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r.ASSNER  (Nicolas),  peintre  de  paysages  et  en 
anaiature  ,  né  à  Kranefort-sur-le-Mein ,  17e  s.,  a 
p*-iut  pour  le  cabinet  de  Pemper.,  à  "Vienne,  douze 
jmf&ces  estimée  et  représentant  les  doute  mois. 

GAST  (John),  écriv.  angl.,  né  à  Dublin,  t7i6, 
est  «ut_  de  ;  Bitdimmns  de  l'hist.  grecque,  t?53  on 
\-Sir  in-»  (  en  angl.  );         *k     Grèce,  178*, 
ia-4  (en  aagi.)-  M.  1788. 

GASTALDI  (Jérôme),  né  à  Gênes ,  au  ooaunea- 
wwutdu  17e  ».,  fut  chargé,  pendant  la  peste  de 
j656.  de  la  direction  des  hôpitaux  de  Ronie,  fut 
fait  archevêque  de  Bénérent,  cardinal  et  légat  de 
Bo'a^w.  Il  a  lainsé  :  Troctotus  de  avertendd  et 
igatteUi  peste  politico-legalis ,  in-f°,  impr.  à 
«ne.  M.  1680. 
GAST  ALI  >I  (J--Bapt.),  méd.  du  roi ,  doct  de  la 
UK-rdté  de  anéd.  dAviguon,  né  à  SUteron ,  1674. 
On  a  de  lui  :  Institution**  médicinal  physico-ana- 
tumicm,  it-12;  plus.  Questions  de  médecine.  M. 
'747- 

GASTALDI  (Joseph),  61s  du  précéd.,  né  à  Avi- 
s  chef  de  l'hospice  de  Charenton, 
il  la  guériaoa  de  161  aliénés.  M.  à  Paris ,  1806. 
GASTAUD  (  François  ),  oralorieii ,  prédicat,  à 
, .  puis  avoc.  au  parlera.  d'Aix  sa  patrie,  écrivit 
contre  FéT.  de  fclarseiUe.  Ou  a  de  lui  :  Ut  Politique 
dos  jrsesiies  démasquée  ,  etc.;  Oraison  funèbre  de  le 
Tique  t ,  exécutée  en  1669,  etc.  M 


GA5TKLIER,   (René-George),  né  1741,  à  Fer- 
1,  Cannais,  avocat  au  parlera. ,  et  docteur  en 
saéd.,  m*  d.  du  duc  d'Orléans,  maire  de  Montargis, 
et  député  à  raaaeanblée  législative,  par  le  départe- 
ment da  Loiret ,  professa  le  modérantisme ,  fui  ar- 
rêté et  incarcéré  juaques  après  le  9  thermidor ,  se 
trouva  ea  butte  à  des  imputatioQs  contre  lesquelles 
»i  publia  un  Aie' moire  justificatif.  Parmi  ses  nombr. 
ouvrages,  noua  citerons:  Principes  de  médecine  de 
Home, trad.  de*  latin ,  etc.,  Montargis,  1773.  in-»*; 
Etsai  stria  Jièvre  miliaire  essentielle,  etc.,  ibid., 
1775,  in-ia  ;  JVoticei  ckron.  de  mes  ouv.,  etc.,  Paris, 
articles  dans  le  Journal  de  méde 


T>E  LA  TOUR  (Dena-Francois) , 
,  1 709.  A  écrit  :  NobUwre 


1*16,  in-4  ; 
«w  M.  18»  a. 


GAT. 

■ique  du  Languedoc,  3  voL  in-4;  Armoriai  des 
principales  maisons  du  miasme.  Paris,  i"57,  1 
vol.  in- ta  ;  Description  de  la  ville  de  Montpellier, 
Montpellier,  1764,  in-4*  M.  178t. 

GASTINAL  (Nicolas),  né  à  Paris,  iCai  ,  curé 
d'Aoet,  aumônier  du  roi.  A  laissé  3  vu),  àv, Lettres. 
M.  1696. 

GASTINE  (Civique), publieiste ,  ni  vers  1794,  a 
écrit  qq».  brochures ,  entre  autres  :  de  la  Liberté 
des  peuples  et  des  droits  des  monarques  aupelvs  à 
gouverner,  etc.,  Paris,  1818,  iu-8  ;  Hist.  de  la  ré- 
publique d'Uaîti,  etc.,  ibid.,  1819,  in- 3.  31-  1822. 

GASTON  DE  FRANCE  (  Jean -Baptiste  ) ,  duc 
d'Orléans,  Gis  de  Henri  IV  ,  né  à  Fontainebleau, 
161 8  ,  ne  s'est  fait  connaître  que  par  ses  intrigues  , 
ses  faiblesses ,  et  sa  pusillanimité.  Il  conspira  plus, 
ibis,  mais  sans  but  déterminé,  contre  Richelieu,  puis 
contre  Mazarin ,  causant  la  perte  de  tous  ses  amis. 
Il  fut  relégué  à  Blois,  où  il  m,  1(160.  Il  a  laissé  des 
JUém.  de  1608  i  s  633,  réimprimes  à  Paris,  17^6, 
in-ia. 

t; ASTON  (Jean-Hyacinthe  na  ) ,  bit. ,  poète  et 
traduct.,  né  1767 ,  chevalier  de  Malte  et  oflicicr  de 
cavalerie,  séjourna  long-temps  en  Russie,  et  y 
donna  quelques  Ouvrages  dramatiques.  De  retour 
en  France,  il  obtint  la  place  de  proviseur  du  lycée 
de  Limoges.  On  a  de  lui  une  Trad.  de  f  Enéide , 
Paris,  1808  ,  4  vol.  in-ia.  M.  1809. 

GASTRELL  (  François  )  ,  év.  anglais ,  né  ver» 
i56a  à  Nortbaniptoa ,  a  publié  les  Sermons  de 
Boy  le,  avec  deux  Discours,  1697;  Manuel  cltré- 
tiea  ,  etc.  M.  I7a5. 

GATAKER  (Thomas),  né  à  Londres,  i5:4 ,  a 
écrit  :  Adversaria  misceUanea;  Dissertation  sur  le 
style  dn  nouveau  Testament  ;  de  Nomine ,  164  5, 
iii-8.  M.  i654. 

GATAKER  (Charles),  ûls  du  précéd. ,  né  1618 , 
a  publié  le  recueil  des  écrits  de  son  père,  sous  ce 
titre  :  Tlionue  Gatakeri  Opéra  cri  tira  ,  et  M-  An- 
tonini,  de  Rébus  suis,  lib.  XII,  gr.  lut.,  cum 
ejusdrm  commentants,  Trajecti  ad  Rhenum,  1698, 
in-f°,  a  vol.  M.  1680. 

GATBLED  ou  GADBLED  (Christophe),  erelés., 
proleas.  de  mathéinat.  et  d'hydrographie  à  Cuen,  né 
à  St.-Martui-le-Bouillant,  diocesa  d'Avranches, 
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1734,  a  écrit  :  Exercice  sur  la  théorie  de  la  navi- 
gation ,  Caen,  1779,  'n'4  !  Exposé  de  quelques- 
unes  des  vérités  rigoureusement  démontrées  par  les 
géomètres,  Amsterdam,  1779,  in- 8.  M.  1782. 

GATES  (Horace),  major-général  dans  l'armée  des 
Etats-Unis ,  né  ea  Angleterre , 17^8 ,  s'est  montré 
zélé  défenseur  de  la  liberté  de  sa  patrie,  et  vainqueur 
généreux.  M.  1806. 

GATHY  (Jean-Henri)  ,  sculpteur,  né  à  Liège, 
ï  750 ,  vint  à  Paris,  où  il  exécuta  les  bustes  du  cé- 
lèbre Grétry,  de  M.  Taskiu,du  comte  de  Ver- 
gennes ,  etc.;  il  s'est  distingué  surtout  par  le  buste 
de  Napoléon,  le  plus  parfait  peut-être  qui  existe. 
Ille  termiuait lorsqu'il  m.,  1810. 

CATIEN  (SL),  év.  de  Tours ,  apôtre  des  Gaules, 
vers  a5o,  fit  beaucoup  de  prosélytes ,  et  m.  martyr 
qqs.  années  après. 

GATINARIA  (Marc),  méd.  de  Parie,  i5e  s. ,  a 
écrit  :  de  Curis  œgritudinum  partieularium  ,  Lug- 
dunî,  i5o6,  in-4,  17»*,  in- 8  ;  Basile»,  t537, 
in  -8. 

GATTAMELATA  (Etienne),  fam.  condottiere , 
né  à  Narni,  entra  au  service  de  Venise  en  i434* 
et  parvint  jusqu'au  commandement  en  chef  des 
troupes  de  la  république  ;  fut  anobli ,  inscrit  au 
livre  d'or,  et  m.  1443. 

GATTEL  (Claude-Marie),  littérat.  et  grammair., 
né  à  Lyon,  1743,  prof,  la  philos,  dans  dîv.  coll., 
et  pub.  les  ouv.  suiv.  :  Mém.  du  marquis  dePombal, 
trad.  de  l'ital.,  178s,  4  v.  in- ut;  fi  ouv.  dictionn. 
espagn.- franc,  et  franç.-espag.  avec  l'interprétai, 
lot.,  Lyon,  1790,  3  vol.  iu-8,  i8o3,  181 3,  a  vol. 
in- 8  ;  Dictionn.  espag.-angl.  et  angt.-espag.,  i8o3, 
a  v.  obi.,  etc.  M.  181a. 

GATTENHOF  (George-Matthieu),  méd. ,  né 
171a  ,  à  Mamnerstadt ,  Franconie,  étudia  à  Got- 
tingue  et  à  Wurzbourg ,  où  il  fut  reçu  docteur,  pro- 
fessa les  diverses  branches  de  la  médecine  à  Heidel- 
berg;  fut  vicc-chaocelier  et  archiàtre  du  prinee- 
évèque  de  Spire.  Laissa  des  Dissert.  lat.  sur  divers 
sujets  de  médecine  ,  rec. ,  trad.  en  allem.,  et  pub., 
Dusseldorf,  1794  ,  in-8.  M.  1788. 

GATTERER  (  Jean  -  Christophe  ) ,  professeur 
d'histoire ,  de  géographie  et  de  généalogie  à  Nu- 
remberg et  à  Gottinguc ,  né  à  Lichtenau,  1727; 
est  un  des  premiers  auteurs  du  progrès  des  études 
historiques  en  Allemagne,  au  18"  s.  Il  a  écrit  : 
Manuel  de  l'hist.  univers. ,  Gottingue,  176»  ,  in-8  ; 
Introduction  à  l'histoire  universelle  synchronistique, 
177 1 ,  a  vol.  in-8  ;  Synopsis  hist.  univers,  sex  ta- 
buUs  comprehensa,  1766,  1769,  in-f°  ;  Biblioth. 
univers,  historiq.,  16  vol.  in-8;  Diplomatique  pra- 
tique ,  Gottingue ,  1 799 ,  in  4  ;  Précis  de  la  géo~ 
graphie,  a  vol.,  1789  et  1793.  M.  1789. 

GATTI  (Salvesiro),  gentilhomme  gibelin,  né  en 
Italie ,  à  la  fin  du  1 3e  s.,  s'empara  de  la  souveraineté 
de  Vitcrbe;  l'empereur  Louis  IV  étant  passé  par 
cette  ville,  iaa«,  fit  mettre  Gatti  à  la  torture  pour 
avoir  ses  trésors .  puis  le  priva  de  sa  souveraineté. 

GATTI  (Jean-André),  dominicain, né i  Messine, 
vers  i4ao,  célèbre  par  ses  connaissances  et  son 
érudition  ,  fut  inquisiteur  géuéral  de  la  fui  en  Si- 
cile ,  évèque  de  Cefalu ,  puis  de  Cattne.  M.  1484. 
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On  n'a  de  lui  que  deux  Sermons ,  un  Discours  et  deux. 
Oraisons  funèbres,  conservés  nus.  à  Païenne. 

GATTI  (Bernardin) ,  peintre  italien  du  16*  s.  „ 
élève  du  Corrége.  On  cite  de  lui  une  Adoration  des 
Mages {  la  Multiplication  des  pains,  fresque  ; 
Y  Ascension  du  Sauveur;  St.  George  à  cheval  tuant? 
le  dragon ,  fresque  à  Sainte-Marie  de  Plaisance. 

GATTI  (Jérôme),  autre  peintre  italien,  né  à  Bo- 
logne, 16e  s.  On  cite  de  lui  une  composition  re- 
présentant le  Couronnement  de  t empereur  Cltarles— 
Quint ,  et  quelques  autres  tableaux  qui  ornent  des 
galeries  particulières  à  Bologne.  M.  i6a6. 

GATTI  (Olivier),  peintre  et  grav. ,  né  à  Parme  . 
16e  s.,  exerça  son  art  à  Bologne,  et  fut  agrégé  à\ 
l'académie  de  peinture  de  cette  ville.  Il  a  laissé 
plusieurs  estampes  estimées ,  entre  autres  une  Sle. 
Fierge  caressée  par  l'enfant  Jésus. 

GATTICO  (Jean-Baptiste),  né  à  Novare,  1704, 
théologien  italien.  On  a  de  lui  :  de  Oratonis  do- 
mesticis ,  etc.,  Rome,  1746;  Acta  selecta  ceremo- 
nialia  S.  A.  £.,  etc.,  ibid.,  1753.  M.  1754. 

GAUBIL  (Ant.),  jés. ,  né  à  Gaillac,  missionn.  ea 
Chine ,  1791,  coi  resp.  de  l'acad.  des  sciences  de 
Paris,  membre  de  celle  de  Pètersbourg,  interprète 
à  la  cour  de  Pékin  ;  se  fit  remarquer  dans  ce  pays 
par  ses  connaissances  astronomiques.  On  a  de  lui 
une  Hist.  de  Gengiskan  et  de  toute  la  dynastie  des 
Mongous,  1739,  in-4;  la  Traduction  du  Chou- 
hing,  Paris,  1770,  in-4.  M.  à  Paria,  1759. 

GAUBIUS  (Jérôme-David),  méd.  ,  né  à  Heidel- 
berg,  1705,  élève  et  success.  de  Boerhaave  data 
la  chaire  de  médecine  de  Levde.  A  pub.  :  Methodm 
concinnandi  formulas  meaicamentorum ,  Leyde  , 
1767 ,  in-8;  trad.  en  fr. ,  Paris,  1749,  in-ia; 
Institutions  pathologiœ  mcdiànalU,  Levde,  1763, 
in-8.  M.  1780. 

GAUCHAT  (Gabriel) ,  abbé  de  S. -Jean  de  Fa- 
laise ,  de  l'académie  de  Villefranche ,  né  en  Bour- 
gogne ,  1709.  A  écrit  :  Rapport  des  Chrétiens  et 
des  Hébreux ,  1 754,  3  vol.  in- 1  a  ;  Lettres  critiques, 
19  vol.  in-ia;  Y  Harmonie  gén.  du  christianisme  et 
de  la  raison ,  1 766 ,  4  vol.  in-i a ,  etc. ,  etc.  M.  en 
1779. 

GAUCHER  (Charles-Etienne),  littérat.  et  grav., 
né  a  Paris.  1740,  membre  de  l'acad.  de  Lon- 
dres ,  de  relies  de  Paris ,  etc.  A  gravé  le  portrait  de 
la  reine  ,  épouse  de  Louis  XV ,  qui  passe  pour  un 
chef-d'œuvre.  Il  a  écrit  :  Observations  sur  le  cos- 
tume français,  1774;  Voyage  au  Havre,  in- 16  ; 
Iconologie,  4  vol.  m-8;  Essai  sur  la  gravure; 
Traite  d'anatomie  à  tusage  des  artistes,  in-f°,  fig. 
M.  i8o3. 

GAUDEN  (  Jean),  prélat  anglais,  né  160 5  ,  a 
Mayland ,  comté  d'Essex,  fit  partie  de  l'assemblée 
du  clergé  à  Westminster,  1643;  s'opposa  à  ce  que 
Charles  II  fût  mis  en  jugement.  Fut  nommé,  par 
Charles  11,  év.  d'Exeter,  puis,  166a,  de  Wor- 
cester.  Il  a  laissé  des  Sermons  et  plus.  Onvr.  sur  la 
hiérarchie  de  tEglise  d'Angleterre.  Mort  vers 
1660. 

GAUDENCE  (St),  évèque  de  Brixia  (Brescia)  en 
Italie.  Innocent  Ier  l'envoya,  4°5 ,  à  Constanti- 
nople ,  pour  le  rétablissement  de  Jean  Cbrysoitome 
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dan*  «on  «iM'^f  Laissa  quelques  ouvrages  imp.  dans 

la  BibCeth.  des  Pèrej.  M.  ver»  410. 

GAIDENZI  (  Pelleghoo),  poète,  né  a  Forli, 
Ruaugoe,  1749;  alla  étudier  à  Padoue,  1775,  fut 
reçu  i  Iacad.  de  celle  ville ,  et  composa  :  la  Suscita 
d*  Cnsto,  poème;  la  Campagna ,  et  d'autres 
Poéues,  rec.  après  sa  mort,  à  Nice,  1786.  M.  1784. 

GALDEXZIO  (Paganin),  écrit,  delà  Valleline, 
«1696,  profes*.  de  b.-lettres  à  Rome  et  à  Pise. 
A  cent  :  sDectstmationes  ;  Obstetrix  litteraria;  de 
Pkdos.epud  Jtomanos  imitio  et progressu.  M.  1648. 

GAIDIN  (Louis-Pascal) ,  peintre  espagnol  „  né 
à  Vim-Franca  (Catalogne)  en  i556,  fit  ses  études 
a /université  de  Carrera;  puisse  fit  théologien, 
entra  dans  la  chartreuse,  ditt>  la  Scala  Dei%  où  il  fit 
profesàKvn  ,  1 5g5  ;  et  dans  cette  retraite  se  livra  à 
la  peinture.  M.  1 6a t.  Ses  principales  compositions 
sont  :  la  fie  de  St.  Bruno ,  en  8  tableau  &  ;  Yimmu 
ctdée  conception;  la  Vie  de  la  Vierge ,  en  six  ta- 
bkanx  ;  un  St.  Pierre  et  un  St.  Paul. 

G  A  LDI  N  (  Jacques  )  ,  docteur  de  Sor  bonne  et 
rhaownc  de  l'Eglise  de  Paris.  A  laissé  :  Eloge  hist. 
dm  P.  Lai lt mont,  chanoine  régulier  de  Ste.-tieneviéve, 
Pari»,  1670,  en  latin  ;  et  une  Oraison  funèbre  de 
M.  dt  téréfixe.  M.  169a. 

GACDIÎî  (  Jacques  ) ,  né  aux  Sables  d'Olonne , 
Teadre .  oratorien ,  abbé  et  vicaire  général  de  Ma- 
run*  ea  Corse,  député  de  la  Vendée  à  l'assemblée 
It^liùve ,  juge  et  bibliothécaire  de  La  Rochelle  ; 
est  aat  des  ouv.  suivans  :  Inconvénient  du  cé- 
Ë&at  det  prêtres  ,  prouvés  par  des  recherches  lùsto- 
rifa«t  Genève,  Lyon,  1781  :  et  a  trad.  plus.  ouv. 
cUvsiques  anglais;  Voyage  en  Corse  (  en  vers  et  en 
pros<-  )  et  vues  politiques  sur  t  amélioration  de  cette 
iUt  Paris,  1-88  ,  in- 8.  A  rassemblée  législative  il 
ut  *m  Rapport  sur  les  Congrégations  séculières , 
dont  n  proposa  la  suppression.  M.  i8to. 

G  AL  DIX  (Jean),  jésuite,  né  à  Poitiers  ,  1617  ; 
ouv.  priarip.  :  Trésor  ou  Dict.  des  langues  latine  , 
française  et  grecque ,  Tulle,  167  7,  Limoges,  1709, 
"s  vol.  in -4  ;  Rudiment  de  la  langue  latine ,  souvent 
reuiipr.  ;  Epigramm.  libri  très ,  Limoges,  1661, 
iu-ia.M.  vers  1690. 

GALDIO  (Vincent),  docteur  en  droit  et  prof,  à 
Farad,  royale  de  Naples,  né  vers  1715,  à  Bari , 
Pouilie,  s'expatria  après  s'être  Tait  protestant ,  sr- 
]<*irua  successiv.  à  Gottingue,  a  (oevseu,  à  Berlin  . 
et  rrcut  en  1 766  le  droit  de  bourgeoisie  à  Amster- 
dam. H  délendit  dans  ses  écrits  J.-J.  Rousseau ,  et 
bsssa  les  ouvrages  suiv.  :  DisptUatio  prima  Juris 
romani  de  hatreditatibut  quas  ab  intestato  défe- 
nseur, Gottiagoe,  i75fi,  io-4  ;  Scelta  de'  piu 
cUssià  aniori  per  la  lingua  e  letteratura  itaUana , 
ib,  1757,  in-8. 

GAUDOT  (Michel-Denis),  né  i  Girolles ,  près 
d'Avaloo,  écrivit  sur  les  finances  de  l'état,  et  contre 
>c fker ,  et  pub.  :  Essai  sur  Us  principales  ban- 
ques de  1' Europe  ;  Hem.  sur  les  finances.  M.  i8o3. 

GAUDT  (Henri,  comte  palatin  d«),  graveur  et 
peintre,  rludia  a  Rome  sous  Adam  Elzeimer,  d'a- 
près lequel  il  a  gravé  7  estampes  rares,  dont  le  sujet 
m  l'Histoire  de  Tobie.  M.  vers  i63o. 
GU'FFIFR  (Louis) ,  peintre .  né  a  U  Rochelle. 


1761.  On  a  de  lui  un  tableau  représentant  Alexan- 
dre posant  ton  cachet  sur  la  bouc  lu:  ttEphestion. 
M.  i8oi. 

GAUFRIDI  (Jean),  né  1039,  conseiller  au  par- 
lement de  Provence ,  se  livra  à  des  recherches  his- 
toriques sur  cette  province,  et  laissa  une  Histoire 
de  Prwence,  publiée  par  son  fil»  à  Aix,  1 794 ,  ?  v. 
in-f°.  M.  1689. 

GAUFRIDI  (Jacques  ot) ,  père  du  précéd.,  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  d'Aix ,  se  démit  de 
sa  charge  en  1669,  et  pub.  une  sorte  de  justificut. 
intit.  :  les  Emplois  de  M.  U  président  (iaufridi  , 
1687,  t  vol.  in- n  ,  avec  son  portrait  On  a  de  lui. 
à  la  bibliolh.  d'Aix,  un  ras.  int.  :  Histoire  de  Pro- 
vence. M.  1684. 

GAUGAIN  (Thomas),  graveur,  né  à  Ablieville, 
1748,  élève  d'Honston.  A  donné,  entre  autres 
comp.  estùn.  :  la  Mort  du  prince  de  Brunswick,  t~Hr>. 

GAUGER  (Nicolas),  physic,  né  près  de  Pithi 
viers  vers  1680.  A  pub.,  entre  autres  :  Mécanique 
du  feu  ;  Théorie  des  nouveaux  thermomètres  et  baro- 
mètres ,  Paris  172a  ,  etc.,  etc.  M.  1730. 

GAUME  (Jean-Frédéric) ,  théologien  protest.,  né 
en  Saxe,  1681.  A  écrit  en  allein.  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  on  remarque  :  Die;  ion  n. 

historique  des  héros  et  des  héroïnes  ,  Leipsick, 

1716,  in-8;  Dictionnaire  généalogique  hist.  de  la 
noblesse  de  l'empire  germanique ,  etc.,  ib.,  1719  , 
in-8,  il».,  1740 ,  a  vol.  in-8,  a*  édit.  ;  Comment, 
hist.  de  eccles.  misnensis  o&m  archidiacon.  et  archi- 
diaeonis  speciat.  in  Lusacid,  ele  M.  1755. 

GAULLTER  (Denis) ,  grammairien,  ne  1688, 
à  Cléry ,  Orléanais ,  occupa  une  chaire  d'humanités 
à  l'université  de  Paris.  Ou  a  de  lui  :  Règles  pour  1rs 
langues  latine  et  française,  Paris,  1716,  1719, 
5  parties  in-ia;  Poèmes  de  saint  Grégoire  de  Na- 
ziance ,  trad.  en  latin  avec  des  notes  grammat.  ib., 
1718,  in- 1 1  ;  Lettres  de  Cicéron  à  ses  amis  ,  ran- 
gée* par  ordre  chronologique,  i7aa;  Cornélius 
Ne  pus  avec  det  notes  françaises;  Trad.  des  épi 
gramm.  de  Martial,  en  vers  et  en  prose  ,  1738, 
Règles  poétiques  tirées  d' Aristote ,  de  Despréaux  et 
antres  célèbres  auteurs,  1738;  une  traduct.  de 
Florus  avec  des  notes,  Paris,  1733  ,  in-ia;  un 
Recueil  des  fables  d'Esope ,  de  Phèdre  et  de  La 
Fontaine  qui  ont  rapport  les  unes  aux  autres ,  avec 
des  notes,  Paris,  17a!;  Selecta  car  mina  ,  oratio- 
itesque  quorumdam  in  universitate  par isiensi  pro- 
fessons», ib.,  17*7,  a  vol.  in- ta.  M.  fou  à  Cha- 
reiiton,  1736. 

GAULMIN  (Gilbert),  sieur  de  Mongeorges,  né 
à  Moulins ,  intendant  du  Nivernais,  et  conseiller 
d'état ,  très-instruit  dans  la  philologie  ancienne  et 
moderne.  A  laissé  des  Êpigrammes ,  des  Odes ,  des 
Hymnes,  des  Notes  et  Commentaires  sur  divers 
écrivains  du  moyen-âge;  donna  une  traduction 
en  1618,  in-8,  A'Ismène  et  Jsménias,  roman  grec 
que  l'on  attribue  à  Eustachius.  M-  i6fir». 

GAULT  (Eustachc),  orator.,  év.  de  Marseille,  né 
à  Tours,  1591.  A  écrit  les  ouv.  suiv.:  Disc,  de  l'é- 
tat et  couronne  de  Suède,  le  Mnns,  i633,  in-8; 
Généalogie  des  Hérodes.  M.  ifï.',o. 

GAULT  (J.  B.),  frère  du  prie,  el  son  sm  cess.  a 
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IVv.  de  Marseille,  né  à  Tours,  i595,  se  distingua 
par  sa  j  iété  et  sa  charité.  M.  164 3. 

(iAULTHIER  (Walter) ,  théolog.  et  diplomate, 
évèqtie  d'Orléans,  né  dans  cette  ville,  au  comui. 
du  if  s.,  fut  précepteur  de  Louis-le-Bègue,  sac- 
<]iiitla  avec  distinction  de  missions  imposantes,  et 
m.  en  8ga.  Ses  capitulaires  sont  dans  ta  Collection 
îles  conciles. 

GAULTIER,  en  latin  GuaVerins  ou  Gnalterus , 
fil  partie  ,  au  n"  s.  de  la  croisade  de  Godefroi  de 
Bouillon;  devint  chancelier  de  Roger,  prince  d'An- 
tiochc,  fut  ensuite  captif,  et  donna  une  relat.  des 
évèiiet».  dont  il  avait  été  téino;n.  Son  ouvr.  intit.  : 
Gaultetu  cancellari  bella  antiochena ,  a  été  impr. 
dans  les  Gesta  Dei  pcr  Francos ,  pub.  par  Jacques 
Bongars. 

GAULTIER  DE  COUTANCES,  dit  le  Magni- 
fique, chanoine  de  Rouen,  archidiacre  d'Oxford, 
évêque  de  Lincoln,  à  la  tin  du  12e  s.,  remplit  au- 
près de  la  cour  de  France  des  naissions  importantes, 
suivit  la  prem.  croisade  en  1  ego  ,  et  m.  en  1307  , 
à  Rouen.  On  Toit  dans  les  Normnnnica  de  Camden 
un  '  lettre  de  Gaultier  à  Hugues. 

GAULTIER  DE  CHATILLON  (Philippe),  né  à 
Lil'.f,  Flandre,  ta'  s.  A  composé  un  poème  latin 
intitulé:  Alexandreis ,  siée  gesta  Alexandri  Magni, 
1  1 S 7 ,  Sliasbourg,  i5i3,in-4,  Ingolstadt,  1541 , 
in -S:  Libelli  1res  contra  Judœos  in  dialogi  formant 
cou.\cripti ,  in-ia,  Leyde,  169a. 

GAIH/ITER,  ministre  protestant  du  17*  s.,  est 
auteur  d'un  écrit  anonyme  intitulé  :  Considér.  libres 
et  chaiitables  sur  te  recueil  des  actes  authentiques 
ramassés  par  M.  Blondel,  Groningtte,  i638. 

GAULTIER  (Pierre),  professeur  de  philosophie 
et  d'éloquence ,  né  à  St. -Loup ,  Poitou ,  i5 16,  pré- 
cepteur des  petits-fils  du  chanc.  de  l'Hôpital.  A  écrit 
des  Comment,  sur  Horace ,  Baie,  158;,  iti-4  ,  réim- 
piiniés  en  161 5,  in-f°.  M.  1597. 

GAULTIER  DE  LA  CORZE  ( Jacques),  réfugié 
français  dans  les  états  de  Brandebourg,  après  la 
l  éxoration  de  ledit  de  Nantes  ,  précepteur  des  cinq 
filles  de  Frédéric-Guillaume  I"r,  roi  de  Prusse, 


réimprime» ,  on  remarque  :  Leçons  de  grammaire 

suivant  la  méthode  des  tabl.  analrt.,  Paris,  1787  . 
in-8  ;  Leçons  de  géographie  par  le  moyen  du  Jeu , 
ib.,  1788,  in-8;  ib.,  Ant.-Aug.  Renouârd,  i8a3  , 
in-18,  ig'èdit.  ;  Leçons  de  chronologie  et  d'hit.  % 
1788,  in-8,  i8ti,  3  vol.  in-ia,  3"  édit.;  Expos* 
du  cours  complet  de  jeux  instructifs ,  180a,  in-8  • 
Méthode  pour  apprendre  grammaticale™,  /a  langue- 
latine ,  sans  connaître  les  règles  de  la  composition. 
1804,  a  vol.  in-18;  Notions  de  géométrie  prati- 
que, etc.,  1807,  in- 1  a, etc.,  etc.  M.  1818. 

GAULTIER  DE  CLAU BRY  ( Charles-Daniel  )  , 
ancien  chirurgien  du  comte  d'Artois.  A  écrit  un 
ouvrage  intit  :  Nouvel  avis  aux  mires  qui  veulent 
nourrir,  1783,  in-ta.  M.  i8ai. 

GAULTIER  (Franç.-Louis) ,  curé  de  Snvigny- 
«ur-Orge,  né  i  Paris,  1696.  A  écrit  im  gr.  nombre 
d'ouvrages  de  piété ,  dont  un  Traité  contre  l'amonr 
des  parures  et  le  luxe  des  Itobits,  Paris,  1779, 
in-«a;  Traité  contre  les  danses  et  les 
chansons,  Paris,  i775,in-i«.  M.  1781. 

GAUPP  (Jean),  tbéol.  protestant,  et 
né  1G67  ,  à  Lindau ,  Souabe.  A  pub.  des  Ephémr- 
rides  et  des  Observations ,  insérées  en  partie  dai»> 
les  Mémoires  de  l'acad.  de         -  J-  "  -,!-  - 


et  de  Merlin.  Il  a 
aussi  laissé  :  Gnomonica  mechanica  universalis  «. 
in-4  ;  Traités  d'astron.  et  de  chronologie.  M.  17 358. 
GAURI,  sultan  des  Mameioucksen  Egypte  vers 
4»  «e  distingua  par  sa  bravoure  contre  r>a- 


bibliothéc.  et  garde  du  cabinet  des  médailles 
du  roi,  M.  à  Berlin,  1765.  On  n'a  de  lui  aucun 
écrit  remarquable. 

GAULTIER  DE  BIAUZAT  (Jean-François), 
avocat  au  parlement ,  membre  dn  tribunal  de  cassa- 
tion, axait  été  député  aux  états-généraux ,  1789. 
Il  a  écrit  :  Doléances  sur  les  surcharges  que  tes  gens 
du  peuple  supportent  en  toutes  sortes  d'impôts,  etc., 
1 7  So,  in-8  ;  Projet  motivé  d'articles  additionnels  à 
la  lai  du  19  janvier  1791 ,  relative  à  l'organisât, 
des  ponts  et  chaussées,  1791 ,  in-8.  M.  r8i5. 

GAULTD2R  (Louis),  ecclésiastique  instituteur, 
né  en  Italie  vers  1745  ,  d'une  fam.  française,  vint 
en  France,  où  il  se  livra  à  l'édneat.  de  la  jeunesse. 
Obligé  de  fuir  à  la  révolution  ,  il  se  retira  en  An- 
gleterre ,  où  il  continua  de  donner  ses  soins  et  ses 
leçons  aux  jeunes  émigrés.  Rentré  en  France  après 
la  paix.  d'Amiens  (t8oa),  iltne  cessa  de  poursuivre 
le  but  qu'il  s'était  proposé,  et  se  montra  un  des  plus 
zélés  propagateurs  de  la  méthode  d'enseignement 
mutuel.  Parmi  ses  ouvrages  très-répandus  et  souv. 


jaxet  H  ,  pois  contre  Séhm  I*r,  et  fat  tué  dans  u  ne 
bataille  que  ce  dernier  lui  livra  à  Buri-Yalch,. 

GAURIC  (Luc),  astrologue  de  Gifoni ,  royaume 
de  Naples,  et  élevé  par  Panl  III  à  lévéebé  de  Ci- 
vita-Dueale ,  dont  il  se  démit;  retiré  à  Rome,  il  s'y 
donna  pour  un  prophète,  et  prédisait  1  avenir  aux 
grands  personnages.  U  m.  155g.  Ses  Œuvres  ont 
été  pub.  à  Bêle,  i5y5  ,  S  vol.  ra-f°. 

GAURIC  (Pomponio) ,  de  Gifoni,  frère  dn  pré- 
cédent ,  prof,  au  collège  de  Naples ,  16e  s.  A  écrit  : 
Excerpta  de  seulpturd ,  i5o4;  des  Élégies,  de* 
Eglogues  ;  Sitve  et  Bpigrammi,  Naples ,  1 5»6,  in-8  ; 
de  Arte  poëticâ ,  Rome ,  1 54 1 . 

GAURIC  ou  GAYVRI  (le  eorate),  un  des  prem. 
seigneurs  d'Ecosse,  condamné  et  exécuté  pour  div. 
crimes  sous  le  roi  Charles  VI ,  vers  la  fin  du  16e  s. 

GAUSSIN  (Jeanne-Catherine),  actrice  célèbre 
de  U  Comédie-Française,  débuta  è  Lille,  vint  à 
Paris  en  t  7  3  r ,  et  y  remplit  avec  succès  les  rôles  de 
Junie ,  û'And-mmatpte ,  d'Iphigénie ,  et  créa  le  rôle 
de  Zaïre  ;  elle  ne  réussit  pas  moins  dans  les  ingé- 
nues et  les  amoureuses  de  la  comédie,  et  la  sensi- 
bilité ,  lame  et  la  naïveté  de  son  jeu  relevèrent  au 
premier  rang  parmi  les  actrices  de  ce  siècle.  EHc 
quitta  le  théâtre  en  1763,  et  m.  1767. 

GAUTHEROT,  membre  de  l'acad.  des  sciences 
de  Dijon ,  de  presque  tontes  les  sociétés  savantes  <ft 
littéraires  de  Paris,  entre  autres  de  l'institut ,  habile 
maître  de  clavecin  et  de  harpe.  A  donné  un  Mém. 
sur  ta  Théorie  des  sons.  Il  s'occupa  aussi  de  méca- 
nique et  de  physique ,  et  écrivit ,  1 80  3  :  Recherch. 
sur  les  causes  qui  développent  C électricité  dans  las 
appareils  galvaniques.  M.  180 3. 
GAUTHEROT ,  peintre ,  élève  et  ami  de  David  , 
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né  vers  1765.  A  exécuté  plus,  tulileaux  estimés, 
entre  autres  :  Pirome  et  Thisbé;  Aiala;  le  Serment 
du  Drojteau  ,  et  /  ÊLmpeeeur  blesse  dœant  Raits— 
bonne.  M-  i8*5. 

GAUTHEY  (  Emilien-Marie),  ué  à  Cbalons- 
stir -Saône ,  17  3a  ,  profrss.  de  inathémat.  à  l'école 
des  ehevau-legers  à  Versailles ,  i»*;»erteiir-générnl 
des  ponts~et -chaussée*.  A  pub.  :  Traité  de  l'art  de 
construire  des  ponts  ;  Recueil  de  mémoires  sur  les 
t  anaux  de  navigation ,  Paris,  1808,  3  ni.  in-4. 

GAUTHIER  ,  dit  le  fient ,  habite  joueur  de 
hit  h.  A  com|*»e  :  t Immortelle  ;  la  A'ompar*lle  ; 
le  Totnbtau  de  Mélangeait. 

GAUTHIER  (Denis),  coasiti  du  précéd.,  excel- 
iart  sur  le  même  instrument.  On  a  de  lui  :  C Homi- 
cide; le  Canon:  le  Tombeau  de  l  Enclos. 

GAUTHIFR  (Pierre) ,  né  en  ifi06,  à  laCiotat, 
Provence ,  m  distribua  dan.*  la  rou&iqor  instrumen- 
tai; il  dirigeait  on  Opéra  qui  jouait  tour  à  tour  à 
Marseille,  à  Montpellier  et  à  Lyon.  Il  périt  sur 
mer  en  1697.  Il  a  composé  un  Recueil  de  duos  cl 


GAUTHIER  (  Claude  ) ,  avocat  au  parlement  de 
Para,  rH*  v,  renoaMné  par  I  acreté  satirique  de  tes 
dmc  unions,  .t  donné  de*  plaidoyer»,  iOKS,  j  v.in-i. 

GAUTHIER  (Henri),  ne  à  Nisaies,  1669,  ingé- 
nieur, a  hmsé  :  A'oiw.  conjectures  sur  le  globe  de  ta 
terre,  Paris,  1721,10-8.  M.  1717. 

GAUTHIER  (J.-B.),  né  à  Louviers  i685,  ihéol., 
s  attacha  a  l'éveque  de  Itotilugne  ,  puis  à  celui  de 
Montpellier,  et  pob.  div.  eovr.  de  controverse  et 
de  pieté.  M.  i755. 

GAUTHIER  (Franc,.),  né  à  Raliodanges  ,  abbé 
•TOtivot  et  de  Savigny,  habile  diplomate,  fut  chargé 
de  traiter  secrètement  avre  l  Angleterre  des  rond  il 
de  la  paix  d'Utrecht,  1713.  L'heureux  succès  de  .«on 
eolr>  prise  lui  valut  la  faveur  de*  cours  de  France  et 
d'Espagne. 

GAUTHIER  DE  SYONNET,  surnommé  Petit 
Gauthier ,  se  Gt  qq.  réputat.  au  commence»),  de  In 
révolui.  en  rédigeant  un  petit  journal  intit.  :  Journal 
a*-  ta  cour  et  de  la  vutr. 

GAU1IIIER  (Jean),  né  à  Moutaioville ,  1717, 
chirnrg.  du  roi,  de  Monsieur  et  des  cbevau  -  légers; 

et  le  cordon  de  Saint - 


Mich 


hit  membre  de  la  société  d'émtdal. 


des  sciences,  arts  et  lietles-lettre*  de  Liège,  de»  eca- 
déniies  de  Londres ,  de  Berlin,  etc.  M.  à  Versailles 
en  1  8o3.  On  n'a  de  lui  aoeun  écrit . 

GAUTHIER  (  Hugues),  méd.  du  roi.  né  a  Eri- 
cey,  près  I.angre<.  a  composé  des  ouvr.  de  botan.  et 
de  rhirurg. ,  et  une  Jntroduct.  à  la  connaissance 
des  plantes  usuelles  de  France,  Paris,  1760  et 
1785,  iu-ia. 

GAUTHIER  (Franc,),  imprim.,  né  en  Franche- 
Comté  ,  17*  s.,  exerça  son  étal  a  Besancon.  Il  est  I 
eut.  de  Xorlt  en  patois  de  Besançon,  17S1,  a  vol. 
in-i*.  M.  17  to. 

GAUTHIER,  eomédienoe,  débuta  à  la  Omuédie- 
Franç.,  1716,  avec  que.  succès.  Elle  quitta  ensuite  le 
théâtre,  «t  prit  l'habit  des  carmélites  à  Lyon , 
«7*1-  M.  1757. 

GAUTHIER  .  méd.  de  Nantes,  inventeur  d'un 


procédé  pour  dessaler  l'eau  de  la  mer ,  présenta  à 

l'acad.  des  sciences,  1717,  une  machine  destinée  à 

f^.,  f  I        (Unir  lliAh 

CCI  II.  OpiTilIJOIl. 

GAUTHIER  ou  GAUTIER  (  Joseph >,  ecc lés. 
et  mathémat.  du  tS*  s.,  membre  de  I académie  de 
Nancv,  profess.  de  mat  ht  m.  et  duist.  des  cadets- 
geniiishoitimes  du  roi  de  Pologne;  engagea  une 
discussion  bttéraire  avec  J.-J.  Rousseau,  qui  ne 
lui  répondit  point.  On  a  de  lui  un  Discours  sur  l'in- 
utilité de  la  ditpute  ;  une  Réfutât,  du  Discours  de 
Rouf  tetiti  sur  le*  sciettees;  Ohjcct.  contre  le  Chris- 
tianisme, avec  réponses,  Lunévillc,  «75a,  t  v.  petit 
in-8.  M.  vers  1 7  7G. 

GAUTHIER  DE  LA  l'EYROXlK,  erriv.  fran- 
çais, a  trad.  de  l'allem.  :  Voyages  de  M.-P.S.  Poi- 
lu* ett  di/fer.  prorince  i  de  Russie  et  dans  CAsia 
septentrion.,  1789-1  9*,  S  v.  in-4.  H  *  écrit  un 
Essai  historique  et  poutùfue  sur  l'état  de  Gênes, 
179*,  »n-8.  M.  à  Paris.  1804. 

GAUTIER  (René),  a\oc.-gén.  au  graud  conseil, 
né  en  Anjou  vers  t  S  Ou,  ami  du  card.  de  Bérulle,  le 
suivit  dans  son  on»  baissa  de  eu  Espagne.  De  retour 
eu  Frrnee,  il  se  livra  à  la  Iraduet.  de  diflér.  ouvr. 
de  devnt.  en  langue  espag.,  entre  autres,  de  VI muta- 
tion de  J.-C,  pub.  en  l6V>5;  et  de  celle  des  TV. 
tpirit.  de  Th.  A'KempU,  i6«3,  in-ia.  M.  1O37. 

GAUTIER  (  Hubert  ),  ingén.  de  la  marine  roy., 
et  iospret.-gènér.  des  pouts-et-chaussées,  ué  à  liâ- 
mes, 1660,  a  écrit  de  nombr.  ouvr.,  parmi  lesqueU 
on  remarque  :  Traité  des  furttf nation*,  etc.,  Lyon, 
|0R:>,  in-ia;  Traité  des  armas  à  feu.,  aie.,  avec  la 
mnnièir  de  diriger  leur  portée,  ibid.;  Sur  la  eon- 
ditite  tirs  mâts  de  -vaisseau* ,  Paris,  i7i5,  in-8, 
ibid.,  1731,  17*8,  I75i;  Traité  de*  ponts,  tic, 
Paris,  1716,  in-8.  M.  17  *7. 

G  AU!  1ER  DE  COUSU  Y,  nommé  aussi  Da/n- 
Gautier,  poète  franc,,  du  1 3'  s. ,  (trieur  de  l'abbaye 
de  SL-Médard  de  Soi'soos ,  a  donné  un  Rec.  de 
chansons,  sous  les  régnes  de  Philippe-Auguste  et  de 
Louis  VIII.  M.  i-»3ti. 

GAUTTKR  DE  MORTAGÎSE,  thèolog.  du  1a* 
s.,  enseigna  publiquem.  à  l'abbaye  de  St.-Remi  de 
Reims ,  fut  évéq.  de  Bourges ,  puis  de  Lion,  1 155. 
On  voit  cinq  Lettres  d«  lui  dans  le  Spioileg.  de  d'A- 
clicrv.  Ou  a  mss.  a  traites  du  même  sur  l'ordre 


cl  le  niariai/r. 


M 


GAUTIER  (Jean),  18e  s.,  grav.  en  couleurs  à 
Paris,  a  donné  div.  Morceaux  d hnatamie,  d'Hit*, 
natur.,  et  des  Portraits. 

GAUTIER  DAGO'TÏ  ,  hls  du  preced.,  perfec- 
tionna ce  genre  de  gravure,  et  a  gravé  plus.  tabl. 
d'après  le  Cnrrége ,  le  Carrache,  etc.  M.  eu  Italie  , 

GAUTIER  DAGOTY  (J.-B.),  a  pubké  : 
Galerie  franc. ,  Paris,  1770  ,  grand  iu-4;  Rcctteit 
cln  auol.  des  Portraits  de  tous  les  rois  et  des  clwjs 
des  premières  familles,  Paris,  1770,  in-4  '  U  n'en  a 
pain  qu'une  livr.  M.  1780. 

GAUTIER  (  Isidore-Marie-Brignolles  )  ,  dit  du 
Var,  né  vers  1765  à  Brignolle»  (  Provence  ),  député 
au  conseil  des  cinq-cents.  Ses  écrits  offrent  un  té- 
moignage singulier  de  ses  variations  eu  matière  d'o- 
politiques.  On 
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Annales  des  testions  du  corps-législatif,  de  18x4 
à  x8aa,  îov.  in-8  (avecM.d'Auréville).  M.  x8a4- 

GAUTIER  (  Jean- An  t  ),  né  à  Genève,  1674,  en- 
seigna la  philos.,  fut  conseiller  d'état,  I7a3,  et 
donna  des  Dissertât,  pfulos. ,  Pensées  philosopha 
17x1,  in-xa. 

GAUTIER  DE  SIBERT,  écriv.,  né  a  Tonnerre 
en  Bourgogne  vers  1735,  s'établit  à  Paris,  fut  reçu 
à  l'acad.  des  inscript,  et  bdles-lettres,  1767  ;  revint 
à  Tonnerre  pendant  la  révolution.  On  a  de  lui  les 
ouvr.  suiv.  :  Variations  de  la  monarchie  fran- 
çaise, etc.,  Paris,  1765,  1789,  4  v.  in-xa;  Vies  des 
emper.  Tite,  Antonin  et  Marc-Aurèle ,  iliid.,  1769, 
in-ia  ;  Considér.  sur  l'ancienneté  de  l'existence  du 
ùer**tat ,  et  sur  Us  causes  de  ta  suspension  de  ses 
droits  pendant  un  temps,  Paris,  X789,  iu-8.M.  1798. 

GAUTRUCHE  (  Pierre  ),  jésuite,  né  à  Orléans, 
1 60a,  professa  près  de  3o  ans  à  Caen.  On  a  de  lui  : 
Bist. poétique,  Paris,  in-i  a  ;  ffist.  sainte,  4  v.  in-ia. 
M.  168t. 

GAUZARGUES  (Charles),  abbé  de  Noblac,  ne 
a  Tarascon ,  17*3,  maître  de  musique  à  la  cathédr. 
de  Nismes,  vint  à  Paiis,  et  devint  maître  de  mu- 
sique de  la  chapelle  du  roi.  Il  a  mis  en  musique 
div.  Hymnes  et  chants  religieux.  M.  fin  du  18e  s. 

GAVAISTI  (  Barthélemi  ) ,  gén.  des  baraab., 
consult,  de  la  congrég.  des  rites,  né  i569àMonza, 
a  écrit  plus.  ouvr.  sur  les  cérémonies  de  l'Eglise, 
entre  autres  :  Garanti  thésaurus  sacrorum  rituum, 
se»  commentarius  in  rubricas  missaUs  et  breviarii 
romani,  cttm  novis  observât,  et  additionibus  merati. 
Tarin,  5  v.  in-4 ,  avec  fig.,  de  1736  à  1740 ,  et  Ve- 
nise, 1740,  a  v.  in-f°;  Manuale  episcoporum,  Paris, 
1647,  in-4;  Praxis  visitât,  episcopalis  et  srnodi 
diercesanœ  celebr.,  Rome,  i6a8,  in-4.  M.  i638. 

GAVARD  (Hyacinthe),  méd.,  anatom.  distingué, 
né  à  Monlméhan,  1753,  fut  élève  ducél.  Desault. 
Il  a  laissé  :  Traité  d'ostéologie,  suivant  la  méthode 
de  Desault,  Paris,  1791,  a  v.  in-8,  et  1795;  Traité 
de  mrologie,  ibid.,  180a  ,  in-8,  a"  édit.,  revue  et 
corrig. ;  Traité  de  splanchnologie ,  ibid.,  iSoa  et 
1809,  in-8.  M.  t8oa. 

GAVASSETI  (Michel),  méd.  italien  du  16*  s.,  a 
publié  divers  écrits,  entre  autres  :  Exercitatio 
methodi  anatomicat,  Padoue,  i584,  in-4. 

GAVESTON  (Piètre),  favori  du  roi  d' Angle! . 
Edouard  II,  vers  i3o6 ,  reçut  de  ce  prince  le  comté 
daComouailles.  s'empara  des  rênes  du  gouvernem., 
et  se  rendit  odieux  par  son  orgueil.  Edouard , 
forcé  par  les  barons  de  son  royaume,  d'expulser 
Gaveston,  le  nomma  vice-mi  d'Irlande.  J>e  nouv. 
exactions  soulevèrent  les  seigneurs  contre  lui  ;  il  fut 
pris  et  décapité,  i3ia. 

GAVINIEZ  (Pierre),  music,  né  à  Bordeaux  en 
1736,  prof,  de  violon  au  Conservatoire.  A  com- 
posé une  Homance;  un  Œuvre  de  solo;  un  Œu- 
vre de  duo;  trois  OEuvres  de  sonates;  uu  recueil 
d'études  musicales ,  intit.  :  les  Vingt-quatre  mati- 
nées, etc.  M.  1800. 

GAVIROL  (Soieyman  ben) ,  Israélite  d'Espagne, 
né  à  Malaga,  xt°  s.,  habita  Snragosso;  il  embrassa 
dans  ses  éludes  presque  toutes  les  connaissances 
humaine»  ,  mai»  sans  rim  apjirofoudir.  On  a  de  lui  : 


Six  cent  treize  préceptes ,  en  vers  hébreux  ;  la  Cou' 
ronne  royale,  en  hébreu;  Instruction  morale,  en 
arabe  ;  Hymne  sacrée  et  poésies  diverses;  la  tic  for- 
mation des  usages,  en  arabe,  m&s. 

GAY  (  Jean),  poète  anglais,  né  1688  ,  au  De- 
vonshire,  a  comp.  des  Tragédies  et  des  Corné nies, 
Londres  (Paris),  1 756 ,  a  vol.  in-xa;  des  Opéra, 
entre  autres,  le  Mendiant;  des  Fables,  Londres, 
1793  ,  1  v.  in-8;  des  Pastorales  ;  Poésies  diverses, 
i7i5,  a  v.  in- 1  a.  Ses  «ivr.  ont  été  rec.,  Paria,  3 
v.  in-xa.  M.  173a. 

G  AT  (  Thomas  ),  dominic.,  du  17e  s.,  né  à  Ta- 
rascon, enseigna  la  théol. ,  el  célébra  en  vers  latins 
les  grands  hommes  de  son  temps.  On  a  publié  ses 
ueuvr.  sous  le  titre  d'Ager  dominicus  dogias  rhyth- 
micar  tanctorum  ordinis  pradicatonan ,  Valence, 
169a. 

GAY  (Nicolas).  Anglais,  a  comp.  un  ouv.  intit.  : 
Strictures  on  the  proposed  union  between  Great  Bri- 
tain  and  Ireland,  with  occasional  remarks,  Lond., 
1797.  M.  1804. 

GAY-\  ERNON  (Léonard),  député  de  la  Haute- 
Vienne  à  rassemblée  législative  et  à  la  convention, 
né  1748  a  St.-Léonard  (Limosin),  a\ait  été  curé  de 
Compreignac.  Il  embrassa  avec  ardeur  les  principes 
de  la  révolut.,  et  fut  élu,  i79i,évèq.  constitul.  de 
la  Haute-Vienne.  Il  vota  la  mort  de  Louis  XVI ,  et 
se  prononça  pour  toutes  les  mesures  énergiques  et 
arbitraires.  Exclu  du  conseil  des  cinq-cents  par  le 
directoire,  il  fut  nommé  consul  à  Tripoli  de  Syrie  ; 
mais  son  départ  ayant  été  retardé  par  la  guerre  avec 
la  Turquie,  il  s'arrêta  à  Rome,  où  il  exerça  quelque 
temps  les  fonctions  de  secret. -gènér.  dn  consulat 
romain.  Déclaré  déchu  de  la  qualité  de  citoyen  fr. 
par  le  directoire,  il  ne  rentra  aux  affaires  qu'après 
la  journée  du  3o  prairial  an  iv,  fut  nommé  commiss. 
central  près  le  départ  de  la  Somme,  se  démit  après 
le  1 8  brumaire,  et  se  retira  dans  sa  terre  de  Vernon. 
Proscrit  en  18 16,  il  obtint,  1819,  la  permis»,  de 
rentrer  en  France.  M.  x8aa. 

GAY-VERNON  (J  ),  maréchal-de-camp,  frère 

du  précéd.,  né  1760  à  .St.-Léonard,  sous-lieutenant 
du  génie,  1780.  Employé  à  l'armée  du  Rhin,  179a, 
il  se  signala  aux  attaques  de  Spire  et  de  Mayence  ; 
fut  chargé  de  construire  la  tète  du  pont  de  Cassel. 
fut  arrêté  avec  le  général  Mouchard,  dont  il  était 
aide-de-canip,  et  ne  fut  élargi  qu'après  le  9  tbermi 
dor.  Il  fut  un  des  fondateurs  de  I1  école  polytechni- 
que ,  et  la  dirigea  en  second  pendant  dix-sept  ans. 
Nommé,  181 3  ,  command.  de  la  forter.  de  Torgau, 
il  fut  fait  prisonnier  après  une  défense  honorable, 
et  put  rentrer  en  France  sur  parole.  Il  a  écrit  :  Ex- 
position abrégée  du  cours  de  géométrie  descriptive 
appliquée  à  la  fortification  ,  etc.,  180a,  in-4;  Tr. 
élément,  d'art  militaire  et  de  fortifient.,  etc.,  Paris, 
i8o5,  a  v.  in-4,  trad.  en  anglais.  M.  i8aa. 

GAYA  (  Louis  ni  ),  sieur  de  Tré ville,  capit.  an 
régiment  de  Champagne  sous  Louis  XIV,  a  écrit: 
l'Art  de  la  guerre,  etc.,  Paris,  1677,  X678,  1689, 
169a,  in-xa;  Traité  des  Ormes,  1678,  in-xa,  fig.  ; 
Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  nations ,  Paris, 
1680,  La  Haye,  1681  ,  in-xa;  Hist.  génealag.  «t 
citron,  desdauphimde  Viennois,  Pari*,  r683,in-n. 
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GA1AHT  (Looi»),  chirurg.  de  Germon  t,  excel- 
leut  anat. ,  contribua  à  la  découverte  du  canal  tho- 

thorax  cmm  emulgente,  Francofurti,  »668  ,  in-4- 
M-  i6?3. 

GAYOT  DE  PITAVAL  (François),  De  à  Lyon, 
1673;  avocat,  17^3,  ne  déploya  au  barreau  qu'un 
talent  médiocre.  Il  a  écrit  :  Relat.  des  campagne* 
détail  et  17 14  ;  l'Art  d'orner  l'esprit  en  l'amu- 
samt,  a  \.  in- ta  ;  Bibliothèque  des  gens  de  cour, 
Pari»,  17*1,  a  v.  in-ia  ;  Cames  célèbres,  ao  vol. 
in-ia.  M.  1743. 

GAYTON  (Edmond),  littéral,  anglais,  né  à  Lon- 
dres.  1609,  a  pub.  :  Chartar  scriptœ,  164 5,  in-4  ', 
A'etes  agréables  sur  don  Quichotte ,  i654 ,  in-f  ; 
/'Art  de  la  longévité,  Londres,  1659;  Hymna  de 
Febribms,  ibid.,  i655,  in-4,  etc.  M.  1666. 

GAZA  (  Théodore),  sa»  ,  grec  de  Tbessaloniqne  ; 
après  la  prise  de  Coustantinople,  se  réfugia  en  Ita- 
lie, oà  il  fat  accueilli  pur  le  cardinal  Be&sarion.  Il  a 
une  Traduct.  en  latin  de  VHist.  des  Animaux 
une  Grammaire  grecque,  Rome,  1695, 
petit  in-f,  Florence,  1 5 1 5,  in-8  ;  Traduct.  de  YHist. 
des  Plantes  de  Théoplirasle  ;  une  Version  grecque 
du  Songe  de  Scipion.  etc.  M.  i5o8. 

GAZA  (Jean  ni),  dit  Jean  le  Grammairien,  du 
i5*  s-,  a  laissé  la  Description  en  vers  d'un  tableau 
rosroographiqtie  qui  existait  à  Gaza  ou  à  Antioche, 
imp.  avec  les  Leçons  div.  de  Rutgers,  16 1 8,  in-4. 

GAZAIGN ES  (Jean-Antoine),  chan.  de  S.-Benoit 
de  Paru ,  doet.  en  tbéol. ,  né  à  Toulouse,  1717.  A 
pub.,  sous  le  nom  d'Emmanuel-Robert  de  Philibert  : 
Annales  des  soi-disant  jésuites,  Paris,  1 764,  5  gros 
v.  in-4. 

GAZALI  (  Al>ou-Hammad-Moharnraed-Al),  dit 
«e  Prince  du  mande,  un  des  plus  fameux  docteur» 
mahoroeL,  né  à  Thoûs,  Khorâssan,  io56  ou  1 i58. 
Son  pnnc.  ouvr.  est  an  Traité  des  diverses  classe s 
des  sciences  de  la  religion,  en  4  livres.  M.  un 
an  1116. 

GAZAVON,  prince  de  la  province  d'Arscbarouni, 
Arménie,  à  la  fin  du  3e  s.,  eut  à  combattre  les  autres 
souverains  de  cette  contrée,  et  fut  nommé  par  l'em- 
pe«-eur  Theodose  général  des  troupes  romaines  en 
Arménie.  Fait  prisonnier  par  le  roi  de  Perse  en  l'an 
388,  il  m.  captif,  389. 

GAZELLI,  prince  d'Apamée,  gouvern.  de  Syrie 
pour  le  sultan  d'Egypte  ;  ayant  appris  la  défaite  et 
la  mort  de  son  maître,  1 5 1 7,  se  soumit  au  vainqueur 
Seliu,  sultan  des  Turcs  ;  mais  bientôt  il  se  révolta, 
livra  une  bataille  près  de  Damas ,  et  périt  en  com- 
battant, i55o. 

GAZET  (Guillaume),  chan.  d'Aire,  curé  à  A  iras, 
né  1 554  ,  a  écrit  :  Hist.  ecclésiast.  des  Pays-Bas, 
16 1 4,  in-4  ;  Ordre  et  suite  des  èvêq.  et  archev.  de 
Ce  mira  y,  1597,  in-8.  M.  16(2. 

GAZET  (  Angelin),  jésuite,  frère  du  précédent, 
recl.  des  collèges  d'Arras,  de  Valenciennes  et  de 
Cambray,  né  à  Arras,  1 568,  a  écrit  en  vers  ïambes 
«  gazons  des  Pia  lûlaria,  Pont-à-Mousson,  16a  5, 
Anrers,  1639,  in- 13.  M.  i6H3. 
GAZET  (Nicolas),  franciscain,  profess.  de  théol., 

t. 
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GAZET  (  Alard),  bénédictin  d'Arras,  né  t566, 
prévôt  de  St. -Michel  près  cette  ville ,  a  donné  une 
édit.  des  Œuvres  de  Cassien,  avec  des  Notes,  Arras. 
i6a8,  in-f.  M.  i6a6. 

GAZHANFAR,  poète  persan,  dit  la  Lune  des 
poètes,  a  corop.  un  poème  de  mille  vers,  intit.  :  le 
f  icillard  et  le  jeune  homme. 

GAZI-HASSAM,  grand-amiral  de  Turquie,  fut 
envoyé  en  Egypte  pour  étouffer  la  révolte  de»  beys 
Mourad  et  Ibrahim ,  fut  ensuite  mis  à  la  tète  d'une 
flotte,  1787,  destinée  à  chasser  les  Russes  de  la  mer 
Noire.  Nommé  ensuite  grand-visir  et  gén.  en  chef 
de  l'armée  turque,  il  fut  repoussé  par  les  Russes,  et 
m.  1790. 

GAZIliS  (Antoine),  méd. ,  né  à  Crémone,  a 
pub.  :  Florida  corona,  etc.,  Veneliis,  1491,  in-f; 
I.ugduni,  i534 ,  in-8  ;  de  Somno  et  vigilid  libelius% 
Basihe,  i539,  in-f;  de  Ratione  evacuandi  libellus, 
Basil»,  ï54i,  in-f;  de  Vino  et  ce  revis  ici,  Auguste, 
1 5/»6 ,  in-8 .  M.  1 5  3o. 

GAZOLA  (Joseph),  méd.,  né  à  Vérone,  166*1, 
où  il  fonda  l'acad.  degli  Aleto/ili ,  a  écrit  ;  il  Mondo 
ingannato  dafalsi  medici,  Pragaî,  1716,  in-8  ,  etc. 
M.  1715. 

GAZOLDO  (Jean),  poète  lauréat  ital.  du  i5"  s., 
n'est  connu  que  par  un  poème  très-rare  ayant  pour 
titre  Antltropoviographia ,  Bologne ,  in-8 ,  sans 
date,  chez  Justinien  de  Heriberia  (Rubiera).  Cette 
espèce  de  jérémiade  sur  les  misères  de  la  vie  hu- 
maine est  dédiée  au  cardinal  Sigismond  de  Gon- 
zaçue. 

GAZON-DOURXIGNÉ  (  Sébastien-Marie-Ma- 
thurin  ) ,  né  à  Quimper ,  a  donné  des  dissertations 
critiques  estimées,  et  des  poésies  médiocres.  On  cite  : 
Essai  butor,  et  philos,  sur  les  principaux  ridicules 
des  différentes  luttions,  Pékin  et  Paris,  1796, 
in-i  9;  une  trad.  du  Poème  des  Jardins  du  P.  Rapin, 
177a  ,  in-ia  ;  l'Ami  de  ta  vérité,  Amsterd.,  1767  , 
in-ia.  M.  1784. 

(iA/./.ANlGA  (Joseph),  musicien  ital. ,  né  à 


Joseph 

Venise ,  1748,  voyagea  en  Allemagne,  obtint  des 
succès  brillan»  dans  différentes  villes  d'Italie,  et 
composa  les  opéras  suivait»  :  la  Pallacorda ,  re- 
présenté en  1780;  et  l'Orvietauo,  en  1781.  M. 
1810. 

GEBAUER  (George-Christophe),  jurisc.  cél., 
né  àBreslau,  1690,  enseigna  le  droit  à  Leipsick 
et  à  Gottingue.  Il  a  écrit  un  grand  nombre  d'ouvr. 
estimés,  dont  voici  les  plus  remarquables  :  de  Aquâ 
caldd,  occasione  legis  et  gemnue,  Altdorf,  1714, 
in-4  ;  de  Calao?  et  caidi  apud  veteres  potu,  lib.  sût- 
gularis;  de  Justifia  et  jure,  Gottingue,  17  38,  in-4  ; 
de  Patrid  potestate ,  Leipsick,  1760  et  i ?5 1 ,  in-4; 
Or  do  institut,  justuùan.  brevibus  positionibus  com- 
prehensus,  etc.,  Gottingue,  175a,  in-8;  Vestigia 
juris  germanici  anliqtiissima ,  etc.,  ib.,  1766,  in-8. 
M.  177^. 

GKBF.R  ou  GIABER,  alchim.  arabe  ué à  Uaurao, 
Mésopotamie,  8e  ». ,  a  fait  des  découvertes  impor- 
tantes ,  telle»  que  le  sublimé  corrosif,  le  précipité 
rou|^,  l'eau-forte,  ete.  Ses  ouv.,  trad.  en  laliu  et 
pin»,  fois  imp. ,  ont  été  réunis  sous  ce  litre  :  Sum- 
mœ  perfeclionis  magisterii  in  sud  naturd  lib.  Jr, 
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cum  addition*  ejusdem  Gebi  reliai 
Dantilg,  r88»,iu-8. 

GERER  (  Jfttu  ),  méd.  et  astronome,  Grec  selon 
les  uns,  Espagnol  selon  les  autres,  a  donné  des  TV. 
imp. ,  t473,  in-8,  164a,  in-8;  Géomance,  eu  ital., 
Venisae,  i55a,  in-8,  6g. 

GEBHARD  (Jean),  né  à  Schwart/hoven,  Haut- 
Palatinat,  i$9a,  versé  dan*  la  littérat.  anc.,  prof. 
I*hist.  v  i6a8,  à  l'aoad.  de  Groningue;  a  écrit  : 
Crcpttndiorum  lihri  III;  Observât,  sur  Catulle,  Ti- 
bulleet  Properce;  Spicilegium  in  CorneLum  N e pa- 
tent.  M.  i-63a. 

GEBHARDI  (  J.-L.-Liévin) ,  lîttér.  allem.,  né 
1699  à  Brunswick ,  enseigna  l'hist. ,  la  philol.  et  la 
logiq.  à  Luneboorg.  On  a  de  lui  :  Facta  serenissi- 
morum  duatm  brunswicensium  heroica ,  léua , 
17*0,  in-4;  Mèm.  histor.  et  genéalog.  enaUein.. 
17^9-1762,  .1  v.  in-8.  M.  1764. 

GEBLER  (  baron  Da  ),  protest.,  puis  catholique, 
conseil!,  privé  del'emp.,  vice-ehaucelier  de  Bohême 
et  d'Autriche,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint - 
Etienne,  né  1714,  a  donné  à  l'Allemagne  plusieurs 
onvr.  poliliq.  et  drainatiq.  estimés.  M.  à  Vienne, 
1786. 

GED  (Williams),  orfèvre  et  imprim.  à  Edim- 
bourg ,  un  des  premiers  qui  donnèrent  des  éditions 
stéréotypes.  Il  a  imprimé  ainsi  :  Salluste,  in- 12. 
M.  I749- 

GEDALLIAH,  rabbin,  aut.  d'uue  Chroniq.  depuis 
Adam  jusqu'à  l'a»  761  de  J.-C. ,  Venise,  i5&7  , 
in- 4 ,  etc. 

GEDDES  (Michel),  théol.  anglic,  né  en  Ecosse, 
17e  s.,  chapelain  de  la  factorerie  angl.  à  Lishoune, 
puis  chancelier  de  Salisbury,  a  donné  quelque»  tra- 
ductions de  l'es|>ag.  et  du  portugais  en  angl.,  telles 
qu'une  Hist.  ëccUs.  du  Malabar,  Londres,  1094, 
in-8;  Hist.  ecclésiast.  de  l'Ethiopie,  ibid.,  i695  , 
in-8 ,  etc.  M.  1714' 

GEDDES  (  Jacques),  aut.,  écossais,  né  1  ;  10  au 
comté  de  Tweeddale,  a  laissé  an  ouv.  mtit.  :  Essai 
sur  la  compas,  et  la  manière  des  anciens,  et  particu- 
lièrement de  Platon,  in-8. 

GEDDES  (Alexandre),  prêtre  cathol.,  ne  17^7, 
au  comté  de  Bamff,  Ecosse,  écrivit,  1786,  une  ré 
ponse  au  doct.  Prieslley  sur  la  divinité  de  J.-C  II  a 
donné  une  trad.  de  la  Bible ,  dont  le  premier  vol. 
parut  179a,  le  *•  1797,  et  les  Notes,  1800.  M. 
1803. 

GÉDÉON ,  5"  juge  d'Israël,  vers  ia45  av.  J.-C, 
surprit  le  camp  des  Medianites  et  les  tailla  en  pièce». 
Il  gouverna  sagement,  et  m.  1  a5g  av.  J.-C. 

GKD1CCUS  (Simon),  pasteur  à  Magdebourg, 
docteur  en  théologie,  a  comhatlu  le  traité  contre 
le»  femme»,  attribué  à  Acidaluis,  pur  un  écrit  in- 
titulé :  Défense  du  sexe  féminin,  i593,  La  Haye, 
16$  4  ,  in-ia. 

GEDIKE  (  Frédéric),  institut,  allem.,  né  daus 
le  Brandebourg  ,  1 754,  se  consacra  à  l'instruction 
publique,  dirigea  plus,  gymnases  en  Prusse,  lit  partie 
de  l'académie  des  sciences  de  Berlin ,  et  du  comité 
chargé  du  perfectionnement  de  la  langue  allem.,  se 
lit  recevoir  docteur  en  tbéol.  à  la  faculté  de  Hallt , 
et  voyagea  en  Italie,  fui 


de  la  Prusse  méridionale  et  occidentale.  Nous 
citerons  parmi  ses  ouv.  une  traduct.  allemande  de  4 
dialogue*  de  Platon,  leMénon,  le  Criion  et  les  deux 
Alcibiades,  Halle,  1780,  in-8;  une  édit  du  Phi- 
loctète,de  Sophocle,  avec  des  notes,  Berlin,  1781, 
in-8  ;  M.  Tulli  Ciceronis  historia  philosophât  an- 
tiquai, etc., Berlin,  1781,  1800,  t8i5,  in-8;  Recueil 
de  lectures  fiançasses  (  en  allan.  ) ,  ibid-,  1785  , 
souv.  réimp.  ;  Pindari  carmin*  sélect  a ,  avec  de* 
jolies  et  des  notes,  ibid.,  1786,  in-8;  Choix  de 
monceaux  de  littérat.  franc.,  4  V usage  des  hautes 
classes  (en  allemand  ),  ibid.,  179a,  1796,  1800, 
i «09 ;  Recueil  de  lectures  anglaises,  ibid.,  mai 
1797  et  1804.  M.  i8o3. 

GEDOTN  (Nicolas),  né  à  Orléans,  x6Ôr, 
quitta  la  soc.  de  Jésus  pour  rentrer  dans  le  monde. 
Il  fut  chan.  de  U  Ste-Chapelle,  1701 ,  membre  de 
l'acad.  des  b. -lettres,  17 , 1,  de  l'acad.  franc.,  ,7  ,9, 
abbe  de  Notre-Dame  de  Beaugency,  i73a.  Ses 
principaux  écrits  sont  :  Traduction  de  Qitintilien, 
i-jS*,  tn-4,  et  4  vol.  in-ia  ;  une  Traduct.  da  Pau- 
sanias,  a  v.  in-4;  OMur.  dip.,  Paris,  i745,  in-ia. 
M.  1744. 

GEER  (Charles,  baron  dk),  marée,  de  la  cour 
de  Suéde,  né  à  Stockholm,  1720,  alla  étudier  à 
Ulrechl ,  et  termina  ses  études  à  Upsal  ;  consacra 
son  immense  fortune  à  l'encouragement  des  arts  et 
des  sciences,  cultiva  l'hist.  naturelle,  lut  admis  à 
larad.  des  sciences  de  Stockholm,  et  écrivit  en 
français  :  Mémoire  pour  servir  à  l'Uistoue  dos  in- 
sectes, Stockholm,  i75a-78,  7  vol.  in-4,  «vec  fus. 
M.  1770. 

GEHAN-GUIR,  roi  des  Indes,  1604  ,  étouffa 
la  révolte  de  son  fils  aîné ,  à  qui  il  fit  crever  les 
yeux.  Il  eut  ensuite  i  combattre  son  second  fils, 
gouverneur  de  Décan,  qui  voulait  détrôner  son  perd 
Gehan-Guir  marchait  contre  lui  avec  une  armée 
considérable,  lorsqu'il  mourut  en  chemin  Mort 
ioa8. 

GEHEMA  (Jean-Abraham),  méd.  polonais 
pratiqua  quelque  temps  dans  le  Hofctem,  passa  à 
Hambourg  ,  puis  devtnt  méd.  du  soi  de  Prusse  et 
du  roi  de  Pologne.  Il  a  laissé  divers  écrits  en 
sur  la  cure  de  la  goutte  par  le  Moxu;  sur  les  w 
des  médecins  apothicaires,  etc.,  et  quelq.  traités 
latin,  intit.  :  Diatriba  de  febribus ,  Haga?  Comitis, 
i683,  in-8;  Dccas  obsenationum  medienrum, 
Bremae,  1 080 ,  iu-8  ;  Observationes  chirurgie* ,  ib„ 
««8(>,  in- 1  a, etc. 

GEHLEN  (Adolphe-Ferdinand),  chimiste  allem 
membre  de  l'acad.  de  Munich ,  travailla  au  Joe. 
général  de  chimie ,  pub.  à  Berlin,  itto3-i8o5, 
vol.  in-8,  et  m  Journal  général  de  chimie  et  de 
physique,  ibid.,  1806  et  1S07,  in-S.  Il  a  publié 
aussi  une  traduct.  allem.  des  Principes  élémentaires 
de  l  art  de  la  teinture  par  Berlhollet,  Berlin,  1806, 
a  v.  in-8,  etc.  M.  i8if». 

(>LHLKR  (  J.-S.-T.  ) ,  physicien,  composa  un 
t'ocabu/aire  de  phy tique  estimé.  M.  à  Leipsick 
'797- 

GEIKR  (Martin;,  lulbér.,  profess.  d'hébreu, 
membre  des  cons.  ecclésiast.  de  l'élector.  de  Saxe , 
né  à  Leipskk,  <6x4, •  écrit  de»  Comment,  enkt, 
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i«r  l'iccléùasle  ,  un  Tr.  sur  te  deuil  des 
Vmuerdam,  1695,  3  v.  in-P.  M.  168 1. 

GHG£R(  Jean-Conrad  ),  peintre,  né  à  Zurich, 
1  $97  ,  a  peint  des  tableaux  sur  verre ,  et  un  plan 
gewoftnque  dit  canton  de  Zurich.  M.  1674. 

GEIGER  (  Malachic  ) ,  médecin  et  chirurgien  à 
Munich,  a  pub.  :  Kelegraphia,  etc.,  Munich,  t63i, 
in-S;  Uargariiologia ,  Munich,  i63?,  in-8;  Mi- 
avcosmcis  hypuchandriacus ,  iôid.,  i65i,  in-4,  fig. 
Jl.  ter»  1660. 

GEILER  (  Jean  ) ,  de  Keysersberg ,  prédic,  ne 
à  Schtfouse,  144 5;  prêcha  33  ani  à  Strasbourg, 
et  pub.  en  alleui.  beaucoup  d'ouv.  de  piété,  et  des 
Sermens .  M.  1  5  10. 
GEI>OZ  (  Franc  ),  membre  de  lacad.  des  b.- 
i ,  et  aumônier  des  Suisses ,  ne  à  Hull ,  canton 
de  Fribourg,  1696,  a  donné  des  Dissertations, 
insérées  dans  les  Mémoires  de  ïacad.  de  b.-lettres. 
M.  1  751. 

GEISLER  (  Frédéric),  bibliogr.  allemand,  ué  à 
Ru>*endorff,  x636  ,  profess.  de  droit  à  l'univers, 
de  Leip.uk ,  y  institua  le  Colle  g  mm  nitthologicum  , 
et  Lis*  plus,  dissertât-,  eulre  autres  :  de  Nominum 
mutai tone  ad  leg.  unie,  codic.  hoc  lit.  una  cum  de- 
cadibus  quinque  script .  anonymorwn  et  pseudony- 
merum  a  se  detectorum,   1669;  SjUoge  var'utrum 
aUenntm,  etc.  M.  167g. 

GEISLER  (Jean-Godefroi),  profess.  d'humanités, 
oé  a  Larçenau  ,  Lusace ,  1 736,  biblioth.  à  Gotha, 
a  écrit  ;  Comment,  de  Photii ,  patriarctue  constan- 
tiaopoiit,  tetentid  medied ,  Leipsick ,  1 7  46  ,  iu-4  ; 
Diurrt.de  deà  Concordid  ex  monumentis  veternm 
iiltulra'a.  M.  i.Sik.. 

GEISLER  { Frédéric-Daniel),  notaire  à  Leipsick. 
né  ,  a  écrit  les  articles  relat.  à  l'histoire  de 
France  dan»  le  Dut  ton»,  de  conversât,  par  I>oebel , 
LeipskL,  1:0.6-170,7,  iu-8.  M.  1798. 

GELADAS  ou  ELADAS,sculpl.  grec  du  5P  s.  av. 
J.-C,  nuilre  du  fam.  Phidias.  On  cite  de  lui  uue 
(talue  d'Hercule. 

GELASE  Tr  ,  né  à  Rome ,  pape  eu  49a ,  eveotn- 
Oiiinia  Euphemius ,  palriarc.  de  Constant.,  fil  de 
sévères  re|«ésen talions  à  l'emp.  Anastase,  qui  fa- 
vorisait les  eulychiens,  convoqua  ,  494,  un  concile 
à  Rome,  et  ro.  496.  On  a  de  lui  uu  Tr.  coutre  Eu- 
tychès  tl  .N'estorius. 

GELASE  II  (  Jean  de  Gaëte) ,  chanc.  de  l'église 
romaine,  cardinal,  élu  pape  en  11 18,  fut  obligé 
de  se  retirer  devant  l'anti  pape  Grégoire  VIII , 
soutenu  par  l'empereur  Henri  V.  Passa  en  France, 
et  m.  à  l'abbaye  de  Cluny ,  1x19. 

GELASE  DE  CYZIQUE,  écriv.  grec  du  5"  s. , 
a  écrit  Y  Histoire  du  concile  de  Nicce,  3  a  5 ,  in*crcc 
dans  la  CoUect.  des  conc.  et  séparément,  Paris, 
Ô99,  in-8,  grec  et  latin. 

(iEUDENHAUR  (Gérard),  théol.,  né  à  Nimègue, 
i»4a  ,  a  écrit  :  Histoire  de  la  Hollande  ;  celle  des 
Pau-Bas,  etc.  ;  ces  écrits  ont  été  recueillis  à  Leyde, 
•6n  ,  in  4.  M.  i54a. 

OELÉE  (Claude)  ,  nommé  généralement  Claude 
Wtw,  paysagiste  célèbre,  né  au  château  de 
tW^'ijac,   Lorraine,  1600;  se  rendit  à  Fri- 
W,  puis  à  Rome  et  à  Naples.où  il  prit  de* 
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le  dessin  auprès  de  Gofredi.  Il  s'attacha  au 
fameux  Auguste  Tassi ,  et  revint  ensuite  en  France, 
x6a5 ,  y  donna  quelques  compositions ,  et  retourna 
à  Rome,  où  il  ouvrit  une  école  célèbre.  Ou  re- 
marque parmi  ses  belles  et  nombreuses  compositions, 
deux  marines;  le  Sacre  de  Duvid  ;  la  Fête  villa- 
geoise ;  la  F  ne  d'un  port  de  mer  au  soleil  cou- 
chant ,  etc.  M.  168 x. 

GELÉE  (Théophile) ,  méd.  de  Dieppe ,  exerça  et 
démontra  a\cc  succès.  On  a  de  lui  un  Abrège  d1  Ana- 
tomie,  Paris,  16 >G,  in-8;  uue  Trad.  des  Œuvre» 
d'André  du  Laurens,  Rouen  ,  1661,  in-f".  M.  vers 
i65o. 

GELLERT  (  Christlieh  Ehregott  ) ,  minéral,  et 
chim.,  né  près  deFreyberg,  171 3,  prof,  de  métal- 
lurgie à  St  . -Péter^b.  cl  eu  Saxe  ;  cous,  aux  mines,  in- 
specteur des  machines,  minéraux  et  fontes,  admi- 
nistrateur des  fonderies  et  forges  à  Freyberg;  intro- 
duisit le  procédé  du  départ  des  métaux  par  amalga- 
mation. Il  a  pub.  en  allexu  :  FJémens  de  la  doci- 
maùe ,  exposés  selon  les  principes  de  la  théorie  et 
de  la  pratique,  trad.  du  latin  de  J.-A.  Cramer, 
Stockholm,  1746,  in-8 ,  (ig.  ;  Leipsick,  1  766,  in -8  ; 
F.lémens  de  la  chimie  métallurgique ,  etc.,  leipsick, 
1750,  177C,  in-8;  Elémetis  de  Ut  dtnimaste ,  ou 
tome  11  de  la  Chimie  métallurgique  pratique, 
Leipsick,  1755,  177a,  iu-8,  etc.  M.  1795. 

GELLERT  (Chrisl.-Furchtegott),  frère  du  préc. , 
prof,  de  philos,  à  Leipsick,  né  à  Hayuieleu,  1 7 15.  A 
laissé  Fables  et  Contes,  Irad.  en  plusieurs  langues; 
Bec.  d'Hymnes  et  Odes  sacrées,  Berlin,  1789, 
in-8  ;  la  Dévote ,  coméd.  ;  Leçons  de  murale  ,  j 
vol.  in-S.  M.  1769. 

GELLI  ou  G  ALLO  (  Jeau- Baptiste  ) ,  tailleur  et 
poète  florentin  ,  né  Î499,  célèbre  par  son  esprit 
et  ses  ouvrages.  A  pub.  des  Dialogues  inlit.  Caprici 
deJ  Uottajo  ,  Florence  ,  J^AJJ  et  i55i  ,  iu-8  ;  la 
Circée ,  Florence,  1549  et  in-8;  Version 

italienne  du  Traité  latin  des  qtfleurs  ,  de  Poi/io  , 
Florence,  x55r,  iu-8  ;  deux  Comédies,  Floreuce , 
1 55o,  in-8  ;  Letture  VU  sopra  lo  Inferno  di  Dante, 
Florence,  1 554  ,  1 56 1  ,  in-8.  M-  x563 

GELLIBRAND  (Henri) ,  luatbémat. ,  né  à  Lon- 
dres, 1  Ï97  ,  professeur  d'astronomie  au  collège  de 
Greshani  de  cette  ville.  11  a  complété  et  publié  la 
Trigonométrie  de  Brigg;  il  a  laissé  en  outre  : 
Traité  des  longitudes,  etc.  M.  i636. 

G ELMETT'I  (Dominique),  prof,  de  clinique  à 
l'hospice  de  Mantoue,  né  1749,  •  écrit  plus.  sav. 
Mém.  sur  la  médecine.  M.  x8i  1. 

GELMI  (Jean-Antoine),  poète  italien,  ué  à  Vé- 
rone, i6r  s. ,  exerçait  la  profession  de  boulanger; 
improvisait  des  poésies  pleines  de  grâce  et  d'expres- 
sion. Il  a  laissé  deux  fiec.  de  Sonnets ,  Vérone , 
1548  et  x588,  et  quelques  Elégies. 

GELON  .  célèbre  capit.  sicilien  ,  s'empara  du 
pouvoir  à  Syracuse,  5o5  av.  J.-C,  régna  avec 
gloire,  et  battit  près  d  H i mère  les  Carthaginois  , 
commandés  par  Amilcar.  M.  478  av.  J.-C. 

GEMBICIUS  (  Jacob)  ,  théolog.  protestant ,  ué 
1569 ,  eu  Pologne  ,  a  composé  des  hymnes  sacrées 
en  polonais,  Dautzick,  16 19. 

GEMELLI-CARRERI  (Franc,.),  avocat  de  Na- 


in. 
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Pari» .  i  760 ,  in-i  ■*  ;  Traite  des  maladies  des  jeux, 
Paris ,  1770,1  vol.  in  -i  a . 

GENDRON  (Pierre),  médecin  français,  fixé  en 
Portugal.  A  écrit  un  traité  d'hygiène  intitulé  :  Tra- 
tado  da  conservaçao  da  sa/ida  dos  povos ,  impr.  à 
Paris,  X756,  in-8. 

GENEBRARD  (Gilbert) ,  né  à  Riom,  Auvergne , 
i5Î7  ,  bénéd.  de  Cluny,  fut  prof,  d'hébreu  au  coll. 
royal ,  puis  évèque  dcLavaur;  embrassa  le  parti  de 
la  ligue,  et  à  l'aide  du  duc  de  Mayenne,  parvint  à 
l'archev.  d'Aix.  Il  prononça  et  publia  plus.  Sermons, 
Pédit  contre  le»  prérogatives  royales  ,  et  donna  en 
outre  :  Chronol.  sacrée,  iu-8  ;  Comment,  sur  Us 
psaumes,  Paris,  x588,  in-f°.  M.  1597. 

GENEBRIER,  antiquaire  et  numismate,  a  laisse 
deux  Dissertât.,  la  irr  sur  des  médailles  de  Magnia 
Urbica  ,  f  autre  sur  une  médaille  de  Kigriniauus  , 
Paris,  170^,  in-8;  Lettre  sur  une  médaille  sin- 
gulière de  Carausius,  insérée  dans  le  Mercure  de 
France,  1731;  Hist.  de  Carausius,  emper.  de  la 
Grande-Bretagne,  etc.,  Paris,  17  ',0,  in-4.  M.  1750. 

GEN  ESIUS  (Jean) ,  historien  grec  du  règne  de 
Léon  et  de  Constantin  Porphyrogéuète,  a  donné 
une  Histoire  de  Constantinupte,  grec  et  lat  ,  Venise, 
i733,iu-f°. 

GENEST  (Charles-Claude)  ,  né  à  Paris,  1639, 
alla  donner  des  leçons  de  français  en  Angleterre. 
Jl  repassa  en  France,  et  fut  précepteur  auprès  de 
mademoiselle  de  Blois  ,  mariée  depuis  au  duc  d'Or- 
léans; devint  secrétaire  des  commandemens  du  duc 
du  Main*-,  membre  de  l'acad.  franc.  M-  à  Paris  eu 


pies,  parcourut  l'Europe  ,  168 3,  et  entreprit  de 
faire  1«*  tour  du  monde  ;  de  retour  de  ce  voyage , 
1^98,  il  en  pub.  la  Relat.,  1700,  trad.  en  français  , 

1704. 

GEMINIANI  (François),  musicien,  né  à  Lucques 
vers  1666,  étudia  à  Milan,  sousGobbo  (A.  Louati), 
et  suivit  à  Rome  les  cours  de  Corelli;  parcourut  les 
principales  villes  de  l'Italie ,  vint  à  Londres ,  17x4, 
se  (ixa  dans  la  Gr. -Bretagne.  Il  a  composé  des  ouv. 
théoriques  tels  que  :  Traite  du  bon  goût,  et  règles 
pour  exécuter  avec  goût;  Leçons  pour  le  clavecin; 
l'Art  de  jouer  du  violon ,  etc.  ;  Guide  ou  Dic- 
tionnaire harmonique  pour  l'harmonie  et  la  modu- 
lation, ibid.,  1742;  de  nomb.  composite,  telles  que 
sonates  ,  trios,  concerti ,  etc.  M.  176a. 

GEMINUS ,  nom  d'un  écrivain  que  l'on  pense 
avoir  vécu  à  Rome  vers  le  temps  de  Sylla  et  de 
Cicéron.  On  lui  attribue  une  lutrod.  à  l'étude  des 
phénomènes  célestes,  impr.  pour  la  première  fois  à 
Altorf,  |5yo. 

GÉMISTE  (George),  dit  Plelho,  philos,  platonic, 
après  la  prise  de  Conslantinople  par  les  Turcs ,  se 
réfugia  à  la  cour  de  Floreuce.  Il  a  écrit  :  Commen- 
taire sur  les  Oracles  magiques  de  Zoroastre,  Paris, 
i  %y ,  in-8  ,  grec  et  lat.  ;  Histoire  de  ce  qui  a  suivi 
la  bataille  de  Mantinée ,  Venise,  x5o3  ,  in-f°  ; 
Leipsick  ,  1770,  in-8  ;  Traité  de  la  différence  de 
Platon  et  d'Aristote,  Paris ,  1 54  1  ,  in-8.  M.  âgé  de 
100  ans. 

GÉMISTE  (Jean),  Grec  réfugié  en  Italie  à  la  Gn 
du  1  5e  s.,  a  composé  en  sa  langue  :  Protrept'mon  et 
pronosticon  ad  Ixonem  X ,  pontificem  maximum  , 
Ancone,  t5i6,  in-4  ;  poème  très-rare. 

(1EMMA  (  Reioier),  surnommé  le  Frison,  né 
i5o8,  enseigna  la  médecine  à  Louvain.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvr  de  tnalhém.,  et  de  plus  :  Charta 
sive  .-nappa  mundi  ,  Lovanii .  1 5 40  ;  de  Usa  artnuli 
astronomici ,  Antuerdh  x548,  in-8;  de  Aslrolobio 
catholico  et  usu  ejumén  ,  ibid.,  i556,  in-8. 

GEMMA  (Cornefros),  fi!s  du  précéd.,  né  à  Lou- 
vain, i535,  méd.,  astron.  comme  son  père.  A 
laissé:  de  Arte  crelognomicd  tomi  très,  Auxers, 
1369,  in-4;  Cosmotrice,  Anvers,  137.5,  in-8; 
de  Prodigiosd  cometœ  specie  ac  naturà  an  ni  1.I77  , 
Antverp.,  i5:8,  in-8.  M.  1577. 

GEMMA  (Jean-Baptiste),  de  Venise,  16' s.,  méd. 
de  Sigisinond  III ,  roi  de  Pologne  et  de  Suède.  A 
écrit  :  de  Verà  ratione  curandi  bubonis  atque  car- 
bunculi  pestilentis,  Gratcii,  Styriœ,  i584,  in-4; 
Dantisci ,  1^99,  in-4. 

CEMUSfUS  (  Jérôme  ) ,  méd.  de  Mull.auseii, 
est  aut.  de  l'ouvr.  suiv.  ;  In  libros  Pauli  JEginetœ 
omnes  annotaliones ,  Basile*,  i545,  in-P.  M.  eu 
rÎ44- 

GENDRON  (  Claude  Deshais  )  ,  né  1677,  méd. 
de  Monsieur,  frère  de  Louis  XV,  doct.  de  la  fa- 
culté de  Montpellier,  et  célèbre  oculiste.  A  écrit  : 
Traité  dt  s  maladies  des  yeux ,  Paris,  1770,  a  vol. 
in-is.  M.  i75c». 

GENDR')\  (Louis-Florentin  Dasiuis)  ,  neveu 
«lu  précéd. ,  profess.  oculiste  à  l'école  de  chirurgie 
de  Paris.  A  écrit  :  Lettres  sur  pins,  maladies  des 

jeux  causées  par  l'usage  du  rouge  et  du  blanc,   Baptiste  de  la  mémo  ville.  M.  en  x55x. 


1719.  Princip.  ouv.  :  Principes  de  philosophie ,  ou 
Preuves  naturelles  de  l'existence  de  Dieu  et  de 
l'immortalité  de  l'ame,  in-8,  Paris.  17x6;  Siècle  de 
Louis  XI V  ;  plus,  tragéd. ,  Zénobie  ,  Polymneste  , 
Joseph  ,  Pénélope ,  recueillies  dans  un  vol.  in-8. 
Sa  Vie  a  été  écrite  par  l'abbé  d'Olivet. 

GENET  (Edme- Jacques),  a  traduit  de  l'auglais  et 
du  suédois  r  Hist.  des  différens  sièges  de  Berg-op- 
Zoom,  1747;  Essais  historiques  sur  t  Angleterre , 
1761,  a  vol.  in-xa;  État  politique  actuel  de  l'An- 
gleterre, Paris,  1757-1759,  10  v.  in-ia,  etc.  M. 
à  Paris  en  1781. 

GENEVIÈVE  (  Sic.  ),  patrone  de  Paris,  née  à 
Nanterre,  4a3,  de  parens  très-pauvres,  se  livra 
aux  pratiques  de  la  dévotion  la  plus  austère.  Lors 
de  l'invasion  d'Attila,  elle  retint  par  ses  exhorta- 
tions les  Parisiens  qui  voulaient  quitter  leur  ville  ; 
et  pan  ht  à  leur  procurer  des  vivres  en  abondance 
dans  un  temps  dtfflisetlc.  M.  vers  5  ia. 

GENEVIÈVE  DE  BRABANT,  femme  dont  les 
infortunes  ont  servi  de  texte  à  une  foule  de  drames 
populaires;  pendant  l'absence  de  son  époux  Sige- 
froi,  seigneur  (je  Simtncren,  elle  résista  aux  séduct. 
de  son  intendant  Golo.  Celui-ci  la  calomnia  auprès 
de  son  maître',  qui  ordonna  de  la  mettre  à  m.  Elle 
échappa  par  la  pitié  des  assassins ,  vécut  dans  les 
bols ,  et  vit  enfin  son  innocence  reconnue.  Gene- 
viève vivait  au  commencement  du  8e  s. 

GENGA  (Jérôme),  né  à  l'rbin  en  1476,  peintre 
et  architecte.  On  cite  de  lui  un  Palais  pour  le  duc 
dTrbin ,  près  de  Pesaro,  et  V Église  de  St.  Jean- 
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CENGA  Lèooore  de  Conti  délia),  poète,  14e  *., 
de  Fabnano  dans  la  Marche,  Gio  Andréa  Gibo ,  à 
la  suite  de  4  Logic  a  portica ,  publia  qqs.  Poésies 
dr  Onga  ton  compatriote. 

G£.\GA  Bernardin.;,  ni:  dam  le  duché  d'L'rbiu  , 
vers  la  fin  du  17'  s.,  dort,  en  philos,  et  en  médec., 
a  «ni  :  Anatomia  chirurgien  ,  ou  Istoria  detï  asm 
e  asseoit  del  corpo  umano .  Rome,  if>;5  et  1G87, 
io-3  ;  .inatonia  per  usa  ed intelligenza  del  désigna, 
Rome,  i6gt,  in-f. 

GE>T,lS-kA>.       OJENGL  YS-KHAN. 

GEMSSIEUX.  (  J.-J.-V.  ),  né  vers  1760,  avoe. 
au  parlement  de  Grenoble ,  a  l'époque  de  la  révo- 
/otion  franc,.,  dans  laquelle  il  se  jeu»  tout  entier, 
fui  député  à  la  convention;  vota  la  m.  de  Louis  XVI , 
parvint  au  ministère  de  Injustice  sous  le  directoire, 
perdit  sou  crédit  au  18  brumaire,  fut  cependanl 
nommé  juge  au  tribunal  d'appel  de  la  Seine,  et 
conserva  cette  place  jusqu'en  1 804,  où  il  m. 

GENLIS  {  Stéphanie-Félicité  Duc» est  de  St.- 
Acaia  ,  comtesse  de),  née  en  1746,  prés  d'Àutun 
en  Bour;o£ue,  débuta  dan*  Ir  monde  sous  le  nom 
de  iSUe.de  St.- Aubin;  elle  s'y  distingua  par  son 
esprit  et  son  inOrucL  Après  son  mariage  avec  le 
cwa'e  de  Genlis  ,  elle  devint  préceptrice  des  trois 
tu>  f  1  de  la  fille  du  duc  de  Chartres ,  et  composa 
P«r  «a  tous  ses  ouvt.  d  éducat.  Lors  de  la  révo- 
lutka , tlle  passa  en  Anglet.,  de  là  en  Belgique, 
en  Susse ,  puis  en  Allemagne.  Elle  rentra  en  Fr. 
50115  fc  consalat ,  et  Napoléon  empereur  lui  donna 
va  logeaient  à  l'arsenal  et  une  pension  qui ,  à  la 
restaura  bon ,  lut  remplacée  par  une  autre  du  duc 
d'Orléans.  Mme  de  Genlis  a  eu  une  grande  réputat. 
par  mju  talent  sur  la  harpe ,  et  plus  encore  par  ses 
écrit* ,  dont  voici  les  princip.  :  Théâtre  à  V usage 
des  jeunu  personnes  ,  1779,  7  vol.  in-8  ;  Théâtre 
de  société.  1-8 1 ,  1  vol.  in-8;  Adèle  et  Théodore, 
1 781,  3  \ol.  in-8  ;  Us  t  aillées  du  château  ,  1 784  , 
3  vol.  «.S;  Mlle,  de  Clermont,  1802,  in-rS; 
Mémoires  inédits  de  Mme  la  cemtesse  de  Genlis  sur 
te  li's.et  sur  la  révolution  française ,  depuis  1 756 
jusqu'à  nos  jours,  i8a5,  8  vol.  in-»;  et  u.ie  fouîe 
de  romans  et  de  compilations.  Elle  a  encore  rédigé 
le*  Mémoires  de  Mme.  de  Bonchamps  ,  et  pub.  une 
.Satice  sur  Carmontel,  en  tète  de  se»  Proverbes  et 
comrdus  posthumes ,  i8a5.  3  vol.  in-8.  M.  dans 
la  nuit  du  3oau  3x  duc.  i83o. 

GENNADE,  prêtre ,  a  écrit  :  de  Piris  illustrions, 
H'Im-tadt,  ifiu,  in-4;  un  Tr.  des  degmes  ecclé- 
siasi.  M.  vers  .',9a. 

GE>NARI  (  Théodore  ),  né  à  Schio,  territoire 
de  Virenee,  évéqiie  de  Veglia.  m.  au  ootnniancem. 
do  iS'  s.,  a  écrit  :  Die*  intelligibitis  scotictis  in 
duodecun  lioms  théologiens  dtvisus ,  etc.,  Vcneuis, 
16;  i.  in-r,  et  1707;  Erario  délia  vita  christiana 
drtUgiosa,  Venise,  1700,  a  v.  in-8,  etc. 

CENNARI  ou  GENARI  (Benoît),  dit  l'Ancien , 
poutre  italien ,  né  au  duché  de  Fcrrare,  16*  s.  On 
^oildam  la  galerie  de  Milan  un  tableau  de  lui, 
nptseotant  le  Repas  du  Sauveur  avec  les  <voya- 
ftvi  i' Emmaùs. 

GEV.YABJ  (Bartbéletni),  fils  aîné  du  précéd.,  né 
/ty .  rtodia  au«i  U  peint-,  et  donna  qqs.  comprit. 
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GENMARI  (  Hercule  ),  frère  du  précédent,  né 
1J97,  d'abord  chirurgien,  fut  élève  de  Guercbiti , 
fameux  peintre,  et  laissa  des  tableaux  estimés.  M. 
à  Bologne,  ir»58. 

GENNARI  (  Bejioît  ),  dit  le  Jeune,  Rh  du  pré 
cèdent,  né  i<VI'i,  étudia  sous  le  Cuercbin,  sou 
oncle,  et  fut  premier  peintre  des  rois  Charles  H  et 
Jacques  II.  I)  travailla  aussi  pour  Louis  XIV  et  le 
duc  d'Orléans ,  et  revint  à  Bologne,  où  il  m.  171s. 

GENNARl  (  César  ),  frère  du  précéd.,  s'attacha 
principalement  au  paysage ,  s'établit  a  Bologne  au- 
près du  Guerebiu  ,  et  y  ni.  i(»8$. 

GENNARO  (  Jo*.-Aurèle  de  ),  célèbre  avocat 
italien,  né  à  Naples,  1701  ,  appela  sur  lui  par  ses 
talens  l'attention  du  roi  Charles  III,  qui  le  nomma 
magistrat  de  la  ville  de  Naples,  et  le  chargea  de 
réunir  en  corps  de  doctrine  les  diverses  lois  napo- 
litaines. Nommé  ensuite  conseiller  du  roi,  puis 
profess.  de  droit  féodal,  il  m.  176 1.  Lu  collection 
de  ses  œuvres  a  été  impr.  à  Naples,  1767,  4  vol. 
in-8. 

GENNES  (Julien-René-Benjamin  de),  de  Vitré 
en  Bretagne,  né  16 $7,  oratorien  à  Saumur,  a  fait 
qqs.  ici  ils  en  faveor  des  miracles  des  convulsion- 
naires ,  etc.  M.  16S7. 

GE1NNES  (  Pierre  or  },  avocat  à  Paris,  fit  des 
Plaidoy  ers  remarquable»  dans  plus,  causes  célèbres 
pour  Labourdonnais,  Dupleix,  KJinglin.  M.  1759. 

GEVNETÉ,  physic.  et  mécan.,  u.  an  commen 
cement  du  19e  s  ,  a  pub.  :  Expériences  sur  le  cous  s 
des  fleuves ,  1  760 ,  in-8  ;  Purification  de  l'air  crou- 
pissant dans  les  hôpitaux ,  les  prisons  et  les  vais- 
seaux de  mer,  Nancy,  «767,  in-8;  Connaissance 
des  veines  de  ho  tu  lie  ou  charbon  de  terre ,  et  leur 
exploitation  dans  la  mine  qui  les  contient ,  1 774. 

GENOUVILLE  (Etienne-René),  doc!,  méd.,  né 
1739,  à  Paris,  a  pub.  unepreei.  livraison  de  YHist. 
naturelle  des  lépidoptères ,  etc. ,  ouv.  continué  par 
Godard.  M.  iSao. 

GF.NOVF-SI  (  Ant.  ),  né  au  royaume  de  Naples 
en  171a,  profess.  à  Naples  ;  m.  1 769.  On  a  de  lui  : 
Élemens  de  métaphysique ,  1744-1747»  4  ».  in-8; 
Èlémens  de  tltéologi»,  Venise,  a  vol.  in-4;  Tr.  sur 
l'agriculture ,  17  53  ;  Corso  di  scienxe  filosoficke, 
1  7OG. 

GENSERIC.  roi  des  Vandales  ea  Espagne ,  vain- 
quit les  Suèves,  et  fut  appelé  en  Afrique  par  le 
comte  Boniface ,  4  a8  ;  il  envahit  cette  province  et 
y  fonda  un  royaume  dont  Carthagc  fut  ht  capitale. 
Profilant  des  divisions  intestines  des  Romains,  il 
fit  une  descente  en  Italie,  prit  et  pilla  Rome,  4  »y, 
ravagea  la  Sicile,  la  Sardaigne  ,  l'Espagne.  M.  477- 
CKNSICHEN  (  Jean-Frédéric  ),  prufe*s.  eu  ma 
thémat  ,  in.  1807.  a  pub.  :  de  h'iguris  circula  m - 
scriptis  ma  rimis  nec  non  de  figurarum  divisione  , 
Regiomonli,  in-4,  G.  tab.  ^în.,  1790. 

GENSONNF.  (Armand),  né  à  Bordeaux,  17Î8, 
avocat,  député  à  U  seconde  assemblée  nationale 
en  1791,  provoqua  la  déclaration  de  guerre 
contre  l'Autriche.  Député  à  la  convention,  il  entra 
dans  le  parti  de  la  Gironde ,  demanda  que  le  pro- 
cès de  Louis  XVI  fut  renvoyé  iww  assemblées  pri- 
maires. Arrêté  le  a  juin  ,  il  fqi  condamné  s  m.  par 
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le  tribunal  révolutionnaire,  et  exécuté  le  ii  oct. 

GENSSANE  (de),  direct,  gén.  des  mine»  de  Lan- 
guedoc, concession»,  de  celles  de  la  Franche-Comté, 
correspond,  del'acad.des  sciences,  a  écrit  :  Descript. 
d'un  planisphère ,  cadran  et  machine  ,  pour  obser- 
ver les  astres  pa"  le  méridien  ,  1 7  36  ;  Observât,  sur 
un  météore  igné  en  forme  de  comète  ,  1 738  ;  IS'ouv. 
correct,  faite  aux  pompes,  r-41  ;  Manière  d'em- 
ployer l'eau  pour  les  pompes  ,  174 1  ;  la  Géométrie 
iouterraine  pour  l'exploitât,  des  mines ,  Montpel- 
lier, 1776,  in-8;  Hist.  natur.du  Languedoc,  ib. , 
1776  et  1777,  a  vol.  in-8.  M.  vers  1780. 

GENT  (Thomas) ,  antiq.augl. ,  né  à  York,  1691, 
imprim. ,  ût  des  recherches  sur  des  antiquités  de 
l'Auglet.  On  lui  doit  :  Hist.  anc.  et  mod.  de  la  fa- 
meuse cité  d'York,  in- ta  ;  Hist.  anc.  et  mod.  de  la 
loyale  fille  de  Rippon,  York,  17 33,  in-8;  Hist. 
abrégé*  de  l Anglet.  et  de  Rome,  ibid.  ,  174 1,  av. 
m- 1  a  ,  en  anglais.  M.  177 S. 

GENTIEN  (Pierre),  trouvère  Iranç.  au  i3f  s. , 
né  à  Paris ,  est  auteur  d'un  poème  rimé,  où  il  dé- 
crit un  tournoi.  On  suppose  qu'il  fut  tué  à  la  bat. 
de  Mons  en  Puelle,  i3o4. 

GENTIEN  (Benoit),  moine  de  l'abb.de  St.-Denis, 
i5"  s.,  doct.  eu  théol. ,  député  de  l'univ.  de  Paris 
au  concile  de  Constance  ,  est  aut.  de  Y  Histoire  de 
Charles  VI  (  sous  le  nom  de  moine  de  St.- Denis  ) , 
trad.  et  pub.  par  Le  Laboureur,  a  vol.  in-f. 

GENTIL  (J,-Bapt.-Jos.),  né  à  Bagnole,  1736, 
servit  dans  la  marine ,  passa  au  service  du  Mogol , 
et  envoya  à  la  bibliotb.  de  Paris  un  gr.  nombre  de 
mss. ,  de  médailles  et  d'objets  curieux.  Il  a  comp. 
dans  ce  pays  :  Hist.  de  l'Inde;  Hist.  métallique ,  un 
Essai  géographique  du  même  pars,  restés  mss. 
M.  1799. 

GENTIL  (André-Ant.-Pterre) ,  beruardin  ,  sav. 
agronome,  né  en  Franche-Comté  au  commencem. 
du  18e  s. ,  se  livra  avec  succès  à  l'étude  de  la  chi- 
mie ,  de  la  physique  et  de  l'hist.  natur.,  devint  pro- 
cureur de  l'abbaye  de  Clervaux,  et  là,  s'appliqua 
xpécialem.  à  l'agriculture.  Forcé  de  quitter  son  mo- 
nastère à  la  révoiut. ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  m.  pauv. 
et  obscur ,  1 800.  Très-versé  dans  l'économie  rurale, 
il  était  membre  de  plus.  acad.  et  sociétés  d'agricult. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Premier  essai  et  agronomie, 
Dijon,  1777,  in-8;  Mém.  indiquant  les  subsist. 
Josstles  propres  à  remplacer  ta  marne.  1779  ;  Mém. 
sur  le  sujet  proposé en  i779t  Par  société  des 
sciences  de  MontptUiet  (concernant  la  fabricat.  du 
>in);  Mém.  sur  les  Plantes  inutiles  et  vénéneuses 
qui  infectent  souvent  les  prairies  et  diminuent  leur 
fécondité,  etc.  Presque  tous  ces  Mém.  ont  été  cou- 
rounés. 

GENTILE  (Bernard) ,  Sicilien  ,  poète  estime , 
écrivit,  vers  1 5oo,  un  poème.  :  de  Rebits  gestis  Gon- 
salvi  Perdinandi. 

GENTILE  (Luc- Antoine),  né  1679,  à  Caslello 
délia  Tornilla ,  enseigna  l'éloq.  à  Gubbio  ,  donna 
des  poésies  diverses  dans  plus,  recueils.  M.  17  5s. 

GENTILE  (  Octavien) ,  né  â  S.-Severino  dans  la 
Marche,  1705  ,  juriscons.  à  Rome.  On  lui  doit  :  de 
Patriciorum  origine ,  varietate  et  juribus ,  Romse, 
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1736;  des  Disserl.  inédites;  Istoria  del  conclave - 
M.  1760. 

GENTILESCHI  (Orazio),  peintre,  né  à  Flo- 
rence ,  1 563  ,  habita  long-temps  l'Angleterre  ,  fut 
nommé  peintre  de  Charles  I",  et  donna  entre 
nulrei  tabl.  :  S  te.  Madeleine;  Lof  h  et  ses  filles-. 
M.  i6'»7- 

GENTILl,  général  franc.,  né  1751  ,  à  Ajaccio  „ 
défendit,  jeune  encore,  la  liberté  de  sa  patiir,  et 
s'attacha  à  la  fortune  de  Paoli.  Nommé  génér.  de? 
divis.,  1 796 ,  il  fut  charge  d'annoucer  au  directoires 
l'évacuation  de  Bastia  par  les  Anglais ,  et  après  I«k 
traité  de  Campo-Formio ,  reçut  le  eommandem.de» 
troupes  de  débarquent,  de  la  Ûottc  équipée  à  Venise. 
Il  m.  en  mer,  1799. 

GF.NT1LIS  DE  FOLIGNO  ,  ou  Gentilis  Je 
Gentilibus,  cél.  méd.,a  laissé  des  Commentaires  sur 
Avicenne,  in-f";  de  tegationibus  ;  de  Juris  in  ter— 
pretibus ,  etc.  M.  à  Foligno,  i3't6. 

GENTIL1S  (Albéric),  ué  dans  la  Marche  d'An- 
cône  vers  i55o,  renonça  à  la  foi  catholique,  se  re- 
tira eu  Carniole ,  et  de  là  en  Anglet.  ;  fut  profess. 
de  droit  à  Londres,  et  publia  trois  livres  de  Jure 
belli,  Leyde,  1589,  in-4-  M.  »668. 

GENTILIS  (Scipion),  frère  du  préc. ,  né  1 565  , 
conseiller  à  Nuremberg,  a  écrit  :  de  Jure  publico 
poputi  romani,  1602,  in  8;  de  Conjurat'tonibtu , 
160a  ,  in-8;  de  Danationibus  inter  virum  et  ttxo- 
rem ,  1604  ,  in-4  ,  de  Legationibus  ;  de  Juris  in- 
terpretibus.  M.  16 16. 

GENTILIS  (  J.-Valenlin  ) .  de  la  fam.  des  pré- 
cédens  ,  né  à  Cosenza ,  royaume  de  Naples,  obligé 
de  fuir  pour  opinion  ,  se  retira  à  Genève,  t6e  s. , 
où  il  tenta  de  ressusciter  l'arianisrac  Persécuté  de 
nouveau  ,  il  passa  en  France,  où  il  ne  fut  pas 
mieux  accueilli,  i556;  de  là  en  Moravie,  pm\  à 
Vienne,  et  revint  à  Berne  où  il  fut  arrêté  et  con- 
damné comme  hérétique  à  perdre  la  tète. 

GENTILLET  (Valentin),  jurisc.  prolesl. ,  <lv 
Vienne  ,  Dauphiné,  puis  syndic  de  Genève  ,  a  écrit 
une  Apologie  lat.  de  la  relig.  protest.,  1 587  ,  Ge- 
nève ,  in-8;  le  Bureau  du  concile  de  Trente,  Ge- 
nève, i586,  in-8;  l Anti  -  Machiavel ,  Leyde, 
1547,  in-ia,  etc. 

GENTILOTTI  (Jean-Benoit),  prélat,  né  à  En- 
gelsbrunn ,  Tyrol ,  167a  ,  très-versé  dans  le  droit 
canonique  et  les  langues  grecque,  hébraïque  et 
arabe  ;  directeur ,  chancel.  et  conseiller  du  prince- 
archevèque  de  Saltibourg,  alla  à  Vienne  où  il  fut 
nommé  direct,  de  la  biblioth.  impér.,  et  fut  charge 
par  l'empereur  de  diverses  négociât,  près  de  la  cour 
de  Rome.  Il  fut  nommé  auditeur  de  rote,  i:a3. 
évèque  de  Trente ,  1 7a  5.  On  lui  doit  :  Additamenta 
et  crises  in  annales  Francontm  lambecianos  ;  F.pist . 
ad  Joan.  Burchardum  Mcnkenium,  etc.,  Vérone, 
1 7 1 7  ,  in-4-  M.  1725. 

GENTIIjS  (George),  né  à  Dahme ,  Basse-Lu- 
sace,  16 18,  habile  malhemat.  et  méd. ,  conseiller 
de  Jean-George  II,  élecl.  de  Saxe,  et  interprète 
des  ambassad.  A  trad.  en  lat.  :  Rosarium  pohticum 
de  persico  in  latinum  vtrsum  ,  avec  Motes ,  Amst., 
i65a  et  i654,  in-f«  ;  Hist.  Judaica,  res  Judao- 
rum  ab  eversà  aide  hierosolymitané  ad  hœe  ftrè 
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GENTLEMAN  (Francis)  ,  êeriv.  el  coméd. ,  né  à 
Tkibua,  ira*,  débuta,  17 48  ,  au  théâtre  de  celle 
viSe,  pua  ensuite  sur  ceux  d'Edimbourg,  de  Li- 
vcrpool  et  dUaymarket,  à  Londres.  Il  a  pub.  des 
Femits  nrales  ,  1766,  in-S  ;  une  épitie  intit.  Us 
Ctrettères ,  in-4;  '*  Censeur  dramatique ,  1770, 
?»oi.  ia-S;en  outre,  une  édition  du  Théâtre  de 
Siaksftcrr ,  Londres ,  chez  Bell,  1774,  1775. 
M.  i-S«. 

GHVTY  (Louis)  ,  ecclésiasl.  et  littéral. ,  né  à 
Seuls,  1743,  correspondant  de  l'institut,  vire- 
ieerétaire  perpét.  de  la  soriélé  d'agricult.  d'Orléans, 
«tseiçiu  la  philosophie  dans  cette  ville,  et  pub.  les 
«nvr.  suivans  :  Arbor  ptùlosophica,  1707,  in-8; 
Discours  iur  le  hure  ,  1  78.', ,  in-8  ;  de  l'Influence 
d*  Fermât  sur  son  siècle,  Orléans,  1784,  in-8; 
t'Influence  de  la  découverte  de  l'Amérique  sur  le 
Aas/trur  du  genre  humain  ,  ibid.  ,  1788,  iu-8. 

GEMZ  (  Frédéric  ),  né  «  P.reslan,  1 764 ,  fit  s»  s 
études  à  Ktenigsberg;  en  17*6,  il  était  employé 
<omraeseerét.  à  la  direct,  génér.  de  la  guerre  à  Ber- 
lin; en  1806,  il  dressa  le  manifeste  de  la  Prusse 
«nrre  la  France ,  ainsi  que  celui  de  l'Autriche,  en 
1*09  et  1*1 1.  Il  dressa  plus,  protocoles;  et,  comme 
pabUciste,  publ.  plu*,  ouvt.  remarquables.  M.  juin 
1H1. 

OEOFFRW  ou  JOFRAIN  (Claude),  né  à  Paris, 
16^9,  embrassa  le  jansénisme  ,  fut  exilé  à  Poitiers, 
!-'"•  «  put  rentrer  à  Paris,  où  il  ni.  1721.  On  a 
de  loi  des  Sermons,  publ.  en  1737,  5  vol  in-ia. 

GEOFFRIN  (  Marie-Thérèse  Rodet,  femme),  née 
1699 ,  à  Paris,  célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté , 
veuve  de  M.  Oeoffrin  ,  entrepreneur  de  glaces,  qui 
Kit  laissa  une  fortune  conaidér.;  elle  réunit  chez  elle 
les  savans  de  la  capitale  et  les  étrangers  de  distinct. 
Appelée  à  Varsovie  par  le  prince  Poniatowski , 
ToidePolog.,  qui  avait  pour  elle  un  attachera,  tout 
filial ,  elle  revint  à  Paris  où  elle  m.  1777.  Plusieurs 
iavaas  ont  célébré  ses  charmes  et  ses  vertus. 

CEOFFR<  )I ,  prem.  duc  d.-  Bretagne ,  1  o'  s. , 
fils  de  Conau  I",  comte  de  cette  province,  succéda 
a  «on  père  ,  99a ,  fit  une  longue  guerre  à  Judicail 
Berenger,  comte  de  Nantes,  et  fut  tué,  iuoS. 

r.EOFFROI  II ,  dit  le  Beau ,  3e  (ils  de  Henri  II. 
roi d'Anglet.  ,  né  ti58,  comte  d'Anjou,  devint  duc 
de  Kretagne  par  son  union  avec  Constance ,  lille  de 
Coran  IV;  se  signala  an  service  de  Philippe- \u. 
çmte,  contre  les  ducs  de  Bourgogne  et  les  comtes 
«le  Flandre  et  de  Champague.  Ou  lui  attribue  une 
loi  célèbre  dans  l'ancienne  coutume  de  Hretagne , 
et  connue  sous  le  nom  d'assise  de  Geoffroi.  M. 
ii  «6. 

GEOFFROI-LE-BEr,,  dit  aussi  Planta genct , 
A*  de  Normandie  ,  comte  d'Anjou  et  du  Maiue  , 
*■  1  Angers ,  r  1 1 3  ,  épousa  ,  1127,  Mat  hildc ,  fille 
»?  Henri  I",  roi  d'Anglet.  ;  ont  à  combattre  pen- 
sai S  ans,  pour  recueillir  son  héritage  et  celui  de 
&  femme,  contre  le  comte  de  Rlois  et  Louis-Ie- 
faw,  roi  de  France.  De  nouveaux  troubles  sui- 
virent cette  guerre ,  et  il  m.  au  Chateau-du-Loir  , 
ïfîi. 
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GEOFFROI  •  MARTEL  ,  comte  d'Anjou  , 
ioort,  épousa  Agnès  de  Bourgogne,  veuve  de 
Guillaume  V  d'Aquitaine ,  qui  lui  apporta  en  dot 
le  comté  de  Poitou.  Il  combattit  souvent  et  avec 
succès  contre  ses  voisins,  passa  en  Sicile,  ro3a, 
pour  combattre  les  Sarrasins,  et  les  battit  près  de 
Messine  ;  se  rendit  à  Coustantiuople  ,  où  Michel  le 
combla  d'honneurs.  Il  fonda  la  petite  ville  de  Chl- 
leau-Regnault ,  et  se  fil  moine  à  St. -Nicolas  d'An- 
gers. M.  rôtir. 

GEOFFROI  tPAttxene,  né  1  a"  s.,  disciple 
d'Abailard,  puis  secrétaire  de  Si  -Bernard,  abbé 
d'Igny,  ensuite  d»-  Clairvatix ,  n fia.  En  117a, 
passa  en  Anglet.,  de  là  eu  Italie;  fut  fait  abbé  de 
Fossa-Nova,  et  m.  1180.  Ou  n  de  lui  :  Vitai  St. 
Il  f  mardi  lib.  Ill;  fit  a  Sti.  Pétri,  archiepiscopi  ta- 
rentasianensis  ;  de  (irslis  in  conciLo  remensi,  anno 
1 1 4  S  ;  Serm.  in  festum  St.  Joannis-haptistœ  et  in 
Jestum  St.  Martini ,  Liber  contra  Abailardum 
comment. 

GF.OFFROI  (  Etienne- François),  sav.  méd.  et 
cliiiu. .  né  à  Paris  167a  .  profess.  de  chim.  au  Jar- 
din du  roi,  de  méd.  au  collège  royal,  associé  à  l'a- 
cadémie des  sciences  de  Paris  et  à  la  société  royale 
de  Londres.  A  pub.  :  de  Materid  medicà ,  Paris  , 
i74r,  3  vol.  in-8,  trad.  eu  franc,  par  Bcrgier, 
méd.,  Paris,  1743,  7  vol.  in-ra.  M.  i73r. 

GF.OFFROI  (  Etienne-Louis  ) ,  fils  du  précéd.  , 
a  écrit  :  flist.  abrégée  des  insectes  qtù  se  trouvent 
aux  environs  de  Paris  ,  Paris,  176a  el  1764»  »  v. 
in-4  »  hg-  ;  Traité  sommaire  des  coquilles  qui  se 
trouvent  aux  environs  de  Paris,  Paris,  1767, 
in- ta  ,  etc.  M.  à  Paris  ,  19e  s. 

GEOFFROI,  abbé  de  Vendôme,  1093,  card. 
1094,  né  à  Angers.  Louis-le-Gros ,  rot  de  France, 
et  les  papes  Urbain  II,  Pascbal  II ,  Calixtell, 
Houuriusll,  le  chargèrent  de  plus,  négociation» 
importantes.  On  a  de  lui  5  liv.  de  Lettres,  1 1  Ser- 
mons ,  des  Opuscules,  pub.  itiio.  M.  t  i3o. 

GEOFFROI  DE  St.-OMER  ,  un  des  neuf  gen- 
tilshommes qui  fondèrent  Tordre  des  Templiers, 
1 1  (8. 

GEOFFROY  (J.-Bapl.) ,  jésuite,  né  à  Charolle», 
1706,  profess.  de  rhétor.  au  collège  de  Louis-le- 
(irand,  a  donné  un  Recueil  de  plaidoyers  et  ha- 
rangues latines ,  178J,  a  vol.  in-ia;  Basilide , 
trag.  ;  le  Misanthrope ,  coméd.  ;  une  traduction  des 
Paradoxe*  de  Cicéron  ,  i7»5  ,  in-ia.  M.  178a. 

GEOFFROY  (Claudc-Jos.),  né  i685,  étudia  la 
botanique  sous  Tournefoi  t ,  s'appliqua  à  l'anatoni., 
voyagea  en  1 704  et  1703  ,  dans  le  midi  de  la  Fr. , 
pour  y  faire  des  observ.  ;  fut  reçu,  1707,  membre 
de  l'acad.  des  sciences ,  el  appliqua  la  chim.  à  la 
bolan.  M.  17.51. 

GEOFFROY  (  Julieu-Louis  ) ,  un  des  critique^ 
les  plus  célèbres  ,  né  à  Rennes,  1753,  se  consacra 
à  l'enseignera. ,  fut  nommé  profess.  de  rhétor.  au 
collège  de  Navarre,  puis  au  collège  Mazariu,  et 
travailla  à  la  rédaction  de  V Année  littéraire  ;  fut 
obligé  de  se  cacher  à  la  révolu  t.  dont  il  n'adoptait 
pas  les  principes ,  reparut  après  le  1 8  brumaire ,  et 
donna,  depuis  r8oo,  au  Journal  des  Débats ,  des 
feuilletons  sur  les  théâtres ,  qui  ont  eu  un  grand 
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succès.  On  a  encore  de  lui  :  Comment,  sur  Racine,  I  les  IX,  roi  de  Suède,  et  épousa  Anne,  fille  de 


7  vol.  in-8  ,  1808;  Traduct.  ttc  Théociite ,  Paris, 
1801 ,  in  8.  On  a  recueilli  ses  art.  du  Journal  des 
Débats,  Paris,  i8a5,  fi  vol.  in-8.  M.  18  février 
1 8 1 4. 

GEORG  (Jean-Michel),  littéral,  allem.,  né  1740, 
dans  la  principauté  prussienne  de  Rarcuth ,  dont  il 
«ut  l'administrât.;  était  d'une  famille  pauvre ,  fut' 
d'abord  i aspect,  d'une  forge,  se  livra  à  l'étude  de 
la  tliéol.,  des  matbém.  et  de  la  pliilos., qu'il  ensei- 
gna ,  1766,  à  l'univ.  d*Eilang.  On  a  de  lui  :  Essai 
d'une  grammaire  ge'n.  en  dialogue,  Schnabach , 
1760,  in-8;  Dictlonn.  complet  de  chasse,  Leipsick, 
1797,  1  vol.  in-8,  et  des  Dissertations. 

GEORGE  (St.) ,  vécut  sous  Dioclétien ,  et  fut 
martyr  de  la  foi  chrétienne. 

GEORGE  Acropolite  a  écrit  une  Histoire  de 
Constanlinople ,  depuis  1104  à  ia6i  .  insérée  dans 
la  Byzantine,  impr.  au  Louvre,  io5 1 ,  in-f°. 

GEORGE  DE  TREBISONDE.  né  à  Candie, 
vint  à  Rome  sous  le  pape  Eugène  IV  ,  enseigna  la 
rhétorique  et  la  philosophie,  fut  secrétaire  de  Ni- 
colas V,  et  pub.  une  Rhétorique,  dont  la  première 
édit.,  sans  date,  est  de  Wendelin  de  Spire,  vers 
1470,  in-P,  réimpr.,  Venise,  i5a3,  in-P  ;  plu*. 
Trad.  du  grec  et  du  lat.  M.  1484. 

GEORGE  DE  CAPPADOCE,  élu  ésèqiie  d'A- 
lexandrie en  354  par  les  ariens,  persécuta  les  cath., 
se  rendit  odieux  par  ses  exactions,  et  fut  massacré 
en  36i. 

GEORGE,  duc  na  Ci-arkkce, frère  d'Edouard  TV, 
roi  d'Angleterre,  convaincu,  dit -on,  d'avoir  prêté 
secours  à  la  duchesse  de  Bourgogne  contre  le  roi 
son  frère,  fut  noyé  dans  un  touneau  de  bière,  en 
U78. 

GEORGE  Ier  (Louis),  DE  BRUNSWICK. ,  duc 
et  électeur  de  Hanovre ,  fils  d'Ernest- Auguste  de 
Brunswick,  ne  le  S  mai  ififio ,  se  distingua  à  la  tète 
de  l'armée  impériale  en  1708  et  1709  ;  à  fa  mort 
d'Anne  Sluart ,  1 1  août  «714,  il  fut  proclamé  roi 
d'Angleterre,  et  mourut  le  a  a  juillet  17*7,8  Osua- 
bruck. 

GEORGE  II  (  Auguste)  ,  deux,  du  nom  ,  duc  de 
Brunswick ,  uc  iG83  ,.fils  du  précédent ,  lui  surcéda 
en  1727;  épousa,  1 705,  Caroline  de  firandchourg- 
An«pach  ,  et  m.  1 760. 

GEORGE  III,  roi  d'Angleterre  et  de  Hanoxre, 
petit -Gis  et  successeur  du  précèdent,  né  en  17 '18, 
monta  sur  le  trône  (a 5  ort.  1760),  excita  par  des 
impôts  excessifs  et  des  actes  impoli titpies  Je  mécon- 
tentement de  ses  sujets,  et  eut  à  comprit ;ier  plus, 
révoltes.  Ce  fut  alors  qu'éclata  la  révolution  des 
colouies  américaine*,  l^s  ministères  se  succédèrent 
alors  avec  rapidité;  il  eut  le  bonheur  de  choisir 
Pitî ,  a  qui  néanmoins  il  ne  sut  aucun  gré  de  ses 
services.  Malgré  l'incurie  du  roi,  on  vit  fleurir  l'in- 
dustrie et  le  commerce  de  l'Angleterre.  En  1810,  il 
perdit  la  raison  ;  le  parlement  déféra  la  régence  au 
prince  de  Galles,  et  George  termina  sa  vie  en 
r8ao 

GEOR.GE,  prince  de  Danemarck ,  né  en  i653, 
flî»  du  roi  Frédéric  ni ,  frère  de  Christian  V ,  sui- 
Tlt  celW-cl  dans  11  guerre  de  Scanic  contre  Char- 


Jacq.  II.  Après  la  chute  de  ce  dernier  t  George  em 
brassa  le  parti  de  Guillaume,  prince  d'Orange,  qui 
le  nomma  duc  de  Cumlmrland.  Aune  ayant  succédé 
à  Guillaume,  George,  qui,  d'après  les  lois,  ne  pou  - 
vait  partager  a\ec  elle  la  royauté,  fut  créé  grand - 
amiral  d'Angleterre ,  et  ne  prit  aucune  part  aux 
affaires.  M.  1708. 

GEORGE  III ,  roi  de  Géorgie,  n 56,  enleva  la 
couronne  à  sou  neveu  Tcmma,  encore  en  bas  Age  , 
porta  la  guerre  chez  ses  voisins  ,  remporta  plusieurs 
victoires  sigualées.  et  m.  vers  l'an  1 180. 

GEORGE  VI ,  fils  de  Déinétrius  II,  un  des  rois 
les  plus  célèbres  de  la  Géorgie,  apaisa  les  troubles 
civils  qui  déchiraient  ce  pays,  secoua  le  joug  des 
mongols  qui  avaient  imposé  mi  tribut  à  la  Géorgie, 
administra  sagement  cl  fit  prospérer  ses  états.  M. 
en  1346. 

GEORGE  XI,  dernier  roi  de  Géorgie,  17S9; 
eut  à  soutenir  des  guerres  continuelles  contre  les 
Tatars  lezghis,  et  m.  1*00. 

GEORGE  ou  JOUR!  I"  (Wladiinirowitch)  , 
grand-duc  de  Kief,  Russie;  monta  sur  le  trône  en 
1 149,  en  chassa  Isiaslaw  ,  et  fut  expulsé  lui-même 
plusieurs  fois.  Il  fonda  Moscou,  et  m.  11 56. 

GEORGE  ou  JOLRI  II,  grand-duc  de  Wolo- 
domir,  monté  sur  le  trône  en  taia,  fut  reuversé 
par  son  frère  Constantin ,  qui  lui  succéda  ;  ses  états 
furent  envahis  par  les  Tatars  mongols,  sous  la 
conduite  de  Djenguyz-khau ,  et  il  périt  dans  une 
bataille  en  1337. 

GEORGE  PISIDÈS,  poète  gr.  du  :r  s.,  diacre , 
garde  des  chartes  et  référendaire  de  l'église  de 
Constautinople  vers  63o.  A  écrit  de  nombreux  ou- 
vrages restés ,  en  grande  partie ,  inédits  :  ceux  de 
ses  ouvrages  qui  out  été  pub.,  soul  des  fioésies  his- 
toriques ,  insérées  dans  la  collection  dite  Byzantine. 
On  remarque  l'Hcxameron  ,  poème  iambique  sur  la 
création,  l'a» is,  i58,'»,  in-4,  grec-latin,  Rouie, 
i5yo, in-8. 

GEORGE,  célèbre  médecin  arabe,  né  en  Syrie 
an  8*  s.,  de  parens  chrétiens  de  la  »ecte  de  Nesto- 
rius,  exerça  la  médecine  avec  succès;  fut  appelé  à 
Ragdad  pour  donner  ses  soins  au  khalyfe  Mansonr, 
qu'il  parvint  à  guérir.  Il  en  fut  comble  de  bienfaits, 
mais  refusa  constamment  d'embrasser  l'islamisme, 
et  se  relira  à  Djundi-Schabour ,  où  il  m.  Il  a  trad. 
en  aralve  plusieurs  ouvrages  gre;s  sur  la  médecine, 
et  a  écrit  un  Traite  eu  syriaque  sur  la  même  ma- 
tière. 

OEORC.ET  (Jean),  peintre  sur  porcelaine.  A 
laissé  deux  ohm  âges  estimés  :  la  copie  de  Cltarlfs- 
Qui/it  c:  de  François  /Cl  visitant  tes  tomheaux  dr 
Saint-Denis,  par  M.  Gros;  el  celle  de  la  h'rmmr 
Itydropiqur  de  Gérard  Dow.  M-  a  Paris,  i8i"«. 

GEORGET,  né  1795,  à  Vernoux,  Indre  «  I 
Loire,  médecin,  a  écrit  :  De  la  folie,  Considéra- 
tions sur  celte  maladie  ,  1820;  Physiologie  du  cer- 
veau el  du  système  nen-eit.r.  M.  i8a8. 

GEORGI  (Cbristian-Sigismond),  philologue  alle- 
mand, ne  à  Luckau  (basse  Lusacc),  170*»  profess. 
de  philosophie  et  de  théolog.  a  l'unir,  de  Wittem- 
berg.  A  écrit  »  entre  autre*  ouvrages  :  Diutrtatin 
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Jefatu  Ivigiue  grinça,  Wittemberg ,  1^35 ,  in-4  ; 
Sovnm  Testant,  greecum ,  ib.,  17)61  în-8;  Tlovum 
Test,  greecum  cum  versione  lalinâ  B.  Arias  Montant 
donatum ,  ib.,  17  38,  in-8,  t\c.  M.  177  t. 

GEORGI  (Jean-Gottliebl ,  né  en  Poméranic , 
professa  l'histoire  naturelle  à  Saint-Pétersbourg, 
suivit  Palias  en  1768,  et  Falck,  de  1770  à  1774. 
en  Sibérie,  et  publia  en  allemand  :  Description  de 
totu  les  peuples  qui  hahitent  la  Russie ,  St.-Péters- 
hourg,  1776;  Description  de  Saint-Pétersbourg , 
1791;  Description  géographique  et  physique  de 
1  empire  mise,  de  1797  à  1802.  M.  180a. 

GEORGIEVITZ  (Rarthélemi) ,  Hongrois,  sav. 
philologue  du  if»'  s.,  prisonnier  t'ians  che-£  le* 
Turcs.  A  écrit  :  de  Turcorum  ritit  et  ceremoniis  , 
Pari»,  I-145,  in  xî;  Diiputatio  de  fi  Je  christia- 
nà .  etc.;  et  traduisit  du  persan  en  lal.  :  Prognome 
seu  pntsagium  mahutnetanorun  ,  Râle  ,  t  55 1 ,  in-8. 

GEORGISCH  (Pierre),  écrivain  politique  ,  né  en 
Saxe,  conseiller  de  cour  et  archiv.  de  l'élec- 

lorat  de  Save.  A  donné  :  Corpus  Juris  grrmanici 
antiqui  ,  Halle,  17*8,  in-4;  Essai  d'une  intro- 
duction à  thistoire  et  à  la  géographie  romaine  (  en 
allemand),  ib.,  1731,  iu-4,  etc.  M.  1746. 

GERALDINI  (Alexand.),  d'Amélia,  frère  mi- 
neur, d'abord  évéque  de  Vollorara  et  de  Monlecor- 
1 496,  fut  nommé  au  siège  épisroj>al ,  de  Sto.- 


Domingo.  On  a  de  lui  :  Itinrrarium  ad 
sut  Êtquinoctiali  plagà  constitutas  ;  Monumenta 
atit'tqmtatum  Romanorum  è  veteribus  inscriptio- 
mibus  rceollecta  suis  itineribus  et  studio.  M.  i5a5. 

GERALDIM  (Antoine),  d'Amélia,  frère  du 
précédent,  né  eu  1406  ,  poète  lauréat.  A  donné, 
entre  autres  poésies  :  Fasti ,  en  vers  élégiaques, 
sur  les  Vies  des  saints  et  des  martyrs.  M.  en  Anda- 
lousie, 1489. 

GÉRARD,  prem.  duc  bérédit.  de  Lorraine,  né 
1024.  Outre  les  possession1:  de  sa  famille,  il  reçut 
de  l'empereur  Henri  III  la  partie  de  la  Lorraine 
appelée  MoseUane.  Il  eut  pour  ce  domaine  à  com- 
battre contre  quelques  voisins ,  établit  sa  résidence 
à  Chatenoy,  et  m.  en  1070,  à  Remiremont. 

GÉRARD,  écrivain  du  12"  s.,  né ,  suivant  les 
uns ,  ver»  1 1  c 4 ,  prés  de  Crémone ,  en  Italie,  selon 
d'autres,  à  Carmona,  en  Andalousie,  mais  son  ori- 
gine îtal.  est  presque  certaine.  Il  étudia  en  Espagne 
dans  les  écoles  des  Maures ,  se  livra  à  l'élude  de 
r arabe,  et  entreprit  de  trad.  les  ouvrages  princ. 
de  cette  langue  en  latiu.  On  a  de  ces  trad.  les  sui- 
vantes :  Ttieoria  ptanetarum;  Allaken  de  cousis 
crepusculorum  ;  Geomantia  astronomica ,  trad.  en 
fr.  par  deSalerne,  Paris,  1669  et  1682,  in-12; 
le  traité  de  médecine  d'Avicenne  intit.  :  Canons  ; 
Praclica,  sive  lire  via  ri  um  medicum  de  Serapion 
'  t.  Jean  Serapion);  de  finale  medicinarum  et 
ciborum  ;  la  Tlicrapciitique  de  Serapiou;  de  Défini- 
Honibns,  par  Ishac;  Ars  parva  de  Galieti ,  d'après 
h  version  arabe  ;  Commentaires  {  aralws  )  sur  (es 
fmgnosties  d'/Iippocrate. 

GÉRARD  (Tom  ou  Tuug),  né,  dit-oti,  à 
Ualfi  f  Italie ,  fondateur  et  premier  grand-maître 
àti  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  noin- 
nb  Mjourd-hui  cfovaGtrs  de  MtUtt.  M.  1  lao. 


GERARD  DE  DEVENTER,  surnommé  Groot, 
docteur  de  Paris,  chanoiae  d'Utrecbt  et  <T Aix-la- 
Chapelle,  né  à  Devenier,  i34o,  fonda  au  14e  1. 
un  institut  dit  de  la  Fie  commune ,  et  écrivit  des 
Sermons  et  des  ouv.  de  piété.  M.  1 3 84 . 

GÉRARD  (  Raltbasar),  fanatique,  né  à,  Wilia- 
fans,  Frauche-Cotntc,  i583,  poussé  par  quelques 
moines  catholiques ,  assassina  Guillaume,  prince 
d'Orange ,  comme  il  sortait  de  son  palais  à  Delft,  et 
Tut  exécuté  le  14  juillet  1  584. 

GÉRARD  (Jean),  tbéol.  lulbér.,  né  a  Quedliui- 
wurg,  i5Sa.  Il  a  écrit  ;  Lieux  communs  de  théo- 
logie; Confession  catholique  ;  Harmonie  des  quatre 
évangélistes,  Genève,  1G46 ,  3  vol.  iu-f\  Mort 
en  i»U-. 

GÉR  ARD  fJean) ,  luthèi  ien  ,  ptofess.  de  ibéol., 
recteur  de  l'académie  d  leue,  où  il  naquit,  itui. 
A  laissé:  Harmonie  de  langues  orientales;  Trotté 
de  l'église  cophle.  M.  166S. 

GÉRARD  (Jean),  botaniste  angl.,  né  en  i5\5, 
à  Nautwtcb,  comté  de  Clies.  On  a  de  lui  :  Cata- 
logus  arborum,  fruticum ,  et  plant  arum,  1 S9 1,  in-4  i 
Heibier,  1J97  et  it»33,  iu-f".  M.  1607. 

GÉRARD  (Alex.),  tbéol.  écossais,  né  1728  ,  à 
Gariocb  ,  comté  d'Aberdeen ,  enseigna  la  philos,  au 
collège  de  Murischal ,  à  Aberdeeu.  Ou  lui  doit: 
Essai  sur  le  goût ,  in-8  ;  Dissertation  sur  le  génie 
et  t évidence  du  christianisme,  in-8;  Essai  sur  le. 
génie ,  in- S.  M.  1795. 

GÉRARD  (Gilbert) ,  fils  du  précédent,  uiiuistre 
de  l'église  anglaise  à  Amsterdam  ,  enseigua  la  langue 
grecque  au  collège  royal  d'Aberdeen,  On  a  publié 
un  extrait  de  ses  leçons  sous  le  titre  d'institutes 
of  billical  criticism  ,  etc.,  1808  ,  in-8.  MorJ 
i8i5. 

GÉRARD  DE  NAZARETH ,  évèq.  de  Laodicée 
vers  1140.  A  laissé  un  traité  de  una  Magdalena , 
contra  Grtecos. 

GÉRARD  (dom),  bénéd.,  bibliolhéc.  de  Trois- 
Fontaines,  ué  dans  le  Rarrois.  auteur  d'une  églogue 
intit.  :  le  Patriarche,  couronnée  en  «784,  et  d'iiu 
poème  sur  Y  Humilité ,  ms. 

GÉRARD  (Louis)  ,né  1733.au  bourg  de  Coti- 
gnac,dép.  du  Yar,  méd.  et  botan-,  corresp.  del'inst., 
fil  mention  le  premier  des  affinités  des  plantes  dans 
un  ouvrage  intit.  :  l-ugd.  Gerardi  Jlora  gatlo-pro- 
viacialis,  Paris,  1761  ,  in-8.  On  a  de  lui  de  iioinh. 
Mémoire.*,  insérés  dans  le  Magasin  encyclopédique , 
dans  le  Journal  du  Far,  et  autres  rcc.  Gérard  tra- 
vailla aux  Mémoires  de  Jos.  Bernard  sur  l'bist  na- 
tur.  de  l'olivier ,  et  fournit  au  P.  Papou ,  pour  soi* 
Histoire  générale  de  Provence,  la  description  des 
arbres  et  des  plantes  de  cette  province.  Mort 
1819. 

GÉRARD  DE  MELCY  (Claude  François) ,  anc. 
axucat  et  procureur  au  parlement  de  Paris,  tic  eu 
1747,  à  Clenuont  en  Argon  ne;  est  auteur  des  ouv. 
suivaus  :  Réflexions  sur  tes  établissemcns  de  bien- 
faisance,  Paris,  nu  vut  (1800),  in-H;  Abrégé  mé- 
thodique du  droit  civil  et  du  droit  commun  de  la 
France,  i8o5,  t>  vol.  in-8.  M.  1H17. 

GÉRARD  (Philippe-Louis),  prêtre  et  chanoine 
de  Saint-Thomas  du  Louvre ,  puis  de  I»  cathédrale 
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de  Paris,  est  auteur  du  Comte  de  Valmont  on  les 
Êgaremens  de  la  raison,  Paris,  1774  ,  5  v.  in-ia, 
1S08,  6  vol.  in-ia;  Leçons  de  t histoire ,  1786- 
1806,  11  vol.  in- 12  ,  etc.  M.  en  181 3,  âgé  de 
76  ans. 

GÉRARD  DR  RAYNEVAL,  anc.  prem.  commis 
des  affaire*  étrangères,  conseiller  d'état  sous 
Louis  XVI,  correspondant  de  l'institut  de  France, 
m.  à  Taris,  181 3.  On  a  de  lui:  Institution  du 
droit  de  la  nature  et  des  gens  ,  sur  la  Liberté  des 
mers,  un  Commentaire  sur  Macfùavel ,  reste  ms. 

GERARDE  (Jcau) ,  chirurgien  et  botaniste  dis- 
tingué, né  en  iâ45,  à  Namptwick ,  Angleterre, 
eut  la  direction  des  jardins  de  lord  Burleigh ,  et 
ini|x>rla  en  Angleterre  un  grand  nombre  de  planter 
exotiques.  Il  possédait  à  Londres  un  superbe  jardin 
botanique,  doiU  il  publia  le  catalogue  en  1596  et 
1599.  Il  a  écrit  :  Herbier,  ou  Hutoire  générale  des 
plantes  ;  Londres  1697,  in-f°.  M.  1607. 

GÉRARDIN  (Sébastien),  naturaliste,  né  i:5i  , 
à  Mirecourt.  A  publié  :  Tableau  élémentaire  de  bo- 
tanique, etc.,  Paris,  i8o5,  iu-8;  Tableau  élémen- 
taire d'ornithologie,  ibid.,  1806,  a  vol.  in-8; 
Essai  de  physiologie  légétalc ,  etc.,  ib.,  18 10,  2  v. 
in-8,  ûg. ;  Dictionnaire  raisonné  de  botanique, 
ib.,  1817  ,  in-8.  M.  i8ifi. 

GÉRAULT  (Matthieu) ,  profess.  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris,  ué  vers  1 748.  A  publié  :  Essai 
sur  la  suppression  des  fosses  d'aisances,  etc. , 
Amsterdam,  Paris,  1786,  in- 1»;  Projet  de  décret 
à  rendre  sur  l'organisation  civile,  des  médecins,  etc., 
1 791,  in-8.  M.  18a*. 

GERBAlS  (Jean),  né  162(1,  à  Rupois,  diocèse 
de  Reims,  docteur  en  Sorbonne  en  i6T>i ,  enseigna 
l'éloquence  au  collège  royal  en  1662.  Il  a  publié  : 
de  Causis  majoribus,  in-4  ;  Traité  du  pouvoir  des 
rois  sur  le  mariage,  1690,  in -4  Lettres  sur  le 
pécule  des  religieux  faits  cutés  ou  évéques ,  1698  , 
in-ia ,  etc.  M.  1699. 

GERBEL  (Nicolas),  Gabelius,  savant  juriscons., 
né  à  Pfortzheim,  professeur  de  droit  à  Strasbourg. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Isagoge  in  tabulant 
Gra-cio'  Nicolai  Sophiani ,  Bâle,  1 55o  ,  in-P"  ;  f  il  a 
Joannis  Guspiniaui;  de  Anabaptislarum  ortu  et 
progressif ,  etc.  M.  1 56o. 

GERBERGE,  fille  de  saint  Guillaume ,  comte  de 
Toulouse,  fut  accusée  de  sorcellerie  par  Lolliaire, 
enfermée  dans  un  tonneau,  et  précipitée  dans  la 
Saône. 

GERBERON  (Gabriel),  né  à  St.-Calais  dans  le 
Maine,  en  i6a8 ,  oraloricu,  se  ûl  en  1649  béné- 
dictin ;  fut  persécuté  sous  Louis  XIV  comme  partisan 
du  jansénisme,  et  enfermé  à  Viucennes,  où  il  m. 
en  1711.  Princip.  ouv.  :  Histoire  générale  du  jan- 
sénisme, 3  vol.  in-ia,  Amst.,  1700;  Lettre  à  llos- 
suet  touchant  ses  sentimens  et  sa  conduite  à  l'égard 
de  Fénelon,  etc.,  etc. 

GERBERT  (Martin),  né  à  Horb,  Forêt-ISoire , 
1710  ,  bénédictin  et  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Biaise  ;  composa  un  graud  nombre  d'ouvrages  de 
théologie. 

GERBIER  (Pierre-J.-B.),  avocat  au  parlera,  de 
Paris,  né  à  Rennes,  17«5 ,  éloquent  et  habile.  On 
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lui  reproche  d'avoir  consenti  à  plaider  devant  la 
commission  qui  remplaça  le  parlement,  exilé  par 
Maupeou.  On  trouve  dans  ses  plaidoyers  beauc.  de 
traits  remarq.  M.  1788. 

GERBILLON  (J.-Fr.),  jésuite,  né  en  1654  à 
Verdun,  fut  euvoyé  à  la  Chine  eu  i685,  et  ar- 
riva en  1688  à  Pékin.  Il  obtint  la  confiance  de 
l'emper. ,  et  fit  conclure  une  paix  avantageuse 
avec  la  Russie.  L'emper.  le  prit  pour  son  maître  de 
mathéin.  et  de  philosophie,  et  lui  permit  de  prêcher 
et  de  faire  prêcher  la  religion  chrétienne.  M.  à 
Pékin  en  1 707.  A  écrit  en  chinois  et  en  tartare  dea 
Elément  de  géométrie,  et  une  Géométrie  pratique  et 
spéculative,  iiup.  à  Pékin. 

GEKDES  (J)auiel) ,  ihéol.  prolcst. ,  né  à  Brème, 
1698,  pasteur  de  Gueldre,  profess.  de  théol.  et 
d'Iùst.  ecclésiast.  a  Duisbourg,  puis  à  Groningue,  a 
puli.  :  Observationes  miscellaneat  ad  queedam  loca 
scriptural  sacrœ,e\c.,  Duisbourg,  1729-1733,  in-4; 
Origines  evangelicat  inter  Salzburgenses  ante  Lu  • 
tberum,  Duisbourg,  1 7  3  t,  in-4  ;  Brev.illustrationes 
eifea  l  itam  et  scripta  dtùsbargensium  thevlogor.  » 
ibid.,  1733,  in-4;  Floritegium  historico-criticum 
librorum  ruriorum ,  1747,  1749,  1763,  in-8;  Scri- 
nlum  antiquarium,  1748-65,  8  tomes;  Meletemata 
sacra ,  Groningue  et  Brème,  1 7  5g,  in-4  :  Spécimen 
llalias  reformatât,  Leyde,  1765,  in-4.  M.  '767. 

GERDIL  (  Hyacinthe-Sigismoad  ) ,  cardinal,  né 
17 18  ,  à  Samoens,  Savoie,  a  écrit  :  l'Immatérialité' 
de  lame  démontrée  contre  M.  Locke,  Turin,  1747» 
Défense  du  sentiment  du  P.  Malebranche ,  sur  la 
nature  et  l'origine  des  idées ,  contre  M.  Locke , 
Turin,  1748,  etc.  M.  en  180a.  Ses  œuvres  forment 
6  v.  iu-4. 

CEKHARD  ou  GERARD  (Epbraïm),  juriscons. 
allem.,  né  à  Giersdorf,  duché  de  Brerg,  1682. 
Ouv.  princip.:  Delineatio  philosophia-  rationalis , 
avec  une  Dissertation  de  Pracipuis  sapientice  impe- 
dimeutis,  etc.  M .  1 7 1 8 . 

GERHARD  (Chrél.-Abraham  ) ,  sav.  prussien, 
conseiller  des  finances,  eto. ,  né  vers  1737,  niewb. 
de  iarad.  des  sciences  de  Berlin,  consacra  toutes 
ses  études  à  la  chimie,  la  médecine ,  la  physique  et 
l'Iiist.  naturelle.  On  remarque  son  histoire  du  règne 
minéral  (Geschichte  der  minerai  reichs)  et  sa  trad. 
des  Voy.  metallurgiq,  de  Jars.  M.  i8ai. 

GEIUIART  (  Marc-Rodolp.-Baltha*.  )  ,  né  à 
Leipsit-k  ,  \-  'S5,  fut  employé  à  la  banque  de  Berlin, 
et  possédait  parfait,  la  science  du  calcul.  I!  pub.  : 
Règles  générales  et  particulières  pour  le  calcul  du 
cours  des  changes,  Berlin,  i79G,in-8;  Table  des 
logarithmes  pour  les  commerç.,  1788,  in-8;  Ma- 
nuel de  la  connaiss.  des  monnaies, poids  et  mesures 
usités  en  Allemagne,  ibid. ,  1788,  in-8.  M.  1806. 

GKRICAULT  (  Jean-Louis-Théodore-André  )  r 
peintre  d'hist.,  élève  «le  Giiérin.  né  vers  179a,  a 
exposé  au  salon  de  18 19  un  tableau  de  la  plus  belle 
expression,  plein  d'énergie  et  de  vérité,  le  Nau- 
frage de  la  Méduse  ;  il  est  maintenant  au  musée  du 
Louvre.  Il  a  donné  encore,  un  Cuhassier  blessé; 
une  Forge  de  village ,  et  plusieurs  dessins  et  litho- 
graphies ,  entre  autres  un  Episode  de  la  retraite  de 
J  Moscou,  quatre  pl.  de  la  fie  polit,  etmiût.  de  Na- 
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par  \L  V.-A.  Araault,  in-P  (sept.  i8»6). 
M.  1814. 

GERIRE  {  Pierre  ,  prof,  de  chimie,  de  théorie 
et  dr  antiere  médicale  à  Helmsladt,  a  donné  :  Fun- 
éantKta  cJumUt  rationalis ,  Lipsue,  1740,  in-8  ; 
Coipuskumanum  machina  naturalis,  ihid.,  1745, 


GEjU.VG  (Ulric),  né  à  Muuster,  uu  de*  troiâ 
inpr.  que  les  docteurs  de  Sorlxmne  firent  \cnir  à 
Pvii,  vers  1469,  pour  y  faire  le*  premiers  essai* 
Je  cet  art.  M.  i5  io. 

GEB1AC  PETKRSEN  ,  en  lat.  Gerincut  Pe-ri, 
ècm.  ascétique ,  né  à  Deventer,  Holl. ,  chau.  régul. 
de  Wiadesbeiui ,  composa  des  entretiens  spirituels, 
an  loi  valurent  le  surnom  de  second  Kempii ,  aul. 
i  qui  00  attribue  Y  Imitation  de  J.-C.  Ces  ouvrages 
sont  :  BrtrUoqitium  de  accidentiis  exterioribus  ;  de 
Libertate  spiritùs  ;  Ignittun  cum  Deo  soliloquium  ; 
ce  dernier  pub.  à  Cologne ,  1616,  in-ia  ;  trad.  du 
latin  eu  flamand,  Bois-le- Duc,  i6a3,  iu-8;  et  dans 
dautres  langues.  M.  1 4  1 1 . 

GERLACH  (Etienne),  théol.  prote»t. ,  né  eu 
Souabe,  1546,  fut  profess.  de  théul.  à  Tuhingen; 
roaijKisa  :  Epiiome  de  f  U'ut.  eccUuast.;  Journal  de 
l'emiauaJe  de  la  Porte  ;  des  Ditsert.  et  des  Disc. 
IL  161a. 

GERLACH  (Benjamin-Théophile),  philologue 
**,  ne  1G98  à  Liegnitz,  Silésie,  rerieur  de 
l'école  latine  de  WiUemherg  et  de  M  ùhlliausen ,  et 
directeur  du  gymnase  de  Ziltau,  a  laissé  uu  graud 
de  dissertai,  et  autres  écrits ,  en  latin  et  en 


aliem.,  entre  autres  :  Disseit.  I  et  II  rtirT^J 
enduorwn,  Wiltemberg,  i;a3  ,  in-4  ;  de  Martino 
Opitzio,  pottà  maximo  teutonico ,  Ziltau  ,  1739, 
in-P  ;  de  t Invention  de  l'imprimerie  (  en  allem.  ) , 
1 740,  in-4;  de  V'ua  Hieronimi  IVolfii,  1743,  in-P; 
de  dont  Horatiis,  ihid.,  174$,  in-4;  de  Zitavià 
etruditonm  férues,  ihid. ,  175a  ,  in-P,  etc. 

GERLAND  ou  GARLAND  (  N.  ) ,  prem.  prieur 
Je  1  ibhaye  de  St.-Paul  de  Besançon,  1  a*  s.,  y  pro- 
fessa avec  succès  la  théol.  et  le  droit  canon.' On  a 
dt  Jui  un  ouv.  intit.  Candela  jnris  pontifiai,  dont 
ma  trouvait  des  copies  dans  la  bibliothèque  de  l'ab- 
baye St.- Victor ,  et  dans  plus,  autres  bibliothèques. 
Bd.  1 149. 

GERLE  (A.-C.)  ,  chartreux  fanatique,  élu, 
1  ;&9,  député  suppléant  du  clergé  de  Riom  auxélatv 
peurraux ,  embrassa  les  doctrines  nouv.  et  se  fit  rc- 
i£urquer  par  son  exaltation  religieuse  et  ses  étranges 
proportions  a  l'assemblée.  Nommé  électeur  de  Uaris, 
179a,  il  présida  des  conciliabules  qui  se  tenaient 
chez  une  prétendue  prophétesse  nommée  Catherine 
Tkeos,  fut  enfermé  avec  elle ,  1 794  ,  et  fut  relâché 
par  la  protection  de  Robespierre,  à  qui  il  avait 
prv dit  la  plus  brillante  destinée.  Il  travailla  ensuite 
qq.  temps  au  ministère  de  l'intérieur  sous  l'empire. 
On  ignore  quand  il  m. 

GERMAIN  (S.),  né  38o ,  fit  ses  études  à  Rome, 
et  se  distingua  dans  le  barreau.  Fut  ensuite  gouv. 
4  Aux  erre  sa  patrie  et  commandant  des  troupes , 
fù  élu  évêque  de  cette  ville.  11  distribua  tous  ses 
bieat  aux  pauvres  et  à  l'église.  Il  alla  deux  fois  en 
Attieterre  y  combattre  le  peisgiaoisme.  M.  448. 

rtt. 


GBRMAIN^né  en  4«>f>  à  Aiihni,  éveq.  de  Paris 

des- Prés.  On  a  de  lui  :  lettre  à  Bruneltaut  pour 
l'exhorter  à  empêcher  la  guerre  entre  Sigebert  et 
Chilpéric.  M.  576. 

GERMAIN  DKSILKSIF.  (Dominique),  de  l'ordre 
des  mineurs  observant,  réformés ,  né  à  la  fin  du 
iCe  s. ,  eiiseigua  les  langues  orient,  au  couvent  de 


St.-Pierre  in  Hontorio  à  Rome,  et  écrivit  les  ouv. 
suivans  :  Fabbrira  oivrm  dizionario  délia  lin  g  lia 
volgare  arabica  et  italiana,  copioso  de'  voci  elo~ 
cuzioni,  etc.,  Rome,  iH'ifi,  in-4;  D.  (lermani  de 
Silesià  antithèses  fulei ,  arabicè  et  latin* ,  Rome, 
i638,  in-4. 

GERMAIN  (dom  Michel),  bénédictin,  néàPé- 
ronne,  1645,  suivit  dom  .Mabillon  en  Allemagne 
et  en  Italie ,  et  l'aida  dans  la  collection  des  ross.  et 
l'explication  des  monumens;  travailla  à  son  Traité 
de  diplomatique ,  et  donna  lui-même  :  Comment ar. 
de  antiijuis  région  Frnncorum  palatiis  (cet  écrit 
forme  le  4"  hv.  de  la  Diplomatique  de  Mabillon) , 
MouaMcon  gallicanum ,  etc.,  resté  ms.  M.  1694. 

GERMAIN  (Pierre),  orfèvre  du  roi,  né  à  Paris 
en  1647,  a  mit  des  Médailles  et  des  Jetons,  pour  les 
princip.  évenemens  de  son  temps.  M.  1CS4. 

GERMAIN  (Thomas),  né  à  Paris,  i«:4,  or- 
fèvre et  dessinateur,  fils  du  précéd.  1-e  plais  de 
Floreuce  a  plus,  de  ses  rbefs-d 'œuvre.  Il  donna  les 
plans  d'une  église  remarquable  à  Livourne  ,  et 
de  celle  de  Saint-Louis  du  Louvre  à  Paris.  M. 
174H. 

GKRMANICUS  (Tiberius-Drusus  César),  (ils 
de  Claudius-Drusus  Nero,  frère  de  Tibère,  et  d'An- 
lonia  nièce  d Auguste,  fut  adopté  par  Tibère,  et 
eut  le  consulat  (an  ia  de  J.-C.  );  il  commandait 
les  légions  de  Germanie  à  la  m.  d'Auguste,  les  sol- 
dats se  révoltèrent  et  lui  offrirent  l'empire  ;  il  le  re- 
fusa, et  apaisa  la  sédition,  après  avoir  couru  de 
grands  dangers  personnels.  Il  fit  trois  camjwignes 
en  Germanie  (141  16  ),  où  il  combattit  Arminius, 
la  défaite  de  Vams  par  une  éclatante  victo 


à  Idistavtsus.  Une  ten»|>éte  qui  détruisit  sa  Hotte,  et 
son  rappel  à  Rome,  l'empêchèrent  d'achever  la  con- 
quête de  la  Germanie.  Envoyé  en  Orient ,  il  remit 
1  Arménie  sous  Ut  domination  romaiue,  réduisit  en 
province  romaine  la  Cappadoce  et  la  Coma  gène.  Peu 
après,  il  m.,  à  34  ans ,  empoisonné  à  Daphué  près 
d'Antioche  (39).  Pison,  gouv.  de  Syrie,  ennemi  de 
(  /crmanieus ,  fut  accusé  de  ce  crime  commis  i  l'ins- 
tigation de  Tibère,  jaloux  de  la  gloire  et  de  la  po- 
pularité de  ce  héros.  On  a  de  Germanicus  des  Epi- 
grammrs,  et  une  trad.  en  vers  lat.  du  poème  d'Arafat 
dans  le  Corpus  poetarwn  de  Maittaire. 

GERMANIO  (  Anastase  ),  canoniale ,  né  à  Sala, 
Piémont,  i55i.  Ambassadeur  du  pape  en  Espagne. 
On  a  de  lui  un  Tr.  lat.  sur  la  Juridiction  ecv/ésiast. 
M.  à  Madrid,  1737. 

GERMA  N  Y  LLORENTE  (P.ernard),  peintre 
espagnol,  né  à  Séville,  x685,  acquit  bientôt  par 
son  talent  une  grande  réputation,  et  fut  nommé 
peintre  du  roi  Philippe  Y.  Ses  princip.  tableaux, 
dont  les  sujets  sont  presque  tous  religieux,  se  voient 
i  Séville.  M.  1757. 
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GERMON  (  Barthélerni  ),  jésuite,  né  à  Orléans, 
it»63,  a  publié  qqs.  Dissertations  latines,  3  vol. 
in- 12, sur  l'inexactitude  de  la  Diplomatique  de  dom 
Mabillon.et  bit  un  traité  théologique,  a  vol.  in-4, 
sur  les  propositions  de  Quesnel.  I)  m.  1718. 

GERNER  (  Henri  ),  né  à  Copenhague ,  i6ag, 
pasteur  à  Bircherod,  Zélande;  dans  la  guerre  de 
1657,  contre  les  Suédois,  il  voulut  leur  enlever  la 
forteresse  de  Cronembourg  ;  mais  il  fut  pris  et  jeté 
eu  prison;  relâché  à  la  paix  de  1660,  rentra  dans  ses 
fouet,  jusqu'en  1693,  où  il  fut  nommé  a  l'évèché  de 
Wihorg,  Jutlatid.  Il  m.  1700.  Il  a  laissé  une  tra- 
duit. d'Hésiode  en  vers  danois,  Copenhague,  1670. 

GERNER  (  Henri  ),  arrière-petit -fils  du  précéd., 
comuiand.  de  la  uariue  de  Copenhague,  a  écrit  en 
danois  un  recueil  intit.  Chants  pour  l'amusement 
des  marins  danois,  Copenhague,  1780.  M.  à  la  fin 
du  18e  s. 

GERNLER  (Jean-Henri),  profess.  d'histoire,  né 
à  Baie ,  1717,  a  laissé  des  dissert.  hist. ,  entre 
autres  :  Bigar  lùstoric.  grœcor.  Berodoti  atque  T/iu- 
cidydis,  i"j^n;de  Diffictdtatib.  studii  lingue  grœcor 
levandis  ,  1744,  etc.  M.  1764. 

GERSDORF  (  Jean  ) ,  médecin,  né  au  cominenc. 
du  16e  s.,  a  écrit  un  ouv.  intéressant  imp.  à  Stras- 
bourg ,  1 5 1 7 ,  in-f°  ,  avec  ce  titre  :  Feldbuch  der 
Wundarzney ,  puis  à  Francfort-sur-le-Mein  ,  en 
»5a6  ,  in-4 ,  et  pub.  eu  latin  sou*  celui-ci  :  de  Chi- 
rurgià  et  corporis  humant  ana'omià,  Strasb.,  i54i, 
in-f°  ;  Francfort,  i55i,  in-8. 

GERSDORF  (  Adolphe-Traugott  von),  physic. 
et  naturaliste,  né  à  Rengersdorf,  Haute-Lusace , 
1744  ,  fondateur  de  la  société  des  sciences  dans  la 
Haute-Lusace,  a  publié  entre  autres  ouvr.  :  Essai 
pour  fixer  la  hauteur  des  montagnes  des  Céans, 
Leipsick,  1773,  in-4;  Précaution  à  observer  pend, 
l'orage  y  Gorlitz,  1798-1800,10-8;  Observations 
sur  l'électricité  atmospiiér. ,  ibid.,  1809 ,  in-4  ,  «g- 
M.  1807. 

GERSDORF  (Charles-Auguste  de),  ministre 
de  l'élect.  de  Saxe,  etc.,  né  à  Dresde,  1705,  a 
écrit  :  Observations  générales  et  partie,  sur  le  com- 
merce, etc.,  Cosmopolis,  177^,  in-4;  Leipsick, 
1776,  in-4.  M.  1787. 

GERSEN  (Jean)  ,  i3e  s.,  abbé  de  Verceil,  de 
l'ordre  de  St-Benoît ,  maître  de  St.  Antoine  de  l'a- 
doue.  Qq>  sa  vans  le  croient  auteur  de  l'Imitation  de 
Jésus-Christ. 

GERSIN,  né  vers  1766,  auteur  dramatique, 
composa  un  grand  nombre  de  comédies,  entre 
autres  :  Rosine ,  ou  t  Epouse  abandonnée  ;  les  fa- 
lets  de  campagne  ,*  Une  heure  de  caprice  ;  Un  diner 
à  Pantin  ;  les  Dames  à  la  mode  ;  la  Ferme  et  Ut 
château.  M.  décembre  i833. 

GERSON  BEN  SALOMON,  vivait  en  Espagne, 
i3e  s. ,  et  a  écrit  sous  le  titre  de  Porte  du  Ciel  un 
liv.  philos.,  à  Venise,  in-4,  1 547. 

GEBSON  BEN  LEVI,  nommé  aussi  RALBAGH 
ou  (ÎERSON1DES,  savant  rabbin,  médec.  et  phi- 
los. ,  né  à  Bagnolas,  Catalogne,  a  laissé  :  les  Guerres 
du  S-igneur  {Milcluunot  stdonat),  et  des  comment. 
sur  la  Bible.  M.  1 370. 

GERSON  (Christian  ),  né  à  Recklinkausen  dans 
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l'électorat  de  Cologne ,  profess.  d'hébreu  4  Franc - 
fort-sur-le-Metn ,  embrassa  le  Christian,  réformé  ,  et 
devint  pasteur  de  Berg  près  de  Berobourg.  Il  avait 
pub.  un  Taunudjudaique,  Goûter ,  1607  ,  in-8,  et 
Tréwrdes  Juifs  tabnudistes, Helmstadt,  i6ro,  in- 8. 
M.  1617. 

GERSON  (ChapheU  hen  Mosé),  rabbin  venir, 
de  la  fin  du  1 7*  s. ,  m.  à  1 7  ans ,  après  avoir  cotnp. 
un  gr.  livre  de  poésies  (Manus  Rhymorrtm),  pub.  à 
Venise  en  1700,  in-4. 

GERSON  (Jean  Charmer  de),  célèbre  ebanc. 
de  l'église  et  de  l'univers,  de  Paris,  né  à  Gerson  ou 
Gersen,  près  de  R bétel ,  i363,  défendit  par  ses 
écrits  la  dignité  royale  de  l'infortuné  Charles  Vf, 
contre  la  faction  de  Bourgogne,  se  prononça  en  fa- 
veur de  l'église  catholique  au  concile  de  Constance  ; 
fut  persécuté,  s'exila  et  iu.  dans  la  pauvreté.  Queiq. 
sa  van  s  le  regardent  comme  aut.  de  V  Imitation  rie 
J.-C,  ouv.  attribué  par  d'autres  à  Thomas  à  Kempis. 
Cette  question  a  soulevé  de  noutb.  diseussions  parmi 
les  bibliographes. 

GERSTEN"  (Chrétien- Louis),  né  1710a  Giersen, 
profess.  de  mathém.  Il  a  laissé  :  Tentamina  syste- 
matis  novi  ad  mutationes  barometri  ex  naturd 
etarerii  arei  demonstrandas  ;  Met/iodus  nova  ad 
éclipses  terne  et  appnlsus  lunat  ad '  stellas  supprttan- 
das  ;  Mercurius  snb  sole  visas  ;  Çuadrantis  astro- 
nomici  muralis  idea  nova  et  peculiaris.  Mort 
176a. 

GERSTLACHER  (Charles-Frédéric),  pobliciste 
estimé,  né  à  Boblingen ,  Wurtemberg,  professeur 
extraord.  de  droit  à  l'univ.  de  Tubtngen,  conseil- 
privé  ,  et  assesseur  à  la  cour  de  révision  de  Bade , 
a  laissé  plus,  ouv.,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
Comment  al io  de  quœstione  per  tormenta,  Francfort 
et  Leipsick,  1753  ,  in-4;  Spécimen  juris publics  de 
majore  statutim  imperii  attmte  anliqtùssimd  antiqnâ 
et  hodiemd ,  Francfort ,  1755,  in-4;  Bibliothèque 
juristique,  etc.,  Stuttgardt,  1758-1769,  a  vol. 
gr.  in-8  ;  Corpus  juris  germanici  et  privati ,  Franc- 
fort et  Leipsick,  1 -83-1789,  4  vol.  grand  in-8.  M. 
1795. 

GERSTNER  (François-Joseph),  né  sa  fév.  17 56, 
à  fcommottau.  Bohème,  étudia  les  mathématiques 
à  Prague  et  à  Vienne;  en  1784  il  publia  plus,  tra- 
vaux astronomiques',  fut  ingénieur  du  cadastre  de 
Bohême,  et  profess.  de  mathémat.  à  l'université. 
Ouvrage  principal  :  Manuel  de  mécanique.  Mort 
1833. 

GERTRUDE  (Ste.  ),  abbesse  de  l'ordre  de  St.- 
Benoit,  née  à  Eisleben,  Haute-Saxe,  célèbre  par 
un  livre  de  Révélations  très-curieux  ,  pub.  sous  ce 
titre  :  Insinuationes pietatis,  etc.,  Pari6, 166a;  Saltx- 
bourg,  166a,  in-ia.  M.  1 334. 

GERVAIS  (Gervasius),  Anglais,  év.  de  8ée«, 
et  pénitencier  du  pape  Honoré  III ,  a  écrit  des 
Commentaires  mr  les  Psaumes  et  les  petits  Pro- 
phètes, etdes  lettres  curieusei,  Valenciennes,  i<»63. 
M. 

GERVAIS  (Robert),  évéque  de  Senez  .  né  à 
Anduse  ,  1 4°  s. ,  a  écrit  un  Traité  du  Schisme  et 
un  ouv.  intit.  Miroir  royaL  M.  1 396. 

GERVAIS  (Nicolas),  né  à  Païenne ,  if>3o,dro- 
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-uisle  et  apolb.  On  a  de  lui  :  Antidatai  ium  panur- 
mitanum  pharmaco-ehrm'u  am ,  Panormi ,  1669, 
in-4;  Xorma  lyronum  pharmacopolorum  galeno- 
spargyrica,  Neapoli ,  1673,  in-4.  M.  r68c. 

GÉRVAIS  (AiiguslO,  mcd.de  Palerme ,  (ils 
du  précéd. ,  crudil,  publia  l'onv.  de  «ou  père  iul.  : 
Gervasius  redivivns ,  sea  Xicolai  Gervasii  antido- 
tarimrn  panormitartum  galeno-chymicnm ,  Panormi , 
t  "on,  m-.'». 

GERVAIS  DE  TILBURT ,  ainsi  nomme  d'un 
lioiirg  d'Angleterre  sur  la  Tamise,  neveu  de 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  i3*  s.,  fut  nommé  par 
Othon  IV,  maréchal  du  royaume  d'Arles.  On  a  de 
lui  :  Description  dti  Monde,  et  uoe  Chronique; 
Hist.  d'Angleterre  ;  Mirabitia  orhis. 

GERVAIS  (Cb.-Hubert).  chef  de  musique  à  la 
chapelle  du  roi ,  a  composé  un  livre  de  Cantates  ; 
3  Opéras,  etc.  M.  1744. 

GERVAISE  DE  Ste.-FOY  (Nie),  né  à  Paris, 
voyagea  dans  le  royaume  de  Statu ,  revint  en 
France ,  fut  curé  de  Vannes ,  passa  à  Rome ,  et  y 
fat  sacré  évêque  d'Horren ,  Amérique  méridionale , 
et  y  fut  massacré  pat  les  Caraïbes ,  1729.  Il  a  écrit: 
Hist.  natttreUe  et  politique  du  royaume  de  Siatn , 
■i*  ;  Description  kistor.  du  royaume  de  Macarar, 
»is,  1688,  m~ia;  Hist.  de  Roèce ,  Paris,  »7*i5, 
•y  part,  in- 1 a. 

GERVAISE  (  Dont  Armand- François  ) ,  né  a 
Tours,  1660,  carme  déchaussé,  puis  religieux 
de  la  Trappe,  en  sortit,  et  s'attira  par  la  publica- 
tion du  1"  volume  de  son  Hist.  gèn.  de  Citeauxy 
Avignon,  1746,  in-4,  ht  haine  des  bernardins, 
qui  le  firent  arrêter  et  renfermer  à  l'abbaye  de 
Notre-Dame-des-Reclus.  Il  y  m.  1 751.  On  lui  doit  : 
Fie  dAbadard  et  d'Héloise  ,  Paris,  1750,  2  vol. 
in- ta;  Lettres  d'Abailard  et  d'Héloise,  Paris, 
1723,  a  toI.  in- 11  ;  Hist.  de  tabbé  Suger,  Paris , 
17»*,  J  v.  in-ia. 

GERVAISE  DE  LATOT7CHB  (Jean-Charles), 
avocat  an  parient,  de  Paris,  né  à  Amiens .  écrivain 
licencieux ,  a  composé  des  Romans  ;  Mémoires  de 
MBe.  Bonneval,  173»,  in-is.  M.  1782. 

GÉRY  (André-Guill.  ni),  né  à  Reims,  1727,  de 
Tordre  de  Stc. -Geneviève ,  prêcha  avec  succès  à 
Paris;  fut  curé  à  Soissons  et  à  I  .yon ,  puis  super, 
général  de  son  ordre,  1778.  On  a  de  lui  :  Oraison 
funèbre  de  Louis  XV  ;  Panégyrique  de  St.  Louis; 
des  Prônes  et  des  Sermons.  Ses  OEuvres,  6  vol. 
in-12,  Paris,  178S.  M.  1781. 

GESLEN  ou  GÏIELF.N  (Sigism.  nr.),  Gelenius , 
aé  a  Prague ,  correct,  de  l'imprimerie  de  Ffol>en ,  a 
donné  des  Tiad.  lat.  du  grec  de  Joséphe ,  Denys 
(THalicarnasse ,  Philon,  Appîen,  et  m.  1 354. 

GESNER  (Salom.),  théol.  protest.,  né  en  Silésie, 
1 359,  enseigna  la  tbéol.  a  Wittemberg,  vers  i5g3. 
On  a  de  lui  :  Prophéties  d'Ozée ,  d'après  la  version 
de  S.  Jérôme  ;  Dissert,  sur  la  Genèse  ;  Sermons,  etc. 
M.  160  5. 

GES  NE  R  (  Jean-Mathias  ) ,  crir.  célèbre,  né  à 
Roui,  principauté  d'Anspach,  «691,  recteur  de 
lecole  de  Weimar,  passa  à  Leipsick ,  de  là  à  Got- 
nïrçra  ,  où  il  fht  bibtiothéc.  et  ïnspecf.  des  écoles. 
D  a  bissé  d«  Éditions  depttu.  auteurs  clatsiqurs, 


et  un  Kvre  intitulé  :  Thésaurus  llngua*  latinœ.  M. 
1761. 

GESNER  (Conrad),  surn.  le  Pline  d' Allemagne, 
né  à  Zurich,  t5rfi.  enseigna  la  médecine  et  la  phi- 
losophie avec  succès ,  et  se  livra  spécialement  à  la 
botan.  el  a  l'hist.  naturelle.  On  a  de  lui  :  Riblioth. 
universelle,  Zurich,  t3',5,  in-f\  et  t583  ,  in-f°  ; 
Historia  animalium ,  Zurich ,  i55c,  4  vol.  in-f°  ; 
un  Lexicon  grec  et  lat.,  t56o,  in-f°;  Opéra  bota- 
nica,  Nuremberg,  1754,  in-P.  M.  i565. 

GESNER  (  André-Samuel)  ,  frère  de  Jean  Ma- 
thtas,  né  à  Roth,  îfiyo,  célèbre  par  sa  vaste  éru- 
dition ,  enseigna  les  belles-lettres  et  les  langues  anc, 
et  pub.  :  Hist.  gymnas.  Rothenburg.,  Rothenburg , 
i7$5-5ot  in-P;  de  Rébus  ad  gymnasium  Rothen- 
burg. pertinentibus ,  ibid.,  1747.5a,  in-f°,  etc.  M. 
1770. 

GESNER  (Jean-Albert),  frère  des  précéd.,  né  à 
Roth,  1694,  conseiller,  méd.  du  duc  de  Wurtem- 
berg, assesseur  du  conseil  des  mines  de  Stuttgard, 
avait  d'al>ord  été  pharmacien  au  pays  d'Anspach. 
On  a  de  lui  en  allem.  et  en  latin  beaucoup  d'onv  ., 
parmi  lesquels  on  remarque  :  Hist.  cadmice  Jossilis 
metatBcte,  etc.,  prem.  partie,  Berlin,  1743,  in-4  ; 
Descript.  histor.  et  phys.  de  Wildbad,  dans  le 
pays  de  Wurtemberg,  etc.,  Stuttgard  ,  1745,111-8. 
Il  a  travaillé  à  la  Pharmacopcea  wirtembergica  , 
Stuttgard,  1741,  in-f°,  ibid.,  ^So,  et  a  inséré  un 
grand  nomhre  de  Mém.  dans  les  Select n  phys.- 
œeonomica,  3  v.  in- 8,  pub.  à  Stuttgard  de  1749  a 
1756.  M.  1760. 

GESNER  (  Jean-Jacques  ),  orientaliste  et  anti- 
quaire, né  à  Zurich  en  «707,  m.  en  1787,  s'est  fait 
connaître  par  le  recueil  gravé  de  toutes  les  médailles 
grecques  et  romaines  connues  jusqu'alors ,  mais  dis- 
séminées dans  un  grand  nombre  de  livres.  Le  pro- 
spectus de  cette  collection  a  paru  à  Zurich,  1734  , 
in -P.  L'ouvr.  a  été  pub.  ensuite  par  souscription. 
La  1"  livr.  est  de  1735,  Zurich,  in-f\  et  le  tout 
est  rassemblé  sous  le  titre  de  Xumismata  antiqua 
populorum  et  urbium  omnia ,  etc. 

GESNER  (Jean),  frère  de  J.-Jacq.,  né  à  Zurich, 
1709,  profes».  de  physique  et  de  mathémal.,  étudia 
ht  médecine  à  Leyde  sous  Bocrhaave ,  mais  fut  obligé 
d'y  renoncer.  En  1757,  il  fonda  la  société  physique 
de  Zurich ,  en  fut  recteur ,  et  contribua  à  fonder 
le  jardin  botanique.  On  a  de  lui  :  Tabidœ  phyto- 
graphite;  il  pub.  iSao  des  dissertations  </e  Hydro- 
scopio  constantis  mensura,  Zurich,  1754,  in-4, 
fig.;  de  Thermoscopio  botanico,  ibid.,  1755,  in  4, 
etc.  M.  1 790. 

GESSNF.R  (  Salomon  ),  imprim.  et  poète,  né  à 
Zurich ,  «  7  3o,  se  fit  bientôt  uni:  grande  réputation 
par  ses  poésies,  où  l'esprit  et  la  grâce  se  trouvent 
partout  réunis.  Il  imprima  lui-même  ses  Idylles, 
1773-1777,  a  v.  in-4,  ca  dessina  et  grava  tontes 
les  planches.  On  doit  encore  à  ce  poète  aimable 
Daphnis  ;  le  premier  Navigateur;  la  Mort  d'Abel; 
Eraste ,  drame;  des  Lettres  sur  le.  paysage,  rem- 
plies de  descript.  pittoresques  et  poétiques.  Plus,  de 
ses  Poèmes  el  surtout  ses  Idylles  ont  été  trad.  dans 
presqire  toutes  les  langues  de  l'Europe.  Une  des 
merHeares  édit  de  Oessnef  est  celle  en  3  vol.  in-4, 
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avec  36  fig. ,  d'après  Lebarbier,  Paris,  1799,  avec 
une  notice  par  Pelitain.  M.  1787. 

GESSEL  (Simon),  méd.  allem.  du  17"  sM  ancien 
rect.  de  l'école  pubL  d'Amersfort,  ou  il  naquit, 
a  pub.  sous  je  nom  de  Simplicius  cfuistiano-catho- 
licus,  un  Abrège  de  tltéol.,  Amsterdam,  ifôo, 
in- 1 2  ;  et  un  Abrégé  de  l'hist.  sainte  et  de  l'h'ut. 
ecclésiast.,  Utrecht,  1659,  1  vol.  iu-4.  On  ignore 
l'époque  de  sa  m. 

GKSSI  (François),  peintre  ital.,  né  à  Bologne  en 
x58S,  élève  du  Guide,  égala  son  niailre,  et  donna 
des  coraposit.  de  la  plus  grande  beauté.  On  voit  de 
lui  dans  la  galerie  de  Milau  un  superbe  tableau  de 
la  Vierge.  M.  1IÎ48. 

G ESTEL  (Corneille  \un  ),  né  à  Malines,  i653, 
ebau.  de  cette  \  ille ,  a  écrit  :  Hist.  sacra  et  profana 
archiépiscopal  lis  mecchtiniensis ,  avec  figures.  La 
Haye,  1710,  a  v.  in-f.  M.  1748. 

GESTRIN  (Jean),  niatbétual.,  né  en  Suède,  vers 
16  Ja,  enseigna  les  matbéuiat.  à  l'univ.  d'Upsal,  cl 
pub.  des  Comment,  sur  Euclide  ;  un  77*.  d'astron.  ; 
et  un  ouvr.  sur  la  mécanique. 

GETA  (Septimius),  fils  de  l'emper.  Sévère,  et 
frère  de  Caracalla ,  succéda  avec  lui  au  trône  de 
leur  père.  Doué  d'un  caractère  doux  et  de  brillantes 
qualités,  il  gênait  l'ambition  de  Caracalla,  qui  l'as- 
sassina entre  les  bras  de  Julie,  leur  mère,  a ta  de 
J.-C.  Gela  avait  a 3  ans. 

GETHING  (Ricbardj,  habile  calligraphe  anglais, 
né  au  comté  d'Hereford,  à  la  fin  du  16'  s.,  a  pub., 
1645,  une  chirographie  en  37  pl.,  reproduites, 
1664,  sous  le  titre  de  Gethittgus  redivivus.  Il  est 
aut.  d'un  livre  inlit.  :  Calligrapholechnia ,  i65a. 

GEUDER  (Melchior-Frédéric),  méd.  et  physic. 
allem.,  17e  s.,  est  aut.  d'une  Diatribe  (  eu  latin  ) 
contre  les  ferment,  etc.,  Amsterdam,  1(189  » 
in-8. 

GEUFS  (Jeau-Michsl),  profess.  de  mathémat.  à 
Copenhague,  né  à  Kiel,  llolsleiu,  174-',  a  pub.: 
Théorie  de  l'art  des  constructions  pour  les  mines , 
1776  ;  Voyage  en  Islande,  trad.  de  l'allem.,  a  vol. 
in-4.  M.  1786. 

GEUL1NCK  (Arnold),  profess.  de  philos,  et  de 
tbéol.  réformée,  ué  à  Anvers,  i6a5,  a  laissé  les 
ouvr.  suiv.  :  Saturnalia ,  etc.,  Leyde ,  i6G5,  in-ia  ; 
Logica,  ibid.,  166a,  iu-16;  Y.cr?t  na-jto:  ,  sive 
Ethica ,  Leyde,  1675,  in-ta;  Mctnphysica  vera, 
etc.,  Amsterdam ,  *6yi,  iu-16.  M.  i(iG<>. 

GEUNS  (Pierre),  ué  1706,  à  Macsejtk,  pays  de 
Liège ,  vint  à  Paris,  où  il  apprit  l'orfèvrerie,  et  se 
distingua  par  l'exactitude  de  sa  gravure  sur  l'argent 
et  le  cuivre.  Reveuu  dans  sa  patrie,  vers  17 il,  il 
se  livra  tout  entier  à  l'élude  des  sciences  géométr. 
et  phys.  Il  a  pub.  uu  Mémoire  sur  fa  construction 
des  aimant  artificicL  ,  etc.,  Veulo,  1708,  m-ia. 
M. 1776. 

GEUNS  (Etienne-Jean  \an),  doi  t,  eu  pbilos.  à 
Harderwyck ,  a  laissé  :  l'iantarum  Belgii  conjade- 
rati  indigenarnm  spieilegium ,  Harderwyck,  1788, 
in-8.  On  ignore  l'époque  de  sa  nais.<ance  et  de  sa 
in.jrt.  Il  vivait  encore  eu  1  790. 

GEVARTILJS  (Jean-Gaspard),  savant  pbilolog., 
ué  à  Anvers,  093,  conseUlei'  d'état  et  bistoriog. 


de  l'emper.  Ferdinand  III ,  a  pub.  :  Lectiones  pu- 
pinianeœ  à  la  suite  des  poésies  de  Slace,  Leyde, 
1616,  in-8;  Electorum  libri  très,  Paris,  16 19, 
in-4  '  des  Poésies  latines,  etc.  M.  1666. 

GEWOLD  (Christophe),  jurisr.  et  hist.  allem. 
du  16e  s.,  né  en  Franrouie ,  a  écrit:  Chronicon 
monasterii  reichcrspergen.ùs  in  tiojarià  ante  annos 
CD  congestum ,  etc.,  Munich,  i6ti  ,  h>4  ?  Orat. 
Alherti  Hungeri ,  Ingolstadl ,  ifii6,  in-8;  H  cm  ici 
Monaclti  in  Rebdorf  Annales,  ib.,  1618,  in-4,  etc. 

GEYGER  ou  GIGGER  (Jean),  né  à  Zurich, 
iàyy,  a  inveuté  la  peinture  à  l'huile  sur  verre,  et 
peignait  aussi  sur  émail.  M.  1674. 

GEYGER  (Daniel),  né  à  Rosenhcim  ,  Bavière, 
x5y5,  fut  méd.  et  cbirurg.  habile,  exerça  à  Pres- 
bourg,  iH5-,  puis  à  Hatishoune.  Il  est  auteur  de  : 
Rrspons.tm  medicum  dejensivum  de  morho  et  morte 
cardinalis  Wurteubergici  ad  Joanncm  HeUvigium  , 
Auguste;  Vindelicorum,  i'S>'*t  in-4-  M.  1664. 

GEYGER ,  dit  JVatdinann  (Isaac),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Presbourg ,  i(»4^,  exerça  à  la  cour  de 
Hesse-Cassel.  Ou  a  de  lui  un  Tr.  en  allem.  sur  les 
eaux  de  Liebenzelt.  M  •  1719. 

GEYGER  (Jeau-Daniel),  membre  de  l'acad.  des 
curieux  de  la  nature,  né  à  Ralisbonue,  méd.  au 
service  du  prince  palatin,  et  ensuite  de  Frédéric- 
Auguste  J.I,  roi  de  Pologne.  Il  a  écrit  :  Thargellus 
Apollini  sacer;  de  CatUharidUw  ;  de  M  ont i  bus 
conclvferis  et  glossopetris ,  Francfort,  1687,  in-8. 
M.  vers  1735. 

GEYSBECK  (  P.-G.  Witsen),  poète  hollandais, 
a  composé  des  Epigrammes  ;  un  Dictionnaire  des 
poètes  hollandais ,  et  autres  onv.  M.  à  Amsterdam, 
i3  octobre  i833  ,  à  5y  ans. 

GEYSER  (Chrétien-Théophile), grav.  allemand, 
né  à  Gorlitz,  174a,  profess.  de  dessin  a  l'acad.  de 
Leipsick  jusqu'en  1770;  membre  des  acad.  de 
Dresde  et  de  Leipsick  ;  a  exécuté  à  la  pointe  ,  des 
estampes  estimées,  et  a  donné  des  vignettes ,  d'après 
les  dessins  d'Oeser,  pour  l'édition  des  poésies  d'Utz, 
des  paysages  avec  de  petites  figures,  d'api  es  Ferg, 
Wouvermanns  et  Pinacker.  Ce  sont  ses  meilleures 
composit.  M.  180 3. 

GEYSER  (Samuel-Godefroy),  profess.  de  tbéol. 
et  de  langues  orient.,  ué  à  Gorlitz,  1740,  couseil. 
écoles,  de  Kiel ,  a  pub.  :  de  la  Facilité  du  patriotisme 
sous  un  bon  gouvernement  (en  allem.),  Reval ,  177a, 
iu-4;  Aphorismi  ctltici  in  usum  scholaritm,  Kiel, 
1789,  in-8,  etc.  M.  1808. 

GFZELIl  S  (Jean),  docl.  et  profess.  de  ihéol.  et 
de  langue  grecque,  ué  i6i5,  à  Gexala,  Finlande, 
évèque  d'Abo,  capil.  de  cette  prov.,  est  aut.  d'une 
(Grammaire  grecque;  Gramm.  hébraïque  ;  Abié^é 
encyclop.  des  sciences;  Dictionn.  pentaglotte  ,  et  de 
plus,  autres  ouvr.  en  latin.  M.  i<»yo. 

GEZELIUS  (George),  tbéol.  et  littér.  suédois,  né 
vers  1736,  curé  et  archid.  de  Lillkyika,  Nenne, 
aumônier  du  roi ,  a  pub.  un  Dictionn.  biogr.  des 
hommes  illustres  de  Suède,  Stockholm  et  llpsal, 
177*»"1778,  3  v.  in-8,  avec  un  Supplément,  17S0. 
M.  1789. 

GEZERI  (Abulaz-lsmael),  ingén.  roécauic.  arabe, 
qui  n'est  coduu  que  par  un  ïr.  des  macJunes  inge  • 
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nieusement  inventées,  divisé  en  6  livres  ou  parties. 

GHAZAN-KHAN  ,  sultan  de  la  Perse  occident., 
appelé  ensuite  Mohammed,  né  dans  le  Màxen- 
déràn,  12-1  ,  prince  delà  dynastie  djenguyz- 
k  ban  tenue ,  embrassa  la  foi  musulmane.  Monté  sur 
le  troue,  protégea  les  chréliem.,  mais  essaya  en 
Aam  de  les  remettre  en  possession  des  saints  lieux  ; 
remporta  quelques  avantages  en  Syrie  sur  Nasser, 
sulUû  d'Egypte,  et  fut  ensuite  battu  complètement. 
Il  m.  i3o4,  laissant  aux  Persans  une  espèce  de 
code  dont  un  extrait,  Irad.  d'après  le  Hbabyb-ûs- 
sèvr  de  kbondémyr,  se  trou\e  inséré  dans  le  AW 
atiatic  miscellany,  Calcutta,  *  —  :"S  <> .  in.',,  par 
M.  Gladwiu. 

GHEDIM  (Fernand-Aut.),  né  à  Bologne,  1G84, 
prreept.  de*  enfans  des  princes  Cararcioli  d.  San- 
tobono ,  fut  nommé  profess.  d'éloquence  a  l.ncques , 
et  a  donné  des  ouvr.  en  prose  et  en  vers  :  ad  l.xer- 
ùlatiortes  de  rebut  naturalibus  pnrfatio ,  Boiioni.t-, 
1720;  Rimi  di  Fernando  Antonio  Chedtni ,  Bolo- 
gna  ,  1769;  Ixtlere  familiari ,  Rologna  ,  i-.i  ',. 

GHEERAERDS  (Marc),  peintre  et  graveur  à 
Bruges ,  habile  paysagiste,  se  retira  en  Augleienc 
vers  i566.  On  a  de  lui  un  Plan  de  ia  ville  de  Bru- 
ges s  les  FabUt  véridiques,  Bruges,  067,  in  4,  en 
flaro.;  Y.4rt  de  l'mluminure,  170.$,  in-ia. 

GHERARDESCA  (  Philippe),  music.  et  compo- 
siteur, né  1733,  a  donné,  eutre  autres  ouvr.,  une 
Veste  d*  requiem  à  la  m.  du  roi  d'Etrnrie,  Louis  I". 
M.  à  Pise,  1808. 

GHERARDESCA  (Naufredi),  général  des  forces 
de  Pise  en  Sardaigne,  soutint  contre  Alphonse  IV 
d'Aragon  un  long  siège  à  Cagliari,  et  m.  en  i3a4 
des  blessures  qu'il  reçut  dans  une  sortie. 

GHERARDESCA  (Fa/10),  chef  de  la  république 
de  Pise,  de  i3a?  à  i34o,  administra  sagement  , 
comprima  le  soulèvement  de  la  noblesse,  et  m.  de 
la  peste.  i34o. 

GHERARDI  (Pierre  Hercule),  profess.  de  laog. 
grecq.  et  orient,  à  l'univ.  de  Modène,  travailla  à  la 
traduct-  délie  Cose  greclie  de  Muratori ,  et  publia 
une  Traduct.  lat.  de  la  f  ie  de  Cola  di  Rienzo.  M. 

GHERARDI  (Jacob  de),  de  Volterra,  secrétaire 
apostolique,  év.  d'Aquino,  a  bissé  la  Sloria  urbana, 

t.HERlNG  ou  GHERIN'X  (Philippe  de),  né  à 
Sl.-Tron,  pays  de  Liège,  iG'"  s.,  méd.  d'Ernest  de 
Bavière ,  a  écrit  :  Dtscript.  det  jontaines  acides  de 
Spa  .  et  de  la  fontaine  de  fer  de  Tung te ,  Liège, 
i5S3.  M.  i6u4. 

GHERLI  (Odoardo),  né  173*»  à  Guastalta,  do- 
minicain, profess.  de  théoi.  à  l'univ.  de  Modene,  et 
de  mathémat.  à  Panne,  a  donné  :  (Ut  elcmen'i  tro- 
nco-pratici  délie  matitcmaliche  pure,  7  v.  il  i.  VI. 
a  Parme,  1-80. 

GHESQUIÈRE  DE  RAESMONK  (Joseph  dk), 
jésuite,  né  à  Courtrai  vers  .  7  >(i  ,  travailla  au  ree. 
dit  des  bollandistes  et  pub.  :  Acta  sanctorum  Bel^ii, 
«783-94,  6  v.  in-4.  Apres  l'ab  >lition  de  son  ordre, 
il  se  retin  à  Bruxelles ,  et  de  la  en  Allemagne.  A 
encore  pub.  :  Dissertai,  sur  faut,  du  livre  intït.  : 
4  1'Imttattim  de  J.-C,  «775,  in-ia,  publiée  par 


l'abbé  de  St.-Léger ,  qui  y  a  joint  un  avertissent,  et 
de»  notes  ;  David  propfieta,  doetur,  ftjmnogr.,  his- 
turiograph.,  Duisbourg ,  1800,  in-8;  Calalogus 
numismatum  nummorumque  CaroU  Alexandri  ducis 
Lolaiing'ue,  Bruxelles,  «781,  in-8.  M.  1804. 

GI1ETALDI  v  Marin),  de  Raguse,  mal  hématie, 
vivait  vers  1607.  On  a  de  lui  :  Apollonius  redivi- 
vus  ;  Collcctiones  problemalum,  etc. 

GHF.YN  (  Jacques  de),  peintre  et  grav.  hollan- 
dais, vivait  au  commencent,  du  1 7e  s.  Il  a  donné  des 
estampes  estimées,  entre  autres  :  la  Confusion  des 
langues,  d'après  C.  vau  Maudcr;  la  Dispute  d'A- 
po'lun  i  l  ,lr  Pari ,  etc. 

GHEZ/.I  (  Franc.),  doiniuic.  de  Corne,  né  i585, 
profess.  a  Creinoue ,  a  Viccncc  ,  à  Pavie ,  à  Plai- 
sance; consulleur  du  tnbuual  de  l'inquisitiou.  A 
écrit  des  ouv.  de  théologie. 

GHEZZI  f  Nicolas),  jésuite  italien,  né  à  Domasso, 
sur  le  lac  de  Corne,  ir»H5,  étudia  avec,  succès  les 
sciences  physiques,  et  défendit  son  ordre  dans  plus, 
écrits.  Il  h  pul>.  :  Traite  sur  l'origine  des  fontaines 
et  sur  la  manière  d'adoucir  l'eau  de  mer,  "Veuise, 
I7  4'J,  in-8  ;  Essai  de  supplèm.  thralog.,  moraux 
et  trititjties,  nécessaires  pour  l'Histoire  du  probabi- 
lisme  et  du  rigoiisme,  Lucqucs,  »7'»5.  iu-8;  Prin- 
cipes de  la  philos,  morale ,  compares  avec  les  prin- 
cipes de  la  relig.  catlto/.,  Mdan ,  *  ,  a  v.  in- 4. 
Tous  ces  ouv.  sont  écrits  en  italien.  M.  i7  5o. 

GHEZZI  (  Sébastien  ) ,  peintre,  sculpt.  eu  bois, 
archit.  et  ingen.  à  Ascoli,  Marche  d'Ancone,  étudia 
sous  le  Guerchin,  et  mérita  par  son  talent  d'être 
nommé  par  le  pape  L'rbain  VIII  inspecL  des  for- 
teresses de  l'état  romain.  Ses  peint,  et  ses  autres 
ouvr.  se  voient  à  Ascoli  et  ailleurs.  M.  à  la  fin  du 
l8r  siècle. 

GHEZZI  (Jos.),  peintre,  (ils  du  précéd.,  né  dans 
la  même  ville,  ifi'J  4,  donna  des  tableaux  à  diverses 
églises  de  Rome;  fut.  i(iS7,  de  l'acad.  de  St.-Luc, 
et  en  devint  secrétaire. 

GHEZZI  (le  chev.  Pierre-Léon},  Gis  du  précéd., 
né  à  Rome,  1674,  élève  de  son  père,  fut  un  |M-int. 
distingué,  travailla  beaucoup  pour  Clément  \l.  Il 
giava  le*  figures  qui  ornent  la  belle  édit.  des  Homé- 
lies d«;  ce  pontife.  M.  1755. 

GHIBERTI  (Laurent),  peintre,  sculpt.,  fondeur 
et  grav. ,  né  à  Florence,  a  donné  les  dessius  de  la 
porte  de  St. -Jean  à  Rome.  M.  vers  le  miUeu  du 
i  C  siècle. 

GH1LINI  (  J.  J.),  noble  milanais  du  i5*  s.,  se- 
crétaire des  ducs  Jeau  Galcax  et  Louis  Sforcc ,  a 
écrit  :  Exprd.  itaùca  anno  1  497  à  Maximitiano  I 
suscepta ,  insérée  dans  le  loin.  3  de  Scriptor.  rerum 
grrmau'uar.  de  Frelicr. 

C.HILIM  (Camille),  fils  du  précéd. ,  né  vers 
1  '»;,<»,  succéda  à  sou  père  dans  sa  charge,  reçut  du 
duc  François  II  div.  missions,  et  m.  en  1  53.ï  ,  em- 
poisonné. Il  a  laissé  :  Tellinu-  vallis  ac  Laiii  lacùi 
pjriiculuris  descriptio,  Hanau,  if>ii,in-8,  insérée 
aussi  daus  les  Script,  rer.  germ.  de  Freher. 

GHÏLINI  (Jérôme),  né  à  Mon/a,  Milanais,  1579, 
docl.  en  droit ,  membre  de  l'acad.  des  Incogniti  de 
Venise,  a  écrit  des  ouv .  jarmi  lesquels  on  remarq.  : 
Annali  di  Alessandria,  Milan,  1666,  in-f  ;  Teatro 
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di  Vomini  letterati,  Venise,  r64-,  a  vol.  in-4.  M. 
1670. 

GIIILIN1  (Pierre),  d'Alexandrie  delà  Paille, 
juriscons.  sous  JeanGaléas  Visoonii,  fut  profess.  à 
î'univ.  de  Pavie.  Il  a  laissé  :  de  Identitate  rerum  et 
ptrsonarum.  11  m.  jeune. 

GHfLINI  (Ambroise  Mai-qnis),  seigneur  de  Ma- 
ranzanas,  né  à  Alexandrie  ,  1757  ,  fil  les  guerres 
de  179a  à  1798  contre  les  Français.  Napoléon  se 
Tattaelia  comme  chambellan ,  et  il  Gt  partie  du 
corps  législatif.  A  la  restauration  de  1 8 1  \  ,  il  rentra 
dans  l'état  militaire ,  fut  major-général  commandant 
les  milices  d'Alexandrie.  M.  i5  janvier  i833.  Il  a 
cultivé  avec  succès  l'étude  de  la  botanique. 

GHINC.HI  (Franç.),  grav.  en  pierres  ûnes,  né  à 
Florence,  1689,  a  gravé  le  Portrait  du  grand-duc 
Cosme  lit;  la  Vénus  de  Médicis ,  pour  le  musée 
d'Auguste  III ,  roi  de  Pologne,  chef-d'œuvre  qui  a 
établi  sa  réputation. 

GHINI  (Luc),  sav.  méd.  et  botan.,  ific  s.,  né  à 
Imola ,  Romagne  ,  professa  la  botan.  à  Bologne.  Il 
est  auteur  d'un  Traité  de  la  enre  du  mal  de  Na- 
ples,  Francfort,  1610,  in-8. 

OHINI  (Léonard),  né  à  Cortone,  Toscane,  étu- 
dia avec  succès  les  arts  et  les  sciences.  Il  traduisit 
du  grec  Tlstoria  di  Eliodoro  délie  cose  Etiopiche. 

GHIRARDACCI  (Chérubin),  airgust.,  de  Bolo- 
gne, né  i5a4,  a  pub.  en  latin  des  ouv.  de  morale 
et  de  piété,  et  en  ilal.  T Histoire  de  Bologne,  3  v. 
Bologne,  1596;  Trattato  morale  de'  modérai  inge- 
gni,  Venise,  1376.  M.  i5gS. 

GHIRARDELLI  (  Côrnelio  ) ,  franciscain  ,  né  à 
Bologne ,  1 6e  s. ,  étudia  l'astrologie ,  la  métopo- 
àcopic,  etc.,  et  pub.  les  ouv.  sniv.  :  Discorsi  astro- 
logicidell'  anno  1617  per  anni  ao  in  circa ,  etc., 
1017,  plus,  fois  réimpr.  ;  Considerationi  sopra  l'èc- 
cltsse  de  t  sole  succédât  a  net  di  ai  maggio  ifiai, 
Bologne,  in-4;  VAnno  bisestile,  ibid.,  iba4,  ir-4  ; 
Compendio  délia  cefalogia,  ibid.,  167 3,  in-8. 

GHIROGOS,  doct.  arménien  ati  commencera,  du 
la"  s.,  secrétaire  du  patriarche  d'Arménie,  a  laissé 
mss.  :  Hist.  des  conciles  tenus  jusqu'à  son  temps  ; 
Traité  sur  ta  versification  armeniennr.  M. 

GHISLANDI  (Viftore),  franciscain  et. peintre 
d'hist.,  né  à  Bergame,  élève  de  Séhast.  Bomhelli 
d'Udine,  a  donné  qqs.  tableaux  d'hist.  et  plus,  por- 
traits estimés.  M.  1738. 

GH1SÏF.LE  (Corneille  v\x),  d'Anvers,  membre 
de  la  chambre  des  rhétoric.  de  cette  ville,  a  donné 
vers  i55o  :  Traduct.  en  rers  de  qqs.  poêles  latins, 
entre  autres  de  l'Enéide  de  Virgile,  des  Héroïdcs 
d'Ovide,  etc. ,  et  des  poésies  latines. 

GIAC  (Pierre,  seigneur  de),  ehaucel.  de  France, 
i383,  chftmbcll.  de  Charles  V.  M.  14.17.  —  *s°« 
petit-fils,  Pierre  de  Giac,  favori  de  Charles  VII,  et 
administrât,  de  ses  finances,  s'attira  par  ses  concus- 
sions la  haine  du  connétable  de  Richeiuond,  qui  le 
fit  jeter  à  la  rivière,  i4afi. 

GIACCETO  ou  DIACCETO  (  Franç.-Cattaneo). 
philos,  plalonic. ,  ne  à  Florence,  i  i<>fi,  a  écrit  : 
Trattato  del  bello;  t' Amour  des  lettres;  et  de  nom- 
breux écrits  impr.  à  Basilca,  i56>,  in-f.  M.  i55a. 

ClACOBBI  (Jérôme),  céh  wusio  ital.,  né  &  Bo- 


logne, i575,  un  des  premiers  classiques  de  l'école 
bolonaise,  a  laisse  plus,  composit.  religieuses  et  des 
opéras,  entre  autres  la  musique  de  V Andromède  du 
Campeggi.  M.  i65o. 

GIACOMELU  (  Germiniano  ) ,  musicien,  né  â 
Parme,  16S6,  a  composé  pour  div.  théâtres  d'Italie 
un  grand  nombre  d'opéras,  entre  antres  :  Hyperm- 
nestre;  F.paminondas,  repres.  en  1731  sur  le  tlïéâ  - 
Ire  Sl.-Charles  à  Naples;  Mcrope,  jouée  à  Venise 
en  1734.  M.  1741. 

C.IACOMELLl  (Michel-Ange),  secret,  des  brefs 
sous  Clément  XIII,  chan.  du  Vatican,  archev.  m 
partibus  de  Calcédoine ,  ne  à  Pistoie ,    1 6y5 ,  a 
écrit:  Version  ital.  du  livre  de  St.  Jean  Chrysos- 
tome  sur  le  sacerdoce,  Rome,  1757,  in-4  ;  Prome'- 
t/iée  aux  liens  ,  tragéd.  d'EschvIe;  V Electre  de  So 
phocle,  Rome,  1754  ;  les  Amours  de  Clierée  et  de 
CalUrhoé,  trad.  du  grec,  Rome,  1 755  et  1  7  56,  etc. 
M.  1774- 

GIACOMETTT  (Jacob),  né  à  Padoue  vers  1667, 
profess.  de  rhétor.  et  de  philos. ,  préfet  des  études, 
a  pub.  :  Dissertatio  rhetorica  ;  après  sa  mort ,  un 
Bec.  de  Discours  latins,  de  Lettres,  et  qqs.  Poésies. 
M.  1737. 

GIACUINTO  (Corrado),  peintre  italien  ,  né  à 
Molfetta  (roy.  de  Naples),  1700;  appelé  en  Espa- 
gne, 1 75.3,  par  Ferdinand  VI,  et  chargé  de  peindre 
les  voûtes  du  palais  du  roi  à  Madrid ,  a  exécuté  la 
Aaissance  du  Soleil;  la  Religion  et  l'Église  ;  un 
Hercule;  la  Ste. -Trinité;  la  Justice  et  la  Paix  ;  la- 
Passion  du  Sauveur,  en  8  tableaux.  Il  quirta  l'Es- 
pagne, r       et  m.  à  Naples,  1765. 

GIAÏfEDH  ou  GRAND-OKTL,  doct.  mahomét., 
fonda  la  secte  dite  des  Motazales,  et  a  écrit  des 
Traités  métaphysiques.  M.  840. 

GfAMBELLI  (  Frédéric),  ingéo.,  né  a  Mantoue 
au  16e  s. ,  inventi  ur  des  machines  dites  infernales 
envoyées  en  i585  au  secours  de  la  ville  d'Anvers, 
assiégée  par  Alexandre  Farnèse  ;  détruisit  avec  une 
de  ces  machines  une  digue  élevée  par  les  assiégea ns. 

CIA  M  BONI  (Henri),  né  à  Pérouse  .  1771, 
membre  d'un  ordre  religieux,  lors  de  leur  suppres- 
sion ,  se  consacra  a  l'éducation,  publia  des  Elé- 
mens  de  mathématiques,  18 17;  Grammaire  rai- 
sonnée.  M.  a  7  déc.  i8Ja. 

I1IAM IHJLLAftl  (Bernard),  poète  florentin  du 
1  .V  s. ,  a  écrit  :  la  Storia  di  S.  Zanobie,  rescovo 
fîoreutino ,  in  ottava  rima,  Pistoie,  in-4,  Florence, 
1 556  et  i5o,5,  in-4  ;  Sonaglio  dc/te  donne,  poe- 
metto  in  ottai-a  rima,  Sienne,  »<>i  i,in-4. 

GIAMBUI.I.ARI  :  Pierre-François),  academ.  de 
Florence ,  i  (V  s  ,  a  donné  :  Storia  di  Europa  ;  <L  l 
Sito,  forma  e  misiira  delt  Inferno  di  Dante. 

GI  AN  ELI.  A  (Fr.).  ea-jés.,  math,  milan.,  né  17  ;o,a 
écrit  :  de  Ignc,  Milan,  177*;  de  Fhuionibtis.  et- 
rumque  usu,  ibid.,  177a  ;  de  Tenûoue  funium.  ib., 
1  7  7  5  ;  Elementi  d'afgebra ,  Pavie,  1778;  Eltmrnti 
di  matem. ,  ibid.,  1 78  1  ;  et  diffèrens  Mémoires.  M- 
1  S  10. 

GIANGRF.GORIO  DI  GESU  F.  MARIA,  au- 
gustin,  né  t5y7,  prêcha  dans  les  premières  \itles 
d'Italie,  et  pub.  plus.  ouv.  de  théologie. 

GIANNETTASlO  (Nicole  Partewo),  Jésuite,  ûé 
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à  Naple»,  164S ,  professa  la  philo»,  à  Reggio  de  Ca- 
libre, et  les  nathémat-  au  grand  collège  de  Naples. 
A  pub.  :  Elémcms  de  géographie ,  eu  latin,  Naple*, 
1692;  des  Poèmes  latins  sur  la  pèche,  la  naviga- 
tion, elc;  la  Stcria  di  Napoll ,  en  latin,  Naples, 
i;i5,  1  vol.  in-4.  Ses  Poésies  forment  4  vol.  in-4, 
Naples,  ( 7 1 5.  M.  1718. 

GIAN'NT  (François),  ne  vers  1760  à  Home,  de 
base  extraction  ;  inspiré  par  te  génie  poétique ,  il 
improvisa  des  vers  avant  d'avoir  appris  l'art  de  les 
composer.  Se*  poèmes ,  encore  grossiers ,  étaient 
mujiw  de  traits  sublimes.  Reçu  à  l'acad.  des  Foi  ti, 
il  parcourut  l'Italie ,  et  fut  surtout  applaudi  à 
Sienne;  se  rendit  à  Gênes,  et  y  chanta  les  victoires 
de  Bonaparte,  qui  le  fit  nommer  membre  du  conseil 
des jiutiori ,  et  le  nomma  plus  lard  |>oèle  impérial. 
Inspire  par  les  exploits  gigantesques  du  conquérant, 
le  geaie  de  f.ianni  sembla  tomber  avec  lui.  Il  devint 
dévot  et  visionnaire  sur  la  fiu  de  sa  vie,  et  m.  à  l'a* 
rw,  i8ai.  Une  partie  de  ses  ouvr.  a  été  recueillie  à 
Milan  en  5  v.  in-i  a. 

GIANN1NI  (Thomas) ,  savant  profess.  de  méd. , 
né  a  Ferrare,  if»p  s.  A  laissé  entre  autres  écrits: 
é*  Hentis  humante  s  fat  h  poit  huminis  olntutn, 
1614  ;«/e  Sitbstaritid  arli  et  cœlorum  ejftceniid, 
Venise,  1618  ,  in-4.  M-  «63o. 

GIANNIN1  (Sébastien),  arebit. ,  a  pub.  :  Œuvre 
Je  François  Bonmini  avec  des  descripl.  en  lal.  et 
a  ital. ,  Rome ,  1726,  in-î°,  ail. 

GIANNINI  (Gilles),  prêtre ,  né  à  Pergola  (duché 
d'Urbin),  a  écrit  :  Afem.  isloriche  di  Pergola  e  degli 
uomini  dlustri  di  esta  ,  Urbin ,  1 7 3a  ,  in-4. 

GIANNINI  (Joseph),  né  177},  à  Parabiago, 
près  de  Milan ,  étudia  la  méd.  avec  succès  sous 
Frank  et  Scarpa  ;  se  fixa  à  Milan,  nommé  médecin 
delà  cour,  1810.  M.  18  décembre  1818.  On  ade 
lui  :  Mtm.  di  medicina ,  Milan ,  1 800- 1 80a ,  4  vol. 
ia-8;  Délia  nattera  délie  febbri  e  dei  metodi  di 
curar/e,  ibid.,  i8o5,  a  vol.  in-8. 

GIANNONE  (Pierre)  ,  l'un  des  plus  faro.  écriv. 
•taLau  18'  s.,  né  1676,  à  Ischitella,  Pouillc; 
appela  sur  lui,  par  ses  écrits,  la  haine  de  la  cour 
de  Rome.  Persécuté,  proscrit,  il  n'échappa  aux  ven- 
Paoccs  pontificales  que  par  l'intervention  du  roi 
de  Sardaigne  ,  qui  le  renferma  au  château  de  Miolan, 
•u  fort  de  Ceva  ,  et  à  la  citadelle  de  Turin ,  où  il  m. 
1 7*8-  Il  a  pub.  :  Hist.  civile  du  royaume  de  Napies, 
'7î3,  4  vol.  in-4,  en  italien,  trad.  en  franc,,  par 
bt.Qjonceaux ,  La  Haye,  174a,  4  vol.  in-4.  Le» 
p*>«ses  les  plus  hardis  contre  la  cour  de  Rome  ont 
<té  impr.  séparément  sous  le  titre  X Anecdotes 
ecclésiastiques,  La  Haye,  1738,  iu-8. Ses  Œuvres 
posthume*  ont  été  pub.  sous  ce  titre  :  Opère  pos- 
1*»e  i*  di/esa  delta  sua  Storia  civile  del  rtgao  di 
fapoli,  con  la  di  lui  prof  ess  ione  di  frde,  Lausanne, 
■;<H),  1  \ol.  in-4. 

GIANNOTTI  (Douât),  fut,  sous  le  gouvernem. 
polaire  a  Florence,  secret,  des  dix,  et  se  retira  à 
Denise.  Il  a  laissé  :  Délia  repubblica  de'  f  'ennezianii 
vu  Ouvrage  sur  la  république  de  Florence ,  111-4  , 
Venise,  17a»  ,  in-8.  M.  i5'U. 

GIANNOTTI  (  Alfonse),  jés. ,  né  à  Correggio, 
Mtdtoou,  (696,  professa  la  philosophie  à  Parme, 


fut  rect.  du  coll.  de  Saint-Luc  à  Bologne ,  et  donna 
beaucoup  d'ouvr.  ascétiques,  entre  autres  :  La 
guerrn  cristiana  ,  Bologne ,  1646  :  Pratiche  morali, 
Venise,  1664;  Diario  religioso,  Bologne.  M.  eu 
1649. 

GIARD1NI  (Felice),  music.,  né  à  Turin,  1716, 
excita  l'admiration  dans  plus,  villes  d'Italie ,  d'An- 
gleterre ,  de  France  et  de  Russie ,  où  il  m.  1 796. 
Un  a  de  lui  six  «euvres  de  sonate»  pour  le  violon , 
trois  livre*  de  duos,  deux  œuvres  de  quatuors,  un 
œuvre  de  quinletti,  six  sonates. 

GLARDIN1  (  Elia  ),  né  1 3  juin  17 53  à  Pavie  , 
professa  les  belles- lettres  et  la  rhétorique  avec 
succès ,  et  publia  sur  cette  matière  un  traité  fort 
estimé.  Ku  179G  .  il  remplit  à  l'université  la  chaire 
d  histoire  des  lots  romaiues,  celle  d'éloquence,  et 
donna  une  Analyse  des  classiques  italiens.  Il  pro- 
fessa aussi  la  métaphysique  et  l'économie  politique* 
M.  7  sept.  i83a. 

GIA1T1NI  (Jean- Baptiste),  jés. ,  né  à  Païenne, 
1000,  a  composé  beaucoup  de  Discours  et  Tra- 
gédies à  l'usage  des  coll.;  une  T/ad.  iat.  de  {'His- 
toire du  Concile  de  Trente  de  l'alla  viciai ,  Anvers, 
1670,  3  vol.  in-4-  M.  167a. 

GIB  (Adam),  l'un  des  premiers  théologiens  uou- 
conforinistcs  J'Ecosse ,  né  au  comté  de  Pcrth,  17  ri. 
Donna  beaucoup  d'écrits  de  controverse,  entre 
autres  :  A  disp/ay  of  tlte  sécession  testimouy , 
1774  ,  a  vol.  in-8!  M-  1788. 

GIBBËS  (Jacques-Alban),  méd.  et  littéral.,  né  à 
Rouen  vers  1616,  parcourut  div.  pays  de  l'Eu- 
rope, 1677.  Il  a  écrit  des  poésies  Iat.  et  un  traité 
de  Medico  ,  en  3  liv. 

GIBBONS  (Richard) ,  jésuite  aogh,  né  i54g,, 
a  pub.  :  Nicolai  Harpsftldii  hist.  eccles.  Angiiœ  ; 
Opéra  divi  Aelredi  abbatis  riavafùtnsis,  cistersiensis, 
Douai ,  i63r ,  in-8.  M.  i63a. 

GIBBONS  (Orlando),  musicien  composit.  angi.  , 
organiste  de  la  chapelle  royale ,  né  à  Cambridge, 
i583.  A  publié  à  Londres,  16 16  :  Madrigals  in 
four  parts,  for  wiecs  and  viols ,  etc.  M.  i6a5. 

GIBBONS  (  Griubug  ) ,  sculpt.  anglais ,  exécuta 
les  ornemens  de  sculpture  de  la  chapelle  de  Windsor, 
et  d'autres  ouv.  d  embellissement.  On  lui  attribue 
la  statue  en  bronze  de  Jacques  II  dans  Privj  gardea. 
M.  1731. 

GIBBONS  (Thomas),  théologien  anglais,  né 
1730 ,  a  composé  entre  autres  ouvr.  :  Pemale  wor- 
thies,  etc.  (la  gloire  du  sexe),  a  vol.  in-8,  1777  ; 
Rhétor.,  1767,  in-8;  detSermons,  etc.  M.  en  1787. 

GIBBS  (Jacques),  archit.  écossais,  né  à  Aberdcen, 
i635,  a  exécuté  plus,  travaux  importans,  et  donné 
les  plans  de  divers  monumens  en  Angleterre  et  en 
Ecosse,  entre  autres  des  églises  de  St. -Martin  et  de 
Ste.-Marte-le-Strand  à  Londres,  de  la  salle  du  sénat 
à  Cambridge,  elc.  M.  1704. 

GIBF.LIN  (Esprit-Antoine),  peintre  et  antiquaire, 
correspondant  de  l'institut  de  France,  né  à  Ai\  , 
Provence ,  1 73y  ;  s'est  rendu  célèbre  en  re-.siiscil.iul 
la  peinture  monochrome  à  fresque,  abandonnée 
depuis  long-temps.  On  a  de  lui  la  fresque  qui  décore 
le  grand  amphilhéàlre  de  l'Ecole  de  Médecine  de 
Paris;  une  figure  colossale  d'Hygie  ou  la  Santé  ,  et 
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six  autres  fig.  dans  l'escalier  du  même  bâtiment  et 
dans  la  salle  des  actes  ;  le  Génie  des  sciences  mili- 
taires et  le  dieu  Mars  à  l'Ecole  Militaire  ;  et  quel- 
ques tableaux  à  l'huile.  Il  a  pub.  les  ouvrages  suiv.  : 
Lettres  sur  les  tours  antiques  qu'on  a  démolies  à 
Aix ,  en  Provence,  et  sur  1rs  antiquités  qu'elles 
renfermaient,  Aix,  1787,  in-.'»,  pl.;  de  l'Origine 
et  de  la  forme  du  bonnet  de  la  liberté ,  Paris ,  an  iv 
(1 796),  in-8  ,  pl.  ;  Sur  la  Mosaïque ,  même  journ. 
an  x,  trr  trim.;  Eloge  funèbre  du  général  Du- 
gommier,  Aix,  au  m  {1795),  in-.'»;  Observ.  critiq. 
sur  un  bas-relief  antique  comervé  dans  l'hotcl-de- 
■vills  d'Aix,  Marseille,  1S09  ,  in-8  ,  pl.  M.  18 14. 

GIBELIN  (Jacques),  né  à  Aix,  1744 1  conserva- 
teur de  la  bibliothèque  de  cette  ville.  A  donné  : 
Abrégé  des  Transactions  philosophiques  de  Londres, 
1797  »  el  Pms-  traductions  d'ouvrages  anglais.  M. 
%  fév.  i8a8. 

GIBERGUES  (P),  né  dans  le  Puy-de-Dôme, 
prêtre  de  St. -Florent  à  l'époque  de  la  révolution  ; 
fut  élu  membre  de  la  convention  et  vota  la  m.  de 
Louis  XVI. 

GIBERT  (J  -P.)  ,  né  à  Aix ,  1C60  ,  enseigna  la 
ibéol.  à  Toulon  et  à  Aix,  s'établit  à  Paris,  où  il 
m.  1736.  Il  a  écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
théologie. 

GIBERT  (Balthasar) ,  parent  du  précéd. ,  né  à 
Aix,  1 66a  ,  prof,  de  philos,  à  Bcauvais,  puis  de 
rhétor.  au  coll.  Mazarin.  En  1 740  le  roi,  mécontent 
du  Réquisitoire  de  Gibert  en  faveur  de  la  bulle 
Unigenitus,  l'exila  à  Auxerrc.  Il  a  laissé  :  la  Rhé- 
torique ou  les  Règles  de  l'éloquence  ,  in- 12  ;  Juge- 
ment des  savons  sur  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la 
Rhétorique,  3  vol.  in-ia  ,  etc.  M.  1741. 

GIBERT  ( Joseph-Bal lhasar),  neveu  du  précéd., 
né  à  Aix ,  1711,  s  établit  à  Paris,  où  il  fut  membre 
de  l'acad.  des  b.-leltres.  On  a  de  lui  :  Vém.  pour 
l'Hist.  des  Gaules,  1744  »  in-ra;  Tableau  des  me- 
sures itinéraires  anciennes,  i75tij  Lettre  à  M .  Fréret 
sur  t histoire  an  c  ienne,  Paris,  1 7  4  5  ,  i  n- 1  a .  M .  177a. 

GIBERTI  (Jean- Mathieu ),  év.  de  Vérone,  né 
à  Païenne,  l'un  des  plus  grands  érudits  du  i6°  s. , 
reçut  de  Léon  X  et  Clémeut  VII  plus,  missions  im- 
portantes; il  possédait  des  presses  pour  l'impression 
des  p;res  grecs.  11  en  sortit,  iSag ,  la  belle  édit. 
grecque  en  4  vol.  in-f°,  des  Homélies  de  saint 
Jeau-Chrysostome;  en  i53i,  iu-4 ,  un  saint  Jean 
Damascène,  en  grec,  édit.  fort  belle,  très- rare,  etc. 
M.  i543. 

G1BIEUF  (Guillaume),  doct.  en  Sorbonre ,  né  à 
Bourges ,  vicaire-gén.  ducard.de  Béru Ile,  super, 
des  carmélites  de  France.  A  écrit  des  ouvr.  de  piété 
et  un  Traité  lat.  de  la  liberté  de  Dieu  et  de  la 
créature,  itHo,  in-4.M.  i65o. 

GIBRAT  (J.-B),  doctriuaire,  né  1 7 u S ,  près  vie 
Cordes ,  diocèse  de  Tarbes.  A  écrit  une  Géographie 
moderne,  qui  depuis  17 89  a  eu  7  édit.;  Géographie 
ancienne,  sacrée  et  profane  ,  1790,  4  vol.  in-ia. 
M.  »8o3. 

GIBSON  (Edmond  ),  sav.  prélat,  né  1669 ,  à 
Bamptou ,  comté  de  Westmoreland ,  év.  de  Lincoln, 
1715,  puis  de  Londres,  1723.  A  pub.  en  1691 
une  nouvelle  édit.  du  Drtunmond's  Polemo-Mid- 
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diana ,  and  James  V ,  of  Scolland's  cant'dena  rus- 
tica,  in-4;  Cedex  juris  ecclesiastici  anglican':, 
in-f°  ;  des  lettres  pastorales ,  etc.  M.  1748. 

GIBSON  (Thomas),  méd.  du  17e  s.,  membre  du 
collège  royal  à  Londres.  A  pub.  :  The  anatomy  of 
humane  bodies  epitomized ,  Londres,  1684  ,  1694  , 
1703 ,  1716,  iu-8. 

G1BSON  (Thomas),  méd.  angl.  du  iCr  s.,  a  écrit 
un  Traité  de  botanique  ;  un  autre  sur  la  cure  des 
maladies ,  etc. 

r.IBSOTS*  (Richard),  dit  le  Nain,  peintre  angl., 
né  vers  i6r5  ,  avait  trois  pieds  10  pouces  angl.  de 
haut  ;  il  épousa,  suivant  Fcnton ,  une  femme  de  la 
même  taille  que  lui ,  eu  eut  9  enfans ,  et  m.  à  Lon- 
dres, 1(190.  Il  réussit  principalement  dans  les  copies 
des  portraits  peints  par  sir  Peler  Lely. 

GIBSON  (Guillaume),  né  à  Boultou,  1720,  fer- 
mier dans  un  petit  village  d'Angleterre ,  devint,  par 
lui-même  et  à  force  d'étude,  un  mathématicien  très- 
distingué.  Il  embrassa  à  la  fois  la  physique. ,  l'art  de 
la  navigation,  l'optique  et  la  mé.  unique,  et  resta 
toute  sa  vie  à  sa  ferme ,  «occupant  de  l'éducation 
de  quelques  jeunes  gens.  Il  a  pub.  plusieurs  de  ses 
Observations  géométriques  dans  lesjottrnaux  anglais. 
M.  A  octobre  179t. 

G1CHTEL  (  Jean  George)  ,  visionnaire  allem. , 
né  à  Ratisbonne,  ifi38,  d'abord  avocat  dans  sa 
patrie,  se  rendit  en  Hollande  ;  puis  erra  de  ville  en 
ville,  prophétisant,  préchant,  et  vivant  d'aumônes. 
M.  à  Amsterdam,  17  10,  obscur  et  indigent.  Il  a 
écrit  :  Dépêche  ihéosoph.  édifiante,  1700,  3  part. 
in-8  ,  et  177a  ,  6  part,  avec  une  vie  de  l'a  ut.  ;  flrèee 
notion  et  explication  des  trois  principes  el  mondes 
da<>. s  l'homme,  Amsterdam,  1736,  1  vol.  in-8,  fig., 
3r  édit. 

GIEDDE  (Ove),  amiral  et  navjgat.  danois,  né  à 
Tomerup,  Scanie,  i5g4,alta  en  161G  à  l'île  de 
Ccylan,  et  feula  vainement  d'y  former  un  établisse- 
ment; ensuite  il  alla  négocier  sur  la  côte  de  Coro- 
mandel,  où  il  fit  d^  brillantes  affaires,  et  contribua 
à  la  prospérité  delà  compagnie  des  Indes.  De  refour 
dans  sa  pairie,  il  servit  encore  son  souverain  dans 
les  négociations  de  1657  entre  le  Danemarck  et  la 
Suède,  fut  retenu  comme  prisonnier  d'état  au 
moment  où  éclatèrent  les  hostilités,  et  ne  fut  relâché 
qu'en  if>6o.  Il  a  écrit  :  Relation  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  dans  t  expéd.  à  Cl  mie ,  depuis  le  a  4  nov. 
1G18,  jusqu'au  4  mûrs  ifiaa,  Copenhague,  177a; 
Négociations  avec  l'empereur  de  Candy  et  le  rajah 
de  Tanjaour.  M.  1660. 

GIÉI.EE(Jacquetnars),  poêle  français  du  i3cs., 
né  à  Lille  ,  Flandre,  a  composé  un  roman  en  vers 
qui  n'a  jamais  été  publ  ,  mais  a  été  Irad.  en  prose 
par  J.  Tencssax ,  el  publ.  sous  le  titre  suiv.  :  le  Uvre 
de  maître  Regnard  et  de  dame  Hersan  ,  sa  femme, 
livre  plaisant  et  facétieux ,  etc.,  Paris.  Pbil.  Lenoir, 
in-; ,  goth.,  sans  date. 

(ilERA  (Dominique)  ,  ex  jés.  italien  et  a  s  trou, 
distingué,  né  à  Gènes,  1729;  a  été  l'un  des  fon- 
dateurs du  fam.  observatoire  du  collège  de  Brera  à 
Milan.  M.  i8i3. 

GIERIG  ( Théophile-Erdroann ) ,  philol.  allem. 
né  à  Wehreu,  haute  Lusace,  1753,  recteur  â 
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Lenue p ,  dudié  Je  Berg ,  professeur  de  ihcolugie  et 
gynuaaaiarq ue  à  Dortmund ,  coOa  prof,  et  recteur 
du  lycée  de  Fulde.  Ha  lais.sc  r|iicli|ues  écrits  estimés, 
et  des  édit.  de  plus,  classiq.  :  Plutarchi  instituta  et 
excerpta  apophthegmata  laconica ,  etc. ,  Leipsick , 
1779,  in-8;  P.  0*idii  Nasonis  metamorphoseon,  ex 
rtcensione  iiurmanni,  Leipsick ,  1784-1787,» 
vol.  gr.  in-8;  C.  Plinii  Secundi  panegyricus  Tra- 
jet» dtctus,  Leipsick,  1796,  gr.  in-8;  C.  Plinii 
Ctrciûi  Secundi  epistotar.  libri  deoem,  etc.,  Amster- 
dam et  Leipsick ,  1 806 ,  m-8.  M.  1 8 1 4. 

Gim(  Théophile-Chrétien),  pasteur  luthér.  el 
littéral,  saxon ,  ne  en  A  donné  des  Sermon t 

et  d'autres  productions  parmi  lesquelles  on  distingue  : 
Acùce  historique  de  la  prem.  édit.  atlem.  de  la 
Bible,  publ.  eu  146a  par  Pust  et  Schatffer  à 
Majence,  Gorlitz,  i665,  in-8;  Mémoires  pour  servir 
h  l'hitt.  ecclés.  et  littéraux  de  la  haute  Lusace,  en 
deux  part.,  Leipsick  cl  Baulzen,  1772-73,111-8,  etc. 
M.  1788. 

GlESECKE  (Nicolas-Thierri)  ,  théol.  protest,  et 
poète ,  né  x  7*4  ,  pasteur  de  Traulenstein ,  prédi- 
cateur de  cour  à  Quedlinhourg ,  et  assesseur  du 
consistoire.  A  contribué  à  répandre  le  goût  des  litté- 
ratures étrangères.  Ses  Œuvres  poétiques  ont  été 
pub.  par  C-C.  Gaertner,  Brunswick,  1767  ,  in-8; 
ou  v  remarque  le  Bon/u-ur  de  l'amour,  en  3  chants, 
•hxl.  1769,  in-8;  et  des  Sermoru  ,  Flensbourg  el 
IcjpMck,  1780,10-8.  M.  1765. 

GIFFEN  (  Hubert),  Giphanius ,  né  vers  i533, 
jurisc.  de  Bureo  ,  Gueidre,  enseignai  Strasbourg, 
à  Ahorf  et  à  Ingolstadt.  L'empereur  Rodolphe  II  le 
Domina  conseiller  et  référendaire  de  l'empire.  Il  est 
aut.  de  Comment,  sur  Aristote,  in-8;  sur  Homère, 
Lucrèce,  et  de  plus.  Qttv.  de  droit ,  parmi  lesquels 
on  remarque  ses  S  oit  s  sur  les  Institutes  de  Justin  ien. 
M.  1604. 

OIFFORD  (André)  ,  ministre  dissident ,  savant 
antiq  ,  né  à  Brisiol ,  1700,  bihliotbéc.  du  muséum 
t>iilanmque,  a  légué  une  riche  bibliothèque  a  l'acad. 
de  Bristol.  Il  a  laissé  des  Sermon*  et  une  édit.  de 
Touvr.  de  Folkes  intit.  :  Tables  of  Coins,  a  v.in-4. 

flIFFORD  (Guillaume',  ,  archev.  de  Reims,  né 
i553,  a  écrit  :  Calvùio-Turcismus,  Anvers,  1597, 
in-8  ,  sous  le  pseudonyme  de  Guillaume  Reginald. 
M.  1029. 

GIGABIT.  (Jérôme) ,  de  Fossombronc  ,  jurisc. , 
suivit  Antoine  Burgos  à  Salerue,  passa  à  Rome ,  où 
dément  VII  le  lit  référendaire  apostolique.  Lors 
du  sac  de  celte  ville  ,  il  s'échappa ,  se  rendit  à  An- 
cooe,  de  là  à  Venise  ,  où  il  m.  i56o.  Son  Traité 
Je  Pensionibus  est  estimé. 

GIGGEI  (André),  oriental,  el  doct.  en  théologie, 
aé  en  Italie  ,  a  trad.  en  lat.  les  Comment,  de  Sa- 
lomon sur  les  Proverbes,  Milan,  1629,  in-4  ;  et 
puk  Thésaurus  linguat  arabica,  Milan,  16 3a,  4 
hh\  m-f°.  M.  i63a. 

GIGLI  (Jérôme) ,  noble  de  Sienne,  engagea  de 
Usa.  querelles  littér.  particulièrement  avec  l'acad. 
de  la  Crusca.  On  a  de  lui  les  Ouv.  de  Ste.  Catherine 
Je  Sienne;  le  Vocaboiario  Cateriano;  Gramm. 
imLi  des  Poésies;  Collegio  petroniano  ,  ouv.  cu- 
mul. M.  i?aa. 

m. 
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GIGOT  D'ORCÏ,  inspecteur  des  mines,  rece- 
veur-général des  finances,  né  1733,  se  livra  i  l'é- 
tude des  insectes ,  dont  il  forma  une  superbe  collec- 
tion. Il  a  donné  l'édit.  de  VHist.  nat.  des  papillons 
d'Europe  ,  par  Ernest,  6  vol.  in-4 1  avec  hg.  color.  ; 
Y  Entomologie ,  par  Olivier ,  tig.  color.,  Paris,  1790, 
a  vol.  in-4.  M.  1 793. 

GILBERT  surn.  de  La  Porréc ,  év.  de  Poitiers , 
où  il  naquit  vers  1070,  enseigna  la  dialectique  et 
la  théologie  à  Paris ,  se  mit  à  ht  tète  des  réalistes , 
et  combattit  avec  succès  les  nominaux.  Mais  il  se 
laissa  aller  lui-même  aux  opinions  philosophiques 
de  ses  adversaires;  plus,  de  ses  proposit.  furent  con- 
damnées par  le  concile  de  Reims,  1 148  :  Gilbert  se 
rétracta.  Il  a  écrit  un  Comment,  sur  le  livre  de  la 
Trinité  de  Boèce ,  impr.  dans  l'édit.  des  œuvres  de 
ce  philosophe ,  Bile ,  i47o,in-f°;  un  Traité  phi- 
losophique des  six  principes ,  imp.  avec  plusieurs 
ancieunes  édit.  d' Aristote.  M.  it54. 

GILBERT  (sir  Humphrey),  navigaL  anglais,  re- 
gardé comme  le  fondât,  des  colonies  anglaises  dans 
l'Amérique  septentrionale,  né  1539,  se  signala 
dans  plus,  expéditions  pendant  les  troubles  d'Ir- 
lande et  au  siège  de  Flessingue.  Il  périt  dans  un 
voyage  de  découvertes  au  nord-ouest,  i583.  Il  a 
a  laissé  :  Discours...  pour  prouver  au  il  existe  un 
passage  pour  aller  par  le  nord-ouest  au  Cathay  el 
aux  Indes  orientales,  Londres,  1376. 

GILBERT  (  sir  Jeffrey  ) ,  magistrat  anglais ,  né 
1674  ,  créé  vers  1716  lord  chief  baron  de  l'Echi- 
quier. A  donné  un  grand  nombre  d'ouv.  sur  la  ju- 
risprudence :  Law  of  devises,  lait  Wills  aud  Révo- 
cations,  Londres,  »73o,  in-8,  réimpr.  en  1756  et 
1 773  ;  the  law  and  practice  of  Ejectments,  1 734 , 
1741 ,  in-8;  Treaûse  ofTenures,  1757,  in-8,  3* 
édit.;  Theory ,  or  law  of  évidence,  1763,  in-8, 
1777,  4e  édit.,  réimpr.  en  1791 ,  t79a  et  1796. 

GILBERT,  surn.  X Anglais ,  le  prem  .de  ce  pays 
qui  ait  donné  des  traités  de  médeciue ,  avait  beau» 
coup  voyagé.  Son  Abrégé  de  médecine,  pub.  à  Ge- 
nève, 1008  ,  io-4  et  in-ia  ,  est  estimé. 

GILBERT  (Gabriel),  protest.,  né  à  Paris ,  secret, 
de  Christine  de  Suède,  résident  de  cette  reine  en 
France.  A  composé:  Métope ,  et  autres  Tragédies; 
des  Opéras  et  des  Poésies  diverses.  M.  107 5. 

GILBERT  (Guillaume)  ,  méd.  anglais,  né  à  Col- 
chester ,  1340.  A  écrit  :  de  Magnete,  Physiologia 
nova,  1600,  in-f°.  M.  i6o3. 

GILBERT  (Nicolas-Pierre) ,  méd.  franc. ,  né  à 
Brest ,  175 1 ,  fit  la  campagne  de  l'Inde  avec  le  ca- 
pitaine Troujolly ,  en  qualité  de  chirurgien  élève  de 
marine,  1770;  exerça  ensuite  à  Landernau,  à 
Morlaix  el  à  Rennes;  fut  nommé  médecin  en  chef 
de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  et  puis  professeur  à 
l'hôpital  militaire  d'instruction  do  Paris,  X796.  Il 
fut  nommé  méd.  en  chef  de  l'armée  de  St.-Domingue, 
180a  ,  et  de  la  grande  armée ,  de  1800  à  i8ta.  Il 
a  pub.  :  Plan  d'un  cours  d'institutions  de  méd. 
pratiq. ,  Paris,  an  vi ,  in-8;  Tableau  lùst.  des  mal. 
internes  de  mauv.  carnet,  qui  ont  affligé  la  gr.  armée, 
1806  et  1807  ,  Berlin,  1808  ,  in-8  ;  trad.  en  allem. 
par  le  doct.  Bock,  avec  une  préface  et  des  notes  par 
Louis  Fonney,  Erfurt ,  1808,  in-8;  Hist.  médic. 
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de  l'armée  franc.  A  St.-Domùigue  en  l'an  X,  Pari*, 
an  xi,  «80  3,  in-8,  trad.  en  altéra,  avec  des  noies 
par  J.-E.  Aroosson,  Berlin,  1806,  in-8;  les  Théories 
médicales  modernes  comparées  entre  elles  et  rap- 
prochées tie  la  mcd.  d'observ.  ,  Paris  ,  an  vu  ,  etc. 

GILBERT  (Nicolas- Alain) ,  missionn.,  né  à  St.- 
Malo,  1762,  vicaire  à  Gosselin;  refusa  le  serment 
exigé  par  rassemblée  constituante,  se  retira  en 
Angleterre ,  et  y  fonda  unecongrégat.  de  catholiques. 
De  retour  en  France ,  il  se  livra  aux  missions  de 
l'intérieur.  On  n  de  lui  :  an  Enquiry,  etc.,  etc., 
Berwick,  1801  ;  la  Doctrine  cathol.  du  baptême, 
prouvée  jxir  l'Ecrit,  et  la  tendit.,  ib.,  1 802.  M.  1 8a  1 . 

GILBERT  DE  VOISINS  (Pierre),  avocatgénéral 
au  parlement  de  Paris,  né  1684,  cél.  par  son 
éloquence,  la  noblesse  et  la  fermeté  de  son  caractère, 
combattit  avec  chaleur  les  prétentions  de  la  cour  de 
Kome ;  se  démit  de  sa  charge,  1 7  39 ,  en  faveur  de 
son  fils,  fut  nommé  conseiller  dï'tat,  premier  pré- 
sident au  grand  conseil ,  et  membre  du  conseil  des 
dépêches;  remplit  toutes  ces  fonctions  avec  honneur. 
M.  «769.  On  a  de  lui  :  Mém.  sttr  tes  moyens  de 
donner  aux  protestons  un  état  civil  en  France,  com  - 
posé  de  tordre  du  roi  Lotus  XV ,  etc.  ,  suivi  d'un 
Projet  de  déclaration ,  1787. 

GILBERT  (Nicolas- Joseph-Laurent) ,  né  t75i  , 
à  Fontenoi-le-Château ,  en  Lorraine,  venu  à  Paris 
pour  s'y  livrer  à  la  poésie,  s'attira  la  haine  des  phi- 
losophes par  la  oiorale  acerbe  de  ses  satires.  Il  m. 
i  PHôlel-Dieu  en  1780.  La  meilleure  édit.  de  ses 
œuvres  est  :  Œuvres  complètes  de  Gilbert ,  publiées 
pour  la  1 xc  fois  avec  les  corrections  de  t auteur  et  les 
variantes,  etc.,  avec  portrait,  fac-similé  ot  grav., 
Paris,  1822  ,  1  vol.  in-8.  Barbier  lui  attribue  la  Fa- 
mille de  Darius  et  d'Esidame  ,  ou  Statira  et  Ames- 
tris,  1770,  2  vol.  in- 1». 

GILBERT  (François -H ilaire),  membre  de  l'in- 
stitut, du  conseil  d'agticult.,  profess.  et  direct,  de 
l'école  vétérinaire  d'Alfort ,  né  à  Chàtelierault  en 
1757.  Envoyé  en  Angleterre  pour  y  étudier  la  ma- 
nière de  conduire  les  moutons  à  laine  longue,  il  fut 
encore  chargé  d'aller  en  Espagne  pour  y  acheter  qqs. 
milliers  de  mérinos.  Il  m.  à  Seigueiiriolano  ,  près 
St.-lldephonsc ,  1800.  11  a  publié  :  Traité  des  prai- 
ries artificielles,  1790;  Recherches  sur  les  causes 
des  maladies  charbonneuses,  etc.,  1794;  Instruc- 
tion sur  le  i>ertige  abdominal ,  etc. 

GILCHRIST  (Ebénézer),  mcd.  écossais,  né  à 
Dmufries,  1707  ,  a  laissé  :  Dissert,  on  nervous  fc- 
vers  ;  Médical  Essays  and  observ.  ;  Treatise  on  tltc 
use  of  seavoyages  in  medicinc  ,  Londres ,  1736, 
1771 ,  in-8.  M.  1774. 

GILCHRIST  (Octavius),  né  àTwickenham,  mars 
1779,  étudia  n  Oxford  la  théol.,  puis  alla  avec  un  de 
ses  parens  former  une  société  de  commerce  à  Stam- 
ford.  Il  étudia  constamment  les  lettres,  et  en  r8o« 
fut  reçu  membre  de  la  société  des  antiquaires  de 
f,ondres.  On  a  de  lui  Examination  of  the  charges 
of  lien  Johnscn's  enmiff  towards  Shakespeare . 
1808,  in-8;  The  poems  of  Rrchardet  Corbet,  bishop 
of  Norwick,  Wtihnotet ,  and  a  lift  of  the  author  , 
1808,  in-8,  etc.  M.  3o  juin  18?  3. 

G I  LU  AS  (St.) ,  surnommé  le  Sage ,  né  i  Dum- 


tarton ,  Ecosse ,  Sio ,  prêcha  en  Angleterre  et  en 
Irlande.  Passa  dans  les  Gaules,  se  fixa  près  de 
Vannes ,  où  il  fonda  le  monastère  de  Ruis,  dont  il 
fut  abbé.  On  a  de  lui  qqs.  Canons  de  discipline , 
dans  le  Spicilège  de  d'Acheri  ,  et  un  Duo.  sttr  la 
ruine  de  la  Grande-Bretagne,  Londres,  i568, 
in-12.  M.  570  à  5?r. 

GFLDON  (Charles),  poète  anglais ,  né  1666  à 
Gillingliam ,  comté  de  Dorset ,  étudia  à  Douay ,  re- 
vint en  Angleterre,  et  y  composa  des  pièces  de 
théâtre  qui  tombèrent ,  et  Y  Art  complet  de  la  poé- 
sie. M.  1723. 

GILIBERT  (Jean-Emmanuel) ,  célèbre  niéd.  et 
uattnral.  franc.,  né  à  Lyon,  1741 ,  se  rendit  en  Po- 
logne, ï775,  fonda  à  Grodno  un  beau  jardiu  de 
botanique  ,  et  donna  des  leçons  de  médec.  clinique  ; 
revint  dans  sa  patrie ,  s'établit  à  Lyon  ,  fut  nommé 
médecin  de  l'Hôtcl-Dieu  ,  méd.  en  chef  des  épidé- 
mies ,  profess.  au  collège  de  médecine ,  membre  de 
l'acad.  et  de  la  société  d  agricuit. ,  et  maire  de  Lyon, 
1793;  fut  obligé  de  fuir  à  la  prise  de  cette  ville, 
reparut  ensuite  et  fut  nommé  professeur  dtiist.  na- 
turelle à  l'école  centrale.  On  a  de  lui  :  Y  Anarchie 
médir. ,  ou  la  Médec.  consid.  comme  nuisible  à  la 
société ,  Neuchàtel,  1772,  3  vol.  in-12;  llist.  des 
plantes  d'Europe ,  ou  Elém.  de  bat.  prat. ,  Lyon , 
1798,  2  vol.  in-12,  fig.,  2r  édit.,  Lyon,  1806, 
3  vol.  in-8,  lig.  ;  Adversaria  medico-praotica 
prima  ,  seu  annotât,  ctinicœ ,  etc. ,  Lyon ,  179», 
in-8 ,  trad.  en  allem.  avec  des  notes  par  le  profess. 
E.-B.-G.  Hebenslrctt ,  Leipsick  ,  1 792  ,  in-8  ,  fig.  ; 
le  Médecin  naturaliste,  Lyon  et  Parts,  1800, 
in-ia  ,  fig.  M.  1814. 

GILIMERT  ou  GELIMERT,  descendant  de 
Gemerio,  devint  eu  Afrique  roi  des  Vandales  en 
succédant  par  la  forée  à  Hilderto,  5*t.  En  guerre 
contre  l'emper.  Justinien,  il  fut  vaincu  et  fait  pri- 
sonnier par  Bélisaire ,  et  m.  dans  l'obscurité ,  à 
Constantinople. 

GILJ  (Philippe-Louis),  botan.  ital-  ,  né  à  Cor- 
neto,  17  56  ,  chan.  du  Vatican  et  d  irect.  de  l'ob- 
servatoire fondé  par  Grégoire  XIII ,  a  écrit  :  Dis- 
sertât, sulle  machine  i  promet  riche  ,  Rome,  1 77  5  ; 
Agri  romani  hittorm  naturalis ,  i  bid. ,  ï^8i  ; 
Ol  <serv.filolog.  sopra  alcune  piante  erotiche  introd. 
in  Homa  ,  1  789  et  1 792  ;  Traité  sur  les  paraton- 
nerres, inéd.  M.  1821. 

GILL  (Alexandre),  cél.  instituteur  angl.,  né 
1 564  au  comté  de  Lincoln.  On  a  de  1  ni  :  Logono- 
mia  anglica ,  in-4  ;  Philosophie  sacrée  de  l'Ecrit, 
sainte ,  ou  Commentaire  sur  le  symbole. 

GILL  (Alexandre),  fils  du  précéd.,  dort,  en 
théol.  et  poète  latiu ,  h  laissé  un  Traité  d'arithmé- 
tique ,  et  qqs.  po^es.  M.  r635. 

GILL  (Jean),  ministre  non-conformiste,  né 
1 Û97  à  kettering ,  comté  de  Northampton ,  a  pub.  : 
Exposition  de  la  Bible  ,  9  vol.  in-f°  ;  Corp*  com- 
plet de  thcol. ,  3  vol.  in-4  »  Dissertation  sur  l'anti- 
quité de  la  langue  hébraïque  ;  plus.  Traités  et  Ser- 
mons. M.  1721. 

GILLES  (Pierre),  né  à  Alby,  1490  ,  parcourut 
la  France  et  l'Italie,  et  composa  :  de  rie*  naturù 
animalium,   Lyon,   i533,   in-4»  de  Mosphorv 
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iliraei»  Biritres,  ra-r»4;  de  Topogrtrpftid  Cens 
temtwepoieot  tibri  quatuor  t  in-»4  ;  Etephanti  des- 


eripao;  des  Lettres,  Lyon,  i5Ba.  M.  i$55 

GILLES  (îficole  011  Nicolas),  secrft.de  Louis  XII, 
a  cent  des  Annales  de  France,  depuis  la  prise  de 
Troie  jusqu'en  1 496.  Gabriel  Chap|nivs  les  a  con- 
tinuées jusqu'à  l'an  i585,  tn-f*.  M.  i5o3. 

CILLES  (Sr.-),  poète,  ne  i«Ho,  d'abord 
monv|uH.iire ,  se  retira  dans  un  content  de  capu- 
cins. La  plus  grande  partie  de  ses  poésies  a  été  pu- 
bliée ea  an  v.  intit.  ta  Muse  mousquetaire.  M.  1 736. 

GILLES  de  Paris,  poète  du  temps  de  Philippe - 
Aiieaste,  né  vers  1164,  eban.  de  S».-Marcel  et 
prrtf-m.  à  l'univ.  de  Paris,  a  donné  un  poème 
wbL  Kmroiimu ,  composé  pour  l'instruction  de 
Lotus  VIII ,  resté  inédit. 

GILLES  (Jean) ,  de  Tarascon ,  né  1669 ,  à  Ton- 
lame,  chef  de  musique  à  régi,  de  St. -Etienne,  a 
doooë  beaucoup  d'agréables  Motets.  On  remarque 
son  D'Uigam  te  ,  une  Messe  des  morts.  M.  1704. 

GILLET  (L.-Joacb.),  cban.de  Ste.- Geneviève  à 
Paris,  cs.ré  de  Mabon,  diocèse  de  St.-Malo,  né 
1679 ,  a  pub.  :  .Voue,  traduct.  de  Josèphe  ,  Paris , 
1756  et  années  suiv. ,  4  vol.  in-4>  M.  1753. 

GILLET  (Pierre),  procur.  à  Paris,  né  a  Mont- 
morency, 16*8.  Fit  le  recueil  des  arrêts  et  réglem. 
du  pa rlêni .  concernant  les  fond,  des  procureurs , 
inpr.  à  Paris  en  i6q5  ,  in-4  ,  réimpr.  en  1717.  Ce 
rer.  est  connu  sous  le  nom  de  Code  Giltet.  M.  1 7  30. 

GILLET  (  Franc.  -  Pierre  ),  avocat  au  parlent,  de 
Paris ,  né  à  Lyon ,  1688  ,  a  pub.  des  Plaidoyers  , 
prèc.  d'an  Discours  sur  le  génie  de  ta  langue  J 'ran- 
cesse  et  la  manière  de  induire  ,  et  suivi  de  la  tra- 
duction de  fruis  oraisons  de  Cieéron  (  prn  Calio  , 
proWlone,  et  la  i*  Phiîippique) ,  et  des  quatre 
Catilioarres,  1718,  *  vol.  in -4-  M.  1720. 

GILLET  {  Jean-Claude-Michel  )  ,  maître  en  la 
coor  des  comptes ,  etc. ,  né  à  Argenteoil  (Seme-et- 
Oàsej ,  procur.-syndic  du  district  de  St.-Germain- 
en-Lave,  nicin!>re  do  conseil  des  cinq-cents,  puis 
dn  tribunal ,  se  distingua  par  son  TTltégrité  et  son 
rèle  dans  sa  carrière  administrative.  FI  a  laissé  qqs. 
écrits  parmi  lesquels  on  remarque  un  discours  sur 
cette  question  :  Quels  sofrt  tes  moyens  de  préve- 
nir les   délits  dans  la  société*  ï&ofl,  ln-8.  Il 
travailla  à  la  rédaction  du  Code  Napoléon ,  et  a 
celle  des  Codes  de  procédure  et  de  commerce.  M. 
x8io. 

GILLET  I)K  MOIVRE,  avoc.  du  18°  s. ,  est 
aut.  des  ouvr.  intit.  :  ta  Fie  et  tes  amours  de  77- 
bulle  et  de  Sulpicie ,  leurs  poésies  et  qas.  autres 
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GILLI  (  Philippe-Sauveur  ) ,  jés.  anssioonaire  , 
né  dans  l'état  romain ,  passa  1 8  ans  dans  l'Amer, 
mérid.  depuis  1740,  et  revint  dans  sa  patrie  après 
I  al>»tition  de  son  ordre.  On  a  de  lui,  eu  italien  : 
Essai  sur  l'Iùst.  d'Amérique ,  ou  II  Ut.  naiur.,  civile 
et  sacrée  des  royaumes  et  prov.  tspagn.  de  la  Terre- 
Ferme  dans  l'Amér.  mérid.,  Rome,  1780-84, 
4  vol.  in-8  ,  avec  cartes  et  fig. 

GILLOT  (Jacq.) ,  né  en  Bourgogne,  chan.  de 
la  Ste,-Cbapelle  à  Paris,  conseiller  au  parlent.  Il 
travailla  à  la  Satire  Ménippée,  Ratisbonne ,  Elze» 
vir,  1664,  in- la,  Bruxelles,  1709,  3  vol.io-8, 
et  donna  :  Instructions  et  Lettres  missives  concer- 
nant le  concile  de  Trente,  i654 ,  in-4  ï  un  Recueil 
de  Lettres  à  Joseph  Scaliger,  etc.  M.  1619. 

GILLOT  (Germain),  né  à  Paris ,  i6aa  ,  doct.  en 
théol.  a  la  Sorbonne ,  célèbre  par  sa  bienfaisance. 
M.  1688. 

GILLOT  ( Louise -Genev.),  née  à  Paris,  1640, 
épousa  ok  Saui-toho!,  avocat,  qui  perfectionna  son 
talent  poétique.  Ses  Poésies  ont  été  recueillies , 
1714,  iD-ia.  Elle  donna  en  outre  :  Mi  si.  de  don 
Antoine,  roi  de  Portugal,  io-ia.  M.  1718. 
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en  vers  français ,  174  3  ,  a  vol.  in-ta  ;  la 
fie  de  Properce  et  fa  trad.  en  prose  et  en  vers  fran- 
çais de  ee  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  dans  ses 
poésies,  1746,  in- ta. 

CILLE  Y  (Jean  ne),  seigneur  de  Marnoz,  né  à 
Salins  vers  i5i-,  remplit  plus,  charges  à  la  cour 
d'Espagne ,  à  qui  il  rendit  des  services.  Il  cultiva 
les  lettres,  et  clomw  :  in  Laudem  Hnnnibalis  è  Li- 
ne expressam  à  rébus  ejus  gestis  et  comparât,  im- 
perat.  romanor.  commenter.,  Râle,  Oporin,  x55o, 
in-8  ,  snrri  de  deux  élégies  ;  Cttronica  Joannis  r.H- 
/«,  Lyon,  i585,  iu-8,  en  vers  hexamètres. 


GILLOT  (  Claude  ) ,  peintre  et  grav. 
élève  de  Wateafl  ,  né  à  Langres,  1673,  membre  de 
l'acad.  de  peinture,  excella  dans  les  grotesques. 
M.  173a. 

GILLY  (David),  ingén.-arehît. ,  né  1748  à 
SchvraJt,  Brandebourg,  d'une  famille  française  ré- 
fugiée ,  employé  comme  ingénieur  à  Stargard  en 
Foméranic ,  puis  conseiller  du  roi  an  départem.  des 
hàtimens  à  Berlin ,  laissa  beaucoup  de  Mém.  ci 
plus.  ouvr.  en  allem.  sur  l'arcbit.  oivile  et  hydrau- 
lique On  cite  :  Elément  d'un  cours  d'hydraulique 
avec  application  à  la  pratique,  Berlio,  1795  et 
1801,  in-8;  Instruct.  pratique  pour  f architecture 
hydraulique ,  accomp.  de  planches,  en  société  avec 
Eytelwein,  a  parties,  in-8 ,  Berlin  ,  180a  et  i8ui, 
avec  atlas,  in-4*  M.  i8a8. 

GILON  on  GILLES ,  diacre  de  l'église  de  Paris, 
puis  rehg.  de  Cluny,  enfin  évéque  de  Tusculum  et 
card. ,  a  donné ,  au  11e  s. ,  des  poésies  lat.  estimées, 
entre  autres  un  Poème  sur  la  première  croisade  de 
1 160  ;  une  Instruct.  en  vers  dédiée  au  prince  Louis, 
fils  de  Philippe- Auguste. 

GILPIN  (Bernard),  théol.,  né  1 5 17,  à  Ment- 
mire  ,  comté  de  Westmoreland ,  publia  un  nis.  de 
son  oncle,  l'évèque  de  Tonstal ,  sur  Y  Eucharistie. 
En  i556,  revint  en  Angl.;  fut  nommé  archid.  de 
Durham  et  rect.  d'Easington.  M.  i583. 

GILPIN  (Guillaume),  théol.  angl.,  ué  1714  au 
Westmoreland,  parent  du  précéd.,  a  pub  :  Pies  de 
Latimer,  Wicklifje ,  Huss,  et  de  tarchev.  Cran- 
mer ,  1  vol.;  Voyage  aux  lacs,  a  vol.  in-8;  Essai 
l'imprimerie;  Remarques  pittoresques  sur  tes 
parties  occident,  de  l'Angle  t. ,  in-8 ,  et  des  Ser- 
mons ,  a  vol.  in-8.  M.  1804. 

GILPIN  (Rich.),  théol.  dissident,  né  vers  i63o 
dans  le  Westmoreland,  fut  dépossédé  de  sa  cure 
dans  le  Cumberiand ,  où  il  pratiquait  la  médecine  à 
Newcastle.  On  a  de  lui  différens  traités  et  un  dise. 
sur  les  Tentations  de  Satan,  eu  anglais,  1677, 
m-4.  M.  i«97- 
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GIL-POLO  (Gaspard) ,  né  à  Valence ,  enseigna 
le  droit  et  les  b. -lettres ,  au  milieu  du  16*  s.  On  t 
de  lui  uu  poème  estimé  :  la  Diane  Enamorada  , 
iœpr.  et  trad.  dans  toutes  les  langues.  La  dernière 
édit. en  espagn.,  Londres,  1739. 

GIL-VICENTE ,  fam.  poète  dramat.,  surnommé 
le  Plaide  du  Portugal ,  né  à  Barcellos  vers  x485  , 
composa  pour  la  cour  d'Emmanuel  et  de  Jean  III 
un  grand  nombre  de  pièces  de  circonstance  et  des 
drames.  Il  mourut,  1 557,  comblé  des  faveurs  de 
son  prince.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  par  son  ûls 
sous  le  titre  de  Compilaçàon ,  en  5  liv. ,  Lisbonne , 
x56a,  in-f*,  ibid. ,  i586,  in-4. 

GIMMA  (Giacinto) ,  écriv.  de  mérite,  né  à  Bari , 
pub.  un  grand  nombre  d'ouvr. ,  dont  le  principal 
est:  Asea  délia  storia  dell'  Italia  letterata ,  Napoli, 
1723,  a  vol.  in-4.  M.  <735. 

GIN  (Pierre-Louis-Claude) ,  né  à  Paris,  1716, 
successivement  avocat  et  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  puis  au  grand  conseil ,  a  pub.  :  Traité 
de  C  éloquence  du  barreau,  1767,  1  volume 
iu-ia;  de  la  Religion,  par  un  homme  du  monde, 
Paris,  1778  et  suiv. ,  5  vol.  in-8.  ;  Œuvres  corn- 
nlètes  d'Homère,  Parts,  1784  ,  8  voL  in-8,  ibid.  , 
in-4»  avec  fig.  et  cartes  géogr. ,  efc. ,  1785,  in-8; 
Œuvres  d'Hésiode,  1786  et  suiv.,  x  vol.  in-8; 
Idylles  de  T/uiocrite  et  Eglogues  de  Virgile  ,  Paris, 
1788,  in-8  et in-xa.  M.  1807. 

GINANI  ou  ZINANI  (Gabriel),  poète  ital.  du 
16e  s.,  m.  postérieurement  à  x634  ,  a  laissé  plus, 
ouvr.  parmi  lesquels  on  cite  :  //  Ce  ride ,  favola 
pastorale,  Parme,  x58a  ,  in-8  ,  Reggio  ,  i5go , 
i5t>i  \VAmerigo,  tragédie,  Reggio,  i5go,  in-8, 
Venise,  1637,  in- la  ;  l'Eraclide,  poema,  Venise, 
x6a3 ,  in-4  ;  il  Segretario,  divise  in  sette  lib. ,  ib. , 
x6a5 ,  in-4  »  H  Consigliere ,  ib.,  x6a5,  in-4 1  trad. 
en  latiu  par  Jean  Honigk  ,  Francfort ,  i6a8 ,  etc. 

GINANI  ou  GINANNI  (Joseph,  comte),  sav. 
naturaliste  ital.,  né  à  Ravenne,  169a  ,  membre  de 
l'acad.  des  sciences  de  Bologne  et  de  la  société  lilté- 
raire  de  Ravenne ,  voyagea  en  Italie  et  sur  les  bords 
de  la  mer  Adriatique ,  recueillant  un  grand  nombre 
d'objets  d'hist.  natur.  dont  qqs. -uns  étaient  encore 
ignorés.  Il  a  laissé  une  superbe  collection  et  a  écrit  : 
Délie  nova  e  de'  nidi  degli  uccelli  con  una  disser- 
tazione  sopra  varie  spetie  di  cavalette ,  Venise  , 
1737,  a  parties  en  1  vol.  in-4  »  figures;  Produ- 
zioni  naturali  che  si  ritrovano  nel  museo  Ginanni 
in  Ravenua  ,  metodicamente  disposte  e  con  annota- 
zioni  illustrate,  Lacques,  174a  ,  grand  in-4  ♦  6g* 
M.  1753. 

GINANI  (Pierre-Paul),  bénédictin,  de  la  fa- 
mille du  précéd.,  né  à  Ravenne,  1698,  a  écrit  de 
nombr.  ouvr.,  entre  autres  :  Raxcolta  délie  rime  de* 
poeti  ravennati  défunt i ,  Ravenne,  1739,  in-8; 
Dissert,  epistolare  su/la  tetteratura  ravennate,  Ra- 
venne, 1750,  in-8;  Memorie  storico-entiche  dcgli 
scrittori  ravennati,  Faetua,  1769,  a  vol.  in-4,  etc. 
M.  1774. 

GINGUENÉ  (Pierre-Louis),  écriv.  distingué,  né 
à  Rennes,  1748,  fit  paraître,  jeune  encore  ,  une 
pièce  de  vers  anonyme  intit.  :  la  Confession  de 
Zulmé,  à  laquelle  il  mit  son  nom,  1779;  concourut 
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plus,  fois  aux  prix  de  l'acad. ,  mais  sans  succès  mar- 
quans.  Il  écrivit  en  faveur  de  Piccini  dans  la  que- 
relle de  celui-ci  avec  Gluck;  adopta  les  principes 
de  la  révolution ,  et  rédigea  avec  Gerutti  ta  Veuille 
villageoise,  journal  populaire.  Détenu,  1796,  il  re- 
couvra sa  liberté  après  le  9  thermidor ,  fut  nommé 
membre  adjoint  du  comité  d'inslruct.  publique ,  et 
entra  i  l'institut.  Il  fut  nommé  ambassad.  à  Turin, 
sous  le  directoire ,  puis  membre  du  tribunal ,  dont 
son  attachement  à  la  constilut.  républic,  le  fit  écar- 
ter par  le  premier  consul.  Ginguené  se  retira  alors 
des  affaires,  et  se  livra  à  l'élude.  Il  travailla  alors  & 
un  grand  ouvr.  intit.  :  Hist.  lit  ter.  de  l'Italie.  Les 
six  pretn.  vol. ,  pub.  de  1811  à  i8i3,  sont  de  lui  ; 
les  tomes  7,  8  et  9  ont  été  terminés  par  M.  Salfi , 
revus  par  MM.  Daunou  et  Amaury  Du  val.  M.  Mi- 
chaud  a  pub. ,  i8a4,  une  a*  édit.  de  VHist.  littér. 
d'Italie,  revue  et  augmentée  sur  les  nus.  de  l'auteur, 
9  v.  in-8.  On  a  encore  de  Ginguené  :  Lettres  sur 
les  Confess.  de  J.-J.  Rousseau,  1791,  in-8;  de 
l'Autorité  de  Rabelais  dans  ta  révolution  présente, 
1791,  in-8  ;  de  il.  Meckrr  et  de  son  livre  intit.  :  de 
la  Révolut.  fra/iç. ,  1797,  iu-8;  deux  recueils  de 
Fables,  1810  et  18x4,  in-8;  des  articles  insérés 
dans  div.  recueils  et  feuilles  périodiques.  M.  à  Paris, 
1816. 

GIOACHINO  GRECO ,  nommé  aussi  le  Cala- 
brois,  vivait  vers  1640;  très -habile  joueur  d'échecs 
de  son  temps,  voyagea  dans  toutes  les  cours  de  l'Eu- 
rope sans  trouver  d'égal.  On  a  de  lui  :  Règles  du  jeu 
<T échecs ,  petit  v.  in- ta. 

GIOCOiNDO  (Jean),  JOCONDE  ou  JUCONDE, 
dominic.  et  arebit.,  né  à  Vérone,  x5e  s.;  appelé  à 
Paris  par  Louis  XII,  construisit  le  pont  au  Change 
et  le  pont  St.-Michel;  retourna  à  Rome,  et  fit  partie 
des  archiL  de  l'église  de  St.-Picrre.  Il  a  écrit  des 
Remarques  curieuses  sur  les  Comment,  de  César  ; 
et  a  donné  aussi  des  édit.  de  Vitruve  et  de  Frontin- 
M.  vers  i53o. 

GIOENI  (Jos.),  né  à  Catane,  17471  habitait  aux 
pieds  de  l'Etna;  se  mit  à  étudier  ce  volcan,  et  four- 
nit de  précieux  renseignemens  à  Dolomieu  et  à  Ha- 
milton;  forma  un  cabinet  de  product.  volcaniques, 
et  en  donna  lui-même  le  catalogue.  Il  cjait  membre 
de  plus,  corps  savans,  profess.  de  l'univ.  de  Catane, 
et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Naples.  On 
a  de  lui  :  Descrizione  d'un  nuovo  génère  di  testa- 
cei,  Naples,  1783,  in-8;  Relazione  dell'  eruzione 
dell' Etna  nel  luglio  1787,  Catane,  1787,  in-4; 
Saggio  di  litologia  vetuvtana,  Naples,  1790,  1  v. 
in-8. 

GIOERWEL  (Charles-Christ.),  écriv.  distingué, 
né  1731,  bibliothéc.  du  roi  de  Suède,  mendire  de 
plus.  acad. ,  a  fait  paraître  le  premier  en  Suède  uu 
journal  littér.  intit.  le  Mercure;  a  trad.  div.  ouvr. 
franc.,  en  suédois ,  et  donna  une  édit.  de  la  Biblioth. 
histur.  de  Suide. 

GIOFFI  (Bern.-Marie),  capucin,  missionnaire  en 
Asie ,  né  à  Naples,  17e  s. ,  séjourna  qq.  temps  en 
Géorgie,  s'y  distingua  par  son  éloquence,  fit  de 
nombreuses  conversions,  et  revint  dans  sa  patrie.  A 
pub.  :  Prœdiche  morali  e  panegiriche,  Naples,  1710, 
in-4.  M.  17x5. 
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GIOFFREDO  (Pierre),  né  1629,  historio^r.  de 
Savoie ,  chevaL  de  St. -Maurice  et  de  St. -Lazare ,  a 
37r«a  civitas  tac  ris  monument  u  illustrata, 
1678;  la  Corographia,  et  la  Sioria  délie 
Alpi  maritime,  inédit.  M.  169a. 

GIOJA  ;ou  plutôt  GILIA  (Flavio),  ccl.  pilote, 
aé  à  Pasitano,  royaume  de  Naples,  vers  i38o,  in- 
venta la  boussole. 

GIORDANI  (  Vital),  né  à  Bitonlo,  i633,  servit 
sar  h  flotte  du  pape  cou  Ire  les  Turcs ,  cl  se  livra  à 
bord  à  l'étude  des  matbémat.;  reviuta  Rome,  i656, 
et  se  perfectionna  tellement  dans  cette  science  que 
la  reine  Christine  de  Suède  le  prit  pour  sou  tuatbé- 
/Tutiacn.  Louis  XIV  lui  douua  la  place  de  profess. 
de  mathèmat.  a  Rome  dans  lacad.  de  peinture  et 
de  sculpture  ;  et  le  pape  Clément  X  le  nomma  in- 
génieur du  château  St.-Augc  ;  l  acad.  des  Arcadi  le 
reçut,  169  x.  On  a  de  lui  :  Euclide  restituto,  1686, 
in-P;  de  Componendis  gravium  moment is ,  168 5; 
Faedamentum  doctrinte  motus  gravium,  1688  :  tous 
ces  ouv .  ont  été  impr.  à  Home.  M.  (711. 

GIORDANO  (  Luc),  en  latin  Jo'danus,  peintre, 
siirn.  par  ses  compatr.  Fa-Prcsto,  né  à  Naples, 
1629  ou  x63o,  travailla  successivem.  à  Bologne,  à 
Parme,  à  Venise,  à  Florence  et  à  Madrid,  et  excella 
dans  les  pastiches.  Ses  princip.  composit.  se  voient 
à  Naples,  à  Madrid,  à  Florence  et  à  Rome  :  il  en  a 
gravé  lui-même  qqs.-unes.  Un  cite  :  S/e.  Cécile  mou- 
rante ,  et  Vénus  caressant  l Amour  ;  \!  Enlèvement 
des  Satines;  celui  d'Europe;  le  Jugement  de  Pa- 
rti ;  Acis  et  Galathée.  Le  musée  de  Paris  a  de  lui 
trois  tableaux  :  la  Présentation  de  Jésus  au 
temple,  etc.;  Mars  et  Vénus  servis  parles  Grâces  et 
les  Amours.  M.  1 705. 

GIORGI  (Jean- André),  profess.  de  droit  féodal 
à  l'unnr.  de  Naples,  sa  patrie,  a  laissé  :  Bepetitwnes 
ad  çaput  impériale  de  profiibitd  Jeudi  aliena/ione. 

GIORGI  (Dominique),  prélat  ital.,  antiquaire  et 
bibliographe,  membre  de  plus,  acad.,  né  à  La  Cosla, 
prés  Rovigo,  1690,  a  laissé  sur  les  antiq.  eedebiast. 
un  grand  nombre  d'ouvr.  nus.,  dont  les  principaux 
sont  :  de  Antiquis  ltaliat  metropol.,  Rome,  173a, 
in-4  ;  Traitât o  sopra  gl'  abiti  sacri  del  sommo  pon~ 
tefice  di  Borna,  ibid.,  1734,  in-4  ;  de  Orig.  metrop. 
eccles.  Beneventanœ,  ibid. ,  17*5,  in-4;  VUa  Ni- 
colai  V,pont.  max.,  ibid.,  174a,  in-8.  M.  1747. 

GIORGI  (  Alex. ),  né  à  Venise,  1 747,  jésuite  en 
1764,  profess.  de  belles-lettres  à  Parme  jusqu'à  l'a- 
bolition de  l'ordre,  1773;  vint  à  Ferrare  faire  l'édu 
ration  des  neveux  du  marquis  Bevilacqua,  et  se 
livra  à  l'étude  de  la  théologie.  On  lui  doit  un  petit 
traité  del  Modo  d  insegnart  a'  fanciuiti  le  due 
lingue  ital.  e  lot.,  Ferrare,  1775,  iu-S;  Prodromo 
delta  nuova  enciclop.  ital.,  Sienne,  1780,  in-4.  M. 
'779- 

GIORGI  (  Ant.-Aug.  ),  augustin,  né  à  Santo- 
Mauro,  prés  Rimini ,  1711,  très- versé  dans  les  lan- 
gues orient. ,  fut  souvent  consulté  par  Iteuoil  XIV 
sur  des  cas  de  religion;  promu  à  divers  emplois, 
entre  autres  à  celui  de  procur.-gén.  de  son  ordre.  A 
écrit  :  Alphabetum  tibetannm  missionum  àpostoli- 
carum  commudo  editum....,  etc.»  Rome,  176*/  *  v* 

ia-4,fig.M.  1797. 
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GIORGIANI,  doet.  musulman,  né  en  Géorgie, 
et  dont  le  véritable  nom  était  Alsidd  Alseherif  A  !>ou 
Hassan  Houssain  Ali,  a  écrit  :  Explicat.  des  termes 
usités  en  philos,  et  en  théol.  ;  Comment,  sur  Eu- 
cUde. M.  à  Schiraz,  14 13. 

GIORNA,  naturel.,  profess.  de  zoologie  et  d'à- 
natomie  comparée  à  lacad.  des  sciences  et  bdles- 
lellres  de  Turin,  ué  1749,  se  fit  connaître  par  ses 
talens  et  ses  profondes  connaissances.  Le  cabinet 
d'bist.  natur.  de  Paris  lui  doit  le?  nombreux  objets 
qu'on  y  remarque  aujourd'hui. 

GIÔTTO  ou  ANGIOLOTTO,  peintre,  sculpteur 
et  arebit.,  nommé  aussi  di  Bondone,  né  vers  iîi66 
ou  12 7'»,  fut  un  des  premiers  qui  aient  ramené  la 
peinture  à  l'étude  de  la  nature.  Il  a  orné  plus,  villes 
de  l'Italie,  de  la  Provence  et  du  Languedoc  de 
peintures  estimées.  On  admire  entre  autres  les  3a 
sujets  de  St.  François  peints  sur  les  murs  de  l'égi. 
des  franciscains  a  Assise,  une  glorification  de  saint 
François,  etc.  En  faveur  près  de  Boniface  VIII  et 
de  Clément  Y,  il  fut  chargé,  1 3 34 ,  de  la  direction 
des  travaux  de  fortification  de  Floreure  ;  construisit 
le  Campanile,  lorna  de  bas-reliefs  et  de  statues,  et 
m.  dans  cette  ville,  1 J36. 

GIOVANE  (Juliatia,  duchesse),  née  baronne  de 
Mudersbacli ,  dame  de  l'ordre  de  la  Croix-Etoilée, 
membre  honoraire  des  acad.  de  Stockholm  et  de 
Berlin,  preui.  gouvern.  de  la  princesse  Marie-Louise 
•  archiduchesse  de  Parme),  née  à  Wurtzbourg.  A 
écrit  ;  les  Quatre  âge*  du  momie ,  d'après  Ovide , 
en  4  id  viles,  en  alleiu.,  Vienne,  1784,  in-8;  Le  Itéra 
di  una  dama  sul  codice  délie  leggi  di  S.  Leucio  ; 
Lettres  sur  l'éducation  des  princesses.  Vienne, 
1791,  in-8.  Ses  ouvr.  ont  été  réunis  et  pub.,  t  r. 
in-8,  Vienne,  1793.  M.  1809. 

GIOVANNI  (Ser),  célèbre  couleur,  né  à  Flo- 
rence, 14"  s.,  est  auteur  d'un  rec.  inlit.  :  il  Pecorone 
net  quate  si  contengono  cinquanla  noveile,  Milan, 
i558,  t  vol.  in-8,  Londres  (Livournc),  1793,  a  vol. 
in-8. 

GIOVANNI  DA  FIESOLE  (  Fra  N.  ),  peintre 
tosc.,  né  i387,  moine  de  St. -Dominique  de  Fiesole, 
se  distingua  par  une  piété  austère;  s'exerça  d'abord 
à  enluminer  des  mss.  et  des  livres  d'église,  pois  exé- 
cuta des  peintures  a  fresque  dans  son  couvent  ;  fut 
appelé  à  Rome  par  Nicolas  V  pour  embellir  I 
pelle  particulière  du  Vatican,  et  m.  dans  cette  < 
i455. 

GIOVANNI  (Jean  os),  ué  1699  à  Termini, 
Sicile,  ecclésiast.  et  docl.  en  droit,  puis  rect.  d  un 
collège,  s'efforça  en  vain  de  le  soustraire  à  l'in- 
fluence des  jésuites,  et  renonça  à  ses  fonctions.  Il  tut 
ensuite  avocat  fiscal  de  l'inquisition,  et  obtint  la 
place  de  Juge  de  la  monarchie.  On  a  de  lui  :  de 
Diviins  siculorum  oj fiais  ,  Palerme ,  1736,  in-4; 
Codes  diplomaticus  SiciUat ,  ibid. ,  1743,  in-f°  ;  la 
Storia  de' seminarj,  Rome,  1747,  in-4;  t  Ebraismo 
in  Sicilia,  Païenne,  1748,  in-4.  M.  1753. 

GIOVANNINJ  (Jacques- Marie),  peintre  et  gra- 
veur, né  1667  à  Bologne,  a  gravé  le  Cloître  de  St.- 
Mickel  in  Bosco,  peint  par  Louis  Carracbe;  la 
Coupole  du  Corrège.  Le  duc  de  Parme  le  chargea 


Digitized  by  Google 


GIR 


—  5»  — 

deux 


emper. ,  au  nombre  de  7  mille.  Il  « 
ttiifie,  formant  7  toi.  M.  17 1 7. 

ClOVINAZZI  (Vilo-Marie),  jésuite,  né  17*7  à 
Caslellaneta,  royaume  de  Naplcs ,  enseigna  les  bel- 
les-lettres et  la  poésie  au  collège  napolitain  jusqu'à 
la  suppression  de  son  ordre ,  se  retira  à  Home ,  et 
pub.  :  Titi  Livii  Itistor.  libri  XCl  fragment  um, 
Rome,  1773,  in-ia  ;  detlft  città  di  Aveja,  ne'  Pex- 
tini,  ibid.,  1773,  in-4;  in  f ancre  Pétri  III,  Uui- 
tan'ue  régis,  oratio,  ibid.,  1786,  in-P  (  sous  le  nom 
d'Altieri);  Poematum  libellas,  Naples,  1786,  in-S. 
M-  i8o5. 

GIOVIO  (Benedetto),  histor.  et  poète  ital.,  né  à 
Como,  Lombardie,  1471 ,  écrivit  une  Hist.  de  la 
■ville  de  Como,  avec  une  descript.  du  lac  du  même 
nom,  Veuise,  PineUi,  1619,  in-4;  un  poème  la  Un 
iutiU  :  de  Venetis  galUctun  tropatum ,  sans  date  et 
nom  de  lieu.  M.  1544. 

GIOVIO  (  Paolo  ),  ou  Paul  JOVE,  dit  le  Jetute, 
petit-fils  de  benedetto  Giovio,  né  à  Como  vers  1 5  3o, 
embrassa  l'étal  ecclèsiast.,  et  fut  archiprélie  de  Me- 
uagio  sur  le  lac  de  Como;  rejoiguit  à  Florence  le  fam 
Paul  Jove,  alla  à  Rome,  où  il  fut  successiv.  porte- 
croix  du  pape  Pie  IV,  et  évéq.  de  Nocera;  se  démit 
de  son  évèché  en  laveur  d'un  de  ses  neveux,  assista, 
i56i,  au  concile  de  Trente,  et  revint  se  fixer  à  No- 
cera. Ou  n'a  de  lui  que  des  poésies  lat. ,  insérées, 
partie  dans  les  Elogia  virorum  litteris  lUustrium 
de  sou  grand-oncle,  partie  dans  le  5r  v.  de  la  collect. 
iuht.  :  Raccolta  d'UaUani  poeti  ,  pub.  à  Florence 
en  i7«o.  M.  x585. 

GIOVIO  (  J.-B.,  comte  ),  né  17*8,  a  écrit  :  Gli 
uomiui  délia  comarca  diocesi  antichi  e  modérai 
nellc  arti  e  nelle  lettere  illustri ,  Modems,  1784, 
in- 3;  Lettre  sur  le  bonheur,  en  ital.  ;  Etsai  utr  la 
religion,  idem,  Milan,  1774;  Etsai  de  poésie,  id., 
ibid.;  Discours  sur  la  peinture,  id.,  Lugano,  sous 
la  rubrique  de  Lond. ,  1 776;  Pensées  diverses,  id., 
Como,  1780  et  «781. 

G1KAC  (Franc.  Bareau  de),  anc.  évéq.  de  St- 
Brieuc,  puis  de  Rennes,  el  ebau.  deSt.-D«nis  sous 
l'empire,  né  à Angoulème,  173»,  s'expatria,  1791, 
après  avoir  résisté  aux  décrets  de  l'assemblée  con- 
stituante relatifs  aux  réformes  ecclés. ,  et  s'attacha 
au  roi  Stanislas  Poniatowski  n  Pétersbourg.  Cou- 
formém.  aux  disposit.  du  concordat  de  1801,  il  re- 
çut sa  démissiou,  qu'il  avait  prévenue  en  la  demau- 
daul.  11  rentra  en  France  qq.  temps  après,  el  m. 
i8ao. 

CLRALDES  (Franc.),  poète  et  capil.  portugais, 
né  à  Lisbonne,  1694,  a  chanté  eu  vers  lat.  la  vic- 
toire des  Portugais  sur  les  Turks  daus  le  golfe  Per- 
sique,  a5  août  17 19,  impr.  à  Paris,  sans  date: 
Eventus  lusitana*  classis  quoi  à  (loti  ad  Persiam 
profecta  est.  M.  17*9. 

G  IRA  LDI  (  Lilio  Gregorio  ),  savant  philologue, 
versé  dans  la  connaissance  de  l'antiquité  et  des  ma- 
thémat.,  né  à  Ferrure ,  1478.  Ou  a  rec.  et  pub.  ses 
ottvr.  à  Leyde,  1696  ,  1  v.  in-f°.  Les  priuc.  sont  : 
Syntagma  de  Dits  gentium  ;  Hist.  des  poètes  grecs 
et  latirns;  celle  des  poètes  de  son  temps;  des  Poé- 
sie», Lyon,  i556,  in-4.  M.  i55a. 

GlRALW-CINTltlO(J.-B.),  iiiraldas  Cmtlnns, 


pocie  distingué,  ne  à  Ferrare,  i5o4,  professeur  de 
belles-lettres  à  Turin,  et  de  rhétor.  à  Pa-de,  a  com- 
posé neuf  Tragéd.,  Venise,  i583,  in- 8  ;  un  |>oème 
inliL  Ercole,  Modène,  i557,  in-4  ;  des  Poésies  la- 
tines; Y  Hist.  d André  Doria  ,  Leyde,  1696,,  a  vol. 
in-f°.  M.  1573. 

GIRARD  (  Jacques),  juriscon*. ,  «e  à  Tournus, 
Bourgogne,  160  s.,  a  pub.  un  ouv.  intit.  :  Anchora 
utriiuq.  j'uris,  sive  tituli  totius  Cafsarei  jttrie  et  pon- 
tifiât, per  tabulas,  etc.,  Lyon,  i55i  ,  in-4;  et  • 
trad.  :  de  l' Admirable  puissance  de  l'art  et  de  la 
nature ,  etc.,  par  Roger  Racon,  inséré  dam  un  Rec. 
de  tr.  d'alc/ùmie,  Lyon,  i557,  in-8.  M.  i583. 

GIRARD  (Jean),  poète  latin,  né  vers  i5i8  à 
Dijon  ou  à  Auxonne,  exerça  daus  cette  dero.  ville 
pendant  qqs.  années  les  fonctions  de  maire.  On  a  de 
lui  :  Sticostretio  seu  epîgrammatum  cent  arias  V, 
Lyon,  r55i ,  in-4;  Potmata  sticostratia,  epinikia 
gratcorttm  carmimtm,  metamorphosis  novem  soro- 
run,  etc.,  ibid.,  i558,  Paris,  i584,  in-4  ;  Epigram- 
matum legalium  liber  faceiissimus ,  Lyon,  1576, 
Cologne,  i656,  in-8.  M.  i586. 

GIRARD  (  Albert),  savant  géomètre  hotlaud.,  a 
pub.  vers  16.9  un  ouv.  intit.  :  Invention  nouv.  en 
algèbre. 

GIRARD  (  Claude  ),  théolog.,  partisan  de  Port- 
Royal,  licencié  de  la  faculté  de  tbéol.  de  Paris ,  né 
17e  s.,  se  distingua  par  ses  efforts  pour  concilier  les 
deux  partis.  Il  a  consigné  ses  négociations  dans  un 
écrit  intit.  :  Relation  de  ee  oui  s'est  passé  depuis 
un  an  pour  terminer  les  centettat.  présentes,  1 663. 
Il  donna  aussi  :  Eclaircissem.  du  fait  et  du  sens  de 
Jansénkts ,  pub.  sons  le  nom  de  Denis  Raymond, 
Cologne,  1660-62,  4  parties. 

GIRAHD  (Jean),  jésuite,  né  au  diocèse  de  Meiz, 
070,  professa  les  humanités,  la  philos,  et  la  tbéol. 
avec  distinct,  dans  plus,  collèges  de  son  ordre ,  et 
donna  des  Pièces  de  poésie ,  des  Cantin.  spirituels, 
et  des  livres  de  piété,  Paris,  chez  Cramoisy. 

GIRARD  (  Jean  ),  de  Villethierry,  ecclèsiast.  de 
Paris,  né  164 t,  a  écrit  de  nombr.  ouvr.  de  piété, 
pub.  sous  les  titres  suiv.  :  le  Véritable' pénitent  ;  le 
Chemin  du  ciel  ;  la  Vie  des  vierges  ,  des  gens  ma- 
riés ,  des  veuves,  des  religieux,  etc.  ;  Traités  de  la 
vocation,  de  la  flatterie,  de  la  médisance,  etc.  M. 
1709. 

GIKARI)  (J.-B.),  jésuite,  né  k  Dole,  devint  fa- 
meux par  le  procès  qu'il  eut  à  soutenir  avec  Marie- 
Thérèse  Cadière,  jeune  fille  qui  l'accusa  d'avoir 
abusé  d'elle  par  enchantement  et  sortilège.  Le  par* 
lem.  d'Aix  le  renvoya  absous,  173t.  Envoyé  à  Dole 
par  ses  supérieurs ,  il  y  ai.  recteur. 

GIBARD  (Gabriel),  né  à  Clermont,  1678, eban. 
de  INotre-Dame  de  Monl-Ferrand,  puis  aumôn.  de 
la  duebesse  de  Berry,  fille  du  régent;  fut  nommé 
interpr.  du  roi  pour  les  lang.  esdavonne  et  russe, 
et  reçu  à  l'acad.  franc/,  1744»  U  »  écrit  :  Syno- 
nymes franç. ,  ouvr.  estimé,  in-ia;  Principes  de  la 
langue  franç.,  1747,  a  v.  iu-ta.  M.  1748. 

GIRARD  (l'abbé),  profess.  de  rhétor.,  puis 
principal  au  collège  de  Rhodes,  remplit  avec  zèle, 
ses  fonctions,  refusa  d'accéder  à  la  eonsUtut.  civile 
du  clergé  ,  et  fut  destitué.  Lor*  de  la  création  des 
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lycées,  ii  fui  appelé  à  la  place  de  proviseur  de  celui 
de  Rhodez.  On  m  de  lui  :  Préceptes  de  rltétorique 
tirés  des  meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes, 
Rbode/,  1787  ,  in-i  ?  ,  ibid. ,  i8aa,  7e  édition.  M. 
i8aa. 

GIRARD  (Franç.-Narcisse),  inéd.  vétérin.,  né  à 
Fuis,  1796,  profess.  d'anal,  et  de  pli  y  si  al.  à  l'école 
<f  Alfort ,  impect.  vétérin. ,  et  membre  de  l'académ. 
royal*  de  niédec.  ,  succéda,  1 8a  1,  à  son  père  dans 
n  chaire  d'anal,  et  de  pbysiol.  de  l'école  d'Alfort, 
l  occupa  a\ec  distinction,  et  se  fit  une  réputat.  très- 
.  Il  fut  chargé  depuis  1 8a  4  de  la  rédaction 
vétérinaire  annexé  à  la  Nouv.  biblioth. 
et  a  enrichi  ce  rec. ,  ainsi  que  le  Bulletin 
mur.  des  Annonces  scientifiques,  de  nombr.  Disser- 
letions.  M.  1  Sa 5. 

GIRARDET  (J.-B.),  docl-  en  niédec.  à  Lons-h- 
Saulnier,  1 7'  s.,  a  donné  les  ouv.  suiv.  :  OEuvr.  div., 
où  l'on  remarque  plus,  traits  des  histoires  saintes, 
et  natur.,  Lyon,  1675,  in-ia  ; /e  Miracle 
Ite-sa  iiçoii  .  1 67  7 ,  in- 1  a . 


delà 


peintre  du  roi  de  Pologne  Stanis- 
las ,  membre  de  l'acad.  de  peinture  de  Paris ,  né  à 
Lunéville,  1709,  donna  dans  sa  pairie  des  leçons 
gratuite»  de  son  art.  M.  à  Nancy,  1778. 

GIRARDET  (Abraham),  grav.  en  tadle-douce, 
aé  1 764  au  Locle,  canton  de  Neufchâtel,  vinl  à  Paris 
a  18 


meilleures  composit 
Y  Enlèvement  des 


Reiij.-Alph 
sont  :  une  Transfiguration  ; 
d'après  le  Poussin  ;  le 
Trmmpke  de  Titus  et  de  Vespasieu ,  d'après  Jules 
Romain,  etc.;  plus,  statues  antiques ,  notamro.  le 
Centaure,  et  de  nombr.  vignettes,  entre  autres,  pour 
I  Anacréon  de  M.  de  St.- Victor  ,  Paris,  Nicollc  , 
iti3  et  i8i8,in-iaelin-8.  M.  i8a3. 

GIRARDI  (Michel),  anutom.  et  pbysic . italien, 
né  17^1  à  Liinone  di  Benaco ,  territoire  brescian, 
profess.  d  anat.  I  l'unir,  de  Padoue,  puis  à  l'univ. 
de  Parme,  était  associé  à  l'institut  de  Bologne, 
agrégé  à  m  société  italienne  des  sciences,  et  à  la  so- 
ciété royale  de  Madrid.  Il  a  écrit  :  de  Uvd  ursinà, 
Padoue,  1764,  io-8  ,  fig.  ;  Leitera  sul  ritorno  d*l 
enjnolo  dopo  tinserto,  «bld. ,  1766;  *  Origine 
nervi  intercostalis,  Tlorence,  17 91.  M.  1797- 

GIRARDIN  (Patrice  Piers  na).  Anglais,  doct. 
en  Sorb. ,  né  1674  ,  écrivit  la  Pré/ace  de  l'ouv.  du 
dort.  Atlerbury,  salit.  :  de  fera  et  non  interruptà 
snecessione  episcoporum  in  Anglià,  in-  ».  M.  1764- 
GIRARDIN  (  J.-B.  ) ,  prêtre  du  diocèse  de  Be- 
sancon ,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  Réflexions  physiques 
en  forme  de  comment,  sur  le  chapitre  8  du  livre 
des  Proverbes,  Paris,  1 758,  Besancon,  1 759,  in-i  a  ; 
f  Incrédule  désabusé  par  la  considération  de  l'uni" 
vers,  contre  les  spinosistes  et  les  épicuriens,  Epinal, 
1766,  a  v.  in  ta.  M.  178 S. 

GIRARDIN  ou  GÉRARD!  N  (ttené-Louis,  mar- 
quis de),  maréchal-de-camp,  né  à  Paris,  1735,  in- 
troduisit en  Frauce  de  nouv.  oruem.  daus  les  jar- 
dins. Il  était  propriétaire  des  parcs  d'Ermenonville, 
m  ù  recueillit  J.-J.  Rousseau  dans  sa  vieillesse.  Gi- 
a  pub.  un  ouv.  trés-estùué  et  Irad.  en  plus. 

de  la  Composition  des  paysages,  ou 
d' embellir  la  nature  près  des  habitat., 


en  y  joignant  l'utile  à  l'agréable,  Paris,  1777,  4* 
édiï.,  i8o5,  ia-8.  Il  donna  aussi  un  Disc,  sur  la  né- 
cessité de  la  ratification  de  la  loi  par  la  volonté  gé- 
nérale, 1791,  in-8.  M.  1808. 

GIRARDIN  ((x'ciie-SianisJas-Xavier,  comte  ne), 
né  176a  à  Lunéville,  fut  en  qq.  sorte  élevé  par  J.-J. 
Rousseau  à  Ërmenonvdle.  Il  entra  au  service  à  17 
ans  ,  embrassa  les  principes  de  la  révolution,  et  fut 
député  du  l»ail liage  de  Senlis  aux  états-généraux  ; 
il  publia  alors  :  Lettre  du  marquis  d  Ermenonville. 
En  1790,  il  présida  l'administration  du  départ,  de 
l'Oise ,  et  plus  taid  devint  présid.  de  rassemblée 
législative.  En  1793,  il  éoiigra  momentanément, 
rentra ,  et  fut  jeté  en  prison  ;  il  fut  libéré  au  9 

il  servit  comme  colonel  au  siège  de  Geéte  ;  il  entra 
ensuite  au  coq»  législatif,  et  devint  président  de  la 
section  de  l'intérieur.  11  siégea  dans  la  chambre  des 
représentais  pendant  les  cent-jours  ;  fut  destitué  de 
sa  dernière  préfecture  le  au  mars  1 8 1 5  ,  et  en 
1819,  redevint  préfet  de  la  Côic-d'Or,  et  fut  élu 
député  de  la  Seme-lnférieure.  M.  17  ter.  1817.  On 
a  pub.  :  Discours  et  Opinions,  Journal  et  Souvenirs 
de  S.  Giraidin,  Paris,  i8a8,  4  v.  in-8. 

GIRARDON  (Franc.),  sculpt.  et  archit.,  né  à 
Troyes,  102K,  membre  de  l'acad.  de  peinture,  ac- 
quit bientôt  une  grande  célébrité.  Louis  XIV  l'en- 
voya à  Rome.  Revenu  en  France,  Girardon  enrichit 
de  ses  marbres  et  de  ses  bronzes  les  maisons  rov. 
Après  la  mort  du  peintre  Le  Brun ,  il  fut  nommé  in- 
specteur-général des  sculptures.  Ses  plus  beaux  ouv. 
sont  :  le  MausobJc  du  card.  de  Richelieu  ,  que  l'on 
voit  dans  l'église  de  la  Sorbonne  ;  la  Statue  équestre 
de  ÏMuis  XIV,  brisée  en  93;  dans  les  jardins  de  Ver- 
sailles, l'Enlèvement  de  Proserpine  par  Plutoii,  etc. 
M.  u  l'aris,  17  i5. 

GIRAUD  (  J.-B.  ) ,  orator. ,  né  à  Troyes,  1701, 
professa  successivt-m.  la  rhétor.  et  la  philos,  dans 
divers  collèges,  cultiva  la  poésie  latine ,  et  s'y  dis- 
tingua. Il  sympathisait  singulicrem.  avec  le  caractère 
et  la  bonhomie  de  U\  Fontaine,  dont  il  a  assez  bien 
trad.  1rs  Fables  en  vers  latins,  Rouen,  177s,  a  v. 
in-H,  avec  le  frane.  en  regard.  M.  *77<>. 

(.IRAI  I)  (Claude-Marie),  inéd.  et  littéral.,  ne  à 
I.oiis-le-Sauluier,  1711,  a  pub.  un  grand  nombre 
d'ouvr.  anonymes  :  La  Peyronie  aux  En/ers;  Dia- 
boia/ius,  poème  (  eu  |»rose  )  trad.  du  languedocien, 
Paris,  1749,  Ùl-I*  ;  Èpitrv  du  Diable  à  Al.  de  VoL 
/a//*,  1760,  in-S,  ctr.  M.  ver*  1780. 

GIRAUD  (Bruno),  chiriug.  en  sec.  de  l'Hôlel- 
Uieu  de  Paris  ,  ne  a  Doinpiirre,  département  de  la 
Mayenne,  vers  1  ;6o,  exerça  avec  succès,  fui  nommé 
premier  chinirg.  de  Louis  (  Bonaparte  )  ,  roi  île 
Hollande,  et  entreprit  un  Traité  de  cûuique  ex- 
terne, dont  il  ne  publia  qu'uu  fragment.  Il  s'occu|»a 
spccialem.  des  maladies  des  veux.  M.  181 1. 

GIRAUD  (  Pierre-Frauçi-Fèlix  Jos.  ),  litlér.,  né 
en  1764  à  Bacqueville  (  Normandie),  chef  du  bu- 
reau des  journaux  a  la  préfecture  de  police  sous  le 
directoire,  travailla  à  la  rédact.  de  div.  feuilles  pé- 
riodiques. 11  a  laissé  de  nombreux  ouvr. ,  entre 
autres  :  ilrm.  sur  la  colonie  de  la  Guyane  franc., 
etc. ,  i8o4i  ùi-8  ;  Aruiippe,  opéra,  1808  ,  in-8  ; 
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Beautés  de  tHht.  d'Italie,  Pari»,  18 16,  a  v.  in-ia  ; 
Beatdés  de  l'Hist.  de  l'Inde,  etc.,  ibid.,  i8ai,  a  v. 
in-ia.  M.  i8at. 

GIRAUDEAU  (  Booav.  ),  jésuite,  né  à  St.-Vin- 
cent-sur-Jard ,  a  pub.  :  Méthode  pour  apprendre  la 
langue  grecque,  1751,  5  part,  in-ta  ;  Praxis  linguat 
sacrte,  La  Rochelle,  inS;,  in-4  ;  Y  Évangile  médité, 
Paris,  ï 773-1 774,  ia  t.  in-ia.  M.  1774- 

CIRAI  I.  [  (  Bénigne),  médee. ,  né  à  Auxonne, 
I7a5  ,  a  laissé  de  nombreux  Mémoires  cl  Dissertât. 
sur  la  médee.  pratique  et  les  fièvres  intermittentes. 
IL  1795. 

GIRAULT  (Claude-Xavier),  ancien  conseiller  à 
la  cour  des  comptes  de  Bourgogne  et  de  Bresse, 
membre  des  acad.  de  Besançon,  de  Dijon,  président 
de  la  commission  des  antiquités  do  départent,  de  la 
Côle-d'Or ,  et  membre  de  plus,  autres  sociétés  sav., 
né  à  Auxonne,  1 764 ,  juge  de  paix  à  Dijon,  et  maire 
à  Auxonne  pendant  quatre  ans  (  i8oi-i8o5  ),  fut 
conservât,  de  la  bibliotb.  de  cette  ville  jusqu'en 
1 808.  Il  a  laissé  une  immense  quantité  d'écrits,  dont 
les  plus  remarquables  sont  :  Système  de  Bibliogr., 
extrait  du  cours  de  bibbogr.  de  Marseille,  Dijon, 
Frantin,  1809,  in-8;  Essais  histor.  et  biogr.  sur 
Dijon,  ibid.,  i8i4«  in-ta;  Ann.  histor.  et  statut, 
de  ta  Céte-d'Or,  pour  les  années  i8ao-i8a4  ,  4  v. 
in-ta.  M.  i8a3. 

GIROD  (  J.-F.-Xav.) ,  méd.,  né  en  1735  près  de 
Salins,  exerça  à  Besançon,  se  signala  contre  les  épi- 
démies, sur  lesquelles  il  envoya  un  Mémoire  à  la 
de 
1783. 
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peignit  une  Scène  du  Déluge ,  composit.  grandiosey 

énergique ,  et  d'une  effrayante  vérité  ;  les  Funé- 
railles d'Atala  ;  la  Révolte  du  Caire;  enfin  dala- 
thée.  Tous  ces  tabl.,  qui  ont  assuré  l'immortalité 
à  leur  auteur,  sont  admirables  de  dessin  et  d'expres- 
sion ,  inférieurs  peut-être  pour  le  coloris.  Ou  a  en- 
core de  lui  des  croquis ,  dessins  et  vignettes  fort 
estimées.  On  lui  attribue  la  Critique  des  critiques 
du  salon  de  1806,  Paris,  1806,  in-8.  Il  a  donné 
aussi  qqs.  Poésies  érotiques.  M.  i8a4- 

GIRON  (D.  Pierre) ,  duc  d'Ossoue ,  fut  vice- 
roi  de  Sicile  en  161 1 ,  puis  de  Naples  en  i6a6: 
c'est  sous  son  administr.  que  fut  découverte  la  fa- 
meuse conspiration  contre  Venue.  Il  fut  soupçonné 
d'y  avoir  pris  part,  fut  arrêté,  et  m.  en  prison  en 
1639. 

GIRONCOURT  (  Henri-Antoine  Regnard  nx  ) , 
conseiller  et  chevalier  d'honneur  au  bureau  de» 
finances  de  la  généralité  de  Metz  et  Atace ,  né  à 
Nancy ,  1 7  rg ,  enseigna  la  rhétor.  et  la  philos,  chex 
les  jésuites ,  desquels  il  se  sépara  ensuite.  Il  a  écrit  : 
Traité  histor.  de  l'état  des  trésoriers  de  France ,  etc. , 
Nancy,  1776,  in-4;  des  Mémoires,  in-f\  «749» 
1730,  175t. 
GIRON-GARCIAS  DE  LOAYSA ,  né  à  Tala- 


GIRODET-TRIOSON  ,  l'un  des  prem.  peinln-s 
de  notre  époque,  né  1767  ,  à  Monlargis,  fut  adopté 
par  M.  Triosoo,  dont  il  associa  le  nom  au  sien. 
Il  se  livra  très -jeune  à  l'étude  de  la  peinture  avec 
une  ardeur  incroyable .  et  remporta  le  grand  prix 
a  aa  ans.  Il  se  rendit  alors  à  Rome,  et  y  donna  son 
admirable  tableau  du  Sommeil  d' Endymion ,  puis 
Hippocrate  refusant  les  présens  d' Ârtaxerce.  Il 
à  l'époque  de  la  révolution  ,  et 


veyra,  Espagne,  aumônier  de  Philippe  II,précept. 
de  l'infant  1 1  Espagne ,  fut  nommé  archevêque  de 
Tolède.  Il  a  publié  :  Collection  des  conciles  d'Es- 
pagne, avec  notes,  i594,in-f°. 

GIROULT  (Etienne),  né  1 756 ,  à  Chcrencey-le- 
Héron ,  près  Villedieu ,  se  livra  d'abord  au  barreau, 
et  se  distingua  à  Rouen  ;  il  vint  à  Paris ,  où  il  s'a- 
douna  eutièrement  à  la  littérature.  Nommé  député 
à  l'assemblée  nationale,  il  y  prof< 
tisme,  prit  la  fuite  en  1793,  et 
par  accident  le  10  déc.  1793. 

GIROUST  (Franç.),  musicien  de  la  chapelle  du 
roi  à  Versailles.  A  donné  la  belle  musique  du 
Hegina  arli.  Perdit  ses  places  et  sa  fortune  à  la 
révolution  ,  et  fut  réduit  à  l'emploi  de  concierge  du 
château  de  Versailles.  Il  composa  des  chants  civi- 
ques ,  et  la  musique  de  ce  morceau  si  connu  :  Nous 
ne  reconnaissons  sous  l'empire  des  luis  ,  etc.  Il  m. 
en  1799. 

GIRTANNER  (Christophe),  médecin , conseiller 
privé  du  duc  de  Saxe-Cobourg ,  né  à  Saint-Gall  en 
1760,  parcourut  l'Allemagne,  la  Suisse ,  la  France 
et  l'Angleterre.  Publia  en  allemand  plusieurs  7*/-., 
outre  autres  :  Sur  les  maladies  vénériennes,  Got- 
tingue,  1788-89,  3  v.  in-8,  trad.  eu  ital.,  Veuise , 
1801 ,  4  vol.  in-8  ;  Nouvelle  nomenc/atuie  cJumique 
pour  la  langue  allemande,  Berlin,  1791,  in- S; 
Tableau  de  la  vit  domestique ,  du  caractère  et  du 
gouvernement  de  Louis  XVI,  Gottingue,  1793, 
in-8.  M.  1800. 

GIRTIN  (J.  ),  peintre,  né  1773.  A  donné  des 
Panoramas  de  Londres,  et  des  Vues  de  Paris,  ouv. 
très-estimes.  M.  180a. 

GIRY  (Louis),  né  à  Paris,  i5g5  ,  avocat  au  par- 
lement, membre  de  l'acad.  franç.  A  laissé  des  trad., 
parmi  lesquelles  on  cite  celles  de  Y  Apologétique  de 
Tertullien  ;  de  l'Histoire  sacrée  de  Sulpice  Sévère  ; 
de  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  etc.  M.  »665. 
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OIRT  (Franco»),  fils  du  précédent,  né  à  Paris, 


i635,  minime,  puis  provincial  de  cet  ordre.  A 
écrit  une  Fie  des  Saints,  a  vol.  in-f°.  M.  1668. 

CISBERT  (Jean),  sa\ au t  jésuite  et  théol.,  né  à 
Cahors,  1639,  enseigna  avec  distinction  à  l'univ. 
de  Toulouse,  devint  recteur  du  collège  de  celte 
ville,  pois  provincial.  Il  a  écrit  :  In  summd  sancii 
Thomx  quxstiones  juris  et  facli  tlttologiœ ,  1670  , 
ra-f  ;  fera  idora  tlwologiœ  cum  hist.  eccles.  so- 
aeUr,  Paris,  1689,  in-ia;  Dissertât,  acad. ,  etc., 
il-,       ,  in  8.  M.  1711. 

G1SBF.RT  (I  laise),  jésuite,  né  à  Cabors,  if»:>7, 
prêtai  à  Montpellier  avec  succès.  Il  publia  Y  Art 
itieftr  un  prince,  in-4,  réiropr.  en  ifl88,  a  vol. 
M.  1  ;  3 1 . 

GISEKE  (Paul-Thierri) ,  né  à  Hambourg ,  1741, 
disciple  de  Lin  née ,  fut  versé  dans  la  médec.  et  les 
sciences  naturelles.  A  écrit  surtout  sur  la  botanique 
ia-ia.  M.  1799. 

GLSOLFE,  premier  duc  de  Frioul ,  créé  en  Italie, 
parAlboin,  568  ,  régna  jusqu'en  611,  où  il  fut 
tué  dans  un  combat  contre  le  roi  des  Avares 

GISOLFE  Ier,  duc  de  Bénéveut,  petit-fils  du 
précédent,  monta  sur  le  trône  ducal  vers  <>yo,  fit 
une  incursion  dans  le  duebé  de  Rome,  70a  ,  et 

VcT»  '669 

GISOLFE  l",  prince  de  Salem c,  né  en  gag, 
monta  sur  le  trône  en  g33  ,  prit  en  g5g  la  défense 
des  princes  de  Béuévent  et  de  Capoue  contre  h 
pape  Jean  XII.  Sut  se  garantir  de  l'invasion  d'O- 
thonle-Grand  en  Italie,  gGg;  fut  quelque  temps 
privé  de  son  trône  par  Landolfe  en  973,  et  m. 
en  978. 

GISSELIN  ou  GHISELIN  (Victor),  roedec.  des 
Pays-Bas ,  né  1 543 ,  a  Slautrort ,  Flandre,  s'établit 
à  bunkerque-  A  donné  divers  ouvrages  en  prose  et 
en  \ers.  Il  publia  les  OEuvres  de  Prudence,  i564; 
EpistoU  de  hydrargjri  usu  ad  Martinum  Everar- 
tum ,  Anlverpia? ,  1579,  in-8.  M.  i5gi. 

G1ULANO  DE  MAYANO  ,  sculpteur  et  archil., 
né  1377,  à  Florence,  fut  employé  à  Home  par  le 
pape  Paul  II;  éleva  à  Naples  le  superbe  palais  dp 
Poggio  Reabe,  et  plusieurs  autres  édifices.  Mort 
«1447. 

GIULINI  (George) ,  né  à  Milan,  17 14  ,  docteur 
eu  droit  à  Pavie ,  historiographe  et  président  des 
archives.  11  a  laissé  :  Memorie  spettanti  alla  storia 
t  elgoverno  di  Milano  ne'  secolibassi;  Disserta- 
ùoee  di  Giulia  Drusilla ,  figbuola  di  Germanico  ; 
Ru»e ,  orazioni ,  etc.  M.  1780. 
GIUNTINI  (Francesco),  de  Florence,  théol.  et 


ouvrages  :  Istor  evangel  in  où  sont)  spiegati  i  quat- 
tro  evangelj  con  lor  sento  littérale,  Venise,  1601, 
in-4:  fila  di  S.  Carlo  Borromeo ,  etc.,  Rome, 
i6io,  in-4  f  etc.,  trad.  en  Latin  par  Barth.  Rossi. 

GIUSTINIANI  (Bernard),  sénateur  vénitien, 
né  1408,  reçut  diverses  missions  de  La  répub.  au- 
près de  divers  souverains  ;  il  fut  élu  procurateur  de 
Saiut-Marc,  1 4 T 4-  H  a  laissé  :  Oratio  habita  apud 
Sixtum  quartum ,  pont,  max.,  Rome,  1471,  in-f°; 
de  Origine  urùis  Venetiarum  rebuta,  ab  ipsa  gestis 
/«.»/.,  Venise ,  149a  ;  Orationes  et  epistolœ,  Venise, 
in-f"  sans  date  (1492),  etc.  M.  1499. 

GIUSTINIANI  (Pierre),  autre  sénateur  vénit. 
A  donné  en  latin  une  Histoire  de  Venise ,  depuis 
4a  1  jusqu'à  1*75.  Venise,  1576. 

GIUSTINIANI  (Jean),  poète  italien,  né  dans 
111e  de  Candie,  16e  s.  A  écrit  des  traducL  de  la 
•X*  Pfnlippique  de  Cicéron,  Venise,  1 5 38,  in-8; 
du  8r  livre  de  l'Enéide  de  Virgile;  ib.,  1 54a  ,  in-8  ; 
de  l'Andrienne  et  de  l'Eunuque  de  Térence ,  ibid., 
1 544,  »n-8,  etc.  Il  a  Laissé  mss.  un  Commentaire 
sur  Pétrarque,  et  qqs.  Comédies.  M.  vers  i55t. 

GIUSTINIANI  (Augustin) ,  évéque  de  Nehbio, 
Corse,  né  à  Cènes  en  1470,  dominic.  en  1488, 
très-versé  dans  les  Langues  orientales,  assista  au 
5e  concile  de  Latrau;  fut  appelé  en  France  par 
François  1",  qui  le  nomma  son  chapelain  et  prof, 
d'hébreu  à  Paris.  Revenu  dans  sa  patrie,  Giusti- 
niani  se  fixa  dan»  sou  diocèse,  et  périt  en  t53i, 
sur  mer.  Il  a  donné  Liber  Job  nuper  hebraicat  <veri' 
tati  restitulus  cum  duplici  versione  latin*,  Paris, 
i5i6  ou  i5ao,  in-4;  Psalterium  hebrœum ,  gra  - 
cum,  arabicum,  chaldaicum,  cum  tribut  latinis 
interprétation,  et  glossis ,  in-f",  sans  date  (Gènes, 
1 5 16),  etc.;  Philonis  Judosi  centum  et  duat  qtuts- 
tiones,  etc.,  Paris,  i5ao,  in-f". 

GIUSTINIANI  (Jérôme),  poète,  né  à  Gènes 
vers  tSfio.  A  donné  une  tragéd.  de  Jephté,  Parme, 
i583 ,  in- S  ;  une  trad.  en  itaben  de  VAlceste  d'Eu- 
ripide ,  Gènes ,  1 59g ,  in-8  ;  des  trad.  de  Sophocle; 
d' Œdipe  à  Colone ,  Venise ,  16 1 1  ,  in-i a  ;  Œdipe 
roi,  ibid.,  16 10,  in-ia;  A  fax  furieux,  ib.,  i6o3, 

10  GIUSTINIANI  (Horace)  ,  cardinal,  de  la  fam. 
des  précédens,  grand  pénitencier  et  bibliolhéc. 
d'Innocent  X.  On  lui  attribue  le  Recueil  des  actes 
du  concile  de  Florence  avec  des  notes,  Rome, 
if>38,  in-f.  M.  à  Rome,  1649. 

GIUSTINIANI  (Pompée),  habile  général  véni- 
tien, né  eu  Corse,  i56g,  embrassa  à  14  ans  la 
carrière  des  armes,  perdit  un  bras  au  siège  d'Oa- 
lende,  reçut  les  gouvernemens  de  la  Frise,  de 
Candie ,  des  forteresses  de  la  république  de  Venise , 
et  fut  tué  le  10  octobre  <6i6.  Il  a  écrit  en  italien 
une  Histoire  des  guerres  de  Flandre ,  trad.  eu  latin 
par  Jos.  Gamburini ,  sous  le  titre  de  Bellum  belgi- 
cum  ,  Anvers,  1609,  in-4  ,  Cologne,  161 1,  Venise, 
(61a,  in-8,  Milan,  i6i5,  in-ia. 

GIUSTINIANI  (Michel),  ecclésiasL,  né  à  Gènes 
en  161a ,  s'est  livré  a  La  littérature  avec  succès.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  voici 
les  princ  :  Dell'  origine  dclla  madona  di  Cous  tan  - 


mathfjnat. ,  né  en  1 5a a,  d'abord  carme,  vîuten 
Kraace,  et  y  renonça  à  la  foi  cathol.  ;  fut  correct,  de 
rimprimerie  des  Giunti  à  Lyon  ;  revint  au  calbolic, 
ft  donna  des  Traités  de  l/iéol.,  in-4  ;  un  Spéculum 
•urolagiœ ,  Lugduni,  i58i,  a  vol.  in-f°;  un 
Traité,  en  franc,,  sur  la  Comète  quiparut  en  i5t}, 
U)-8.  M.  i5go. 

GIUSSANO  (Jean- Pierre) ,  gentihomme  mila- 
nais ,  d'abord  étudia  La  médecine ,  puis  entra  chez 
lu  oblats  de  St—Ambroise,  16e  s.  ;  fut  ordonné 
prêtre  par  saint  Charles  Borrotnée  qu'il  aida  dans 

^administrât,  de  son  diocèse,  et  donna  de  nombr.  I  tinopoli ,  ossia  d' /stria,  libri  II,  Rome,  1657  , 
ut.  5 
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ift-8;  OR  taiitori  ttgttrl  parte  prima ,  ibrd.,  1667, 
in-4;  Lettere  memorabUi\  Rome,  1(675,  3  parties 
in-is,  Napfos,  tr>83  ,  a  vol.  in-ia.  M.  r68o. 

GIUSTINÏANI  (Laurent),  né  vers  1760,  étu- 
dia a  l'univ.  de  Naples ,  V  devint  conservateur  de 
la  bibliothèque  royale,  censeur,  et  pror.  de  diplo- 
matie. On  a  de  lui  :  Dizionario  storico  del  regno 
di  NapoU,  ii  vol.  Ul-8;  Mentor,  storiche  degli 
scrittori  legali  del  regno,  Naples,  1787,  3  vol. 
in-4  ;  Saggiosulla  t)pografia  diKapoli ,  ib.,  1 793, 
in-4  ;  Memorie  delta  real  bibt.  borbonica ,  ibid., 
x8i8  ,  in-8,  etc.  M.  i8a5. 

GIZZABELLO  (Nicolas-Ant.),  avocat  et  conseil!, 
du  roi  à  Naples ,  1 7e  s.  A  publié  :  Aurecr  deci- 
siones  S.  reg.  consilii  iieapol.  in  duos  libr.  dis- 
tribut*. 

GJOERANSON  (Jean) ,  savant  antiquaire  ecclé- 
siastique ,  né  en  Suède ,  1 8e  s.  A  publié  une  partie 
du  ms.  de  VEdda.  Il  laissa  en  outre:  KaUwga, 
Stockholm,  1747  »  in-f* ,  avec  fig.;  Inscriptions  ru- 
niques  sur  pierres  suédoises ,  de  l'an  du  monde 
aooo  à  l'andeJ.-C.  1000, ib.,  1750,  in-4. 

GJOERWELL  (Charles-Christophe),  publiciste 
estimé,  bibliothèc.  du  roi  de  Suède,  né  en  Scanie, 
17  3 1 ,  fut  le  fondateur  des  journaux  littéraires  en 
Suède.  Il  fit  d'abord  paraître,  Ï75 5,  le  Mercure. 
Il  a  publié  les  Voyages  de  Bjoernstal,  et  les  pretn. 
vol.  de  la  Bibliothèque  historique  de  la  Suède ,  par 
Warmbolz.  M.  181  r. 

GLARER  (Rodolphe),  bénéd.  au  commenc.  du 
1 1"  s.,  cultiva  ht  poésie.  On  a  de  lui  une  Chronique 
de  France. 

G  LACAN  (Netl  O'  Glfccan) ,  né  à  Donagall ,  en 
Irlande ,  enseigna  la  tnéd.  a  Toulouse  et  à  Bologne. 
11  a  écrit  :  Tractatus  de  peste ,  seu  brevis  ,faciiis ,  et 
experta  methodus  curandi  pestent,  Tolosae,  1629, 
in-is;  Cursus  medicus  tibris  tredecbn  propositus , 
Bologne,  x655,  in-4. 

GLADBACH  (Jean- Adolphe) ,  médec.  allemand , 
né  à  Francfort -sur-le-Mein  ,1716,  corts.  du  prince 
d'Anhalt-Zerbst.  Atrad.  en  allemand  quelques  ouvr. 
français,  entre  autres  :  Êlémens  de  l'art  vétérinaire. 
|>ar  Bourgelat ,  Dantzick,  177a,  in-8;  Expériences 
«t  observations  sur  la  cause  de  la  mort  des  noyés, 
par  Chanipeaux  et  Faissole,  Dantzick  ,177*,  in-8; 
Traité  des  affections  vaporeuses  des  deux  sexes, 
par  le  docteur  Pomme,  Breslau  et  Leipsick ,  1775, 
in-8,  M.  1785. 

GLADBACH  (GeorÇe- Jacques) ,  conseiller  et 
médec.  à  Francfbrt-sur-le-Mein ,  00  il  naquit ,  puis 
archiâtre  du  comte  impérial  de  Schœnburg.  A  pub. 
quelques  ouvrages  :  Comment,  de  morbis  à  vestitu 
contra  frigus  insnfficiente,  Francfort  ;  Disquis.  de 
médicament,  absorbentittm  in  febribus  acutis  prti- 
stantid,  ib.,  1761,  in-4;  Description  et  fig.  de 
papillons ,  Francfort ,  1777,  in-4,  4  cahiers  eu 
alletn.;  etc.  M.  1796. 

GLAFEY  (Adam-Frédéric),  publiciste  et  littérat., 
né  à  Heiclunliach ,  1692 ,  archiviste  privé  de  la  cour 
de  Dresde.  A  donné  :  Mit.  German.  poiemica  ,  rb., 
1722,  in-4;  Histoire  complète  du  droit  de  la  na- 
ture, Leipsick,  1769,  in-4;  Traité  #u  droit  na- 
turel, 17*3*1  173a,  etc. 


GLa 

GLAIN  (nt  St.),  protestant,  nè  a  Limoges 
vers  r6ao,  se  rendit  en  Hollande  pour  te  dérober 
aux  persécutions  ;  devint  capitaine  de  cette  rèpub-, 
et  rédigea  quelque  temps  ta  Gazette  de  Hollande, 
fl  traduisit  en  franc,  te  Tractatus  theologico-poti- 
tiens,  sous  ce  titré  :  la  Clef  du  sanctuàire,  Leyde , 
1678,  et  ensuite  sous  ce  titre  :  Traité  des  céré- 
monies superstitieuses  des  Juifs ,  Amsterdam , 
1678. 

GLANDORP  (Matbias),né  à  Cologne,  1595, 
chirurg.  et  médec.  à  Brème,  physic.  de  la  repub. 
A  pub.  :  Glandorpi  Opéra  omnia  ,  mine  simuî col- 
lecta et  plurimàm  emendata,  Londres,  syig.  M. 
1640. 

GLANDORP  (Jean),  savant  allemand,  né  à 
Munster ,  profess.  d  histoire.  A  écrit  :  Sjiva  carmi- 
nitm  clegiacorum  ;  Descripth  gratis  Antonio*  ;  Dis- 
tica  sacra  et  moralia.  M.  i564. 

GLANDORP  ou  GLANDOBF  (EberhardUiéo 
phile),  bibliothèc.  à  l'univers  de  Goltingue,  né  à 
Wimpfen,  1750.  A  publié  une  édit.  des  versdOrés 
de  Pythagore  in  lit.  :  Senttntiosa  vettutissimorum 
gnomicor.  qaorumdam  poetamm  opéra ,  Leipsick , 
1776,  in-8  ;  Idiomnta  grtrea  quâ  ratione  situ 
seolis  tradendaïïl).,  178a  ,  in-4.  M.  1794. 

GLANVIL  (sir  John),  magistrat  angl.,  présid. 
de  la  chambre  des  communes,  r64o,  fut  destitué 
et  persécuté  pour  son  royalisme.  On  a  de  lui  : 
Beports  of  cases  of  controverted  élections ,  pub.  eti 
1775,  in-8.  M.  i6é*i. 

GLANVIL  (Joseph),  trié  à  Plymouth  en  i<53B, 
merob.  de  la  société  royale,  chapel.  de  Charles  II , 
et  chanoine  de  Worc ester ,  curé  de  Bath.  A  publié 
en  angl.  :  Lux  orientalis  ;  Scepsis  scientifica,  166  5, 
in-4  ;  des  Sermons;  Philosophia  pia  ,  Londres , 
1 67 1 ,  m-8  ;  Etage  et  défente  de  ta  raison  en  ma- 
tière de  religion.  M. 1680. 

GLANVrLLE  (Barth.),  gentilhomme  anglais, 
cordelier.  A  écrit  au  14"  s.  :  de  Proprietatibus 
rerum,  en  19  livres, Cologne,  1481 ,  petit  in-P. 

GLANvTLLE  (Ranutphe  nm),  grand-justicier 
d*AngMI.  sous  Henri  II ,  destitué  par  Richard  I**, 
partit  pour  la  croisade.  Il  a  écrit  :  Tractatus  de 
legibus.  La  première  édit.  est  de  Londres,  sans 
dite,  iu-8,  rcimpr.  en  i554  ,  i557,  1604  ,  1673 
et  1776,  4  vol.  in-4.  M.  T190. 

GLAPTHORNE  (Henri),  aUt.  dramatique  an- 
glais au  17e  s.,  sons  Charles  Ier,  a  laissé  neuf  pièces 
de  théâtre,  parmi  lesquelles  on  cite  Albert  rVal- 
lenstein  et  la  f'eslate ,  et  un  v.  de  Poésies. 

GLAREATOJS  (Henri Lorîti),  écrivain,  né  au 
canton  de  Glaris,  1488,  l'un  des  propagateurs  di- 
ra science  au  x6e  s.,  cultiva  la  philosophie,  ht 
fhéorog. ,  rhkt. ,  l'attronom.  et  h  ehrcttol.  On  a  de 
loi  des  Comment,  sur  un  gr.  nombre  d'ailt.  anc.  ; 
de  Geographià  liber,  Bâle,  1 5*7,  in-4  ;  de  Arte  mu- 
sicti ,  ibid.,  r549,  m^°-  »56S. 

GLASER  (Jean-Henri),  profess.  de  grec  ,  da- 
nalomîe  et  de  botaniqne  à  l'université  de  Râle,  né 
à  Râle ,  rf»?9 ,  a  pub.  un  Traké  du  cerveau ,  Bàle , 
1  fi  80  ,  in-8  ;*  m  Traité  du  rhumatisme 
tarions  et  «n  Étagère  îferdwe  Banfciti ,  tG6t. 
1*76. 
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GLASER,  (Çnri>toph*  ) ,  pharraae.  et  chimiste 

de  Louis  XIT  et  du  duc  d'Orléans,  né  eu  Suisse, 
a  donné  un  Traité  de  la  chimie ,  Par*.  1 663-$:  , 
in-3,  >6;3,  in- ta,  et  1688;  tfodegiis  chymicus , 
lèw,  1684  el  i6y6,  en  allemand;  AVhm  Labo- 
ntcrium-mcdico-chymicum ,  Nuremberg,  1677, 


GLASER  (Jean-Frédéric) ,  physicien,  né  à  Wa- 
sween  (Franconie),  1 707 ,  a  recherché  spécialem. 
I«.  mojwu  de  préserver  les  maisons  de  l'incendie. 
On  a  de  lui  :  i«r  ta  Manière  de  préparer  Us  lois  de 
cottt.  pour  pouvoir  lésister  aux  incendies,  Dresde 
ri  Lafskk ,  1 76a  ,  in-8  ;  Mém.  sur  les peifectionn. 
itx  établissent,  de  secours  contre  les  incendies  dans 
Itspttitts  villes  et  villages,  ibid.,  1775,  in-8,  etc. 
if.  «789. 

GLASS  (Salomon  ) ,  théol.  protest. ,  né  à  Sun- 
derhamen,  j  5g3  ,  profe&s.  de  théologie  à  l'univers, 
de  Iéna,  puis  sur  in  tend,  des  églises  et  des  écoles 
du  duriit  de  Sa\e-Golha,  a  éprit,  entre  autres  ouv.  : 
PlutMog.  sacra  libri  duo ,  quibus  S.  Scriptural  sty- 
Us,htter.,  sensus  expanditur,  Iéna,  »6a3,  etc., 
Leip^ek,  (776,  a  vol.  in-8;  InsiU.  gramm.  lie/troue, 
lia»,  i6a3,  in-4;  locUheoi,  Gotha,  1661,  in-8  ; 
Disputât,  in  Augustus  confess.,  etc.  M-  i656. 

GLASS  (Jean),  né  à  Dundee,  Ecosse,  1608,  mi- 
nistre écossais,  fonda  une  secte  dite  des  glassites  ; 
a  composé  plus.  ouvr.  pour  exposer  et  justifier  sa 
doctrine,  4  v.  in-8.  hj.  1773. 

GLA5SE  (  Samuel  ),  théologien  anglican,  pré- 
beudier  de  Si. -Paul  à  Londres,  chapelain  ordinaire 
du  roi ,  né  »  prêcha  avec  un  grand  succès.  Il 

a  laissé  :  Cours  de  leçons  sur  les  /êtes  religieuses , 
'797.  m-8;  Bxpi.  claire  et  pratiq.  des  command., 
:8oi,in-8.  M.  1812. 

G  LASSE  (George-Henri),  né  1759,  filsdupré- 
eétL,  recteur  d'Hanwell  (comté  de  Middlesex),  cha- 
pelain du  duc  de  Cambridge  ei  du  lord  Sbelton  ,  a 
donné  une  traducl.  en  vers  grecs  de  la  tragédie  de 
Canctacus,  par  Mason,  \  78 1  ;  des  Contemplations 
I0r  rUistoite  sainte,  rédigées  eu  anglais,  179 3,  4 
voLin-8. 

GLATIGXlf  (Gabriel  »a),  né  à  Lyon,  1690, 
yxvmmv  avocaU-général  de  la  cour  des  monnaies , 
membre  de  l'acad.  de  Lyon.  Ou  a  fait  paraître  un 
kcml de  ses  oeuvres posttatmes,  »n- 1  a,  Lyon,  1737, 
M.  i755. 

GLAUBER  (Jean Rodolphe),  Allemand ,  chj- 
nistedu  17e  3.,  s'établit  à  Amsterdam.  On  a  pub. 
de  lui  :  dauberas  coucentratus ,  trad.  en  anglais  , 
s,  iG8y,  1  vol.  in-f°;  Furni  pkilosopfùci , 
a  vol.  in-8 ,  traduit  en  français ,  a  volumes 
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chaire  de  scieuce  forestière.  Parmi  tes  écrits  ou 
cite  :  Dissert,  de  methodo  botan.,  dsibio  et  fallaci 
virtutum  in  plantis  indice,  Francfort-sur-l'Oder  » 
1743»  in-4  i  Uethodut  fungorum,  exhibent  gênera, 
species  et  varietates,  cunt  charact.  differ.  specifica\ 
synbn.  ,so/o,  loco,  et  observ.,  Berlin,  »753;  In 
trod.  srstémat.  à  la  science  forest.  moderne ,  etc.  , 
ib.,  1774»  1775,  a  v.  in-8;  JJotau.  medica,  Hc,  ib.t 
1788-89,  a  v.  in-8,  etc.  M.  1786. 

GLEICUEN  (Fréd.-GuiU.  de ) ,  dit  Russworm , 
tialural.  distingué ,  né  à  Bareuth ,  1717,  renonça 
au  service  milit. ,  où  il  avait  obtenu  des  grades  su- 
périeurs, 1756;  se  livra  exclusiv.  à  l'étude  des 
sciences  natur. ,  principalem.  à  la  botanique.  On  a 
de  lui  :  Aotice  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouv.  dans 
te  règne  végétal,  surtout  concern.  les  mystères  des 
amours  des  plantes,  Nuremberg,  1763-63,  a  part. 
in-f°  ;  Découvertes  microscopiques  sur  les  plantes , 
les  fleurf,  le*  insectes  et  autres  objets  remarquable*, 
ib.,  1777,  1781,  in-4,  ûg.  ;  Dissert,  sur  tes  animal- 
cales  spçrmatiques  et  infusoins,  etc. ,  ibid.,  1778, 
iu-4,  ûg.  ;  trad.  en  franc,.,  Paris ,  au  7  (i 79S),  in-4  • 
M.  1783. 

GLEICHMANN  (  Jean-/*charie  ) ,  nommé  aussi 
Helmond  (Clarus-Michael),  histor.  et  bibliographe, 
secret,  du  duc  de  Saxe-WeissenfeU ,  avocat  de  la 
cour  de  Saxe-Gotha ,  a  écrit  :  Delineatio  juris  pu- 
b/ici saxonici ,  Iéna  et  Leipvick  ,  1 7  1 7  ,  in-8  (  sous 
lu  nom  de  Clarus-Michael  Helmond);  Spicilegium 
Honnullorwn  scriptorum  reformatioaîs  historiam 
il'ustrantium ,  etc.,  Gotha,  i7a3-*7,  iu-4;  des 
Dialogues  des  morts,  17a 5-» 8,  in-4;  Observât. 
Ut  ter  aria:  Iéna  et  Leiptick  ,  i73o-3t  ,  in-4  '■>  1* 
té  rite  de  l'hist.  de  la  papesse  Jeanne ,  etc.,  Fram;- 
fort  et  Leipsick,  1744,  '0-4-  M.  1758. 

GLEIM ,  poète  allem. ,  chanta  les  victoires  de 
Fréderic-le-Grand ,  roi  de  Prusse.  Un  grand  nouib. 
de  ses  écrits  parurent  sous  le  nom  de  Grenadier 
prussien.  Mort  à  HalbersUdt,  i8o3  ,  âgé  de  84 


i658. 


GLAUBER  (Jean),  Ail  Polydore ,  peintre  de 
péages ,  né  à  Utrecht ,  1646 ,  m.  à  Amsterdam , 
1716,  élève  de  Berghetn ,  excella  à  représenter  les 
■tarses  espèces  d'arbrei  et  les  nuances  Je*  feuillag. 
n  I  gravé  des  eatarapes  esOmées. 

GLAZEBROOK  (James),  prédicateur  de  St.- 
Ws-Laichford,  Lancaslershire,  a  laissé  :  Défense 
•i  infant  baptismo.  M.  i8o3. 
GLEDITSCH  (Jean-Théophile),  savant  bolau. 


ans. 

GLEIZAL  (Claude),  né  à Entraignes ,  Vivarais, 
vers  (76S.  Notaire  dans  sa  ville  natale,  lorsque 
éclata  la  ré  vol.,  il  en  embrassa  les  principes  avec  en- 
thousiasme ;  député  à  la  convention,  il  vota  la  m. 
de  Louis  XVI ,  fut  appelé  au  comité  de  législation 
après  le  9  thermidor  1794-  Membre  du  couseil  des 
cinq-cents ,  il  obtint  les  fonctions  de  secrétaire  ré- 
dacteur des  procès-verbaux;  exilé  à  la  restauration 
par  la  loi  de  18 16 ,  fut  rappelé  deux  ans  après.  M. 
i833. 

GLEN  (  Jean  na ) ,  imprim.  et  grav. ,  né  à  1  iége , 
16*  s. ,  a  pub.  un  ouv.  curieux  et  rare,  iutit.  :  des 
tiabits,  moeurs,  cérémonies,  façons  de  faire  ancienn. 
et  modernes,  Liège,  iGoi,  in-8,  orué  de  m3 
figures  ;  el  eu  outre  :  les  Merveilles  de  la  ville  de 
Rome,  ûg. 

GLÉON  (Geneviève  Savalstti,  marquise  ni), 
née  à  Paris  vers  173a ,  célèb.  par  son  esprit  et  les 
a  g  rc  mens  de  sa  conversation ,  a  composé  un  recueil 
de  proverbes  et  de  pièces,  1787,  1  vol.  in-8.  M. 
1795. 

GLICASou  GLTCAS  (Michel),  histor.  grec. 


*ea. ,  né  à  Leipsick ,  1 7 1 4 ,  fonda  en  Prusse  une   habita  long-temps  la  Sicile ,  el  a  donné  des  Annales 
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depuis  Adam  jusqu'à  Alexis  Comtiène.  Le  Père 
Lahbeen  a  pub.  une  édition  au  Louvre  eu  1660, 
in-f.  M.  1118. 

GUSCENTI  (Fabio),  philos,  et  médecin  au 
17e  s.,  né  à  Vestone,  près  Brescia ,  a  laissé  plus, 
ouv.  en  lat.  et  en  ital.  ;  entre  autres ,  en  celte  dern. 
langue  :  Tract.  de  lapide  pkilosoph. ,  Giessa?,  1671, 
în-8.  M.  vers  1620. 

GLISSON  (François),  profess  royal  de  médec. 
à  Cambridge.  On  a  de  lui  :  de  Morbo  pnerili,  Leyde, 
167a,  in-8  ;  Anatomia  hepatis,  Amst.,  x665,  in-ia. 
M.  1671. 

GLOGAU  (Jean  de)  ,  profess.  de  philos,  et  de 
théol.  à  l'univ.  de  Cracovie,  i5c  s. ,  célèb.  de  son 
temps  par  la  subtilité  de  son  esprit  et  sa  profonde 
érudition. 

GLOSKOUSKI  (  Matthieu  ) ,  poète  polonais  du 
17'  s. ,  a  écrit  un  poème  intil.  :  Souvenir  de  la 
passion  de  Pf.-S.  ;  Geometria  peregrinans,  et  autre 
poème,  etc. 

GLOUCESTER  (Kobert),  le  plus  ancien  des 
poètes  anglais ,  viv.  sous  Henri  II,  et  m.  très-Âgé 
au  coininenc.  du  règne  du  roi  Jean. 

GLOVER  (Richard),  poète  anglais,  né  171a. 
On  a  de  lui  un  poème  de  I*onidas,  Londres,  1737, 
a  vol.  in-8,  trad.  en  français  par  Bertrand,  17  38  , 
in-ia;deux  tragédies,  Boadicêe  et  Mèdée ,  etc. 
M.  1785. 

GLOVER  (Thomas),  héraut  d'armes  sous  le 
règne  d'Elisabeth ,  a  écrit  :  de  Nobilitate  polit,  vel 
eirili,  1608,  in-P,  et  Catalogue  o/honour,  16 10, 
même  format.  M.  x588. 

GLUCK,  ou  GLIK  (  Ernest-  Abt  ),  ministre  et 
archidiacre  de  l'église  luthér.  de  Marienbourg,  Li- 
vonie,  au  commenc.  du  18*  s.,  recueillit  chez  lut 
celle  jeune  fille  d'une  naissance  obscure  qui  fut 
depuis  Catherine  Ire  de  Russie. 

GLUCK  (Christophe),  né  171a  dans  le  Haut- 
Palatinat;  alla  en  Italie,  séjourna  à  Milan,  y  étudia 
sous  J.-B.  Sau-Martino,  et  y  donna  sou  premier 
opéra;  fit  jouer  à  Venise,  17/12  ,  Démétrius ;  pissa 
ensuite  en  Angle  t.,  et  y  donna  la  Chute  des  géant  ; 
de  U  à  Tienne,  où  il  habita  long- temps.  Enfin  ,  il 
se  rendit  à  Paris,  1774,  à  60  ans,  y  fut  reçu  à 
l'acad.  de  musique,  et  fit  jouer,  1776,  Iphigénie 
en  Aulide  ;  Orpliée  et  Eurydice;  Aie  este,  opéras 
en  3  actes  ;  Armide  ;  le  Siège  de  Crthère ,  etc.  Sur 
la  fin  de  sa  vie,  Gluck  retourna  à  Vienne,  où  il  fut 
visité,  178a,  par  l'emp.  de  Russie  Paul  Pélrovitz. 
Il  y  m.,  17  nov.  17S7. 

GLYCÈRE  (Flavius  Glycerius),  servit  d'abord 
les  empereurs  d'Occident,  puis  se  fit  proclamer 
Auguste  à  Ravenne  ,  473  ,  et  arrêta  les  Ostrogoths 
par  des  présens.  Léon ,  emper.  d'Orient  ,  fil  élire 
Julius  Nepos,  qui  défit  Glyccre ,  le  Gt  renoncer  à 
l'empire  et  sacrer  cvêque  de  Salone,  Dalmatie.  M. 
vers  480. 

GLYCON,  statuaire  grec,  ant.  du  chef-d'œuvre 
connu  sous  le  nom  de  l' Hercule  Farnète.  On  croit 
qu'il  vint  en  Italie  vers  les  derniers  temps  de7  la  re- 
pu h.  romaine. 

OMF.LIN  (  Jeau-George ) ,  botan.  et  médecin 
allem.,  né  àTubingen,  1709,  membre  de  l'acad. 


de  Pétersbourg ,  a  écrit  :  Flora  Siberica ,  4  v.  in-4. 
M.  1750. 

GMELIN  (J.-Fréd.),  parent  des  préc.,  né  1748, 
à  Tubingen  en  Souabc,  savant  profess.  de  l'univers, 
de  Gottingue  ,  a  écrit  grand  nombre  d'ouvrages  sur 
toutes  les  branches  de  Chist.  natur. ,  entre  autres  : 
Système  naturel  de  Linnatus ,  en  3  tom.  divisés  en 
10  part.,  Leipsick,  1793  ;  Histoire  de  la  chimie,  etc. 
M.  i8o5. 

GMELIN  (Samuel-Gottlieb) ,  de  l'acad.  de  Pé- 
tersbourg, neveu  du  précédent,  né  àTubingen, 
1745,  voyagea,  pour  se  perfectionner  dans  PhisL 
naturelle,  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  1770» 
et  177 1 ,  en  Perse,  jusqu'à  l'embouchure  du  Kur; 
fut  fait  prisonnier  par  le  kan  Usmey.  Il  a  publié: 
Foyage  en  Russie ,  en  allem.,  Pclersb.,  1 77  1,  3  v. 
in-4.  M.  1774. 

GNECCO,  compos.  de  musique,  ne  à  Gènes  ver* 
1780,  imita  la  méthode  de  Cimarosa ,  et  se  dis- 
tingua par  différentes  pièces  ,  jKirmi  lesquelles  on 
distingue  la  Prvva  di  un  Opéra  séria ,  jouée  à  Paris 
en  1806.  M.  i8n. 

GNEDITSCH  (Nicolas),  né  à  Pullava ,  »  fév. 
1784,  poète,  conservateur  delà  biblioth.  impériale, 
conseiller  de  cour,  membre  de  l'acad.  russe.  A 
l'nm  posé  des  poésies,  et  traduit  l'Iliade  en  vers 
hexamètres  russes.  M.  i5  février  i833  ,  à  Saint- 
Pétersbourg. 

GMELIN  (Philippe-Frédéric),  frère  cadet  du 
précéd. ,  né  à  Tubingen  ,  17a!,  profess.  de  médec, 
de  botanique  et  de  chimie  ,  a  écrit  :  Otia  botanica, 
Tubingen,  1760,  in-8;  Recueil  de  renseignemens 
sur  les  eaux  de  Reutling,  ibid. ,  i-fii  *,  in-8  ;  et  des 
Mémoires  sur  la  médecine,  la  botanique  ,  etc.  M. 
1768. 

GNIPHON  (  Marcus  Antonius  ) ,  grammairien 
latin,  né  dans  les  Gaules  vers  la  fin  du  ae  s.  avant 
J.-C. ,  étudia  à  Marseille,  se  perfectionna  à  Rome, 
enseigna  ensuite  la  grammaire,  les  b- -lettres  et  la 
rhét.,  et  eut  pour  élèves  Cicéron  et  César.  M.  1778. 
à  5o  aus.  On  lui  a  attribué  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  ; 
mais  Atleius  le  Philologue  ne  lui  en  donne  que 
deux  ,  qui  sont  perdus. 

GOADBY  (Robert),  imp.  anglais,  né  à  Sher- 
borne ,  comté  de  Dorset ,  a  laissé  :  Explication  des 
Ecritures  ,  3  vol.  in-f°;  YUnivers  déployé.  M.  177 8. 

GOAR  (Jacques), dominicain,  né  à  Paris,  1601, 
missionnaire  au  Levant ,  y  acquit  de  grandes  con- 
naissances. On  a  de  lui  :  YEucologe  des  Grecs , 
puh. ,  i;47,  Paris,  in-f°,  grec  et  latin;  Venise, 
17^0,  in-P;  quelqs.  livres  de  Y  Histoire  byzantine. 
M.  i653. 

GOBRL  (Severin),  méd.,  né  i53o  à  Kœnigsberg, 
enseigna  la  physique  à  Dantzick,  et  i583,  à  Kœnigs- 
berg. I!  a  écrit  :  de  Alce;  de  Sitccino  libri  duo,  Zu- 
rich, t5t>5,  in-S.  M.  1612. 

GOBEL  (  Jean-Rapt.) ,  né  à  Thann,  1727,  c»vq. 
titulaire  de  Lydda,  et  suffragant  de  l'év.  de  Baie  , 
député  du  clergé  de  Huningue  et  de  Béfort  à  l'as- 
.ictnblcc  nat.  ;  nommé,  1791 ,  évêq.  métropol.  de 
Paris  ,  il  fut  oblige  par  la  conv.  nat.  d'abjurer  avec 
son  clergé,  9  nov.  1793.  Trad.  au  tribun,  rèvolut. , 
1794,  et  exécuté. 
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GOBELI3  (Gilles),  teinturier  du  temps  de  Fran- 
çois l*r,  demeurait  au  Caub.  St.-Marceau,  à  Paris  , 
et  a  la  osé  «on  nom  à  la  fameuse  manufacture  des 


GORET  (Nicolas),  écriv.,a  laissé  :  Réflexions  sur 
l'hisL  d'Auvergne ,  Riom,  1771,   in-  j  et  in-8; 
Sacre  et  Couronnement  de  Louis  Yf  7,  Paris,  1775, 
1  «.  in-*,  arec  fig.  M.  1778. 

GNISEL  (  Innocent  ),  né  de  pareils  luthériens, 
dan*  la  Prusse  polonaise,  archimandrite  du  couvent 
A>*  Grottes  et  protecteur  des  êeoles  à  Kief,  a 
écrit  :  Récit  abrégé  des  eommenrrmens  du  peuple 
tiare  tt  du  règne  des  premiers  princes  de  K'tef jus- 
qu'au tzar  Feodor  Alexicvitsch ,  «7'»'»,  ouvr.  qui 
ht  long -temps  classique. 

GOKCKING  (L.-F-G.  de),  né  174S,  près  d'Ilal- 
hersladt ,  occupa  de  hauts  emplois  >laus  l'admini- 
stration *dus  Frédéric  II  et  son*  Frédéric-Cnil- 
lauaie  II.  On  a  de  lui  entre  autres  poésies  lyriques 
les  CMants  de  deux  amans  ;  on  Recueil  de  Fables  ; 
Plan  d'une  institution  de  jeunes  demo'-stlles  ;  des 
Épi grammes.  M.  le  t«  fév.  i8a8. 

GOBIEN  (Charles  Le),  jés.  de  Saint-Malo,  se- 
cret, et  proenr.  des  missions,  né  i T» f»  î .  a  écrit  : 
Hist.  des  iles  Marianes,  1700,  in-a  ;  le.  commenc. 
de»  lettres  édifiantes.  M-  1708. 

GOBIN  (  Roltcrt  ),  ecclés.,  avocat  et  doven  de 
laçny-Mir- Marne,  est  aut.  d'uu  ouvr.  intitulé:  les 
Lonps  ravissons,  in-8,  gotb.,  sans  date  (  i5o5  ) . 
Advertissement  de  conscience,  Paris,  in-'t,  golh., 
hans  date  (  1 5 06). 

GOBINET  (  Charles  ),  principal  du  collège  du 
Ptessis,  né  à  Saint -Quentin,  161 3.  On  a  de  lui  : 
Instruction  de  la  jeunesse ,  i655,  in- m  ;  Instruc- 
tions sur  la  manière  d'étudier,  in-ia,  etc.  ,M.  1690. 

GOCKEL  (F.berbard),  méd.  allem.,  né  à  Ulm , 
i636,  s'attacha  au  duc  de  Wurtemberg ,  fut  membre 
de  l'acad.  des  curieux  de  la  nature,  et  exerça  avec 
distinction.  On  a  de  lai  plus,  ouvr.,  entre  autres  : 
Consid.  et  observ.  med.  décades,  etc.,  Augsbuurp, 
16*1;  le  Coq  ovipare ,  etc.,  Ulm,  1697,  in-8;  des 
Uns  frelatés  au  moyen  de  la  lit  barge,  ihid.,  1097, 
in-S  en  allemand. 

GOCLENIUS  (Conrad),  né  r  \S6,  daus  la  WrsJ- 
phalie,  a  laissé  de  savantes  Notes  sur  1rs  Offices  de 
rjréron  ;  une  édit.  de  lAtcain  ;  une  tradui  t,  lat.  de 
I* Hcrmotime  de  Lucien.  M.  i5"*0. 

GOCLENIUS  (Rodolphe),  méd.,  né  à  Wittem- 
berg,  1571,  profe.ss.  de  phys.  et  de  math,  à  Mar- 
porg,a  pub.  :  Urnnoscopin ,  Chinoscopia  et  Mctu- 
poscopia,  160 S,  in-ia;  Tractatus  de  magnetied 
«trationc  vidnerum ,  Francfort ,  1  ti  1 3  ,  iiwa.  M. 
if)i  1. 

GOCLENIUS  (Rodolphe),  né  au  comté  de  W.ir- 
drrk ,  r547,  poète  et  philos.,  prnfess.  de  logique  n 
VirpHTg,  a  écrit  :  Miscctlanea  tlteologica  et  philo* 
iopkica  ,  in-S;  ldea  philosnphhe  platoniae  ,  in-S  ; 
Uiicon  philosophorum  ,  in-f".  M.  r<>a  5. 

GODARD  (Jacq.),  curé  de  ta  Châtre,  Bcrry.  0 
pub.  :  Petit  traite  en  vers  ,  contenant  la  déplora- 
tton  de  tontes  les  primes  de  Rome ,  in-tt. 

GODARD  (Jean),  poète  franc,.,  né  à  Paris  en 
i«4,  a  écrit  les  ouvr.  suivans  :  tes  Triomphes  de 


Henri  IF,  Paris,  i5g4,  in-8,  Lyon,  1X94»  in-S  ; 
un  rec.  d' Œuvres  mêlées,  déd.  à  Henri  IV,  Lyon, 
1594,  1  y.  in-8,  réimpr.  en  1674  ;  la  nouv.  Muse , 
ou  les  Loisirs  de  J.  Godard,  Lyon,  16x8,  in-8. 
M.  vers  i6a5. 

GODARD  IVAUCOUR ,  liltérat.,  né  à  Langres, 
au  commencent,  du  18*  s.,  fil  partie  de  la  compa- 
gnie des  fermes  générales.  On  lui  doit  :  à/cm.  turcs, 
avec  l'Ititt.  galante  de  leur  séjour  en  France ,  1743, 
a  v.  iu-ia,  1 77c»,  <i"  édit.  ;  le  tirrceau  de  la  France, 
r 7 .4 4 ,  iu-ia;  Louis  X F,  poème,  i-44»in-*a; 
Xaissance  de  Clinquant  et  de  sa  fille  Mèrope ,  conte 
allégorique  et  critique  ,  17. VI.  in- 12  ;  la  Pariséidef 
1773,  a  v.  iu-8;  plus,  pièces  de  théâtre  inédites. 
M.  1775. 

GODARD  (J.-B.),  ancien  proviseur  du  ly«éc  de 
Bonn,  né  1775,  à  Origny  (  Aisne  ),  et  membre  de 
la  société  linnéenne.  On  lui  doit  sur  l'hist.  natur. 
de  savantes  recherches  qu'il  a  consignées  dans 
l'ouvr.  suiv.  :  Hist.  nitur.  des  lépidoptères  oupa- 
pi'lom  de  France,  etc.,  pub.  par  M.  Duponchel , 
S  vol.  M.  185  5. 

OODDARD  (Jonathas),  méd.  angl.,  né.  à  Grecn 
wich ,  iiii;,  renommé  par  quelques  recettes,  no- 
tamment par  celle  des  gouttes   <C Angleterre .  Il 
pub.  un  ou\r.  angl.  sur  la  Misérable  condition  d'un 
médecin  de  foudres,  1 G7 H ,  in- 4.  M.  167 5. 

G  ODE  AU  (  Ant.  ),  év.  de  Vence,  né  à  Dreux  , 
i6o5,  membre  de  l'acad.  franc.,  prêcha  à  Paris 
avec  grand  succès.  Il  a  écrit  un  gr.  nombre  d'ouv. 
de  piété,  sur  l'hist.  erclésiast.,  la  théol.,  etc.,  etc. 
M.  167». 

GODE  AU  (Michel),  profess.  de  rhétor.  au  colf, 
des  Grassins,  rect.  de  l'nniv.  et  curé  de  St.-Côme 
à  Paris  ,  fut  exilé  à  Corbcil.  Son  meilleur  ouv.  est 
une  Traduction  d'une  partie  des  OEuvres  de  Des- 
préaux, impr.  à  Paris  en  1737,  in-ia.  M.  1736. 

GODEFROI  DE  BOUILLON,  duc  de  ta  Basse- 
Lorraine,  né  11"  s.,  à  Bezy,  Brabant-Wallon , 
combattit  d'abord  contre  le  pape  pour  l'empereur 
Henri  IV,  et  entra  en  vainqueur  dans  Rome.  Après 
que  Pierre  PErmi te  eut  soulevé  l'Occident  contre 
l'Orient,  Godefroi  se  croisa  et  partit,  1096.  Ses 
cr.ploiu  lui  lireut  douuer  le  commandement  en  chef 
de  l'armée  chrétienne.  Il  prit  Nicée,  Antiochc 
après  de  lonps  sièges,  et  enfin  Jérusalem,  1099.  Il 
fut  élu  roi.de  cette  ville,  chassa  les  années  musul- 
manes de  tonte  la  Palestine ,  organisa  l'administrât, 
de  ce  pays ,  et  donna  un  code  de  lois ,  pub.  sous  le 
litre  d'Assises  de  Jérusalem  ,  Paris  ,  16*90.  Gode- 
froi, rexenant  d'une  expédit.  contre,  les  Sarrasins, 
fut  empoisonné,  dit -on,  par  l'émir  de  Césarée. 
(  100. 

GODF.FROT  DE  VITERBE,  né  à  Viterbe , 
chapelain  et  seerét.  des  emprr.  Conrad  11 f,  Fré- 
déric Ier,  et  Henri  VI,  a  laissé  une  Chronique. 
intit.  :  Vanth  >m,  depuis  Adam  jusqu'en  ti8»i, 
Hanoviv,  161  L 

CODEFROY  (Pierre),  jnri.se.,  né  à  Carcassonnc, 
occupa  successivement  les  charges  de  procureur  du 
roi  pour  la  foi,  puis  de  pren».  consul.  On  a  de  lui  : 
Dialogus  de  amoribus ,  tribus  libris  distinctus , 
Lyon,  x55a,  in-18,  Anvers,  1 5 54,  in-i6,  Leyde, 
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:5G4,  petit  in-xa;  Notamenla  in  proamiaùa  Jas- 
tiniani  cadit  is ,  etc  ,  Lyon»  x55a,  iq-P;  Prover- 
biorutn  liberx  ibid.,  i555,  in-S,  rcimpr.  à  la  suite 
des  Adages  d'Erasme,  etc.  M.  167 3. 

GODEFROY  (  Denis  ),  jurisc  célèbre ,  né  à 
Paris,  »54j),  se  distingua  au  parlement;  s'élant 
fait  prolestant,  il  fut  obligé  de  se  retirer  à  Genève, 
puis  eu  Allemagne ,  où  il  enseigna  le  droit.  On  dis- 
tingue parmi  ses  ouvr.  :  Corptu  juris  civdis,  Vitré, 
1628,  Elzévir,  i683,  a  v.  in-P.  M.  162 1. 

GODEFROY  (  Théodore  ),  fils  aîné  du  précéd., 
né  à  Genève,  i58o,  vint  à  Paris,  160a,  se  conver- 
tit au  catholicisme ,  fut  conseiller  d'état ,  et  conseil- 
ler de  l'ambassade  de  France  à  Munster.  On  a  de 
lui  :  Cérémonial  de  France,  in-4,  pub.  ensuite  par 
son  fils  Denis  en  a  v.  iu-P  ;  Mémoire  concernant  ta 
préséance  des  rois  de  France  sur  cetfj  d'Espagne , 
in-4.  M.  1649. 

GODEFROY  (  Jacques  ),  sav.  jurisc,  frère  du 
pn'céJ.,  né  à  Genève,  1387,  fut  5  fois  syndic  de 
sa  patrie.  \\  a  écrit  :  Hist.  ecclésiastique  de  Phi- 
lostorge,  en  grec  et  en  latin,  1642,  in-4;  le  Mer- 
cure jésuitique ,  i63i,  av.  in-8;  Opuscula  varia  , 
jurid.,  poUt.,  hist*,  critica ,  in-4  >  Fontes  juris  ci- 
vilis ,  xfi53,  in-4;  de  Diversis  regulis  juris ,  i653, 
in-4  >  de  Statu  paganorum  sub  imperatoribus  chris- 
tianis ,  Leipsick,  16 16,  in-4;  Fragmenta  legum 
Juliœ  et  Pappiœ  collecta ,  et  nvtis  illustra/a;  Codex 
Theudasianus ,  Leipsick,  17 36,  1745,  6  vol.  in-P; 
F etus  orbis  descriptio ,  grec  et  latin,  iu-4- 

GODEFROY  (Denis),  fils  de  Théodore  et  neveu 
du  précéd.,  né  à  Paris,  i6i5,  direct,  et  garde  de 
la  chambre  des  comptes ,  se  livra  à  l'hist.  de  Fr.,  et 
pub.  :  Mémoires  et  instructions  pour  les  affaire» 
concernant  Us  droits  du  roi,  166 5,  in-P;  les  His- 
toires de  (Parles  VI,  i653,  in-P;  de  Charles  VII, 
x66i,  iu-P;  de  Charles  VIII,  1684,  in-P. 

GODEFROY  (Jean),  fils  et  successeur  du  précé- 
dent dans  la  charge  de  direct,  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille,  il  a  douné  une  édit.  des  Mém. 
de  Philippe  de  Corn  mines ,  5  v.  in-8  ;  Journal  de 
Henri III ,  a  v.  in-8  ;  Mém.  de  la  reine  Marguerite , 
I7i3,  in-8.  ML.  1733. 

GODEFROY  (  Denis  III  ),  né  a  Paris,  iG53, 
a\ocat  au  parlent.,  garde  des  archives  de  la  chambre 
des  comptes ,  a  fait  paraître  :  Abrégé  des  trois  états, 
du  clergé,  de  la  noblesse  et  du  tiers-état,  Paris, 
x68a,  111- ta  ;  une  nouv.  édit.  de  la  Satyre  Ménip- 
péc,  Ratisbonne  (  Rouen  ),  171 1,  3  v.  iu-8;  des 
Remarques  sur  l'addit.  à  l'/ùsl.  de  Louis  XI  j>ar 
Gabriel  Naudé.  M.  x 7 1 9. 

GODEFROY  (Jean  ),  Irère  du  précéd.,  né  à 
Paris,  vers  1660,  suivit  son  père  en  Flandre,  fut 
nommé  procureur  du  roi  au  bureau  des  finances  de 
cette  province,  et  archiviste  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille.  Il  a  donné  des  édit.  estimées  des 
Mém.  dcCommines,  de  Lettres  de  Rabelais,  des 
Mém.  de  Marguerite  de  Valois,  de  la  Satyre  Mé- 
nippéc,  des  Mém.  de  L'EstoUe ,  de  YHist.  des  Tem- 
pliers par  P.  Dupuy.  Il  a  écrit  un  Supplém.  à  l'hist. 
des  guerres  de  Flandre  par  Sirada,  etc. 

GODEGISJLLE,  premier  roi  vandale  mentionné 
paj  ks  h<*L,  voulant  pas*f  )e  Rhin,  4«6,  fut  at- 


taqué parles  Francs,  défait,  et  tué  avec  20,000 

des  siens. 

GODEHARD  (  St.  ),  év.  de  Hildesbemj  ,  né  en 
Bavière  vers  la  fin  du  iop  s.,  s'attacha  à  faire  re- 
naître les  lumières,  et  fonda  le  monastère  de  Saint- 
Michel  à  Hildesheim.  Il  m.  io38.  Ou  a  de  lui  des 
lettres  sur  des  sujets  de  piété,  pub.  dans  le  Codex 
histor.-rpistol.  de  dom  Pez. 

GODESGARD  (  Jean- Franc  ),  «v.  eoelé*.,  né 
1738  à  Rocquemout,  diocèse  de  Rouen,  successiv. 
secret,  de  l'archet,  de  Paris ,  prieur  de  N .-D.  de 
Bon-Repos,  près  Versailles ,  chan.  de  Paris.  lia 
pub.:  Vies  des  Pires,  des  Martyrs ,  etc-,  trad.  de 
l'angl.,  1a  v.  in-8,  Paris,  Rarbou,  1784-88,  xa  v. 
in-8;  Essais  histor.  et  crit.  sur  la  suppress.  des 
monastères  et  autres  établ.  pieux  en  Anglet.,  trad. 
de  l'angl.  de  Dodd,  1791  ;  Eloges  de  l'abbé  Ber- 
gier  et  de  tabbé  Legros.  M.  1800. 

GODET  DES  MARAIS  (  Paul),  né  1647,  d'a- 
bord supér.  du  séminaire  des  Trente-Trois  à  Paris, 
direct,  de  Mme.  de  Maintenon ,  fut  appelé  au  siège 
de  Chartres ,  1690,  et  se  distingua  par  son  austère 
vertu  ,  son  désintéressement  et  sa  charité.  M.  1 709. 

GODFREY  (Thoni.),  mathém.  et  as  trou,  anglo- 
américain  du  r8'  s.,  d'abord  vitrier  à  Philadelphie, 
et  presque  sans  instruction  ,  se  livra  de  lui-même  à 
l'étude  des  mathémat.,  et  y  fit  de  très-grands  progrès. 
Il  inventa  l'instrument  de  mathémat.  connu  sous  le 
nom  de  Hadley,  qui  lui  valut  de  la  part  de  la  soc 
royale  de  Londres,  une  pension  d*  aoo  livr.  aterl. 
Il  m.  à  Philadelphie  ,  1749- 

GODFREY  (Thomas) ,  sou  fil* ,  poète  estimé, 
né  à  Philadelphie,  1736,  manifesta  de  bonne  heure 
un  gout  décidé  pour  les  beaus-arts.  11  servit,  1758, 
comme  lieutenant  dans  l'armée  de  Pençylvauie, 
destinée  à  l'expédit.  du  fort  Duquesne ,  et  remplit 
diverses  charges  administrât.  Ses  poésies  furent 
pub.  d'abord  dans  le  Magasin  américain ,  et  ont 
été  impr.  coUecUv.  sous  ce  titre  :  Juvénile  poems, 
1765,  in-4.  M.  1763. 

GODIN"  (Nicolas),  méd.  à  Arras,  xGr  s.,  a 
laissé  :  Chirurgie  pratique  de  maistre  Jean  de  Vigo, 
doct.  en  médec,  etc,  Paris,  i53i;  Lyon,  x537, 
in-8;  un  traité  de  Clururgtâ  militari,  Irad.  eu  fr. 
par  Jacq.  Ulondel,  Anvers,  i558,  in-8. 

GODIN  (Louis),  né  à  Paris,  1704,  membre  de 
l'acad.  des  sciences,  chef  des  académie  qui  allèrent 
au  Pérou ,  1735,  passa  au  service  de  l'Espagne ,  fut 
direcl.de  l'acad.  des  gardes-marine  de  Cadix,  et 
éciirit  :  Cinq  années  de  la  connaissance  des  temps; 
Table  des  Mém.  de  l'acad.  des  sciences,  in-4. 

GODINEZ  (Blasco),  capit.  espag.,  accompagna 
Pizarre  dans  la  conquête  du  Pérou ,  s'opposa  à  l'exé- 
cution de  ledit  relatif  à  la  lil>erté  de*  Indiens, 
i55i,  cl  prit  le  commandement  de  tout  le  Haut- 
Pérou.  L'audience  royale  de  Lima  le  fit  assassiner, 
x55a. 

GODIN  HO  (Manuel),  jésuite,  né  x63o,  à  Mon- 
tai vam,  Portugal,  a  pub.  une  relat.  de  ses  voyages 
en  Syrie,  dans  l'Inde  et  en  Perse,  sous  ce  titre: 
Itelaçdodo  novo  caminho  ,  etc.,  Ljsbonue ,  x665, 
in-4.  Il  a  donné  aussi  :  Avu? .  singulières  de  ce  fui 
est  arr'w  à  Cmstauùuople  après  la  défaite  de 
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ottoman?  uns  les  murs  de  Vienne  ,  etc. 
(en  portuc. \  Lisbonne,  1684.  M.  17H. 

GODWOT  (J«n  ),  dort  en  théol.,  né  1661,  à 
Reim«,  rfaan.  de  cette  ville,  a  consacré  pins  de 
5oo,<xw  liv.  «  construire  des  fontaines  publiques , 
3  tznr  paver  et  dessécher  de»  egonts,  à  fonder  des 
h^p«tau\,  Je»  écoles  chrétiennes,  et  à  orner  le 
rWurde  ht  cathédrale.  M.  1749. 

(rODOLPHIV  (Jean),  jnrôc.  angl.,  né  1617  en 
tonouailiet ,  fut,  1 65 S,  un  des  trois  juges  de  IV 
«irautt.  On  a  de  lui:  t  Alambic  sacré  ;  V  Arbre 
mai,  in-f»;  Legs  de  l'orphelin,  in- 4. 

GOOOLPHTO  (Sidney,  comte  oa),  grand-tréso- 
rier d  Ançtet. ,  né  nu  t 7'  s. ,  reçut  deux  missions 
nswrUnies  en  Hollande,  1678,  fut  ensuite com- 
awairv  de  la  trésorerie ,  puis  membre  du  conseil 
pn\r,  17*9,  et  fut  élu  représentant  des  coiinmmrN 

*  Heliton  cl  de  St.-Mawes  jusqu'à  l'avéncment  de 
Jacques.  Sow*  le  rétine  et  apre>  la  fuite  de  ce  primée 
en  France,  il  remplit  la  charge  de  grand-trésorier, 
(|ui  lui  fut  continuée  sous  la  reine  Anne.  Du  parti 
A-*  »içti> ,  il  perdit  avec  eux  son  crédit  auprès  de 
la  mue ,  fat  destitué  ,  1710 ,  et  m.  à  St  -Albans  , 
17M. 

GOfiONKSOtrK  (  Nicolas  ),  grav. ,  enfermé  a  la 
tourte,  173»,  pour  avoir  gravé  les  vignette*  dn 
hue  cV  Boursier  ,  intit.  :  Explication  abrégée  des 
fntiicHiles  questions  qui  ont  rapport  ans  affaires 
p-ruMu,  17Î1  ,  ta- ti.  Il  donna  aussi  les  JtV- 
iaiiUsdr Louis  XV,  in-f°,  1717  et  1736.  M.  176t. 

60DOUIN  (Jean),  profess.  d'Hébreu  au  collège 
é> France,  néâ  Paris ,  17*  s. ,  a  trad.  :  les  Epttres 
fumiGiresde  Cicéran ,  avec  le  texte,  166 3,  a  vol. 
ia-8;  div.  poésies  latines  impr.  en  i653  et  1657  , 
1-4 1  *M  une  ( trt /fi Qirf  hfhrûtnuc  rc^tci*  vus,  M. 
i 700. 

GODOCWOF  on  GUDENOF  (Roris) ,  rorr  de 
Russie  de  15g*  i  r6o5  ,  élu  après  la  m.  de  Fèdor, 
fit  i  son  avènement  de  grauds  dons  aux  églises  et 
«u\  monastères ,  et  s'efforça  de  répandre  en  Russie 
les  lomierns  et  la  ri  vitisatiou.  Il  administra  avec  lia- 
"uni ,  mai)  se  .touilla  par  ues  cruauies.  m.  suimeni., 
iSo5. 

OODWTN  (Thomas) ,  écrivain  anglais  ,  né  a 
Wrart ,  1 5«7,  a  pub.  :  Moses  etAaron ,  Utrecht, 
•69* ,  in -S  ;  Abrégé  des  anti 
Uiford,  î6i3,  m-4.M.  164a. 

GOBWIN  (Frsrncoi»),  évèque  de  Landaff ,  puis 
JHerpford,  né  à  Havington ,  i56i  ,  a  écrit  :  de 
fntsuLbus  AngÂitt  commentarius  ,  Cambridge, 
«:43,ia-f°;  Anwtales  d' Angtet. ,  Londres,  1616, 
»f;  t  Homme  dans  la  lune,  trad.  en  franç.,  fn-i  a. 
M  i633. 

GODWIN  (Manie  Wot.LSTonicm srr) ,  Anglaise, 
»»  176*  à  Beverly ,  comté  d'York.  Elle  laissa  : 
Mut.  trigi unies  à  l'usage  des  en/ans  ;  plus.  Trn- 
*>x<tms  d'ouvr.  fronçais  et  oHeut.  ;  une  Réponse 
**  réflexions  de  Jturke  surin  révolution  française; 
ùiftmse  des  droits  des  femmes,  1700.  M.  f7<>7> 
^GODY  (doru  Siinplicien)  ,  l>énédictin,  prieur  de 

•  *»ané  des  Odes  sacrées  ,  6  t.-Nicolai  en  Loi  - 
*«*,toao,  "»-*»;      H«***t*  poésies  de  Pla- 


cidas-PlnUmon  fTorfr,  dît.  en  $  lnr.,tftncy,  x63r, 
Paris,  i63a>  fn-8;  ad  EloquttttHam  Christian am 
via,  ibid. ,  1648,  in-ra  ;  Musa  cotttemplatrix , 
Lyon ,  1660,  itt-16.  M.  t66a. 

OOF.BKL  (Jean-GutH.) ,  joriscons.  et  pnhfieiste 
allem.,  né  i«83  à  Hoxter ,  Westptortie,  se  Krra 
d'abord  à  l'étude  de  la  théol.  sous  les  jésuites,  pois 
étudia  la  jorisprud. ,  professa  le  droit  à  Hdmslaedi, 
fut  anobli  par  l'emper.  Charles  VI.  1730,  et 
nommé  conseiller  de  la  cour  de  Brunswick.  On  re- 
marque parmi  ses  écrits  :  Comme rr ta r.  de  orchioffi- 
ciorum  imperii  R.  Germait,  origine  et  architesau- 
rario,  Hanovre,  1710,  m-8;  Leipsick,  1735, 
in-4  ;  Nota  ad  instrnmentttm  pacis  Wastphafii  ce  ; 
les  Loisirs  de  Helmstadt ,  vol.  en  alteni.  ;  Statu 
nobilitalis  grrmamcn- ,  etc. ,  etc.  M.  1745. 

OOF.BF.L  (Jean-Henri-David) ,  historien  allem., 
né  à  Neustadt-snr-t'Aiscb,  17 17,  précepteur  et 
f jiblwïtliéç.  chez  le  conseiller  aulmuc  Oaertoer ,  a 
écrit  les  ouvr.  fcuiv.  :  Marquants  Frehiri ,  de  seert- 
tis  judiciis  olim  in  Westphalid  aliisque  (1er m  a 
niât  partions  usitatis ,  etc. ,  etc.,  Ralisbunne,  176a, 
in-/|  ;  Mém.  pour  servir  à  tffist.  pcflk.  de  t  Europe 
sous  l'empereur  Charles- Quint ,  etc. ,  eu  aHem., 
Lemgo,  1 767  ,  in-4.  M.  1 77 1. 

iiOEBEL  (  Jean-Henri-Erdmann  ),  philologue 
allem.,  né  17 3a  à  hauban,  recteur  du  tycée  de 
cette  ville.  A  laissé  beaucoup  de  dissertât,  en  latin 
et  en  allemand,  entre  autres  :  de  la  Première  cul- 
ture de  la  contrée  de  Laubun  ,  Lauban  ,  1 7«3  , 
in-4  î  Histoire  de  la  Sritle  de  latdran ,  de  1756  à 
1766,  ibid.,  1766,  in-4;  rEpitootie  parmi  les 
hommes,  ibid.,  1775,  in-4. 

C.OEBLER  (Justin),  juriscons.et  htstor.  allem., 
né  dans  la  Heaseau  rotnsnencement  du  r6*«.  ,  fut 
avocat  à  Francfort ,  pub.  un  grand  nombre  <fanr.  : 
Prosopograph.  lib.  IF,  etc.,  Mayence,  t537, 

io-8  ;   ffarratio  de  bello  hddesltrmeusi   anno 

i5iq....,  insér.  dans  les  Script,  rerum  germa nicar. 
de  Schard ,  tom.  a;  Chronicon  hist.  ducttm  Brnnswi- 
censium ,  Francfort ,  1 564  »  in-P*  ;  £f*/jr.  de  T  empe- 
reur MaximiUen  /**,  en  allem. ,  ibid. ,  1 586 ,  hff°; 
Histoire  de  Brandebourg,  depuis  l'année  70/8  jus- 
qu'en i-»79,  en  vers  allem.,  ibid.,  i566,  in-r; 
des  Traduet.  allemandes  des  institutes  et  des  jVo- 
velles  de  Justinien  ;  un  recueil  de  vers  latins  en  4 
livres  ,  etc.  M.  1567. 

GOEDART  (Jean),  naturaliste  angl. ,  17"  a.  a  , 
dan  né  :  Metamorphoscos  et  historiée  nataratis  m- 
sectorum  partes  très ,  etc. ,  Mediohurgi ,  t66W  ,  3  v. 
in-8;  de  Insectis  tract atus  in  methodum  redaerns , 
Londres,  i685,in-8. 

GOELICKE  (André*Otton) ,  roéd.  allem. ,  1  -f  s., 
enseigna  son  art  à  Halle  en  Saxe,  et  à  Francfort - 
sur-l'Oder.  On  a  de  lui  :  Historia  anatomia?  nora 
ceque  ac  aitliqua  ,  Haie  Magdeburgicje ,  17  il  , 
in-S  ;  Hist.  chirurgie!  antiqna,  ibid.  ,  1 7  i3  ,  m-8  ; 
Historia  chirurgie  recentior ,  ibid . ,  1713,  in-8; 
Mrdicina  practîca  clinica  et  forensis ,  Lipsift», 
1735 ,  in-4. 

GOELWITZ  (Abraham^ ,  géographe,  né  k  Dant- 
zick,  16*  s.,  vivait  encore  on  164  a.  Il  a  écrit: 
Ulysses  gallico-be/gicus  ,  per  tielgium ,  Hispttntitm, 
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regnnrn  G  allia ,  ducatum  Sabaudia ,  Taurinum 
utque  Pedemontis  metropol. ,  Leyde ,  t63i ,  trad. 
en  franc,  par  Coulon,  Paris,  1643  ,  in- ia;  Com- 
pendiiim  geogr.  succinctà  me.thodv  udornatum , 
Amsterdam ,  164 3-49  ,  in-ia;  Princ.  ex  Corn.  Ta- 
cita,  curatâ  opéra  déformai us ,  Leyde,  ifi36, 
in- ta. 

GOEMOERY  (David),  méd.  hongrois,  né  1708, 
a  laissé  :  Disput.  de  syllogismo ,  Iéna,  173a;  de 
Peripneumonià  ,  ibid. ,  17 33;  Praxis  medica  usui 
apotheca  manuaïts  pharmac.  accommodâtes ,  sans 
date,  in-f°.  M.  1780. 

GOENS  (KvLlof  van  ),  Hollandais  au  service 
de  ta  compagnie  des  Indes,  né  à  Rees,  duché  de 
Clèves,  1619.  devint  gouverneur-général  dans 
Tlttde,  fit  fleurir  le  commerce  de  sa  patrie,  délit 
les  Portugais  en  plus,  rencontres,  cl  administra 
avec  habileté.  En  167a  ,  il  commeuca  dans  l'Inde 
la  guerre  avec  la  France ,  et  s'empara  de  deux  vais- 
seaux. Il  revint  en  Europe,  iGSa  ,  et  m.  peu  de 
temps  après. 

GOENS  (  Ryklof-Michel  van  ),  arriére-petit-fils 
du  précéd.,  savant  philologue,  né  à  Ulrecht  vers 
1751,  très-profond  dans  la  connaissance  des  langues 
grecque  et  latine.  Fut  nommé  profess.  extraordi- 
naire de  littérature  ancienne  à  Ulrecht ,  devint  ma- 
gistrat de  cette  ville  ;  fut  ,  comme  partisan  du  stat- 
houder. ,  forcé  de  quitter  la  Hollaude,  et  m.  en 
exil  à  la  fir.  du  1 8r  s.  Il  a  écrit  en  grec  et  en  latin 
des  dissertations  impr.  à  Ulrecht  de  1 763  à  1 768  ; 
de  plus  :  Catalogue  fait  sur  un  plan  nouveau  , 
syslémat.  et  raisonné ,  d'une  biblioth.  de  littéral. , 
Ulrecht,  1776,  a  vol.  in-8. 

GOÉRÉE  (Guillaume) ,  libraire  distingué  d'Am- 
sterdam, néà  Middelbourg,  i635,  avait  une  teinte 
de  tous  les  arts.  On  a  de  lui ,  en  flamand  :  lt$  An- 
tiquités judaïques  y  Ulrecht,  1700,  a  vol.  in-f°; 
Hist.  de  Véglise  juive,  1700,  4  vol.  in-f° ;  Uist. 
eccUsiast.  et  civile ,  Amsterdam,  1705,  iu-4,  etc.-, 
Architecture  universelle,  etc.  M.  171 5. 

GOÉRÉE  i^Jean),  ni-  à  Middelbourg,  1670,  fils 
du  précéd. ,  célèbre  dessinateur ,  aut.  des  tableaux 
de  la  salle  de  l'hotel-de-ville  d'Amsterdam.  Il  a 
donné  une  Iradiicl.  hollandaise  de  YUist.  métallique 
de  fouis  XI F,  et  des  Poésies  hollandaises ,  1734, 
in-8.  M.  1731. 

GOERTZ  (George-Henri,  baron  de  Schmtz  , 
autrement  nommé  et  ),  ué  en  Franconie,  17e  s., 
servit  d'abord  le  duc  de  llol*tein-(solloq>  dont  il 
fut  ministre  ;  obtint  la  même  dignité  à  la  cour  de 
Suède,  après  le  retour  de  Charles  XII  de  Bcnder; 
rétablit  le*  finances  épuisées  ,  négocia  habilement 
avec  les  cours  de  France  ,  de  Russie  ,  et  la  répu- 
blique de  Hollande.  Poursuivi  après  la  mort  du  roi 
et  accusé  d'actes  arbitraires,  il  fut  condamné  à  m. 
et  exécuté  à  Stockholm,  1719. 

GOES  (Guillaume  van  der),  juriscons.  et  philo- 
logue ,  né  à  Leyde  ,  161 1 ,  a  écrit  les  ouvr.  suiv.  : 
Spécimen  contr.  quœ  est  de  mutui  alienlat.  inter 
juriscons.  et  quosdam  grammat.  sopliistas  ,  etc. , 
Leyde,  1646,  in-8;  Pilatus  judex ,  ibid.,  1681, 
in-8;  Scriptores  rei  agrariœ ,  cum  antiqtùtat.  et  le~ 
gibus  agrariis ,  Amsterdam,  1674,  in-4.  M.  1686. 
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GOESEKEN  (  Henri  ),  philoL  banovrien,  né 
1 6 1  a ,  assesseur  du  consistoire  de  Rcval ,  a  écrit  : 
Livres  des  chants  d'église ,  en  langue  esthonieimt*  : 
Manuductio  ad  linguam  eesthouicant ,  Reval ,  1660, 
in-8.  M.  1681. 

GOES1US  (Guillaume),  né  à  Leyde,  a  pub.  des 
Annotations  sur  Pétrone.  M.  1686. 

GOETHE  (Jean-Woiïgang),  né  le  a8  août  1749 
à  Francfort-sur-le-Mcin ,  esprit  encyclopédique  et 
poète  universel,  tint  eu  Allemagne,  pendant  60  a  us, 
le  sceptre  de  la  littérature,  et  fut  l'ami  et  l'émule  de 
Schiller.  Il  étudia  le  droit  à  Leipsick,  puis  à  Stras- 
bourg ,  où  il  fut  reçu  docteur;  mais  l'art  et  la  phi 
losophie  furent  dès  l'enfance  son  unique  préoccupa- 
lion;  il  devint  le  principal  créateur  de  la  littérature 
allemande ,  qu'il  déroba  à  l'imitation  servile  de»  au- 
teurs français  ;  mais  ses  compatriotes  lui  reprochent 
d'avoir  tout  sacrifié  à  l'art  dans  ses  poèmes ,  et  pas 
assez  à  l'intention  morale  et  religieuse.  Sa  répiitat. 
devint  bientôt  européenne,  et  il  reçut  les  faveurs 
de  tous  les  grands  d'Allemagne.  En  1776  ,  le  duc 
de  Saxe-Weiuiar  l'appela  auprès  de  lui ,  lui  don- 
nant le  titre  de  couseiller  de  légation  avec  séance 
et  voix  en  son  conseil  privé-  En  1786  ,  il  alla  voya- 
ger en  Ilabe,  et  revint  à  Weimar  en  1789,  ville 
qu'il  ne  quitta  plus  que  pour  accompagner  le  prince 
régnant  à  l'armée  du  duc  de  Brunswick ,  lors  de 
son  invasiou  en  Champagne,  en  179a.  En  1808, 
Napoléon,  lors  de  son  séjour  à  Erfurt ,  eut  avec  lui 
une  longue  conversation ,  et  posa  sur  sa  poitrine  la 
croix  de  la  légion-d'honneur.  Goethe  m.  à  Weimar, 
le  a  a  mars  18  3a.  Entre  ses  ouvr.  les  plus  célèbre' 
sont  :  les  Souffrances  du  jeune  Werther  ;  JVilltelm 
Meister;  Hermann  et  Dorothée,  romans;  Faust , 
drame;  Winckebnann  et  son  siècle  ;  Considération' 
sur  les  hommes  célèbres  de  la  France  au  1 8e  s.  ;  le 
Divan  oriental,  recueil  de  poésies;  ses  Mémoires, 
pub.  à  diverses  époques.  Ses  œuvres  complètes  ont 
été  pub.  à  Tubingeu,  par  livraisons,  de  180G  à 
1810,  i3  vol.  in-8.  Plus,  de  ses  ouvr.  ont  été  tra- 
duits en  français,  entre  autres,  ses  Œuvres  drama- 
tiques, par  M.  Stapfer,  Paris,  i8a5,  4  v. in-8. 

GOETTEN  (Henri- Louis),  théol.  protest.,  néà 
Brunswick,  1677,  ministre  de  Magdebourg,  a  pub., 
en  allemand  :  Notice  des  journaux,  Gardeteben, 
1718-1734  ,  3  vol.  in-8;  Description  de  la  ville 
de  Sudenburg,  iu-4  ,  et  des  Sermons.  M.  1737. 

GOETTRN  (Gab.-Gu.ll.),  son  (ils ,  théolog.  H 
bibliogr. ,  néà  Hanovre,  1708,  prédicateur  de  la 
cour  et  conseiller  du  consistoire ,  a  traduit  de  l'an- 
glais, d'IIumfrcy  Hilton ,  ta  Mérité  de  la  religion 
chrétienne  prouvée...  par  la  résurrection  de  J.-C  , 
Brunswick,  17C4,  in-8,  5r  édit.  Il  donna  aussi 
YEurope  littéraire  vivante,  Brunswick  et  Hildes- 
heiis,  1735-37,  in-8,  etc. ,  etc.  M.  1781. 

GOETTLING  (  Jean-Frédéric -Aug  ) ,  chimiste 
allemand,  né  1755  à  Bernburg,  profess.  extraord. 
de  philosophie  à  l'univers.  d'Iéna,  a  donné  en  alle- 
mand beaucoup  d'ouvr. ,  entre  autres  :  introduit,  à 
la  chimie  pharmaceutique  pour  les  apprentis ,  Allen- 
burg,  1778,  in-8;  Principes  élémentaires  de  la 
docimasie,  Leipsick  ,  179* ,  iu-4  ;  Manuel  de  chi- 
mie théorique  et  pratique ,  ibid. ,  1 7  79- 1  Soo ,  3  v. 
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in-8  ;  Instruction  pratique  de  fart  d essayer  et  d'à  - 
nnlrseren  chimie,  ibid. .  180a,  in-8;  Kncyelopé- 
dirphyàco -chimique,  ibid.,  i8o5-i  807,  3  v.  in-8. 
M.  itou. 

GOETZ  ou  GOEZ  (Zacharie),  antiquaire  alleni., 
bp  i  Mulbauseu.  ififit»,  a  écrit  :  Disp.  de  hiérar- 
chie ançelorurn  .  Lenigo,  1OS7,  in-4  ;  Klementa 
plùktofrh.,  Osnabrut-k ,  1699,  in  8;  vingt  Disser- 
ranooi  Xummis  ,  Witlemiierg ,  1716,  in-8.  M. 
170S. 

CIOKTZ  ou  GOES  (André),  philologue  allem., 
né  a  Nuremberg  ,  1  (198 ,  a  pub.  :  intnid.  in  geogra- 
phat  «ntiquam  in  X  tabut.  geograph.,  Nureto- 
l*rz,  1-29,  «1-8  ;  Antiquit.  rom.  ,  en  allem. ,  ib. , 
r-iu,  in-8:  des  édit.  de  Georgii  Pain  ris  Urico» 
ftrco-la'.'m.  in  nov.  Test. ,  Leipsirk  ,  17^8 ,  in-i»  ; 
£uin>piu\,  Altorf,  1740,  iu-13;  Cmsconii  Co- 
rippi  de  laudibus  Justini  Augusti,  ibid.  ,  17  4-», 
m-S.  M.  1780. 

GOETZ  ■  Jean- Nicolas) ,  poète  allemand  .  né  à 
WoniLi,  1721,  précepl. ,  pasteur,  puis  surinten- 
dant des  école*  lutbér.  dans  plus,  villes  de  l' Allem. 
Oo  a  de  lui  les  Poésies  tf Anaciéon  et  le»  Odet  de 
Sepho,  trad.  du  grec,  Francfort,  1746,10-8  et 
CarUhrue,  1760,  in-8  ;  Paperle,  Carlshrnc,  x-;57, 
in-S;/c  Temple  de  Guide,  trad.  en  prose  du  t'ranç.  de 
Montesquieu,  ibid. ,  1748  et  1759,  in-8.  M.  1781. 

GOETZ  (François-Ignace),  méd.  inoculai. ,  né  à 
Gucbersweir  près  Colmar,  17*8,  inocula  n  Paris, 
t?8o,  Mme.  Elisabeth  de  France,  puis  à  Turin 
four  les  princes  et  princesses  de  la  cour-,  v  avait 
une  brillante  réputation.  Son  ouvr.  principal  est  un 
Tra'tté  complet  de  la  petite-  vérole  et  <te  l'inoculai. , 
Pans,  i"y«,  m-ra.  M.  18 1 3. 

GOETZE  (r.eorge  Henri) ,  ardent  luthérien  de 
I-eipsick,  né  i6fi8,  surintendant  des  églises  de  Lu- 
beck.  A  écrit  beaucoup  d'ouvr.  origwa.ix  en  latin 
«*  en  aUen. ,  entre  autres  :  SeUcta  ex  Historié  lu- 
teruria,  Lubeck.  1709,  in- 4  ;  Mw/etemata  anne~ 
bergensia,  ibid  ,  1706,  3  vol.  in-ia;  de  Retiquiis 
Lmkcri,  Leipsick,  1703,  in-4. 

GOKTZE  (Jean-Christian),  tlièolog  et  %ibliogr. 
alleni..  né  à  Iloburg  pré»  Wurtxeu,  169a,  em- 
brassa lu  foi  catholique,  fut  premier  chapelain  du 
roi  de  Pologne  ,  conservateur  de  la  bibhotb.  royale 
de  Dresde.  On  a  de  lui ,  outre  plus,  omr.  tbéolog.  : 
Mtmorabilia  biblioth.  regitv  dresdensfs ,  en  allem.. 
et  années  suiv.,  18  cahiers, .  M.  17^9. 

COETZMANN  (  Louis- Valent  m  ),  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  membre  de  l'anc.  artidèniie  de 
Metz ,  dalwrd  conseiller  au  conseil  super.  d'Alsace. 
A  pub.  :  Traité  du  droit  commun  des  fiefs  ,  1  7  t»K  , 
*  vol.  in-ia  ;  Comment  la  rilte  de  Metz  a-t-etle 
fxusé  sous  la  puissance  des  rm«er.  d'Allemagne  .3 
mémoire  couronné,  1789,  in-8.  M.  1795. 

GOF.Z  (Daniien  oc),  littéral,  portugais,  ««mé- 
fier du  roi  Emmanuel,  reçut  deceptinre  diverses 
missions  importantes,  se  retira  à  Louvain  et  s'y 
livra  à  l'étude-  Fut  pris  au  siège  de  cette  ville  après 
&  brillans  exploits;  fut  relâché,  et  revint  dans  sa 
ptrie  où  il  m.  1596.  On  a  de  lui  :  Lrçatio  magni 
loéorum  imperatoris  ad  Emmantielem  Lusitanien 
"rem,  anno  i5i3  ,  Louvain,  t53a  ,  in-8;  Fides, 
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religio  ,  moresque  Mthiopum  ,  Paris,  1 5 4 4  ,  in-4; 
Vrbis  Ulysipponis  descriptio  ,  Evora ,  i554, 
in-4,  etc. 

GOEZK  (Jean-Aug.-Ephraïm) ,  savant  uatural., 
né  1731  it  Ascberleben  ,  ministre  à  Quedliinbourg, 
a  fait  de  curieuses  découvertes  microscopiques, 
particulièrement  sur  les  rers  engendrés  dans  le 
corps  humain,  dont  il  a  donné  ,  1782  ,  une  Hist. 
raisonner  en  allemand.  Il  donna  aus>i ,  de  1771  à 
1781  ,  Collections  enlomologupies.  M.  17 80. 

GOGAVA  (Aul.-Herman),  de  Grave,  Hrabact , 
raéd.  et  malhémat. ,  i6r  s. ,  séjourna  long-leru|tt  en 
Italie,  où  il  trad.  en  lat.  le*  ouvr.  grecs  suivait*  : 
C.  !..  Ptolomeei  de  judiciis  aslrologicis  lib.  IF,  Lo- 
vanii,  1  546,  in-4;  Aristoxeni  harmnnicorum  ele- 
mentorum  lihri  V  ;  Aristotelit  de  objecta  visiis 
fiogmentum.  Vendus,  1 5fir»  ,  in-4- 

OOGC ET  (Antoine- Yves; ,  né  à  Paris,  17  if», 
conseiller  au  parlement  de  Paris ,  a  pub. ,  de  so- 
ciété avec  Kugère  :  l'Origine,  des  lois,  des  arts  et 
des  st  unies,  et  de  lents  progrès  chez  les  anciens 
peu  pi- s,  Paris,  1758,  3  vol.  iu-4  ,  réimpr.  depuis 
en  fi  vol.  in-iî,  Paris,  1778.  M.  17.58. 

GOIIORRY  (Jacques),  ué  a  Paris,  proies*,  de 
malhém.,  trad.  en  français  les  tomes  10,  u,  11 
et  1  3  de  l' Amadis  des  Gaules;  pub.  le  Livre  de  la 
I ont aiue  périlleuse,  etc.,  Paris,  1573,  in-8  ,  etc. 
M.  i5;fi. 

GOICtKCHKA  (Joseph- A nt.  »*  Lmuotrr),  fran- 
ciscain ,  ne  1735  .  à  Carthagune ,  Amérique,  en- 
seigua  la  |ihilosopbie  et  la  théologie  à  l'université 
deGuatimala,  introduisit  dans  ce  pays  une  foule 
d'inventions  européennes ,  et  fonda  la  Société  écono- 
mique de  Gualimala.  Il  a  laissé  un  asser.  grand 
nombre  de  Mém.  sur  la  botan.,  l'agricdlt. ,  la  men- 
dicité, etc.  ;  des  Sermons  ,  impr.  et  mss.  ;  une  ré- 
clamât, en  faveur  des  Indiens,  adressée  au  roi 
Charles  IV.  M.  i«i  \. 

GOtFFON  (Joseph),  ecclés.,  princip.  du  collège 
de  Thoissev,  Dumbes, aumônier  du  duo  du  Maine, 
membre  de  Facad.  des  sciences,  né  à  Cerdon  à  la 
fin  du  1 7e  s.  ;  se  retira  de  l'académie  de  Lyon  qui 
avait  refusé  d'exclure  de  son  sein  le  jés.  Toionias. 
Il  a  pub.  un  Disc,  en  latin  sur  la  naissance  du  Dau- 
phin, 1731,  in-4,  et  »?38;  Harmonie  des  deux 
sphères  céleste  et  terrestre,  etc.,  Paris,  1  731,  in-ia, 
1 739 ,  in-4.  M.  1751.  ( 

GOIr  K(»  (J.-B.),  de  la  fam.  du  précéd.,  méd., 
né  à  Cerdon  dmis  le  Rugev  ,  it>'»8  ,  méd.  à  l'armée 
d'Italie,  sous  le  marc*chal  de  Calmât,  suivit  le  ma- 
réchal de  Tessé  en  F^jwgne,  et  pratiqua  ensuile  avec 
sucres  à  Lyon  ,  où  il  fui  nommé  échevin.  Il  a  écrit  : 
Réponse  aux  nhserv.  de  Ckicorneau,  l'any  et 
Souitlier ,  sur  la  nature  ,  les  rrènemens  et  le  traite- 
ment de  la  peste  de  Marseille.  Lvon  ,  17^1  ,  in- 11; 
Inder  plantartim  quœ  dira  l.n^dnnum  nasenntur, 
en  ms.  M.  1730. 

GOIFFON ,  petit-fils  du  précéd.,  profess.  a  l'é- 
cole d'Alfort.  A  pub.  avec  Vincent  :  Mémoire  artifi- 
cielle contenant  l'expose,  dei  principes  relatifs  à  la 
fidèle  représentât,  des  animaux ,  tant  en  peinture 
qu'en  sculpture ,  1777,  petit  in-P,  fig.  M.  1779. 

GOIS  (Etienne-Pierre- Adrien),  sculpt.,  né  1731 , 
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à  Paris,  associé  de  l'acad. ,  cl  profess.  à  l'école  de* 
J*-nu\-arls  ;  quitta  la  carrière  du  barreau  pour  se 

consacrer  a  l'étude  des  heaux-arts ,  remporta  le 
grand  prix  de  sculpture  à  l'âge  de  27  ans;  et  après 
avoir  été  n  Rome  ,  oblinl  uti  atelier  nu  Louvre.  On 
a  de  lui  uu  Arethée  pleurant  la  mort  de  ses  abeilles  ; 
le  chance/,  de  L'Hôpital;  le  pnudent  Mole;  un 
S.  Vincent ,  dans  le  ctueur  de  SL-Gcrmain-l'Auxer- 
rois  ,  etc.  M.  182L 

GOKF.L1ITS  (Kvcrard),  membre  de  l'acad.  des 
Curieux  de  la  nature,  né  n  L'Iui ,  i636,  professa 
la  physique  cl  la  méd.  à  Giiigcn,  Sounbe;  a  donné 
di\  traités,  en  allemand,  sur  le  coq,  la  colère,  la 
morsure  i/es  chiens  enragés,  et  en  latiu  :  Encbiri- 
dion  medtco-praclirtim  de  peste,  Augusta?  Yjndeli- 
eornm,  1669,  in-8;  Consiborum  et  abservatiaimm 
medirina/ium  décades  VI,  ihid. ,  16S2,  in-8. 

GOLAM-ZOHAL,  savant  astrologue,  de  l'Iraq 
Agéuiv  au  «o*  s. ,  .sous  le  règne  d'Adhàd-ed-Doù 
let  khosrou  le  Rony  ,  fut  un  habile  charlatan,  et 
a  laisse  plus.  ouvr.  sut  son  art. 

GOLDAST  {  Melcbior  Hahnitisfcld  ) ,  né  à  Ris- 
chofs-Zell ,  Suisse,  vers  1  'i^Vt ,  conseiller  du  duc  de 
Saie,  a  fait  de  nouibr.  compilations.  On  a  de  lui  : 
Monarchia  sancti  Imperii  Romani ,  1  ti  1 1  - 1  i  et  14, 
3  vol.  in  f;  Alamaauia;  scriptoits ,  17I0,  'J  vol. 
in-f"  ;  Commentanus  de  Hohenùa:  regno ,  111-4  ; 
Se  iptores  nliquol  rerum  suevicarum  ,  in- 4  ;  Coller- 
tio  conslitutionum  imperatorum,  2  vol.  in-P*  ;  Pa- 
rrenettci  référés  cum  notis ,  Lindavia?,  1O04  ,  in-4. 
M.  i633. 

GOLKÈRY  (Sylvain Meinrad-Xavier)  ,  lieuten.- 
colonel,  né  à  Golmar,  1743,  bibliothécaire  de 
l'hôtel  royal  de*  Invalides,  1 8 iX.  Adonné  les  ouv. 
suiv.  :  lettre  sur  l'Afrique,  Paria.  1791,  in-8  ; 
Fragment  d'un  voyage  en  Afrique,  fait  pendant 
des  années  17 85  ,  1  7 86  et  1787  .  etc.,  d)id.,  1802, 
■>.  \ol.  in-8  ,  fi};.  M.  1X21. 

GOLDH  AGK\  (HernMiin) .  jés. ,  savant  philol. , 
né  ù  Mayooce,  1 7  1 8 ,  conseiller  ccclésiast.  de  Mu- 
nich. A  écrit  en  lat.  et  en  allein.  de  nombreux,  ouv. 
classiques ,  et  îles  discrlat.  ;  on  rite  entre  autres  : 
fluet,  explicala  et  adplicata  ad  eloquentiam  <  ivilem 
et  ecilcsiasf.,  Maycnee  et  rraacfnrt.  17  j  J,  17  tio, 
in-8;  Marletcma  biblico-philol.  de  religione  llebriror. 
sub  lege  naturali,  Mayeuce,  1739,  in-8;  Lexicon 
gra  co  la'innm  recensens  grteca  themata,  ib.,  1 7  t, 
in-8  ,  ele  M.  1  794. 

GOLDH AGKN  (Jean-Fajstache) ,  philol  allem. , 
recteur  du  gymn.  de  Nordhauscu,  où  il  naquit  en 
1701.  A  pub.  div.  ouv.  de  piété  et  de  biographie, 
et  des  trad.  allem.  d'Hérodote,  de  Xénophou  et  de 
Pausauias.  Il  a  donné  aussi  la  f  ie  de  Jean  Claius, 
philologue  allem. .  NordtuiiiseU  ,  1  7 5  1 ,  iu-  i  ;  An- 
thologie trad.  allem.  du  grec  et  du  lat.,  Rraude- 
bourg.  1-1.7  ,  -i  \«»l.  in-8,  etc.  M.  1772. 

GOLDH  AGI-.  \  Jeai-1 •rédérie -Théophile),  fils 
du  précéd.,  nié' lei'i  i  et  physicien,  né  à  \ordbausen, 
174a.  enseigna  .successivement  la  philosophie, 
t'  lus!.  nt»tur.  i  l  les  sciences  médicales  dan»  sa  ville 
uaiale,  et  h  I  université  de  liaile,  où  il  reçut  le 
litre  de  conseiller  des  mines  de  S.  M.  le  loi  de 
Prusse.  11  a  éc  ni  :  Vubitationes  de  quùdam  munis  I 


muscularis  explication* ,  Halle,  1 765 ,  m-4  ;  de 
Sympatkid  partium  çorporis  humani,  ib.  .  1767, 
in-4  ;  de  Tensionc  ne  iront  m  ,  ib.,  1769,  111-4. 

GOLDMAN  (Nicolas)  ,  né  à  Rreslau ,  162'i,  a 
écrit  :  Eismenta  architecturte  militant  ;  de  Stylo- 
metricis;  de.  Hsit  propos tionarii  circulé,  etc.  M. 
i665. 

GOLDM  A  YKK  (André),  astrun.  allem.,  né  à 
Giinzenhausen  ,  160 i,  s'appliqua  à  l'astrologie  ju- 
diciaire; fit  quelques  prédications  heureusement 
justifiées  par  le  hasard,  se  fil  une  célébrité  de  courte 
durée,  il  est  vrai.  M.  |vauvre,  a  l'hôpital  de  Nu- 
rembrrg,  i66î.  Il  a  laiwé  :  la  Chronique  de  Stras- 
bourg ,  écrit  astrologique ,  Strasbourg,  16  i(» ,  ia-4  ; 
Extrait  abrégé  de  la  chronique  de  la  Bible  ,  .Nurem- 
berg, i65  I ,  etc. 

(iûLlX)M  (Charles) ,  écriv.  dranial.  ,  né  à  Ve- 
uije,  1707,  a  donné  de  notnb.  tragéd.  et  roniéd. 
Se  rendit  à  Paris,  1  761,  fut  nomme  maître  de  langue 
italienne  des  tantes  du  roi.  Ses  Œuvres  complètes 
ont  été  publiées  à  Venise,  1788-1794,  34  vol. 
in-8,  et  à  Turin  ,  i7«>3,  4  i  vol.  in-8.  M.  179a. 

GOLDSMITH  (Olivier),  m  éd.  et  poète,  n«  à 
klphin  ,  comté  de  Ro»cominon,  Iiiande,  1729.  A 
donné  les  poèmes  du  Voyageur ,  et  du  Pillage 
abandonné;  Utlres  sur  t  histoire  d  Angleterre , 
trad.  en  frauç.  par  madame  Hrissot,  Paria  .  1786, 
u  vo|.  iu-K  ;  le  ficaire  de  IVuktfield ,  roman;  des 
Essais  de  morale;  des  Pièces  de  théâtre,  et  quel- 
ques traités  scientifiques ,  entre  autres  :  Histon  •/ 
the  Creece,  Loudres,  i8o5,  a  vol.  in-8;  Roman 
history,from  the  fotusiatiou  of  Rome,  Londres, 
1770.  a  vol.  in -8.  M.  1774. 

GOLIKOFF  ou  GOUK.OW  (  Iwan),  négociaiil 
rosse,  né  à  Koursk,  r735;  s»  livi-a  à  l'étude  de 
l'histoire  et  de  la  littérature ,  et  recueillit  une  foule 
de  documetis  sur  la  vie  de  Pi crre-le- Grand  ;  ayant 
fait  de  mauvaises  af  flaires,  il  fut  nais  eu  prison,  t  -80, 
et  en  sortit  a  ans  après ,  à  l'occasion  de  l'inaugura- 
tion de  la  statue  de  Piorre-le -Grand.  GolikofT 
alors  fit  paraître  à  Moscou,  de  1 788  à  1 790,  en  russe. 
I*es  haéts  faits  de  Pierre- le-Ortutd ,  le  réformateur 
de  ta  Russie....,  12  vol.  iu-ia.  Publia  succeasno- 
ment  jusqu'en  1  :«,8 ,  des  su|>|>lémew  à  cet  ouv.  qui 
formèrent  18  nouveaux  vol.  ;  la  mémo  année,  179A, 
il  pub.  :  Anecdote*  d*  Pieire-le-Graud ,  in-8  ,  trad. 
en  allem.,  Riga  et  Leipsick,  1  So'j ,  in-8  ;  et  en  1800, 
ce  travail  fut  récompensé  pur  le  tiliv  de  conseiller 
de  cour,  que  lui  donna,  1800,  l'empereur  l*aul  Tr. 
Gohkoff  m.  a  St.- uciersl>our« ,  ra  mars  1801. 

GOLll' S  (Jacques),  né  à  la  Haye,  1696,  prof, 
d'arabe  a  l'uuiv.  de  Leyde,  alla  en  Afrique  et  eu 
Asie,  pooj-  s'y  instruire  à  fond  des  langues  orient. 
Il  a  douué  des  édiLde  {'Histoire  de  Tamcrlan,  et 
de  1  Jl'sf.  des  sarrasins ,  par  F.lmaciu  ;  un  Dicltonn. 
persan;  Lexicon  arabe,  Lcvde,  i(i~t  i ,  in-f";  les 
Elément  astiwiomiipies  d'A^argtut ,  in-f"  ,  Amst. , 
1669.  M.  1607. 

G<  1LI.KS  (Adrien,,  chirurgien  ordinaire  de 
l'Ilotel  Dieu  de  Dieppe.  A  éeitt  :  Abrégé  de  te- 
couoime  du  gmud  et  du  petit  moaJe ,  Huneu, 

l6;o,  111-12. 

GOLLL  T  (Louis),  h*Oor.  ,  né  a  Pesmes,  Uoor- 
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goçne,  «1  <™nmencement  dit  16"  s.  ,  profèss.  dp 
hnérat.  trt  à  Dole.  A  écrit  :  Crmnasfi  dota  ni 
gm^matui  ta  in<i,  I.yoo,  1 5 7 ■*  ,  m-*  ;  J/r'm.  hit- 
lutins  de  lu  rèpubi.  Séaunnmse  et  des  prince  <  de 
fa  Franche -Cmfé  dr  flourçogne  ,  Dole  ,  t5<,>  . 
tu  P,  rtr.  M.  1  îc)  j. 

f.'HAlEWSM  {  Chryso-tome  ï  ,  poète  polonais 
du  1;'  4.  ,  a  donné  un  poème  pub.  h  Wilm  rn 
t6oi,ia  4,  jf/r  /a  victoire  de  Kirchholm ,  rriu- 
pon*f\  iti«5,  par  Chodkiewie*  sur  Charles,  dur  dr 


GO. M 


liOLl/.  { (icorge-Cotirad ,  baron  ne  ) ,  général 
praiwn,  né  à  l'arsov,  Pomèranie  ,  170'»,  suivit 
(/iiwd  la  carrière  diplomatique  auprès  du  roi  de 
Poiogne ,  électeur  de  Sa\e;  fuf.  créé  chambellan  el 
«WMaller  de  légation.  Il  donna  sa  démission.  1710, 
*  passa  en  Prusse,  où  il  servit,  dans  div.  négociai 
et  sur  les  champs  de  bataille,  Frédéric  Guillaume  et 
Frédéric  II  ,  et  se  concilia  surtout  l  affeclion  du 
denuer,  qui  composa  lui-même  l'éloge  funèbre  de 
GalU.  M.  i7ik7. 

'iOLTZ  f  Henri,  comte  ne\  diplomate  prussien, 
sinistre  plenquitetiliaire  près  In  cour  de  Franr--; 
smit  d'abord  ,  en  r8i»7,  comme  aide-de-camp  du 
goic/al  Kalkreut  ,  el  ensuite  «le  Rlùchcr.  Il  reçut  , 
plein  pouvoir  de  la  cour  de  Rerlin  auprès 
de  Louts  XVI II,  se  retira  à  Vienne  pendant  les 
tot-jours, et  rejoignit  Louis  XVIII  a  Garni,  iH.  S. 
M.  a  Paris .  1  Sa?. 

fiOLTZflïS  (Hof>ert).  fatn.  antiq.,  né  a  Venloo, 
dorhé  de  Gueblre .  i5*6;  voyageu  en  France,  en 
IuLe,eu  Allemagne,  recueillant  une  foule  d'objets 
«neo\.  Revenu  dans  sa  patrie ,  il  pub!,  eu  la  lui 
de  nombreux  mu  . ,  parmi  lesquels  on  cite  :  Fa.iti 
rjmmni  ex  aniiunis  numismatihns  et  marmoriluis  are 
'tnmsiet  illustrait,  in-f\  Brugis,  Anvers,  rAi*  ; 
Icnnet  imperatorum  romaiiorom ,  et  serin  Aus- 
irtaconm  ,  Gasp.  Gevarsii,  in-f°  ;  Jttlius  Ctrsar,  sett 
dliusTiine*  numismatifnis.  inf  ;  Sicilia  et  ma^'ir, 
i>r*da,ex  prisds  aamismatihus ,  Rrugc,  i5:<i, 
Anvers,  1618;  Catalogue  des  consuls.  Te.» 
«ht.  forment  5  vol.  m-f  ,  Anvers,  16.', ',  H  tf>\  5. 
M.  ,5oL 

M)I,TZIUS  ou  GOLTZ  (Henri),  peint,  et  grav. , 
*J  Miilbrecht,  duché  de  Juliers,  i558,  parcourut 
"iilie  rt  l'Allemagne  ,  et  s  établit  à  Harlem  ;  ses 
genres  jouissent  d'une  grande  réputation.  Il 
rvrrlla  surtout  datis  les  Pastiches.  Ou  remarque 
parmi  ses  estampes  :  T  Annonciation ,  In  Visitation, 
(*  ïaitvtlè,  la  Circoncision ,  {'.  /dotation  des  rois 

lu  Sainte  futn die  ;  nn  Fnjant  montnn'  sur  un 
1"*'  » .  etc. 

UttlAR  f  Fnmmij,  theotug.  calviniste,  ne  « 
fraî's,  1  511 'S  ,  prof,  de  théol.  a  Levdr,  1  5o',  ;  après 

<l«erelles  scwnhfupies  avec  Jacques  ArminiuM , 
•pitia  celte  ville,  se  relira  à  Middelhourg,  1 1>  1 1  , 
<*  il  bit  ministre  et  prof.;  fut  appelé,  161  \  ,  11 
toumur,  pour  remplir  une  cliaire  de  théol.  ,  de  la 
h  *  à  (.ronuiguc ,  où  il  enseigna  la  lîiéol.  et  Phé- 
if^u  I!  se  distingua  au  synode  de  Donlrecht.  M. 
'Git.Ses  Ouvrage*  ont  été  recueillis  à  Amst. , 
*^44 ,  in-f\ 

OOWARA  (Franrois  LortX  d«>,  hbtoi. 


néa«>êville,  i5to,  prof,  de  rhetor.  à  A  Irai  a  ;  alla 
en  Amérique  ,  recueillit  des  doriimeus  sur  la  con- 
quèle  de  res  routn'v<.  A  so:i  retour,  donna  1rs 
Primera  ,  secntida  y  (•■u\  >  n  puitc  dr  lo  lit  tarin 
lierai  dr  tus  Indien  ,  r.o't  tu  ron,[u~'<ta  de!  V.  tn  o  y 
de  la  Xiuïu -Espaiia ,  Médina  ,  i:>r>"'< ,  in  1",  ut  An- 
vers ,  1  >.i>    ,  in  s. 

GOMHAn  D  Mrau  O^ier  u»'  ,  poêle,  l'un  des 
premiers  mendi.  de  Tn'a  l.  fiant^.,  né  ;i  Sainl -Just- 
de-I  ussar  ,  vers  1  >-(>.  A  donne  dus  poésio  esliuiées 
de  son  teiltps.  On  distingue  le>  ti  ag.  d '  Jconct  ,  de 
Cydippe  et  des  Danaidcs  ;  des  Sonnets,  i<>itj, 
in-',;  des  Epigrammes ,  ifi.r  ,  in-ia,  Traites 
et  Lettres  concernant  la  religion,  Ain>l.,  i(i6y, 
in-i-.<.  M.  jOtUÎ. 

GOMBF.RVII.LF  Marin  I.k  Kov,  sieur  nr.)  ,  né 
à  Chevrense,  pies  Paris,  1  m».),  membre  de  l'arad. 
franr.  A  pub.  1  nunan>  :  Polcsandrc ,  5  vol.  in-S; 
la  Crt'trèe.  \  vol.  iu-S;  la  Jeune  Alcidiaru ■■ ,  in-S, 
ou  i  vol.  in-i  i  :  des  Poésies  diverses  ,  dans  le  m-, 
de  Loménie  de  Tù  ienne;  Discours  sur  les  tn-tus  rt 
les  vices  dr  t histoire  ,  etc. ,  Paris,  i6?o  ,  in-;  ,  etc. 
M.  ifi-  ,. 

OOMP.RSAI.  ^Robert'  ,  ministre  et  poète  an- 
glais, né  à  Londres,  itimi,  a  pub.  des  Sermon  »  , 

Londres,  if>V,  ;  une  In^.  inlit.  :  Ludovic  S  force  , 
duc  de  Milan,  1  fi  i  ji  ,  in-i  j  ;  /a  l  engeatue  du  lévite, 

iti  i  5  el  if»     ,  in  n.  M.  in'»'». 

GOMK7.  bl',  (  Il  DATï-R^M.  f Kerdiiiaml\  méd. 
espag.  ,  né  vers  iISS  à  Ciudad-Real,  dans  la  pro- 
vi«re  de  la  Manche.  Fui  apj>rlc  auprès  de  Jèau  II, 
roi  de  Castille ,  en  qualité  de  médecin  uidinaùe; 
il  a  fait  impr. ,  1  ; <)<),  a  Rmi;os  :  Centon  e'pistolaire 
dit  bachelier  Fenlund  Homet,  réimpr.  à' Madrid, 

r-65. 

V.OMFZ  Pi:  l'jrnAn-RïvAl.  [Alvarez),  poil. 
latin,  né  1  '4(iS  ,  à  Gnadalaxara  ,  di<»cc<e  de  To'ède, 
tle  la  famille  du  piéréd.  Il  a  donne  de*  poésies  lal. 
estiméfs  :  Tltalie  chrétienne ,  in  M  ;  Sîusc  Pauline  , 
i5  j»»j  ,  iu-8  ;  le  Poème  sur  ia  Toison  d' Or  ,  1  î  ,o  , 
in-^  ,  «ru vie  estimée.  M.  1  ">  18. 

(VOMF.7,  (Sébastien),  phitre  .  né  à  Séville  »cr« 
irtirt,  fds  d'un  nègre  enclave  du  célèbre  Murillo, 
sous  lequel  il  étudia  la  peinture.  Il  a  donne  une 
JS'.~L>.  avec  l'enfant  Jésus,  nue  Ste.- Anne .  un 
Christ  a  lu  colonne,  à  Sev itle ,  etc.,  compositions 
gracieuses  et  es  Innées. 

GO  M  F./  DH  YALKNCIA  (  Philippe  )  ,  peintre  , 
élevé  de  Cieza  ,  né  à  Grenade,  1  <»"5 4.  A  pernl  un 
grnii'l  tableau,  dit  la  Présentation  des  clefs  ,.'c 
Séville  à  Ferdinand  I  'I  par  les  députes  maures  ,  et 
un  (  7i •  ist  d  tns  le  linceul.  M.  1 1>  )  ; . 

GOMF.Z  {/.oins)  ,  jurise.  ,  ne  «  Oiilmela,  nn. 
de  Valence,  év.  de  Fano,  e\erea  div.  chaî  nes  a  la 
chancellerie  de  Rome.  11  a  doniH*  de>  Comment, 
sur  tes  règles  delà  chancellerie  ruinante,  in- 'i  ; 
/W<w  rcsolutiotics  juris  avilis  ,  commuais  et  rcgii. 
M.  i5.i3. 

GOMFZ  1ÎF  CASTRO  (Alvarez  ,  ,  de  Sainle- 
Eulalie  ,  près  Tolède,  ne  i5i5  ;  a  érn!  div.  ouvr. 
en  vers  el  en  prose.  On  remarqn.  :  Histoire  du  car- 
dinal Xime.nès ,  impr.  a  Alcali,  1  iliij,  in-f"  ,  en 
lal.  M.  i5H«. 
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<rOMEZ  (Madeleine- Angélique  Poisson  de),  née 
ii  Paris,  i6f»4 ,  fille  de  Paul  Poisson,  comédien, 
épousa  un  gentilh.  espaguol ,  sans  fortune ,  et  fut 
obligée  Je  vivre  de  son  talent.  Elle  n'a  guere  écrit 
que  des  romans ,  dont  les  principaux  sont  :  les 
Journées  amusantes  ,  a  vol.  iu-ia  ;  histoire  secrète 
dt;  la  conquête  de  Grenade ,  in-ia;  Histoire  du 
«  imtè  d'Orford;  La  jeune  Alcidiane,  3  vol.  iu-ia; 
l  es  cent  nouvelles  nouvelles ,  18  vol.  in- 1 1  \  Se mi- 
riirnis  ,  Clearque,  trag.  M.  1770. 

GOMEZ  DE  OLIVEIRA  (Autoine),  poète  por- 
tugais, 1  7e  s  ,  a  donné  des  Idylios  maritimos ,  Lis- 
bonne. 161 7;  des  Sonnets  ;  a  poèmes  restés  wss. 

GOND  AH  AIRE  ou  GONDICAIRE ,  roi  des 
Bourguignons,  envahit  \ers  lan  407  la  partie  de  la 
t. ..ne  ijui  > étend  depuis  le  Khiri jusqu'aux  Alpes, 
(ut  \ainrti  par  Aèlius,  palrice  do  Gaules,  et  péril 
«  m  4  Sri  en  combattant  contre  Attila  ,  roi  des  Huas. 

GONDEBAUD,  Y  roi  de  Bourgogne,  fils  de 
(  '..HiJicaire ,  tua  son  trére  Ctiilpérie,  pour  s'eiuparvr 
de  ses  états,  491;  porta  la  guerre  en  Italie,  fut 
v.iiucti  ;  obligé  de  s'enfermer  dans  Avignon ,  fut 
assiégé  par  Gondesile,  qui  le  força  à  la  paix,  et 
(ut  ensuite  massacré  par  lui.  Gondebaud  donna  sa 
nie* e  Clotilde  en  mariage  a  Clovis ,  lit  des  lois  très* 
.sages,  dont  on  a  conservé  le  recueil  sous  le  nom  de 
J.oi  Gombette.  M.  5i6. 

GONDEBAl  D  ,  dit  BalLmer ,  se  prétendait  (ils 
de  Clotatre  Ier ,  qui  ne  voulut  pas  le  reconnaître  ; 
se  réfugia ,  vers  583 ,  à  Gonstantinople ,  auprès  de 
l'empereur  Tibère  ;  revint  en  France  dans  l'espé- 
rance d'être  élevé  sur  le  Irone,  mais  fut  poursuivi 
par  les  troupes  du  roi  Gontrau,  et  tué  58:ï. 

GON DEM AR  ou  GODOMAR,  roi  de  Bourgogne, 
a''  fils  de  Gondebaud,  succéda  à  Sigisrnond  en  523; 
eut  à  défendre  ses  états  contre  les  fils  de  Clovis, 
'  tua  l'uu  d'eux,  Clodomir,  à  la  suite  d'une  bal.  où  il 
les  mil  en  déroute  dans  la  plaine  de  Véscronoc,  .la  4  ; 
succomba  enfin  sous  leurs  armes,  fut  pris ,  et  m. , 
j  i  c . 

GON  DE  VILLE  DE  MONTRICHF  ,  ar.c.  sous- 
chcl'  au  ministère  de  la  guerre ,  a  donné  quelques 
écrits  et  opuscules  poét. ,  dont  nous  citerons  seule- 
ment :  la  Conquête  de  la  Prusse,  i$oG.  in-8; 
Egislfteet  Clytemnestre ,  trag.  eu 5 acle<.  1  «  1  t,  in-S  ; 
IijHirc  à  Carnot ,  tSi5,  in -S. 

(.OND1  (  Ph.-Emm.  ut  ; ,  geuer  des  galères,  lie 
à  Limoges,  i5Si.  second  (ils  d'Albrri  de  Gondi , 
marée,  de  Retz,  se  signala,  1G10,  contre  les  pi- 
rates Iwrbarcsque* ,  et  i(>u  ,  au  siège  de  )ji  Ro- 
rhelle  ;  entra  ensuite  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire; mais  à  cause  des  iutrigues  de  son  fils,  le  card. 
de  Rtlz,  fut  persécuté  par  Mazarin.  Il  m.  iGGa. 

GONDOLA  (Giovanni  di  Fkv.\-»:k.sco)  ,  poète 
d'tllyrie  ,  né  à  Raguse ,  a  donné  l'Osmanide,  poème 
cpùpie  (eu  illvrieti)  tus- ,  Prosetpine  et  Ariadne , 


GON 

nancts  pastorales.  On  le  croit  aut.  de  la  Traduction 
des  Lettres  choisies  de  saint  GrégoirclcGrand^vAi. 
par  Jacq.  Boileau.  M.  1674. 

GONET  (  Jean-Rapt.  ) ,  provinc.  des  domiuic., 
né  à  Béziers,  16 iG,  doct.  à  l'unis,  de  Bordeaux, 
prof,  de  tliéol. ,  a  donné  :  Clipcus  tlirologle  tho- 
mistic«,  Lyon,  1681 ,  5  v.  in-f°  ;  Manuale  Thomis- 
tarum  ,  G  v.  iu- ta,  etc.  M.  1681. 

GONGORA  Y  ARGOÏÉ  (Louis  n:  ) ,  clian.  de 
Gordoue,  né  dans  celle  ville,  i5Gi  ;  chapelain  du 
roi  d'Espagne;  a  donné  des  GEuvres  poét'uptes  imp. 
plus,  (ois,  in-4,«  Madrid,  Bruxelles,  etc.  ;  la  incill. 
édit.  est  intil.  :  las  Obras.  comment,  por  D.  Garcia 
de  Salcedo  Coronrl,  Madrid,  iGlîG,  1G45  et  1648, 
en  J  v.  in- 4.  M.  iGa7. 

GON  NEL1EL  (  Jérôme  »k  ) ,  jé>.,  né  à  Soissons, 
il»4o ,  a  écrit  :  Pratique  et  Exercise-  de  la  vie  in- 
térieure, -i  \.  in-ia;  une  trad.  de  limitât,  de  J.-C. 
M.  1715. 


Ir.^cdies  (  la  denueie  iiupr.  à  Anvers,  iGVj); 
Sus<:ùna  rasim  lnoga,  plus,  fois  réinipr.  à  Venise. 
M.  iG3G. 

GONDRIN  (  Louis-Henri  de  Pardaillau  01  ) ,  ué 
au  château  de  Gondrin ,  diocèse  d'Aucb,  iGao. 
Nomhiic,  .645»  coadjuteur  d'Octave  de  Bellegarde, 
archev.  de  Sens.  Il  a  écrit  :  des  lettres,  plus.  Ordvn- 


GONNELLI  (Jean),  sculpteur,  né  à  Cambrai, 
Toscane,  éle\e  de  Pierre  Tarci,  perdit  la  vue  a 
ao  ans,  et  n'en  continua  pas  moins  ses  travaux  avec 
un  grand  succès.  On  connaît  de  lui  le»  Portraits  de 
Cosroe  1er  et  du  pape  Urbaiu  VIII.  M.  a  Rome  vers 
1G64. 

GONNEV1LLE  (PaumicrD*),  clian.de  Lisieux, 
né  au  commencem.  du  17"  s.,  résident  du  roi  de 
Danemarck  en  Fiance ,  a  écrit  :  Mémoire  touchant 
l'établissement  tt une  mission  chrétienne  dan*  le  3e 
monde,  autrement  appelé  la  terre  australe  méri- 
dionale ,  elc. ,  Paris,  iGG3,in-8,  avec  une  carte. 
M.  vers  1669. 

GONSALVE  (  Feruand) ,  surn.  le  Grand,  comte 
héréditaire  de  Gastille,  10''  s.,  protégea  ses  étals 
contre  les  rois  de  Léon  et  de  Navarre,  el  mérita  par 
ses  exploits  et  ses  talens  d'être  mis  au  prem.  rang 
des  princes  de  sou  époque.  Cependant  il  éprouva 
quelques  revers  sur  la  fin  de  son  règne. 

GONSALVE-FERNANDEZ  DE  CORDOLE, 
sui nommé  le  Grand  Capitaine,  duc  de  Terra- Nova, 
prince  de  Venousc,  où  il  naq. ,  1 443,  se  signala 
d'abord  contre  les  Portugais.  Servit  ensuite  »ou» 
Ferdinaud  et  Isabelle  à  la  conquête  du  royaume  de 
Grenade,  se  trouva  à  la  tète  des  troupes  envoyées 
dans  le  royaume  de  Naples  sous  prétexte  de  se- 
courir Frédéric  et  Allonse ,  se  rendit  maître  par 
capilul.,en  1 5or.  de  Tarculc,  etc..  Il  m.  à  Grenade, 
i5i5. 

GONTF.R1  (Jean),  jés.,  né  à  Turin  vers  1SG3, 
a  cent  divers  ouv.,  entre  auUro  :  Correct.  J  ratera, 
jaiteà  M.  de  Malin,  etc.  ,  Paris,  1G07,  in-ia,  les 
Conséquent  es  auxquelles  a  été  réduite  la  rel  g.  pré- 
tendue réformée,  Rome  et  Paris,  1G10  ,  iu  8.  M. 
iG  16. 

GONTHIFLR,  poêle  laliu  du  i3r  s.,  moine  de 
Gileaux,  au  diocèse  de  BAle.  H  a  laissé  :  Uistoria 
Constantitiopo/itana  sub  Haldnino  etrea  annum 
1  ao">  ;  Je  Oratione,  Jejunio  et  Eleemosind,  lib.  Mil, 
Bàle. 

GOMMIER  (Charles^,  comte  de  ScluvarU- 
bourg,  lùuringe,  fut  élu  einper.  d'Allemagne  en 
1 3 4- ,  par  le  parti  opposé  à  Charles  IV,  roi  de 
Bohème ,  qui  avait  été  aussi  élu.  Les  deux  conc  ur- 
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iras  se  préparaient  à  la  guerre,  lorsque  Gonthier 
nu  empoisonné  à  Francfort,  six  mois  après  son 

l'itxtioa. 

(/O.VTHIER  (Jean  ) ,  méder.  fam.,  né  à  Axder 
tucb,  ,  se  livra  d'abord  à  la  liltér.  ;  fui  suc- 
re», rect.  des  écoles  puhliq.  à  Goslar,  profess.  de 
siec  i  Louvain,  puis  vint  eu  France  étudier  la  méd., 
i  jii ,  et  devint  un  des  tnédecius  de  François  I". 
<  jotraiat  de  quitter  Paris ,  comme  protestant,  il 
1,4  rvercer  dans  div.  parties  de  l'Allemagne  et  de 
1  nd*.  H  s'occupa  spécialem.  d  auatomie ,  science 
dont  tl  bâta  les  progrès.  On  a  de  lui  de  nombreux 
o«n..«tre  autres,  les  Traduct.  déplus.  Tf ailes 
dr  (outa  :  .1  nat omit:,  instit.  secu/idurn  Galcni  sen- 
mficm  lil.  /f ,  paris  cl  Bàle,  i  i  .6 ,  in- S  ;  Padouc, 
ni*.  in-S;  de  Med.  vet.  et  nova...  comment,  duo, 
u,c  li-i.  i  v.  in-f'.  M.  i  5^4 . 

(.ONTHIKK  (Jean  et  Léonard),  frères,  peintre* 
'iir»»-rre,  excellèrent  dan>  les  ligures  et  lesornctn. 
Oui  deux  les  Vitres  de  l'église  de  St. -Etienne  de 
Iroya,  où  iU  naquirent,  et  d'autre-,  mouum.  curieux 
de  Il  même  ville. 

GONTRAN,  roi  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  fils 
d«  UoUire  I"  ,  monta  sur  le  troue,  56 1  ;  chassa 
1rs  Lombards  de  se»  états,  se  mêla  peu  îles  querelles 
A*  sfs  frères  e(  de  leurs  successeurs  ;  allaita  sans 
«actes  le  roi  des  Goths  Recarcde  ;  administra  avec 
>iS«se,  et  m.  sans  postérité,  5y3. 

GONZAGA  (Otlnvio),  marquis  de  Mantoue , 
ac  i 66-,  cultiva  la  poésie  avec  succès.  Ou  n'a  de  lui 
que  quelques  pièces  insérées  dans  le  ree.  îles  poèmes 
il*  fit  Arcadi  sous  le  nom  pastoral  <X Aulideno  àleii- 
<lu<>  M.  1704. 
GONZAGUE  (Louis  I"),  reconnu  capitaine  ou 


&eign.  de  Mantoue ,  1 3a  8 ,  s'unit  d'abord  aux  Sca- 
liKrr ,  «  en  obtint,  1335,  la  ville  de  Keggio,  puis 
arma  coolie  eux  en  i354,  el  ût  la  guerre,  en  i35>5, 
-  iWuabo,  Matlbieu  et  G  aléas  Visconti.  M.  i36o  , 

ip;^  un  règne  de  la  ans. 

GONZAGUE  (Guidoou  Guy),  a"  capitaine  de 
Mmlaue,  fils  du  précéd.,  lui  succéda,  i36o;aban- 
■Imitu  les  rênes  du  gouvernent,  a  sou  fils  de  prèdi- 
Iciîiou.  Ugolin,  que  ses  deux  frères,  Louis  II  et 
François,  jaloux  de  cette  préféreuce ,  firent  asaas- 
iUM-r,  i36a.  Gonzague  m.  t36y. 

GONZAGUE  '  Fclrriu  1"),  comte  de  Nmallara, 

lii*  de  Louis  V  ,  aida  Fregmino,  révolté,  1 3  5.», 
«inlir  !>ou  frère  (Àiiie-Fiuui:jis  de  I«i  Siaia.dit  //• 
(>rr.H(J,  a  s'emparer  de  Vérone ,  et  lu.  1  3;  1 . 

GONZAGUE  (Jean- François  ),  pi  cm.  marqui* 
dr  Mantoue,  1  ils  de  Fiauçoi*  1"'  ,  et  son  suecess. , 
',»;,  se  rendit  célèbre  par  sa  valeur  et  son  habileté 
Aiiivlrgoiiverii.  M.  i43y. 

GONZAGUE  (l  ouis  II  1,  dit  le  Turc  ) ,  fils  el 
v«cesi.  du  précéd. ,  1444,  né  »4*4,  apprit  le 
milier  des  arme*  sous  le  céleb.  Picciniuo.  Fit  al- 
lmi  e,  i45o,  avec  François  Sforce,  duc  de  Milan, 
tt  ai.  14S3. 

GONZAGUE  (  Jean- François  11  ) ,  4'  marquis 
fc  Mantoue,  lils  et  suecess.  de  Frédéric  l",  né 
U<>6,  moula  sur  le  Irène.  1484  ,  el  à  l'entrée  de 
Charles  VIII  en  Italie,  fut  nommé  par  les  Vénitiens 

delà  répub.,  i\9S, 


se  distingua  à  Fornoue,  où  il  fit  prisonnier  le  bâtard 
de  Bourbon  ;  mais  en  1  5<vq,  ayaut  pris  les  armes 
contre  Venise,  il  fut  fait  prisonnier,  et  m.  t5ig. 

GONZAGUE  (Frédéric  II) ,  premier  duc  de 
Mantoue ,  né  1 5oo ,  fils  du  précéd. ,  lui  succéda  , 
1  5 1 9  ,  et  m.  1 5  40. 

GONZAGUE  (  Hercule  ) ,  frère  du  précéd.,  né 
t5o5,  évéq.  de  Mantoue,  i5ao;  card.,  15a;  ,  et 
arches,  de  Tarragone  ;  pendant  la  minorité  de  ses 
neveux,  administra  l'état  de  Mantoue  avec  sagesse, 
et  m.  1 563  ,  au  conc.  de  Trente ,  qu'il  présidait  en 
qualité  de  légal  du  |>ape. 

GONZAGl  K  (Isabelle  d'Esre  nr.) ,  princesse 
célèbre  par  la  protection  qu'elle  accorda  aux  lettres 
el  aux  arts,  épousa,  1490,  François  II,  marquis  de 
Mantoue.  Il  reste  d'elle  plus.  Lettres  au  comte 
Balth.  Castigliotic,  dont  une  a  élé  pub.  par  Tira- 
Itosclii  dans  sa  Stor.  Je  lia  letttrat.  d  Jtal.,  t.  7. 

GONZAGUE  (  Guillaume;,  3*  duc  de  Mantoue, 
et  marquis  de  Monlferrat,  a"  lils  de  Frédéric  II,  né 
t536,  succéda  à  son  père,  i55o;  eut  à  étouffer  les 
troubles  excilés  à  (lasal  par  le  bâtard  des  Paléo- 
loques;  reçut,  en  1574,  le  roi  Henri  III  qui  retour- 
nait de  Pologne  en  France  par  l'Italie;  fit  ériger  par 
lemper.  le  marquisat  de  Monlferrat  eu  duché.  M. 
à  Rozzolo,  14  août  15.S7. 

GONZAGUE  (Ferdinand  !"  nr.  ),  4*  marquis 
de  Mantoue,  rotule  de  Guasudlc,  duc  de  Molfelta 
el  dAriauo,  frère  du  précéd.,  naquit  1507;  servit 
sous  le  connét.  de  Bourbon  et  le  prince  d'Orange; 
eommaiida  avec  gloire  les  armée»  de  l'empire  en 
Italie  et  dans  les  Pays-Bas  ;  reçut  de  Charles-Quint 
la  vice  royauté  de  Sicile  et  le  gouvernement  du  Mi- 
lanais. 

GONZAGUE  (Sripiou),  eaid. ,  né  i54a,  fils  de 
,  eut  des  démêlés  à  Rome  atec 
Guillaume  III,  duc  de  Mantoue,  et  fut  arrêté  par 
ordre  de  Grégoire  X.11U  Remis  en  liberté  par 
Sixte  V,  qui  le  nomma  card.,  1 5 87,  il  fonda  l'acad. 
des  Eterei  de  Padoue,  el  donna  qqs.  Poésies  ilal.  et 
des  Mémuirts  sur  sa  vie,  restés  mss.  M.  159X 

GONZAGUE  (SI.  Louis  ot  ),  en  latin  Aloysius, 
jésuite,  né  au  château  de  Castighooe,  i56it,  quitta 
la  cour  n  Espagne,  renonça  au  marquisat  de  Gasti- 
glioue ,  e»itra  a  i'àge  de  1 8  ans  chez  les  jésuites  à 
Rome,  s'y  fit  admirer  par  sa  piété,  et  m.  1 5y  1 ,  de  la 
peste  qui  désolait  la  ville. 

GONZAGUE  (Curlius).  de  l'illustre  famille  des 
Gonzague,  suivit  la  carrière  militaire,  puis  la  quitta 
pour  s'attacher  au  card.  Heretile  de  Gonzague  ;  se 
h\ra  a  la  cullure  de  la  poésie  el  de»  lettres.  On  a 
de  lui  une  comédie  inlit.  :  (Ut  ingaimi  (les  Fourbe- 
ries) ;  un  poème  eu.  36  chaut»  inlit.  :  Fido  amante, 
Mantoue,  1 58a,  in- 4. 

GONZAGUE  (Vincent),  4r  duc  de  Mantoue,  né 
i:'»6a  ,  nl>  de  Guillaume  III ,  lui  succéda,  1  jS;.  Il 
fonda  ,  1 60S  ,  l'ordre  des  rliev.  du  Précieux  sang, 
et  fit  élever  une  belle  citadelle  à  Casai.  M.  161  a. 

GONZAGUE  (Charles  lir),  duc  de  Mautoue, 
duc  de  Nés  ers  el  de  Kéthel,  i5y5,  lils  de  Louis, 
duc  de  Ne  vers;  après  la  mort  du  duc  Vincent,  son 
eut  à  disputer  la  suecess.  de  ce  prince  a  Cé- 


sar de  Gonzague,  a*  duc  de  Guaslalle. 
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GONZAGI7E  (Charles  I II),  <>"  dne  de  Maotoue, 
duc  de  Montfcrrat,  de  Nevers  et  de  Rethelois, 
prince  de  Correggio,  né  success.  de  sou  aïeul 

Charles  Ier,  idj;  ;  épousa ,  i6*y,  Isabelle-Claire 
d'Autriche ,  iiilc  de  l'archiduc  l.éopold ,  et  mourut 

GONZAGUE  (Charles  IV  u>'  «lue  de  Man- 
toue et  de  Monderont,  né  irt5a,  succéda  à  «on  père 
Charles  III,  i665;  à  l'époque  de  la  pierre  de  la 
succession  d'Espagne .  fui  obligé  de  rendre  Casai  à 
LouisJKlV,  et  vit  ses  états  envahis  par  les  Autri- 
chiens. Charles  se  réfugia  en  France,  revint  en 
liai»  ,  errant  de  ville  en  ville ,  et  in.  à  Padoue, 
170S. 

GONZAGUE  (Barbe),  duchesse  de  Wurtemberg, 
tiHe  du  précéd.  et  de  Barbe  de  Brandebourg,  avait 
huancoup  d'instruction  et  un  goût  très-vif  |>oiir  les 
ai  ls.  Après  son  mariage  avec  Eberard  1' r,  duc  de 
Wurlemberg,  1474,  elle  protégea  dans  les  étals  de 
sou  époux  les  savans  et  les  artistes,  et  engagea  le  duc 
à  fonder,  1 477,  la  célèbre  univ.  de  Tubingen.  Elle 
m.  iâo'l. 

GONZAGUE  I)A  GUAZOLO  (  Lucrèce  de  ). 
foatrne  célèbre  du  i(>*  s.  autant  par  ses  vertus  que 
par  ses  écrits ,  épousa  Jean-Paul  Manfrone ,  que  le 
dur  de  Eerrare  fit  mettre  en  prison,  et  laissa  des 
Lettres,  Venise,  i55a,  in-8.  Haym  les  attribue  à 
Horteusio  Landi. 

GONZAGLE  (Louise-Marie  de),  reine  de  Po- 
logne, G  Ile  de  Charles  de  Gonzague.  due  de  Nevers, 
épousa  Ijtdistas-Sigismond  IV ,  roi  de  Pologne , 
1H4G,  et  eu  secondes  noces,  1649,  Jean-Casimir, 
son  beau-frère ,  dont  elle  gagna  la  laveur  à  Torclli 
de  Fouialow,  qui  périt  à  son  service.  Elle  m.  à  Var- 
sovie, if*>7. 

GONZAGUE  (Anne  de),  sœur  de  la  précéd., 
connue  sous  le  nom  de  princesse  Pataliue,  née  1616, 
épur.sa,  iti',5,  Edouard,  comte  palatin  du  Rhin;  se 
relira  à  Paris,  où  son  esprit  et  ses  charmes  lui  fi- 
rent des  adorateurs.  Elle  ne  fut  pas  étrangère  aux 
troubles  de  la  Fronde,  et  m.  à  Paris,  1684. 

t.ONZALEZ  (  Antoine),  navigateur  portugais  du 
i5'  s.,  s'embarqua  en  1440,  aborda  sm  la  «rte  oc- 
cident. d'Alrique,  et  le  premier  ramena  des  esclaves 


CONZAI.EZ-CABRERA-BCr.NO  (don  Joseph), 
aimr.d  espag.,  uéà  l'île  de  Ténériffe,  fut  envoyé  aux 
Fhdrppines ,  1701,  et  à  son  retour  publia  l'ouvrage 
siin.  :  tSaeegttcion  «spéculai,  y  practica,  etc. ,  con 
esu  nipas  rjîg.,  Manille,  17V,,  in-f".  Cet  écrit,  peu 
connu  hors  de  l'Espagne,  mériterait  d'élu-  Irad.  en 
français. 

GONZALEZ  (Thyrse),  Espagnol,  général  des 


jésuites ,  a  écrit  :  Tiaité  contre  tes  pr«oositions  de 
l'assemblée  du  clergé  de  fronce  rit  itiSa;  Manu- 
timtio  ad  conversionem  mahometarum  ;  Traité  Je 
le  probabilité,  Borne,  1G94,  in  P.  M.  170.Î. 

CONZALVEZ  (Jacques),  jésuite  raissionn.  portu- 
gais, né  à  l'île  de  Divar  à  (km  en  167a,  prêcha 
l'évangile  à  Ccvlan,  lit  de  nombr.  conversions, 
fonda  plus,  éghses  el  collèges,  et  laissa  mss.  différ. 
ouvr.  écrits  en  portugais,  en  rhingafois  el  en  lamoul. 
Ou  cite  :  Principes  qui  démontrent  l'origine  de  la 
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secte  de  Buda  (  Bourfdah),  et  l'impossibilité  d' ob- 
server sa  doctrine.  M.  1740. 

GONZ.ALVEZ  DA  COSTA  (Manne!  },  aslron. 
et  ecclés.  |jortugais,  né  à  Péraa-Alva*  vers  1  (io  > ,  a 
miblié  :  Aotiees  astral,  fur  l'influence  des  e  Utile  s, 
Lisbonne,  1  G5t>,  in- 4  ;  Traité  astroto g.  du  soleil,  de 
la  lune,  des  planètes,  etc.,  Coimhre  ,  ««70,  in-  ",. 
M.  1688. 

GOOI>ALL  (Gaultier),  antiq.  et  philol.  écossais, 
né  i68<».  On  a  de  lui  une  Justification  d«  In  reine 
Marie  d'Écossv,  publiée  175 1.  M.  à  Edimbourg, 
1 76 1. 

GOODWTN  (  Jean  ) ,  théolog.  anglais ,  du  parli 
des  indépend,  el  des  républicains»  né  en  t5y  i,  vi- 
caire de  St. -Etienne  à  Londres,  fut  déposé,  if>4  5, 
pour  refus  de  baptême  et  déucharistic.  Il  lit  Y A- 
pologie  du  meurtre  de  Chartes  Pr.  Le  reste  de  ses 
ouv.  ne  traite  que  de  théol.  M  i665. 

GOODUIN  (Thomas),  Utéol.  anglais  du  parti 
des  indépendans,  né  1600  à  Rolesby  ,  comté  de 
Norfolk,  fut  obligé  de  fuir  en  Hollande.  Ait  com- 
mence»), des  troubles  civils,  il  revint  en  Angle!.,  et 
lit  partie  de  l'assemblée  de  Westminster.  Il  étail  eu 
grand  crédit  auprès  de  Cromwell,  et  l'assista  a  ses 
derniers  moniens.  Ses  ouvr.  sont  ree. ,  5  vol.  in-P'. 
M.  1070. 

GOOGE  (Barn.),  poète  anglais  au  tfie  s.,  a  laissé 
des  églogues,  épitaphes,  sonnets,  des  trad.  angl.  du 
Zodiac  11  s  vitœ  de  Marcellus  Palîngenius  Stellatus, 
i56o-<»5,  in-f  a;  du  poème  de  l'Antéchrist  de  PJao- 
georgus  (  krrebmayer  ) .  1570;  des  Jtei  rttsticae 
lib.  IV,  d'Heresbaeh,  i5y7,  etc. 

GOOKLIN  (Daniel),  major-géuéral  de  la  colonie 
anglaise  de  Massachusetts,  né  vers  ifita  an  comté 
de  Kent,  exerça  div.  fonctions  importantes  dans  le 
gouvernent,  de  la  Nouv.-Anglelerrc  .  et  consigna  le 
fruit  de  ses  recherches  dans  sa  Cottect,  bittor.  des 
Indiens  de  U  Xouv.-Anglel.,  conservée  long-temps 
en  nis.,  imp.  i7«>a. 

GOOL  (  Jea»  vaî»  ) ,  peintre  holland. ,  né  »  La 
Maye,  i6S5,  a  écrit  en  flamand  le  Théâtre  des  pein- 
tres Jlamam/s,  contenant  leur  vie  et  leurs  omr.t 
\m  Haye,  !75o.  1751,  a  v.  in-8.  M.  »7  »7. 

GOOK  (Arnold  va»),  né  au  comlé  de  Meurs, 
professa  la  philos,  à  l'hecbt,  et  donna  :  t/ispit.'a- 
tionei  ethicœ,  LUrecht ,  10^7,  iu-4  ;  Vol.egiunt 
disputfitionum  philosophiœ  practicie,  ibid.,  i638. 

GOKAN1  (Joseph,  comte  de),  gentilhomme  de 
Milan,  irrita  par  ses  principes  populaires  la  uoblesM- 
de  celte  ville,  et  ses  biens  lurvnl  confisqués.  Ou  ;t 
de  lui  :  Traité  contre  le  despotisme,  a  v.  m-S  ;  He- 
cherclies  sur  la  science  du  gouvernent.,  Paris,  1  -«>a, 
a  v.  in-8,  etc. 

GORDIEN  (  >Jarens  A ntonius  Africaine  ) ,  «V 
Père  ,  descendant  des  Gracqucs  et  allie  à  la  fam.  de 
Trajau ,  se  livra  dans  sa  jeunesse  à  la  culture  des 
lettres  et  de  la  poésie,  fut  nommé  consul  eu  a  »  r , 
puis  proconsul  d'Afrique  en  aJa,  y  fut  proclame 
emper.  par  les  légions  révoltées  contre  Maximieu, 
a  t-  ;  d  avait  alors  80  ans.  Il  associa  son  fils  à  l'eni 
pire  ;  mais  celui-ci  ayant  été  tué  dans 'une  hatadle 
coiilre  le  gouverneur  de  Mauritanie ,  Capemen ,  le 
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CrORDU^-LE-JtUlVE  (Marais  Aulonius  Pius), 
p*U-&*  du  précéd.,  né  a»5  ,  fut  créé  César,  a  J7  , 
et  etuper. ,  i4 1  ,  étouffa  lu  révolte  de  Sabénieu,  ré- 
forma lerap.  et  lui  rendit  une  partie  de  son  éclat; 
reprit  j~>  provinces  conquises  par  Sapor ,  roi  de 
Per»r,  et  ni.  assassiné,  a 44. 

GORDON  ^ Bernard),  luédec.,  ué  à  Gordon,  eu 
Rwitrgue.  proféra  à  Montpellier  eu  iu8J.  lia 
Ui»if  de  nombreux  ouvrage»,  dont  le»  priuc  sont  : 

Dtctm  ingeniis  ,  *eu  de  îndicetiouiàus  curaju/u- 
rum  moriorum  ,  G  pus,  tilium  medianai  iuscrif.lum  ; 
de  Viaui  ration*  et  phannacorum  usa  in  moriis 
aiutt,,  remue ,  1487,  in-f",  Venise.  i4yi.  in-P. 
\|.  »«n  1 3 1  S. 

GtJftDOX  (Jacques).  contnAersisle ,  jésuite  , 
liW  ancit  une  famille  d'Ecosse,  versé  dans  la  phi- 
Fuviphie.  la  théologie  et  les  langues,  professa  l  hé- 
txru  a  Bordeaux,  à  Paris  et  à  Pool -à -Mousson; 
parcourut  (  Allemagne,  le  Daneuiarck  et  les  Iles- 
II  a  laissé  :  CotUioversiarum  cliris- 
fidei  epitomx%  a  vol.  in-T*  M.  en  iGao  ù 
77  *a*. 

CORDON  (Jacquca-les-Mores) ,  jésuite ,  d'une 
■table  famille  d'Ecosse,  né  à  Abenleen  en  i55a, 
cuafcsaeur  de  Louis  X.I11.  Écrivit  un  Commentaire 
iatin  sur  la  Bible,  J  vol.  in-f"  ;  uue  Chronologie, 
iu-f.  en  latin;  Théologie  morale ,  etc.  M-  1O41. 

GORDON  (Robert),  littéral,  écossais,  a  coinp. 
kTkemtnmScotiœ,  qu'a  dédia  a  Gronwell.  M. 
*u  17'  s. 

GORDON  (Patrik),  Ecossais,  feld -maréchal  de 
Russie  et  gouverneur  de  Moscou  sous  le  règue 
de  Pierre  1",  à  qui  il  rendit  de  grands  services  dans 
U  guerre  de  1696  contre  les  Turcs,  et  dans  la  ré- 
volte des  strélilz.  Il  m.  deux  ans  après. 

GORDON  d'AGHINTOUL  (Alexandre),  parent 
du  précèdent ,  vint  en  Russie  1  tiu3  ;  servit  comme 
major  dam  l'armée  du  c/ar  ;  revint  dans  sa  patrie  à 
^  ans,  eu  175a.  On  a  de  lui  une  Histoire  de 
Fiem  7'  r,  en  angi.,  Aberdeen,  a  vol.  in-S. 

GORDON  (Thomas) ,  né  1 684  ,  donna ,  1 7  3q  , 
«ae  Traduction  anglaise  de  Tacite,  Amsterdam, 
•:«*,  a  vol.  in-ia,  et  i:5i  ,  3  voL;  Traduction 
aaej.de  Salluste,  1743.  M.  17*10. 

WjRDON  (Alexandre) ,  Écossais ,  secrétaire  de 
i*  société  des  antiquités  de  Londres,  parcourut 
'  haue,  U  France,  l'Alleaiague ,  et  accompagna  le 
gouverneur  Glen  dans  la  Caroline ,  ou  il  fut  juge  de 
P*1*-  Ha  donné  :  l'oyage  d'Écossc,  17 a 7  ,  iu-f°; 
'  u  du  pape  Alexandre  l'I  et  de  son  fils  César 
&><-gia;  Essai  sur  les  antiquités  égyptiennes, 
'TÎ:  et  i7  39,iu-f. 

GORDON  (Audré) ,  béuéd.,  professeur  de  phi- 
l«Qphie  au  inouastere  écossais  d  Ei  furl,  né  1  7 1  a  , 
Pf»  d' Aberdeen.  On  a  de  lui  ;  Fiimomena  electri- 
Hutis  expoùla  ,  in-S;  Philo  topiua  utilis  et  ju- 
<««**,  S  vol.  in-.s;  l'li)siac  esperim.  élément  a , 
•M. M.  iT5t. 

GORDON  (George),  dit  lord  (iordon,  né  1750, 
fyile  au  parlement ,  s'y  ut  r»  marquer  par  ses  dis- 
<mu,  énergiques  et  *<»u  opposition  au  luiuistere.  La 
**»c!k*  de  ses  déclamation*  contre  le  bill  en  laveur 
•le»  ulbuaqucs  cauaa  des  troubles  qui  auiciHU'cul 


son  emprisonn.  en  1780.  Mis  en  jugement,  il  fnt 
acquitté.  Mais  ayant  publié ,  en  1788,  un  libelle 
contre  la  reiue  de  France,  il  fut  arrêté  et  mis  à 

Newgatc,où  il  ni.  1793. 

GORDON  (Guillaume),  uiiuistre  de  Roxbury , 
Massachusetts,  né  a  Kchin,  Angleterre.  1729.  A 
publié  quelques  Sermons;  une  Histoire  de  t  indé- 
pendance dans  Us  États-  Luis  d'Amérique ,  1788, 
4  vol.  in- 8;  Traité  du  président  Edward  sut  les 
ajjecùons.  M.  1807. 

GORDON,  capitaiue  de  marine  et  voyageur  an- 
glais .  lit  une  expédiiiou  eu  Afrique ,  et  entreprit 
de  pénétrer,  eu  remuutan!  le  Nil,  jusqu'aux  sources 
du  hahr-el- Yiiiad;  il  était  arrivé  à  Villet-Médiuul  , 
ù  uu  jour  .le  mai chc  de  Scnoaai  ,  lorsqu'il  mourut, 
ejj  177;». 

GORE  (Thomas),  écrivaiu  anglais,  né  à  Alder- 
lon  (comté  de  Wilt  ) ,  ibîi,  premier  shérif  du 
Wiltshire.  A  donné  uu  grand  nombre  de  mss.  rela- 
tifs aux  généalogies,  entre  autres  :  Séries  alplmbe- 
tiea ,  Inlino-nn^Uca ,  nomina  gentilitiorutn  ,  etc., 
Oxford,  1667,  in-8  ;  Cutalogus  in  ce/ta  empila  m< 
classes,  etc.,  ib.,  1668,  réiinpr.  en  1674  ,  avec  des 
addit.  M.  1 GS4. 

GORELLI ,  poète  italien  ,  né  à  Areuo,  h  mis 
en  vers  les  éveuemeus  les  plus  mémurables  de  l'es- 
pace de  1  3io  à  i384- 

GORGIA.S,  général  des  troujies  d  Anliocluts- 
Kpinhanes,  envoyé  par  Lysias  en  Judée,  avec  Ni- 
canor,  à  la  tète  d  une  puissante  armée.  Judas  Mac- 
chabée vainquit  Nicanor,  et  obligea  Gorgias  a  la 
retraite.  Deux  ans  après,  il  fut  battu  complètement 
par  le  même  Judas. 

GORGIAS  LE  LKONT1N,  de  Léoutium,  ville 
de  Sicile,  sophiste  et  orateur  célèbre,  viut  implorer 
des  secours  a  Athènes,  4  s  7  av  .  J.-G.,  contre  le»  Sy- 
racusaios,  qui  opprimaient  sa  patrie;  obtint  par 
son  éloquence  ce  qu'il  voulut,  et  ai.  âgé  de  cent 
sept  ans. 

GORI  (Antoine-François) ,  profess.  d'hisL  nat. 
à  Florence,  l'un  des  plus  savaus  antiquaires  du  iKr 
s.  A  laissé  ;  Musceum  Florent  i  nu  m ,  Florence,  la  v. 
in-f°,  1731  à  176a.  M.  1757. 

GOR1NI  (Joseph  Coaio,  marquis  os),  (mêle 
italien,  né  a  Milan,  à  la  lin  du  17e  a.  A  donné  de 
nombreuses  tragéd.  et  coméd.,  qui  ont  eu  du  succès. 
Ou  a  imprime  à  Venise,  173a  ,  in-S ,  et  à  Milan, 
174a,  rl  vol.  in-ia,  le  Teatro  comicu  tragico  de 
Gorini.  On  y  remarque:  Jeiabel ,  Héculte ,  Mahti- 
met  II  ;  /*■  Baron  polonais ,  copie  de  Pource.nigtiac; 
le  Fripon  français,  etc.;  des  Églogues  ;  l' do/ut , 
tiattaio  Jisico-morale,  Lucques,  I75ti,  in-4.  Murl 
vers  1  7  tïu . 

GORINI  (Jean),  né  174 5,  à  Palaatzolo,  dan-,  le 
Brescian,  se  livra  à  l'étude  de  In  géométrie,  et  v  lit 
des  progrès  qui  lui  méritèrent  une  chaire  de  ma- 
thémat.  à  1  univers,  de  Pavie.  Se»  ouvrage,  sont  : 
Klrmenii  d'algclra ,  l'avie,  l8i<î,  iu-S;  /•.'/,  ///.</< 
çeomrtria  piana  e  s,, lui*,  etc.,  ibid.,  rSiy,  m  s; 
Eiementidi  malimetica  para  ,  ib.,  1819,  a  v.  m  H. 
M.  »8a5 

I.ORloNlDKou  l.EN  GORION  (Joseph;,  rab- 
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d'une  chronique  pub.  eu  abrégé  avec  une  traduct. 
latine  par  Munster,  Bâte,  1 5/»  i.  On  en  a  un  abrégé 
en  arabe,  à  la  suite  des  Bibles  polyglottes  de  Le  Jay 
et  de  Wallon. 

GORUJN,  surnommé  l'Admirable,  savant  doct. 
arménien,  né  au  commencera,  du  5"  s.,  nommé 
évéque  d'une  province  de  Géorgie.  Il  a  écrit  V His- 
toire des  événement  arrivés  en  Arménie  de  son 
temps  ;  beaucoup  $  Homélies  et  de  Discours  ora- 
toires. 

GORLRE  'Abraham),  né  à  Anvers  en 
A  pub.  :  Dactyliotlieca  ,  Leyde,  1600,  in- 1,  1707, 
a  vol.  in-4,  avec  les  notes  de  C.nmovitis;  Thrésor 
des  médail'es  d'or  et  d'argent ,  in-1" ,  en  lat.,  Leydc, 
1608.  M.  1609. 

GORLÉE  (l>avid),  né  à  Utiecht,  l'un  des  ad- 
versaires de  la  philosophie  d'Arislote. ,  au  coinmetic. 
du  17'*  s.  A  écrit  :  Exercitationcs  philosoplùcœ , 
Le  y  de,  îfiao  ,  in-8. 

GO  RM  ou  GORMON,  surnommé  le  Vieux, 
roi  de  Leyre  ou  Leihra,  en  Sélande,  8fo,  soumit 
les  peuples  voisins  de  ses  états,  et  réunit  sous  sa  do- 
mination les  pays  qui ,  depuis  ,  ont  composé  le  rov. 
de  Danemarck.  M.  9J5. 

GORNICKI  (Lur),  en  latin  Gornicus,  pnbliciste 
polonais,  chambellati  du  roi  Sigismond- Auguste,  à 
la  fin  du  i6r  s.  A  pub.  :  Acta  regni  Poloniœ  aban. 
i538 ,  Cracnvic,  1637,  in-4;  3e  édit.,  Varsovie, 
1 75a  ,  in-4  \  Dia/ogi  de  electionis  libertate ,  legibus 
moribttsque  Polotiia- ,  Varsovie ,  1751  ,  traduit  en 
allem.,  Breslau ,  1753. 

GORONYVY-OWEN,  poète  gallois,  né  172a, 
exerça  diverses  charges  ecclésiasl.,  et  fut  curé  de 
Saint-André  en  Virginie,  où  il  mourut  eu  1757. 
Il  a  laissé  des  Odes  galloises  morales  et  reli- 
gieuses; un  poème  gallois  sur  le  Jour  du  juge- 
ment, etc. 

GOROPIUS  (Jean),  médecin  et  antiquaire,  né 
à  Hilvercnbeck ,  Brabant ,  en  1 5 1 8  ,  parcourut 
l'Italie,  l'Espagne  et  la  France;  fut  médecin  de  la 
reine  Rléonore,  femme  de  François  lrr,  et  de 
Marie,  reine  de  Hongrie.  On  a  de  lui  :  Origines 
ontuerpianœ ,  1 5gf> ,  iu-f»  ;  Opéra  Goropii  hactenhs 
non  édita,  Anvers,  i58o,  in-f°.  M.  1577. 

GORRIS  (Jean  ni),  médecin  de  Paris,  protest. 
Il  donna  une  Traduction  latine  de  Nicandre, 
Paris,  1 557  ,  in-'t.  Ses  Œuvres  ont  été  pub.  en 
iGaa ,  in-f°. 

GORRIS  (  Jean  de  ),  petit-fils  du  précéd.,  né  à 
Paris,  niéd.  ordinaire  de  Louis  XIII ,  a  pub.,  iCr>.->, 
tous  les  ouvrages  de  son  oïeul ,  et  a  donné  un  Dis- 
cours de  l'origine,  des  moeurs,  fraudes  et  impos- 
tures di  s  charlatans ,  etc. 

GOROLCHK.I1Y,  jurisconsulte  russe,  né  1747  , 
professeur  de  droit  pratique  à  l'univers,  de  Moscou. 
A  pub.  :  Manuel  de  la  législat.  russe ,  Moscou  , 
1  S  t  1 .  4  v.  ;  Description  des  actes  judiciaires ,  ibid., 
181  a,  3  v.  in-4.  M.  i8ai. 

GORSAS  (  Ant.-Joseph  \  né  à  Limoges,  i"j5t, 
chef  d'institution  à  Versailles;  pendant  la  révolu- 
tion, rédigea  un  journal  patriote,  intit.  :  Courrier 
de  Paris  à  f  cisailles  ;  fut  élu  député  à  la  conven- 
1,  embrassa  le  parti  des  girondins,  tomba  avec 
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eux  ,  fut  décapité  le  9  oct.  1793.  Il  a  laissé  r  Y  Ane 
promeneur,  17 80,  1  v.  in-8. 

GOR  TER  (  Jean  os  ),  né  1689  ,  à  Enkuvsen . 
élève  du  fumeux  Boerhaave ,  professa  la  médecine 
à  Hardemick ,  fut  reçu  aux  acad.  de  Pétersboui  g  , 
de  Rome,  de  Harlem,  et  nommé  méd.  de  lemper. 
de  Russie;  revint  en  Hollande,  r75S,  et  pub.  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie.  M.  176?. 

GORTKR  (David  ut),  fils  du  précéd.,  étudia  et 
exerça  la  médecine.  On  a  de  lui  :  Matetia  medica 
exhibens  virium  medicamentoum  simpliciitm  cata- 
logos ,  Amst.,  1740,  in-i:  Patavii,  ir55,  in-;',. 

GORTON  (  Samuel  dk  ).  premier  fondateur  de 
Warwiek  ,  Rhode-Island  ,  a  écrit  la  Défense  de  la 
simplicité;  le  Miroir  de  la  Nouvelle- Angleterre , 
etc.  M.  1617. 

GORZ  (Jean-Eustache),  diplomate  prussien  ,  né 
vcis  17.I7,  recommandable  par  ses  vertus,  a  pub. 
différons  écrits  relatifs  à  la  politique  ,  entre  autres 
une  Relation  de  la  mission  qui  lui  fut  confiée  par 
Frédéric  II  au  sujet  de  la  succession  de  Bavière , 
et  un  Tr.  de  la  neutralité  armée.  M.  r8a  1. 

GOSCIECKI  (  François  ),  jés.,  né  en  Pologne, 
1 8P  s.,  a  donné  une  relation  en  vers  polonais  de 
l'ambassade  envoyée  par  Auguste  II  à  Achmct  IV 
en  i7ia,Léopol,  173a,  in-4. 

GOSLAVIUS  (Adam  Badki.vo  oe),  sav.  polon  , 
m.  au  commencement  du  17'  s.,  embrassa  la  doc- 
trine des  sociniens ,  et  en  défendit  les  dogmes  dans 
divers  écrits  (  en  latin  ),  dout  le  plus  remarquable 
est  intit.  :  Disputatio  de  persond  ,  etc.,  Racan  , 
i6ao,  in-8  de  irti  pag.,  très-rare. 

GOSMCIUS  (l  aur.  Grimalius),  noble  polonais, 
secrét.  du  roi  Sigismond- Auguste,  puis  évéque  de 
Kaminiek  ,  de-  Chelm  et  de  Posen  ,  est  aut.  d'un 
ouvr.  intit.  :  de  Optimn  senatore,  Padoue ,  i568, 
in-4.  M.  à  U  fin  du  \C>V  s. 

GOSSE  (  PL  ),  prêtre  séculier,  né  à  Sainl-Amand 
;  Flandre),  membre  de  l'acad.  d'Arras ,  a  écrit, 
outre  diverses  poésies  et  opusc.  acadèm.  :  HUt.  de 
l  abbaye  de  l'ancienne  congrégation  de  i  Arronûise , 
avec  des  notes y  etc.,  Lille,  1786,  in-4.  M.  vers 
1790. 

GOSSEC  (François-Joseph),  né  à  Vergnies, 
dans  le  Hainault ,  le  17  janv.  1733,  enfant  de 
chorur  à  In  cathédrale  d'Anvers,  y  reçirt  sa  première 
instruction  musicale,  et  en  f75r,  vint  s'établira 
Paris,  y  fonda  le  concert  des  amateurs,  et  dirigea 
la  musique  du  prince  de  C.ondé.  En  il  orga- 

nisa l'école  royale  de  chant  fondée  par  M.  de  Rrc- 
teuil,  et  lors  de  la  révolution,  il  devint  maître  de 
musique  de  la  garde  nationale;  depuis  i7<>5  jusqui 
>a  81''  année,  il  professa  la  composition  au  conser- 
vatoire. On  cite  de  lui  le  motet  ()  salu'oris  hostia; 
les  chœurs  A'Athalie  ;  des  Quatuors  et  Symphonies; 
la  Messe  des  morts,  gravée  en  1760.  M.  le  16  fév. 
1829. 

GOSSELIN  (Jean),  écrivain  du  1  fi*  s.,  conser- 
vateur de  la  bibliothèque  du  roi ,  versé  dans  les 
sciences  exactes,  les  langues  anciennes,  l'astrono- 
mie, etc.,  a  pub.  :  Ephémérides  pour  100  ans, 
Paris ,  1 57  r,  in-4  i        imaginum  ctclcstium  nostro 
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urculo  accommodai*  ,  ib.,  i5:;,  iu-4  ;  la  Signi-  GOT  H  (Laurent),  archet.  d'Cpsal,  Suéde,  16' 
ftcat.  de  l'ancien  jeu  des  cartes  pythagoriq ues ,  ib.,  s.,  d'après  les  instant. s  du  roi  Jean,  mit  son 


i58a.  M.  1604 

GOSSELIN  (Anl.),  profess.  de  rbélor.  à  Caen, 
né  «ers  i58o,  près  d'Amiens,  a  écrit:  Jacoùi 
Saeipuri  taudatio  funebris,  Caen,  i63a,  in- 4  ; 
HUt.  vetentm  Gailorum  ,  ib.,  |636,  in-8  ;  ob  ftatum 
F  rond œ  delpk'mum  graiuiatio,  etc.,  ib.,  1640, 

GOSSELI N  (Guillaume),  mathètnat.,  né  à  Caen. 
A  traduit  de  l'italien  en  français  :  Arithmét.  de 
Sic.  Tartagùa  Brescian ,  Paris,  1578,  iu-8.  Mott 
en  1 590. 

tiOSSELlN  (Pierre)  ,  niathémal.,  né  a  Cnhors, 
if>'  s.  A  public  :  de  Arte  magna  seu  de  occulta 
parte  numerorum  quœ  et  algebra  et  almucabaln 
eblgv  dicitur,  lib.  IV ,  etc.,  1  577,  in-8. 

GOSSELIN  (Charles-Robert),  écrivain  ,  né  vers 
1-40,  à  la  Folie,  près  Caen,  d abord  précepteur, 
vécut  retire  après  la  révolution,  et  se  livra  à  l'agri- 
culture et  à  l'étude  de  la  mythologie  grecque.  11  a 
éent  :  Plan  d  éducat.,  i785,  in-8;  Reflexion  d'un 
atjren,  1787,  m-S  ;  V Antiquité  dévoilée  un  moyen 
de  la  Genèse,  etc.,  Paris,  Egron,  18 17,  in-8,  etc.; 
plusieurs  manuscrite,  parmi  lesquels  on  cite:  Ré- 
flexions trit.  sur  les  ouvrages  de  J.-J.  Rousseau. 
M.  i8ao. 

GOSSELIN I  (Julien),  né  à  Nice  de  la  Paille, 
Mon l ferrât.  1  ja5 ,  secrétaire  de  Ferdinand  de  Gon- 
zague ,  vire-rut  de  Sicile,  puis  gouverneur  de  Milan, 
fut  conserve  dans  les  mêmes  fonctions  par  les  suc- 
cesseurs de  Gonzague.  On  a  de  lui  :  fie  de  Ferdi- 
nand de  Gonzague  ,  1579,  m- 4  Conjuration  de 
Jean- Louis  de  Fiesque  ;  Histoire,  de  la  confttra'ion 
des  Pazzi  ;  Recueil  de  Poésies  italiennes ,  Venise. 
£588,  in-8.  M,  1587. 

GQSSET ,  roédec.  d'Amiens  au  commencent,  du 
r8e  s.,  alchimiste  zélé.  A  fait  (taraitre:  Révélations 
cabalistiques  d'une  médecine  universelle  tirée  du 

il  fi  £tf 

GOSSIN  (P.-F.),  né  à  Sou.ljy ,  Lorraine,  i754, 
iieutenant-génér.  civil  et  criminel  au  bailliage  de 
Bar-!e-Duc,  député  du  tiers-état  aux  élats-génér., 
17 89,  reçut  la  commission  spéciale  de  la  division 
de  la  France  en  déparient.,  districts  et  cantons ,  et 
fat  nommé  procureur-syndic  du  département  de  la 
Meuse;  mais  ayant  obéi  à  la  sommation  du  duc  de 
Brunswick ,  qui  le  mandait  à  Verdun ,  après  la  prise 
de  cette  ville ,  1 792 ,  il  fut  traduit  comme  coupable 
de  trahison,  au  tribunal  révolution!).,  1794,  et 
condamné  à  m. 

GOTER  (Jean)  ,  missionn.  anglais ,  savant  con- 
trovers.,  abandonna  la  religion  anglicane.  On  a  de 
hii  39  ouvrages  de  controverse  :  ou  en  trouve  la 
lute  dans  Y  Histoire  de  l'Église  d' Angleterre ,  par 
Dodd,  Bruxelles  ,  3  vol.  in-f°,  1737,  1739  et  174a. 
M.  170». 

GOTESCALC,  savant  bénédictin  ,  né  en  AHeiu., 
alla  à  Rome,  de  là  en  Orient,  revint  en  Italie  en 
«4;  t  et  se  mil  à  prêcher  la  prédestination,  fut  ana- 
thématisé  par  Rabau,  archev.  de  Mayence,  848, 
révoqué,  fouetté  et  mis  en  prison  *  où  il  m.  868. 
On  a  de  lui  deux  Confessions  de  foi. 


à  une  fJtttrgie  conforme,  quant  au  fond,  à  une 
liturgie  catholique;  elle  fut  supprimée,  et  intitulée  : 
Liturgia  suecanrr  ecclesiœ  catholica:  et  orthodoxes 
conformis  ,  tueciè  et  latine ,  in-f°,  Stockholm  ,  1576. 

GOTHCS  (Jouas-Pelri) ,  profess.  de  théologie, 
evéque  de  Liukoping,  Suède,  17e  s.,  a  donné  un 
Dictionarium  latino-sueco  -  germanicum ,  Linko- 
ping,  1640,  iu-f",  et  Stockholm.  1690,  in-f°. 

GOTTARDI  (Dominique) ,  curé  et  arrhiprelre  à 
San  Donalo,  né  a  Yalle/zo,  Véronèse,  s'occupa 
spécialement  d'auliquités  ecclésiast.  Il  a  laissé  un 
recueil  de  Sermons ,  Bresci»,  1790;  une  dissertai, 
sur  la  Diaconesse  Daciana ,  1793.  M.  179'». 

GOTTKR  (Fréd.-Ciull.) ,  poète  allemand  ,  né  à 
Gotha,  1746,  étudia  les  littéral,  latine,  angl.  et 
franc. ,  et  composa  des  épitres  ,  des  élégies,  des 
poésies  légères  et  des  ouvrages,  dramatiques 
On  remarque  un  recueil  de  Poésies  ,  Gotha,  1787- 
S8.  2  vol.  iu-8;  des  Opéras  continues,  t.  i'r, 
Leipsick,  1778-79  ,  in-8  ;  Drames,  ibid. ,  1795, 
in-8  ;  Œuvres  posthumes  ,  Gotha  ,  1 802 ,  in-8.  M. 
'797- 

GOTTHARD  (Jeao-Guill.),  théologien  suisse, 
protonulaire  apostolique  et  eban.  de  Soleure.ful 
obligé  de  se  désister  des  prétentions  à  uue  juridicl. 
pleine  cl  entière  sur  le  pays  de  Soleure ,  qu'il  sou- 
tenait avoir  été  conférée  autrefois  à  son  chapitre  par 
la  reine  Herthe  de  Bourgogne.  Il  a  écrit  :  Le  coup- 
d'oeil  de  la  vraie  religion ,  en  allemand  ,  Luceme  , 
1639.  in-4  ;  Scala  rationis  humante,  164a  ,  in-4. 
M.  1(149. 

GOTTIGNIES  (Gilles-Franc,.) ,  jésuite,  matbém., 
né  à  Bruxelles,  iti3o.  On  a  de  lui  :  Figura  corne- 
tarttm  nuœ  apparuerunt  ann.  1664,  (6<>5,  1668; 
Arithmetica  introductio  ad  logistkam  univers* 
mat  lies  i  xervieniem  ;  EpistoUe  mathematicœ.  Mort 
en  1689 

GOT  I  LEBER  (Jean-Christophe),  philologue,  né 
à  Cbemuitz,  17 33,  a  écrit  :  Animadversiones  ad 
P/atottis  Phardonem  et  Alcibiadem  secundum ,  cum 
ejecurs.  in  Phadonem,  Leipsick  ,  1771,  in-8;  de 
Cansis  dialectorum  varierum  in  poetis  grateis  obvia- 
rwn  ,  Annaberg,  1765,  iu-4;  Observ.in  Platonis 
Alcibiadem  secundum,  Altorf,  1767-68,  3  part. 
in-4.  M.  1785. 

GOTTSCHED  (Jean),  méd.,  né  1668  à  Kœnigs- 
berg,  professa  son  art  dans  celte  ville  depuis  1694, 
fil  partie,  1709,  de  la  société  académ.  fottdée  à 
Berlin  ,  fil  paraître  un  grand  nombre  de  dissertât, 
latines  sur  des  matières  de  phvsique  et  de  médecine, 
et  des  Annuaires  météorologiques  pour  1702  et 
170!  ;  Joh.  Loeselii  Flora  prussien,  etc. ,  -Kwiiigs- 
berg  ,  1703  ,  iu-4  ,  avec  85  planches.  M.  1704. 

GOTTSCHED  (Jean-Christophe) ,  poêle  allem. 
et  philosophe,  né  à  Kienigsherg ,  1700  ,  enseigna 
la  philosophie,  la  logique  et  la  métaphysique  à 
Leipsick,  et  pub.  une  Poétique ,  avec  une  Traduc- 
tion en  vers  de  l'Art  poétique  d'Horace;  Caton  <f  U- 
tique,  tragédie;  Grammaire  allemande;  Cours  de 
philosophie,  Leipsick,  1762,  a  vol.  in-8.  M.  en 
1766. 


m. 
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GOTTSCHLING  (Gaspard) ,  philologue  et  bi- 
l.lurçrapbe,  né  à  Lobendau  (Sttésie),  1679  ,  rect. 
et  bibliothéc.  de  l'école  de  Neu-Brandebourg ,  a 
pub.  :  Introduction  à  la  connaissance  des  livres 
bons  et  rares,  Dresde,  1701  ,  in- 8  ;  Introduction 
h  tari  du  blason,  Neu-Brandeb. ,  1706 1  1746,  J 
ia-8  ;  Lyca'um,  Brandebourg.  1710,  etc.  M.  1 739 
GOTTWALDT  (Christ.) ,  méd.  et  nalur.  allem., 
né  à  Dautzick,  ifi36,  membre  de  la  société  impér., 
forma  une  collection  nombreuse  d'objets  d'hist.  na- 
turelle ,  qui  a  été  achetée  par  Pierre-le-Grand  pour 
l'acad.  des  sciences  de  St.-Pélershourg.  lia  donné  : 
Musai  Gottwaldiani  testaceorum  ,  ste/larum  mari- 
narum  et  coralliorum  ,  qua-  supersunt  tabulât  Nu- 
remberg, 178a,  in-f°  ;  Observations  physiques  et 
anatomiques  sur  le  castor,  trad.  du  lat. ,  ibid.,  1 78a. 
in-4  ,  avec  7  pl. ,  et  de»  Observations  physiques  et 
anatomiques  sur  les  tortues,  trad.  du  lal .,  ib.,  1781, 
in-4  avec  10  pl.  M.  1700. 

GOUAN  (Antoine),  méd.  et  botaniste,  né  1733 
à  Montpellier ,  enseigna  la  botanique  à  l'école  de 
cette  ville  et  fut  membre  de  plus.  soc.  sav. ,  etc.  Il 
était  aussi  ami  et  partisan  eélé  de  Linnée ,  était 
également  lié  avec  J.-J.  Rousseau,  et  l'on  trouva 
dans  les  papiers  de  Gouan  après  sa  m.  trois  lettres 
du  célèbre  philosophe  de  Genève.  Parmi  ses  ouvr. 
nous  citerons  :  Hortus  regius  monspeliensis ,  etc., 
Lyon,  176a,  in- 8,  avec  index  et  3  pl.  ;  Flora 
monspeliaca  ,  etc.,  ibid. ,  1765  ,  in-8  ;  l'auteur  pu- 
blia un  supplément  à  cet  ouvrage  sous  le  litre 
d 'Herborisât,  des  environs  de  Montpellier,  etc. , 
1796  ,  in-8  ;  Hittoria  piscium ,  etc.,  avec  une  tra- 
duction franc,  en  regard,  Strasbourg,  1770,  in-4, 
trad.  en  allemand,  par  K.  de  Meidinger,  Leipsick  , 
1781,10-8;  Jllustr.  et  observ.  botanica ,  etc., 
Zurich,  1773,  in-f° ,  avec  a 8  pl.  dessinées  par 
l'auteur;  Leçons  de  botan.  faites  an  jardin  royal 
de  Montpellier  par  Imbert ,  prof  es  s.  et  chanc.  en 
tuniv.  de  médecine,  176a,  in-12,  satire  devenue 
très-rare.  M.  iSai. 

GOUDAR  (Ange) ,  publiciste  du  18e  s.,  né  à 
Montpellier  ,  a  donné  :  t  Espion  chinois  ,  ou  l'En- 
voyé secret  de  la  cour  dé  Pékin  pour  examiner  l'é- 
tat prêtent  de  l'Europe  ,  Cologne  ,  1768,  1 7  7  4  » 
6  vol.  in- ta;  Plan  de  réforme  proposé  aux  cinq 
correcteurs  de  Venise  actuellement  en  charge, 
Amsterdam,  Venise,  1775,  in-8;  l'Espion  franc, 
à  Londres ,  etc.,  Loudre»,  1779,  a  vol.  in-8, 
ibid.,  1780,  a  vol.  in-ia.  M.  poslérieu rement 
*  1779- 

GOUDELIN  ou  GOUDOULI  (Pierre)  ,  né  en 
1679,  à  Toulouse.  A  donné  des  OEnvres  imprim. 
plusieurs  fois  in-ia  et  in-8,  à  Toulouse,  Amster- 
dam, 1700,  2  vol.  in-ia.M.  fG',g. 

GOUDELIN  (Pierre),  jurisconsulte,  né  à  Ath, 
Hainaut,  i55o,  professa  long-temps  le  droit  à  Lou- 
vain.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  et  imprimés  à 
Anvers,  i685,  in-f",  sous  ce  titre  :  de  Jure  novissi- 
mo  :  Syntngma  rrgulamm  juris;  de  Jure  feudorum  ; 
de  Testammtis.  M.  1619. 

GOUDIMEL  (Claude1*,  célèbre  musicien  du 
16'  .«.,  né  à  Besançon  vers  i5ao,  était  prot.,  et  fut 
massacré,  157a,  à  la  SL-Barthéiemi  à  Lyon.  Il  a 


donné  :  Chansons  spirituelles  de  Marc-Ani.  Muret, 
mises  en  musique  à  4  parties ,  Paris ,  1 555,  in-i  a  ; 
Stiperioris  Q.  lloratii  Flaeci  poetœ  lyrici  odœ  om- 
nés,  etc. ,  ib. ,  i555 ,  in-4  ;  les  Psalmes  de  David, 
compris  en  8  Uv.y  mis  en  musique  à  4  part  tas ,  en 
forme  de  motets,  ibid.,  i565,  in-ia,  Genève, 
i5t">5,  in- 1  a,  ibid.,  i5Xo,  in-ia  oblong. 

GOUDIN  (  Matthias-Bernard) ,  mathématic.  et 
astron.,  né  à  Paris,  1734 ,  fut  employé  à  la  cour 
des  aides,  au  grand  conteil  et  au  parlement,  et  se 
livra  à  l'étude  des  sciences  et  des  hautes  mathtm. 
Il  a  donné  avec  Dionis  du  Séjour  :  Traité  des 
courbes  algébriques  ,  1756,  in-ia  ;  et  Recherches 
sur  les  gnomoiihjUes ,  etc.,  1761,  in-8;  et  seul: 
Traité  des  propriétés  communes  à  toutes  les  cour- 
bes, etc. ,  Paris ,  1778 ,  in-8  ;  ac  édil.augm.,  1788; 
Mémoire  sur  les  usages  de  l'éclipsé  dans  la  tri- 
gonom.  spiiérique ,  iSo3,  iii-4,  etc.  M.  18  17. 

GOUFFIER  (Guillaume),  seigneur  de  Boissy  et 
de  Bonnivet,  Poitou,  sénéchal  de  Saintonge,  gou- 
verneur et  premier  chambellan  de  Charles  VIII , 
obtint  le  gouvernement  de  Languedoc  et  de  Tou- 
raine,  et  m.  à  Amboise,  i4yS. 

GOUFFIER  (Louis) ,  comte  de  Roanez ,  lieuten.- 
général  des  galères,  président  de  l'acad.  de  Mar- 
seille, né  1648  dans  le  Périgord,  se  signala,  1668, 
à  la  défense  de  Candie,  servit  ensuite  dans  la  ma- 
rine royale,  repoussa  les  Anglais  des  côtes  de 
Guienne ,  chassa  les  corsaires  qui  infestaient  la  ri- 
vière de  Gènes,  1703,  contribua  à  lu  réduction 
du  chileau  de  Nice  en  1705,  et  m.  a  Marseille  en 
1734. 

GOUGE  (  Guillaume),  tbéol.  anglais,  né  i575  à 
Bow,  comté  de  MiddJesex,  était  curé  de  Black friars 
à  Londres,  député  par  le  clergé  à  l'assemblée  de 

Westminster  A  pub.  :  Comment,  sur  les  Hébreux  ; 
Exposition  de  la  prière  ;  plus,  livres  de  piété  et  de 
rW.M.  i653. 

GOUGE  (Thomas),  tbéolog.  anglais,  né  à  Bow, 
i6o5,  curé  du  St. -Sépulcre  à  Londres;  à  la  restau- 
ration, fut  déposé  pour  cause  de  dissidence.  On  a  de 
lui  qqs.  Traités  de  théologie  pratique,  recueillis  en 
un  vol.  in-8. 

GOUGE  DE  CESSIÈRF.S.  avocat  du  roi  à  Laon, 
vivait  vers  177a.  Il  a  écrit  l'Art  d'aimer,  en  vers 
franç.;  et  d'autres  Poésies,  entre  auties,  sur  l'Édu- 
cation, les  Jardins  d'ornement,  etc. 

GOUGF.LF.T  (  Pierre-Ménie),  munie,  né  à  Chà- 
lons-sur-Marne ,  1726,  a  donne  deux  Collections 
d'ariettes,  tirées  d'opéras  franç.,  avec  accompagne- 
ment de  guitare,  etc.  M.  176^!. 

GOUGES  (Marie-Olympe  dr),  veuve  de  M.  Au- 
bry,  née  à  Montauban,  1 7  5 5  ,  fut  célèbre  par  son 
esprit  et  sa  l>eauté;  à  l'époque  de  la  révolution,  se 
mêla  aux  iuti  igues  politiques,  et  se  jeta  dans  le  parti 
du  duc  d'Orléans.  File  pub.  un  drame  intil.  :  Mira- 
1   beau  aux  Cliamps-El%sées ;  s'offrit,  14  déc.  179a, 

•  pour  défendre  Louis  XVI  ;  écrivit  contre  Marat  et 

•  Robespierre;  fut  arrêtée,  1793,  et  conduite  à  lé- 
chafaud.  On  a  d'elle  :  le  Mariage  de  Chérubin,  co- 

1   médie  ;  Molière  chez  Sinon,  ib.  ;  Adieux  aux  Fran- 
I   çais  et  à  M.  Sécher,  1790,  in-8. 
1      GOUGET  (Claude-Pierre),  eban.  de  St.-Jaco.ues- 
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de-l' Hôpital,  des  académ.  de  Marseille,  de  Rouen. 
d'Angers  et  <!  Yuxcrre,  né  a  Paris.  if>«)7,  fils.d'un 
tarifer,  se  livra  à  IV.ude,  et  écrivit  un  çr.  nomhn- 
d*o«t«r. .  parmi  lesquels  on  remarque  :  Traité  de  In 
irrité  de  la  religion  chrétienne,  in-ia;  Supplément 
eu  Dicrionnairr  île  ''toréri ,  1735  et  1 7  4y  ,  4  \ol. 
\>C;  Bilfi.>rhè.jiic  des  écrivains  ecclésiast. ,  17 
} 1.  ru-rt  ;  DUcottrs  sur  le  renouvellement  des  études 
depuis  le  14*  siècle,  in-ia;  Biblioth.  franc. ,  18  v. 
m-11;  Uist.  du  collège  royal  de.  France,  t  v.  in-',, 
et  3  v  in- 1  a.  M.  1  7<">7. 

COmH  'Richard),  anliq.  anglais,  surnommé  /*• 
Unirn  do  1  8e  s. ,  ne  à  Londres,  17 35,  déploya 
dw  sa  jeunesse  une  aplitudcextraordin.  ;  à  ta  an*, 
U  traduisit  du  franr.  en  angl.  une  Uist.  de  la  Bthle 
(Londres,  1747»  iu-P);  »<*  livra  ensuite  à  l'élnde  de 
l'antiquité ,  voyagea  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  frit 
reçu  à  la  société  des  anliq. ,  fut  direct,  de  la  société 
du  Temple,  rt  membre  de  la  société  roy.  de  Lon- 
dres. On  a  de  loi.  en  angl.  :  liist.  de  Cnrausius,  etc., 
Londres,  i7*>o,  in-4  ;  Anecdotes  dis  Ut  topographie 
britann.,  Londres,  1768  et  17  Ho,  a  t.  in-4;  Uist. 
de  la  société  des  antiq.  de  Londres ,  placée  en  téte 
du  prem.  vol.  de  Y  Archarologia  Britannica,  1770; 
Médailles  des  SéUucidcs,  i8o3  ou  1804,  in-4,  avec 
ai  pl.  ;  Hist.  et  antiquités  de  PUsby  dans  le  comté 
d'Esse  r,  i8o3,  in-4.  M.  1809. 

GOUÎX  \  Pïic.-L.  ),  administ.-gén.  des  postes,  né 
a  Geniriguy-ITivèque ,  près  de  Meatix,  vers  1743, 
ht  d'abord  employé  au  trésor  de  Madame,  ensuite 
a  sent  de  la  xille  de  Marseille;  fut  créé,  178a,  chef 
de  division  dans  l'administration  des  postes,  et  des- 
titué, 179a,  pour  ses  opinions  royalistes.  Obligé  de 
•'exiler,  1 797,  il  rentra  avec  les  Bourbons,  fut  réin- 
tégré dans  sa  place  de  chef  de  division  aux  postes, 
18 16,  et  nommé  en  f  Sa  1  l'un  des  cinq  admimstr.- 
généraux.  On  remarque  parmi  ses  écrits  :  Procès 
criminel  de  la  révolat. ,  1 799  ;  Essai  histor.  sur 
t établissent,  des  postes  en  France,  etc.,  Paris,  1 8a  3, 
in-V  de  i5  p.  M.  i8a5. 

GOUJON  [  Jean  ) ,  célèbre  sculpt.  et  arehit.  de 
Pjns,  iti'  s.,  a  donné  div.  otivr.  remarquables  par 
leur  noblesse  et  leur  simplicité.  On  remarque  entre 
autre*,  lu  Fontaine  des  Innucrns,  h  Paris,  et  une 
Tribune,  son  tenue  par  4  cariatides  colossales,  qui 
était  placée  au  vieux  Louvre.  Il  fut  mnssncré  comme 
protest,  à  la  St.-Barlhéletni,  157a. 

COUJOV  (J.-N.-C.-A.),  né  à  Botirg-cn-Rresse, 
1  "*>6,  fut.  en  1 79^»  admiuistr.  du  départ,  de  Seine- 
ct-Oiv?,  et  député  à  la  convention.  (l'est  lui  qui 
proposa  de  décréter  que  les  Franç  ais  se  donneraient 
le  îitre  de  citoyen.  Au  ao  mai  1795,  après  le  ma>- 
sacre  de  Ferrand  Goujon,  accusé  d'avoir  pris  part  au 
soulèvement,  fut  airété,  condamné  à  m.,  et  se  tua 
Im-mème  en  prison. 

GOULART  (  Simon),  de  Senlis,  ministre  peo 
testait  à  Genève,  né  f  543,  a  écrit  :  Thrésor  d' his- 
toires admirables  et  mémorables  de  nostre  temps, 
etc.,  a  gros  v.  in-8,  impr.  à  Genève .  i6ao,  i6a8; 
Petits  mémoires  de  la  Ligue,  160a,  6  v.  in-8.  M. 
i6i«. 

GOCLD  (  Thomas),  missionnaire,  né  à  Corke  en 
t,  «357  ,  »  la*«*         ■»"**  :  Wn* 
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table  croyance  de  Ttglise  catholique,  1730  ; 
Traité  du  sacrifice  de  la  messe ,  1734,  in-ia.  M. 
I7J4. 

OOULDMAN  (  François),  grammair.  anglais  du 

I  7e  s.,  a  comw  un  Diction n.  latin-anglais  et  anglais- 
latin,  1674,  in-4  -  M.  if>X<). 

GOULET  (Nicolas;,  arehit.  du  cadastre,  maire- 
adjoint  du  fi*  arrondissent .  de  Paris,  né  1745,  dans 
cette  ville,  membre  de  plus,  sociétés  sav.,  a  donné 
qqs.  chansons  et  autres  poésies  légères,  et  les  onvr. 
suiv.  :  Ohsciv.  sur  Us  cmbcllissem.  de  Paris,  etc., 
Paris,  18  1 8,  in-8  ;  Recueil  d'architecture  civile,  etc., 
Paris,  1806- 1807,  gr.  in-f\  fig.  ;  Description  des 
fêtes  à  l'occasion  du  mariage  se  Aapoléon  ,  ibid., 
1810,  in-8.  M.  tSao. 

GOULIN  (Jean),  né  à  Reims,  1 7 a8,  conservât 
à  ta  bibliotb.  de  la  ville  de  Paris,  se  livra  à  l'étude 
de  la  médee. ,  et  donna  un  grand  nombre  d'ouvr., 
dont  on  cite:  Table  de  l'Egypte  ancienne,  1763; 
Dictionnaire  géographique ,  pour  servir  à  l'histoire 
d'Hérodote  ;  Recherches  médicales,  1764,  in-ia  ; 
Notice  sttr  V Ostéologie  de  Monro  ;  Lettres  a  un  mé- 
decin de  province,  1769,  in-8;  Mémoires  sur ï hist. 
de  le  médec,  1773,  in-4  ;  Abrégé  de  l'histoire  na- 
turelle, 1777,  a  v.  in-ia.  M.  7799. 

GOULSTON  (Théod.  ) ,  méd.  anglais,  membre, 
pnis  censeur  du  collège  des  médec.  de  Londres, 
exerr/i  avec  succès,  fonda  une  rente  destinée  à  payer 
une  leçon  de  pathologie  au  collège  des  médecins,  se 
livra  aussi  à  l'étude  de  la  philoi.  et  de  la  théologie. 

II  a  écrit  :  Fersio  latitia  et  paraphrasis  in  Aristo- 
telis  rhetoricam,  Londres,  ifiry,  i6a3,  in-4;  Aris- 
totelis  de  poelied  liber,  Londres,  ifia  3,  in-4  ;  Fersio, 
varite  lectiones ,  et  annotationes  in  opuscula  Ga- 
ieni,  Londres,  1640,  in-4-  M.  168 a. 

GOULU  (Nie),  prof,  de  grec  au  collège  royal  de 
France,  né  i53o,  près  de  Chartres,  se  livra  à 
l'étude  des  langues  anciennes ,  et  succéda  à  Dorât 
son  Iteau-pére  ,  dans  sa  chaire  de  grec.  On  lui  doit  : 
Orator'ne  facultalis  brève  compendium  et  Cicérone 
et  Quintiliano  colle ctum ,  Cologne,  15^9,  in  S; 
in  Cicerunis  doctrinnm  topicam  brevis  comment., 
etc.,  Paris,  i56o,  in-4  ;  «ne  trad.  Int.  des  Hymnes 
de  UaHimique,  ibid.,  1 5 7  ,  in-  f.  M.  ifini. 

GOULU  (Jean),  né  à  Taris,  1^76,  de  Nicolas 
Goulu ,  profes».  royal ,  entra  chez  les  feuillans  , 
dont  il  fut  général.  Il  lit  paraître,  1617.  a  vol.  de 
Lettres  de  Philarque  à  Artste  ;  l'indiciœ  theologicœ 
iberopolitica- ,  ifiaS,  in-8;  et  des  Controverses. 
M.  1019. 

GOUPIL  (  Jarq.  ),  méd.  et  profess.  de  botan.  à 
Paris,  i5:>j,  a  donné  le  traité  de  Rhazis  de  Pesti- 
lenlià ,  trad  du  syriaque  en  çrec ,  augm.  des  1a 
Livres  de  médecine  d'Alexandre  de  Trallcs,  1548, 
in-f"  ;  le  traité  de  Actionibus  et  affectionibus  ani- 
ma/is  d'Actuarius,  en  grec,  Lyon,  i5f>7,  in-8; 
une  version  latine  de  Dioscoride.  de  Materià  medicà; 
le  grec  d'Aretée,  1 554,  in-8,  etc.  M.  i5('»4. 

GOUPIL  DR  PRÉFELN  (  le  baron  ),  l'un  des 
collaborateurs  du  Code  civil,  procureur-général 
honoraire  près  la  cour  de  Caen,  m.  dans  sa  terre  de 
Migniaume,  déc.  r83i. 

OOUPILLBAU  DE  FONTENAY  (J«-Franç.), 
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député  de  la  Vendée  à  rassemblée  législat.  et  à  la 
convention,  quitta  la  carrière  militaire  pour  celle 
du  barreau.  Etant ,  a  l'époque  du  procès  du  roi ,  en 
mission  à  l'armée  du  Tar,  il  vota  par  écrit  la  mort 
sans  appel  et  sans  sursis ,  seconda  Barras  dans  l'or- 
ganisation de  l'armée  de  l'intérieur,  entra  au  con- 
seil des  anciens ,  fut  ensuite  administrât,  du  Munt- 
de- Piété;  se  réfugia  à  Bruxelles,  1816,  et  y  m. 
i823. 

GOURCY  (de),  vic.-gcn.  de  Bordeaux.,  membre 
de  l'acad.  de  Nancy,  a  écrit  :  Éloge  de  René  Des- 
cartei ,  1765,  in-8  ;  Mit.  philosophique  et polit'upue 
de  Lacédémone ,  et  des  lois  de  Lycurgue,  Nancy, 
1766,  in-ia;  Rousseau  vengé ,  Paris,  1772, 
in-12;  Essai  sur  le  bonheur,  id.,  etc.  M.  au  com- 
mencement du  1  <)r  s. 

GOURD  AN  (Simon),  né  à  Paris,  1640,  moine 
de  St.- Victor,  a  composé  des  Proses  et  des  Hymnes, 
Paris,  1737,  3  y.  in-ia  ;  une  Mst.  ms.  des  hommes 
illustres  de  St.-  Victor,  in-f°.  M.  1729. 

GOURDIN  ( Franç, -Philippe ) ,  bénédictin,  né 
1 739  à  Noyon ,  enseigna  la  rhétor.  à  Beaumout-en- 
Mauge ,  et  fut  bibliothéc.  de  la  ville  de  Rouen.  Il  a 
laissé,  outre  plus,  artic.  insérés  dans  le  Magasin 
encyclopéd.,  de  nomb.  Uêm.  et  autres  Pièces;  Ob- 
servât, d'un  théol.  sur  l'Éloge  de  Fénelon  (  de  La 
Harpe),  1771,  in-8  ;  Recueil  d'extraits  des  poètes 
allem. ,  1773;  Consid.  philos,  sur  l'action  de  l 'ora- 
teur ,  etc. ,  I775,in-i2.  M.  x825. 

GOURJU  (Pierre),  oral.,  né  1762  dans  le  Dau- 
phiné,  enseigna  la  physique  et  la  philos,  au  collège 
île  Lyon,  fut  doyen  de  la  faculté  des  lettres  à  l'acad. 
de  cette  ville;  a  pub.  :  la  Philosoplùe  du  18e  siècle 
dévoilée  par  elle-même ,  Lyon,  i8i<i,  2  v.  in-8.  Il 
a  laissé  nus.  des  cahiers  de  phys.,  une  Rhél.  et  une 
Logique.  M.  1814. 

GOURLIN  (l'abbé  Pierre- Etienne) ,  né  à  Paria, 
1695,  a  puh.  :  Instruction  sur  la  justice  chrétienne, 
Paris,  1749,  in-12;  Catéchisme  de  .Xaples ,  1783, 
3  v.  in-12.  M.  1775. 

GOURMELEN  (Étieune),  né  eu  Basse-Bretagne, 
pays  de  Cornouaillcs,  méd.  de  la  faculté  de  Paris, 
professa  la  chirurgie  au  collège  royal.  Ou  a  de  lui  : 
Sinepseos  chirurgict  librisex ,  Lutctia:,  i566,  in-8  ; 
Mppocratis  libellas  de  alimenta,  Pansiis,  1572, 
in-8  ;  C/ùrurgiat  artis  ex  Mppocratis  et  libri  très , 
i58o,  in-8.  M.  1594. 

GOURMOND  (Gilles),  imprim.  du  16*  s.,  a,  le 
premier,  impr.  à  Paris  des  livres  grecs  et  hébreux. 
Il  a  donné  un  recueil  in-4  ,  1  ">«'7  ,  renfermant  div. 
npusr.  grecs,  tels  que  Us  vers  doiés  de  Pythngore, 
/<■  poème  moral  île  Phocy/ide,  etc.  Il  publia  aussi  : 
Ilutneri  liatrachomyomachia ,  in-4  J  Hesiodi  opéra 
et  dies,  in-4;  Grammaire  grecque  de  Chrysoloras, 
in-4,  etc.  M.  027. 

GOURNAY  (Marie  Le  Jaisi.a),  d'une  famille 
noble,  née  à  Paris,  i56(»,  était  très-liéc  avec  le 
fameux.  Montaigne,  qui  lui  légua  ses  mss.  On  a 
d'elle  3  edit.  des  Estau  r/*r  Montaigne,  1 596,  1602 
et  i63J.  Ses  œuvres  ont  été  rer.-eu  2  \.  in-4,  1634 
et  1641 ,  et  intit.  :  Avis.  M.  164.5. 

G:)URNAY  (Jacq.-Claude-Marie-Vincent  na), 
inteud.  du  commerce  à  Saint-Malo,  né  dans  cette 
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ville ,  1712,8  trad.  de  i'angl.  :  Traités  sur  le  com- 
merce et  sur  les  avantages  de  la  réduction  de  l'in- 
térêt de  t argent ,  par  Josias  Cbild,  suivi  d'un  Tr. 
contre  l'usure ,  par  Thomas  Culpeper ,  Paris,  1754, 
in  i2.  M.  1759. 

GOURNÉ  (Pierrc-Mathias),  prieur  de  Notre- 
Dame  de  Taverny,  né  à  Diep|>e,  1701,  a  écrit  : 
Géogr.  méthodique,  17 41,  3  v.in-ia;  Essai  sur 
ï Histoire  de  la  géogr.,  1743,  in-12;  Dcscript.  des 
royaumes  d'Espag.  et  de  Portugal,  1743,  in- 1 2 .  M. 
à  la  fin  du  1 8e  s. 

GOL'RR  AIGXE  (  Hugues  ),  méd.,  né  en  Langue- 
doc ,  profess.  à  la  faculté  de  Montpellier ,  a  donné 
des  dissert,  et  opuscules ,  entre  autres  :  Tractatus 
de  febribus  juxta  circulations  leges ,  Montpellier  , 
1730,  1753,  in- 1 2;  Dissertationes  medic- chirur- 
gien: juxta  circulationis  leges,  ibid.,  173  r,  in-8.  M. 
1753. 

GOURVILLE  (Jean  Hérault,  sieur  ne),  né  à  la 
Rochefoucauld,  i*îa5;  s'attacha  au  céléb.  duc  de 
ce  nom,  partagea  sa  disgrâce,  et  se  relira  ci:  Allem., 
où  il  reçut  ensuite  une  mission  du  roi  ;  reutra  en 
France,  et  fut  proposé  pour  succéder  à  Colbert  au 
ministère.  On  a  de  lui  des  Mémoires  de  1642  à 
1698,  1720,  2  v.  in-ia.  M.  1703. 

GOUSSAINVILLE  (Pierre),  sav.  du  17'  s. ,  a 
pub.  une  édit.  des  Œuvres  dé  Pierre  de  Blo'ts , 
1667,  in-P.  M.  1 683  au  dioc.  de  Chartres. 

GOUSSAULT,  ecclés.et  licencié  en  Sor bonne, 
conseiller  au  parlement,  a  donné  plus,  ouvrages  de 
morale  en  prose  et  en  vers ,  dont  les  plus  reniarq. 
sont  :  Réflexions  sur  les  défauts  ordinaires  des  hom- 
mes et  sur  leurs  bonnes  qualités  ,  Paris  ,  1 692  ,  et 
Lyon,  1694  ,  in- fa  ;  le  Port,  d'un  honnête  homme, 
Paris,  1693,  Lyon,  1694  et  1700,  in-12;  Conseils 
d'un  père  à  ses  enjans  ,  Paris,  1695  ,  in-i  2,  imités 
en  ital.,  1745.  M.  à  la  fin  du  17*°  s. 

GOUSSET  (Jacq.) ,  théolog.  protest.,  né  à  Blois, 
i635,  pasteur  à  Poitiers,  1662.  S'exila  à  la  révo- 
cation de  l'édil  de  Nantes,  et  professa  le  grec  et  la 
diéol.  à  Grouingue.  On  lui  doit  :  Co-unenlarii  lin- 
gwe  hebraiat- ,  Lcipsick  ,  1743,  iu-4  ;  Considérât, 
théologiq.  et  criliq.  con  re  U  projet  d'une  nouvelle 
version,  1698,  in-12.  M.  1704. 

GOUSSIER  (Jean-Jacques),  sav.  pliysic,  prof, 
de  math.,  uieinb.  de  plus.  soc.  sav.;  né  à  Paris, 
i-ja,  écrivit  dans  l'Eueyclopédie,  la  partie  îles  arts 
mécaniques ,  inventa  un  moulin  à  brus  portatif  pour 
scier  des  planches;  un  nivenu  d'eau,  dont  on  se  s«Tt 
encore  de  nos  jutir».  Il  pub.  avec  le  baron  de  Mari- 
velz  ,  Phys.  du  monde,  t.  I  à  V,  1780-S7,  in-4 >  etc. 
M.  i)loo. 

GOU  I  HIER  ou  GLTHIER,  ou  GUTIUÈRES 
i  Jacques  ) ,  avocat  au  parlem.  de  Paris ,  né  à  Chau- 
mont,  a  laissé:  de  f'etrrc  jure  pontifuio  wbis 
Romœ ,  16 12,  in-4;  de  O/ficiis  domùs  Augmttt, 
public  œ  et  privatœ ,  Paris,  1628,  in-4;  Lous  caci- 
tatis  ,  etc.  M.  i638. 

GOUTHOKVEN  (  Gantier  van),  né  à  Dordrrcht, 
1677,  s'est  occupé  de  l'bist.  de  sa  patrie.  On  lui 
doit  une  nouv.  édition  dune  vieille  Chronique  de 
Hollande,  Dordrecht  en  1620,  În-P.  M.  1628. 

GOUTTES  (  Jean-Louis  ) ,  né  à  Tulle,  1 740 , 
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curé  d'ArçeUiers ,  dép.  du  clergé  de  Bcziers  aux 
etats-geo«rau\ ,  i  -  Sy  ,  embrassa  avec  modération 
Ici  priocip.  de  la  révolut-,  parla  longuement  contre 
Vusart,  3  oct  1789  ;  le  1 3  du  même  mois,  appuya 
sition  sur  la  vente  des  biens  du  clergé  ;  il 
les  crimes  des  agioteurs,  appuya  le  projet 
et  celui  d'une  constit.  civile  du  clergé; 
fui  nommé,  1791  ,  évéque  du  départem.  de  Saône 
H  Loire.  Devenu  suspect  aux  jacobins,  il  fut  arrêté, 
16  aars  1794,  et  décapité. 

GOCVRA   (Antoine   de),  habile  jurisc. ,  né 
i5«5  a  Beja  (Portugal  ) ,  se  fit  grader  à  Paris,  pro- 
fessa pendant  cinq  ans  les  b.-letlres,  alla  étudier 
le  droit  aux  écoles  de  Toulouse  ,  d'Avignon  ,  puis 
a  L«M  ;  revint  à  Paris,  où  il  professa  la  philos,  jus- 
qiïm  1 5  ;  , .  Vers  l'an  i548,  il  obtint  une  chaire 
Je  droit  à  Toulouse  ,  puis  à  Cahors,  à  Valence  ,  et 
enfin  à  Grenoble,  et  se  fil  une  immense  réputation- 
Pendant  les  troubles  de  religion ,  il  se  relira  en 
Savoie,  où  le  duc  Emmanuel-Philibert  le  nomma 
maître  des  requêtes  et  membre  de  son  conseil  privé. 
Oq  a  de  lui  plus.  ouvr.  d'érudition  et  de  droit  en 
Ut.,  pub.  séparém.  de  i53u  à  15.53,  et  collectivein 
a  Rotterdam  ,  1766,  a  v.  in-f°;  il  a  lui-même  rec. 
et  pub.  ses  traités  de  droit  sous  le  titre  d'Jnt.  Go- 
vtaiù  jurisc.  opéra  juris  civiùs,  Lyon,  i56a.  i5G4 
et  1599,  in-f°.  M.  à  Turin,  i5ci5. 

GOUVF.A  (  André  de  ) ,  frère  du  précéd.,  né  à 
Bcziers  â  la  tin  du  1 5e  t. ,  fut  d'abord  profess.  de 
çrani  maire  et  de  philos,  au  collège  de  Ste- -Barbe  à 
Paris,  puis  nommé  principal  de  cette  maison  ,  et 
enfin  proviseur  du  collège  de  Guyenne,  à  Bordeaux. 
Sa  grande  renommée  le  lit  appeler  par  Jean  III , 
roi  d'Espagne  ,  pour  fonder  à  Coimbre  un  collège 
sur  le  modèle  des  écoles  françaises.  Il  quitta  Bor- 
deaux, 1S47.M.  l'année  suivante. 

GOUVEA  (Antoine),  de  la  famille  des  précéd., 
ne  vers  i575  ,  à  Beja,  Portugal,  ermite  de  Saint- 
Augustin  ,  envoyé  à  Goa,  097,  pour  enseigner 
la  théologie.  Fut  envoyé  en  (Goa  auprès  du  roi  de 
Perse  Schah-Abhas,  obtint  la  permission  de  former 
des  ctablissemens  dans  les  états  de  ce  prince;  mais 
Philippe  III  u'ajant  point  souscrit  aux  conditions 
du  traité,  Gouvea  fut  mis  eu  prison,  séchap|>a  ,  et 
fut  pris  par  des  pirates  algérien  v  Racheté  après 
huit  années,  il  fut  chargé  d'une  mission  importante 
pour  Oran,  et  m.  itia.S  dans  un  couv.  de  son  ordre. 
Il  a  écrit  :  BUtoîre  orientale  des  grands  progrès  de 
ït'gl  se  catlioli.j.  en  la  réduction  des  anciens  chré- 
tiens, etc.  (eu  portugais ) ,  Uoîmbre,  i6o<»,  in-f°; 

H<  latin  a  de  ta  Perte  et  l'Orient,  Lisbonne,  i6oy, 
io-',  ;la  rie  de  S.  Jean  de  Dieu,  Madrid,  itiai, 
in-  «,  etc. 

GOl'VEA  (  Antoine  dk),  jésuite  portugais,  mis- 
soonaire  a  la  Chine,  né  à  Gasale,  diocèse  de  Viseu, 
1S99  ,  a  laissé  en  ms.  une  Hist.  chinoise  de  la  «MM 
P*gnU  de  Jésus.  Il  pub.  la  Iradtic-  latine  de  la  rela- 
tion du  P.  J.-A.  Labelé,  avec  le  titre  suivant  :  ///- 
*>(e*tia  l'ielrix,  etc.,  Canton,  1671,  in-f  ,en  clou. 
*  en  latin. 

GOUVEST  DE  MAIJBERT  (Jean-Henri),  né 
»  Rouen,  172 1 ,  capucin  apostat,  secrét.  du  roi 
III,  revint  à  son  ordre,  qu'il 


quitta  de  nouveau  ;  se  fit  protestant,  se  retira  à  Al- 
to na.  On  a  de  lui  :  Testament  politique  du  cardinal 
Alberoni,  in-ia;  Testament  politique  de  Walpole  ; 
Histoire  politique  du  siècle,  1757,  a  vol.  in-4  ; 
Ephraim  justifié ,  etc.  ;  Mercure  historique.  M. 
1767. 

GOUYION  (Jean-Bopt.),  fils  d'un  lieuten.  de 
police  de  la  ville  de  Toul  en  Lorraine,  capit.  du 
génie,  servit  en  Amérique  sous  La  Fayette.  En  1789 
le  command.  de  la  garde  nationale  parisienne  le 
lit  nommer  général-major.  I-»  Fayette  le  chargea, 
le  ai  juin  1791,  d'aller  donner  à  l'assemblée  des 
renseignemrns  sur  la  fuite  de  Louis  XVI.  Député 
de  Paris  à  la  législative,  eu  sept.  1791  ,  il  tomba 
en  défaveur  par  son  moderantisme.  Il  douna  sa  dé- 
mission en  avril  1  79a  ;  se  rendit  à  l'armée  que  com- 
mandait La  Fayette,  y  fut  gén.  divisionnaire, et  prit 
le  commandem.  de  l'armée.  Tue  d'un  coup  de 
canon. 

GOUYION  (  Loiiis-Jean-Baptiste  ) ,  pair  de 
France ,  lieuten.-génér.  et  gr.-oflicier  de  la  Légion- 
d'Houneur,  né  à  Toul,  1 7  Jï  ,  entra  de  houne  heure 
au  service  militaire .  et  fut  nommé  général  de  bri- 
gade avaut  1 79a  ;  ût  les  premières  campagnes  de  la 
résolut,  sur  le  Rhin  et  en  Italie,  contribua  aux 
avantages  du  général  Brune,  sur  les  Russes  en  Hol- 
lande (1799),  recul  le  grade  de  général  de  division 
sur  le  champ  de  bataille  de  Berghen ,  et  se  distingua 
également  à  Kastrikum  ;  nommé  iuspect.-géuéral 
de  la  gendarmerie,  1802,  il  entra,  1 80 5  ,  au  sénat 
conservateur  ;  en  1 8 1 4  il  fut  compris  dans  l'organi- 
sation de  la  chambre  des  pairs.  M.  a3  nov.  i8aJ. 


GOUVION-SAINT-CYRf  (Louis,  marquis  de)  , 
né  à  Toul,  il  avril  176'»  ,  lois  de  la  révol.  quitta 
son  étnt  de  peintir  pour  la  carrière  militaire.  Il  servit 
dans  farinée  des  Alpes,  puis  dans  celle  de  la  Mo- 
selle, où  ,  en  1794,  il  reçut  le  brevet  de  général  de 
division.  Il  fit  sous  Masséna  la  campagne  de  1798  , 
fut  destitué  en  1799  ;  et  bientôt  remis  en  activitéj, 
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fe  a  4  oct.  battit  complètement  l'ennemi  à  Pasturana 
et  Aboscn.  En  i  Son,  il  commanda  l'armée  du  gén. 
Moreau,  prit  Fri  bourg  et  battit  les  Autrichiens  à 
Smelingen;  il  fut  aussi  nomme  conseiller  d'état.  Eu 
iS<n,  il  commanda  en  chef  l'armée  de  Portugal, 
et  après  le  traité  de  Radajuz  ,  fut  nommé  ainbass. 
extraordiu.  en  Espagne.  Pn  i8o5,  commandant  en 
chef  l'armée  de  Naples ,  il  battit  les  Autrichiens  à 
Caslil  Franco.  En  1807,  il  fit  la  campagne  de 
Prusse  et  de  Pologne,  et  fut  nommé  gouverneur 
de  Varsovie.  Après  la  paix  de  Tilsilt  il  te  signala 
en  Espagne,  et  eu  181  ■»  ,  commanda  en  chef  le  6e 
corps  de  la  grande  armée ,  et  plus  tard  ,  en  outre ,  le 
10".  Il  )>allit  complètement  les  Russes  a  Polotsk, 
en  récompense  Napoléon  le  créa  maréchal  d'em- 
pire. En  181  I,  il  se  signala  à  la  bataille  de 
Dresde,  et  peu  après  détruisit  le  corps  russe  du  gé- 
néral Tolâfoy.  Rentré  en  France  après  la  restatir., 
et  nommé  commandeur  de  l'ordre  de  St. -Louis,  il 
demeura  fidèle  à  son  nouveau  roi,  qui,  au  retour  de 
Gend,  hii  confia  le  portefeuille  de  la  guerre;  il 
donna  bientôt  sa  démission;  en  181 7  ,  deviot  min. 
de  la  marine,  puis  delà  guerre,  en  sortit  en  1819, 
et  m.  an\  Iles  d'Hyères,  1?  mars  i83o.  Il  a  laissé 
des  Mémoires. 

GOliX  DE  LA  BOULAYE  (François  La),  né  à 
Bangé,  Anjou,  fit  de  nombreux  voyages  sur  diffé- 
rer» points  du  globe ,  fut  nommé  atnba».  auprès 
du  grand-seigneur  e»  du  grand  mogol,  et  pub.  :  la 
Relation  Je  ses  voyage  jusqu'en  i65o,  in- 4  ,  i65J. 
M.  1669. 

COU  Y  DARCY  (  L.  -  H.  ,  marqoia  01),  né 
à  Paris,  i?53  ,  colonel  de  cavalerie,  député 
de  Saint-Domingue  an*  états-généraux  de  1789; 
après  l'acceptation  d'un  décret  en  faveur  des  hom- 
mes de  couleur,  s'absenta  de  l'amemb.  pendant 
plus,  mois,  1791;  mais  y  rentre,  au  »t  juin,  jour  de 
l'évasion  de  Louis  XVI,  pour  filtre  linéiques  com 
inunicalions  relatives  à  cet  événement.  A  la  fin  de  la 
.session,  nommé  marécbal-de-canip,  il  fut  charge 
d'apaiser  k-s  troubles  à  !t«yon ,  et  y  déploya  peu 
d'énergie.  Partisan  du  duc  #Or\iwm*t  ê  fut  arrêté 
et  condamné  à  m  ,  le  3  juillet  1794,  fut  letribuual 
révolutionnaire. 

GOU  Y  E  (  Thomas),  jé*.  ,  né  à  Dieppe,  :65o, 
sav.  inathénKit. ,  membre  de  farad.  dYs  sciences.  A 
donne  entre  autres  écrits  :  Observât,  physiq.  et 
tnatlicmm.  pour  servir  à  la  yerfection  de  l'asti  on. 
et  de  la  géographie,  *  vol.,  fc  prem.  in-r» ,  le  sec. 
in-',.  M.  I7a5. 

(.OLtF.  DE  LOW.IEMARK,  gn-ff.  au  haill. 
de  Versailles ,  né  à  Dieppe,  r7r5,  a  fait  paraître  : 
Diarii.  sur  t' Ancienne  hist.  de  France,  t  7  >o,  in- 1 1  ; 
sur  lu  Chronologie  des  rois  mrrovingiens ,  1748, 
in- ia  :  sur  l  Hixtoirc  des  en/ans  de  Claris,  17.U1 
in- 13.  M.  1  ;tiî. 

GOVEA  DE  VICTOR  LA.  (Pierre),  jésuite,  né 
i.r»6o,  à  Séviile,  est  aut.  d'un  ouv.  en  esp.  ,  intit.  : 
Haufrage  et  voyage  sur  ta  cote  du  Pérou,  Séviile, 
16V10,  in-8.  M.  itiio. 

COVINDA  ou  GOBINDA  ,  10'  et  dern.  chef  de 
la  nation  des  Sykhes ,  ne  à  Paluab,  capitale  du 
Réhàr ,  succéda  en  16;  1  à  Tegh  BébAoer,  son  père  ; 


introduisit  une  réforme  totale  dans  ses  états ,  con- 
sacra le  principe  de  l'égalité,  secoua  l'indolence  na- 
turelle de  son  peuple,  et  en  fit  une  nation  de 
guerriers  qui  s'est  rendue  redoutaMc  aux  prince» 
hindous  et  musulmans  et  aux  établissent,  angl.  du  us 
l'Inde.  Les  voisins  de  Govinda  alarmés  serénnireut, 
il  fut  attaqué  par  les  généraux  d'Aureng-Z^yb , 
prince  mogol,  fut  mis  en  fuite,  et  erra  jusqu'à  sa 
mort ,  1708.  Il  avait  écrit  en  langue  du  Pendj-4I>  le 
Livre  des  dix  rois ,  sacré  parmi  les  Sykhes. 

GOWER  (le  chev.  John) ,  un  des  plus  anciens 
auteurs  qui  aient  écrit  en  anglais,  né  i3ao;  a  donné 
plus.  ouvr.  dans  sa  langue,  en  français  ,  et  en  latin. 
On  rite  :  de  Confasiuue  Amantis ,  Londres  ,  1  -io3, 
i5  ii ,  in-f".  M.  1403. 

GOYEN  (Jean-Joseph  vai»),  paysagiste  distingué, 
né  à  Leydc,  i5o0  ,  élève  de  Guillaume  Geritx  et 
d'Isaie  van  de  Vrlde;  a  peint  des  marines  et  de* 
batailles  très  estimées.  M.  iti56. 

GOZON  (  Deo-dat  on  Dieudonné  ) ,  chev.  de 
Malte,  né  eu  Provence,  37e  grand-maître  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  extermina  un  dragon  qui 
ravageait  l'île  de  Rhodes.  M.  i353. 

GOZZAD1NI  (  Rrandaligi  ) ,  chef  de  la  faction 
dite  maltraversa ,  délivra  les  Bolonais  de  l'autorité 
tyranniqne  du  cardinal  Bertrand  du  Poiet,  i33*, 
et  obligea  ce  prélat  de  reconnaître  la  liberté  du  lu 
république  bolonaise. 

GOZZI  (  Gaspard,  comte) ,  noble  de  Venise ,  et 
écrivain  estimé ,  né  1 7 1 3  ;  est  aut.  de  Poésies  sau  • 
riaues  et  lyriaues  très-renomaaées  ;  rédigea  un 
journal  périoi.  intit.  / 'Observateur  / 
tragédies  et  comédies;  le  recueil  de  si 
ra  vol.  in-8,  a  été  pub.  à  Venise,  1794.  M. 
17*6. 

GOZZI  (le  comte  Charles),  frère  du  précéd.  , 
s'adonna  à  la  littéral,  avec  succès,  et  écrivit  un 
grand  nombre  d'ouvr.,  poèmes,  drames,  comédies  , 
contes  trad.  du  français ,  etc.,  parmi  lesquels  on  re- 
marque les  Irai,  du  Comte  tf  Esscx  de.Th.  Corneille, 
et  du  Gustave  Vasa  de  Piron;  la  Princesse  phi- 
losophe, roniéd.  imitée  de  l'upag.  :  le  Secret  pu- 
blic ,  cotmd.  en  3  actes;  une  trad.  des  Suttrvs  «le 
Koileuu;  Méru.  inutiles  delà  rie  de  Ch.  irozzi, 
!7US.  Pub.  ses  OEuvres,  \  eusse,  1772,  !»  vol. 
in-4. 

ti-RA  AK  m»  GRAFF  (Reinier  oa) ,  médecin  ,  né 
à  Schoouhove,  Hollande,  ili'n.  A  evrit  :  de  Suce» 
pancrent'n  o ,  l.eyde,  1664  ,  in-i  et  1071  ,  in-S  ; 
de  l'irorum  orgnnis  generationi  inservientihus , 
Rotterdam,  io(>X  el  167a,  etc.  M.  1673. 

GRAAF  (Nicolas  v**),  voyag.  holland  ,  a  donné 
dans  sa  langue  une  Relat.  de  ses  voyages,  Amst. , 
«701 ,  in-4  ,  lig. ,  trad.  eu  français  avec  ce  titre  : 
Voyages  de  Nicolas  de  firaaf  aux  Indes  orien- 
tales,  ele  ,  Amsterdam,  1719,  1  vol.  itt-ia,  lig. 
M.  à  ha  fin  du  17*' s. 

GRABA  (Jean-André),  méd. ,  né  à  Mulbamen  , 
exerça  à  Erfurt ,  et  écrivit  en  altem.  sur  la  fièvre 
pétée  hia  le  ;  la  petite- vérole  ;  la  rougeole;  Elapho- 
graphia ,  Icaw,  1667,  in-8.  M.  1669. 

GRABE  (Martin-Sylvestre)  ,  théologien,  né 
i6a7f  à  WeifcMmwe*  Thuringe;  1 
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ta  théologie  «1  l'histoire  à  l'tmiv.  de  Ro-ui^sberg , 
fut  ensuite  en  Poméranie,  surintend.  du  culte  pro- 
testant, de  i6;3  à  1679.  Il  a  donné  :  Disseit.  théol.  ; 
Tabula  nnopt.  IV  monarchiarum ,  regnorumque 
pai alUionm  ,  167a.  M.  1686. 


CRABE  Jran-Eni 


à  Kœnigsbcrg,  i6tif\ 


aQa  en  Angleterre  ,  et  embrassa  l'état  ccclésiasl.  a 
Londres.  1711-  Il  a  donné  nn  Spicilegium  de* 
errifedf*  Pères  et  des  hérétiques  des  trois  icr* 
siècles,  Oxford.  1724,  1  vol.  in-8;  une  édil.  des 
S*jXaatt ,  sur  le  ms.  d'Alexandre,  O\ford,  1707 
à  17 m,  i  toi.  in-P*. 

GIUBENER  (Tuéophile),  philologue  et  biogr. 
J.h;-  né  1  635  en  Saxe,  professa  les  b.-lellivs  à 
Fretber- ,  puis  à  Meissen ,  fut  Tecleur  de  I  école  de 
celle  dernière  ville.  Donna  div.  écrits  eu  lat.  et  en 
. ,  dont  les  priticip.  sont  :  Dissert,  de  planetu 
irimmon  ad  Zaeh.  XII,  Wittemberg,  1709, 
m-4  :  V'tta.  C.  E.  Lehmanni ,  Chetunitx,  171a; 
de  F*Lii  artis  physiognom.  principiis ,  ib.,  1740  , 
ia-4.  etc.  M.  1750. 

GRABENER  (  Chrét.-Godefroi  ),  fils  du  précéd., 
philoloç.  ,  né  à  Freyberg,   i?i4-  A  don ué  des 
Dtuert.  parai  lesquelles  on  cite  :  de  Epimcnide, 
tore,  Meissen,  174*1  »n'4  ;  J' 
Dresde,  in- 4;  J*  Li&ro 
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krroieo,  ib.,  în-4;  Oratio  de  Germanid  ante  CC. 
ennos  dutmtiu pacatà  ,  Naumbourg,  1 755  ,  in-4- 
M.  177*. 

GRACCHUS  (  Tiberius  Sempronius  )  ,  père  des 
Grecques  ,  fut  préteur  en  Espagne,  défit  les  Celti- 
bériens;  consul,  175  et  i63  av. J.-C.,  il  réduisit 
la  Sardaîgne  et  obtint  le  triomphe.  Ayant  été 
nommé  ensuite  tribun  dn  peuple,  il  défendit  les 
deux  Scipions  accosés  par  ses  collègues  ;  Scipion 
ï  Africain  lui  fit  épouser  sa  fdle  Cornélie. 

GRACCHUS  (  Tib.  Sempr.  ),  fils  du  précéd.  et 
de  Cornélie,  servit  en  Afrique  sous  Scipion  l'Afri- 
cain ,  et  contribua  à  la  prise  de  Carlbage.  Il  fit  la 
roerre  contre  Hunvince  ,  et  sauva  l'armée  romaine 
en  traitant  de  la  paix  avec  les  Espagnols.  De  retour 
»  Rome,  il  embrassa  le»  intérêt»  dn  peuple,  fut 
élu  tribun  1 33  av.  J.-C,  fit  passer  une  loi  qui  dé- 
fendait aux  patriciens  de  posséder  plus  de  5oo  ar- 
pens  des  terres  conquises,  partagea  aux  citoyens 
pauvres  les  trésors  d'Altale,  roi  de  Pcrgaïue.  Sa 
popularité  devint  immense  ;  mais  les  sénateurs,  dont 
ses  lois  réprimaient  l'avidité,  I  accusèrent  d'aspirer 
au  trône ,  et  profilèrent  d'uu  tumulte  qui  s'éleva  au 
Capitole  pour  l'assassiner.  Il  était  âgé  de  3o  ans. 

GRACCHUS  (Caïus  Sempronius) ,  frère  du  pré- 
cèdent ,  plus  jeune  que  lui  de  y  ans ,  avait  été 
chargé  avec  son  frère  de  la  répartition  des  terres 
conquise*  entre  les  citoyens.  Il  fut  questeur  en  Sar 
diiçue ,  puis  élu  tribun ,  et  marcha  sur  les  traces 
de  son  frtre  avec  autant  de  talent  et  plus  de  violence, 
ni  av.  J.-C. ,  il  enleva  au\  sénateurs  I  administra- 
tion de  la  justice,  fit  décréter  la  fondation  de  plus, 
rolwiies,  et  alla  en  établir  une  à  Carthagc.  Pen- 
daison absence,  Opimiu*  entreprit  de  faire  abolir 
ses  lois;  (iracchus  a  son  retour,  soutenu  par  son 
follègoe  Fulvius,  résida  à  la  violence  des  patriciens  ; 
k>  partisans  forent  disperses  après  kuu  combat ,  et  I 


lui  abandonné,  se  fit  tuer  par 
Jésus-Christ. 

GRACCHUS  (Sempronius),  exilé  à  l'île  de  Cérine 
sur  la  côte  d'Afrique ,  pour  son  commerce  avec 
Julie,  tille  d'Auguste;  fut  mis  à  m.  par  ordre  de 
Tibère.  On  le  croit  au  t.  des  vers  insérés  dans  le 
Corpus  fioet.  de  Maitluire. 

GRACE  (Tb-rr.  de),  Irlandais,  quitta  le  service 
militaire  pour  les  belles-lettres  et  la  carrière  de 
l'enteignemeut  ;  fut  secrétaire  de  laradéinic  des 
inscriptions  el  b.-leltres  pendant  44  ans.  Il  a  donné 
une  édition  en  8  vol.  in-4  d'uue  Uist.  univ.,  el  pub. 
en  outre:  Ecole  d'Agriculture  pratique,  Taris, 
1770,  in -i  a;  Tabl.  (tittor.  et  citron  ol.  de  llùst. 
a  m:  et  dn  moyen  <ige  ,  de*  pri/teip.  pays  de  C.4\ir, 
de  l'Afrique  et  de  l'Europe,  etc.,  1789,  in-S.  M.  à 
Pans ,  1  :y8. 

GRACIAX  (Diego)  ,  secrét.  de  Charles-Quint, 
a  donné  de»  traduct.  de  17/1*/.  de  XénopUon ,  en  es- 
pagnol, de  plus,  traités  de  Plularque  et  du  traité 
de»  Offices  de  saint  Ambroisc,  publ.  sous  c*;  titre  : 
lot  Oficiosdr  S.  Ambrosio,  Léon,  i554,  in-iu. 

GRACIAN  (Jérôme),  fils  du  précéd.  ,  carme  dé- 
chaussé ,  né  à  Valladolid,  1 545,  prêcha  avec  succès, 
fut  nommé  commissaire  apostolique  pour  les  roy. 
de  Castille  et  d'Andalousie ,  fut  disgracié  rt  exclu 
de  son  ordre  ;  en  passant  de  Sicile  à  Rome ,  il  fut 
pris  par  les  pirates  et  resta  trois  ans  captif  a  Alger; 
fut  racheté  en  i5q5,  et  rentra  dans  sou  ordre; 
pas.-*  dans  les  Pays-Bas,  el  fut  à  Bruxelles,  con- 
fesseur de  l'archiJuchcsse  Isabelle.  Il  a  laissé  de 
nomb.  ouvr.  théolog.  el  ascétiques.  M.  16 14. 

GRACIAN  (Ballhasar) ,  sav.  jésuite,  né  au  roy. 
d'Aragon ,  recl.  du  roll.  de  Tarragone  ;  parmi  ses 
ouvr.,  rec.  en  a  vol.  iu-4 ,  plus,  out  été  Irad.  d'es- 
pagnol m  franc,.  :  le  Hetvs ,  par  le  P.  de  ('.ouibv- 
ville  ,  jés.,  Paris,  i:%5,  in-ia;  YUomme  universel , 
iu-ia  ;  les  Maxime*  cU  ballhasar  Gracia».  Paris, 
X73o,  in-ia  ;  l'Homme  détrompe,  trad.  par  Mau- 
noy,La  Haye,  «734,  3  vol.  in-ia,  etc.  M. 

GRADENIGO  (Pierre)  ,  doge  de  Venise,  élu 
ia8y,  par  la  faction  aristocratique  ,  soutint  contre 
le»  Génois  une  guerre  peu  avantageuse,  el  entreprit 
d'enlever  au  peuple  le  droit  de  réélection,  et  de 
rendre  l'aristocratie  héréditaire;  se  inaiuliut,  lui 
et  son  ouvrage ,  contre  de  Créqucnles  conspirations. 
M.  i3i  1,  emportant  l'exécration  du  peuple. 

GRADENIGO  (Jean),  doge  de  Veuise,  succéda 
à  Marino  Faliero,  i355  ,  châtia  les  complices  de 
son  prédécesseur,  fit  la  pai*  avec  les  Géuois,  el 
soutint  une  guerre  contre  le  roi  de  Hongrie.  M. 
i356. 

GRADENIGO  (Jean- Auguste),  év.  de  Chioggia, 
puis  de  Ceneda,  né  à  Venise,  17*0;  a  donné  div. 
écrits  pub.  à  Venise  de  17%  à  177»  ,  »'•«»■«  autres 
ses  Epist.  pastorales  et  st  rm.jamil.  ad  cleritm  et 
pupulum  clagiensem  ,  etc.,  Venise^  1 _  ~ 


v }  ur  . 

ine  èdil.  des  Rime  di  mo/tsignor  Gabriele  fiumwa , 

Trévise ,  177'.  M.  *774- 

GRADENIGO  (Jean-Jér.) ,  né  à  Venise,  1  708  , 
avait  été  élu  procoreur-généial  de  l'ordre  des  (ma- 
lins, puis  archev.  d  Udiue.  A  laisse  entre  autres 
iMomo  alla  leit,  giwita- 
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liana  ,  Brescia,  1759,  în-8;  Brixia  sacra  ,  îbid.  , 
1755,  in-4  ;  Tiara  et  purpura  veneta ,  ib. ,  1 76 1 , 
in-i  ,  etc.  M.  1786. 

CRADI  (Jean),  prof.de  droit  civil  et  canon,  à 
Milan,  i5r  et  16e  s.  A  écrit  un  grand  nombre 
d'ouvr. ,  entre  autres  :  Illustrationes  in  J.  Fabri , 
dicti  Fabri  Gallici ,  super  libros  institiitionum 
commenta  Lyon,  i5oi,  043,  in-f";  la  Somme  ru- 
rate  de  Boutillerf  r.  ce  nom),  augmentée,  etc.,  ibid., 
i5o3,  in-f°;  les  Comment,  de  Balde  surir  Digeste , 
revus  et  corrig.,  i5i7et  i5t8,  1  vol.  in-f". 

GRADI  (  Antoine  uk  )  ,  méci.  de  Milan,  1  -r  s. , 
a  écrit  :  Je  Febribus  tractatus ,  signa  ,  causas  et 
curas febrium  compactent,  Lugdniu.  1Ï17,  , 
in-4  ;  d'autres  ouvr.,  Basilen*,  1 5  "5 5  ,  in-f". 

GRADI  (Etienne) ,  hihlinthér.  du  Vatican  ,  né  à 
Raguse,  17*'  s. ,  a  pub.  :  In  funere  Ca-saris  Ras- 
poni,S.  R.  E.  cardinalis,  oratio  ,  Rome,  1670, 
in-4  !  de  Laudibus  seren.  republicv  venetœ,  et 
cladibus  putria?  sure,  carmen ,  Venise,  1675, 
in-4  <  etc.  M.  iGS3. 

GRADI  (Etienne),  nialhém.  au  17°  s.,  a  donné  : 
Dissert,  physicu  mathematicœ  quatuor,  Amsterdam, 
Eizévir,  1080,  in-17;  Dissrrt.  de  direction*  navis 
ope  gubernacu/i,  de  stetlis ,  etc.  ,  ibid.,  1680, 
in-ia. 

GRjCCINUS  (Julius),  sénat,  rom. ,  un  des  per- 
sonnages les  plus  sav.  et  les  plus  éloquens  de  son 
siècle,  selon  Columelle,  né  à  Fréjusau  commence- 
ment de  l'ère  chrétienne,  fut  mis  à  m.  par  ordre 
de  Caligula,  l'an  40  de  J.-C.  Il  as  ait  composé  deuv 
livres  sur  la  manière  de  cultiver  les  vignes ,  mais 
nous  n'en  avons  que  des  fragmens  conservés  par 
Pline  l'Ancien. 

GRvEFENHAHN  (Wolfgang -Louis),  philologue 
allrm.  ,  né  à  Wilhelmsdorf,  Fraucouie,  17 18, 
sous-recteur  au  collège  de  Bayreulh,  puis  prof,  de 
philos,  à  l'uni v.  d'Erlang,  conseiil.  de  la  cour,  bi- 
bliothéc, enfin  conseill.  du  consistoire.  Il  a  donné, 
tant  en  allem.  qu'en  latin,  beaucoup  de  Dissert,  et 
de  Programmes  sur  des  matières  scientifiq.  Il  a 
donné  aussi  quelques  articles  au  journal  périod. 
intit.  :  Essais  sur  les  productions  du  bon  goût ,  Er- 
lang ,  1 747  ,  in-8  ;  ainsi  que  dans  la  feuille  hebdo- 
madaire le  Miroir.  M.  1767. 

GRjEVIUS  (  Jean-George  ) ,  né  à  Naumbourg, 
Saxe^  iG3a,  enseigna  l'histoire  et  l'éloquence  à 
Utrecht,  et  pub.  Thésaurus  antiquitatnm  gmcarum 
et  romonarum  ,  3<)  vol.  in-f°.  M.  170 3. 

GRAF  (Jeau-Jér.),  music.  allem.,  né  à  Saizbach, 
ifi/,8,  maître  de  chapelle  de  Frédéric  I" ,  étudia 
la  jurisprudence  à  Leyde.  Il  a  écrit  en  allem.  et  en 
lat.  :  Descript.  de  la  trompette  marit.e ,  Brème , 
1G81;  Chansons  spirituelles  à  deux  dessus ,  avec 
C.  R.  ,  etc. ,  ib.  ,  168 3  ,  in-S  ;  RiuLmenta  musicœ 
praclica-,  ibid.  ,  i(*»85  ,  in-8.  M.  1729. 

GRAF  (Antoine)  ,  peintre  suisse,  né  à  Winter- 
thur  ,  173G  ,  réussit  dans  le  portrait ,  fut  appelé  à 
Dresde  par  la  cour,  et  s'y  établit.  On  cite  parmi  ses 
composit.  le  prince  Henri  de  Prusse  à  cheval,  et  le 
peinln-  Sulzer  entouré  de  ses  petits-fils ,  gravés  par 
Berger  ,  RiaMer ,  etc. 
GRAFIGNY  (Françoise  dIsimbouro  d'Hawon  I 


court  ,  dame  de),  née  à  Nancy  ,  1694  ,  fut  mariée 
ou  plutôt  sacrifiée  à  François  Hugot  de  Grafigny  . 
chambellan  du  duc  de  Lorraine.  Elle  en  fut  séparée 
juridiquement ,  vint  à  Paris  avec  Mlle,  de  Guise  , 
écrivit  dans  le  Recueil  de  a  s  Messieurs  ,  vol.  in-i  2. 
puhl.  en  1745.  la  nouvelle  espagnole ,  inlit.  :  /e 
Mauvais  exemple  produit  autant  de  vices  que.  tir 
vertus;  ses  Lettres  d'une  Péruvienne  eurent  un 
grand  succès.  Elle  donna  Cénie ,  drame  en  prose  ; 
la  Fiile  d'Aristide ,  autre  pièce  en  5  actes  et  en 
prose.  L'emp.  d'Allemagne  fit  prier  Mde.  de  Gra- 
figny de  faire  quelques  pièces  pour  les  princesse* 
de  la  cour;  elle  fit  six  drames  qui  lui  valurent  un 
brevet  de  pension  de  i,5oo  livres;  les  Lettres  d'une 
Péruvienne  et  Cénie  ont  été  trad.  en  ital.  par  Oeo- 
dati .  Paris  ,  1 797 ,  in-8.  Les  œuvres  de  madame  de 
Grafigny  ont  été  rec.  en  1  7 8. s  ,  4  vol.  in- 12. 

GRAFTON  (Richard),  hist.  angl.,  né  à  Londres 
sous  Henri  VIII ,  a  compilé  une  Chronique  de? 
l'Angleterre  et  de  ses  toit.  M.  à  la  fin  du  i6r  s. 

GRAFTON  (Auguste-Henri  Fitz-Roy,  duc  at), 
diplomate  angl. ,  né  1736,  successivem.  secrétaire 
d'état,  prem.  lord  de  la  trésorerie,  lord  du  petit 
sceau  d'Anglcl.  Député  à  la  chambre  des  lords,  fit 
opposition  au  ministère  pendant  la  guerre  d'Amé- 
rique. Mais  sur  la  fin  de  sa  vie,  il  renonça  aux  af- 
faires pour  se.  livrer  à  l'étude  de  la  théol. ,  et  em- 
brassa les  doctrines  des  unitaires.  M.  181  1. 

GRAFUNDER  (David),  théol.  allem.,  17e  *., 
sersé  dans  les  lang.  orient.,  fut  recteur  à  l'école  de 
Ci.strin,  pasteur  dans  plus,  lieux  ,  et  écrivit  :  Calli- 
graphia hebraica  ,  Cologne,  iG(>8,iu-8;  Gram- 
matica  syriaca ,  Wiltemberg ,  i665,  in-8.  M. 
1680. 

GRAHAM  (Catherine  M\c%itlay),  femme  aut., 
née  en  Anglet. ,  a  écrit  :  Histoire  d'Anglet.  depuis 
Jacques  1"  jusqu'à  la  branche  de  Brunswick;  des 
Lettres  sur  l'éducation.  M.  1791. 

GRAHAM  (Jacq.),  avocat,  poète  et  ministre 
anglic,  né  en  Ecosse,  a  donné  des  poésies,  dont 
les  plus  remarquables  sont  :  le  Dimanche,  180 5  , 
in-8  ;  les  Oiseaux  de  V Ecosse ,  Edimbourg,  1 806  , 
in-8;  Us  Géorgiques  anglic,  18 10,  in-4.  M.  18  1 1. 

GRAILLY  (Jean  de)  ,  dit  Captai  de  Buch  ,  cél. 
gén.  au  service  de  Charles-le-Mauvais ,  roi  de  Na- 
varre, 14e  s.,  fut  battu  à  Cocherel,  par  Duguesclin, 
et  fait  prisonnier,  i364  ,  fut  mis  en  liberté  à  la 
paix  de  Saint-Denis,  i365,  s'attacha  ensuite  au 
Priuce  Noir,  qui  lut  donna  le  commaudeiu.  de  la 
Guicnue  et  le  litre  de  connétable  d'Aquitaine. 
Pris  de  nouveau  par  Dugue>clin,  1 3 7  u  ,  il  fut  con- 
duit à  Paris,  et  enfermé  au  Temple,  où  il  m. 
1  3 1  ~. 

GRAINDORGE  (  André  ne  ) ,  né  à  Caen,  161  G, 
memb.  de  l'acad.  de  cette  sille,  étudia  avec  succès 
la  méd. ,  et  la  philos. ,  et  adopta  les  doctrines  d'E- 
picure  et  de  Gassendi.  Il  a  écrit  :  Traité,  en  lat.,  de 
ta  nature  du  Feu,  de  la  Lumière  et  des  Couleurs,  in-  \  ; 
Traité,  en  franc,.,  </«  l'origine  des  Macreuses,  Caen  , 
1680  ,  iu  -  8  ;  de  Ptincipiis  generationis.  M. 
1676. 

GRAINDORGE  (Jacq.  d«),  de  la  famille  du 
pricéd.,  benédjct.,  se  livra  au*  rèveriej  de  l'astrol., 
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trouvé  le  secret  des  longitudes,  fut  ap- 
pelé ,  1669  ,  à  Paris  ,  pour  exposer  sa  découverte  ; 
mais  farad,  des  sciences  reconnut  qu'elle  n'était 
jppuyée  que  sur  l'astrol.  judic.  M.  16S0. 

GRAINGER  (  Jari|.  ),  poêle  et  méd. ,  né  17  a.'», 
â  IjMtise,  comté  de  Itcrwick  ,  exerça  la  chirurgie  à 
ïlisnl»ur'à.  puis  dans  les  armées.  Séjourna  à  Lond., 
t;,S,  pui-  alla  à  I  île  de  Saint-Kitt  aux  Indes  ucci- 
oent.  On  a  de  lui  :  Ode  sur  la  solitude;  la  Canne 
iit  >.icjv,  poème  ;  les  Élégies  de  Tihulle ,  i  n  vers 
m-^ai»;  Tr.  des  maladies  data  les  Indes  oicidttit.  , 
iu-S.  M.  1767. 

GhAlNSBOROUGH .  fara.  peint,  anglais,  né  à 
S^ory,  prov.  de  Suffolck,  17*7,  roussit  dans 
dh.  mires,  et  donna  des  Tableaux  fort  estimés  dans 
a  patrie.  M.  1  -SS. 

GRAIN  VILLE  (Pierre-Joseph  ue),  jés.,  lillér. 
«•!  antiquaire,  se  livra  à  livra  à  la  recherche  des  mé- 
daille», et  en  forma  une  collection  curieuse.  Ou  a 
de  Lu  des  lettres ,  Dissertations  y  Remarques ,  et»;., 
que  I  on  trouvera  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  cl 
iuUrt  rte.  littéraires. 

GRAINVILLE  (Charles-Joseph  de  LEsrise  bï), 
ronxuller  au  parlent,  de  Paris,  a  pub.  :  Rec.  d Arrêts 
readtu  à  la  quatrième  chambre  des  enquêtes,  17^0, 
ui-S:  Mémoire  sur  la  vie  de  Pibrac ,  1758  ,  in-i«j. 
M.  i;5.i. 

GRAIN  VILLE  (  J^an-Bapl.-Fntnçois-Xavicr  ), 
ne  an  Havre-de-Grare ,  1746,  suivit  la  carrière 
cfr!é<iast.,  fut  habile  prédicateur  cl  ccriv.  distingué. 
On  a  de  lui  une  cooiéd.  intit  :  le  Jugement  de  Paris  ; 
If  Dernier  Homme  du  monde,  1  petits  vol.  in- 12. 
l!  se  retira  à  Amiens,  où  il  se  jeta  dans  le  canal  de 
b  Somme,  i8o5,  dans  un  accès  de  fièvie. 

OU  \INVILLE(  J.-Bapt.-Cbrist.),  né  à  Lisieux, 
r7t>o.  a  écrit  :  le  Carnaval  de  Paphos ,  Paris, 
1784;  Aventures  dune  jeune  sauvage,  écrites  par 
ffle-me'me  .  trad-  de  Vital. ,  3  v.  ;  Ismène  et  Tarsis , 
17*7-  H  rédigea  les  Etrennes  du  Parnasse,  17HN 
H  1789;  trail.  du  lal. ,  ital.,  espagnol,  le  Remède 
il'ami>urd'()%ï<ie;  les  //rmie*  dcSapho,clc.  M.  iS<»5. 

GR\M  (Jean  },  archiv.,  hisloriog. ,  bihliolhéc. 
u  cunseill.  du  roi  de  Danemarck ,  né  au  Juiland, 
l'^ï.a  donné  un  Corpus  diplomatum  ad  vs  Da- 
n-as atrini'nt'ium ,  encore  nis.,  in-f".  M.  1  7  4  S . 

GRAMAYE  ( J.-R."),  d'Anvers,  prévôt  d'Arn- 
heïm  r\  hi-toriogr.  des  Pays-Ras,  voyagea  en  Allem., 
en  Italie,  et  passait  en  Espagne,  lorsqu'il  fut  pris 
1^1  des  corsaires  algériens.  Après  avoir  recouvré 
a!i»*rté.  il  revint  dans  les  Pays-Bas,  et  donna 
rnîre  antres  ouv.  :  Africa?  illustrant-  libri  X ,  in-.', . 
\f>n;  Pcregrinalio  Lelgica,  iu-8;  Anliquitates  bet- 
1608,  in- f°;  Hist.  namurernsis ,  1G07  ,  1  v. 
m  *,.  M.  i«35. 

GRAMIGNA  (  Vincent  ),  né  vers  i58oàrArtc- 
rij.  ni  .aume  de  Naples,  fil  plusieurs  voyages,  obtint 
•a  ji'ure  de  secrétaire  du  card.  Muli ,  et  fut  présid. 
i  1  *cad  des  Oziosi  à  Naples.  On  lui  doit  :  Dialo- 
:>ie  d'iscorsi,  Naples,  161 5,  in- 8;  del  Govcrno  ti 
■•■■rnico  e  regio  libri  due  ,  ibid. ,  1 61  5  ,  in-4  ;  Opus- 
*.  \h.t  1G20,  in-4;  Orazioni,  Trente,  i6a5,  in-4. 
M.  tG5o. 

GRAMMAT1CO  (Nicaise),  jésuite,  astronome, 


né  à  Treute  à  la  fin  du  17e  s.,  a  donné  des  ouv r. 
parmi  lesquels  on  cite  :  Methodus  nova  solis  et  /un te 
eclipsium  in  plana  organicè  delimandarum  ,  Fri- 
bourg,  r7?o,  in-4;  Disseitâtio  aslmncmica  de 
mm  et  à  annoram  1770*7  17J0,  Tyrnau,  1  7^G  . 
in-12;  itnT^lil.  ilvsjflndes  asfnmumiques  de  La- 
lure,  Ingnlsladt  ,  17  2;.  in  ».  M.  t-jSG. 

GK  AMONT  (  Antoine  ,  duc  de  ),  se  diminua 
au  servir  e  de  Louis  XIII  et  de  louis  XIV.  Fut 
nommé  duc  et  pair,  i(il>i,  et  bissa  de  .tient., -i  v. 
in- 17.  M.  if.78. 

GR AMONT  (Gabriel  ni  ),  card.,  fils  de  Roger 
de  Gi  amont ,  seigneur  de  Ridai  1k-  el  ambassad.  de 
Fr.  à  Rome  sous  Louis  XII,  réélit  de  I-Vatiroi»  {"'  • 
plus,  missions  épineuses,  et  «.'en  acquitta  avec  ha- 
bileté; mais  il  échoua  dans  sou  ambass.  auprès  de^ 
Henri  VIII.  Il  tut  nommé  évèq.  de  Poitiers,  puis 
archevèq.  de  Toulouse,  et  m.  » 534. 

GKAMON'T  (Scipion  nu),  sieur  de  St.-G<-rmain, 
né  en  Provence,  i6r  s.,  sivrét.  de  Louis  XIII ,  et 
favori  de  Richelieu,  fit  plus,  voyages  en  Italie,  lia 
laissé  :  l' Abrège  des  artifices,  traictant  de  plus,  in- 
vent.  nouv. ,  etc. ,  Aix,  1O06,  in-i a  ;  un  Poème 
latin  sur  l'inauguration  d'Ant.  Memmo  au  poste  de 
doge  de  Venise,  ifii?. ,  iu-4;  la  Rationnelle,  Paris, 
rG  1 4  ,  in-8  ;  le  Denier  rvyal ,  ibid.  ,  1620,  in-3  ; 
Rupclla  capta,  poème,  ib. ,  1028,  in-4,  de. 

GR  AMONT  (Philibert ,  comte  ut) ,  frère  du 
prècéd.,  accompagna  Louis  XIV  dans  la  guerre  de 
Franche-Comté,  if>63,  et  de  Hollande,  iC>-i; 
reçut  de  ce  prime  le  gouvernent,  du  pays  d'Aunis, 
et  la  lieulenance  gén.  du  Réaru.  M.  1 707,  a  80  ans. 

GRAMOND  ou  GRAMMOND  (Gabriel,  sei- 
gneur 1»),  dont  le  nom  était  Rarthkllmi,  présid., 
nu  parlent,  de  Toulouse,  exerça  avec  honneur  div. 
magistratures,  et  pub.  in-f,  164 3,  lutdovieus  XII l \ 
site  Annales  Galtiœ  ab  excessu  Hcurici  IV ;  l/ist. 
des  guerres  de  Louis  XIII  contre  ses  sujtls  protest., 
in-4.  M.  1 G 5 4 . 

GR  AMONT  (  Antoine-Louis-Raymotid-Gene- 
vieve,  comte  de],  paii  de  France,  né  à  Paris, 
17^7,  embrass»  la  carrière  milil.,  se  distingua  à 
la  bal.  de  Raab;  fut  nommé  aide-de-camp  du  lieut.- 
gén.  Groucbv.  Dans  la  campagne,  de  Russie,  reçut, 
n  la  bnt.  de  la  Moskovva,  le  grade  de  liculeu.  el  la 
croix  de  la  l.egion-d'Honneiir.  Euvoyé  à  llarlwel! 
pour  annoncer  à  Louis  XVIII  la  chute  de  l'emper., 
il  obtint  lu  grade  de  colonel ,  fut  élu  dcpnlé  des 
Rasses-Pyrénées,  lut  mis  en  iion-aclivitc ,  entra  à 
la  chambre  des  pairs,  fui  ensuite  envoyé  à  la  Mar- 
tinique jxnir  y  commander  le  4yr  régim. ,  et  y  m. , 
77  juillet  1  S  i 5. 

GRAN  (Olaiis  Etienne  ) ,  missionnnire  spi-doi-î 
en  Laponie,  mini«.l.  de  la  ville  de  Pitéa  en  Norlayde 
au  i7r  s. ,  a  écrit  eu  langue  laponaise  plus.  ouvr. 
destinés  à  finstruct.  du  peuple,  et  a  donné  en  latin 
une  Descript.  de  la  Laponie. 

GRAN  (Nicolas),  prof,  suédois,  a  pub.  plus,  dis- 
sertai, et  dise,  en  latin  :  Oiatio  de  causis  roLori*  ac 
indolis  beUicosœ  gentium  boreaiium,  lielmstadt, 
161  5,  elc. 

GRANRY  (Jean  Mahxbrs,  marquis  Dt)  ,  gén. 
angl..  né  1721,  se  distingua.  1745,  lors  de  l'ex- 
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pcdiiion  du  prince  Charles- Edouard  Stuart  dans  la 
t'.raiule-Rrelagne,  marcha  contre  les  insurgés  avec 
régiment  levé  à  ses  frais;  se  siguala  encore  dans 
lu  pierre  de  sept  ans,  et  fut  nommé  ,  17X9,  com- 
!>:;i:id.  en  chef  des  troupes  britanniques  aux  ordres 
di:  prince  Ferdinand  de  Bntosuick.  Agpàs  la  paix, 
le  général  Granhy  entra  auTonseil  privé ,  el  fut 
u.  miné  lord  lieut.  du  comté  de  Derby.  M.  1770.  Il 
a\:iit  été  trois  fois  élu  membre  de  la  20  chambre  du 
parlement. 

GRANCOLAS  (  Jean),  né  à  Paris,  doct.  de  Sor- 
boniie,  chapelain  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV, 
a  écrit  :  Tr.  des  Liturgies,  1G98,  in-ia;  l'Ancien 
sacramentturc  de  t Eglise,  1699.  M.  17Î3. 

CRANDCLAS  (Maurice) ,  profess.  et  doyen  de 
la  faculté  de  méd.  à  l'uuiv.  de  Pont-à-Mousson ,  né 
A  Chàtel-sup-Mosellc,  est  aut.  d'une  Dissert,  sur  les 
diverses  températures  de  la  Lorraine,  in-4  ,.  Nancy, 
1728. 

GRANDET.  (Joseph),  hagiographe,  né  à  An- 
gers, 1646,  fut  curé  de  l'église  de  Ste.-Croix  et 
Mipér.  du  séminaire  de  cette  ville.  On  a  de  lui  :  la 
f  ie  de  Mette.  Anne  de  Meleun ,  fondât,  des  hospi- 
t  al  il  ras  de  Bougé,  Paris,  1G87  ,  in-8  ;  Vie  d'un  so- 
litaire inconnu  qu'on  a  cru  être  le  comte  dt:  Mont , 
ibid. ,  1G99,  in-12;  fie  de  Gabriel  Dubois  de  /m 
Perte,  chevalier  de  Malte  ,  ibid. ,  1712,  in- 12; 
fie  de  M.  Cntey,  curé  de  Baranion,  etc.,  Rouen, 
1722,  in-12;  Vie  de  L.  M.  Crignion  de  Mou/fort, 
missionn.  apost. ,  Nantes,  1 724  ,  in- 1 1 ,  etc.  M. 

GRANDI  {P.-D.  Guido),  camaldule,  savant 
philos,  et  mathémat.  à  l'univ.  de  Pise  ,  né  à  Cré- 


mone ,  iG"  1  ,  a  pub.  :  (icamctiica  demonstrutto 
mviaiuorttm  problernatum ,  etc.,  Floreut'iar,  1(199; 
C.eomctiica  demonstrutto  theoremattun  hugeniano- 
rttni  ciiva  lagisticam ,  Floreulia; ,  1701.  M.  en 
«74». 

ORANDIDIER  (Phil.- André) ,  né  à  Strasbourg, 
(702,  fut  archiviste  de  l'évèché,  chanoine  du 
grand  chœur,  puis  historiographe  de  France.  On  a 
de  lui  :  Jlist.  de  l'évèché  et  des  évêqttes  de  Stnts- 
luurg  ,  Strasbourg,  1776  et  1778  ,  t.  1  et  2,  in-.',  ; 
Essais  histor.  et  topogr.  sur  /* église  calfn'drate  de 
Strasbourg ,  ibid. ,  i;Sg,in»S;  l  ues  pittoresques 
de  l'Alsace  (  lexle  historique),  les  plane,  grav.  par 
Walter,  ibid.  ,  1785,  7  livraisons  in-.',;  Histoire 
ecclésiast.,  mitit.  ,  civile  et  littér.  de  la  prov.  d'Al- 
sace ,  ibid.,  1787  ,  in-4,  t.  i'r  :  c'est  le  seul  qui 
ait  paru  ;  Notice  sur  la  vie  et  Us  onvr.  d'Ottfrid , 
poète  allemand  du  1  3''  s. ,  etc.,  etc.  M.  1787. 

CRANDIER  (  Urbain  ) ,  curé  de  Louduu  ,  céhb. 
par  le  procès  que  lui  intentèrent  quelques  reli- 
gieux que  ses  écrits  avaient  blessés.  Ils  l'accuscrcut 
d'a*oir  ensorcelé  el  séduit  les  religieuses  ursulines 
de  Louduu  dont  il  avait  été  direct.  Condamné  par 
l'oflkial  de  Poitiers,  1G22  ,  mais  absous  par  le  pré- 
sidial  de  la  même  ville,  il  fut  de  nouveau  tiaduit 
eu  justice,  iG3s  ,  à  Angers,  Appliqué  à  la  question 
el  brûlé  vif,  iG3', .  On  a  de  lui  :  Factum  de.  Gran- 
ditr pour  sa  défeme ,  et  qqs.  ouvr.  de  piété. 

GRANDJEAN  DE  FOLCHY  (Philippe),  né 
16G6,  imprimeur,  avait  d'abord  embrassé  l'état | 
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ecclésiast. ,  qu'il  quitta  polir  se  livrer  tout  entier  a 
l'imprimerie ,  et  dont  il  perfectionna  les  caractères. 
Ou  remarque  parmi  ses  ouvr.  l'édit.  des  médailles 
de  Louis  XIV.  M.  1714. 

GRAND  VAL  (  Nicolas  Racot  ),  organiste ,  né  à 
Paris,  if>7fi  ,  a  douné  le  Poème  de  Cartouche, 
Paris  ,  «726,  in -8°;  qqs.  Comédies  et  la  musique 


d'une  foule  de  vaudevilles;  le  Théâtre 
pagne,  Paris,  1758,  in-t2.  M.  1753. 

GRANDVAL  (Cbarles-Franç.  Racot),  comed., 
fds  du  précéd.,  né  1710,  remplit  les  rôles  de  petits- 
maîtres  avec  succès  ,  el  composa  plus,  opéras  co- 
mmues très-spirituels.  M.  1784. 

GR  A  NE  LLI  (Charles),  jésuite  ital.,  fit  de  sa- 
vantes recherches  sur  les  médailles ,  el  en  recueillit 
une  grande  quantité.  Elias  ont  été  gravées  et  pub. 
par  le  P.  Frolich,  dans  l'ouvr.  intit.  :  Quatuor  ten- 
tamina  in  re  nummaiid  vetere ,  Vienne;  Austria?  , 
1737.  Granelli  a  écrit  :  Topographia  Germa  nia' 
Austriactc,  Vienna?,  1759.  M.  «740. 

GRANELLI  (  Jean  ),  jés.  ital.,  né  â  Gênes, 
1703,  enseigna  avec  succès  les  telles-lettres  à  l'u- 
niversité de  Padoue ,  parut  avec  éclat  dans  les  pre- 
mières chaires  d'Italie ,  fut  appelé  à  Vienne  par 
l'impératrice  Marie-Thérèse,  et  y  prêcha  eu  italien. 
Il  a  écrit  :  Uzioni  morali,  istoriche ,  criliche  e  cro- 
nologiche  sul  Gettesi ,  sulC  Esodo  ,  de  '  Aumeri , 
etc.,  Parme,  I7GG-,  Modène,  17G8  et  17?°; 
Carême  et  Panégyriques ,  en  ital.,  Modène  ,  1771; 
Disc,  et  Poésies,  ibid.,  1722,  \\\-\.  M.  1770- 

GRANET  (François)  ,  diacre  de  Briguolcs  en 
Provence ,  vint  à  Paris  et  s'y  fit  une  certaine  répu- 
tation. Donna  des  édit.  de  divers  ouvr.,  et  écrivit  : 

de  Newton ,  17*8, 
les  trag.  de 

neille  et  Racine,  1738,  2  vol.  in-ia;  les  t.  1,  « 
et  4  du  Recueil  de  pièces  d' lits  t.  et  de  littéral.  L 'édi- 
tion des  OEuvres  de  Launoy,  Genève,  1 73 1 ,  10  v. 
iu  f°  ;  un  Latmoyana,  ouvr.  curieux.  M.  174  t. 

GRANET  (J.-J.),  censeur  royal,  el  avocat  au 
conseil,  né  à  Aix,  iG85,  a  écrit  1' II ist.  de  l'hôtel 

10  al  des  Invalides,  Paris,  17 30,  iu-P'  avec  fig. 
M.  1 759. 

GRANET  (Franç.-Omcr),  né  à  Marseille.  1755, 
négociant  de  celte  ville,  se  fit  remarquer  par  son 
exaltation  au  moment  où  éclata  la  révolution;  fut 
ministre  du  département  des  Rouches-du-Rbone, 
membre  de  l'assemblée  législative ,  et  député  à  la 
convention  où  il  vola  la  m.  de  Louis  XVI.  Un  des 
partisans  les  plus  fougueux  de  la  Montagne  ,  il  se 
signala  par  la  violence  de  .«.es  motions.  Sous  le 
gouvernement  impéiial,  il  fut  maire  de  Marseille, 
et  s'acquitta  de  ses  fonctions  avec  honneur.  Pro- 
scrit en  181  G,  il  se  réfugia  à  Bruxelles  ,  put  rentrer 
en  France,  i S t S,  et  m.  1821.  On  n'a  de  lui  qu'un 
Rapport  et  projet  de  décret  sur  le*  consulats  de 
France  en  pays  étranger,  Paris,  179*.  in-8. 

GRANGENEUVE  (Jacq.-Anl.),  avocat  el  sub- 
stitut du  procureur  de  Bordeaux,  sa  patrie,  né 
1750,  député  de  la  Gironde  à  l'assemblée  législal., 
convint,  dit-on,  avec  plusieurs  autres  députés  de 
se  faire  assassiner,  afm  de  soulever  le  peuple,  mai* 

11  recula  au  moment  de  l'exécution.  Proscrit  «u 
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Digitized  by  Google 


GR1 

3t  mai  1793,  H  s'enfuit  de  Paris,  fut  arrêté  «  Bor- 
derai, et  dc-rapité  ri  t  dèc.  1 7y3). 

Cf RANGER  (Tonrlschot),  célèbre  voyageur,  né 
à  Dijon,  parcourut  l'Egypte,  la  Palestine,  la  .Syrie 
H  la  Perse,  et  m.  non  loin  de  Rassura  ,  » 7 33."<ïn 
«t  pub.  sou  f  \y  âge  d'Êgrplr  ,  Paris,  1745. 

CHANGER  (Jacq.),  théologien  anglais  ,  vicaire 
it  SLiplake,  comlé  d'Oxford,  a  pub.  :  llist.  biogr. 
Je  r.ivsf.,  ;  v.  in -S.  M.  1776. 

GRAXGIER  (  Ralthazar),  aumônier  du  roi, 
chan.  de  S.-TI.  de  Paris ,  et  conseiller  d'état  au 
ifi"  a  publié,  sous  le  titre  de  la  Comédie  du 
Dae'r.Ji  t  Enfer,  du  Purgatoire  et  du  Paradis, 

Par  s,  1  3g6,  1  v.  in- 17) ,  la  irr  Irad;  franc.  de  la 
Ùrr*a  Commedin.  Il  donna  aussi  une  trad.  des 
fr*crt,  de  Julien,  Paris,  i53o,  in -S. 

G  RANG  1ER  (  Jean  ),  rect.  do  l'uni  v.  de  Paris , 
aé  a  Chilon>-sur-Marne  vers  l'i-C,  profess.  de 
rtiélor.  et  principal  de  plusieurs  collèges  de  la 
capitale,  enseigna  l' éloquence  latine  au  collège  de 
France.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrage*,  dont  le*  plus 
remarquables  sont  :  de  Francià  ah  llenrici  IV  in- 
terïlu  vind/caid  exereitatio  scholnstiea ,  Paris  . 
1*1 1 .  in-S  ;  de  Txtco  ubi  rit  fut  Attife  fuit  clint  , 
dissertatio,  1641,  in-8.  M.  i6»3. 

GRANGIER  (  Pierre-Joseph  ).  ancien  avocat 
subdélégué  de  l'intendance  de  Rem  ,  né  à  San- 
cerre,  1758,  débité  aux  états- généraux,  17^9, 
[Tof.  des  opinions  |*u  en  harmonie  avec  l'époque  . 
et  au  14  sept,  i-yt,  jour  de  l'acceptation  de  la 
constitution  par  Louis  X.VÏ,  se  retira  des  affaires 
publiques  jusqu'en  1796,  où  il  fut  élu  membre  de 
l'administrai,  département,  du  Cher,  et  député  au 
conseil  des  rinq  renia.  ïl  fut  comblé  de  faveurs  sous 
la  restauration.  M.  1S21. 

OR  AMER  (  Pierre  ),  sculpl.,  né  pn's  de  Mont- 
pellier, ni.  ifiSfi,  embellit  les  jardins  de  Versailles. 

GRA.VJON  (  Robert  ),  célèbre  fondeur  et  gruv. 
de  caractère,  iC  s.,  exerça  d'al>ord  sou  talent  à 
Parii,  pnis  à  Lyon,  passa  de  là  en  Italie,  s'adonna 
à  la  gravure  des  caractères  orientaux,  travailla  a 
Rouie  et  à  Florence ,  revint  à  Pans  où  il  perfec- 
tionna les  caractères  grecs. 

GRANMONT,  gentilhomme,  né  à  Paris,  «7"$. 
eut  un  duel  à  Gand  ,  entra  au  service  de  la  marine  , 
obtint  le  commandement  d'une  frégate  armée  en 
courte,  prit  un  vaisseau  hollandais  et  dépensa  tout 
!c  prudmt  de  la  prise.  Il  se  fit  alors  flibustier,  eut 
bientôt  sous  ses  ordres  une  troupe  considérable, 
enleva  aux  Espagnols  la  ville  de  Campèche,  qu'il 
livra  aux  flammes  en  ifi85.  Il  m.,  dit-on,  ifiSb'. 

GRAVI'  (Charles),  membre  de  la  chambre  des 
communes  et  pré'sid.  du  conseil  de  la  compagnie  des 
Iodes  orientales,  ué  en  Êco>se  ,  «7 -•<"•»  présid.  de 
b  division  du  commerce  à  Calcutta,  1787,  revint 
après  20  ans  en  Angleterre  1790,  et  devint  l'un 
des  directeurs  de  la  compagnie,  1 794.  Il  parut  à  la 
dumbre  des  communes  de  iSoa  à  1819.  On  n'a 
de  Grant  qu'un  ouvrage  intitulé  :  Observât,  on  tfie 
ate  of  iociety  amoneg  the  Asiatic  subjeets  of  Great 
Britain,  comp ,  179?,  cl  impr.  1797.  M.  181 3. 

GRWL'CCI  (Nicolas).  littérateur,  né  à  Luc- 
fies  eo  i53u.  A  écrit  :  la  Piacevol  notle  el  licto 
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giorno,  etc.,  Venise,  1574,  in-4;  une  tiadurlion 
en  prose  de  la  Théséide  de  Roccacc ,  Lurques , 
1579,  in-8. 

GRANVET  LF  (Nicolas  Perrkivot  iiej,  chanrcl. 
de  l'empereur  CliruIes  Oninl,  né  i  ',S(>,«  Oiuans, 
Rourgogne,  fut  d'à  boni  avocat  au  baill.  d'Ornans, 
puis  conseiller  an  parlement  de  Dole,  mai  Ire  des 
requéte>  de  1  hôtel  de  l'empereur,  député  à  la  con- 
férence de  Calais,  1  5?  t  .  el  enfin  chauc.  en  1  53o  ; 
il  pré-sida  les  diètes  de  Worins  et  de  Ralubonne, 
1140,  et  s'efforçait  d'apaiser  les  troubles  religieux 
de  l'Allemagne,  lorsqu'il  m.  à  Aogshourg  en  uïrio. 

GRANVELLE  (Antoine  Pkihiknot  me) ,  cardiu., 
fils  du  préced.,  ministre  de  Charles-Quint  el  de 
Philippe  II ,  habile  politique,  né  à  Ornans,  1 5 1 7  , 
évëque  d'Arias ,  succéda  à  son  père  dans  la  charge 
de  conseiller  d'état ,  et  reçut  les  sceaux  de  l'empire. 
Il  posa  les  liases  du  Imité  de  Passait  et  de  celui  de 
Caleau-Cambicsis,  i55tj.  Après  avoir  légi  les 
Pays-Ras  pour  Marguerite  d'Autriche,  il  négocia 
en  1570  une  alliance  avec  le  pape  et  les  Vénitiens 
contre  les  Turks,  el  persécuta  les  protestant.  Ses 
Lettres  el  Mémoires  ont  été  rcc.  par  l'abbé  Roisot 
en  35  vol.  iu-f".  M.  159L 

GR  A  W II.LE  [George ,  baron  br  La  *s/>o\t  >) ,  né 
iM-  ,  au  comté  de  Cornuuaillcs ,  entra  au  parlem. 
à  l'avènement  de  la  reine  Amie,  fui  nommé,  1710, 
serrée  «l'état  au  déparlement  de  la  guerre  ;  créé 
pair,  sons  le  titre  de  lord  IvinsdoMi).  A  l'avènement 
de  George  II ,  il  fut  deslilué,  et  enferme  à  la  lotir 
de  Londres  ,  1  7  1  5  ,  comme  ayaut  trempé  dans  une 
conspiration  contre  l'état  ;  obtint  sa  liberté,  1717, 
jiiissa  en  Fiance  ,  et  v  séjourna  quelque  temps.  Les 
(JEm-res  de  Grnnville  ont  été  pub.  en  17 lu,  j.  sol. 
in-4-  M.  17  35. 

GKAI'VLDUS  (Fr.-Marius),  né  à  Parme  au  il'." 
s.,  a  donné,  dans  uu  outrage  assez  curieux,  la 
description  de  toutes  les  parties  d'une  maison ,  sont  , 
réimprimé. 

GRAPHtfUS  ou  SCHRIVER  (Corneille),  impr. 
et  écrivain,  né  à  Alosl  en  secrétaire  de  la 

sillc.  d'Anvers.  A  donné  un  grand  nombre  de  iH-tits 
Poèmes,  et  des  Egtognes  sacrées.  M.  i.VîX. 

ORAPIUS  (Zacharic),  sav.  philologue  allein-,  né 
i  G7  r  à  Rostoek,  pasteur  de  l'église  de  St. -Jacques, 
a  donné  :  llist.  litter.  Talrnudis  baby  /on ici  et  /</■•- 
rosotymitani,  Rostoek,  11*96,  in-4  :  llist.  litter.  Al- 
cora/ii,  ibid,  1701,  in-4,  etc.  M.  171.3. 

GRAS  (Claude-Lupicin  ),  médec.  el  chirurg.,  né 
173s  à  Moyrenl,  Franche-Comté,  exerça  à  Resan- 
con  la  charge  de  chirurg.  en  chef  à  l'hospice  des 
enfans  trouvés.  Il  a  laissé  en  m*,  uu  Cours  de  chi- 
rurgie, et  un  r.v.  d'Obscival.  pratiques. 

GR  ASLIN  (Jean- Joseph-Louis)  ,  né  à  Tours  en 
1727,  receveur-général  des  fermes  à  Vantes,  fit 
construire  sur  uu  terrain  aride  et  moutueux  ,  uu 
des  plus  beaux  quartiers  de.  cette  ville.  Il  a  laissé 
uu  Essai  analytique  sur  la  richesse  et  f impôt, 
Londres,  1 767,  v.  in-8.  V>.  1790. 
'  GRASSE  (  François- Jo-eph-Paul ,  comte  Dr), 
manpiis  de  Grasse  Tillv,  lie.utcn.-gén.  des  armées 
navales,  né  17  ;3.  avait  passé  par  tons  les  grades  de 
la  marine,  et,  de  1779  à  17X2,  '  signala  dans  la 
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plupart  des  affaires  importante*.  Fait  prisonnier  en 
178a  par  l'amiral  Rodney,  il  obtint  sa  liberté .  et 
fit  paraître  un  Mémoire  à  ce  sujet. 

GRASSEK.  ou  GRASSECIUS  (George) ,  mêdec., 
né  à  Strasbourg,  écrivit  au  eouiniencem.  du  17e  s. 
qqs.  ouvrages,  entre  autres  :  Oratio  de  dicto  vul- 
gan;  Médite  v'ncre  est  pessimè  vhere,  Argcutinae  , 
itii  1,  in-S. 

GRASSER  (Jean-Jacques),  ministre  protestant, 
né  1:179  à  Baie,  historiogr.  de  Gustave-Adolphe.  A 
laissé  div.  écrits  en  allem.,  et  Itinerariun  Itist.-po- 
litù:,  Bàle,  iC>2.\,  in-S,  etc.  M.  1627. 

GRASSET-SAINT-SAUVEUR  (Jacques),  né  à 
Montréal,  Canada,  17^7,  viee-cunsul  de  France 
eu  Hongrie.  A  publié  :  Costumes  civils  et  actuels 
de  tous  les  peuples  connus ,  avec  Maréchal,  1784; 
Tableaux  cosmogr.iphiques  de  l'Europe,  l'Asie , 
l'Afrique  et  l'Amérique ,  17S7  ,  in-4.  M.  1810. 

GRASSETTl  (Jacob),  jésuite,  né  à  Modène 
vers  1567  ,  a  écrit  eu  italieu  :  Vie  du  li.  Louis  de 
Gonzague;  rie  de  Sic.  Catherine  de  Bologne  ; 
traducl.  des  Exercices  spirituels  du  l\  Yillacastin  : 
iinp.  de  1608  à  i636.  M.  1657. 

GRASSI  (Achille  ds),  sav.  canoniste,  né  à  Bo- 
logne, 1 403  ;  cardin.,  i5 1 1  ;  avait  reçu  de  Jules  II 
diverses  missions  en  France  et  en  Allemagne , 
recul  l'évêclié  de  Cività  di  Cistcllo  qu'il  permuta 
contre  celui  de  Bologne,  et  fut  créé  trésorier  du  con- 
c  lave  |vur  Léon  X.  On  a  de  lui  en  ms.  un  Recueil 
des  décisions  de  la  cour  de  rote.  M.  i5a3. 

GRASSI  (Taris  df.),  évêque  de  Pesaro,  frère  du 
canliu.  Achille ,  né  à  Bologne ,  1 5e  s. ,  maître  des 
cérémonies,  et  prélat  du  palais  sous  Pie  II,  Jules  II 
et  Léou  X.  A  écrit  entre  autr.  ouv.  un  Journ.  ms.  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  à  la  cour  de  Rome  de  i5o4 
à  la  m.  de  Léou  X.  M.  1 5a8. 

GRASSI  (Horace),  jésuite,  mathématic.,  né  à  Sa- 
vone,  i58a,  se  signala  par  ses  vives  discussions 
aveu  le  célèbre  Galilée ,  enseigna  les  mnlhémat.  à 
(  «èiies  et  à  Rome ,  et  fut  recteur  du  collège  de  Sa- 
vone.  Il  a  laissé  :  Dissert,  optica  de  iride,  Home, 
itiiH,  in-4;  Dissert,  astron.  de  tribus  cometis  an  ni 
1G18,  Rome,  1O19,  Bologne,  if>55,  in-î  ;  Livra 
astronom.  et  philos,  tpid  Gafiûei  opiniones  île  co- 
metis  refutantur,  Parme,  1(129,  in-4  ;  Ratio  ponde- 
rum  lib.  et  simbellœ  in  quù  quid  è  Galiliei  simbel~ 
latore  de  cometis  statuendum  sit  proponifur,  Paris, 
i6a6,  Naples,  1627  et  1619,  in-  ».  M.  i65  ». 

GRASSI  (Candide-Frédéric- Antoine  de),  méd., 
né  À  Dresde,  «753,  a  donné  :  Manuel  des  vacci- 
nât., etc.,  1804,  Bordeaux,  1817,  iu-8;  plus,  mss., 
entre  autres  un  Traite  de  fa  matière  médicale ,  et 
Topographie  médicale  de  Bordeaux. 

GRASSI  (Giuseppe),  membre,  de  l'académie  de 
Turin  el  ancien  rédacteur  de  la  Gazette  piémontaise, 
est  auteur  d'un  ouvrage  estimé  sur  les  Synonymes. 
Il  a  laissé  inachevé  un  grand  Dictionnaire  sur  l'art 
mifitaiie.  M.  à  56  ans,  fév.  i83i. 

GR ASSIS (Paduanus  di),  franciscain,  né  à  Rac- 
lette, rr»''  s.  On  a  de  Uùde  Repubticà  ecclesiast':ca\, 
et  Rnehiridion  ecclesiasticum ,  Vcuise,  i5S3, 
in  4  ,  etc. 

GRASWINCKJiL  (Théodore,),  né  à  Dclft  en 


1600,  avocat  liscal  des  domaines  de  Hollande.  A. 
fait  paraître  :  de  Jure  majestatis ,  1641 ,  in-4  ; 
Vide  hcereticis  et  rebellibus  servandd,  1660;  Liber-  - 
tas  veneta,  i634  ,  in-4;  Thomœ  à  Kempis  cte 
Imitalione  C/uisti  libri  très,  carminé  expressi ,  Rot- 
terdam, 166 1.  Il  m.  eu  1666. 

GRATAROLI  (Guillaume),  fameux  médecin  du 
16e  s.,  né  à  Bergame,  i5i6,  étudia  à  l'univers.  «Jo 
Padoue,  qtntla  l'Italie,  et  se  relira  en  Suisse,  en- 
seigna et  pratiqua  à  Marbourg  el  à  Bàle,  et  se  fit 
uue  brillante  renommée.  On  a  de  lui  :  de  Mcdicimn 
et  ret  herbariœ  origine,  progressa  et  utilitate,  Slra  s  - 
bo  irg,  x564,  in-8  ;  il  a  pub.  :  Opuscnla  Grataralt\ 
ab  ipso  auctore  denub  rorrecta,  Lvon,  l558,  in-i  ti. 
M.  i5:8. 

GRATI  (Jérôme),  gentilhomme  bolonais,  et 
juriscons.  A  écrit  :  Uieronymi  Grati  bononiensl* 
J.-C.  et  consiliarii  regii  responsorum,  Lundi i  , 
i544,  3  vol.  in-f";  Consiùum  matrimoniale,  Frau- 
cofurti,  i58o. 

GRATI  A  M  ou  GRAZIANI  (Antoine-Marie)  , 
ué  i536,  à  Borgo  san  Sepolcro ,  Toscane ,  s'attacha 
au  cardinal  Commendon,  el  à  sa  mort,  fut  secret, 
de  Sixte  V,  nonce  à  Venise  et  évêque  d'Ainelia. 
On  a  de  lui  :  de  fitd  Joannis  Francisci  Commen- 
doni ,  cardinalis  ,  lib'i  quatuor ,  in-i  a ,  1G47  »  i , 
en  i<><»9;  de  brllo  Ci  pria ,  Rome,  1624,  in-4;  >^ 
Casibus  aihersis  itlustrium  vtrorum  sui  œii,  Paris, 
1680,  in-4-  M.  1611. 

GRATIANI  (Jérôme)  •  secrétaire  et  conseiller 
d'étal  du  duc  de  Modène,  17°  s.  A  donné  :  //  con- 
quisto  di  Granada  ,  in-4  ou  in- 12 ,  poème  épique  , 
el  une  tragédie  intit.  :  //  Cromvcle. 

GRATI  A  M  (Jean),  profess.  de  philosophie  à  Pa- 
doue, a  donné  eu  latin,  3  vol.  in  4  ,  Padoue,  17a  * , 
Histoire  de  Denise. 

G  RATIEZ  (Flavius),  né  à  Svrniick,  Pannonic  , 
35g,  reçut  de  son  perc  Valentinien  Tr  le  litre 
d'Auguste,  367 ,  et  lui  succéda  avec  son  jeune  frere 
Valentinien  II,  375;  chassa  les  Allemands  de  Lt 
Gaule,  alla  réprimer  les  progrès  des  Goths  dans 
l'Orient ,  el  conféra  à  Théodose  le  gouvernement 
de  cette  partie  de  l'empire.  La  guerre  qu'il  fit  aux 
idoles  du  paganisme  souleva  les  peuples  contre  lui  ; 
Maxime  se  fit  proclamer  dans  la  Grande-Bretagne  , 
Gratien  marcha  contre  lui ,  mais ,  trahi  ]tar  ses 
troupes  et  obligé  de  fuir,  il  fut  massacre  à  Lvon 
en  383. 

GRATIEN  ,  soldat,  proclamé  emper.  par  les  lé- 
gions romaine^  de  la  Gr.-Brelagne  ,  sous  le  règne 
d'Honorius ,  vers  407  ,  fut  massacré  4  mois  âpre»  , 
par  ces  mêmes  légions. 

GRATIEN,  de  Chiusi ,  Toscane ,  bénédictin  à 
Bologne,  a  douné  une collecl.  des  décrets  de-,  papes 
et  des  conciles,  intit.  :  le  Décret,  Mayeiice ,  in  P, 
1472. 

GRATIEN  (J.-B.  Guillaume),  »é  en  Piémont 
1747,  delà  congrégation  de  St.-Lazare,  enseigua 
la  théol. à  Chartres  ,  el  fut  nommé,  179a,  évêque 
mélropol.  de  Rouen.  On  a  de  lui  :  Quelques  ouvr. 
relatifs  au  serment  exigé  des  ecclésiast.  ;  un  Ecrit 
sur  la  continence  des  prêtres  ,  etc.  M.  1  799. 

GRATIUS  FALISCUS,  poète  lalin,  du  siècle 
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d'Auguste ,  aut.  d'un  Poème  sur  Us  chasses ,  Leip- 
sick,  1659,  in- 4  ,  avec  les  notes  du  savant  Jaous 
l'btius  de  Londres ,  1699  ,  iu-8  ;  cum  notis  vario- 
swa,Mitlau,  1775,  in-8. 

GRAT1US  (Oituinus) ,  supérieur  d'un  collège  à 
Cologne,  né  à  Hnlvick,  a  donné:  Triomphas  R. 
Job,  en  vers  élégîaqoes,  Cologne,   1 537  ,  iti  f"  ; 
ïasùctdus  rrrurn  ejcpctendarum  et  fugiendarum , 
Cologne,  i535,  m-f.  M.  i54a. 

CiRATTOM  (Henri),  né  vers  17X0,  à  Dublin, 
mbr&sa  la  carrière  du  barreau ,  fut  élu  membre 
in  parion.  d'Irlande  ,  et  s'y  distingua  bien  loi  par 
son  éloquence  brillante  et  sou  patriotisme.  Il  parla 
l«a»-t«nps  et  avec  énergie  contre  les  tentatives 
jriMtraires  du  gouvernent,  anglais ,  et  en  laveur  des 
citholiques.  Mais  en  iSt5,  ayant  volé  pour  la 
juerre  avec  les  ministériels,  il  perdit  *a  popularité, 
qoil  ne  put  regagner,  bien  qu'il  fut  rentré  dans  les 
rang» de  l'opposition.  Il  m.  à  Londre*,  18*0.  On  a 
recueilli  ses  discours  en  un  vol.  in-8  ;  ils  ont  été 
pnb.  séparément  de  1788  a  1812. 

GRAU  (Abrab.) ,  matb.  bollandais ,  né  à  Waus- 
werd.  Frise,  i63a  ,  enseigna  successiveui.  les  ina- 
lhémat.  et  b  pliilos. ,  et  écrivit  une  Histoire  de  la 
philos,  eu  latin,  Franeker,  1674,  Algèbre  ,  ibid.; 
Tr.  élément,  tf  arithme't.  eu  holl.  M.  itf83. 

GRAU  (Chrétien-Tbéopb  ) ,  pliilologue  allein., 
né  a  Alleitdorf  ,  Messe,  i*>5<i,  profess.  de  théol.  et 
ministre  prolcsl.  à  Herborn ,  puis  pasteur  à  Bcssa  , 
a  écrit  :  Démonstratif» paradoxa  de  nosfrtr  linguo- 

rernacuLr  in  docendis  discendisque  artilms  fioi- 

sibili  usu  doctiore  et  pubf.,  Herborn,  169a,  in-.'i. 
M.  1715. 

GRAU  'Jean-David),  méd.  allem. ,  né  à  Volks- 
taedt.  prés  de  Rudolstadt,  1 739 .  profess.  de  méd. 
à  léoa,  puis  à  Gottiugue,  a  pub.  de  nonibr.  Disser- 
tations, entre  autres  :  de  Plethorat  causis  et  effecti- 
fs .  léoa,  1736,  in-4;  de  Iconogr.  pathol.,  ibid., 
1760,  in-4  î  Elémens  de  l'art  des  accouchemens , 
ibid.,  1-64,  in-8.  M.  1768. 

GRAUMAXN  (Jean-Pbil.) ,  Conseiller  privé  des 
finance*  et  des  domaines  du  ro\antue  de  ['russe  et 
direct.-gén.  de  la  monnaie  de  Berlin  sous  Frédéric  II, 
né  en  Prusse  vers  1710,  réforma  U:  sv si éme  mo- 
nétaire en  Allemagne  ,  et  pub.  sur  ce  sujet  plus, 
ouvr.  allein.,  parmi  lesquels  on  distingue  :  Lettre 
yincernant  le  système  de  monnaies  en  usage  en 
Allemagne  y  etc.,  Berlin.  1749,  in-4,  trad.  eu 
français,  ibid.,  17 5'.*,  in-8;  Recueil  de.  lettres  sur 
U  monnaie,  etc. ,  ibid.,  176^  a  vol  in-4  ,  etc. 
M.  1-C1. 

GRAUNT  (Edouard),  écrivain  nngl. ,  maître 
«fécule  à  Westminster ,  a  écrit  :  Gracie  lingua- 
rpicttegium,  i57.î,in-4;  Institutio  gra-cn-  grarn  - 
su/rr<r.  M.  1601. 

GRAUNT  (Jean),  renonça  au  commerce,  fut 
rrru  à  la  société  royale  de  Londres ,  et  pub.  des 
tâiervat.  nattu.  et  polit,  sur  les  biilt  de  mortalité. 
il  se  fit  cathol.  dans  sa  vieillesse,  et  m.  1674,  à 
i*  ans. 

CRAUW  (Henri),  célèbre  peintre  ,  né  à  llooru, 
Mande,  vers  x68i,  débuta  avec  gloire  pw  quatre 
jnuJs  tableaux  pour  la  coupole  de  la  maison  du 


Bois  près  La  Haye  ;  travailla  alternative!»,  à  Ams- 
terdam ,  à  Ut  redit,  et  vint  se  fixer  à  Alcmaer,  où 
il  m.  1681  ,  laissant  des  composit.  estimées. 

GRAVANDER  (Laurent-Fréd.) ,  méd.  et  poêle 
suédois,  né  à  Sund,  West  manie,  1778,  nommé, 
1804  ,  médecin  du  district  de  Fabluu,  Dalécailie, 
propagea  la  vaccine ,  et  reçut  du  gouvernent,  une 
récompense  de  3,ooo  IV.  Il  a  publié  des  Mémoires 
sur  la  vaccine,  et  a  composé  plus,  morceaux  de  poé- 
sie, entre  autres  la  traduct.  de  deux  morceaux  des 
Métamorphoses  d'Ovide,  des  imitations  de  Virgile 
et  dl  loi  ace,  un  poème  iulit.  la  Source  de  la 


sagesse  ,  etc. 
GRAVE  (Ch 


à  Lrsel ,  1 8e  s 


■Jo>epb  un.)  ,  juri.se.  flamand ,  né 
se  fixa  à  Garni,  fut  nommé  con- 
seiller au  grand  conseil  de  Flandre.  A  la  réuuion  de. 
la  Belgique  à  la  France  eu  1 7y5  ,  Grave  fut  députe 
par  le  déparlem.  de  l'Escaut  au  conseil  des  anciens; 
se  retira  bientôt  des  affaires,  et  se  livra  à  la  rédacl. 
d'un  ouvr.  qui  ne  parut  qu'après  sa  mort ,  sous  ce 
litre  :  République  des  Champs-Elysées  ,  ou  Monde 
ancien,  etc.,  Gand ,  1806,  J  vol.  in-8.  M.  i8o5. 

GRAVE  (Pierre-Marie,  marquis  nt),  lieut.-géu. 
et  pair  de  France ,  né  1755  dans  le  bas  Languedoc, 
combattit  dans  sa  jeunesse  à  Gibraltar  ,  et  eu  178  * 
était  écuyer  du  due  de  Cbartres,  le  roi  actuel  ;  fut 
appelé,  179a, à  remplacer  M.  de  Narbouue  au  mi- 
nistère de  la  guerre ,  y  déploya  peu  de  capacité , 
mais  une  intégrité  irréprocbable.  Décrété  d'accusa- 
tion le  «7  août  179a ,  il  se  réfugia  en  Angleterre; 
renlra  en  France,  1804,  fut  marécbal -de-camp 
jusqu'en  1814  ,  et  couuuaud.  de  Vile  d  Olerou,  et 
m.  au  Palais-Rovnl  en  <8a1.  On  lui  attribue  les 
opuscules  intit.  :  lissai  sur  l'art  de  tire,  Twickeu- 
liaui,  18 10,  iu-iu.  In  l-nlle  de  St.-Joseph,  insé- 
rée dans  les  l'otia  sentimentales  ,  1787  ,  a  vol. 
in-ia. 

GUAVEI.OT  (  II.  Fr.  Bourguiguon,  dit  ),  dessi- 
nateur, né  à  Paris  1^99,  alla  à  Londres,  et  y  sé- 
journa i  l  ans.  Revint  en  France,  17 45,  et  donna 
les  beaux  dessins  dont  il  a  enriebi  plus,  ouvr.,  entre 
autres.  Corneille,  Racine,  Voltaire,  Boccace, 
l'Arioste  ,  l'Almanacb  Iconologique ,  les  90  jietites 
figures  pour  la  loterie  de  l'Ecole  militaire,  etc.  M- 
i77'5. 

GRAVRROL  f  François  )  ,  avocat,  membre  de 
l'acad.  desRicovrati  de  t'adoue,  uéii  Nismes,  i63à, 
a  écrit  :  Dissert,  sur  diverses  médailles  ;  Sorbe- 
rin/iu  ,  in-ia,  1720,  in-4;  abrégé  histor.  de 
vingt  deux  villes  chefs  des  diocèses  de  la  province 
île  Languedoc ,  in-f".  M.  i<«94. 

GRAVF.S  (  Richard  )  ,  ihéolog.,  ne  à 
Mickletoo,  comté  de  Gloucester,  a  laissé  :  Colu- 
melle  ;  Euphroiiue  ;  Eugène  ;  let  Souvenirs  de  qqs. 
traits  particuliers  de  la  vie  de  M.  Sheustone  ;  la  fie 
de  Commode,  trad.  du  grec.  d'Hérodien;  Sermons 
sur  dij/érens  sujets;  de  la  vieillesse,  etc.  M. 
1804. 

GRAVESANDE  (Guill.-Jacqucs  de  S'),  célèbre 
philos,  et  matbémat. ,  né  à  Bois-le-Duc,  1688; 
rota  -s  ans  en  Angleterre ,  comme  secrétaire  d  am- 
bassade, se  ba  avec  Newton,  et  fut  admis  a  la 
société  royale  de  Londres;  revint  eu  Hollande ,  et 
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y  enseigna  l'astronomie,  puis  fut  profess.  de  philos, 
à  Leyde  en  r?'^.  On  remarque  parmi  ses  onvr.  : 
Essai  sur  la  perspective,  avec  lin  Traité  de  l'usage 
de  la  chambie  vbsettre  pour  le  dessin  ;  Physices 
elementis  mathematiea ,  expérimenta  conftrmata  , 
elc.  Ses  Œuvres  philosonh.  et  mathématiques  ont 
été  pnb. ,  Amsterdam  ,  1774,  *  vol.  in-4.  M.  à 
Paris,  1-4*. 

GRAVIER  (Laurent),  antiq.,  né  à  Marseille, 
1657 ,  contribua  à  la  fondât,  de  Pacadém.  de  cette 
ville ,  se  livra  à  la  recherche  des  médailles  et  des 
anciens  monuinens,  et  forma  une  collect.  curieuse. 
Il  a  laissé  en  ms.  plus.  Dissert,  sur  l'histoire  de  Pro 
veuce.  M.  1717. 

GRAVILLE  (  Rarlhél.-Claade  Pilinuil  i>k  ), 
liltérat.,  né  à  Paris,  1  727,3  pub.  :  te  Mage  de  Chica, 
Paris,  i75y,  in-12;  l'Homme,  vrai,  ibid.,  17**1  , 
in-ra  ;  C Ami  des fdles,  ibid.,  1761,  1776,111-11. 
Il  écrivait  dans  le  Journal  villageois.  M.  1  76  ',. 

GRAVINA  (  Dominique  ne  ) ,  né  à  Gravina , 
royaume  de  Naples,  historien  du  i4fs.,  a  écrit  en 
latin  le  Journal  des  évènemens  qui  se  sont  passes 
dans  la  Poniile ,  t33a  à  i35o,  inséré  dans  les 
Scriptoret  rerum  itaftcartim ,  t.  11. 

GRAVINA  (Pierre)  ,  poète  italien,  né  1  /, 5 3  à 
Gravina,  royaume  de  Naples ,  a  donné  des  Poésies, 
in-»,  impr.  à  Naples,  i53j>.  M.  i5a8. 

GRAVINA  (J.-V.),  né  1664  à  Roggiano,  Ca- 
labre  ultérieure,  litlcrat. ,  poète  et  orat.  distingué, 
membre  de  l'arad.  des  Arcades  de  Rome ,  profess. 
de  droit  au  collège  de  la  Sapience,  a  laissé  des 
ouvr.,  parmi  lesquels  on  remarque  les  3  livres  de 
l'Origine  du  droit.  Son  Traité  intitulé  :  Bagionr 
poelicay  en  1  liv.,  Roma,  170S,  iu-4;  5  Tragé- 
dies médiocres,  impr.  avec  un  Traité  de  ta  tragé- 
die ,  Venise,  1 740,  in-8  ,  etc.  M.  1  7 18. 

GRAVINA  (J os. -Marie),  jésuite,  né  à  Païenne, 
1 702 ,  se.  retira  à  Modcne  après  l'abolition  de  son 
ordre,  et  pnb.  de  1746  a  1764  pins,  ouvrages  de 
théologie,  entre  autres  :  Trattcnimenti  apolog.  sul 
probabilismo,  Palerme,  1755,  3  vol.  in-4.  M. 
1780. 

GRAVINA  (< iharles ,  duc  ne),  amiral  es  pagnol 
né  à  Naples,  «747,  passa  en  Espagne  avec  le  roi 
Charles  III ,  servit  conlre  les  Algériens,  sons  les 
ordres  de  Harcelo,  et  en  i7',)3  reçut  le  comman- 
dement d'une  division  de  la  floile  de  l'amiral  Man- 
gera,  assista  au  siège  de  Roses  en  Catalogne  par 
l'armée  française,  e\  mérita  le  grade  de  contre- 
amiral;  ensuite  il  commanda  la  flotte  espagn.  réunie 
à  ia  flotte  franc,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Ville- 
neuve, devant  Cadix,  i8o5  ;  fut  blessé  à  Trafalgar, 
et  m.  en  janvier  iSofi. 

GRAVI lTS  ou  DE  GRAIJVV  (Idsare),  né  dans 
la  Frise  à  la  fin  du  i5*  s. ,  s'occupa  de  I  hist.  de  sa 
patrie,  passa  ensuite  en  Italie,  et  v  tu.  vers  i5io. 
Ou  a  de  lui  une  Chronique  de.  la  Frise. 

GRAVIUS  (Henri)  ou  VERMOLANUS ,  prit  le 
nom  de  (iravius,  prieur  des  Dominicains  à  Nimègue. 
On  a  de  lui  :  Anitotationes  in  R.  Crprianum ,  Co- 
regue,  r  5  4  4  ;  Schafta  et  annotatinnes  in  Hiero- 
njvii  epistolas  ,  Anvers,  1 568 ,  etc.  M.  i55a, à 
Grave ,  m  patrie. 
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GRAVDJS  (Henri) ,  né  k  Louvain  ,  i53é»,  pro- 
fessa la  théol.  pendant  10  ans.  Fut  appelé  n  IV  «une 
par  Sixte-Quint  pour  surveiller  l'édition  de  la  Vttl- 
gale  ,  et  y  m.  (5gi.  lisantes  du  7"  tome  des. 
Œuvres  de  St.  Augustin,  Anvers,  r5*8 ,  sont  de 
Cravius. 

GKAVYP.R  (Albert),  théologien  luthér. ,  né  à 
Mesecovv  ,  Marche  de  Rrandebourg ,  ,  surin- 

tendant des  églises  du  pays  de  Weymar,  se  distin- 
gua par  la  violeuee  de  ses  écrits  contre  les  soeiniens, 
l'église  romaine  et  les  calvinistes.  Il  a  laissé  :  Ab~ 
iurda  absnrdorum  absurdissima  ealvinistiea,  ïvnn  , 
1611 ,  in-4  ;  Anti-J.ubinns  de  naiurà  ma/i,  IVÏugde- 
bourg  ,  1606  ,  in-  4  ;  IleUurn  CaMni  et  Jrsu-Christi, 
ibid.,  i6o5  ,  in-4.  M.  1017. 


GRAY  ou  GREY  (Jeanne),  arrière-petite-fille 
de  Henri  VII  ,  fut  poitée  sur  le  trône  par  les  in- 
trigues du  duc  de  Norlhumberland  et  de  son  fds 
le  duc  de  Ctiilford,  mari  de  Jeanne,  au  préjudice 
de  Marie,  fille  de  Henri  VIII.  Celle-ci  assembla 
une  armée,  entra  triomphante  à  Londres,  fit  arièter 
et  condamner  à  m.  Jeanne  et  son  époux.  L'exécu  - 
lion  de  la  sentence  fut  différée  ;  mais  Marie  vovanl 
que  la  délivrance  de  Jeanne  était  un  prétexte  poul- 
ies mécontens ,  ordonna  la  m.  de  l'infortunée,  qui 
fut  décapitée  daus  sa  prison,  1 55  '4,  à  l'âge  de  s  7  ans. 
Sa  m.  a  fourni  à  Young  le  sujet  d'un  petit  poème,  et 
à  M.  Ddarocbe  celui  d'un  admirable  tableau  expose 
an  salon  de  1 834. 

GRAY  (Thomas),  né  à  Londres,  17 16,  cultiva 
avec  un  grand  succès  la  poésie,  et  particulièrement 
l'ode  et  l'élégie;  étudia  à  Etou,  et  y  devint  ami 
d'Horace  Walpolc ,  avec  lequel  il  voyagea  en  France 
et  en  Italie.  Il  le  quitta  à  Florence,  revint  en  An- 
gleterre ,  s'appliqua  à  Cambridge  à  ta  jurisprud.  , 
et  en  1768,  fut  nommé  profess.  d'hist.  moderne. 
Parmi  ses  poésies,  on  distingue  le  finale,  Yflvmcn 
à  l'adversité  et  le  Cimetière  de  eampdgnc.  Il  a 
donné  aussi  des  poésies  latines  et  des  Lettrtt  impr. 
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avec  set  Poésies ,  Yack,  1778,  4  vol.  lu- 8.  M. 
1771. 

GJxAZIOLl  (Pierre),  baron!.,  te  de  Bologne, 
ne  1 71*0,  profess.  de  rhéL  à  l'univers,  de  Milan;  a 
donné  en  iaiin  plus,  ouvrages  de  ibéol.  et  de  piété. 
M. ::53. 

GRAZZINl  (  Ant.-Franç.  ),  poète  italien  ,  siirn. 
dbvca,  né  x5o3, à  Florence  ,  l'un  des  fondai,  de 
l'acad.  de  la  Crusca,a  composé  six  Comédies,  Ve- 
nise, i5Sa  ,  in-8  ;  des  Stances  et  Poésies  diverses, 
Florence,  a  vol.  in-8;  la  Gucna  de'  âJostri,  poema 
giotaso,  ibitL,  i  58$,  in-4;  un  rec  de  Nouvelles, 
Florence,  i559,  Paris,  i756,  in-8.  M.  i583. 

GRAZZINI  (Jules-César),  cban.de  Ferrare, 
secrétaire  de  l'acad.  des  Intrépides,  cultiva  la  poésie 
avec  succès ,  donna  une  Traduction  en  vers  de  l'Art 
poétique  d'Horace  ,  pub.  à  Ferrare.  1G98  :  Coron  a 
poetica,  etc.,  in  ouore  dell'  immacolata  concezioue, 
Rome,  1712.  M.  ver*  1730. 

GREARU  (Guillaume),  sieur  ov  Mortier,  né 
16  «  t  près  de  Valogne,  estaut.  d'une  Dissertation 
sur  la  comète  de  1 665  ;  il  se  rendit  à  Rome ,  où  il 
fut  secret,  de  plus,  cardiu.  Il  a  laissé  eutic.autre* 
ècriu  :  /  épres  siciliennes  ,  poèiuc.  Revenu  eu  Fr. , 
il  se  retira  à  Fréville ,  et  v  ui.  1 70a. 

GREA.VES  (Jean),  Cravius,  né  ù  Cuimorc, 
eomté  de  Haut,  Anglet.,  1602  ,  purcoiirul  Ulalie 
<-l  les  pays  du  Levant  ;  mesura  les  fameuses  pyra- 
mides d  Egypte  ,  et  revint  en  Auglct. ,  1640,  avec 
une  nombreuse  collection  de  uiss.  et  de  médailles. 
Il  fut  nommé  alors  à  la  ebaire  d'asti  on.  à  Oxford;, 
fut  en>mte  exclu  de  cette  université.  Se  retira  à 
Londres,  et  s'y  livra  sans  relâche  à  l'étude.  On  re- 
marque parmi  si»  ouv.  :  Elemenla  tinguie  persicas , 
Londres,  '649*  iu-4  ;  de  Cjclis  Araùum  et  Perta- 
nan  astruaomicis ,  r<»48,  in-4;  Epocfue  célébrions 
Ulug-Hei,  i65o,  iu-4  ;  Astronoaùa  Schah-Cholgii 
J'erue,  iGâat  in-4;  un  Discours  sur  le  pied  et  le 
denier  romains ,  en  anglais,  iu-8.  On  a  pub.  le  rec. 
de  ses  a-uvr. ,  Londres ,  1 737,  a  v.  in-8. 

GRERA>"  Je  Compagne,  (Simon),  religieux  du 
mtatetere  de  St.-Riquier,  secrét.  de  Charles  d'Au- 
jou,  comte  du  Maine ,  né  a  la  Co  du  14*  s. ,  a  écrit 
la  plus  grande  partie  du  Triomphant  mystère  des 
actes  de*  apôtres ,  mis  en  vers  et  joué  par  person- 
nages, à  Bourges  en  i536,  et  à  Tours  en  16*41. 
Ou  acucore  Je  lui  des  Elégies  ,  Complainte»,  etc. 

GREBNEA.  (David),  inéd.  ulleiu. ,  né  i655  à 
Bmlau,  a  pub.  des  dissertât,  médic.  et  de  pbys. , 
iiaprim.  collt^ctivem. ,  17 14,  sous  ce  titre:  Tract. 
pMoL-phys.-medici  septem,  Leipsick ,  in-4-  M. 

«:*:• 

GRECO  (  Gioacbino  ),  nommé  aussi  le  Calabrais 
il  talabrese  ) ,  halnle  joueur  d'écbecs  du  temps  de 
liMiis  XIV,  a  pub.:  le  Jeu  des  escltets,  trud.  de  l'itaL, 
l'ari>,  l'epiagué,  ititiy,  in-ia. 

G  RECOURT  { Jean-JJapt.-Joseph  Vu.i.xnT  de), 
rhin.  de  l'église  de  Saiul  Martin  de  Tours,  né  dans 
ttlle  ville  vers  iG83  ;  débuta  par  des  Sermons,  plus 
uunques  que  moraux  ,  et  donna  ensuite  des  poésies 
b  plupart  erotiques  et  badines,  publiées ,  1 747  ,  a 
loi.  Le  style  licencieux  de  ses  écrits  le  fit  exclure 
de  U  plupart  des  société»  de  Tours.  Il  m.  1743. 


GREEN  (Samuel),  i*r  imprimeur  qui  se  fixa  a 
Cambridge,  Massachusetts,  et  pub.  :  le  Serment  de 
l  Homme  libre;  la  Lible  indienne  d'Eliot;  U  Code 
de  Massachusetts ,  et  du  Cannecticut,  167a. 

GREEN  (  Mathieu) ,  poète  anglais,  et  protest, 
dissident,  était  employé  à  la  douane;  a  donné  entre 
autres  pièces  légères  et  pleines  dp  saillies  spirituelles, 
un  poème  du  Spleen.  M.  17^7,  à  4c  ans. 

GREEN  (Guill.),  théol.augl.,  a  écrit  uu  gr.  ooiub. 
d'ouv.  de  théol.  M.  1794. 

GREEN,  profess.  11  Hall  et  sav.  disliogué,  a 
donné  le  premier  Livre  élémentaire  de  la  nouvelle 
chimie ,  qu'il  s'est  efforcé  de  propager  par  sou  Jour- 
nal de  physique,  dont  il  a  paru  1»  vol.  Ou  lui 
doit  aussi  YAppticat.  de  la  théorie  auti-phtogistique 
a  la  médecine.  M.  1  799. 

GREEN  (  William),  dessinât,  et  grav.  anglais, 
né  1761 ,  a  donné  entre  autres  rec.  :  Studies  front 
nature y  Londres,  1809,  in-f;  the.  Tourist's  ne<v 
guide,  contairùug  a  description  of  the  lakes,  mouu- 
tains  and  scenery  in  Cumberland,  etc.,  th.,  a  v.  in-8. 
M.  i8a3. 

GREENE  (Robert),  poète  angl.,  né  à  Norwich 
vers  i50o,  écrivit  pour  vivre  un  grand  nombre 
d'ouvr.  peu  estimés ,  parmi  lesquels  on  remarque  : 
l' Arcadie  ou  Mcnapliuu  ,  etc. ,  pub.  pour  la  prem. 
fois  eu  1 58  7  ,  et  G  fois  réimpr.  de  1589  à  1634  ; 
Ciceronis  amor,  etc.,  5  édit. ,  de  à  1639; 

le  Bepeulir  de  Greene,  t5yu;  Adieux  de  l'.reene  à 
ta  Jolie,  1617, etc.  M.  169a. 

GREENE  (Thomas),  prélat  anglais,  né  à  Nor- 
wich, if>58 ,  évèque  d  Ely  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
the  Sacrament  oj  the  Lord" s  supper  explainedto  the 
meanest  capacities ,  Loudres ,  1710,  in- 1  a  ;  four 
Disc,  on  the  four  last  tlùngs,  etc. ,  il).,  1 7  34,  in-  iq. 
M.  1733. 

GREKNE  ou  GREEN  (  Nathaniel  ),  génér.  amé- 
ricain, ué  à  WarwicL  (  Rhode-Islaud)  vers  1741 , 
suivit  dès  sa  jeunesse  la  carrière  tnilit.  ;  fut  envoyé 
avec  3  régimens  au  secours  des  babitans  de  Massa- 
chusetts, se  signala  dans  plus,  occasions,  et  fut  ap- 
pelé en  17  So  au  commaudem.  de  l'armée  du  midi 
dans  la  (aroline  du  nord;  remporta  la  glorieuse 
victoire  du  7  septciob.  1781  à  Enta*  Springs,  et 
termina  la  guerre  sur  cette  partie  du  continent.  Eu 
1735,  Greene  se  relira  en  Géorgie,  et  m.  l'année 
suivante. 

GREKNE  (  Edouanl-Hurnaby  ) ,  littéral,  anglais 
du  18*  s.,  a  donné  entre  autres  écrits:  Essai  critiq., 
1 7  70  ,  in- S  ;  Essai  poétique,  177a,  petit  in- S  ;  des 
traduct.  d'Anacréon  en  vers  anglais,  1768;  de 
Pindai-e ,  1778;  d'Apollonius  de  Rhodes ,  1781; 
une  imitation  libre  des  Salues  de  Perse,  1779,  in-8. 
M.  1788. 

GREEN  VILLE  (sir  Jlicbard) ,  cél.  marin  angl. , 
né  i5.lo;  fil  d'à  boni  la  guerre  eu  Hongrie,  puis 
contre  les  révoltés  d'Irlande;  nommé  ensuite  memb. 
du  parlent.; fut  misa  la  tèted'une  expéd.cu  Amcriq., 
où  il  découvrit  quelques  terres.  Euvoyé  comme  vice- 
amiral  avec  plus,  vaisseaux  pour  enlever  les  galions 
d  Espagne,  il  attaqua  uue  flotte  considérable  qui 
les  escortait  ;  nuis  séparé  du  reste  de  sou  escadre, 
il  tint  seul  coulre  l'euaemi  pendant  16  heures,  et 


Digitized  by  Google 


-  64  - 


GRÉ 


fut  obligé  de  se  rendre.  Il  m.  de  ses  blessures. 

GRÉGOIRE  (St.),  dit  Lotuawritck  (l'Illu- 
mtnateor),  i"  patriarche  d'Arménie,  porta  la  foi 
chrét.  dans  ci:  royaume  au  comment",  du  4*  s.  On  a 
en  arménien  plus,  homélies  sous  le  nom  de  ce  saint. 
M.  3.16. 

GRÉGOIRE  (St.),  év.  d'Agrigento,  né  vers 
55g,  près  de  Païenne,  m.  au  commencement  du 
7°  s.,  a  fait  uu  Comment.  (  grec  )  en  six  liv.  sur 
t' Ecctésiaste  ,  V enise ,  1791,  in-f°. 

GREGOIRE  1"  (St.),  dit  le  Grand,  né  à  Rome 
vers  5So,  fut  préfet  de  cette  \illc,  5  7  3  ,  et  envoyé 
par  le  pape  Pelage  II  en  ambassade  à  Constantin  ; 
fut ,  à  son  relour,  nommé  secrét.  du  saint-siége , 
58.^,  puis  élevé  lui-même  au  pontificat,  5yo.  Fit  la 
paix  avec  les  Lombards,  consacra  lous  ses  soins  à 
étouffer  le  schisme  qui  déchirait  l'Eglise ,  et  à  pro- 
pager|iarses  écrits,  des  missions  et  «les  réformes,  la 
foi  chrétienne  et  l'orthodoxie.  Il  m.  604.  Ses  Œuv. 
ont  été  pub.  à  Paris,  1705..  4  vol.  in-P.  On  y  re- 
marque des  Homélies ,  pub.  séparément ,  Paris , 
1G69,  in-4;  Morales  sur  le  livre  de  Job,  i(i6f>, 
3  v.  in-4- 

GRÉGOIRE  II  (  St.  ),  né  à  Rome  ,  élu  pape 
71 5,  convoqua  deux  conciles,  7*1,  contre  les  ma- 
riages illicites,  et  799,  contre  les  iconoclastes; 
envoya  St.  Boniface  comme  missionnaire  en  Alle- 
magne, et  m.  73 1.  Il  a  laissé  quinze  Lettres. 

GRÉGOIRE  III,  né  eh  Syrie,  successeur  du 
précéd.,  73e,  assemhla  un  concile,  7J2,  où  il 
anathématisa  les  iconoclastes.  Il  obtint  pour  le 
saint-siège  la  someraineté  de  l'exarchat  de  Ra 
venne.  Il  a  laissé  deux  Lettres  insérées  dans  la 
(Collection  des  conciles.  M.  74  »  • 

GRÉGOIRE  IV,  Romain ,  monta  sur  le  saint- 
siége,  828;  vint  en  France,  où  il  prit  parti  pour 
les  fils  de  Louis-le-Débonnaire  contre  ce  prime ,  a 
la  déposition  duquel  il  se  prêta  ;  revint  à  Rome,  e« 
y  m.  844.  On  a  de  lui  trois  Lettres  dans  la  Collée 
(ion  des  conciles. 

GRÉGOIRE  V,  ne  en  Allemagne.  Son  nom 
était  Rrunon;  il  fut  élu  pape,  996;  exclut  de  Rome 
l'antipape  Jean,  év.  de  Plaisance,  cl  m.  en  999 
On  a  de  lui  quatre  Lettres  dans  la  Collection  des 
conciles. 

GRÉGOIRE  VI,  né  à  Rome,   archiprètre  de 
l'église  romaine,  nommé  auparavant  Jean  Gratien 
fut  élevé,  1044,  au  pontifical  qu'il  acheta  de  Be 
noît  IX  ,  et  abdiqua ,  1046. 

GRÉGOIRE  VII,  dont  le  nom  de  famille  é'ai 
llildebrand  ,  né  à  Soano,  Toscane;  âpres  avoir  été 
prieur  de  Clnny ,  fut  élu  pape,  réprima  les  désordres 
du  clergé,  excommunia  I  hilipjtc-Auguste  et  IVm 
percur  Henri  IV.  Ce  derniei  voulut  le  faire  déposer 
et  envoya  des  troupes  dans  Rome.  Grégoire  appela 
à  son  secours  Robert  Guiscard.qui  chassa  les  Impé 
rianx.  Le  pontife  se  retira  quelque  temps  après  a 
Salerne  ,  et  y  m.  108  5.  On  a  de  lui  un  Hecueil  de 
lettres  divisé  en  1 1  liv.,  et  impr.  dans  les  Collect 
des  conciles. 

GRÉGOIRE  VIII,  nommé  auparavant  Albert 
de  Mora ,  né  à  Bénéveut ,  monta  sur  le  trône  pon 
tiûcal,  1 187,  et  m.  le  17  dëc.  suivant,  après  avoir 


>rèrhé  une  nouvelle  croisade.  On  a  de  lui  trois 
Lettres  dans  la  Collect.  des  conciles. 

GRÉGOIRE  IX  (Ugolin),  cardinal,  év.  d'Ostie, 
ape  en  1227,  né  à  Anagnie,  excommunia  ej  dé- 
>osa  Frédéric  II,  avec  lequel  il  eut  de  longs  et 
"unestes  démêlés;  m.  1241.  Ou  a  des  Lettres  île  ce 
tape  dans  la  Collect.  des  conciles. 

GRÉGOIRE  X  (  Thibaud),  n*  à  Plaisance,  ar- 
chidiuerede  Liège,  était  en  Palestine  avec  Edouard, 
roi  d'Angleterre,  lorsqu'il  apprit  son  élection  au 
Hintilirat,  127  1 .  Il  convoqua  ,  117a,  un  concile 
général  qui  se  tint  à  Lyon,  1274.  Il  le  présida 
ui-même,  et  m.  1276,3  Arezzo.  On  voit  de  lui 
des  lettres  dans  la  Collection  des  conciles. 

GRÉGOIRE  XI  (  Pierre  Roger),  né  dans  le  Li- 
mousin, i33o,  fils  de  Guillaume,  comte  de  Benu- 
brt,  fut  élu  pape,  1370  ;  rétablit  la  paix  entre  les 
princes  chrétiens,  envoya  des  secours  auv  Armé- 
niens contre  h  s  Turcs ,  et  réforma  les  ordres  reli- 
gieux. Le  saint-siége  était  encore  à  Avignon  ;  mais 
la  présence  du  pape  étant  nécessaire  à  l'Italie,  il 
passa  à  Rome,  1377,  cl  y  m.  Tan  suivant ,  à  47  ans. 
On  a  de  lui  des  Lettres  dans  Wading  et  dans 
B/ovius. 

GRÉGOIRE  XII,  Vénitien,  nommé  aussi  Ange 
Corarîo ,  fut  nommé  pape,  1406,  pendant  le 
schisme  d'Occident.  Pour  rétablir  la  paix  dans 
l'Église,  il  s'engageait  à  renoncer  a  la  tiare ,  à  con- 
dition que  son  compétiteur  céderait  aussi.  Les  deux 
papes  s'épuisèrent  en  promesses.  Les  cardinaux 
alors  convoquèrent  un  concile  général  à  Pise,  et 
les  déposèrent.  Grégoire  en  tint  un  à  Udine  dans  le: 
Frioul;  de  là,  il  se  retira  à  Gaëte,  sous  la  protec- 
tion de  Ladislas,  roi  de  Naples,  puis  à  Rimini , 
d'où  il  envoya  sa  renonciation  au  concile  de  Con- 
stance, qui  lui  donna  les  titres  de  doyen  des  cardi- 
naus  et  de  légat  perpétuel  dans  la  Marche  d'An- 
eone.  M.  à  Rccantia,  1417,  âgé  de  91  ans. 

GRÉGOIRE  XIII  (  Hugues  Bucsco*ir*<;wo  ), 
né  à  Bologne,  très- versé  dans  le  droit  riv.  et  canon., 
qu'il  professa  avec  distinction;  se  fit  remarquer  au 
concile  de  Trente,  fut  'élu  pape,  1572,  à  l'âge  de 
70  ans  ;  orna  et  embellit  la  ville  de  Borne,  rétablit 
l'ordre  de  St.  Basile,  envoya  des  secours  à  Henri  m 
contre  les  calvinistes;  fit  adopter  un  nouveau  ca- 
lendrier auquel  son  nom  est  attaché,  r58a,  et  m. 
1 5  85,  à  83  ans.  Il  a  laissé  :  Tractât  us  universi  juris 
in  unum  congesti ,  Venise,  i58o,  21  vol.  in-f°; 
des  Lettres y  etc. 

GRÉGOIRE  XIV  (Nie.  Sfondrnle),  né  14 34, 
pape ,  1 5oo  ;  se  déclara  contre  Henri  IV,  roi  de 
France,  et  m.  1591. 

GREGOIRE  XV  (Alex.  Ludoxis.o),  de  Bologne, 
archev.  do  Bologne,  puis  cardin.,  et  pape,  1621,  à 
67  ans;  érigea  l'évéebé  de  Paris  en  métropole  ;  four- 
nit des  secours  considérables  à  l'emper.  et  au  roi 
de  Pologne  contre  les  hérétiques  et  contre  les  Tims. 
On  a  de  lui  :  Epistola  ad  regem  Pcnaruni  Si  hait 
A  h  lias ,  eu  m  notis  Megalsoni,  1627,  iu-8 ,  et  les 
Décisions  de  la  rotte.  M-  1623. 

GRÉGOIRE  DE  NÉOCÉSARÉE  (St.),  dit  le 
Thaumaturge,  sectateur  d'Origène,  fut  évèque  de 
Iséocésarée,  sa  patrie,  vers  240.  Ses  Œuvres  ont 
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été  rec.  par  G.  Vossius  et  autres,  i  v.  in-f°,  grec  et 
latin,  Pari»,  ifiaa.  M.  a65. 

GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE  (S  ),  né  à  Arianze, 
huurg  du  terril,  de  Nazianze,  solitaire,  fut  appelé  à 
Constautinople  pour  combattre  les  ariens,  et  fut 
élu  évèque.  Voyant  son  élection  combattue,  il  se 
rrtira  a  Naziaiue.,  gouverna  qq.  temps  l'église,  puis 
alla  de  nouveau  dans  la  solitude.  M.  3tji.  On  a  de 
lui  des  Sermons ,  des  Lettres,  des  Poésies ,  Paris, 
i6oy. 

GRÉGOIRE  DE  NYSSE  (St.).  né  eu  Cappa- 
doce  vers  33i  ,  fut  nommé  évèq.  de  Nysse,  S'1*  ; 
fut  banni,  374,  par  l'emper.  Valens,  et  rappelé  par 
J'nnper.  Thëodose  .  378.  L'année  suiv.  il  assista  au 
?rand  concile  d'Antiocbe,  et  fut  chargé  de  purger 
kl  églises  d'Arabie  et  de  Palestine  des  doctrines  de 
1  ariatusme.  11  m.  3g6,  laissant  des  ouv.  qui  ont  éle 
rec.  »f»o5,  Paris,  2  v.  in-f°. 

GRÉGOIRE  DE  TOURS  (St.),  né  vers  544. 
d'une  famille  sénatoriale  d'Auvergne,  év.  de  Tours, 
reprit  plus,  fois  Gbilpéric  et  Frédégoude  dans  leurs 
desordres,  et  assista  à  plus,  concile*.  M.  iy'i.  Il  fut 
le  premier  histor.  des  Francs.  On  a  de  lui  :  Histoire 
ecclésiastique  et  profane,  depuis  t  éiablisse'iient  du 
cusiiùamsme  dans  Us  Gantes  jusqu'en  5«j5,  éilit- 
de dom  Ruiiiart,  Paris,  !<»<)«,,  in-f°. 

GRÉGOIRE  MAGISDROS,  prince  arménien 
de  la  race  des  Arsacides,  né  au  cnminene.  du  1 1*  s., 
conseiller  de  Jean,  roi  d'  Arménie,  lui  rendit  d'utiles 
services;  sous  Kadig  II,  il  re|H>ussa  une  invasion 
des  Turcs;  persécuta  les  sectaires  arméniens,  et  les 
força  d'embrasser  le  chrisliauisme.  M.  io58.  On  a 
de  lui  :  Grammaire  arménienne  ;  un  Poème  sur 
l'ancien  et  le  nouveau  Testament;  des  Lettres 
idéologiques. 

GRÉGOIRE  D'ARIMINI  ou  DE  RIMINI.geii. 
des  auguvt. ,  t  347,  dit  le  Docteur  aut fient iaue ,  a 
donne  un  Comment,  sur  le  maître  des  sentences, 
Valence,  i56o,  in-f°;  un  Traité  de  l'usure,  etc., 
R  mu  ru,  (5^3,  in-P. 

GRÉGOIRE  DE  SAINT-VINCENT,  jés. ,  sav. 
mathématic,  né  à  Bruges,  i584  ,  fut  appelé  à  Pra- 
gue par  l'emper.  Ferdinand  II,  et  fut  professeur  de 
matbemat.  de  Jean  d'Autriche,  fils  de  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne.  Il  suivit  l'armée  de  Flandre,  et  y  fut 
blessé.  On  a  de  lui  :  Opns  geometricum  quadraturtr 
ciicoli,  et  secfiouum  coni,  Anvers,  1647,  a  v.  in-P'  ; 
Tlieoremata  matltematica,  Louvain,  1624,  in-4-  M» 

GRÉGOIRE  (Pierre),  Toulousain,  profess.cn 
druil  a  Ponl-à-Mousson ,  a  laisse  :  Syntagma  juris 
imm,  in-f"  ;  de  Republicà,  in-S.  M/i5g6. 

GRÉGOIRE  (Martin),  méd.,  né  à  Tours,  16e  «., 
hehéuiste,  a  trad.  les  ouvr.  de  Galien  intit.  :  de 
Alimentorum  facultatibus  libri  très;  de  Atténuante 
t-ictùs  ratione,  Parisiis,  i53o,  in-4;  tntroductio  M 
j'  ilsus,  Lugd.,  i55o,  in-ia. 

t.RÉGOlRE,  né  à  Dùnitzana  en  Arcadie,  t739, 
lit  ses  études  au  monastère  de  Cyiléne  en  Béotie; 
élu  patriarche  de  Constantinople ,  '"</»,  lors  de 
leolrée  des  Français  en  Egypte,  fut  menacé  de  m. 
par  les  janissaires,  et  protégé  par  Sélim.  En  182 1, 
Jor»que  le  prince  Ypsilanti  souleva  les  Grecs,  Gré- 
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goire.  cité  à  la  barre  de  l'apostrophe  impériale, 
malgré  son  ol>éissance  et  son  grand  âge ,  fut  livré 
par  la  populace  aux  plus  cruels  supplices.  Son  ca- 
davre, jelé  à  la  mer,  fut  transporté  par  des  matelots 
à  f)dessa,  et  enseveli  comme  celui  d'un  martyr. 


GRÉGOIRE  (  Henri,  comte),  né  à  Vetro,  près 
Lunéville,  1750,  d  abord  curé  à  Emberménil ,  pub. 
des  ouvr.  politiques  en  faveur  de  la  tolérance  et  de 
la  liberté.  Député  de  sa  province  aux  étati-généraux 
en  1789,  il  fut  l'un  des  cinq  ecclésiasl.  qui  assistè- 
rent au  serment  du  jeu  de  paume .  et  proposa  de 
s'occuper  aussitôt  de  la  constitution.  Il  présida  la 
réunion  extraordinaire  du  14  juillet  où  les  députés 
se  déelaréreut  eu  permanence ,  prêta  le  premier  le 
serment  du  clergé,  et  appelé  par  le  vosu  des  habi- 
tans.  devint  évèque  de  Blois,  siège  dont  il  fut  exclu 
en  1814.  Membre  de  la  convention,  il  proposa  sans 
succès  l'abolition  de  la  peine  de  mort  ;  pas>a  au  con- 
seil des  cinq-cents,  et  plus  tard  fut  nommé  sénateur. 
Dépoté  de  l'Isère  en  1819,  il  fut  exclu  de  la 
chambre  comme  régicide,  il  a  pub.  :  Essai  sur  la 
régénération  physique,  morale  et  politique  des  juifs, 
17.S9,  in-S  ;  Essai  historique  et  patriotique  sur  les 
arbres  de  la  liberté,  1 7y  »,  in-ai;  Hist.  des  sectes 
religieuses,  etc.,  1814,  2  v.  in-8  ;  de  t  Influence  du 
christianisme  sur  la  condition  des  femmes ,  182  r, 
in-8;  des  Discours,  etc.  M.  à  Paris,  le  24  mai 
«  83 1. 

GRÉGOIRE  -  F.  RETZ  ou  PRE  IRE,  natif  de 
Kessoun,  petite  Arménie,  a  laissé:  la  Continuât, 
de  Cllist.  de  Matthieu  dEdesse  jusqu'à  l'an  iifu 
tle  J.-C.  M.  vers  la  fin  du  rae  s. 

GRÉGOIRE  TZERENTZ,  né  à  Khlat ,  ville  de 
la  grande  Arménie,  vers  l'an  i345,  doctoral,  abbé 
de  Tzibna.  Les  Kurdes,  qui  gouvernaient  ce  pays, 
voulurent  te  forcer  d'embrasser  le  mahom. ,  et  le 
mirent  à  mort  vers  1 425.  On  a  de  lui  :  un  Livre  de 
poésies  et  de  chansons  sur  plusieurs  sujets  sacrés  e 
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profanes  ;  un  Panégyrique  en  l'honneur  de 
Vierge. 

GREGOIRE,  archev.  de  Corinthe,  ia*'  s.,  «avant 
iree,  auteur  de  Scolies  sur  Hermogène  ;  d'un  Traité 
(fri  dialecte*,  Leipsick,  1 8 1 3.  Il  a  laissé  qqs.  ross. 

GRÉGORAS  { TNicephore  ).  histor.,  né  a  Héra- 
ciée  de  Pont  vers  rag-S,  donna  à  Constant inople 
des  leçons  publiques  ;  ses  querelles  avec  Palamas, 
an  sujet  de  la  réunion  des  communions  chrét. ,  lui 
Minèrent  des  persécutions.  M.  vers  i35tj.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvr.  tbéol.  :  Hist.  de  Con- 
sianùnople ,  de  i-jip4  à  i35i),  en  38  livres,  impr. 
dans  la  Collect.  Byzantine,  Venise,  1729. 

GRF.GORII  (Jean-Godefroi),  géographe  et  com- 
pilât, allcm.,  18e  s.,  a  écrit  :  Geographia  novissima, 
ou  Pescript.  de  la  terre,  des  pays  et  des  villes,  Er- 
furt ,  1 708  ,  1 709  ,  1 7 1  3,  in-S  ;  Orographia  ,  ou 
Descript.  des  princip.  montagnes  d'Europe,  d'Asie, 
d'Afrique  et  d'Amérique,  Francfort  et  Leipsick, 
1 7 1 5,  in-8  ;  Trésor  des  antiquités  grecques,  Franc- 
Fort ,  1717,  in-8  ;  Y  Europe  vivante,  ou  Descript. 
généal.  de  toutes  les  maisons  des  souverains  ré- 
gnons, 7eédit.,  Arnsladt,  t7ar>,  5  v.  in-8. 

GREGORIO  (Maurice  de),  né  à  Gamerala,  Si- 
cile, profess.  de  tbéol.  à  Messine  et  à  Naples,  puis 
grand  pénitencier  consuiteur  du  sl.-officc.  Ouvr. 
princip.  :  Condottiere  de  predicaturi  per  tulle  le 
scienze,  Naples,  ifiiS,  in-8  ;  Idea  di  far  le  galle- 
rie,  etc.,  ibid.,  1642,  etc.  M.  i65t.  • 

GREGORIO  (Charles),  né  à  Florence  en  1719, 
grav.,  fit  des  portraits  et  plus,  sujets  du  Èlusœum  de 
Florence.  M.  1789. 

GREGORIO  (  Ferdinand),  fils  du  précéd.,  et 
graveur,  a  donné  :  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus  ;  un 
AV.  Sebastien ,  d'après  le  Guide  ;  St.  Etienne  ,  d'a- 
près le  Ctvoli  ;  uu  |»ortrait  de  son  père,  etc.  M. 
1740. 

GREGORIO  (Rosaire  dr),  né  à  Païenne  en 
1753,  eban.  de  Palenue,  historiogr.  du  roi,  et  pro- 
fesseur de  diplomatie.  Il  composa  :  Uibliolh.  arago- 
naise ,  a  v.  in-4 ,  1793,  recueil  de  lois  et  de  di- 
plômes du  temps  de  la  domination  des  Aragonai* 
en  Sicile;  Considération!  sulla  storia  di  Sictlia, 
Païenne,  i8o5,  •*  v.  in-4.  M.  1809. 

GREGORIUS  (Publins),  né  au  aonimeneem.  du 
i5c  s.  à  Tipiicmum  ,  èrriv. ,  a  trad.  en  latin  les  7 
derniers  livres  de  Straùon,  Venise,  1472,  in-t";  et 
Dion  Chrysostoine  de  Hegno  ;  et  a  fait  des  Poésies 
latines,  Venise,  147a  à  i538.  M.  vers  i4°9. 

GREGORIUS  (  Euimanuel-Frédéric  )  ,  théulog. 
et  philologue  allem.,  né  à  Camenz,  dans  la  haute 
Lusace ,  en  i73o,  eo-reeteur  au  lycée  de  Lauban. 
M.  en  1800.  Il  a  écrit  prés  de  5o  traités  ou  notices 
tbéol. ,  généal.,  philol.  et  biogr. ,  de  1749  à  177a  ; 
et  des  dissertât,  littér. ,  rec.  dans  plus,  recueils  pé- 
riodiques. 

GREGOÏtIUS  (Jean-Frédéric),  père  du  précéd., 
né  fil  i<>97  à  Gametiz,  établit  tiuc  imprimerie  dans 
celle  ville,  exerça  le  ministère  évangélique  à  Tau- 
beidieim  et  à  RolhenI>urg,  a  écrit  :  de  A  omisse  ùrbis 
Camenz,  Cameiu,  173*4,  in -I'.  M.  170» 

GREGORY  (Jean),  né  à  Aim>lerdau»  un  r(»o7, 
savant  antiq.  et  orieutal. ,  composa  Albibla,  ou  re- 
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cherches  sur  la  coutanse  d/ad01**'  vera  l'Orient . 

Londres,  1728,  in-8  ;  Remarques  et  observât,  sur 
qqs.  passages  de  l'Ecrit,  sainte,  ibid. ,  t64«.  in-4- 
M.  1646. 

GREGORY  (Jacques),  né  à  Aberdeen,  i638, 
profess.  de  matbémat.  à  Edimbourg.  On  a  de  lui  un 
ouvr.  sur  la  Quadrature  du  cercle  ;  Exercitatiom.es 

geometricte.  M.  1675. 

GREGORY  (  David  ),  neveu  du  précéd. ,  né  à 
Aberdeen  en  iGGr ,  profess.  de  mathém.  à  Edim- 
bourg, et  d'astron.  à  Oxford.  A  fait  :  EUmens  de 
dioptrique  et  de  catoptrique,  in-8  ;  Démonstration 
des  élémens  de  la  courbe;  Astronomiir.  physica-  et 
geometriew  elementa,  in-f°  ;  Traité  des  logarithmes, 
et  un  de  géométrie  pratique. 

GREGORY  (Jean),  né  à  Aberdeen,  17*4,  mé- 
decin. Ouvr.  princip.  :  Elémens  de  médecine  pra- 
tique, iu-8  ;  P  ue  comparative  de  l'état  de  l'homme 
et  des  antres  animaux.  M.  1773. 

GREGORY  (Jacques),  méd.,  Gis  du  précéd.,  né 
à  Aberdeen  en  t-5ï,  profess.  de  raéder.  à  Edim- 
bourg. On  a  de  lui  :  Dissertotio  de  morlùs  cœlt  mu- 
lalione  medendis.  1774,  in-8;  Conspectus  médicinal 
theoricar,  Edimbourg,  1 788,  a  v.  in-8  ;  Pkilosophical 
and  litlerary  essors  ,  1  79a,  a  v.  in-S  ;  Cullrn's  first 
Unes  of  the  practice  of  pliysic,  a  v.  iu-8.  M.  iSai. 

GKEGORY  (  George  ) ,  né  1754,4  Edernin  eu 
Irlande,  théolog.  et  littéral. ,  ministre  à  Liverpool, 
puis  à  Londres,  prédicateur  distingué,  seconda  le* 
honorables  efforts  de  Wakelield,  de  Roscoe  et  de 
Wilherforce  pour  faire  abolir  la  traite  des  nè- 
gres. On  a  tle  lui  des  Essais  historiques  et  moraux, 
1785,  iu-8,  1788,  a  v.  in-8;  Y  Economie  de  la  na- 
ture, expliquée  et  édaircie  d'après  les  principes  de 
la  philosophie  moderne,  1796;  un  Dictionnaire  des 
sciences  et  des  arts,  1 806,  a  v.  in-4  ;  des  Sermons, 
1787,  iu-8;  la  Vie  de  Th.  Chatterton,  avec  des 
notes  critiques  sur  son  génie  et  ses  écrits.  M.  1 808. 

G  R  KG  SON  (  Matlhew  ),  archéologue  anglais  né 
en  1748,  a  écrit  :  A  portfolio  of  fragments  relative 
to  the  history  and  antiquities  of  tltc  countr  Pala- 
tine and  dmhy  of  Lancaster.  M.  i8a3. 

GRËIDE  ou  GREIDANUS  (Jean  Vande),  né  à 
Frnneker  vers  i633  ,  a  écrit  :  Idea  logicœ  nov.  an- 
tiq uat ,  Franekerse,  il» 5g;  Inslitutiones  metaphy- 
sicas,  it»tio  ;  Inslitutiones  physica;,  ibt>4. 

GREIDEHER  (Vigile),  hislor.,  rebgieux  de  l'or- 
dre tle  St.-r.aiiçois,  né  en  Allemagne,  a  publié  : 
Clironicon  gt-ographico-fustoricum  ordinis  Sancti 
Francise*  in  Germa nid ,  Augshourg,  1777  ,  a  voL 
in-f°.  M.  1780. 

GREIF  (  Frédéric),  né  à  Tubingne  en  itfoi.  a 
écrit  :  Decas  HobiLssimnrum  nedicamentontm  ga- 
leno-chimicorum,  Tubinga»,  164  1,  in-4;  Consignalio 
medicamentortim,  tam  galenici  quam  chymirè  pne- 
paralorum,  qmv  in  officinà  Greiffiaità prostaut,  ib., 
1G41,  in-4.  M  iG()8. 

GRKISKL  (Jean-George) .  né  à  Vienne,  doct. 
méd.  et  profess.  d'anal.,  composa  :  Tractât  us  me- 
dicus  de  curà  luctis  in  arthritide ,  in  quo  indegatd 
naturd  laclis  et  artluitidis ,  tandem  rationibus  et 
experienliis  allatis,  etc.,  Vienn-e,  1670,  in-ia.  M. 
1684. 
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'  GoilL- Joseph  ),  deasinat.  franc.,  17» 
à.,  a  pub.  mtv  Rriat.  nouv.  d'un  voyage  tU  Cou- 
stamtinople,  Paris,  itiHo,  i  v.  in-4. 

GRENADE  (  Ixmùs  de  ) ,  dominicain,  né  l'an 
t  Soi .  >  Grenade  ,  Espagne,  se  rendit  rélèh.-dans 
U  wrdicat.  t  fut  appelé  au  siège  de  Brague,  et  re- 
fa».  On  a  de  lui  eu  espagnol  :  la  Guide  des  pé- 
cAfltn,  1  vol.;  Traité  du  devoir  de*  èvêques  ; 
hstnxtion  pour  les  prédicateurs  ;  des  Sermons 
launs.6  vol.  in-8  ,  Anvers,  1604.  etc.  M.  i5S8. 

GREWAN  (Bénigne),  né  1681  à  Noyers,  Bour- 
gogne, profess.  de  rhélor.  au  collège  d'Karcourt ,  a 
dùuiiy  des  Harangues  et  des  Poésies  latines.  M. 
17a  3. 

OR  EN  AN  (Pierre) ,  frère  ainé  du  précéd.  ,  né 
1660,  provincial  de  la  doctrine  chrétienne,  a  laissé 
une  Satire  intit.  Apologie  de  l'équivoque  ,  insérée 
dans  la  tiblioth.  française  de  Dusauzet.  M.  1729. 

GRENVILLK  (George),  ne  170a,  député  au 
parlement  d'Angleterre,  chancelier  de  l'échiquier. 
On  a  de  lui  :  Considération*  sur  le  commerce  et  le.t 
finances  de  l'Angleterre ,  et  sur  les  mesures  prises 
par  le  ministère,  depuis  la  conclusion  de  ta  paix, 
rclativ.  à  ces  grands  objets  d'intérêt  national,  1760, 
trad.  en  Cmnç.  par  Mauduit. 

GREPP1  (Charles),  poète  drainât.,  né  à  Bologne 
rn  175t.  On  a  de  loi  :  Teiesa  e  Claudio  ,  Venise, 
1786;  Teresu  -vedoro ,  Milan,  1787;  Teresa  ma- 
rilata  ,  ibid. ,  idem;  Gertrade  if Aragon ,  tragédie, 
Milau,  i7Si;  Œuvres  complètes,  Bologne,  jSia, 
a  v.  io-8.  M.  1811. 

GRESLON  (Adrien),  jésuite,  missionnaire  à  la 
Chine,  de  1657  à  1670  ,  a  écrit  une  Histoire  de  la 
Chine  soas  la  domination  des  Tartares,  depuis 
i65i  jusqu'en  1669,  Paris,  167 1,  in-8.  M.  1697. 

CVRESNIG  (Ant.) ,  célèbre  musicien  ,  né  a  Liège, 
1 75-a ,  élèse  du  célehre  Sala,  reçu  au  conservatoire 
de  Napks,  a  composé  plus,  opéras  en  ital.  et  en 
angl.  M.  1799. 

ORESSET  (J.-Bapt.-Louis),  eélèhre  poète  et  lit- 
térateur français,  né  à  Amiens,  1 709,  quitta  l'ordre 
des  jés. ,  1735,  donna  alors  son  charmant  poème  de 
V en- t'en ,  fut  reçu  à  l'acad.  franc. ,  1748,  reçut 
de  Louis  XVI  des  lettres  de  noblesse,  1775.  On  a 
de  lui  des  Pièces  de  tliéiitre  ,  des  Odes  ,  des  Poésies 
légères  et  pastorales,  où  l'on  remarque  une  grande 
facilité,  des  saillie»  heureuses,  des  images  pleines 
dV  grarc  et  de  vivacité.  Ses  Œuvres  ont  été  ptihl., 
d  abord  en  a  vol.  in-i  a  ;  puis  en  1 8u4 ,  3  v.  iu-i  8. 
Gresset  m.  1777. 

GRETRY  (  A.  Ernest-Modeste),  fameux  com- 
posteur de  musique  ,  né  à  Liège ,  1 7  4 1  ,  membre 
de  l'institut  de  France,  de  l'acad.  philavmon.de 
Bologne,  de  celle  de  musique  de  Stockholm,  et  de 
b  Legiotwf  Honneur.  On  a  de  lui  :  Mémoires  ou 
Essais  sur  la  musique,  1  vol.  iu-8  ,  1790;  3  roi. 
in-8 ,  1793  ;  la  férité,  Paris,  1801 ,  3  vol.  in-8  , 
et  de  nombreux  opéras  et  0|>éras  comiques,  qui 
mi  eu  un  grand  succès.  M.  à  Montmorency,  1 S 1  i. 

CRETZER  (Jacques),  jésuite  de  Marckdorf, 
Aliem.,  professa  long-temps  à  l'univ.  d'Ingolstadl  ; 
i  donné  des  ouvrages  qui  forment  un  Recueil  de 
17  r.  m-t\  Haliab,  1734  etannéessuiv. M.i8a5. 


GRELTER  (Matth.) ,  grav.  allem.,  né  i  lus- 
pruck,  i5a4  ,  a  donné  en  Italie  plus,  couiposit-  , 
entre  autres  V Embrasement  de  Troie  ,  d'après 
Lan  franc. 

GREUTER  (Jenn-Fréd.),  fib  et  élève  du  précé- 
dent, graveur,  né  à  Francfort,  iâ66,  se  lixa  à 
Rome-  Parmi  ses  estampes  on  remarque  :  Forges 
de  Pulcaiu ,  d'après  Laafranc. 

GREIZE,  peintre,  né  à  Tournus,  i7»5,  alla 
étudiera  Rome,  et  parcourut  les  prem.  villes  d'Ita- 
lie ;  revint  en  France  et  donna  des  ouvr.  de  grand 
mérite ,  qui  ne  furent  pas  à  l'abri  de  l'envie.  On 
admire  le  Père  de  famille  et  la  Malédiction  pater- 
nelle. M.  i8t»5. 

GRÈVE  (JeanoK),  tbéolog.  bollaod.,  né  au 
duché  de  Clcvcs  vers  i54o  ,  fut  persécuté  par  les 
orthodoxes  ,  et  se  réfugia  en  Allemagne.  lia  écrit  : 
Tribunal  rejormatum  ,  Hambourg,  16  34»  in-ia; 
et  une  lettre  latine  insérée  dans  les  Epistalas  eccle- 
siasticte  pnesiantium  ac  eruditorum  virorum. 

GKÈVE  (Pierre  m.),  jurisc.  holland. ,  né  à  Arn- 
heim  en  162 1,  enseigna  le  droit  à  Nimegue,  et  puh.: 
Excrcitationes  ad  Pandectarum  loca  difjicilioia, 
Nimègue,  itirîo  ,  in-S.  M.  1677- 

GRÈVE  (  Eghert-Jean  ) ,  théologien,  nû  a  L)e- 
venter,  Hollande,  i?54  ,  profess.  de  iaugues  orien- 
tales a  Fraueker,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Ultima 
en  pila  lihri  Jobi  ad  gratcam  versionem  rscensita 
notisque  instrucla ,  etc.,  Deventer,  1788,  iu-4- 
M.  x  7«»8. 

GRÈVE  (  Edouard- Henri  ),  m.  à  Amsterdam  , 
182a,  a  pub.  une  Métcréologie  des  Pay>-Ras ,  et 
un  Calendrier  d'nslron.  et  de  méléréol. ,  commue 
pendant  5  années. 

GREVIL  (Foulques),  baron  d'Angleterre,  né  au 
comté  de  Warwick ,  i554,  avança  le  progrès  des 
lettres  dans  sa  patrie,  et  donna  deux  tragédies, 
Alaham  et  Mustapha,  i<>33,  in-f°  ;  liist.  des  qua- 
torze premières  années  de  Jacques  /''',  irtii  ,  in-4. 
M.  assassiné,  itia8. 

GREVIN  (Jacq.),  poète  ,  né  à  Clermont,  Bcau- 
voisis,  ta 38,  doona,  a  l'âge  de  i3  ans,  une  tra- 
gédie :  la  Mort  de  César  ;  deux  coméd. ,  la  Tréso- 
rière  et  les  Ebahis ,  et  uue  Pastorale  ,  publiée  en 
1 5fio  ,  in-8.  Le  Tl$éût,v  de  Jacques  Grevin  a  été 
pub.,  i56a,  in-8.  Il  étudia  aussi  la  luédec.  ,  et 
don ua  des  Ouvr.  contre  l'antimoine,  i566,  in-4; 
Traité  des  venins,  in-4  ;  Partium  corporis  huma  ni 
b  revis  élucidât  io  ,   Lutetio!,  i565,  in-P.  M.  1570. 

GREVV  (Ohadiahj ,  tliéolog.  angl. ,  né  à  Athers- 
ton,  comté  de  Warwick,  1607,  prit  parti  pour  le 
parleui.  lors  de  la  guerre  civile  de  it>4o,  mais  s'op- 
jtosa  à  la  condamnation  de  Charles  Ier.  Il  a  écrit  : 
le  Pécheur  justifié  par  J.-C,  i<«7o,  in-8  ;  et  des 
Méditations  sur  la  parabole  de  l'enfant  prodigue  , 
1678  ,  in-4.  M.  1689. 

GREW  (Néhémie) ,  méd.  de  Londres ,  a  donne  : 
Anatomie  des  plantes ,  en  auglais ,  Londres,  168 a, 
iu»r  ;  Descript.  du  cabine!  de  ta  société  royale  de 
Londres,  en  anglais,  Londres,  i68x ,  in-f",  fig.; 
Cosmologie  sacrée,  Loiidrei,  1701,  iu-f.  M. 
171 1. 

GRE  Y,  phvsic.  angl.,  a  étudié  un  des  premierii 
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les  Phénomènes  de  l'électricité,  publia,  17a®» 
le  résultai  de  ses  expériences  et  de  celles  de  Wliee- 
1er,  et  in.  au  milieu  du  17°  siècle. 

r.REY  (Richard),  sav.  théol.  angl.,  né  1693, 
curé  dt*  Kilneote,  de  Leicesterel  de  llinton,  comté 
de  Northampton,  chan.  de  la  cathédr.  de  SI. -Paul, 
a  écrit  :  Memoria  trchnica  ,  in- 1  2  ;  Système  de  la 
législation  ecclésiast.  en  Anglct.,  in- S  ;  Méthode 
pour  apprendre  l'hébreu ,  in-8;  le  livre  de  Job. 
M.  1771. 

GREY  (Zacharic),  théolog.  angl.,  né  1696  au 
comté  d'York,  célèbre  par  son  «lit.  d'Hudibras, 
avec  des  Notes  de  lui ,  2  vol.;  a  donné:  Notice 
sur  Shakspcarc  ,  1  vol.  ;  Réponse  à  l'hist.  des  pu- 
ritains par  Seal,  3  vol.  in-S.  M.  1766. 

Cl  RI  RALDI  (Matthieu),  proie.**,  de  droit  à  l'u- 
niversité de  l'adoue,  né  au  coinmcncem.  du  16e  s. 
à  Cbieri,  Piémont,  se  Gt  protestant  et  controver- 
siste,  et  donna  plus,  ouvr.,  entre  autres  :  de  Me- 
tltodo  ac  ration e  studendi  in  jure  civils  ,  lib.  III , 
Lyon,  1 544  ,  i556,  in-16,  1574,  in-8;  Comment, 
in  aliquot  prœcipuos  Digesli,  Francfort,  1577  , 
in  P,  etc.  M.  i5t>4. 

GRIRKAUVAL  (J.-Bopt.  Vaqlette  de),  né  à 
Amiens,  17  i5,  fut  d'abord  capil.  des  mineurs  au 
service  de  France ,  suivit  le  comte  de  Broglie  à 
Vienne,  où  Marie-Thérèse  le  nomma  fcld  marée. 
11  revint  en  France  où  il  fut  marèchal-de-cnmp , 
iiispecl.-gén.  de  l'artillerie,  et  command.  eu  chef 
di  s  mineurs,  rédigea  qqs.  ordonnances  relatives  à 
l'organisation  de  l'armée.  M.  17H9. 

GRIBNER  (Michel-Henri) ,  né  à  Leipsick,  1682, 
profess.  de  droit  à  Wittemherg  ,  s'établit  à  Dresde , 
puis  à  Leipsick.  A  laissé  des  OEuvres  de  jurispru- 
dence en  latin,  et  des  Dissert,  académ.  M.  173.',. 

GKIENPERGER  (Christophe),  jés.,  né  i5tia 
au  Tviol ,  enseigna  les  malhéui.  à  Rome,  à  Gratz 
et  dans  plus.  coll.  d'Autr.  A  pub.  :  Elementa  F.ucli- 
dis  contracta,  Gratz,  16 30.  M.  i63(>. 

GRIFRSON  (Constance),  femme  d'un  imprim. , 
très-instruite  dans  les  lettres  grecques  et  latines, 
l'hisl. ,  la  théol.,  la  jurisprud.,  la  philos.,  les  ma- 
thémat.  et  l'hébreu ,  née  eu  Irlande ,  1 706.  On  a 
d'elle  des  f^ers  angl.  ;  deux  Dédicaces  latines  ;  une 
flpigramme  grecque;  Edition  de  Tacite  et  de  Té- 
rence.  M.  1733. 

GR1ESRACH  (Jeau-Jaeq.) ,  Ihëolog.  alleiu. ,  né 
174:"»  à  Ruzhach,  grand-duché  de  Messc-Darmstadt, 
enseigna  la  théol.  a  Halle ,  lut  conseiller  ecclésiast. 
de  la  cour  de  Saxc-Wciinar ,  et  écrivit  :  Introduct, 
à  l'élude  de  la  dogmatique  populaire  ,  1779,  sou- 
vent réimpr.  ;  Disscrtatio  de  fide  historied  ,  etc. , 
1 764  ,  in-4  ;  Dissert,  de  codicibus  quatuor  evange- 
liorum  origenianis  ,  ibid. ,  1771,  in-4  î  Commen- 
tarium  crificam  in  textum  greecum  N.  T.,  etc.  M. 
181*. 

GRIESINGF.R  (Jeaii-Burchard) ,  pasteur  pro- 
testai! 1  ,  né  à  Worms,  i63S  ,  fut  profe&s.  de  théol. 
et  prédicat,  à  Strasbourg ,  à  Iéna  ri  à  l'univers,  de 
Kœnigsberg,  a  pub.  en  latin  qqs.  Dissert,  théolog. 
M.  1701. 

GRIKVES  (Geoige) ,  né  aux  Ltais-lTnis ,  se  si- 
gnala activement  dans  la  guerre  de  l'indépendance 


américaine,  et  obtint  qqs.  succès  dans  les  sci 
et  les  lettres  par  divers  ouvrages  anglais  et  franc.. 
M.  1809. 

GRIFFENFELD  (Pierre,  comte  d«),  né  à  Co- 
penhague, s'éleva  d'une  condition  obscure  jusqu'à 
la  dignité  de  grand  chancelier  de  Norwège ,  puis  fut 
dépouillé  de  ses  biens ,  de  ses  honneurs ,  empri- 
sonné et  condamné  à  mort  ;  obtint  de  Christian  Y 
la  commutation  de  sa  peine,  et  fut  enfermé  pen- 
dant i  i  ans;  relâché  en  169S.  M.  1699. 

GRIFFET  (Henri),  jé*. ,  prédicat,  du  roi  ,  né  à 
Moulins  ,  1698  ,  se  retira  à  Rruxellcs  après  la  sup- 
pression de  son  ordre,  et  pub.  une  edit.  de  l'HiM. 
de  France  du  P.  Daniel,  Paris,  t756,  17  vol.  in-4, 
avec  des  Dissert,  savantes;  Traité  des  différentes 
sortes  de  preuves  qui  servent  à  établir  la  vérité  de 
l'histoire,  Liège,  1-69,  in- 12;  des  Sermons, 
Liège,  i7f>7,4vol.  in-S  et  in- 12;  Poésies  lat. , 
iu-S;  Insuffisance  de  la  religion  naturelle,  Liège, 
2  vol.  in-12.  etc. 

GRIFFET  (Claude),  frère  du  préc.,  né  à  Nevers, 
1702,  de  la  soc.  des  jésuites  :  C.  Porée  tragœdias, 
1745  ,  in-12;  Ejiudem  orationes  ,  1746,  in- 12; 
Ej'usdem  fabulas  dramat.,  1 749,  in- 12. 

GRIFFET  DE  LA  BAUME  (  Antoine-Gilbert), 
écrivain,  né  à  Moulins,  (756,  a  donné  les  otiv. 
suiv.  :  lis  Epanchemens  de  l'amitié  et  de  f  imaginât., 
trad.  de  l'anglais  de  Langborne,  1780,  in- 18  ;  Ser- 
mons choisis  ,  trad.  de  Sterne,  1786,  in-ra;  Hist. 
des  Suisses,  trad.  de  l'aliem.  de  J.  de  Muller,  1797, 
in-S  ,  tom.  2  à  8  ;  Aperçu  statist.  des  états  de  l' Al- 
lemagne, trad.  de  Hœk,  in-P;  Recherches  nsiat .,  elc. 
M.  i8o5. 

GRIFFET  DE  LA  BAUME  (Charles) ,  frère  du 
précéd. ,  ingén.  des  ponts  et  chaussées,  né  à  Mou- 
lins, 1758,  a  pub.  :  Théorie  et  pratique  dos  an- 
nuités décrétées  par  rassemblée  nation,  de  Frame 
pour  les  rembours.  du  prix  des  acquisitions  des  biens 
nationaux,  1791,  in-8.  M.  1800. 

G  R  If  FIER  (Jean),  dit  le  Gentilhomme  dV- 
trecht,  néàAmst,  1 658,  excella  dans  le  paysage,  et 
donna  de  belles  Vues  de  la  Tamise. 

GRIFFITH  (Michel),  nommé  aussi  Alford  et 
Jean  Flood ,  né  à  Londres,  1587  ,  alla  à  Naples  et 
à  Rome  vers  1625,  puis  en  Anglet. ,  où  il  fut  miss, 
pendant  33  ans.  On  a  de  lui  :  Annales  Ecclesuc 
britannica: ,  etc.  ,  Liège,  166 3,  4  vol.  in-P;  liri- 
tannia  illustrata ,  Anvers,  1641  ,  in-4,  etc.  M. 
i652. 

GRIFFITH  (Elisabeth),  romancière  anglaise, 
a  donné  des  trad  net.  estimées  de  plus.  ouv.  franc.. , 
et  composé  div.  romans ,  entre  autres  :  Lettres  de 
Henri  et  de  Françoise,  1756-70,  6  vol.  in-12  ;  le 
Triumvirat,  1764,  2  vol.  in- ta  ;  le  Nœud  gordien, 
1769,  2  vol.  iu-12;  Histoue  de  lady  Ration,  en 
forme  de  lettres,  1771  ,  3  vol.  in- 12  ;  Morale  des 
drames  de  ShaJcspcare  expliquée,  17 75,  iu-S. 
M.  1793 

GRIFFITHS  (Ralph),  littér.  et  libr.  à  Londres, 
né  au  comté  deShrop,  1720,  s'établit  à  Turnham- 
green ,  où  il  était  docteur  en  droit.  En  1749,1! 
publ.  le  Montlily  Revu*',  ouv.  pélïod.  M.  r8o3. 
GRIFFONI  (Matthieu),  histor. ,  né  à  Bologne, 


Digitized  by  Google 


GAI 


-69- 


GRI 


x35t ,  a  écrit  ud  Mémorial*  historié,  rerwn  bono- 
tutnsiam ,  inséré  par  Marelori  dans  les  Scriptorts 
rnrum  italicarum  ,  t,  XVIII.  M.  i4»6\ 

C.R1FOL1M  (François),  écriv.  ital.  du  i5c  s., 
oé  i  Arezro  ,  est,  selon  M.  Boissonade,  aut.  de  la 
Iradurt.  latine  des  Lettres  de  Phalarù  el  de  celles 
de  Diogcne.  Il  laissa  aussi  quelques  Poésies  ital . 

GR1GILY  (Joseph),  doct.  en  philos,  à  Bude, 
fui  chargé  par  le  gouvernement  de  rédiger  les  livre» 
rltanent.  à  l'usage  des  gymnases  de  Hongrie,  li  a 
ktssc  qnelq.  Poésies  lat.  ,'el  a  trad.  de  l'ail,  la  Phi- 
laaopkU  de  Storgen,  etc.  M.  iSt  3. 

(iRIG^AN  (  Françoise-Marguerite  de  Scvigné  , 
coatesse  di  },  fille  de  la  marquise  de  Se v igné,  née 
i*»48.  épousa,  1 669,  François  Adhémar  de  Monteil, 
mole  de  r.rignau  ,  lieuten.géuér.  de  Provence;  le 
suivit,  1671  ,  dans  son  gouvernement,  et  resta 
«loignée  de  sa  mère  pend.  27  au»;  cette  absence 
.donna  lieu  à  la  célèbre  correspondance  de  Mme.  de 
Soigné,  On  présume  que  les  réponses  de  Mme.  de 
•Grignan  ont  été  anéanties.  Le  peu  de  lettres  qu'on  a 
iont  insérées  presque  toutes  dans  celle*  de  sa 
»,  bien  quelles  ne  lui  soient  point  adressées. 
Elle  a  écrit  un  ouv.  intit.  :  Résumé  du  système  de 
Fenelon  sur  t' Amour  de  Dieu,  ta.  à  5-}  ans,  i-oî. 

GRJGOROVITSCH  (Vassili),  voyag.  russe, 
né  «701  à  Kief,  quitla  sou  pays,  i>?4  ,  parcourut 
a  pied  la  Hongrie,  l'Autriche,  l'Italie  ,la  Grèce,  la 
Syrie,  la  Terre-Sainte,  l'Asie  mineure,  et  retint 
ru  Russie,  17*7,  par  Conslantinople.  lia  laissé 
une  Relation  de  son  voyage,  pub.  pour  la  preiu.fois, 
i-'.i,  à  Sl.-Pétersbourg.  M.  1747. 

GRIGNON ,  maître' de  forges  à  Bavard ,  ami  de 
Buiïon ,  habita  long-temps  avec  lui  à  Paris.  Associé 
de  l'acad.  des  sciences ,  de  celle  des  inscriptions  et 
h.-lellres,  il  a  donné  des  Mémoires  sur  l'art  de  fa- 
briquer le  fer,  etc.;  sur  thist.  natur.  et  sur  divers 
sujets  de  physique  t  etc.,  1775,  in-4. 

GRILL  (Claude),  directeur  de  la  compagnie  des 
Indes  de  Gotbenbonrg,  chevalier  de  l'Étoile  Po- 
laire ,  né  à  Stockholm,  1 7  o  5  ,  directeur  de  la  com- 
pagnie des  Indes  et  administrât,  municipal  de 
Stockholm ,  sacrifia  presque  toute  su  fortune  pour 
sauver  le  crédit  de  l'étal  el  de  la  banque  vers  1747; 
accrut  les  richesses  des  hôpitaux,  coulxihiia  à  la 
fondation  de  l  acad.  des  sciences,  el  fit  construire  un 
observatoire.  M.  17O7. 

GRILLENZoNE  (Jean),  «vaut  italien,  né  à 
Modene  vers  iâa  1,  fondai,  de  l'acad.  de  celle  ville, 
enseigna  publiqueni.  le  latin  et  le  grec ,  et  composa 
les  Statuts  du  collège  de  médecine,  approuvés  par  le 
duc  Hercule.  On  a  perdu  de  lui  un  Tr.  des  familles 
de  Modène.  M.  1 55  1 . 

GRILLENZONE  (  Horace) ,  peintre  cl  sculpt.  . 
ne  à  Carpi  av.  i55o,  a  donné  des  tabl.  d  église,  el 
une  statue  de  St.  Sébastien. 

GRLLLET  (Jean),  jésuite  missionnaire,  supé- 
rieur de  la  maison  de  Cayenue,  iGGti  ;  fut  chargé, 
1674.  de  visiter  les  peuplades  indiennes  les  plus 
éloignées  de  la  mer ,  et  de  faire  des  recherches  géo- 
graphiq.  Il  a  écrit  :  Journ.  du  voyage  qu'ont  fait  le  s 
PP.  J.  Grille*  et  Franc.  Beckamel  dans  la  Guyan  e 
Lan  1674. 


GRILLET  (René),  horl.  à  Paris  sou*  Louis  XIV, 
fit  des  inventions  très-ingénieuses.  On  a  de  lui  : 
Nouvelle  machine  d'arithmétique ,  décrite  dans  la 
Journal  des  Sa  vans,  année  1678,  n°  14;  Curiosités 
mathématiques,  Paris,  1673,  in-4,  Hygromètre  nou- 
veau (Journal  des  Savans,  1681,  n"  3). 

GRJLLET  (Jean-Louis),  savant  littéral.,  né 
1 75C  à  La  Roche ,  Savoie  ,  préfet  des  études,  prof, 
de  rhétorique ,  directeur  du  collège  de  t'arouge, 
puis  direct,  adjoint  de  l'école  secondaire  de  Cham- 
béri ,  censeur  du  lycée  de  Grenoble  et  principal  du 
collège  d'Anneei ,  a  écrit  :  Dictionn.  hist.,  littér.  et 
statistique  des  départ,  du  Mont-Rlanc  et  du  Léman, 
etc.,  (.hambéri,  1807,  3  v.  in-S;  Elém.  de  chro- 
nrlog.  et  de  geograph.  adaptés  à  thist.  de  Savoie , 
ibid.  ,  1788,  in-8  ;  Osservazioni  rconomico-agra- 
rie,etc.,  Florence,  i3oï,  in-8;  Saggio  sopia  ta 
storia  degli  zodiaci  »•  degli  anni  de'  popoli  anti- 
chi,  etc.  ibid.,  iSo5,  in-8.  M.  1812. 

GRILLO  (dom  Ange  ) ,  bénéd.  de  la  congrégat. 
du  Moul-Cassin,  16''  s.,  fonda  l'acad.  des  Humo- 
ristes, el  composa  :  Rime  morati ,  1 580-99,  in-4; 
l'Eloge  de  J.-J.  Impenali,  doge  de  Cènes,  Venise, 
16 18,  in-4  ;  dcn\  v.  de  Lettres,  Venise,  plus,  fois 
rcimpr.,  etc. 

GRILLON  ,  ecclé>. ,  a  donné  anonyme  :  Analyse 
et  discussion  dr  lu  lettre  de  M.  Lambert ,  adressée 
à  ses  soi-disant  dissidens ,  Paris,  «8iy,  in-8.  M. 
1820. 

GRILLOT  (Jean-Bapl.  ),  jésuile,  prédicateur, 
né  à  Arnai-le-Duc,  i588  ,  a  pub.  :  Lugdunum  lue 
a/fectum  etrefectum,  Lyon,  i6a8,  in-8;  trad.  en 
français  sous  le  lilre  suivant  :  Lyon  uffùgé  de  con- 
tagion, en  1G28  et  i''>a«j,  etc.,  Lyon,  1019,  in-8. 
M.  1  «ï  V  7  - 

GRILLOT  (  Jean-Joseph ),  chan.,  né  à  Chablis, 
coudamué  ù  l'exposition,  1731,  pour  avoir  favorisé 
la  publicat.  de  quelq.  satires  contre  les  advers.  du 
jansénisme,  se  réfuta  en  Hollande,  et  y  pub.  les 
Me -notre s  de  Lan  celui ,  de  Fontaine  et  de  Dufossé , 
et  les  Œuvres  de  Colbert ,  évèque  de  Montpellier. 
M.  x  7<i5. 

GRIMALDI  (Renier),  né  à  Gènes,  i3c  s.,  amiral 
de  France  sous  Philippe-le-Bcl,  vainquit  et  dispersa, 
1 3<>4,  la  flotte  du  comte  Gui  de  Flandre,  qui  bloquait 
la  ville  de  Ziric-Zce ,  //'lande. 

GRIMALDI  (Aul.).  amiral  geuois,  alla,  i33a 
ravager  avec  une  flotle  toutes  les  cotes  d'Espagne. 
Rappelé  pour  commander  les  forces  navales  de  la 
république,  1 35 3,  il  fut  ballu  par  Nicolas  Pisaui. 

GRIMALDI  François-Marie),  jésuite,  né  à 
Bologne,  i5i8,adonnc  un  Traité  de  Lumine  et 
colvrihus  midis  ,  dont  Newton  a  profilé.  Il  observa 
la  diffraction  de  la  lumière,  fut  le  collaborateur  de 
Uiecioli,  augmenta  avec  lui  de  3o5  étoiles  le  cul.  de 
K.epler,  et  m.  i56a. 

GRIMALDI  (Jérôme)  ,  cardinal ,  né  à  Gènes  , 
Ô97,  vice-légat  de  la  Romagne,  gouverneur  de 
Rome,  év.  d'Albano,  nonce  du  pape  Urbain  VIII 
en  Allemagne,  puis  en  France,  et  enfin  archevèq. 
d'Aix,  fît  plus,  réformes  el  fondations  utiles,  et 
m.  à  Aix ,  i685. 

GRIMALDI  (Jean-François),  fam.  peintre,  dil 
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le  Bolognest,  né  à  Bologne,  1606,  élève  et  perent 
des  Ganache ,  fut  appelé  par  Maurin  pour  oruer 
le  Louvre  et  son  palais;  revint  à  Ronte ,  et  fut 
nommé  prince  de  l'acad.  de  Saint-Luc.  On  a  de  lui 
des  Dessins  et  des  Gravures  très-estimées.  M.  à 
Rome,  1686, 

CRIMALDI  < François  ),  je*,  de  Naples,  prof, 
de  rhétorique  au  collège  romain,  a  compost  trois 
poèmes  latins  en  vers  clégiaques  iutil.  :  de  f'itd 
uibanà,  Rom»,  172 5;  de  Vitd  aconomicà,  Romae, 
t-38  ;  de  Vità  anlied,  Ronne,  1740.  M.  17^8. 

CRI  M  A  LDI  (Constantin) ,  né  a  Naples,  (667, 
irès-versé  dans  la  médecine,  l'histoire,  la  tbéolog. , 
et  les  lois ,  a  écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages.  M. 
1750. 

GRIMALDI  ( François- Antoine ),  juriscons.  et 
liUtor. ,  né  1741  à  Seminara,  (Glabre,  fut  nommé 
par  le  ministre  Actou  à  une  magistrat.,  et  fut  en- 
voyé en  Calnbre  pour  examiner  les  ravage*  causés 
par  le  tremblent,  de  terre  de  1783.  Il  a  laissé  :  Let- 
frra  sm>ra  la  musica ,  Naples,  1 766 ,  in-8  ;  Vit  a  di 
Ansttldo  Crimti/cù,  iitiii.,  1769,  in-P  ;  Vita  di  Dio- 
grne,  ibid.,  1777,  in-8;  Annali  del  regno  di  JVa- 
/>"//,  ibid. ,  1780,  10  vol.  in-8;  Descrizione  de' 
trrtntioii  acenduti  nelle  Calaùrie,  ttti  1783  ,  ibid. , 
1784,  in-8,  ouvrage  posthume.  M.  1784. 

GRIMANI  (Mariuo),  doge  de  Venise  en  i5ç>5, 
délivra  l'Adriatique  des  pirates  autrichiens  qui  l'in- 
festaient, eut  des  démêlés  a*  ce  le  pape  Paul  V,  au 
.sujet  des  franchises  ecclésiastiques.  M.  i6o5. 

GRIMARKST  (  Jcan-I>éonor  Le  Gallois  ,  sienr 
wt  ),  maître  de  langue  à  Paris,  a  écrit  :  les  Cam- 
pagnes de  Charles  XII,  4  vol.  in- 12;  Vie  de  Mo- 
lière ,  Paris,  1705,  in-12;  Eclairciss.  sur  la  langue 
franc.,  1712.  M.  1720. 

GRIMAUD  (de),  proies*,  de  médec.  à  Pnniv. 
de  Montpellier,  est  aut.  d'un  Tr.  des  fièvres,  Mont- 
pellier, 1701,  3  v.  iu-8  ;  de  deux  BJetn.  sur  la  nu- 
trition. M.  179». 

CRIM  AUDET  (  François  ) ,  avocat  d'Anvers ,  où 
il  naquit.  iSao,  conseiller  au  présidial  de  cette 
\ille.  Ses  Opuvres  ont  clé  pub.  à  Amiens,  1669,  in-P. 
M.  i58o. 

GRIME,  roi  d'Ecosse,  fils  de  Duff ,  succéda  à 
Constantin  IV,  985 ,  se  rendit  populaire  par  des 
largesses,  et  fit  atec  Malcolm,  son  coni|>étiieur,  un 
Ira  île  en  vertu  duquel  celui-ci  conservait  ses  droits 
àlacouionne,  mais  ne  devait  les  faire  valoir  qu'à 
la  mort  de  Grime.  La  paix  fut  de  cuurte  durée,  ei 
Grime  perdit  la  vie  à  In  suite  d'une  bat.  que  Malcolm 
gagna  v.-rs  993. 

GRIMM  ( Herman-TVicoJas)  ,  iuéd.  suédois,  né 
à  Wisbv,  île  de  Gothland  ,  fut,  tG63t  chirurgien 
d'escadre  cl  médec.  de  la  compagnie  des  Indes  ;  re- 
vint dans  sa  patrie,  1706,  apres  avoir  voyagé  en 
Amérique ,  et  obtint  le  titre  de  physicien  et  de  mé- 
decin du  roi.  On  a  de  lui  plus,  traités  et  observai, 
insér.  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  impér.  d'Alle- 
magne, dans  les  Arles  de  la  soc.  de  Copenhague,  etc.; 
Thésaurus  insulte  ccylaniœ  médiats ,  Amsterdam  , 
1G79,  in- 12;  Compendium  medico-chymicuni , 
Batav. ,  1679,  Augsbourg,  1684  ,  in-8.  M.  après 
17 10. 
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GRIMM  (le  baron  db),  conseiller  d'état  de 
grand*  croix  de  l'ordre  de  Wladimir,  né 
1723,  séjourna  long-temps  à  Paris,  et  se  lia  avec 
les  sav.  et  philos,  du  i8r  s.  Il  a  fourni  des  articles  à 
l'Encyclopédie.  M.  1808. 

GhIMOALD,  nisdePepm  dcLanden,  lui  suc- 
céda dans  la  dignité  de  maire  du  palais  d'Austrasie, 
639.  Ayant  voulu  placer  son  (ils  sur  le  trône ,  656, 
Clovis  II  le  Gt  périr,  ou  le  condamna,  selon  d'autres, 
a  une  prison  pcrpél. 

GRIMOALD,  fils  de  Pépin  d'Heristel ,  et  maire 
du  palais  du  roi  Dagobcrl  II,  assassiné,  714- 

GR1MOALD,  duc  de  Bénévenl.el  roi  des  Lom- 
bards vers  663  ;  profita  des  divisions  des  fils  d'Ari- 
bert ,  dernier  roi  des  Lombards ,  et  leur  enleva  la 
couronne  ;  se  soutint  sur  le  trône  par  ses  talens  et  sa 
valeur.  H  m.  671. 

GRIMOALD  Iar ,  prince  de  Bénévent ,  fils  et 
successeur  d'Arigise,  788,  enleva  à  Adelgise,  fils 
de  Didier,  dernier  roi  des  Lombards,  la  principauté 
de  Bénévent;  épousa,  793,  la  fille  de  l'empereur 
grec ,  soutint  avec  vigueur  les  attaques  de  Pépin  et 
de  Louis,  fils  de  Ctarlemagne ,  conserva  l'intégrité 
de  ses  états ,  ei  m.  806. 

GRIMOALD  U  ou  AVRESAITZ  ,  prince  de 
Bénévent,  success.  du  précéd. ,  806,  fut  attaqué 
par  Charletnagne,  el  oblint  la  paix,  812,  moyennant 
un  tribut  de  2 5, 000  sous  d'or,  réduit  à  7,000  par 
Louis-le-Dcbonuaiiv,  814.  Grimoald  m.  assassiné, 
818. 

GRIMOARD  (H.  B.  ),  colonel  d'artillerie,  né 
172',  à  Verdun,  péril  sur  l'échafaud,  1794.  On  a 
de  lui  un  Essai  théorique  ht  pratique  sur  1rs  ba- 
tailles ;  1rs  Lettres  et  les  Mémoires  de  Ttuenne ,  2 
vol.  in-i". 

GRIMOÎND,  né  à  Besancon,  passa  en  Russie  au 
commeucem.  de  la  lévolut.,  et  pub.  divers,  pièces 
devers;  le  Veuvage  du  Cygne ,  Besançon,  1787, 
in-4,  anonyme. 

G1UNDAL  (Edmond),  arebev.  de  Cantorbéry  , 
né  1 5 19  à  Minsingham  ,  Cumberland,  d'abord  cha- 
pelain de  l'év.  Ridly,  fut  successivem.  chap.  du  roi 
el  eban.  de  Westnlinslcr.  Son  penchant  pour  la  ré- 
forme l'exposa  à  des  pen.ccul.sous  le  règne  de  Marie; 
il  s'enfuit  en  Alleaiagne,  el  y  resta  jusqu'à  l'avouent. 
d'Klisabelh.  Elu,  ÔJ9,  évéq.  de  Londres,  purs  de 
(«inloi  lx'  ry  ,  il  lui  ,  1 5  7 < ">  suspendu  de  se* 

fouet  ions  nrchiép.,  puis  rétabli  peu  de  temps  après. 
On  a  de  lui,  entre  autres  écrits,  uu  traite  iutil.  : 
Christ  laiti  liom'inis  ttorma  ;  Dialogue  hetiveen  eus  - 
tu  m  and  Thruth,  inséré  dans  le  Martyrologe  de  Fox  ; 
enfin  div.  Statuts  et  Re'çlemens  pour  l'adm.  de  léglise 
du  Christ  à  Oxford.  M.  i5So. 

GRINGONNELR  ( Jacquemin ) ,  peintre,  à  qui 
ou  attribue  l'invention  des  Cartes  à  jouer  vers 
1 392. 

GRINGORE  ou  GRINGOIRE  (  Pierre) ,  poêle 
français ,  16e  s. ,  a  composé  de  nomb.  ouvr. ,  entre 
autres  :  les  Folies  entreprise*  ,  dédiées  à  Pierre  d* 
Verrières,  i5o5  et  i5io;  le  Jeutdu  prince  des  Sots 
ft  Mire  Sotte  ;  Mr  stères  ou  Sot  tics,  etc.;  l'Espoir 
de  la  paix  ;  les  bits  et  autorités  des  sages  philo- 
so plies  ;  les  Menus  propos,  en  i5aa*,  les  flot  «blés 
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adages  et  proverbes  ;  la  Complainte 
«e;  ces  ouvrages  sont  rare»  el  re- 


dt  la  Cite 
cherchés. 

GRIPPON  ou  GRIFON,  fils  de  Charles- Martel 
el  de  SonuK-lulde  sa  ac  femme,  exclu  du  partage 
de*  états  de  sou  père,  voulu!  faire  valoir  ses  droit*; 
ma  s  il  fut  enfermé  par  Carioman  et  Pépin,  ses 
frères,  dans  le  château  de  Neufchatel  ;  mis  eu  liberté 
lorsque  Pépia  fut  seul  maître  du  royaume,  748. 
ii  prit  les  armes ,  et  périt  assassiné  dans  la  vallée 
de  Maurieone  par  des  émissaires  de  Pépin,  suivant 
queJq.  histor. ,  ou ,  suiv.  d'autres ,  par  ceux,  du  duc 
d'Aquitaine. 

GRJTTI  (  André),  génér.,  puis  doge  de  Venise 
de  liai  à  tSï$,  rendit  à  sa  patrie  de  grands  ser- 
vices dan*  la  guerre  contre  la  ligue  de  Cambrai  ; 
chassa  les  Impériaux  de  Padoue,  de  Yicence,  reprit 
la  Ho  lésine  de  ftovigo,  ravagea  GuattaJIa,  et  enleva 
aux  Français  Breseia  et  Bergame.  Fait  prisonnier  et 
amène  à  Parts,  il  eut  l'habileté  de  rendre  Louis  XII 
favorable  à  la  répub. ,  et  obtint  un  traité  d'alliance , 
1 5 1 3.  Revenu  dans  sa  put  rie,  André  Gritti,  secondé 
par  les  Français,  reconquit  toutes  les  posseas.  de  la 
république. 

GRIITI  (Louis),  gouvern.  de  la  Hongrie  pour 
le*  Turks,  né  à  Cooslantinople  d'une  esclave  et 
d'André  Gritti ,  qui  s'y  trouvait  alors  prisonnier  ; 
s'attacha  au  service  de  la  Porte,  mérita  la  faveur 
dit  grand-vézyr  Ibrahim,  et  fut  charge,  i5iu,  de 
maintenir  Jean  Zapoli  sur  le  troue  de  Hongrie  Ses 
cruautés  soulevèrent  le  peuple  contre  lui,  il  fut  pris, 
et  périt  dans  les  supplices. 

GRIVAUD  DELA  VINCRLLE  (Claude-Ma- 
deleine), archéologue,  né  176a  à  Cbalons- sur- 
Saône, historiogr.  de  la  chambre  des  pairs  et  mcml». 
do  pins,  sociétés  savantes  ,  se  livra  d  abord  au  com- 
merce, exerça  pendant  la  résolut,  la  charge  d  em- 
ployé à  la  comptabilité  de*  armes  et  poudres,  et 
après  la  chute  de  Robespierre,  donna  sa  démission 
pour  se  livrer  tout  entier  à  l'étude.  Il  a  pub.  les 
ouvr.  suiv.  :  Antiquités  gauloises  et  romaines ,  rte. 
dans  les  janlins  du  Lujembourg ,  1807,  in- 4, 
avec  96  pl.:  Momtmens  antiques  inédits  et  décou- 
verts dans  t ancienne  Gaule,  Paris,  1817,  a  vol. 
in- 4,  avec  40  pl.  et  3  carte*;  Ans  et  métiers  des 
anc. ,  représ,  par  les  monttm.,  etc.,  Paris,  1819-26, 
6  livrais.  in-f°.  M.  iSao. 

GRIVEL  (  Jean  ) ,  conseiller  d'état  des  archi- 
ducs Albert  et  Isabelle,  né  à  Lons- le  -  Saunier , 
i5f>j,  pubia  les  décisions  du  parlement  de  Dole, 
doot  il  avait  fait  partie,  Dijon,  1731.  1  vol.  in-P. 
M.  1634. 

GRIVEL  .Guillaume),  né  à  Uzerche,  173J, 
memli.  d  un  grand  nombre  de  soc.  sav. .  est  aut  de  : 
l'Ami  des  jeunes  gens ,  a  v.  in-ia  ;  Nouvelle  liiblio- 
tl*yu*de  littérature,  1766,  a  vol.  in-i  *;  Théorie 
de  l'éducation ,  Paris,  177$  et  17*4,  3  vol.  iu-ia; 
Mélanges  de  Pltitusophic  ut  d  Economie  politique, 
Par»,  1  vol.  in-8  ,  etc.  M.  au  commencement  du 
|<T  siècle. 

fiRIZIO  (Annibal),  deJesi,  bc  (55o,  fut  nommé 
fu  Paal  V ,  gouverneur  de  1er  ai.  On  a  de  lui  :  il 
Càstigïon*,  owero  delt  armi  di  Habilité;  Ru- 
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"■««>  <kU,  norierii  Jaii,  Mactrata,  i578,  in-4. 
M.  ifiia. 

GROBENDOUCUF.  (Charles),  né  à  Malines  , 
1600,  jés.,  professa  la  philos,  à  Prague  et  à  Ol- 
muti.  Après  l'invasion  de  cet  état,  iGai ,  se  réfugia 
à  l'assaa  avec  le  comte  de  Martiuiu,  vice-roi  de 
Bohème,  et  reviut  à  Prague.  11  a  écrit  entre  autres 
ouv.  :  de  Orfu  et  progressu  spiiittis  politta,  Praga», 
i6o<»,  in-fJ  ;  Mrtlusdus  pie  transigendi  tempnsjacri 
adveniài ,  Praga»,  1GG0,  in- 4.  M.  i<»;u. 

GROCYN  (  William  ),  théologieii  anglais,  né 
1 44 a,  à  Bristol ,  est  aut.  d'une  fi.pitre  lal.  adressée 
à  Aide  Manuce,  et  impr.  en  tète  de  la  traduction 
de  SpUerd  de  Proclus,  par  le  doct.  Tu.  Linacre. 
M.  1J19. 

GRODDECK  ((Gabriel),  philologue  allemaud, 
né  a  Dautiick,  167  a,  parcourut  la  France,  l'Italie 
et  l'Angleterre ,  enseigna  les  langues  orientales  à 
Leipsick  et  dans  sa  patrie,  et  pub.  un  gr.  nombre 
de  dissertât.,  entre  autres  :  de  Script.  Iiist.ptdoaicœ 
schediasma,  Dantzick,  170-,  in-4  ;  de  Otr 
palmarum  apud  Juda-os ,  etc.;  Pseudonyn 
habraicorum  liexacontas.  M.  1709. 

GRODDECK  (benjamin),  parent  du  précède»  1. 
orientaliste,  né  à  Dantzck,  (7?8,  enseigna  les 
langues  grecque  et  orientales  ;  a  dunué  des  disserf, 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  il*,  rem  originum 
Hebraorunt  fonte  et  utilitaie ,  Witlemberg  1  -  4  - , 
m-4;  de  Linguie  Uebra  œ  antiquitale ,  Daul/ic  k , 
1750,  in-i.  M.  177H. 

GRODICllJS  (Slanislas\  jés.  |iolon.,  recteur  du 
collège  de  Cracovie ,  a  donné  8  vol.  de  Sermons 
lat.,  et  div.  écrits  polémiques  et  ascétiques  en  po- 
lonais.  M.  161 3. 

GKOEBLN  (Othon-Fréd.  vohdir),  poète  all^m., 
né  en  Prusse,  1657,  visita  l'Orient ,  l'Egypte,  les 
cotes  de  (minée  et  d'Angola ,  et  revint  dans  sa 
pairie.  H  a  laissé  (eu  allemand)  :  Relat.  du  voyage 
du  noble  péUsiin  biaadebaurgeais  eu  Orient ,  etc., 
Marieuwerder,  1 694  ,  in-4  ;  Uist.  de  la  vie  et  des 
amours  de  Bergonnen  et  de  sa  vertueuse  Arctc , 
Dantzick  ,  1700,  in-4.  M.  vers  1710. 

GROENF.W  EGEN  (Simou  vaw),  jurisc.  holland. 
du  1 7'"  s.,  secret,  do  la  ville  de  iJelfl ,  a  écrit  :  de 
Le  gibus  abrogat'u  e:  inusUat'is  in  Uollandid  rie! - 
uisipie  regioaibus,  Leyde,  1649,  ip~4. 

GRUENING  (Jean),  avocat  à  Wismar,  où  il 
naquit,  i6rtg,  est  auteur  de  :  Htstoria  numismatica- 
critica,  Hambourg,  1700,  in-8;  Bibtiotlteca  uni- 
versalis,  ibid.,  1701,  in-8;  Histoire  nouvelle  des 
médailles  modernes  (  en  ollem.  ),  ib.,  1700,  in-X; 
Musteum  juris  et  so/idioris  litteraturxe ,  etc.,  Wis- 
mar, 17a»,  in-8,  etc.  M.  au  commenc.  du  18"  s. 

GROKNVELT  (  Jean  ),  roéd.  allemand ,  ne  à 
Devtmler,  1 7*"  s.,  a  donné  :  Dissert.  UUwlvgica 
variis  observ.  et  ftg.  i/lustrata ,  Loudre.s,  i(»8  », 
t,>87,  in-8;  Practica  i/ud  lut  mon  i  marùi  descri- 
buntur,  Francfort,  iti88,  in-8. 

GROGNARD,  ingén.  de  marine,  a  construit  le 
Bassin  de  Toulon.  M.  4799. 

GROGNE!  (Pierre),  poète  franc.,  ifips.,uéà 
Toury,  près  d'Anxerre,  prêtre  de  ce  diocèse,  a 
écrit  :  les  Mots  dorés  du  grand  et  sage  Caion ,  etc., 
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Paris.  i53o,  in-ia,  t  a,ib.,  i533,  in-8;  Us  Sen- 
tence i  et  mut  s  dorés  de  Sénèque ,  en  rimes,  etc., 
ibid.,  i534,  iu-8.  M.  i54o. 

GROHMANN  (Jean- Gode froi),  écriv.  allem., 
né  à  Gusswifz  (  Haute-Lusacc  ),  176!,  a  pub.  (  tu 
latin  et  en  altéra.)  de  nomb.  onvr.,  parmi  lesquels 
on  remarque:  Terpsichorides ,  Leipsick ,  1789, 
in-4  ;  de  lmitationc  pocticâ  quid  sit  censeudum , 
ib.,  r 791,  in-4;  iïouv.  dictionn.  hist.-biogr.  ib., 
1  796-99,  7  v.  in-8  ;  proportions  des  plus  belles 
statues  de  l antiquité ,  ib.,  1800,  in-4;  Dictionn. 
d'archit.  civile  et  de  théorie  des  jardins,  ibid., 
1804,  a  v.  in-8,  etc.  M.  i8o5. 

GROLLIER  (Jean),  né  à  Lyon ,  1479.  gaSua  la 
confiauce  de  François  1er,  qui  le  nomma  inleudanl 
des  finances,  puis  ambassad.  auprès  du  pape  dé- 
niera VIL  Il  Gt  imprimer  a  Venise  le  livre  de  Asse 
de  Rude.  M.  i6G5. 

GROLLIER  DE  SERVI  ÈRES  (  Nicolas),  de  la 
famille  du  précéd.,  né  h  Lvon ,  i5g3,  cultiva  avec 
sucrés  la  mécanique ,  forma  un  cabmel  curieux  de 
machines ,  dont  la  Description  parut  a  Lyon ,  1 719, 
Paris,  17A1,  in-4,  avec  Gg.  M.  16X9. 

GROLLIER  (  Nie.  ),  comle.de  Servières,  né  à 
Lvon  ,  i<»77,  entra  très-jeune  au  service,  se  distin- 
gua à  la  bataille  de  Lu/ara,  fut  nommé  lieutenant- 
colonel,  1703,  et  romrai>s.  provincial  des  gueires, 
1 70S  ;  quitta  le  service,  172  s,  et  se  livra  à  l'élude; 
fut  membre  de  l'acad.  de  Lyon  et  directeur  de  la 
société  des  beaux-arts  de  cette  ville.  Il  a  laissé  : 
Hex.  d'ouv.  curieux  de  mathém.  et  de  mécanique , 
Lvon,  17  19,  1732,  et  Paris,  1 75 1 ,  in-4,  etc.  M. 
1745. 

GRONOVIUS  (  Jean-Fréd.  ),  né  à  Hambourg, 
161 1,  profess.  de  littéral,  à  Devcnler,  puis  à  Leydc, 
a  pub.  des  édilious  recherchées  de  plus.  aul.  lat., 
de  Plante ,  de  Saltusle ,  de  Tite-Live  ,  de  Séoèque 
le  philos.,  de  Pline,  àe  Quintilien,  d'Aulu  Gelle, 
etc.,  Il  composa  :  de  Sesterciis ,  lie.  iv,  Amstcrd., 
HJ56,  in-8  ,  et  1691;/»  Papinii  Statii  syh  arum, 
lib.  v,  La  Haye,  1637,  in-8.  M.  167a.  * 

GRONOVIUS  (Jacq.),  Gis  du  précéd.,  né  à  De- 
vcnler, 1C4 5,  parcourut  l'Angleterre  et  l'Italie,  en- 
seigna à  Pise  et  à  Leyde.  On  a  de  lui  :  le  Thésau- 
rus antiqititatum  gra-caium,  Levde,  1697,  i3  v. 
in-f;  Fersion  latine  des  pierres  antiques  d'Agos- 
tini ,  et  éditions  d'auteurs  grecs  et  latins.  M. 
1 7 1 0. 

GRONOVIUS  (Jean-Fréd.),  étudia  la  jurisprud., 
fut  magistrat  à  Leydc,  cultiva  la  bolan.,  et  pub.  : 
Disputalio  camphoras  historiam  exhibens  ,  Leydc  , 
1715,  in-4  ;  Flora  firginica,  tre  et  ac  parties 
(r.  Claytou);  Index  supellrctitis  lapidece ,  Leyde, 
1  ;5o,  in-8.  M.  1760. 

GRONOVIUS  (Laurent  Théodore),  Gis  du  pré- 
eédenl,  natural.  et  botan.,  a  écrit  les  ouvr.  suiv.  : 
M.isctim  ichtyologicum...  et  quorumdam  exolicomm 
minai  /..  T.  Gronovii  descriptiones  et  icônes , 
Levde,  1 7  5  ,  1756,  a  v.  in-f,avec  7  pl.;  Biblioth. 
n-grii  cn.maiis  atque  lapidei ,  ibid.,  1740,  in-4. 
M.  1778- 

GROPP  (  Ignace  ),  hislor.  et  bibliogr.,  bénéd., 
curé  de  Guodersleben ,  né  à  Kissengen,  (69S,  a 
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pnb.  :  Vtta  S.  Bilihildis ,  ducisscr  Franciœ  orien- 
tait* et  comitissa?  Uochemu  nata.  etc.,  "Wurtib., 
17^7,  in-4;  Monnmenta  sepulcralia  ecclesiœ  ebra 
censis,  ibid.,  i73o,  in-4;  Chronique  de  Wnrtzb. 
dans  les  temps  modernes  (en  allem.),  etc.,  Wurtjtb., 
1740,  1760,  a  v.  in-f*.  M.  1758. 

GROPPER  ou  CROPPER  (Jean),  chanoine  de 
Cologne,  né  t5oa,  à  Soest  (Wettphalie),  fut  appelé 
à  Rome  par  Paul  IV,  lutta  avec  éclat  contre  les 
protestans  au  colloque  de  Ratisbonne,  1 5  4  r .  Ha 
écrit  :  de  la  Présence  véritable  du  corps  et  du  sang 
de  J.-C.  (  en  allem.  ),  Cologne,  1546,  in-P*,  etc. 
M.  1 559. 

GROSCHUF  ou  GROSCHUPF  (Henri-Aug.), 
écriv.  allem.,  né  1 7e  s.,  a  donné  :  de  Gentis  trille- 
rianw  ortu ,  progressa  et  insignibus ,  Leipsick, 
1705,  in-4;  Aropa  lihrorum  rariorum  conleclio , 
fatciculi  P,  Halle,  1709,  1716,  4  v.  in-8.  M.  vers 
17 15. 

GROSCHUF  (Fabien  on  Frédéric), né  à  Dantxick, 
1693,  membre  du  sénat  de  la  ville  de  Scbleiz ,  a 
donné  une  Trad.  libre  en  allem.  des  Poésies  d'Ho- 
race, Casse!,  1749,  *  v.  in-8;  Dissert,  histor.  sur 
les  druides  des  Germains,  etc.,  Erfurt,  17^9,  in-*, 
etc.,  et  a  laissé  en  ms.  :  Origines  eh n,ologieo- his- 
torien, in  usum  linguœ germanica.  M.  17. ^3. 

GROSE  (  François  j,  antiq.  angl.,  né  17  J9.  a 
écrit  :  Éclairvissemens  sur  les  antiquité  \  d' Anglet. 
et  de  Galles ,  4  vol.  :  idem  sur  celles  d'Ecosse, 
a  v.  ;  Dictionn.  classique  de  la  langue  anglaise  ; 
Antiquités  militaires  y  in-4.  M.  1791. 

GROSIER  (J.-Rapt.-Gabriel-Alex.),  ex-jésuite, 
né  174 3,  bibliolhéc.  de  l'Arsenal ,  écrivit  d'abord 
dans  Y  Année  liltér.j  continua  seul  la  rédaction  dn 
journal  après  la  mort  de  Fréron ,  et  pub.  en  1779 
un  Journal  de  littér.,  des  sciences  et  des  arts.  De 
1777  à  1784,  il  Gl  paraître  YUist.  d*  Chine ,  irad. 
à  Pékin  par  le  I'.  Mailla ,  sur  les  originaux  chinois, 
el  donna  en  outre  :  Mémoires  d'une  société  célèbre 
(les  jés.)  considérée  comme  corps  littér.  et  acad., 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle  ,  etc.,  Paris , 
179a,  4  v.  in-8.  M.  i8a3. 

GROSLEY  (Pierre-Jean),  avocat,  de  l'acad.  des 
inscriptions  et  belles-lettres  de  Paris,  né  à  Troyes, 
17  18,  a  donné  entre  autres  ouvr.  :  Reclterches pour 
l'hist.  du  droit fianç.,  Paris,  175a,  in- ta  ;  Fie  des 
frères  Pithou ,  Paris,  17 50,  a  v.  in-ia;  LondiTs, 
Lausanne  (  Paris  ),  1770,  3  vol.  in-i  réimpr.  en 
'774,  4  vol.  in-ia  ;  Essais  histor.  sur  la  Cham- 
pagne ;  lettres  ;  Opuscules  polémiques  ;  Eloges 
littéraires  ,  pub.  de  1771  à  1785.  Son  Testament, 
irapr.  après  sa  mort ,  est  original  et  singulier.  M. 
1785. 

G  ROSS  (Jean-Godefroi),  écriv.  allem.,  né  dans 
la  principauté  de  Rayreuth,  1703,  enseigna  l'hist.  à 
l'acad.  des  nobles  à  Erlang,  pub.  la  gazette  de  cette 
ville,  fut  conseiller  de  cour  en  Prusse,  et  donna 
entre  autres  ouvr.  :  le  Latiniste  commentant , 
Halle,  1747,  in-8;  Réflexions  sur  l'établissement, 
à  peu  de  frais  ,  d'un  séminaire  politique,  Nurem- 
^•S.  «7^9»  >n-8-  M.  1768. 

GROSS  (Jean-Matthieu),  père  du  précéd.,  min, 
protestant,  a  écrit  plusieurs  ouvr.  théolog.  el  une 
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BiMod.  krdrograph.  (en  allem.),  Nuremberg,  •  d'alwrd  pub.  séparément ,  ont  ét^  réunia  en  un  vol. 
i?*).  in-4.  I  in-4  ,  Venise,  1598.  M-  r585. 

GROSSE*  (Chrétien),  théol.  lutbér.,  né  à  Wit-  OR  OU  (Jean) ,  écriés,  franc,. ,  né  1 7  3 1 ,  au  Ca- 
nbrr%,  160a,  prof,  à  Stettin  ,  r634»  et  surinten-  laisis ,  diocèse  de  Boulogne;  m 


l-mbrr° 

uW-grn.  des  églises  de  Poméranic,  i663,  est  aut. 
d'un  7>.  ronf/r  la  primauté  du  pape ,  et  d'autTPS 
omr.  de  ron'roverse.  M.  t6;3. 

GROSSMA  W  (  CnstavelFréd.-Cuill.  ),  auteur 
dnmalique  et  netrur.  né  A  Berlin  ,  17*6,  fut  direc- 
teur de  plusieurs  théâtres,  fut  surn.  le  Shakspeare 
etHemanJ .  et  acquit  la  réputation  du  pretn.  acteu;' 
«•1  de  l'un  des  meilleurs  aut.  comique»  de  son  siècle. 
On  a  de  lui  plus,  coméd.  estimées,  entre  autres: 
Pat  plus  (t,  six  plats,  Bonn,  17^0,  et  Lcipsick  , 
»"*5.  ia-8;  Xouv.  (tramât.,  Bonn,  1780,  3  cahiers 
m-".  ;  le  Moniti'ient  de  [.essing,  liist.  patriotique , 
Hanovre.  1791.  in-8.  M.  1796. 

GROSTESTF.  (Marin),  seigneur  des  M«hU ,  né 
à  Paris.  1649,  abjura  le  protestantisme  à  Paris  . 

fut  chan.  de  la  cathédrale  d'Orléans,  e»  écri- 
vit :  Considérations  sur  le  schisme  des  protestons  , 
Orléans  i<>85;  la  Vérité  de  la  religion  cat Italique , 
j>rou*xe  par  l'Écriture  sainte,  Paris,  1697,  in-  r  a. 
M.  169;. 

GROSTESTE  (CI.),  sieur  de  La  Mothe ,  frère  du 
préfrd.,  se  réfugia  à  Londres,  i685,  après  la  révo- 
cation de  ledit  de  Nantes  ,  y  devint  min.,  et  pub.  : 
Tr.  Je  l'inspiration  des  livres  sacrés,  Amsterd., 
'■r>93  ;  plus.  Sermons  et  d'autres  Ouvr.  M.  171/». 
GROTIUS  ou  OROOT  (Hugues),  un  des  prem. 
.du  1 7'  s. ,  né  à  Delft ,  1 58  3,  vint  en  France , 
lî9S,  et  a  son  retour  dans  sa  patrie,  fut  honoré 
'le  plus,  dignités;  fut  enfermé  ensuite  au  château 
Je  Louvsteîn  ,  comme  ami  de  Barneveldt  ;  il  s'é- 
chappa, et  se  réfngia  en  France  à  la  cour  de 
I  on»  XIII .  puis  retourna  en  Hollande.  La  reine 
de  Suède  Christine  l'appela  près  d'elle  et  le  combla 
donneurs.  Il  m.  à  Rostock,  1645.  Historien  et 
"-rirain  politique ,  il  a  cherché  les  bases  de  cette 
vienee  dans  ta  morale.  Ouvr.  princip.  :  de  Jure 
Mît  et pacis...  accessemnt  ejusdem  dissertatio  de 
^nnCtbero,  Amst.,  17  ia;  Tr.  de  la  vérité  de  la 
rrlip'an  chrétienne,  trad.  en  franc,  par  Mezcrai , 
'(>i  i  ;  de  Imperio  summarum  potestatum  circa  sa- 
«■« .  La  Haye ,  1 06 1  ;  Annales  et  histori  é  de  rébus 
h:*<c't  nb  obi 1 11  régis  Phiù'ppi  ad  indue  ias  anni 


se  retira  en  Angle- 
terre ,  et  y  donna  plus.  trad.  de  Platon  pub.  de 
176a  à  1770,  et  les  011  v.  suiv.  :  Morale  tirée  des 
Confessions  de  St.  Augustin,  17SG,  a  vol.  in-ia  ; 
Méditations  en  jurme  de  retraites,  Londres,  179C, 
petit  in- ia.  M.  .111  commencement  du  19''  ». 

CRorCHT,  Cmchius  Nicolas  dk)  ,  d'une  lam. 
noble  de  Rouen  ,  expliqua  le  premier  Aristntc  en 
grec.  Princip.  ouv.  :  de  Comitiis  Romanorum  et  des 
F.rûts  contre  Sigovins  .  in-f;  la  Ileatitudc,  ou  les 
Inimitables  amours  de  T/ieoys  {fils  de  Dieu) ,  et  de 
Carite  (la  grâce)  ,  10  poèmes  drain.  de  :>  actes, 
Paris,  ifïJa  ,  in  S.  M.  1X79. 

OROITCHY  (  Nicolas  de  ) ,  sieur  de  La  Cour  , 
poète  du  1  :*  s. ,  né  à  Clermoiit,  Reauvoisis ,  n  pub', 
l'ouvrage  suiv.  :  la  Béatitude,  etc.  ,  Paris,  i63a, 
in  -  8. 

GIIOI  Vi:iXE(Plnl.),  né  à  Paris,  17: 58,  d'un 
orfèvre  ;  homme  de  lettres,  corresp.  de  l'institut, 
secrét.  du  prince  de  Condé;  partisan  de  la  révol.  \ 
il  fut  membre  du  «lub  dit  de  1789,  rédigea  la 
Feuille  villageoise,  avec  Cérutti  ;  il  fut ,  au  10  août 
'79» ,  secrét.  du  cons.  exécutif  provisoire,  puis  mi- 
nistre de  France  en  Danemarck,  juin  1793;  le 
a  8  mai  1 800 ,  il  entra  au  corps  législatif.  Ou  a  de 
lui  une  grande  quantité  de  Pièces  fugitives ,  rec. 
dans  les  journaux  et  les  altnauachs  littéraires, 
t Epreuve  délicate,  coméd.;  des  pamphlets  polit.; 
Analyse  critique  de  Montesquieu  ;  Point  de  duel  ou 
point  de  constitution  ;  Précis  historique  sur  la  con- 


'r,<0,  Atnsf .,  «657  ;  Historia  Cothorum  ;  de  Anti 
1"<'e.!c  rtiptihlica;  batavicœ  ;  de  Origine  geutium 
'"ttrrùvnnrum  disserlationes.  Il  fit  en  outre  des 
tapirs  et  des  Trad.  en  vers  lat.  de  pins,  poètes 

GROTIUS  (  Corn.  ),  fils  du  précéd.  ,  servit  sons 
lue  Je  Saxe-Weimar ,  sons  le  maréchal  de  ChA- 

'''ti,  et  m.  sur  la  fin  du  17"  s.  On  a  de  lui  phi*. 

i    in  latines  dans  le  recueil  de  Vincentius  Fa- 

1  uOTltJS  (Guillaume),  frère  du  pri-céd.,  jurisc, 
;  "rit  :  Manuel  des  principes  du  droit  naturel.  M. 

I 

'IP.OTTO  (  Louis  )  ,  surn.  t  Aveugle  d' Adria  , 
i italien,  né  à  Adria,  i54i  ;  a  comp.  en  irai. 
^  Poésies ,  et  a  laissé  des  discours  qu'il  prononça 
dans  des  occasions  solennelles.  Ses  ouvr, 


m. 


damnation  des  Templiers ,  Paris,  i8o5.  Donna 
une  édil.  de  tSévignc  avec  des  notes,  la  vol.  in-8 
et  la  vol.  in-18.  M.  à  Varennes,  1806. 

GROVE  (Henri),  ministre  non  conformiste ,  né 
r683,à  Traunton,  a  pub.  des  Sermons  et  div. 
articles  ins.  dans  le  Spectalor  (  num.  538,  601  , 
6a6,  635,  etc.,  du  8f  vol.),  quelques  écrits  théol., 


entre  autres  :  Considérations  sur  l'évidence  de  la 
résurrection  du  Sauveur  (en  angl.),  i73o.  M  1737. 

OROZELIER  (Nicolas),  prêtre  de  l'Oratoire,  né 
à  Beatuie,  enseigna  les  belles-lettres,  la  philosophie 
et  la  théolog.  dans  plus,  collèges  de  son  ordre. 
Donna  les  ouvr.  stiivaus  :  Observât,  curieuses  sur 
toutes  les  parties  de  la  physique  tirées  des  meilleurs 
écrivains  ,  Paris ,  1 7 1 9- 1 7  7 1 ,  4  vol.  in- 1  a  ;  fie- 
enril  de  fables,  en  vers  français ,  ib.,  1759,  in-ra; 
Xoup.  recueil  de  Fables,  divisé  en  G  ]iv.,  ib.,  1768, 
in-ca.M.  177S. 

GRt  AL'  (Louis),  curé  de  Sauge,  dioc.  du  Mans, 
a  pub.  :  Nouvelle,  invention  pour  prendre  et  ùler  les 
loups  de  la  France  .Paris ,  1 0. 1 3  ,  in- 1  a . 

GRURF.  (Herman),  né  à  Luheck,  1637  ,  memh. 
de  l'acad.  des  curieux  de  la  nature.  A  comp.  :  de 
Ictu  tarentulœ ,  et  vi  musiees  in  eius  curattone , 
Francofurti,  1679,  in-8;  Commentarius  de  modo 
simplicium  medicamentorum Jacultatescognoscendi, 
Francofurti,  in-8;  de  Arcanis  medicorum  non  ai— 
canis  comment  a  tio ,  Hafnia-,  1673,  in-8.  M.  1693. 
GRDBER  (Léopold)  ,  écriv.  autrichien ,  a  donné 
e  édit.  de'  Joannis  yico/ai  de  f'ogel  spécimen 

to 
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fnbliotliecte  Germanias  austriaca ,  etc.,  1776-83- 
85,  3  vol.  in-8. 

GRUBENMANN  {  Jean-Ulrich) ,  né  à  Tuffeu, 
tir  les  ponts  nommé*  IL'engwerck ,  et  celui  de 
Schaffhousc.  » 

GRUBENMANN  (Jean),  frère  du  précéd. ,  cou- 
•st  ri iïs.it  le  pont  sur  le  Rhin ,  auprès  de  Reicbenau , 
piivs  des  Grisons. 

GRUDIUS  (Nicolas } ,  dit  Everard,  trésorier  du 
l'.r.ibant ,  a  douné  :  Poésie* -profanes,  Leyde,  iGia, 
111  *,  m  latin;  et  Poésies  sacrées  ,  Anvers,  i5GG, 
in-8.  M.  iJ~t. 

<;RUE  (Thomas) ,  littér.  français,  a  trad.  de 
langl.  ies  Religions  du  monde,  de  Ross,  in-4  ; 
la  Porte  ouverte  pow  parvenir  à  la  connaissance 
du paganh/ne ,  d'Abraham  Roger,  in-4.  M.  vers  la 
lin  du  17**  s. 

G R CELER  (Jean)  ,  jésuite  autrichien,  mission- 
naire en  Chine,  né  à  Ltnt/c  vers  iGao.  A  écrit  q<|s. 
ouvr.  impr.  dans  la  China  illustrata  du  P.  Kircher. 
M.  i6G5. 

GRUENDLER  (Jean-Ernest),  misùcan.  lulbér., 
né  à  Weissensée,  Thuringe,  1677,  profess.  à 
l'école  royale  de  Halle;  partit,  1708,  pour  Tran- 
quebar ,  sur  la  cote  de  Coromandel ,  y  fonda  une 
école ,  et  convertit  au  christianisme  un  graud 
nombre  d'indigènes.  Ou  a  de  lui  plus,  Lettres  et 
Mém.,  et  un  écrit  intit.  :  le  Médecin  malaba  e,  eu 
allem  M.  1721. 

GRUF.T  (  Jacques  ) ,  né  à  Genève  au  milieu  d« 
16e  s.,  ennemi  delà  réforme ,  attaqua  plus,  fois 
Calvin.  Ayant ,  en  1647 .  affiché  des  placards  où  il 
accusait  les  réformés  d'ambition  et  d'erreurs,  il  fut 
arrêté  comme  irréligieux,  el  décapité,  1 5 i 9. 

GRUET,  poète,  né  1 753,  fit  les  Adieux  d'Hector 
et  d' Andromaque ;  Annibal  au  Sénat  de  Carthage, 
héroïde.  M.  1  778. 

GRUGET  (Claude),  écriv.  franc.. ,  iGff  s. ,  né  à 
Paris,  a  écrit  les  Epttres  de  Phalaris,  mises  en  vu/g. 
franc.,  Paris,  i55o,  in-8;  les  Dialog.  d'honneur , 
trad.  de  l'ital.  de  J.-B.  Posscviu,  ibid.,  «557, 
in-/,  ,  etc.  M.  i5Co. 

GRl'GET  (  François  )  ,  frère  du  précéd.  ,  né  a 
Loches,  référend.  de  la  chaucdlerie  de  France.  Il 
est  aut.  d'un  Rec  des  propliéties  et  révélât,  laid 
ancien,  que  modernes,  Paris,  i56i  ,  in-8. 

GRL'GET  (François),  de  la  faut,  des  piécéd. ,  né 
à  Lyon ,  a  donné  une  édil.  de  Plaisant  jeu  du  do- 
dechvdron  de  fortune,  Paris,  i5Go.  in-4. 

GRUrWARDT  (Ferdinand),  méd.,néa  Tergoes, 
Zélande,  1628,  a  écrit  eu  flamand  :  Examen  de 
ta  chirurgie ,  recueilli  par  Corncdle  Herls  ,  etc. , 
Middelbourg  ,  1GG0,  iu-8;  Observations  médici- 
nales et  chirurgicales,  etc.,  Amst. ,  1GG8,  in-8. 
M.  1701. 

GRÏT.ING  (  Philippe)  ,  méd.  ,  né  à  Slolberg, 
Thiii  iiige  ;  princip.  ouvr.  :  Florilegium  lùppocru- 
ti,  i>  t!n  rnicuin  novnin  ,  Leipsick  ,  iG3i,  in- m, 
ifi'i  'i,  |6G5,  in -ï  ;  Curationum  dogmaticoherme- 
ticarum  urnluria  prima,  I.ipsiie,  1 1>3  S ,  in-8; 
Lipsia-,  1GG8,  in-;  ;  ses  ouvr.  foi  meut  4  vol.  in-.{ , 
Leipsick,  1G80.  M.  1GG7,  à  74  aiu. 

GRUN*US  (Simon),  antiquaire ,  né  à  LiegniU, 


Silésie ,  ver»  i563 ,  a  laissé  entre  autres  ouvr.: 
Basilcensium  monument,  antigrapha,  LiegniU, 
(602  ,  in-8.  M.  1618. 

GRL'NDMANN  (  Martin) ,  ministre  luthérien, 
né  iGay,  Silésie,  fut  5o  ans  pasteur  de  Grunau, 
haute  Lusace,  donna  des  ouvt.ùc  coulroverse, 
et  laissa  en  nu.  G  vol.  in-f°  de  dissertations  de 
théologie  ,  d'hist.  et  d'autiquités.  M.  1696. 

GRUNDMANN  (Christian),  fils  du  précéd.,  bio- 
graphe distingué,  né  à  Grunau ,  1G68 ,  pasteur  de 
Hcuckewald.  A  laissé  plus.  ouv.  impr.  et  nxss. ,  dont 
les  plus  remarquables  sont:  limas  defunctor.  im 
primis  eruditorum  d.ins  \vs  Miscellanea  Cpsiens. , 
ann.  1 7  t  3 ,  1 7 1 4  «'1  1 7 1 5  ;  Ossa  et  ciner.  auno 
1 7 1 7  defuiictorum  ,  Leipsick  ,  1 7 1 8 ,  in-8.  M.  eu 
1  71K. 

GRUNER  (  Théophile-Sigismond  ) ,  naturaliste, 
a  donne  un  graud  uombre  d'ouvrages,  entre  autres  : 
Descript.  des  glaciers  de  Suisse  ,  Berne,  i7Go-Ga  , 
3  vol.  in-8  ,  avec  pl.;  Uist.  naturelle  de  l'Uelvéiie, 
Berne,  1773,  in-8  ;  Relat.  des  voj.  en  Suisse , 
1778  ,  a  vol.  in-8.  M.  i778- 

GRUNER  (Jean-Rodolphe),  né  à  Berne  ,  1G81 , 
doyen  du  chap.  de  Burgdorl  ;  se  livra  à  des  re- 
cherches histor.  sur  sa  patrie ,  el  pubL  :  Deliuw 
urbis  Berna-,  Zurich  ,  <73a  ,  in-8.  M.  17G1. 

GRUNER  (Jean-Rodolphe) ,  né  au  canton  de 
Berne.  A  écrit  :  Obierv.  miscellanea:  theolog.-plti- 
lolog.,  Berne ,  1 73a  ,  iu-4;  Diatribe  de prinùùarum 
oblatioue  et  consecrat. ,  Leyde ,  i73o,  in-8.  M. 
t778. 

GRUNER  (Jean-Frédéric) ,  théologien  et  philol. 
allcui-,  né  à  Cobourg,  t7a3;  enseigna  la  thàul.  à 
Puuiv.  de  Leipsick  ,  el  écrivit  :  Introduct.  in  an- 
ttquitates  romanas ,  etc.  ,  léua ,  1746,  in-8  ;  Eu- 
tropii  breviarium  lùst.  romaine  cum  nclis  criticis  et 
hist. ,  Cobourg,  i75a,  in-8  ,  1768,  iu-8;  Introd. 
à  r éloquence  de  la  chaire.  Halle,  17GG  ,  in-8  ,  etc. 
M.  177*- 

GRUNER  (Jean-Gérard)  ,  publicisle,  né  17  34  , 
à  Cobourg,  cous,  intime  et  présid.  de  la  chambre 
de  cet  état.  A  écrit  div.  ouvr.  cslimés,  entre  autres  : 
Descript.  hist.  et  statistique  de  la  principauté  de 
Cobourg-SaalfcLl ,  Cobourg,  1783-93,4  vol. in-4; 
Hist.  de  Jean- Casimir,  duc  tle  Saxe,  ibid.,  1  787  , 
in-8  ,  etc.  M.  1790. 

GRUN1NGER  (Jean  Reiuhaud,  dit),  imprim. 
à  Strasbourg ,  ué  à  Gruuiiigcr ,  1 5"  s. ,  a  donné , 
de  1484  à  '5a7,  des  édit.  estimées,  telles  que 
Te.rentius  cum  directorio  eocahul.,  etc.,  1  4yG,  in-f'; 
lloratii  Flacci  Lenusini ,  poêla-  lyrici,  opéra,  1  /,y8, 
in-f". 

GRUNSKLEE  (Jean), jésuite,  né  iG55,à  Ludi/., 
Bohême ,  a  laissé  plus.  Oraisons  funèbres  et  autres 
Opueules ,  pub.  de  (G8G  à  iGyS. 

GRCTER  (Jean) ,  né  à  Anvers,  i5Go;  prin- 
cipaux ouv.  :  un  Recueil  d'inscriptions ,  Heidelbeig, 
1G01;  Lampas,  sen  Fax  artium  libcraUurn  , 
Francfort,  iGua  ,  7  vol.  in-8;  Dclîc'ue  poetaruns 
ga'lorum  ,  Francfort,  1G09;  Italorum  ,  il».,  1G08  ; 
Belgicorum  ,  ib.  ,  1614  ;  Germanorum  ,  hungari- 
corum  ,  scotorum ,  danorum  ;  Chronicon  chrvni- 
corum,  x6x4  ,  »  vol.  in-8.  M.  16*7. 


Digitized  by  Google 


cil  —  : 

GRYJTER  'Pierre) ,  méd. ,  ne  vers  r555  ,  dans 
le  Palatiaat  du  Rhin  ,  après  avoir  voyagé  en  Italie. 
On  a  de  lui  :  Epistotnrttm  ce.nturin  ,  accessit  apo- 
logia  pro  codera,  quà  instituti  sut,  et  styli  ab  iisn 
rl  latuusmi  purttate  abhorrentis ,  rationcm  reddit, 
1-içdtim  Kaiav..  if»oS,  in- 12  ;  Epistvlarum  centuria 
>',imdn  .  Amsterdam  ,  i(*»ay,  tu- 1  q .  M.  1G34. 

GRIIYER  (Antoine)  ,  marcchal-de-camp ,  com- 
■amkot  de  la  l.égion-d' Honneur,  etc.,  né  à  Vélon, 
i  -  -  i  ;  partît  comme  volontaire,  1791  :  son  mérite 
le  porta  bien  vite  au  rang  des  officiers  supt '-rieurs. 
Il  se  signala  surtout  à  Auslerlitz,  léna  ,  et  Tilsitl  ; 
fut  rboui  ensuite  pour  faire  partie  de  la  maison  du 
priore  (Emilie  Borghèse ,  revint  sur  1rs  champs  de 
lutufte  à  Bautzen  et  à  Lutxeo ,  fut  nommé  général 
de  briçade  ,  cl  revint  à  Paris ,  où  il  se  mit  au  ser- 
»re  de  la  famille  royale  qu'il  abandonna  à  la  ren- 
trée de  Napoléon.  A  la  seconde  restauration,  il  fut 
induit  devant  un  conseil  de  guerre,  et  condamné  a 
mm  t;  mais  on  sollicita  sa  grâce  qui  lui  fut  accordée. 
Gnner  obtint  ensuite  du  service  dans  le  corps  royal 
d'état  -major,  et  m.  à  Strasbourg,  18  au. 

GRYiX  (laurent)  »  niéd.  de  Landshut,  Bassc- 
rarière,  professa  la  méd.  à  Iugolstadt.  A  écrit  : 
Je  Sapore  dutei  et  amaro  tibri  duo  ;  Oratio  de  perc- 
Çrtnatione  studii  medici  ergô  sttsceptd ,  Praga-, 
i5«V5,  in-4  ,  etc.  M.  i5Gi. 

GRYNEE  (Simon) ,  ami  de  Luther  et  de  Mé- 
lanrhthon,  né  en  Souabc,  i4<)3;  publia  le  premier 
I  \  Atmageste  de  Ptotemée  en  grec,  Bile,  1  538,  in-f°. 
M.  i54i. 

GRYNKE  (  Jean-Jaequcs  ) ,  de  la  même  famille  , 
prof,  à  Heidelberg;  aut.  déplus.  Ecrits.  Voy.  les 
Mémoires  &u  P.  Niceron.  M.  16x7. 

GRYN;ELS  (Simon),  dit  le  Jeune,  médecin,  né 
1 53g ,  à  Berne ,  professa  aussi  la  philos,  morale ,  et 
écrivit  :  Comment,  duo  :  de  ignitis  meteoris  unut  ; 
aiter de  cornet  arum  caitsis  et  signifteationibus,  etc., 
Mie,  i58o,  in-V  M.  i58a. 

GRYPHE  (Séb.)  ,  de  Reublingen  en  Souabc , 
imprimeur  à  Lvon;  il  a  fait  à  son  Virgile  une  pré- 
face estimée  .  ainsi  qu'une  en  tête  de  Politien. 
Parmi  ses  belles  édit. ,  on  distingue  sa  Bible  lat.  de 
'55o,  in-f°  ;  les  Bibles  hébraïques;  l'édit.  du 
Trésor  de  la  langue  sainte,  de  Pagnin.  M.  l556,  à 
ans. 

GRYPHE  (André),  né  à  Glogau,  1616,  syndic 
A»  elats  de  Glogau  ,  auteur  de  pièces  de  théâtre, 
mérita  detre  appelé  le  Corneille  des  Allemands.  M. 
Mi. 

GRYPHE  (  Chrétien  ) ,  fds  du  précéd. ,  né  » 
taustadt  en  1649,  prof,  d'éloquence  à  Breslau  ,  a 
'mi.Hist.  des  ordres  de  chevalerie,  1709,  iu-8; 
*V««  allemandes,  in-8;  la  Langue  alfrm.  formée 
rna peu,  in-8.  M.  1706. 

OU  A  DE  MALVES  (Jean-Paul  or),  né  en  Lan- 
p*doc  en  1712,  ecclésiast.  et  mathémat. ,  membre 
it  l'acad.  des  sciences.  Princip.  ouvr.  :  Usage  de 
l'Àna/rse  de  Descartes;  Nouveau  voyage  autour 
inonde,  par  G.  Anson,  Paris,  1750,  in-4  ;  Dis- 
<o*n  pour  et  contre  la  réduct.  de  l'intérêt  de  l'ar- 
?*t,  Wesel  et  Paris  ,  1757,  in- 12  ;  Essai  sur  tes 
du  déclin  du  commerce  étranger  de  la 


5  —  G  l' A 

Grande-Bretagne,  du  rhev.  Deker,  1 7.I7, 1  v.  in-i  1. 
M.  1786. 

GUADAGNI  (  Léop.- André  )  ,  né  à  Florence, 
1  ?<>5,  jurisconsulte.  On  a  de  lui  :  de  Legibus  <•<•//- 
sortis;  5  \.  surit  pi  entier  livre  et  une  partie  du  >c 
cond  des  Instituas  de  Justinien.  M.  1  7  S 5. 

Gl  ADAONINl  (  J.-R.),  cuit  italien,  né  i  >  à 
Esenq,  province  de  Breseia ,  était  très-v»Ts»j  dans 
les  sciences  eccelésiast. ,  les  langues  mortes  et  vi- 
vantes. On  lui  doit  :  de  Antique  Panrciarum  u>i- 
ginc ,  Breseia,  1782  ,  in-8  ;  Difcsa  di  Amafd»  di 
Breseia,  Pavie,  1770,  a  v.  in-8  ;  un  grand  nombie 
de  Disiertat.,  insérées  dans  le  Journal  ecclésiastique 
de  Borne.  M.  i8«i6\ 

OUADAGNOU  (Philippe),  né  vers  i5«,6à  Ma- 
gliano.  Abnizzc,  prof,  en  arabe  et  en  chaldéen  dan* 
le  collège  de  la  Sapience  ,  a  donné  une  Grammaire 
arabe  ,  Rome,  107,2  ,  in-f";  et  la  Bible ,  trad.  en 
arabe,  Rome,  167 1,  3  v.  in-f".  M.  i«*>50\ 

OIÎADET  (  Marguerite-Elie),  né  à  St.-Kinilion, 
(iiiyennc  ,  j  75  S ,  avocat  à  Bordeaux  ;  en  1  791 ,  fut 
élu  à  l'assemblée  législative  ,  puis  à  la  convention. 
Républicain  ardent,  il  fit  décréter  la  déportation  des 
prêtres  non  assermentés ,  et  se  signala  dans  le  |»rti 
de  la  Gironde  par  son  éloquence  et  la  véhémence 
de  ses  attaques  contre  Robespierre  et  Marat.  Pros- 
crit après  le  3i  mai  (  pour  avoir  fait  partie  «le  la 
commission  des  douze),  it  se  réfugia  à  (jjcd  ,  puis 
en  Guyenne.  Arrêté  dans  une  des  grottes  de  Saint- 
Kiuilion,  il  l'ut  décapité  à  Bordeaux,  19  juin  179',. 
Son  père  et  son  frère  Jean-Baptiste ,  adjud.-généi . 
à  l'armée  de  la  Moselle,  eurent  le  même  sort. 

GUAGNIN  (Alex.),  né  i538  à  Vérone,  a  écrit: 
Sarmatitc  Europie  description  Spire,  1 5 3 1 ,  in-f", 
rare;  Bernrn  polonicarum  scriptorcs,  i584»  3  vol. 
in-8,  Francfort;  Compcndium  chronicorum  Pofo- 
nia\  M.  161 4. 

GUA1FF.R,  prince  de  Salerne,  s'empara  de  celte 
souveraineté  ,  86a,  après  avoir  emprisonné  Adimar 
devenu  odieux  à  ses  sujets.  H  repoussa  vigoureuse- 
ment les  Sarrasius ,  administra  avec  sagesse  ,  et 
m.  880. 

OUAfMAR  Ier,  dit  de  Mauvaise  mémoire,  fils 
et  success.  du  précéd. ,  880,  afin  de  garantir  ses 
états  contre  les  Sarrasins,  les  mit  sous  la  protection 
de  l'emper.  d'Orient.  887;  mais  celui-ci  ayant  cher- 
ché à  s'en  rendre  maître,  89 r,  Ouaimar  repoussa 
ses  troupes,  896.  Privé  de  la  vue  par  la  perfidie 
d'Adelfeno,  il  devint  cruel  et  odieux  à  ses  sujets,  et 
en  901  fut  forcé  d'abdiquer. 

OUAIMAR  IV,  prince  de  Salerne,  monta  sur  le 
trône,  io3t;avec  le  secours  des  Normands,  agran- 
dit ses  états  en  Italie,  fut  reeonnu  prince  de  Capoue 
par  l'emper.  Conrad  le  Salique,  l'an  ioIR,  s'empara 
de  la  ville  d'Amalfi ,  du  duché  de  Soi  irnto  ,  de  la 
Calabre  et  de  l'Apulic,  éleva  la  forteresse.  <le  Squil- 
laee,  1044,  et  périt,  io5q,  assassiné  par  les  habitans 
d'Amalfi. 

GUAINER  (Antoine),  méil.,  profess.  à  Pavie,  a 
laissé  :  Opus  prœclarum  ad  praxim  ,  Papia»,  1  5 1  8, 
in-4,  Lugduni,  i5a5,  in-4.  M.  14  ',0. 

01  ALBKRT  (St.  Jean),  abbé  et  fondateur  de 
l'ordre  de  Vallombreuse,  né  999  ;  après  avoir  passé 
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sa  jeunesse  dans  la  débauche  et  le  libertinage ,  prit 
l'habit  de  moi oe  à  l'abbaye  de  San-Miniato,  fonda 
et- lie  de  Vallonibreuse  dans  l'Àpenuin ,  au  diocèse 
de  Fiesoli ,  el  inoutra  le  reste  de  su  vie  la  piété  la 
nlus  fervente.  M.  1073. 

GUALDO-PRIORATO  (le  comte  Galeiuzo),  né 
à  Vicence,  historiogr.  de  l'emp.  Princ  ouv.  :  llist. 
des  guerres  de  Ferdinand  II  et  de  Ferdinand  III, 
de  t63o  à  1640,  in-f;  celle  des  troubles  de  la 
France,  d*  1643  à  i6j4,  et  continuée;  H'tst.  du 
cardinal  Mazarin,  1671,  3  vol.  iu-12.  M.  1678,  à 
7  a  ans. 

GUALFKEDO,  é\èq.  de  Sienne  ,  1080,  comp. 
eu  latin  tin  P 


otmc 


hèro 


ntittc  sur 


l'expédition  de  ( io- 
de froy  de  Bouillon.  M.'i  137. 

GUALTERIO  (Philippc-Anluiin cardin.,  né  à 
Ferme,  Marche  d"  Aucune,  1660,  obtint  de  Louis  XXV 
l'abbaye  de  Sl.-Rcuii  et  une  (tension  considérable  en 
recompense  des  senices  qu'il  avait  rendus  à  la  cour 
de  France.  Il  passa  ao  années  à  rassembler  les  ma- 
tériaux d'une  histoire  univers.  ;  niais  ils  furent  sub- 
mergés avec  le  vaisseau  qui  les  transportait  de  Fr. 
eu  Italie.  M.  à  Rouie,  1738. 

GUALTHER  ou  GAUTHIER  DE  CHATJL- 
LON,  né  à  Lille  au  commeucem.  du  11'  s.,  a  écrit 
un  poème  lat.  intit.  :  Alexandreides,  ou  Hist.  d'A- 
lexandre, en  iu  livres,  Ulm,  r55y,  in- 12. 

GUALTHERCS  (  Rodolphe  ) ,  né  à  Zurich  eu 
iSay,  gendre  de  Zuingle,  a  donné  des  Comment, 
sur  la  Bible;  Anti-Cliristus,  id  est,  Uomitiat  quibus 
probatur  pontiftccm   romanum    verè  este  Anti- 
Cliristum,  in-8,  Zurich,  1546.  M.  i586. 

GUALTIERI  (  Nicolas),  méd.  et  naturel.,  né  eu 
Toscane,  profess.  à  l'univ.  de  Pise,  membre  de  l'a- 
cadémie de  botauique  et  du  collège  de  médecine  de 
Florence.  A  donué  plus,  dissertât,  estimées,  et  dos 
ouvr.  parmi  lesquels  ou  remarque  :  Index  testartun 
conchyliorum  quœ  asservantur  in  musteo  Nie.  Gttal- 
lerii  et  melhodicè  exhibent tir,  Florence,  174a,  gr. 
in-f°,  orné  de  1 10  pl.  M.  1 747. 

OUANZELLIS  (Jean-Marie  de),  savant  prélat 
italien,  ué  i557  à  Rrasighella ,  év.  de  Polignauo, 
1607,  a  écrit  un  ouvr.  curieux  iuut.  :  Index  libro- 
rttm  expurgandorum  in  studiosorum  grattant  con- 
Jeclus,  Rome,  1607,  in-8,  Rcrgaine,  1008,  in-S. 
M.  if'uo,. 

Gli  ARCO  (  Nicolas  ) ,  doge  de  Géues  ,  |K»rlé  au 
pouvoir  par  le  parti  populaire,  1378.  Sous  sou  règne 
les  Génois  bal  tuent  les  Vénitiens,  ainsi  que  la  com- 
pagnie de  l'Etoile  envoyée  par  Barnabe  Visconti , 
seign.  de  Milan.  M.  t38J. 

GU  ARCO  (Anloniotto  ur),  doge  de  Gènes,  1 3y4, 
disputa  la  couronne  durale  à  Anloniotto  Adorno,  à 
Pierre  Fregose  et  à  Antoine  de  Moutalto;  fut  tour 
à  tour  cha.'sé  et  rétabli ,  et  périt  assassiné  à  Pavie, 
1  io,. 

GlARIENTl  ou  GUP.RRIEKO ,  peintre  pa- 
douan  du  14*'  s. ,  a  donné  les  peintures  de  la  salle 
du^rand  conseil  de  Venise  (i3tiS),  et  les  fresques 
de  la  grande  chapelle  des  Augustin*  de  Padoue. 

Glf\RIN  (Pierre),  héuédict.,  né  près  de  Rouen 
en  i*i7;>,  bibliolhéc.  de  St.-Germaiu-des-Prés  a  Pa  - 
m.  Ou  a  de  lui  :  Grammaire  hébraïque  cl  chal- 


daujue,  en  latin,  1734,  a  v.  in- 4:  un  Lexicon  hé- 
breu et  chaldéen,  1746,  1  v.  in-4.  M.  1729. 

GUARINI ,  de  Vérone ,  enseigna  le  grec  à  Ve- 
nise et  à  Vérone.  Il  a  écrit  :  Compeiidium  gram- 
maticiegtœcœ  ab  Emm.  Chrisologà  digestar,  Ferrare, 
i5oy,  in-8.  M.  1460. 

GUARINI  (  Baptiste),  fils  du  précéd.,  prof,  de 
l>elles-lctlres  a  Ferrare,  auteur  de  Poésie»  latines, 
Modem',  i4y(',  in-f"  ;  de  Online  ducendi  el  stu- 
dendi,  leuat  ,  1  704,  in- 8. 

Gl'ARINI  (J.-B.  ),  né  à  Ferrare,  1 5^7,  poète, 
neveu  du  précéd.  On  a  de  lui  le  Pastor  Fitlo,  Ve- 
nise, 160a,  in-4,  Amst.,  Elzcvir,  1678,  iu-24,  Pa- 
ris, 1729;  Id/vpica  ,  comedia,  1 G 1 4  ,  in-8;  lu  me. 
Ses  Œuvres,  Vérone,  1737,  forment  4  v.  in-4.  M. 
itiia. 

GLAKINI  (Guaiiuo),  théatin,  né  à  Mudéiie  eu 
iGa 4  ,  arebit.  de  (. huiles-Emmanuel,  due  de.  Sa\oie, 
lit  plus,  enlises  et  plus,  palais  à  Turin.  On  a  de  lui  : 
Architecture  cieilc,  posthume,  Turin ,  1747,  iu-f°. 
M.  i«iS3. 

GUARN'A  (André),  écriv.  ital.,  né  vers  la  fui  du 
là1' s.  à  Salerue,  a  écrit  :  Cramm.  opus  nueum  mini 
quàdam  artc  et  competidiosd ,  \eu  bellunt  gramm., 
Crémone,  i5n,  in-i,  trad.  en  franç.  |»r  P.  Roger» 
Paris,  1616,  in-8,  ouv.  curieux  el  bizarre. 

GLARINONE  (Christ.),  méd.,  né  à  Vérone  vers 
la  ûu  du  16e  s.,  méd.  de  l'emper.  Rodolphe  II.  Ou 
a  de  lui  des  Commentaires  sur  ArUtole  ;  Consilia 
medicinalia,  in  quibus  uni  versa  praxis  mediea 
exapè  pertractatttr,  Veneliis,  1610,  in-f°.  M.  âgé, 
itioa. 

GUARNACCI  (Mario),  né  à  Volterre,  1701, 
depuis  pape  sous  le  nom  de  Clément  Xlil,  a  douné 
une  continuation  des  Pitit  et  gestu  romanorum 
pontificttm  et  cardinalium  d'Alfonse  Ciaconius  ;  Bec. 
de  Poésies;  Origines  italiques,  JLucque»,  1768,  a  v. 
in-f°.  M.  i785. 

GUARNIERI-OTTONI  (  Aurclio  ),  auliq.  ital., 
né  à  Osimo,  1748,  a  pub.:  Dissertazione  epistolam 
sopra  un'  antica  ara  marmorea  esistente  nel  mu- 
seo  veneto  Nani,  Venise,  1785,  in-4;  Disserta- 
zione iutorno  alC  antica  via  Claudia  dalla  eût  a  di 
Al\ino,fino  al ftume  Daiutbio,  Bassauo,  1789,  in-4. 
M.  1788. 

GUASCO  (Annibal),  d'Alexandrie  de  la  Paille, 
poète,  a  écrit  :  di  Tela  cangiantv  ;  Instituzioue  ad 
una  dama  conte  s'abbia  da  régula r  bette  in  curie  ; 
Bime.M.  1  fu  y,  âgé. 

GUASCO  (  Jean),  de  Reggio,  docteur  eu  droit. 
Princip.  ouv.  :  Storia  lelferaria  de/ prutcipio  c  pro- 
giesso  dclT  academia  di  belle  lettere  in  Heggio, 
Kegg'°.  »"»»»  'H-4-  M.  i:  i<». 

GUASCO  (Oclavien  nu),  né  à  Turiu,  171a,  cha- 
noine de  Tournay ,  de  l'aead .  des  inscriptions  de 
Paris.  Ouvr.  priueip.  :  Traité  sur  les  asiles  sacrés 
et  j  obliques  ;  Essai  historique  sur  l'usage  de  s  sta- 
tues citez  tes  ahcicis,  Bruxelles,  1768,  in-4.  M. 
1781. 

GUAS/X)  (  François-Eugène,  marq.  on  ),  cousin 
du  précéd. ,  ué  à  Alexandrie,  Piémont,  18e  s.,  pré- 
sident du  Musée  romain,  est  auteur  des  écrits  suiv.  : 
Sopra  la  rinuugia  /alla  da  Luccw  Corn.  Silla  délia 
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dxttatara,  Bagionamento ,  1763;  la  Congiura  di 
Catiùna ,  rte  ,  trad.  de  Saliusle ,  avec  des  noies, 
Naples,  1763,  iu-4;  Annai  Seneœ  Ludrn  in 
tetn  Ciaudti  Ctesaris,  notis  illustrants,  Verceil , 
1787,  io-4. 

GUATLMOZIi*  ou  QlALHTEMOT/IV,  der- 
nier roi  du  Mexique,  ueveu  et  gendre  de  Monté- 
zona  II;  étant  monté  sur  le  trône,  fut  auiégé  dans 
sa  capitale,  i5*6,  et  fait  prisounicr  par  Fernand 
Coruv ,  qui ,  pour  apaiser  les  murmures  de  «-s 
soldat»,  fit  appliquer  le  piince  a  la  torture,  et  peu 
«près  le  fit  périr  d'une  manière  cruelle,  i5a-j. 

KUASPKK-DL'CHËT  ou  GASPRE,  né  à  Rome, 
i6f3,  eleve  et  beau- frère  du  Poussin.  M.  a  Rome', 
jti;6.  Le  musée  du  Louvre  a  deux  de  ses  ta- 

GU  A  Y  (Jaeipte*;  ppintre  et  grav.,  né  à  Marseille 
\ers  17  i5,  s'aduuua  eiisuite  a  l'étude  des  pierres 
antiques,  se  rendit  eu  Italie,  et,  revenu  eu  Fiance, 
succéda  a  Marner  en  qualité  de  graveur  eu  pierres 
Unes  du  cabinet  du  roi.  Il  fui  reçu  à  lacad.  de  pein- 
ture, 1 74  a,  et  in.  1 787.  On  cite  de  lui  uu  Antinoit 
la  Bataille  de  Fonte  noi,  etc. 

GUAZZESI,  écriv.  toscan,  né  à  Areizo.  1-08, 
est  auteur  de  plu»,  ouv.,  parmi  lesquels  on  reiuaru. 
uue  traduct.  en  vers  de  VAnlularia  de  Piaule,  Flo 
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«747.  1  76«,  in-8  ;  Ossrrvazioni  storiche  m- 
Jorno  ad  alcuiti  fatti  di  Ann'tbale,  Arexzo.  t^rt% 

"'8'e^  S*»  œ«™«  on*  été  rec.  en  4  v.  in-4,  P.se,' 
*  766.  M.  1764. 

GUAZZO  (Etienne),  écriv.  itaJ.,  né  à  Casai  i53o, 
seerét.  de  Louis  de  Gonzagoe ,  duc  de  Nevers.  A 
■écrit  :  la  Civil  conversazione  divisa  in  4  lié. ,  Ve- 
«"»*,  i574«  «n-4;  Dialoghi  piacevoli ,  ibid. ,  i586, 
in-i  ;  des  Poésies,  Lettres,  etc.  M.  i5q3. 

GtAZZI  ou  GUAZZO  (  Marc  ),  né  à  Padoue 
J'-terat  et  soldat.  M.  en  i556.  A  écrit  :  Histoire  de 
Charles  r///t  Veniae,  i543  ,  in-ia  ;  Hist.  de  son 
»>ps,  r553 ,  in-f°;  Abrégé  de  la  guerre  des  Turcs 
contre  Us  Fenitiens,  in-8  ;  Astolfo  borioso,  che  se- 
'{ne  alla  morte  di  Muggiero ,  Veniae,   i54y  , 


GUDE  ou  GUDIUS  (Marquard),  savant  antiq. 
alieai..  né  à  Rensbourg  ,  i635 ,  voyagea  en  Holl. , 
en  France,  en  Angleterre,  en  Italie,  recueillant  de 
prreieux  documens  sur  l'hist.  et  les  antiquités.  Il  a 
writ  :  de  Clinicis  sive  Grabatartis  veterLx  ecclesias, 
leua,  1657,  in-4;  Antiq.  tttscriptiones  tum  gra-ctu 
tant  laiintv  olim  a  Marq.  Gudio  collecta  ,  etc. ,  Len- 
«aiden.  1731  ,  in-C;  des  Notes  sur  Phèdre'  édit. 
•'Amsterdam,  1698  ,  in-8.  M.  1689. 

GUDE  (Gottlob-Fréd.),  théologien  protestant, 
uea  Lauban,  Lusace,  1701,  a  pub.  de  nombr.  dis- 
sertai, dont  les  plus  rcmarq.  sont  :  de  Juriuonml 
ivntm  et  poUticorum  in  Script  uram  sacrant  mentis 
m'ico  cxegesù ,  Leipsick,  1719  ,  in-4  ;  de  Artibns 
J'tliarii  apostatte  paganatu  niigionem  instauraiuli  , 
Iciw,  1740,  in-4;  Dissertatio  Itistarico-critica  de 
ivdduccorum  in  judaien  gente  auclorUate  ;  Z  ita 
^i.-Guill.  Uoffmanni  J.   N.  doctoris ,  leipsick, 
'74a  ,  in-4.  M.  1  756. 
GUDE  (Frédéric)  ,  père  du  précéd. ,  né  en  Silé- 
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plusieurs  ouvrages  de  critique  sacrée.  Mort  i753. 
„  °.UDE1V  (Jean-Maurice),  savant  juriscons. ,  né  à 
Heiligensladt,  r63y,  pub.  un  nuvr.  fort  estimé 
•nUl.  :  Historiœ  erfurtensis  ab  urbe  conditù  ad  re- 
ductam  ,  l,bri  quatuor,  et  une  Dissertation  sur  le 
droit  public  ;  fui  assesseur  au  tribunal  de  Mavence 
et  professeur  de  droit  a  l'université  d'Erfurt.  Mori 

GUDEN  (Valcnlin- Ferdinand) ,  conseiller  de  la 
chambre  iinpér.  de  Mayeuce,  c»u  il  naquil  , 
est  aul.  d  un  ouvr.  importanl  iulit.  :  Codex  diplo- 
maties, sytioge  dipUtmatariorum  monttmento- 
rum./i4e  KHerum  ineditorum,  etc.,  174 H-, -fis  a 
(flingue,  Eraucforl  et  Leipsick,  111-4  ;  Unclala-um 
seleetum  weztariens* ,  W  etzlai  ,  i7J4,  in-4.  M. 

GI  DEN  (Menri-Phîhppr),  docl.  en  théologie, 
membre  du  consistoire  de  Hanovre,  surintendant  des 
egluas  du  dm  lu- de  Gottingue  ,  né  à  Vornomhau- 
sen  ,  H>-;, ,  ^i  „„,.  des  ouvr  5|,iv  .  Disitrtntlo  sœm 

cultuu  de  tnu-Ho ,  duce  brunsviceusi  et  tunebur- 
genst,  Hanovre,  f  7  $0 ,  in-<  ;  Aotitia  ordinis  ère- 
mit  n  mm  Augustin/ a  rorum  M.  1-4.J. 

(•Vt)l\  j>p.  LA  RRKNELLER1E  (Paul-Phil  ) 
110 a  Pans,  17.3.1,  ami  intime  de  Beaumarchais,' 
aux  travaux  duquel  il  coopéra.  A  pub.  de  nombr' 
omr.,  mure  autres  :  Corivlan ,  trag.  ;  le  Ror„ume 
en  mterdit;  Essai  sur  ddstoirc  des  comices  de 
Borne,  etc.,  Paris,  1789,  j  vol.  in-8  ;  la  Conquête 
de  Nap'cs  .Pari.,  ,80, ,  3  vol.  iu-8.  M.  à  Paris, 
18  la.  ' 

GUDMUNDER  (Olavsen),  né  en  Irlande,  i65a, 
fut  chargé  par  le  r.„  de  Suède ,  Charles  XI,  de  tra- 
vailler aux  Archives  des  antiquités  ,  et  publia  plus, 
ouvrages  irlandais  appelés  Saga.  M.  à  Stockholm, 
1695. 

G  L  DM  UN  DUS  ANDREA',  antiq.  irlandaise 
écrit  :  foluspa ,  phtlosophia  aniiqniss.  norvego- 
danica  .Copenhague,  167.1,  in-4  I  l*xicon  isîan- 
dicum,  ibid. ,  i<»83,  in-4.  M.  i65/,. 

G II D  VER ,  ecclésiast. ,  dé|)uuillé  de  la  cure  de 
St.-Pierre-le-Vieux  à  Ijkio.  A  publié,  anomme: 
J.-C.  sousCanathème,  in-ia  ,  sans  date:  cet  "écrit 
tnt  brille,  1734.  M.  17I7. 

GUtfAU  DE  REVr.nsKAUX  (  Jacq.-Etieimc;) , 
avocat  à  Paris,  né  à  Chartres,  1706,  se  ht 
mie  grande  irpulnl.  comme  orateur  cl  jiirisr.  Le 
duc.  d'Orléaus  le  nomiua  conseiller  dans  tous  ses 
l  oiiseils.  Il  pub.  uu  gr.  nombre  de  Mémoires ,  et  m 
i;51. 

GUÉBRIANT  (Jeaa  Ri.pl.  Huom  ,  comle  .,E)  , 
nuirechal  de  France  et  gonveni.  d'Auxonne  .  .„<  au 
chaleau  du  Plessis-lîudes  ,  Rretagne,  160a,  .se  dis- 
luigua  dans  plu*,  affaires  |»ai  si  valeur  et  >es  laïcs 
nuhlaires.  Il  m.  164a.  d'une  blessure  ,1  avait 
reçue  au  siège  de  Rotweil. 

i;ilEDIER  Dfc  St.-AUBIN  (  Henri-Mir iu-l  ) , 
doct  et  biblioth.  de  Soi  honne,  né  à  Gouriiay-.'n- 
Bray,  i«»y5 ,  a  écrit  :  Histoire.  '  sainte  tics  'deux 
alliances.  Paris,  1741,  7  vol.  in-ta;  plus.  Trait. 
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GUKLON-M  ARC  (  P.-P.  ) ,  coinmiMaire  de  po- 
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otage  de  Louis  XVI  ;  a  pub.  :  Lettres  de  M.  Guèlon- 
Marc  ,  otage  de  Louis  Xl'l,  sur  l'ouvr.  de  M.  le 
cheval,  de  Fontaines  intit  :  de  l' Éducation  selon  l'É- 
vaugile,  la  Charte  et  l'esprit  du  siècle,  Taris,  i8ao, 
in-S  de  ao  pages.  M.  i8aa. 

CL'F.LPME,  né  à  Beauvais,  .secret,  de  MM.  Ar- 
uaiild  et  Nicole,  accouipagua  le  premier  lorsqu'il 
quitta  !a  France,  1G70,.  Il  laissa  en  ms*.,  la  Rclat. 
de  M.  Arnauld  dans  tes  Pays- fias,  1  vol.  in-ra, 
17  j3.  M.  1694. 

G U ÉNARD  (Antoine), 
Damblia ,  Lorraine ,  1726 

sur  l'Esprit  philosopluquc ,  courouoé  par  l'acad. , 
17:0.  M.  1806. 

GUENEAU  DE  MONTBEILLARD  f  Midib.) , 
ne  1730  à  Sémur  en  Auxois,  se  lisra  à  l'écono- 
mie  politique,  l'hist.  nalur.  el  la  littéral.  Ruffon 
l'associa  à  ses  tiavaux  el  lui  douua  à  rédiger  plus, 
articles  de  son  ornithologie.  Il  a  écrit  niss.  des 
Dissertai.  ;  deux  Discours  sur  l'iuoculat.  el  sur  la 
peine  de  morl ,  1785. 

GUfcNEBAUD  (Jean),  méd.  de  Dijon ,  membre 
«le  l'acad.  des  inscript. ,  est  aut.  d'un  livre  curieux, 
iiitil.  :  le  Réveil  de  Clundonnx  ,  prince,  des  J'acics  , 
Druides,  Celtiques,  Dijon,  i6ai  ,  111-4.  M.  vers 
iG3o. 

GUÉNÉE  (Antoine),  ebau.  d'Amiens,  abbé  de 
Loroy ,  né  à  Ëtampes,  1717,  enseigna  la  rhét.  au 
collège  du  Plessis;  el  a  trad.  de  I  anglais  :  la  Relig. 
chrétienne  démontrée  par  la  conversion  et  l'aposto- 
lat de  St.  Paul,  1 754 ,  in-ia  ,  de  lord  Lyttelton.  Il 
mit  au  jour ,  1 769 ,  un  ouvr.  de  mérite  intit.  : 
lettres  de  qqs.  juifs  portugais,  allemands  et  polo- 
nais à  M.  de  Foliaire,  3  vol.  in-ia ,  Paris  ,  i8o5. 
M.  1  Soi ,  à  Fontainebleau. 

Ol  LN IN  (  Marc-Claude  ) ,  plus  connu  sous  le 
nom  d'abbé  de  S  t. -M  arc ,  né  à  Tarbes ,  x  ?3o,  con- 
tinua après  Fontaine  de  La  Roche,  jusqu'à  la  fin 
de  i7ui,  la  Gazette  intitulée:  Nouv.  ecctésiast.; 
puis  travailla  aux  Annales  de  la  religion.  Mort 
1 807. 

GUÉ  MOT  (N\),  méd.  et  littéral. ,  a  écrit  dix. 
|neces  dans  Y  Almanach  des  Muscs;  une  Ode  sur 
faholtitoo  de  la  servitude  dans  les  domaines  du  roi 
(Louis  XVI).  M.  vers  i3o3. 

GfJEN/.I  (Jean-François) ,  profess.  de  ihélor.  au 
collège  de  Verceil,  né  à  Frassinelo  dcl  Tô,  17 13, 

0  pub.  les  ouvr.  suiv.  :  Disc,  sur  lu  naissance...  de 
Charles  -Emmanuel ,  prince  de  Piémont ,  Turin  , 
17:11;  Panegyrni  sac  ri ,  Venise,  1  t5G  ,  in-4  ; 
Predtche  quaresimali ,  ihid. ,  175.S,  in-4;  trad.  de 
la  Religion  ,  poème  de  Racine  fils  ,  Turin  ,  1740  , 
in-8  ;  el  des  inss.  M.  i-5J. 

<»UF.R  (A.),  littéral.  ,  né  à  Sallancbes,  i7i3, 
a  laissé:  César  aveugle  et  voyageur,  IjOtidie*,  1740, 
111-17;  l'Infortuné  reconnaissant,  poème,  Taris, 
i75i  ,  in- S  ;  une  édit.  de  l'ouvr.  intit.  Telliamed , 
par  D-  Maillet,  Amslerd.,  1748,  a  vol.  in- «8.  M. 

1  7G4. 

GUER  (cbev.  oe)  ,  membre  des  anciens  étals  de 
Bretagne,  a  fait  paraître  de  1788  à  181G  plusieurs 
écrits  politiques,  dont  les  princip.  sont  :  Etat  de  la 
situation  des  finances  de  l'Anglot.  et  de  la  banque 


de  Londres  au  14 jtiin  180»,  Paris,  i8o3,  in-4; 
du  Budget ,  de  ses  erreurs ,  et  des  moyens  d'y  re- 
médier, 1816,  iu-8.  M.  1H16. 

GLÉRARD  (dom  Robert),  relig.  de  la  congré- 
gation de  St.-Maiir,  né  1G41  à  Rouen,  lut  chargé 
de  la  révision  des  œuvres  de  St.  Augustin  ;  soup- 
çonné ensuite  de  coopérai,  à  l'ouvr.  intit.  l'Abbé 
commendataire ,  il  fut  relégué  à  l'abbaye  de  N.-D. 
d'Ainbournay ,  dans  le  lîugey.  tiuérard  se  livra  à 
des  reelierche»  scientdiques,  et  décnmrit  l'ouvr.  de 
St.  Augustin  cunti-e  Julien  ,  intit.  :  Opus  imperfee 
tum,  el  fut  rappelé.  On  lui  doit  :  Abrégé  de  ta  sainte 
Utile ,  etc.,  Taris,  1707,  a  vol.  in-ia,  ouvrage 
estimé.  M.  1715. 

CL'ERCHI  (  Cl. -Louis  de  Régnier,  comte  de  )  , 
lient  -gen  des  années  du  roi,  embrassa  la  rarrièic 
des  armes,  1734,  se  distingua  dans  diverses  ren- 
contres. Fut  envové  en  amhass<  à  Londres,  v  dé- 
ploja  beaucoup  d  habileté,  et  parvint  à  conclure  la 
paix  entre  la  France  et  l'Anglct.  ;  revint  dans  sa 
patrie,  et  ni.  1 708. 

GUERCHIN  (François  Barberi  de  Cento,  dit  le), 
peintre  fameux,  né  à  Ceulo,  près  de  Bologne, 
1590  ,  a  orné  de  ses  composil.  Rouie,  Bologne  et 
les  prem.  villes  de  l'Italie.  M.  1667. 

G UERET  (Gabriel),  né  à  Paris,  if»4t,  avocat, 
1660,  a  donné  :  le  Parnasse  réformé  ;  Entretiens 
sur  l'éloquence  de  la,  chaire  et  du  barreau ,  Taris  , 
1G6G  ,  in-  1  a  ;  la  Carte  de  la  cour,  Paris,  i6G3  et 
1674  ,  in-ia  ;  Journal  du  Palais,  conjointement 
avec  Blondeau  ,  etc.  M.  1688. 

GUERET  (IxMiLs-Gabriel),  doct.  en  Sorbonne, 
né  à  Paris,  1679,  fils  du  précéd. ,  a  écrit  :  lettres 
dun  théologien  sur  l'exactitude  des  certificats  de 
conjession,  Paris,  1751,  in-ia,  etc.  M.  1759. 

GUERIKE  ou  GUERICKE  (Otbon  oe),  con- 
seiller de  I  électoral  dë  Rrandeboiirg ,  bourgm.  de 
Magdcl>ourg,  né  160a  ,  fut  un  des  physic.  les  plus 
distingués  de  son  époque.  On  lui  doit  la  Machine 
pneumatique;  les  deux  hémisphères  de.  cuivre  appli- 
qués l'on  contre  l'autre,  que  16  chevaux  ne  pou- 
vaient séparer,  etc.  Il  a  pub.  ses  expér.  sur  le  \ide, 
iG:a  ,  iu-f",  avec  ce  titre  :  Expérimenta  Mogdc- 
burgiea.  M.  1686. 

GLÉB1N  (Guill.),  avocat-gén.  du  parlem.  de 
Provence  ,  lit  exécuter  l'arrêt  contre  les  Yandois  , 
au-e  tant  de  cruauté  que  des  plaintes  furent  portées 
contre  lui.  il  fut  condamné  à  être  pendu  et  exécuté  à 
Taris,  i!>H\. 

GL'ÉRIN ,  dit  Fi.acnEM.BS  (Hugues),  acteur  du 
théâtre  du  Marais,  à  Taris,  eut  des  succès  dans 
tous  les  rôles.  Il  publia,  iG3i ,  in-ia  ,  un  recueil 
de  Prologues  et  de  Chansons.  M.  i633. 

GUFKIN  (Nicolas-Armand-Marlial) ,  fils  de  la 
veuve  de  Molière,  né  1G78  ,  lit  jouer  la  coméd.  de 
la  Psyché  d.-  village  ,  et  Mélicertc.  M.  170H. 

GL'ÉRIN  (François),  profess.  au  collège  de  Beau- 
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laissé  :  les  Annales  de  Tacite,  trad.  en  Jmnçnis, 
3  sol.;  Traduct.de  Tile-f.ive,  Paris,  10  v.  in- 1  a  ; 


Poésies  lat. ,  etc.  M.  1  7  S  • . 

GGÉRIN  (Hippolyte  Louis),  imprim 
oé  1698 ,  a  donné  dés  édit  estimée*, 
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t  icéron  de  l  abbé  d'Olivet  ;  Tacite  de  l'abbé  Bro- 

tier.  M.  i?65. 

GCÉRlN(Pierre-Nicol.)»  né  ver»  ^Sa.aécrit: 
Pensées  de  Juvénal  extraites  de  tes  satires ,  avec  la 
trad.  franc.,  Paris,  iSoa  ,  in-n  ,  ibid.  M.  1817. 

GLLRIN  (Nicolas-François),  r*0'-  ^e  l'imiv.  de 
Ptm ,  né  à  Nancy ,  1711,8  donné  un  gr.  nombre 
de  Poésies  lat.,  dont  on  a  pub.  des  Hymnes; 
Oraison  funèbre  du  Dauphin  ;  Discours  sur  l'ému- 
lation; Verambulatio  poetica,  etc.  M.  178a. 

GIÉRIN  DIT  ROCHER,  jés.,  a  puli.  ,  1777  : 
Hist.  terUable  des  temps  fabuleux,  Pari»,  3  v.  in-8. 
U  péril  dans  sa  prison ,  aux  journées  de  septembre 

GVÉKIH  (Pierre-Narcisse) ,  né  à  Paris ,  i3  mars 
17-?,  étudia  La  peinture  dans  l'atelier  de  Regnnull, 
H  débuta  au  salon  de  1800  par  le  tableau  de  Mar- 
ins Sex.'at.  On  a  en  outre  de  lui  :  Phèdre  et  f/ip- 
polrte  ;  le  Sacrifice  à  Esculapc  ;  Cépftale  et  /* Au- 
rore ;  Andromaque  ;  Ciytemnestre  ;  Napoléon  par- 
donnant a  tu-  révolu  s  du  Caire  ;  Didoti  et  F.  née. 
De  iSa  i  à  iSaS,  il  fut  direct,  de  l'acad.  de  France 
*  Borne.  M.  16  juillet  18  33,  à  5r>  ans. 

GLÉRINIÈRK  (  François  Robichon  de  La  ) , 
écmer  du  roi ,  a  pub.  :  l'Ecole  de  cavalerie ,  Paris, 
1733 ,  io-f°,  avec  fig.  ;  Elément  de  cavalerie,  a  vol. 
ia-ia.  M.  1751. 

GUERNIERI ,  chef  d'une  troupe  d'aventuriers 
allemands ,  1 4e  s. ,  ravagea  la  Toscauc  et  la  Lom- 
iie,  en  égorgeant  tout  ce  qui  résistait,  et  im- 
d'énorntes  contributions  sur  les  habitans  ; 
pfëta,  en  1 348 ,  le  secours  de  ses  armes  à  Jeanne  I" 
de  Naples. 

GL"HROULT(Guill.),  éeriv.  français  du  16*  s., 
a  trad.  les  Chroniques  et  gestes  admirables  des  em- 
jereurs  jusqu'à  Charles-Quint,  Lyon,  i55a,in-4, 
et  donné  une  édit.  des  Figures  de  la  Bible  illustrée 
Je  hiitctaims  français,  Lyon,  i565,  in-8. 

GLEROLTLT  (Pierre-Remi- Antoine-Guillaume), 
■te  17*0  à  Rouen,  savant  professeur  de  l'uni- 
versité de  Paris,  fut  commis  à  la  censure  des 
pièces  de  théâtre  au'  ministère  de  l'intérieur, 
occupa  plus,  chaires  dans  plus,  collèges  de  Paris ,  et 
fut  proie»,  d'éloquence  latine  au  collège  de  France. 
11  a  laissé  :  Dicùonn.  abrégé  de  la  France  monar- 
chique, Paris,  i.Soq,  in-8;  Plan  d'éducation  na- 
ùonule  présenté  à  rassemblée  législative  ;  Origine 
•le  la  république  une  et  indivisible,  drame.  M. 
lUifi. 

GUEROULT  (Picrre-Cl.-Bern.) ,  frère  du  préc., 
«ritain  très-instruit  et  profess.  distingué,  né  r  7 4  5  à 
Rouen,  enseigna  larhétor.  au  collège  d'Harcourt,  fut 
\e  premier  proviseur  du  lycée  Charlcmagne,  con- 
seiller de  l'université  et  duvet,  de  l'école  normale  : 
«lie  dernière  place  lui  fut  ôtée,  iSi5,  npres 
to  ans  de  service.  Il  a  pUb.  :  Morceaux  extraits  de 
l'kist.  natur.  de  Pline,  1785,  in-S;  la  Journée  de 
Marathon,  pièce  bistor.  en  4  actes  et  eu  prose, 
■>:>)!,  in-8  ;  Constitué,  des  Spartiates  ,  des  Athé- 
"tntetdes  Romains,  1794  ,  in-8  ;  Disc  choisis  de 
Luxrot,,  ibid.,  1810,  in-8;  Histoire  nalur.  des 
de  Pline,  trad.  non*,  arec  le  texte  en  re- 
S*t,  Paria,  1 00a,  3  vol.  in-8. 


GUERRAPAIN ,(  Claude-Thomas  ) ,  littérateur, 

a  écrit  :  Notice  sur  la  culture  du  saphora ,  du  pla- 
tane et  de  l'aune ,  Paris,  180g,  in-8;  Almanach 
des  roses,  Troves,  181 1,  in  18.  M.  à  Troves, 
i8ai. 

GUERRIC,  chanoine  de  Tournai,  iae  s.,  entra 
dans  l 'ordre  de  Ci  t  eaux,  et  fut ,  1 1  38 ,  abbé  d  Igny, 
diocèse  de  Reims.  On  a  de  lui  :  D.  Cuenlti ,  abba- 
fis  igniacensis,  sermon  es  antiqui,  eruditionis  et  con- 
solât ioni  s  pleut,  Paris,  ï53o,  t  v.  in-8.  M.  vers 
1187. 

GUERSANS  ou  G UERSKNS  (Jules  ou  Julien), 
poète  et  jtirise. ,  né  à  Gisors,  1 5 4!  ,  avocat,  puis 
sénéchal  de  Rennes ,  est  aut.  de  la  Tragédie  de 
Panthée,  Poitiers,  iHft  ,  et  de  div.  Poésies  ht.  et 
franc,.  M.  i58'J. 

GUFSNAY  (J.-Ii.).  jésuite,  néà  Aix,  Provence, 
1 595,  enseigna  d'abord  la  philosophie  et  la  théolog. 
dans  plusieurs  collèges  de  son  ordre,  et  fut  nommé 
recteur  des  collèges  de  Besancon ,  Avignon ,  Arles 
et  Marseille.  On  a  de  lui  une  Histoire  de  Marseille, 
en  latin,  Lyon,  1657  ou  i65y,in-f.  M.  i658. 

OUETTARD  (Jean-Etienne),  médec.,  né  prés 
d'Étampcs  ,  1 7 1 5 ,  membre  de  l'acad.  des  sciences , 
botan.  et  garde  du  cabinet  d'histoire  natur.  du  due 
d'Orléans.  A  écrit  de*  Mémoires  sur  différentes 
parties  des  sciences  et  des  arts ,  1 768 ,  3  vol.  in-  \  , 
des  Observât,  sur  les  plantes,  Paris,  1747  ,  a  vol. 
in-ia;  a  travaillé  à  la  traduct.  de  l'Hist.  natur.  de 
Pline,  Paris,  1771-178»,  ia  vol.  in-4,et  à  la 
rédaction  du  Voyage  pittoresque  de  ta  France, 
Paris,  1781-1790,  ia  vol.  in  f».  M.  1780. 

OUEUDEVILLE  (Pierre-Nicolas) ,  né  à  Rouen , 
se  fit  bénédict.,  1 67 1 ,  ae  relira  en  Hollande ,  et  v 
embrassa  le  protestantisme;  professa  la  langue  lai. 
à  Rotterdam ,  passa  à  La  Haye ,  et  y  donna  l'Esprit 
des  cours  de  l'Europe ,  ouvrage  périod.  qui  parut 
en  1699,  18  vol.  in-ia;  Critique  générale  du  Té- 
lémaque ,  Cologne ,  1 700  et  1 70a ,  m-  ra ,  en  a  par- 
ties; V Utopie  de  Thomas  Morus ,  Leyde,  17 15, 
in- 12,  trad.  du  )at.;  la  Traduction  de  l'Éloge  de 
la  Folie. ,  in-  r  a  ;  le  Grand  théâtre  historique ,  7  vol. 
in-f,  Leyde,  1705,  17a!,  etc.  M.  à  La  Haye 
vers  1720.  * 

GUKULETTE  (Simon) ,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Desmuy,  histor.  ccclésiast.,  né  à  Noyon.duiu 
le  17'  s.,  m.  à  Paris,  1699.  A  pub.,  entre  autres 
ouv.  :  Méthode  facile  pour  étudier  l'hist.  d*  France, 
Paris,  1634  et  1685-91,  3  v.  iu-tu|;  Abrégé  de 
l'histoire  généalogique  de  la  maison  de  France  et 
de  ses  alliances,  etc.,  ib.,  1699,  in-ia  ;  Gueulette 
ne  signait  ses  ouvrages  que  par  l'initiale  D. 

GUEULETTE  (Thomas-Simon),  avocat  au  par- 
lement, substitut  du  procureur  du  roi  au  Chàtelet, 
né  à  Paris,  168 3.  A  composé  des  Contes  mogols , 
tles  Mille  et  une  heures ,  des  Mille  et  un  quart 
d'heure,  Paris,  1753  ,  3  vol.  in-ta;  Mémoires  de 
mademoiselle  de  Boutems ,  etc.  M.  1700. 

GUE V ARA  (Louis  Vsi.wt  ne  Dceokas  et  ur  ), 
auteur  dramatique  et  romancier  espagnol  au  1-'  s., 
né  a  F.cija,  Andalousie.  A  donné  qqs.  eoméd.  et  nue 
pièce  inlil.  :  et  Diabolo  cojuclo,  Novellu  delaotra 
\xida.  M.  164O. 
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GUEVARÀ  (Antoine  de),  écrivain  espagnol, 
x6c  s.,  né  dans  la  province  d'Alan ,  eulra  dans 
Tordre  des  franciscain* ,  devint  prédicateur  et  his- 
toriogr.  de  Charles  V ,  évèque  de  Guadix,  puis  de 
Mondonedo,  et  publia  :  Horloge  des  princes  ,  Val- 
ladolid  ,  i5a-j,  1  vol.  in-8;  des  Epitrts ,  in-8; 
y'ies  des  empereurs  romains ,  etc.  M.  i5/»8. 

GUEVARA  (  Anloiue  dr),  neveu  du  précéd., 
prieur  de  Saint-Miguel  d'Escalada ,  aumônier  de 
Philippe  II.  A  laissé  des  Commentaires  latins  sur 
Haliacuc  et  sur  les  Psaumes,  in-4  et  in-f;  un 
Traité  de  l'autorité  de  la  J'ulgate  ,  etc.,  trad.  en  fr. 
par  Allègre.  Lyon,  i5',5 ,  in-8. 

GUEVARA  (Sébastien),  poète  espagnol ,  né  à 
Valtadolid  ,  i558.  A  laissé  un  rer.  de  poésies  (Ho- 
manaro),  Madrid,  i5q/4  ,  in-8.  M.  nito. 

CLKVARA  (Jean -Bell ran),  écrivain  dramati- 
ipie  espagnol,  est  auteur  de  plusieurs  Comédies. 
M.  en  1  702. 

GUEVARA  (I>.  Philippe),  né  au  if."  s.,  futam- 
|>a*sndeur  sous  Charles-Quint,  parcourut  l'Italie, 
et  y  cultiva  la  peinture  avec  succès.  On  a  de  lui 
des  Comment,  sur  l'art  du  dessin ,  pub.  à  Madrid  , 
1788,  in-8.  M.  i563. 

GUGL1RLMI  (Pierre),  associé  de  l'institut  de 
France,  maître  de  chapelle  à  Saint-Pierre  à  Rome, 
né  à  Massa-di-Carrara  en  1737.  A  donné  aux  prin- 
cipaux  théâtres  d'Italie ,  des  opéras  bouffons  et  sé- 
rieux; (ut  appelé  à  Vienne,  à  Madrid,  à  Londres. 
On  remarque  parmi  ses  compositions  :  la  Pasturella 
nubile  F. /ira  e  Lavinia  ;  la  Pescatrice  ;  Debora  e 
Si  tara  ,  et  la  Morte  d'Oloferne,  etc.  Mort  1804. 

GUGLIELMINI  (Dominique) ,  né  à  Bologne  en 
ifiSf»,  piofess.  de  matbémat.  en  1686,  intendant 
général  des  eaux  de  Bologne  ;  associé  à  l'acad.  des 
sciences  de  Paris,  1669.  H  a  écrit  un  traité  délia 
,\ attira  de Jiumi,  Bologne,  1 7  56,  in-4  ;  de  Cometarum 
uaturà  et  orlu,  1681 ,  in-ia  ;  de  Sanguinis  naturà 
et  constitutione ,  1701  ,  in- 1  a.  Ses  œuvres  oui  été 
ree.  à  Genève  en  1719.  2  vol.  in-4.  M.  17 10. 

CUGL1ENZI  (Jean-Paul),  astronome  et  physic. 
de  Vérone.  A  laissé  :  Lettera  delV  innguaglianza 
de'  g'mmi  italiani ,  imprimé  dans  le  tome  3o  des 
Opuscoli  Calogeriani  ;  Ossen'axioni  délia  cometa 
f/i  quest'  anno  »744i  etc.,  Vérone,  1744  1  in-8. 
M.  1750. 

GLI,  duc  de  Spoleitc,  .883,  était  frère  de  Sico- 
nolfe,  prince  de  Salerne,  et  fol  la  tige  des  ducs  de 
ce  nom. 

GL'I.,  empereur  d'Occident,  hérita  en  880  des 
duchés  de  Spoletlc  et  de  Camcriiio  ;  à  la  inort  de 
(.harlex-le-Gros,  se  présenta  en  France  pour  obtenir 
le  tronc,  tenta  en  vain  de  s'emparer  de  la  Lorraine, 
revint  en  Italie,  où  il  battit  Bérenger  duc  de  Frioul, 
«{•si  venait  d'être  nommé  roi;  et  se  lit  couronner 
empereur  à  Pavic,  889.  Mais  bientôt  il  fut  forcé  de 
m-  retirer,  et  m.  en  894  ,  sur  les  Iwrds  du  Taro. 

Cl  I,  duc  de  Toscane,  fils  et  success.  d'Adal- 
bert  M ,  monta  sur  le  trône  en  91  7  ,  aida  son  frère 
utérin  Hugues  n  se  faire  nommer  roi  d'Italie,  9a 5  ; 
«lendit  sa  puissance  dans  l'Italie  méridionale,  fit 
assassiner  le  pape  Jean  X,  et  m.  lui-même  quelque 
temps  après. 


GUI  DE  LITSIGNAN ,  né  en  Poitou,  petites 

de  Hugues  VII ,  fut  roi  de  Jérusalem,  1 r  86.  Ayant 
été  vaincu  par  Saladin,  il  céda  son  titre  à  Richard, 
roi  d'Angleterre ,  et  rwjut  eu  échange  la  souverai- 
neté de  l'île  de  Chypre.  M.  1194. 

GUI  DR  LUSIGNAN,  roi  d'Arménie,  appelé 
par  ses  sujets  Kovidon ,  Kirdon  ,  Gidon  ou  ièid, 
fils  d'Amauri,  comte  de  Tyr  et  de  Sidon,  fut  élu 
roi  en  1 1  '»  3  ,  et  massacré  deux  ans  après  par  les 
princes  arméniens. 

GLI  I)K  DOLCIK,  dominicain  et  poète  franc., 
né  en  Bourgogne  au  1  Jrs.,  passe  pour  auteur  d'une 
trad.  du  trailé  de.  la  Consolation  de  la  philosophie, 
de  Boëee,  ms.  M.  après  i33f>. 

GLI,évèque  d'Amiens  en  io58.  A  donné  nu 
Poème  héroïque  latin  sur  les  exploits  de  tiuill.-le- 
Conquér.  M.  107O. 

GLI  DR  CRÈME,  cardin.,  antipape  l'an  1 164, 
sous  le  nom  de  Pascal  III ,  se  vit  d'abord  soutenu 
par  l'empereur  Frédéric  lrr,  contre  le  pape  légitime 
Alexandre  III.  mais  finit  par  mourir  misérahlem. 
en  1 

GUI  DR  SIENNE,  célèbre  peintre  du  1 J*  s.  A 
donné  un  bon  tableau  de  la  sainte  Vierge  tenant 
l  enfant  Jésus  entre  ses  bras. 

GUI  DE  PERPIGNAN,  né  dans  cette  ville  ,  de- 
vint général  des  carmes,  i3i8, 


évéque  de  Major- 
que en  i3ai ,  puis  d'Elne  vers  i33o.  On  a  de  lui  : 
de  Concordid  evangelistarum ,  i63i  .  in-f  ;  Cor- 
rectorium  decreti  ;  des  Statuts  synodaux,  publiés, 
par  Raluze  à  la  fin  du  Marca  Hispanica ,  etc.  M- 
i34a. 

GUI-PAPE,  né  au  château  de  la  Pape,  près 
Lyon,  1 404 ,  président  au  parlement  du  Dauphioé. 
A  écrit  :  Decisiones  gratianopolUanœ ,  Genève, 
1643 ,  in-P.  M.  1487. 

GUIARD  (Antoine),  bénéd.,  né  à  Saulieu  en 
1691,  est  auteur  des  En  ti  et  iras  d'une  dame,  avec 
son  directeur,  sur  les  modes  du  siècle .  in-ra;  Ré- 
flexions politiques  sur  la  régie  des  bénéfices.  M. 
1760. 

GUIBAULT,  orator.,  ni  à  Hières  en  1715. 
Travailla  au  Dictionnaire  histor.,  lit  ter.  et  critique , 
pub.  par  l'abbé  Barrai ,  Soissons  et  Trovea,  1758, 
6  vol.  in-8.  II  a  écrit  :  la  Morale  en  action  ,  Lyon, 
1 797»  in-ia  ;  Explication  du  Nouveau  Testament , 
Paris,  1785,  8  vol.  in-8,  etc.  M-  1794. 

GUIBERT,  antipape,  né  à  Parme,  chanrcl.  de 
l'emper.  Henri  IV,  qui  lui  donna  l  archev.  de  Ka 
venue  ,  puis  le  pontificat,  1080,  prit  le  nom  de 
Clément  III,  entra  dans  Rome  les  armes  à  la  main, 
et  m.  1 100. 

GUIBERT,  abbé  de  Nogenl-sous^ loucy  ,  né  à 
Germon  t,  Beauvoisi*,  se  fit  moine  de  S  t.  .Germer, 
et  laissa  des  ouvrages  pub.  en  i05t  ,  in-f».  On  re- 
marque :  Histoire  des  premtèret  croisades  ;  Train- 
des  reliques  des  saints,  etc.  M.  1 124. 

GUIBERT  (Franc.- Apolline ,  comte  nv),  né  à 
Moutauban,  1743.se  signala  dans  la  conquête  de 
la  Corse  par  les  Français  en  1  766 ,  lut  nommé'  co- 
lonel du  régiment  de  \eustrie,  et  inspectenr-génér. 
d'infanterie.  Il  cultiva  aussi  les  lettres  et  donna  : 
le  Connétable  de  Dourbon,  trngéd.,  jouée  à  Ver- 
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Paris,    178»;  Eloge  de  Frédéric,  roi  de 
Prime ,  Londres  (Paris),  1787;  Eloge  de  L'Hô- 
pital ,  chamelier  de  France  ,   1777,  in- 8  ;  Essai 
g  nc,al  de  tactique ,  Liège,  177 1,  1  vol.  in-4  ; 
Traiiè  de  la  force  publique,  Paris,   1790,  in-8  ; 
romps  dans  diverses  parties  de  la  France  et  de 
la  Simsc,  en  1776,  i?78,  1784  "  'T85.  H»-  P81" 
sa  veuve,  un  vol.  ia-8,  1800.  M.  17Q0. 
OIJCCIARDI  (Joseph),  jésuite  cl  prédicat.,  né 
à  Re^gio.  A  «rit  :  Mcditaztoni  per  utto 
giorai  é'tsercizj  spintuali  ad  uso  principalmente 
de'  reùgiosi  délia  comparut  a  di  Gesk,  Modem; , 
«Guy. M. 

GL'ICHARD  (Claude  de),  seigneur  d'Arandas 
et  Je  Teaar,  né  à  Saint-Rambert,  institua  le  collège 
du  Sl.-Lsprit,  devint  historiogr.,  secret,  d'état  et  gr. 
référendaire  du  duc  de  Savoie,  et  pub.  une  Tra- 
duction de  Tite-Live;  Funérailles  ,  et  diverses  ma- 
titm  d'ensevelir  des  Romains,  des  Grecs,  etc. 
Lioa,  10S1.  in-4.  W-  i<*»7- 

Gl'ICHARD  (Thomas),  docteur  es-droit*  Rho- 
iies,  sa  patrie,  16e  s.,  orateur  du  grand  maître  de 
tordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalein.  a  pub.  :  Oratio 
de  &e!ri  in  Turcas  espeditione  ,  101K,  in-4; 
Oraiio  in  Lncani  Pharsaliam  ,  Toulouse  ,  1 5 1 9 , 
iom  ,  etc. 

<K,iCHARD  (Eléonore) ,  née  en  Normandie  eu 
J  7  ty.  A  compose  plusieurs  Chansons  et  des  Mém. 
<l*  Cécile,  i?5i,  a  v.  io-ia.  ouv.  estimé.  M.  1747- 

GCICHARD  (Louis-Anastase) ,  de  l'ordre  de 
Sah.i-Françors  de  Picpus,  né  à  Sens,  17e  s-  A  pu- 
Mie  :  Histoire  du  socùiianisme  ,  Paris ,  1  7  a  3,  in-4  ! 
Traité  canonique  sur  les  livres  défendus,  1721. 
M.  17I7. 

GL1GHARD.  avocat,  né  à  Marseille .  habile  ju- 
récoiu. ,  avocat  du  roi  au  bureau  des  finances  et 
chambre  du  domaine ,  et  avocat  général  du  conseil 
de  Monsieur,  frère  de  Louis  XVI ,  fut  nommé  après 
U  révolat..  Ion  de  l'organisation ,  prem.  conservai. 
Je»  hvpoih.  de  Parts,  et  dans  cette  place  rendit  de 
grands  services.  M.  1804- 

CUICHARD,  savant  compositeur.  A  laissé  des 
Meurt ,  des  Motets ,  etc.  ;  le  célèbre  bouquet  de 
romarin ,  etc.  M-  à  Paris,  1807. 

GlICHAHD  (Jran-François) ,  poète,  né  à  Paris 
tn«;J4.  A  douué  des  poésies ,  i8o3,  a  vol.  in-ia. 
Oo  remarque  des  Contes ,  des  Fables ,  des  Epi- 
frv<M»ej,otc.  Il  a  donné  aussi  le  Bûcheron,  co- 
■fcdie  en  prose ,  musique  de  Philidor,  jouée  1 763. 
M. 

WICHARDIN  ou  GLHXIARDINI  (François), 
wi  Florence,  148a,  professa  à  a3  ans  la  jnrispr. 
fat  après  ,  il  fut  ambassadeur  près  de  Ferdiuand- 
^ jlholique.  Gouverneur  de  la  Romagoe  sous  dé- 
lient VU,  il  fonda  d'utiles  établissent.,  et  nommé 
•futenant-général  du  saint-siège ,  il  défendit  Parme 
«aire  les  Français.  De  retour  dans  sa  patrie ,  il 
«.brassa  le  parti  des  Médicis  et  contribua  à  l'élec- 
tion de  Cosnie ,  puis  s'occupa  à  retracer  (  histoire 
fotièneaieiis  auxquels  il  avait  pris  une  part  active. 
On  a  de  lui  l  Histoire  de  Vital  e  de  1 490  a  1  5  34  , 
■::S,  4  vol.  in-4;  Avis  et  conseils  en  matière 
ffat,  Anvers,  i5a5. 

tu. 


GUICHARD1N  (Louis),  neveu  du  précéd.,  né  i 
Florence  vers  i5a3.  A  donné  une  Description  cu- 
rieuse des  Pays  Bas,  en  ital.,  1387,  in-f«;  /tac- 
colta  di  detti  e  fatti  notnbili ,  i58«.  in-8;  Horedi 
recreazione ,  Anvers,  008,  in-ift;  des  Mé- 
moires ,  etc.  M.  1389. 

GUICHK  :  Armand  de  Gramoht,  comte  os), 
lieulenaul-^encird ,  né  io38,  débuta  dans  la  carrière 
iiiilil.  au  sie„'e  de  Laudrecies,  tti55,se  distiugua 
dans  la  guerre  de  Flandre,  fit  la  guerre  eu  Pologne 
contre  les  Turcs  ,  revint  en  France,  et  fut  exilé 
pour  des  intrigues  de  cour;  servit  eu  Hollande 
comme  volontaire,  et  signala  sa  valeur  au  combat 
de  Texel  contre  les  Anglais;  put  rentrer  en  France 
en  1669,  et  reparut  a  la  cour  en  if»7i;ctnla 
campagne  de  Hollande,  passa  le  premier  le  Rhin. 
Défait  par  Monterueulli .  1673,  il  m.  de  chagrin 
7  mois  après.  Il  a  écrit  :  Mém.  concernant  les  Pro- 
vinces- Unies  ,  et  servant  de  supplément  et  de  confir- 
mation à  ceux  d'Aubery  du  Maurier  et  du  comte 
d'Estrades,  Lond.,  1744,  in-ia. 

Gl'lCHF.N  (Luc-Urbain  uc  Bouaxic,  comte »•), 
command.  de  la  marine  de  lires! ,  né  en  Bretagne , 
1  7 1  j  .  servit  très-jeune  dans  la  marine ,  et  passa  par 
tous  les  -rades.  En  1756,  comme  commandant  de 
la  frégate  t' étalante  %  il  s'empara  de  4  corsaires  et 
de  6  bàtiuiens  marchands;  en  1778,  il  assistait  en 
qualité  de  chef  d'escadre  au  combat  d  Oucssant ,  et 
se  signala  dans  divers  autres  combats  et  expédit. 
Daus  la  campagne  de  1 7X2  il  commanda  la  flotte  de 
brest ,  et  m.  1 790. 

Cl" H .11  F. MON  {Samuel),  avocat  à  Bourg-en- 
Jtresse;  né  à  MAcun,  1607  ;  bisloriogr.  du  duc  de 
Savoie.  A  laissé  :  Histoire  généalogique  de  la  mai- 
son de  Savoie,  Lyon,  1660,  a  vol.  in-f"  ;  Histoire 
de  Dresse  et  de  Hugo  ,  Gex  et  Valromcy ,  Lyon, 
i65o,  m-f°.  M.  1664. 

GLIDACERIO  (Agathio) ,  oriental.,  né  à  Rocca 
Gorragio,  Calabre,  au  commencement  du  16*  s., 
enseigna  l'hébreu  à  Rome ,  puis  au  collège  royal  de 
France.  On  a  de  lui  des  Comment,  sur  i' Ecriture- 
Sain,  e  et  une  Grammaire  hébraïque. 

GMDAL  (Maxim. -Jos.) ,  général  français,  né  a 
Grasse,i  755,  se  distingua  pendant  les  guerres  de  la 
révolut.,  ne  voulut  pas  reconnaître  l'autorité  sou- 
veraine de  Napoléon,  se  lia  avec  le  général  Mallet, 
entra  dans  la  conspiration  de  ce  dernier  en  1 8 1  a  , 
fut  jugé,  condamné  à  m.,  et  fusillé  le  ■»$  ocl.  de  la 
même  année. 

Gl.  IDA  LOTI  (Diomède),  écrivain  de  Bologne 
au  il)'  s.,  a  écrit  des  Commentaires  sur  plusieurs 
|ioetes  latins ,  entre  autres  sur  les  Eglogues  de  Né- 
inésien ,  rViloîjue,  i554  ,in-f°. 

GL1D1  (Charles-Alexandre) ,  ne  à  Pavie,  i6:»o, 
passe  pour  avoir  ressuscité  en  Italie  la  poésie  lyri- 
que. On  a  de  lui  :  les  Homélies  de  Clément  A/T 
171a;  plusieurs  Poésies  lyriques ,  Rome ,  1704, 
in-4;  la  Pastorale  d'End) mion,  1726,  in-ia.  M. 
171a. 

GUIDI  (Louis} ,  savant  orator.  Est  auteur  des 
ouvrages  suivans  :  Entretiens  philosoplùques  sur  la 
religion,  3  vol.;  i  Ame  des  bêtes,  i-S3,  in-ia; 
Lettres  à  un  ami  sur  le  livre  de  d'Alemberl,  sur  la 
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destruction  de  s  /éuùtes  en  France.  Pari*,  i7*»5, 
in-iu.M.  1780. 

GUIDI  ,  censeur  roval,  neveu  du  précéd.,  a  pu- 
blia :  lettres  contenant  le  journal  d'un  voyage  h 
Rome  en  177'!,  Genève  el  Paris,  «783  ,  a  vol. 
in-ia;  la  Véritable  dévotion,  trad.  de  l'ital.  de 
Muralori ,  Pari» ,  i778,in-ia. 

GITIDI  (J.-B.),  écriv.  ascétique,  né  à  Bologne  , 
1  *•  s.,archiprètre  de  l'église  Sainte-Marie  des  Alle- 
mand* ,  dans  celte  ville.  A  écrit  :  Duppticatio  an- 
nuale  di  pnrochiali  discorsi ,  per  tutfe  le  domeniche 
e  salennità  del  Signore  ,  Veuise  ,  178a,  a  v.  in-4; 
Discorsi  per  lutte  le  J'este  délia  beata  Vergine  e  de' 
Santi,  Venise,  lySr  ,  in-4.  M.  1771. 

GUIDICGIONE  (Jean) ,  né  à  Lacques,  goovern. 
de  Rome,  nonce  auprès  de  Charles  V,  et  préfet  de 
lu  Romagne  et  de  la  marche  d'Ancone.  A  écrit  : 
Qrazione  alla  repukbhca  di  Lucca,  Firenze,  1  5fi8, 
in-8;  Aime,  Rergame,  1753,  in-8.  M.  i54i. 

GUIDICCIONI  (Christ  ),  savant  traducteur,  né 
à  Lucques,  z5o8,  évèque  d'Ajiincio.  A  laissé  des 
versions  en  ver*  de  \' Electre  de  Sophocle,  des 
Bacchantes,  des  Troyennet ,  etc.,  d'Euripide,  Flo- 
rence, 1747,  in-8.  M.  i58a. 

GCIDICCIONI  (Lelio),  né  à  Lucques,  i63o,  a 
publié  des  Rime,  Rome,  1637,  in-ia.  une  trad. 
en  vers  de  Y  Enéide,  Florence,  C701. 

GUIDO  RENI.  V.  LE  GCI1K). 

GUIUO  (Guiduecio),  peintre  italien  du  ia  * 
vivait  à  Rome  vers  nao.  On  ne  connaît  de  lui 
qu'une  peinture  de  la  tribune  de  l'église  des  SS. 
Oiiattro-Coronati  de  Rome. 

OL'IDO  (N.),  autre  peintre  du  i3c  siècle,  né  à 
Sienne,  Qorissait  vers  1387. 

GUIUO ,  peintre  italien  du  1  3°  s.,  né  à  Sieone, 
a  donné  des  composit.  sur  bois  représentant  des 
madones  ;  des  têtes  et  anges ,  une  sainte  Catherine 
et  une  fierté  avec  l'enfant  Jésus. 

GUIDOGUERHA(le  comte),  génér.  des  Guelfes 
à  Florence  dans  le  1 3*  s.,  contribua  aux  avantage* 
obtenus  par  son  parti  en  ia54;  mais  après  avoir 
essuyé  plusieurs  défaites  se  relira,  et  ne  reparut  que 
pour  seconder  Charles  d'Anjou  dans  la  conquête  de 
Ifaples,  tauti. 

GUIDONIS  (Bernard) ,  célèbre  dominic,  né  en 
ia6o,  dans  le  Limousin,  embrassa  l'état  ecclésiast., 
fut  nommé ,  1 3o8 ,  inquisit.  de  la  foi  en  Languedoc, 
et  exerça  ses  fonctions  avec  une  extrême  sévérité, 
reçut  plusieurs  missions  du  pape  Jean  XXII,  et 
levèchc  de  Lodève.  Ou  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'écrits ,  entre  autres:  liber  sententiarum  in  qui  si - 
liants  Tolosana  ;  Chron.  comitum  Tolosonaritm  ; 
Descr.  Galliarum  ,  etc.  M.  i33i. 

GUIDOÏTI  (Paul),  peintre,  sculpteur  et  méca- 
nicien ,  ué  à  Lucques,  i56y,  se  livra  avec  fureur  à 
l'élude  de  l'analouiie ,  et  imagina  de  se  faire  des 
ailes  et  de  voler.  Il  en  fit  l'essai  et  se  cas*a  une 
jambe.  M.  (619. 

GLID'CBALDO  (marquis),  mathémat.,  né  à 
I  rlwu  vers  i54o.  A  publié:  Planisphcriorum  uni- 
versalitun  theoria,  Cologne,  1  ifio,  i5Si,  in-8, 
Pise,  i/i 79,  in-4;  Mecanicorutu  Lb.  VI,  Ô77; 
Perspective  lih.  VI PUe,  1600,  in-P  ;  Problema- 
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tum  astronomie**,  lib.  VU,  Venise,  iTmh»,  in-f".  etc. 
M.  it»«»i. 

GU1ELME  ou  GL  LLLELME  (Jean),  avocat,  ne 
à  Lubeck ,  suivit  à  Bourges  les  leçon»  de  Cnjas. 
Ou  a  de  lui..  Questiones  Plauttnœ,t\  d'antres  ouv. 
estimés.  M.  i5*4. 

GC1FFART  (Pierre),  médec.  du  17'  s.,  doyen 
du  collège  de  Rouen,  abjura  le  protestantisme  pour 
se  faire  catholique ,  et  écrivit  :  Disc,  du  nide  sur  les 
expériences  de  Pascal  et  le  traité  de  Pieriits, 
Rouen,  1647,  in-8. 

GUIGNARD  (Jean),  jésuite,  né  à  Chartres, 
bibliothécaire  du  collège  de  Clermont,  et  complice 
du  complot  de  Jean  ('bétel  cou  Ire  le*  jours  de 
Henri  IV.  Fut  condamné  a  être  pendu  et  brûlé,  et 
fut  exécuté  en  i5g5. 

GUIGNES  (Jos.  oa),  né  à  Ponloise,  17a! ,  in- 
terprète du  roi,  1741,  et  membre  de  Pacad.  des 
belles-lettres,  1753,  écrivit  35  ans  dans  le  Journal 
des  savons ,  et  pub.  en  outre  :  Histoire  générale 
des  Huns,  des  Turcs,  des  Mogots,  etc.,  1 7 56, 
5  vol.  in-4;  le  Chou-Kiug,  1770,  in-4;  Vslrt 
militaire  des  Chinois ,  in-4  ;  Essai  historique  sur  la 
typographie  orientale  et  grecque  ,  1787,  in-4  ;  et  de 
uombr.  Mém.  sur  les  Chinois.  M.  1800. 

GCIGNON  (Jean-Pierre),  habile  violoniste,  né 
n  Turin,  170a,  passa  en  France,  entra,  1733, 
dans  la  musique  de  la  chapelle  du  rai i .  fut  nommé 
roi  et  maître  des  mène  strier  s ,  1741,  titre  auquel  il 
renonça  plus  tard.  Ou  a  de  lui  des  Sonates  et  des 
Concerto  fort  estimés.  M.  1774. 

GUIGOMS  (Rloi),  rehg.  de  Cluai ,  sous-prieur 
du  monastère  de  Daurade  a  Toulouse,  i6r  s  ,  a 
écrit:  de  la  Perfection  de  l'Eglise ,  Toulouse, 
157a,  in- 12;  Manuel  chrétien  familier  à  chacun, 
ib.,  157.3,  in-ia. 

GUIGCE  V,  dit  le  Viens ,  tige  des  dauphins 
du  Viennois,  seign.  d'Albon ,  profita  des  guerres 
civiles  de  Bourgogne  pour  accroître  ses  possessions, 
il  se  fit  ensuite  moine  de  Cituù,  et  m.  vers  107$- 

GUIGUE  IV,  prem.  prince  viennois  qui  ait  pris 
le  titre  de  dauphin,  se  rendit  célèbre  dans  les 
armes,  et  m.  en  114a,  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue  près  de  Montmélian ,  en  combattant  contre 
le  comte  de  Savoie. 

GUIGUE  VIII,  l'un  des  plus  cél.  princes  qui  aient 
régné  sur  le  Dauphiné,  vainquit  Édouard,  comte 
de  Savoie,  dans  la  plaine  de  Varev,  marcha  au  se- 
cours de  Charles  IV.  roi  de  France ,  se  sjguala  à  la 
bataille  de  Casse I ,  13*8.  Il  fut  tué  devant  le  châ- 
teau de  Voiron,  i33a,  âgé  de  -x\  ans. 

GU1JON  (  Jacq.  ),  avocat  au  parlent,  de  Dijon  , 
né  à  Auluii,  i5ia,  cultiva  la  poésie  latine.  Ses 
Œuvres  ont  été  pub.,  i658,  in-4.  M.  i6a5. 

GCILBERT  (Pierre),  ecclésiast.,  précepteur  des 
|iages  du  roi,  né  1697,  écrivit  des  Mém.  histor.  et 
chronologiques  de  Port-Roral ,  V  partie  de  it>6* 
à  i:5i,  Cl  redit.  t:55,  7  vol.  in-ia;  Dcscript.  de 
Fontainebleau,  17.3  1,  a  vol.  in-ia.  M.  17^9. 

CCILLAlN  (Simon),  sculpt.,  né  -i  Paris,  1671. 
fonda  I  acad.  de  peinture  et  de  sculpture,  et  en  fut 
directeur.  Se*  principaux  ouvrages  étaient  au 
musée  des  monumens  français. 
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GU1LLATDINO  (Melebior),méd.,  né  à  kf*hisg- 
berg,  «6*  »  parcourut  l'Asie  ét  l' Afrique,  faisant  des 
observations  de  botanique;  fut  pris  par  des  pirates  , 
et  emmené  à  Algé>.  'Remis  feu  liberté,  il  alla  à  Pa- 
dooe,  ou  il  fui  uommé  démoosl. des  plante-.  M.  1 5  89. 
(I  a  pub.  entre  autre*  ouvr. ,  un  traité  intit.  :  Pa- 
pyrus, Venise,  157a,  in-4  ;  du  Siirpium  aliquot  no- 
minibus  rttustij  ne  rtovis,  Baie,  i65-,  in-4. 

Gi  ILLARI)  (Cbarlotle),  veuve  de  Rembolt ,  pnis 
de  Claude  Chevalon  ,  imprimeurs,  se  livra  à  l'art 
typographique,  et  donna  plus.  édit.  frèvrecherc. 
Elle  imprima  de  i538  h  f  555,  et  pub.  :  Corpus 
juris  civ.lis  ad  rremplar  hait  and  ri ,  i5'»o,  7  vol. 
iu-8;elen  i54<>,  S.  Grrgoni  mngni  opéra,  3  v. 
in-r\en  1  554,  5.  Chrysostomi  vpeiu  ;  le  Lexicon , 
grec  et  latin  ;  hible  latine ,  etr. 

GU1LLARD  (Nicolas- François),  né  a  Chartres  , 
I75a,  poète  dramatique,  a  t'ait  ;  tphiffénie  eu  Au- 
Itét  ;  Eleclie;  Dardait  tis  ;  Œdipe  à  Culotte;  \til- 
liadeà  Marathon ,  1 793  ;  la  Mort  d' Adam  ,  opéras. 
M.  a«  déc.  1 H 1  4. 

GUILLAUME  1",  dit  te  Cmquerant,  ne  10*4, 
fils  naturel  et  successeur  de  Robert  I",  duc  de 
Normandie,  fut  appelé  au  troue  d'Angleterre  par 
le  testament  d'Edouard  le  Confesseur,  passa  dans 
la  Grande-Bretagne ,  1066,  et  vainquit  a  Haslings 
Haruld  que  les  Anglais  avaient  mis  à  leur  tète. 
Après  avoir  établi  sa  puissance  dnns  ce  pays,  Guil- 
laume revînt  en  "Normandie ,  et ,  piqué  par  une 
raillerie  de  Philippe  1er,  roi  de  France,  s'avança 
avec  une  armée  jusqu'à  Paris  ;  mais  étant  tombe  de 
cheval  près  de  Mantes ,  il  en  mourut  à  Ronen , 
1087. 

GUILLAUME  II,  dit  le  Houx,  fila  du  précéd., 
prit  la  couronne  d'Angleterre,  1087,  gouverna 
despotiquetnent ,  vainquit  M  al  col  me,  roi  d'Ecosse, 
ps>aen  France  et  délivra  la  forteresse  du  Mans, 
«099.  Il  m.  1 100,  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 
dans  une  chasse. 

GUILLAUME  DE  NASSAU,  prince  d'Orange, 
roi  de  la  Grande-Bretagne,  né  à  La  Haye,  rfi5o, 
fut  élu  stalhouder  de  Hollande,  107a,  puis  gén. 
des  forces  de  la  république  contre  Louis  KlV,  et 
fit  preuve  de  rourage  ét  de  tatent.  Lors  du  mouve- 
ment qui  précipita  du  trône  Jacques  II,  son  bean- 
lière,  il  passa  en  Angleterre,  et  fut  reconnu  roi  de 
cet  état  à  la  paix  de  Ryswick.  1097;  mais  le  testa- 
ment de  Charles  II  ralluma  la  guerre.  Guillaume 
excita  sans  relâche  les  puissances  contre  Louis  XIV, 
et  m.  170a. 

GUILLAUME,  roi  des  Romains,  fut ,  à  l'insti- 
gation du  paj)e  Innocent  IV,  subrogé  par  les  sept 
èfecteurs  à  l'empereur  Frédéric  II.  1  a47-  Cniltaumc 
prit  Cologne,  se  Ot  cournnher,  1^48,  défit  les  Fta- 
nunds,  et  fut  tué  dam  une  expédition  contre  les 
Frisons,  ia5rt,  âgé  de  a 8  ans. 

GUILLAUME  (  St.").  duc  d'Aquitaine,  fils  du 
comte  Tbierri,  fut  mis  par  Cbariemagne  à  la  tête 
d'une  armée  contre  les  Sarrasins;  se  lit  moine  de 
Gellon.  au  diocèse  de  Lodève,  806.  et  m.  181  a. 

GUILLAUME  (St.)  .  né  à  Verreil ,  Piémont, 
fonda  la  cdbgrcg   du  Mdht -Vierge  ,  i7rq.  ef  m. 


GUILLAUME  D'HIRSAUGE  (St.) ,  moine  de 
St.-F.mmeran  à  Ratisbonne  ,  puis  ahbe  d'Hirsatipr, 
io*»y;  fonda  un  grand  nombre  de  consens,  et 
écrivit  des  ouv.  de  Pttifosophie  et  d'Astmnorrrr , 
Bàle,  t55i ,  in- ».  M.  1091. 

GUILLAUME  LONGUEÉPÉE,  fils  et  succès*, 
de  Rollon ,  premier  duc  de  Normandie ,  aida  Lnuis- 
d'Outremer  à  enlever  la  couronne  à  Raoul ,  et  fut 
assassine,  94a,  à  Pequigny-sur  Somme,  par  les  gens 
d'Arnonld,  comte  de  Flandre. 

GUILLAUME  TEL!  O  ,  né  vers  roan,  comte 
d'Arqués,  fils  de  Richard  II ,  duc  de  Normandie, 
se  révolta  contre  Guillaume  le  Bâtard ,  souveraiu 
de  et;  duché,  ioî3;  malgré  les  secours  du  roi  de 
France,  il  fut  \aincu  devant  le  château  d'Arqués. 

GUILLAUME  GLITON  ,  dit  Courte  misse,  fil» 
de  Robert  III,  que  Henri  Ier,  roi  d'Angleterre, 
avait  dépossédé  du  duché  de  Normandie;  il  essaya 
de  rerouvrer  l'héritage  paternel ,  1 1  a6 ,  mais  toutes 
ses  tentatives  furent  mutiles.  M.  ira8,  d'une 
blessure  reçue  nu  siège  d'Alost. 

GUILLAUME-LE-PETIT ,  chanoine  régulier  de 
St. -Augustin,  à  Neuhourg,  né  1 1 16 ,  à  Brcdlinglon, 
comté  d'York.  A  écrit  :  ilist.  rerum  nngticarum  . 
en  5  livrés,  de  1066  à  1197,  Oxford,  «719, 
in  -  8. 

GUILLAUME  I"r  ou  LE  MAUVAIS  ,  roi  de 
Sicile  ,  succéda  à  sou  père  Roger,  1 i5*  ,  régna  au 
milieu  de  l'anarchie,  et  se  signala  paè  ses  cruautés. 
M.  1  ifirî. 

GUILLAUME  fl,  le  Bon,  snecess.  et  fils  du 
préréd.,  fit  la  guerre  a  Frédéric  Barberoosse ,  et  fut 
aimé  de  ses  sujets.  M.  1 181). 

GUILLAUME  Ier,  comte  de  Hollande,  fils  de 
Florent  III ,  fit  partie  de  la  3'  croisade,  et  à  son  re- 
tour fit  la  gnerre  à  révéqtie  d'Ulrecht  ;  il  dépouilla 
sa  nièce  Ada  du  comte  de  Hollande,  héritage  p<t-  . 
ternel,  et  éleva  des  prétentions  vu  royaume  d'Ecosse. 
M.  1  ia3. 

GUILLA»  ME  II,  ué  vers  raao,  comte  de 
Hollande ,  élu  roi  des  Romains  et  reconnu  emper. 
par  le  pape  après  la  m.  de  Frédéric  II ,  ia5o.  Le 
peuple  ne  confirma  pas  l'élection  faite  par  le  pon- 
tife; Guillaume  eut  à  combattre  les  Flamands ,  puis 
les  Frisons,  et  périt  dans  cette  guerre,  ia56. 

GUILLAUME  DE  TYR  ,  archev.  de  cette  villes 
rédigea  les  actes  du  concile  de  Latran  ,  vint  à 
Rome,  où  il  m.  vers  11 94,  laissant  une  Histoire 
det  croisades  qui  finit  à  l'an  11 84,  Bàle,  1549, 
in-K 

GUILLAUME,  dit  le  Frère,  dominicain,  né  à 
Marseille,  14 75  ,  suivit  en  Italie  le  frère  Claude, 
dominicain  et  peintre  comme  lui  ;  coopéra  a  ses 
ouvr.  Il  peignit  seul  les  vitraux  de  Péplisc  de  Ste.- 
Marie  dell'  Anima;  ceux  de  la  cathédrale  et  de 
l'église  de  SL-François,  etc.,  compusil.  estimées.  M. 
1 537. 

GUILLAUME  Ier  ou  11°,  duc  d'Aquitaine  et 
comte  d'Auvergne,  dit  le  Pieux  ou  le  Débonnaire,  Sa 
de  sages  régleraens,  fonda  et  dota  l'abbaye  de  Cluuy, 

et  m.  917. 

GUILLAUME  III,  dit  7./,  d'iïoup*  ,  fil> 
d'fc'bie  II ,  fit  hommage  du  duché  d'Aquitain*  h 
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Louis  d'Outremer,  n4a;  attaqué  par  Lothairc, 
successeur  de  ce  prince ,  lut  lu  près  du  Loir  ,  et 
assiégé  dans  Poitiers  en  9J4  ,  il  obtint  la  paix  en 
promettant  des  secours  au  roi  de  France  contre  le 
comte  de  Champagne.  M.  à  St.-Maixent,  964. 

GUILLAUME  IV ,  dit  Fier-à-bras,  (ils  et  success. 
du  préréd.  ,  opposé  à  Hugues  Capet  au  trône  de 
France,  ne  lui  fit  hommage  qu'en  988.  M.  à  St.- 
Maixent  ,  993. 

GUILLAUME  Y,  dit  le  f'rand ,  son  fils,  dis- 
lingue par  ses  connaissances  ,  accueillit  les  savans  ; 
établit  une  école  dans  son  palais ,  et  gouverna  ses 
peuples  avec  sagesse.  M.  religieux,  io3o,àgéde 
7 1  ans.  On  a  de  ce  prince  sa  Lettres  impr.  daus  le 
recueil  de  celles  de  Fulbert  de  Chartres,  pub.  par 
Devillcrs,  Paris,  Mi.iS  ,  iu-S  ;  dans  le.  tome  4  des 
Scriptor.  Fmncor. 

GUILLAUME  VI,  dit  le  Gras ,  fils  .et  successeur 
du  précéd.  ,  fit  une  guerre  sauglmilc  à  Geofftoi 
Martel,  comte  d'Anjou;  fut  défait  près  de  Mont- 
Calouer  et  à  St.-Jonin  de  Marne,  et  m.  io38. 

GUILLAUME  VII,  son  frère,  duc  d'Aquitaine, 
hérita  du  comté  de  Poitiers.  Il  continua  la  guerre 
avec  succès  coulre  le  comte  d'Anjou ,  conquit  la 
Sainlooge ,  xot>3;  alla  combattre  les  Sarrasins  en 
Espagnp,  et  revint  s'emparer  de  Sauiuur,  106;).  M. 
1086. 

GUILLAUME  IX,  duc  d'Aquitaine  et  comle  de 
Poi  tiers,  né  1 o  7 1 ,  succéda  à  son  père  Guillaume  VIII, 
à  i5  ans,  dépouilla  les  monastères  pour  enrichir  ses 
maîtresses  et  ses  courtisans  ;  fit  une  croisade  avec 
3o,ooo  hommes,  qui  périrent  de  faim  et  de  fatigues, 
et  revint  presque  seul.  Ayant  répudié  sa  deuxième 
femme  Hddegarde,  il  épousa  la  vicomtesse  de  Chà- 
tellerault,  malgré  l'évéque  de  Poitiers  qui  l'ex- 
communia. M.  1116.  Il  est  le  plus  ancien  des  trou- 
badours connus.  On  a  conservé  de  lui  neuf  pièces 
eU  vers.  Voir  dans  les  Res  aquinaticœ  de  Dadiu  de 
Hauleserre. 

GUILLAUME  X  ,  dernier  des  ducs  de  Cuieune 
et  comtes  de  Poitou,  se  déclara  jiour  l'antij>a|>c 
Anaclet  II  contre  le  pape  Innocent  II,  n  'Jo.  In- 
nocent lui  envoya  St.  Bernard,  qui  se  rendit  auprès 
de  lui  à  Parthenay  en  Poitou.  Le  duc  reconnut 
Innocent  II,  et  mit  ainsi  fin  au  schisme  dans  la 
Cuiennc.  U  m.  à  Compostclle,  1 1  36. 

GUILLAUME  V,  (ils  de  l'empereur  Louis  de 
Bavière  et  de  Marguerite  comtesse  de  Hollande, 
mérita  par  ses  cruautés  envers  sa  mère  le  nom  de 
Comte  enragé.  Ses  sujets  se  révoltèrent  contre  lui, 
et  le  tinrent  prisonnier  dans  une  tour  au  Quesuoy, 
jusqu'à  sa  m.,  1377. 

GUILLAUME,  dit  Calculus,  moine  de  Jumiége, 
i(p  s.,  a  composé  une  H  ut.  de  Normandie,  en  8 
livr.  insérés  dans  la  collet  t.  de  Cambdeu ,  ioo3  , 
in-f°. 

GUILLAUME-LE- BRETON  ,  né  en  Bretagne, 
vers  x  1 70 ,  chapelain  de  Philippe- Auguste,  le  suivit 
dans  se>  expéditions,  et  I  lissa  une  Histoire  de  ce 
prince;  un  poème  inlit.  Philippide,  Zwickau , 
H'»:»7  ,  in-4. 

GUILLAUME  D'AUVERGNE,  év.  de  Paris, 
fonda  des  monastères ,  abolit  la  pluralité  des  béné- 
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fices;  laissa  des  Se-mons  et  des  Traités  de  morale, 
1674  ,  1  vol.  iu-f°.  M.  ia'4S. 

GUILLAUME  DE  LINDWOOD,  jurisc.  angl., 
év.  de  Saint-David ,  a  donné  un  rec.  de  Constitu- 
tions de  14  archev.  de  Cantorbéry ,  intiL:  Pro- 
vinciale, Oxford,  i633,  in-f";  Londres,  1679, 
in-f*.  M.  14 ',6. 

GUILLAUME  DE  CHARTRES ,  Joruinicain, 
chapelain  de  S*.  Louis,  a  écrit  Y  Histoire  de  ce 
monarque.  M.  I3'  s. 

GUILLAUME  DE  NANGIS,  bénédictin  de 
labbave  de  St  -Denis,  a  écrit  :  fies  de  St.-Louis  , 
de  son  fils  Plntippt-le- Hardi ,  deux  Chroniques.  M. 
vers  i3oa. 

GUILLAUME,  né  à  Conches,  1080,  prof,  de 
gramm.  et  de  philos-  à  Paris;  est  aut.  de  Philosopleia 
d:  nattiris  ,  1474,  a  vol.  iu-f1,  M.  i?.r  s. 

GUILLAUME  DE  l'ASTRINGO,  né  à  Vérone, 
obtiut  de  Benoit  XII  l'absolution  des  Escale  ponr 
le  metntre  de  l'évéque  de  Vrrouc.  Il  a  écrit  :  de 
Orig-nilms  rerttm ,  Venise  ,  047. 

GUILLAUME  (Charles),  libraire  a  Paris,  a  pub. 
la  Mer  des  Histoires,  Paris,  1733,  in- ta;  Elrennes 
aux  dames,  1748,  etc.  M.  1778. 

GUILLAUME  (Jacquet te),  a  comp.  uuouv.  intiL 
les  Dames  illustres,  Paris,  167 5,  in-ia. 

GUILLAUME  (J.-B.) ,  archiviste  et  hist.,  né  à 
Besançon  ,  1728  ,  se  livra  à  l'élude  de  la  diplomatie, 
et  excella  a  déchiffrer  les  anciens  titres.  Venu  à 
Paris,  1760,  il  reçut  l'emploi  de  garde  de  ses  ar- 
chives. Il  a  écrit  :  Hist.  des  sires  de  Salins ,  au 
comté  de  Bourgogne,  etc.  ,  Besançon,  1757-58  , 
a  vol.  in-4  ;  Notes  sur  le  nobiliaire  de  la  Franche- 
Comté  ;  àes  Mém.  sur  des  antiquités;  des  Eloges 
Itistor.  M.  1 79<1 . 

GUILLAUME  (Marie-Anne),  a  composé  un 
Discours  sur  la  prééminence  des  funmes  sur  les 
hommes,  Paris,  166S. 

GUILLAUME  DE  LA  FOUILLE,  aut.  d'un 
Poème  latin  sur  les  guerres  des  Normands  dans  la 
Sicile  et  l'Italie,  écrivait  de  1080  à  1099;  cet  ouv. 
fut  pub.  à  Rome ,  1 58a  ,  in-4. 

GUILLAUME  DE  HAUTEVLLLE,  surnommé 
Fier-à-brasSAs  ainè  de  Tancrède  de  Hauteville,vint 
avec  plus,  autres  seigneurs  normands  dans  la  Fouille  ; 
fut  d'abord  repoussé,  puis  se  mit,  10Î9,  au  ser- 
vice du  duc  de  Naples,  s'établit  dans  la  ville 
d'Averse,  et  y  fonda  une  espèce  de  république  dont 
il  eut  la  présidence.  M.  vers  to4o. 

GUILLAUME  ou  WILLIAM,  achit.  allem.  , 
éleva  ,  1 774  »  avec  Bonauno  et  Tbomonaso,  sculpt. 
pisans,  le  fameux  eleelter  de  Pise. 

GUILLAUME!' (Tanncgui  ),  chir.  de  Henri  IV. 
né  à  Nismes.  A  donué  sur  sou  art  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  entre  autres  :  le  Premier  livre  de  la 
crystalline  selon  la  doctrine  nouvelle,  itirr,  et  le 
Traité  second  de  la  maladie  appelée  crj  sta  'linc , 
1614.  M.  itiaa. 

GUILLAUMOT  (Charles-Axel) ,  architecte  d  o 
rigine  française, né  à  .Stockholm  en  17J0,  étudia  à 
Paris  et  se  {u'ilectiouna  à  Rome;  reviut  eu  France  , 
où  il  fut  successivement  ingénieur  en  chef  de  la 
général,  de  Paris,  directeur  des  Gobelins,  intend.- 


Digitized  by  Google 


G  L  I  —  8; 

général  des  bàtimens  royaux ,  et  premier  archit.  du 
roi.  Ses  plus  belles  constructions  sont  les  casernes 
de  Courbe^oie,  de  Ruel .  de  Saint-Denis,  de  Joi- 
gui.  et  plusieurs  élablissemens  publics  et  particu- 
liers, II  fit  aussi  exécuter  des  fouilles  longues  et  pé- 
rilleuses et  des  travaux  sous  les  quartiers  de  la 
me  gauche  de  la  Seiue ,  1777.  Parmi  ses  nom- 
breux écrits ,  on  remarque  :  Considérations  sur 
l'état  des  bcaus-arts  à  Paris,  etc.,  1 80a,  in-8; 
Essai  sur  les  moyens  qui  constituent  ta  beauté 
essentielle  en  architecture ,  1807,  in-8;  Considéra- 
tions sur  les  connaissances  et  /«  s  qualités  nécessaires 
à  un  architecte  ,  in-8.  M.  1807. 

GLILLEBALD  (Pierre;,  appelé  aussi  Pierre  de 
Saint- Romuald  y  moine  feuillant ,  antiquaire  et  his- 
tor.,  né  à  Angoulème,  i58.">.  A  publié  :  llortus 
epitaph.  srlrctorum  ,  Paris,  1^48,  166C,  in-ta; 
Trésor  chronologique  et  historique,  164 7,  3  vol. 
in-P  ;  E/héiuéridtrs  ,  etc.,  il»-,  1<>8J,  a  vol.  in-12; 
Hist.  Fraitcorum ,  ibid.,  ir>5a,  a  vol.  iu-12.  Mort 
ru  1667. 

GL'ILLEMAIN  (C.  J.)  ,  poète  dramat. ,  ué  à 
J'aris,  1750;  a  donné  i<>8  pièces  au  'théâtre.  Il 
était  fort  instruit,  possédait  oiue  langues,  et  plus, 
sciences.  Ses  pièces  les  plus  remarquables  sont  : 
i' Enrôlement  supposé;  le  Xotiveau  paivemi  ;  tlo- 
niface  pointu  et  sa  f ami. le;  Churchill  amoureux  ; 
le  t'annier  et  son  seigneur;  la  Rose  et  f  épine; 
les  Cent  écus  ,  etc.  M.  1800. 

G U I LLF.M  ARDET  (Ferd.  -  Pierre-  Marie  -  Do 
rot  liée),  niédec.  à  Autun,  embrassa  avec  zelc  les 
principes  de  la  résolut.,  fut  d'abord  administrateur 
de  Saone-et-Loire ,  puis  membre,  de  la  convention; 
vota  la  mort  de  Louis  XVI ,  fut  appelé  au  ronsell 
des  anciens,  et  soutint  le  parti  du  directoire  au  18 
fructidor.  Envoyé  en  ambassade  en  Espague,  il  fut 
rappelé  en  1798,  cl  nommé  depuis  préfet  de  la  Cha- 
rcute-Inférieure,  puis  de  l'Allier.  M.  a  Moulins  d'une 
maladie  mentale. 

t.LILLEMEAt  (Jacques),  né  à  Orléans,  chi- 
rurg.  ordinaire  de  Charles  IX  et  de  Henri  IV,  se  fit 
uue  certaine  célébrité.  Ses  meilleurs  ouvrages,  rec. 
à  Rouen,  1649,  in-f,  sont  :  la  Chirurgie  d' A ra- 
broue Paré  ;  Tables  anatomiqttrs  ,  fig.  ;  Traité  des 
opérations.  M.  à  Pans  en  161 1. 

GUILLEMEAU  (Charl.) ,  fils  «lu  préc.,  né  à  Paris, 
méd.  du  roi.  A  laissé  div.  oiiv.,  entre  autres  : 
Oslomyologie  ,  Paris,  t<ii5,  in-8;  Aphorisme*  de 
chirurgie  ,  Paris,  itiau  ,  in-ivi.  M.  iii.»'>. 

GL'ILLEMIN  ;  Bernard),  religieux  somasqtic  , 
né  à  Russey,  Franche-Comté,  au  cotnmenceiu.  du 
13'  s.,  grand  pétiilenc.  de  Clément  XIII.  A  écrit, 
entre  autres  ouvrages  :  Sernumum  libri  ///,  Home, 
1 742  ,  in-4.  M.  1775. 

GUILLERAGL'KS  (  na),  premier  président  de 
la  cour  des  aides  de  Bordeaux,  où  il  naquit,  secré- 
taire de  la  chambre  et  du  cabinet  de  Louis  XIV, ^ 
dirigea  quelque  temps  la  Gazette  de  France,  fut 
envoyé  en  ambassade  à  Consian'.iuople  eu  i'»7Q, 
et  m.  peu  du  temps  après.  Il  a  laissé  uue  trad.  des 
Lettres  d'une  religieuse  portugaise,  in-ja  {Mariant 
Alcafaroda). 

GUILLERI ,  nom  de  trois  frères,  nobles  de  Bre- 


GDI 

tagne ,  qui  se  rendirent  célèbres  d'abord  dans  les 
guerres  de  la  Ligue,  puis  par  leurs  brigandages.  Ils 
élevèrent  une  forteresse  en  Bretagne  et  s'y  défen- 
dirent contre  cinq  mille  hommes  de  troupes.  Elle 
fut  enlevée  à  coups  de  canon,  et  les  Guilleri  pris 
et  rompus  ,  i<>oS. 

OEILLET  DE  SAINT  -  GEORGE  (George), 
prunier  historiographe  de  l'acad.  de  peinture  et  de 
sculptuie  à  Paris,  dont  il  fut  membre  en  168a,  né 
à  '1  liiers  sera  itiiH.  A  écrit:  Histoire  de  Maho- 
met II,  a  vol.  in-12;  la  Vie  ae  Castracini,  in-ta  ; 
Athènes  ancienne  et  nouvelle,  in-ia.  Mourut  en 
1 705. 

GL'ILLEVILLE  (Guillaume  di),  bernardin  de 
labbivc  de  Chali*.  A  composé  un  roman  en  vers, 
intitulé  ;  les  Trois  Pèlerinages  ,  Paris,  in-4,  MB* 
date.  Vivait  enrore  eu  1  >:>  i 

GUII.LIAUD  (  Christ.  ).  cél.  fab.  d'armes,  né  à 
St.- Mienne,  1755,  perfectionna  les  manufactures 
de  c  ette  \illc,  et  a  écrit  :  Moyens  de  porter  l'agri- 
culture, les  manufactures  et  le  commerce  de  France 
au  plus  haut  poi-tt  de  splendeur  et  d'utilité  publi- 
que ;  Mcm.  sur  la  mise  en  œuvre  de  tous  les  métaux 
du  départ,  de  la  Loire.  M.  1 81»  1 . 

GLU.  U  KLM  DE  BALAL'N  ,  poète  provençal, 
nf  s  ,  dont  la  bib!toth.  roy.  possède  une  petite 
pièce  de  vers  ms. 

GIJIL1.IELM  DE  SAIM -LEYD1KR, poèlepro- 
vcueal,  i3r  s.,  dont  on  a  douze  Chansons  dans  les 
mss.  de  la  même  bibliothèque. 

GUILLLM  (John  ),  né  i5f>5,  au  comté  d'Here- 
ford,  à  qui  on  attribue  un  traité  iulit.  :  Display  0/ 
lleraldrr,  1610,  in-f'.  M.  iCiai. 

GLILLLMAV  ou  \\  l  ILLEMAINN  (François), 
du  canton  de  Fril>ourg,  a  écrit  :  Antiquités  de  la 
Suisse;  Hist.  des  comtes  de  Uapsbourg;  des  Poésies 
latine  t.  M.  t5  -5. 

GLILLORÉ  (François),  jésuite,  né  au  Croisic, 
bon  prédie. ,  a  donné  :  Maximes  spirituelles  pour  la 
conduite  des  ornes  ,  ele  .«Paris,  1670,  a  v.  in-ia  ; 
Conférences  spirituelles,  ibid.,  i683,  a  v.  ia-ia,  etc. 
M.  1684. 

GUILLOT  (  Claude  ) ,  profess.  de  médec-,  né  à 
Doit:,  1 7''  s.,  a  pub.  un  traité  Sur  la  vertu  des  eaux 
minérales  de  Jouhe  ,  17  10.  —  Ci.*rDt-Vlî*CEHT  , 
son  lils,  est  aut.  de  qtjs.  romans  :  Hist.  de  madame 
de  Uercy  et  du  chevalier  des  Essarts,  Paris,  17  34, 
in  1*  ;  Hist.  du  chevaùer  de  /.'Étoile,  etc.,  Ainsi., 
17  j<»,  1  v.  in- i-j. 

Gl  ILLOT1N  (Joseph  Ignace),  méd.,  né  à  Sain- 
tes, 17J8,  d'abord  jésuite ,  et  prof,  au  collège  des 
Irlandais  à  Bordeaux,  vint  à  l'aris,  y  étudia  la  mé- 
decine, et  obtint  le  titre  de  doct.  régent  à  la  facullé. 
A  l'époque  de  la  convocation  des  états-généraux,  il 
f  ni*,  une  broch.  intit.  :  Pétition  des  citoyens  domi- 
cilies à  Parii,  1788,  iu-i  et  in-8.  Fut  élu  membre 
de  rassemblée  nationale,  et  y  porta  des  opinions 
modérées  ;  fit  .succéJer  la  guillotine  au  genre  de 
supplice  suivi  jusqu'alors,  et  vit  avec  peine  son  nom 
attaché  à  cet  instrument.  M.  1814. 

GUILLOr  (Jean-René),  curé  des  Essarts-le-Roi, 
né  à  Châleaudun  en  17^0,  a  comp.  uue  Oraison 
funèbre  du  dauphin,  prouoncée  le  27  février  1766, 
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et  une  mitre  de  la  reine  Je  France,  i  768.  M.  1776. 

OUrMON'D  f)E  LA  TOUCHE  (Claude),  poète 
drainât.,  ne  à  Chai  eau  roux  nn  commette,  du  i8r  s  . 
étudia  chez  les  jésuites  de  Rouen,  et  entra  dans 
ret  ordre,  1739.  Il  en  sortit  ensuite,  rentra  dans  le 
monde,  et  s'y  livra  à  la  poésie  dramaliq.  En  1737, 
il  donna  au  Théâtre-Français  va  trag.  6'lptùgénie 
en  Tanride,  qui  eut  un  grand  suret-».  Il  a  encore 
écrit  :  tes  Soupirs  du  cloître,  épitre;  YF.pitre  à  l'a- 
mitié, elc.  ;  tes  Rêveries  renouvelées  îles  Grecs,  elc. 
M.  1 7(10. 

GUINlRT  (Franç.),  jurisc,  né  à  Nancy,  1604,  se 
lit  une  grande  réputatiun,  et  reçut  des  letlrej  de 
noblesse.  11  a  laissé  :  Comment,  sur  Justinien ,  avec 
un  discours  sur  t étude  du  droit,  Paris,  itiaS,  iu-8: 
Caroli  jr  I.otharingiœ  principes  auspiciis  Astrtea 
re  vocal  a.  M.  1681. 

GUI  NE  T  (Nie),  frère  du  piéeed.,  abbé  de  Ste.- 
Marie de  Poni-à-Mousson,  né  1  tia  1  à  Nancv,  a  écrit: 
Ramusctitus  excerptus,  sive  successio  abbat.  irguta- 
Hum  S.  Maria,  Pont  à-Mousson ,  i«y3;  16  Mèm. 
latins  et  français. 

GULVet  (  Nicolas  ),  parent  des  precéd. ,  chan. 
régulier  de  St.- Augustin  ,  participa  à  la  réforme  de 
'son  ordre,  dont  il  fut  supérieur  général.  Il  a  laissé 
des  poésies  latines.  M.  l'ils,  âgé  Je  3a  ans. 

GUIN1FORTE  BARZ1ZZIO ,  savant  italien  du 
«5e  t.,  a  donné  des  Discours,  des  Lettres,  des  Ha- 
rangues, dont  une  partie  a  été  impr.  à  la  suite  des 
Œuvres  de  Gaspariuo,  Rome,  1721.  M.  vers  1460. 

GU1NIGI  (Paul),  seigneur  de  Lucques,  sempara 
de  1a  souveraineté,  1400;  bouleversa  le  gouverne- 
ment, et  régna  pendant  3o  ans.  Renversé  en  i43o 
par  «ne  conjuration ,  il  m.,  i*3a ,  dans  les  prisons 
de  ravie. 

GUINYHER  (Jean),  né  1487,  à  Andcmach, 
niéd.  de  François  1er,  se  relira  à  Strasbourg ,  y  en- 
seigna le  grec,  et  exerça  son  art.  On  a  de  lui  des 
Traites  latins  sur  la  peste ,  in-8  ;  sur  Us  femmes 
grosses  et  tes  en/ans,  in- 8.  M.  i5;4. 

GUIOT  DE  PROVINS,  bénéd. ,  1 3*  s.,  auteur 
d'une  satire  en  vers  appelée  ta  bible -Culot ,  restée 
«n  nrs. 

GTfFOT  (George),  poète  latin,  ifi's.,  né  à  No- 
/eroy,  enseigna  la  thcol.  a  la  Sorbonne,  puis  étudia 
la  médec. ,  qu'il  exerça  dans  les  Pays  lias.  Ou  a  de 
lui  :  de  Pacis  in  Europam  reditu  et  liellotue  e.cpul- 
sione  diatûgus,  Tbiers  en  Auvergne,  i55t>,  in-S  ; 
Diana;  christiana  paranympbus  ,  etc.,  Louvain  , 
i5Ba,  in-K.  M.  1570. 

GUIOT  (Joseph-André),  bibliotlur.  d<-  l'abbaye 
de  St.-V.ctor,  prieur  de  St.-Giienaiilt  à  Corbeil,  né 
r;3y  à  Rouen,  curé  du  Bourg-la-Reine ,  1807.  A 
écrit  :  Mélanges  fiistor.,  oratoires  et  poétiques  re- 
latifs à  qqs.  cvènemens  de  la  fin  de  l'an  vu  et  9u 
comme  ne  cm.  de  l'an  ix,  1801,  iu-18  ;  Sermons  sur 
l'altération  de  la  foi,  i3o5,  in-18;  Souv.supplém. 
à  la  France  l/tlér.,  t.  4,  1 784,  a  part.  pet.  in-8,  etc. 
M.  rSo?. 

GUIRAN  (Gaillard),  autiq..  né  à  Nismes,  1600, 
a  ptrt>.  :  Àntlq.  nemausenses  ;  Inscript  antiq.  urbis 
et  hgri  nemauwnis,  etc.;  de  'Re  nummarid  -irf«i- 
ritm,  3  v.  ih f ,  bis*.  ;  Hïplic.  duor,  i-eiuslor,  n«- 


mismatttm  hemausensium  ex  a-re,  ifiâS-rÏQ ,  in-4  • 
Il  avait  été  conseiller  au  présidial  de  Nismes,  et 
donna  aussi  des  \otrs  et  commentaires  sur  le  s: rie, 
1659.  M.  1680. 

GUIRAUDFl'  ((  haries-Philippe-Totissaint),  dé- 
puté d'Alats  aux  étals-généraux  ,  1789;  piéfet  de 
la  Cotc-d'Or,  â  fait  paraître  :  Erreurs  des  écono- 
mistes furi'ia.pôf,  etc.  ;  de  l'Influence  de  la  tyran- 
nie sur  ta  morale  pubtirue,  1793,  in-8;  de  la  Fa- 
mille considérée  comme  l'élément  des  sociétés  ;  Trad. 
de  l\lachia\el,  9  v.  in-8.  M.  à  Dijon  i8o4- 

GUISAR  (  Pierre),  né  à  là  Salle  dans  lesCéven- 
nes  .  1700  ,  méd.  prolest. ,  embrassa  le  calhol. ,  et 
écrivit  :  Pratique  de  chirurgie ,  1741,  a  v.  in- 13  ; 
Essai  sur  tes  maladies  vénériennes.  Avignon,  1741, 
in-R.  M.  1748. 

GU1SCHARD  ou  GUISCARD  (  Robert  ),  fils  de 
Tancrède  de  Haiiteville,  passa  en  Italie  avec  s«-s 
frères  et  quelques  aventuriers  normands,  chassa  le* 
Sarrasins  de  Naples  et  delà  Sicile,  s'empara  de  la 
souveraineté  de  ces  pays,  fut  excommunié,  puis  ab  - 
sous  par  le  pape,  à  qui  il  céda  Rénéveiit ,  conquit 
toutes  les  possessions  de  l'empire  grec  en  Italie,  et 
m.  108H,  à  lage  de  80  ans. 

GUISCIf  ARD  (Charlesl,  colonel  dans  les  armées 
de  Prusse,  et  surn.  Qui'iius  leiltus,  né  174»,  se  si- 
gnala dans  la  guerre  de  sept-ans,  et  écrivit  des  Mé- 
moires militaires  sur  les  Grecs  et  les  Romains,  Ber- 
lin, 177  i,  4  v.  iti-8;  Mrm.  crit.  et  Itistor.  sur  plus, 
points  d'nnliijuités  militaires,  Berlin,  177 i,  în-4. 

GUISE  (Jean  dk  ) ,  card.  de  lorraine ,  frère  de 
Glande,  ué  1  îyS,  min.  de  Franc.  Irr  et  de  Henn  II, 
card. ,  i5i8,  déploya  une  rare  magnificence  et  de 
grands  talcns  dam  son  administration  M.  iS5o. 

GUISE  fCr  At'hK  de  I^orraine,  duc  dk),  disputa 
la  succession  du  duché  de  Lorraine  à  «on  frère  An- 
toine de  Vaudemont,  fut  obligé  de  se  retirera  la 
cour  de  France,  où  il  acquit  un  crédit  qui  se  per- 
pétua dans  sa  famille,  se  signala  dans  les  guerres  de 
François  Fr,  iiolamm.  à  Marignan,  et  m.  i55o. 

GUISE  (Franç.  dk  Lorrain*,  duc  de),  fils  du 
précéd.,  né  i5r«),  s'illustra  par  la  défense  de  Metz. 
1  5:»3  .  contre  Charles-Quint ,  et  la  valeur  qu'il  dé- 
ploya à  la  journée  de  Renti,  t55\  ;  ht  une  tentative 
inutile  sur  I  Italie,  fut  nommé  lienten.-génér.  des 
ariiiri.-  du  royaume,  enleva  Calais  aux  Anglais, 
rha«s.i  le<  Fspagnuls  du  nord  de  la  France ,  déjoua 
la  conspiration  d'Amhnise,  se  rendit  maître  de  l'es- 
prit de  F.ancoiS  II,  et  deviul  l'homme  le  plus  puis- 
sant du  royaume.  Après  le  massacre  de  '  assi,  qui 
souleva  les  protcsiaus,  il  marcha  contre  eux,  les 
vainquit  à  Dreux,  i552,  et  allait  assiéger  Orléans, 
lorsqu'il  fut  assassiné,  i56\3. 

GU1SK  (Henri  de  Lorrwtc,  duc  os),  fils  du 
précéd.,  né  i35o,  alla  en  Hongrie  combattre  contre 
les  Turcs  ;  de  retour  en  France,  se  signala  à  Jarnac 
et  à  Monteontour,  reçut  une  blessure  à  lu  joue  à 
Donnait* ,  et  en  conserva  le  nom  de  Balafré.  Il  fut 
un  des  principaux  auteurs  du  massacre  de  la  Saint- 
Rarthélcmi ,  et  vengea  sur  Coligny  le  meurtre  de 
son  père.  Ayant  perdu  son  crédit  à  la  conr,  qui  le 
redoutai),  il'se  jeta  dans  le  parti  populaire,  forma  et 
brgahïsa  la  figue,  i576/fltWTrtlt»ncè^(faIiW 
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:  le  St.*S«fg*  et  le  roi  d'Espagne  Philippe ,  défit 
les  calvinistes  et  un  corps  d'Allemands  <|ui  venait 
à  leur  secours.  Il  se  dirige  alors  snr  Paris  pour  bu- 
ta cour,  et,  malgré  la  défense  de  Henri  III, 
i  ville,  est  reçu  par  le  peuple  qui  forme  des 
barricades,  et  chasse  les  troupes  royales,  i558. 
III,  obligé  de  quitter  Paris,  convoque  les 
tua  à  BJois.  Guise  s'y  rend  ;  le  roi  feint 
une  réconciliation ,  et  le  fait  massacrer  dans  son  ca- 
binet, a3  doc.  i588. 

GUISE  (Louis  dk  Lorraine,  cardin.  de),  frère 
du  précéd.,  né  i556,  archev.  de  Reims,  1^74;  vint 
a  Paris,  et  prit  une  part  active  dans  les  troubles  de 
la  ligue.  Il  fut  mis  à  m.  le  lendem.  de  l'assassinat 
dtt  «on  frère.  On  a  de  lui  qqs.  Lettres. 

GUISE  (Charles  or  Lorrai.tr,  duc  de),  ûlt 
aîné  de  itenri-le-Rala/rè,  ne  ^t,  fut  arrêté  le 
jour  de  la  mort  de  son  père,  et  enlermé  au  château 
de  Tours,  d'où  il  s'échappa,  »5qi;  vint  à  Paris,  où 
il  fut  reçu  à  bras  ouverts.  Cependant,  en  i5t>4,  il  se 
soumit  a  Henri  IV;  et  sous  le  règne  suivant,  fut 
contraint  par  Richelieu  de  se  réfugier  en  Italie,  où 
il  m.  1640. 

GUISE  (  Hrsri  m  Lorraine  ,  duc  ui),  fiU  de 
Charles,  né  à  Blois,  1614,  fut  persécuté  par  le  car- 
dinal de  Richelieu,  et  se  reudit  céléhre  par  sa  vie 
amoureuse  et  aventurière.  Après  sclre  exilé  à 
Bruxelles ,  où  il  obtint  le  comtnondem.  des  troupes 
autrichiennes,  il  revint  eu  France,  et  passa  en  Italie, 
1647-  Les  Napolitains,  révoltés  coplre  l'Espagne, 
le  mirent  à  leur  téie,  furent  victorieux  sous  ses  or- 
dres, puis  le  livrèrent  à  l'ennemi.  Guise  se  retira 
enuo  a  Paris,  où  il  fut  créé  grand-chamb.  de  France, 
lia  écrit  :  Méat,  de  M.  le  duc  de  Guise,  Paris,  t«i68, 
m-A.  M.  1664. 

GUISE  (  Loris  II  or  Lorrairr,  card.  dr),  fils 
de  Henri~te-Balafré,  fut  archevêque  de  Heims,  n'en 
porta  pas  moins  les  armes,  accompagna  Louis  XIII 
dans  i expédition  de  Poitou,  161 1,  tomba  malade, 
et  m.  la  même  année. 

GUISE  00  GUY  SE  (Dora  Claude  or},  bâtard  de 
Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  abbé  de  Sl.-Ni- 
caise  puis  de  Cluny.  M.  1612. 

GUISE  (Catherine  or  Clèvu  ,  duchesse  dr), 
née  i547  ,  veuve  d'Antoine  de  Croy  ,  épousa 
Henri  1er  de  Guise ,  mit  au  jour ,  un  mois  après  le 
meurtre  de  son  mari,  un  bis  pour  lequel  elle  obtint 
à  ta  cour  de  Henri  IV  le  gouverueiu.  de  Proveoce , 
et  m.  i633. 

GUITTON  D'ÀREZZO ,  un  des  plus  anciens 
poètes  italiens,  vivait  vers  n5o.  On  a  in  «ère  ses 
Poëties  dans  un  Rec.  d'anc.  poètes  ital. ,  Florence  , 
i5a-,  in-8 

GUIZOT  (  Elisabeth-Cbariotte-Pauline  de  Meu- 
lak,  dame),  née  a  Paris.  177  3;  ayant  perdu  son 
père ,  se  mit  à  écrire  pour  suulenir  sa  mère  et  sa 
soeur.  Elle  pub.  deux  romans  et  écrivit  dans  le  Pu- 
blicisie ,  feuille  dirigée  par  Suard.  En  1812,  elle 
épousa  M.  Guizot,  et  pub.  dès-lors  :  les  En fans , 
tantes  à  C  usage  de  la  jeunesse,  Paris,  1812,  a  v. 
in-ia  ;  l'EcoLcr,  ou  Raoul  et  Victor,  Paris  ,  4  vol. 
in- 1  a,  ac  éd.  1837;  Education  domestique ,  Paris  , 
sSaG,  a  v.  in-8,  etc.  M.  1*27. 


GULDRMSTEAD  (Jcao-Ant.),  voyageur,  né  à 
Riga  ,  sav.  natural.;  passa  7  ans  à  parcourir  la  Tar- 
tarie  et  la  Géorgie ,  et  fut  appelé  à  Pélersboiirg,  où 
il  enseigna  l'hist.  nat.  M.  1781. 

GULDIN  (Paul),  mathéiuat.,  né  à  St.-Gatl 
i5:7,  renonça  au  protestantisme,  1597,  se  fil  jés., 
enseigna  les  mathémat.  à  Rome ,  et  écrivit  :  Refit- 
tatio  Elendù  calendarii  g  rrgoriani  a  Srtho  Calvisio 
conscripti,Ma\t:nee,  1G16,  in-4  ;  Dissert,  pfty- 
f  'ico-m  itltem.  de  motu  trrrte  ex  mutatione  cenlri 
gravitatis  ipsius  provenienti,  ib.,  16a a.  etc.  M. 
1G4L 

GULER  DE  VINEGG  (Jean),  né  à  Davos, 
1 5tia ,  obtint  quelq.  emplois  milit.  et  civiles  dans 
sa  pairie ,  et  donna  la  Descript.  de  Rltctie,  in-P  , 
il»  16.  M.  1637. 

GULER  (Jean-Pierre),  fils  du  précéd.,  né  à 
Davos  veis  1 594  ,  se  distingua  dans  la  carrière  mi- 
lit.  ,  et  écrivit  la  Descript.  de  la  Valteline  de  Bor- 
mio  et  de  Chiavenna  ,  Strasbourg,  i6a5 ,  in-4.  M. 
ifi5(i. 

GULUSSA  ,  fil*  de  Masinissa ,  roi  de  Numidie , 
vint  à  Home  pour  plaider  contre  les  Carthaginois , 
1 7a  av.  J.-C,  fil  la  guerre  contre  eux  ,  et  m.  av.  In 
fin  de  la  V  guerre  punique. 

OU MPPEXBERG  (Guillaume),  jés.,  né  ù  Mu- 
nich, 1609,  a  écrit  :  Stations  (en  italien)  dans  ter 
différentes  églises  de  Rome,  Munich.  i665,  in-8; 
Atlas  Marianus,  ibid.,  167a,  a  vol.  in  f°  ,  etc. 
M.  1G75. 

G U N DELSHEIM ER  (André  na  ),  médecin,  né 
près  d 'Anspach ,  166$ ,  parcourut  l'Italie,  exerça 
la  médecine  à  Paris,  accompagna  Tournefort  en 
Grèce  et  en  Asie,  et  revint  en  Prusse,  où  il  fut  at- 
taché aux  armées.  Il  fut  nn  des  fondai,  du  théâtre- 
anatomique  de  Berlin.  M.  1 7 1 5. 

GL  NDLING  (  Nic.-Jér.  ) ,  né  près  de  Nurem- 
lierg,  1671,  professa  successiv.  la  philos.,  l'éloq. 
et  le  droit  natur.  à  Hall ,  où  il  devint  rect.  de  l'uni- 
versité. On  a  de  lui  :  .\ouveaux  entretiens ,  in-8  ; 
Historia  philo-ophite  moraltt ,  in-8  ;  Rec.  de  Disc, 
sur  divers  sujets  de  physique,  de  morale,  etc.,  8  vol. 
in-H.  M.  1  719. 

GUNDL1NG  (J.icq.-Paul,  baron  ue),  diplomate, 
histor.  et  conseille!  du  roi  de  Prusse  Frédéric-Guil- 
laume Irr,  né  à  Kircben-Stltenbach ,  16?  3,  pro- 
ies*, d'hist.  et  de  politique  à  l'acad.  de  Berlin,  1  -o5, 
fut  ensuite  nommé  historiogr. ,  conseiller  auiiq. , 
chamiiellan ,  et  devint  dans  ce  dern.  emploi  l'objet 
des  risées  de  toute  la  cour.  On  cite  parmi  ses  ouv.  : 
Vie  de  Frédéric  /",  Halle,  17 15,  in-8  ;  Hist.  du 
roi  Henri  VU,  Halle,  17 19,  in-8;  de  Frédéric  II, 
e/ec'eitr  de  Brandebourg,  Potsdam,  1725.  in-S; 
Notice  histor.  de  Parme  et  de  Plaisance,  Francfort, 
17^3,  in-4;  le  Priât  public  d' Allemagne  dans 
le  mojren  âge,  principalem.  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Conrad  111,  léna  in-8  ;  Carte  de  la  Marche 
de  Brandebourg.  M.  1731. 

GUNNERI'S  (Jeau -Ernest),  théolog.  danois, 
né  à  Chi  isliana ,  1718,  principal  fondât,  de  la  soc. 
royale  de  Norwège ,  a  donné  la  Flora  Nor*>egiie , 
1773. 

GUNNING  (Pierre),  prélat  anglais,  né  i6i3 
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a  Hoo ,  au  comté  de  Kent,  distingué  par  soa  lèle 
pour  le  roi  dan»  la  révolut.  du  1641 ,  tut  quelque 
temps  persécuté;  nommé,  1670,  év.  de  Chichester, 
a  écrit  :  a  Coûtent, 0/1  fur  Thruth,  in  tixo  public  dis- 
putationt  upou  infant  Baptit m  ,  Londres ,  i65S, 
in-4;  the  Paschal,  orlentjast,  apostolical  and  per- 
pétuai ,  ib.,  166a,  in-4,  etc.  M.  1(184. 

GUNST  (Pierre  vau  ),  graveur,  ué  à  La  Haye, 
1 734.  On  remarqua  parmi  ses  composit. ,  les  por- 
traits de  Charles  1"  ,  roi  d' Angleterre ,  et  de  Hen- 
riette de  Fi.-ncet  et  les  -imours  des  dieux  d'après 
le  Titien. 

GUNTER  (  Edmond),  profess.  d'astrou.  au  coll. 
de  Gresham,  AugleL,  né  i58i  ,  a  laissé  :  Canon 
triangulorum ,  Londrei,  i6uo,  in-S,  etc.  Ses  ouvr. 
ont  été  rec. ,  1673,  in-4.  M.  »<>j6. 

•  Gl'N  THER  ,  poète  allein. ,  né  en  Silésie,  «8r  s., 
encourut  la  disgrâce  d'Auguste  II ,  roi  de  Pologne, 
par  l'artifice  d'uu  poète  jaloux  de  son  talent ,  et  m. 
à  afl  ans.  Le  rec.  de  ses  Poésies  a  été  pub. ,  Bres- 
lau  ,  1 733-35,  4  v.  in-8. 

GUNZ  (  Juste-Godefroy  ) ,  fameux  médecin  et 
aualomisle  saxon  ,  enseigna  l'anat.  et  la  cbirurg.  à 
Leipsick ,  fut  associé  à  l'acad.  des  sciences  de  Paris, 
j.reni.  inêd.  de  l'élect.  de  Saxe,  ué  à  Kœnigstein , 
1714;  exerça  avec  un  grand  succès ,  et  laissa  de 
nombreux  ouvr.  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
tic  Mammarun  fabried  et  la  dis  secretione ,  Leip- 
sick, 1734,  in-4  *»  Hippocratis  librum  de  dissec- 
tione,  ibid.,  1738;  de  Calcutiun  cuiandi  viis,  etc., 
ibid..  174°»  in-8;  Obset'a.'ionum  anatomico-chi- 
rurgicarum  de  hemiis  libellus,  ib.,  1  7 /» 4 ,  in-4»  e,c- 
M.  1754. 

GURTLER  (Nie  ) ,  né  à  Râle.  1664,  enseigna 
la  tbéol.  à  Franeker,  et  pub.  :  Lexicon  linguœ  la- 
tinat ,  germanœ,  grœcœ  et  galluie,  1  ~  oa  ;  Origines 
mundi ,  1 708,  in-4  ;  Institutions  theologuar,  m-4 , 
1  ;at.  M.  1711. 

GUSMAO  (  Barihéleuù  ni),  jésuite,  profess.  de 
physiq.  à  Rio-Jaoeiro,  né  à  Lisbonne,  1677  ,  a  le 
premier  tenté  des  expériences  aérostatiques;  mais 
l'iuquisit.  le  fit  jeter  dans  ses  cachots  d'où  il  s'évada, 
et  alla  mourir  en  Espagne  vers  1714. 

GUSSEME  ( Thomas- André  de),  antiq.  espag., 
de  l'acad.  de  Ihist.  et  de  celle  des  b.-leltres  de  Sé- 
ville,  ué  à  Marcbeua  au  comin.  du  18e  s.,  a  écrit 
dans  sa  langue,  un  Dictionn.  u:ùv.  des  médailles  , 
Madrid,  1773,  6  v.  111-4.  M.  1770. 

GL'STA  (François),  jésuite,  né  à  Barcelone, 
1744  ,  enseigua  la  tbéol.  à  Valence,  alla  en  Italie, 
et,  après  la  destruction  de  son  ordre,  passa  à  Pa- 
ierait. Il  a  écrit  :  su'  Catéchisme  modem i,  Fuligno, 
f  -y3  ,  in-8;  Jiiforma  Jetl'  AUorano  di  Seich  iïlan- 
snr .  (Florence)  1787 ,  in-iu  (anonyme);  f  i/a 
di  Costantino  il  Grande ,  Venise,  1790,  a  vol. 
in-8  ;  Saggio  crtlico  salle  crociale ,  etc. ,  in-4  sans 
date  (anonyme)  ;  Memorie  délia  rivoiuzionc  fran- 
cese,  etc.,  Assisi,  1  7y3,  in-8;  l'Antico progetto  de 
llorgo  Fontana  daf  modérai giamenisli  coutinuato 
e  cumpilo,  Veuise,  1800,  in-S.  M.  1816. 

G L'ST A FSK.OELD  (  Abraham  ),  eapit.  suédo 
nommé  d abord  Hellichius ,  seconda  les  réforme* 
de  Gustave  III ,  177a,  lui  remit  la  forteresse  de 
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Chriitian&iadt,  en  Scanie ,  fut 

des  lettres  de  noblesse. 

G  L'ST  AVE-  W  AS  A ,  né  1490,  descendait  de 
l'anc.  familie  des  rois  de  Suède.  Ayant  été  retenu 
comme  otage  par  Christiern  II,  roi  de  Danemarck, 
i5iS  ,  pan  lut  à  s'échapper,  et  se  réfugia  en  Dalé- 
caiii'* ,  où  il  conçut  le  projet  de  délivrer  sa  patrie 
du  joug  des  Danois;  souleva  les  paysans,  battit  les 
troupes  de  Christicrn,  et  se  fit  proclamer  roi,  i5a3. 
Il  introduisit  la  relig.  lulhér.  dans  son  royaume , 
et  m   1  5tio. 

GUSTAVE-ADOLPHE  II ,  dit  le  Grand,  roi  de 
Suéde,  né  à  Stockholm,  1394,  fils  et  successeur 
de  Charles  IX.  1  tin  ;  fut  l'un  des  plus  grands 
guerriers  du  1 7e  s.,  commença  par  combattre  avan- 
tageusement contre  le  exarde  Moscovie  et  les  rois 
de  Danemarck  et  de  Pologne  ;  prit  parti  pour  les 
protestans d'Allem.  contre  l'empire,  et  fit  alliance 
avec  la  France,  i63i  ;  parcourut  en  vainqueur  toute 
l'Allem.,  força  l'élect.  de  Brandebourg  à  lui  prêter 
son  aide,  défit  complètement  Tilli,  général  des 
inqicriaux ,  devant  Leipsick,  i63 1,  engagea,  i633, 
la  bataille  de  LuUen  ,  coutre  Walstcin,  et  fut  tué. 

GUSTAVE  III,  né  1740.  roi  de  Suède  en  1771, 
se  délivra  par  uu  acte  d'énergie  de  la  dépendance 
où  le  leuail  le  sénat  de  Stockholm ,  se  rendit  à  St.- 
Pétersbourg ,  pour  traiter  avec  l'impératrice  Ca- 
therine II.  Ils  ne  purent  s'entendre,  et  la  guerre  fut 
déclarée.  La  flotte  suédoise  fut  battue  à  Hogland , 
17 88,  et  plus,  places  enlevées.  Les  Norvégiens  se 
joignirent  à  la  Russie  ,  et  Gustave  ne  put  se  sauver 
que  par  rinlei  venttou  de  la  Prusse  et  de  l'Anglet. , 
qui  amena  le  traité  de  Varéla,  1790.  Gnstnxe  se 
déclara  aussitôt  le  chef  de  la  coalition  des  pu:ssancei 
du  Nord  contre  la  France.  Mais  les  nobles,  qu'il 
avait  froisses ,  méditèrent  sa  perte.  Gustave  reçut 
un  coup  de  pistolet  dans  un  bal,  16  avril  179a  , 
et  en  m.  le  29  du  même  mois.  Il  a  écrit  :  Siri-Brahè, 
drame;  l'Un  pour  t  Autre ,  comédie  ;  des  Discours 
Icad.  ;  Eloge  de  Torstenson  ;  des  Essais  polit.,  etc. 
Ses  œuvres  ont  été  pub.  à  Stockholm  (Paris),  i8o5, 
î  vol.  in-8. 

GUTBERLETH  (Henri),  profess.  de  philos.,  né 
à  Hirschfeld  ,  1 39*  ,  a  écrit  :  Patlwlogie,  Hcrborn, 
r(ii5  ;  Instit.  al/rég.  d*  phys.  ou  de  philos,  natur. 
(id.),  ibid.,  i6a3;  Traité  de  morale  ,  ibid.,  ifi3o 
(id):  Traité  de  chronologie  (id.) ,  Amst.  ,  1639. 
.M.  i615. 

GUTBERLETH  (Tobie),  littéral,  hollandais,  né 
à  Lewarde,  Frise,  vers  1674,  a  donné  des  Disser- 
tations sur  les  prêtres  saliens,  sur  tes  mystères  des 
dieux  cabircs ,  etc.,  Fraueker,  1 70  J-i  704,  etc.  M. 
i7«>3. 

Gl  TB1ER  (Gilles),  profess.  de  philos,  et  de 
langues  orient. ,  né  à  Weissensée,  1C17,  a  écrit  : 
A.  T.  syriiuum  cum  punctis  vocalibus  et  versione 
laiind  Alattluei,  etc.,  Hambourg,  ib63  ,  in-8, 
1749,  in-H;  Lexicon  .y  tiacum,  etc.  ,  «bld.,  1OO7, 
it»94,et  Naumbourg,  1706,  in-8.  M.  1667. 

GUJHRlli  (,  Guillaume) ,  géogr.  écossais  ,  né 
1701,  adonné,  entre  autres ouv.  :  Grammaire  géo- 
giuphujue  ,  tra4.  en  français,  1799  ,  3  vol.  in-8. 

GUTNER  (  Jean-Gabriel  ; ,  imprim.  à  Chenu 
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i66o  ,  a  écrit  sur  l'art  de  l'im- 
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niu,  Misnie, 

priment. 

GLTTEMBURG  (  Jean  Oews-Fi.risch  de  Sil- 
u  à  loch  ,«///) ,  né  à  Mayence,  t4oo,  conçu  I  le 
premier  l'idée  de  sculpter  les  lettres  sur  des  plan- 
che* de  bois  ;  plus  tard  il  les  Cl  sculpter  toujours 
mr  bois,  mais  mobiles  ;  ce  fut  en  14 38;  il  habi- 
tait Strasbourg.  En  i45o,  il  s'associa  a  Mavcnce 
avec  Faust ,  et  de  leur  presse,  dit-on,  sortit  la  Bi- 
blia  latina  ,  dite  aux  4a  lignes.  En  r455 ,  il  établit 
aeul  une  imprimerie  à  Mayence.  En  1465,  il  fut 
gentilhomme  du  prince  de  Nassau  ,  et  m.  à 
ers  146».  Voir  Fit  de  Guttemberg ,  par 
J-J.  Oberliu,  Strasbourg,  1801,  in-8;  /*. Analyse 
det  opinions  diverses  sur  l'origine  de  l'imprim.,  par 
M.  Daunou,  i8o3,  in-8. 

GUTTEMBERG  (Charles),  graveur,  né  à  Nu- 
remberg, 1744,  a  donné:  la  Suppression  des 
ordres  monastiques  en  Allemagne,  d'après  Franck  ; 
la  Mort  du  général  Wolf.  M.  à  Paris ,  1  790. 

GUTWIRTH  (Melchior).  jésuite,  né  iGafi  à 
Budweiss,  Bohème,  aéerit  :  Sancti  Wtnceslaimar- 
tjris  et  patroni  Bohemias  -virtutes ,  Olmutz  ,  ibSg, 
in-8;<rV  Firtutibus  XI F  Cœsantm  austriacorum , 
ibid. ,  1659,  in-«.  M.  1705. 

GUY  de  Tours  (Michel) ,  avocat ,  i6«  a  pub., 
i5o8  ,  un  recueil  de  poésies  inlit.  :  Prtm.  œuvres 
poétiques  et  soupirs  amoureux  de  Guy  de  Tours.  M. 
vers  1599. 

GUY  (Thomas) ,  libraire,  né  à  Londres  ,  1643, 
amassa  une  fortune  immense ,  et  en  consacra  une 
partie  à  des  fondations  utiles  et  philanthropiques  , 
notamment  à  celle  de  l'hôpital  de  Londres,  i-ai. 
M.  17*4. 

GU YARD  DE  BERVILLE  ,  né  à  Paris,  1697, 
»écul  dans  la  misère  ,  et  m.  à  l'hôpital  de  Bicètre, 
1770-  On  a  de  lui  :  Hist.  de  Bertrand  du  Guesctn  , 
Paris,  1767,  a  vol.  in-12;  Histoire  de  Bayard , 
Paris,  1760,  in- 13. 

GUYARD  (  Adélaïde  Labille  ) ,  née  à  Paris, 
«749,  étudia  la  peinture,  et  fit  dans  cet  art  des 
progrès  étoonans  ;  se  livra  d'abord  à  la  miniature 
et  au  pastel ,  et  se  ht  une  grande  réputation.  Mais 
aspirant  bientôt  à  un  genre  plus  élevé,  elle  peignit 
en  grandeur  naturelle,  les  portraits  de  plus.  memb. 
de  l'acad.  de  peinture,  où  elle  fut  reçue,  1783, 
pour  son  portrait  du  sculpteur  Gois  ;  donna  aux  sa- 
lons du  Louvre  un  grand  nombre  de  eomposit.  Fut 
nommée,  1789,  peintre  de  Monsieur,  mais  vit  *a 
fortune  renversée ,  ses  occupations  troublées  par  la 
révolution,  à  cause  de  son  attachement  à  la  famille 
royale-  Eilc  m.  de  chagrin,  i8o3.  Après  avoir 
perdu  son  prem.  mari ,  elle  avait  épousé  le  fils  du 
peintre  'Vincent.  On  admire  parmi  ses  ouvres  :  le* 
Portraits  de  Mesdames  de  France,  Jet  Infante  d'Es- 
pagne ,  et  un  tableau  de  famille.  Elle  adressa  un 
Mémoire  à  1  assemblée  nationale  sur  l'amélioration 
du  sort  des  jeunes  filles  sans  fortune. 

GUYMIER  (Côme),  conseiller  au  parlement  de 
1 ,  où  il  naquit ,  présid.  aux  enquêtes  ,  écrivit, 
i486,  un  Commentaire  sur  la  pragmatique 
sanction  de  Charles  FII,  Paris,  1666,  1  vol. 
in  f\ 
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GUYON  (Symphoricn) ,  né  à  Orléans,  orator.  » 
ifia5  ;  curé  de  St.-Victor  d'Orléans.  i638,  a  écrit: 
Histoire  de  t église  et  diocèse ,  ville  et  université 
d'Orléans  ,  1647,  in-f°. 

GUYON  (Loys),  a  donné:  Leçons  diverses ,  im- 
prim.  à  Lyon  ,  ttia5  ,  3  vol.  in-8. 

GUYON  (  Jeanne  -  Marie  Bouviims  de  La 
Mothk),  née  à  Moutargis,  1648,  veuve  1673, 
embrassa  avec  chaleur  les  opinions  des  quiétistes, 
se  lia  avec  un  moine  harnabite,  et  tous  deux  allèrent 
de  ville  en  ville ,  faisant  des  prosélytes.  Etant  venue 
à  Paris  ,  elle  fut  enfermée ,  1688  ,  au  couvent  de 
la  Visitât.  Mise  en  liberté,  elle  vint  à  Versailles  et 
inspira  ses  idées  à  Fénelou  ,  reprit  ses  prédications, 
fut  de  nouveau  enfermée  ,  et  de  douveau  relâchée , 
1 70a  ,  et  m.  1 7 1 7 .  On  a  d'elle  :  Torrens  spirituels, 
1690,  in- 11;  le  Cantique  des  Cantiques  inter- 
prété, Lyon,  16H8,  in-ia  ,  etc. 

GUYON  (Claude-Marie) ,  né  à  Lons  le-Saulnier, 
1701,  quitta  la  cougrégat.  de  l'Oratoire,  vint  à  Paris 
et  pub.  :  la  continuation  de  YHistoire  romaine  de 
Laur.  Echard,  10  vol.  in- 12  :  Histoire  des  empires 
et  des  républiques,  ia  vol.  in-ia  ;  1733  et  années 
suivantes;  Histoire  des  Indes,  3  vol.  in-ia;  Essai 
critique  sur  t établissement  de  l'empire  d'Occident, 
i75a,  in-8  ,  etc.  M.  1771. 

G1IYOT  (  Germ.-Ant.  ) ,  avec  au  parlem.  de 
Paris,  où  il  naquit,  1694  ,  est  aut.  de  plus.  ouvr. 
de  droit ,  parmi  lesquels ,  on  cite  :  Traité  sur  plus, 
matières  /coda/es,  fi  vol.  in-4.  M.  1750. 

GUYS  (P.-Aug.),  né  à  Marseille  en  1720,  à  la 
fois  négociant  et  littéral. ,  fit  plus,  voyages  à  Cons- 
tantinople,  à  Sroyrne  et  dans  la  Grèce,  observant 
partout  les  mœurs  actuelles  de  ces  contrées  et  les 
comparant  aux  anciennes.  Il  fut  reçu  à  l'inst.  na- 
tional, et  pub.:  Marseille  ancienne  et  moderne, 
Paris,  1786,  in-8;  Relation  abrégée  de  voyages 
en  Italie  et  dans  le  nord,  in-8;  Fojage  littéraire 
de  la  Grèce,  1771  ,  a  vol.  in-ia,  1783,  4  vol. 
in-8 ,  avec  fig.  M.  à  Zante ,  1 799. 

OU  YSE  (  Jacques  de  ) ,  né  à  Mons ,  cordelier , 
écrivit  un  ouvr. ,  en  latin  ,  sur  Y  Hist.  du  Hainaut, 
dont  on  a  donné  en  franc,  un  extrait  intit.  :  Illus- 
trations de  la  Gaule  betgique ,  Paris,  ï53i  ,  1  vol. 
in-P.M.  i3y8. 

GUZMAN  (Alphonse  Pères  de)  ,  cêlèb.  espag. , 
né  ia58,  alla  commander  les  armées  de  l'emper. 
de  Maroc ,  revint  en  Espagne  où  il  reçut  le  gouv. 
de  Tariffa ,  défendit  cette  ville  contre  l'infant  dou 
Juan  ,  se  signala  ensuite  cou  Ire  les  Maures,  et  m. 
i  iio. 

GUZMAN  (Ferdinand  Ferez  di),  conseiller  du 
roi  de  Castille  Jean  II ,  né  à  Vatres  au  comm.  du 
i5*  s. ,  embrassa  la  carrière  des  armes,  et  cultiva  la 
poésie  et  les  b.-lettres.  Il  a  laissé  un  recueil  de 
Poésies  morales,  Lisbonne,  i564;  Abrégé  de  la 
fie  du  roi  Jean  II. 
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HAANSBERGEN  (  Jean  va*  ),  peintre,  né  à 
Utrecht,  if>42,  fut  habile  paysagiste.  M.  1707. 
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HAAS  (  Jean-Malhias  ).  géographe  alleiu.,  né  à 


Augsbourg,  1684,  acomp.  3  ouvr.,  réunis,  1750, 
sous  le  litre  d Atlas  historique,  Nuremberg.  M. 
174». 

HAAS  (  Jean- Sebastien),  secrétaire  du  cabinet , 
archiviste  et  bibliothécaire  du  landgrave  de  Hesse- 
Cassel,  né  à  Berne,  164 1 ,  a  publié:  Stéganogra- 
phie  nouvelle,  etc.,  Cassel,  1693,  in-4.  M.  en 
1697. 

HAAS  (Guillaume),  fils  du  précéd.,  imprimeur 
et  graveur,  a  pub.  une  Carte  de  la  ligne  de  neutra- 
lité de  la  France  et  de  la  Prusse ,  1 7^5  ;  a  Cartes 
représentant  la  marche  des  troupes  françaises  sous 
Moreau  contre  la  Bavière,  et  leur  retraite  en 
1796,  etc. 

HAAS  (GuilL),  graveur  en  caractères,  inspect.- 
gén.  de  l'artillerie  de  la  Suisse ,  et  directeur  de 
l'école  gén.  de  cette  arme,  né  à  Baie,  (741,  a  in- 
venté une  nouv.  Presse  d'impr.,  dont  il  a  donné  la 
description  en  allem.  et  en  franc,.,  1790,  in-4.  il  a 
pub.  aussi  :  Histoire  de  Corigine  et  des  progrès  de 
ta  Typomètrie,  Bàle,  1778,  in-4  »  Carte  du  canton 
de  Baie,  1776;  Carte  de  la  Sicile,  1777  ;  et  plu- 
sieurs mémoires  sur  des  objets  d'économie  po- 
litique. M. 1800. 

HABACL'C,  le  8e  des  petits  prophètes;  on  le 
place  généralement  sous  les  premières  années  du 
règne  de  Joachim  ;  c'est  sans  doute  le  même  qui 
apporta  des  alimeus  à  Daniel  renfermé  dans  la 
fosse  aux  lions.  11  ne  reste  qu'une  seule  des  prophé- 
ties d'Habacuc. 

HABERKORN  (Pierre),  théolog.  luthérien,  ué 
1604,  à  Butzbach  ,  Wétéravie ,  a  écrit  :  Heptas  dis- 
utationum  anti-«>allenburgicarum  ;  Sjntagma  dis- 
pmat.  theolog.,  r65o,  iG/»a,  a  toi.  in-8.  M.  en 
1676. 

HABDARAMANHUS ou  HABDARRAHMA- 
MUS,  Egyptien,  a  écrit  un  Traité  traJ.  de  l'arabe 
en  latin  par  Abraham  Ecchcllcnsis ,  1G47,  1  vol. 
in-8. 

HABERT  (François),  poète  franc,.,  né  en  Berri, 
16*  s.,  a  trad.  en  \ers  franc,,  le  poème  latin  Chrisa- 
,  poeia  de  Jean  Aurelle ,  et  composa  le  poème  des 
Trois  nouvelles  déesses,  Paris,  t546,  etc.,  etc. 
M.  postérieurement  à  1569. 

HABERT  DK  CERISI  (Germain),  né  n  Paris, 
abbé  de  Saint- Vigor  de  Cérisi,  diocèse  de  Bayeux , 
membre  de  l'acad.  franç.,  a  écrit  :  la  Métamorphose 
des  yeux  de  Philis  en  astres,  ,  in-8;  Fie  du 
cardinal  de  JJérulle ,  in-4,  Paris,  1G46.  M.  i655. 

HABERT  (  Philippe),  frère  du  précéd.,  membre 
de  l'acad.,  né  iGo5,  tué  1637,  au  siéye  d'Emmc- 
rick,a  donné  un  poème  intit.  :  le  Temple  delà 
Mort.  ê 

HABERT  (Isaac),  docteur  en  Sorbonnc ,  théol. 
de  Paris,  é\cquc  de  Vabres ,  a  donné  :  de  Consemu 
hierarchue  et  monarchitt  advenus  Oplatum  Gai- 
fum,  Pans,  iG:,<>,  in-4;  plu*.  Écrits  contre  Jau- 
séniits  et  Arnauld.  M.  1668. 

HABERT  (Henri-Louis),  seigneur  de  Montmort . 
membre  du  parlement  et  de  l'ai  ad.  franç.,  a  pub., 
i(î58,  en  6  vol.  iu-f",  les  OEuvres  de  Gassendi. 
M.  1670.  ,-  •  - 
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HABERT  (Louis),  né  à  Blois ,  docteur  de  Sorb., 
m.  en  1 718,  à  83  ans.  On  a  de  lui  un  Corps  com- 


plet de  tliêol.  eu  8  vol.  in-ia. 

HARICOT  (Nicolas),  chirarg.  à  Bonnyen  Câli- 
nais, et  à  1  Hôtel  Dieu  de  Paris,  a  écrit  un  Traité 
de  la  peste,  et  la  Gigantostéologie.  M.  i6a4. 

HABINGTON  (  GuilL  ),  né  à  Hendip,  comté  de 
Worcester,  i6o5,  a  écrit  dans  sa  langue:  Histoire 
d'Edouard  /",  Londres,  1640,  in-f°,  et  d'É- 
douard  IF,  1648;  de»  Poésies,  Londres,  i635, 
in-8.  M.  1654. 

HABINGTON  (  Thomas  ),  père  du  précéd.,  né 
1 56o,  a  douué  une  traduction  de  la  lettre  de  Guil- 
laume Lebrelou  de  Escidio  et  conqurstu  Britatmiœ , 
Londres,  (658,  in-8,  et  des  mss.  historiques  sur  le 
comté  de  Worcester.  M.  1647. 

HAÇAN-BEN-SABBAH,  fondât,  de  la  secte 
des  ismaéliens  en  Perse ,  voulut  détruire  te  culte 
extérieur,  parcourut  Imites  les  provinces,  renver- 
sant tout  ce  qui  se  refusait  à  ses  doctrines;  il  s'éta- 
blit dans  l'Irac-Adjémy,  sur  une  montagne,  s'y 
fortifia  et  s'y  maintint  contre  tous  les  efforts  du 
sultan.  Il  m.  1114. 

HAC  AN  (  Buyuck  ),  dit  le  Grand,  Arabe,  chef 
de  la  maison  des  Jllsaniens ,  nommé  par  Behadur- 
Miau,  gouverneur  de  l'Asie  mineure,  s'empara  de 
Baghdad  à  la  mort  de  ce  prince  ,  et  fonda  nu  nouvel 
empire.  M.  vers  i356. 

HAÇAN  (  Kennoun  ),  le  dernier  des  princes 
édrissites  qui  régnèrent  en  Mauritanie,  monta  sur 
le  trône,  954.  Attaqué  par  les  Obaîdites  elles 
Ommiades  espagnols,  il  fut  fait  prisonnier  et  amené  i 
Cordoue;  s'évada,  alla  rassembler  quelques  troupes 
en  Egypte,  tenta  de  reconquérir  ses  états,  mais 
après  quelques  succès  fut  assassiné  par  les  Espa- 
gnols, g85. 

HACHETTE  (Jeanne),  femme  célèbre  de  Beau- 
vais ,  Picardie ,  se  mit  à  la  tète  des  femmes  de  cet  le 
ville,  147a,  et  repoussa  les  Bourguignons.  On  cé- 
lébrait à  Beauvais  une  fête  en  l'honneur  de  ces 
femmes  ,  le  10  juillet  de  chaque  année.  Son  véri- 
table nom  était  Jeanne  Lainèe»  dite  Fostrquet. 

HACHETTE  (Jean-Pierre-Nicolas),  né  à  Mé- 
zières,  6  mai  1769;  fui  à  a3  ans  nommé  profess. 
d'hydrographie  à  Colliom-e;  il  pub.  des  Mémoires 
qui  le  lirent  distinguer  par  Mooge  qu'il  seconda 
plus  lard  dans  l'organisât,  de  l'école  polytechnique, 
où  de  179 5  à  181G.il  fut  profess.  de  géométrie 
descriptive  ;  le  gouvernement  lui  fit  perdre  cette 
|>laee ,  el  l'empêcha  d'entrer  à  l'acad.  des  sciences 
qui  l'avait  élu  deux  fois,  et  dont  il  ne  put  être 
membre  qu'en  i83<>.  11  a  pub.  :  Traité  élémentaire 
des  madiiues  ;  Théorie  complète  des  surfaces  du 
second  degré,  181 3  ,  rédigé  avec  Mange,  eto.  M.  à 
Paris,  îGjanv.  1834. 

HACk  l  ranç.),  imprimeur  de  Lcyde,  f  donné 
de  superbes  éditions.  Les  ouvrages  sortis  de  ses 
presses  et  de  celles  de  ses  héritiers  portent  :  ex 
OJjicinà  llackianà. 

HACKAERT  (Jean),  paysagiste  et  graveur,  né, 
dit-ou,  à  Amsterdam  vers  iG35,  excella  dans  le 
genre  romantique.  Ses  coiupoMtions  sont  rares  et' 
estimées.  Ou  remarque  :  /  Entrée  de  ta  ville  de 
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HACKERT  (  Jarq. -Philippe  \  peintre  et  gmv., 
né  r;3î.  n  Pmitzl.ni .  Rrandebourg ,  a  laissé  entre 
autres  ou  vr  :  sir  Vues  p'ises  dans  le  m  y  a  unir  de 
.Vaples;  six  fur  s  prises  en  Suède;  des  Etude  i 
d'orbe  s,  et  autres  sujets  gravés.  M.  vers  i-i>5. 

RACKET  ou  HACUET  (Guillaume),  visionnaire. 
anrJ.  do  16'  s.,  valet  d'un  gentilhomme ,  s'unit  à 
Edmond  Goppinger  et  Henri  Arthington ,  autres 
Linéiques  <|rii  le  firent  passer  pour  un  grand  pro- 
phète, fis  furent  arrêtés ,  et  Hackct  fut  condamné 
a  être  pendu. 

HACKET  (Jean),  né  à  Londres,  i5ga,  composa 
/jfWfl,  coméd.  lat.,  impr.,  1648  ;  fut  nommé  cv. 
de  Glowcester,  puis  de  I  jtchfield  et  de  Ooventry.  Il 
adonné  des  Sermons,  i6;5,  in-f°;  Vie  de  tarchev. 
Williams,  169V  M.  1670. 

HACKi,  prélat  polonais,  abbé  de  Colbatz, 
grand-aumônier  et  secrétaire  du  roi  de  Pologne ,  à 
(afin  dn  17e  s.,  était  possesseur  d'une  imprimerie 
dont  est  sorti  un  ouvr.  intit.  :  Ordo  equettris  im- 
pertaùs  augetieus ,  nureatus ,  eonstantinianus  S. 
Geurgii,  r68if  1  roi.  in-8. 

HaCKSPAN  (Théodore),  orientaliste  et  théol. 
lulhér.,  profws.  à  Altorf,  né  à  Weiinar,  1617,  a 
pub.  :  Tracta  tu  s  de  u  su  libr.  rabbinicornm ,  , 
i»-4;  Miscellaneorum  sacror.  lib.  II,  ibid ,  tfifio, 
"M;  Observât,  arabico-syriacœ  in  qundam  hea 
Vh.  et  Nov.  Testamenti,  ibid.,  i6f>a,  in-4.  M. 
1659. 

HACQTjET  (  BalUzar  ),  naturaliste ,  né  dans  la 
Bretagne,  i-io,  alla  s'établir  en  Autriche,  en- 


ta chirurgie  a  Laybarh ,  fut  secréf.  perpétuel 
de  la  société  impériale*  d'agriculture  et  des  arts, 
proTess.  d'hist.  natur.  à  Limhourg,  enfin  membre 
du  conseil  des  raines  de  Vienne;  il  voyagea  à  pied 
dan»  tons  les  états  autrichiens ,  parlait  et  écrivait 
l'esclavon  et  l'allemand.  Il  a  laissé  :  Orrctograpkia 
eiuniotica,  Leipsiek,  4  vol.  in-4  cartes  et  fij;.; 
Vor.  phjsico*- polit,  dans  1rs  Alpes  dinariennes , 
juliennes,  car~niennes,  rhétiques  et  noriqties,  fnit  en 
1-S1  et  178  1,  4  vol.  in-8  avec  figures  et  cartes; 
Xouveau  voyage  physico-politique  fait  en  1788  et 
1789  Ara*  monts  Carpatlies  daees  ou  septen- 
trionaux, 4  vol.  in-8  avec  figures,  .Nuremberg, 
1790. 

HADANOOURT  (  Jérôme  ).  astron.,  né  à  Tou- 
louse, 1748  ,  a  participé  aux  Observations  astron. 
de  M.  Darqttier,  pub.  en  1800,  et  a  laissé  aussi  un 
Jtè.Tioirr  nstrvnomique.  M.  1800. 

HADDICK  (André ,  comte  de),  général  autrirh., 
né  à  Futak  (Hongrie),  17 10,  fit  la  guerre  contre 
les  Turcs  et  les  Français  ,  se  signala  dans  la  guerre 
de  sept-ans,fut  créé  fHd-maréchaMient., combattit 
avec  succès  contre  la  Prusse,  fut  nommé  général  de 
cavalerie,  ptiwgoovem.de  Transylvanie  et  de  Ga- 
licie;  enfin  feW -maréchal ,  et  président  du  conseil 
de  guerre  à  Vienne.  M.  ti  mars  1790. 

HADDON  (  Walter  ).  né  au  comté  de  Buckin- 
gham,  r5r6,  prof,  en  droit,  et  zélé  partisan  de  la 
réforme.  .Ses  Œuvres  ont  été  pub.  et  intit  :  Lucn- 
kutiones%  \  v.  in-4-  M-  1. 


HADJT-KHALFA  (Khslifah),  savant  turk, 
nommé  aussi  Kalib-Tche'lébi ,  ou  enfin  Sloustafa  , 
fîfs  d'Abdallah,  né  a  Oonstantinople ,  prem.  sec  ré  t. 
et  grand-trésor,  du  sultan  Amurath  IV,  a  écrit  plu- 
sieurs ouvr.,  entre  autres  :  Découverte  des  pensées 
touchant  les  'livres  et  les  genres,  que  l'on  voit  en 
inss.  à  la  bibliothèque  royale  ;  Tables  chronolo- 
giques (en  turc}  depuis  la  création  d'Adam  jus- 
qu'en i6;o,  Constantinoplc .  17TÎ,  in-f°,  trad.  en 
latin  par  Koehlcr,  en  ital.  par  J.-R.  Carli .  Venise, 
'^9?'>  déo graphie ,  en  arabe,  Constantinoplc , 
1732,  etc.;  Histoire  de  Conslantinopfc,  etc.  M. 
io5S. 

HADI.EY  (sir  John),  astron.  angl.  au  18*  s.,  a 
inventé  l'instrument  de  marine  nommé  octant  ou 
quartier  de  réflexion.  On  a  de  lut  les  Mém.  suiv.  : 
De  script,  d'un  nouvel  instrument  pour  mesurer  lej 
angles ,  1 7  3 1  ;  Observ.  faites  à  bord  du  Cltalam  en 
17 3a;  Traité  sur  la  cause  des  vents  a/isés  , 
1 7  35,  etc. 

H  A  DOT  (Marie-Adélaïde  Richard,  veuve  Rar- 
tuéi.kmy),  institutrice,  née  vers  1769,  est  auteur 
d'une  foule  de  romans  ,  de  mélodrames  et  quelques 
livres  d'éducation,  en  général  médiocres.  On  y  re- 
marque :  /  Homme  mystérieux ,  mélodrame  en  trois 
actes,  1806,  in-8;  Clotilde  de  Hapsbourg ,  etc., 
roman,  Paris,  1810,  1817,  4  vol.  in-ia  ;  les  Mines 
de  Mazzarn,  etc.,  ib..  1S20,  4  v.  in-ia,  T  édil.  ; 
Anne  de  Russie  et  Catherine  d'Autriche,  etc.,  il).. 
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cosse, etc.,  1814,  18 1  y,  4  vol.  in-ia  ;  la  Vierge  de 
tlndostan,  etc.,  ibid.,  181H,  1831,4  vol.  in-ia; 
Mademoiselle  de  Montdidier,  i8»i,  5  vol.  in-ia, 
etc.  M.  t*a  1. 

H  AERER  UN  (  Franc. -Dominique  ),  juriscons. 
nllem.,  né  à  Oriininclfingcn ,  1710,  enseigna  aux 
diverses  univ.  d'Allem.,  fut  conseiller  inliéie  de 
justice,  et  bibliothécaire  de  l'univ.  de  Helmstaedt. 
On  a  de  lui,  sur  Phist.  et  le  droit  public,  les  ouvr. 
sniv.  :  de  A  -stragis  generatim  nec  non  de  jure 
Anstnrgarum  S.  R.  I.  libéra;  civitat.  Ulmana-  spe- 
cia/im,  Helmstaedt,  1759,  in-4  î.  Extrait  de  l'hist. 
unicers.,  Halle,  1767-73,  11  vol.  in-8;  Hist.  mo- 
derne de  l'empire  d'Allem.  (cû  allem.),  etc.,  ibid., 
'775-9T»  21  *ol.  in-8;  un  Rec.  de  mém.,  Helm- 
staedt, 17-5-78,  4  part.  in-8.  M.  1787. 

HAECX  (David),  né  à  Anvers,  i5y5,  camérier 
d'Urbain  VIII  .  a  pub.  :  Dictionarium  malaico- 
latinum  ,  et  latin«-malaïcum ,  Rome,  i63i,in-4, 
trad.  en  bnlland.,  l'atavia,  1707.  M.  iGSg. 

HAEFTF.N  (Jacques  va»),  abbé  d'Affliguem ,  né 
à  Utreeht,  i588,  a  écrit  des  ouvr.  ascétiques, 
entre  autres  :  Disqnisit.  monastien ,  Anvers,  1643, 
in-f°;  Venatio  sive  de  arte  quarendi  Deum , 

lib.  XII,  ib.,  i«5o,  in-f°.  M.  1O4S. 

HAEN  (  Abraham  ni  ),  destinât,  cl  poète  holl., 
né  à  Amsterdam ,  1 707,  a  donné  un  gr.  nombre  de 
Vues,  etc.  Sara-Marie  Vander-Wilp  a  publ.  ses 
Poésies  posth.  M.  174*. 

HAEN  (  Ant.  dk  ),  conseill.-aulique  et  méd.Ue 
l'imperat.  Marie  Thérèse ,  est  aut.  déplus,  traités, 
recueillis  sons  le  titre  de  Ratin  medendi ,  Vienne, 
1774,  17  v.in-8.  M.  1776- 
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HAER  (Florent  vas  de»),  chau.  de  Saiut-Pierre 
à  Lille,  né  à  Louvain,  1547,  a  pub.:  de  Initiis 
tumiiUuum  belgicorum,  Louvain,  1387,  in-12; 
Antiquitatum  ïtturgicarum  arcana,  Douay,  i6o5, 
in-8.  M.  1634. 

HAFFNER,  prof,  et  doyen  de  la  faculté  de  théol. 
prolestante  de  Strasbourg,  né  17^1,  célèbre  par 
son  érudition,  son  orthodoxie  et  son  rationalisme;  a 
laissé  une  bibliothèque  riche  et  choisie.  M.  2 1  mars 
i83a. 

HAFNER  ou  HAFFNP.R  (Ant.),  nè  à  Soleure, 
x6e  s.,  capit.  au  service  de  France,  a  écrit  eu  alle- 
mand, une  Relation  des  guerres  civiles  de  France, 
sotis  Charles  IX. 

HAFNER  ou  1IAFFNER  (  Franc..  ),  fils  du  pré- 
cédent, chancelier  de  la  république  de  Soleure, 

1639,  a  pub.  un  Traité  itilil  :  Troph.mm  veritatis, 
Soleure,  1661,  in-4  1  en  allcm.  ;  une  Chronique  de 
Soleure,  1666,  a  v.  in-4,  en  allem. 

HAFFNER  (Henri),  peintre,  né  ù  Bologne, 

1640,  a  exécuté  les  ornement  de  l'église  du  Saiut- 
Esprit  à  Savone ,  et  ceux  du  palais  de  Brignole  à 
Gènes.  M.  1 70a. 

HAFIZ  (Mohammed-Chems-Eddyn),  le  premier 
des  poètes  persans,  né  à  Chyras  au  commenceui. 
du  14''  s.,  surnommé  l'Anacréon  de  la  Perse ,  a 
célébré  le  vin  et  l'amour.  Son  djvan  ou  recueil  de 
poésies  renferme  571  odes  ou  ghazel ,  pub.  à  Cal- 
cutta ,  1791,  1  vol.  in-f"  en  persan.  Un  gr.  nombre 
de  ces  Odes  ont  été  trad.  par  divers  orientalistes , 
d'Hcrbelot,  Rewusky,  Jonas,  etc. ,  etc.  M.  vers 
i389. 

HAGECIUS  ou  di  HAYCK  (  Thadée  J,  né  à 
Hayck,  Bohème,  16e  s.,  méd.,  action,  et  astral,  de 
l'emper.  Maximilien  II ,  a  écrit  :  Aphorismi  Mcto- 
poscopici,  Francfort,  i584,  in-8;  Aphori>morum 
medicorum  libellus  anus,  ibid.,  i584,  iu-8,  etc. 

HAGEMANN,  né  en  Hanovre,  précepteur  des 
enf.  du  roi  de  Nap'.es,  a  fourni  au  Magasin  encyclo- 
pédique qqs.  articles  sur  la  littérature  orientale.  M. 
1 809. 

HAGEMRACH  (  Pierre  01),  chev.,  conseiller  et 
maître  d'hôtel  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  reçut 
de  ce  prince,  1 469,  le  gouveru.  des  comtés  de  Fer- 
rette,  de  Sundgau,  de  Brisgau  et  d'Alsace.  Son  ad- 
ministration fut  tyraunique  au  point  que  Sigismond, 
archiduc  d'Autriche,  forma  une  Ligue  contre  Char- 
les. Hagembach  fut  mis  à  mort  dans  une  sédition, 
»4:4. 

HAGEN  (Jean-George-Fi-édéric  m),  trésorier  du 
cercle  de  Franconie,  né  à  Bayreuth,  1723,  rassem- 
bla de  riches  collections ,  et  pub.  :  Description  des 
écus  de  la  maison  des  comtes  et  princes  de  Mans- 
fcld,  Nuremberg,  1758,  in-4,  i-;8,  in-4,  lig  ,etc. 
M.  1783. 

HAGEN  (Jean  vas  dur),  pasteur  protest.,  né  à 
Le) de,  i665,  a  donné  anonymes  les  ouvr.  suiv.  : 
Observaliones  in  Prosperi  A,/uiiani  chrenicon,  etc., 
Amsterdam,  17  34,  in-4;  Observ.  inveter.  patrum 
etponlif.  prologos,  etc.,  ibid.,  1734,  «n-4»  etc.  M. 
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correspond,  de  l'acad.  des  inscripl.  de  Paris,  né  à 
Zurich,  1700.  est  auteur  de  qqs.  dissertât.,  parmi 
lesquelles  on  cite  :  Orat.  duw,  una  de  statu  lilterar. 
human.  sœc  îx  ineunte  ;  de  Grœci  thesauri  novi 
Muratoriani  marmoribus  quibusdam  metricis  dia- 
triba,  Zurich,  1744,  in-8.  M.  i-63. 

HAGENBUCH  (Jean-Henri),  antiq.,  copten^ 
du  précéd. ,  a  laissé  uu  ouv.  iutit.  :  Sacrarii  prm- 
ci/us,  id  est,  antiquitat.  clivensium,  seu  inscripùo- 
num  bergendalensiuin  investigatio  de  Hercule 
Saxano,  Soest,  1731,  iu-8. 

HAGER  (  Jean- George  ) ,  phdol.  allem.  très-in- 
struit, né  à  Oberkotzau,  17 10,  enseigna  à  l'école 
de  Cbemnitz,  et  écrivit  :  llomeri  /lias  grâce  et  la- 
tine ,  Chemnitz,  1745-67,  av.  in-8;  Géographie 
raisonnée  ,  ibid. ,  i74<»-5i,  3  v.  in-8  ;  Introiluct.  à 
la  mjrt/iol.  des  Grecs  et  des  Romains,  ibid-,  176a, 
in-8,  fig.;  Biblioth.  géogr.,  ib.,  1706-78,  3  v.  in  8. 
M.  1777. 

HAGUF.NBOT  ou  CORNARIUS  (Jean),  méd. 
allem.,  ué  i5ro,  pratiqua  avec  succès  dans  plus, 
villes  d'Allemagne.  On  a  de  lui  des  *Traduct.  d'Hip- 
pocrate,  d'Aetius,  dEgiuète;  qqs.  Traités  de  méde- 
cine; des  Poésies  latines;  Prarceptiones  de  re  rus- 
tic  ci,  Râle,  i538,  in-8.  M.  i553. 

HAGUENIER  (Jeau),  poète  franç. ,  né  près 
d'Auxouue  w-rs  1678,  a  laissé  qqs.  chansons.  M. 
1738. 

HAGUENOT  (Henri),  méd.  de  Montpellier,  a 
laissé  :  Traclatus  de  morbis  externis  capitis,  1751. 
iu-12;  Otia  physiolvgica,  1753;  plus.  Bîém.  adres- 
sés à  l'acad.  des  sciences.  M.  1 776. 

HAHN  (  Sim.-Fréd.  ),  prof,  d'hist.  à  Helmstadt, 
puis  histor.  et  bibliolhéc.  del'éiect.  de  llauovre,  a 
écrit  :  la  Continuation  de  la  chronique  de  Bergen 
par  Meibomius,  1708;  Collectio  monumcnlortun 
■veterum  et  recentiorum  ,  ineditorum ,  Brunswick , 
1724,  1726,  2  v.  in-8.  M.  1729,  »  3?  ans. 

HAHN  (  Louis-Philippe  ),  poète  allemand,  né  à 
Trippsladt,  Palatinat],  1746,  a  pub.  :  la  Rébellion 
de  Pise,  tragéd.  en  5  actes,  Clm,  1776,  in-8;  le 
Comte  Charles  d'Adelsberg,  trag.,  Leipsick,  1778; 
Poésies  lyriques,  ibid.,  1786,  in-8.  M.  1787. 

HAHN  (Auguste-Jean  ni),  diplomate  allem.,  ne 
172a  à  Mcinuugen,  président  du  gouvernent,  du 
margraviat  à  Carlsruhe ,  fonda  des  établiss.  utiles. 
M.  1788. 

HAHN  (Jean-David),  méd.,  né  à  Heidelberg, 
1729,  enseigna  la  médec.  et  la  chirurgie  à  Leyde, 
et  écrivit  des  dissertât. ,  discours  académiques ,  etc. 
Ou  remarque  :  de  fera  logied ,  Utrecht,  1756;  de 
UjU  venenorum  in  medicinà,  ibiJ. ,  i7?3;  Expli- 
cal.  question,  mnthemat.  de  maximo  et  minimo 
in  scientiâ  machinait ,  ibid.,  1761,  in-4,  etc.  M. 
1-34. 

HAHN  (Philippe-Matthieu),  mécauic.  allem.,  né 
à  Seharnhausen,  près  Sluttgard,  1739,  se  livra  avec 
ardeur  et  succès  à  l'étude  des  malhémal. ,  imcula 
et  exécuta  des  machines  astronomiques  très-impor- 
tantes ,  et  contribua  au  perfectionnement  de  l'hor- 
logerie. Il  a  écrit  :  Descript.  d'une  petite  machine 
astronomique  faite  pour  U  prince  de  Hechingen, 


HAGENBUCH  (  Jeau-Gasp. ),  tbéolog.  et  antiq.,  I  in-4  ,  Constance,  1769;  Tabula  clwonolog.  quâ 
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em  chronit  distineta  sist'Uur,  1774. 


II  AL 


M.  1790. 

HAHN  (  François-Joseph  na  ) ,  év.  de  Bamberg, 
18"  s.,  est  cru  auteur  du  Chronicon  Gottmcense, 
attribué  à  Godefroi  de  Bessel. 

HAJDEN  (Jean),  jésuite,  né  à  Hradish,  Mora- 
vie, 17 16,  enseigna  div.  sciences,  et  laissa  de  nom- 
breux ouv.  en  latin. 

HAJ-GAON  ,  rabbin  égyptien,  a  écrit  entre  au- 
tres out.  en  arabe  :  un  Traité  des  contrats  d'achat 
et  de  vente  ;  un  autre  sur  l'interprétation  des  son- 
ges ;  Grammaire  hébraïque;  et  des  inss.  hébreux. 
M.  io38. 

HAILLET  DE  COURONNE  (  Jean-Baptiste- 
e),  né  à  Rouen,  1728,  iieulen.-criminel  de 
ville,  se  livra»  aux  lettres  avec  succès,  et  fut 
rét.  perpet.  de  l'acad.  de  Rouen.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  nus.  sur  l'hist.  littér.  de  la  France. 
M.  à  Paris,  1810. 

HAINERS,  profess.  à  l'uni v.  de  Gottingue,  di- 
recteur de  la  société  royale  des  sciences ,  membre 
de  l'institut  de  France.  On  a  de  lui  :  Mémoires  pour 
la  société;  Lettres  sur  la  Suisse,  etc.  M.  18 10. 

HAJNZELMAN  (  Elie),  grav.,  né  a  AugSbourg. 
1640,  étudia  à  Paris,  et  exécuta  une  Vierge;  tin 
petit  St.  Jean  d  après  Ann.  Carrache.  M.  ihy3. 

HAINZELMAN  (Jean),  frère  du  précéd.,  né  à 
Augsbourg,  16  »i,  a  réussi  dans  le  dessin  et  la  gra- 
vure. On  cite  de  lui  les  portraits  de  J.  Sobiesky ,  el 
du  grand  électeur  Frédéric-Guillaume.  M.  au  com- 
aenc.  du  1 8*"  «. 

H  AU  ON  ,  prince  arménien ,  seign.  de  Curcbi, 
combattit  contre  les  Sarrasins  et  les  Ta r lares ,  se  fit 
moine  dans  l'île  de  Chypre,  vint  en  1 307  à  Poitiers 
a  une  conférence  relative  aux  croisades,  et  y  lut  une 
Hist.  des  peuples  de  l'Orient. 

HAITZE  (  Pierre-Joseph  na  ) ,  nommé  aussi 
HACHE,  ccriv.,  né  à  Cavaillon,  1648,  a  laissé  des 
écrits  peu  remarquables  :  les  Moines  empruntés, 
Cologne,  1696,  a  v.  in-12;  Dissertât,  sur  l'état 
diroao logique  el  tiéraldique  de  l'illustre  et  singulier 
consulat  de  la  ville  d'Aix,  Aix,  17*6,  in- 12,  etc.  ; 
Hist.  de  la  ville  d  Aix,  m».,  etr.  M.  1 7  30. 

HAJAK  (El-HÂledh-Schahab),  né  i37i  à  Aska- 
tin  (Asealou),  Syrie.  A  |>ub.  :  Hist.  des  princes  qui 
ont  régné  en  Egypte  depuis  fintroduct.  du  m  alto - 
métisme.  M.  1448. 

HAJEB  (ibii),  Jémtil  edttyue,  nommé  aussi  Al- 
Takhtazàny ,  grammair.  et  poète  arabe,  a  donné 
une  Grammaire  arabe,  Rome,  t5ga,  iu-4;  un  pe- 
~  ms.  de  l'Art  poétique  ;  Abrégé  des  dé- 


crets.  M.  1248,  à  73  ans. 

HAJJAH  (  ibn  )  ,  Tagny-ed-dyne  Abouhekr  Al- 
Hamdouj ,  d'une  des  plus  nobles  fam.  de  Hàmah, 
Syrie;  est  auteur  d'un  poème  intil.  :  Hadjreh,  chose 
nouvelle;  d'un  ouv.  intit.  :  1rs  Fruits  et  les  feuilles, 
dont  la  bibliotb.  royale  possède  plus,  exemplaires 
mss.,  etc.  M.  1433. 

HAKEWILL  (George),  né  à  Exeter,  1579, 
iheolog. ,  chapelain  du  prince  Charles ,  fil  paraître, 
1627,  une  Exposition  ou  apologie  du  pouvoir  de 
la  providence  de  Dieu  dans  le  gouvern.  du  monde, 
i635,  j  v.  in-P.  M.  1649. 


HAKLUYT  (Richard),  né  à  Eyton,  comté  d'He- 
reford,  vers  i533,  profess.  d'hist.  à  Oxford,  fit  un 
voyage  à  Paris,  i58ô,  et  y  pub.  Y  Hist.  de  la  Flo- 
ride. Il  en  donna,  1687,  line  trad.  anglaise,  et  une 
Hist.  navale  d'Angleterre,  i588,  1  v.  in-P,  etc. 
M.  16.4. 

HALAGI  (Constantin),  moine  piariste,  né  1698 
à  Unghvar,  Hongrie,  a  donne  qqs.  poésies,  entre 
antres  :  Myrias  versuum  sine  ellipsi  et  synalephe 
editorum  .Tyrnau,  1738;  Odarum  lib.  lit,  ibid., 
-1742;  Epigrammalum  moralium,  etc.,  lib.  VUt  ib., 
1744,  etc.  M.  175a. 

H  A  LBAUER  (Frédéric),  théolog.  luthér.,  né  à 
Alstadt,  1692,  profess.  d'éloquence  sacrée  à  Alstadt 
eu  i:i3.  A  écrit  de  notiibr.  ouv.  ascétiques ,  et  des 
Dissertations.  M.  i75o. 

HALBERSTADT  (Christian  ne  Bmjwsvvic*  ), 
dit  le  duc  d ' Halberstadt ,  était  ennemi  des  tathol., 
ravagea  une  grande  partie  de  l'Allemagne,  s'enqura 
de  l'adeiborn,  et  m.  à  Wolfenbuttel,  1626. 

Il  A  LE  (Matthieu),  né  à  Alderny,  comté  de  Glou- 
rester,  1600,  chef  de  justice  du  banc  du  roi,  sous 
Charles  Iî;  était  jurisc,  th.'olog.  et  philosophe.  Il 
a  écrit  :  la  Première  origine  des  hommes  ,  1677, 
in-P  ;  Essai  sur  ta  gravitation  des  coips  fluides  ,  1 
v.  in-8  ;  Observât,  sur  les  principes  des  mouvemens 
naturels,  1677.  M.  i<>75. 

HALEM  {  L.-A.),  poète  et  histor.  allemand,  né 
17:12  ,  a  donné  des  ouvr.  estimés,  dont  on  cite  : 
Histoire  de  la  maison  d' Oldenbourg  ;  Histoire  de 
Pienv-le-Grand  ;  un  écrit  intit.  Jésus.  M.  i8iy. 

HALENIITS  (  laurent),  théolog.,  né  en  Suède, 
jr>5.»,  a  écrit  :  Concordance  suédoise,  hébraïque  et 
grecque  du  X.  T.,  Stockholm,  de  1 734  à  1 742,  2  v. 
in-P  M.  1722. 

H  A  LES  ou  HAYLES  (Jean),  liltérat.  anglais,  est 
auteur  d'une  traduct.  du  traité  de  Plutarque,  Pré- 
ceptes pour  ta  conservation  de  la  santé ,  Londres, 
i543,  in-8,  etc.  M.  i57*. 

HALES  (John),  théolog.,  né  à  Bath,  i584,  en- 
seigna le  grec  à  Puniv.  d'Oxford,  fut  chanoine  de 
Windsor,  1640,  et  laissa  un  recueil  de  sermons, 
lettres,  écrits  théol.,  etc  ,  intit.  :  Retique  d'ort  etc., 
i<»5y  et  1O73. 

HALES  (  Etienne  ),  doct.  en  théol.,  recteur  de 
Theddington ,  chapel.  du  pi  ince  de  Galles,  membre 
de  la  société  royale  de  Londres,  né  1677-  A  pub. 
une  Statique  des  animaux ,  trad.  en  français  par 
Sauvages,  Genève,  1744,  in  4  ;  la  Statique  des  vé- 
gétaux et  de  l'Analyse  de  l'air,  trad. ,  1735,  in -4, 
|»ar  Buffon  ;  l'Art  de  rendre  teau  de  la  mer  potable, 
trad.  en  franc.,  in- 12. 

HALIFAX  (George.  Savim.e,  marquis  d'),  fam. 
diplomate  anglais,  né  vers  if>3oau  comté  d'York, 
eut  une  grande  part  n  la  restaurât,  de  Charles  II, 
qui  le  nomma,  1672  ,  conseiller  prive,  l'envoya  en 
Hollande  en  qualité  d'ambas^ad.  extraord.  et  chargé 
de  pleins  pouvoirs  pour  traiter  de  la  paix  avec  la 
Frince.  Il  fut  écarté  à  l'avènement  de  Jacques  II. 
On  a  de.  lui  :  Portrait  de  Charles  II,  i75o,  in  S  ; 
Avis  d'un  père  à  sa  fille,  etc.,  trad.  en  franç.,  et 
plus,  fois  réimp. ,  La  Haye,  1698,  Paris,  1756, 
in-ia.  M.  1693. 
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HALIFAX  (Charges  Montaigu,  comte  d' ), 
homme  d'état  cl  poète  anglais,  fils  du  précéd. ,  ne 
if»6l  à  Hurlou  (comté  de  INorlhamptpn  ) ,  vint  à 
Londres,  i6S5;  devint,  sous  Guillaume,  secret,  du 
conseil,  cl  entra  à  la  chambre  des  communes.  Le 
gouvernera. ,  dont  il  appuyait  lu  marche,  le  créa 
conseiller  privé,  en  x6y  i,  puis  chaueel.  de  l'échi- 
quier et  sous-Ircsorier.  Le  royaume  lui  dut  beauc. 
de  réformes.  Il  fit  partie,  1698,  du  conseil  de  ré- 
gcuce,  et  entra  dans  la  chambre  haute  du  parlcui.  ; 
mais  bientôt  il  se  jeta  dans  le  parti  de  l'opposition. 
On  a  de  lui  des  Poésies  et  Discours,  Lond.,  171  5. 
M.  171 5. 

HALL  (Joseph).  F.  ALL. 

HALL  (  Edward  ),  légiste  et  hisloriogr. ,  a  pub. 
qqs.  écrits ,  entre  autres  :  the  Union  of  the  lieuses 
vj  York  and  Lancastcr,  Londres,  i5»8,  in  f'. 

HALL  (Jean  ) ,  né  à  Durhain ,  1  (ï  a  7  ,  au  comté 
de  Cornouailles ,  pub-,  1646  :  llonc  -racine,  or  es- 
sajs  ;  traduisit  en  angl.  Lougin ,  sous  le  titre  de 
Hcig/it  0/ éloquence ,  Londres,  i65a,  in-8,  et  donna 
aurore  :  Commentaire  sur  la  vers  dures  de  Pylha- 
gore,  ifiS;,  1  v.  in-8;  le  Gentilh.  cultivateur,  etc. 
M.  1657. 

HALL  A  Y  (Jean) ,  jès.,  enseigna  la  rhétorique  à 
Dijon  ;  il  naquit  1597,  et  pub.:  Rhetot.  divisionensis 
sçciet,  Jcsu  analyùcee  cloquenliœ  progymnasmata 
in  aliquot  Ciccronis  orationcs,  Dijon,  1629,  in-4. 
M.  1G49. 

HALLÉ  ou  HALLEY  (Pierre),  né  à  Bayeux, 
161 1 ,  profess.  de  rhétor. ,  et  rect.  de  l'univers,  de 
Caen,  régent  de  rhétorique  au  coll.  d'Harcourt, 
lecteur  en  grec  au  coll.  royal,  eofin  profess.  de  droit 
canon  à  Paris ,  a  pub.  un  Recueil  de  Poésies  et  de 
Harangues  latines;  et  beaucoup  de  Discours  sur  la 
jurisprud.  M.  1689.  ,1 

HALLÉ  (Ant.),  profess.  d'éloquence  à  Tuniv. 
de  Caen,  né  à  Bazan  ville  près  Bayeux.  On  a  de 
luj  plus.  Pièces  de  poésies,  in-8;  des  Traités  sur 
la  Grammaire  latine.  M.  1675,  âgé  de  83  ans. 

HALLE  (Claude-Guy  ),  peintre,  né  i65t  , 
direct,  de  l'acad.  de  peint.,  a  donné  des  tabl.  à  plus, 
églises  de  Paris.  M.  1730. 

HALLÉ  (  Noël  ) ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Paris , 
1.7  M  ,  membre  de  l'acad.  de  peint.,  .surintend.  des 
tapisseries  de  la  couronne  ;  a  exécuté  la  Course 
d Uippomène  et  d'Atalante  ;  Achille  dans  Vile  de 
Scyros ;  le  Plafond  de  la  chapelle  des  fonts  baptis- 
maux  de  Sl.-Sulpice,  etc.  M.  1781. 

II ALLÉ  (Jean-Noël)  ,  Gis  du  pécéd. ,  médec, 
membre  de  l'institut ,  ué  à  Paris,  docteur, 
1 7  78,  puis  prof.de  phys,  mcdic.et  d'hygiène  à  l'école 
de.»anté,  179?,  piem.  méd.  lie  ISapoléou  ctprof.de 
médec.  au  collège  de  France,  fut  à  la  restauration 
médecin  de  Monsieur,  présid.  de  la  section  de  mé- 
dec de  l'acad.  royale.  M.  iSaa.  On  a  de  lui  :  lie- 
cherches  sur  la  nature  et  les  effets  du  méphitisme 
des  fosses  <t  aisance,  Paris,  178$,  in-8  ;  il  a  donné 
une  édit.  des  OEtnres  complètes  de  Tissot,  Paris, 
1809-1  3,  1 1,  v.  iu-3. 

H  ALLEU-  (Albert,  Iwron  or),,  fameux  analoui- 
et  mèd. ,  élève  de  Boerhaave ,  né  à  Bv*u?  ,  770?  , 
i  du  cons.  souver.  de  cette  républ. ,  et  cbev. 
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de  l'Étoile  polaire,  fut  professeur  à  l'université  de 
Oollingue,  et  associé  de  l'acad.  des  sciences  de 
Paris,  il  s'occupa  eo  outre  de  politique  et  <lc  littér. 
Ses  poésies  ont  été  publ.  à  Berne,  i7"5  ,  ia*&.  Ses 
prtucip.  ouvr.  de  méd.  et  d'bist.  natur. ,  sont  :  la 
Formation  du  poulet,  liad.  en  franc  ,  in>ia;  Irrita- 
bilité des  nerfs,  a  v.  in-ia;  Elementa  physiologiat, 
Lausanne,  4757-66,  6  vol.  iu-4,  etc.-  M. .  1777. 
—  .Son  fil»  Théophile-Emmanuel  publia  une  bio- 
graphie littéraire  de  la  Suisse,  estimée;  Guillaume 
Tell,  Fables  danoises,  Berne,  176a,  in-8.  M. 
1786. 

H  ALLER  DE  HALLERSTEJN  (Jean,  baron  de), 
littéral,  allemand,  né  en  Transylvanie  dans  le.  1  ;r  s., 
se  livra  en  prison  à  la  culture  des  lettres.  Ses  œuv. 
ont  élé  publiées  sous  le  litre  de  Uarmas  historia, 
Clauseinbourg,  1695,  in-4  ,  et  Presbourg,  1750  , 
in-4. 

H ALLERVOKDT  (  Jean  ) ,  sav.  bibliographe  de 
Kicnigsberg,  a  écrit  en  lat.  :  bibliothèque  curieuse 
des  auteurs  rares,  Francfort,  1676,  in-8. 

HALLEY  (Edmond),  astronome,  né  à  Londres, 


i65G,  détermina,  à  19  ans,  les  aphélies  et  texcen- 
tricité  des  planètes  ;  fut  euvoyc  par  le'gouvecnem., 
1676 ,  à  1  île  Sainte-Hélène,  y  fit  quelq.  découv. 
aslronom.  ;  revint  dans  sa  patrie,  fut  en  1703 
profess.  de  géométrie  à  Oxford  et  à  Elauuteed  , 
profess.  d'astrotn.  du  roi.  Reçu,  à  a  a  ans,  à  ia 
société  royale  de  Londres,  et  associé  à  l'acad.  des 
sciences  de  Paris,  il  se  rendit  a  Dantzick,  puis  à 
Paris,,  i63.o;  de. là  retourna  en  Angleterre,  où  il 
décida  Neniou  à  pub.  ses  ouvr.,  1686.  On  a  de 
Halley  :  Catatogus  steliarum  atutraliorttm,  Londini, 
1678,  in-4;  Apollonii  Pergan  conicortim  iihri 
octo,  etc. ,  Oxomi,  1710  ,  in  f".  Une  édition  des 
Spluric/uet  de  Menelau*,, Oxford ,  1 7^8  ,  in-8  ;  Ta- 
bulte  astronomie* ,  Londres,  1549,  in-8;  Abrégé 
de  l'astronomie  des  comètes,  etc.  M.  174». 

HALLUZR  (  Franc,.  )«.  né  à  Chartres,  docteur  et 
profess.  en  Soxbonne ,  archidiac.  de  Dinan ,  tbéol. 
de  Chartres,  syndic  de  la  facu'té  de  théol.  de  Pans 
évêq.  de  Cavailton,  i656,  a  pub.  :  Traité  du  la 
Hiérarchie  ;  des  Commentaires  sur  les  .règlement  du 
clergé  de  France  toucliant  les  réguliers ,  etc.  M. 
1659,  à  64  ans. 

HALL1FAX  (Samuel),  né  1730,  profess.  royal 
de  droit  civil  à  l'univ.  de  Cambridge,  se  fit  con- 
naître avantageusement  par  son  Analyse  du  droit 
civil.  Nommé,  1781,  év.  de  Gloucester,  puis  de  St- 
Asnpb,  1787,  il  m.  1790. 

HALI.OIX  (  Pierre),  jésuite ,  né  à  Liège,  1  57a , 
a  donné:  Anihologia  poetica  grtKCO'latina,  Douay, 
1617,  in- ia  ;  llltistrium  ecdes'ue  orientalis  scrip- 
torum,  etc.,  Douay,  16  3  i  et  i(>3G,  a  vol.  inf.  M. 

i(»56.  ,   

HALLORAN  (  Sylvestre  n'  ) ,  chirurgien  irlan- 
dais, fié  i(>a8,  a  écrit  une  Introduction  à  l'étude 
de  rhhtoire  et  des  antiquités  de  l' Irlande ,  177a, 
in-4  ;  et  Histoire  générale  d'Irlande  ,  a  t.,  177a  ; 
réimpr.  ensemble  à  Dublin  eu  3  vol.  i:>-8,  i8r»3. 

M.  f3o7.    H.  .v  -v»-  «•  » 

HALMA  (Franc),  saY.,mipiwc»a' alleui^,  a 
donné  des  édit  estimées.  Il  composa  un  Dictionnaire 
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1781  ,  a 


fronçait  et  flamand , 
n>L  id-4. 

HALOANDER  (George)  ,  juric.  allem. ,  né  k 
Misnie,  Saxe,  a  pub.  les  5o  livre»  des  Digestes , 
avec  nu  Catalogue  des  consuls  romains  ,  etc.  M. 
i5îa. 

MALS  (  Franc,.) ,  peintre  d'Hariem  .  ué  1  5gg  , 
exeeUart  à  peindre  le  portrait.  On  a  de  lui  a  beaux 
portraits  au  musée  du  Louvre ,  et  3  autres  dans  la 
galène  de  Dresde.  M.  1666. 

HALTAl S  (Cbristophe-Goltlieb),  Allemand, 
a  écrit  :  Glossaritun  germante,  medii  œvi,  Leipsick, 
i75«,  2     in-P.  M.  à  la  fin  du  18e  s. 

HAJ.Y  (Gesù),  a  public  :  de  Cognitione  infir- 
mitatam  oculorum  ,  et  ctiratione  eorum , 
1499,  in  f\ 

HALYBURTON  (  Thom.  ) ,  tbéol. ,  né  à 
1674,  a  écrit  :  tke  great  Concern  of  Salvation,  imp. 
«1  1721,  iu-8.  M.  171a. 

HAMADANI  (Abou'lfadhl  Ahmed-ben-Hosain), 
uoifui  poêle  arabe,  né  à  Hamadan,  o,5ïi  de  J.  ('.., 
parcourut  la  Perse  et  tonte  l'Arabie,  tl  composa 
;oo  Jlaltamas,  sorte  de  méditations.  Nous  n'en 
aroas  qu'un  rec.  de  5o,  don!  il  n'a  été  imp.  que  1 6 
;  in-4. 


HAM  AL  (  Jean-Noël  ) ,  ecclés. ,  né  1709,  or- 
ganiste de  la  cathédrale  de  Liège,  où  il  naquit,  fil 
deux  voyages  à  Rome,  et  à  son  retour  dortna  qnelq. 
rooi])OMttons.  On  remarque  la  musique  de  l'opéra 
de  CbaoJootaine,  et  les  oratorios  de  Judith  et  de  Jo- 
malhus.  M-  1778. 

HA  MANN  (  Jean-George  ) ,  sav.  écriv.  allem. , 
né  1730  à  Kœnigsberg,  quitta  renseignement  pour 
se  livrer  exclusivem.  à  l'étude.  On  a  de  lui  :  ÎVcm. 
socratiques  recuedlis  oour  l'ennui  du  publie  ,  etc.  , 
Amsterdam  (  Kœnigsberg  ),  r  7  59 ,  in-8  ;  les  Nuées , 
camèd.  suppléai,  aux  Mèm.  socratiq.,  etc.,  Altona, 
1761  ,  in-8;  Dict.  des  phrases  poétiques ,  Leipsick  , 
1775,  en  franc;.,  etc.  M.  1788. 

HAMAYDE  (  Ignace-François  ) ,  sav.  juriscons.,  | 
enseigna  le  droit  à  Louvain ,  a  laissé  quelq.  ouv.  de 
jorisprud.,  parmi  lesquels  on  remarque  :  de  Récusa- 
tioaibus  judictun.  M.  (71a,  à  64  ans. 

H AMBERGER  (George- Albrecht),  né  à  Beyer- 
berg,  Fraocoaie,  166a,  enseigna  la  physiq.  et  les 
nath.  On  a  de  lui  :  de  /ride  diluvii;  de  Opticis 
oculanun  vitris  ;  de  Ilydraulied,  etc.  M.  17?*). 

HAMBERGER  (George-Christophe),  né  1736, 
memb.  de  l'univ.  de  Gottingue,  a  donné  une  édit. 
des  Poésies  d'Orphée.  M.  1 7  7 3 . 

HAMBERGER  (Adolphe  Frédéric  ) ,  médec.  ,  a 
écrit  :  de  Colore  ta  génère  ;  et  de  Calore  hum .  natur. 
M. 1750. 

HAMlihRGER  (Laurent-André),  sav.  juriscons., 
de  la  famille  du  précéd. ,  né  à  Arispach,  rtiyo, 
profess.  de  droit  public  et  rom.  à  l'univ.  d'Iénr» , 
rompu  -ui  des  Dissertations  ,  Mémoires  et  Epttres , 
imprimés  à  Francfort  et  a  Leipsick,  1745,  in-8.  M. 
1718. 

HAMCONIUS  (Martin  ),  Frison,  a  écrit  :  Friu'a, 
sot  devins  reâusque  Pris'uv  illusllib.  libri  II,  iGao, 
io-4.  M.  vers  i5ai.  «  1 

HAMËL  ( Henri),  voyageur  holland.,  né  à  Gor- 
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cum,  17e  s.,  a  donné  la  relation  de  ses  voyages 
sous  ce  titre  :  Journal  du  voyage  malheureux  du 
navire  l'Epervier  destiné  pour  Tayouan  en  rfl53, 
et  naufragé  sur  file  de  Quelpaert,  etc.,  Rotterdam, 

ififi.J,  in-4. 

HAMFI.MANN  (Herman),  né  à'  Osnabrurk , 
i5i  j,  surintendant  des  églises  du  durhé  de  ttrtms- 
wick  et  du  comté  d'Okleubourg,  a  pub.  :  Com- 
mentarius  in  Peniateuehum ,  i-^yJ,  in-f"  ;  llistorla 
WestpUalorum  secu/i  xt;  Chrouicum  Oldcmburgi- 
cum,  etc.  M.  i5i)5. 

HAMEI.SVFLD  (  Ishrand  vaw),  théol.  holland., 
né  à  L'trecht ,  17.43»  enseigna  la  théol.,  fut  repré- 
sentant du  jieuplc  à  la  a"  assemblée  nationale,  1 -gtl. 
On  a  «le  lui  en  hollandais  :  ffisr,  ecckùast.,  en  a  a 
vol  ;  le  Chrétien  de  bonne  foi,  4  vol.;  C.éogr.  de 
la  flible,  6  vol.;  plus.  trad.  de  l'ail.,  de  l'angl.,  etc. 
M.  iSia. 

HAMILTON  (Patrick),  prédicateur  luth. ,  né 
en  Ecosse,  r5o3  ;  voyagea  en  Allemagne  ,  professa 
à  Marbotirg,  repassa  en  Angleterre,  et  y  rapporta 
les  doct.  de  Luther,  qu'il  répandit  avec  enthou- 
siasme ;  arrêté  par  l'ordre  des  évoques ,  traduit  h 
leur  tribunal,  il  fut  déclaré  liér<  tiq. ,  et  brûlé  vif, 
1627.  lia  laissé  un  Ir.  int.  Patrich's  places. 

HAMILTON  (Jacq.  ),  comte  d'Arran,  duc  do 
ChâtehVrault,  était,  1 5.»  3,  à  la  m.  du  roi  Jacques  V, 
le  plus  proche  héritier  de  la  couronne  après  Marie; 
reçut  la  régence  du  royaume,  administra  avec  fai- 
blesse et  pusillanimité  ,  se  laissa  dominer  par  tous 
les  partis,  abjura  la  religion  luthérienne,  et  com- 
mit plus,  fautes  qui  h*  délerminèrent  à  se  démettre 
de  son  titre  de  régent.  M.  r57f>. 

HAMILTON  (Jacques  ïpr,  duc  d'),  né  iGofl, 
mérita  la  faveur  de  Charles  Irr,  roi  d'Angleterre, 
leva  des  troupes  pour  défendre  la  royauté,  fut  re- 
nommé duc  d'Hamilton  et  comte  de  Cambridge, 
fut  battu  par  Cromwell  à  Preston  ,  pris  et  mi;  à  m. 
i64y. 

HAMILTON  (  Ant.,  comte  n'),  né  en  Irlande, 
accompagna  Charles  II,  qui  se  réfugiait  eu1  France, 
et  rentra  avec  lui  en  Angleterre.  Forcé  de  nouv. 
de  chercher  tm  asile  en  France,  à  la  chute  de  Jac- 
ques II,  il  m.  à  Saint-Germain-en-Lave ,  1720,  âgé 
de  74  ans.  On  a  pub.  les  Œuvres  d'Hamilton,  Paris, 
i8o5 ,  3  vol.  in-8;  ou  remarque  les  Mém.  du  comte 
de  C.rammont,  2  v.  in-ia. 

HAMILTON  \  George),  comte  d'Orkney,  gén. 
angl.  distingué,  colonel  en  ifyro ,  se  signala  dans 
ha  guerres  d'Ecosse  et  de  Flandre,  puis  sous  les 
ordres  de  Mai  Iborough  en  Allemagne.  Pair  d'Eccsse, 
gouverneur  du  château  d'Kdmibourg  ,  et  loid  lieu- 
tenant du  comté  de  Clydcsdale,  il  m.  à  Londres,  r  737. 

HAMILTON  (William  Oikard),  diplomate  et 
orat.  du  18e  s. ,  né  à  Londres,  17a») ,  membre  de 
la  chambre  des  communes;  secrétaire  d'étal  sous  le 
comte  d'Halifax  ,  vice-roi  d'Irlande,  1 1>7  r ,  entra  au 
parlement  de  Dublin ,  et  s'y  distingua.  En  1  -;C>r> ,  il 
fut  membre  du  parlement  d'Anglet.,ct  m.  rhaneel. 
de  l'échiquier.  Le  rec.  de  ses  discours  est  intit.  : 
Logique  parlementaire,  Londres,  rSoS,  r  v.  in-8. 
On  lui  a  attribué  sans  fondent,  les  Uttns  deJimius. 
M.  1796. 
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HAMILTON  (Guillaume),  poêle  écossais,  né 
à  Ranger,  1704;  prit  les  armes,  1745,  pour 
Charles-Edouard,  dont  il  célébra  les  succès  passa- 
gers. Apres  la  défaite  de  Cnlloden  ,  il  se  retira  en 
France;  revint  eu  Ecosse,  puis  mourut  à  Lyon, 
1754.  Il  a  laissé  :  la  Contemplation ,  poème,  etc. 
Ses  œuvres  réunies  ont  été  imprimées  à  Glascow  , 
1748. 

HAMILTON  (Robert),  médecin,  né  à  Edim- 
bourg, 1721  ,  est  invenl.  de  plus,  appareils  de  chi- 
rurgie, et  pub.  un  Traité  sur  les  ecrouelles,  1  791  ; 
Observât,  sur  la  fièvre  de  marais  rémittente,  1801  , 
in-8.  M.  1793. 

HAMILTON  (William),  méd.  anglais,  né  vers 
1764,  a  écrit  des  Observations  sur  la  prépara- on, 
les  vertus  et  l'usage  de  la  digitale  pourprée  dans 
les  maladies  de  poitrine,  etc.,  Londres,  1807,  in-8. 
M-  1S08. 

HAMILTON  (sir  Guillaume),  chevalier  anglais, 
né  1730,  d'une  famille  écossaise;  forma  une  su- 
perbe collection  d'antiquités.  On  lui  doit  :  Campi 
Phlegrai,  a  vol.  in-f°;  Antiquités  étrusques ,  grec- 
ques et  romaines,  Naples,  1766,  4  vol.  grand  ir.-f", 
et  plus,  btémohes.  M.  1 8o3. 

HAMILTON  (André),  savant  juriscons.  de  Phi- 
ladelphie, se  signala  à  l'assemblée  dans  le  procès 
de  Zeuger  à  New-York.  M.  1 741 . 

HAMILTON  (Gavin),  peintre.  A  laissé  plus. 
Tableaux,  gravés  par  Cuncgo.  Il  a  pub.  :  Schola 
pictuixe  Italicce,  1773.  M.  à  Rome,  1797. 

HAMILTON  (Alexandre),  prem.  secrét.  de  la 
trésorerie  des  États-Unis,  né  17^7,  à  l'île  de  Sle.- 
Croix,  était  hostile  à  la  France  quand  la  guerre 
éclata  entre  elle  et  l'Angleterre ,  I7y5;  bientôt  il 
quitta  les  affaires,  et  fut  tué  dans  un  duel  avec  le 
colonel  Burr,  vice-président  des  États-Unis,  1804. 
On  a  de  lui  les  Lettres  de  Pltocion  le  Fédéraliste; 
plusieurs  écrits  sigués  le  Pacifique  ,  et  publiés  en 

HAMILTON  (Elisabeth),  née  à  Belfast,  Irlande, 
1 8e  s.  A  donné  :  Lettres  sur  les  principes  élément., 
d'éducation,  Londres,  1  vol.  in-8 ,  trad.  en  fr.  par 
L.-C.  Gheron  ;  Hecuril  d'essais  populaires  tendant  à 
former  le  cœur  et  l'esprit,  181 3,  a  vol.  in-8;  Vie 
d'Jgrippine,  femme  de  Germant  eus ,  1804,  3  vol. 
in-8.  M.  18 16. 

HAMMOM)  (Heuri),  thcolog.  anglic  'an,  né  au 
comté  de  Stirrcy,  if»o5 ,  j«rtisau  zélé  de  Char- 
les Tr,  partagea  sa  prison.  On  a  de  lui  :  Parap/uase 
et  annotations  sur  le  .Xouv.-Tatamcnt  (en  anglais), 
iG53  et  i656;  Paruph.  sur  les  Psaumes,  etc.  Le 
recueil  de  ses  OEurres  a  été  pub.,  1684,  4  vol. 
in-f" ,  etc.  M.  1660. 

HAMMOND  ^Antoine) ,  orateur  cl  littér.  angl., 
surnommé  Langue  dorée,  ne  1GG8,  fut  mis  en 
prison  pour  dettes.  Il  coopéra  au  recueil  nitit.  : 
Nouveau  mélange  de  poésies  originales ,  1720,  et 
laissa  un  volume  de  Poésies,  1G94  ,  etc.  M  en 
1780. 

HAMON  (Jean) ,  docteur  en  méd.  de  la  faculté 
de  Paris,  né  à  Cherbourg.  On  a  de  lui  de*  Solilo- 
ques en  latin ,  trad.  en  franc,  par  l'abbé  Goujel  , 
Paris,  1731,  in-ta;  un  Recueil  de  divers  Tr.  de 
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piété,  Paris,  1675,  a  v.  in-ia.  M.  1687,  à  69 ans. 

HAMPDEN  (Jean) ,  né  à  Londres,  i5g4 ,  parent 
de  Cromwell .  ruemh.  de  la  chambre  des  communes 
en  t(»a5,  fut  traduit  à  la  cour  du  banc  du  roi  en 
iG36,  pour  avoir  refusé  de  paver  l'impôt  du  shio 
money,  et  devint  un  des  membres  les  plus  influens. 
Il  recul  le  commandent,  d'un  régiment  d'infanterie, 
et  périt  d'une  blessure  dans  une  escarmouche  contre 
le  prince  Rupert ,  1643. 

HAMSA ,  docteur  musulman  vers  toao,  sous 
le  calyfe  Kaken  ,  tenta  de  détruire  l'islamisme,  et 
composa  un  livre  intit.  :  le  Livre  des  témoignages 
des  mystères  de  l'unité. 

HAMSFORT  (Corneille),  bistor.  danois  du  i6« 
s.  A  donné,  1 535,  une  suite  des  rois  de  Danemarck 
depuis  Dan  jusqu'à  Frédéric  II.  Il  laissa  aussi  : 
Cltrono/ogia  rerum  danicarttm ,  etc.  ,  de  687  à 
1448. 

HANAPES  (Nicolas),  né  près  d'Aubenlon, 
Thierache ,  dominic,  patriarche  de  Jérusalem.  A 
écrit  :  Exempta  biblica  in  materias  morales,  etc., 
Prague  et  Wurtxboiirg.  1753. 

HANRAL  (Ahmed-lbn),  surnommé  Al  Shibani 
al  Merouzi,  savant  docteur  musulman,  né  à  Bagh- 
dâd ,  786  de  J.-C ,  fut  le  chef  de  l'une  des  quatre 
sectes  qui  (tassent  pour  orthodoxes  dans  la  religion 
musulmane.  M.  ta4i. 

HANCARVIKLE  (  Pierre-Francois-Hugues  n'), 
membre  des  académ.  de  Londres  et  de  Berlin ,  né  à 

Nancy,  1709.  A  pub.  :  Essai  de  politique  et  de 
morale  calculée,  (7%  3  v.  in-8;  Recherches  sur 
l'histoire,  l'origine,  l'esprit  et  les  progrès  des  arts 
de  la  Grèce ,  Lond.,  1785  ,  3  v.  in-4  ,  etc.  M.  vers 
1800. 

HANCOK  (Jean),  minist.  de  Lexington,  Massa- 
chussets,  né  1070.  A  laissé  un  gr.  nombre  de 
Sermons.  M.  i75a. 

HANCOCK  (Jean),  61s  du  précéd.,  minist.  de 
Hraintrée,  Massachussets ,  né  170a.  A  laissé  un 
Sermon  sur  la  mort  d'Edmond  Quincy ,  1748,  un 
sur  la  grâce ,  1 7  4  3 ,  et  une  Lettm  pacifique  ,1748. 
M.  1744. 

HANCOCK  (Jean) ,  gouvero.  de  Massachussets, 
neveu  du  précéd.,  né  vers  1737,  commerçant ,  et 
membre  de  la  chambre  des  représenians  de  Boston, 
présida  le  congrès  provincial  en  i""4;  puis  le 
congres  continental,  où  il  signa  la  déclaration  d'in- 
dépendance; nommé  gouv.  de  Massachussets ,  il 
m.  en  1  798.  On  a  de  lui  un  Discours  sur  le  mas- 
sacre de  Boston,  1774. 

HANCOK E  (Jean),  prêtre  aughean,  méder:  A 
écrit  :  Febrifugum  magnum,  or  common  water  the 
beu  cure  for  f envers,  Londres,  1723  et  17*4, 
in-8 ,  en  franc,. 

HANDEL  ou  plutôt  HAENOEL  (George-Fréd.), 
célèbre  music,  né  à  Hall,  Saxe,  iG85  ,  composa ,  a 
l'âge  de  10  ans,  une  suite  de  sonates  à  trois 
parties  ;  voyagea  en  Italie,  lut .  en  1703  ,  violoniste 
à  lOpéra  de  Hambourg ,  puis  organiste  à  Lu  bec  k  ; 
passa  en  1710  en  Angleterre,  où  il  donna  des 
opéras  qui  eurent  un  succès  extraordinaire.  Il  m. 
aveugle,  1759,  à  Londres,  laissant  des  opéras. 
des  oiatoiio,  des  sonates ,  etc. 
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HANER  (George) ,  savant  orientaliste  et  théul. 
protestant,  né  en  Transylvanie  ,  167»,  surintend. 
a  Kirthalmen.  A  écrit  :  Dissertations  latines  sur  la 
littérature  hébraïque  ;  Histor.  ecclesiarum  tran- 
trlvanicarum  à  primis  popularum  originibus  ad 
iiitc  usque  tempora,  Francfort,  1694  »  in-ia.  M. 
i;5y. 

H  AXER  (George-Jérémie) ,  fils  du  précéd.,  suc- 
«rda  a  la  place  de  son  père ,  et  pub.  :  ta  Dacie 
nyale,  en  allcni.,  Erlangen ,  r  76  t ,  iii-4  ;  Je  Script, 
rrrum  hungaricarum  et  transylvaniearum  sat- 
adi  wtt  scriptisque  eonun ,  Hcrmanstadt,  r;y8, 
in-8,  etc.  M.  1777. 

HANGEST  (Jérôme  de),  docteur  en  Sorbonne, 
ttè  à  Cornpiègne,  chan.,  ècolâtrc  et  grand- vicaire 
Je  l'église  do  Mans.  Composa  de  nombreux  ouvr. 

morale  et  de  controverse,  entre  autres,  un 
Traité  des  académies,  contre  Luther.  M.  i538. 

HANMliS  (Martin) ,  né  à  Rreslau  en  i(J33, 
rasdgna  l'histoire,  la  politique  et  l'éloquence,  fut 
bibliothéc.  d'Elisabeth ,  recteur  et  inspecteur  des 
écoles  de  la  confession  d'Augshourg.  Il  a  pub.  :  de 
Bnantinarum  rcrum  scriploribus  ti/>er,  trô-~,  in-4; 
de  Rtmanarum  rerum  script oribus  ,  1 6  69  et  1(175  , 
1  vol.  in-4  ;  des  Harangues ,  etc.  M.  1  709. 

HA\MER  (Jonathan),  théol.  dissident,  né  vers 
:*>o5,  à  Rarnstapte,  Devonshire,  curé  de  Tawton- 
IKvéque,  prêcha  à  Barnstaple.  On  lui  doit  :  Dis- 
eurs sur  la  confirmation,  et  Vue  de  V antiquité 
trcléslastique.  M.  1687. 

HANMER  (sir  Thomas  Kart),  né  167»,  memb. 
du  parlem.  pendant  ao  ans.  Fit  imprimer  à  ses 
frais  la  belle  édit.  des  Œuvres  de  Shakspeare , 
Oxford,  C>  vol.  in-4»  t/44.  fig.  de  Gravelot.  M. 
j  Soffolck ,  en  1  7  ;<>. 

H  AN  NÉ  (Jean),  docteur  arménien,  né  à  Jéru- 
salem ,  1717,  roadjutcur  de  Grégoire  III ,  patriar. 
A-  cette  \ille,  est  auteur  d'une  Dejcription  de  Jéru- 
salem et  autre s  lieux  célèbres  de  la  Palestine,  Con- 
slantinople,  1726,  uu  vol.  in-4- 

HANNEKEN  (Mennon),  tbéolog.  luthér.,  né  à 
Waxen,  état  d'Oldenbourg,  1  5q5 ,  enseigna  la  phi- 
los., la  t licol,  et  les  langues  orient,  à  Marpurg, 
fut  surintend.  des  églises  de  Lubeck  ,  et  donna  : 
Cramma'ue  hébraïque  ;  Expositio  epistohv  Pauli  ad 
F.phesics,  Marp.,  if»3i,  in-4.  M.  1671. 

HANNETAIRE  (Jcan-Nic.  SaavAwnoin  n'), 
*ct«'ur  et  écriv.,  né  à  Grenoble,  1719;  se  fit  une 
mUinc  réputat.  dans  les  rôles  à  manteaux,  et  fut 
directeur  du  théâtre  de  Bruxelles.  Il  a  écrit  des 
Observât,  sur  l'état  de  comédien,  1764,  1774, 
1775,  in-8; la      édit.  est  de  1  778,  in-8 

HANNIRALIEN  (Flavius  Claudius  Hannibalia 
ni») ,  né  à  Toulouse ,  neveu  de  Constantin  ,  qui  le 
nomma  roi  de  Pont,  de  Cappadoee  et  d'Arménie. 
Fut  massacré  par  ses  soldats  révoltés  en  338. 

HANNON,  un  des  prem.  citoyens  de  Carthage. 
Ayant  voulu  s'emparer  du  souverain  pouvoir,  fut 
poursuivi ,  se  retira  avec  ao,ooo  esclaves  armés 
dans  un  château -fort ,  fut  pris ,  conduit  à  Carthage, 
et  mis  à  m. 

HANNON,  voyageur  carthaginois,  à  qui  Ton 
«ttribue  une  relation  de  Voyages,  dont  Henri 

ni. 


Bockler  a  donné  une  savante  édit.,  en  grec  et  en 
lat.,  Leyde,  1674,  in-ia. 

HANNON ,  général  carthagin.,  né  au  5r  s.  av. 
J.-C.,  fut  gouverneur  de  l'Espagne  méiidion.  avec 
ses  frères  llimilcon  et  Giscon  ,  et  réduisit  le-s  Lusi- 
taniens à  traiter  avec  Carthage. 

HANNON  général  carthagin.,  vainquit  la  flotte 
des  Romains  eoinuiaudée  par  Claudius,  afï4  av.  J.-C, 
fut  battu  à  sou  tour,  pris  e'  relâche,  à  conditiou 
qu'il  céderait  Messine  aux  Romains;  mais  arrivé 
dans  sa  patrie ,  il  fut  mis  à  mort. 

HANNON  ,  général  carthagin.,  chef  de  la  faction 
Edoise ,  célèbre  par  les  entraves  qu'il  apporta  à 
l'expédil.  et  aux  progrès  d'Annibal.  Il  m.  vers  ao4 
av.  J.-C. 

HANNSACKS,  cordonnier  et  poète  allem.,  né  à 
Nuremberg,  membre  et  doyen  de  la  Société  des 
Poètes.  On  a  de  lui  5  gr.  v.  in-f°  de  vers  médiocres, 
où  l'on  remarque  qqs.  éclairs  de  génie. 

HANSITZ  (Marc), jésuite,  né  à  Cologne,  1682. 
A  écrit  :  Ger mania  sacra  chronologicè  disposita , 
dont  il  n'a  paru  que  les  1  prem.  vol.,  Augsbourg, 
17a 7,  in-f°;  AnaUcta  pro  fùstorià  Corinlhue  con- 
cinnandti ,  opus  posth.,  pars  prima ,  Clagenfurt , 
178a,  in-8.  M.  à  "Vienne,  1766. 

H  AN  VII.  L  (Jean  de),  poète  normand  ver*  n8o, 
moine  de  Saint- Alban ,  en  Angleterre  ;  est  auteur 
d'un  poème  intit.  :  Architrenius  (archipleureur), 
Paris,  i5i7,  in-4. 

HAPi  WA Y  (Jonas) ,  né  a  Portsmouth  en  171a, 
commissaire  de  marine  ;  voyagea  en  Russie  et  en 
Perse,  et  pub.,  1753  :  Voyage  de  Russie  en  Perse, 
et  Retour  par  la  Russie ,  l Allemagne  et  la  Hol- 
lande; Y  Histoire  des  révolutions  de  la  Perse  au  18e 
siècle.  M.  1786. 

HANZELET  (Jean  H* priait,  plus  connu  sous  le 
nom  d"  ) ,  impriro.  et  grav.,  né  à  Nancy ,  «6e  s.,  im- 
primeur à  Pont-à-Mousson.  A  pub.*:  Recueil  de 
plusieurs  machines  militaires  et  feux  artifie.  pour  la 
guerre  et  récréations  ;  Y Alphabet  de  Trilluemius, 
l'out-à-Mousson ,  i6ao,  iu-4  ,  avec  grav.  par  l'aut; 
la  Pyrotechnie  da  Hanzelet  Lorrain,  ib.,  i63o, 
»n-4  ,  etc. 

HAQUIN  I",  3'  roi  de  Norwège,  né  9i5,  en- 
leva la  couronne  en  g35  à  son  frère  Eric;  régna 
avec  sagesse ,  et  fut  surnommé  le  Bon  ;  mais  ayant 
voulu  établir  le  christ,  dans  son  royaume,  il  éprouva 
une  forte  résistance ,  et  fut  tué  en  96 1. 

HAQUIN  V  ,  dit  le  Vieux,  né  iao4  ,  monta  sur 
le  trône  en  1-117  ,  vit  les  commenc.  de  son  règne 
agités  par  de  nombreuses  intrigues,  fit  ensuite  au 
dehors  plus,  alliances  avantageuses,  soutint  plusieurs 
guerres  contre  le  Danemarek  et  la  Suède,  s'empara 
de  l'Islande ,  des  iles  Shetland  et  des  Orcadcs ,  et 
m.  subitement  en  1262. 

HAQUIN  (Honoré-Alexandre) ,  ancien  général, 
né  en  i74aàjui)ly  près  Mcaux,  entra,  1759, 
dans  les  gendarmes  de  la  reine.  Devint  en  1789 
capit.  d'une  compag.  de  volontaires  parisiens,  et 
parvint  au  grade  de  chef  de  brigade  ;  étouffa  l'in- 
surrect.  de  Pavie  .  an  iv,  fut  rappelé  à  Paris  par  le 
directoire,  remplit  diverses  fouet,  dans  l'armée  de 
|  l'intérieur  ♦  fut  appelé  au  corps  législatif.  M.  18a x. 

il 


■ 


Digitized  by 


HAR 


-9»- 


HAR 


HAR  AU)  Ier  (Hijldetand),  roi  de  Daneniarclc, 
645 ,  recula  les  bornes  de  ses  états  jusqu'en  Suède, 
et  fut  tué ,  69$  ,  à  la  bat.  de  Brovalla. 

HARALD  II ,  surnommé  Blaatand  (  à  la  dent 
bleue},  fils  de  Gormon-le- Vieux ,  né  911,  monta, 
<)35  ,  sur  le  trône  de  Danemark  ,  fit  une  descente 
en  France,  94 3,  et  fit  Louis-d  Outremer  prisonuier. 
Détrôné  |iar  .son  fils  Suénon,  957  ,  il  chassa  l'usur- 
pateur, fil  la  guerre  à  Lothaire  de  France,  ravagea 
ensuite  l'Espagne  ,  et  se  fit  battre  par  iVmpercur 
Olliou;  se  fit  chrétien,  eut  à  se  défendre  une  se- 
conde lois  contre  son  lils,  et  fut  tué  d'un  coup  de 
llèche ,  985. 

HARALD  KLAF.CK  on  HKRIOL,  roiduJut- 
land  méridional,  avait  usurpé  le  pouvoir,  819,  en 
donnant  lu  m.  à  Olaùs  ;  fut  chassé  ,  se  réfugia  au- 
près de  Louis-le-Débonnairc,  et  reçut  le  baptême. 
Il  essaya  vainement  de  ressaisir  sa  couronne,  et  re- 
çut de  l  ouis  le  gouvernent,  de  l'ile  Walcbcren  en 
Zélande.  M.  85o. 

HARCOURT  (Godefroi  a)  dit  le  Boiteux,  né  au 
cominenccment  du  1 4'  s. ,  livra  U  Normandie  à 
Kdouard  III,  roi  d'Anglet. ,  et  contribua  fortement 
à  l'issue  de  la  bat.  de  Crecy.  Ayant  eu  honte  de  sa 
rébellion ,  il  implora  le  pardon  du  roi  de  Fmuce , 
qui  lui  fit  grâce.  Il  reprit  les  armes,  i555  ,  et  dé- 
claré coupable  de  haute  trahison ,  il  passa  en  An- 
gleterre ,  devint  lieulen  d'Edouard  en  Normandie , 
et  fut  tué,  i35f>. 

HARCOURT  (Marie  n  ) ,  femme  d'Antoine  de 
Lorraine,  suivit  son  époux  dans  ses  expédit.  iiiilil., 
déploya  une  valeur  extraordinaire  et  fit  lever  le 
siège  de  Yaudemont.  M  1476,  à  78  ans. 

1LARCOURT  (  Henri  de  Lorraine,  comte  i>') , 
fils  de  Charles  de  Lorraine,  se  distingua  à  la  bat. 
de  Prague,  i6ao  ,  et  dans  plus,  autres  rencontres; 
fut  nommé,  164-2,  gouvern.  de  Guienne,  grand- 
écuver  de  France,  !<»<$ 3  ;  ambassad.  en  Anglct.  ; 
vice-roi  de  Catalogne,  if>45,  etc.,  et  m.  1666,  à 
fifi  ans. 

HARCOURT  (Henri,  duen'),  maréchal  de 
France,  né  i654  ,  suivit  avec  honneur  la  carrière 
des  armes ,  fut  ambassad.  en  Espagne,  reçut  le  litre 
de  pair,  1700,  de  maréchal  de  France,  1703,  et 
m.  17 18. 

HARDENBF.RG  (Charles-Auguste,  prince  n»)  , 
chancelier  d'état  de  Prusse,  né  vers  i7.5o,  pléni- 
potentiaire de  Prusse  près  le  congrès  de  Vérone. 
M.  t8aa. 

HARDER  (J.-Jacq.) ,  né  à  Bâle,  i65tt,  profess. 
de  physiq. ,  d'anal,  et  de  bolan.  Il  a  écrit  :  Epikei- 
resis  phyùologica ,  etc.,  Basileas,  1671,  in-4;- 
Epislolcr  alitfiwt  de  partibtts  genitalibus  cocfdea- 
ra/n,clc.,  AugusUe  Vindelicorum,  1684,  in- 1  a, etc. 
M.  1711. 

HARDINC,  ou  HARDYNG  (  John  ) ,  un  des 
pins  anciens  hislor.  d'Angle!.,  né  1378,  fit  la 
guerre  sous  sir  Henri  Percy,  puis  sous  sir  Robert 
Umfraville,  et  se  livra  ensuite  aux  éludes  liltér.  Il 
a  laissé  une  Chronique  de  l'Anglct.  sous  Edouard  If, 
eu  vers  anglais,  1 54 3 ,  Crafton ,  réimp.  1811.  M. 
après  14  65. 

HARDING  (Thomas),  théol.,  né  au  Devouahire, 


i5ia,  enseigna  l'hébreu  à  l'univ.  d'Oxford,  1543; 
se  fit  protestant  sous  le  règne  d'Edouard ,  et  revint 
à  la  foi  catholique  à  l'avènement  de  Marie.  Lorsque 
Elisabeth  mon  la  sur  le  trône  il  se  retira  à  Lou\am, 
et  y  m.  1572.  Il  a  pub.de  i554  à  1567  plus,  écrit» 
de  controverse. 

HARDINGE  (Nicolas),  né  à  Cambury,  membre 
du  parlement,  députe  d'Eye,  comté  de  SuffoUi,  a 
donné  des  Poésies  angl.  et  lat.  M.  1 758. 

ÎIARDION  (Jacq.),  né  à  Tours  1  086,  membre 
de  l'acad.  franc,. ,  des  inscript. ,  gai  de  des  livres  et 
antiques  du  cabinet  du  roi,  a  pub.  :  Histoire  de 
l'origine  et  d<-s  progrès  de  la  rhetor.  dans  la  Grèce; 
Hist.  poéiù/ne  ;  traité  de  ft/ic  torique ,  Paris,  175c, 
3  vol.  iu-ia;  Histoire  universelle ,  18  vol.  iu-ia. 
M.  à  Paris  ,  1704. 

HARDOUIN  DE  LA  REYNERIE  (Louis- 
Eugène  )  ,  fam.  avocat  au  parlent,  de  Paris .  né  à 
Joigny,  1748.  On  remarque  sa  Consultation  pour 
la  compagnie  des  Indes.  M.  1789. 

HARDOUIN  (Jean),  jésuite,  né  à  Quimper,  a 
conleslé  (authenticité  de  presque  tous  les  écrits 
anciens.  On  a  de  lui  :  une  édit.  de  Pline  le  natura- 
liste ,  iG35,  5  vol.  in-4,  3  vol.  lu-f";  la 
Clirunologie.  rétablie  par  les  médailles ,  en  latin, 
l'aris  ,  1697  ,  a  vol.  in-4  ;  Edit.  des  Harangua  de 
Thcmistius  ;  Opuscula  selccta  ,  Hollande,  1709, 
in-f°;  Opuscula  varia,  Amsterdam,  »73i,  in-P. 
M.  1729 ,  à  83  ans. 

HARDOUIN  (Jean-Élienne) ,  littéral.,  né  1735 
à  Paris ,  est  auteur  d'une  trad.  en  vers  des  Xuits 
d'Young,  Paris,  179a,  4  vol.  in-i  a;  d'une  sem- 
blable vers,  de  Télémaque,  inlit.  :  les  Aventures 
de  Télémaque  ,  fds  û l  Ulysse  ,  par  F.  de  Sali  g  nac 
de  La  Mothe  Fénélon,  et  Télémaque ,  poème,  ibid., 
1792-93,  6  vol.  iu-ia;  d'un  Recueil  de  poésies 
d' Anacréon  et  de  Théocr. ,  etc.,  ibid.,  181a,  in- 12. 
M.  1817. 

HARDT  (Hermann  voir  nan),  orientaliste,  né  à 
Melle  ,  Westphalie,  16C0,  enseigna  les  langues 
orientales  a  l'univ.  d'Helmstadt,  fut  nommé,  1709, 
recteur  du  gymnase  de  Marieubourg ,  et  pub.  : 
Aittographa  f.ulltcri  aliortunquc  celebrium  viroruru 
abanno  \  5 1 7  ad  ann.  i54(i,  Rruuswick,  1C90-91, 
Helmstadt,  1693,  3  vol.  in-8  ;  Histvr.  litteraria 
re/ormationis  ,  ibid..  1717  ,  5  parties  in-f"  qui  se 
relieut  en  un  vol.  ;  Enigmata  prisci  orbis ,  etc., 
Helmsladt ,  1723,  in-P*.  M.  1745 

HARDUIN  (Alexandre-Xavier),  avocat,  ue  à 
Arras,  1718,  secrél.  perpél.  de  l'acad.  de  celte 
ville,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Mémoire  pour  ser- 
vir à  r/iis'oirc  de  la  province  d'Artois,  1  763,  in- 1  a; 
Dissertai,  sur  les  voyelles  et  les  consonnes ,  t  760  , 
in-ia,  etc.  M.  17  8. 

HARDUIN  (  Denvs  ),  de  Gand,  a  coopéré  nu 
rec.  des  évii vains  de  Flandre  ,  pub.  par  Saiidcrus  , 
est  au»,  de  l'ouvr.  inlit.  :  de  magùtraubtis  Flan- 
drien; de  caui  ellariis  /Inrgundiw.  M.  1606. 

HARDWICKE  (  Philippe  Youk.ii  ,  comte  »k  } , 
célèbre  orat.,  né  à  Douvres,  comlé  de  Kent,  i(iyo, 
membre  du  parlent. ,  occupa  les  places  de  proeur.- 
géu. ,  de  lord  chef  de  justice  du  banc  du  roi ,  *-t  du 
grand-chancelier.  M.  1764. 
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IIARDWICKE  (  Philippe  Yoaaa ,  comte  di  ) , 

paient  du  p;éiéd. ,  né  1730  ,  membre  du  parlem., 
écrivît  avec  son  frère  ,  les  Le' très  athéniennes ,  et 
publia  seul  :  /a  Cjrres; ondance  de  sir  DudJey  l'nr- 
l'ton  :  Mémoi  <  <  politiques  ,  a  vol.  Itf.  179»». 

HARDY  (Alevjnuivj  ,  ne  à  Paris,  écriv.  drain., 
attarhe  a  une  troupe  de  comédiens ,  composait  a\cc 
une  1  vtréme  vitesse.  Sa  Marianne  est  regardée 
connue  son  meilleur  omr.  On  a  de  lui  o"  gros  \ol. 
in-tf,  Pari>,  iG23-i6j8,  contenant  34  pièces.  M. 
iC3o. 

HARDY  (Sébastien),  écrivain  du  i7rs.,  a  pub.  : 
Uémoirrx  et  instructions  pour  le  fends  des  mîtes  de 
l'hd'el-de- ville ,  I'aris,  ifiicî,  in-8. 

HARDY  (Pierre) ,  curé  de  St.-Mauriee  de  C.alon , 
né  à  Chartres ,  18"  s.,  a  écrit  nu  Essai  physique 
sur  f heure  des  maréis  dans  la  mer  Rouge ,  clc. , 
i;55  ,  in-12. 

HARDY  (Claude),  mathémat.  du  ific  s.,  né  au 
Maus  ,  conseiller  auchâtelet  de  Paris  ,  a  donné  une 
«lit.  du  texte  grec  des  Données  d'F.uclide ,  avec 
une  treduct.  latine  et  le  comment,  de  Muriuus, 
Pari»,  ifv»5  ,  in-8.  M.  1G78. 

HARDY  (Jean),  général  de  dix is. ,  né  17O3  à 
Mouson,  Lorraine,  iuspeel.  mdil.  à  St.-Doininguc , 
se  distingua  dans  les  piem.  canqtagnes  de  la  révo- 
lution, reçut,  en  1798,  le  roiuiiiaiidi-iu.de  l'expé- 
dition d'Irlande,  fut  fait  prisonnier  sur  mer,  fil  la 
<~an>pagne  de  t  Soo  comme  général  de  divis.  à  l'ar- 
mée dn  Rhin,  et,  l'année  suivante  ,  fut  envoyé  à 
Sl.-Doiningue  ,  où  il  seconda  fortement  le  général 
Lederc.  M.  180a. 

HARDY  (Antoine-François),  député  de  la  Seine- 
Inférieure  à  la  convention  nationale,  d'abord  mêd. 
à  Rouen.  Attaché  au  parti  de  la  Gironde,  il  vota 
dans  le  procès  de  I-ouis  XVI  pour  la  détent.  et  le 
bannissern.  à  la  paix.  Proscrit  au  3i  mai,  il  rentra 
s  la  convent.  après  la  chute  de  Roljcspierre ,  fut  eu- 
suite  porté  au  conseil  des  c.iui|-cents ,  puis  au  corps 
législatif.  11  rentra  dans  la  vie  privée  à  l'époque  de 
la  restauration.  M.  181 3. 

HARK  (Francis) ,  évéque  de  Chichester,  a  l.iissé  : 
Difficultés  attachées  à  l'étude  des  saintes  Ecritures, 
et  pins,  autres  ouvr.  formant  4  vol.  in-8.  M.  1740. 

HAREE  ou  VERHAF.R  (Franç.),  né  à  Utrecht 
vers  i55o,  profess.  de  rhétor.  à  Douay,  chau.  de 
Boiv-le-Dur ,  de  Namur  et  de  Louvain.  A  écrit 
Bd'lia  sacra  expositionibus  priscorum  Patrum  l'tlte- 
ral-bus  et  misticis  illustrata ,  Anvers,  ifi3o,  a  v 
io-f  ,  etc.  M.  itV\i. 

HARIOT  ou  1IARRÏOT  (Thomas),  mathém 
an:;!.,  né  à  Ovford,  i5fio,  fit  un  voyage  à  la  Vir- 
guiîe,  t5S5,  et  en  donna  la  Relation,  1590,  iu-P, 
Francfort.  Ou  a  de  lui  :  Pratique  de  l'art  analy- 
tique ,  pour  réduire  les  équations  algébriques ,  en 
latin,  lx>ndres,  iriîx.M.  iriai. 

HARIRI,dont  le  véritable  nom  est  Abou-Mc 
hatimed  él  Qa'cem  ,  né  à  Bassora,  io5.'(,  a  donné 
des  discours  en  arabe,  admirés  dans  sa  patrie. 
AuVrl  Sehultens  a  pub.  une  traduct.  lat.  de  Ha- 
riri ,  à  Franekcr  ,  1 73i ,  t  vol  in-  \.  M.  int. 

HARLAY  (Achille  ut),  né  à  Paris,  t/536,  con- 
seiller au  parlem.  a  aa  ans,  président  à  3<>  ;  du 
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temps  de  la  ligue,  se  distingua  par  sa  conduite  éner- 
gique et  sa  fidélité  au  roi ,  fut  enfermé  quelque 
temps  a  la  Bastille,  reprit  si  s  dignités  après  la 
prise  de  Paris  par  Henri  IV,  rétablit  la  justice  et  fit 
fleurir  les  lois.  Il  a  laissé  la  Coutume  d Orléans , 
1 5 S 3  ,  in -4  Al.  i  <»  1  o\ 

HARLAY  DE  SANCY  (Nicolas  nt),  né  iû\6, 
conseiller  au  parlem.  ,  maître  des  requêtes  ,  am- 
bassadeur en  Anglet.  et  en  Allem 
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cent-suisses  ,  et  surintend.  des  finances,  obtint 
de*  Suisses,  pour  le  roi  Henri  III ,  un  secours  de 
10,000  hommes  et  de  100,000  écus.  Embrassa  la 
foi  catholique  quelque  temps  après  Henri  IV,  fut 
dépouillé  de  la  ; surintendance  des  finances  ,  et  m. 
i6ay.  Il  a  laissé  un  Discours  sur  l'occurrence  de 
ses  affaires,  in-4- 

HARLAY  (Achille  nt),  fils  d'Achille  de  Harlay, 
n"  du  nom,  né  ib3tJ,  conseiller,  proc.-gén.,  puis 
premier  président  au  parlement  de  Pari»  ;  se  lit 
une  réputation  par  ses  reparties  spirituelles. 

HARLKS  (IhéophileChrist.)  ,  philolog.  allem., 
ne  à  Culmbach,  17 38  ,  enseigna  les  lillér.  grecque 
et  orient,  au  gymnase  de  Cobourg,  la  philos,  el 
l'éloq.  àErlangj  fut  bibliothécaire  du  séminaire 
philologique  de  cette  dernière  ville,  et  pub.  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  entre  autres  :  ries  lat. 
des  philologues,  Brème,  i77°-7aî  Opuscula  vaiii 
argumenti,  Halle,  1  77I;  une  édil.  fort  estimée  de 
la  liiblwth.  grecque  de  Pabric'uu,  Hambourg, 
1790-1812;  une  Anthologie  grecque  poéliq. ,  etc. 
M.  i8t5. 

HARLEY  (Rohert),  comte  d'Oxford ,  diplomate, 
né  à  Londres,  ,  membre  de  la  chambre  des 
communes  en  i'Wjo,  y  remplit  les  fonctions 
d'orateur  (  speaeher  )  de  170»  â  17°'»;  entra  au 
conseil  privé,  rédigea  le  traité  d'union  de  l'Ecosse 
et  de  l'Angleterre ,  el  fut  chancel.  de  l'écluquier  en 
i-to.  Créé  pair  ,  1711,  puis,  en  171a  ,  premier 
ministre,  grand-trésor,  et  cheval,  de  l'ordre  de  la 
Jarretière,  il  perdit  toutes  ses  dignités  en  1714? 
accusé  de  haute  trahison,  il  fut  détenu  à  la  Tour , 
dont  il  sortit,  1717-  M.  x 7 4 • 

il  ARM  AND  (Jean-Baptiste),  ancien  avoc.,  député 
de  la  Meuse  à  la  convention ,  né  vers  1 75o ,  à  Bar- 
sur-Ornain  ;  professa  des  opinions  modérées  ,  lit 
partie  des  div.  législat.  qui  se  succédèrent  jusqu'à 
la  formation  du  corps-législatif,  reçut  la  prélecture 
du  Haut-Rhin,  puis  celle  de  la  Mayenne.  Il  a  écrit  : 
Anecdotes  relativ.  à  quelq.  personnes  et  à  plus, 
évènemens  remarq.  de  la  révoiut.,  1S14  ,  in-8  ;  on 
lui  attribue  :  Catéchisme  de  morale  pour  l'édite, 
de  la  jeunesse,  1791  ♦  in-8.  M.  18  i(>. 

H  ARMAR  (John),  prof,  de  littéral,  giecq.  et  lat., 
né  près  de  Glocester,  i5y4;  a  lai>sé  :  Praxis 
gram malien  ,  Londres,  t6aa  ,  i<ia3  ,  in-8;  Janun 
linguarum,  6e  édiL,  1 7 3i  ;  lexicon  etymo.'ugicum 
grœcum  junctim  cum  scapuld,  in-f" ,  Londres, 
ifi  >7,  etc.  M.  1670. 

H ARMENOPD LE  (Constantin)  ,  sa\ant  jurisc. 
grec  du  Bas-Empire,  né  à  CoMtantinople ,  1  3ao  ; 
occupa  plus,  dignités  importantes  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Jean  Cautacu/i  ne  ,  fut  j.iéfet  de  I  iit  ssaio- 
nique,  et  grand  chancelier  {numojd,jla  >  ) ,  sous 
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Jean  Paléologue,  On  a  de  lui  en  grec  les  ouv.  suit.  : 
Promptuarium  jurU  chiUs,  seu  manuale  legutm 
dictum  hexabiblos,  Paris,  i54o,  in-4 ,  Nip»r  ; 
Lyon ,  x  556 ,  in-4  ;  Epitome  dioinorum  et  sacrorum 
canon  h  m,  publ.  en  grec  dans  le  Jus  gra?co-ro- 
manum  de  Marquant  Freher ,  Fraucforl ,  1 596 , 
in-f°;  de  Opinionibus  hareticorum  qui  tlngulis 
temporibus  exister unt ,  etc.  M.  i383. 

HARMER  (Thomas)  ,  théologien  anglais  ,  né  à 
Norwich,  17 15,  ministre  non-conform.  à  Water- 
field.  A  pub.  :  Notes  sur  le  Cantique  des  Cantiques  ; 
Obsen<.  sur  d'tv.  passages  de  l'Ecriture,  1764, 
1776  ,  1  vol.  in-8.  M.  1788. 


HARMODIUS,  citoyen  d'Athènes,  qui.  avec 
Aristogiton ,  délivra  sa  patrie  de  la  tyrannie  des  fils 
de  Pisistrate. 

HARMOND  (Pierre),  fauconnier  de  la  chambre 
sons  Henri  III  et  Henri  IV,  a  écrit  le  Miroir  de 
Fauconnerie  ,  Paris,  1620,  in-4. 

HARMONIUS,  gramm.  cél.  au  4e  ». .  professa 
à  Trêves  ,  épura  les  poésies  d'Homère  de  tout  ce 
qui  s'y  était  glissé  d'étranger. 

HARNEY  (Martin),  dominicain,  ne  à  Amsterdam, 
1O34  ,  fit  trois  fois  le  voyage  de  Rome,  et  pub.  des 
écrit.»  en  faveur  des  décrets  du  saint-siége.  On  re- 
marque celui  sur  Y  Obéissance  raisonnable  des  ca- 
tholiques des  Pays-Bas  par  rapport  à  la  lecture  de 
l'Ecriture  sainte,  etc.,  en  flam.,  Anvers,  1686.  M. 
1704. 

HARNONCOURT  (Pierre  d'),  né  en  Bourgogne, 
f  crm.-génér.  à  Paris  ;  a  écrit  :  Maximes ,  Réflex.  et 
Caractères,  1763,  in-8.  M.  1705,  à  84  ans. 

HARO  (don  Louis  de),  gén.  et  diplom.  espagnol, 
né  à  Valladolid,  1598,  prem.  ministre,  en  1644, 
sous  Philippe  IV ,  qu'il  servit  avec  xèle.  Il  con- 
seilla la  paix  signé*  avec  les  Provinces-Unies, 
1648,  envoya  au  prince  de  Coudé  des  subsides  dans 
les  guerres  de  la  Fronde;  en  1659 ,  avec  le  cardinal 
Mazarin,  signa  le  traité  des  Pyrénées;  commanda 
quelquefois  les  armées ,  repoussa  les  Portugais  des 
frontières  d'Espagne ,  et  m.  1 66 1 . 

HAROLD  I"  ou  HARALD,  roi  d'Angleterre, 
fils  naturel  de  Canut  Ier ,  s'empara  de  la  couronne, 
10 36,  au  préjudice  de  Canut  II,  fils  légitime,  et 
se  rendit  odieux  par  ses  cruautés.  Il  m.  sans  postérité, 
io3y. 

HAROLD  II ,  fils  du  comte  de  Godwin,  élu  roi, 
1066,  eut  à  disputer  le  trône  d'Angleterre  à 
Toston  sou  frère,  et  à  Giiillaumc-lc-Conquçrant ; 
il  défit  le  premier ,  mais  succomba  sous  les  coups 
du  second  à  la  bataille  d'ftastings. 

H  ARPALLS,  seigneur  macédon.,  grand  trésorier 
d'Alexandre-lc-Graud,et  gouverneur  de  Rahyloue; 
pendant  l'expédit.  que  fit  ce  prince  dans  les  Indes, 
dilapida  les  sommes  qui  lui  étaient  confiées.  Mais 
au  retour  d'Alexandre,  il  se  sauva,  vers  377  av. 
J.-C,  en  Crèlc,  et  y  fut  assassiné. 

HARPHIUS  (Henri)  ,  écrivain  ascétique,  né  au 
bourg  de  Herp,  Flandre,  supérieur  des  franciscains 
de  Malines.  A  laissé  une  Théologie  mystique,  Au- 
vers  ,  i5oa.  M.  1478. 

HARPOCRATION  (  Valérius  )  ,  rhéteur  d'A- 
lexandria,  a  composé  un  Lexique  sur  dix  orateurs 
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de  la  Grèce,  Paris,  1614  ,  in-4t  grec  et  lat. 

HARPPRECHT  (Jean),  «av.  prof,  de  droit  a  Tu- 
bingue,  né  x56o,  à  Wallenheim,  duché  de  Wurtem- 
berg. A  publié  :  Commentarius  in  quatuor  libros 
Institutionum  juris  civilis  d'ni  Justiniani,  i6i5, 
1808.  M.  1539. 

HARRIET,  peintre  français,  né  vers  1776, 
élève  de  David  ,  fit  les  plus  grands  progrés  ;  en 
1794,  remporta  le  grand  prix  de  peinture  :  le  sujet 
était  les  Funérailles  de  Brutus  l'ancien.  Envoyé  à 
Rome,  il  tomba  malade,  et  m.  bientôt,  à  la  fleur  de 
son  âge. 

HARRINGTON  (Henri),  médecin  anglais ,  né  à 
Kelston,  17*9,  était  médecin  du  duc  d'York,  mais 
il  s'est  surtout  rendu  célèbre  comme  musicien  et 
comme  poète.  Il  fonda  la  société  harmonique  de 
Rath ,  et  donna  plusieurs  compositions  musicales  , 
entre  autres  :  Damon  et  Chlora  ;  une  Antienne  à 
36  voix  ;  des  Odes  et  d'autres  poésies,  etc.  M.  1 8  r  8. 

HARRINGTON  (sir  John^,  poète  anglais,  né  à 
Kelstou ,  comté  de  Somerset ,  1 6e  s.  A  donné  un 
livre  d'Epigrammcs  estimées ,  et  une  Trad.  en  angl. 
du  Roland  le  Furieux  de  l'Arioste.  Il  se  signala 
dans  les  combats ,  et  fut  fait  chev.  du  Bain.  On  a 
encore  de  lui  :  Nugœ  antiquœ ,  3  vol.  in- 12.  M. 
161  a  ,  à  5i  ans. 

HARRINGTON  (Jacques),  puhliciste  angl., 
né  1 6 1 1  ,  gentilhomme  privé  de  la  chambre  de 
Charles  Ier ,  suivit  ce  prince  dans  sa  première  expé- 
dition d'Ecosse,  et  à  sa  m. ,  fut  enfermé  à  la  Tour 
de  Londres  ,  puis  à  l'ilc  de  Saint-Nicolas  ,  de  là  à 
Plvmouth.  Il  a  laissé  des  Aphorisme*  politiques , 
trad.  en  franç.  par  Aubin;  ses  ouv.  ont  été  pub.  à 
Londres,  in-f1 ,  1700. 

HARRIOT  (Thomas),  tuathém.  angl.,  né  à  Ox- 
ford ,  i56o ,  fit,  en  i685 ,  un  voyage  à  la  Virginie, 
et  s'attacha  au  duc  de  Norlhumbërland ,  dont  il 
partagea  la  disgrâce  et  la  prison.  Il  a  laissé  une 
Relation  de  son  voyage.  Londres,  i588,  in-4; 
Artis  analyùca  praxis  ad  œquationes  algebricas 
resolvendas,  Londres,  i63i  ,  iu-f°;  Ephemeris 
chyrometrica ,  etc.  M.  162 1. 

HARRIS  (  Walter),  méd.  angl.,  membre  du  coll. 
royal  de  Londres,  méd.  de  Guillaume,  prince 
d'Orange ,  depuis  roi  d'Angleterre,  né  à  Glouccster, 
i65i.  Il  a  laissé  un  traité  de  Morbis  acutis  infantum, 
1705,  in- 12,  trad.  en  franç.  par  Devaux,  Paris, 
1738,  in-ia.  M.  1725. 

HARRIS  (Jean)  ,  théologien  et  mathématicien 
anglais  ,  secrétaire  de  la  société  royale.  A  laissé  une 
Traduction  des  Elémens  de  géométrie  de  Pardir  ; 
et  le  projet  d'une  Encyclopédie ,  1 7 10 ,  a  vol.  in-f, 
sous  le  titre  de  Lexicon  technicum.  M.  1730. 

HARRIS  (Jacques),  littéral,  angl.,  né  à  Salishurv, 
1709,  membre  du  parlement,  secret,  et  inlend.  de 
la  reine.  A  écrit  :  Mém.  sur  les  arts  en  général , 
1745,  in-8;  Recherches  philosopluqucs  sur  la 
Grammaire  universelle ,  I75i,  2  vol.  in-8;  Essais 
philosophiq ues ,  177 5 .  M.  178»). 

HARRIS  (Thomas),  chirurgien  de  Londres, 
1 8*'  s.  ,  a  laissé  :  A  Trealise  on  the  force ,  and 
energy  of  crude  Mercury ,  Londres,  1735,  in-8. 
HARRIS  (Guillaume),  ministre  non-conformiste 
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a  Hanitoo ,  comté  de  Deton.  A  pub.  :  Btst.  critique 
des  Vit*  de  Jacques  7",  Charles  I'r  et  II,  a" Olivier 
Cromwell ,  5  vol.  in-8. 

HARRIS  (John),  écriv.  anglais,  né  1667 ,  chan. 
de  Rocbester,  a  pub.:  Lcxicon  technicum,  Lon- 
dres, 1708,  a  vol.  in-P  ;  Navigantium  atque  itine- 
rttntium  Bibliotheca  ,  etc.,  ibid.,  1705,  a  v.  in-P; 
H iit.  Je  Kent,  ibid.  ,  17 19,  1  vol.  in-P  ;  Traité 
dalgèbre  ,  1709 ,  1  vol.  in-8  ;  et  un  grand  nombre 
de  Sermons.  M.  1719. 

HARKIS  (Robert) ,  théol.  anglais,  ne  1578,  à 
Hroad  Camden,  comté  de  Gloucester;  présid.  du 
collège  de  la  Trinité  a  Oxford ,  a  écrit  plus.  Ser- 
mons,  des  Lettres,  et  quelques  Dissertation*  lat., 
publ.  en  un  vol.  in-f°,  Oxford,  i(i5/».  M.  1678. 

HARRJSON  (William),  hist.  angl.,  né  à  Londres 
au  commencement  du  i6r  s..  A  pub.  en  anglais  : 
Description  historique  de  Vile  Britannique  ;  Des- 
cription de  t  Ecosse,  etc.  M-  vers  159a. 

IIARRISON  (  William)  ,  porte  anglais,  secrét. 
«lu  comte  de  Slrufford  à  j*i  Haye  ,  ami  de  Swift.  A 
laissé  des  Poésies  insérées  dans  le  recueil  de  Nirbols. 
M. 1712. 

HARRISON  (William),  ant.  angl., donna,  1709, 
un  drame  intit.  :  le  Pèlerin,  ou  l Heureux  con- 
verti. 

HARRISON  (  Jean  ),  célèbre  mécanicien  angl., 
né  169  J,  à  Wragley,  comté  d'York  ,  avait  été  char- 
pentier ,  inventa  le  pendule  à  gril  et  l'instrument 
Dommé  timekeeper,  garde-temps.  Il  pub.  eu  177^  r 
Descript.  containing  suvh  mechanism  as  will  af- 
ford  a  uice  or  true  mensuration  of  tinte,  in-8.  M. 
1776. 

HARSCHER  (Nicolas)  ,  doct.  en  philos,  et  en 
médec.  à  l'univ.  de  Bâle,  où  il  naquit  i683.  Publ. 
de  1703  à  1710,  des  Dissert,  et  des  Opuscules.  M. 

HARSESQUEIST  (  Fréd.),  V.  HASSELQl'IST. 

HARSI  (  Olivier  di  ),  imprimeur  de  Paris,  a 
dnnué  des  édit.  estimées,  entre  autres  un  Corps  de 
droit ,  avec  les  Comment.  d'Accurse,  5  vol.  in-P. 

Al*,  I  5 8 

HARSTJ  (Jacq.  nr.),  né  à  Genève ,  1 730,  a  laissé 
un  Bec.  d'obstrv.,  178a,  in-8.  M.  1784. 

HART  (  Olivier),  ministre  à  Cbarlestown,  Ca- 
roline méridion.,  né  1723,  à  Warminster,  comté 
de  Ruck,  fut  chargé  de  visiter  les  frontières  poiu* 
apUcr  quclqs.  troubles  ,  et  alla  s'établir  à  Hnpe- 
well,  au  Nouveau- Jersey.  Il  a  laissé  des  Sermons 
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ILART  (Lévi),  ministre  a  Preslon  ,  Conueclicut , 
né  1 7  3 1 ,  a  donné  des  Sermons.  M.  1 808. 

HARTE  (Walter),  poète  et  bistor.  angl.,  né  a 
Marlborougb,  comté  de  Wilts,  a  laissé  un  rec.  di 
poésies,  intù.  :  Amaranthe,  1  vol.  iu-ia;  H'nt.d< 
1  Gustave-Adolphe ,  a  vol.  in-4;  Essais  sur  l'agri- 
culture, in-8.  M.  1773. 

HARTIG  (François-dc-Paule-Ant.  ,  comte  de), 
né  à  Prague,  1758  ,  plénipotentiaire  d'Autriche  à 
la  cour  de  Dresde,  chambellan,  conseiller  intime 
de  leniper. ,  et  président  de  la  société  royale  des 
sciences  de  Prague.  11  a  laissé  un  Essai  sur  les 
avantage  %  nue  la  culture   des  beaux-arts  et  des 


sciences  pourrait  procurer  aux  femmes,  en  allem., 
Prague,  1775,  m-S;ùi  Décadence  de  l'agricult. 
chez  les  diffère» s  peuples,  en  allem.,  Prague  et 
Vienne,  1786,  in-8;  des  Mélanges  en  vers  et  en 
prose,  Paris  ,  1788,  in-8.  M.  1797. 

HARTKNOCH  (Christ.),  savant  bistor.  allem., 
enseigua  à  Thorn,  puis  à  Kœnigsberg,  et  publ.  : 
de  Publicd  Polonicd  libri  II,  Francfort,  1687, 
vol.  in- S;  Descript.  et  Hist.  de  la  Prusse,  en 
allem.,  Francfort,  1G84,  iti-P,  ûg.;<&  Originibus 
Pomeranicis.M.  1687. 

HARTLF.Y  (  David  ),  méd.  angl,  né  1704,  a 
écrit  :  Observations  sur  l'homme ,  sur  sa  constitu- 
tion, ses  devoirs  et  son  état  à  venir,  1749,  a  vol. 
n-S.  M.  1757. 

HARTLIB,  fils  d'un  marchand  polonais,  passa 
en  Angleterre  vers  ifi  ',0,  et  composa  un  Traite  sur 
l'agriculture  de  In  Belgique ,  puis  un  ouvrage 
intitulé  :  Legs ,  que  quelques  auteurs  attribuent  à 
Child. 

HARTMANN  (  Jean  ),  d'Amlierg,  Haul-Palati- 
nat  ,  professa  la  pbilos.  et  les  mat  hem.  à  Marpurg , 
fut  appelé  à  la  cour  de  Cassel ,  et  pub.  :  Praxis 
chymiutrica,  Lipsia* ,  i633,  in-8;  Tractatus  phy- 
sici>  médiats  de  opio ,  Vitlebcrga*,  i<>35  et  iG58, 
in-8.  M.  i63i. 

HARTMANN  (Sigism.),  jés.,  né  à  Vienne,  i63a, 
mathéin.  et  astron.,  lit  paraître  :  Observatiu  cometai, 
i(io.'t;  Catoptrica  iUuslrata  propositioiùbus  phy- 
sico-mathemalicis  .Prague ,  1668,  in-f°.  M.  1681. 

HARTMANN  (Jean- Adolphe),  né  à  Munster, 
1GS0,  quitta  la  société  des  jésuites  pour  se  faire 
calviniste ,  professa  la  philos,  et  la  poésie  à  Cassel , 
l'hisl.  et  l'éloqueuce  à  Marpurg.  On  a  de  lui  :  His- 
toria  Hassiaca  ,  3  vol  ;  Pracepta  eloquentiœ  ratio- 
nalis,  etc.  M.  1  744  - 

HARTMANN  (George),  mathéroat.  allem.,  in- 
venta, i54o,  le  Bâton  de  f  artillerie.  On  lui  doit 
aussi  une  Perspective ,  réimpr.  à  Paris ,  1 556,  in-4. 

HARTMANN  (  Wolfgang  ),  écrivit,  i5yG,  les 
Annales  d' Augsbourg. 

HARTMANN  (Philippe- Jacques)  ,  médecin ,  né 
à  Stralsund,  1648,  parcourut  la  France,  la 
Hollande  et  l'Angleterre;  fut  prof,  de  médecine  à 
Kœnigsberg.  Pub-  :  Succincta  suce  in  i  prussici 
physica  et  civiiis  historia ,  Francfort,  1677,  in-8; 
Anatomes  phoeœ  sive  vituli  marini ,  Kœnigsberg, 
t683,  in-î.  M.  1707. 

HARTMANN  (  Philippe  -  Jacques) ,  théol.  à 
Kœnigsberg,  est  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  de  Bebus 
gestis  cliristianor.  sub  apostolis  commentai  ius  , 
Berlin  ,  1(199  ,  in-4. 

HARTMANN  (Pierre-Emmanuel),  inéd.  allem., 
né  à  Halle,  1717  ,  a  écrit  :  de  Sudore  unius  lateris, 
i-  ji;dc  Salue  laurcà  odoratd  Unnœi ,  1709; 
de  Joannis  Langii  studiis  botanicis ,  1774.  M. 
ver*  1780. 

HARTUNG  (  Jean  ),  né  à  Millemberg ,  i5o5, 
enseigna  le  grec  à  Fribourg,  donna  des  Notes  lat. 
sur  les  trois  prem.  livres  de  Y  Odyssée,  et  une  trad. 
latine  de  Y Argonautique  d'Apollonius.  M.  1579. 

HARTZHE1M  (  Joseph  ),  jés.,  né  à  Cologne , 
1694,  professa  les  telles-lettres ,  la  philosophie ,  la 
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théol.,  pui»  le  grec  el  l'hébreu  à  Milan,  publia  les 
quatre  premiers  \ol.  de  la  Collection  des  conciles 
d'Allemagne,  et  m.  1763. 

HARTZHETM  (  Gaspard  ),  jés.,  né  à  Cologne, 
professa  les  Mles-lettres,  la  pliilos.  et  la  théol.  H 
a  écrit  :  E-rplicatio  fabttlartim  et  sttperstitionum , 
etc.,  Cologne,  1724;  Aicolai  de  L'usa  cardinalis 
<vita.  Trêves,  1730,  in- S.  M.  vers  i-3i. 

HARTZOFKER  (  Nicolas  ),  né  à  Coude  .  Hol- 
lande, iG5G,  associé  de  l'acad.  des  sucriccs  de 
Paris,  et  de  celle  de  Berlin,  exécuta  à  Amsterdam 
un  grand  11. iroir  ardent  ;  fui  nommé  par  Jean-Guil- 
laume, élect.  palatin,  icr  matliémal.  de  ce  prince, 
et  profess.  honoraire  en  philos,  à  lit  Uelberg.  Ou  a 
de  lui  :  Cours  de  physique  ,  La  Ha\e,  1730;  un 
grand  nombre  d' Opuscules.  M.  1725. 

HARVÉE  ou  HARVEY  (Guill.),  Ilanwus ,  né 
à  Folkstone ,  romlé  de  Kent,  1  ^tH,  médecin  de 
Jacques  Irr  et  de  Charles  I",  enseigna  l'anatomie 
et  la  chirurgie  au  collège  des  médee.  à  Londres ,  el 
se  rendit  célèbre  par  la  découverte  de  la  circulation 
du  sang.  Il  a  pub.  :  Exercitatio  anatomica  de  molu 
cordis  et  sanguinis  in  animalibus ,  pub.  1G28, 
réimpr.  à  Leyde  ,  1 739,  in-4  ;  de  Ceneratione  ani- 
malium,  Londres,  i65i,  in-4;  Nom:  principes  de 
philos.,  etc.,  Londres  ,  1  iu-4.  Ses  œuvres  ont 
été  pub..  17GG,  1  v.  in-4.  M.  1(07. 

HARVEY  (Gai).),  poète  et  littéral,  angl.,  né  vers 
f  54  5,  est  aut.  d'un  grand  nombre  d  ouvr.  On  cite  : 
fihetor. ,  sive  duorum  dierum  oratio  de  natura,  a  rte 
et  escreilat.  rfictor,  Londres,  1577,  in-4;  Congra- 
tidatio  VaUlenensium  lib.  IV  ad  Eltzabetham  re- 
ginam,  ib.,  1578;  Three  proper  and  wittie  letters 
touching  tlte  Enrthquake  and  our  english  rrformed 
Tcrsijying,  Londres,  i58o,  in-4  ;  T*>o  other  very 
commt  rtdable  Letters  touching  arùftcial  versifying , 
i58o,  in-4;  Piercc's  supercrogation ,  elc.^  ib., 
i5«)3.  M.  vers  iG3o. 

HARVF.Y  (Gédéon),  méd.  ordin.  de  Charles  II , 
a  donné:  Ans  curnnd't  morbos  exspectatione ,  Of- 
fenbaci,  1 7  3<»,  in-8;  de  )  anitatibtts ,  doits  et  men- 
dac'ùs  medîcornm,  Amsterdam,  tG<>5,  in-12, 
rares.  M.  1 7"°- 

HARWITZ  (  Piucus  Levi  ),  prem.  rabbin  de  la 
.s)nagugucde  Francfort,  né  i73r,  eut  lu  répulat. 
du  juif  le  plus  savant  de  son  siècle,  et  de  l'un  des 
meilleur*  interprètes  du  Talmud.  TV1.  i8<>j. 

HARWOOD  (Edouard),  né  17*9,  comté  de 
lancastre,  écriv.  distingué,  et  très-crudil.  On  lui 
doit  :  a  View  oj  the  varions  éditions  ,tf  t!>r.  gn-ck  , 
Londres,  1775,  in-8,  ibid.  ;  Traditcl.  t!-t  Xouv. 
Tcstatiifitt ,  Londres,  »7  7G, a  vol.  in-8,  ie  édit. 
de  Catulle,  T'tl'ullc  et  Properce  ,  etc.  TH.  1794. 

HASGIIARD17S  ou  HASCHAERT  (Pierre), 
méd.,  né  à  Annentières,  in"'  s.,  se  livra  àl'aslrol. 
On  a  de  lui  :  Salttberrima  bonœ  raletudmis  ttiendœ 
pracepta  Eobani  Hcssi ,  Fiaucof.,  i5GS,  in -S. 

HASE  ( Théodore  de  ),  né  à  Brème,  1G87,  en- 
seigna les  belles-lettres  à  Hanau,  et  l'hébreu  à 
Brème,  fut  reçu  doet.  en  théol.  à  Franefort-snr- 
l'Oder,  membre  de  la  société  rcyale  de  Berlin;  cl 
laissa  des  Dissert.,  1  vol.  in- S.  M.  1731. 

HASECH  (Antoine),  prêtre  du  diocèse  de  Liège, 


fut  100  ans  curé  de  Gulich  ou  Gouri,  pais  de 
Luxembourg;  et  selon  d'autres,  de  Gelirk  ou 
Génie,  près  de  Macstrichl.  M.  en  i5aG,ùgédc 
1  a  5  ans. 

HASLLBALER  (François),  jés.  el  sav.  oriental., 
né  1677,  à  FrauemlHTg,  Bohême,  a  écrit  les  ouv. 
suiv.  :  fde'e  exacte  du  christianisme  (  eu  allcm.  ), 
Prague,  1719-2:1,  2  vol.  in  S;  la  haute  Noblesse 
dans  r ordre  ecclcsiast.  (  idem  ),  ib.,  1727,  in  4  ; 
Leriion  hebr.-cftald.,  etc.,  ib.,  i"43,  iu-f".  M. 
i-5G. 

HASENCLEVF.R  (  Pierre  ),  économiste,  né  à 
Keiiiiclieid ,  duché  de  Berg,  1716,  embrassa  la 
carrière  du  commerce,  parcourut  toute  l'Europe, 
el  loi  ma  dans  divers  pavs,  des  élablisscmeiis  de 
comn:er<'e  et  d'industrie.  En  17^4,  il  fut  consulté 
par  le  roi  de  Prusse,  Frédéric  II ,  sur  le  traité  de 
commerce  <|ii'd  voulut  signer  avec  l'Espagne,  recul 
le  droit  de  cité  à  Londres,  17G4.  Ayant  obtenu 
l'approbation  du  gouvernement  pour  aller  fonder 
dans  les  colonies  d'Amérique  des  fonderies  ,  forges , 
etc.,  il  lit  d'abord  d  immenses  profils,  puis  se  vil 
presque  complètement  ruiné.  Il  a  laissé  plus.  M  cm, 
sur  l'économie  politique ,  l'industrie  et  le  commerce 
de  l'Amérique  septentrionale.  M.  170,3. 

HàSENMULLER  (Daniel),  oriental.,  né  ifi5i, 
à  Eutin  (HoUteiu),  enseigna  le  grec  et  les  langues 
orient,  à  Kiel ,  et  pub.  :  Janua  hebraismi  aperta  , 
Kiel,  1(191,  iu-f1;  une  édit.  du  Syriasmus  de 
H.  Opitz,  Leip&ick,  1G7S,  1691,  in-4;  etc.  M. 
1 69 1 . 

HASENMULLER  (  Elie  ),  né  en  Allemagne  , 
16e  s.,  quitta  la  société  des  jés.  pour  embrasser  le 
luthéranisme.  On  a  de  lui  :  Hist.  jesuitici  ordinis , 
in  a ttà  de  ejus  anctore,  nomine  ,  gradibtu ,  incre- 
mciitOy  v't  ta ,  "votis,  privilegiis ,  etc.,  tractât  tir, 
Francfort,  t5ç)i,  in-4,  et  iGo5,  in-8. 

HASSAN-PACHA,  grand  visir  de  Turquie,  né 
en  Afrique,  servit  d'abord  dans  la  marine  d'Alger. 
Elevé  a  la  dignité  eminente  de  capitan -pacha  ,  il 
étouffa  les  révoltes  d'Egypte  et  de  Syrie,  fut  battu 
par  les  Russes ,  1788.  Destitué ,  il  obtint  bientôt  iu 
place  d.  séraskier  dlsinaïl,  grand-visir,  el  après 
h  défaite  de  celui-ci ,  lui  succéda,  et  m.  à  Schumla , 
1  790,  n  l  àge  de  87  ans. 

i LASSE  (  Jean- Adolphe),  music.  allcm.,  l'un  des 
prem.  t-ompusit.  du  181  s.,  né  à  Bergedorf ,  1G911, 
chaula  à  l'opéra  de  Hambourg,  puis  au  théâtre  du 
duc  de  Brunswick  ,  el  donna  sur  ce  dernier  son  pre- 
mier opéra,  Antigone,  qui  eut  quelque  succès.  U 
passa  alors  en  Haie,  1724,  pour  y  étudier  son  art. 
En  1727,  il  fut  nommé  maître  de  chapelle  du  Con- 
servatoire des  Incurables  à  Venise,  et  donna  plus, 
opéras  dans  celte  ville.  Appelé  à  Dresde,  17'ii,  il 
alla  ensuite  eu  Angleterre,  revint  à  Dresde,  1740, 
y  resta  jusqu'en  1763;  se  rendit  à  Vienne,  puis  à 
Venise.  liasse  a  mis  en  musique  tous  les  opéras  de 
Métastase.  Ses  opéras  sont  au  prem.  rang  dans  la 
musique  italienne.  Il  a  composé  aussi  beaucoup  de 
musique  de  chambre  et  d'église,  notamment  des 
Litanies.  M.  1783. 

H ASSELQLTST  (  Frédéric),  né  à  Tourna»», 
Oothie  orient. ,  172»,  professa  la  boton.  à  Stock- 
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holm ,  fit  ensuite  un  voyage  en  Palestine,  et  rég- 
nait dans  sa  patrie  avec  une  immense  coller! .  d'ob- 
jets  d'hist.  rutur.  M.  près  de  Sniyrne,  175». 

HASSELS  (Jean),  théolog.,  né  à  Liège  à  la  tin 
du  1 5e  5. ,  assista  au  concile  de  Trente.  On  lui  attri- 
bue :  Comment,  in  epistolas  sanct:  i'anli,  M.  i55*. 

»  FASSE  N  CAMP  (Jean-Matthieu),  mathém.  et 
oriental.,  ué  à  Marbourg,  1743,  a  écrit:  Annales 
de  la  Ut  t cm  t.  théolog.  de  1789  à  1797  ;  llist.  delà 
recherche  des  lvngtttu.es  en  mer ,  Kiutelti,  1709, 
•i-H ,  Lt'iugo ,  1  7  7  5 ,  in-4  ;  de  la  (irande  utilité  des 
paratonnerres ,  etc. ,  ibid.,   1784  ,  in- ,  etc.  M. 

HASSENSTEIN  ou  HASISTF.MUS  (Bohusiasj, 
de  Lobkowitz,  secrét.  d  état  de  Hongrie  «I 
gr. -chancelier  de  Bohème,  1 5 10 ,  lit  renaître  les 
lettres  ila us  sa  patrie.  Ou  lui  doit  :  Lucubmt.  ora- 
torio' et  epistolte ,  Prague,  1 5<i  J  ,  in-S;  Farrago 
poematum,  ibid. ,  070,  in-8. 

HASTED  (Edward) ,  histor.  angl.,  né  17'la,  a 
pnb.  en  anglais  une  Hist.  de  Kent,  1778-79,  4  v. 
io-f°.  M.  1  8 ta. 

ILASI'JNO,  célèbre  aventurier  du  9*"  s.,  né  en 
Normandie  \ers810,  ou  même  en  Danemarck , 
parut  à  la  tète  des  Normands,  <H5,  et  ravagea  les 
rite*  de  la  Loire.  Repoussé  enfin  par  les  hahitans 
de  Tours  ,  d  débarqua  de  nouveau  dans  la  Frise  , 
fil  ensuite  une  expédi».  contre  Rome,  et  prit  la 
ville  de  Luna,  867,  fit  encore  de  nouvelles  des- 
renies en  France,  fut  repoussé,  et  retourna  en  Ita- 
nemarck, où  il  m.  vers  890. 

HASTINGS  (Guill.) ,  chambellan  d'Edouard  IV, 
roi  d'Anglet. ,  eut  une  grande  part  à  la  victoire  de 
Rarnet,  qui  replaça  le  roi  sur  le  troue.  Il  voua 
la  même  fidélité  à  son  fils,  Edouard  V,  et  chercha , 
mais  en  vain  ,  à  entraver  l'ambition  de  Richard, 
duc  de  Glocester,  oncle  du  jeune  roi.  Il  périt,  vic- 
time de  son  zèle ,  sur  un  échafaud  ,  à  llasliugs  , 
1  JHJ. 

HASTINGS  (Warren),  né  à  Dayslesford-House, 
comté  d'Oxford  en  173J,  se  mit  en  1749  au  scr- 
vicede  la  compagnie  des  Indes  orient.  Fut  nomme, 
1771  ,  gouvern.-gén,  du  Bengale,  et  y  amassa  une 
fortune  immense,  non  sans  exactions.  Sur  la  plainte 
des  Indiens  ,  il  fut  rappelé  ,  7  J/ï,  et  accusé  devant 
le  parlent.  Hastings  fut  acquitté,  1795.  Il  a  écrit , 
en  anglais  :  Récit  de  l'insurrecl.  de  Uénarès,  1 78a  , 
in-4;  Revue  de  létat  du  Itengale,  178c»,  in-3; 
Vém.  relatifs  à  l'état  de  l'Inde,  1788,  in-8  ;  des 
Poésies  fugitives,  etc.  M.  18x8. 

HASTINGS  (  Franc;.  Rawdo*  ,  marquis  n'  ),  né 
1734,  en  Anglet. ,  fit  ses  premières  armes  dans  la 
guerre  d'Amér. ,  sous  Clinton ,  puis  de  retour  en 
Europe,  se  distingua  dans  les  guerres  du  continent , 
fut  commandant  en  chef  en  Ecosse ,  tuaitre  général 
A*  l'artillerie.  Nommé  gouvern.  génér.  de  l'Inde  , 
il  fit  d'importantes  conquêtes  et  gouverna  habitent. 
Mais  accusé  par  lu  compagnie  des  Indes  ,  il  revint 
se  justifier  dans  sa  patrie.  M.  gouverneur  de  Malle  , 
a 6  nov.  i8ab\ 

HATRY  (J.-M.) ,  général  franc. ,  né  à  Stras- 
bourg ,  suivit  de  bonne  heure  ta  carrière  milit. ,  et 
parvint,  par  son  mérite,  au  grade  de  général  de 
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divis.  ;  1794 ,  concourut  puissamment  aux  vict.  de 
Fleuras  et  de  Sombreff,  à  la  prise  de  Namui  ,  de  Liège 
et  de  Luxembourg  ,  et  fut  successivem.  envoyé  aux 
armées  de  Sainbre-et-Meu^c ,  de  Mayeuce  et  de 
Hollande.  En  1799,  il  fut  nommé  sénateur,  et  m. 
1 S  0  3 . 

HATSF.LL  (John) ,  ancien  clerc  en  chef  de  la 
cliamlire  des  eonnnuucs ,  né  vers  174a  ,  à  Marden- 
Park ,  piès  de  God-Slone ,  comte  de  Surrey  ,  lit  une 
compilât,  du  journal  et  des  archives  de  la  chambre 
des  communes,  et  i'iutitula  :  Précédents  of  procce- 
dingn  in  the  H ouse  of  Communs ,  ivilit  obsetvat., 
5  vol.  in-4  ,  Londres,  1776.  Ou  a  encore  de  lui  : 
Rnlet  and  standing  orders  of  the  liouse  of  Com- 
mun 1 ,  «te. ,  1809,  in-4. 

HA'ITÉ  (J.-l»apl.) ,  ruéd.  d'Arras,  né  17*7,  a 
laissé  un  Traité  de  lt*  rérolettc,  1759,  in-ia.  M. 
1  7G3. 

HATTK,  mèd. ,  né  à  Paris,  1 759 ,  dont  ou  * 
des  mss.  sur  les  Maladies  laiteuses;  sui/«  Saignée; 
des  Mélanges  de  littérature,  d'hist.  et  de  philoso- 
phie, etc.  M.  à  Conqvègne,  180.1. 

HATTO,  évèque  de  Veicelli,  né  au  comiucnc. 
du  io"s. ,  est  aut.  de  plus,  écrits  pub.  en  a  \.  in-f", 
*  7 f > H  ;  dont  les  princip.  sont  :  Libellas  de  pressurit 
ccclesiasticis  ;  ËpistoLt-  ;  et  Canones  staltituque 
vercellensis  ecciesiw. 

HATTO  N  (Christophe) ,  jurisc.  anglais  ,  lord- 
chancelier,  i587  ,  fit  partie,  de  la  députai,  en- 
voyée à  Marie  Sluart  avant  son  jugem.  On  lui  attri- 
bue plus.  ouvr.  de  droit ,  entre  autres:  a  Treatise 
concerning  statutes  or  acts  of  PaHiament ,  etc. , 
Londres,  in  8,  1677.  M.  iSyi. 

HAUBER  (Eberhard-David) ,  histor.  et  géogr. 
allem. ,  né  17 15  à  Hohenhashach  ,  nommé.  1  ;.,(>  t 
pasteur  de  St. -Pierre  de  Copenhague.  A  laissé  une 
trentaine  douvr.  sur  la  théologie,  la  géogr.,  la 
chronol.  et  la  numismatique.  Ou  remarque:  intro- 
duction à  la  géograptûe,  contenant  une  notice  sur 
l'état  physique  et  politique  ,  et  la  relig.  (L>.  tous  1rs 
pays  connus ,  etc. ,  Ulm  ,  1 7  a  1 ,  in -8 ,  en  allem.  ; 
Harmonie  des  quatre  evangélistes ,  en  allemand  , 
Lemgo,  173a  ,  in-8;  Ribfiot.  acta  et  script  a  mu- 
gira conùnens  ,  etc.,  ibid. ,  1  7 38-45 ,  '$  vol.  in-8  ; 
Chronol.  de  la  Bible  établie  d  après  le  texte ,  en 
allem. ,  Copenhague ,  17^3,  in-8.  M.  1765. 

HAUBOLl)  (Christian-Golllieb) ,  écrivain  polit, 
allem.,  né  en  Saxe,  176*»,  doyen  de  la  faculté  de 
droit  à  Leipsick,  où  il  enseigna.  Il  a  laissé  :  Christ, 
doit,  liavbollt  opusc,  Leipsick,  iSai;  Tables 
chronol.  de  l'hist.  du  droit,  i8a3,  in-f.  M. 
i8aJ. 

H  Al  C  AL  (Aboul-Cacem-Mahomraed  ben), 
nomme  aussi  El-Haoucàty,  voyageur  arabe,  i:è  à 
Baghdad,  commença  vers  940  à  parcourir  l'Arabie, 
les  cotes  orient,  de  l'Afrique ,  la  Syrie,  la  Mésopo- 
tamie et  hi  {'erse.  La  Relation  géogr.  de  ses  voyages 
en  r  vol.  in-f»,  se  trouve  par  extraits  dans  les  ms-,. 
arabes  de  la  biblio'h.  du  roi. 

HAUOICQUER  DE  RLANCOURT  (François), 
a  pub.  :  l'Art  de  la  verrerie,  l'a  ris  ,  iG<>7,  in-ia; 
le  Nobiliaire  de  Picardie,  Paris,  1693,  11)95, 
in  4.  H  lut  coudarané  aux  galères  pour  avoir  sup- 
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posé  de  faux  titres  contre  l'honneur  de  plusieurs 
nobles  Tain. 

HAUKSBÉE  (François) ,  physic.  angl.  du  17"  s., 
s'occupa  surtout  d'électricité ,  et  ût  dans  cette  par- 
tie qqs.  découvertes  import.  dont  on  traitera  le 
détail  dans  les  Transactions  philos,  ,  nom.  3oS  et 
3oq.  Il  a  laissé  des  Expériences  physico-mécan. , 
Londres,  1709,  in-4. 

HAULTIN  (Jean-Bapt.),  conseiller  au  rhâtelet , 
a  laissé  en  inss.  :  Kumismata  non  antehac  antupia- 
riis  édita,  1640,  et  pub.  :  Figures  des  monnaies 
de  France,  1619  ,  iu-4  ,  rare.  M.  if»4o. 

HAUNOLD  (  Jean-Sigismond  ),  numismate  et 
naturel,  allem.,  conseiller  imper,  et  royal ,  né  à 
Breslau,  i634  ,  a  laissé  en  rass.  :  Theat.  moneta- 
rium ,  8  v.  in-P  ;  Curiosa  artis  et  naturœ  ;  Regnum 
animale ,  minérale  et  vegetab.  M.  1711- 

HAUSEN  (Guill.),  né  à  Dillingeu,  Soual>e , 
17 10,  jésuite  -  missionn. ,  contribua  à  apaiser, 
dans  ce  pays  ,  les  troubles  de  176 3.  On  a  de  lui , 


en  allem. ,  des  Livres  de 


M.  1 


;8i. 

H  A  USER  (Henri) ,  né  à  Zurich,  ministre  de  la 
chapelle  du  gouvernem.  de  la  Jamaïque,  a  laissé  : 
An  exact  model  0/ ' platf'orm  of  good  magistracy  , 
Londres,  1(173,  in-/».  M.  if>83. 

HAUSSMANN  (Jean-Michel),  habile  fabricant, 
né  à  Colmar,  1749,  se  destina  d'abord  à  la  phar- 
macie ,  se  livra  ensuite  à  la  confect.  des  étoffes , 
établit  et  fit  prospérer  une  manufacture  d'indiennes 
établie  par  ses  frères  et  lui  au  Logelbach,  piès  de 
Colmar,  vers  177s.  On  a  de  lui  des  Mém.  dans  les 
Annales  de  chimie ,  et  dans  le  Journal  de  physique, 
pub.  par  deLamétrie,  1799.  M.  1824. 

HAUSTKAD  (Pierre),  écrivain  du  régne  de 
Charles  l",  a  donné  une  comédie  intit.  :  les  Amis 
rivaux,  et  des  Sermons,  Londres,  tl>4<>- 

HAUTECOUR  (Jos.-Louis  df)  ,  jés. ,  né  1  705, 
a  écrit  des  Amusemens  physiques,  1760,  in- ia. 
M.  1776. 

HAUTE  F  AGE  (Jean),  ecclésiast.,  né  à  Puy- 
Morin  ,  1735,  a  écrit  les  ouvr.  suiv.  :  Abrégé  de 
l'institut,  et  instruction  chrétienne,  Naplcs  (Paris), 
1785,  in- ta;  Table  des  nouvelles  ecclésiastiques , 
3e  partie ,  1761  à  1790,  1  vol.  in-4.  M.  t8i6. 

H  AUTEFEU 1LLE  (Jean) ,  savant  mécauic. ,  né 
à  Orléans,  1647,  a  découvert  le  moyen  de  modérer 
les  vibrations  du  balancier  des  montres.  Il  a  écrit 
sur  l'horlogerie.  M.  17*4. 

HAUTE-MER  DE  GRANCEY  (  Guill.  ue  ) , 
seign.  de  Fervaques ,  né  i5S3,  se  signala  à  la  bat 
deRenti,  1 55/,.  François  de  France,  duc  d' Aie» 
çon  ,  le  nomma  maître  de  sa  maison ,  genér.  de  ses 
troupes  en  Flandre,  et  chef  de  ses  conseils.  Henri  IV 
le  fit  maréchal  de  France,  i5y5.  Il  se  distingua  au 
siège  d'Amiens,  1597, et  m.  16 1 3, 

HAUTEMER  (  Farin  m.  ) ,  acteur  et  écrivain 
dramat.,  né  à  Rouen  vers  1700,  joua  en  province 
et  à  l'Opéra-Comique;  se  retira  ensuite  à  Rouen, 
où  il  vivait  encore ,  1 769.  Il  a  laissé  qqs.  pièces 
médiocres  jouées  à  l'Opéra-Comique ,  et  dont  au- 
cune n'est  restée  au  répertoire.  Nous  ne  citerons  de 
lui  qu'une  lettre  de  M.  l'abbé  Desfontaines  à 
M.  Fréron,  1756,  in-ia,  et  sa  comédie  en  vers 


intitulée    le  Docteur   d'amour,   1749,   in -8. 

HAUTEROCHE  (  Noël  Le  Breto*  ,  sieur  df  ) , 
comed.  et  aut.  dram. ,  né  if)  17  ,  a  laissé  un  Recueil 
de  comédies,  Paris,  1736,  3  vol.  in-ta.  M.  1707. 

HAUTFSERRE  (  Aut.  Oadin  »e  ) ,  profess.de 
droit  à  Toulouse,  né  au  dioc.  de  Caliors,  iGoa , 
a  écrit  :  un  Traité  des  ascétiques  ;  Comment,  sur 
les  Dt'tcrétales  d'Innocent III ,  i6f»fi,  in-f";  de  Dti- 
cil/us  et  cnmitibus  Gallia  provincialibus.  M.  iG8a. 

H  ACTE  VILLE  (Nicolas) ,  ecclésiat.  et  théol.  du 
17e  s.,  né  en  Auvergne,  docteur  de  la  faculté  de 
Paris,  a  écrit  :  Explicat.  du  traité  de  St.  Thomas 
des  attributs  de.  Dieu  ;  l'Esprit  de  Raymond  Lu  lie, 
Paris,  iG/ifi,  in- 12  ;  l'Examen  des  esprits,  Paris, 
t6»ï6,  in-4,  167*.  in-ia,  etc. 

HAUTIN  (Pierre),  grav.  et  fond.,  confectionna, 
iH'jtTk,  les  prem.  poinçons  pour  la  musique. 

HAUTPOUL  -  SALETTE  (  Jean- Joseph  d' )  , 
général  franc,. ,  né  17  54,  embrassa  jeune  encore 
le  service  milit. ,  et  fit  les  prem.  caiiqtagnes  de  la 
révolut.  En  i8o3  et  1804  ,  il  commanda  la  cavale- 
rie du  camp  de  Boulogne  sous  les  ordres  du  maré- 
chal Soult;  il  se  distingua,  i8o5,  à  la  bat.  d'Aus- 
terlitz,  fut  fait  sénateur,  et  grand  cordon  de  la 
IÂ>gion-d'Honneur.  D'Hautpoul  fut  blessé  mortelle- 
ment ,  1807,  à  la  bat.  d'Eylau. 

H  AU  Y  (  René- Justin  ) ,  minéralogiste,  membre 
de  l'institut,  chau.  honoraire  de  la  métropole ,  etc., 
né  174a  à  St.-Just,  Picardie,  enseigna  d'abord  les 
h. -lettres  au  collège  du  cardinal  Lemoine.  Quoique 
ecclésiast. ,  il  n'eut  rien  à  souffrir  de  la  révolution. 
Fut  nommé  profess.  a  la  prem.  école  normale, 
memhrc  de  l'institut  en  l'an  ui,  enfin  profess.  de 
minéral,  au  jardin  des  plantes ,  et  à  ta  faculté  dès 
sciences  de  Paris.  On  lui  doit  la  découverte  du  vé- 
ritable système  de  la  formation  des  métaux.  Il  a 
donné  un  grand  nombre  de  Mémoires  in&érès  dans 
diverses  collect.  et  rec.  périodiques,  cl  différais 
ouvr.  parmi  lesquels  on  remarque  :  Exposition  rai- 
sonnée  de  la  théorie  de  l'électricité  et  du  magné- 
tisme ,  d'après  les  principes  de  M.  JF.plnus ,  Paris , 
r?8"  1  in-8  •  Instrnct.  sur  les  mesures  déduites  de 
la  grandeur  de  la  terre  ,  etc.  ,  Paris  ,  1  794  ,  in-8, 
anonyme;  Traité  de  minéralogie ,  Paris,  1801, 
4  vol.  in-8,  et  atlas  iu-4,  ou  4  vol.  in-4,  ap  édit.; 
Traité  élément,  de  phys. ,  Paris,  i8o3,  a  v.  in- ta, 
ibid.,  1806 ,  a  vol.  in-8 ,  etc.  M.  i8aa. 

HAUY  (Valenliu),  frère  du  précéd. ,  né  1745  a 
St.-Just,  Picardie,  était  avant  la  ré\olut. ,  dont  il 
adopta  les  principes,  secret,  du  roi,  interprète  de 
l'amirauté,  et  profess.  au  bureau  acad.  d'écrit.  Il 
fonda  la  maison  des  araigles  travailleurs ,  à  Paris, 
fut  enlevé  à  cet  établissement  sous  le  gouveriiem. 
impérial,  se  rendit  en  Russie ,  puis  en  Prusse,  et 
lorma  dans  ces  deux  états  de  parais  établissemens. 
Il  a  laissé  :  Essai  sur  l'éducation  des  aveugles , 
Paris ,  t  786,  in-4  1  impr.  en  relief,  par  les  enfans 
aveugles ,  sous  la  direct,  de  M.  Ctousier  :  Xouveau 
syllabaire ,  etc.,  1800,  in-ra  ;  Mém.  histor.  abrégé 
sur  les  télégraphes ,  etc.,  Sl.-Pélcrsbourg,  1810, 
in-8.  M.  t8aa. 

HAVE  (André-Jos.) ,  né  1739,  passe  pour  au- 
teur de  l'ouvr.  anonyme  suiv.  :  Adieux  d'un 
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aeis  aux  Français ,  poème  satirique  ,  Copenhague, 
176S,  in-4.  Il  était  rédacteur  des  Petites  affiches 
Je  la  Champagne.  M.  1817. 

HAVELANGE  (Jean-Jos.) ,  ex-jés. ,  profess.  au 
sémin.  de  Luxembourg ,  en  fut  exclu  pour  un  uuvr. 
iniiL  :  Eccùuta  in/aillibilitat  in  factis  doctrinali- 
bus  démons  trot  a ,  1788,  in- 8  ,  alla  ensuite  ensei- 
gner à  Louvain  sous  le  directoire,  et  quoiqu'il 
eut  prêté  serment ,  fut  déporté  à  la  Guiaue ,  où  il 
m. 1796. 

HAVEN  (  Samuel  ) ,  ministre  de  Portsmouth, 
New-Hampshire,  né  1717,  à  Framingham ,  Massa- 
chusetts, cultivait  à  la  fois  les  lettres  et  la  médec. 
Ou  a  de  lui  uu  grand  nombre  de  Sermons.  Mort 
1806. 

HAVEN  (Jason),  ministre  de  Dednam  ,  Massa- 
chusetts ,  né  1733  à  Framingham,  fit  partie  de  la 
convenu  qui  posa  la  constitut.  de  l'état.  11  a  laissé 
qqs.  Opuscules  et  de  nombreux  Sermons.  M.  1  Soi. 

HA V EN REUTER  (J.-LouU),  médecin,  né  « 
Strasbourg ,  i548,  enseigna  la  philosophie  et  pub.  : 
Oratio  de  arte  medtcà,  Francofurti,  x586 ,  in-8  ; 
Disputât  io  medico-phjsica  de  élément is,  Argeuto- 
rati,  1591  ,in-4,  elc.  M.  1618. 

HAVENSIUS  (Arnaud) ,  jésuite  et  théol. ,  né  à 
Bois-le-Duc ,  x  54o,  a  écrit  :  de  Auctoritate  S$.  Pa- 
tram  in  decernendis  fidei  dogmatisai,  1600  ,  in-8; 
de  Credu/itate  monbusque  priteorum  ae  récent  io- 
mm  hœreticorum,  1608,  in-8,  elc  M.  161 x. 

HAVERCAMl'  (Sigeberl),  proies»,  d'hisL,  d'é- 
loquence et  de  laugue  grecque  à  Leyde,  a  pub.  : 
ks  Médailles  de  grand  et  moyen  bronze  du  cabi- 
net de  la  reine  Christine  de  Suède,  en  latin ,  1 74a  , 
à  La  Haye  ;  Sjrlloge  script  ont  m  qui  de  grtecœ  tin- 
guar  recta  pronunciatione  scripserunt ,  Leyde, 
1736,  1740,  a  vol.  in-4  t  etc. 

HAVERMANN  (Marguerite),  peintre,  née  à 
Amsterdam ,  1 730 ,  élève  de  van  Huysum,  réussit 
a  représenter  les  fleurs  et  les  fruits.  Elle  vint  à 
Paris,  s'y  fit  admirer,  et  m.  à  la  fin  du  18e  s. 

HaVKRS  (Clopton) ,  méd.  anglais,  donna,  en 
1691,  un  Traité  cTostéologie ,  Leyde.,  1734.  On 
lui  doit  qqs.  découvertes. 

HAVESTAD  (Bernard) ,  jés.-missionn. ,  né  à 
Cologne,  1715,  bt,  1746,  un  voyage  au  Chili ,  se 
rendit  de  là  à  la  Conception ,  fut  arrêté  après  l'a- 
boJitiun  de  l'ordre,  et  conduit  à  Lima,  1768.  Il 
s'échappa,  revint  en  Westpbalie,  et  passa  à  Muns- 
ter. Il  a  écrit  :  Chilidugu,  sive  res  chilenses ,  etc. , 
Munster,  1777,  a  vol.  in-ia  ,  avec  une  carte.  M- 
1780. 

HA  VET  (  Aimand-Etienne-Mauricc  ) ,  méd.  et 
botan,,  né  1795  à  Rouen ,  se  rendit  à  Madagascar, 
aux  frais  de  létal,  comme  naturaliste-voyageur  ,  et 
pub.  outre  diflërens  art.  dans  le  Dictionnaire  des 
sciences  médic. ,  un  écrit  intit.  :  Moniteur  médical, 
■  8so,  in- 12.  Il  passe  pour  aut.  avec  M.  Lancin, 
du  Dictionn.  des  ménages,  etc.,  1810,  in-8.  M. 
1810. 

HAVIEL  (Thomas),  chevalin  angl. ,  souleva 
contre  Marie  d'Anglet ,  i553 ,  un  grand  nombre 
de  calvinistes,  et  leur  mit  les  armes  à  la  main  ;  prit 
la  ville  de  Roches  ter,  i554 ,  marcha  sur  Londres  ; 
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mais  investi  par  les  troupes  de  la  reine)  il  fut  pri 
et  mis  à  mort. 

HA WARDEN  (Edward) ,  prêtre  catfaoi.  angl. , 
né  à  la  lin  du  17e  s.,  au  comté  de  Lancastre,  fut 
long-temps  missionnaire  dans  le  nord  de  l'Anglet. , 
et  laissa  desouvr.  ihéolog.  M.  1785. 

HAWES  (Etienne),  poète  angl.,  né  àSuffolk, 
valet  de  cliambre  de  Heuri  VII ,  a  écrit  :  le  Temple 
t  e  verre  ;  le  Patse-temps  du  plaisir ,  1 5 1 7,  in-4, 
Cgiires. 

HAWES  (William),  pharmacien ,  né  à  Istington, 
1736,  fondât,  de  la  Société  humaine  à  Ixmdrcs  ,  a 
écrit  sur  t  Emploi  et  Cabus  des  poudres  de  James , 
et  sur  la  Médecine  primitive  de  Wesley.  M.  1 808. 

HAWKESBÉE,  cél.  physic.  angl.,"  pub.  l'un  des 
premiers,  1709,  des  expériences  et  des  observai, 
sur  l'électricité.  M.  18e  s. 

H4WKESWORTH  (Jeau),  presbytér,  angl.,  né 
à  Bromley ,  comté  de  Kent ,  x  7 1 3 ,  a  donné  la  Re- 
lation du  prem.  voyage  de  Cook,  Londres ,  1773, 
3  vol.  in-4;  XAdventurer,  Londres,  X794,  3  vol. 
in-8  ,  elc.  M.  1773. 

HAWKINS  (  sir  John  ),  amiral  distingué ,  né  à 
Plymoulh,  a  pub.  une  Relation  de  ses  voyages,  et 
fonda  un  hôpital  à  Chatbam.M.  i5go. 

HAWKINS  (William),  navigat.  et  commerçant 
anglais,  employé  de  la  compagnie  des  Iudes  orient., 
a  donné  une  Eclat,  de  ses  voyages.  Mort  vers 
x6i3. 

HAWKINS  (  sir  John  ) ,  né  à  Londres  ,1719, 
présid.  des  assises  du  comté  de  Middlesex,  proposa 
un  bill  pour  la  réparation  des  grands  chemins,  et 
pub.  :  Art  de  pêcher  à  la  ligne  de  Wallon  ;  H  ut. 
générale  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de  la  mu- 
sique, 177*1,  5  v.  in-4. 

HAWKSMOOR  (  Nicolas  )  ,  archit. ,  élève  de 
Christophe  Wren,  vivait  du  temps  de  Guillaume,  de 
la  reine  Anne  et  de  George  1er  ;  fut  chargé  du  con- 
struire les  nouv.  églises  ordonnées  par  la  nùne 
Anne ,  entre  autres  :  Ste.-Maric-Jf'oolnoth;  Saint- 
George;  Middlesex;  S  le. -An  rut;  etc.  M.  1736,  à 
l'âge  de  70  ans. 

HAWKWOOD  (sir  John),  apprenti  lailleur  à 
Londres,  enlevé  par  la  presse  sous  Edouard  III,  fit 
la  guerre  contre  la  France,  et  parvint  au  grade  de 
capitaine.  A  la  paix  de  x36o,  il  se  mit  à  la  téte 
d'une  troupe  d'aventuriers  en  Italie,  passa  ensuite 
au  service  de  la  république  de  Pise  ;  puis,  1387,  se 
distingua  dans  les  années  de  la  républ.  de  Florence, 
et  m.  x3y3. 

HAWLEI  (Gédéou),  né  au  Conneclicut,  mission- 
naire aux  Indes,  ouvrit  une  école  à  Slockbridge,  où 
il  instruisit  les  enfans  du  pays,  et  fut  nommé  à  Bos- 
ton cbapel.  du  régim.  du  colouel  Gridley.  Ou  a  do 
lui,  dans  les  collée  t.  de  la  société  hislor.  de  Massa- 
chusetts, des  Anecdotes  biographiques  et  topogra- 
phiques sur  le  Sandwich  et  le  Marshpée  ;  et  une 
Lettre  qui  renferme  la  relat.  de  son  voyage  à  Ono- 
hogligwage-  M.  1807,  à  80  ans. 

HAWLEI  (Joseph),  diplomate,  né  à  Northamp- 
ton ,  Massachusetts,  se  montra  le  plus  éloquent  dé- 
fenseur de  la  liberté  de  l'Amérique.  Il  refusa  plus, 
fois  la  place  de  membre  du  conseil  pour  rester  à  la 
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chambre  des  représentai»;  fat  é)o  membre  de  la  lé- 
gislature, 1764,  et  m.  1788,  à  64  ans. 

HAWI.ES  (John) ,  jurisc.  anglais,  né  1645  à 
Salisbury,  a  écrit  en  anglais  :  Remarq.  sur  l'affaire 
d'Edward  Fitzharris,  etc.,  Londres,  1689,  in-4  ; 
la  Magistrature  et  le  gouvernent.  d'Angleterre  ven- 
gés, ibid.,  1689,  in-f°.  M.  1716. 

HAWORTH  (Adrien-Hardy),  célèbre  entomolo- 
giste anglais,  a  écrit  :  Lepidoptera  brltannica,  x8o3 
à  iSa8,  in-8;  Synopsis  plant  arum  succulentarum, 
rSta,  in-8,  etc.  M.  ai  août  i833. 

HAYLEY  (  William  ) ,  poète  et  littérat.  anglais, 
né  1745  à  Chiehester ,  représ,  de  la  ville  de  Chi- 
ehester an  parlent. ,  possédait  les  langues  italienne 
et  franc. ,  et  était  versé  dans  les  sciences  et  les  div. 
branchés  des  beaux-arts.  On  a  de  lui  :  Poems  and 
plars  ,  1785,  6  v.  in-8;  Philos.,  hist.  and  moral 
essays  on  old  maids ,  etc. ,  1785,  3  v.  in-8  ,  etc.  ; 
lie  de  Milton,  l>ondrcs,  1796,  in-8;  Fie  de  Cow- 
per,  1 8o3-4 ,  3  v.  in-4 ,  a"  édit.  ;  ibid. ,  1 809 ,  4  v. 
in-8,  etc.  M.  1830. 

HAX.O,  gêner,  de  la  républ.  franc..,  6t  la  guerre 
en  Vendée,  s'empara  de  l'île  de  Noirmoutier  et  de 
celle  de  Boin  ;  mais  ayant  éprouvé  un  échec  an  a6 
avril  1794,  il  se  tua  d'un  coup  de  pistolet. 

HAY  (  Guillaume),  né  à  Gledbourne,  comté  de 
Su&sex,  1700,  représentant  à  la  chambre  des  com- 
munes. A  pub.,  entre  antres  onv.,  un  poème  intit.  : 
JUoitnt  Caburn,  1730;  des  Remarques  sur  les  lois 
relatives  aux  pauvres,  avec  un  projet  pour  les  sou- 
lager et  tes  employer,  17  35,  etc.  Ses  Œuvres  ont 
été  rec,  1 794,  a  v.  in-4.  M.  1755. 

HAYAN  (Abba),  poète,  jurisc.  et  grammair.,  né 
à  Grenade ,  a  écrit  :  Comment,  du  Coran  ;  Com- 
ment, sur  le  livre  de  grammaire  d'ibn  Maléky,  ms. 
à  la  hihlioth.  deTEscurial.  M.  1 344,  *  9*  ans. 

HAYDN  (Joseph),  célèbre  music. ,  né  en  1730 
à  Rohrau,  Autriche,  fils  dun  charron,  fut  d'abord 
enfant  de  chœur  à  St.-Etirnnc  de  Vienne,  puis 
maître  de  chapelle  du  prince  dTLstherazy.  Il  était 
d'une  fécondité  prodigieuse.  On  a  de  lui  88a  om\, 
dont  118  grandes  symphonies;  83  petites;  i63 
morceaux  de  différentes  espèces. 

HAYDN  (Michel),  frère  du  précéd.,  né  1757, 
hab.romp., maître  de  chap.dcrélect.archcv.  de  Sab> 
bourg,  lit  la  musique  d'un  grand  nombre  d'hymnes, 
de  symphonies,  etc.  M.  1 806. 

rÏAYKR  (Jean-Nicolas-Hubert),  récollet,  prof, 
de  philos,  et  de  théol.,  né  à  Sar-Louis,  1708,  com- 
posa, en  société  avec  Sorct,  un  ouv.  périodiq.  intit.  : 
la  Religion  vengée,  Paris,  1751  et  suiv.,  ai  vol. 
in-ia;  et  seul,  la  Spiritualité  et  l'immortalité  de 
l'ame,  1 757,  3  v.  in-ta.  M.  1780. 

HAYES  (Charles),  sav.  anglais,  direct.de  la 
compagnie  royale  d'Afrique,  né  1678,  fit  paraître, 
1-04  :  Traité  des  fluxions,  in-f;  en  1710,  Chrono- 
grapliia  aiinticn  et  trgyptiaca,  1753.  M.  1760. 

HAYNE  (Th.),  instituteur  anglais,  né  t58i  au 
comté  de  Leîresler,  a  pub.  :  Grammat.  latinas  com- 
pendium,  tfi3-  et  1 G j>.  in-8;  Tinguarum  eogna- 
tio,  Lond.,  1O39,  in-8  ;  Par  in  terni,  ibid.,  itiSg, 
in  8;  the  E>pial\\>a?s  of'Cor/in  rectifying  the  une- 
quai  ssays  of  man,  ibid.  ,  r639,  in-8;  Life  and 
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death  ofD-  Martin  Luther,  ibid. ,  in-4.  M.  1645. 

HAYNES  (Jean),  né  au  comté  d'Essex,  Anglet., 
contribua  à  la  fondation  de  la  colonie  de  Connec- 
ticut,  et  en  fut  le  prem.  gouv.  M.  i654. 

HAYNES  (  Hopton  )  ;  essayeur  de  la  monnaie  à 
Londres ,  a  écrit  :  Tableau  des  attributs  et  du  cuite 
de  Dieu  d'après  les  saintes  Écritures,  etc.,  Londr., 
1750,  in-8.  M.  1749. 

HAYNES  (  Samuel  ),  fils  du  précéd. ,  théolog., 
chan.  de  Windsor,  et  rect.  de  Clothal  et  Halfield, 
comté  d*Hertfort.  A  pub.  un  Rec.  de  me  m.  polit. ,  a 
v.  in-f.  M.  175a. 

HAYNES  (  J.  )  ,  peintre,  né  vers  1 750 ,  a  gravé 
d'après  Jean  Mortimer ,  son  maître  :  St.  Paul  pré- 
chant les  Bretons  \  Bandits  en  buste;  Pèlerin  an 
buste,  etc. 

HAYNEUVE  (Julien),  jésuite,  né  à  Laval  i58», 
a  composé  des  Méditât,  pour  tous  les  jours  de  tan- 
née. M.  à  Paris,  i663. 

HAYONS  (Thomas  oes),  poète,  hist.  et  traduct. 
franç.  du  17e  s.,  a  pub.  à  Liège,  où  il  s'était  fixé, 
div.  ouv.t  entre  autres  ••  Mystères  de  la  Rédemption, 
représ,  en  quatre  tableaux,  i66r,  in-8;  Fies  de  St. 
Amour  et  de  Ste.  A  malberge ,  i665  ,  in-8;  les  Cé- 
sars de  l'empereur  Julien  ;  trad.  du  grec  en  franc,., 
1670,  in-8. 

HAYS  (  Jean  ne  ) ,  poète  franç.  au  16*  s.,  con- 
seiller et  avocat  du  roi  à  Rouen,  a  écrit  :  Cammate, 
en  7  actes,  qui  se  trouve  avec  ses  Premières  pensées, 
Rouen,  1598,  in-ia  ;  et  Amaryltc,  i5§5,  in-f  9. 

HAYTON  Ier  (en  arménien  HETHOUM,  en 
arabe  HATEM  ),  prince  de  la  Cilkie,  monta  sur  le 
trdne  d'Arménie  en  iaa4 ,  vit  ses  états  ravagés  par 
le  sulthan  d'Egypte,  demanda  du  secours  aux  Tar- 
tares ,  qui  firent  autant  de  ravages  que  les  Marne- 
lucks  eux-mêmes.  Hayton  alors  implora  l'aide  du 
pape  Clément  IV,  qui  appela  aux  armes  les  princes 
d'Occident;  mais  ce  fut  en  vain.  En  ia6S,  Hayton 
abdiqua  et  se  retira  dans  un  couv.  de  prémontrés, 
où  il  m.  ia7i. 

HAYTON  II,  petit-fils  du  précéd.,  roi  de  la  pe- 
tite Arménie  en  1289,  employa  les  années  de  son 
règne  à  soutenir  des  discussions  théolog.  avec  le 
pape.  Les  Mamelucks  d'Egypte  envahirent  son  roy., 
iacjl  ;  il  abdiqua,  se  retira  dans  un  couv.  de  fran- 
ciscains, fut  rappelé,  ragî,  et  replacé  sur  le  trône, 
dont  il  fut  renversé  par  Sempad,  son  autre  frère, 
qui  lui  lit  crever  les  yeux.  Hayton  ressaisit  nne  3° 
fois  la  couronne  ,  pour  la  3e  fois  l'abdiqua,  et  fut 
tué,  i3o8. 

HAYWARD  (Jean),  hist  or.  anglais,  a  écrit  : 
F  tes  des  trois  rois  normands,  Guillaume  /"",  Guil- 
laume If  et  Henri  rr,  in-4  ;  le  règne  d'Edouard  VI, 
in-4,  etc.  M.  à  Londres,  1637. 

HAYWOOD  (Henri),  ministre  des  tmptisles 
soriniens  a  Charles-Town ,  a  donné  une  Traduct. 
anglaise  du  docl.  Whitbv  sur  le  péché  originel.  M . 
1755. 

HAZON  (Jacques- Albert),  doct.  de  la  faculté  de 
médec.  de  Paris ,  a  pub.  :  Eloge  histor.  de  l'uni  v. 
de  Paris,  franc,  et  latin,  1770,  etc.  M.  1780. 

HEAO  (Richard),  Mandais,  agrégé  à  l'imiv. 
d\>vford,  et  libraire  à  Londres,  a  kissé  :  te  Fripon 
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r;  l'Art  stenjdler;  les  Caprices  de  Dublin, 
i ,  etc.  Il  périt  dans  un  naufrage ,  1678. 
HEADLEY  (Henri),  poète  anglais,  né  à  Instead 
.Norfolk'},  1766,  a  pub.  un  livre  de  Poésies;  Beau- 
V  l'ancienne  poésie  anglaise,  avec  des 
biogr.,  1787,  2  v.  in-8,  etc.  M.  1788. 
atEARNE  (Samuel),  voyageur  anglais,  né  1745, 
it  dans  la  marine  royale,  fut  ensuite  employé  de 
la  compagnie  de  la  l>aie  d'Hudson;  contribua,  1771, 
à  la  derouverte  d'une  mise  de  cuivre.  Il  fut  nommé. 
1775,  gouvern.  du  comptoir  de  Cumberland.  On  a 
de  lui  i  Voyage  du  fort  du  Prince  de  Galles  dans 
la  (nue  d'Hudson  à  l'Océan  septentrional ,  etc., 
1769-70-71  et  1772,  Londres,  1  v.  in-4,  6g-  «t 
cartes.  M.  179a. 

HEARNE  (  Thomas  ) ,  éeriv.  anglais ,  chargé  de 
la  bibkuib.  bodlèienne ,  né  1678 ,  a  donné  :  Scrip- 
tores  variï  de  historié  anglicand,  1709-17  15  ,  64 
voL  in-8;  Ui  .Inttotùtés  de  la  Grande-Bretagne  , 
Londres,  1778-1786,03-1°,  oblong;  C.  Plimii  se- 
conds cpistolœ  et panegyricus,  Oxford ,  1 703,  in-8  ; 
1705,  in-8.  M.  1735. 
HKATH  (  Nicolas  ) ,  archev.  d'York  ,  et  chanc. 

destitue  pour  refus  de  serment  de  supoématie.  M.  à 
1750. 

(Jacques),  histor.  angl-,  né  1639,  a 
écrit  :  Chronique  de  la  dernière  guerre  intestine 
entre  l'Anglel.,  l'Ecosse  et  l'Irlande,  166 1  ,  in-8; 
h)  Nécndoge  des  loyaux  anglais,  etc.,  1 66 3,  in- 1  a. 
M.  1664. 

HEATH  ( Benjamin),  jurisc. ,  dont  on  a  :  Noter, 
swe  lectiones  ad  trafic  arum  Gnecorum  -veterum 
opéra,  JEschyli,  etc.,  1 75a,  in-4  î  Revue  du  texte  de 
Stiakspemre,  1765,  in-8,  etc. 

HEATHCOTE  (  Raoul  ) , .  théolog.  anglais  ,  né 
f  79 1 ,  doot.  à  Cambridge ,  a  écrit  :  Esquisse  de  la 
philosophie  de  lord  tlolingbrocke  ,  etc.  M.  1695. 

HRAUVT.LLE  (  Louis  na  liouaiiaoïs ,  sieur  or.  ) , 
poète  frenç. ,  né  à  Heauville  ,  diocèse  d  Avranches, 
doyen  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  a  écrit  un 
Catéch.  en  vers,  Paris,  1669,  in-t a  ;  Œuvres 
spirk.  en  vers  franc. ,  1684,  in-8;  Bruxelles,  1687, 
in-ia.  M.  vers  1680. 

HEBENSTREIT  (Jean-Ernest) ,  sav.  jurisc.  de 
Leirwick ,  a  publié  :  Histour.  de  la  juridiction  eccté- 
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HEBENSTREIT  (  Jean-Ernest  ),  prof .  de  méd. 
à  tei  psi  rk ,  de  l'a cod.  des  curieux  de  la  nature  et 
de  farad.  des  sciences  de  Marseille,  né  à  Nenstadi , 


1 70a ,  a  donné  :  de  Vsu 


in-8  ;  Pathoiogica  metriea ,  1 740 ,  in-8  ;  Anthropo 
logia  forensis,  1751,  17-53,  in-8, -etc.  M.  1757. 

HEBENSTREIT  (  Jean-Chrétien) ,  frère  aîné  du 
precéd.,  né  1686  à  Neuephof  près  Neustadt,  en- 
seigna la  théologie  et  l'hébreu  à  l'univers,  de  Leip- 
tiek,  et  laissa  des  dissertât.  :  de  Pentecoste  veterum, 
Leipsick ,  1715,  in-4;  de  Uonicidio  délirante 
ejusque  eriteriii  et  patnà,  ibid. ,  1733  ,  in-4»  elc- 
M.  «766. 

),  méuec.  «t 


botaniste,  né  à  Klein-Iénai  17*0»  prof,  à  Péters- 
bourg  ,  mendire  de  l'académie  de*  sciences  de  celte 
ville,  a  donné  des  Dissertations  iuM.-iécs  dam»  les 
Nova  commentaria  academicu  scient.  Petrppol.  M. 
ï795. 

HEBENSTREIT  (Panlaléon),  uiusic.  et  maiUre 
de  danse»  né  à  Leipsick,-  a  inventé  l 'instrument 
nommé  Pantalon  ou  Pantaléon;  vint ,  1705  ,  à  la  ' 
cour  de  Louis  X.IV ,  et  y  obtint  de  grands  succès  ; 
h}  duc  d'Eisenach  le  ht  son  maitre  de  chapelle,  1 7  06. 
Il  vivait  encore  à  Dresde,  1730. 

HEBER  (  Reginald  ) ,  né  x  7  83  à  Malpas ,  comté 
de  Cbester,  évéqne  de  Calcutta,  18a 3.  M.  à  Tri- 
chinopoli,  3  avril  1826.  Ou  a  de  lui  la  Kelat.  d'un 
forage ,  pour  visiter  les  clabbssera.  religieux  daas 
l'Inde,  out.  posthume,  et  3  v.  de  Sermons,  Hymnes 
et  Poésies  diverses. 

HEBER  (Reginald),  théol.  angl.,  né  à  Martou- 
Hall,  Yorkthire,  1738,  a  laissé  quclq.  poésies, 
entre  autres  :  Elegy  writ/en  among  the  tombs  in 
Westminster  abbey  ,  roc.  dans  les  Oxford  poenu  , 
1761.  M.  1804. 

HEBERDEN  (William),  médec.  anglais ,  ne  a 
Londres,  1710,  pratiqua  à  Cambridge,  puis  à 
Londres,  où  il  fut  reçu  à  lu  soc.  royale.  En  1778, 
il  fut  nommé  correspond,  de  l'acad.  de  Paris.  Ou  a 
de  lui  :  Anlitheriaca ,  an  Essay  on  jHiihridatium 
and  theriaca,  Londres,  1745,  in-S  ,  Comme/itar.  tic 
ntoH/or.  histor.  et  curait one,  ib.,  1802,  in-8,  Franc- 
fort, 1804,  in-8,  trad.  en  alL,  Leipsick,  x8o5,  in-8 
M.  1801. 

HÉBERS,  poète  fr.  au  iV  s.,  aut.  du  Roman  d,  j 
Sept-Sages,  intiL  Dolopathos. 

HÉBERT  (Michel),  jésuite,  né  àCaen,  1672, 
secret,  du  P.  de  La  Chaise  et  de  Michel  Le  Tel  lier, 
a  écrit  :  Vatis  elegiaci  somuium;  Ars  jocaudi,  Paiis, 
1698,  in- 12.  M.  17c  1. 

HÉBERT  (Jacques-René),  né  à  Aleuçon,  17^5; 
occu|»a  plusieurs  emplois  .subalternes,  et  se  signala 
par  »  mauvaise  conduileavant  1 789.  Il  se  jeta  dans 
le  parti  de  la  révolution ,  publia  le  Père  Duchesne , 
journal  plein  d'exagération,  écrit  avec  mie  trivialité 
licencieuse  et  bouffonne,  mais  souvent  énergique. 
Popularisé  par  cette  publication ,  il  entra  dans  la 
commune  révolutionnaire  du  10  août,  contribua 
aux  massacres  de  sept  et  attaqua  avec  violence  les 
girondins.  Dans  le  procès  de  Marie -Antoine!  te,  il  ca- 
lomnia cette  princesse  et  alla  jusqu'à  l'accuser  d'a- 
voir dépravé  les  mœurs  de  son  lils.  Sa  conduite 
anarebique,  et  les  tendances  usurpat.de  la  commune 
irritèrent  contre  lui ,  contre  Momoro  et  Clootz ,  les 
membres  de  la  convention  et  le  comité  de  salut 
public.  11  fut  arrêté  et  condamné  comme  conspirant 
pour  renverser  la  république  pur  linunorahtc. 
Conduit  à  l'écliafaud,  24  mars  1794,  il  manqua 
de  courage.  On  a  de  lui  :  le  Père  Duchesne;  le  Petit 
Carême  de  l'abbé  Maury,  autre  journ.,  1 2  numéros, 
in-8. 

HEBRAII.  (Jacq.  n'),  abbé,  né  à  Caslehiaudari, 
1716,  apub.  :  laFraitce  littéraire,  ?,  v.  in-ia.  M.  au 
couiuieuc.  du  19*'  S. 

HECATÉE  de  MiUt , -histor.  grec,  né  en  Ionie  , 
5e  s.  av.  J.-C.,  prit  nue  part  aclno  dans  la 
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de»  Ioniens  contre  l'oppression  de  Darius,  5o4  av. 
J.-C.  On  n'a  de  lui  que  des  fragraens  insérés  dans 

YHistoricor.  grœcor.  antiquissimorum  fragmenta , 
Heidelberg ,  1806 ,  in-8. 

HECHT  (Chrétien),  né  a  Hall,  minist.  d'Essen 
en  Ostfrise,  1696,  a  écrit  :  Commentatio-philoU- 
gico-critico-exegetica,  de  tectd  scribarum ,  etc.  M. 
1748. 

HECHT  (Godefroi) ,  recteur  de  Lucaw  ,  Basse  - 
Lusace,  a  écrit  des  Dissertations  latines,  etc.  M. 
1721. 

HECK.  (Jean  vab),  peint. ,  né  a  Oudenarde, 
x6o5 ,  a  laissé  des  /leurs  et  des  fruits,  our.  estimés. 
M.  à  la  fia  du  s. 

HECKEL  (  Jean-Frédéric),  savant  philol-  alle- 
mand, 17"  s.,  parcourut  une  partie  de  l'Europe,  et 
fut  nommé  recteur  de  l'acad.  de  Zwickau.  Parmi 
ses  ouv.  on  remarque  :  D'usert.  très  hist.-philol.  de 
Statuts,  etc.,  Rudolstadt ,  in-f°;  de  Osculis  diseur- 
sus  phiUlog.,  Chemnitz ,  1675,  Dresde,  1683,  et 
I^eipsick,  1689,  in-ia.  M.  vers  1737. 

HECQUET  (  Phi).  ) ,  méd.  à  Paris ,  né  à  Abbe- 
ville, 1661,  doyen  de  la  faculté  de  méd.;  se  relira, 

1737,  chez  les  carmélite*  à  Paris.  Parmi  ses  nomb. 
ouv.  on  remarque  :  de  l'Indécence  aux  hommes 
d'accoucher  les  femmes,  Paris,  1708,  in- m;  de  la 
Digestion  des  alimens,  Paris,  17 la,  1729,  et 
17^0,  1  vol.  in-ia;  Novus  medicinœ  cvnspectus , 
a  vol.  in-ia;  la  Médecine  naturelle,  etc.,  Paris, 

1738,  a  voL  in-ia;  le  Brigandage  de  la  médecine, 
Utrecht,  Paris,  »73a,  1749,  a  parties  in-ia.  M. 

HECQUET  (André),  né  à  Abbeville ,  i659, 
doyen  du  chapitre  de  St.-Wulfran ,  a  laissé  en  mss.  : 
Vie  du  prophète  David  prouvée  par  les  psaumes,  etc. 
M.  1718. 

HECQUET  (Robert),  grav.,  né  à  Abbeville, 
1674,  Rubens, a  f»ravé  les  Travaux  d'Hercule.  M. 
1776. 

HECTOR ,  fils  dePriam  et  d'Hccubc,  épousa 
Andromaque ,  et  en  eut  Aslyanax.  Il  défendit  Troie 
contre  les  Grecs,  et  fut  tué  par  Achille. 

HÉCUBE ,  fille  de  Ditnas,  roi  de  Thrace,  et 
femme  de  Pria  m ,  roi  de  Troie,  échut  en  partage  à 
Ulysse ,  après  la  prise  de  cette  ville. 

HEDELIN  (François),  né  à  Paris  eu  1604, 
abbé  d'Aubignac  et  de  Meitnac ,  fit  une  dissertation 
pour  prouver  qu'Homère  n'a  jamais  existé ,  et  que 
ses  poèmes  sont  une  réunion  de  ebauts  populaires 
des  Grecs.  On  a  de  lui  :  Apologies  des"  spectacles  ; 
Zénobie,  trag. ,  1647;  U  PuceUe  d'Orléans,  trag., 
r607  ,  in-i  a  ;  le  Martyre  de  Ste.  Catherine  ,  trag.  , 
i65o,  in-4  ;  Maearise ,  ou  la  Reine  des  Isles  j or- 
lunées,  roman,  Paris,  1666,  a  vol.  in-8;  Conseils 
tfAnste  à  Célimène  sur  le  moyen  de  conserver  sa 
réputation,  Paris,  i665  ,  iu-ia.  M.  à  Nemours, 
1676. 

HEDERIC  (Benjamin),  né  eu  1675,  composa 
nu  Lexicon  manua'.e  gnecum.  Ernesti  eu  donua  une 
édit.,  1767.  M.  1748. 

HEDINGER  (  Jean-Reinhard  ) ,  né  à  Stuttgard , 
16S4  ,  profess.  de  jurisprudence  à  Giessen  ,  et  pré- 
dicateur ,  fit  des  Remarques  sur  Us  Psaumes,  et  sur 


U  nouv.  Testament,  et  pub.  la  Bible  avec  des  chan- 
gera. M.  1754. 

HEDIO  (Gaspard) ,  l'un  des  premiers  apôtres  de 
la  réforme  à  Ellingen,  149s,  a  écrit  de  nombreux 
ouvr.  sur  la  théologie,  l'histoire  et  la  philologie. 
M.  i55a. 

HEDJADJ-BEN-YOUSOUF ,  fam.  génér.  arabe 
du  ier  s.  de  l'hégire ,  fut  envoyé  par  le  calife  Ab- 
delmelek  pour  apaiser  les  troubles  des  deux  line 
vers  l'an  965.  Il  y  mit  tout  à  feu  et  à  san^  ,  et  s'y 
maintint  pendant  a  a  ans.  M.  7 1 3  de  J.-C. 

HEDLINGER  (Jean-Charles),  né  à  Schwertz, 
1691,  dessinât,  suisse.  Ses  médailles  sont  tort  rares. 
On  a  sou  OEuv.,  en  taille-douce,  Bile,  1 7  76  et  1 7 7 8, 
a  v.  in-f°.  M.  177». 

HÉDOIN  (Jean-Bapt.-Ànt.),  abbé,  fils  unique 
d'Hédoin  Ledoux,  trésorier,  né  à  Reims,  1749» 
a  écrit  Y  Esprit  du  philosophe,  Genève,  178a,  in  8  ; 
les  Principes  de  l'Eloquence  sacrée,  Soissons,  1787, 

I  v.  in-ia.  M.  180a.  Il  laissa  des  Fragmens  histor. 
sur  la  révol.  de  1 789,  ouv.  inédit. 

HÉDOIN  DE  PONS-LUDON ,  parent  du  préc. , 
ne  1739  à  Reims;  entra  comme  volontaire  dans  la 
marine,  1757;  passa  ensuite  dans  les  troupes  de 
terre,  et  devint  capit.  au  régna,  de  Champagne. 

II  obligea  l'abbé  Hédoin  en  se  déclarant  auteur  de 
l'Esprit  de  Raynal.  Ii  a  écrit  :  Essai  sur  Us  grands 
hommes  d'une  partie  de  la  Champagne,  par  un  ha- 
bitant du  pays,  1768,  in-8;  a"  édit.  revue  et  cor- 
rigée, 1 770  ;  Lettre  d'un  Rémois  à  un  Parisien  sur 
ce  qui  doit  payer  Us  corvées  en  France,  1 776,  in-& 
M.  1817. 

HÉDOUIN  (Otaries-François),  auc.  avocat  au 
parlera,  de  Paris,  greffier  de  la  chambre  d'accusation 
de  la  même  ville ,  où  il  est  né  1 761 ,  so  livra  à  l'é- 
tude de  l'antiquité,  des  sciences  naturelles,  et  sur- 
tout de  la  botanique.  11  a  laissé  plus.  coll.  de  mé- 
dailles et  autres  objets  d'autiquité,  un  superbe 
herbier  et  quelq.  mss. ,  entre  autres:  Veni  mecum 
bibtiograph.  du  naturaliste,  différentes  Notices  de 
médailles  anciennes  cl  modernes ,  un  petit  traité 
sur  Us  Monstres  dans  U  règne  végétal ,  etc. 

HÉDOUVILLE  (  Gab.-Théodore-Joseph,  comte 
n'),  général  et  pair  de  France,  né  à  Laou,  1755  , 
élève  de  l'école  militaire,  lut  nommé  aous-lieuten., 
1773,  fit  les  prem.  campagues  de  la  révolut.,  reçut, 
1 797t  I*  commandent,  en  chef  des  années  de*  cotes 
de  l'Ouest.  Chargé  d'une  mission  à  St.-Domingue , 
il  ne  put  rameuer  les  esprits;  revint  daus  l'Ouest, 
et  termina  les  première*  hostilités  par  des  négociât. 
Nommé,  1801,  ambassadeur  à  Pètettbourg,  puis 
chambellan  ord. ,  sénat.,  enfin  plénipolent,,  i8oit 
prés  la  couiëdération  du  Rhin,  il  fit  la  campagne, 
de  1806  contre  les  Prussiens.  Il  vota  la  dé- 
chéance de  Napoléou ,  et  fut  nommé  pair.  Mort 
c8a5. 

HEDWIG  (Jean),  médec.  allem.,  profess.de 
bot.,  né  à  Cronstadt  (  Transylvanie),  1730,  pra- 
tiqua à  Chemnitz,  Saxe;  vint  en  1781  s'établira 
i-eipsick.  y  fut  nommé  prof,  et  iotend.  du  jardin  des 
plantes.  On  a  de  lui  :  Fundament.  hitt.  natur.  mus- 
corum  frondosor.,  Leipsick,  1 78a-83,  a  part.,  in-4, 
tig.  ;  Theoria  générât,  et  fruetfrationu  platttarum 
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crytogamicarum  Linnœi,  1784,  in-4;  Leipsick  , 
1:98,  in-4.  M.  1799- 

HEDW1G  (  Romain- Adolphe  ),  fil*  du  précéd.  , 
ptofoi.  debotan.  à  Leipsick,  né  i  Chemnitz,  1771, 

a  écrit:  Obterv.  botanicar,  Leipsick,  180a,  in-4,  Gg.; 

Geetn  pUntarum  secundùm  characteres  dijjcren- 

tiaits,  1806,  in- 8.  M.  1806. 
HEDWJGE  (  Sainte  ) ,  fille  de  Berlhold ,  duc  de 

CarinUue;  fonda  une  abbaye  à  Treboiu,  et  y  m. 

1243. 

HEEM  (Jean-David  oe),  néàUtrecbt,  1604, 
j*iRait  les  jUurs ,  les  fruits ,  et  le»  vase*,  etc.  M. 
1674. 

HEOISKRRK  (Martin  ot),  |>einlre.  né  1498, 
à  Héemskerk.  Hollande.  M.  à  Harlem.  i574- 

HEEMSKERR  (Jacob  du),  célèbre  navigateur 
tiolUnd.  du  16e  s.,  né  à  Amsterdam,  fit  un  voyage 
en  1 596  ,  pour  chercher  au  Nord  un  passage  à  la 
Chine;  vainquit,  1607,  les  Espagnols  à  la  rade  de 
Gibraltar  ,  mai*  fut  tué  dan»  le  combat. 

HEEMSKERK.  (Jean),  membre  du  haut -conseil 
de  Hollande.  A  laissé  des  recherches  historiques 
sur  sa  patrie ,  sous  le  titre  d'ArcaJU  batave,  iiVS-  , 
m-8. 

HEER  (Martin),  médec.,  né  à  Lauban,  Haute- 
I*usaee  .  1643.  On  lui  attribue  uu  ouvrage  iulit.  : 
Pbysiofogia  Helmontiana,  sive  tractatus  decem  de 
arvUeo.,  Lipsue,  1706,  in-4.  M-  f 

HEER  (Rustenus),  ne  à  Klingnau,  au  comté  de 
1,  eapitnlaire  de  l'abbaye  priocière  de  Saint  - 
A  écrit  :  Anonymat  Murensis  dénudai  um , 
;i,  Brisgauviae,  1755,  in-4.  M.  1759. 
HEER  (Chrétien)  ,  numismate,  bénéd-,  bibuoth. 
du  monastère  de  SL-Rlaise,  né  1715,  à  Klingnau, 
Suisse.  A  composé  avec  Macquart  Herrgott  :  la 
.Summotheca  principum  Austriar,  a  vol.  in-f,  Fri- 
bourg.  173a  et  17  53;  la  Rinacottteca  princip. 
A  us tna ,  1768,  1773,  etc.  M.  1769. 

HEEREBOORO  (Adrien) ,  professeur  de  philos, 
a  Leyde.  A  donné  :  Meleti  muta  philosophica  ; 
Phitosophia  naturalis  ,  moral'tt ,  et  rationatis ,  etc. 

HE  ERRE?»  S  (Gérard-Nicolas),  littéral,  bolland. 
A  publié  :  Notabilium,  etc.,  1764  ;  lier  renetum 
carmisùbus  expressum ,  poème.  M  à  Groniugue  en 
«7*o. 

HEERS  (Henri  i»a) ,  médec.,  né  a  Tongres ,  état 
dp  Liège,  1570,  philosophe  et  1ualhcu1.it.;  est  au- 
teur de  :  Spadacrene ,  hoc  est ,  fous  spadanus  ,  ejus 
ùmgalmria ,  bibendi  modus ,  medicamiua  bibentiluis 
*eccssaria,  Leodii,  1G14  ,  i6aa,  iu-8.  M.  vers 
•  536. 

HÉGESI AS ,  philosophe  cyrénaïque .  vivait  au 
emmène,  du  3"  s. ,  et  créa  une  nouvelle  secte.  Il 
prétendait  que  mourir  était  un  bien ,  et  justifiait  le 
xneide. 

HEGÉSIAS,  de  Magnésie,  orateur  et  historien, 
au  5*  i.  av.  J.-C  Écrivit  une  Hist.  d'Alexandre, 


citée  par  Denys  d'Halicarnasse. 

HEGÉSIPEE ,  le  plus  ancien  histor.  ecclésiast., 
jnf  de  naissance ,  se  convertit  au  christianisme.  Il 
èerivii  une  Histoire  de  t' Église ,  dont  on  u'a  que 
do  frsgm.  conserves  dans  Eusèbe.  On  attribue  à 

wtsx  auteur  du  nom  *Eégé«ppe .  Vow. 


de  Bello  judaico  et  *xcidio  urb'u  hierosolymitanœ , 
lib.  V ',  Paris,  i5i  r ,  ia-P,  Milan ,  i5i3.  M.  vers 

180. 

HEGIUS,  savant  allem.,  né  à  Heck ,  Westphalie, 
i5*  s.,  principal  du  collège  de  Dewenter,  était 
tres-crudit.  Il  a  écrit  plusieurs  dialogues  latins  ;  de 

Scientià  et  eo  quod  seitur  contra  acadenùeos  ;  de 
Tribus  anima  generibus  ;  de  Rhctoricà  ;  de  Phy- 
sicà .  etc.  ;  et  des  Poésies,  lai ,  Deventer,  »5oi  et 
i5o3 ,  in-'». 

HEID  (Anne-Marie) ,  née  à  Dantzick  en  1688, 
passe  pour  avoir  inventé  la  peinture  au  pastel  M. 

1753. 

H  El  DE  ou  VAN  DER  HEIDEN  (  Ant.  na),  né 
à  Middelbourg,  Zélande,  médec,  exerçait  vers  le 
ludieu  du  17  s.  On  a  de  lui  :  Anatome  mytuli  ;  Ob- 
icnalioiium  medicarum  centuna;  Traité  sur  la 
pharmacie,  en  ûatnaud  ,  Amsterdam  ,  168a, 
in-S. 

HEIDEGGER  (Jean-Henri),  théol.  protestant, 

ne  près  de  Zurich,  iti  13,  enseigna  l'hébreu  et  la 
philos,  à  Zurich.  H  a  bissé  :  Exercitationes  seJectat 
de  historié  taerd  patriarcharum  ,  Am.stcrd. ,  1667, 
et  1671 1  a  vol.  in-4;  de  Ratione  studiorum  opus- 
tula  aurea,  Zurich,  1670,  in-ia.  M.  1698. 

HEIDEGGER  (Golbard),  né  à  Zurich,  1666. 
A  donné  un  ouv.  iulit.  :  Acerra  phitologica ,  et 
plus,  autres  éciits.  M.  1711. 

HEIDEGGER  (Jean-Conrad),  né  à  Zurich  en 
(710,  occupa  plus,  charges  éminenles  dan»  sa  pa- 
trie ,  ouvrit  des  négociât,  avec  la  France  en  «7 15  , 
17^2  ,  1764  et  1778  ,  réforma  les  écoles  de  Zurich, 
et  fouda  la  société  physique  de  cette  ville.  M. 
en  1778. 

HEIDEGGER  DE  HRYDECK  (Jean-Conrad), 
ûls  du  précéd.,  sénateur  et  tribun ,  cons.  d'état  de 
l'électeur  de  Ratière ,  né  à  /midi ,  1748.  A  publié 
plus.  Mém.  ou  dissert-  bibliogr.  M.  1808. 

HEILBRONNER  (Jean-Christophe),  nulhémar. 
allem.,  né  à  Chu,  enseigna  les  niathém.  à  Leipsick. 
11  a  écrit  les  ouv.  suiv.  :  Essais  d'une  histoire  des 
mathématiques  et  d'une  histoire  de  l'arithmétique 
(en  allem.),  Francfort,  17*9,  in-8;  Spécimen 
histor.  aeris,  Leipsick,  174»)  uv4,  etc.  M.  vers 
1747. 

HEILMANN  (Jean -Gaspard) ,  peintre  d'hist.,  né 
1 7 1 8  ,  à  Mulhausen ,  étudia  à  Rome ,  vint  à  Paris, 
174a  ,  et  y  donna  des  tableaux  d'hist.  estimés.  M. 
1760. 

HEILMANN  (Jean-David),  professeur  de  théol. 
né  à  Osnabruck ,  1737  ,  possédait  le 
et  orientales.  Il  a  laissé  :  Spécimen  observât, 
rumdam  ad  illustrât.  ISovi  Testam.  ex  profanis 
pertinentium ,  Halle,  1749,  in-4;  de  Florente  lit- 
tei  arum  statu  et  habitu  ad  initia  religionis  Chrts- 
tianœ ,  Halle,  i:55,  in-8;  Remarque  critique  sur 
le  caractère  et  le  style  de  Thucydide^Lem^ ,  1 758, 
in-4  i  Thucydide ,  trad.  du  grec  avec  des  notes , 
ib.,  et  Leipsick,  (760,  in-8,  etc.  M.  1774* 

HEIMKEICH  (Ernest-Frédérie-Justin),  né  en 
1701 ,  à  Eisonach ,  Thuringe ,  médec.  aulique  de  la 
cour  de  Meiuinj;t;n,  physic.  et  membre  de  )'a<3d. 
de  Berlin.  A  donné  un  traité  suri* 
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du  ftr  an  cuivre ,  «*  attire  s.*r  U  eafé  f  Histoire 
universelle;  etc. 

HEIN  ou  HF.YN  (Pierre),  amiral  de  Hollande, 
défit  U  flotte  d'Espagne ,  i6t6 ,  sur  l«s  cotes  du 
Brésil ,  et  captura  un  grand  nombre  de  vaisseaux 
de  celte  nation.  Il  fut  tué  sur  mer. 

HEINECKEN  (Chrétien-Henri),  enfant  célèbre, 
né  à  JLubeck,  1721,  parla  presque  en  naissant  ; 
connaissait,  dit-on,  à  nn  an  les  principaux  évène- 
men*  du  Pentateuque;  à  a  ans  et  demi,  possédait 
parfaitement  l'histoire  et  la  géographie  ;  parlait  le 
lat.  et  le  franc.,  a  3  ans;  à  4  ans  ,  fut  amené  à  la 
cour  et  au  roi  de  Danemarck ,  et  lit  une  harangue 
au  roi.  11  ne  vivait  que  du  hit  de  sa  nourrice.  Il  m. 
le  47  juin  17*5,  Agé  de  5  ans. 

HETNECKEN  (Charles-Henri),  frère  aîné  du 
précéd. ,  diplomate  et  littéral.,  né  à  Lnbcck  ,  1706, 
fut  nommé  conseiller  intime  de  Pologne  et  de  Saxe. 
On  lui  doit  l'ouv.  inlit.  :  Galerie  de  Dresde;  une 
trad.  allem.  du  Traité  du  Sublime  de  Lotigin ,  etc. , 
Dresde,  t-37,  in-8,  il).,  1742;  tes  Devoirs  de 
l'homme  >  ou  Résumé  de  toute  la  morale ,  ib.,  r  7  33, 
io-8  ;  Notices  rur  quelques  artistes  et  sur  quelques 
objets  d'art,  Leipsick,  1768-71,  a  vol.  m-8.  M. 
179a. 

HEINICKE  (Samuel),  instituteur  des  sourds- 
muets  à  Leipsick,  né  à  Nauschutz  (Saxe),  17*5. 
A  écrit  :  Histoire  sainte  de  V Ancien  Testament  à 
l'usage  des  sourds -/mets  ,  Hambourg,  1 775  ,  in-8  ; 
Dé  la  manière  dont  se  forme  la  pensée  chez  les 
sourds-muets,  etc.,  Leipsick,  1780,  in-8;  Décou- 
verte importante  en  psycholagie  et  sur  le  langage 
humain,  ibid.,  1783,  in-8,  etc.  M.  1790. 

HEINNECClUS(Jean»GoltIieb),  lié  à  Essemberg 
en  1681,  enseigna  la  philos,  et  le  droit  è  Hall,  fut 
professeur  à  Francfort -sur-l'Oder ,  et  pub.  :  Anti- 
quitatum  nmanarum  jurisprudentiam  illustran- 
tium  syntagma ,  Strasbourg,  1741  ou  1755,  a  v. 
in-8;  Elément  a  j'uris  civilis,  secundùm  ordinem 
institutionum ,  La  Haye,  175 1  ,  in-4. 

HEINNEQCJUS  (Jean-Michel),  a  écrit  nn  ouvr. 
sur  les  Sceaux  des  anciens  Germains  et  des  autres 
nations,  Francfort,  1709,  in-f°,  fig. 

HEINRIC  PETRI  (Adam) ,  docteur  en  droit,  né 
à  Bâle,  i543,  chanc.  de  sa  ville.  A  écrit  en  allem. 
l'Histoire  des  événement  qui  suivirent  l'abdication 
de  Charles -•quint  ;  Marsilius  Fia  nus  ,  a  vol.  M. 
iSHë. 

HEINRIC  PETRI  (Jacques),  fils  du  précéd.,  ne 
à  l'nle ,  1  $70 ,  professeur  d'éloquence.  A  donné  : 
PaulÈmrle,  Ouferron  et  Jean  du  T1IU1 ,  hislor. 
de  France,  Râle,  1601,  in-P.  M.  1O41. 

HE1  NSI  L  S  (Daniel) ,  né  à  G*nd,  i58o>  ensei- 
gna l'hist.  et  la  polit,  à  Levde.  A  laissé  des  Tra- 
tluct.  de  Maxime  de  Tyr,  de  la  Poétique  dAristote, 
à' Hésiode,  Anvers,  i6o3,  in-4;  de  TUéocrite, 
afk>4 ,  m-4 , etc.  ;  des  Poésies  holland.,  à  Amsteed., 
16 tti  et  »6ï8  ,  in-4.  M.  i655. 

HEINSIUS  (Nie)  ,  fils  du  précéd.,  né  à  ï*yde  , 
*t6ao.  Pnh.  des  Poésies  latines ,  Amsterdam,  1R66, 
èn-ia;  des  Notes  sur  Ovide,  Valeriiw-Flaccus ,  etc. 
M.  168t. 

sWlNSIUS(Svut<»^),  diplomate,  né  vers  rô^t, 


grand-pensionnaire  de  Hollande  ,  âmi  de  Marlbo- 

rough  et  du  prince  Eugène ,  conseiller  intime  de 
Guillaume  prince  d'Orange ,  s'opposa  constamment 
à  Louis  XIV ,  et  contribua  à  faire  traîner  en  loo- 
guenr  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne.  M.  en 
1 7aa. 

HEINZ  (Joseph),  peintre,  né  à  Berne,  16"  s., 
fut  protégé  par  l'cmper.  Rodolphe,  qui  l'envoya 
se  perfectionner  en  Italie.  Plusieurs  de  ses  tableaux 
sont  à  Berne  et  à  Zurich.  Il  m.  à  Prague  au  coin  m 
du  1 7"  s.,  âgé  de  44  ans. 

HEINZE  (Jean-Michel),  philologue  allemand, 
né  à  Langensalza  (Saxe),  1717,  rect.  du  gymnase 
de  Weimar.  A  écrit,  entre  autres  rmv.  :  Program- 
ma a  nid  pntstet  éloquent  iat  germantote  candidat!  s 
studium  satina;,  Lunebourg,  l75o,  in-4;  Sur  la 
possibilité  d'adapter  à  la  langue  française  la 
forme  des  -vers  grecs  et  latins,  ibid.,  1786,  in-4 
(en  allem.).  M.  1790. 

HEINZE  CValontin-Angwste) ,  bibltoth.  de  l'uni- 
vers, de  Kid,  né  à  Lnneboorg,  1758.  A  publié  : 
Histoire  diplomatique  de  Waldemar  Ifl ,  roi  de 
Danemarck,  (en  allem.) ,  Leipsick ,  1781,  in-8; 
Traduct.  des  Mémoires  de  l'académie  des  sciences 
de  Copenhague ,  Kiel,  1784-99,  8  vol.  in-8.  M. 
1801. 

HF.1SS  (Jean),  auteur  d'une  Histoire  de  t  empire 
d'Allemagne,  Paris,  1731,  10  vol.  in- ta  ou  3 
vol.  in-4. 

HEISTER  (Lnnrent),  médec.,  né  à  Francfort- 
sur-le-Main,  if>83,  professeur  à  Altorf  en  17 10  , 
vint  à  Helmstadt,  17*0,  ou  il  prali<|ua  et  enseigna 
la  chirurgie ,  t'analotn.,  la  botan.  On  a  de  lut  :  Cam- 
pendium  anatomicum ,  Paris,  17*4,  in- ta;  ée 
Médicament it  Oermanite  indigents  snffieientibns , 
Heluutadt,  1730,  in-4;  Institutiones  cntrnrgievr , 
Amst.,  i:5o,  a  vol.  in-4.  M.  1758. 

HEISTER  (Etie-Frédéric) ,  fils  du  précéd.,  né  à 
Allorf,  170,  est  auteur  d'une  Traduction  latine 
du  traité  anglais  de  Douglas  sur  le  Péritoine,  etc. 
M-  1740. 

HELALY,  poète  persan  très-renommé,  né  au 
i5*  s.  A  laissé  un  rec.  de  raetsnéwy,  entre  autres  : 
le  Roi  et  le  Derviche.  Abid-Khan,  prince  Usbeck  , 
le  fit  mettre  à  m.  en  i5a9. 

HELD  (Willehold),  abbé  de  Roth ,  Sotrabe,  né 
à  Erolzcim,  1714.  A  donné  plus,  ouv.,  |>armi  les- 
quels on  distingue  :  jYemesis  Sorbertina  ,  jeu  me- 
t hodus  corrigendi  canon icos  régula res prasmonstra- 
tentes,  Aug«boiirg ,  1757,  in-8;  Jurisprnd.  uni- 
verbal. ..  lift.  V,  1709-73,  elc.  M.  1789. 

HELDING  (Michel),  surnommé  Sidonius  ,  évéq. 
de  Sidon.  Travailla  à  l'Intérim  de  Charles-Quînt , 
el  reçut  en  retour  l'évèché  de  Mersbotirg;  assista 
au  concile  de  Trente ,  et  laissa  des  Sermons ,  etc. 
M.  i56i  à  55  ans. 

HÈLE  (Thomas  n'),  Anglais,  né  vers  1740,  au 
comté  de  Glocester  ;  servit  d'abord  à  la  Jamaïque , 
voyagea  en  Halte,  vint  à  Paris  vers  1770,  et  y  donna 
plusieurs  opéras-comiques  :  le  Jugement  de  Mi- 
das  ;  t  Amant  jalon*  ;  les  Evénement  imprévus .  M. 

'  *£lÈtW  (««te),  «ée  vers         à  Drepane, 
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hithynie ,  épouse  de  Constance-Chlore,  père  de 
Constantin  ;  à  l'avènement  de  son  fils  à  l'empire ,  se 
mit  à  propager  la  foi  chrétienne.  En  3a5 ,  elle  par- 
courut la  Terre- Sainte,  et  j  découvrit  la  vraie  croix 
de  J.-C.,  dont  elle  envoya  la  plus  grande  partie 
à  Constantin.  Elle  m.  à  Nicomédie  en  327. 

HELT»  A  CD  (Helgaldus) ,  moine  franc,-  à  l'abbaye 
de  Saint-Benoit-sur-Loire ,  ioo4*  A  écrit  tlD  Abrégé 
de  la  \ie  du  roi  Robert,  1077;  Histoire  delà 
fondation  de  Saint-Benoit-sur-Loire  au  17e*.  M. 
104$. 

UELI ,  grand-prétre  des  Juifs ,  gouvernait  vers 
n 00  av.  J.-C.  ;  sa  faiblesse  amena  sa  ruine.  A  la 
aouvellc  de  la  défaite  des  Juifs  et  de  la  prise  de 
Tarche  sainte  par  les  Philistins,  il  se  brisa  la  tète  sur 
le  pavé,  1 159  av.  J.-C. 

HELTNAND  (Dans  ou  Dan),  poète  du  iae  s-,  né 
dans  le  Beauvoisis,  à  Pruneroi,  fréquenta  la  cour 
de  Philippe-Auguste ,  entra  ensuite  a  l'abbaye  de 
Froidmont.  Il  a  écrit  un  Poème  sur  la  Mort ,  1 5g4  , 
*-8;  Chronique  universelle;  des  Sermons ,  etc.  M. 
entre  iao3  et  1*39. 

HÉLIODORE,  d'Emèse  en  Phénicie,  évèque 
de  Trica,  Thessalie,  sous  Théodate  -  le-Grand ,  est 
auteur  d'un  roman  intiL  :  les  Ethioptques ,  ou 
Amours  de  Théagène  et  de  Charicfée ,  pub.  en  grec 
et  eolaL,  1619,  in-8;  ttàle,  i534,  in-4;  Paris, 
i8o5,  a  vol.  in-S. 

HÉLIODORE,  de  Lariase,  mathémat.  grec.  A 
donné  deux  livres  À' Optique,  Paris,  1657,  in-4 

HÉLIODORE,  prêtre  d'AntioHte,  4"  siècle, 
a  écrit  un  traité  intitulé  de  Naluris  rernm  exordia- 

HÉLIOGÀBALE  ou  ELIOGABALE  (  Yarius 
Antonius) ,  emper.  romain ,  né  à  Antioche  vers 
ao4  ,  monta  sur  le  trône  en  a  1 8  ;  se  livra  à  tous  les 
excès  de  la  plus  honteuse  débauche,  et  créa  un 
de  femmes  présidé  par  sa  mère  Saunas.  Au  li- 
il  joignait  une  superstition  stupide  et  une 
cruauté  sans  bornes.  11  fut  massacré  par  ses  soldats, 
12a. 

HELL  (Maximilien) ,  jésuite,  né  1731,  savant 
aslron.  de  l'empereur ,  prof,  d'astronomie  et  direct, 
de  l'observatoire  de  Tienne  ;  membre  de  beaucoup 
J'acad.  étrangères.  Fut  appelé  en  1768  en  Da- 
aenurck ,  et  à  l'île  de  Warde-Hnys,  Laponie  da- 
noise, où  il  observa  le  passage  de  Ténus  sous  le 
disque  du  soleil ,  3  juin  1 769  ;  revint  à  Tienne  ,  cl 
pubL  177a,  des  Ephénerides.  Donna  les  ouvr. 
suivant  :  Observatio  transitas  reneris  ante.  discum 
10 lis  die  5  junii  1761,  TindobonaR,  1761; 
Ephemerides  astronomicat ,  Tindobona; ,  177a»  etc. 

HELL  (  Pierre  )  ,  artiste  allemand  ,  confec- 
tionna, i5oo,  les  premières  montres  à  Norem- 
Lerg. 

HKLL  (F  ran çois  ) ,  ne  à  Rirztcuhoiui,  1731  , 
député  aux  étaU-géneraux,  1789,  puis  administ. 
du  département  du  Haut-Rhin.  Pub.,  1795*5  une 
instruction  populaire  eu  allem.  ;  fut  arrêté  comme 
modéré,  amené  à  Paris,  et  condamné  n  mort, 
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HEl.LADIUS,  grammairien  grec ,  né  à  Antinoë, 
Egypte ,  vivait  au  4**  ».  Il  ne  reste  de  lui  que 


des  Frag.  d'une  Ckreslomathie  en  vers  ïamhiques  , 

conservés  par  Photius ,  Utrecht ,  1687. 

HELLADICS,  autre  grammairien  grec,  né  i 
Alexandrie,  vivait  sous  Théodose-le-Jeuue ,  au 
milieu  du  5e  s.  Ecrivit  un  Eloge  de  Théodose,  une 
Descript.  des  Bains  de  Constantin ,  un  Traité  sur 
l'ambition  ,  etc.  11  est  cité  par  Suidas. 

HELLADICS  (Alexandre),  Grec  de  la  Thessalie, 
vivait  \ers  17a»;  a  laissé  un  ouvr.  latin  sur  l'état 
de  1  église  grecque;  il  est  inut.  :  Status  pressens 
Ecclesiee  grascee ,  Allorf  ,  1714»  in-ï». 

HKLLAMCUS,  de  Mytiléoe,  but.  grec,  né 
4"  av.  J.-C.  On  n  de  lui  :  Hellanici  Le$bu  frag- 
menta, Leipsick,  1786,  iu-8. 

HELLOT  (Jean)  ,  né  1686,  membre  de  lacad. 
des  sciences  de  Paris  et  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres. A  donné  des  notes  à  la  traduct.  du  Traite  de 
la  fonte  des  mines  et  des  fonderies ,  écrit  eu  allem. 
par  Schlutler,  Paris,  »75o,  1753,  2  vol.  in-4,  etc. 
M.  i7«6. 

HELMBREKER  (Théodore) ,  peintre  de  l'école 
holland.,  né  à  Harlem ,  1634,  a  donné  des  | 
turcs  estimées.  M-  1694. 

HELME  (  Elisabeth  )  ,  dame  anglaise,  a 
plus,  romans  et  différons  ouvr.  d'éducation.  On  re- 
marque :  Louise,  ou  la  Chaumière  dans  Ut  marais, 
dont  la  7"  édit.  parut  à  Londres,  i8o<,  a  vol. 
in-ia  ;  Abrégé  des  Pies  de  Plut  arque,  1  794  ,  itj-8  ; 
Promenades  instructives  dans  Londres,  etc.,  1798, 
a  vol.  in- 1 8  ;  1 800,  x  voL  in-i  a  ;  tfist.  d'Angleterre 
racontée  par  un  père  à  ses  enfans  ;  Uift,  d'Ecosse  , 
1806,  a  vol.  in-ia;  Madeleine,  ^  vol.  in-ia.  M. 
r8i6. 

HELMERS  (Jean-Fréd.) ,  poète  holland. ,  né  à 
Amsterdam  vers  1767,  est  aut.  d'un  poème  intit. 
la  Nation  hollandaise,  Amsterdam,  181a  ,  in-8. 
M.  i8i3. 

HELMFELD  (SimonGauaoat.,  baron  oa),  sénat, 
et  feld-iuaréchal  auédois.  né  à  Stockholm,  1617  ; 
s'illustra  par  la  défense  de  Riga  contre  tes  Russes. 
Il  fut  tué  1677. 

HELMFELD  (Gustave),  fils  di  préoéd.,  baron  de 
Nyeuhusen,  né  i65i  ;  possédait  à  10  ans  les  lan- 
gues anciennes  et  modernes,  les  malhém.,  l'hist.  et 
la  théologie;  à  ta  ans  il  fut  reçu  docL  à  l'univers, 
de  Leyde,  entra  au  sénat  à  19,  et  m.  à  Thorn  en 

HELMICH  (  Werner  )  ,  né  h  Utrecht,  i55i  , 
théologien,  fut  envoyé  en  Angleterre,  1579,  pour 
obtenir  de  la  reine  Elisabeth  la  liberté  du  colle 
protestant ,  et  fut ,  1 590  ,  nommé  pasteur  à  Delft. 
On  a  de  lui  :  Gladius  Coliatht  ;  Analyse  des  Ps. 
de  David,  Amsterdam,  (641,  in-4.  M.  1608. 

HELMOLDE,  ecclés.  de  Busoen,  près  Lubeck  , 
iar  s.  .écrivit  la  Chronique  des  Eselaponsm  sous 
Charlemagne  jusqu'en  1 108. 

HELMONV  (Jean-Baptiste  va*),  Belge,  né 
1 377,  fut  un  savant. physicien  ;  accusé  de  magie  par 
l'inquisition ,  il  se  réfugia  en  Hollande.  Ses  Out>. 
ont  été  impr.  in-f» ,  Leyde ,  1667  ,  et  Francfort , 
1707.  M.  1644. 

HELMONT  (Franc,.  Mercure  VAs),filsdu  préoéd., 
né  1618 ,  «  donné  :  Alphabet  i  verè  maturalis  he- 
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braici  delineatio;  Cogitationes  sttper  quatuor 
priora  capita  Geneseos ,  Amsterdam,  1697,  in-8. 
M.  1699- 

HELMONT  (Matthieu  van) ,  peint.  d'Auvers  , 
1 7e  s.,  a  donné  des  Scènes  de.  marché,  des  Boutiques 
de  Jruitiers ,  etc. 

HÉLOISE,  cél.  par  ses  amours  avec  A !>ailard  , 
iae  s.,  et  par  ses  lettres  à  son  amant  ;  se  retira  dans 
un  couvent  à  Argenteuil ,  puis  fonda  le  monastère 
duParadet,  vers  1  iag.  Les  Lettres  d'Hèloisc  et 
d'Abailard  ont  été  pub.  16 16,  in-4  ,  et  trad.  en 
vers  et  en  prose  par  div.  auteurs. 

HELOT,  est  aut.  d'un  ouvr.  licencieux  iutit.: 
l'Ecole  des  Filles,  Paris,  1672  ,  in-ia  ;  ce  livre  a 
été  condamné  au  feu. 

HELSHAM  (Richard),  médecin  anglais,  18e  s., 
enseigna  la  médec.  et  la  philos,  à  l'univ.  de  Dublin. 
Il  a  laissé  un  Cours  de  leçons  de  physique  expéri- 
mentale,  Dublin,  1739,  in-8.  M.  1738. 

HELST  (Barlhol.  vak  dmr),  peint,  de  |>or traits, 
né  à  Harlem,  i6i3,sefit  une  très-grande  ré- 
putation. 

HELTAI  (Gaspard) ,  ministre  protestant ,  né  eu 
Transylvanie,  16*  s. ,  fonda  une  impr.  à  Clausen- 
bourg.  Il  a  écrit  une  Trad.  de  la  Bible  en  bongr. , 
Clausenbourg,  1 55 1-61  ,  5  vol.  in-4;  Décret um 
tri  part  itum  juris  consuetudinarii  regni  Hungaria , 
ib.,  x574  ,  in-4  ;  Chronique  de  Hongrie ,  ib.,  i575, 

in-r. 

HELTSOKADE  (Nicolas  m),  peintre  d'hist.,  né 
à  Nimégue  ,  161 3  ;  ses  onv.  ont  été  recherchés  par 
les  souverains  d'Europe. 

HELVÉTIUS  (Jean-Fréd.  ScHwxiT/.r.R  ,  en  lat.), 
inéd.  allem.,  ué  i6a5,  dans  la  principauté d'Anhalt, 
premier  médec.  du  prince  d'Orange  ;  se  livra  aux 
chimères  de  l'alchimie.  Il  a  pub.  :  de  Alchymià 
opusctda  compl.  veterum  philosopha  iU5o,  in-4  ; 
Microscopûim  physiognomia:  tnedic.  ,  etc.,  >  GG4  , 
in-4  ;  Dtribitorium  medicum ,  etc. ,  1670  ,  in-i  a. 
M.  1709. 

HELVÉTIUS  (  Adrien  ) ,  méd.  holland. ,  viut  à 
Paris,  et  employa  le  premier  contre  la  dyssenterie 
la  racine  à'ipécacuanha  ;  fut  nommé  inspecteur 
général  des  hôpitaux  de  Flandre  ,  et  méd.  du  duc 
d'Orléans,  régent  du  royaume.  On  a  de  lui  :  Traité 
des  Maladies  Us  plus  fréquentes ,  et  des  Remèdes 
pour  les  guénr ,  1734,  a  vol.  in-8,  M.  1737, 
à  05  ans. 

HELVÉTIUS  (Jean-Claude- Adrien),  cous,  d'état, 
prem.  méd.  de  la  reine ,  inspect.-gén.  des  liôpit. 
inilit. ,  membre  de  plus.  acad. ,  né  i685  ;  guérit 
Louis  XV  d'une  maladie  dangereuse.  11  a  écrit  : 
Idée  générale  de  l'économie  animale,  Paris,  172a, 
in-8  ;  Principia  physico-medica ,  Parisiis,  i~5a, 
a  vol.  iu-8.  M.  1755. 

HELVÉTIUS  (  Claude-Adrien  ).  l'un  des  plus 
célèbres  philosophes  du  siècle  dernier,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Paris,  1715,  était  fermier-général. 
Il  pub.,  175S,  son  livre  de  l'Esprit,  ouvrage  qui 
lui  fit  une  réputation  européenne ,  et  fut  proscrit 
par  la  Sorboune  et  la  ceusurc.  Helvélius  fit  un 
'voyage  en  Prusse,  1765,  et  y  fut  traité  par  Fré- 
déric avec  les  plus  grands  honneurs.  De  retour  en 


France,  il  se  livra  à  l'étude  et  aux  charmes  d'une 

société  choisie.  On  a  encore  de  loi  :  de  l'Homme, 
de  ses  facultés  intellectuelles  et  de  son  éducation , 
a  vol.  in-8,  177a;  /«  Bonfutur,  poème,  Londres, 
in-8,  177a,  etc.  Ses  Œnv.  complètes  ont  été  pub., 
,79-'»«  5  vol.  in-8.  M.  a6  déc.  1771. 

HELVÉTIUS  (  Jean  ),  de  la  famille  des  précéd., 
fils  d'un  négociant  d'Amsterdam ,  fit  des  poésies 
latines,  intit.  :  Jani  Helvetii  poemata,  edente 
lAurentio  Santenio,  Lcyde  ,  178a,  in-8  ;  Anccdota 
helvetiana.  M.  1781. 

HELVICUS  (Chris*.),  né  i58t,  professa  tes 
langues  orient,  à  Giessen.  Ouvr.  princip.  :  Théâtre 
historique  et  cltronologique ,  Francfort,  1666; 
Synopsis  fiistoriœ  universalis  ad  annum,  161  a, 
in-4,  1637.  M.  1616. 

HELWIG  (Jean-Otton),  né  en  Thuringe,  i654, 
méd.,  m.  à  Barutb  en  Syrie,  1698.  On  a  de  lui  : 
lntroitus  in  veram  et  inauditam  physicam  ,  Hei- 
delberga»,  1680,  in-ia,  etc. 

HELWIG  (  Christ.  ),  frère  du  précéd.,  né  en 
Thuringe,  i663,  a  écrit  de  nombr.  ouvr.,  la  plu- 
part en  allem.  Les  principaux  traitent  des  Exotica 
curiosa ,  Francfort ,  1711,  in-8  ;  de  l'économie  ru- 
rale et  domestique:  etc.  M.  1731. 

HELWIG  (Jean),  né  à  Nuremberg,  1609, 
reçu  docteur  en  médecine  à  Padoue ,  pratiqua  dans 
sa  pairie.  On  lui  doit  :  Alphabet  um  iatricum ,  Nu- 
remberg, r63i,iu-f°;  Observ.  physico-medic.  post- 
humœ,  Vienne,  1680,  in-4.  M.  1674. 

HELWIG  (  George-André  ),  natural.,  né  à  An- 
gerburg  (Prusse),  vers  16G6,  prévôt  et  archiprétre 
de  celte  ville,  a  donné  :  Flora  quasimodogenita  , 
seu  enumerat.  plant ar.  indïgen.  in  Prussid ,  etc., 
Dantzïck,  171a,  iu-4;  Tractât,  de  lapidibus  et 
/bu/7/£n.r,Ku'nig*herg,  1717,01-4;  Flora  cam- 
pana ,  Leipsick ,  1719,  in-4,  etc.  M.  1748. 

HELYOT  (Pierre),  religieux,  né  à  Paris,  1660. 
d'une  famille  origin.  d'Angleterre ,  fit  5  vol.  de 
V Histoire  des  ordres  monastiques,  religieux  et  mi- 
litaires, etc.,  Paris.  17 14,  17 19,  8  vol.  in-4, 
continuée  par  Maximilien  Bullot,  son  confrère. 
M.  171G.  * 

HEMARD  (  Urbain  ),  i6p  s.,  chirurg.  On  a  de 
lui  :  Recherches  de  la  t  raie  anatomie  des  dents , 
nature  et  propriétés  d'icelUs,  Lyon,  i58a  , 
in-8. 

HEMELARD  (Jean),  ne  à  La  Haye,  antiquaire, 
donna  :  Expositia  ntimismatum  imperatorum  ro- 
manorum  à  Julio  Ctesare  ad  Heraclium  è  mttsaro 
Artchotano  ,  16 1.4,  in-4,  «l  «654,  in-f°  ;  Poemata 
multa  sparsim  édita.  M.  1640. 

HEMERT  (  Paulus  v*w  ),  proie**,  de  philos,  à 
La  Haye,  membre  de  l'institut  royal,  etc.,  fut  un 
des  plus  ardens  défenseurs  de  la  doctrine  de  Kant. 
Il  était  secrétaire  de  la  société  de  bienfaisance  éta- 
blie à  La  Haye.  On  a  de  lui  :  Principes  de  la  phi- 
losophe de  Kant ,  Amsterdam,  1796,  4  vol.  in-8; 
Magasin  de  critique  philosophique,  ib.,  1798, 
6  vol.  in-8.  M.  i8a5. 

HEMEY  D'AUBERIVE  (  Nicolas-Philibert  ), 
ecclésiastique,  né  à  Chàions-sur-Marne,  1739,  a 
pub.  des  Anecdotes  sur  Us  décapités,  1796,  in-8  ; 
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une  édit.  des  Œuvres  complète*  de  Bossuet,  impr. 
i  Versailles ,  cher  Lebel.  H  laissa  en  nvu.  :  Re- 
cherches sur  la  magie.  M.  1 8 1  5. 

HÉMERÉ  (Claude),  17e  bibliotbéc.  de  Sorb., 
a  écrit  :  de  Academid  parisiens! ,  quatis  primo  fuit 
minsulà  et  episcoporum  scholis  ,  1637,  in-4,  rte. 
M.  à  St.  Quentin. 

HEMMEL1NCK.  (Jean),  peintre,  né  à  Damme, 
près  Bruges,  vers  1U0.  On  cite  de  lui  une  \ati- 
rite  de  J.-C. ,  et  A7.  Christophe  portant  l'enfant 
Jésus ,  dans  le  musée  du  Louvre. 

HEMMERLINLS  (  Félix  Mju.i.koias  ),  chantre 
de  Zurich,  i4aSt  mis  en  prison  pour  des  satires 
contre  sa  patrie  et  le  clergé.  On  a  de  lut  :  Dialogus 
de  nobilttate  et  rustteitate  ,  etc.  Dans  l'autre  :  Trac- 
Mus  contra  in/idos  mendicautes ,  lleghardos  et 
Beghinos  ,  Monachos ,  etc. ,  r  v.  in-P,  gothique  et 
rare. 

HEMMING  (Sixte  ne),  né  en  1 533,  dans  la 
Frise,  mathémat.  et  méd.,  a  écrit  :  de  Astrologià 
ntione  et  experienlid  refutalâ  liber  unus ,  Anl- 
rerpiw,  1 583,  in-4.  M.  vers  1 583. 

HEMMINGKORD  (  Walter  de  ),  chan.  régulier 
de  Gisborough ,  comté  d'York,  fit  une  Histoire  de- 
puis la  conquête  des  Normands  jusqu'à  Édouard  II , 
au.  M.  i347- 

HEMM1KGIUS  (Nicolas),  théol.  et  hébraïsant, 
né  1 5 1 3  à  l'île  de  Laland  ,  enseigna  la  théologie  à 
Copenhague,  et  fut  chan.  de  Roschild.  Il  a  laissé  des 
Opuscules  théologiques,  Genève,  i564  ,  in-P.  M. 
1600. 

HEMRICOURT  (Jacques),  gentilh.  liégeois, 
cher,  de  Malte ,  a  composé  le  Miroir  des  nobles  de 
Hesbaye,  Bruxelles,  1573,  in-f",  fig.,  et  Liège, 
1791,  ouvr.  de  généalogie.  M.  i4o3. 

HEMSTERHL IS  (Tibère),  né  à  Grouingue,  168 5, 
crit.,  prof,  de  philos,  et  de  math,  à  Amst.,  de  grec  et 
d'bist.  à  Franeker,  puis  à  Leyde,  fit  une  édit  est  un. 
de  V Onomasticon  de  JuLus  Poilu*,  Amst.,  1706, 
a  v.  in-P;  de  Lucien,  Amst.,  1743,  3  v.  in-4  ,  et 
Chrestomathia  Petronio-Burmannia,  Amst.,  1734, 
in-8.  M.  c766. 

HEMSTKRHULS  (Franc..),  petit-fils  du  précéd., 
premier  commis*,  de  la  secrétairerie  du  conseil- 
Jeu  t  des  provinces  unies  des  Pays-Bas,  a  évrit  : 
Œuvres  philosophiques,  Paris,  I7ç>3,  et  1808, 
a  vol.  in-8.  M.  1791. 

HEN  AO  (Gabriel  de),  jésuite,  docteur  de  Sala- 
taani|ue.  Ouvr.  pnneip.  :  du  Ciel  tmpyrée;  de  l'Eu- 
charistie; du  Sacrifice  de  la  messe  ;  de  la  Science 
moyenne;  des  Antiquités  delà  Biscaye.  M.  1704, 
i  93  ans. 

HENALLT  ou  HESNALLT  (  Jean  ),  lils  d'un 
boulanger  de  Paris,  a  donné  des  Poésies  et  des 
Chansons  épicuriennes.  Elles  ont  été  rec.  à  Paris , 
1770,  in-ra.  M.  i68a. 

HÉNAULT  ou  HESNAULT  (  Charles-Jean- 
Franc.),  membre  de  l'acad.  franc.,  de  celle  des 
inscript.,  président  aux  enquêtes,  surintendant  des 
finances  dé  la  maison  de  la  reine,  né  à  Paris,  t685, 
est  aut.  d'un  poème  intit.  :  l'Homme  inutile  ;  fut 
reçu  à  l'acad,  i7»3,  et  pub.  :  Abrégé  chronolo- 
gique de  f  histoire  de  France,  1768,  a  vol.  in-4, 

iu. 


et  1775,  3  vol.  ih-8.  Cet  ouvr.  très-estimé ,  a  été 
reproduit  en  plus,  langues  :  Hist.  critique  de  l'éta- 
Uissem.  des  Français  dans  les  Gaules  ;  des  Poésies 
fugitives;  François  II ,  tragèd.  histor.  en  prose; 
tes  Chimères,  divertissem.  M.  1770- 

HF.NAULT  (Guill.),  médecin  à  Rouen ,  a  écrit  : 
Clypeus  ,  qun  tria  in  Peajueti  cor  à  clarissimo  viro 
Carolo  le  Xoble. ,  l  ollegœ  suo,  conjecta  infringunlur 
et  etuduntur,  Rothomagi ,  i655,  in- 1  a,  etc. 

HENDERSON  (Jcan%  art.  trag.,  né  à  Londres 
1 7  '(  7,  débuta  à  Rath,  177a.  Ses  succès  le  firent 
appeler  à  Londres  en  1777  ,  où  il  eut  une  grande 
répit.  On  a  de  lui  quelques  Essais  poétiques.  M. 
1785. 

HENDERSON  (Jean),  Irlandais,  sav.  extraor- 
dinaire, né  1757,  à  Baliagaranee ,  se  livra  à  la  chi- 
mie, à  la  pbvsiog.  et  aux  sciences  occultes.  Mort 
.7S8. 

H  EN  EL  (Nicolas),  histor.,  né  i58a  à  Neustadt, 
liante  Siiésic.  a  écrit  les  ouv.  suiv.  :  Silesiographia 
et  tlicsloç.,  Francfort,  161 3,  in-4;  Otium  Vrahslav, 
léna,  i(>58,  in-8,  etc.;  et  un  manuscrit,  intitulé: 
Silesia  logata  ;  Adversaria  sitesiaca,  etc.  Mort 
|656. 

HENGIST,  premier  roi  saxon  du  royaume  de 


Kent ,  5e  s. ,  obtint  cette  couronne  en  mariant 
sa  fille  à  Vortigern,  roi  des  Bretons,  auquel  il 
avait  donné  des  secours  contre  les  Picles.  Mort 

489. 

HENICHIUS  (Jean  ),  profess.  de  théolog.  dans 
la  Hesse,  né  1616,  a  pub.  :  Dissert,  de  Majestate 
civili,  Rinteln,  i653,  in-4;  de  Libertate  arbitrii , 
etc. ,  ibid. ,  i654  ,  in-4  ;  de  Officia  boni  principis 
piique  snbdili,  ibid.,  x66 1  ,  in-ia;  Hist.  eccles.  et 
civ.  pars  prima,  etc.  M.  167t. 

HENISCHIUS  (  George  ),  docteur  en  médecine, 
ne  à  Bartfeld,  Hongrie,  professa  la  rbétor.  et  les 
mathémat.  à  Augsbourg.  On  a  de  lui  une  édition 
des  Œuvres  d'Hésiode,  Bile,  i58o,  in-8;  Enchy- 
ridion  médicinal,  Basile»,  i573,  in-8,  etc.  M. 
1617. 

HENKE  (  Henri-Phitippc-Conrad  ),  né  17 5a,  à 
Hehlen ,  duché  de  Brunswick ,  où  il  enseigna  ht 
tbéol.,  vice-présid.  du  consistoire  de  HelmMacdt , 
députe  aux  états-généraux,  a  pub.:  Élé  mens  des 
belles-lettres  prosaïques ,  Helmstaedt ,  1778-76, 
3  vol.  iu-8;  Historia  anliqiiior  dogmatis  de  tmitate 
Ecctesiir,  ibid.,  1781,  in-4;  D.  Calixtide  con- 
jugio  clericorum  liber,  ibid.,  1781,  in-4  '•>  Hiit.  des 
religions  juive  et  chrétienne ,  en  allem.,  Leipsick  , 
i7Stf-K«),  in-S.  M.  1H09. 

HEN  K EL  (Jean-Frédéric),  chimiste  et  minéral., 
né  1679  à  Freiberg  (Saxe),  conseiller  des  mines  du 
roi  Auguste  II,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Flora 
saturnisans,  etc.,  Leipsick,  1722,  in-8,  1755,  lig.; 
Hist.  natnr.  de  la  pyrite,  etc. ,  ibid.,  1735  ,  in-8, 
et  1754,  avec  pl.;  Introduct.  à  la  minéralogie, 
Dresde,  1747,  1759,  in-8,  trad.  en  fr.  par  d'Hol- 
bach, Pars,  17.56,  a  v.  in-ia.  M.  1744- 

HENKEL  (Joachim-Frédéric),  chirurg.  prussien, 
né  à  Preussisch-Holland,  171a,  étudia  à  Paris,  fui 
nommé  chirurg.  en  chef  des  armées  de  Frédéric  II , 
perfectionna  l'art  de  l'accouchement.  On  a  de  lui  de 
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nomb.  dissert,  sur  cet  objet,  entre  autres  un  Traité 
des  accoitclie mens  difficiles ,  etc.,  Berlin,  i75i, 
in-4-  M.  17:9. 

HENLEY  (  Jeau  ) ,  dit  l'Orateur  Henlcy ,  né  au 
comté  de  Leiccster,  1692,  présomptueux  et  fana- 
tique, a  écrit  une  Grammaire  universelle  ;  un  poème 
intit.  Est  lier  ;  une  Traduct.  des  Lettres  de  Pline, 
de  plusieurs  ouvrages  de  l'abbé  de  Vertot,  etc.  Mort 
1756. 

HENLEY  (  Anl.  ),  écriv.  anglais,  cultiva  les  let- 
tres et  les  encouragea  de  sa  fortune.  11  fut  membre 
du  parlent.,  1698.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  pseudo- 
nymes et  qqs.  poésies.  M.  1711. 

HFNNEPIN  (  Louis),  récollet  d'Ath ,  Hainaut, 
né  1640,  aumôuier  dans  les  années,  puis  mission- 
naire à  Québec  et  au  Canada.  Eu  1M9,  il  décou- 
vrit le  Mksissipi,  et  laissa  sur  ce  sujet  une  Disser- 
tation, Paris,  1 08 3  ,  et  Amsterdam  ,  1704.  M.  au 
commenc.  du  1  H**  s. 

HENNEQUIN  (Aymar),  évéq.  de  Itennes,  l'un 
des  plus  /clés  partisans  des  (luise,  16"  s.,  prit  part 
aux  barricades  de  Keuncs,  1589,  et  fut  nommé  pré- 
sident du  conseil  des  40  par  le  duc  de  Mayenne. 
Il  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  les  Confessions  de  St.- 
Augustin,  trad.  eu  franc,,  Paris,  1577,  Lyon,  161 8, 
1  v.  in-8  ;  une  trad.  de  Y  Imitation  de  J.-C.  de  J. 
Gerson,  Paris,  i58a,  in-16.  M.  1596. 

HENNEQUIN  (Jérôme),  frère  du  précéd.,  con- 
seiller au  parlent,  de  Paris,  ardent  ligueur,  estant, 
d'un  rec.  de  sonnets  intit.  :  les  Regrets  sur  les  mi- 
sères advenues  par  les  guerres  civiles  de  France, 
Paris,  1569,  1  v.  in-4. 

HENNFIQUIN  (  Jacq.),  doct.  et  prof,  en  Sorb., 
eban.  de  Troyes,  où  il  naquit  à  la  fin  du  16e  s. ,  a 
joui  d'une  grande  réputation.  M.  1 660 ,  à  quatre- 
vingt-cinq  ans. 

HENNEQl  IN  (Claude),  parent  du  préc.,  eban. 
de  l'église  de  Paris,  a  donné  une  édil.  de  la  f'ulgate, 
avec  notes,  Paris,  173 1,  av.  in-f*  ;  Mémoire  sur  les 
libertés  de  C Église  gallicane,  1 7 1 4,  in- 1  a,  etc. 

HF.NNFRT  (Ch.-Guill.  )  ,  conseiller  privé  de 
l'administration  des  forets,  né  à  Berlin,  17^9 ,  ser- 
vit dam  la  guerre  de  sept  ans ,  et  concourut  à  l'a- 
méliorai ion  du  système  forestier  en  Prusse.  Il  a 
laissé  :  Dissert,  sur  la  cavalerie  dans  les  temps  les 
plus  anciens,  d'après  les  récits  d'Homère,  lit  1  lin, 
'774,  iu-8;  Mém.  sur  ta  science  forestière  déduite 
de.  la  géométrie  appliquée,  Lcipsick ,  1783,  iu-8  ; 
Indications  de  qqs.  invent,  géométriques  appliquées 
aux  forêts  mises  en  coupes  réglées,  etc. ,  lier  lin, 
1789,  in-8,  etc.  M.  1800. 

HKNNERT  (Jean-Frédéric),  savant  hollandais, 
membre  de  l'institut  royal  de  Hollande,  né  à  Berlin, 
1734,  cuseigna  la  philos.,  les  mathémat.  et  Iastron. 
à  Llrechl.  Ou  a  de  lui  :  Oratio  de  tngenio  mathe- 
matid,  Trèm,  in-4  ;  ApUorismi philosophici, 

lilrccht,  1781  ;  un  rec.  de  Dissertations,  ib.,  1776, 
in-8,  etc.  M.  1.8 1  S. 

HENN IGES  (Henri  nt),  diplomate  et  publicisle 
ntlem.,  né  co4f»  à \Yeis>*mboiirg,  Franconie,  étudia 
avec  succès  le  droit  à  léna  et  a  Altorf,  et  mérita  la 
protection  de  Frédéric  de  h  ua ,  ministre  de  l'élect. 
de  Brandebourg.  Il  fut  d'abord  secret,  intime  du 


prince,  puis  envoyé  de  Prusse  à  la  diète  de  Ratis- 
bonne,  et  ambassad.  au  cougrès  de  Francfort,  171t. 
Parmi  ses  nombreux  ouv.,  on  remarque  :  Observa- 
tiones  politicat  et  morales  in  Hug.  Grot'ù  de  jure 
belli  et  pacis  libros  III,  Sulzbach,  1673,  in-8; 
Liber  de  summd  imperatoris  romani  pot  est  aie 
circa  sacra,  Nuremberg,  1676,  in-8;  Disc,  de  jure 
legationis  statittum  imperii ,  ibid. ,  1701,  in-8; 
Méditât,  ad  instrum.  pacis  cœsareo-suecicum 
specimina  (  sans  nom  d'auteur  ni  de  lieu  d'impres- 
sion), 1706,  17 12,  in-4;  Observationes  très  de 
jure  belli  et  pacis,  etc.  M.  1711. 

HENNIN  (  Henri-Christian  ) ,  méd.  et  philot.  du 
1 7*'  s. ,  a  pub.  les  ouv.  suivans  :  Gratcam  linguam 
non  esse  pronuntiandam  sectind.  accentus  dissertât, 
paradoxa ,  Llrccbt,  1684,  in-8;  Uistor.  augusta 
imperalorum  tom.  à  C<esare  ad  Joseph,  imp.  ex 
J.-P.  Lotichii  et  J.-J.  Hottmanni  Tctrasticlùs  , 
Amsterdam,  1710,  in-f",  Gg.,etc.  M.  1703. 

HENNIN  (P.-Mic),  diplomate,  membre  de  l'a- 
cadémie des  inscript.,  né  à  Paris,  1730  ,  se  trouva 
au  congrès  d' A ugsbourg  ,  1761;  fut  nommé  rési- 
dent de  France  en  Pologne,  1764;  puis  premier 
commis  des  affaires  étrangères,  et  entra  au  conseil 
du  roi.  Il  fit  partie,  1794,  de  la  commission  exécu- 
tive  des  relations  extérieures  ;  fut  destitué,  1796,  et 
uc  revint  plus  aux  affaires.  Il  était  très  érudil,  et 
possédait  presque  toutes  les  langues  de  l'Europe.  Il 
a  laissé  eu  mss.  plus,  ouv.,  entre  autres  une  Gram. 
et  un  Dictionn.  polygl.*  une  Bibliogr.  des  voyages, 
en  11  vol.  in-4;  un  poème  intit.  l'Illusion.  M. 
;8o7.  ^ 

HENNING  (Salomon),  né  à  Weimar,  iiaS,  di- 
plomate au  service  de  Tordre  Teutonique  depuis 
i554  jusqu'en  1589.  11  a  laissé  une  Discipline 
ecclés.  pour  le  duché  de  Courtaude,  Rostock,  1 757, 
in-4  ;  Chronologie  de  Livonie  et  de  Courtaude , 
1 590 ,  etc. 

HENNINGER  (  Jean-Sigisraond),  méd.,  profess. 
d'anatomie  à  Strasbourg ,  a  écrit  des  Dissertations 
académ.,  et  une  Desa  ipt.  des  vaisseaux  lactés  et  du 
canal thorachique.  M.  17 19. 

HENNINGES  (Jérôme),'  hislor.  allem.,  16e  *.,a 
douné  :  Theatrum  genealogicum  omnium  tvtatum 
et  monarchiarum  familias  compiectens ,  Magdeb., 
1 598,  7  t.  en  4  v.  in-f. 

HEIN  M  NOS  (  Jean-Christophe  ) ,  phys.  et  bibl. . 
né  1708  à  Ploen,  Hotstcin ,  enseigna  la  phys.  et  la 
métaphys.  à  l'univ.  de  Kie!.  H  a  écrit  :  Specim. 
p/anetographiee  phys.  inquirens  prœcipuè  an  pla- 
nelœ sint  hahitabiles .J  Kiel,  1  7^8,  in-4;  de  Logieœ 
scientm-  ad  e.rempl.  arithmetives  institncndir  ra- 
tionc,  ibid.,  t:5v,  etc.  M.  1764. 

HENNUYKR  (Jean),  évéq.  de  Lisieux,  confess. 
<le. Henri  II,  roi  de  France,  s'opposa  énergique»!, 
au  massacre  des  pr  étest,  à  Lisieux,  lors  de  la  Saint - 
Barthélémy.  M.  1577. 

HENRI  DE  H AINAULT ,  emper.  d'Orient,  né 
à  Valencienues ,  11 74,  (il  partie  de  lexpédit.  des 
croisés  à  Coitstantinople ,  taoa,  et  moula  sur  le 
trône  impérial  a  la  mort  de  Baudouin.  Il  eut  à 
combattre  continuellem.  les  Bulgares  et  Lascaris, 
cmp.  de  Nicéc,  et  m.  par  le  poison  en  iai6. 
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HENUI  I",  dit  t  Oiseleur,  fils  d'Othoû,  dac  de 
Saxe,  né  8-fi.  élu  roi  de  Germanie,  919,  gouverna 
«agrment  se*  «'rais ,  et  se  fit  respecter  au  dehors; 
inltit  complèlem.  1rs  Hongrois  à  Metsburg  ,  9!  i; 
raiera  la  Lorraine  à  la  couronne  de  France,  cl  ni. 
9 36.  «ans  avoir  voulu  prendre  le  titre  d'empereur. 

HENRI  II  ,  dit  le  Boiteux  et  te  Saint,  due  «le 
Bavière,  sticcéda  à  l'emp.  Othon  III,  100a;  apaisa 
les  querelles  qui  déchiraient  l'Allemagne;  chassa  de 
b  'Glabre  cl  de  la  Pou  i  Ile  les  Grecs  et  les  Sarrasins, 
se  fit  couronner  à  Rome,  1014,  et  m.  1024,  âgé  de 
S-  ans. 

HENRI  III,  te  Noir,  fils  de  l'emp.  Conrad  II, 
né  1017,  monta  sur  le  tronc,  1039;  lit  la  guerre  à 
b  Pologne,  la  Buhème,  la  Hongrie;  fil  déposer, 
dans  an  concile,  Benoit  IX,  Sihcslre  III  ,  Gré- 
goire VI,  et  metlre  à  leur  place  Clément  II.  Après 
qqs.  autres  expédit.,  il  m.  à  Botfcld,  Saxe,  io5t>. 

HENRI  IT,  surn.  le  Grand,  fds  du  précédent, 
kti  succéda,  io56,  à  l'âge  de  <>  ans;  eut  plus,  guerres 
à  soutenir  contre  plus,  prince*  d'Allemagne,  mais 
surtout  contre  les  Saxons  révoltes.  Henri  sollicite 
excommunication  contre  ses  ennemis  qui  l'ac- 
ui-mème  auprès  du  pape.  Celui-ci  cite  à  son 
frih.  l'emper. ,  qui  assemble  une  diète  à  Worms,et  y 
bit  déposer  le  pape,  qui  fut  arrêté  et  enfermé  ensuite. 
Henri,  anathématisé,  vient  en  Italie  demander  son 
pirdun ,  et  ne  l'obtient  qu'auv  conditions  les  plus 
humiliantes.  Irrité,  11  médite  une  vengeance  com- 
plète, et  après  avoir  étouffé  en  Allemagne  le  parti 
de  Rodolphe  de  Soualx",  il  rentre  en  Italie ,  dépose 
Grégoire  VII,  fait  élire  à  sa  place  Guibert,  et  entre 
dans  Rome  après  un  siège  de  deux  ans.  A  peiue 
est-il  retourné  en  Allemague,  que  Conrad,  son  (ils, 
se  révolte,  et  est  couronné  roi  d'Italie  par  Urbain  II, 
qui  excommunie  l'empereur.  Son  second  fds  Henri 
le  fait  déposer,  1  loti,  et  l'infortuné  Henri  IV  s'en- 
fuit à  Cologne,  puis  a  Liège,  011  il  m.  1 106. 

HENRI  V,  le  Jeune,  né  10S1,  lits  du  précéd.  ; 
après  avoir  déposé  son  père  et  forcé  plus,  princes 
d'Allemagne  à  le  reconnaître,  renouvela  avec  Pas- 
cal II  la  fameuse  querelle  îles  investitures,  passa  en 
Italie,  fit  arrêter  le  pape  ,  et  élire  l'antipape  Gré- 
goire VIII.  Mais  les  Saxous  s'clant  révoltés,  il  re- 
nonça aux  investitures  à  l'assemblée  de  Worms, 
iiiî,fnt  absous  de  l'excommunie.,  etm.cn  na5. 

HENRI  VI ,  le  Sévère,  fils  de  Frédéric  Barbe- 
rousse  ,  lui  succéda ,  1 1 90 ,  alla  conquérir  le  roy. 
des  Deux-Sicile*  sur  le  (ils  de  Tancrède,  à  qui  il  lit 
crever  les  veux,  et  dont  il  fit  périr  dans  les  supplices 
b  famille  et  les  partisans.  Sa  femme  Constance  le 
fit,  dit-on,  empoisonner,  1197.  Il  était  âgé  de 
3a  ans. 

HENRI  VII,  élu  empereur  en  i3oX,  passa  en 
Italie,  s'y  rendit  maître  à  maiu  armée  d'un  grand 
nondire  de  ville*  et  de  Rome  même  ;  se  fit  cou- 
ronner dans  l'église  de  Lalran,  i3i?.  M.  à  Buon- 
convento,  i'$i3,  à  5t  ans, 

HENRI  Ier,  roi  de  France,  io3 1 ,  fils  et  success. 
de  Robert ,  assura  la  couronne  sur  sa  tète  malgré 
les  intrigues  de  sa  mère  Constance,  qui  voulait 
b  faire  donner  à  Robert,  son  second  fils;  lit  une 
tentative  infructueuse  sur  la  Normandie.  M.  à 
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Vitry  en  Brie,  io5o,  à  55  ans.  H  a  écrit  :  Betti 

Pacisfjue  périt  us. 

HENRI  II,  roi  de  France,  né  r5i8  ,  à  St.-Gcr- 
main-cn-Laye,  succéda  à  sou  père  François  F  ' , 
1  ;»  » 7  .  termina  la  guerre  avec  l'Angleterre,  i55o, 
fit  alliance  contre  Charbs -Quint  avec  l'éleet.  de 
Saxe  et  Albert  ,  marquis  de  Brandebourg ,  qui 
l'abandonnèrent.  L'empereur  entre  en  France,  et 
est  forcé  de  lever  le  siège  de  Metz;  les  Imper,  sutit 
bntliisà  Rcuti,  i53,.  Charles-Quint  abdique,  son 
fils  Philippe  II  fait  alliance  avec  l'Angleterre,  entre 
en  Picardie,  et  remporte  la  victoire  de  St. -Quentin, 
1 557  ;  mais  les  succès  des  génér.  franc,  le  forcent  à 
se  retirer;  la  paix  est  conclue,  i/>5y.  La  même 
année  Henri  fut  blessé  à  l'oil  dans  un  tournoi , 
et  m.  1  o  juillet. 

HENRI  III,  3"  fils  du  précéd.  et  de  Catherine 
deMédicis,  néi55i,  fil  .-.es  prem.  armes  avec 
éclat  contre  les  calvinistes;  fut  appelé,  1 .1 7 'i ,  au 
trône  de  Pologne;  trois  mois  après  revint  en  France 
pour  succéder  à  sou  frère  Charles  IX,  1 57  ^  ; 
yigna  la  Ixataille  de  Dormans ,  et  fit  décider  aux 
états  de  Blois  la  paix  entre  les  cathol.  et  les  protest. 
Henri  se  livra  bientôt  à  l'indolence  et  à  la  déliauehc, 
Henri  de  Guise  en  profila  pour  accroître  sa  puissance 
et  organiser  la  ligue,  et  Henri  de  Navarre  pour 
armer  les  calvinistes;  Henri  III  et  le  duc  de  Guise 
s'unissent  contre  le  roi  ûe  Navarre  ,  qui  les  bat  à 
Contras,  1 5S7.  Bientôt  le  pouvoir  et  rinflueiiee 
du  duc  de  Guise  effraient  Henri  III ,  qui  con- 
voque à  Blois  le*  élats  gcn.  et  l'y  fait  assassiner  ; 
alors  les  principales  villes  se  soulèvent  contre  le 
roi ,  qui  se  jelle  daus  les  bras  de  Henri  de  Navarre  : 
les  deux  rois  réunissent  leurs  forces  ,  et  assiègent 
Paris.  Henri  est  assassiné  à  St.-Cloud ,  par  Jacq. 
Clément ,  moine  fanatique ,  i58q. 

.HENRI  IV  ,  dit  le  Grand  ,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  né  au  château  de  Pau,  i553  ,  fils  d'An- 
toine de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret,  fut  dé- 
claré chef  du  parli  calviniste  à  la  Rochelle  ,  i5(>y  ; 
vint  à  la  cour  de  France  après  la  paix  de  1570, 
épousa  Marguerite  de  Valois,  surur  de  Charles  IX  ; 
était  ù  Paris  lors  du  massacre  de  la  St.-Bailbélemy  ; 
fut  retenu  prisonnier  peudant  [ires  de  3  ans; 
s'échappa,  1576;  alla  se  mettre  à  la  lé  le  des  cal- 
vinistes, remporta  de  nombreux  avantages ,  entre 
autres  les  victoires  d'Arqués,  iSSy,  et  d'Ivry, 
lâyo;  vint  mettre  le  siège  devant  Paris,  qu'une 
affreuse  famine  léduisit  bientôt  aux  dernières  ex- 
trémités. Après  la  m.  de  Henri  111,  il  prend  le 
titre  de  roi  de  France,  abjure  le  calvinisme  ,  et 
bientôt  la  ville  lui  ouvre  ses  portes,  ijyj.  Il 
tourna  alors  ses  armes  contre  les  Es|>aguols,  les 
battit  et  les  chassa  de  France,  1  ~H)~  ;  soumit  ou  acheta 
les  gouv.  des  villes  el  des  provinces  qui  tenaient 
encore  ,  et  une  paix  générale  fut  signée  à  Vervins. 
Henri  alors  s'occupa  de  réparer  les  maux  de  la 
guerre  civile,  et,  à  l'aide  de  Sully  ,  rendit  en  peu 
d'années  la  France  florissante  an  dedans,  formi- 
dable au  dehors.  Malgré  sa  générosité  envers  les 
vaincus,  plus,  fanatiques  tentèrent  de  l'assassiner  ; 
ce  lut  d'abord  vainement:  mais  ea  iliiu,  Kavaiilac 
lui  porta  deux  coups  mortels.  Ou  a  de  ce  roi ,  ga- 
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lant  homme  autant  que  grand  guerrier  et  habile 
politique ,  quelques  Poésies  et  Chansons ,  et  plus. 
Discours.  Cest  lui  qui  rendit  le  fam.  édit  de  Nantes, 
1598. 

HENRI  TT,  roi  cTAnglet.  et  duc  de  Normandie, 
.1*  fils  de  Guillaume-le-Conquérant ,  monta  sur  le 
trône ,  1 100 ,  au  préjudice  de  Robert ,  son  aîné,  qui 
était  en  Palestine.  Robert  revint  avec  une  armée , 
mais  il  céda  son  droit  pour  une  pension  de  trois 
mille  marcs.  Bientôt  les  deux  frères  reprirent  les 
armes.  Robert  fut  battu  et  pris  à  la  bal.  de  Tinche- 
bray,  Normandie  ,  nofi.  Heuri  eut  aussi  de  vives 
querellas  avec  Si. -Anselme,  au  sujet  des  investitures. 
Il  m.  1 1 35 ,  à  fiS  ans.  Son  goût  pour  les  lettres  lui 
fit  donner  le  surnom  de  Ueau-Clcr-c. 

HENRI  II,  fils  de  Geoffroi  Plantagenet,  roi 
d'Angleterre,  1 1 54,  épousa  Éléonore  que  Louis  VIII 
avait  répudiée ,  et  qui  lui  apporta  eu  dot  la  Tou- 
raine ,  le  Poitou,  le  Saintonge,  la  Guienne,  la 
Gascogne.  Il  conquit  aussi  la  Bretagne  et  l'Irlande. 
En  1 1 59,  il  entra  dans  le  comté  de  Toulouse,  puis 
fut  repoussé  par  le  roi  de  France.  Il  reforma  plus, 
abus,  et  abaissa  le  pouvoir  excessif  du  clergé.  Ce* 
tentati\es  occasionèrent  le  meurtre  de  St.  Thomas 
de  Cantorbéry,  11 70.  Sur  la  fin  de  son  règne,  il 
fut  obligé  de  traiter  avec  le  rebelle  Richard ,  son 
fils  aîné,  et  m.  à  Chinon  ,  1  x8y. 

HENRI  III ,  roi  d'Anglet. ,  Gis  de  Jean-Sans- 
Terre,  lui  succéda,  iai6  ,  fut  aussi  faible  et  mal- 
heureux que  lui,  tenta  en  vain  de  reprendre  la  Nor- 
mandie ,  fut  battu  par  Louis  IX ,  qui  le  repoussa  au- 
delà  de  la  Garonne.  Les  barons  d'Anglet. ,  ayant 
pour  chef  Simon  de  Montfort,  se  révoltèrent  contre 
lui ,  et  le  firent  prisonnier  à  la  bal.  de  Le  «es ,  1 364. 
Cest  de  cette  époque  que  date  l'origine  de*  com- 
munes et  de  la  puissance  du  parlem.  d'Anglet.  En 
ia65,  le  comte  de  Glocester  prit  les  armes  en  fa- 
veur du  roi ,  qui  recouvra  sa  liberté  et  son  trône , 
et  m.  à  Londres,  1273  ,  à  65  ans. 

HENRI  IV,  roi  d'Anglet. ,  fils  de  Jean  de  Gand, 
duc  de  Lancaslre,  s'empara  de  la  couronne,  1399, 
après  la  déposit.  de  Richard  II.  L'Anglet.  se  trouva 
divisée  dès  lors  entre  les  deux  maisons  d'York  et  de 
Lancastre,  qui  avaient  pour  devise ,  la  première,  la 
Rose  blanche,  el  la  seconde,  la  Rose  rouge.  Henri  IV, 
«près  un  règne  troublé  par  des  guerres  civiles ,  et 
par  une  guerre  contre  rÉcosse  ei  la  France,  m.  1 4 1 3, 
n  46  ans. 

HENRI  V,  fils  du  préeéd. ,  lui  succéda  ,  1 4 1 3. 
Après  avoir  sagement  organisé  son  royaume  ,  profi- 
tant des  divisions  de  la  cour  de  France,  il  débarque 
en  Normandie ,  fait  un  traité  secret  avec  Isabelle 
de  Bavière,  épouse  du  malheureux  Cbarles  VI, 
gague  la  bat.  d'Azincourt ,  1 4 1 5  ,  accorde;  une 
trêve  de  deux  aus  à  Charles  VI ,  et  au  Imut  de  ce 
temps ,  revient  avec  une  armée  considérable.  Il  est 
partout  vainqueur,  et  le  traité  de  Troyes,  1420  , 
lui  donne  la  couronne  de  France.  Il  laisse  au  duc 
d*Exeter  l'administrât,  de  son  nouveau  royaume,  va 
chercher  de  nouvelles  troupes  en  Anglet. ,  arrête  les 
progrès  du  dauphin  de  France,  depuis  Charles  VII, 
et  m.  à  Vincenues,  142a. 

HENRI  VI,  fils  de  Heuri  V ,  lui  succéda  ,  âgé 


de  to  mou,  141*  ;  régna  en  France  sous  la  tu- 
telle du  duc  de  Bedford ,  et  en  Anglet.  sous  celle 
du  duc  de  Glocester.  Ses  généraux  vainquirent  les 
armées  françaises ,  à  Crevant ,  à  Verneuil ,  à  Rou- 
vroi;  mais  Jeanne-d'Arc  parvint  à  les  chasser  du 
royaume. Une  guerre  civile,  qui  s'éleva  en  Anglet., 
lui  fit  perdre  aussi  cette  couronne  ;  il  fut  pris  et 
enfermé  à  la  Tour  de  Londres,  où  il  périt,  147» , 
de  la  main  du  duc  de  Glocester. 

HENRI  VII,  roi  d'Anglet.,  enleva  la  couronne 
à  l'usurpateur  Richard  III ,  U85  ;  eut  d'abord  à 
combattre*  qqs.  imposteurs ,  puis  régna  paisiblcm. , 
fil  qqs.  réformes  utiles,  et  m.  i5o9,  à  5a  ans. 

HENRI  VIII ,  né  r  5oo ,  fils  du  préeéd. ,  lut  suc- 
céda ,  1 509  ;  se  joiguit  à  l'emper.  Maximilien  contre 
Louis  XII ,  et  battit  complctcm.  ce  dernier,  1 5 1 3 , 
à  la  journée  des  Éperons  ;  retourna  en  Anglet.  pour 
repousser  l'attaque  du  roi  d'Ecosse,  Jacques  IV, 
qui  fut  vaincu  et  tué.  Henri  lit  alors  la  paix  avec 
la  France,  cl  se  mit  à  écrire  contre  Luther. 
Son  divorce  avec  Catherine  d'Aragon  lui  attira 
l'excommunicat.  du  pape  Clément  VIII.  Il  rompit 
alors  avec  l'église  romaine ,  se  déclara  le  chef  de 
l'église  anglicane,  el  fit  mettre  à  mort  tous  ceux 
qui  ne  voulurent  pas  le  reconnaître ,  entre  autres 
Thomas  Morus.  Henri  eut  six  femmes  dont  deux 
périrent  sur  lechafaud  ,  Anne  de  Boulen  et  Cathe- 
rine Howard.  La  fin  de  son  règne  ne  fut  signalée 
que  par  des  cruautés  et  une  courte  guerre  avec  la 
Fiance.  Il  m.  1557. 

HENRI  II ,  roi  de  Castille,  fils  naturel  d'Al- 
phonse XI,  né  à  Séville  en  1 333  ,  comte  de  Traus- 
tamare ,  parviul ,  à  l'aide  du  roi  de  Fr. ,  Charles  V, 
qui  lui  envoya  Duguesclin  avec  une  armée  ,  à  enle- 
ver la  couronne  à  son  frère  ainé,  Pierre-le-Cruel , 
à  qui  il  ôta  la  vie,  i36q.  Henri  régna  avec  sagesse 
et  prudence,  et  donna  au  roi  de  France  des  se- 
cours contre  Charles-le-Mauvais.  Il  m.  1)79. 

HENRI  III ,  roi  de  Castille  ,  dit  l'Infirme ,  né  à 
Burgos,  1379,  succéda  à  son  père,  Jean  I",  i3uo; 
eut  à  arracher  le  pouvoir  à  ses  pareus  qui  s'en 
étaient  emparés  pendant  sa  minorité.  Dans  ta  que- 
relle de  Benoit  XIU  et  de  Boni  face  III ,  qui  préten- 
daient ensemble  au  pontificat,  Henri  se  prononça 
d'abord  pour  Boniface;  puis  excommunié  par  lui , 
il  se  retourna  du  côté  de  Benoit  XIII.  Il  repoussa 
glorieusement  les  attaques  des  Portugais,  et  10. 
1406. 

HENRI  IV,  dit  V Impuissant ,  fils  et  successeur 
de  Jean  III ,  roi  de  Castille,  1454.  Fut  déposé, 
i4fi5  ,  par  une  partie  de  ses  sujets  qui  mirent  a  sa 
place  d'abord  Alphonse  son  frère,  puis  sa  sœur 
Isabelle. 

HENRI  de  Bourgogne ,  né  vers  io35,  petit-fils 
de  Robert  Ier,  duc  de  Bourgogne,  servit  Ferdinand, 
roi  de  Castille,  et  gagnu  la  faveur  d'Alphonse  VI, 
son  successeur.  Ayant  épousé  la  fille  naturelle  de 
ce  prince,  1072  ,  il  reçut  la  souveraineté  de  plus, 
provinces  qu'il  avait  conquises  sur  les  Maures ,  et 
fonda  ainsi  la  royauté  de  Portugal.  M.  au  siège 
d'Astorga  ,  nia. 

HENRI  ( le  cardinal  ) ,  fils  d'Emmanuel,  roi  de 
Portugal,  né  à  Lisbonne,  i5ia,  fut  urehevéque  de 
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Braga  et  d'Evora  ,  cardinal ,  légat  du  sainl-siége,  et 

roi  de  Portugal,  1478.  Fit  respecter  la  religion 
dans  ses  états,  institua  des  hospices  et  des  univer- 
sités; mais  gouverna  avec  faiblesse.  Il  m.  au  palais 
d'Almeyren,  »58o.  Il  a  écrit  des  Méditât,  sur  les 
mystères  de  la  vie  du  Sauveur,  Kvora,  iu-8;  Lis- 
bonne, 1574. 

HENRI  de  Portugal,  duc  de  Viseo  ,  né  i3g4, 

fils  de  Jean  Ier,  roi  de  Portugal ,  se  livra  avec 
ardeur  à  l'étude  de  la  géogr.  et  de  l'art  de  la  navi- 
gation ;  se  signala  sur  mer ,  particulièrement  dans 
l'expédition  de  Tanger.  C'est  à  ses  soi  us  et  à  la  pro- 
tection qu'il  accordait  aux  marins  que  sont  dus  la 
découverte  de  l'île  de  Porto  Sanlo ,  de  Madère, 
«419,  et  plus,  voyages  dan»  la  rivière  du  Sénégal. 
M.  i\63.  Il  inventa,  dit-on,  les  cartes  plates. 

H  EX  Kl  de  Champagne ,  roi  de  Jérusalem,  né 
uXo,  se  siguala  dan»  la  Y  croisade,  notamment 
m  siège  de  Plolémaïs;  épousa  Isal>elle,  veuve  d» 
Conrad  ,  marquis  de  Tyr ,  et  fut  élevé  au  troue  de 
Jérusalem  par  les  seigneurs  croisés.  M.  n y:- 

HENRI  de  Bourgogne  t  dit  le  Grand,  obtint  en 
de  Hugues  Cupet ,  sou  frère,  le  duché  fie  bour- 
gogne, gouverna  avec.  sagevse  et  maintint  la  paix 
avec  ses  voisins.  M.  à  Pomlli-sur-Saoue ,  moi. 

HENRI,  évèq.  dlipsal.  suivit  VValdemar  1", 
roi  de  Danemarck  ,  dans  sun  expédition  contre  les 
Finlandais.  Il  traita  les  vaincus  avec  une  telle  rigueur 
qu'ils  l'assassinèrent. 

HENRI  LE  LION,  duc  de  Bavière  et  de  Saxe, 
ur  s. ,  étendit  sa  puissance  en  Allemagne  et  en 
Italie;  détruisit  les  Henèles,  sauva  Frédéric  Bar- 
berousse  de  la  fureur  des  Romains,  et  fut  déclaré 
par  ce  même  prince  criminel  de  lèse-majeste,  1 180, 
et  dépouillé  de  ses  possessions.  Il  se  réfugia  à  la 
cour  du  roi  d'Angl.,  qui  lui  fit  rendre  Brunswick,  et 
Lunebourg.  M.  1 195. 

HENRI  DE  HUNTINGDON  ,  historien  anglais, 
12*  s.;  eban.  de  Lincoln,  archiduc  de  lluotingdon, 
a  écrit,  en  latin,  une  tiist.  d'AngUt. ,  1676,  in-P  ; 
un  tr.  du  Mépris  du  Monde  ,  etc. 

HENRI  DE  SUZE,  archev.  d'Embrun  ,  puis  cv. 
d'Oslie  et  card.,  a  écrit  la  Somme  dorée,  Rome,  1 47  3, 
a  t.  in-f°;  Bile,  1576.  M.  1271. 

HENRI  DE  G  AND,  né  à  Gand,  doct.  et  prof, 
ni  Sorb.,  archid.  de  Tournay.  On  a  de  lui  :  Tr.  des 
hommes  illustres,  in-f°;  Tbtol.  qttodlibéiiq.,  in-P\ 
M.  iag5  ,  à  7G  ans. 

HENRI  BOICH,  jurise.  du  14*  s. ,  ne  à  St.-Pol- 
de  Léon,  Bretagne,  a  donné  un  Comment,  sur  les 
décrétâtes,  Venise,  157G,  in-f". 

HENRI  D'URIMARIA  ,  théologien  du  t4#  s., 
né  eu  Thuriuge ,  ermite  de  St. -Augustin ,  est  aut.  de 
dtv.  ouvr.  de  piété. 

HENRI  (François),  patrice  de  Lyon,  avocat  au 
parlctn.  de  Paris,  né  161 5,  a  donné  une  édition 
d.s  Ouvr.  de  Gassendi,  Lyon,  ifij8,  G  vol.  in-f°. 
M.  iGSG. 

HENRI  DK  SAINT-IGNACE, carme  delà  ville 
d  Alh  ,  Flandre,  profess.  de  théol.,  a  écrit  :  Etbica 
ornons,  Morale  d'amour,  Levde,  1709,  3  vol.  in-f", 
des  ou»,  de  t/téol.,  etc.  M.  vers  1 720. 

HENRI  (  Nicolas) ,  né  à  Verdun ,  169»  ,  prof. 
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d'hébrea  au  coll.  royal,  1713,  a  pub.  une  noue  édit. 
de  la  Bible  de  Vatable,  Paris,  1 729,  a  v.  in-f»;  Gram- 
mat.  hebraicœ  compendi.  cxemplar ,  Paris  ,  1724  , 
in-f*.  M.  175a. 

HENRI  (  Pierre-Joseph  ) ,  curé  de  Surin,  duché 
de  Luxembourg.  On  a  de  lui  :  de  Doctrind  sacrd  , 
Louvain ,  1771,  in- 1  a  ;  Disc,  familiers  sur  divers 
sujets  de  morale ,  Liège  ,  1 786  ,  Rouen  ,  1787.  M. 
'791- 

HENRI  DE  K.ALKAR,  surnommé  Jiger ,  né 
au  duché  de  Clèves ,  1 5r  s. ,  reçu  doct.  à  Paris , 
chan.  de  Cologne,  puis  chartreux  ;  a  pub.  :  Instruc- 
tion de  riiéloriqtte  ;  Instruction  de  musique  ;  Traité 
des  sujets  et  de  la  distinction  des  sciences ,  etc.  M. 
1  44K,  à  80  ans. 

HENRI  de  Lhonle,  hislor.  du  i3'  s.  ,  auteur 
d'un  ouvr.  intit.  :  Origines  LivMtiœ  sacra:  et  civiles, 
Francfort,  1740,  in-f. 

HENKICY  (Jacques),  chirurg.  en  chef  de  l'hô- 
pital général  d'Avignon,  né  au  Pugel-Tbeniers, 
comté  de  Nice,  vers  1080,  se  distingua  pend.  la 
peste  de  Marseille  et  d'Aix  eu  1720,  et  montra  le 
plus  grand  dévouement  ;  fut  nommé  démonstrateur 
d'analomie  à  l'université  d'Aix,  1721,  et  m.  le  3o 
juin  1749. 

HENRIET  (Israël),  peiut.  et  grav.,  né  à  Nancy, 
1608,  a  peint  les  vitres  de  la  calhéd.  de  Chaînas , 
et  a  gravé  la  fie  de  l 'Enfant  Prodigue;  fut  maître 
de  dessin  de  Louis  XIV.  M.  1661. 

HENRIETTE  DE  FRANCE,  fille  de  Henri  IV 
et  de  Marie  de  Médias,  née  (609,  é|>otisa,  i6»5, 
Charles  Ier,  roi  d'Anglet.  Lors  de  la  guerre  civile, 
se  réfugia  en  F'rance,  164 4;  là  elle  apprit  l'exé- 
cution de  son  mari ,  1649  ,  mais  vit  remonter  sur 
le  trône  Charles  II  son  fils.  Elle  m.  1669,  dans  un 
couv.  de  Chaillot  près  de  Paris. 

HENRIETTE-ANNE  D'ANGLETERRE,  fille 
de  Charles  I' r  et  de  la  précéd.,  à  peine  née,  1644, 
tomba  entre  les  mains  des  insurgés,  et  en  fut  tirée 
par  sa  nourrice,  1646,  qui  l'amena  en  France. 
Elle  épousa  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV ,  1661, 
et  entretint  un  commerce  intime  avec  le  roi ,  que 
ses  grâces  et  son  esprit  avaient  charmé.  Il  se  servit 
d'elle  dans  une  négociation  avec  Charles  II ,  frère 
de  celte  princesse,  et  par  sou  entremise  obtint  tout 
ce  qu'il  voulut.  Henriette  ni.  à  St.-Cloud,  1670. 
Chacun  connaît  la  belle  oraison  funèbre  de  cette 
princesse  par  Bossuet. 

HENRION  (Denis),  mathém.  franç.,  né  à  la 
fin  du  16'  s.,  enseigna  les  math,  à  Paris,  1607, 
fut  ensuite  ingénieur  du  prince  d'Orange  et  des 
états  gén.  de  Hollande.  Il  traduisit  un  des  premiers, 
Euclide,  et  introduisit  en  France  la  théorie  des 
Lognril limes.  Il  a  pub.  :  Méat,  matfiémat.  recueillis 
et  dressés  en  faveur  de  la  noblesse  française,  Paris, 
1G12,  in-4  ,  réimp.  avec  augm.,  ibid. ,  prera.  vol. 
iGj3  ,  deuxième  1G27  ,  in-8  ;  Elcmcns  géomc'triq. 
d' Euclide,  Rouen,  1G49,  1676,  a  v.  in-8;  Etcm. 
s  [ibériques  de  T/téodose,  Trepolitain,  Uad.  en  fr. , 
Paris,  i6i5  ,  in-8  ;  Traité  des  triangles  spbcriques  , 
Paris,  1617,  in-8  ;  Cosmographie ,  1626,  iu-8; 
Traité  des  logarithmes ,  ibid.,  1626,  in-8;  Notes 
sur  les  récréations  matltématiqucs,  ib.,  1627,  in-8, 
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pins,  fois  réîmp.  ;  Viage  du  mécortiètre,  etc. ,  ibid., 
i63o,  in-8.  M.  vers 

HKNRION  (Nicolas),  membre  de  l'acad.  des 
inscript,  et  b.-lettres,  m*  àlïoves  en  Champagne, 
t«fi3 ,  doctrinaire  et  avocat,  commerça  sur  les  mé- 
dailles. On  a  de  lui  un  Tr.  des  poids  et  mesura  des 
anciens.  M.  1720. 

HF.MUON  DE  PAN  SE  Y  (Pierre-Paul-Nicolas), 
né  1742  à  Treverey  près  deLigny.  Etudia  le  droit 
à  l'oht  à- Mousson ,  se  distingua  avant  la  révolution 
par  plus,  plaidoiries  et  comme  avocat  consultant. 
Sous  le  directoire,  il  fut  administrateur  du  départ, 
de  la  Marne ,  puis  profess.  de  législation  à  l'école 
centrale  de  Chaumont.  Membre  de  la  cour  de  cas- 
sation sous  le  consulat.  Napoléon  le  fit  membre  de 
mu  conseil  d'état  ;  il  eut  le  départ,  de  la  justice 
sons  le  gouv.  provis.  de  1814.  Il  succéda  à  Desèze 
comme  président  de  la  cour  de  cass. ,  1828.  M. 
a  3  avril  rît  an.  On  a  de  lui  de  sa  vans  articles  dans 
le  Répertoire  de  jurisprudence  ;  Dissertation*  féo- 
dales ;  de  la  Compétence  des  juges  de  pais  ;  d  ■ 
f  Autorité  judiciaire  en  France ,  182-,  2  vol.  io-8; 
de  la  Police  rurale  et  forestière,  i8a5,  in-8  ;  Précis 
des  assemblées  nationales  en  France  depuis  f'éta- 
bltss.  de  la  monarchie,  1 8a 6  ;  du  Pouvoir  municipal 
et  de  la  police  des  communes,  1824,  in-8. 

HF.NRIQVEZ  (Henri) ,  méd.  portugais,  16'  s., 
professa  à  Salamanque.  On  lui  doit  :  de  Eerum  ua- 
luralum  primordiis  ;  de  Cibo  et  polu,  Madrid, 
1616,  in-8. 

HENRIQUEZ  de  Smlas  (  Jacq.)  ,  cardinal ,  né  à 
Tolède  à  lafin  du  16e s.,  a  pub.  plus.  ouv.  de  tbéol., 
entre  autres  :  ïnstrttct.  pour  les  prêtres;  Somme  de 
cas  de  conscience,  r  6  r  9 . 

HENRIQCEZ  (Henri),  jésuite  portugais,  un 
des  premiers  compagnons  de  St.  Ignace ,  né  vers 
i5ao  ,  fut  missionnaire  aux  Indes,  où  il  acquit  la 
connaissance  des  langues  des  différentes  contrées 
où  il  prêcha.  Il  pub.  ôvsgramm.  et  des  vocabulaires 
estimés.  Il  donna  aussi  plus,  vies  des  saints  ,  et  un 
tr.  Contra  fabulas  elhnicoram,  M.  1  Roo. 

HENRlQUF.Z  (Henri),  de  la  même  nation  et 
coiilempor.  du  préeéd.,  a  combattu  les  opinions  de 
Mnlina  ,  et  a  donné  une  Somme  de  théol.  morale,  5 
v.  in  f,  etc.  M.  ifioS. 

HENRIQUEZ  DE  CUZMAN  (dona  Fcliriana), 
dame  espagnole,  née  à  Séville,  itloo,  a  composé 
des  eglogues ,  des  élégies ,  des  madrigaux  etc. ,  et 
mu-  tragi-comédie  intitidée  los  Jardmcs  y  Campos 
taln-ns,  tinp.  à  Coïmbrc,  1G21,  in-',,  et  à  T.isbouut, 
ir.27. 

HENRIQtEZ  (Henri),  card.,  né  17  a,  sur  le 
territoire  d'<  >trantc  ,  calma  les  troubles  de  la  répu- 
blique de  St. -Marin  ;  fut  nommé  amhassad.  près 
de  Philippe  V,  card.  par  Renoit  XIV  ,  et  légat 
de  la  Romugne.  Il  a  écrit  :  Orazione  composta  per 

10  ris'oramenlo  deW  academiadegli  Spioni  ère t ta  in 
Lcccc;  /mit.  di  Christo,  Rome,  1754.  M.  1756. 

HENRIOT  (François),  né  à  Nanlerrc,  1761  , 
contrebandier,  sorti  de  prison  peu  avant  la  révol. 

11  se  siguala  au  1 4  juillet  par  l'incendie  et  le  pillage 
des  barrières  «le  l'octroi ,  prit  part  à  toutes  les 
mesures  révolutionnaires  et  à  I  insurrect.  du  10 


août.  Nommé  commandant  de  la  garde  nationale,  il 
fit  investir  de  troupes  et  braquer  des  canons  contre 
la  convention  au  3i  mai,  jusqu'à  ce  qn'ileut  obtenu 
l'arrestation  des  Girondins.  Partisan  de  Robcspicire, 
au  9  thermidor  il  s'agita  \ainem.  pour  le  soutenir. 
Arrêté  dans  un  égonl  près  de  l'Hôtcl-de-Ville,  où  il 
s'était  caché,  il  fut  conduit  à  l'échafand  ,  10  ther- 
midor 1794. 

HENRY  LE  MENESTREL,  nommé  aussi  l'A- 
veugle Harry,  poète  écossais  du  14'  s.,  a  laissé  un 
poème  sur  les  action  i  et  la  m.  de  William  Wallace , 
Edimbourg,  1570. 

HENRY  (  François) ,  avocat  au  parlement,  né  à 
Lyon,  161 5,  étudia  avec  succès  Phist.  naturelle, 
la  physiq. ,  la  géométrie  et  l'astronomie.  On  a 
de  lui  dis  dissert,  savantes;  une  édit.  des  Œttvres 
de  Gassendis  <»  vol.  in-f°,  Lyon,  i658;  id.  des 
Ouvrages  clitmiu.  de  Paracelsc,  Genève,  r658.  M. 

HENRY  (Matthieu),  théol.  anglais,  dissident, 
né  vers  1662,  versé  dans  la  connaissance  de  la 
théologie,  de  la  jurisprud.  et  de  l'hébreu,  a  écrit  : 
Disc,  cont  ent,  la  nature  du  schisme,  1689;  Fie  de 
Philiupe  Uenry'mn  père),  t<">99;  Catéchisme  de 
l'Ecriture,  170  2;  Hymnes  de  famille,  170a  ;  Expos, 
de  la  IHble,  5  v.  tu-f0  ;  des  Disc,  de  morale  et  des 
Sermons.  M.  1  7 1  -4  - 

HENRY  (Patrick),  gouv.  de  la  Virginie,  zélé 
pour  l'indépendance;  ineiub.  de  l'assemblée,  1765, 
député  au  congrès,  177-i» 

membre  de  la  convenl. 
en  X778.  Il  rehisa,  1795,  la  place  de  secret,  d'état; 
en  179G,  se  démit  de  la  présidence.  M.  1799.  à 
Red  Hill,  comté  de  Charlotte. 

HENRY  (Robert),  minktre  h  Edimbourg,  né 
en  Ecosse,  1 7 1 8,  aul.  d'une  Histoire  d'Angleterre , 
pub.  de  1771  à  1793,  G  vol.  in-4.  M.  1790. 

HENRY  (  David  ) ,  l'un  des  rédact.  du  Gentle- 
man s  magazine,  hé  1710,8  pub.  :  le  Fermier  ûngl., 
1 7  72  ;  Collect.  historia.  de  tous  les  voy.  autour  du 
monde,  1774.  4  v.  in-8.  M.  1791». 

HENRYS  (Claude),  céleb.  jurisc  ,  né  à  Monl- 
hrisou  ,  avocat  du  roi  au  baillage  de  Forez,  rG3ç) ; 
ne  lit  une  grande  réputal.  par  ses  connaissances  ju- 
diciaires. On  a  de  lui  un  Rec.  darréts,  Lyon,  iG5i, 
a  v.  in-f°,  M.  iGCti. 

HENSCllENll)S(Godefroi),  jésuite  flamand,  né 
rfioo,  a  coopéré  aux  1  »  prein.  v.  des  Acta  Sanc- 
tornm ,  et  pub.  :  Exegesis  histor.  seu  diatriba  de 
episcopatu  Tongrensiet  Ti ajectensi,  Anvers,  1<>5  J, 
in-4  »  etc.  M.  i'>8  1. 

HENSLER  (  Philippe-Gabriel  ) ,  sav.  profess.  de 
méd.  à  Kiel,  urchiàtre  du  roi  de  Danemarck,  né 
1733  à  Oldensworlh ,  Holstein  ,  a  écrit  :  nu  Traité 
sur  la  lèpre  du  Mord;  Hist.  de  la  maladie  véner.  M. 
iSo5. 

HF.NTENIUS  (Jean),  de  Naline,  près  de  Thuin, 
se  fit  biérouymitc  en  Portugal,  puis  dominic  à  Lou- 
vain.  Il  fut  l'éditeur  de  la  première  Bible,  dite  de 
Louvain,  1 S 4 7  ,  Anvers,  1370,  avec  fig.  On  a 
aussi  de  lui  :  Commentaires  d'Euthrmiu*  stn  les 
Evangiles;  ceux.  d'Œeumeniut  sur  St.  Paul,  etc. 
M.  i5(>6. 

HEN21  ou  HENTZY  (Samuel),  poète,  né  à 
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Berne  au  commeoc.  du  18"  s.,  eolra  d'abord  dans 
les  gardes  du  duc  de  Modère,  puis  se  livra  à  l'élude 
des  mathéiuat.  et  à  la  poésie.  Exilé  pour  cinq  ans, 
1 7  4  4 »  »1  publia  trots  numéros  de  la  Messagerie  du 
Pinde,  et  fut  condamné  à  mort,  1769,  pouravoJr 
conspiré  contre  le  gouvernein.  de  Renie. 

HEXZ1  (Rodolphe),  Us  du  précéd.,  né  à  Berne, 
1731,  a  pub. ,  avec  Wagner,  un  écrit  intit.  :  Vues 
remarquables  des  montagnes  de  la  Suisse,  dessi- 
nées et  coloriées  d'après  nature,  avec  leur  descript., 
in-P,  Amsterdam,  1783.  M.  i8o3. 

HENZNER  (Paul),  juriscons.  et  voyageur,  né  à 
Grossen  (  Silésie),  i55S,  a  pub.  :  Itinernrium  Ger- 
matute,  Galliœ,  Italiœ,  Nuremberg,  161  a,  in -4,  et 
1629.  M.  16*1. 

HEPBURN  (  Jacqiies-Bonaventure  ) ,  sav.  écos- 
sais, né  à  Hamstocks,  1573.  parcourut  l'Italie,  la 
France  et  l'Orient,  et  fut  conservateur  des  livres  et 
m»,  orientaux  du  Vaticau.  Il  a  pub.  un  Dictionn. 
kebreu  et  chaldéen ,  et  gramm.  ar.ilte ,  Rome , 
tSyi,  in-4-  M.  «Gai. 

HÉRACLÉON,  hérétique  du  3''  s.,  embrassa  les 
doctrines  de  Valentin,  et  fonda  la  secte  des  héra- 
ïUonUcs.  On  a  de  lui  des  fragmens  conservés  par 
Origene. 

HÉRACLÉONAS,  né  fiiG ,  4'  fils  de  l'eraper. 
Heraclius  ,  qui  le  nomma,  G\i ,  son  successeur  h 
l'empire,  avec  Héracuus-Coustaotin  sou  frère  ainé. 
Mais  celui-ci  ayant  été  empoisonné  par  Martine, 
leur  mère,  Héracléonas  resta  seul  eiuper.,  puis  fut 
contraint  d'associer  à  IVmpire  le  jeune  David ,  sur- 
nommé Tibère,  son  autre  frère,  et  Constant,  fils 
d'Héraclius-Conslautin.  Il  fut  ensuite  déposé,  mu- 
tilé, et  envoyé  en  exil. 

HÉRACLÉOTES  (  Dcnys  ),  philos.  dHéraclée , 
dltaudonna  le  stoïcisme  pour  les  opinions  des  cyré- 
mrques.  Il  reste  de  lui  :  Tr.  de  philos,  et  quelques 
Poésies. 

HERACLIDE  LE  PONTIQUE,  né  à  Héraclée, 
ville  de  Pont,  vivait  vers  335  av.  J.-C;  étudia  à 
Atbeoea  sous  Platon  et  Aristote,  revint  dans  sa 
patrie,  voulut  y  faire  des  prodiges;  mais  l'impos- 
sible ne  réussit  pas.  On  a  de  lui  quelqs.  Fragmens 
d'un  Tr.  sur  les  gouvernement,  insérés  dans  le 
Prodromtts  grec  pub.  à  Paris ,  1 806. 

HÉRACLIEN ,  l'un  des  généraux  de  l'empereur 
Uooorius  qui  firent  périr  Sli licou  à  Varennes , 
408,  reçut  en  récompense  le  gouvern.  d'Afrique. 
Xommé  consul,  41 3,  il  voulut  s'emparer  de  l'em- 
pire, mais  fut  battu,  passa  à  Cartbage,  et  y 
fut  tué. 

HERACLITE,  fameux  philos,  grec  d'Éphèse, 
vivait  vers  l'an  5oo  av.  J.-C.  On  a  dit  de  lui  qu'il 
pleurait  sans  cesse,  parce  qu'il  affectait  de  déplorer 
les  erreurs  et  les  misères  humaines,  Il  écrivit  plus. 
Traités,  eutre  autres  un  sur  la  Sature.  Il  nous  en 
reste  quelques  fragmens,  que  Henri  Kliciiue  n  pub. 
avec  ceux  de  Uéiuoci  ite  ,  de  Timon ,  etc.,  sous  ce 
litre:  Poesis  philosophica ,  107*  ,  in- 8.  M.  à 
60  ans. 

HERACLITE,  Sicyonieti ,  sous  le  nom  duquel 
Ieo  Allatius  a  pub.  un  livre  intit  :  de  Incredibilibus, 
Rome,  1641 
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HERACLIUS ,  emper.  d'Orient,  né  575,  était 
gouverneur  d'Afrique  ;  détrôna  Pbocas,  610,  mar- 
cha contre  le  roi  de  Perse,  Chosroès  II,  entra 
dans  ses  états  et  lui  imposa  la  paix.  Il  se  jeta  en- 
suite daus  des  querelles  religieuses ,  et  embrassa  les 
doctrines  du  monothélisme.  Il  négligea  alors  le  soin 
de  l'empire  qu'il  laissa  envahir  par  les  musulmans, 
et  m.  C>\t,  à  fifi  ans. 

HÉRACUUS-CONSTANTIN,  fils  du  précéd., 
né  à  Constant.,  Gia,  succéda  à  son  père,  <>4  t  ; 
partagea  le  trône  impérial  avec  Héracléonas,  son 
frère,  cl  m.  G4  i,  empoisonné  par  sa  behe-menr 
Mu  line. 

HÉRACUIJS,  erar  de  la  ligne  de  Rachetée, 
chassa  les  Persans  de  la  Haute-Géorgie,  cl  délivra 
le  c/.ar  d'iwirette  du  joug  de  la  Porte-Ottomane; 
se  soumit  à  l'imper.  Catherine  II ,  s  7  S  fi,  et  fut  battu 
par  Aga  Mahmed  ,  prince  de  la  Perse  occident.  M. 

HÉRAULT  ou  HÉRAULT)  (Didier),  avocat  au 
parlement  île  Paris,  a  écrit  entre  autres ,  des  Notes 
sur  l'Apologétique  de  Tertidlieu ,  sur  Misuttius  Félix, 
etc.;  des  Advertmi.  Paris,  1699,  iu-8.  M.  1649. 

HÉRAULT,  fils  du  précéd.,  pasteur  de  l'église 
vvallone  à  Londres,  chau.  de  Canlorbéry,  a  laissé  : 
le  P«eifi(jue  ro)  al  en  deuil. 

HÉRAULT  (René),  né  à  Rouen,  169,1,  avocat 
du  roi  au  Châlelet,  intendant  de  Tours  ,  lieutenant 
de  police  de  Paris,  1725,  devint  grand  inquisiteur 
de  France.  Après  avoir  été  enfin  intendant  de 
Paris,  il  m.  1 740. 

HÉRAULT  DE  S  ÉCHELLES  (Marie-Jean),  né 
à  Paris,  17O0,  avocat  du  roi  au  Cbatelel  de  Paris, 
puis  avocat-gén.  au  pari  eu».,  adopta  les  principes  de 
la  révolution,  fut  commissaire  du  gouverne»,  près 
du  tribunal  de  cassation  ;  député  «  l'assemblée  lé- 
gislative et  à  la  convention,  prit  une  part  active  à 
la  rédaction  de  la  constitution  de  l'an  11,  demanda 
la  responsabilité  des  minisires ,  et  la  mise  en  accu- 
sation de  ceux  qui  avaient  défendu  le  château  des 
Tuileries  au  10  août.  Nommé  membre  du  comité 
de  salut  public,  il  fut  ensuite,  comme  partisan  de 
Danton,  envoyé  à  l'échafaud,  5  avril  1794.  On  a 
de  lui:  The oiie  de  l'ambition,  Paris,  tSoa^  in-8, 
pub.  par  M.  Salgues;  Voyage  à  Slontbar,  1785; 
Détails  sur  la  soc.  d'Olten ,  Paris  ,  1790,  in-8,  etc. 

HERBELOT  (Barthélemi  n';,  né  à  Paris,  161 5, 
l'un  des  premiers  orientalistes  de  France,  ensei- 
gnait la  langue  syriaque.  On  a  de  lui  :  Oildioth, 
orientale,  ouvr.  fort  estimé,  1697,  in-f°.  Déscs- 
saris  en  a  donné  une  edif.  en  6  vol.  in  8,  Paris, 
1781;  La  Haye,  i7?7-*9.  4  vol.  in-4;  un  Dic- 
tionnaire turc,  etc.  M.  1695. 

HERBERAT  (Nicolas),  seign.  des  Kssarts ,  com- 
missaire d'artillerie,  a  donné  la  Traduction  des 
premiers  livres  d'Amadis  de  Gaule;  Chronique  de 
don  Floris  de  Grèce ,  surn.  le  Chevalier  des  Cygnes, 
Paris,  i5fi5,  i5:3,  in-P.  M.  vers  i5ao. 

HERBERSTEIN  1  Ri^ism.,  baron  n'),  seign.  de 
la  Basse-Styrie,  né  14S6,  a  comp.  un  Comment,  sur 
la  Russie,  en  lat ,  Râle,  1571,  in-f°.  M.  i55q. 

HERBERSTEIN  (Ferdinand-Ernest,  oomle  »'), 
né  à  Vienne,  Autriche,  a  pub.  :  Mathemata  ad- 
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versus  umbraiiles  Poireti  impetus  propugnata , 
Prague,  «709.  M.  xyio. 

HERBERSTEIN  (Charles ,  comte  d'),  évéque  de 
Lavhacb,  né  1722  en  Carniole,  seconda  l'emper. 
Joseph  II  dans  tontes  les  réformes  que  ce  prince 
opéra  dans  le  clergé  d'Allemagne,  eut  à  ce  sujet 
quelques  démêlés  avec  la  cour  de  Kome,  et  m. 
1787. 

HERBERT,  prieur  de.  l'abbaye  de  Fécamp, 
abbé  de  Ramsai,  1087,  év.  de  Thetbford  (Angle!.), 
1091,  assista  au  concile  de  Ixmdres,  1 102.  fl  passe 
pour  aut.  d'un  Truite  sur  la  fin  du  monde  ;  d'un 
autre  sur  la  durée  des  temps  ;  de  Sermons  et  de 
Lettres,  en  lat.  M.  n  19. 

HERBERT  (William),  comte  de  Pembrocke,  né 
i58o,  à  "Wiltou,  chancel.de  l'unit-.  d'Oxford,  in- 
tendant de  la  maison  du  roi ,  protégea  les  lettres  et 
les  arts  qu'il  cultiva.  Il  a  laissé  des  Poésies ,  Lond., 
1660,  in-8. 

HERBERT  (  Edouard  ),  nomme  aussi  Herbert 
de  Cherbury,  né  au  chiteau  de  Montgommery,  au 
pays  de  Galles,  i58i,  ambassad.  de  Jacques  Ier 
près  de  Louis  XIII.  On  a  de  lui  une  Histoire  de 
Henri  FUI ,  estimée ,  in-f°;  de  Causis  errorum  ;  de 
Religtone  laïci;  de  Veritate ,  Londres,  1645,  in-4, 
etc.  M.  1648. 

HERBERT  (George),  frère  du  précéd.,  né  i5g3, 
est  auteur  de  poésies  inlit.  :  le  Temple  ,  Londres , 
io35,in-ia;  te  Prêtre  dans  te  Temple  ,  i65a. 

HERBERT  (  Thomas  ),  parent  des  précéd.,  fut 
envoyé,  1616,  en  Asie  et  en  Afrique,  revint  après 
quatre  ans  en  Angleterre,  donna  la  relation  de  ses 
Voyages  en  Afrique,  en  Asie  et  en  Perse,  etc. 
Londres,  in-f°,  1634.  Ayant  été  député  par  le 
parlement  auprès  de  Charte*  lir,  resta  deux  ans 
avec  ce  prince,  et  m.  à  York,  1(182.  U  a  encore 
écrit:  Threnodia  Carolina,  1C78;  Relation  des 
derniers  moment  de  Charles  P'r. 

HERBERT  (Claude-Jacques),  né  à  Paris,  1700, 
a  pub.  :  Essai  sur  la  police  des  grains ,  avec  un 
Supplément,  1755-57,  a  vol.  in-ia,el  un  Dis- 
cours sur  les  vignes,  1756,  in  12.  M.  1758. 

HERBERT  (William),  antiq.  anglais,  né  à  Hit- 
cbin,  comté  de  Hertford,  fut  d'abord  bonnetier, 
ensuite  voyagea  au  nom  de  la  compagnie  des  Indes , 
revint  à  Loudres ,  y  grava  des  cartes  de  géographie, 
et  se  livra  à  l'élude  des  antiquités  typographiques. 
Il  pub.  :  les  Antiquités  d'Ames  (e.  ce  nom), 
90,  3  vol.  in-4  ;  >'»«  édit.  de  Y  Histoire  du  comté  de 
Gtoucester  par  Atkins,  1769.  M.  1795. 

HERBERT  (  le  baron  d' ),  homme  d  état  autri- 
chien, fait  prisonnier  de  guerre ,  17^7,  séjourna  à 
Conslantinople,  y  apprit  les  langues  orientales,  fut 
nommé  interprète  de  l'ambassad.  autrich.  prés  de 
la  Porte,  puis  secréluire  de  la  légation,  et  etiûn 
résident  de  l'Autriche  à  Conslantinople.  Il  signa , 
1791,  1s  traité  de  paix  entre  sa  cour  et  l'empire 
ottoman,  et  m.  180a. 

HERBERT  DE  FULSTYN  (  Jean  ),  cons.  du 
royaume  de  Pologne ,  1 6"  s.,  a  pub.  :  Statuta  regni 
Polon'ur,  Cracovie,  x5f»7,  in-f°;  Baie,  1571,  in-4, 
Danliick,  1609,  1647,  in-4. 

HEBJJIN  (  Aug.-Franc..-Juli«n  ),  né  à  Paris, 


178.3,  est  auteur  des  onv.  suiv.  :  Développement 
des  principes  de  la  langue  arabe  moderne ,  Paris  , 
180  3,  1  vol.  in-f";  Tr.  sur  la  musique  ancienne,  et 
une  Notice  sur  Hafiz,  poète  peisau,  1806,  très- 
rare;  et  en  ms.  :  Essai  sur  tes  synonymes  arabes. 
M.  1806. 

HERRWIUS  (Jean),  né  i633,  à  Pletsrhen,  Si- 
lésie,  député  en  1664 ,  par  les  églises  polonaises 
de  la  confession  d' A iigsbourg ,  près  des  églises  lu- 
thériennes d'Allemagne,  de  Suisse  et  de  Hollande. 
A  écrit  :  Dissetiationes  de  paradiso  ,  Amsterdam , 
tf>78,  in-.'»;  Kiovaa  subterranea ,  i"75,  in-8.  M. 
1676. 

HERBOUVILLE  (Claude) ,  jésuite ,  né  à  Rouen, 
'697,  professeur  de  rhétor.  à  Paris;  pub.  des  édit. 
lat.  des  Distiques  moraux  de  Caton ,  1735,  in-8, 
et  de  Cicéron.  Il  a  écrit  :  Hibliotheca  Mctbomiana , 
174a  ,  in-8,  etc.  M.  1787. 

HF.RRST  (Jean-Fréd. -Guillaume) ,  natur.  alle- 
mand, né  t743,à  Petersbagen ,  ministre  luthér.  à 
Berlin.  A  écrit  :  Essai  d" une  histoire  naturelle  des 
écrivisses  et  des  crabes,  Zurich  et  Berlin,  178a- 
1 804  ,  3  vol.  in-f°  ;  introduction  succincte  à  ta  con- 
naissance des  insectes,  Berlin  et  Stralsund,  1784- 
87,  3  vol.  in-8,  ûg.;  Introduction  à  ta  connais- 
sance des  i>ers ,  ibid.,  1787-89,  a  vol.  in-8,  fig.  ; 
Système  naturel  des  scarabées,  des  papillons,  des 
insectes  aptères  :  ces  ouvrages  ont  été  réunis  sous 
le  titre  de  Système  naturel  de  tous  les  insectes  con- 
nus, tant  indigènes  qu'exotiques,  Berlin,  174»  1 
in-»  ,  etc.  M.  1807. 

IIERCf  LANUS  ou  HERQUEL  (Jean),  chan. 
de  Saint-Dié,  Vosges,  ta"  s.,  né  au  village  de 
Plain-Fain.  A  écrit  en  latin  X Histoire  de  l'église  de 
Saint-Dié. 

HERCILLA-Y-ZUNIGA  (don  Alonzo),  guer- 
rier et  écrivait! ,  né  à  Madrid,  i553t  page  de  Phi- 
lippe II ,  roi  d'Espagne ,  fit  la  guerre  contre  les 
Américains  indig.  H  est  auteur  d'un  poème  sur  cette 
cvpédit.  inlit.  :  Araucana. 

HERDEGEN  (Jean),  écriv.  allem.,  né  à  Nurem- 
berg, 169a.  A  donné:  Notice  histor.  sur  l'ordre 
des  Jiergers  et  des  fleurs,  établi  sur  la  Peignit:, 
Nuremberg,  1744,  i»-8,  ûg.;  des  Dissertât,  et 
qqs.  Poésies.  M.  1750. 

HF.RDER,  présid.  du  consist.  ecclésiast.  dans  le 
duché  de  Saxe-Weimar,  y  est  m.  en  1804.  Il  a 
laissé  :  Idées  sur  la  philosophie  de  l'Iùst.  du  genre 
humain,  etc.- 

HERDTR1CH  (Chrétien),  jésuite  llam.,  travailla 
à  l'ouvrage  intit.  :  Conj'ucius  Sinarum  philosophus , 
Paris,  1687,  in-f". 

HEREUIA  (  Picrre-Micliel  de),  professeur  de 
médecine  à  Alcala  de  Hénarcz ,  médecin  de  Phi- 
lippe IV ,  roi  d'Espagne.  A  publié  ses  ouvrages 
à  Lyon,  i6o5,  a  vol.  in -P,  Anvers,  1G90,  ibid. 
M.  i6y«i. 

HEREMON,  icr  roid'Irl.  dont  l'hist.  fasse  ment., 
vivait  dix  siècl.  environ  av.  l'ère  chrét.  ;  était  le  der- 
nier fils  de  Mileagh  Easpain.  nommé  aussi  Milésius, 
qui  régnait  en  Espagne  sur  la  colonie  des  Gadesiens, 
aujourd'hui  la  Galice.  Une  chronique  place  sa  mort 
à  l'an  du  monde  aggti. 
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HER.ENTALS  (Pierre  na),  chan.  régulier  de 
Tordre  des  prémontrés ,  né  à  Hé  reniais ,  Brabant , 
\er*  t3ao.  A  écrit  les  Pies  de  plus,  papes,  impr. 
ave  les  Pies  des  papes  d'Avignon,  par  Baluze, 
Paiis,  1693,  in-4.  M.  i3go. 

HERESBACH  (Conrad) ,  ué  à  Heresbach ,  duché 
de  CJeves,  i5u<j,  g  ou  ver  n.,  puis  cons.  du  duc  de 
Julien,  ami  d'Erasme  et  de  Mélauchthon.  A  écrit  : 
Histoire  de  la  prise  de  Munster,  par  Us  ana- 
baptistes, en  1 536,  Amstcidain,  if>5o,  iu-8  ;  Rei 
ritstica:  libri  /*',  Spire,  095,  in-S;  de  Venu- 
tione,  etc.  M.  i5;(J. 

HERET  (Malhurin) ,  médec.,  né  i5i3  au  Breil, 
près  de  Conneré  (Maine),  a  trad.  du  grec  on  fr.  : 
Description  de  la  guerre  et  ruine  de  Troie ,  par 
Dcris ,  Pluygien  ,  etc.,  Paris,  i553,  in- 11;  les 
Problèmes  é Alexandre  Aphrodisêe ,  etc.,  ib.,  1 555, 
in-8  ,etc.  M.  i585. 

HÉRI  (Thierri  de  ),  chirurg.  de  Paris,  se  livra 
surtout  à  l'étude  des  maladies  véuér.  Il  pub.  :  Mé- 
thode curât  aire  de  la  maladie  vénérienne ,  Paris, 
i55a,  i5f><j,  in-8.  M.  i5yy. 

HÉRICOL'RT  (Cb.-Jul.  de),  fonda  l'académie 
de  Soi&sons,  et  publia  VUistoire  de  cette  société 
littéraire,  en  latin,  Moutauban,  1668,  in-8.  M. 

MÉRICOITRT  (Louis  de),  né  à  Soissuos,  1  <i87, 
petit-fils  du  précéd.,  avocat  au  parlerai,  de  Paris  en 
171a;  a  travaillé  au  Journal  des  Sa  vans.  On  a  de 
lui:  Lois  ecclésiastiques  de  France,  mises  dans 
leur  ordre  naturel ,  1719,  1771,  in  f"  ;  Abrégé  de 
la  discipline  de  l'Église  du  l'ère  Thotuassiu,  in-4. 
M.  1-53. 

HÉRICOURT,  capitaine ,  aide-major  au  régi  m. 
du  roi.  A  donné,  1737,  des  Élémeus  ds  l'art  mili- 
taire ,  in- 1  a  ,  Paris  ,  1 7 4 9 ,  1  vol. 

H  ÉRIGER ,  abbé  du  monastère  de  Laubes ,  né  à 
Merbeck. ,  Brabant ,  vers  9  J0.  A  écrit  :  Histoire 
des  evéques  de  Tongres,  de  Mastricht  et  de  Liège; 
des  ouv.  de  Tliéologie  ,  etc.  M.  vers  1007. 

HÉRISSANT  (Fraucois-David),  méd.,  né  1714. 
â  Rouen.  A  douné  plus.  Mémoires  ituportans  à 
(académie  des  sciences,  où  il  fut  reçu  en  17*8. 
M. ,-T3. 

HÉRISSANT  (Louis-Ant.-Prosper),  né  à  Puis, 
17-45.  A  pub.:  Poème  sur  l'imprimerie;  Jardin 
des  curieux,  177»  ,  in- 12  ;  Bibliothèque  physique 
delà  France,  1771,  iu-S.  M.  1769. 

HÉRISSANT  (Louis-Théodore),  frère  du  préc., 
né  à  Paris,  1743,  fut  employé  daus  les  (égalions 
franc,  auprès  des  cours  d'Allemagne,  se  livra  à  la 
littérat.,  et  acquit  des  connaissances  étendues.  Il 
*  travaillé  à  l'édit.  de  la  Biblioth.  historique  de  la 
France,  à  la  flibliolh.  de  Société  de  Cbamfort;  a 
augmenté ,  continué  et  publié  la  (Paierie  jrançaise. , 
rommencée  par  Gautier,  et  écrit  Y  Éloge  du  duc 
d  Orléans  régent,  1778,  in-8;  Principes  de  style, 
Paris,  1779,  in- 1  a,  etc.  M.  181 1. 

HÉRISSANT  DE  CARRIÈRES  (Jean-Tboni.) , 
frère  des  précéd.,  professeur  de  langue  franc,.,  né  à 
Paris  vers  174a.  A  laissé  qqs.  écrits,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Précis  de  l  histoire  de  France  jus- 
qu'au temps  présent,  en  fr.  et  en  angl.,  Londres, 

«f. 


179a,  a  vol.  in-8;  une  trad.  de  V  Histoire  et  An- 
gleterre, par  O.  Goldsmilh ,  Paris ,  1 797,  a  v.  in-ra. 
M.  i8ao. 

HERLICH  (David),  médec.  et  astrolog.,  né  à 
Ceitz,  Misnie,  i557  ,  professa  les  mathémat.  et  la 
méd.  eu  Allem.  On  a  de  lui  des  Poésies  ;  des  Haran- 
gua. M.  li'tlt't. 

IIERLUISON  (iSerro-Grôgoire^ercksiast.,  pro- 
fesseur à  l'école  de  lirienne,  bibliotbée.  de  la  ville 
de  Troyes,  où  il  naquit,  1  ^5y.  A  publié  les  ouvr. 
suivaus  :  Disserta/ions  sur  la  routine  ,  le  charlata- 
nisme ,  etc.;  la  Théologie  réconciliée  avec  le  pa- 
triotisme, Troyes,  1790,  1  vol.  in-ia  ,  Paris, 
1791,  a  vol.  in- 1  a  ;  de  la  Religion  révélée ,  1 8 1  3, 
in-8  ;  plus.  DUcours  et  Eloges,  etc.  M.  181 1. 

HERMAN,  moine  de  Ricbenau,  Souabe,  est 
auteur  d'une  Chronique,  de  Ses:  mundi  œtatibus  ab 
initio  mundi  ad  anaum  io54.  On  lui  attribue  le 
Salve  regina ,  et  la  prose  Peai,  Sancte  S  perdus.  M. 
to54- 

HERM-VN  DE  RYSWICK  .  Hollandais,  contes- 
tait l'autorité  de  l'Kcriture-Saintr  ;  fut  arrêté  en 
1499  ,  abjura  et  fut  relâché;  mais  ayant  de  nou- 
veau publié  ses  doctrines,  il  fut  brûlé  vif  à  La 
Hâve,  ijh. 

HERMAN  (Guillaume) ,  né  à  Fergan  ou  Gouda, 
Hollande.  On  a  de  lui  :  Odarum  sylva  ;  Observa- 
tiones  zoologicie,  Strasbourg,  1804,  111-4 . 

HKRMAN-CANNEGIETER,  né  à  Arnbeim  en 
17a  3,  professeur  de  droit  à  l'univers,  de  FraneLer. 
11  a  écrit  :  Observationum  juris  Romani  libri  //', 
Lcyde,  177a,  in-4.  M.  i8oi. 

HERMAN  (Jean),  médec.  de  Norlingen,  en 
Sou  ibe,  s.  A  laissé  :  Oratio  de  medicinœusu  ;  de 
Remm  s)  mpatfuà  et  anlipathid ,  Wittebcrga»,  i556, 
in-8. 

HERMAN  DE  WIED,  archev.  de  Cologne,  fut 
excommunié  et  déposé  eu  i545  pour  ayoir  favorise 
la  doctrine  lulhér.  M.  i55a  ,  à  80  ans. 

HERMAN  (A.-M.-J.) ,  avocat-général  au  conseil 
d'Artois,  à  la  révolu!.,  fui  nommé  juge  et  présid. 
du  tribunal  de  son  départent.  Appelé  à  Paris,  il  fut 
élevé  eu  1  79J  à  la  présidence  du  Infirmai  révolut. 
Arrêté  le  9  tbermidor,  comme  partisau  de  Robes- 
pierre, il  fut  exécuté  à  I  âge  de  3f>  ans. 

HERMANN  de  Dalmatie ,  savant  astronome  et 
astrologue  du  1a1'  s.  ;  voyagea  en  Europe  ,  eu  Grèce 
et  en  Asie,  et  donna  une  Version  de  l'Alcorau, 
Râle,  1 54 3 ;  on  lui  attribue  une  Traduction  du 
planisphère  de  Ptolomée ,  1 143,  tus.,  à  la  biblioth. 
du  roi. 

HERMANN  (Paul),  savant  bolan.  du  17'*  s.,  né 
à  Hall,  Saxe,  fut  médec.  à  Pile  de  Cevlan,  cl  en- 
seigna la  bolauiquu  à  Lcyde.  On  a  de  lui  :  Cata- 
logue des  plantes  du  jardin  public  de  Les  de, 
1687,  in-8  ;  Cynosura  materiœ  mediar,  Argentine, 
1736,  1  vol.  in-4,  etc.  M.  1690. 

HERMANN  (  Jacques  ),  luthér.,  professeur  de 
droit  natur.  et  de  morale  à  Bàle,  où  il  naquit  en 
1G78  ;  de  l'académie  de  Berlin,  et  de  l'académie  des 
sciences  de  Paris,  professa  les  malhémal.  à  Padoue 
et  à  Pétersbourg.  Il  a  laissé  :  Responsio  ad  conside  • 
rationes        cirea  principia  calculs  dijfercntialis , 
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1700;  de  Phoronomiâ,  17*4»  in-4;  SoLttio  pro- 
blematis  de  trajectoriis  curvarnm  inveniendis ,  etc. 
M.  17  33. 

HERMANN  (Jean) ,  savant  naturaliste  né  à  Barr, 
Alsace ,  1  7  38.  A  écrit  :  Coup -d'ail  sur  le  tableau  de 
la  nature,  à  l'usage  des  en  fans,  in- 1  a .  etc.  M .  1800. 

HERMANN  (Jean-Frédéric) ,  fils  du  précéd.,  ni 
r  76S  ,  everça  la  niédec.  dam  les  hôpitaux  milit.,  et 
pub.  les  écrits  suivant  :  Mémoire  aptèrolo  gtque ,  un 
vol.  in-f,  1804,  couronné  en  1790;  Histoire  des 
araignées  d' Alsace ,  ms.  M.  1793. 

HERMANN  (Jean-Frédéric),  frère  du  savant 
uaturaliste,  né  à  Barr  (Ras-Rhin),  1743,  remplit 
divers  emplois  civils  à  Strasbourg,  1788;  secret,  de 
la  chambre  des  Quinze,  1792,  membre  du  con- 
seil des  cinq-cents,  1799;  il  fut  ensuite  nommé 
maire  de  Strasbourg,  et  destitué  en  1809.  I)  se  mit 
alors  à  professer  le  droit  dans  cette  ville ,  et  m. 
en  1820.  Il  a  écrit  :  Sotice  historique ,  statistique 
et  littéraire  sur  i a  ville  de  Strasbourg,  18:8-19, 
2  vol.  in-8. 

HERMANN  (ChristianGotllicb) ,  théologien  et 
philologue  allem.,  né  X765,  à  Erfurt,  professeur  à 
l'université  de  celte  ville.  A  laissé  en  allem.  les  oitv. 
suivans  :  Comparaison  des  théories  sur  le  beau  de 
Kant  et  ttHemsterhuis ,  Erfurt,  179a,  in-S  .  etc. 
Il  dirigea  de  1793  A  t8oo  la  rédact.  des  Annales 
scientifiques  d' Erfurt.  M.  i8a3. 

HERMANT  (Godefroi  ),  docteur  en  Sorbonne, 
né  à  Beauvais  ,  1G17,  recteur  de  Punir,  de  Paris. 
1646;  fut  exclu  de  la  Sorbonne  pour  jansénisme. 
On  remarque  de  lui  les  ouvrages  suivans  :  Vies  de 
saint  Athanase ,  a  >ol.  in-4;  de  saint  Basile  et  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  2  vol.  in-4;  de  saint 
Chrysostôme ,  Paris ,  1664,  in-4  '»  Index  universa/is 
tôt  tus  juris  ecclesiastici ,  Lille,  1693,  in-f"  ,  elc. 
M.  1690. 

HERMANT  (  Jean),  curé  de  Maltot,  diocèse  de 
Bayeux,  né  à  Caen,  i55o,  a  écrit  :  Jlist.  des  Con- 
ciles ,  4  v.  in- 12  ;  Hist.  des  Ordres  religieux,  a  v. 
in-ia;  Hist.  des  Ordres  militaires  et  des  Ordres  de 
chevalerie,  1  v.  in-ia.  M.  1725. 

HERMAPION,  auteur  d  un  ouv.  sur  les  hiéro- 
glyphes :  ce  livre  a  été  perdu.  C'est  d'après  lui 
qu'Ammien-Marcellin  a  expliqué  l'obélisque  du 
grand  cirque  de  Rome.  Montfaucon  en  a  donné  la 
traduction. 

HERMAS,  écriv.  eeclésiast.  du  i'r  s.,  a  écrit  un 
ouv.  intit.  :  le  Pasteur,  trad.  en  franc,  dans  les  liv. 
apocryphes  de  la  Bible  de  Sacy,  174a,  7  v.  in-i  2  ; 
des  Visions;  des  Préceptes  ;  etc. 

HERMELIN  (Samuel-Gustave,  baron),  minéral, 
et  voyageur,  né  1744  à  Stockholm,  membre  de 
l'acad.  des  sciences  de  cette  ville,  conseiller  des  mi- 
ne*, exerça  les  fonctions  les  plus  élevées  dansl'nd 
ministrat.  des  mines,  et  y  introduisit  de  grandes 
améliorations.  Il  a  fait  paraître  les  26  prem.  Cartes 
géographiques  et  ntinéralogijnes  du  royaume  de 
Suède  par  provinces;  div.  écrits  sur  la  fonte  da 
minéraux  de  cuivre,  Stockholm  ,  1766  ;  sur  f em- 
ploi des  pierres  que  fournissent  les  carrières  de 
Suède,  1771,  etc.  M.  1820. 

HERMENEGILDE,  prince  des  Visigoths,  fils  du 


roi  Leuvigilde,  était  arien ,  puis  embrassa  la  foi  ca- 
tholique. Son  père  ayant  voulu  le  forcer  à  revenir  à 
l'arianisme,  Hcrmenegildc  prit  les  a  nues,  fut  vaincu, 
fait  prisonnier,  et  décapité. 

HERMENFROl,  roi  de  Thuringe,  fit  périr  un 
de  ses  frères ,  cl  partagea  le  trône  avec  l'autre. 
Thierri,  roi  d'Austiasie,  le  fit  précipiter  du  haut  des 
murs  de  Tolbiac,  5  ,0. 

HERMÈS  ou  MERCURE  -  TRISMÉGI8TE  , 
c'est-à-dire,  Trois  fois  Grand,  philos,  égypt.,  viv., 
dit-on,  vers  1900  av.  J.-C.  On  met  sous  son  nom 
deux  dialogues ,  l'un  intit.  :  Pimander;  l'autre,  As- 
clé  pias,  Trévisc,  1471,  in-P;  mais  ils  sont  d'un 
écriv.  du  a"  s.  de  J.-C. 

HERMÉ5IANAX  ,  poète  grec  de  Colophon ,  3' 
s.  av.  J.-C,  composa  trois  livres  d'élégies  intitulés  : 
Leontium;  et  un  poème  intit.  :  Persica. 

HERMIAS,  souverain  de  rAtarnée,  3"  s.  avant 
J.-C,  avait  d'abord  été  esclave,  puis  disciple  d'Aris- 
tote,  à  qui  il  donna  un  asile  à  sa  cour.  Hermias  ayant 
refusé  un  tribut  au  roi  de  Perse,  celui-ci  le  fit  arrêter 
et  mettre  à  m.,  345  av.  J.-C. 

HERMIAS,  de  Galatie,  vivait  au  a'  s.;  il  voulait 
concilier  les  dogmes  du  Christian,  avec  les  principes 
du  stoïcisme.  Ses  disciples  prirent  le  nom  d'her- 
mi fuites. 

HERMIAS.  philos,  chrét.,  a  écrit  :  Raillerie  des 
philo*,  païens,  Oxford,  1700,  in-8. 

HERMILLY  (Vaquette  o"),  censeur  royal,  né  à 
Amiens,  17 10,  a  Irad.  de  l'espagnol  :  Hist.  génér 
d Espagne  de  Ferréras,  1742,  10  v.  in-4  ;  et  a  écrit  : 
Théâtre  critique,  1745,  11  v.  in-ia;  Hist.  de  Ma- 
jorque et  de  Minorque,  1777,  in-4;  Bibliogr.  pa- 
risienne, Paris,  1 774,  5  v.  in-8,  etc.  M.  1778. 

HERMODORE  ou  HERMODUS ,  arrhit.  grec, 
né  à  Salamine,  vint  à  Rome  vers  104  av.  J.-C. , 
construisit  les  portiques  du  temple  de  Jupiter  Stator, 
et  le  temple  de  Mars  dans  le  cirque  de  Flamrnius. 

HERMOGÈNE,  sav.  rhét.,  professa  à  l'âge  de 
i5  ans,  a'  s.  de  J.-C*  Il  a  laissé  des  Livres  en  grec 
sur  la  rhétor.,  Venise,  r5o8  et  i5og. 

HERMOGÉNIEN  ,  jiiiise.  du  4e  s.,  a  donné  un 
Abrégé  de  droit,  en  6  livres;  un  Bec.  des  droits  de 
l'empire,  sous  Honorius  et  Théodose. 

HERMONDAVILLE  (Henri),  méd.  et  chirurg.. 
14e  s. ,  né  à  Montpellier,  méd.  de  Philippe-le-Bel, 
passait  pour  Irès-babile.  Sas  ouvr.  se  sont  perdus. 
Gui  de  Chauliac,  son  disciple,  en  a  donné  quelques 
extraits. 

HERN A N DF.Z- VEL  ASC ( )  Grégoire),  ecclés.  et 
doct.  en  théol. ,  né  à  Tolède  vers  i55o,  a  trad.  en 
vers  la  iTP  et  la  4r  églogucs  de  Virgile;  l'Enéide, 
avec  le  i3*  livre  par  Maffei;  les  vers  attribués  à 
Auguste;  et  !a  Lettre  de  Pvthagore,  etc. 

HERN ANDKZ  (  François),  né  à  Tolède,  dessi- 
nateur et  méeanic.  de  Philippe  II,  a  composé  un;* 
Hist.  des  plantes,  des  animaux  et  des  minéraux  du 
Mexique,  en  latin,  Rome,  tC5r,  in-f  ',  rare  ;  un  Re- 
cueil ms.,  1 5  v.  in-P. 

HERNANDE7.  (Philippe),  né  1724,  a  pub.  une 
Descript.  de  la  généralité  de  Paris,  i-5g,  in-8; 
une  traduet.  des  Aventures  de  Roderic  Random  de 
Fielding,  Londres,  i7Ôr,  3  v.  in-xa.  M.  1782. 
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HERNÉ,  îruerrier  franç.,  défendit  avec  douze 
autres  contre  les  Normand»  la  tour  du  petit  Cbate- 
lel  de  Paru,  SSti,  »e  rendit  à  condition  qu'où  leur 
lasserait  la  vie;  mai»  voyant  ses  conqjaguou*  égor- 
gés il  *"  précipita  l'épée  à  la  main  sur  les  ennemis, 
i  l  lui  tué. 

HKROARD  (  Jean  ),  méder.,  né  à  Montpellier, 
écrivit  :  Hippostolvgie,  Paris,  i5yy,  in-4.  Fut  tué, 
16.17,  au  siège  de  La  Rochelle. 

liÉRODE-LE-GRAND,  né  à  Ascalou,  ville  de 
Judée,  (>8  au»  av.  J.-C,  fut  d'abord  gouvern.  de 
(.aidée;  suivit  le  parti  de  Brutus  et  de  Ca&sius,  puis 
celui  de  Marc-Antoine,  qui  le  fit  tétrarque,  puis  roi 
Je  Judée.  Apres  lu  défaite  d'Antoine,  il  implora  le 
psrdou  d'Octave,  qui  lui  laissa  sa  dignité.  Ilérode, 
m  reconnaissance,  lui  lit  élever  un  temple.  Duo 
^irattère  ombrageux  et  cruel,  il  fit  périr  Mariamne, 
Mo  épouse,  et  ses  deux  fils  Alexandre  et  Aristobule; 
lit  brûler  vifs  Judas  et  Malhias,  doct.  de  la  loi,  et 
ordonna  de  tuer  tous  les  emans  au-dessous  de  deux 
mis  pour  emelop|>er  l'enfant  Jésus  daus  ce  mas- 
sacre. Il  m.  trois  ans  après  la  naissance  de  celui-ci. 

HÉRODE  (Agrippa  1er),  roi  de  Judée,  uls  d'A- 
ri&lobule,  petit-fils  d'Hérode-lc-Graud ,  séjourna 
kwg-tenipa  à  Rome,  et  reçut  de  Caligula  le  titre  de 
roi  et  la  tétrarebie  de  Judée  ;  lit  massacrer  St.  Jac- 
ques et  arrêter  St.  Pierre,  et  m.  l'an  43. 

HÉRODE,  rui  de  Chalcis,  frère  du  précéd.,  fut 
protégé  par  l'emper.  Claude,  qui  érigea  jiour  lui  la 
Clalcide  en  royaume  11  m.  l'an      de  J.-C. 

HÉRODE-ANTIPAS ,  fils  d'Ilérode-lc-G  laml  , 
leLiarque  de  Galilée  ,  répudia  la  fille  du  roi  d'Ara- 
be, Are  tas,  qui  lui  fit  la  guerre  et  le  battit  souvent. 
Accusé  auprès  de  Caligula  d'avoir  fomenté  des 
troubles  eu  Judée ,  et  n'ayant  pu  se  justifier,  il  fut 
relégué  à  Lyon  avec  Hérodiade,  et  y  m.  C'est  à  lui 
que  Pilale  renvoya  J.-C. 

HÉRODIADE'  ou  HÉRODIAS,  ûlled' Aristobule 
et  de  Bérénice,  femme  dlIérode-Antipas,  télraïque 
de  Galilée,  obtint  de  lui  la  m.  de  St.  Jean-Baptiste. 
M.  à  Lyon,  l'an  4o  de  J.-C. 

HÉRODIEN ,  a  laissé  un  ouvr.  sur  la  prosodie, 
«  ,u  bvres,  en  i63  :  on  le  conserve  à  la  bibliotb. 
bodléienne;  qq*.  Fragment  sur  les  rhylhraes  et  sur 
^«  ^rannuaire. 

HÉRODIEN ,  bistor.  grec,  occupa  plus,  charges 
i  Rome,  et  donna  une  Histoire,  en  8  livres,  depuis 
La  mort  de  Marc-Aurèle  jusqu'à  celles  de  Maxime  et 
de  Balb:n.  De  Bois-Guillebert  la  trad.  en  français, 
1673,  in-ia;  l'abbé  Mongault  en  publia  une  en 
1  :<k»,  réimp.  en  1745,  in-ia.  L'édit.  la  plus  estimée 
ifHerudien  est  de  Paris,  1 58 1,  in-4,  réimp.  à  Leip- 
«cL,  1 789-1 8o5,  5  v.  in-8. 

HÉRODOTE,  bistor.  célèbre,  que  les  Grecs  ont 
<uraofumé  U  Père  de  tlùstoire,  11c  à  Haiicar nasse, 
tarie,  484  ansav.  J.-C-,  fuyant  la  tyrannie  qui  oppri- 
mait sa  patrie,  s'établit  à  Samos,  ensuite  voyagea 
eu  Egypte,  en  Itabe  et  par  toute  la  Grèce.  11  lut 
aux  jeux  olympiques  son  Histoire  divisée  en  9  liv ., 
dont  chacun  reçut  le  nom  d'une  Muse.  De  retour 
dan»  sa  patrie,  il  parvint  à  faire  chasser  le  tyran; 
mis  il  fut  lui-même  obligé  de  quitter  une  seconde 
loùsoo  pays,  et  se  retira  à  Thurium  en  Italie,  où 


il  m.  Les  meilleures  édilious  de  son  Hist.  sont  de 
Jacques  Grouovius  ,  1715  ,  iu-t";  de  Wvsseliugius, 
Amsterdam,  ,  iii-f ,  et  Glascow ,  1761,  y  v. 

in-8.  Du  Rjer  1  a  trad.  en  franç. ,  3  vol.  in-ia. 
1-arcber  en  a  donné  une  Iradur.t.  en  17  M,  7  vol. 
in-S;  et,  iSo-i  ,  une  édit.  ,  y  v.  jn-8,  iulit.  :  Hist. 
d'Hérodote ,  trad.  du  ^rec,  avec  la  fie  iT  Homère , 
attribuée  à  Hérodote ,  les  extraits  de  Y  Hist.  de  Perse 
et  de  l'Inde  de  Ctésins ,  et  le  traité  de  la  Malignité 
d'Hérodote ,  avec  note». 

HEROEl  ou  1IÉROLET  (Ant.),  né  à  Pat  is  , 
évéque  de  Digne ,  a  laissé  :  la  Traduct.  de  l'An- 
drogyne  de  Platon  ;  Complainte  d'une  dame  nou- 
vellement surprime  d'amour ,  Paris  ,  i54a.  M. 
1368. 

HÉROGLIELLE  (Franç.  de),  né  à  Arras ,  1 7'  s., 
méd.  à  St. -Arnaud,  a  pub.  des  Observât,  sur  les 
eaux  miner,  de  Maiimont,etc;  Analomie  des  eaux 
minérales  de  Saint  -  Amand ,  Tournay,  iG85, 
in  8 ,  etc. 

HÉROLD  (Jcau),  ncàHochsted,  1611,  vivait 
à  Raie,  cl  écrivit  :  Hareseologia,  Bile,  i5it>, 
in-f"  ;  de»  Aotes  sur  Eiigippius  ;  une  édition  des 
OEuvies  de  Pétrarque,  Baie,  i58i,  4  tom.  en  1  vol. 
iuf.  M.  i5Gfi. 

HÉROLD  (Louis-Joseph-Ferdinand),  né  à  Paris, 
1  7ya ,  fi!»  d'un  pianiste  ullt-mand,  et  élevé  de  Me- 
bul ,  remporta  ,  en  1 8  :  a  ,  le  graud  prix  de  compo- 
sitiou  de  citant ,  et  fut  envoyé  à  Rome  aux  frais  du 
gouvernement.  H  dunua  en  18 15,  à  \  a  pies,  sou 
premier  ouvrage  dramatique  :  la  Gioventa  d' En- 
rico  fiuinto ,  o|>éra  en  a  actes.  Il  a  donné  à  Paris  : 
les  Rosières,  1817;  la  Clochette,  1817;  le  Mule- 
tier, 182 3  ;  la  Somnambule,  1837;  Marie; 
/ampa;  et  enfin  le  Idéaux  Clercs.  M.  iy  jauvicr 
t833. 

HÉRON ,  né  à  Alexandrie,  lao  av.  J.-C.,  habile 
mérauirteu ,  a  inveuté  des  Clepsydres  à  l'eau ,  des 
Automates  et  des  Machines  à  vent.  On  a  de  lui  un 
Traité  des  machines  à  vent ,  trad.  en  latin  sous  ce 
titre  :  Spiritaùa  ou  Pneumatica  ;  un  autre  intitulé  : 
fJe/opetvca  ou  Construct.  des  traits,  etc. 

HÉRON  (Robert),  écriv.  écossais  ,  professa 
d'abord  ,  puis  cultiva  les  lettres  et  la  philosophie 
H  a  laissé  :  Observât,  faites  pendant  un  voyage,  etc., 
Perth,  1793,  a  vol.  in-8,  nouv.  édit.  ;  Hist.  gén. 
d'Ecosse ,  depuis  Us  temps  Us  plus  recules  jusqu'en 
1748,  prem.  partie,  Perth,  iu-8 ,  1794;  la  suite 
a  |>aru  en  1799.  Rédigea  plus,  journaux  franç.  et 
auglais  à  Loudres ,  et  donna  des  trad.  d'ouvr.  franç., 
entre  autres  de  la  Philosophie  chimique  et  de  la 
Chimie  de  Fourcroy  ,  Londres,  1800  ,  in  8.  M. 
18117. 

HÉROPHILE,  sav.  méd.  grec ,  obtint  la  liberté 
de  disséquer  les  corps ,  encore  vivans ,  des  condam- 
nés à  m.  Il  vivait  vers  570  av.  J.-C.  Ou  lui  attribue 
la  découverte  des  Vaisseaux  lactés ,  el  la  Nomen- 
clature grecque  des  différentes  parties  du  corps  hu 
main  qu'elles  conservent  encore. 

HLKOL  VILLE  (AnL  o».  Ricouart  ,  comte  o), 
lieu I. -gén.  des  années  du  rui ,  né  a  Pans ,  1 7 1  3 ,  se 
livra  a  la  culture  des  lettres  et  des  sciences  avec 
sucecs.  Il  a  donné  plus,  article»  a  la  pu-m.  tncy- 
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clopédie  sur  la  minéralogie  ;  des  Mémoires  sur  le  1 
colzat ,  la  garance  ,  etc.  Il  a  pub.  le  Traité  des  lé- 
gions sous  le  nom  du  marée,  de  Saxe,  1757 ,  petit 
in-ra.  M.  178a. 

HÉROUVILLE  (Jean  d'),  profess.  de  b. -lettres 
au  collège  de  la  Marche  à  Paris,  au  commencera,  du 
1 8e  s. ,  a  donné  des  Poésies  lat. ,  entre  autres ,  la 
trad.  du  poème  franc,  intit.  t Horloge  de  sable , 
figure  du  monde ,  par  le  sieur  de  Caux ,  Paris , 
1714,  in-4. 

HERREGOUTS  (Henri),  peintre  d'hist.,  né  à 
Malines  vers  1666,  a  donné  à  Bruges  qq.  tableaux 
que  l'on  voit  dans  plus,  églises. 

HERRENSCHYVAND  (Jean-Frédér.) ,  médecin 
suisse,  né  à  Moral  vers  1730,  pratiqua  à  Londres, 
à  Paris,  en  Allemagne,  et  fut  attaché  au  duc  de 
Saxe-Gotha  ,  puis  au  roi  de  Pologne  Staoi*las-Ati- 
giiste,  il  s'élablit  eusuitc  à  lîcrne.  Il  a  laissé: 
Médecine  domestique,  Berne,  1788,  in-4.  M. 
1796. 

HERRERA  TORDESILLAS  (Ant.  n),  secret, 
de  Yespasien  de  Goniague,  vice-roi  de  Naples, 
grand-historiogr.  des  Indes  sous  Philippe  II ,  a 
écrit  une  Histoire  générale  des  Indes ,  en  espagnol, 
de  149a  à  i554,  Madrid ,  1601 ,  1616,  1728  et 
1730,  8  vol.  in-P  ;  une  Histoire  générale  de  son 
temps,  en  espagnol,  de  i554  à  1598,  3  vol.  in -P. 
M.  i6a5,  à  60  ans. 

HERRERA  (Alfonse  de),  Espagnol  dominicain, 
et  prédicat,  de  Charles  V ,  a  laissé  un  traité  de  Va- 
lore  bonorum  operum,  Parisiis,  t54o.  M.  1559. 

HERRERA  (Gabriel- Alphonse) ,  agronome  espa- 
gnol, né  à  Talavera ,  16e  s. ,  professa  d'abord  les 
b.-lettres  à  l'université  de  Salamanque,  puis  se 
livra  à  l'économie  rurale.  On  a  de  lui  :  Ubro  de 
agricultura ,  etc.,  Tolède,  i5ao,  1546,  i55i  , 
in-P. 

*  HERRERA  (  Ferdinand  de  ),  né  à  Séville  vers 
i5ao,  a  composé  des  Elégies  ,  des  Sonnets  ,  etc. , 
Séville,  i58a  et  1619,  1  vol.;  Fie  du  chancelier 
Thomas  Morus,  Séville  ,  1692  ,  etc. 

HERRERA  (Jean),  archit.  et  chev.  de  St.-Jacq., 
né  à  Morellar,  Asturies,  acheva  VEscurial,  et 
construisit  le  pont  de  Ségovie  à  Madrid.  M.  en 
l597- 

HERRERA  (  Thomas) .  Espagnol  du  17e  s.,  a 
écrit  :  Besponsio  pacifica  ad  apologeticum  de  prte- 
tenso  monachatit  aitgttstiniano  S.  francisci  ,  Hono- 
nise,  i635,  in-P. 

HERRERA  (Pierre),  a  donné  :  Commentant  in 
tractation  D.  Thomœ  de  Triait ate,  Papiœ,  1627, 
in-4. 

HERRERA  DE  BARNUEYO  (don  Sébastien) , 
né  à  Madrid,  16x1,  peintre  du  roi  d'Espagne, 
surintend.  du  palais  de  l'Kscurial.  Ses  meilleurs 
oovr.  se  voient  à  l'église  de  St. -Jérôme  à  Madrid. 
M.  1671. 

HERRERA  (François  n') ,  Espagnol,  peintre, 
archit.  et  fondeur  en  bronze ,  a  donné  à  l'église  de 
S  t. -Bernard  de  Séville ,  un  tableau  représentant  le 
Jugement  universel.  M.  i656. 

HERRERA  (François  o') ,  fil*  du  précéd. ,  né  h 
Séville,  peintre  du  roi  Philippe  IV.   Fut  créé  par 
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Charles  n  surintendant  et  premier  archit.  du  roy. 
M.  à  Madrid ,  i685 ,  a  63  ans. 

HERRGOTT  (Marquant) ,  bénédictin ,  né  1694 
à  Fribourg  en  Brisgau ,  se  mit  à  déchiffrer  les 
vieilles  chartes ,  et  fut  nommé  conseiller  imper,  et 
historiogr.  de  Marie-Thérèse.  Il  a  laissé  :  Fétus 
disciplina  marias  tica,  Paris,  1736,  in-4  »  Genealo- 
gia  diplomat.  augustes  gentis  Habsburgica ,  etc. , 
Vienne,  1737-1738,  a  vol.  in-P,  cartes  et  fig.; 
Numotheca  principum  Austriœ ,  ex  gazis  autos 
casarea-  potissimùm  instructa  ,  etc. ,  Fribourg , 
1751-1753,  in-P  ,  planches  ;  Pinacotheea  princi- 
pum Austriœ,  etc.,  Vienne,  1760,  in-P.M.  176a. 

HER R LIBERG ER  (David),  grav.,  né  à  Zurich, 
1 697 ,  a  douné  plus,  estampes  et  une  Description 
de  la  topographie  de  la  Suisse,  en  allcm.,  1774  , 
in-4. 

HERSAN  (Marc-Antoine),  profess.  de  b.-lett. 
au  collège  du  Plessis ,  et  d'éloquence  au  collège 
royal ,  établit  un  collège  à  Compiègnc.  Il  a  publié  : 
l'Oraison  funèbre  du  chancelier  Le  Teltier ,  en  lat., 
trad.  en  franc. .  Paris,  i683,  in-;  ;  des  Poésies 
lat.  ;  des  Pensées  sur  la  mort ,  Paris ,  1 73a  ,  in- 1  a. 
M.  1 724      7a  ans. 

HERSAN  (  Jacq.-François),  mèd.,  né  1758  à 
Chambois,  près  d'Argentan ,  profess.  à  la  faculté 
de  méd.  de  Caen ,  et  exerça  avec  succès.  Il  a  laissé 
une  Thèse  sur  V Hydropisie  de  poitrine ,  et  les 
moyens  de  la  guérir.  M.  1809. 

HERSCHELL  (Guill.),  astron. ,  né  1738  à  Ha- 
novre ,  fut  d'abord  musicien  dans  plus,  régimens  et 
professait  cet  art.  Mais  ayant  réussi  à  exécuter  un 
télescope  avec  lequel  il  put  apercevoir  la  planète  de 
Saturne,  il  se  livra  tout  entier  à  l'astronomie,  et 
découvrit ,  en  1781,  une  nouvelle  planète  ,  qui  re- 
çut d'abord  son  nom,  puis  celui  A'Uranus.  Il  mérita 
la  protect.  du  roi  George  III ,  qui  le  mit  à  même 
de  se  livrer  exclusivement  à  ses  travaux  astrono- 
miques. Il  exécuta ,  en  1787,  un  télescope  de  la  di- 
mension de  40  pieds.  Fut  honoré  par  l'université 
d'Oxford  du  grade  de  docteur-ès-lois,  et  était  pré- 
sident de  la  société  royale  astron. ,  correspondant 
de  l'institut  de  France  ,  etc.  On  a  ce  lui  :  une  tra- 
duct.  anglaise  des  Elémens  du  calcul  différentiel  de 
Lacroix  ;  Catalogne  des  étoiles  reconnues  aT arrêt 
les  observât,  de  Flamsterd ,  et  non  insérées  dans  te 
catalogue  anglais  (en  société  avec  miss  Caroline,  sa 
sœur),  1798,  in-P,  et  une  foule  de  Mémoires  in- 
sérés dans  le  recueil  de  la  société  royale  de  178a  à 
i8i8.M-  i8aa. 

HERSENT  ou  HERSAN  (Chartes),  né  à  Paris, 
doct.  en  Sorbonne,  et  orator. ,  chance!,  de  l'église 
de  Metz,  s'est  fait  connaître  par  l'ouvr.  intitulé  : 
Optât  us  Calltif  de  catendo  schismafe ,  Paris,  1640, 
in-8  ,  écrit  dirigé  contre  le  cardinal  de  Richelieu  . 
et  condamné  par  le  parlem.  de  Paris.  Il  publia  en 
outre:  Traité  de  la  souveraineté  de  Metz  et  pars 
Mesùn,  etc. ,  i633  ,  in-8.  M.  t66o. 

HERSEY  (Ezechiel) ,  méd.  de  Hingam,  Massa- 
chusetts, fondât,  et  prem.  profess.  du  collège  d'Har- 
vard. M.  1 770. 

HERSEY  (Abncr),  méd.  de  Bamstable ,  Massa- 
chusetts, fils  du  précéd. ,  fonda  une  chaire  de  théo- 
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rie  et  de  pratique  médicale  au  collège  d'Harvard. 

HERTITJS  (Jean-Nicolas) ,  profess.  de  droit  et 
cbancel.  de  l'université  deGiessen,  né" près  de  celte 
vûle,  i65i,  a  écrit  :  Notifia  veteris  Francorum 
regni,  1710 ,  in-4  ,  etc-  M.  17 10. 

HERTODT  DE  TODTENFELD  (Jean-Ferdin), 
méd.  et  natur.  de  INiclasbourg ,  Moravie  ,  a  écrit  : 
Opus  mirificum  sexta  diei  ,  Iéna ,  1670,  in- 8; 
Crocologia  ,  ihid. ,  1 67 1 ,  in-8.  M.  1 7 1 4. 

HERTZ  ou  HERTZIUS  (  Michel  ) ,  ministre 
protest,  i  Ruekau,  né  i638 ,  est  aut.  d'une  Biblio- 
thèque germanique ,  en  lat.,  Erfurt,  1674,  in-f"; 
ibid.,  1679,  1700,  in-f°,  etc.  M.  17  il. 

HERTZ  BER  G  (  Edward-Frédéric,  comte  de  ) , 
ministre  de  Frédéric  H,  roi  de  Prusse,  né  1735, 
est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Traité  de  la  meilleure 
/orme  dit  gouvernement ,  Berlin ,  1 7  8  4 ,  in-8  ;  de  la 
Force  relative  ;  des  Révolutions  des  états ,  et  parti- 
culièrement de  celles  d'Allemagne  ;  du  Caractère 
national  des  Germains  et  des  Pru<  siens,  in-8.  S?s 
Œuvres  politiques  ont  été  rec.  et  pub.  par  Maycr, 
Pans,  1795,  3  \  in-8. 

HERTZIG  (François) ,  jésuite,  né  à  Mnglitz , 
Moravie,  ir»74  ,  a  donné  :  Catvinus  Corr.e/ii  Jan- 
senii  Iprmsis  episeopi ,  sancttv  Scriptura?  ,  pontifi- 
cibus ,  conciliis  et  S-S.  Patribus,  è  dinntetio  oppo- 
situs  ,  1716,  in-12.  M.  à  Breslau  , 

HERVÉ  LE  BRETON ,  gén.  des  dominicains, 
1 3 1 8 ,  ardent  défenseur  de  la  doct.  de  St.  Thomas , 
est  aut.  d'un  Traité  de  i 'éternité  du  monde  ;  de 
Commentaires  sur  le  Maître  des  sentences,  etc.  M. 
i333. 

HERVÉ  (Daniel),  oratorien. ,  né  à  St. -Père, 
diocèse  de  Nantes,  vers  163 1 ,  enseigna  la  théologie 
et  la  philos.  11  a  laissé  :  Vie  chrétienne  de  la  vé- 
nérable sœur  Marie  de  V Incarnat.,  fondât .  des  Car- 
mélites en  France,  Paris,  i66fi ,  in-8  ;  Apocalyptis 
beati  Joannis  apostoli  explanat.  histor. ,  Lyon , 
1684,  in-4»  e'c.  M.  1694. 

HERVET  (Gentian)  ,  doct.  en  Sorbonne ,  né  à 
Olivet,  près  Orléans,  1499,  enseigna  a  Bordeaux, 
et  fut  chan.  à  Reims.  On  a  de  lui  :  des  Livres  de 
controverse:  des  Traductions  des  Pères  ;  trois  Dis- 
cours sur  la  barbe,  en  latin;  Traité  du  purga- 
toire, etc.  M.  i584. 

HERVET  (James),  curé  de  Weston-Favcll, 
Angleterre ,  né  1714»  prêcha  avec  éloquence ,  et 
se  fit  connaître  par  son  poème  des  Tombeaux  et 
ses  Méditations,  ouv.  plein  d'élégance  et  de 
pensées  profondes,  trad.  de  l'angl.  par  Peyron  ci 
Le  Tourneur,  Paris,  1770,  in-8.  Il  a  aussi  laissé  : 
Theronet  Aspasie,  1755,  3  vol.  in-S.  etc.,  M.  1  758. 

HERVILLY  (Louis-Charles,  comte  o')  ,  offieier- 
général  français,  né  à  Paris,  1755  ,  servit  dans 
les  guerres  d'Amérique  ;  nommé,  1791 ,  command. 
de  la  garde  constitut.  à  pied  de  Louis  XVI ,  il  dé- 
fendit le  château  au  ao  juin  et  au  10  août  1799. 
Passa  en  Angleterre  en  1793,  se  joignit  aux 
émigrés ,  fit ,  à  la  tête  d'un  corps  de  royalistes , 
line  descente  en  Bretagne  ,  et  fut  blessé  mortellcm. 
à  Quiberon  ;  transporté  à  Londres ,  il  y  m.  de  ses 
blessures,  14  nov.  1795. 

HERWAGEN  (Jean),  impr.  du  16*  s. ,  a  donné 


plus.  édit.  estimées  parmi  lesquelles  on  cite  la 
collection  précieuse  et  rare  des  Scriptores  rtrum 
Germanicar.,  impr.  en  i53a.  M.  i564. 

HERWART  (Jean-George),  chanc.  de  Bavière, 
a  écrit  :  Chronologia  nova  et  vera ,  i6aa  et  1636, 

I  part,  in-4  ;  Jdmiranda  ethnica  theolog.  mysteria 
propalata  ,  1G20 ,  in-4.  M.  au  16e  s. 

HÉRY  (Thierry  de)  ,  chirurg.  ,  né  à  Paris  au 
commencement  du  16"  s.,  s'occupa  surtout  des  ma- 
ladies syphilitique*,  fut  attaché  à  l'armée  d'Italie; 
après  la  bataille  de  Pavie ,  su  rendit  à  Rome ,  et 
exerça  a  l'hôpital  de  St.-Jacques-le-Majeur;  revint 
à  Paris,  et  y  m.  en  i5yy,avec  une  grande  re- 
nommée et  une  grande  fortune.  Il  a  laissé  un  ouvr. 
inlil.  :  Méthode  curative  de  la  maladie  vénérienne, 
Paris,  i55a  ,  1669,  et  i65$  ,  in-S. 

HERZ  (Marc)  ,  méd.  et  prof,  royal  de  philos,  à 
Berlin ,  où  il  naquit  en  1 74?  ,  de  parens  israélites  , 
suivit  les  leçons  de  Kant  ,  dont  il  développa  dans 
les  cours  publics  les  idées  principales.  Il  exerça 
aussi  la  médecine,  et  fut  conseiller  privé  du  prince 
de  V\  aider k.  Il  a  écrit  :  Recherches  sur  le  vertige , 
en  allem. ,  Berlin,  1786;  Cours  de  physin.  ex- 
périmentale ,  id. ,  1787;  Lettres  aux  médecins, 
réimpr.  plus.  fois.  M.  i8o3. 

HESBI.'RN  (Jacques),  comte  de  Bothwel,  Ecosse, 
jouissait  d'un  grand  crédit  auprès  de  Marie ,  reine 
d'Erosse,  qui  l'épousa  après  le  meurtre  de  Henri, 
lord  Darnley ,  son  premier  mari  :  Hesburn  fut  vio- 
lemment soupçonné  d'être  l'aut.  de  cette  mort.  Les 
Ecossais  indignés  levèrent  des  troupes,  la  reine 
et  son  amant  assemblèrent  une  armée ,  mais  Marie, 
craignant  de  perdre  sa  couronne,  conseilla  à  Bothwel 
de  fuir.  Il  se  réfugia  en  Dancmarck ,  où  il  fut  mis 
en  prison ,  et  y  m.  en  1577. 

HESER  (George) ,  jésuite  allem. .  théologien  et 
bibliogr.,  né  1609  ,  au  diocèse  de  Passau,  prêcha 
avec  éloquence,  enseigna  la  rhélor.  et  la  philos. 

II  s'est  fait  connaître  à  l'occasion  de  la  dispute  sur 
le  véritable  aut.  de  V Imitation  de  J.-C.  ;  il  soutint 
la  cause  de  Thomas  A  Kempis,  et  écrivit  :  Dioptra 
Kempensis ,  Ingolstadt,  i65o,  in-ia;  Obr/iscus 
Kempcnsis  auctori  libror.  de  Imitatione  Christi  po- 
situs  ,  etc.,  Munich,  1669;  Theologica  mystica 
surnma  ,  Augsbourg  ,  1 736. 

HESHUSIUS  (Tilemanniis),  théol.  de  la  confess. 
d'Augsbourg,  né  à  Wesel,  pays  de  Clèvcs,  i5afi, 
professa  la  théol.  en  Allemagne ,  dont  son  esprit 
séditieux  le  fit  rhasser.  Il  a  écrit  :  Errores  quos  ro- 
marin Ecclesia  furenter  défendit ,  Francfort ,  1577, 
in-8,  rare  ,  etc.  M.  1788. 

HESIODE,  célèbre  poète  grec,  né  à  dîmes, 
Eolide,  contemporain  d'Homère  suivant  quelques 
aut.  A  donné  un  poème  intit.  :  les  Ouvrages  et  les 
Jjuis  :  cet  ouv.  traite  de  l'agriculture ,  il  était  fort 
estimé  des  anciens.  On  a  encore  d'Hésiode  la 
Tfiéogonie  ;  le  Douclier  d'Hercule,  Breslau  ,  180a. 
Les  Œuvres  complètes  de  ce  poète  ont  été  publ. , 
Amsterdam  ,  1G67,  in-8  ,  et  1701  ,  in-4-  Hésiode 
fut ,  dit-on ,  tué  et  jeté  à  la  mer  par  les  Locriens. 

H  ES  PELLE  (Augustin  ) ,  aumôn.  des  Quinze- 
Vingts,  né  à  Nei.ville-S.-Vaast,  près  d'Arras, 
1731.  On  a  de  lui  :  le  Clmmin  du  ciel,  177} 
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in-ia  ;  Rec.  de  prières,  etc.  ,  17741  »  *ol.  in-ta. 
M.  au  couimeuc  «lu  1 9*  s. 

HESRONITE  (Jean)  ,  maronite  du  Liban,  in 
lerprètc  du  roi ,  à  Paris,  pour  les  langues  syriaq.  et 
arabe.  A  trad.  de  l'arabe  avec  Gabriel  Sionite,  161  y, 
tieographia  Hubiensis  ,  in- . î . 

HESS  { Louis) ,  né  à  Zurich  en  1760,  d  abord 
boucher,  étudia  la  peinture,  et  devint  habile 
paysagiste;  ses  tableaux  ,  répandus  tii  France,  en 
Angleterre, en  Allemagne  et  en  Russie,  sont  estimes. 
M.  1800. 

HESS  (Jean-Louis  de)  ,  littéral,  allem.  ,  né  à 
Stralstind,  1760,  suivit  d'abord  la  carrière  des 
armes.  Publia,  de  1788  à  1790,  le  Journal  des 
journaux,  et  fil  paraître  en  181 5  r Agonie  de  la 
république  de  Hambourg;  Essai  de  voir,  Ham- 
bourg, 1  796  et  1800,  2  vol.;  Voyage  par  l' Alle- 
magne, les  Pays-Das  et  la  Fiance ,  ibid.,  1802  ,  7 
vol.  in-S,  3«édit.  M.  i8a3. 

HPSSE  (Philippe, landgrave  de),  dit  le  Magna- 
nime ,  fils  de  Guillaume  II ,  né  1 5o4  ,  succéda  à 
son  père  en  1509;  vit  ses  états  plusieurs  fois 
envahis  par  Sickingen ,  gentilhomme  du  Palatinat  ; 
mais  en  i5aa  il  fiuit  par  le  repousser.  En  i5a5, 
il  repoussa  les  anabaptistes;  en  i5aG ,  embrassa  le 
luthéranisme,  et  signa,  i53o,la  confession  ttAngs- 
bouig.  Il  fut  vaincu  par  Charles-Quint,  i54G, 
resta  4  ans  prisonnier  de  ce  prince,  et  m.  1567. 

H  ESSE  (Guillaume,  landgrave  ne;,  fils  et  success. 
du  préréd. ,  1567  ,  né  1 5aa  ,  protégea  les  lettres , 
les  arts,  et  les  sciences,  et  se  livra  avec  ardeur  à 
l'étude  de  l'aslron.  On  a  pub.  ses  observ.  astron. 
sous  le  titre  de  Ccrli  et  siderum  in  eo  errantiunt 
observât.  Hassiaae ,  Leyde,  iGaS ,  in-4.  M.  1 59a. 

HESSE-CASSEL  (George-Guillaume,  élect.  de), 
né  en  1743,  d'abord  feld- maréchal  au  service  de 
Prusse  ;  régua  sur  le  comté  de  Hanau ,  1 7G4  ,  puis, 
1785  ,  sur  toute  la  liesse.  Entré  dans  la  coalition 
contre  la  France  en  179a,  fit  la  campagne  de  1793, 
et  conclut,  1795,  un  traité  de  paix  avec  la  républ. 
Eu  i8o3,il  rec, ut  le  titre  d'électeur  de  l'empire 
germanique  ;  mais  après  la  bataille  d'iéna  il  fut 
privé  de  sa  souveraineté  qu'il  ne  recouvra  qu'eu 
181 3.  Après  181 5,  il  fit  tous  ses  eflorts  pour  réta- 
blir dans  ses  états  les  vieux  us  et  privilèges.  11  m. 
en  1  Sa  1. 

HESSE  (  Ernest-Chrétien  ) ,  fameux  joueur  de 
basse,  né  à  Grosgotteru  ,  Thuringe  ,  1G7G,  étudia 
d  al »ord  le  droit,  fut  conseiller  du  landgrave  de 
Hcsse-Daruisladi ,  puis  s'adonna  eut  terraient  à  la 
musique;  parcourut  l'Angleterre,  la  Hollande, 
lltalic,  la  France;  fut  nommé  mailre  iV  chapelle 
de  l'empereur  d'Autriche.  11  a  laissé  des  Oratorio, 
des  Motets  et  des  Sonates  pour  la  viola  di  gamba 
(basse).  M.  «767. 

IIESSELINk  (Gérard^ ,  théologien  anabaptiste, 
né  à  Groningue,  1765,  enseigna  la  philos,  à 
Amsterdam  ,  et  donna  des  dissert.,  des  dise. ,  et  un 
Dictionn.  herméneutique  du  Aouv.  Testament,  a 
vol.  in-8,  etc.  M.  181 1. 

HESSELIUS  (  Frauçois  )  ,  philologue  holland.  , 
né  à  Rotterdam,  1GS0,  professa  l'éloq.  et  l'hist.  à 
Utrecht.  Pub.  des  édit.  à'F.nnius ,  Amsterdam , 


1707  ,  in-4  J  de  t'ibiut  Sequester  {de  Fluminihus), 
Rotterdam,  1711,  in-8,  etc.  M.  1746- 

HESSELIUS  (André),  Suédois,  né  1677  ,  mi- 
nistre de  l'évangile  ,  1 77  1  ,  dans  la  colonie  suédoise 
établie  en  Pensylvanie;  rassembla  sur  I  histoire 
naturelle  et  les  mœurs  de  ces  coulrées  des  docu- 
ment précieux,  dont  il  a  laissé  un  journal  m*.  M. 
1733 ,  en  Dalécarlie. 

HESSELIUS  (Jean),  frère  du  précéd. ,  médecin 
suédois ,  cultiva  avec  succès  l'histoire  naturelle ,  et 
laissa  des  collections  précieuses.  M.  170a. 

HESSELS  (Jean),  savant  théologien,  né  à  Lou- 
vaiu,  i5aa,  as-isla  au  concile  de  Trente,  et  écrivit 
un  grand  nombre  d'ouv  rages  de  controverse  ;  des 
Comment,  sur  St.  Matthieu  ,  St.  Jean  ,  etc.  ;  un 
Catéchisme  en  lat.,  Louvaiu,  i5y5  ,  in-4.  M.  i563 
ou  i56fi. 

HESTCHIL'S,  de  Milet,  écriv.  du  6e  s. ,  est 
aut.  de  :  Histoire  de  ceux  qui  se  sont  distingués  par 
leur  érudition ,  grec  et  lat. ,  Anvers,  1 57a ,  in-8  ; 
de  Originibus  constantinopolilanis ,  La  Haye  , 
161 3,  in-8. 

HETZER  (Louis),  cél.  socinien  du  16e  s.,  a  trad. 
avec  Jean  Deueck  ,  la  Piible  en  allem. ,  Wornis , 
i5ay ,  in-f°,  rare. 

HEUMAN  (Chr.-Aug.),  profess.  à  Gottingue , 
né  i('»8i  ,  a  écrit  :  Conspeclus  reipublicce  litterariar, 
1781,  a  vol.  in-8.  M.  1774. 

HIXMANN  (Jean),  profess.  de  jurisprud.,  né  à 
Altorf,  1711,  a  écrit  des  ouv.  de  droit  et  de 
diplomatie,  entre  autres  :  Comment,  de  re  diphm. 
imper,  ac  rrg.german.  indèà  Caroli  Magnitempor., 
1745,  in-4;  Opusc.  quibtts  varia  jnris  Germ. 
itvmq.  fiislor.  et  philol.  argum.  explicanlur ,  1747» 
in-4.  M.  1760. 

HEl'RNIUS  (Jeân),  méd.,  né  à  Utrecht,  i543, 
professa  à  Leyde  ;  est  le  prem.  qui  démontra  dans 
cette  ville  l'anatomie  sur  des  cadavres.  On  a  de  lui  : 
Traité  des  Maladies  de  la  tétc ,  en  lat.  ,  en  160a  , 
in  4;  Praxis  medicina-  nova  ratio,  Leyde,  1090, 
in-4;  Institutions  de  médecine,  un  latin,  Leyde, 
ilioç),  in-ia;  Comment,  sur  ilippocrate ,  iu-4  ; 
le  Rec.  de  ses  ouvr.  a  été  pub.  à  Leyde  ,  iG5S,  iu  f". 
M.  1G01. 

HEURNIUS  (Othon),fils  du  précéd. ,  né  à 
Utrecht ,  1^77,  enseigna  la  philosophie  et  la  médec 
h  Leyde.  lin  laissé  :  Autiquitat.  philos,  batbnrnic 
lib.  Il,  leyde,  1G00  ,  in-i  a  ;  Babylonica ,  tegjpt., 
indien,  etc..  philos,  primordia ,  ib  ,  iGiy,  iu-ia. 

HEURTAI LT  DE  LA  M ERVILLE  (Jeau- 
Marie  )  ,  ancien  officier  d'infanterie,  député  aux 
étals-généraux,  1789;  présid.  du  cons.  du  départ, 
du  Cher,  m<  mbre  du  conseil  des  cinq-cents ,  j  79G, 
curre.p.  de  l'instit.  de  France,  de  la  société  d'-  gne. 
du  départ,  de  la  Seine,  etc.  ;  conçut  le  premier  et 
exécuta  le  projet  d'acclimater  en  France  la  tare  des 
mérinos.  Il  a  consigné  ses  expériences  dans  des 
Observations  pratiques  sur  tes  bêtes  à  laine  dans 
le  départ,  du  Cher  ;  Résumé  sur  les  mérinos  ,  etc. 
M.  1810  ,  à  70  ans. 

HEURTELOUP  (  Nicolas) ,  baron  de  l'empire 
franc,.,  prem.  cliirurg.  consnll.  de  la  maison,  jmpér. 
Napoléon ,  docl.  en  méd. ,  de  plus,  sociétés  sa- 
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vantes  ,  eorresp.  de  finst.  nation.  ,  né  à  Tours , 
1 7  5o.  A  pub.  :  Rapport  sur  ta  vaccine  ;  De  la  na- 
ture des  lièvres ,  et  de  la  meilleure  méthode  de  tes 
traiter ,  trad.  de  Giannini,  avec  de*  notes  et  addit., 
1808  ,  a  vol.  in-8;  Recherche*  médicales  sur  la 
vaccine,  »*  édit.,  i8o3,  in-8.  M.  18 ta. 

HEIRTIER,  ancien  architecte  du  roi  ,  el  ins- 
pecteur de  tous  les  bàtimcns  de  la  couronne  ,  né  à 
Parts,  17.39,  membre  du  conseil  des  hatimens 
civils  et  de  l'instit.  de  France  ;  remporta  ,  17G4, 
le  grand  prix  d'architecture,  et  passa  4  ans  à  Rome. 
Il  construisit  le  théâtre  de  la  place  Favart ,  et  res- 
taura les  monumens  de  Versailles.  M.  1 8a  3. 

HEUSINGER  (Jean-Michel) ,  philol.  alletn. ,  né 
près  de  (Votha,  1690,  profess.  et  direct,  du  gymnase 
«fEiseoacb.  A  donné  une  édit.  des  Césars  de  Julien, 
Gotha,  1 73f»;  d'Esope,  Eisenarh,  1 741  ;  de  Cor- 
nélius Nepos,  ibid.,  17*7;  deux  livres  à'Emenda- 


1 1 


etc.  M.  1 7  5 1 . 


noaes, 

HEL'SINGER  (  Jacques- Frédéric  ) ,  neveu  du 
précéd..  né  à  Useborn  ,  1 7  1 8  ,  recl.  du  gymnase  de 
Wnlfeabuttel.  A  donné  une  Dissert,  sur  un  ms.  de 
rAj«  et  de  l'Electre  de  Sophocle,  Iéna,  r  7 î  ; 
une  édit.  du  Traité  de  l  édite,  des  enfans  ,  attribué 
â  Plutarqoe,  1749  ;  Essais  de  corrections  sur  Cal- 
ùmaqne ,  1766;  une  édit.  des  Offices  de  Ciecron , 
Brunswick,  1783.  M.  1778. 

HRUSON  (Guillaume),  anatomiste  distingué,  né 
1759;  a  laissé  :  Recherches  des  propriétés  du 
sang,  et  du  système  lymphatique,  a  vol.  in  S.  M. 
•774. 

HEUSSEN  (Hugues-François  v*tr),  oralor.  ,  né 
1654  .  *  La  Haye,  provicaire  d'Utreeht.  Est  aut. 
de  :  Historia  episcopatuttm  faderati  Relgii ,  Leyde, 
1719,1  vol.  iu-f° ,  flg.  ;  Hat  ai  ta  sacra,  Bruxelles, 
1714  ,  in-f°  ,  fi».  M.  1719. 

HEITTERUS  (Pontus)  ,  historien  .  ne  â  Delft  , 
i535  ,  chan.  de  Gorcum  ,  puis  de  Saint-Trond.  A 
érrit  :  Rerum  ùurgundicarum  tibri  VI,  Anvers, 
i583  ,  in-f*  ;  Rerum  belgicarum  lib.  XV ,  Anvers, 
1598 ,  in  4  ,  etc.  Ses  ouvr.  on  été  pub.  à  Louvain, 
i65t  ,  in-K  M.  1603. 

HEUZET  (Jean),  cél.  prof,  de  littéral,  au  coll. 
de  Beauvais  à  Paris.  A  donné  le  Selecta-  è  veteri 
Ttstamento  historia?,  in- 11;  et  le  Selectat  è  pro- 
fanis  scriptoribus  historia:,  in- fi.  M.  vers  1750. 

HEVEUUS  ou  HEVELKE  (Jean),  échev.  et 
sénat,  de  Dantrick ,  ne  dans  cette  ville,  161 1,  a 
découvert  une  sorte  de  lihration  dans  le  mouve- 
nent  de  la  lune,  et  plus,  étoiles.  Il  a  écrit  : 
Stlenogmphia,  Dantrick,  1647,  in  f°;  Machina 
ealestis.  1673,  in-P.  Tractatus  de  cometis  ,  1GG8, 
in-f»;  Uranographia,  ifigo,  in-l*.  M.  1688. 

HÉVIN  (Pierre)  ,  avocat  au  parlement  de  Bre- 
Utme,  né  à  Rennes,  tGai.  Est  aut.  de  :  Consulta- 
tions et  Observations  sur  la  coutume  de  Bretagne  , 
Rennes.  1743,  in-4,etc  M.  1691. 

HETIN  (Prudent  ) ,  chirurgien,  né  à  Paris, 
1 7 1 5 ,  enseigna  la  thérapeutique  aux  écoles  de 
cairurg.  ;  fut  membre  de  Paead.  de  chirurg.  et  de 
celles  de  Lyon  et  de  Stockholm.  Il  a  l«is>é  :  Patho- 
logie chirurgicale,  1784  1  a  vol.  in-8;  Recherches 
historiques  sur  la  taille  du  rein,  etc.  M.  1789. 


HEWSON  (  William  ),  anatomiste  anglais ,  né  à 
Hexham,  1739,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres,  a  laissé  dis  observations  sur  la  propriété 
du  sang,  et  a  pub.  les  ouv.  suiv. ,  en  anglais  :  Re- 
cherches expérimentales  ,  in  8,  1771  et  177a;  du 
Système  lymphat.,  1774.  M.  1774. 

HEYDEN  (  Hermaii  YA*nm),  né  à  Louvain, 
1573,  méd.  et  pensionnaire  de  ln  ville  «le  Garni,  a 
pub.  :  Discours  et  advis  sur  les  flux  de  ventre  dou- 
loureux,  sur  le  cholera-morbus,  etc.,  1G43  el  i(>\5, 
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HFYFNDAL  (  Nicolas) ,  né  au  duché  de  Lim- 
bourg,  iG.r»S,  chan.  régulier  de  St.  Augustin,  abbé 
de  Bolduc,  171a.  A  laisse  :  lettres  eee/ésiast.  sur 
la  eie  et  tes  devoirs  de*  minisire  s  de  l'Église,  en  lai., 
Liège,  1  70I,  in-ia,  ele.  M.  17  33. 

HEYLIN  (Pierre),  chan.  et  sous-doyen  de  West- 
minster, né  à  Nurlord,  comté  d'Oxford,  1600, 
chap.  otdin.  du  roi,  et  cuiéd'Alresford,  fut  destitué 
de  ses  fonctions  rvemlaitt  la  guerre  civile.  Ou  a  de 
lui  une  Cosmographie,  1703,  in  f";  Réformat,  de 
l'Église  d" Angleterre,  1674»  in-f°  ;  llist.  du  sabbat, 
Londres,  iGlfi,  in-4  ;  llist.  des  presbytériens  ;  celle 
des  dimet,  in-4,  etc.  M.  t6G.t. 

HEYM  (Jean),  sav.  lexirogr.  allem. ,  naturalisé 
en  Russie,  né  i;3yà  Braun.srheich,  Basse-Saxe, 
inspect.  de  plus,  collèges  et  instituts,  anc.  recl.  de 
l'uuiv.  de  Moscou,  y  professa  successivem.  diverses 
sciences,  et  pub.  en  allem.,  en  franç.  cl  en  russe 
div.  ouv.,  dont  les  princip.  sont  :  Essai  d'une  eneye. 
géogr.  et  topogr.  de  l'empire  russe,  Gottingue, 
1 796  ,  in-8  ;  S  ouv.  dictionn.  complet  des  long,  al- 
lem., russe  et  franc.,  Moscou,  1796-97,  a  v.  in-4  ; 
Dicfionn.  complet  tusse-franc. -allem.,  ibid.,  179g- 
180a,  3  v.  in-4,  plus,  fois  rèiinp.  à  Calcutta;  G'/um- 
maire  russe  à  l'usage  des  Allemands ,  Riga,  1804, 
in-8,  1818,  3^  édit.  M.  i8au,  à  Moscou. 

HEYNE  (Chrélien-Goltlob),  célèbre  écrivain 
allem.,  né  à  CheniHitz  (Saxe),  17*9.  Fils  d'un  pau- 
vre tisserand,  il  fil  lui-même  son  éducation;  el  à 
force  de  zèle,  il  acquit  bientôt  une  vaste  érudition. 
Pendant  la  guerre  de  sept  ans,  il  fut  obligé  d'errer 
de  ville  en  ville;  fut,  1763,  nommé  prof,  à  l'uni*, 
de  Gottingue,  où  il  m.  181  a.  Il  était  membre  de 
presque  toutes  les  acad.  de  l'Europe.  Il  a  trad.  en 
allem.  les  poésies  de  Tibulte,  el  le  Manuel  ttÊpic- 
tète.  lia  pub.,  de  1763  à  1801  :  Opuscula  acade- 
mica,  Gottingue,  1785-1811,  6  v.  in-8;  des  édil. 
de  Diodo  e  de  Sicile,  Deux-Ponts,  1 1  v.  in-8d7/o- 
mère  et  de  Virgile;  Mot.  raisonnée  des  éd.  de  Virgile. 

HKYNS  (Pierre),  poète  et  géogr.  flam.  au  i6r 
a  donné  un  ouv.  intit.  :  le  Miroir  du  monde,  poème 
flam.,  tiré  d'Ortelius. 

HEYWOOD  (  John  ),  poète  anglais,  né  à  la  fin 
du  i5*"  s.  à  Londres,  a,  le  premier,  comp.  en  angl. 
îles  pièces  de  théâtre.  Il  a  laissé  un  Dialogue,  eu 
vers  ,  sur  les  proverbes  anglais  ;  5oo  Epigrammes  ; 
l'Araignée  el  la  Mouche,  parabole,  i.»5G,  iu-4.  M. 
i5G3. 

HEYWOOD  (Gaspard),  fils  du  précéd.,  né  i535, 
provincial  des  jésuites  en  Angleterre,  a  trad.  eu 
anglais  trois  tragédies  de  Sénèque,  et  pub.  des 
Poésies,   dont  plusieurs  sont  insérées  dans  thr 
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Paradite  of  dainiy  devices,  i5;3  ,  in-4.  M.  1597. 

HEYWOOD  (  Thomas  )  ,  coméd.  el  auteur  dra- 
matique du  temps  d'Elisabeth,  de  Jacques  Ier  et  de 
Charles  Ier.  A  comp.  aao  pièces  assez  médiocres. 

HEYWOOD  (Olivier),  théol.  dissident,  né  c6a9 
à  Bol  ton  ,  comté  de  Luncastre  ;  ministre  à  Colcy, 
comté  d'York  ;  fut  excommunié  à  cause  de  ses  ser- 
mons. On  a  de  lui  :  le  Trésor  du  caur,  in-ia;  la 
Pierre  secrète,  in- 1 2,  etc.  M.  1 70a. 

HEYWOOD  (Nathanicl),  théol.  anglais,  ministre 
dissident,  né  à  Poitou,  fut  déposé.  Il  a  bissé  qqs. 
Sermons.  M.  1677. 

HEYWOOD  (Eli/a),  fille  d'un  négociant  de  Lon- 
dres, actrice  du  théâtre  de  Dublin,  a  écrit  :  la  Nou- 
velle spectatrice,  trad.  eu  franc, ,  Paris,  1751,  a  v. 
in-ia;  la  Nouvelle  Utopie,  in-ia,  etc.  M.  1736,  à 
63  ans. 

HIACOOMES,  le  premier  Indien  de  la  Nouv.- 
Augleterrc  converti  au  Christian. ,  fut  ministre  de 
Vineyard  de  Sie.-Maiïhe,  et  m.  1G90,  à  80  ans. 

HLERNE  (Urbain),  méd.  et  physic.  suédois,  né 
1641 ,  étudia  en  Angleterre  et  en  France,  revint 
dans  sa  patrie,  s'occupa  surtout  de  minéralogie, 
devint  premier  méd.  du  roi ,  président  du  conseil 
de  médec.,  el  vice-présid.  de  celui  des  mines.  On  a 
de  lui  :  Acta  laloratorii  chymici ,  Stockholm  , 
1706;  Oiyctographia  suecana,  ibid. ,  17  16,  etc. 
M.  1724. 

HICKES  (George),  saxanl  anglais,  né  1642  à 
Nfwsham,  comté  d'York,  doyeu  de  Worcester,  fut 
dépouillé  de  ce  tilie  par  le  roi  Guillaume.  On  a  de 
lui  :  Iùnguarum  teternm  srptcnlrionalinm  thésau- 
rus,  pub.  avec  les  Numismata  anglo-saxuuica , 
Oxford,  17UI-1705,  a  v.  gr«  in-f",  fig. ;  Institu- 
tiones  grammatical  anglo-saxonica  et  nucsogollii- 
cœ,  etc.,  Oxford,  1689,  in-4-  M.  1 7 1 5. 

HICKMAN  (  Henri  ) ,  théolog,  dissident ,  né  au 
comté  de  Worcester,  est  auteur  d'une  Apologie 
pour  les  ministres  non-conformistes,  etc.  M.  inya. 

HICKMAN  (dom  Robert),  bénédictin  de  Saint- 
Hubert,  Ardenues,  né  à  Bruxelles,  1730,  théolog., 
physic.  et  méd.  de  l'acad.  de  Munich ,  a  écrit  sur  le 
mécanisme  du  tonnerre  et  des  orages.  M.  1787. 

HICK.S  (  Francis),  littéral,  anglais,  ué  i566  au 
comté  de  Worcester,  a  donné  une  trad.  de  Lucien, 
i634,  in-4.  M.  tC3o. 

HICK.S  (  William  ),  est  auteur  d'un  ouvr.  intit.  : 
Révélation  revealed,  etc.,  Londres,  105g,  1661.  M. 
i659. 

HIDALGUO  DP.  AGUERRO  (  Barthclcmi  )  , 
méd.  de  Scville,  i6r  s.,  a  laissé  un  Antidotairc  gé- 
néral; et  Avisos  de  cirurgia  contra  la  commun  opi- 
nion, etc.  M.  i5«j7. 

HIEL  (Laurent),  nied.,  né  à  Vesel ,  enseigna  à 
léna.  Il  a  ctrit  :  Dissertatio  inaugularis  de  morbo 
gallico,  etc.  M.  i566. 

HIELMSTIERNE  (Henri  de),  savant  danois,  né 
1 7  1 5 ,  a  fait  des  recherc.  histor.  sur  le  Nord  ,  et 
rempli  des  fonctions  importantes  dans  sa  patrie 
M.  1780. 

IirÉROCLES,  préfet  de  Bithynic  et  gouverneur 
d'Alexaudrie,  soutint  la  supériorité  d'Aristée  et  d'A- 
pollouiuj  sur  J.-C. 
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HIÉROCLÈS,  célèbre  philosophe  platonicien  du 
a  composé  7  livres  sur  la  Providence  et  le 
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Destin.  Les  extraits  du  Destin  ont  été  publiés  à 
Londres,  1673,  a  v.  in-8  ;  Comment,  sur  les  vers 
doiés  de  Pythagore ,  Cambridge,  1 709  ,  Loudres, 
174a,  in-8. 

HIEROCLES,  jurisc.,  a  laissé  un  Traité  dt  mé- 
decine vétérinaire,  trad.  en  latin  par  J.  Huellius,  et 
eu  franc,,  par  J.  Massé,  avec  ce  litre  :  l'Art  vétéri- 
naire, Paris.  i5G3,  in-4. 

HIÉROCLÈS,  grammair.  du  7e  s.,  a  écrit  une 
notice  sur  l'empire  de  Conslantinople  intit.  :  Srimc- 
demus,  pub.  par  P.  Wesseling  dans  son  édit.  du  Fê- 
tera Romanorum  ititteraria. 

HIÉROCLÈS,  est  auteur  d'un  recueil  de  contes, 
traJ.  en  latin  par  uu  anonyme,  sous  ce  titre  :  Face- 
t'ue  de  prucontm  studio  sot  um  dictis  et  factis  ridi- 
culis  nunc  prim  'um  édita,  grœc.  et  lut.,  Lyon,  i6o5, 
in-8,  rare. 

HH'.RON  (Samuel),  théolog.  anglic,  né  157a,  a 
donné  des  Sermons ,  et  qqs.  écrits  de  théol. ,  pub. 
d'abord  séparé  ni, ,  puis  réunis  et  pub.  à  Londres, 
1614,  in-f".  M.  1G17. 

1IILKON  Ier,  roi  de  Syracuse,  succéda  à  son 
frère  Gélon,  4?  8  av,  J.-C.;  se  rendit  odieux  par  sou 
gouvernem.  tyranuique,  soumit  les  habita  us  d'A- 
grigente,  protégea  les  arts  el  les  lettres,  et  remporta 
plus,  fois  le  prix  aux  jeux  olympiques  et  aux  jeux 
pytbiens.  M.  46 1  av.  J.-C. 

HIF.RON  II,  roi  de  Syracuse,  avait  servi  sous 
Pyrrhus,  roi  d'Epire,  contre  les  Carthaginois;  con- 
tinua la  gueiTe  contre  les  Mameilins,  qui  appelèrent 
à  leur  aide  les  Romains  cl  leur  livrèrent  Messine, 
a6o  av.  J.-C-  Les  Carthaginois  alors  firent  alliance 
avec  Hiéron  ;  les  deux  armées  assiégèrent 
et  furent  battues  par  le  consul  Appius 
Hiérou  fit  la  paix  au*c  les  Romains,  el  leur  resta 
fidèle.  Il  m.  n5  av.  J.-C.,  à  94  ans.  Ou  cite  de  lui 
dis  livres  d'Agriculture,  qui  sont  perdus. 

HIÊRONYME,  petit-fils  du  précéd.,  lui  succéda. 
Il  déclara  la  guerre  aux  Romains,  et  gouverna  si 
mal,  qu'il  fut  tué  par  des  conjurés. 

HIÉRON \ ME  .  théolog.  grec,  vivait  cuire  le  4r 
cl  le  8°  s.  On  a  de  lui  deux  dialogues  sur  la  flrace 
divine  dans  le  baptême ,  sur  la  Trinité ,  insérés  dans 
le  8'?  vol.  de  la  Bihliotb.  grecque  de  Fabricius. 

HIFFERMAN  (Paul),  auteur  dramat.,  né  1713, 
au  comté  de  Dublin,  \iut  a  Londres,  1753  ,  et  s'y 
fixa.  Il  était  remarquable  par  son  caractère  bizarre. 
Il  est  auteur  de  plus,  petites  pièces  ;  et  a  donné, 
d'après  La  Harpe,  la  trag.  du  Comte  de  Warwict. 

HIGDEN  (Ralph),  histor.  angl.,  benéd.  de  Si.- 
Werberg,  est  aut.  d'un  ouvr.  inlil.  :  Hadulphi 
Uigdeni,  potychronici  lib.  l'il ,  ex  angl.  in  lot. 
converti  à  J.  Trevisà  ,  «4 Sa,  iu-F.  M.  i36o. 

HIGGIINS  (  Jean  ),  théolog.  augl.,  a  laissé  des 
ouvr.  élémentaires  pour  les  classes ,  el  des  écrits  de 
controverse.  M.  vers  160 3. 

HIGGINSON  (  François) ,  pasteur  de  Leiccsler, 
Angleterre,  où  ou  lui  défendit  de  prêcher;  passa  à 
la  Nonv. -Angleterre,  cl  fut  nommé  prédicateur  et 
ministre  à  Salem ,  Massachusetts.  On  a  de  lui  un 
Pricu  de  ion  voyagt  ;  et  qqs.  détails  sur  les  plan- 


Digitized  by  Google 


H1L 


de  ce  pays,  impr.  en  i63o,  in-4.  M.  i63o, 
a  4  3  ans. 

HIGG1NSON  (François),  fil»  du  précéd.,  miuist. 
de  kerby,  au  Westmoreland  ,  Angleterre;  est  aut. 
d'un  Traite  sur  les  cinq  principales  lumières.  M. 
i6;o,  i  55  ans. 

HIGGINSON  (Jean),  tuiuistre  Je  Salcin,  Massa- 
chusetts, né  iGiG  eu  Angleterre,  était  nasM.*  eu 
Amérique ,  ouvrit  une  école  a  liai (fort ,  Cornue! icut  ; 
prêcha  et  fut  chap.  à  Sayhrook;  prit  le*  ordres, 
rGGo,  et  pub.  de  nombreux  Sermons;  Hist.  de.  la 
.\ow.-Anglet.,  1G07  ;  Etat  déplorable  de  la  Aouv.- 
Anglet.,  etc.  M.  1708. 

HIGGONS  •  sir  Thomas  ) ,  né  au  Shropshire, 
épousa  la  veuve  du  comte  d'Es»ex,  dont  il  lit  [' Orai- 
son funèbre.  On  a  encore  de  lui  un  Panégyrique  du 
ni,  1660,  in-f;  r//Mf.  étJsnj  Ru.sa,  1GH4,  etc. 
M.  (691. 

HIGGO\S  (Revil  ),  fus  du  precéd.,  a  eonip.  :  le 
Conquérant  généreux,  1702,  in-4  ;  Panne  un  la 
paix  d'Utrecht  ;  Remarques  Itistor.  et  ciiiiquts  sur 
l'Uist.  de  But  net.  M.  17J5. 

HIGHMORE  (  Nalhauiel  ),  né  à  Fordinghridge, 
Uampshire,  anatoui.  distingué.  A  écrit  :  Disquisitio 
anatumica ,  in-f"  ;  Hist.  de  la  génération  ;  Traité 
de  Passione  hystericù ,  1G60,  iu-tf.  M.  1684,  à 
71  ans. 

HIGHMORE  (Joseph),  peintre,  né  à  Londres, 
169a,  a  donné  de*  portraits  estime»,  et  qqs.  sujets 
d'histoire.  11  a  écrit  :  Pratique  de  lu  perspective, 
■  7GÎ,  iu-4  ;  Recherches  sur  la  beauté  en  peinture 
de  U  'ceb,  1  7GG  ,  elc.  ;  une  Traduct.  du  pocuie  latin 
de  Rro«ne  sur  t immortalité  de  l'ame,  elc.  M. 
17S.». 

HIGT  (  Ernesl-Cu.liaume),  né  en  Frise,  reeleuv 
de  I  école  faliue  d'Alckmaer,  où  il  ui.  A  laissé  le 
poème  In  reditum  veris;  et  qqs.  Poésies,  en  frison. 

lilGLF.RA  (  Jérôme- Romain  ),  jé.s.  espag.,  né  a 
Tolède,  i538,  était  très -iust mit,  et  professa  la 
philos.,  composa  sur  l'établissent,  du  christianisme 
ea  Espagne  plus,  fausses  chroniques,  et  les  décora 
de  uoins  autiques,  tels  que  ccuv  de  l)e\tcr  (  Fla- 
vius), de  Maxime,  etc.  Ces  ouv.  excitèrent  au  1 7*  s. 
de  nombreuses  controverses. 

HILAJKE  (S.,,  né  en  l'île  de  Sardaigne,  pape  eu 
461,  avait  été  archidiacre  de  l'église  roui.;  4G8, 
anathémalisa  Eulyches  et  Nestorius,  et  tint  un 
concile  à  Rome,  4G5.  Il  a  laissé  onze  Épt'trts  et 
quelques  Décrets. 

HILAIRE  (S.),  doct.  de  l'Église,  né  à  Poitiers, 
4'  d'une  famille  païenne,  embrassa  la  foi  chré- 
tienne, fut  évèque  de  Poitiers ,  et  zélé  défenseur  de 
la  religion.  Il  fut  relégué  en  Pbr)gie,  assista  au 
concile  de  Séleucie,  35y,  fut  renvoyé  en  France 
rt  y  assembla  plus,  conciles.  Il  a  écrit  :  douz'.  Livres 
wr  la  Trinité;  un  Tr.  des  synodes;  des  Comment, 
au-  Ht.  Matthieu  et  sur  une  partie  des  Psaumes.  On 
a  ses  Œuvres,  iGy3,  in-l°. 

HILAIRE  (  S.  ),  d'Arles,  né  401,  év.  d'Arles ,  a 
écrit  des  Uomélies;  la  Vie  de  St.  Honorât,  Paris  , 
157s,  in- 8  ;  Exposition  du  symbole ,  etc. 

HILAIRE,  diacre  de  l'église  romaine,  partagea 
le  schisme  des  lucifériens.  On  lui  attribue  les  Coin- 
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méritoires  sur  les  épitres  de  S.  Paul;  et  les  Ques- 
tions sur  l'ancien  et  le  nouveau  Testament,  dans 
St.  Augustin. 

HILARIOX  (  S.  ),  né  vers  aGi,  à  Tabalhe,  près 
de  (.a/a,  instil.  de  la  vie  monastique  dans  la  Pa- 
lis line,  y  fonda  plus,  monastères,  et  se  retira  en 
Chypre.  M.  U71. 

H1LDLRLIU  ,  de  Uvardin  dans  le  Yendomois  , 
dise,  de  Réicuger,  arcliev.  de  Fours,  11  a».  On  a 
sesOEuvres,  1  70S  ,  in-f",  pnbl.  par  Reaugendre, 
contenant  des  Sermons  ;  des  Poésies  ;  les  f-ies  de 
sainte  Radegonde  et  de  saint  Hugues  ;  des  Lettres. 
M.  1  i3i,  a  80  ans. 

11ILDEBRAM),  roi  des  Loubards  d'Italie, 
-3G,  partagea  le  trône  avec  son  ourle  Luitprand, 
el  après  la  mort  de  ce  prince,  744,  régna  seul  ;  puis, 
à  cause  de  ses  violence-,  fut  renversé  la  même  année. 

III  LUEUR  A>b,  dit  le  Jeune  ,  écriv.  du  1/  s., 
a  laissé:  /Jbellus  de  contemplai  ione ,  inséré  dan> 
le  I.  y  des  ilonumenta  votera  ;  un  Comment,  sur 
St.  .V  ait  hit  11. 

HILDKhR.WT)  (Joachim),  savant  théol.  lulhér., 
né  <i  VVenried  ,  i<ia3,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Orat. 
de  fumla'.ione  acad.  Julio;,  Helustadt,  i658, 
in-4  ;  de  Auptiis  vtterum  cluistianorum ,  ibid., 
iGtii,  in-  i  ;  de  f  eterum  oblationibus ,  etc.,  ibid., 
1G67,  in-4.  M.  iGyi. 

HII.DF.BR A7ND ,  profe&s.  d'humanités,  né  à 
Walckcnried  vers  1637,  est  aut.  de  Synopsis  lùs- 
toriic  univtrsa/L  ad  anu.  usq.  xG83,  Éeipsick, 
i6.S5,  in-ia  ;  Aiuiquituta  ronanut  ex  Rosiuo , 
Iéua,  iG53,  in-'t,  etc.  M.  1G88. 

HILDEGARDK  (Ste.),  abbesse  du  mont  Saiut- 
Rupert ,  sur  le  Rhin ,  a  écrit  des  Lettres  et  d'autres 
Ouvr.,  bibliotb.  des  Pérès;  Libri  quatuor  elemen- 
tvrum,  Strasbourg,  1  r>  i  î,  in-f".  M.  11 80. 

IIILDUGONDE  (Ste.),  religieuse  de  l'ordre  de 
Cileaux,  née  a  Nuitz,  diocèse  de  Cologne,  ra''  s., 
après  avoir  été  en  Palesliue  sous  des  habit, 
d  homme,  revint  eu Kuro|>e,  parcourut  l'Italie,  l'Al- 
lemagne, et  entra  a  l'abbaye  de  Sclionauge,  sous  le 
nom  de  frère  Joseph.  Son  sexe  ne  fut  docouvert 
qu'à  sa  m. 

ÎIILUIRALD.  roi  des  Oslrogoths,  Italie,  540, 
fut  élu  par  le  peu  pic  après  que  Uéhsaire  fut  parti 
d'Italie.  Ayant  abusé  de  sou  pouvoir,  il  fut  tué  dans 
un  léslin,  54 1. 

HILDIJN»  abbé  de  St.-Denis,  sous  Louis-le- 
Débounaue,  com|>osa  une  Vie  de  St.  Denis,  intit.  ; 
Areopagelica ,  Paris,  l565. 

1I1LL  (Joseph),  né  à  Rromley,  i6a5,  ministre, 
donna,  en  167(1,  »"-4i  ""C  édit.  dn  Dictionn.  grec 
de  Schrevelius,  augmenté  de  8,000  mots.  M.  1707, 

1IILL  (  Guill.  ),  crit.  augl.,  profess.  à  Dublin,  a 
laissé  uue  Édition  de  Deuys  à  Périegc  es,  avec 
notes  savantes,  Londres,  rG5S.  M.  166-. 

HILL  vAan)u),  poète  angl.,  né  à  Londix-s,  iG85, 
parcourut  le  Levant,  alla  a  Constaulmople ,  revint 
en  Angleterre,  1703,  y  cultiva  la  littér.  dramal., 
dirigea  le  théâtre  de  DruryLane,  l'opéra  de  llay- 
Market,  puis  se  livra  au  commerce,  sans  quitter  la 
carrière  des  lettres.  Il  a  laissé  uue  Hist.  de  C empire 
ottoman,  des  tragéd.  et  des  coméd.  médiocres, 
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entre  autres  une  imitation  de  Mérope  et  de  Zaïrt 
Je  Voltaire.  M.  1750. 

HILL  (Robert),  né  1699,  au  comté  dUertford , 
tailleur,  puis  maître  d'école.  On  a  de  lui  des  Re- 
marques sur  l' Essai  sur  C Esprit,  sur  Job,  et  le 
Caractère  d'un  Juif.  M.  1777. 

HILL  (  sir  John  ),  écrit,  angl.,  né  1 7 16,  a  trad. 
du  grec  le  Traité  des  pierres  précieuses  de  Théo- 
phraste;  pub.  une  Hist.  natur.  des  trois  règnes^ 
3  vol.  io-f*;  travailla  en  société  au  Supplément  à 
l'Encyclopédie  de  Cuambers;  fit  paraître  un  journal 
intit.  :  l'Inspecteur.  On  lui  doit  encore  un  vaste 
ouvr.  de  botanique  intit.  :  Vegetable.  système , 
London,  1759-75,  i3  vol.  in-f°,  et  des"  romau* 
tels  que:  Hist.  de  ImvcII;  les  Aventures  d'une 
Mole ,  etc.  M.  1770. 

HILLEL,  l'Ancien,  Juif,  ué  à  Babylone,  prési- 
dent du  sanhédrin  de  Jérusalem ,  défendit  avec 
ardeur  les  prophéties  des  juifs ,  distribua  les  tradi- 
tions judaïques  en  six  sedarim  ou  traités  ,  et  laissa , 
dit-on,  une  Bible  iris,  qui  était  à  la  bibliotb.  de 
Sorbonne.  Il  vivait  vers  3o  av.  J.-C. 

HILLEL,  le  Prince,  fam.  juif,  arrière-petit-fils 
de  Judas  Hakkadosch ,  comp.  un  Cycle  vers  36 o  de 
J.-C.  On  le  croit  aut.  de  Yédit.  correcte  du  texte 
hébreu  qui  porte  son  nom. 

HILLER  (Matthieu),  oriental,  allem.,  né  à  Stult- 
gard  ,  1646,  enseigna  la  théol.,  la  métaphys.,  l'hé- 
breu et  les  langues  orient,  à  l'unit,  de  Tubingue. 
Ha  écrit  :  Institutions  lingual  sanctœ,  Tubingue, 
1 760,  in-8  ;  Lexicon  latino-hebraïcum ,  ibid ,  1 68 5  ; 
Srntagmala  hermeneut.,  etc.,  ibid.,  1 7 1 1 ,  in-4  ; 
Hierophyticon ,  Utrecht ,  t7a5,  in-^.  M.  1725. 

HILLER  (Louis-Henri),  a  donné  l'onvr.  suivant  : 
Mysterium  artk  steganographiœ  novissim.,  Lim , 
168»,  in-8. 

MILLIARD  D'AIÎBERTEUIL ,  colon  franç.  en 
Amérique,  est  aut.  des  ouvr  suiv.  :  Considérations 
sur  l'état  présent  de  ta  colonie  française  de  Saint- 
Domingue,  Paris,  17  76,  a  vol.  in-8;  Essais  histor. 
et  polit,  sur  les  A agio- Américains ,  Bruxelles,  1 7  85, 
a  vol.  in-4,  ou  4  vol.  in-8;  des  Mœurs,  de  la 
Puissance ,  etc.,  considérés  relatif,  à  l'cducat.  d'un 
prince ,  Bruxelles  et  Paris,  1784.  M.  assassiné.  1788, 
HILPERT  (Jean),  né  à  Cobourg,  profes*.  d'hé- 
breu à  Helmstadt ,  a  écrit  :  Disquisitio  de  Prar- 
Adamiris,  i656,  in-4,  etc.  M.  à  53  ans,  1680. 

HILTON  ("Walter),  tbéol.  angl.,  vivait  vers  l'an 
14  4";  «1  a  laissé  plus.  ouvr.  ascét.  dont  on  cile  : 
liber  doctrinie  contra  iribulationes  et  carnis  tenta- 
tiones  ;  de  Musicd  ecclesiasticà ,  liber  unus. 

HILT7,  (Jean),  archit.  allem.,  fit  élever  la  tour 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  achevée  en  i44<j- 

HIMBERT  DE  FLF.GNY  (Louis-Alexandre), 
officier  des  eaux  et  forêts,  né  1750,  fut ,  h  l'époque 
de  la  révolution,  élu  maire  de  1*  Ferte-soirs- 
Jouarre.  Député  de  Seine-et-Marne  à  la  convention, 
il  se  récusa  comme  juge  de  l.ou:<  TtVI.  En  1793, 
il  fut  chargé  de  veiller  aux  approvisionnemens  de 
Pnrï«,  siégea  au  conseil  des  cinq -cents  jusqu'en 
171)8,  fut  membre  du  tribunal,  et  en  180  »,  préfet 
des  Vosges:  dans  l'invasion  de  1814,  il  fut  fait 
par  les  Cosaques,  et  relâché  à  la  con- 


clusion de  la  paix.  Il  refusa  la  préfecture  de  Tarn- 
et-Garonue  pendant  les  cent  jours,  et  resta  lob  des 
affaires  jusqu'à  sa  m.,  i8a5.  On  a  de  lui  une  tra- 
gédie en  5  actes ,  intit.  ;  Mort  de  Henri  de  Guise  , 
Aubusson,  et  Paris,  i8a3,  in-8. 

HIMÉRH/S,  né  à  Pms  ias  en  Rithynie ,  gramm. 
et  soph.  grec,  professa  la  rhétor.  à  Athènes.  On  a 
de  lui  :  Déclamations ,  en  grec  et  en  latin,  Got- 
tingue,  1790,  in-8,  pub.  par  Wensdorf. 

HIMILCON,  navig.  carthagin.,  fit  un  voyage 
dans  l  Océan  septentrional,  et  parvint  jusqu'à  la 
Grande-Bretagne. 

HIMILCON,  gén.  et  sénat,  carlhag ,  débarqua 
en  Sicile  avec  une  armée  pour  délivrer  Syracuse , 
assiégée  par  Marcelin»,  et  m.  devant  cette  ville, 
a  1 3  av.  J.-C. 

HJMILCON  ,  surn.  Phamœus,  gén.  de  la  caval. 
carthaginoise ,  défendit  vigoureusem.  les  approches 
de  Carthage  contre  les  Romains;  mais  après  une 
entrevue  avec  Scipion,  il  passa  à  l'ennemi  avec 
a, 000  chevaux,  147  av.  J.-C 

HINCKELMANN  (Abraham),  sav.  oriental,  et 
tliéolog.  protestant,  né  à  Doheln  (Misnie).  i65a  , 
prêcha  dans  les  églises  du  landgriviat  de  Hesse- 
Cassel ,  dont  il  était  surintendant-gén.  Ou  a  de  lui 
la  prem.  édit.  du  Koran,  en  arabe,  Hambourg, 
1694,  in-4  ;  \' Apologétique  et  telîrrede  la  Patience 
de  Tertullien,  trad.  en  allem.,  etc.  M.  1695. 

HINCKLEY  (John),  théol.  angl.,  né  au  comté  de 
Warwick  ,1617,8  donné  des  Sermons  et  plus,  écrits 
dont  le  rec.  est  intit.  :  Fasdculus  titterantm ,  etc., 
1680,  in-8.  M.  1695. 

HINCMAR,  relig.  de  Saint-Denis  en  France, 
arche v.  de  Reims,  845,  défendit  avec  zèle  les  droits 
de  l'église  gallic.  M.  à  Épernay,  l'an  88a,  âgé.  On  a 
pub.  sesOif*r.,  Mayence,  160»,  Paris,  1645,  in-f*. 

HINCMAR,  ueveu  du  précéd.,  fut  évéque  de 
Laon  avant  l'âge  prescrit  ;  fut,  pour  sa  conduite 
irrégulière ,  accusé  au  concile  de  Verberie,  par 
Cbarles-le-Chauve.  Un  appel  au  pape  ayant  sus- 
pendu les  procédures ,  il  fat  de  nouveau  «censé  au 
concile  de  Douzi ,  871.  Condamné,  mis  aux  fers, 
et  privé  de  la  vue.  Réhabilité  en  878,  il  m.  peu  après. 

HINOJOSA  (  Pedro  nu  ),  amiral  espag.,  suivit 
Gonzale  Pizarre,  dont  il  seconda  l'usurpation  en 
r545;  il  l'abandonna  ensuite,  et  fut  nommé,  en 
i55a,  capit.  gén.  de  la  Plata.  Il  se  rendit  odieux  à 
ses  soldats,  qui  le  massacrèrent. 

HIPATIUS,  neveu  de  l'emp.  Anastase ,  après  la 
mort  de  Justin,  voulut  s'emparer  do  trône,  se  mit 
à  la  tête  d'une  faction  redoutable;  mais  fut  vaincu 
et  mis  à  m.  par  Juslinien ,  5a  7  de  J.-C. 

HIPPARCH1A,  femme  célèbre  dans  l'antiquité, 
née  à  Maronèc,  Thrace,  sous  le  règne  d'Alexandre- 
le-Grand,  s'attacha  au  philos.  Orales,  chef  delà 
secte  des  cvniques,  et  se  litra  à  tous  les  excès 
d'impudeucc  de  cette  secte.  On  lui  attribue  des 
Questions  à  Théodose,  des  Hypothèses  philos.,  et 
Epieheremata  q'ta*dam. 

HIPPARQUE ,  fils  de  Pisistrate,  tyran  d'Athènes, 
lui  succéda  avec  son  frère  Hippras.  Harmodius  et 
Aristogiton,  citoyens  d'Athènes,  lui  donnèrent  la 
m.,  5i3  av.  J.-C. 
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HJPPARQUE,  mat  hem.  et  astron.  de  Nkée, 
vivait  vers  i5g  av.  J.-C.  On  a  de  lui  div.  Observ. 
sur  Us  astres  ;  un  Comment,  sur  Aratus,  trad.  en 
latin  par  le  P.  Petau,  Paris,  i65o,  in-P.  Il  inventa 
le  prera.  le  moyen  de  prédire  juste  tes  éclipses , 
qu'il  calcula  pour  f»oo  ans;  imagina  V astrolabe , 
détermina  Us  révobttions  du  soleil,  calcula  la 
durée  de  celle  de  la  lune,  et  fixa  l'inclinaison  de 
soq  orbite  anr  lèelip tique;  détermina  une  période 
iuuairv  qui  porte  sou  nom ,  et  dressa  les  prem. 
carte*,  géograph. 

HIPPOCRAÏE,  le  plus  grand  des  méd.  de  l'an- 
liquUe,  et  qui  fait  encore  autorité  de  nos  jours, 
naquit ,  356  av.  J.-C.,  à  Gos,  île  de  la  mer  Egée; 
étudia  a  Al heues  ,  voyagea  ensuite  dans  toute  la 
Grèce,  et  en  Asie.  Il  iefu$a  les  offres  et  les  invita- 
tions du  roi  de  Perse ,  pour  se  consacrer  tout  entier 
àses  compatriotes.  Il  guérit  les  Athéniens  de  l'hor- 
rible peste  qui  les  affligea,  porta  ses  secours  et  ses 
enseigneiuens  dans  plusieurs  villes  de  la  Grèce,  et 
sa.  à  Larisae,  âgé  de  84  ou  95  ans,  avec  la  gloire 
d'avoir  ouvert  la  route  à  la  véritable  science  mé- 
dicale. Ses  ouvr.  sout  :  des  Aphorismes  ;  des  Pro- 
nostics ;  on  Tr.  des  vents.  Les  éditions  les  plus 
estimées  de  ce  dernier  sont  celle  de  Forains,  eu 
Rrtv.  et  en  latin,  Genève,  1657,  in-f;  celle  de 
Vanderlinden ,  Leyde  ,  i6f>5,2  vol.  in-8 ,  qui  se 
joint  à  la  collection  des  auteurs  cum  notis  vario- 
ns*! ;  et  celle  qoe  Ghartier  a  donnée  avec  le  Galien , 
1679,  1 J  tomes  en  9  vol  in-P.  On  imprima  à  Bâle, 
en  1 579,  a  a  de  ses  Traites ,  avec  la  traduction  de 
Curnarius ,  des  tables  et  des  notes,  in-f°;  la  version 
fraoc,.  de  Devaux,  fameux  chirur. ,  et  le  comment, 
latin  dUecquet,  habile  méd. ,  le  fut  à  Paris,  162  3, 
en  2  part,  in- 12.  De  vaux  a  aussi  trad.  ce  Comment. 
à  la  suite  du  précéd.,  Paris,  1716,  2  vol.  in-ia.  Le 
Févre  de  Villebrune  a  trad.  en  franc,,  les  Apho- 
r'umes ,  Paris,  1786,  in- 18.  Enfin  les  Œuvres 
médicales  l'ont  été  par  Gardeil,  sur  le  texte  grec, 
d'après  l'édit.  de  Foèsius.  et  publ.  par  Tournon, 
Toulouse,  1801,  4  vol.  in-8.  M.  Dixman-Coray  a 
trad.  le  Traité  des  airs,  des  eaux  et  des  lieux, 
Paris,  1801,  2  vol.  in-8. 

HIPPOGRATE ,  était ,  dit-on ,  le  père  du  préc, 
et  est  au  t.  du  Traité  des  articulations ,  du  Traité  des 
fractures  et  d'une  partie  des  Prénotions  coacquet. 

HIPPOGRATE,  à  qui  l'on  attribue  le  livre  des 
Maladies ,  ou  la  sec.  partie  du  livre  de  la  Nature 

HIPPOCRATE,  médecin  d'Alexandre,  ajouta 
aux  Épidémies  d'Hippoerate  le  livre  5  de  cet  ou- 
vrage. 

HIPPOCRATE  DE  CHIO ,  célèbre  géomètre  du 
5e  s.  av.  J.-C.,  a  découvert  la  quadrature  de  la 
mnole  qui  porte  son  nom ,  et  le  prera.  démontra 
que  le  problème  de  la  doplicat.  du  cube  dépendait 
de  l'invention  de  deux  moyennes  proport,  entre 
deu\  lignes  données. 

HIPPOLTTE  (8t.)  célèbre  dans  l'égl.  par  ses 
écrits,  souffrit  le  martyre  vers  a3o,  sous  l'emper. 
Alexandre-Sévère.  On  a  sous  son  nom  plus.  ouv. 
dontPabriciusa  donné  une  beMe  «lit.  gr.  et  lat.,  2 
•saLin-f*,  1716. 


HIPPONICUS,  dit  Laccoploutas ,  se  livra  à 
l'exploitation  des  mines ,  et  devint  le  plus  riche  ci- 
toyen de  la  Grèce.  Il  péril  au  combat  de  Delhi  m 
en  4*4  avant  J.-C.  ;  il  était  un  des  généraux  des 
Athéniens. 

HJRAM ,  roi  de  Tyr ,  allié  de  David  et  de  Salo- 
mon son  fils,  envoya  à  ce  dernier  des  cèdres,  de 
l'or  et  de  l'argent  pour  la  construction  du  temple 
de  Jérusalem.  M.  vers  1000  av.  J.-C.,  après  avoir 
régné  60  ans. 

HIRNHEYM  (Jérôme),  anc.  vicaire-général  de 
l'ordre  de  Prémontré,  abbé  de  Slrabow ,  à  Prague  ; 
est  auteur  d'un  traité  inlit.  :  de  Typho  gtneris  fiu- 
mùni,  1676,  in-4.  M.  1679. 

HIRRIUS  (Caïus) ,  édile,  fit  le  premier  con- 
struire des  viviers  ou  réservoirs  pour  garder  le 
poisson. 

H1RSCHIXG  (Frédéric-Gharles-Gottlob) ,  savant 
professeur  aliéna.,  né  à  Uffenheiiu,  1762.  A  laissé 
les  ouvrages  suiv.  :  Description  des  principales  bi- 
bliothèques de  l'Allemagne,  4  vol.  in-8,  Erlang, 
1786;  Dictionnaire  des  personnages  célèbres  du 
r8c  s.  continué  par  J.-H.-M.  Ernesti,  Cûbourg, 
1794-1813,  17  vol.  in-8.  M.  tSoo. 

HIRSCH1NG  (Guillaume-Simon-Cbrétien) ,  méd. 
et  natural.,  père  du  précéd.,  né  à  Windsheim  en 
1726,01.  à  Uffenheiui,  1770.  A  donné  un  E*sai 
physico-chimique  sur  la  transmutation  des  mé- 
taux, etc..  un  vol.  in-8,  Leipsiok  ,  1754. 

1URT  (Jean-Frédéric) ,  théolog.,  né  à  Apolda  , 
Thuringe,  1 7 19,  enseigna  à  Iéna  et  à  Wittemberg, 
et  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Biblia  kebr.  unalytica,  Iéna,  1753 
et  1 76g;  Institut,  arabica;  lingua,  ib.,  1 770  ,  in-8  ; 
Varia  sacra  in  primitiis  aoad.  Wittemberg. ,  Wit  - 
temberg  et  Iéna,  1776.  M.  1783. 

HIRT1US  (Aulus) ,  disciple  de  Ciccron ,  suivit  le 
parti  de  Jules-César.  On  a  de  lui  une  Relation  des 
guerres  ofÉgypte  et  d'AJrique ,  qui  fait  fuite  aux 
Commentaires  de  César.  Elu  consul  44  av.  J.-C, 
il  périt  dans  un  combat  contre  Antoine  près  de 
Modène. 

HIRZEL  (Jean-Gaspard),  anc.  sénateur,  prem. 
medec,  et  présid.  de  la  société  de  physique  de  Zu- 
rich. On  a  de  lui  les  Traductions  de  plusieurs  ouv. 
du  docteur  Tissot  ;  un  Traité  d'économie  rurale  ; 
le  Socrate  rustique,  trad.  dans  presque  toutes  les 
langues  de  l'Europe,  etc.  M.  1806. 

HISCAM,  i5«  calyfe  omniade,  fut  célèbre  par 
sa  magnificence.  Vainquit  Khacam,  roi  du  Turques- 
tan,  et  fit  la  guerre  aux  empereurs  Léon  l'Isaurien 
et  Constantin-Copronynie.  M.  743. 

HITCHCOCK  (Enée) ,  pasteur  de  la  Providence, 
Rhode-Isl.,  ne  à  Springfield ,  Massachusetts,  min. 
de  la  seconde  église  de  Beverly  ,  aumônier  d'un  ré- 
gim.;  fonda  une  caisse  de  secours  On  a  de  lui  des 
Instructions  en  forme  de  catéchisme  ;  "Mémoires 
de  la  famille  de  Bloomsgrove ,  1 790 ,  a  vol.  in- 1  a  ; 
un  Sermon,  1795.  M.  1783,8  5g  ans. 

HOADLEY  (  Benjamin  ) ,  savant  prélat ,  né  en 
167C,  à  Westerham,  comté  de  Kent ,  évèque  de 
Bangor ,  puis  de  Hereford ,  enliu  de  Salishury  et  de 
Winchester  ;  attaqua  en  1735  k  religion  dans  une 
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Explication  du  sacrement  de  l'Eucharistie.  On  a 
pub.  ses  écrits  en  4  ».  «n -f°.  M.  1746. 

HOADLET  (Benjamin),  fils  du  précéd.,  savant 
médecin,  né  à  Londres,  1705;  fut  médec.  de  la 
maison  du  roi  et  du  prince  de  Galles.  On  a  de  lui  : 
Leçon  s  sur  l'organe  de  la  respiration  ;  le  Mari 
soupçonneux ,  coméd.  M.  1757. 

HOADLEY  (Jean) ,  frère  du  précéd.,  né  17  1 1 , 
chapcl.  du  prince  de  Galles  ;  est  aut.  de  qqs.  Pièces 
dr  théâtre  et  de  Poésies,  fi.  1776. 

HOANG-TI,  surnommé  Yrou-Hioung ,  emper. 
et  législat.  chinois,  commença  h  régner  en  2698 
av.  J.-C.  On  lui  attribue  des  découvertes  très-iiu- 
portanh  -,  dans  les  arts;  c'est  à  son  règne  qu'on  fait 
remonter  l'invention  de  la  boussole,  la  division  de 
l'empire  de  la  Chine  par  provinces  et  cantons,  la 
dérouverte  de  plusieurs  phénomènes  astronomiques, 
le  système  des  poids  et  mesures,  eic.  Hoang-ti  m. 
vers  2577  av.  J.-C.,  âgé  de  cent  onze  au».  On  con- 
serve à  la  biblioth.  royale  un  ms.  chinois  sur 
1rs  symptômes  des  maladies,  sous  le  nom  de  ce 
prince. 

HOARD  (Samuel  ,  théolog.  anglais ,  né  à  Lon  - 
dres,  est  auteur  d'un  livre  inlit.  :  l'Amour  de  Dieu 
pour  les  hommes  manifesté  par  les  preuves  positives 
qu'il  n'y  a  pas  de  décret  absolu  de  damnation,  iu-  '». 
M.  i637. 

HOBART  (sir  Henri) ,  lord-chef  de  la  justice  de 
la  cour  des  plaids  communs,  né  au  milieu  du  16e  s., 
au  comté  de  Norfolk.  A  écrit  plusieurs  Rapports 
judiciabes,  recueillis  à  Londres,  1641,  in-4.  M. 
i6a5. 

HOBART  (Noé),  ministre  de  Fairfield  (Connec- 
licut),  né  T705,  exerça  son  ministère  41  ans,  et 
écrivit  :  Sérieuse  adresse  aux  membres  de  la  sépa- 
ration des  épiscopaux  dans  la  Nouvelle- Angleterre , 
1743.  M.  1773. 

HOBART  (Jcan-Sloss) ,  (ils  du  précéd.,  juge  du 
district  de  la  cour  de  New-York,  sénat,  des  États- 
Unis,  1798.  M.  i8o5,  à  67  ans. 

HOBBES  (Thomas) ,  un  des  plus  grands  philo- 
sophes de  l'Angleterre,  né  à  Malmesburv.  i588, 
étudia  la  philosophie  à  Oxford  ,  voyagea  en  France 
et  en  Italie,  et  revint  dans  sa  patrie.  Ses  opinions 
sur  la  liberté  et  le  despotisme  ,  le  forcèrent  de  s'ex- 
patrier à  la  révohit.  anglaise.  1!  M  relira  en  France, 
où  il  composa  ses  principaux  ouvrages.  Toute  sa 
doctrine  s'y  résume  dans  celle  maxime  :  ta  force 
est  la  l»i,  la  raison  unique  II  rentra  en  Angleterre 
en  1  (  1 5 3  ,  et  se  livra  à  I  étude  jusqu'à  sa  m.,  1679. 
Ses  principaux  ouvrages  sort  :  Etementet  philo- 
tophica  de  Cive  ,  Amsterd. ,  Elzevir,  id47,in-ra  : 
Sorbiére  l'a  trad.  en  fr.mç.,  Amsterdam,  :  ri  19  , 
in-8,et  Paris,  l65x,  in- 12;  l.eviathan  .  sive  de 
remiblica  ,  Amsterdam  ,  1668  .  et  dans  ses  Œuvres 
philosophiques ,  ibid.,  i(>G3,  2  vol.  in-4;  une  Tra- 
duction d'Homère,  en  vers  tngl.is ,  1075,  1677, 
in-8  ;  de  Thucydide ,  en  anglais,  Londres,  107H, 
in-f°;  Décaméron  philosophique ,  en  angl.,  1678, 
in- 12  ;  des  vers  anglais  et  latins;  plusieurs  Écrits 
de  physique,  etc.  L'édition  la  plus  complète  des 
œuvres  de  Hobbes  est  celle  de  l663,  2  vol.  petit 
in-4  ,  en  lat.  Cependant  elle  ne  contient  ni  le  Traité 


de  la  nature  humaine,  ni  Y  Histoire  de  fa  guerre 

civile. 

HOBERG  (  Wolfgang  Helmraro,  seigneur  de  ), 
né  en  Autriche ,  connu  par  ses  ourr.,  principalem. 
par  ses  Georgica  curiosa.  M.  1688. 

HOBIER  (Ilhier),  trésoriei -général  de  la  marine 
du  Levant  au  commencement  du  17*  s.,  est  auteur 
des  ouvrages  suivans  :  Traité  de  la  construction 
d'une  galère  et  de  son  équipage,  Paris,  1622  , 
iu-8;  Tertullien  ,  livres  de  la  Patience  et  de  l'Orai- 
son, traduit*  en  français ,  ib.,  1G40,  in-12  ,  etc. 

HOBOKEN  (Nicolas),  docteur  en  philosophie  et 
en  médec.  à  Ulrecht,  où  il  est  né,  ir»3a,  profess. 
de  médec.  et  de  mathémat.  à  Harderwick.  A  écrit  : 
de  Sede  animai,  sett  mentis  humanœ  in  corpore 
humano,  Aruhemin-,  1668  ,  in- 12  ;  de  Nobditate 
medicorum ,  Ultrajecti,  1670,  in-4,  'le. 

HOf.EIN ,  fils  d'Alv  et  de  Fatimeh,  fille  de  Ma- 
homet ,  troisième  1 111.111,011  chef  légitime  des  Chyles, 
ne  reconnut  pas  le  khalvfe  Yczvd,  et  se  retira  à 
la  Mekke;  les  peuples  de  Koufah  vinrent  lui  offrir 
le  khalifat.  Hucein  s'avança  ave  quelques  hommes 
armés,  fut  rencontré  par  les  troupes  d'Yezyd ,  et 
tué  dans  les  plaines  de  KerbelA,  68n  de  J.-C. 

Il OCEI N  ,  surnommé  Alvaci  (le  prédic.) ,  cé- 
lèbre astrologue  et  écriv.  persan  ,  m.  à  Hérat,  910 
de  ihègyre  ;  est  auteur  d'un  commentaire  sur  le 
Koran  inlit.  :  les  Pierres  précieuses  de  l'explication; 
le  Jardin  des  Martrrs  ;  tes  Moeurs  de  Mohsen ,  etc. 


HOf.IIF  ,  génér.-.l  <'es  armées  de  la  république 
française,  né  1768.  à  Montreuil,  faubourg  de  Ver- 
sailles, entra  à  16  ans  aux  gardes  françaises,  se  jeîa 
dans  le  parti  de  la  rèvelut.,  >e  signala  au  siège  de 
Thionvillc,  et  parvint  de  grade  en  grade  à  celui  de 
général  de  brigade.  Son  habileté  et  son  mérite  lui 
tirent  donner,  à  25  ans,  le  commandement  de 
l'armée  de  la  Moselle.  Il  battit  complètement  les 
troupes  prussiennes,  et  les  chassa  d'Alsace.  Dénoncé 
au  comité  de  salut  public,  il  fut  emprisonné,  et  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'au  9  thermidor.  Alors  il  fut 
mis  à  la  tète  d'un  corps  d'armée  contre  les  insurgés 
de  l'Ouest,  et  par  sa  conduite  habile ,  parvint  à 
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opérer  la  pacification  presque  totale  de  ces  pays. 
Il  tenta  vainement  une  entreprise  sur  l'Irlande , 
revint  à  Paris,  et  y  reçut  le  commandement  de  l'ar- 
mée de  Sambre-ei-Meuse.  Il  ouvrit  la  campagne  en 
T797  ,  et  sa  marche  ne  fut  qu'une  suite  de  triom- 
phes; ses  succès  le  rendirent  suspect  au  directoire, 
qu'on  accusa  de  l'avoir  fait  empoisonner.  Hocbe  m. 
le  i5  sept.  1797. 

HOCHSTETTER  (André-Adam),  thcol.  luthér., 
né  à  Tubingen,  1668,  profess.  d'éloq.,  de  morale  et 
de  ihéol. ,  ministre,  surintend.  el  rect.  de  l'arad.  de 
cette  ville.  On  a  de  lui  :  Colleglum  Puffendorfta- 
num  ;  de  Festo  expiationis  et  Hirio  Azazcl  ;  de 
Reins  elbigensibus.  M.  171". 

HOCK  DE  RRACKENAU  (Wendelinus),  savant 
méd.  du  16'  s.,  doct.  de  l'univ.  de  Rologne,  a  écrit  : 
Mtntagrn  ;  tract,  de  curandis  ulccribus ,  Yeneliis, 
iSni,  in-4,  Argentorati,  i5i'»,in-4 

HODGES  (>athanirl),  méd.  anglais,  né  à  Here- 
ford  ,  mis  eo  prison  pour  dettes ,  a  laissé  :  Vindicia 
medicinœ  et  medicorum ,  i6f»o,  in -8;  Loimologia, 
167a  ,  in-8,  trad.  en  anglais,  1730,  in-8.  M.  168.',. 

HODGSON  (  Bernard  ) ,  théol.  anglais,  principal 
d'un  collège  de  l'univ.  d'Oxford,  a  trad.  en  anglais  ; 
le  Cantique  des  Cantiques  ,  Oxford,  17 85  ;  l'Ecclé- 
siaste.  ili.,  1 788;  le.*  Proverbes  de  Salomon,  1791, 
io-4-  M.  i8o5. 

HOOIERNA  ou  ADIERNA  (J.-B.),  cél.  aslron., 
né  i5ç)7,  à  Ragusc,  Sicile,  embrassa  l'état  eccles., 
et  s'adonna  à  l'étude  des  sciences,  où  il  obtint  bien- 
tôt de  grands  succès.  Il  fabriqua  lui-même  des  in- 
strumens  d'astron.  et  de  physique,  et  fit  plus,  dé- 
rouvertes importantes.  On  a  de  lui  :  Universœ  fa- 
cultatif directorium  physico-theoricttm  opus  asfro- 
iromict/m,  etc.,  Palerme,  ifiao,  in-4  ;  Thatimantiœ 
miraculam,  etc.  (traité  d'optique),  ib.,  i65a,  in-4  ; 
Medieœorum  ephemeridts  ,  etc.,  ibid. ,  i656,  in-4; 
Protêt  code  s  ti  s  vertigines,  ibid.,  «657,  in-4;  Dentis 
in  viperd  wulenti  anatomia  ,  ibid. ,  1646  ,  in-4  ; 
ArcKimede  redhh-o,  etc.,  ibid.,  1644,  in-4.  M. 
«66o. 

HODIERNA  (  J.-B.),  juri<r.  uapolit.,  contemp. 
do  précéd. ,  a  écrit  :  Controversiœ  foreuses  de  sr- 
candis  nuptils,  Naples.  i653,  (îeneve,  1677,  in -P. 

HODY  (  Hnmpfrey  ).  archid.  d'Oxford  ,  profess. 
royal  de  langue  grecque  à  l'univ.  de  cette  ville,  né 
1-5  ,  a  pub.  :  Dissertation  f  s  de  Cracis  iltuf  tribus, 
Itngua-  gracœ  litlerarumque  humannrum  instan- 
ratoribns,  Londres,  1742.  in-8;  de  Hihliortn» 
ttitibus  originalibus,  Oxford,  1703,  in-P,  eic.  M. 
1706. 

HOE  (Matbias),  né  à  Vienne,  i58o,  conseiller 
reclésiast.,  prem.  prédicat.,  et  ministre  de  la  coin 
de  Saxe.  On  a  de  lui  :  Dcfenùo  nuni/(<r  evange/ic» , 
1628  et  i63i,  a  vol.  ;  Comment,  sur  l'Apocalypse, 
Leipsick,  1671,  in-P.  M.  1645. 

HOECHSTETTER  (  Philippe),  doct.  en  médec, 
»é  à  Augshourg,  a  écrit  dix  décades  A' observations, 
«lont  il  n'a  pub.  que  li?s  six  premières.  Jean-Phi- 
lippe, son  fils,  a  pub.  les  autres,  ifii4,  1617,  1674, 
3  v.  in-S.  M.  i635. 

HOEFNEGHEL  (  George  ) ,  peintre  de  paysag 
el  d'animaux,  né  à  Anvers,  i54$, 


rémper.  Rodolphe  une  belle  ColUca'on  d* animaux t 
en  5  livres.  M.  a  Vienne. 

HOEGSTROEM  (Pierre),  membre  de  l'académie 
des  sciences  de  Suède,  ministre  de  Gellivara,  Luleo- 
Lappmark,  et  puis  de  Skelefteo,  sur  le  golfe  de 
Bothnie,  fit  dans  ces  contrées  d'utiles  observât,  sur 
les  Lapons,  et  pub.  les  om .  suiv  (en  suédois)  :  Des- 
cript.  de  la  Laponie  suédoise,  Stockholm,  1747,  * 
v.  in-8,  trad.  en  allem.,  ibid.;  et  plus.  Mémoires. 
M.  1784. 

HOEL  I",  duc  de  Bretagne,  succéda  à  son  père 
Btidic,  5oy;  fut  chassé  par  Clovis  de  ses  états,  se  ré- 
fugia en  Angleterre,  et,  en  5 18,  rentra  les  armes  i 
la  main  dans  ses  domaines.  M.  545. 

HOELTZLINUS  (Jérémie),  philol.,  né  à  Nurem- 
berg, a  donné  une  édition  d'Apollonius  de  Rhodes, 
et  une  traduet.  allem.  des  Psaumes.  M.  164  t. 

1IOEPKEN  (  André-Jean,  comte  de  ) ,  sénateur 
suédois ,  né  à  Stockholm ,  1 7 1 1 ,  s'occupa  à  la  fois 
des  affaires  publiques  et  de  la  culture  des  lettres.  On 
lui  doit  en  partie  la  fondation  de  lacad.  des  sciences 
de  Suède.  Il  a  donné  plus  Éloges  histor.  et  discours 
académiques.  M.  17*9. 

HOERNIOK  (Louis  Vos),  médec.,  conseiller  de 
l'éleel.  de  Mau-nce,  a  écrit  en  allem.  des  Traités 
sur  les  abus  Je  la  médecine,  sur  la  peste,  etc.  M.  à 
Francfort-sur  le-Mcin,  1667. 

HOhSCHEUCS  (David),  hiblioth.  d'Angsbourg, 
où  il  naquit,  i555,  a  laissé  :  Catalogus  eodicum 
mss.  qui  sunt  in  kibliothecd  rep.  Augnstaaœ  Vin- 
delicce,  Augsbourg,  1  SqS,  in-4  î  Notes  sur  Origène, 
Photius,  Procope,  etc.  ;  une  édition  du  Dictionn.  la- 
tin-grec de  Ruiandus,  Augsb.,  1600,  2  v.  in-8,  etc. 
M.  1617. 

HOEST  (George),  voyageur  danois,  né  1734  au 
Julland ,  associé  à  la  compagnie  danoise  d'Afrique, 
fut  consul  de  Mogador  au  royaume  de  Maroc,  puis 
employé  aux  possessions  danoises  des  Antilles  ;  re- 
vint à  Copenhague,  1776,  fut  nommé  conseiller 
d'état,  puis  secrét.  des  affaires  étrangères.  Il  a  laissé  : 
Relations  de  Maroc  et  de  Fez ,  recueillies  dans  le 
pop,  de  1760  à  1768,  Copenhague,  1779,  in-4, 
en  danois;  llist.  de  Mahomet  Ben. Abdallah,  em- 
f  ereur  de  Maroc,  ibid.,  1791,  in-8.  M  179a. 

HtJEVEN  (Matthieu  v»s  vzn),  écuyer,  seigneur 
de  Kampeu .  né  à  La  Haye  ,  1 5:  7 ,  est  auteur  de  : 
Handvest  of  Charter  Clironyck ,  La  Haye,  164  5,  1 
vol.  iti-f'. 

1IOFF.R  (  Wolfgang),  méd.,  né  ifir4  à  Freiiin- 
çen  ,  haute  Bavière  ,  a  laissé  :  Herctdis  medici, 
Vicnnaî  Auslrirc,  1657,  in-4.  M.  ififii. 

HOFER  (Jean),  méd.,  né  à  Mnlbausen,  Alsace, 
tf>97,  a  écrit  un  Manuel  de  Pharmacie,  1799;  et 
div.  Mémoires  insérés  dans  les  Actes  de  la  Société 
helrétiaue  à  Bàle.  M.  1781. 

HOFER  (Josué),  parent  dH  précéd.,  juriseons., 
syndic  de  la  >  ille  de  IWulhausen,  né  1711,  s'ac- 
quitta avec  rèle  de  plus.  miss,  en  Suisse  et  en  France. 
M. 1799. 

HOFER  (André),  chef  des  insurgés  du  Tyrol,  né 
r765  à  Pas»eyer,  aubergiste  et  marchand  de  blés; 
lors  de  la  révolte  des  Tyroliens ,  qui  voulurent  se- 
in domination  des  bavarois,  fut  élu  pour  chef. 
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Il  oham^ks  Bavarois  du  Tyrol,  et  détruisit,  même 
plus,  délachem.  franc/,  nuis  après  le  traité  de 
Vienne ,  Hofer  mit  bas  les  armes  avec  sa  troupe  ; 
el  bientôt,  accusé  d"iutelligeuces  avec,  les  Autri- 
chiens, il  fut  poursuivi,  condamné  à  ni.  à  Mantoue, 
et.  exécuté. 

HOFFMANN  (Gaspard),  né  à  Gotha,  i57a, 
professa  lasnédec.  à  Altorf.  On  a  de  lui  :  de  Icho- 
riluts  et  in  attibus  Mis  appâtent  ajfectibus,  collec- 
tanea,  Lipsiœ,  161 7,  in-8;  etc.;  Opuscuta  medica, 
fcarisiis,  .1647,  iu-4,  etc. 

HOFFMANN  (Laurent),  méd.,  a  écrit  :  de  Fera 
uni  et  sera  abusu  medicamcnlorum  chymicorum 
commentât io ,  Hahe  Saxonum,  161 1,  in-4;  Rosa- 
nurn  nu  ne  raie  spagyricum,  îbidL,  161 1,  in-4,  etc. 

HOFFMANN  (Frédéric),  mcd.,  né  à  Hall,  1626, 
est  auteur  d'un  Appendix  de  modo  cura/uL  insut- 
tum  apopUcikum,  Lipsia?,  166S,  in-4*  M.  1675. 

HOFFMANN  i^Frèdér.),  inéd.,  né  à  Hall,  1660, 
prêtes*.'  à  l'univ. ,  dont  les  Œuvres  ont  été  rec.  et 
imp.à  Genève,  1748  et  1765,  6  v.  iuf°.  M.  174a. 

HOFFMANN  (  Maurice  ) ,  né  à  Furstenwald , 
162 a,  enseigna  la  niédec.  à  Altorf.  On  a  de  lui  : 
Flora  Altdoifjfinm  deliciat  hurtenses,  1660  et  1666, 
in-4  ;  Deliciœ  sUvestres,  166a  et  1667,  in-4,  etc. 
M.  1698. 

HOFFMANN  (Jean-Maurice),  fils  du  précéd., 
profess.  de  rnédec.  à  Altorf,  a  continué  les  Deliciœ 
hort entes  Alt  dorf finie  de  son  père,  1 70 3,  in-4,  el  a 
dounè  :  -de  Différent lis  alimentorum  ,  1677,  in-4. 
M.  i7«7i  *  74 ans. 

HOFMANN  (Jean  Jacq.),  profess.  de  lang.  grccq. 
à.ttale,  né  i635,  a  laissé  un  Lexicon  uuivcrsaU, 
historicum,  chronologicum ,  1668,  etc.,  rcimpr.  à 
Leyde,  1698,  4  v.  in-f°;  H'ut.  des  papes,  en.  latiu, 
1687,  a  v.,  etc.  M.  1706. 

HOFFMANN  (  Chrétien-Godefroi  ) ,  juriscons. 
alleiu.,,  né  à  Lauban  (Lusace),  169a,  prof,  de  droit 
naturel  à  Leipsick  et  à  Francfort-sur-l'Oder,  est 
auteur  d'un  grand  nombre  d  ou  vr.  en  latin  et  en  al- 
iéna. ,  dont  les  princip.  sont  :  de  Vtilitate  exlec- 
tioue  episiolarum  ouvrant  doctor.  Uauriendà,  Jialc, 
17  16,  in-8  ;.JJ ut.  juris  romano-justiniaaei  chro- 
nologica,  Leipsick,  1730,  1724,  2  v.  in-4;  Com- 
mentatio  juris  canonici  de  Cuimeteriis  ex  urbibits 
toUendis,  ibid.,  1739,  in-8,  Francfort,  1775,  in-8  ; 
iîibliotU.  juris  publici  German'ui,  etc.,  Francfort, 
17^4,  in-8  et  in-4;  de  Claris  legum  uiti-rpretibus, 
Leipsick,  i7ai,  in-4.  M.  i735. 

HOFFMANN  (Christophe-Louis  ),  méd.  allem., 
né  à  Rhéda  (  Westphalic  ) ,  17*1 ,  hu*  employé  par 
l'évoque  de  Munster,  l'élect.  de  Cologne  et  relui  de 
iMayence ,  qui  le  nomma  direct,  du  collège  de  méd- 
de  cette  vdle.  Il  se  relira  dans  la  petite  ville  d'Elt- 
viel ,  et  y  m.  1807.  On  a  de  lui  :  de  la  Sensibilité 
et  de  l'irritation  des  parties  malades;  du  Scorbut 
et  de  la  maladie  vénérienne  ;  des  Vertus  médicales 
du  mercure;  de  la  Petite-vérole  ;  le  Magnétiseur, 
Francfort,  1787,  in-4,  etc. 

HOFFMANN  (  Tvcho  ),  biographe  danois,  né 
t8*  is. ,  secrétaire  garde  des  sceaux  de  Danemarck, 
membre  de  la  société  royale  de  Londres.  A  écrit  : 

Potii  ailsJiLilor  tl<  s  hommes  Ulutfïcs  dti  Dunemarck 


remarq.  pnr  leur  mérite,  leurs  charges  ,et  leur-no- 
blesse,  avec  leurs  tables  généalogiques,,  17.46,  tt 
part,  en  a  v. 

UOFFMAN  (Henri),  né  à  Nancy,  1760,  auteur 
dramatique,  rédacteur  du  feuilleton  dit  Journal  des 
Débats,  distingué  par  son  érudition  et  la  facilité  de 
son  style.  On  a  de  lui  :  Pltidre,  opéra;  Neplité; 
Adrien;  la  Mort  d'Abcl;  le  Secret;  le  Château  de 
Montenero,  opéras  ;  les  Rendez.— vous  bourgeois  ;  le 
Roman  d'une  heure.  M.  a5  avril  i  Sa  8.  On  a  ses 
Œuvres  complètes,  1829,  10  v.  in-8. 

HOFMANSWALDAU  (Jean- Chrétien  ara),  con- 
seiller impér.,  présid.  du  conseil  de  la  vHIe  de  Bres- 
lau  ,  où  il  est  né,  16 1 7,  a  composé  des  Poésies  alle- 
mandes très -estimées.  Il  a  trad.  le  Pastor  fido  de 
Cuariui ,  el  le  Socrate  mourant  de  Théophile.  M. 
1679. 

HOGARTH  (Guillaume),  né  à  Londres,  1698, 
peintre  du  roi  d'Angleterre,  1757,  a  peint  surtout 
le  genre  poétique  et  moral.  On  dislingue  parmi  ses 
ouv.  :  le  Mariage  à  la  mode  ;  Us  Progrès  du  liber- 
tinage; la  Dégradation  d'une  prostituée.  Il  a  écrit 
un  traité  inlit.  :  Analyse  de  la  beauté,  en  anglais, 
Londres,  17 53.  M.  176a. 

HOGERBF.ETS  (Rombout) ,  né  à  Hoorn  ,  ville 
de  la  Nort-Hollande ,  i56i  ,  doct.  en  droit  a  l'univ. 
de  Leyde,  i584  ;  conseiller  de  cette  ville,  iSgo;  et 
du  haut  conseil  de  La  Haye,  1596;  dép.  de  la  ré- 
publ.  près  de  Christian  IV,  .  16  n;  fut  arrêté,  par 
ordre  des  états-généraux,  à  La  Haye,  en  1617,  et 
incarcéré,  1619,  à.perpétnité.  On  u  de  lui  nu  Re- 
cueil des  procédures;  Introduction  abrégée  à  la 
plaidoirie  usitée  devant  les  cours  de  justice  de 
Hollande. 

HOGER9  (Gosuin  ou  Théophile),  né  i636,  pro- 
fess. d'éloq.  et  d'hist.  à  Groningue  ;  député,  167a, 
aux  états-généraux ,  et  nommé  ambass.  en  France. 
On  loi  doit:  Tlteopfùli  Hogersii poemala juvenilia, 
in- 16,  Amst.,  Elzévir,  167a, avec  les, Poésies  latines 
de  Jean  Hogers,  son  frère.  M.  1676. 

IIOGHELANDE  (Thibaut  de),  écriv.  du  16e  s., 
né  à  Middelbourg,  est  auteur  de  pins.  Ouvr.  sur 
ialcUimie. 

HOHLFELD,  mecan.  allem. ,  de  Berlin,  exécuta, 
i75a,  un  instrument  à  laide  duquel  un  air  impro- 
visé sur  un  clavecin  se  trouvait  à  l'iustaut  noté  sur 
du  papier;  et,  eu  1754,  inventa  un  forte-piano  à 
archet. 

HOKANSON  (Olof),  paysan  suédois,  né  au  vil- 
lage de  By ,  1 695 ,  fut  élu  députe  de  son  ordre  aux 
diètes  de  1731  à  1769.  Il  fut  nommé  huit  fois  ora- 
teur, et  se  Ut  remarquer  par  la  roàle  vigueur  de  son 
éloquence  et  la  sagesse  de  ses  discours.  Il  m.  à 
Stockholm,  1769. 

HOLBACH  (  Paul  Thiry ,  baron  o'  ) ,  membre 
des  acad.  de  Pélersbourg,  de  Manheim  et  de  Berlin, 
né  dans  le  Palalinat,  1 7»3,  fut  consulté  par  l'impé- 
ratrice de  Russie  sur  des  questions  de  législation.  H 
a  laissé  les  Traduct.  de  div.  ouv.  allem.  et  anglais, 
avec  d'excellentes  notes.  L'hisi.  nalur.,  la  chimie  et 
la  philos,  du  18e  s.  lui  ont  du  une  grande  partie  de 
leurs  progrès.  Il  a  pub.  :  Muiéralogie ,  de  H  .  elle - 
rius,  1,7.53,  2  v.  i*-*  ,jttm#  mëi*llv(gifue,  uad. 
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deGcUert,  1758,  a  v.  in-ia;  Pyrtxologic,  trad.  de 
Henekel,  1760,  in-4;  Essai  d'une  hist.  nntur.  des 
couches  de  la  terre ,  trad.  de  Lehman  n ,  1759, 
in- ta  ;  OEuvres  de  Henekel,  trad.  de  l'allem.,  1760, 
av.  io-4;  les  Plaisirs  de  r  imagination ,  poème, 
trad.  de  l'anglais  d'Akenside,  1759,  in-8  ;  denom- 
breax  articles  d'hist.  natur.,  de  polit,  et  de  plùlos. 
dans  la  première  Encyclopédie;  Elémens  de  (a  mo- 
nte univers.,  1790,  in-ia.  On  lui  attribue  le  Sys- 
tème de  la  nature  et  le  Bon  sens  du  enré  Meslier 
{Barbier.  )  M.  1789. 

HOLBEIN  (Jean  ),  peintre,  né  à  Bâle,  1478»  se 
distingua  également  dans  les  miniatures,  les  pein- 
tures à  la  gouaebe,  à  la  détrempe  et  à  1'buile.  On 
mit  ses  princip.  oovr.  a  Bâle  et  à  Londres,  et  dans 
la  galerie  dn  Louvre.  M.  i554. 

HOLBERG  (Louis,  baron  ne),  né  1684  à  Ber- 
gen, Norvège,  assesseur  du  consistoire,  cultiva  la 
poésie  satirique ,  comique ,  histor.  et  morale ,  donna 
an  grand  nombre  de  comédies ,  parmi  lesquelles  on 
dislingue  Henri  et  Pernilte;  une  Hist.  de  Dune- 
merci ,  3  vol.  in-4  î  Pensées  morales,  a  vol. ,  trad. 
es  franc,  par  Desroches,  if»54,  a  vol.  in-ia.  On 
loi  attribue  /ter  stibterraneum ,  roman  satirique.  M. 
i?54. 

HOLCOLT  00  HOLKOT (Robert),  dominicain 
anglais,  né  à  Northannston  ,  a  laissé  un  Comment. 
sur  le  Maître  des  Sentences»  1497  ,in-f°.  M.  1349. 

HOLCROFT  (Thomas),  aut.  dramat.  et  roman- 
cier angl. ,  cé  à  Londres,  1744,  suivit  d'abord  la 
profession  de  cordonnier,  puis  de  vétérin.  Il  fit  en- 
suite qqs.  études ,  se  6t  acteur  en  Irlande ,  composa 
des  comédies  ass.  médiocres  ,  et  quitta  la  scène, 
1781,  pour  s'occuper  entièrement  de  littéral ure. 
B  a  laissé  les  trad.  de  la  Vie  privée  de  Poltaire ; 
des  Mémoires  du  baron  de  Trenek  ,  3  vol.  in-ra; 
des  Veillées  du  château  de  Mme.  de  Genlis;  de 
l" Histoire  secrète  de  la  cour  de  Berlin,  par  Mira- 
beau ,  a  voL  in-8  ;  plus,  romans,  tels  que  :  Alwyns, 
1780,  et  Brian-Perdue,  1807;  le  Sceptique  ;  des 
Armoires ,  Londres,  181 5,  3  vol.  in-ia.  M.  1809. 

HOLDEN  (  Henri  ) ,  théolog.  angl. ,  s'expatria 
pour  cause  de  religion,  et  entra  au  collège  des  An- 
glais à  Douay ,  sous  le  nom  de  Jonhson  ;  se  fit  re- 
cevoir doct.  à  Paris,  et  fut  assassiné  vers  i665.  Il 
a  écrit  :  Divina  Jidei  analysis,  Cologne,  i655, 
réunpr.  en  1766 ,  etc. 

HOLDER  (  William  ) ,  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  sous-aumônier  du  roi,  né  au 
comté  de  Nottingham,  apprit  à  parler,  1659,  à  un 
«Miré  et  muet  de  naissance.  Il  écrivit  à  ce  sujet  : 
1rs  Rlèmens  de  la  parole  ;  Essai  sut  la  formation 
des  lettres ,  suivi  d'un  Appendix  sur  les  sourds  et 
muets ,  1 6<Uj  ,  in-8  ;  Traité  sur  tes  fondemrns  natu- 
rels et  les  principes  de  l'harmonie ,  1 694 ,  in-8 ,  etc. 
M.  1697. 

HOLDSWORTH  (Edouard),  né  it>88,  adonné 
«m  poème  lat.  intit.  :  la  Souricière;  une  Dissertât, 
swtes  deux  PhUippes  des  Géorgiqurs  de  Virgile, 
174 1 ,  i«-4  ;  Remarques  et  Dissertât,  sur  Virgile  , 
1768, in-4.  M.  i?47- 

HOLE  (Richard  ),  théol.  augL,  né  à  Exeter, 
>  traire  de  Inwardleigh,  a  donné  in»  Traduction 


poétique  d'Osman ,  avec  une  Ode  à  F  imagination  ; 
une  Traduction  de  l'Hymne  supposé  d'Homère  à 
Cérès,  rte,  M.  i8o3. 

HOLINGSHED  (Raphaël),  histor.  angl.,  connu 
par  les  Chroniques  qn'on  loi  attribue;  Elles  furent 
pub.,  1X77,  1  vol.  in-f",  et  t587,  3  vol.  Il  m. 
i58i. 

HOLKFR  (Jean),  manufacturier  de  Manchester , 
puis  officier  des  troupes  irlandaises  en  France , 
établit  à  Rouen  des  manufactures  de  coton*  et  de 
laine,  et  fut  nommé  inspecteur-gén.  des  manufart. 
de  France.  M.  à  Rouen,  1786. 

HOLLA^fD  (  Philèmon  ) ,  méd.  angl. ,  né  vers 
i  55i  àChelmsfbrd,  docteur  en  méd.  à  Coventry. 
A  traduit  Tile-Live ,  Pline  le  naturaliste,  la  Cyro- 
pédie  de  Xénophon  ,  ele.  M.  16  36. 

HOLLAR  (Wcnceslas) ,  graveur,  né  à  Prague, 
1607  ,  passa  en  Anglet.  On  a  de  lui  des  Paysages , 
des  animaux  et  des  vues  de  •villes,  tre/t -estimes ,  et 
une  suite  de  a 8  planches ,  intil.  :  Ornatus  mttiiebris 
auglicanus.  M.  1677. 

HOLLEBECK  (Ewald),  professeur  de  théol.  à 
I«yde ,  a  laissé  :  de  Theologo  non  veri  orthodoxo 
nisi  verè  pio.  M.  1796. 

HOLLERUS  (Biaise),  méd.,  né  à  Weimar,  Uni- 
ringe,  16'  t. ,  a  écrit  :  Morbarttm  curandorum,  er 
(ïa/eni  prrreipui  sententià ,  brevis  inttitutio,  ntifis 
mtdicis  et  chtrurgis  ,  Basilen»,  i556,  in-8. 

HOLL1NG  (Edmond),  né  an  duché  de  Bavière,' 
doct.  en  méd.  à  Ingolstadt ,  a  pnb.  :  de  Chjrlosi ,  pro 
reteri  medkorum  schold,  dispuéùtm ,  Ingolstadt, 
1399  ,  in-8. 

HOLLIS  (  Thomas  ) ,  gentilhomme  angl. ,  né  a 
Londres,  1720,  a  donné  des  Mémoires ,  1780, 
a  vol.  in-4,  enrichis  de  gravures  des  art.  les  plus 
distingués  ;  une  édit.  de  la  Vie  de  Miiton,  par  To- 
land  ,  en  1761 ,  et  une  édit.  superbe  des  Discours 
de  Sidnex  sur  le  gouvernem.  M .  1 7  "  4  • 

HOLMES  (George),  né  à  Skipton ,  comté  d'York, 
garde  des  archives  de  la  tour  de  Londres,  A-  donné 
une  nouv.  édit.,  17a?  ,  des  17  vol.  àeAymeri  Fte- 
dera.  M.  «749»  »  87  ans. 

HOLMSK.IOLD  (Théodore  nx)  ,  méd.  et  natur. 
danois ,  connu  par  son  ouvr.  sur  les  champignons 
intit.  :  Beata  ru  ris  otia  f un  gis  danicis  impensa  , 
3  vol.  in-f,  1790-1799,  avec  planches.  Il  lut  ho- 
noré déplus,  dignités  dans  sa  patrie,  et  m.  1793. 

HOLMSTROEM  (Israël) ,  poète  suédois  ,  secret, 
de  Chartes  XII  k  qui  il  plaisait  par  son  esprit  sati- 
rique. On  a  de  lui  des  poésies  div.  estimées.  M. 
1708. 

HOLOBOLOS  (Manuel),  ecclésiast.  grec  du 
1 3"  s. ,  a  laissé  des  poésies  adressées  aux  empereurs 
Michel  Paléologue  et  Andronic ,  et  des  scolies  sur 
le  second  Autel  de  Dosiadus,  pub.  par  Walckenaer 
au  la'chap.  de  sa  Diatribe. 

HOLSTEIN  (Jean -Louis  m) ,  ministre  et  secrét. 
d'état  de  Danemarck  ,  fonda  ,  1 74a  ,  l'aead.  de  Co- 
penhague, et  en  fut  président  jusqu'à  sa  m.,  1 765. 

HOLSTEIN  (Corn.) ,  peintre  d'hist. ,  né  à  Har- 
lem, 1 5  33,  a  exécuté  dans  la  salle  des  orphelins 
d'Amsterdam  le  superbe  tableau  de  l.\xurgue  dé' 
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HOLSTEIN  (Charles-Frédéric,  duc  oa),  ueveu 
de  Charles  XII ,  roi  de  Suède,  né  à  Stockholm  , 
1700,  succéda,  170a,  à  Frédéric  IV  sou  père,  dam 
la  souveraineté  de  Holstein;  vit  une  partie  de  ses 
possessions  envahies  par  le  roi  de  Dancmarck ,  el 
malgré  l'assistance  de  la  Russie  ne  put  les  recoin  rer. 
M.  1739. 

HOLSTENIUS  (Luc),  né  à  Hambourg,  chan. 
de  St. -Pierre  de  Rome ,  garde  de  la  bibliothèque  du 
Vatican,  fut  envoyé,  iG55,  au-devaut  de  (liristiue 
de  Suède,  dont  il  reçut  la  profess.  de  foi  à  Inspruck. 
Il  a  pub-  :  Codex  legularum  monasùcarum  et  ca- 
nonicarum,  Augsbourg,  1759,  6  vol.  in-l "  ;  une 
trad.  de  la  Vie  de  Pytliagore ,  par  Porphyre ,  Rome , 
16J0,  grec  et  lat.,  in-S  ;  avec  des  iïotes.  11  tra- 
duisit en  latin  et  publia  le  premier  le  Traité  de  la 
citasse,  de  Xénophon,  etc.  M.  1 661 ,  à  05  ans. 

HOLT  (sir  John),  chev.  lord-chel  de  justice  de 
la  cour  du  banc  du  roi  sous  Guillaume,  né  164a  , 
au  comté  d'Oxford ,  jouissait  d'une  grande  considé- 
ration et  de  beaucoup  de  popularité".  M.  i7ro. 

HOLT  Y  (Louis-Heuri-Chrislophe), poète  alleui., 
né  1 748  à  Mahensee,  élector.  de  Hanovre ,  fit  de 
brillantes  études  à  Gottingue,  s'adonna  entière- 
ment à  la  poésie,  el  devint  l  un  des  poètes  les  plus 
cél.  de  l'Allem.  On  a  de  lui  des  chansons,  des  bal- 
lades ,  des  idylles,  des  élégies ,  et  qqs.  traduct.  d'ou- 
vrages angl.  Ses  œuvres  ont  été  pub.  à  Hambourg, 
r  8 1 4  ,  in-8.  M.  r  7  76 , à  i  8  aus. 

HOLWELL  (Jean-Zéphanias) ,  gentilh.  anglais, 
gouvern.  du  Bengale,  fut  enfermé,  17^6,  à  la 
Fosse- Noire  à  Calcutta.  On  a  de  lui  une  Relation  de 
cet  événement,  et  plus.  Mémoire»  sur  l'Inde.  M. 
1798. 

HOLYDAY  (Barten),  né  1593,  archidiacre 
d'Oxford,  a  laissé  au  Sermon»  ;  Revue  du  mande, 
poème,  1661,  in-8;  Traductions  des  Satires  de 
Juvénal  et  de  Perse.  La  seconde  édit.  de  Perse. 
i6rfi,  et  la  4e  avec  les  Satires  de  Juvenal ,  1K7  5 , 
in-l°.M.  r66r. 

HOLYOAKE  (Francis) ,  ne  an  comté  de  War- 
wick,  r567  ,  est  aut.  d'un  Dictionnaire  étymolo- 
gique de  la  langue  latine,  1606  ,  in- 4,  et  i635. 
M.  i653. 

HOLYOAKE  (Thomas) ,  iris  du  précéd. ,  né  à 
Southain  en  1610 ,  doct.  eu  théol. ,  méd. ,  et  capil. 
de  l'armée,  a  augmenté  le  Dictionuaire  de  sou  pere, 
el  Ta  pub.  1677,  iu-lu.  M.  r675. 

HOLZBAUER  (Ignace),  coinp.  de  mu&iq. ,  né  a 
"Vienne,  1718,  parcourut  l'Italie,  la  Prusse,  et  se 
fixa  à  Manheiru.  On  a  de  lui  des  opéras ,  entre 
autres  :  //  figlio  délie  telve,  1753;  Niteti,  1757  ; 
des  Symphonies,  Paris,  1770;  des  Oratorio;  des 
Motet» ,  etc.  M.  1783. 

HOLZHAUSER  (Barthélémy),  ecclésiast.  allenr., 
né  i6x3, à  Langnau,  près  d" Augsbourg,  étudia  à 
lugolsladt ,  et  acquit  une  grande  érudition-,  fut  suc- 
cessivement curé  de  Titlmoningen,  de  Leoggenthalen 
Tyrol,  et  de  Bingen  près  de  Mayence.  Il  a  écrit  : 
Constit.  eum  ezercitiis  clericorum  tacalar.  in  com- 
mun» viventium,  Cologne,  166a,  plus,  fois  réimpr.; 
un  Traité  de  l'amour  de  Dieu,  eu  allem.,  i663  ;  el 

M.  i658. 


HO  M 


HOMANN  (J.  B.),  géogr.  , 
cartes,  né  à  Kamlach,  Sotiabe,  r664  ,  fonda  réta- 
blissement connu  sous  le  uom  d' Officine  homan- 
niana  ,  qui  a  produit  lieaucoup  de  car  tes  géograph. 
et  astronom.  Irès-eslimées.  Il  fut  reçu  à  l'acad.  de 
Rerliu ,  el  géographe  de  l'emper.  Charles  VI.  On  a 
Je  lui  un  Alla*  method.  expiorandis  juvenum  pro- 
Jee.'ibus  in  studiis  geogr.  ad  met/i.  Hubneiianam 
accommod. ,  Nuremberg,  17 19»  in-P.  M.  1784. 

HOMBERT(Guill.),  méd.,  fils  d'un  gentilh.  saxon 
retiré  à  Ikitavia,  où  il  est  né  r65a,  étudia  dans  les 
princip.  univers.  d'Europe,  passa  en  Anglet. ,  se 
fi  va  eu  France  ,  à  la  sollicitation  de  Colbert.  Se  fil 
cathol. ,  168  a,  fut  reçu  à  l'académie  des  sciences, 
1691,  el  nommé  preiu.  méd.  du  duc  d'Orléans.  Il 
a  fait  plus,  découvertes  en  chimie.  On  a  de  lui  de 
nomb.  Mémoires  insérés  dans  ceux  de  l'académie. 
M.  r7i5. 

HOME  (David)  ,  Écossais ,  ministre  de  l'église 
réforin.  de  Duras,  Rasse-Cuienne,  puis  de  Gcrgeau, 
Orléanais ,  reçut  de  Jacques  1e'  ,  roi  d  Anglet. ,  la 
mission  de  réuuir  tous  les  théologiens  protest,  de 
l'Europe  sous  uue  même  confess.  de  foi;  ce  pro- 
jet resta  sans  exécution.  Il  a  écrit  :  Davidis  Homii 
apologia  basilica,  1626,  in-4. 

HOME  (Henri),  lord  Kaimes,  né  en  Ecosse , 
1696,8  pub.  :  Essai»  sur  différais  su  jet»  concernant 
les  antin.  biitann.,  1746;  Essais  sur  tes  principes  de 
la  morale  et  de  la  religion  naturelle ,  1 7  5 1  ,  in-  8  ; 
Elémens  de  critique  ,  176a,  3  vol.  iu- 8  ;  Pensées 
dctacliées  sur  iéducution,  1781  ,  in-S  ,  et  Hist.  de 
T domine  ,  iulitulée  :  Ebauche  (sketch)  ,  4  v.  in-8. 
M.  178*. 

HOME  (Francis) ,  méd.  écossais,  18e s. ,  prof. à 
l'univ.  d'Edimbourg ,  a  donné  une  dissertai,  de 
Febre  rémittente,  Edimbourg,  i75o,  in-4;  '« 
Principes  de  l'agi  iculinre  et  de  la  végétation  ,  ibid., 
r  758 ,  iu-S  ,  trad.  en  franc. ,  1 761  ,  iu-8  ;  Rccher- 
clies  sur  la  nature ,  la  cause  et  le  traitent,  du  croup, 
1  ;65  ,  in-l1',  etc. 

HOME  (John),  écriv.  écossais,  né  1734,  fut 
obligé  de  quitter'  les  fonctions  de  ministre ,  pour 
avoir  lait  jouer,  1730,  uue  tragédie  de  Douglas, 
sur  le  théâtre  d'Edimbourg.  11  laissa  en  outre  plus, 
autres  tragéd.  estimées;  une  Hist.  de  la  rébellion 
de  r  745-1 746,  iSoa,  in-4.  M,  1808. 

HOMÈRE,  leprem.  des  poètes  grecs,  et  dout  le 
génie  domine  depuis  3,ooo  ans  le  monde  poétique, 
a  été  parmi  les  histor.  el  les  érudils  le  sujet  de 
controverses  dont  la  solution  est  encore  incertaine. 
Sept  villes  de  la  Grèce  .se  sont  disputé  l'honneur 
de  l'avoir  vu  naître.  L'époque  de  sa  uuissance  varie 
entre  864  el  968  av.  J.-C.  Tout  ce  qu'on  a  dil  sur 
sa  vie  est  plus  fabuleux  qu'historique.  Il  était,  dil-ou, 
pauvre  cl  aveugle,  el  allait  par  les  villes  de  la  Grèce, 
mendiant,  et  chaulant  ses  poèmes.  Ces  poèmes  sout 
Y  Iliade,  son  chef-d'œuvre,  l'Odyssée,  la  Batra- 
chomyomaedie  el  div.  odes  que  l'on  a  sous  son  nom. 
INous  n'entrerons  pas  ici  dans  les  discussions  litté- 
raires sur  ces  ouv.,  qui,  suiv.  quelques  ècrrv. ,  ue  sont 
qu'un  rec.  de  chants  nationaux  répandus  dans  la 
Grèce,  et  mis  sous  le  nom  d'un  seul  aut.  Nous  nous 
bornerons  a  dire  qu'effectivement  ils  étaient  dis- 
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t*r*èi  et  n'existaient  qae  traditionnellement ,  et 
que  la  gloire  de  les  avoir  recueillis  appartient  à 
Lyrurgite,  le  législateur»  et  à  Pisistrate.  Les  sav. 
Je  la  Grèce  les  purgèrent  de  tout  ce  qui  s'y  était 
glissé  d'étranger  et  nous  les  ont  livrés  à  peu  près 
'ets  que  nous  les  possédons.  La  foule  des  commen- 
tateurs, des  traducteurs  et  des  éditeurs  d'Homère 
est  immense.  Us  meill.  édit.  grecques  sont  :  celle  de 
Florence,  1488,  a  vol.  in-f,  avec  les  commen- 
taires de  Démétrius  Chalcoudyle;  celle  de  Rome, 
1 54a  et  i55o,  avec  lis  commentaires  d'Eustatbe , 
4  vol  in-f*.  Les  belles  édit.  grecq.  et  latines  sont , 
de  Schrevelim,  Leyde,  16 56,  a  vol.  in-4  ;  celle  de 
Rames,  1 7 1  a,  a  vol.  in-4  ;  <*Ue  de  Clarkc ,  1 754, 
4  vol.  in-4  ;  celle  de  Fr.-August.  Wolf,  Leipsick, 
1804-1807.  4  vol.  in-8,  qui  est  la  plus  estimée; 
de  C.-G.  Heyne,  Leipsick,  180a,  8  vol.  in-8. 
Madame  Dacier  en  a  donné  une  traduct.  fr. ,  1 7 1 1 
«1717,  Paris,  6  vol.in-ia;  S  vol.  bitaubéa  donné 
une  traduct.  en  prose,  3  v.  in-8,  1 780.  Il  en  a  paru 
en  1777  une  nouv.,  3  vol.  in-8  et  in-ta,  de 
M.  Lebrun  ,   depuis  archi trésorier  de  l'empire. 
On  a  encore  deux  versions  envers  latins  intitulées: 
Homeri  llias  latinis  versibus  expressa  à  Raimundo 
Cunichio  Ragusino,  Roms,  1776,  in-f°. 

HOMMEL  (  Charles-Frédéric) ,  Allem.,  né  17a». 
On  a  de  lui  :  de  Legum  c'mlium  et  naturalium  »a- 
turà;  Corpus  juris  emlis  cam  noûs  varionm.  M. 
1781. 

HOMMEY  (Jacq.),  augustin,  né  à  Séez,  1644. 
rstaut.de:  Millcloqiùiun  tan  et  i  Gregorii,  Lyon, 
i683,  in-f°;  Supplementum  Patrum,  Paris,  i685, 
in-8;  Diariitm  Euruptcum,  ouv.  qui  lui  valut  l'exil. 
M.  f7i3. 

HOMODEl  (Signorello) ,  sav.  jurisc.  du  14e  s. , 
aé  à  Milan,  a  écrit  :  Repetitiones  juris  civilis,  Lugd., 
i553,in-l°. 

HOMPESCH  (Ferdinand  ni),  dern.  gr.-moitre 
de  l'ordre  de  Malte ,  né  i  Dusseldorff  en  1 744 ,  fut 
investi  de  cette  dignité»  1797;  se  soumit,  1798, 
à  la  flotte  française  qui  allait  en  Egypte,  et  fut  con- 
duit à  Triesle.  Il  prolesta  vainement  contre  l'usur- 
pation française  ;  alxiiqua  sa  souveraineté  en  faveur 
de  Paul  I"  ,  erra  en  Allemagne, et,  poursuivi  par 
ses  créanciers,  alla  m.  à  Montpellier,  i8o3. 

HOMTORST  ou  HONTORST  (Gérard),  peint., 
né  à  Utrechl,  159a,  représenta  avec  succès  les  effets 
de  nuit.  M.  t65g. 

HONAIN  (  Aboud-Yezyd  ),  médec.  et  grammair. 
*raU" ,  né  à  Hyrah,  Mésopotamie ,  fut  chargé  par 
ks  prem.  califes  abassides  de  traduire  en  arabe  un 
grand  nombre  d'ouv.  gr.,  entre  autres  Hippocrate, 
(ialien,  Euclide,  l'Almageste  de  Ploléinée,  etc.  On 
a  aussi  de  lui  des  Traités  sur  la  méd.  et  la  gramtn. 
M.  vers  874. 

HONDERKOOTER  (  Gilles  )  ,  peintre  né  à 
l'Irecht,  i636  ,  excella  dans  le  paysage  et  les  fleurs. 

HONDERKOOTER  (  Melcbior),  61s  du  préc. , 
peint.,  né  à  Utredit,  1 636,  peignit  avec  vérité  les 
Animaux  et  les  Oiseaux.  M.  1695. 

HONDIUS  (  Henri  ) ,  dit  le  Vieux ,  ûls  du  préc, 
aé  1573  à  Gand,  habile  graveur,  a  douné  des  por- 
traits, etc.  M.  16 10. 

tn. 
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HONDIUS  ( Henri ) ,  dit  le  Jeune,  frère  du  pré- 
cédent, graveur,  né  i  Londres,  i58o  ,  a  laissé  : 
Prastantissimorum  alùj.  thcnlogorum  protestantium 
rf finies  eeri  incisa ,  La  Haye,  160a  ,  in-f*.  M.  vers 

1644. 

HONDIUS  (Abraham),  peint.,  hollandais,  né 
à  Rulerdam  ,  i638.  dont  la  meilleure  comp.  est  : 
C  Incendie  de  Troie.  On  a  aussi  de  lui  des  Chasses, 
des  Animaux ,  etc.  M.  1691. 

HONDIUS  (  Josse  ) ,  ne  à  Waekerne ,  Flandre , 
x563  ,  graveur  et  fondeur  de  caractères  d'impr., 
a  écrit  :  Descriptio  geographica  orbis  terrarum , 
1607,  in-f°.  On  lui  attribue  nn  Traité  d'artillerie. 
M.  161 1. 

HONE  (George-Paul),  jurisc.,  né  à  Nuremberg, 
166a  ,  cous,  du  duc  de  Meioungen,  bailli  de  Co- 
bourg,  a  pub.  :  Lexiean  topographieum  Franeo- 
nia-,  etc.  ;  Hist.  du  duché  de  Saxe-Cobourg ;  Pen- 
sées sur  la  suppression  de  la  mendie,  etc.,  en  allem. 

fÛm     I  *J  4  **  • 

HONERT  ou  HONAERT  (Roch  va»  oaw), 
homme  d'état  et  écriv.  distingué ,  né  à  Dordrecht  à 
la  fin  du  16"  s.  On  a  de  lui  la  Relation  d'une  négo- 
ciât, dont  il  fut  chargé  auprès  des  cours  du  Nord , 
1617  ,  1  v.  iu-4 ,  grav.,  Utrecht,  i63a;  Thomas, 
iragédie  latine,  Leyde,  t6n  ,etc  M.  i638. 

HONORANTE  (  Romuald  ),  né  à  Ascoh,  Marche 
d'Ancône,  chau.  de  Rome,  a  laissé  :  Direttorio  degli 
esercizy  spirituali  pergli  otdinandi,  Rome,  etc.  M. 
vers  1775. 

HONORAT  ou  HONORÉ  (S.),  archevêque 
d'Arles,  se  convertit  au  christianisme,  vécut  en 
Grèce  dans  la  solitude ,  et  fonda  le  monastère  de 

Lérins. 

HONORAT,  év.  de  Marseille  vers  5g4  ,  est  aut. 
de  la  Vie  de  S.  Hilaire  d Arles,  insérée  daus  le 
S.  Léon  du  P.  Quesnel ,  Rome.  173a  ,  in  8. 

HONORÉ  DE  SAINTE- MARIE,  dont  le  nom 
de  fam.  était  Pierre  Vauzelle ,  né  à  Limoges,  x65rt 
carme  déchaussé,  a  donné  :  Réflexions  sur  Us  règle» 
et  sur  l'usage  de  la  critique ,  touchant  l'histoire  de 
l'Eglise,  etc.,  3  v.  in-4  ;  Tradition  des  Pires  etdrt 
auteurs  ecclésiastiques  sur  la  contemplation ,  etc. , 
3  vol.  in- 1  a ,  traduit  en  italien  et  en  espagnol. 
M.  1739. 

HONORIA  (  Justa  Grata) ,  fille  de  1  empereur 
Cons tance  III ,  née  à  Rnvenne,  417  ou  4t8,  reçut 
à  16  ans  le  titre  d'Auguste  ;  fut,  à  cagse  de  son  li- 
bertinage, chassée  du  plais  imper.,  et  emprisonnée 
à  Constantinople  jusqu'à  la  mort  de  Théodose-le- 
Jeune,  45o.  Relâchée  alors,  elle  revint  en  Italie,  et 
voulut  partager  l'empire  d'Occident  avec  son  frère 
Valentioien  ;  engagea  Attila ,  roi  des  Huns ,  à  !a 
demander  en  mariage  et  à  exiger  pour  sa  det  la 
moitié  de  l'empire.  Attila  le  fit,  fut  refusé,  et  ra- 
vagea l'empire.  Honoria  acheva  ses  jours  eu  Italie. 

HONORIUS  (Flavius),  emper.  d'Occid.,  a«  fils 
de  l'emper.  Thcodose,  né  à  Constanlinople ,  384  , 
partagea  l'empire  avec  Arcadius ,  son  frère ,  et  ob- 
tint l'Occident,  395.  Il  fit  assassiner  Stilicou,  qui 
aspirait  à  la  couronne  impér.,  408  ;  Laissa  Alaric , 
roi  des  Gotha ,  mettre  le  siège  devant  Rome  et  ra- 
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par  ses  capit.,  de  plu*,  tyrans  qui  s'élevaient  contra 
lui,  et  m.  4(3. 

HONORIUS  Ier  ou  HONORÉ  Ier ,  élu  pape  en 
636,  termina  le  schisme  des  év.  d'Istrie;  s'occupa  des 
églises  d  Angleterre  et  d'Ecosse  ;  mais,  disent  les 
orthodoxes,  il  se  laissa  aller  aux  opinions  de  Ser- 
gius,  palr»arche  de  Constantin. ,  chef  du  monothé- 
isme, lia  laissé  des  lettres  insérées  dans  les  Conciles 
du  père  Labbc.  M.  638. 

HONORIUS  f  I ,  nommé  auparavant  le  cardinal 
Lambert,  évèq.  d'Ostie ,  élu  pape ,  1  ia4 ,  confirma 
la  dignité  impériale  à  Lothaire ,  et  condamna  pour 
diverses  fautes  les  abbés  de  Cluni  etduMont-Cassin. 
On  a  de  lui  qqs.  Lettres.  M.  1 1 3o. 

HONORIUS  III  (  Cencio  Savei.m  ) ,  né  à  Rome, 
pape  en  ta  16,  reconnut  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique, celui  des  cannes,  et  prêcha  vainement  une 
croisade  pour  reconquérir  la  Terre-Sainte.  Il  ac- 
corda le  premier  des  indulgences  dans  la  canonisa- 
tion des  saiuls,  défendit  vers  iaao  d'enseigner  le 
droit  civil  à  Paris,  et  m.  1997.  On  a  sous  son  nom  : 
Conjurât,  adversus  principem  tenebrarum  et  angelot 
ejus,  Rome,  1699,  in-8. 

HONORIUS  1T  (Jacq.  Savilli),  romain,  pape, 
ia85,  délivra  l'Etat  de  l'Eglise  des  brigands  qui 
l'infestaient,  et  soutint  les  immunités  ecclésiastiques. 
M.  ia87. 

HONORIUS  et  A  ut  un,  écriv.  ecclésiast,  ia*s., 
professa  ht  tbéol.  et  la  mélaph.,  fut  nommé  scolas- 
tique  de  la  ville  d'Autun,  charge  dont  il  se  démit, 
et  alla  se  fixer  en  Autriche.  U  a  laissé  de  nombreux 
ou\r.,dont  les  plus  retnarq.  sont  :  Elucidarium , 
abrégé  de  toute  la  théologie,  en  3  liv.  ;  Expositio  in 
Cant'icum  Canticorum  Salomonis ,  inséré  dans  la 
Bibliolh.  des  PP.  ;  SigUlum  S.  Maria,  Cologne, 
i5a,o  ,  in- 8;  Pratdestinatione  et  libero  arbitrio 
dialogus ,  Bile ,  i55a,  in-8,  Anvers,  i6ao;  Eu- 
charisticon  ;  Imago  mundi  de  dispositions  orbis , 
inséré  dans  la  Biblioth.  des  PP.  ;  de  iMminaribus 
Ecc  testa:  liber,  Raie,  i544* 

HONTHEIM  (Jean-Nicolas) ,  né  à  Trêves,  1701, 
vice -chancelier  de  l'université ,  conseiller  de  l'élect., 
et  évèq.  de  M  yriophite  in  par  abus.  On  a  de  lui  : 
Decas  legum  illustrium,  etc.,  Trêves,  1 7  36 ,  in-P; 
Hisf.  Trevirensis  diplomatica  et  pragmatica  ,  etc. , 
Augsbourg  et  WurtJtbourg,  «75o,  3  vol.  in-P; 
Justiiius  Febronius  de  statu  EeeUs'ue  .  Bouillon  et 
Francfort,  r763  ,  in- 4 ;  /us tint  Febronii  comme  n- 
tarius  in  suam  retractationem  ,  Francfort,  1781  , 
1  vol.  in-4.  M.  1790. 

HONTIVEROS  (dora  Bernard),  sav.  bénédict. 
et  théol.  espagnol,  profess.  à  l'uni v.  d'Oviedo;  gén. 
de  sa  congrégation  ,  et  év.  de  Calahorra.  A  écrit  un 
ouvrage  intit.  :  Lacrimm  militant is  eedesue.  M.  en 
166a. 

HOOD  (  Samuel  ) ,  amiral  anglais,  né  i735,  à 
Butlcigb ,  comté  de  Sommerai  ;  s'empara ,  1 3  fèvr. 
1 769,  de  la  frég.  franç.  la  Bellone;  fut  nommé  au 
commaodem.  de  l'Afrique,  64  canons,  puis  amiral, 
1780.  Battit,  en  févr.  178a ,  le  comte  de  Grasse,  et 
le  lit  prisonnier;  revint  à  Londres,  fut  député  au 
parlement ,  et  créé  pair  d'Irlande.  En  1 79a,  occupa 
le  port  de  Toulon  qu'il  fut  bientôt  forcé  d'évacuer, 


et  partit  en  brûlant  18  vaisseaux  de  guerre  qu'il  ne 
put  emmener.  En  février,  1794,  il  fit  une  tentative 
inutile  sur  la  Corse,  obtînt  le  gouvernement  de 
l'hôpital  de  Greenwich  ,  et  m.  1816. 

HOOFMAN  (Elisabeth),  née  à  Harlem ,  1664 ,  a 
trad.  en  allem.  plus.  Odes  d' Anacréon  et  d'Horace. 
On  a  pub.  ,  1774 ,  une  Collection  choisie  de  ses 
poésies.  M.  1736. 

HOOFFT  (Pierre),  histor.  et  poète  holland. ,  né 
i58t,  parcourut  la  France,  l'Italie,  l'Allemagne. 
Donna  de  nombreux  ouvr.,  entre  autres  :  la  Vie  de 
Henri-le  -Grand ,  roi  de  France  et  de  Navarre , 
Amsterdam,  i6a7,  in-P;  Bist.  de  Hollande,  m. 
a7liv.,  1677,  in-P ;  Traduction  des  Œuvres  de 
Tacite,  1684  ,  in-P  ;  Granida ,  drame,  160a  ou 
i6o3  ;  Poésies  diverses,  i636,  in-ia.  M.  1647. 

HOOFFT  (Gérard) ,  né  à  Amsterdam,  17*  s. , 
est  aut.  d'un  recueil  de  poésies  lai.  intit  Jueenilia, 
qu'il  composa  en  société  ;  et  donna  seul  des  Poésies 
latines  ,  Amsterdam  ,  1770,  in-8.  M.  1768. 

HOOGF.  (Pierre),  peintre  flam. ,  né  vers  1643  , 
élève  de  Iiergliem.  A  donné  des  compositions  trés- 
estimées  et  rares;  le  Musée  du  Louvre  a  de  lui  IV»- 
térieur  d'une  maison  hollandaise. 

HOOGEVEEN  (Henri),  né  à  Leyde ,  1 7 1«,  reet. 
de  l'école  lat.  de  Delft,  sous- mai  Ire  de  l'acad.  de 
Gorcum.  A  pub.  une  nouv.  édit.  du  traité  de  Franc. 
Vigier,  de  idiotismis  l'wgutt  greecee,  Leyde,  175» 
et  17 66,  in-8;  Docliina  particularum  lingues 
grœcœ  ,  Leyde ,  1769,»  vol.  in-4;  Dictionarium 
grœcum  ;  Opus  anatogicum,  etc.  M.  179a. 

HOOGSTR AATEN  (Jacques  vaw),  dominicain , 
né  aux  environs  de  Breda,  docteur  et  profess.  de 
tbéoî. ,  i485 ,  à  Louvain;  combattit  avec  ardeur  la 
réforme  de  Luther.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouv.  de 
controverse.  M.  i5a7. 

HOOGSTR  AATEN  (Jean  va»),  poète  holland., 
a  donné  des  Poésies  div. ,  17*6;  le  Triomp/ie  de 
t  amour  divin  ,  1737;  des  Pièces  de  théâtre,  etc. 

HOOGSTRATTEN  (David  vai»),  méd.  ,  né  à 
Roterdam,  i658  ,  prof,  de  belles-lettres  à  Amster- 
dam. A  laissé  des  poésies  latines  ,  a  vol.  in-8  ;  des 
Poésies  flamandes  ,  1  vol.  in-4  ;  un  Dictionn.  fiam. 
et  latin;  une  édit.  de  Phèdre,  Amsterdam,  1701  , 
in-4,  etc.  M.  1744. 

HOOGSTRAETEN  (Samuel  vas)  ,  peint. ,  né  à 
Dordrecht,  1637,  a  représenté  des  paysages  ,  des 
animaux,  des  fleurs,  etc.,  compositions  assez  esti- 
mées. Il  a  écrit  un  Traité  sur  la  feint.;  le  Monde 
éclairé  et  le  Monde  aveugle;  des  Poésies;  un 
Poyage  en  Italie ,  etc.  M.  1678. 

HOOGUE  ou  HOOGE  (Romain  na),  dessinât,  et 
grav.  holland. ,  né  à  La  Haye,  1730.  On  a  de  lui 
les  fig.  de  Vffist.  du  noue.  Testam.  de  Basnage , 
1704  ,  in-P  ;  celles  des  Contes  de  La  Fontaine ,  de 
Boccace,  delà  reine  de  Navarre;  des  Cent  nou- 
velles ,  a  vol.  in-8 ,  etc. 

HOOGVLIET  (Arnold) ,  né  à  Vlaerdingen  sur 
Meuse ,  1687  ,  est  aut.  d'une  traduction  des  Fastes 
d'Ovide,  en  vers  holl.,  Delft,  1719  et  1750,  in-4  ; 
d'Abraham ,  poème ,  17a 7,1  vol.  in-4.  On  a  d« 
lui  quelques  fragmens ,  intit  :  Mélanges  évmnge- 
liques.  M.  1763. 


HOOKE  f  Robert) , 
nie  de  WtRht,  i*35  ,  de  h  société  ravale  de  Lon- 
dres, prof,  d«-  géométrie;  perfectionna  les  iuicro- 
«ope»,  et  intenta  les  montres  de  poche,  etc.  On  a 
de  loi  :  U  Micro  s  copia ,  Londres ,  1667,  in-P; 
Essais  de  mécanique ,  111-4.  Set  atovres  posthumt  s 
ont  été  pob.,  1  vol.  in -P. 

HOOKE  (  Natkanid  ) ,  m.  1764,  zélé  défenseur 
de  Fenelon ,  a  pub.  :  Histoire  romain* ,  depuis  Us 
prtuùer$  commencemens  ds  Borne  jusqu'à  la  chute 
delà  république,  4  vol.  in-4,  17)3  ,  1745,  1764, 
et  1771  ;  une  traduction  des  Vo>ages  de  Cyrus, 
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anglais,  né  à  né  à  Amsterdam ,  162  t.  A  pub.  :  Novut  duetus 

chyliferus ,  Leida» ,  i65a ,  in-4  ;  Microlechne ,  Lug- 
duai  Batavia; ,  i663,  1668,  in-ia;  Lrpsiie,  1675, 
id.;  Opuscula  anatonmco-ehirurgica,  Lipaiae,  1707, 
in-8.  Bl.  1670. 

HOORN'EBECK  (Jean),  tbéol.  protestant,  no  à 
Harlem,  1617,  professa  a  Utrecht  et  à  Leyde. 
Ecrivit  plus.  ouv.  ;  lespnncip.  sont  :  Disput.  X  an- 
ti/udaicas,  Leyde,  1644 ,  in-4;  de  Convertendis 
et  oonvincemdis  Judans  ,  ib.,  i655 ,  in-4  ;  de  Bap- 
tismale antiquorum,  Utrecht,  1647,  in-4;  Orat. 


HOOKE  Luc- Joseph  ;  ,  Gis  du  précéd.,  doct.  en 
Sorbcnne,  oonserfal.  de  la  bibliotb.  Ma/arine  à 
Pans.  A  écrit  :  ReUgtonL  naturaùs  et  mtelatœ  prtn- 
une,  Paru,  1774,  3  voL  in-8;  Discours  et 
htUxions  critiques  sur  l'histoire  et  le  gouvernent, 
et  t ancienne  Borne,  Paris,  1784,  3  vol.  in-ia  ; 
Mémoires  du  maréchal  de  Berwick ,  Pari»,  1778, 
1  voL  in-f  a. 

MOOKER  (Jean),  savant  antiquaire,  né  à  Exeter, 
*5»4,  membre  du  parlement,  1 57 1.  Est  aut.  d'une 
Desaipt.  eTMxeter,  et  travailla  à  la  Chron.  d'Ho- 
Hngthèd.M.  160t. 

MOOKIR  (Richard),  théol.  anglais,  neveu  du 
irrccd..  né  i553,  à  Hea vitrée,  rect.  de  Drayton- 
Beancnamp ,  comté  de  Buckingbam  ,  vicaire  de 
WilNhire.  A  pob.  les  ouvr.  *uiv.  :  De  la  Police 
ttdcuauiqme ,  in-f  et  in-8;  des  Sermons,  etc.  M. 
1600. 

HOOKE R  (  Thomas  ),  aé  i586,  à  Leicestar,  An- 
{Merre  ;  prem.  ministre  de  Cambridge,  Massacbu- 
«<H ,  prit  part  à  kl  fondation  de  l'établissent,  de 
(^jooectictit ,  fut  interdit  de  la  prédication  comme 
dmidenL  II  a  laissé  :  Coup-d'œil  sur  la  discipline 
•ttégùse,  in-4,  i548;etplu*.  Discours.  M.  «647. 

HOOHEK  (  Jofan) ,  de  h  fam.  du  précéd. ,  mi- 
autre  de  Nortbampton  ,  Majysachusetts ,  né  à  Ear- 
aimçion,  Connecticut,  1718,  eat  «ut.  déplus. 
Sermons,  1764  et  1776.  M.  1777. 

HOOLE  (John),  né  à  Londres,  1737,  tecrét.  de 
U  compagnie  des  Indes-  A  trad.  en  angl.  :  Rcland 
furieux  de  l'Anoste;  la  Jérusalem  du  Tasse;  a  v. 
<fc  Métastase ,  elc.  M.  180 3. 
HOOPER,  (Jean),  protest.  ,  né  Mg5  ,  an  comté 
Somerset ,  quitta  l'ordre  de  Ctteanx  pour  la  re- 
ipion  reformée  ;  fut  nommé  év.  de  Giooester  et  de 
Worcester;  la  reine  Marie,  qui  persécutait  lest  pro- 
testons, le  fit  brûler  vif  »  Glocester,  1 555.  On  a 
èehii  des  Lettres  et  plus.  Sermons. 

HOOPER  (George),  né  àGrhnley,  comté  de 
worrcster,  1640  ,  év.  de  Balh  et  de  W  ells  ,  chap. 

roi  Charles  n.  Est  aut.  d'un  Traité  du  Carême , 
f"  angl.,  in-8  ;  Rechercluts  de  téiat  des  anciennes 
tiares  des  athéniens,  des  Romains,  et  particulièrem. 


habita;  in  acad.  ultra fécond  ,  t658  ,  in-8  ;  Théo/. 


éa  Juifs ,  etc., 
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in-8.  M.  1737. 


HOORN  van  VLOO8WTCK  (  Pierre-TikoUts , 
g),  né  à  Amsterdam  ,  174a ,  savant  antiq., 
'"ma  un  cabinet  regardé  comme  l'un  des  plus 
-wr.pîets  de  l'Europe.  Il  voyagea  long-temps  en 
fane,  et  s'établit  à  Paris,  oh  il  m.,  1809. 
HOORNE  (  Jean  van  ) ,  oéd.  et  anatom.  hoJL , 


Leyde,  1668,  in-4;  MUcellanea  sacra, 
Utrecht ,  1677  ,  a  vol.  in-4.  M.  1666. 

HOOST  (Pierre  vas),  céL  histor.  et  poète  flam., 
né  à  Amsterdam,  i58i.  A  comp.  des  Comédies, 
des  Tragédies,  des  Epi  gramme  s;  îiist.  des  Pays-Bas, 
depuis  F  abdication  de  Charles- Quint  jusqu'en 
(5ç8 ,  1 703 ,  a  vol.  in-P;  Histoire  de  Henri  If,  roi 
de  France,  an  hoU. ,  1637 ,  in-f*  ;  Trad.  hol/and. 
de  Tacite,  1684  ,  in-f* ;  des  Lettres, 
1738,  etc.  M.  1647. 

HOPKEN  (  comte  sa  ) ,  sénat,  suédois , 
1701  ,  est  aut.  d'un  Eloge  du  comte  de  Tessin. 

HQPFNER,  né  à  Giessea,  174),  enseigna  la 
jurispr.  au  Caroliuuia  de  Cassel ,  et  fut  conseiller  à 
Dariusladt.  Il  a  laissé  un  Commentaire  sur  les 
Institutiones  juris  civiùs  de  Hcineccius.  Mort 
*797- 

HOPKINS  (Edward) ,  commerçant  de  Londres, 
s'établit  à  Hartford ,  Connecticut ,  et  en  fat  gouv.  ; 
revint  en  Angleterre,  fut  inspecteur  de  latiolle, 
c  ommissaire  de  l'amirauté  et  député  au  pari.  M. 
1667  ,  à  58  ans. 

HOPKINS  (Ezéchiel) ,  prélat  anglais,  né  i63a  , 
a  Sandl'ord  ,  comté  de  Devon ,  év.  de  Rapbo*. ,  Ir- 
lande, 1671 ,  puis,  1681,  de  Ldndonderrv ;  se  ré- 
fugia en  Angl.,  lors  de*  la  guerre  de  16S8,  et  fut  mi- 
nistre d'Aldermanbury.  On  a  de  lui  plus.  Sermons; 
Exposition  des  dis  commancUm. ,  169a  ,  in-4  •>  et 
Exposition  de  l'Oraison  dominicale,  1710,  iu-fv 
M.  1690. 

HOPKINS  (Charles)  ,  61*  dn  précéd. ,  a  comp. 
plus,  tragédies,  des  poésies  et  des  tradact.  insérées 
pour  la  plupart  dans  la  collection  de  Nichai.  M. 
jeune,  1700. 

HOPKINS  (John)  ,  frère  du  précéd. ,  a  pub. , 
1700 ,  un  rec.  de  poésies  en  3  vol.,  intit.  :  Amasia, 
or  tlut  works  oflhe  Muses,  etc. 

HOPKINS,  théol.  angl-,  né  1647  ,  à  F.vesham  , 
comté  de  Worcester,  a  donné  plus,  traduct.  et  un 
ouvr.  intiL  :  Bertram  or  Rhatram,  concerning  tfte 
body  and  blood  of  the  Lord,  tkc,  1688.  Il  tra- 
vailla avec  Edmond  Gtbeonaux  'Chroniques  de  Saxe. 
M.  1700. 

HOPKINS  (Samuel)  ,  ministre  de  Westspring- 
field-Ma&sachusetts,  m.  17S5.  A  laissé  des  roéin. 
sur  Us  Indiens  Uousatunnuk ,  et  sur  U  conduite 
des  missionnaires ,  etc. 

HOPKINS  (Samuel),  théoL,  né  i7»« ,  à  Water- 
bury,  Connecticut,  prêcha  à  Northamptoo,  fut 
ministre  a  Newport,  Rhoue-Island ,  etc.  11  avait 
une  grande  éloquence  ,  et  lauia  beaucoup  de  A'cr- 
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mons  et  d'ouvrages  de  piété,  pub.  at  rrc.  1807.  M. 
i8o3. 

HOPKINS (Samuel),  poète,  né  17 55,  à  Waler- 
bury ,  Conneclicut,  étudia  avec  succès  la  méd. , 
et  donna  des  pièces  de  poésies  insérées  dans  le 
Rec.  des  poéties  améric.  11.  1801. 

HOPKINS  (David) ,  chirurg.  anglais ,  est  aut. 
d'un  ouvr.  intit.  :  des  Dangers  que  l'Inde  anglaise 
peut  avoir  à  craindre  de  r invasion  et  des  établissent, 
de  missions  françaises,  1809,  in-8.  M.  à  Java, 
1814. 

HOPKJNSON  (Frauçois),  juge  de  district  en 
Pensylvanie,  où  il  naquit,  1738,  memb.  du  con- 
grès de  New-Jersey  ;  signa  la  déclarât,  de  l'indé- 
pendance, 1776;  fut  juge  de  l'Amirauté,  fit  partie 
d'une  cour  de  justice.  Pub.  des  Satires,  entre 
autres  :  Jolie  histoire;  la  Bataille  des  ancres;  celle 
sur  le  Scandale  des  journaux ,  etc.  On  a  aussi  de 
lui  un  poème  intit.  :  la  Science;  des  Essais,  et  des 


Mélanges,  publiés  après  sa  mort,  3  vol.  in-8.  M 
*79*- 

HOPPER  (Marc),  juriscona.  et  littéral. ,  né  à 
Baie ,  coopéra  au  Lexicon  gracum  VII  auctorum , 
Mie,  i56o,  in-P;  il  donna  en  outre  une  édit.  des 
OEuvri  s  l'Eneas  Sylvius.  M.  i564. 

HOPPERUS  ou  HOPPERS  (Joachim) ,  né  à 
Sneek,  i5a5,  enseigna  le  droit  à  Louvain,  fut 
membre  du  grand  conseil  de  Malines,  puis  du  con- 
seil secret  de  Bruxelles;  fut,  i56o,  chargé  par 
Philippe  II,  de  fonder  une  université  à  Douai,  et 
nommé  conseiller  intime  des  Pays-Bas ,  pour  la  cour 
d'Espagne.  On  a  de  lui  :  Advenus  Justinianum , 
de  o&ligationiôusUnda.rmr  Ubri  V,  Louvain,  i553 , 
in-P;  Seduardus,  sive  de  <verd  jurisprudentià 
Rbri  XII ,  Brunswick ,  i656,  in-4;  Themis  hyper- 
borea ,  Louvain ,  i553,  in-P;  Isagoge  in  veram 
jurisprudeniiam  Ubri  VIII,  Cologne,  r58o,  in-8; 
Mémoires  sur  Us  troubles  des  Pays-Bas ,  etc.  M. 
1576. 

HOPTON  (Arthur),  mathémat.  anglais,  né  au 
comté  de  Somerset,  i588,  étudia  à  Oxford,  et 
écrivit  un  Traité,  in-4,  de  l'arbalète  géodétique, 
instrument  de  marina;  '<  Miroir  topographique  ; 
le  Théodolite,  in-4;  l—  Êphémérides  pour  les  an- 
nées de  1607  à  1614.  M.  ific4- 

HORACE  (Quintus  Horatius  Flaccus),  né  à  Te- 
nons, Apulie,  66  av.  J.-C,  fils  d'un  affranchi,  per- 
cepteur des  deniers  publics ,  qui  lui  fit  donner  une 
éducation  brillante.  Le  jeune  Horace  achevait  ses 
études  à  Athènes,  lorsque  Brutus  vint  réunir  des 
troupes  en  Grèce;  il  prit  les  armes .  obtint  le  grade 
de  tribun  militaire;  mais  à  la  bataille  de  Philippe*, 
il  s'enfuit  en  jetant  son  bouclier,  comme  il  le  ra- 
conte lui-même  très- gaiement.  De  retour  à  Rome, 
il  se  livra  à  la  poésie,  cultiva  l'amitié  de  Virgile  et 
devint  un  favori  d'Auguste  et  de  Mécène.  Il  chanta 
ses  protecteurs ,  et  vécut  à  Rome  en  épicurien.  On 
a  de  lui  des  Odes,  la  plupart  dans  le  genre  d'A- 
nacréon  ;  des  E pitres ,  des  Satires ,  et  Y  Art  poéti- 
que ,  poème  sous  la  forme  d'une  épitre.  Les  prin- 
cipales éditions  des  Œuvres  de  ce  poète  sont  celles 
de  Venise,  1748;  des  Aides  et  des  Elzéviers;  Ad 
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Le  Batteux ,  Binet,  Ctmpenon  ,  l'ont  trad.  en  prose 
franc.  Daru  en  a  donné  une  trad.  en  vers  complète. 
De  Wailly,  et  après  lui  Léon  Halévy,  ont  traduit 
les  Odes. 

HOR  ACES  (les),  trois  frères  romains  dont 
l'existence  est  fort  douteuse  et  qui  sont  cités  par 
les  historiens  comme  ayant,  sous  le  régne  de  Tul- 
lus-Hostilius ,  66g  av.  J.-C,  combattu  pour  l'indé- 
pendance de  Rome  contre  les  Curiaces ,  trois  autres 
frères ,  champions  de  la  ville  d'Alix--  Les  trois  Cu- 
riaces succombèrent ,  un  des  Horaces  resta  vain- 
queur. Ce  dernier,  exalté  par  sou  triomphe,  tua  sa 
sœur,  qui  lui  reprochait  sa  victoire ,  fut  traduit  de- 
vant un  tribunal ,  et  absous  par  le  peuple- 

HOR  APOLLON,  Horus  Apollo,  gramm.,  en- 
seigna les  b.-lettr.  à  Alexandrie  et  à  Constant,  sous 
Théodose-le-Grand ,  et  a  laissé  des  Hiéroglyphes  , 
pub.  gr.  et  lit.,  à  Crédit,  1737,  in-8. Celle  expli- 
cation des  hiéroglyphes  a  été  trad.  en  fr.,  1 55 3  et 
1779 ,  in-ta ,  par  Requier. 

HORATI  (Charles) ,  missionn-  i  la  Chine,  de 
1698  à  1 733.  A  écrit  une  Relation  de  ses  voyages 
en  ital.,  Rome,  1739;  Grammaire  et  Dictionnaire 
de  la  langue  chinoise  ;  Explicat.  de  la  Philos,  et 
des  Livres  sacrés  des  Chinois ,  Rome ,  1 756. 

HORATIUS  (Publius),  Romain,  surnommé 
Coclbs  (  le  Borgne  ) ,  parcequ'il  avait  perdu  un  œd 
dans  un  combat  Lors  de  la  guerre  que  Porsenna  ût 
aux  Romains,  ceux-ci  étant  vaincus  fuyaient  en 
désordre;  Horatius  se  jeta  à  la  téle  d'un  pont  sur 
le  Tibre,  et,  arrêtant  les  Etrusques  par  sa  valeur, 
il  donna  le  temps  de  couper  le  pont  et  sauva  ainsi 
Rome  et  les  fuyards  ;  puis  il  se  jeta  dans  le  Tibre 
et  le  traversa ,  quoique  grièvement  blessé.  On  lui 
érigea  une  statue  de  bronze,  5 10  av.  J.-C,  de 
Rome,  a44> 

HORANTI  (François-Joseph-Alexis),  historien, 
né  à  Bude,  1736 ,  est  auteur  des  ouvrages  suivaus  : 
traduction  hongroise  du  Mausoleum  potentiss.  ac 
glorios.  regni  apostolici  regum  et  ducum ,  Bude , 
1771,  in-8  ;  Memoria  Hungaronun  et  Provincial, 
scriptis  editis  notorum ,  Vie  nue,  1775-77,  3  vol. 
in-8  ;  M.  Si  monts  de  Keta ,  citron,  hungaricum  , 
ib.,  1 781 ,  in-8  ;  Script,  piarum  scholarum  libera- 
liumque  artium  magistri ,  Bude ,  1 808,  a  p.  in-8,  etc. 
M.  1809. 

HORBERG  (Pierre),  peintre  suédois,  fut  d'a- 
bord gardien  de  troupeaux  ;  apprit  seul  le  violon , 
et  s'amusa  à  faire  des  figures  sur  l'ccorce  du  bou- 
leau. Ayant  visité  l'académie  de  peinture  de  Stoc- 
kholm ,  il  se  mit  à  étudier  l'histoire  et  la  peinluie, 
et  donna  dans  sa  province  quelq.  tableaux  d'église. 
Il  se  perfectionna  de  plus  en  plus ,  et  parvint  à  don- 
ner descompositions  du  plus  grand  mérite.  M.  x8 1 4. 

HORDT  (le  comte  de),  lieut. -général  prussien, 
combattit  à  Fontenoy ,  prit  parti  pour  la  Suède  en 
1756,  servit  ensuite  sous  Frédèhc-le-Grand ,  fut 
pris  par  les  Russes,  relâché  à  la  mort  d'Elisabeth, 
et  revint  sous  les  drapeaux  de  Frédéric.  A  la  paix 
de  Teschen ,  il  se  fixa  à  Berlin.  Ses  Mémo'ues  liis- 
toriques ,  politiques  et  littéraires ,  rédigés  par 
M.  Borelli,  ont  été  pub.  en  1806,  Paris,  a  vol, 
in-8.  M.  à  la  fin  du  18e  s. 
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HORIAH  'Nicolas),  né  à  Nagy-Aranios ,  Tran- 
sylvanie, chef  d'uoe  horde  de  Valaques,  souleva 
un  grand  nombre  de  villages  contre  les  nobles  et  les 
prèlm  .  dont  il  ravagea  les  domaines,  1784*  H  fut 
pm  par  les  hussards  siculiens ,  et  mis  à  mort  à 
Caris  bourg,  1785. 

HOR1X  (Jean-Baptiste),  né  à  Mayeoce,  1730, 
conseiller  de  l'élect.,  recteur  de  l'université,  puis 
ronseiller  à  Tienne.  A  écrit  :  de  Juribus  Judceorum 
/«  Germanid,  Mayence,  1764,  in-4  ;  Concordata 
nationis  germante*  intégra ,  Francfort  et  Lcipsick, 
i;63. M-  4792. 

HORMAN  (Guillaume),  théolog.  et  botan.angl., 
né  à  Salisbury,  vice-provis.  du  collège  d'Oxford.  A 
laissé:  Sjncnyma  htrbarum.  Il  compila  aussi  les 
écrits  des  anciens,  de  Re  rustied.  M.  i535. 

HORMISDAS  (saint),  né  à  Frosiuoue,  Cam- 
panie,  pape  en  5 14,  mit  fin  au  schisme  des  euly- 
chéens.  h  a  laissé  plusieurs  Lettres.  M-  5a3. 

HORMISDAS  Tr,  y  roi  de  Perse,  de  la  dynasl. 
des  Sassanides.  En  27 1  ,  n'étant  encore  que  gou- 
verneur du  Khoraçau,  sous  le  règne  de  son  père 
Schahpour  Ier,  et  voulant  donner  à  ce  dernier ,  qui 
le  soupe,,  d'aspirer  au  trône,  une  preuve  de  sa  fidé- 
lité, il  se  coupa  la  maiu  et  la  lui  envoya.  M.  27a. 

HORMISDAS  III,  16*  roi  sassanide,  chassa  du 
trône,  457  ,  sou  frère  aiué  Firouz ,  qui  appela  à  son 
aide  les  Huns  Hcyatélites,  vainquit  Horinisdas,  et 
te  massacra. 

HORMISDAS  FV,  32e  roi  sassanide,  fils  de 
Chosroès  I",  lui  succéda,  579;  rompit  la  trêve  avec 
les  Romains  du  bas -empire ,  qui  le  battirent  plus, 
fois,  vit  ses  états  envahis  par  les  Tar tares ,  et  aug- 
menta lui-même  le  mal  par  sa  conduite  tyrannique. 
Les  Persans  se  soulevèrent,  renversèrent  Horinisdas 
et  lui  crevèrent  les  yeux.  Emprisonné  à  Ctésiphon, 
capitale  de  la  Perse,  il  fut  mis  à  m.  59a. 

HORMOUZAN,  général  persan,  livra  70  com- 
bats aux  Arabes  ;  fut  pris  et  conduit  à  Omar  II , 
qui  lui  laissa  la  vie. 

HORN  ou  HORNES  (Philippe  de  Mohtmo- 
sescy-Nivelle ,  comte  na  ) ,  né  dans  les  Pays-Bas, 
16'  s.,  entra  au  service  d'Espagne,  se  signala  à  la 
bat.  de  St. -Quentin,  i557,  et  à  celle  de  Graveliues, 
i558.  Ayant  eu  des  relations  avec  le  parti  des  mé- 
contens,  à  la  tète  desquels  était  le  prince  d'Orange, 
et  étant  de  plus  ami  du  comte  d'Egmont,  il  fut  arrêté 
par  ordre  du  duc  d'Albe,  i5G7,  jugé  et  décapité 
le  4  juin  i568. 

HORN  (Gustave,  comte  de)  ,  sénateur  et  ebanc. 
4e  Suède,  né  1592,  parcourut  . l'Allemagne ,  la 
Hollande,  la  France  et  l'Italie;  suivit  à  la  fois  Jes 
carrières  militaire  et  politique ,  et  fut  un  des  offi- 
ciers gén.  les  plus  distingués  de  Gustave- Adolphe. 
Après  la  journée  de  Lutzen,  où  ce  prince  lut  lue, 
il  se  dirigea  avec  une  partie  de  l'armée  vers  la 
Souabe,  et  fut  défait  et  pris  à  Nordlingen,  i634- 
Echangé,  1642  ,  il  fut  mis  par  la  reine  Christine 
à  la  tête  d'une  armée  contre  le  Danemarck  ;  ses 
succès  amenèrent  une  paix  avantageuse  à  la  Suède. 
Il  fut  nommé  jçouvern.  général  de  la  Livouie,  et  m. 
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HORN  (Arrid-Bernard ,  comte  de)  ,  parent  du 
précéd.,  sénateur  suédois,  né  1664,  eut  une  grande 
part  aux  évènemens  politiques  qui  suivirent  la  m. 
de  Charles  XII.  Il  fut  le  principal  moteur  de  In 
révolution  de  17 19;  présida  ht  diète  suédoise , 
voulut  amener  au  trône  Frédéric  de  Hesse-Cassel , 
mais  le  parti  contraire  l'emporta  sur  lui.  En  17  38, 
il  fut  obbgé  de  quitter  le  sénat  et  les  affaires,  et 
m.  eu  1742. 

HORN  (Gaspar),  né  à  Freyberg,  Misnie,  i583, 
médec.  à  Witteaiberg ,  exerça  à  Plauen ,  Thuringe- 
II  a  publié  :  la  Chimie  de  Geber ,  avec  des  correct.; 
un  Abrégé  de  l  Alchimie  algébrique ,  Leyde,  1668, 
in-12.  M.  i653. 

HORN  (Gaspar),  né  à  Dresde,  i5oo,  doct.  en 
méd.,  membre  du  collège  de  Nuremberg,  est  aut. 
d'un  Traité  sur  te  scorbut ,  en  allem.  M.  164  3. 

HORN  (Jean  v  ah),  prem.  méd.  du  roi  de  Suède, 
né  à  Stockholm,  166a,  se  livra  surtout  à  la  pra- 
tique de  l'art  des  accouchemeos ,  professa  à  Stock- 
holm, et  m.  1724-  Parmi  ses  ouvr.  on  remarque 
un  Traité  élémentaire  en  suédois,  à  l'usage  de* 
sages-femmes;  A  n  atomes  pub.,  anno  170  5,  Stock" 
hulmiar  habita  lectio  tertio. 

HORN  (le  comte  de),  accusé  d'avoir  pris  part  à 
la  conspiration  d'Ankastroèm  contre  Gustave  III , 
fut  exilé  à  perpétuité,  se  retira,  sous  le  nom  de  Clas- 
sen-Horn,  à  Copenhague,  et  y  m.  i8a3.  Ses 
listes  ont  été  trad.  en  danois  par  M.  Rabbek 
(Copenhague ,  1824). 

HORNE  (George),  évèque  de  Nonvich,  fils  du 
doct.  Horne,  né  1730,  à  Otham,  comté  de  Kent, 
recteur  de  celte  ville,  chapelaiu  ordinaire  du  roi, 
a  écrit  les  ouvr.  suiv.  :  Considérations  sur  la  vie  de 
St.  Jean-Baptiste;  Comment,  sur  les  psaumes;  des 
Sermons  et  des  ouvr.  de  théol.  M.  179a. 

HOR N E-TOORE  (John),  philol.  et  écriv.  polit, 
angl.,  né  à  Londres,  1736,  fut  d'abord  instituteur, 
puis  ecclésiastique;  écrivit  pour  l'opposition  et  la 
liberté  politique,  fonda  un  club  pour  le  maintien 
du  bill  des  droits.  Après  quelques  persécutions, 
il  quitta  l'état  ecclésiastique  et  s'adonna  à  l'étude  de 
la  jurisprud.,  puis  retourna  à  la  politique,  écrivit 
contre  l'administrât,  et  pour  la  réforme  parlement.; 
se  présenta  comme  candidat  à  la  chambre  des 
communes ,  et  échoua  ;  fut  accusé  de  haute  trahisoo , 
1794,  et  acquitté;  se  présenta  une  seconde  fois  à 
l'élection,  fut  nommé  à  la  chambre,  mais  pour  une 
seule  session,  et  exclu  pour  avoir  été  dans  les 
ordres  sacrés.  Il  paria  beaucoup  en  faveur  de  la  ré- 
volution française,  et  donna,  outre  plus,  écrits  po- 
litiques, un  ouvr.  très-remarquable  sur  la  gramm. 
générale,  iutiL  :  EUE  A  I1TEPOENTA ,  or  the 
Diversions  0/ Purley%  1786,  in-8,  réimpr.  en  1798, 
in-4,  et  i8o5;  des  iïém.,  Londres,  18 13,  2  vol. 
in-8.  M.  18 17. 

HORNECK.  (Antoine),  théol.  angl.,  né  164 1,  à 
Baccharach,  Bas-Palatinal,  prèbendier  de  l'église 
de  Wells ,  avait  été  chapelain ,  .puis  vicaire  de  Ail 
Hallows  à  Oxford,  rect.  de  Doullon,  Devonshire. 
I  H  fut  nommé,  1693,  chan.  à  Westminster.  Il  a 


1657.  On  lui  attribue  un  ouvrage  intit.  :  Ducis  per-  laissé  différentes  trad.  d'ouvr.  allem.  et  franc,,  en 
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I  angl.,  et  les  ouvr.  suiv.  :  the  Great  law  ofeonside* 
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ratio*,  éte.,  Londres ,  tft^S,  in-8,  plusieurs  fois 
réimpr.  ;  Detight  and  judgement ,  etc.,  ib.,  r683, 
in-ia  ;  tlte  Fin  of  the  a/tor,  etc.,  Ai.,  i683,  ra-ia; 
thejirsf  Fruits  ofreasen,  etc.,  ib.,  1 685,  in-8. 
M.  r696. 

HORTÏEMAITN  (Fréd.-Conrad),  voyageur  allem., 
né  a  HiMesheim,  177a,  ministre  k  Hanovre,  fut 
rmployé  par  ta  société  d'Afrique  à  Londres;  en 
•797»  s'embarqua  pour  File  de  Chypre,  et  passa 
de  (à  à  Alexandrie;  visita  l'ancienne  Oasis,  où 
était  le  temple  de  Jupiter  Ammon ,  alla  Mourzouk 
et  revint  à  Tripoli.  De  là ,  il  partit,  1 800,  avec 
la  caravane  de  Bournou.  On  n'a  pas  eu  depuis  de 
ses  nouvelles.  Le  Journal  des  Voyages  de  F.  Hor- 
tiemann  depuis  le  Kaire  jusqu'à  Mourzouk,  en 
r797  et  r7g8,  trad.  en  angl.  sur  le  ms.  allem.,  a 
élé  pub.  &  Londres,  1802,  in-4,  avec  cartes. 
HORNIUS  (George),  né  dans  le  Palatinat,  pro- 
Tbist.,  la  polit,  et  la  géogr.  à  Harderwick, 
puis  VhxÈt.  i  Leyde.  Il  a  laissé  :  Hist.  ecclésiast., 
en  latin,  frad.  en  franç.,  Roterdant,  «699,  in-ia; 
Bist.  d'Angleterre,  1645-46,  in-8,  Leyde,  1648. 
M. 1670. 

HORNSBY  (Thomas),  astron.  angl.,  né  1734, 
conservateur  de  la  biblioth.  Radclifïe ,  profess.  de 
philos,  à  l'univ.  d'Oxford,  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  termina  le  bel  Observatoire 
d'Oxford.  M.  18 10. 

HORNUNG  (Jean),  méd.  allem.  du  17e  s.,  est 
éditeur  d'un  recueil  de  lettres  intit.  :  Cista  medica , 
Nuremberg,  i6a5,  Leipsick ,  i66r,  in-4.  Il  donna 
un  Trahi  (en  allem.)  sur  ta  méthode  de  guérir  les 
brûlures,  Nuremberg,  1681,  in-8. 

HOROZCO  (  Christoval  na),  né  1715,  est  aut. 
de  l'ouvr.  intit.  :  Castigationes  in  interprètes  Pauli 
Aiginetœ,  Tenetiis,  i536,  in-f°;  fut  profess.  à  Sa- 
lamanque,  et  pub.  en  outre  :  Annotaliones  in  in- 
terprètes Aetil  medici  prœclarissimi ,  Bile,  i54o, 
in-4. 

HORREBOW  on  HORREBOUS  (P.),  savant 
astron.  danois,  eut  ao  enfans  et  34  petits-enfens, 
fut  profess.  de  philos.,  de  mathémal.  et  d'astron., 
et  écrivit:  Copernicus  triumphans;  la  Relation 
d'un  voyage  qu'il  fit  en  Islande,  Londres,  1758, 
ln-f\  Ses  Œuvres  de  mathémat.  ont  été  ptibl.  i 
Copenhague,  1 740 et  4 1,  3  v.  in-4,  ainsi  que  son  As- 
tron., Copenhague,  1735,  in-4.  M.  1764,  à  85  ans. 

HORROTC  (Jérémie),  astron.  angl.,  né  à  Toxtelh, 
près  Liverpoul ,  1619,  a  donné  :  Venus  in  sole  visa, 
Gedani,  1661,  in-f*.  M.  1640. 

HORSLEY  (Jean),  né  au  comté  de  Northum- 
berland ,  savant  ansiq.de  Newcastle,  en  Ecosse, 
ministre  dissident ,  membre  »lc  la  société  royale, 
fit  aut.  de  :  Britannia  romana,  i;3o,  in-f.  M. 
I73i. 

HORSLEY  (Samuel),  prélat  angl.,  né  1773,  ér. 
de  Saint-David ,  de  Rochester,  puis  de  St.- Asaph ,  a 
laissé  des  édit.  lat.  des  ÉIcmens  et  des  Données 
d'Eurlidc,  des  Inclinât,  lib.  II  d'Apollonius  Per- 
fceus  ,  Oxford  ,1770;  Œuvres  de  sir  Isaac  Xewton, 
5  vol.  in-4,  17^5,  et  plus,  écrits  d'émdit.  et  de 
piété,  entre  autres,  une  tragédie  anglaise  (  d'après 
l'hébreu);  des  Prophéties  A  oût,  etc.,  1801, 1804, 


in-4;  des  Sermons  d'HorsIey,  3  vol.  hs-tf,  ttfto 
et  18 ii  ;  on  a  également  pub.  après  sa  mort  (  en 
angl.)  :  Dise,  de  Sam.  Horsfey  au  partent.,  *8i3, 
iu-8.  M.  t8oo. 

HORSTIUS  (Gisbert),  méd.,  né  a  Amsterdam , 
exerça  à  Rome.  On  a  de  lui  :  de  Turpeto  et  (hapsià 
libellas ,  Ronue,  i544,  in-4.  M.  i555. 

HORSTIUS  (Jacq.),  né  à  Torgan,  r53?,  méd. 
de  Parchidue  d'Autriche,  enseigna  la  médecine  à 
Helmstadt .  et  fut  direct,  de  l'univ.  On  lot  doit  : 
Compendium  mediearum  institutionum  ;  Herbarium  v 
i63o,  in-8;  Commentaire  sur  Hippocrate;  de 
Noetambutonibus  ,  etc.  M.  /600. 

HORSTIUS  (Grégoire),  célèbre  méd.,  neveu  do 
précéd.,  né  à  Torgau  ,  1578,  a  écrit  phis  ouvr.  sur 
son  art,  pub.  par  Grégoire  Horslius,  son  fils,  *  v. 
in-4,  Gouda,  1661. 

HORSTIUS  (  Daniel  ),  fils  du  précédent ,  né  1 
Giesen ,  profess.  de  méd.  à  Marpurg,  a  donné  des 
édit.  de  Zacchia  qnestiones  médico-légales ,  et  de 
Riverii  opéra  medica.  M.  i685,  à  68  ans. 

HORSTIUS  (Jacq.  MaitaBT  on  Msato),  né  an 
village  de  Horst ,  1597,  curé  de  Cologne,  a  pub.  : 
Paradisus  animte  christiarue  ,  Cologne,  1  r>4 4  , 
in-ia,et  i683  ,  rare ,  trad.  en  fr.,  Paris,  i685, 
•1  vol.  in-ia;  une  Edition  des  Œuvres  de  saint 
Bernard,  Cologne»  1641,  a  vol.  in-P.  M.  1644. 

HORT  ou  HORTE  (  Josiah  ),  prélat  angl.,  né 
vers  1680,  d'abord  ministre  dissident,  fnt  soeees- 
sivement  evéque  de  Perns  et  Leigblin ,  de  Kit  more 
et  Ardagh  ,  puis  archer,  de  Tuara,  et  m.  en  I75r. 
Il  a  laissé  un  vol.  de  Sermons,  Dublin,  1738, 
Londres,  1757,  in-8;  des  lettres ,  Mandem.,  etc. 

HORTA  (Garcie  d'),  botao.  et  prof,  de  philos,  à 
Lisbonne,  1 5  34  »  méd.  do  comte  deRedondo,  vice- 
roi  des  Indes,  a  donné  en  esp.  des  Dialogues  Sur  les 
piaules  d'Orient,  1574,  in-8,  et  in-P,  trad.  en  fr. 
par  Ant.  Colin,  Lyon,  (619,  in-8. 

HORTEMELS  (Fréd.),  graveur,  né  i  Paris ,  vers 
1688,  a  douné  uue  Adoration  des  rois  ;  le  Mariage 
de  Ste.  Catherine  d'après  Paul  Véronèse  ;  ta  Sa- 
maritaine, d'après  Garofalo,  etc. 

HORTEMELS  (Marie-Madeleine) ,  née  à  TJtrecht, 
1687,  épousa  C.-N.  Cochin,  père,  coopéra  avec 
succès  aux  composit.  de  cet  artiste.  On  a  d'elle  :  le 
Triomphe  de  Flore ,  d'après  le  Poussin  ;  Mercure  et 
les  Muses;  des  Portraits ,  etc.  M.  1770. 

HORTENSIA,  dame  romaine,  fille  du  célèbre 
orateur  Horlensius,  plaida.  64  av.  J.-C,  pour  les 
dames  romaines  devant  1rs  triumvirs ,  qui  voulaient 
les  taxer  pour  les  frais  de  la  guerre,  cl  gagna  en 
partie  sa  cause. 

HORTENSIUS  (  Qurotus  ),  père  de  la  précéd., 
était  le  prem.  orateur  de  Rome  avant  Ckérott ,  son 
disciple,  et  contre  lequel  il  eut  à  plaider;  Rit  tribun 
militaire,  préteur,  puis  consul ,  70  av.  J.-C,  et  m. 
environ  a  1  ans  après.  Ses  plaidoyers  sont  perdus. 
Il  a  aussi  composé  des  Poésies  erotiques  et  des 
Annales. 

HORTENSIUS  (  Martin  ),  astron.,  né  i  Delft, 
i5o5,  est  aut.  d'une  dissertât.  :  de  Mercario  sub 
sole  riso,  et  Venere  invisà  f  d'un  Vise*  sur  i'utHUé 
et  la  dignité  des  mathemat.,  etc.  AL 
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HORTENSIAS  (Lambert),  préfet  du  collège  de 
Naërden,  Hollande,  a  laissé  des  Satins,  des  Kpi- 
thalames ,  et  d'autres  ouvr.  en  latin  ;  entre  autres , 
•3  livres  de  BeUo  germa  ni  co ,  sous  Charles-Quint , 
in-S,  elc.  M.  i5:4- 

HOS1US  ou  OSIUS  (Stanislas),  card.,  né  à  Cra- 
covie,  i5o3,  mctcL  du  roi  de  Pologne,  chan.  de 
Cracovie,  évéque  de  Culm  et  de  Warmie ,  présida 
le  concile  de  Trente ,  comme  légat  du  pape  Pie  IV, 
et  fut  nommé  pénitencier  de  l'église  romaine.  Ses 
ouvr.  ont  été  pub.  à  Cologne ,  i584,  a  vol.  in-f°,  et 
ont  eu  de  nombreuses  édi t.,  dans  presque  toutes  les 
langues.  M.  on  Italie,  1579. 

HOSP1NIEN  (Rodolphe),  min.  zuioglien ,  né  à 
Allorf,  Suisse,  i54;.  Parmi  ses  œuvres,  pub.  à 
Genève  ,  1681 ,  en  7  vol.  in-f°,  on  remarque  :  de 
Templis,  i6o3, iu-f;  de  iionachis,  Zurich,  1609, 
sn-P  ;  de  Festis  Judteorum  et  Ethnicorum ,  Zurich , 
<6si,  in-P,  etc.  M.  i6a6. 

HOSSCH  (  Sidonius  ),  jésuite,  ne  à  Merekhem, 
Flandre,  1596,  connu  par  des  Poésies  latines,  rec. 
s656,  in-8,  et  souv.  réimp.,  notamm.  chez  Barbou, 
Paris,  1733.  M.  *653. 

HOSTASIUS,  soldat,  de  Ravenae  en  Italie,  ser- 
vait sous  Odet  de  J^autrec  au  siège  de  Pavie.et 
entra  le  premier  dans  celle  ville,  lâa;.  Il  reçut 
pour  récompense  de  sa  valeur  une  couronne  d'or 
massif,  qu'il  suspendit  dans  l'église  de  Ravenne. 

HOSTIUEN  (  Caïus  Valens  Messins  Quintus  ), 
a*  fils  de  l'emper.  Decius,  régna  pendant  qqs.  mois 
avec  Caïus  "Vibius  Trebonianus  Gallus,  que|l'oo 
soupçonna  d'avoir  fait  assassiner  son  collègue,  a5a. 

HOSTUS  (Matthieu),  antiq.  allem.,  né  iSog, 
profess.  de  langue  grecque,  a  écrit  :  de  Numéra- 
tion c  cmendatà,  veterihus  Latinit  et  Graeis  usi- 
tatd  ;  de  Re  nummarid  veterum  Grtrcorum,  Roma- 
norum  et  Mcbra-orum  ,  Francfort,  i58o,  in-8,  etc. 
M.  i587. 

HOTMAN  (François),  calviniste,  jurisc  célèbre, 
né  à  Paris,  i5a4 ,  enseigna  le  droit  à  Lausanne ,  à 
Valence  et  à  Bourges,  et  fut  sauvé  par  ses  élèves 
du  massacre  de  la  SL-Barthélemi,  1 57  a.  Il  sa  retira 
à  Genève,  puis  à  Baie.  Ses  ouv.  ont  été  pub.,  1599, 
in-P,  3     M.  iSgo. 

HOTMAN  (Jean),  sieur  de  Villiers,  vivait  vers 
le  milieu  du  17"  s.  Il  a  laissé  :  Traite  du  devoir 
de  l'ambassadeur ,  Dusseld.,  i6o3,  Paris,  1604, 
in-8;  Anti-Chopinus ;  des  Chansons  contre  le  car- 
dinal Maiarin. 

HOTTINGER  (  Jean  -  Henri  )  ,  né  à  Zurich, 
Suisse,  1610,  enseigna  dans  cette  ville  Huit,  ecclé- 
siast.,  la  theoi.  et  les  lang.  orientales.  Il  fut  appelé 
à  l'uni v.  d'Heidelberg,  1755 ,  puis  à  celle  de  Leyde, 
1667,  où  il  professa  la  théologie.  Il  se  noya  dans  la 
rivière  de  Liminat.  II  a  écrit  :  Historia  orientalis 
de  Muhemmetumo,  Saracoaismo,  Chaldaismo,  etc., 
Zurich,  1660,  in-4;  Dissertationes  miseeUaneœ , 
m-8. 

HOTTINGER  (  J.-J.),  Gis  do  précéd.,  né  à  Zu- 
rich, 16 5a,  y  enseigna  la  théol.,  et  laissa  un  grand 
nomb.  d'ouv.  M.  1735. 
HOTTINGER  (Salomon),  médec  «t  profess.  de 
.à  Zurich,  3e  fila  de  J. 


né  en  1649,  ni.  en  171 3,  a  laissé  des  Dissertât,  sa- 
vantes; et  une  analyse  des  bains  d'Urdof  et  de  Ba- 
den,  1691  et  1701. 

HOTTINGER  (  Jean-Henri  ),  neveu  du  précéd., 
médec.,  né  en  1680,  est  aut.  de  qqs.  Dissertât,  et 
Observât.,  inscr.  dans  les  MitceUaa.  aeadem.  aatur. 
curios.  M.  1736. 

HOTTINGER  (David),  frère  du  précéd.,  antiq. 
et  profess.  d'hist.  à  Zurich,  a  pub.  une  dissertai,  de 
Sumis  bracteaùs  Tigurinis,  170a.  M.  1730. 

HOTTINGER  (  Jean-Heuri  ) ,  de  la  famille  des 
précéd.,  profess.  d  antiquités  et  de  philos,  à  l'unir, 
de  Marbourg ,  né  168 1  à  Zurich ,  curé  de  Franken- 
ihal ,  1 7 1 7  ;  enseigna  la  théol.  à  l'univ.  de  Hddd- 
berg,  i7ai  ;  et  publia  mi  grand  nombre  d'écrits. 
M.  i75o. 

HOTTON  (Pierre),  né  à  Amsf.,  1648,  sav.  bot., 
memb.de  ta  soc.  roy.  de  Londres  et  de  Berlin,  obtint, 
1 595,1a  chaire  de  botau.  de  l'univ  de  Leyde.  On  a  de 
lui,in-4,  un  dise.  int.  de  Re  krrbarid  sermo  acadé- 
mie**, qtto  rei  herbarin  historia  etfata  adumbran- 
tur.  M.  1709. 

HOUARD  (  David) ,  avocat ,  membre  de  l'acad. 
des  inscript.,  associé  de  l'institut  de  France,  né  à 
Dieppe,  1 7a 5  ,  a  pub.  :  Anciennes  lois  des  Franç„ 
conservées  dans  les  coutumes  anglaises,  rec.  par 
Littleton,  1766  et  1779,  a  v.  in-4;  Traité  sur  Us 
coutumes  anglo-normandes,  1781,  4  v.  in-4,  etc. 
M.  iSo3. 

HOUASSE  (  Antoine- René),  peint.,  aé  à  Paris, 
1645,  membre  de  l'acad. ,  1673 ,  direct.,  1699,  de 
celle  de  Rome.  On  voit  à  Versailles  plus,  de  ses 
ouvr.  :  le  Plafond  de  la  salie  de  l'Abondance  ;  la 
Terreur,  dans  la  salle  de  Mars;  le  Triomphe  de 
Constantin  {  etc.  M.  1 7 1  o. 

HOUBIGANT  (Charles-FrançoU),  omtorieo,  né 
à  Paris,  1686 ,  a  laissé  :  la  BibU  hébraïque,  avec 
notes  et  une  traduct.  latine,  Paris,  1753,  4  v.  àn-f°; 
Traduct.  latine  du  Psautier,  1746,  in-ia  ;  Racines 
hébraïques,  173a,  in-8  ;  Traduct.  des  Sermon»  de 
Sherlock;  etc.  M.  1783. 

UOUBRAKEN.  (Arnold),  peintre  et  poète,  né  à  ' 
Dorl h,  1660,  donna  des  cousposiUoos  estimées,  et 
pub.  :  Vies  des  peiaues  flamands  (en  holl.),  Ainsi., 
17 18,  La  Haye,  1754,  3  v.  in-8. 

HOU  BR  A  KEN  (Jacques),  fils  du  précéd.,  grav. 
habile,  né  à  Dordrecht,  1698 ,  a  laissé  de 
portr.  estimés,  entre  autres,  la  galerie  des  hc 
illustres  de  la  G r.- Bretagne.  M.  vers  1 790. 

HOUCHARD  (Jean-Nicolas),  général  franç.,  né 
à  Forbach  (Moselle),  1740,  fit  ses  prem.  armes 
dans  la  guerre  de  sept  ans,  devint  en  179a  officier 
général  sous  les  ordres  de  Cuslines,  qu'il  remplaça 
dans  l<-  commaudem.  des  années  de  la  Moselle,  du 
Nord  et  des  Ardeones.  Il  remporta  la  victoire  de 
Hondschoote,  1 793,  et  fit  lever  eux  Anglais  le  siège 
de  Dunkerque.  Accusé  de  n'avoir  pas  assez  profite 
de  ses  avantages,  il  fut  traduit  au  trib.  révoluùonn., 
et  mis  à  mort,  1793. 

HOUDETOT  (FJisabeth-Françoise-Sophie  ni  La 
Livk  nu  Bai.uGARoa,  comtesse  o'),  fille  d'un  fer- 
mier-gén.,  née  vers  1730,  fut 
par  J.-J.  Rousseau,  1757,  «t 
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Lambert.  Elle  s'est  rendue  célèbre  par  ses  qualités 
brillantes  et  ses  talens  littéraires.  On  a  conservé 
des  fragmen*  des  vers  qu'elle  composait  pour  ses 
amis.  M.  i*i3. 

HOUDON  ,  né  à  Versailles,  1746,  sculpt.,  alla 
en  Italie  après  avoir  remporté  un  grand  prix  de 
scu'pture,  et  fit  à  Rome  un  St.  Jean  de  Latrat:  et 
an  St.  Bruno;  t\\a  à  Philadelphie  faire  le  portrait 
de  Washington.  On  cile  de  lui  :  l'Êcorehê  et  la 
Statue  de  Foliaire.  M.  membre  de  l'institut,  1828. 

HOUDON  (Marie- Ange-Cécile  L»ifc.t.ois,  dame), 
née  vers  1748,  a  trad.  deliangl.  de  mis  Damer  un 
roman  intit  :  Belmour,  Paris,  1804  ,  a  vol.  in-ia. 
M.  l8a3. 

HOU  DRY  (Vin«ent),  jésuite,  né  à  Tours,  i63i, 
est  aut  des  ouv.  suiv.  :  la  Biblioth.  des  prédicat., 
Lyon,  1733,  a 3  vol.  in- 4  ;  Ars  typograpfiica  , 
poème;  des  Sermons,  ao  vol.  in-ia  et  in-8,  etc. 
M.  i73o. 

HOUEL  (  Jean  )  ,  grav.  et  peintre  célèbre ,  né  à 
Rouen,  1736,  membre  de  l'acad.  roy.de  peinture, 
a  gravé  son  Voyage  en  Sicile,  qui  contient  plus  de 
*5o  planches. 

HOUGH  (John), prélat  angl.,  né  iA5f,  d'alx>rd 
présid.  du  collège  de  la  Madeleine  à  Oxford ,  se  fit 
connaître  par  son  opposition  aux  projets  de  Jacq.  II 
au  sujet  de  la  restauration  du  rite  catholique.  En 
1689,  à  l'avénem.  de  Guillaume  de  Nassau  sur  le 
trône ,  il  fut  nommé  évéque  d'Oxford,  puis  de  Wor- 
cesler.  On  a  de  lui  quelq.  Lettres. 

HOUGHTON  ,  major  d'infanterie  dans  l'armée 
angl.,  fut  chargé  en  1790  de  déterminer  le  cours 
du  Niger  ;  mais  cette  expédit.  eut  un  résultat  fu- 
neste. En  1791 ,  il  fut  abandonné  au  milieu  du  gr. 
désert ,  et  mourut  misérablement  à  Jarra.  On  a  de 
lui  des  Lettres  insérées  dans  les  Mém.  de  la  société 
d' Afrique,  Londres ,  1 79a  ,  in-4. 

HOULAGOU  Ier,  prince  des  Mongols  de  Perse  , 
petit-fils  de  Djenguys-Kban ,  fut  nommé  par  son 
frère  Mangon-Khan ,  ia5i ,  gouv.  de  la  partie  de 
l'Asie  située  à  l'occident  de  Djyhouo,  jusqu'aux 
frontières  de  l'Egypte.  Ayant  rassemblé  une  armée , 
il  marcha  contre  Bagdad,  s  empara  de  cette  ville, 
et  fit  périr  le  dernier  calife  Mostasem.  Houlagon  m. 
ia65  ,  à  48  ans. 

HOULLIER  (Jacques),  en  latin  Hollerius,  mé- 
decin franc,.  1  né  à  Etampes  au  cotnmenc.  du  16e  s., 
se  rendit  célèb.  par  son  habileté.  Il  a  pub.  plusieurs 
ouvr.  pub.  sous  le  titre  â'Omnia  opéra  practica, 
Paris,  1612,  in-4,  Genève,  i635,  in-4  »  Paris, 
1 664 ,  in-f°.  On  a  en  outre  :  BJagni  Uippocrat'n 
eatca  prœsagia ,  gr. -latino,  Lyou,  i576,  in-f". 
M.  (S6a. 

HOUNG-WOU  on  mieux  TCHOU-YOUAN- 
TCHANG,  empereur  chiuois,  chef  de  la  air  dynas- 
tie, né  i3a7  à  Saetcheou,  province  de  Kiang-nan, 
fut  d'abord  bonze ,  puis  chef  de  la  révolte  contre 
le  dernier  emper.  des  Mo:igols.  Il  détrôna  ce  prince, 
et  prit  le  titre  d'empereur  ;  ramena  la  paix  dans 
xes  états  et  porta  avec  succès  la  guerre  au  dehors. 
Il  donna  des  institutions  belles  et  justes ,  et  m. 
1*98. 


HOUSCHF.NK,  petit-fils  de  KayoumaraU,  prem.  tète  de  la  flotte 


roi  de  Perse,  à  qui  il  succéda  vers  845  av.  J.-C. , 
porta  ses  armes  jusqu'à  la  mer  des  Indes ,  et  fit 
iletirïr  l'agriculture  dans  ses  états.  On  lui  attribue 
la  fondation  de  la  ville  de  Schouster  (Suxe),  et 
plus,  découvertes  utiles. 

HOUSSEAU  (Et.),  bénédictin,  travailla  à  la 
continuai,  de  la  collect.  commencée  par  dom  Martin 
Bouquet  sous  le  titre  de  Rec.  des  h'utor.  des  Gaules 
et  de  la  France.  M.  1 763. 

HOUSTA  (Baudoin  ni),  augustin,  né  à  Tou- 
bise ,  Uainaut ,  fut  un  des  prem.  dignitaires  de  son 
ordre.  Il  a  écrit  :  Mauvaise  foi  de  M.  Fleury,  prou- 
vée par  plus,  passages  des  saints  Pères  ,  etc. ,  M«- 
lines,  r733,  1  v.  in-8.  M.  1760. 

HOUSTON  (Guillaume),  médec.  et  botaniste 
anglais,  membre  de  la  société  royale,  a  pub.  une 
suite  d'expériences  sur  les  auimaux ,  dans  le  39e 
vol.  des  Transactions  philosophiques.  On  a  aussi 
de  lui  en  mss.  un  Catalogue  précieux  de  plante*. 
M.  1733. 

HOUTEVILLE  (  Claude-François  ) ,  abbé  de 
Saint-Vincent  du  Bourg-sur-Mer,  né  à  Paris,  16  S  8, 
oratorien,  secret,  du  rard.  Dubois,  et  secrétaire 
perpétuel  de  l'acad.  franç. ,  174a,  a  donné  entre 
autres  ouvr.  :  la  Vérité  de  la  religion  chrétienne 
prouvée  par  Us  faits  ,  etc.,  in-4,  17aa,  a  vol.  in-4. 
M.  174*. 

HOUTMAN  (Corneille),  voyageur  holland.  du 
1 6e  s. ,  fonda  le  prem.  un  comptoir  pour  sa  nation 
dans  les  Indes,  i5tj5,  et  m.  à  l'île  de  Sumatra, 
1600. 

HOUTMAN  (Frédéric),  frère  du  préréd. ,  le 
suivit  au\  Indes.  Fut  nommé,  1607  ,  gouv.  d'Am- 
boine,  et  écrivit  :  Observât,  astronomiques  et  géo- 
grap/ùq.,  et  un  Dictionn.  malais  et  malgache,  Am- 
sterdam, i6o3,  in-4. 

HOUWEL1NGEN  (Erasme  vaw),  né  à  Dor- 
drecht ,  écrivit  le  prem.  une  Histoire  métaliiq.  de 
Hollande ,  Leyde ,  1 5g7  ,  in-4  »  avec  ce  titre  :  Livre 
monétaire,  Roterdam,  1687. 

HOUZEAU  (Jacques),  sculpt.  de  Bar-le-Duc, 
né  x6a4 ,  membre  de  l'acad. ,  a  laissé  des  ouvr.  es- 
timés. M. 169c. 

HOVEDEN  (Roger  de),  histor.  anglais  du  t7* 
s.,  né  à  York,  a  continué  les  Annales  de  Béde, 
1595  et  1601. 

HOVEY  (Ivory),  min.  de  Plymonth,  Massachu- 
setts, né  17 14  à  Topsfield ,  min.  de  Métapoisel, 
1 740  ;  cultiva  aussi  la  médecine.  On  a  de  lui  en  ms. 
un  Journal  de  ses  progrès  dans  la  perfect.  ebrét., 
in-8.  M.  i8o3. 

HOVIUS  (Jacques) ,  doct.  en  médec.  à  Utrecht, 
1703,  est  aut.  de  :  de  Circulari  humorum  mutu  in 
oculis ,  Lugduni  Balav.,  ?  7 1 6 ,  1740,  iu-8  ;  et  Epis- 
tola  apologetica  ad  Ruysclùum. 

HOWARD  (Thomas),  comte  de  Surrey,  duc 
de  Norfolk,  né  en  Angleterre,  1488  ,  fit  partie  de 
l'expédition  de  Ferdinand  en  Navarre,  fut  grand- 
amiral  ;  détruisit  un  gr.  nombre  de  pirates  français, 
et  gagna  la  bat.  de  Floddenlicld  sur  le  roi  d'Ecosse. 
Nommé  lieuten.  d'Irlande  lors  des  troubles  de  ce 
pays,  il  parvint  à  les  comprimer,  puis  fut  mis  à  la 
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ces  services  ,  il  fut  arnué  Je  liante  trahison ,  et  vit 
son  (il*  décapité  en  sa  présence.  M.  i554. 

HOWARD  (Catherine),  fille  du  lord  Edmond 
Howard,  célèb.  capitaine  d'Angleterre ,  fut  la  cin- 
quième femme  du  roi  Henri  VIII,  r^o,  et  envoyée 
au  supplice,  i5\t  comme  coupable  d'infidélité. 

HOWARD  (Charles),  comte  de  Carliste,  h.unme 
d'état  anglais,  né  vers  i63o,  fui  ambassadeur  en 
Russie  et  dans  plusieurs  cours  du  Nord ,  puis  gou- 
verneur de  la  Jamaëque,  a  publié  la  Relation  des 
trois  ambassades  de  la  part  du  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  Charles  II.  vers  Alexis  Michaelowitz  , 
czar,  Charles  XI ,  roi  de  Suède,  et  Frédéric  III.  roi 
de  Danemarck,  en  l'an  ififi3  et  finie  en  if>65,  Am- 
sterdam, 16-0,  1  v.  in-ia.  M.  if>86. 

HOWARD  (Henri),  comte  de  Surrey,  fils  aîné 
du  preeéil. ,  né  vers  i5?o,  se  signala  dans  toutes 
les  guerres  de  Henri  VIII.  Mais  s'élant  fait  battre 
en  voulant  enlever  un  consoi  pics  de  Boulogne,  il 
fat  disgracié  |>ar  ce  prince,  qui,  jaloux  de  sou  grand 
mérite  ,  chercha  à  le  faire  périr.  Accusé  de  haute 
trahison,  il  péril  sur  l'édiafaud,  ir»;-.  (I  avait 
trad.  en  vers  le  a' et  le  \'  hv.  de  l'Enéide,  et  léprem. 
introduisit  les  vers  Glanes. 

HOWARD  (  Edouard  ),  frère  du  préc  ,  nommé, 
i5ia  ,  grand  amiral  d'Anglet.,  fut  envoyé  contre 
la  Frauce  dont  il  l>atlit  la  flotte  devant  Brest  ;  en 
■  S z 3 .  il  fut  tué  à  son  bord  dans  un  combat.  M. 
i5i3. 

HOWARD  (sir  Roliert) .  écrivain  angU  V  frère 
du  préeéd.,  membre  du  parlent. ,  auditeur  de  l'échi- 
quier, mérita  la  faveur  de  Charles  II.  Il  a  laissé  :  des 
poésies,  et  quelq. pièces  de  théâtre;  f Histoire  des 
règnes  d'Edouard  et  de  Richard  II,  1690,  in-8; 
la  Traduction  du  4"  livre  de  l'Enéide.  i«i6o,  in-8; 
une  Traduction  de  l'Achiliéide  de  Stace,  i66u,  1  v. 
in-S.  M.  1700. 

HOWARD  (Charles),  comte  de  Nottingham , 
lord  grand  amiral  d'Angleterre,  tils  de  Guillaume 
Howard,  né  i536,  général  de  la  cavalerie,  i5fiS. 
Commanda,  1569,  l'escadre  qui  conduisit  en  Es- 
pagne Anne  d'Autriche;  fut  Tait  amiral ,  157a  .  et 
acheva  la  destruction  de  Varmada  d'Espagne.  Sous 
le  régne  sniv.,  il  futambass.  en  Espagne,  puis  donna 
sa  démission.  M.  1  f>2 4 • 

HOWARD  (Thomas-Philippe),  dominicain  an- 
glais, frère  du  duc  de  Norfolk  ,  fut  card. ,  et  grand- 
aumônier  de  la  reine  d'Angleterre.  M.  à  Rome, 
»f»94. 

HOWARD  (John),  né  à  Enfield.  1717,  philan- 
thrope; consacra  tous  ses  efforts  et  ses  travaux  à 
l'amélioration  des  prisons  et  du  sort  des  prisonniers. 
Se  rendant  en  Portugal,  1756,  son  vaisseau  fut 
pris  par  les  Français,  et  lui-même  réduit  à  une  dure 
captivité.  De  retour  en  Angleterre,  i-<)5,  il  se  fixa 
à  Cardington  prés  de  Redford,  et  fut  nommé  grand 
shériff.  Ses  recherches  sur  l'état  des  prisons  furent 
louéees  par  la  chambres  des  communes,  et  deux 
bilis  furent  rendus  pour  le  soulagement  des  prison- 
niers. En  1775,  il  entreprit  de  visiter  les  hôpitaux 
et  les  prisons  de  l'Europe ,  parcourut  l'Allemagne , 
la  France,  (Italie,  la  Russie,  se  rendit  à  Constan- 
tmople  et  à  Smyme.  M.  1790.  On  a  de  lui  :  Rlat 


des  prisons  en  Anglet.  e!  dans  le  pays  de  Galles  , 
1777;  Tahl.  de  la  Bastille,  1-80;  ///*/.  des princ. 
lazarets  de  l'Europe,  1789.  Ses  compatriotes  lui  ont 
élevé  une  statue. 

HOWARD  (Siméon),  ministre  à  Boston,  né 
r7  33  à  Bridgcwaler  (Massachusetts  ),  sous-maître 
au  collège  d'Harvard ,  employé  dans  l'administ.  de 
1'univ  ,  a  pub.  des  Sermons.  M.  1804. 

HOWF  (lord  Richard  ),  amiral  angl.,  gagna,  le 
i*r  juin  1794,  près  d'Onessant,  une  grande  bat. 
navale  sur  les  Françn:s;  apaisa  ,  t  797,  la  rébellion 
de  la  flotte  de  Portsinnuth  ,  et  m.  1 799. 

HOWF.  (  William  ) ,  frère  du  préréd.,  comman- 
dait les  troupes  anglaises  en  Amérique  a  la  bat.  de 
Bunkers-hill  ;  se  siguala  à  Long-Island  ,  et  resta 
maître  de  New-Jersey.  Après  divers  succès,  il  fut , 
1778,  remplacé  par  le  gén.  Clinton,  cl  revint  en 
Angl.,  où  il  m.  181 4. 

HOWF.  (  John  ) ,  ministre  dissident ,  né  i63o  à 
Loiighhorough ,  a  laissé  diffémis  ouvr.  de  théol. 
pub.,  i7?i,  av.  in-f°.  M.  1705. 

HOWF  (Charles),  né  en  ififii  au  comté  de 
Gloures'er,  a  pub.  un  ouv.  intit.  :  Devout  Médita- 
tions ,  in- 8,  17:»!.  M.  1745. 

HOWF  (Guillaume),  né  à  Londres  vers  1619, 
quitta  la  médecine  pour  servir  dans  l'armée  de 
Charles  Vr,  et  devint  capit.  de  cavalerie;  quitta  le 
service  pour  reprendre  la  méd.,et  exerça  à  Londres 
avec  sucres.  On  a  de  lui  :  Prlhologia  hritannica , 
natales  exhihens  indigenarum  stirpium  spontè  nas- 
centium  .  I.ondini ,  i<>5o  ,  in-8  ,  etc.  etc.,  Mort  en 
if,56\ 

HOWF.LL  (Jacques  ),  écriv.  angl.,  né  iSgfl, 
secrét.  d'amliessad.  et  secrét.  du  conseil  lors  de* 
guerres  civiles  d'Anglet.,  a  écrit:  l'Histoire  de 
Louis  XIII  ;  ta  Foret  de  Do  do  ne  ,  Londres,  1640, 
trad.  en  franc.,  l'aris,  164 1  ,  in-4  ;  de  In  Préémi- 
nence des  rois  de  France ,  d' Espagne  et  d'Anglet. , 
trad.  en  lal.,  Londres,  ifi(>4,  in-S  ;  des  Poésies, 
ifi'»3,  in-8,  etc.  M.  ifififi. 

HOWELL  (Richard),  gouv.  de  New-Jersey, 
avocat;  lors  delà  guerre  qui  éclata  entre  l'Amérique 
et  la  Gr. -Bretagne,  commanda  le  second  régiment 
de  Jersey  jusqu'en  1 779 ,  puis  revint  à  sa  profession 
d'avocat;  17 88,  fut  secrét.  de  la  cour  suprême,  et 
gouv.  179L  M.  180a  ,à  47  ans. 

HOWF.\  (Pierre  vaw  nrn),  méd.  hollandais,  a 
écrit  :  de  Sympathià  ,  seu  affectu  per  concensum  , 
Rotterdam,  if>ai  ,  in-8. 

HOV  (André),  profess.de  grec  à  Douav,  né  à 
Bruges,  est  aut.  de  Poésies  latines,  Ô87,  in-8; 
de  Pronunciatione  gnscd ,  i-10,  etc.  M.  âgé  de 
plus  de  80  ans. 

HROSMTF,  religieuse  de  Gandershcim  ,  Basse- 
Saxe,  a  la  lin  du  iop  s. ,  a  composé  fi  Comédies,  en 
latin;  8  autres  Opuscules  en  vers  lat. ,  et  une  Hisl. 
d'Othon ,  emper.  d'Allem.  Ses  Œuvres  ont  été  pu- 
bliées à  Nuremberg,  i5or  ,  t  vol.  in  f",  très- 
rare. 

HUART  (Henri),  aut.  d'une  Traduct.  franc,,  des 
Institutions  pyrrhoniennes  de  Sexlus  Empirions, 
17*5,  in-ia,  avec  notes. 

HUA  RTF  (Jean) ,  né  a  Saint.-Jean  ,  Navarre 
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française,  17**  s. ,  a  écrit  un  ouvrage  en  espagnol, 
intitulé  :  f  Examen  des  esprits,  trad.  en  italien, 
Venise,  i58a,  en  franç.  ,  x58o,  Amsterdam, 
167  a ,  etc. 

HUAUME  (  Etienne  u  ),  né  i  Blois,  doct.  en 
méd.  ,  a  écrit:  Traite  de  la  petite-vérole ,  Paris, 
1776,  in-ia;  Mémoire  sur  les  dissolvons  delà 
pierre,  avec  qqs.  problèmes  de  chimie,  Londres 
(Paris),  1 776,  in-4.  M.  à  la  fin  du  i8rs. 

HUBBARD  (Guillaume),  histor.,  ministre  d'Ips- 
uicli,  Massachusetts,  né  1621 ,  a  douué  :  l'Etat 
actuel  de  la  Nouvelle- A  nglet.  ,  de  1607  a  1677; 
Discours  sur  la  guerre  contre  les  Pequots,  1677  ; 
et  eu  manuscrit  :  Hist.  de  la  Nouv.-Anglet.  M.  eu 
»7*>4- 

HUBER  (Samuel),  né  à  Berne,  profess.de 
théol.  à  Wittemberg  vers  ,  fut  exclu  de  son 
université  pour  avoir  combattu  Luther.  U  a  laissé 
l'Explication  des  chap.  IX,  X  et  XI  de  lÈpitre 
aux  Romains ,  in-8. 

HL'BER  (Ulric) ,  profess.  de  droit  à  Franeker, 
né  à  Dockum,  iG36,  est  aut.  d'un  traité  de  Jure 
civitatis ,  1 708 ,  in-4  »  Jurisprudentia  Frizica  ,  etc. 
Se$  ouvr.  ont  paru  en  7  vol.  iu-4.  M.  1694. 

HUBER  (Zacharic) ,  fils  du  précéd. ,  ne  1669  , 
profess.  de  droit  à  Frauekcr.  On  a  de  lui  :  de  Vero 
sensu  atque  interpretatione  le  gis  IX;  de  Lege  Pom- 
peid  de  parricidis  dissert ationes  duie,  Franekera, 
i6yo ,  in-4.  M-  1732. 

HUBER  (Michel),  né  à  Fronteiihauseu ,  Bavière, 
1 727  ,  nommé  profess.  de  langue  franc,,  à  Leipsick  ; 
traduisit  le  premier  les  Idylles  et  les  Poèmes  de 
Gessner.  Il  trad.  un  Recueil  de  poésies,  4  v.  in-8; 
les  Élément  du  dessin  ,  in-4  ,  etc.  M.  1804. 

HUBER  (Jeau-Jacq.) ,  né  à  Bile  1707,  profess. 
de  méd.  et  de  botanique  à  Gbltingue ,  a  écrit  : 
Commentatio  de  medullà  spinali,  spécial  im  de  ner- 
vis ab  ed  provente ntibus ,  Gottingue,  1  741,  in-4; 
Comment,  de  vaginœ  uteri  structura  rugosà,  1742, 
iu-4;  de  Neivo  intcrcostali ,  1744,  etc.  ele.,  Mort 
1778. 

HUBER  (L.-H.),  né  1769,  direct,  de  la  Gazette 
générale,  Allgcmeine  /.eitung,  continua  à  Ulm  les 
Annales  de  t Europe,  fut  membre  de  la  direction 
gén.  de  l'administrât,  de  Souabe.  M.  à  Ulm  ,  1809. 

HUBER  (Jean-Rodolphe) ,  peintre  ,  ne  à  Bâle, 
a  imité  la  manière  dui'intoreL  On  n'a  de  lui  que  des 
Portraits.  M.  1-48,  à  80  ans. 

HUBER  (Marie) ,  née  à  Genève ,  1693,  a  écrit: 
le  Monde  fou  préféré  au  monde  sage ,  1 7  3 1  - 1 7  4  4» 
in- 1 2  ;  le  Système  des  tfu'ologiens  anciens  et  mo- 
dernes sur  tétat  des  ames  séparées  des  corps,  1 73 1  - 
1739,  in-12;  Lettre  sur  la  religion  essentielle  à 
l'homme,  1739  et  1 7 54 ,  in-12.  M.  à  Lyon,  en 
1-5  3. 

HUBERT  (St.),  l'apôtre  des  Ardenne*,  né  dans 
le  7'"  s.,  d'une  famille  puissante  d  Aquitaine.  Apres 
selie  converti  au  christianisme ,  il  se  mit  sous  la 
ivgle  de  St.  Lambert,  et  lui  succéda  en  70S  sur  le 
siège  cpiscopal  de  Mae^tricht.  La  légende  place  la 
mort  de  St.  Hubert  au  3o  mai  727. 

HUBERT  (Matthieu  ),  oratorien,  né  à  Chà- 
tillon,  Maine,  1G40,  prêcha  avec  succès.  Ses  Ser- 


mons  ont  paru  a  Paris  ,  1725,  6  vol.  in- 12.  M. 
1717. 

HUBERT  (François) ,  habile  grav. ,  né  à  Abbe- 
vtlle  en  1741,  élève  de  Beauvarlet ,  a  donné  les 
gravures  suiv.  :  Honni  soit  qui  mal  y  pense  ;  U  Re- 
tour de  nourrice  d'après  Greuze  ;  la  Noue.  Héloise 
d'après  Le  Febvre;  des  Portraits,  etc. 

HUBERT,  premier  Français  qui  reçut  le  cha- 
peau de  cardinal ,  a  laissé  trois  ouvr.  sur  le  schisme 
des  Grecs,  des  Hymnes  et  d'autres  Poésies.  Le  Re- 
cueil de  ses  histotres  a  été  perdu. 

HUBERT  (Auguste  Cluval),  né  à  Paris,  1758  , 
peintre  ,  élève  de  Vien,  s'adonna  à  l'architecture, 
construisit  à  Rome  le  Petit  temple  de  Flore ,  revint 
en  France ,  lors  de  la  révolut. ,  et  fit  le  Plan  de 
plus,  fêtes  publiques.  On  lui  doit  la  transformation 
drs  salles  basses  du  Musée  des  arts  en  Musée  des 
antiques.  M.  1798. 

HUBNER  (Jean) ,  profess.  de  géographie  à  Leip- 
sick, rect.  de  l'école  de  Hambourg,  est  aut.  d'une 
Géographie  universelle  ,  trad.  en  angl.  et  en  franç., 
Bâle,  1757  ,  G  vol.  in-8.  11  a  écrit  en  allemand  : 
Questions  sur  la  géogr.  ancienne  et  mod. ,  Leipsick, 
1693,  in-8;  Questions  sur  l'hist.  polit,  jusqu'à  la 
fin  du  17e  s.,  1697  et  années  suiv.  ,  10  vol.  in-8  ; 
Ribliotheca  historien  hamburgensis ,  Leipsick , 
1 7 1 5  ;  Musatum  geographicum.  M.  1 7 3a  ,  à  64  ans. 

HUCBOLD  ,  moine  de  St.-Amand ,  a  laissé  plus, 
ouvr-  de  Poésies  ;  des  Vies  de  saints  et  de  saintes  ; 
et  Enchjridion  Uchuboldi  Francigenat  nus.  M. 
vers  930. 

HUCHER  (Jean),  méd.,  né  ù  Béarnais,  a  écrit  : 
de  Febrium  differentiis ,  causis ,  signis  et  curatione 
Ubri  IV,  Lugd. ,  1601,  in-4  et  in-8;  de  Sterilitate 
utriusqne  sextb,  Gencw,  1609,  in-8.  M.  i6o3. 

H  UCHTEN  B  U  RG  (Jean  va»),  né  à  Harlem  , 
1647  ,  a  peint  des  bat.  et  des  chasses.  Il  a  gravé  à 
l'eau-forte  le  Passage  du  roi  suri?  Pont- Neuf,  etc. 
M.  1693. 

HUCKELIUS  (Jean-Jacques),  méd.  à  Bâle  veis 
i55o,  enseigna  la  langue  grecque  vers  i564.  On  a 
de  lui  :  Examen  leprosorum,  Basile»,  i56o,  in-8  ; 
de  Salut aribus  (iermania  baLneis. 

HUDSON  (Henri),  fameux  navigat.  anglais  qui 
a  laissé  son  nom  à  un  détruit  et  à  une  baie  situés 
au  nord  du  Canada,  qu'il  découvrit  le  premier.  Il 
fit  quatre  voyages  dans  les  mers  du  nord,  1607, 
1608,  1609  et  1610;  et  périt  dans  sa  dern.  expé- 
dition. Il  a  pub.  plus.  Voyages  et  découvertes  eut 
nord,  en  1607  ;  et  son  second  Voyage  pour  trouver 
un  passage  par  le  Nord  aux  Indes  oiientales. 

HUDSON  (Jean),  né  à  Wythop,  prov.  de  Cum- 
bcrland,  vers  ifi6»,  enseigna  û  philos,  et  les  belles- 
lettres  à  Oxford;  fut  bibliolhéc  et  princip.  du  coll. 
de  la  Vierge  dans  cette  ville.  On  a  de  lui  :  Intro- 
ductio  ad  chronographiam ,  sive  ars  chronologica 
in  epitomen  redacta  ,  1691,  in-8  ;  et  des  éditions 
de  Velleius  Palerculus,  1693,  in-8,  1 7 1 1  ;  de  Thu- 
cydide*, 1696,  in-l°;  Dyonisii  Halicarnassensis 
opéra  ont  nia,  1704,  2  v.  in-f",  etc.  M.  1719. 

HUE  (François),  né  à  Fontainebleau,  1757,  pre- 
mier valet  de  chambre  du  dauphin;  lors  de  la  ré- 
volution, bit  enfermé  au  Temple  avec  In  (un.  m?., 
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a  laquelle  il  prodigua  ses  soins.  Détenu  long-temps, 
il  parvint  à  sortir  de  France,  suivit  les  princes  pen- 
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parvint  à  sortir  de  France,  suivit  les  princes  pen 
dant  l'émigratioD  ;  et,  à  la  restauration,  1814,  il  fut 
nommé  premier  valet  de  chambre  du  roi  et  trésor.- 
gén.  de  sa  maison.  Il  m.  1S19.  Il  a  écrit  :  Dern. 
années  du  règne  et  de  la  vie  de  Louis  XVI,  Paris, 
1814,  in-8. 

HL'EL,  curé  de  Rouccux,  Vosges,  au  18'  s.  On 
lui  doit  :  Essai  sur  les  moyens  de  rendre  les  reli- 
gieuses utiles  en  supprimant  leurs  dots,  Neufcba- 
leau,  1 757. 

HUERTER  (Job  di),  né  en  Flandre,  seign.  de 
Motrkercken,  a  découvert  l'île  de  Payai,  et  y  con- 
duisit une  colonie,  i\f»6. 

HUET  (  Pierre-Daniel  ) ,  né  à  Caen ,  i63o ,  fut 
adjoint  à  Bossue! ,  en  1670,  comme sous-précepl. 
du  dauphin;  entra  à  l'académ.  franç.,  1674;  et  fut 
oommé  évoque  d'Avranches.  II  quitta  l'épiscopat 
pour  s'adonner  entiérem.  à  l'étude.  Il  joignait  à  une 
immense  érudition  une  intelligence  profonde  et 
vive.  M.  1721.  On  a  de  lui  :  de  Interpretatione 
libri  duo,  Paris,  i66t,  La  Haye,  168 3;  lettre  sur 
l'origine  des  romans ,  Paris,  1670;  Demonstratio 
teangelica,  1679;  Censura  philosophie  Cartesia- 
na,  1689;  de  la  Situation  du  Paradis  terrestre, 
1691  ;  Hist.  du  commerce  et  de  la  navigat.  des  an- 
ciens ,  1763;  Diane  de  Castro,  roman;  P.  D. 
Haeti  Commet ttar,  de  rébus  ad  enm  pertinentibus, 
1718;  de  la  Faiblesse  de  l'esprit  humain,  17» 3, 
Aimierd.,  et  174*»  Londres.  On  a  ses  Lettres,  nus., 
t  v.  in-4,  à  la  biblioth.  royale. 

HUET  (Etienne),  jurisc.  du  17*  s. ,  a  laissé  un 
Comment,  sur  la  coutume  de  La  Rochelle  et  du  pays 
dAunis,  La  Rochelle,  1688,  in-4- 

HUGHES  (  Jean  ) ,  poète  anglais ,  né  à  Marlbo- 
rou^h,  1677,  a  donné  des  Poésies,  pub.  1735  ,  1 
v.  in-ia;  coopéra  au  Spectateur  anglais ,  et  tra- 
duisit ni  anglais  les  Dialogues  des  morts  de  Fon- 
tenelle;  les  Révolutions  de  Portugal  de  Vertot;  les 
Lettres  etAbailatd  et  d'Uéloise;  et  donna  xmeédit. 
des  Œuvres  de  Spencer,  1715,  6  vol.  in- 12.  M. 
1710. 

HUGHES  (Jabez),  frère  du  précéd.,  a  donné  des 
Troduct.  de  l'Enlève*,  de  Proserpine  de  Claudien, 
et  de  Y  Hist.  de  Sextus  et  d'Erichto ,  tirée  de  la 
Phartede  de  Lucain,  171 4,  m,  io-8 ,  réimpr.  en 
i7a3,  in-ia,  etc.;  des  Mélanges  de  prose  et  de 
vers,  1737.  M.  1731. 

HUGO  (  Louis-Charles),  prémontré,  docteur  en 
Ibéol.,  abbé  d'Estival,  évéque  de  Ptolémaïde,  a  pu- 
blié :  Annales  des  prémontnis,  a  v.  in-f,  en  latin  ; 
Vie  de  St.  Norbert ,  fondât,  des  prémontrés ,  1704, 
in-4  ;  Hist.  de  la  maison  de  Sales,  Nancv ,  1716, 
m-f"  ;  Hist.  de  Moyse ,  Luxembourg,  1699 ,  in-8; 
Hist.  des  successeurs  d'Alexandre,  ibid. ,  170$, 
in-r».  M.  1739,  à  ?r  ans. 

HUG  ON  ou  HUGUES  (Herman),  jésuite,  né  h 
Bruxelles,  i588,  a  écrit  :  de  Militid  equestri  anti- 
qud  et  nova,  Anvers,  i63o,  i«-f°,  fig.;  Obsidio 
Bredana,  Anvers.  16^9,  in-f,  trad.  en  espagnol; 
de  Primé  sci  ibendi  origine  et  universa  rei  titteraria- 
antimuitatr,  Anvers,  10 17,  1  vol.  in-8,  etc.  M.  eu 
1639. 


HUGUES  (  St.  ),  év.  de  Grenoble,  1080 ,  quitta 
son  siège  pour  se  faire  moine  à  la  Chaise-Dieu.  Il 
reçut  du  pape  l'ordre  de  retourner  à  son  évéché.  Il 
a  laissé  11^1  Cartutaire,  dont  on  voit  des  fragm.  dans 
les  Mcm.'du  Dauphiné  d'Allard,  1711  et  1727,  a 
v.  in-f».  M.  1  t3u. 

HUGUES  (  St.  ) ,  moine,  puis  abbé  de  l'ordre  de 
Cluni  ;  fit  élever,  par  les  libéralités  d'Alfonse  IV, 
roi  de  Castille,  l'église  de  Cluni.  Sesoww.  sont  ins. 
dans  la  Biblioth.  de  cet  ordre.  M.  1 109. 

HUGUES-CAPET ,  chef  de  la  3»  dynastie  des 
rois  de  France ,  comte  de  Paris  et  d'Orléans ,  fnt 
élevé  sur  le  trône  par  les  grasds  vassaux,  à  Noyon, 
987,  au  préjudice  de  Charles  de  Lorraine ,  oncle  du 
dernier  rut.  Charles  voulut  reconquérir  ses  droits  ; 
mais  Hugues  le  battit,  le  fit  prisonnier,  et  l'enferma 
dans  un  château,  où  il  mourut.  Affermi  sur  le  trône, 
il  administra  avec  sagesse ,  et  déploya  dans  tous  ses 
actes  la  politique  la  plus  habile.  Ce  fut  lui  qui  ra- 
mena à  Paris  le  siège  des  rois  de  France.  Il  associa 
(  988)  au  pouvoir  son  fils  Robert,  et  m.  996,8 
57  ans. 

HUGUES- LE-GRAND  ou  L'ABBÉ,  père  du 
précéd.,  comte  de  Paris,  et  duc  de  France,  s'acquit 
pnr  ses  vastes  domaines  une  puissance  qui  le  mit  à 
même  de  maîtriser  la  royauté.  Premier  ministre  de 
Louis-d'Outrcmer ,  il  gouverna  la  France ,  et  se  fit 
céder  la  Bourgogne.  Bientôt  le  roi  exila  Hugues  ; 
mais  celui-ci  fit  alliance  avec  l'emper.  Othon .  prit 
Reims,  fit  le  roi  prisonnier,  et  exigea  Laon  pour  sa 
rançon.  A  la  mort  de  Louis  IV,  pouvant  se  saisir 
de  la  couronne,  il  aima  mieux  gouverner  sous  le  nom 
de  Lolhaire  II.  Il  m.  9$fi. 

HUGUES  DES  PAÏENS  {de  Paganh),  de  la 
maison  des  comtes  de  Champagne,  fondât,  et  prern. 
grand -maître  de  l'ordre  des  Templiers  à  Jérusalem. 
M.  n36. 

HUGUES,  né  io65  ,  abbé  de  Flavigny  au 
commencement  du  iac  s.,  a  écrit  la  Chronique  de 
Verdun,  insérée  dans  la  Biblioth.  des  mss.  du  P. 
Labbe. 

HUGUES  DE  FLEURT,  moine  de  cette  abbaye 
à  la  fin  du  n*  s.,  est  aut.  d'un  ouvr.  sur  la  Puis- 
sance royale  ,  et  la  dignité  sacerdotale,  inséré  dans 
les  Miscellanea  de  Baluze:  d'une  Chronique  de- 
puis 996  jusqu'en  1100,  Munster,  i638,  un  vol. 
in-4- 

HUGUES  D'AMIENS,  archev.  de  Rouen,  a 
écrit  trois  Livres  contre  les  erreurs  de  son  temps, 
et  d'autres  ouv.  M.  r  1 64- 

HUGUES,  chan.  rég.  de  Paris,  né  1098,  en- 
seigna la  théol.  ;  ses  ouv.  ont  été  pub.  à  Rouen , 
1648,  3  vol.  in-f°.  M.  1 14a. 

HUGUES  DEPRATO ,  né  en  Toscane,  dominic, 
iK-fi,  a  donné  des  Sermons,  Louvain,  1484; 
Heidelberg,  i485.  M.  i3m. 

HUGUES  (Victor),  né  à  Marseille,  fut ,  1793  , 
accusateur  publie  près  du  tribun,  révolu!,  de  Ro- 
rhefort  et  de  Brest,  et  commissaire  de  la  convention 
axec  Lehas  aux  îles  du  Veni.  Il  se  mi!  à  la  tète  des 
troupes,  et  reprit  sur  les  Anglais  la  Guadeloupe  et 
les  autres  Antilles  françaises  ,  vmf  la  Martinique  et 
la  Dominique.  Son  administration  fut  habile ,  mais 
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.sévère ,  et  lui  fit  donner  le  surnom  de  Robespierre 
des  Colonies.  Le  directoire  déclara  qu'il  avait  bien 
mérité  de  la  patrie,  et  le  nomma  gouverneur  de  la 
Guyaue.  En  1809,  le  gouvernement  impérial  l'ac- 
cusa d'avoir  mal  défendu  la  colonie  contre1  les  An- 
glaise! les  Portugais;  traduit  devant  une  commission 
militaire,  il  fut  acquitté.  M.  aCayeune,  1826. 

1IUITFELD  (Arald),  seigneur  d  Odisberg  , 
Daiu-marck,  né  1649,  prcm-  secret,  du  royaume  eu 
1Ô7Ô  ;  sénat,  en  i58G,  puis  ebaucelier;  en  097  , 
il  fut  mis  à  la  tète  d'une  ambass.  en  Angleterre.  11  a 
laissé ,  en  danois ,  les  prem.  vol.  d'uiie  Hist.de 
Dancmarck.M.  1608. 

HL'LME  (Natbaniel)  ,  sav.  inéd,  augl. ,  du  col1, 
royal  de  méd.,  île  la  soc.  rirT.  et  de  celle  des  antiq. 
de  Loudres;  fit  paraître,  eu  lai.,  176S,  un  Ouv.  sur 
la  nature,  les  causer  et  le  traitement  du  scorbut; 
Traite  d*  la  Fièvre  puerpérale ,  etc.  M.  180;,  à 
75  ans. 

HULOT,  perfectionna  l'art  du  tour;  on  lui  doit 
plus,  maclùnes  utiles  à  divers  arts,  particulièrement 
a  l'borlogerie  ;  et  un  livre  de  C Art  du  tourneur.  M. 
à  Paris,  1781  ,  à  65  aus. 

HU1.SEMANN  (Jeau),  tbéol.  luth.,  né  à  Esens  , 
Frise,  i(îoa  ,  profess.  de  tbéol. ,  et  surintend.  à 
Leipsick.  ;  est  aut.  d'une  Relation  eu  allcm.  du  Col- 
loque de  Thorn.  M.  1661. 

HULSIUS  (Levinus),  né  à  Gand,  vivait  au 
commencement  du  1 7e  s.  Il  a  laissé  :  XII  Cœsarum 
ac  LXIF  ipsorum  uxorum  ac  parentum  effigies  ex 
antiquis  numismatibus ,  Francfort,  1596,  in-4  ; 
Séries  numismatum  imperatorum  romanorum 
Julio  Ctesare  ad  Rudolphum  II,  Francf.,  i6o3,  etc., 
rares. 

HUMBERT  II ,  daupbin  de  Viennois ,  né  i3  ta, 
succéda,  i333,  à  Guigne  V 1 1 1 .  son  frère;  ayant 
subi  plus,  humiliations  de  la  part  de  la  maison  de 
Savoie,  donna  ses  états  a  la  France,  1 3.'» 3,  sous 
Philippe  de  Valois ,  reçut  en  échauge  40  mille  écus 
d'or,  et  une  pension  de  10  mille  liv.  ;  se  fit  ensuite 
dominicain,  et  fut  créé  ,  par  le  pape  Cleuieut  VI  , 
patriarc.  d'Alexandrie ,  et  administrât,  de  l'archev 
de  Reims.  M-  à  Clermont,  Auvergne,  i355. 

HUMBERT  (  Abraham  ) ,  né  à  Berlin  ,  16S9  , 
d'une  faut,  franç. ,  servit  comme  iugénieur  en 
Hollande,  en  Saxe,  en  Prusse  et  en  Fiance;  fut 
membre  du  conseil  privé  de  France  et  de  PaeML 
roy.  des  sciences.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  sur  le 
Mvellement ,  sur  l Origine  et  tes  progrès  des  Iran- 
citées  ;  une  trad.  allem.  de  V a uban ,  sur  l'attaque  et 
la  défense  des  places,  a  vol.  in-4.  M.  1761. 

HUMBERT,  géu.  franç.,  né  vers  1765  ,  à  Rou- 
vroy,  Lorraine,  parvint  par  son  seul  mérite  et  sa 
vaieur ,  aux  premiers  grades  de  l'armée.  Il  avait  le 
commandement  d'une  brigade  sous  les  ordres  de 
Hoche,  daus  l'expédit.  d'Irlande,  1798;  fit  partie 
de  celle  de  St.-Domingue ,  et  se  rendit  maître  du 
Port-au-Prince-  De  retour  en  France ,  ses  opiuions 
|iolitiques  le  firent  exiler  |iar  l'empereur  en  Bre- 
tagne ,  d'où  il  parvint  à  passer  aux  Etats-Unis.  Il 
prit  part  à  la  révolution  des  colonies-espagn. ,  et 
commandait  un  corps  d'insurgés,  iSifi.  Mort  eu 
*8a3. 


HUME  (David)  ,  célèbre  philosophe  et  historien 
anglais,  né  à  Edimbourg,  1 7 1 1  ,  consacra  toute 
sa  vie  à  l'étude  des  lettres,  de  la  politique ,  de  l'hist. 
et  de  la  philos. ;  vint  en  France,  1734,  retourna  à 
Londres,  1737.  Suivit  le  général  S. -Clair  à  Vienne 
et  à  Turin,  en  qualité  de  secrétaire;  fit  un  nouveau 
voyage  en  France,  1763,  s'y  lia  intimement  avec 
Rousseau  ,  et  l'emmena  à  Londres.  Les  deux  phi- 
losophes se  brouillèrent  bientôt.  Hume  fut ,  1 767  , 
nommé  sous  secrétaire-d 'état ,  puis  se  retira  à 
Edimbourg  ,  où  il  m.  1 776.  Parmi  ses  ouvr.  remplis 
de  pensées  profondes,  d'idées  justes  et  lucides,  on 
remarque  :  Traité  de  la  nat.  humaine ,  I.ondres , 
1788;  Recherches  sur  les  princip.  de  morale, 
Amsterdam,  1760,  in-ta;  Disc,  politiq.,  1731,  etc.; 
enfin  son  plus  beau  titre  aux  hommages  de  la  pos- 
térité, YHist.  d'Angleterre,  trad.  eu  banc.  ,  Parii, 
i8a6 ,  aa  vol.  in-8. 

HUMEAU  (François) ,  méd. ,  né  à  Poitiers  vers 
i53o,  doyen  de  la  fac.  de  cette  ville.  A  donné  un 
Traité  sur  le  pourpre  ,  eu  franç.  ,  1 ;  un  autre 
sur  la  Raie,  en  lat.,  Paris,  1578,  iu-8.  M.  1594. 

HUMEAU  (François),  neveu  du  précèd. ,  né  à 
Poitiers,  16a 8,  y  exerça  la  médec.  Ecrivit  :  In 
circulationem  sanguinis  Harveianam  cjcerciiatio 
anal omien ,  Piclavii ,  1069 ,  in-4.  M.  i683. 

HUNAUD  ou  JIUISALDE,  duc  d'Aquitaine, 
prit  les  armes  contre  Pépin  en  743,  prit  et  brûla 
Chartres;  fut  forcé  de  faire  la  p.i  \ ,  et  après  avoir 

y* 

de  l'île  de  Rhé. 

HUNAULD  (  François-Joseph  )  ,  méd.  ,  né  à 
Chàteaubriant,  1701,  prof,  d'anat.  au  Jardin  du 
roi,  membre  de  lacad.  A  fait  paraître  :  Recherches 
anatomtques  sur  les  os  du  crâne  de  l'homme ,  1 7  3o  ; 
Réflexions  sur  l'opération  de  la  fistule  lacry  male. 
M<  i"4a- 

HUND  (Magna*),  méd.  du  i5es.,  né  à  Magde- 
b.urg,  enseigna  à  Leipsick ,  donna  tm  des  prem. 
des  planches  d'à natomie.  M.  1619. 

HUNDFRTMARK  (Charte  •.-Frédéric),  méd.  du 
18e  s.,  prof,  à  Leipsick.  A  écrit  ;  de  Dus  arlis  me- 


fait  crever  les  yeux  à  son  frère ,  entra  au  monastère 
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dUm  tutelaribus  t  Lipsia? ,  i  y  'SS ,  in- 4  ;  Liber  singu- 
laris  de  incrementis  artis  medictt ,  ibid. ,  1739, 
1749,  in-4- 

HUNERWOLF  (  Jacques- Auguste  ) ,  médecin  et 
physicien  d'ArnsUdt,  Allemagne,  de  l'acad.  des 
curieux,  a  pub.  :  Anatomia  Ptconiœ ,  1680  ,  in- 8. 

HUNGARIA  (  Bernardin  n*  )  ,  ne  en  Hongrie, 
capucin  et  miss,  en  Airique ,  baptisa  le  roi  et  la 
reine  deLoaogo.  Oua  de  lui  Y  Histoire  de  son  voyage 
et  de  sa  mission  ,  avec  une  relation  des  mœurs  des 
habitons  du  Loango.  M.  1664. 

HUNLADE  (Jean  Corvin)  ,  vaivode  de  Transyl- 
vanie ,  commanda  les  troupes  de  Ladislas ,  roi  de 
Hongrie .  qui  lui  donna  le  gouv.  du  royaume.  Il  se 
rendit  célèbre  par  ses  exploits  et  son  habileté,  battit 
ta  Turcs  eu  1443  et  1 443  ,  gagna  sur  eux  la  bat. 
de  Varna.  Il  éprouva  une  défaite,  1448,  et  m.  eu 
1 456. 

HINN.tXS  (Augustin)  ,  ne  a  Malines,  t5aa, 
psroL  de  théol.  et  chan.  de  81. -Pierre,  docteur  et 
recteur  de  l'université  de  Louvain.  A  laissé  un 
;raud  nombre  d'ouvr.,  donué  des  édit.  de  lu  Somnu- 
de  St.  Thomas ,  1 5;5 ,  4  vol.  iu-l»;  et  travaillé  à  la 
Polyglotte  d'Anvers. 

HCNNERIC,  fils  de  Genseric ,  roi  des  Vandales 
en  Afrique,  477»  exerça  d'horribles  cruautés  sur 
les  chrétiens  et  sur  les  membres  de  sa  famille,  dunt 
il  redoutait  l'ambit.  U  m.  après  uu  régne  du  8  ans. 

HUNNIUS  (Gilles),  ministre  de  Wittemberg, 
théol.  lutbér. ,  né  i55o,  est  aut-  de  l'ouvr  inlit.  : 
Calvinus  judaisans,  Wittemberg,  i5o5,  in-8;  et 
d'autres  Ouvrages  te  controverse,  5  vol.  in-f.  M. 
160  3. 

HUNNOLO  (François) ,  jés.,  né  au  pays  de  Nas- 
sau ,  a  donné  des  Sermons ,  6  vol.  in-f",  Cologne  et 
Augsbourg.  M.  à  Trêves,  1746. 

HCNT  (Jéréroie) ,  savant  théolog.  dissid.,  né  à 
Londres,  1678,  prédicat,  d'une  congrégat.  angl.  à 
Amsterdam ,  et  d'une  autre  à  Tunstead ,  comté  de 
Norfolk ,  exerça  son  ministère  à  Londres ,  et  fut 
doct.  à  Edimbourg.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  les 
explicat.  données  en  différais  temps  de  t'Itist.  et 
des  révélât,  de  l' Ecriture  sainte  ,  in-8  ;  Dijférens 
termons,  etc.  M.  1744. 

HUNTER  (Rob.),  aut.  de  la  célèbre  Lettre  sur 
i'eut/iousiatme,  attribuée  à  Swift,  est  aussi  l'auteur 
d  une  farce  iutit.  :  Androboros.  Il  fut  lient. gouv. 
de  Virginie,  1708  ,  gouvern.  de  New-York,  17 10, 
et  de  la  Jamaïque,  1718.  M.  1734. 

HUNTER  (Guill.),  méd.  écossais,  né  à  Kilfride, 
171S,  doct.  de  l'univ.  de  Glasrow  ,  i75o,  méd. 
de  la  reine  d'Ang'.et.,  1764.  membre  de  la  société 
des  méd.  de  Londres,  178 1,  associé  à  U  société 
royale  de  cette  ville,  et  à  l'acad.  des  scieur  es  de 
Paris,  178a,  se  ht  uue  réputation  par  son  habileté 
dans  la  dissection.  Il  lit  construire  un  superbe  am- 
phithéâtre, et  rassembla  une  superbe  collecl.  d'ob- 
jets icienlifiques  de  toute  espèce.  Il  avait  présenté  à 
U  soc  roy.,  1 743,  un  Essai  sur  la  structure  et  tes 
malatlies  des  cartilages  qui  servent  a  us  articulât.  , 
et  pub.,  1775  ,  Anatomie  de  C  utérus  dans  l'état  de 
grossesse ,  avec  34  pl.  M.  1783. 

HUNTER  (Jean) ,  wcd. ,  frère  du  préoéd. ,  ne 


1728 ,  membre  de  la  société  royale  de  Londres,  de 
l'acad.  de  chirurgie  de  Paris,  et  de  plus,  autres  so- 
ciétés savantes  ;  fut  nommé  chirurg.  du  roi ,  chi- 
rurgien gén.  de  l'armée ,  et  inspect.  gén.  des  hôpit. 
de  la  Gr.-Bretagne.  Il  fit  plus,  découv.  importantes 
en  physiologie,  et  pub.  les  ouvr.  suiv.  :  Hist.  na- 
turelle des  dents  humaines ,  1771,  in-4;  Traité 
des  maladies  vénéiiennes,  1780.  in-4;  Observât, 
sur  certaines  parties  de  l'économie  animale ,  1 786, 
in-4  ,  etc.  M.  1793. 

HUNTER  (Henri),  doct.  écossais,  ministre  de 
London-Wall,  né  à  Culross,  comté  de  Perth, 
1741 ,  prêcha  avec  le  plus  grand  succès.  On  a  de 
lui  une  trad.  des  Fragmetis  physionomiques  de  La- 
valer,  d'Euler  et  de  Bernardin  de  St.-Pierre  ;  un 
l'oyage  en  France  ,  en  Allemagne ,  en  Hongrie  et 
eu  Turquie.  M.  1802. 

Ht  NTER  (Alexandre) ,  méd.  angl. ,  né  à  Edim- 
bourg, 1  7.3.3  ,  memb.  des  sociétés  royales  de  I^ond. 
et  d'Edimbourg,  a  pub.  le  rec.  des  opérations  d'une 
société  d'agricult. ,  avec  le  titre  à' Essais  géorgiques, 
6  vol.  iu-8,  i8o3-<»8;  Essais  sur  des  cas  de  dé- 
mence ,  etc.  M.  i8o«). 

HlïNTKR  (mMrcss  Rachel),  est  aut.  des  romans 
.miv.  :  Letitia  ,  4  vol.  m-ia  ,  1801  ;  Histoire  de  la 
famille  (irublhcrpe,  S  vol.  in  12,  180a;  lettres  de 
mist.  P nlmer si  on  à  sa  fille ,  i8o3,  3  vol.  in-ia; 
l.ady  Maclairn  ,  1806,  4  >ol.  in-12;  la  Mai'rtsse 
d'école  ,  18 10,  a  vol.  ;  un  vol.  de  Poésies,  180a  , 
in-8.  M.  181 3. 

Hl'NTEK  (William),  chirurg.  et  oriental,  angl., 
né  à  Montrose ,  Ecosse ,  vers  1 760 ,  employé  d  •  'a 
compagnie  des  Indes  au  Bengale,  fut  successivem. 
inspect. -gén.  des  hôpitaux  de  Pile  de  Java  ,  secrél. 
de  la  société  asiatique,  profess.  et  examinât,  au 
collège  de  Calcutta.  Il  a  écrit  :Dcscript.  abrégée  du 
Péfuf  Calcutta,  1784,  in-8  ;  réimpr.  à  Londres, 

I  7 8y ,  in-i  a  ;  Traité  sur  le  Choiera  morbns,  1 804, 
in-f*  ;  Dictionn.  lùndoustàny-anglais ,  Calcutta , 
1808,  a  vol.  in-4;  des  Mém.,  etc. 

HUNTHERUS  ou  HONTHERUS  (Jacob), 
écriv.  suédois  du  17*$.,  parcourut  laHollaude, 
l'Anglel. ,  la  France,  où  il  vint  ifia3  ;  fnt  ensuite 
secrét.  impér.  à  Ratisbonne.  Il  a  laissé  un  recueil 
de  lettres  latines  iutit.  :  Jacobi  Hunieri  miscclla- 
neas ,  Vienne,  en  Autriche,  i63i. 

HLNTHORST  ou  HUNTORST  (  Gérard), 
peintre  flamand,  17e  s. ,  né  à  Utrecht,  passa  en 
Anglel. ,  entra  au  service  de  Charles  Ier ,  et  exé- 
cuta pour  ce  prince  divers  sujets  ,  dont  plus,  sont 
fort  recherchés. 

HUNTIîN'GDON  (Koberl),  ibéol.  angl.,  né  i636, 
à  Dcerhurst ,  comté  de  Glocester,  chapelain  de  la 
factorerie  angl.  à  Alep,  forma  une  nombr.  collecl. 
de  curiosités  et  de  mss. ,  et  devint  évéq.  de  Raphoc. 

II  a  écrit  :  Mém.  sur  les  colonnes  de  porphyre  <TÉ- 
gy/tte.  M.  170t. 

HLNTINGDON  {  Henri  oa),  histor.  angl.  du 
12e  s. ,  est  aut.  d'une  Hist.  d'Angiet.  impr.  dans  les 
Rerunt  angl.  script,  de  sir  Henri  Saville.  On  lui 
attribue  un  pocine  latiu  sur  la  Mort  du  roi 
Etienne,  etc. 

HUNT1NGDON  (Joseph) , 
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Connrcticut.  On  a  de  lai  :  le  Calvinisme  amé- 
liore•',  etc.;  Plaidoyer  devant  la  cour  ecclésiastique  I 
h  Stockbridge ,  i  7  -  9.  M.  1 793. 

HUNYADI  (François),  méd.  el  poète,  16e  s., 
ne  en  Transylvanie,  a  donné  les  ouvr.  suiv.  :  Epi- 
gmmm.  in  opus  Hier.  Mercttr.  de  niorbis  puerorum, 
Venise ,  1  588  ;  Venu»  lugubres  ,  Cracovie ,  i588, 
in-4- 

HUPPAZOLI  (François) ,  né  à  Casai,  Piémont, 
en  1087,  voyagea  dans  le  Levant ,  séjourna  long- 
temps à  Scio,  où  il  se  livra  au  commerce,  fut 
nommé,  à  l'âge  de  8  a  ans,  consul  de  Venise  à  Smyrae, 
jouit  pendant  toute  sa  vie  d'une  santé  parfaite ,  et 
ni.  170a,  âgé  de  n5  ans.  Il  s'était  marié  cinq 
fois ,  et  épousa  à  98  ans  sa  dernière  femme  ,  dont  il 
eut  encore  4  enfaus.  Il  a  laissé  en  ms.  un  Journal, 
11  vol.  in-t°. 

HUQUIER  (Jacques-Gabriel),  dessinai.,  grav. 
et  marchand  d'estampes ,  ué  à  Orléans,  1693, a 
laissé  de  nomhr.  gravures  à  l'eau-forle ,  d'après 
Bomber  et  autres  peintres  franc.  Il  a  écrit:  /Mires 
sur  l'es  position  de  tableaux  au  Lomre.  M.  17  7a. 

HURD  (Richard) ,  prélat  et  écriv.  augl.  ,  né  à 
Congrève,  1720,  précepteur  du  prince  tic  Galles 
et  du  duc  d'York  ,  évéq.  de  Lichficld  et  Coventry, 
177»,  de  Worcesler,  1781 ,  a  laissé  :  Comment, 
sus  l'Art  poétique  d'Horace,  etc. ,  1 765  ,  3  v.  in-8 . 
4e  edit. ,  réiinpr.  en  1776  ;  Lettres  sur  la  chevale- 
rie et  les  romans,  ae  édil, ,  1 765  ;  Inlrod.  à  l'étude 
de* prophéties,'  17 7a  ;  Sermons  et  Lettres  ,  etc.  Ses 
écrits  ont  été  rec.  1810,  8  vol.  in-8.  M.  1808. 

HTJRDIS  (James),  poète  angl.,  né  1763  à  Bis- 
hopstone,  comté  deSussex,  étudia  à  l'univ.  d'Ox- 
ford. On  a  de  lui  les  poèmes  suivans  :  le  Cttré  de 
-village,  1788  et  1789;  Adriano  ,  ou  le  Premier 
de  juin  ,  1 790  ;  les  Jumeaux  orphelins.  Cea  poèmes 
ont  été  rec.  à  Oxford  en  3  vol. ,  et  plusieurs  fois 
réimprimés 

HL'RÉ  (Charles) ,  ué  à  Champigny-sur- Yonne , 
1639,  p:«ofessa  d'abord  les  b. -lettres  à  l'univ.  de 
Paris,  ensuite  fut  principal  du  collège  de  Roncotirt. 
On  lui  doit  un  Dictioun.  de  la  Bible,  17 15,  a  vol. 
in-f°;  la  trad.  franc,  du  Nouv.  Testament,  170a, 
4  vol.  in-ia;  Grammaire  sacrée ,  1707,  in-ia.  M. 

»-«:• 

HURET  (Grégoire),  dessinateur  et  grav.,  né  à 
Lyou,  i6ro,  écrivit  contre  Sallo,  au  t.  du  Journal 
des  savons ,  et  grava  le  Théâtre  de  la  passion  ,  en 
3a  tableaux,  Paris,  1664,  in-f°.  M.  1670. 

HURTAULT  (Maximiliea  Josepli) ,  architecte, 
membre  de  l'institut  et  du  jury  de  l'école  des  beaux- 
arts,  inspect.-gén.  et  memb.  du  conseil  des  bâlim. 
civils  ,  etc.,  né  1765  à  Huningue  ,  Alsace,  fut  d'a- 
bord tailleur  de  pierres,  puis  conducl.  des  travaux, 
et  dessinât,  deconstrucl.  Lors  de  la  résolut. ,  Hur- 
tault,qui  déjà  s'était  fait  connaître ,  fut  employé 
dans  l'administrât,  de  l'artillerie,  et  à  la  formation 
de  l'école  polytechnique,  fut  nommé  profess.  ad- 
joint. Il  obtint  eulin  l'emploi  d'inspect.  des  salles 
d'assemblée  des  conseils  des  anciens  el  des  cinq- 
cents.  Après  avoir  remporté  le  grand  prix  d'archi- 
tecture, il  alla  eu  Italie,  et  à  son  retour  fut  employé 
1  r  an*  à  l'inspection  des  travaux  des  Tuileries, 


puis  architecte  du  ebét.  de  Fontainebleau.  M.  18*4. 
HURTAUT  (P.  T.  N.),  profess.  de  b.-lettresà 

l'école  milit. ,  a  écrit  les  ouvr.  suiv.  :  Essais  de  mé- 
decine sur  le  flux  menstruel,  et  Traité  des  maladies 
de  la  tête,  trad.  du  latin  de  Rob.  Enett,  1739, 
1737  ,  iu-ia;  Coup- d' œil  anglais  sur  Us  cérémo- 
nies du  mariage ,  Genève,  1730,  in-xa  ;  Manuale 
thetorires  ,  i-$7  ,  iu-ia;  Bibliogr.  paris.,  an. 
1770,  Paris,  1774,  6  vol.  in-8;  Dictionnaire  des  , 
mots  homonymes  de  la  langne  française,  1775,  % 
in-r  a  ;  Dictionnaire  but  or.  de  la  viue  de  Paris  et 
de  ses  environs ,  Paris,  4  vol,  in-8,  1779,  planches 
et  cartes.  M.  à  la  fin  du  i8r  s. 

HUSCHSKE  (Emmanuel  G.),  né  1760,  professa 
l'éloquence  à  Rostock.  On  a  de  lui  :  Analecta  cri' 
tica  in  Anthologiam  grœcam  ,  1800,  in-8;  Com- 
mentaire estimé  sur  Tibulle ,  et  Dissertatio  de  fa- 
bulis  ArchUoci,  iSo3,in-8.  M.  18  février  i8a8. 

H!  SS  (Jeau),  né  à  Huis,  Bohème,  d'une  famille 
obscure,  devint  recteur  de  l'univ.  de  Prague,  et 
confess.  de  la  reine  Sophie  de  Bavière.  Il  embrassa 
avec  ardeur  et  développa  les  doctrines  de  VYiclef , 
et  forma  la  secte  des  Httssites ,  qui  devint  très- 
nombreuse  :  sa  doctrine  était  un  théisme  pur. 
Excommunié  par  le  pape,  il  se  vit  soutenu  par  l'emp. 
Sigistnoud,  se  présenta  au  concile  de  Constance 
1414,  y  fut  condamné ,  et  livré  aux  autorités  de 
cette  ville  pour  être  exécuté.  Il  fut  brûlé  publique- 
ment ainsi  que  ses  ouvr.  1 4 1 5.  Ses  ouvr.  ont  été  pub. 
à  Nuremberg,  t558  ,  a  vol.  in -fol. ,  et  1715. 

HUSTACHE,  poète  franc,.,  né  à  Amiens,  i»o3,  a 
donné  des  poésies  érotiques  et  légères  parmi  les- 
quelles on  remarque  le  Boucher  d' Abbeville. 

HIJSZTI  (André),  prof.de  b  -lcttr.  à  Colosward 
Transylvanie;  ayant  été  excommunié  en  1743.  par 
le  synode  de  la  confession  helvétiq.,  il  embrassa  la 
foi  catbol.  et  obtint  une  place  honorable  à  Caris- 
bourg.  Ses  mauvaises  mauirsTen  fuent  chasser,  et 
il  vécut  misérablement.  Il  a  écrit  :  Jurispntdentia 
hungarico-transilvaniea,  Hermanstadt,  174a,  »n-4°, 
très-estimé;  Dacia  vêtus  et  nava,  etc. 

IIUTCHESON  (François),  né  en  Irlande,  1694, 
enseigna  eu  1 7  ag  la  philos,  à  Glascow ,  el  laissa  un 
Système  de  philosophie  morale ,  Glascow ,  17^5, 
in -4;  Recherches  sur  les  idées  de  la  Beauté  et  de 
la  Vertu,  Amsterdam,  1749»  *  v°l.  in-ia.  M. 
en  1747. 

HU TCHINS  (Jean),  ministre  anglais,  né  i6y3  , 
au  comté  de  Dorset ,  est  auteur  de  l'ouvrage  suiv.  : 
the  History  and  Antiquities  of  the  county  of  Dor- 
set ,  corn  pile  d  from  the  best  and  most  aneietU  his- 
torians .  Londres,  1774,  a  vol.  in-f°.  M.  i7?3. 

HUTCHINS  (Thomas),  géographe  des  États- 
Unis,  né  au  comté  de  Moninouth,  New-Jersey, 
se  signala  dans  la  guerre  contre  les  Indiens.  Soup- 
çonné, 1779,  d'être  «m  relation  avec  Franklin,  il 
fut  emprisonné,  puis  relâché,  et  nommé  géographe 
des  États-Unis.  11  a  fait  paraître  :  Précis  h'ato-ique 
de  l'expédition  de  Bouquet  contre  les  Indiens, 
Oliio,  1704  et  1765;  Description  topographique 
delà  Virginie,  de  la  Pensylvanie ,  du  Haryland 
et  de  ta  Caroline,  avec  cartes,  Lomh,  1778,  etc. 
M.  1789. 
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HUTCHINSON  (  Jean),  né  à  Spenoy tborn , 
comté  d'York,  1674»  s'occupa  de  minéralogie  et 
de  physique  appliquée  à  la  religion.  Il  publia  un 
ouvrage  intit.  :  Principes  de  Moyse ,  1748,  en  la 
vol.  in-8.  On  le  croit  inventeur  d'une  iwrloge  ma- 
rin*, pour  découvrir  la  longitude  en  mer.  M.  1737. 

HUTCHINSOiN-  (Jean-Hely),  juriscons. ,  né  en 
1715,  prem.  avorat  du  roi,  secrétaire  d'état,  et 
prêtât  du  collège  de  la  Trinité  à  Dublin,  se  rendit 
célèbre  par  son  excessive  ambition.  M.  1794. 

HUTCHINSON  (Thomas) ,  gouvern.  de  Massa- 
chiiMîtts t  né  à  Boston,  occupa  les  emplois  les  plus 
honorables,  défendit  les  prérogatives  royales  contre 
les  réclamations  du  peuple ,  vit  sa  maison  pillée ,  (il 
entrer  en  176*  des  troupes  régulières  à  Boston, 
pour  réprimer  les  méconteus,  et  devint  si  odieux  , 
qu'en  1774  il  fut  remplacé  par  le  gouvern.  Gages. 
U  a  écrit  :  Exposé  succinct  des  droits  de  la  Colonie, 
1764;  Histoire  de  la  colonie  de  Massachusetts  de- 
puis son  établissement  en  1628  jusqu'en  i-;5o,  a 
v.  in-8,  le  1"  en  1760,  le  ae  en  1767.  M.  1780, 
à  69  ans. 

HUTCHINSON  (Anne) ,  femme  qui  se  mit  k  la 
tête  d'une  secte  dans  la  Non  v.- Angleterre,  1636, 
el  occasions,  1637,  le  premier  synode  tenu  en 
Amérique.  Elle  fut  bannie  de  la  colonie  et  excom- 
muniée, et  périt  massacrée  par  les  Indiens. 

HUTCHINSON  (William),  memb.  de  la  société 
de*  antiquaires  de  Londres,  né  vers  17 3a,  est  au- 
teur des  Histoires  des  comtés  de  Northumberlarnl , 
Je  Durlrnm  et  de  Cumherland.  M.  18 14. 

HUTINOT  (Louis),  sculpteur  de  Paris.  A  donné 
aux  jardins  de  Versailles  une  statue  de  Cérès.  M. 
1691,  à  5o  ans. 

HUTTEALi  (François-Louis),  juriscons. ,  avoca' 
au  parle»,  de  Paris,  né  à  Malesberbes  en  1739, 
se  conduisit  en  magistrat  ferme  et  énergique  sous 
Louis  XV;  fut  député  à  l'assemblée  provinciale  d'Or- 
léans en  1788,  puis  aux  états-généraux,  où  il  resta 
fidèle  à  la  royauté.  Il  quitta  Paris  la  veille  des  mas- 
sacres du  ier  sept.  179a  ,  et  se  retira  à  Malesberbes. 
où  il  m.  1807.  On  cita  de  lui  de  nombr.  Mémoires 
en  a6  vol.  in-4. 

HUTTE N  (Olric  de),  poète  latin,  né  1488,  au 
rhâieau  de  Steckelberg,  servit  sous  l'emper.  Maxi- 
niilien,  dont  il  mérita  la  faveur.  Il  pub. ,  le  prem., 
i5i8,  a  livres  de  Tite-Livc,  et  coopéra  aux  Epis- 
tolce  obscurorum  virorum.  Il  écrivit  :  de  Guaiaci 
medicind,  Mayence,  i5t9,  in  4;  des  Poésies, 
Francfort,  1 5 38,  in- 1  a.  Il  découvrit  Pline,  Quin- 
tilien ,  Marcellin,  et  un  traité  de  Feritate  Ecclesitr 
conservandd ,  pub.  a  Mayence,  i5ao.On  a  aussi  de 
lui  une  Chronique  de  la  conduite  des  papes  envers 
les  emper.,  et  des  Dialogues  sur  la  religion  ca- 
tholique romaine,  ta  lat.,  1*19,  in-4,  Mayence, 
i5ao,in-4,  rares,  etc.  M.  i5î5. 

HUTTEN  (Jacob) ,  enthousiaste  silésien  du  i6p 
s.,  disciple  de  Storck ,  rassembla  des  sectateurs  et 
institua  l'ordre  des  Frères  Moraves.  L'empereur 
Ferdinand  envoya  contre  eux  des  troupes,  et  on 
prétend  que  Hutten  fut  brûlé  a  Inspnick. 

HUTTER  (Elie),  théolog.  protestant,  né  A  Ulm 
vers  i554.  A  donné  une  édit.  de  la  Bihte  en  hé- 


breu, intit.  :  Viasancta,  Hamb.,  1587  et  i588, 
a  vol.  in-f°;  deux  Polyglotte*  ;X*  x'«,  Hambourg, 
1496,  3  vol.  in-P;  la  a',  Nuremberg,  1599;  Nou- 
veau-Testament, en  ra  lang.,  Nuremberg,  iSgg, 
a  vol.  in-P.  M.  vers  160a. 

HUTTER  ou  HUTTEN  (Léonard) ,  théolog.  pré- 
test., né  à  Ulm,  euseigna  à  Wittemberg,  fut  rect. 
de  l'université  de  cette  ville  Son  meilleur  ouvrage 
est:  Concordia  concors ,  site  de  origine  et  pro- 
gressu  formula;  concordia  eccles.  Augustanœ  con- 
fessionis ,  in-P.  M.  f6i6. 

HUTTON  (James),  médec.  et  chim.,  né  à  Ed.m- 
bourg,  1 7 a6,  docteur  à  Leydc,  1749,  se  livra 
avec  Miccè*  a  l'agriculture,  la  minéralogie  et  d'au- 
tres sciences.  Les  principaux  de  ses  ouvrages  sont  : 
Théorie  delà  Terre,  1796,  a  vol.  in-8;  Dissertât, 
sur  différent  sujets  de  philosophie  naturelle ,  1 79a  ; 
Dissertât,  sur  la  philos,  de  la  lum.,  de  la  chaleur  et 
du/eu,  1794,  un  vol.  in-8.  M.  1797- 

HIITFON  (William),  liltér.,  membre  de  la  soc. 
des  antiquaires  d'Edimbourg ,  né  à  Derby,  17a 3, 
fut  d'abord  commerçant  et  libraire  ;  se  livra  ensuite 
à  l'agriculture,  et  voyagea.  Il  a  laissé  :  Histoire  de 
Birmingham,  in- S,  1770;  Cour  des  requêtes, 
descript.  de  ses  aitnb. ,  utilité  et  pouvoir,  1786, 
in-8  ;  Histoire  de  Derby  ,  1 790 ,  in-8  ;  Remarq.  sur 
le  nord  du  pars  de  dalles  ,  1 800,  in-8  ;  Histoire  de 
la  muraille  des  Romains ,  1801,  in-8;  Poèmes  et 
Contes ,  1 804 ,  in-8 ,  etc. 

HUTTON  (Catherine) ,  fdle  du  prée.  A  pub.  un 
roman  int.  :  The  miser  Married.,  1 8 1 3,  1  vol.  in- 1  a. 

HUTTON  (Charles),  mathém.  anglais,  né  1737, 
à  Newcastle-sur-Tyne,  membre  des  sociétés  royales 
de  Londres  et  d'Edimbourg,  fut  jusqu'en  1807 
professeur  à  l'école  militaire  de  Wolwich.  On  a  de 
lui ,  en  anglais  :  A  treatise  on  mensuration,  in-4, 
1768  ;  Eléments  of  the  conic  sections ,  ii:-8,  1777; 
Tables  des  logarit/unes ,  in-8,  178$,  5*  édition. 
181 1  ;  Nouveau  cours  de  mathémal.  pour  les  cadets 
del'Acad.  royale  miîit.,  1798  ,  a  vol.  in-8;  3  vol. 
de  Mélanges,  18 ta.  M.  18a 3. 

HUVIKR  DES  FONTENELLES  (Pierre-Marie- 
Franeois),  l'un  des  étages  de  Louis  XVI,  né  à 
Coulommiers.  A  écrit  un  ouvrage  intit.  :  les  Soirées 
amusantes ,  Paris ,  veuve  Duchesne,  1788,  nouv. 
édition,  1 7 90,  in-  r  a  ;  Targétnde,  1 7 9 1 ,  in- 1 2  ,  etc. 
M.  i8a3. 

HUXHAM  (John),  médec.,  m.  en  1768,  à  Ply- 
moulh.  A  publié  :  Observât,  de  acre  et  morbis  rpi- 
demicis,  i?a8  et  1770,  3  vol.  in-8. 

HUVDECOPER  (Barth.),  philologue  et  poète, 
né  à  Amsterdam  vers  1694,  bailli  et  dickgrave  du 
Texel.  A  écrit  :  Essais  philologiques  et  poétiques, 
Amsterdam,  1730,  in-4 ,  et  Leyde ,  178a  et  1784, 
9  vol  in-8;  une  traduct.  en  vers  d'Horace,  ibid., 
1737  ,  in-4  ;  Œdipe,  trad-  de  P.  Corneille,  r7ao, 
in-ia;  d«s  Mémoires;  des  Poésies  latines,  etc.  M. 
1778. 

HUYOF.NS  (Guillaume),  né  1641,  à  Lierre. 
Brabant,  chan.  de  Saint-Bavon ,  y  ouvrit  7  écoles 
pour  les  pauvres  enfans,  et  écrivit  en  flamand  : 
Lettres  chrétiennes  et  Pensées  spirituelles ,  Anvers  , 
a  vol.  in- 1  a. 
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HUYGHENS  (Constantin) ,  lord  de  Zuylichcm  , 
né  à  La  Haye ,  i 5g6 ,  président  du  cons.  A  laissé 

14  vol.  de  poésies  latines  intit.  :  Momenta  desul- 
toria  ,  La  Haye,  i655.  M.  au  17e  siècle. 

HUYGHENS  (Christian),  savant  niéranic,  né  à 
La  Haye,  1629,  de  la  société  royale  de  Londres, 
et  de  l'acad.  des  sciences,  fut  retenu  par  Louis  XIV 
à  Paris  ;  exécuta  un  instrument  qui  grossissait  près 
de  cent  fois  les  objets ,  et  avec  lequel  il  vit  l'anneau 
de  Saturne  et  découvrit  un  satellite  de  cette  pla- 
nète. Ce  fut  lui  qui  appliqua  le  pendule  au  mouve- 
ment des  horloges.  Ses  ouvrages  sont  en  a  recueils, 
l'un  intit.  :  Opéra  vnria,  Leyde,  1724»  a  v.  in-4  ; 
l'autre,  Optra  reliqua,  Amsterdam,  1728,  2  vol. 
in-4.  Il  a  écrit  aussi  :  Traité  de  la  pluralité'  des 
mondes,  trad.  en  franc,,  par  Dufour,  170a  ,  in-ta. 
A  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  il  revint  dans 
sa  patrie,  et  y  m.  en  i6q5. 

HUYGHENS  (Gommare),  né  à  Lierre,  Brabant, 
i63i  ,  professeur  de  philos,  à  Louvain,  présid.  du 
collège  du  pape  Adrien  VI.  A  publié  :  Methodus 
remitttndi  peccata,  1674  et  1686,  in- 1  a;  Confè- 
rentiœ  théologien ,  3  vol.  in-ia  ;  Cours  de  théolog., 

15  vol.  in-ia.  M.  170a. 

HITYSUM  (Jean  va»)  ,  fameux  peintre  de  fleurs 
et  de  fruits,  né  à  Amsterdam,  168a  ,  est  aut.  d'un 
grand  nombre  de  tableaux  très-estime* ,  dont  quatre 
se  voient  au  Musée  du  Louvre.  Il  employait  dans 
ses  préparât,  des  procédés  particuliers.  M.  1749. 

HUYSUM  (Juste  tau  ),  frère  du  précéd.,  m. 
jcuue.  A  peint  des  t'atailles. 

HUYSUM  (Jacques  vak)  ,  autre  frère  du  précéd., 
né  i6So,à  Amsterdam.  A  copié  des  tabl.  assez 
estimes.  M.  1740. 

HV1TFELD  (Arrild  ou  Harald) ,  historien,  né  eu 
Danemarck,  1549,  sénateur  et  chancelier  de  ce 
royaume;  a  laissé,  en  danois  :  Chronique  du 
roy.  de  Danemarck,  Copenhague.  10  tom.  in-4 , 
de  1595  à  1604;  ib.,  i65a,  a  vol.  iu-f".  Mort  en 
1619. 

HYDE  (Laurent),  fds  d'Edouard  de  Clarendou, 
grand-maître  de  la  garde-robe  du  roi  d'Angleterre , 
ambassad.  en  Pologne,  plénipotentiaire  à  Nimègue, 
supposa,  1679,  au  biil  qui  excluait  le  duc  d'York 
de  la  succession,  fut  nommé,  1684,  président  du 
conseil  et  lord  trésor.;  fut  disgracié  par  Jacques  II , 
à  cause  de  son  attachement  au  protestantisme.  Il  lit 
ensuite  partie  de  la  commission  pour  les  affaires  du 
clergé ,  fut  créé  lord  lieutenant  d'Irlande,  et,  sous 
la  reine  Anne ,  présida  le  conseil. 

HYDE  (Thomas),  né  à  Billingslcy,  Angleterre, 
i63G,  prem.  conservât,  de  la  bibliolh.  bodlcienne, 
en  pub.  le  Catalogue,  in-f",  Oxford,  1674,  prof. 
Tarai»  dan*  cette  ville,  et  se  fil  connaître  par  son 
Traité  de  la  religion  des  anciens  Perses ,  Oxford  , 
1 700,  in-4,  Londres,  1760-  On  lui  doit  aussi  la 
trudnet.  latine  de  l'ouvr.  persan  d'Ulugh-fteig , 
inliL  :  Observations  sur  la  longitude  et  la  latitude 
dis  étoiles  fixes,  i665;  de  Jjidis  orientalibus , 
Ovonii,  1694,  a  parties  iu-8. 

HYDER-ALY,  célèbre  prince  indien,  né  1718, 
à  Bondi  cote,  près  de  Bedoore,  obtint  le  gouvern. 
du  pays  de  Moussons,  et  à  la  téte  des  armées  du 


râdja ,  remporta  de  grandes  victoires  sor  les  Ma- 
rattes.  Mais  ce  prince  redoutant  le  pouvoir  d'Hvder, 
s'unit  aux  Marattes  contre  lui.  Aly,  d'abord  forcé 
de  fuir,  revint  bientôt  avec  des  troupes ,  fut  par- 
tout vainqueur,  et  s'empara  de  la  souveraineté  de 
Maïssour  qu'il  agrandi!  considérablement  par  d'im- 
menses conquêtes  sur  le  continent  et  dans  les  îles. 
Les  Anglais  alors,  effrayés  de  sa  puissance,  prirent 
les  aimes  contre  lui.  Hyder  déploya  dans  cette 
guerre  une  habileté  extraordinaire ,  et  sut  se  main- 
tenir avec  avantage.  Il  se  montra  non  moins  capable 
dans  l'administration  de  ses  états,  qu'à  la  tète  des 
armées,  et  m.  178a,  dans  la  ville  d'Arcate. 

HYGIN  (  St.  ),  pape  en  i38,  compté  parmi  les 
martyrs,  a  laisse  des  Lettres,  insérées  dans  la 
Collection  des  conciles.  M.  14a. 

HYGIN  (Caius  Julius),  savant  grammairien,  af- 
franchi d'Ai;guste  et  ami  d'Ovide ,  passe  pour  aut. 
de  quelques  Fables,  impr.  à  Hambourg,  t<»74, 
in-8. 

HYLARET  (Maurice),  né  à  Angonlèroe,  t539, 
cordelièr,  théol.,  prédicat,  et  ardent  ligueur,  a  com- 
posé des  Homélies ,  en  lat.,  pub.  à  Paris  et  à  Lyon  , 
5  vol.  in-8. 

HYLL  (Albayn),  méd.  de  Londres ,  a  laissé  plus, 
écrits  sur  Galien.  M .  i55q. 

HYPACE  ou  HYPATHIUS,  neveu  d'Anastase, 
emper.  d'Orient,  fut  proclamé  emper.  en  53 1,  sous 
le  régne  de  Justinieu,  qui  apaisa  cette  révolte,  fit 
arrêter  Hypace,  et  le  fit  périr. 

HYPAUE,  fille  de  Théon,  philos,  et  mathém. 
célèbre  d'Alexandrie,  occupa  au  4*'  s.,  dans  cette 
ville ,  une  chaire  de  philos.,  où  elle  se  rendit  cél. 
Elle  était  liée  avec  Oreste .  préfet  d'Egypte,  ce  qui 
lui  attira  la  haine  de  S.  Cvrille.  Le  peuple,  à  qui  ce 
prélat  fit  entendre  que  les  persécutions  contre  les 
chrétiens  étaient  son  ouvrage,  se  saisit  d'elle  et  la 
lapida  dans  une  église.  Elle  avait  laissé  des  écrits 
(rcs-savans ,  mais  ils  s^ont  perdus. 

HYPÉHIDE,  orat.  alhén.,  élève  de  Platon  et 
d'Isocrate,  prit  part  à  l'administrât,  de  la  républ., 
et  excita  constamment  les  Athéniens  contre  Anti- 
pater,  qui  parvint  à  se  saisir  de  sa  personne  et  le  fit 
périr.  On  n'a  conservé  aucun  de  ses  nombreux 
discours. 

HYPERIUS  (Gérard-André),  profess.  de  théol. 
à  Marpurg,  né  à  Hypres ,  1 5 1 1 ,  a  écrit  :  de  Rectè 
formando  theologiœstutlio;àe&  Traités  théologiques. 
Bile,  1570  et  071,  a  vol.  in-8;  Comment,  sur 
St.  Paul,  Zurich,  1 5 8a  et  i584,  vol.  in-f.  M. 
i504. 

HYPSICLES,  mathémat.  d'Alexandrie,  vivait 
vers  146  av.  J.-C.  On  a  de  lui  un  traité  iulit.  :  des 
Ascensions,  unpr.  en  grec  avec  la  version  latine  de 
Mentelius,  et  Y  Optique  dHeliodorus,  Paris, 
ib\So,  in-4.  On  lui  allribue  aussi  les  i5r  et  i6p 
livres  qui  sont  à  la  suite  des  Elémens  d'Euclide. 

HYKCAN  Ier  (  Jean  ).  roi  et  grand-prétre  des 
Juifs,  fut  assiégé  dans  Jérusalem  par  le  roi  de 
Syrie,  Antiochus.  Il  se  rendit  après  un  long  siège, 
et  la  paix  fut  conclue.  Après  la  mort  d'Antiorhus , 
Hyrean  prit  plusieurs  villes  en  Judée,  soumit  les 
Iduméens ,  s'empara  de  Samarie.M.  106  av.  J.-C. 
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HYRCAN  II,  fiUiiné  d'Alexandre  Ier,  se  vit 
frustré  par  son  jeune  frère  Aristobule  de  l'héritage 
paternel ,  6fi  av.  J.-C,  et  réduit  a  la  dignité  de 
greud-prôlre.  Il  fut  ensuite  mutilé  par  son  neveu 
Anttgoue,  et  enfin  mis  à  m.  par  Hêrode  ,  à  l'Age  de 
80  ans ,  l'an  3o  av.  J.-C. 

HYSTASPES,  de  la  race  des  Achémcnides, 
père  de  Darius  1er,  roi  de  Perse,  était  gouvera.  de 
U  Perse  propre,  lorsque  le  trône  échut  à  son  fil*. 


I. 


IACAIA,  imposteur  turc,  se  disait  frère  ainé 
tf.Achntet  Fr,  et  voulut  le  détrôner  ;  essaya  vaine- 
ment de  rassembler  des  partisans  ;  il  vint'  se  mettre 
sous  la  protection  de  Cosrnc  de  Médicis  à  Florenre. 
Il  se  rendit  ensuite  en  France.  Là  .  l'hist.  a  perdu 
ses  traces. 

IACOI  B-TCHF.LF.BY  ,  Gis  d'Amurat  I",  étran- 
glé par  ordre  de  Bajazet ,  son  frère  atuc.  vers 
1 390,  pour  avoir  cons|riré  contre  lui. 

1ANAK1,  Grec,  d'abord  boucher,  puis  nommé 
prince  de  Moldavie,  1730,  par  le  sultan  Mah- 
moud Ier,  fui  pendu  ensuite. 

IRARRA  (Joarhim),  imprim.  de  la  chatnhie  du 
roi  d  Espagne,  né  à  Saragosse,  17-25,  donna  à  son 
art  un  haut  degré  de*  perfection.  De  ses  presses 
sont  sorties  les  belles  édit.  de  la  Rible;  du  Missel 
mozarabe ,  de  l'Hist.  <?Esp,  par  Mariana ,  du  Don- 
Quichotte  et  du  SalLute  espag  ,  177a  ,  in-f°.  M. 
1785. 

IRAS ,  évéque  d'Edesse ,  5r  s.,  d'abord  nestorien , 
puis  orthodoxe,  écrivit  à  uu  Persan  nommé  Maris, 
one  Lettre  qui  fut  une  sourci  de  disputes  parmi 
les  théol.  de  l'époque.  Justinien  la  fit  condamner 
dans  le  5'  concile  gén.  de  Constant.,  55V  C'est  ce 
qu'on  appela  l'Affaire  des  trois  Chapitres. 

IRBOT  (  Benjamin  ),  né  1680,  à  Reachamwel, 
comté  de  Norfolk ,  se  Gt  connaître  par  se»  Écrits  et 
ses  Sermons.  Il  laissa  3o  Sermons,  s  7516  t  2  vol. 
in-8.  M.  1726. 

IREX  (  Cotheddin  ) ,  esclave  de  Shehabeddin , 
sultan  de  l'Inde,  à  la  mort  de  celui-ci  s'empara  du 
trône,  et  se  rendit  maître  d'une  grande  partie  de 
Plndostan. 

IBM-AL-DJOL'ZY  (  Abd- Errah-man) ,  écriv. 
arabe,  né  m;,  est  aul.  de  nombr.  ouvr.,  entre 
antres  du  Viatique  pour  le  voy.  dans  la  science  tle 
l  interprétation  du  Koran.  M.  not. 

IBX-AL-ATSYR  (  Aboul'- Hassan  Aly  ),  surn. 
Azz  Eddyn ,  célèbre  hisfor.  arabe,  né  à  Djézyrèh- 
bény-Omar,  Mésopotamie,  vers  iifio  de  J.-C, 
est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Hist.  des  Atabeks  qui  ont 
régné  en  Syrie  ;  Abrégé  du  Traité  des  généalogies 
i'  Abdoulkenm-Alsamany,  3  vol.  ;  Hist.  des  corn- 
pognons  de  Mahomet,  mss.  M.  vers  ia33. 

IBN-AL-ATSYK-ABOCLSAADAT-MOBAREK, 
»orn.  Medjrd-Eddyn ,  après  avoir  occupé  plusieurs 
emplois  civils  et  rrnïil.,  se  livra  à  la  littéral,  et  à  la 
grammaire,  et  écrivit  de  nombreux  ouvrages.  M. 
ia68. 

IBN- AL- ATS  Y  R  -N  ASR  -  ALLAH  ,  surn.  Dhia- 
Eddrn,  né  1 1«*  a  Dièxyrèh-Béov-Omar,  vésyr  de 


Melik-afdhal,  fils  de  Saladin,  qu'il  suivit  dans  son 
exil ,  a  écrit  :  l'Art  de  l'Écrivain  et  du  Poète;  Tr. 
de  Prosodie;  M.  1  2  3g. 

IBN-AI.-VAWAB  (Abonl-Hassen),  calligraphe 
arabe,  passait  de  son  temps  pour  être  sans  égal. 
M.  102a  ou  loi  t. 

IBN-AL-COL'THÏAH  { Abou-Beor-Mobammed) , 
écriv.  arabe-espagnol ,  a  écrit  plusieurs  ouvr.  sur  la 
gramm. ,  et  nue  Hist.  de  la  conquête  d'Espagne 
parles  Arabes,  ms.  M.  à  Bordeaux,  978. 

IBN-AL-DJOLZY  (Abou  Modhaffer-Yousef), 
histor.  arabe ,  a  écrit  :  te  Miroir  du  Temps ,  hist. 
polit,  et  littér.  ms.  M.  ia5G. 

IRN-AL-FARADHY  (  Abou-W.nlyd-Abd-Al- 
lah),  écriv. arabe-espagnol,  ucàCorduuo  à  la  fin  du 
ro's.,  fut  eadby  à  Valence,  et  laissa  une  Chronique 
des  Sav.  (t Espagne.  M .  1  o  1  a. 

IBN-AL-FORAT  (  Mohammed-bcn-Abd-Alra- 
hvm  ),  butor,  et  jurisc.  arabe,  né  i335  de  J.-C , 
a  lni-.se  une  Chronique  dont  plus,  («assages  sont  re- 
latifs au\  croisades.  M.  i4o5. 

IRN-AL-KHATHIR  (  Mohammed-ben-Ahmed  ), 
écriv.  arabe-espaguol,  né  à  Grenade,  1 3 1 3  de  J.-C, 
est  nul.  des  onv.  suiv  .  :  Hist.  des  rois  de  Grenade  ; 
liiogr.  des  Ecriv.  espagn.  ;  Chronol.  des  califes  et 
des  rois  S  Afrique  et  d'Espagne.  M.  i374. 

1RN- AL-MOKAFFA ,  écrivain  arabe.  8e  s., 
Persan  d'origine,  fui  jeté  par  Mansor,  neveu  d'Ab- 
dallab ,  dans  une  fournaise  ardente,  757.  Il  avait 
Irad.  le  prem.  le  livre  de  Calilalh  et  Dinnial ,  dont 
le  texte  a  |»ru  sous  le  titre  de  Fables  de  Bidpai,  Pa- 
ris, 181g.  1  r.  in-4. 

IBN-AL-OUARDY  ,  géographe  et  poète  arabe, 
a  donné  une  géographie  intit.  Perle  des  Merveilles, 
un  gramm.  et  une  trad.  en  vers  du  traité  des 
Principes  de  la  sec'e  de  Chaféi.  M.  i35o. 

IBN-AYYA5  (Mohammed-ben-Ahmed),  géogr. 
et  histor.  arabe,  16''  s.,  a  donné  une  cosmographie 
intitulée  :  Pirfum  des  Fleurs;  une  his  oire  d'Egypte 
intit.  Merveille  des  Siècles,  mss.  à  la  bibliothèque 
du  roi. 

IRN-CADHY-CHORAH  (  Mohammed ,  lils  d'O- 
mar, surn.},  né  691  de  l'hég.  à  Damas,  a  écrit  plus, 
tr.  de  jurisp.  M.  i386. 

IBN -COTAI  BAH  (Abou-Mohammed-Abdallah), 
savant  philol.  arabe,  né  à  Bagdad,  829  de  J.-C, 
a  donne  les  ouvr.  suiv.  :  Kilah  almaarij  (livre  des 
notices);  ,-idab  elkateb  (traité  de  l'art  d'écrire  el 
de  parler);  deux  Traités  r.ur  l'inlerprél.  du  Koran; 
Hist.  des  Poètes,  etc.  M.  890. 

IBN-UJOLDJOL  (  Abou-D.«voud-Soléiman), 
niédec.  arabe,  vivait  à  Cordoue  ,  10e  s.,  et  écrivit  : 
Xottv.  fradnet.  arabe  faite  du  grec  de  Dioscoride  ; 
Interprét.  des  Médic.  sim/>le>  contenus  dans  Dios- 
coride; Mémoire  sur  la  vie  de  divers  médecins  et 
philosoph.  qui  ont  vécu  du  temps  de  Mowayrad- 
billah. 

IRN-DOREID  (  Aboubekr  Mohammed ,  fils  de 
HAÇAN  ,  surn.  ) ,  de  la  tribu  de  Aid,  poète  célèb. 
de  l'Arabie,  né  à  Basrab,  838,  fut  en  même  temps 
un  sav.  philologue  et  un  grand  grammairien.  On  a 
de  lui  une  ode  intitulée  Alcassydcli  almacsourèh  , 
pub.  par  Scheïdius,  Hardervick,  1768  ,  in-  4  ;  par 
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Haitsma  à  Franeker,  1773,  iu-4 ,  avec  une  version 
latine. 

IBN-EL-A'LAM  (Aly  l*n  Al-Haçan  ) ,  astron. 
arabe,  m.  à  Osaila,  985  de  J.-C,  aut.  d'un  ouvr. 
intil.  Table  astronomique. 

IBX-KHILCAN  (Scbems-Eddin-Abou'l-Abhas- 
Abmed)  ,  célèb.  histor.  el  biogr.  arabe,  oé  à  Arbel, 
121 1  de  J.-C.  ,  très- versé  dans  la  science  du  droit, 
et  littérateur  distingué,  parcourut  la  Syrie,  l'Egypte, 
fut  grand-cadhv  à  Damas,  et  professa  quelque  temps 
au  Kairc.  On  a  de  lui  une  Biographie  estimée  intit.- 
Décès  des  per  sonnages  cminens  et  histoire  des  hom- 
mes de  ce  siècle.  On  lui  attribue  une  Histoire  d' '£■ 
fipte,  mss.  à  la  bibliothèque  du  roi,  n°  795.  M. 
ia8a. 

IBN-WASIL  (  Mohamed  ben  Salem  )  ,  célèl>re 
écriv.  arabe,  né  à  Hamah,  Svrie  (1206  de  J.-C.; , 
a  écrit  :  Hist.  du  sutthan  El  '  Melik-  Assalih  ;  Ht  st. 
des  Ayyoubiies  ;  des  Tr.  de  gramin.  et  de  jurispr.  ; 
des  Poésies,  etc.  M.  ia68. 

1BN-YOUMS  (  Aly  ben  Abdelrahman  ),  célèb. 
astronome  arabe  et  |>oète  estimé,  né  979  de  J.-C., 
a  composé  le  plus  complet  des  ouvr.  arabes  connus 
sous  le  nom  de  Z\dj,  ou  Tables  astronomiques.  Il 
est  iutit.  :  Zydj  ihn  Yoùnis  (table  d'Ibn-Yoùnis). 
M.  1008. 

IBNU-THOPHAIL,  né  à  Séville,  philos,  et  méd., 
a  laissé  en  arabe  et  en  laliu  ,  un  ouvr.  pub.  sous  ce 
titre  :  Philosop/ius,  etc.  Oxford,  1671.  M.  571  de 
l'hégire. 

IBNL'-ZOHAR  ou  ZOR,  méd.  de  Mansor,  roi 
de  Maroc.  On  a  de  lui  uti  Traité  sur  Us  maladies 
des  yeux.  M.  à  Maroc,  1 19-,  à  74  ans. 

IÏ.RAH1M-EL  HALEl'Y,  savant  turisc.  musul- 
man, né  à  Alep  vers  1456,  fut  à  Constanlinople 
iman,  prédicat,  et  profess.  à  la  mosquée  du  sulthan 
Mohammed.  Il  a  écrit  ,  sous  le  titre  de  filntteki  al- 
abtiar,  un  recueil  de  lois,  décisions ,  coutumes,  etc. 
M.  1547. 

IHKAHIM,  grand  vczyr,  favori  de  Soliman  III, 
né  à  Gènes  à  la  fin  du  14*  s. ,  se  distingua  dans  le 
corps  des  janissaires,  et  mérita  la  faveur  du  sultan, 
dont  il  épousa  nue  sœur,  i5a7.  Devenu  prem.  mi- 
nisti e  après  lu  guerre  de  Hongrie,  il  apaisa  plus,  ré- 
voltes, obtint  la  grâce  de  la  ville  d' Alep,  que  Soli- 
man voulait  briller.  La  sulthanc  Roxclauc  ,  jrilouse 
de  sa  puissance,  le  lit  accuser  d'intelligences  avec  la 
cour  d'Autriche.  Ibrahim  fut  étranglé,  i535. 

IBRAHIM  ,  favori  d'Amural  III,  et  gouvern.  de 
la  prov.  de  Romélie,  se  rendit  odieux  par  ses  exac- 
tions ,  et  souleva  coutre  lui  les  janissaires,  qui  en- 
tourèrent le  sérail,  1690,  demandant  la  tète  d'I- 
brahim, qu'Aniurat  fut  forcé  de  leur  livrer. 

1BIIAH1M,  emper.  des  Turcs,  passa  de  la  prison 
au  trône  ,  1640,  et  se  livra  à  une  mollesse  et  une 
incurie  honteescs.  Les  jauissaires,  indigné,  le  mi- 
rent à  m.,  1648. 

IBRAHIM-FFFEXDI ,  docteur  inusnlman.se 
lit  catholique  eu  1671,  et  se  lit  moine  à  Venise 
sous  le  nom  de  Paul-Antoine  Effeudi  ;  il  y  mourut 
ttif)7,  à  f»G  ans.  Les  btblioth.  de  St. -Jean  et  de 
Sf.  Paul  de  cette  ville  possèdent  de  lui  des  mss. 
arabes,  turcs  et  jiersans,  où  l'on  trouve  les  4  A'«**- 
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gilet  en  arabe ,  et  plus,  autres  livre*  de  l'ancien  et 
du  nouveau  Testament. 

IBRAHIM-EFFENDI ,  Polonais  d'origine ,  par- 
vint aux  emplois  les  plus  honorables  de  l'empire 
ottoman,  et  établit  la  prem.  imprim.  turq.,  eu  1 738, 
que  la  superstition  détruisit  bientôt. 

IBRAHIM,  3e  calife  Otniuiade,  monta  sur  le 
trône,  l'an  de  J.-C.  748.  Marrau,  gouv.  de  Méso- 
potamie,  se  révolta  contre  lui ,  prit  Damas,  et  dé- 
trôna Ibrahim,  qui  vécut  dès-lors  en  simple  parti- 
culier. 

IBRAHIM,  fils  de  Massoud,  8'  calife  Gainevide, 
succéda  à  sou  frère  Ferokzad;  régna  4  a  ans.  M. 
1098. 

IBRAHIM,  neveu  de  Haroun  Raschid,  excella 
dans  la  musique  et  la  poésie ,  et  fut  le  prem.  orat. 
de  sou  temps.  A  la  mort  de  son  neveu  Amiu,  6j  7, 
il  fut  proclamé  calife  à  Bagdad,  puis  abdiqua,  et  m. 
à  Satnara. 

IBRAHIM-IMAM,  chef  des  prèlres  musulmans, 
descendant  des  Abbassides.  Sa  puissance  excita  les 
craintes  de  Marvan  ou  Hemar,  dernier  calife  des 
Ommiades,  qui  lui  lit  plonger  la  tète  dans  la  chaux 

vive. 

IBRAHIM,  ABRAH1M  ou  IBRAHIM- EL- 
GAUHARY,  intendant  -général  de  la  haute  et  de 
la  basse  Egypte.  Lorsque  Brahim  et  Mourad-Bejr 
se  retirèrent  dans  la  Haute-Egypte,  devant  les  forces 
de  Haçan,  capitan-paclia  envoyé  par  la  Porte  pour 
réprimer  leur  rébellion,  il  se  dévoua  à  leur  cause, 
et  les  suivit.  Lors  de  la  peste  de  1790,  il  se  distin- 
gua par  sou  humanité  et  son  zèle  courageux.  M.  au 
Caire,  sa  patrie,  1791. 

IBRAHIM  -  TCHAOCICH-KÉK1É  le  Grand, 
né  vers  1 7 1 3 ,  Géorgien ,  enlevé  dans  l'enfance  par 
des  marchands  d'esclaves,  qui  le  vendirent  à  Os- 
man-Hey,  prince  souverain  d'Egypte;  servit  d'abord 
comme  mamelouck,  el  fut  élevé  dans  l'islamisaie. 
Son  intrépidité  et  son  habileté  dans  la  guerre  lui 
procurèrent  un  avancement  rapide  dans  les  grades 
militaires.  la  tyrannie  d'Osman-Bey  devenant  de 
plus  en  plus  intolérable,  Ibrahim  se  mit  à  la  téle  des 
mécouleus,  et,  ayant  fait  périr  sou  bieufaileur,  fut 
reconnu  souverain  de  l'KgypIe,  i;5u.  11  réprima 
les  incursions  des  Arabes  nomades ,  et  les  força  à 
respecter  les  caravanes,  affermit  son  pouvoir  par 
une  bonne  administration,  refusa  de  payer  le  tribut 
dû  par  l'Egypte  à  la  sublime  Porte,  fit  mettre  à  m., 
l'un  après  l'autre,  14  bâchas  envoyés  par  le  sultan, 
et  était  sur  le  point  de  se  déclarer  souverain  indé- 
pendant, lorsqu'il  m.  empoisonné,  1 760. 

IBRAHIM  MANSOUR  EFFENDI ,  juif,  né  à 
Strasbourg.  Son  vrai  nom  était  CERFBERR.  11  ser- 
ait d'abord  dans  les  hussards,  fut  chargé  de  porter 
à  Rouaparte  en  Egypte  les  dé|>èches  du  gouveru. , 
et  fut  pris  par  les  Anglais.  Alors  il  devint  royaliste 
/A'Ié ,  éprouva  des  persécutions,  et  se  rendit  à  Con- 
stauliuople,  entra  dans  les  troupes  régulières  de  Sé- 
lim ,  el  embrassa  l  islamisme.  De  retour  en  Fiance, 
1809,  il  y  fut  inquiété;  voyagea  dans  le  Nord  de 
d  Europe,  puisse  rendit  près  d'Ali,  pacha  de  Ianina. 
En  1 8*6 .  il  se  trouvait  à  Paris  dans  la  misère  et  se 
brûla  la  cervelle.  On  a  de  lui  :  Mémoire*  sur  la  Gric 
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et  l' Albanie  pendant  la  gouvernement  aT \4ti-Pachn , 
Paris ,  18*7,  in-8. 

IBYCUS ,  poète  lyrique  grec ,  né  à  Rheginm, 
vivait  vers  l'an  5  40  av.  J.-C.  On  n'a  de  lui  que  des 
rniçm.  insérés  dans  un  rce.  intil.  :  Carmina  iliust. 
fcemineirum,  Anvers,  i5o8,  in-8.  Il  fut  assassine  par 
des  voleurs. 

ICADYQUY  (Aboo-s-soronr  el  Békry  ef),  histor. 
arabe,  aut.  d'un  Abrégé  de  la  descript.  histor.  et 
topogrephique  du  Caire  et  de  l'Égypte  de  Makrvzv, 
écrit  en  1646. 

ICTINUS,  archit.  grec,  construisit,  vers  43o  av. 
J.-C,  plus,  temples  magnifiques ,  entre  autres  celui 
de  Minerve  à  Athènes,  et  celui  d'Apollon  dans  le 
Péloponésc. 

IDACF.  (Clarus),  surn.  l'illustre,  cv.  de  Mérida, 
Espagne ,  aut.  d'un  traité  contre  les  priscillianiste s, 
întit.  Apologeticus.  M.  vers  3«3. 

IDACE,  évéque  espagnol  du  4'  s.,  a  laissé  une 
Chronique  Ai  l'an  38 <  à  461,  Paris,  rôro,  in-8. 
On  lui  attribue  des  Fastes  consulaires,  jnsér.  dans 
ta  Riblioth.  des  Pères. 

IDATHYRSE  ou  INDATHYRSE ,  fut  attaqué 
par  Darius,  fils  d'Hystaspes,  et  le  força  de  se  retirer 
avec  une  grande  perte. 

IDES  (Everard  Yshrantz)  ,  voyageur  allem.  du 
17e  s.,  né  a  Glukstadt,  Holstein  T  faisait  le  com- 
merce en  Russie,  et  fut  c  hargé  par  le  ezar  Pierre  Ier 
d  une  mission  en  Chine.  Il  a  écrit  la  relat.  de  son 
voyage ,  pub.  en  hollamd. ,  sous  ce  titre  :  Voyage  de 
l'ambassadeur  moscovite  E.-Y.  Ides,  de  Moscou  à 
la  Chine,  etc.,  Amsterdam,  1704,  iu-4.  M.  vers 
1700. 

IDIAQDEZ  (François  Sarerio  us),  jésuite,  né  à 
Pampeliine,  1717.  En  »773.  tors  de  la  dispersion 
de  son  ordre,  se  retira  à  Bologne.  Il  a  écrit:  de 
Methodo  docendi;  un  Opuscule  sur  la  vie  inté- 
rieure; et  plus.  ouv.  mss.  M.  1790. 

1DMAN  picolas)  ,  sav.  snédois,  18*  s. ,  a  écnl  : 
Recherc.  sur  le  peuple  finnois  d'après  les  rapports 
de  la  langue  finnoise  avec  la  langue  grecque,  I  rad . 
en  franc,  par  Genêt  fils,  Slrasb.,  1778. 

IENICHEN  (  Gottlieb-Auguste  ),  jurise  ,  pbilol. 
et  bistor.  alletn.,  né  a  Leipsick,  1 709,  a  pub.  :  Eptst. 
singularia  qutrdcm  de  XX  -viris  doctis  continens, 
1728,  in-4;  Lipenii  bibl.  realis  jaridica  ,  1736, 
in-f»,  174a,  in-f°;  Singularia  de  CaUistrato  juris- 
consulte, 1741,  in-4,  etc.  M.  1759. 

IENICHEN  (Gollbeh-Fréderic).  est  auteur  de  : 
Dissert,  de  genesimantid ,  1-eipsiek,  1699.  in-4  ; 
Dissert,  de  cultu  fteroinarum  sago  vel  togd  iliust., 
1700,  in-4. 

IETZELKR  (Christophe),  profess.  de  mathém. 
au  gymnase  de  Scbaffbouse,  où  il  naquit,  1734  ,  se 
livra  à  l'arehilect. ,  et  pub.  une  Descript.  du  nouv. 
pont  de  Schaffhouse ,  et  le  Plan  d'une  maison  des 
orphelins.  M.  179t. 

1EZDEDJERD  I",  roi  de  Perse,  de  la  dynastie 
des  Sassanides;  399,  conserva  la  paix  avec  les  Ro- 
mains, protégea  les  chrétien* ,  et  s'attira  la  haine 
des  mages.  Il  m.  des  suites  d'une  chute  de  cheval 
en  4  «9- 

IE2.DE DJERD  II ,  roi  de  Perse,  439  de  J.-C, 


ICN 

fil  la  guerre  aux  Albanais,  aux  Arméniens  et  aux 
Ibériens  pour  leur  imposer  la  religion  du  feu,  et  lit 
détruire  les  temples  chrétiens.  Les  Arméniens  se 
révoltèrent  contre  lezdedjerd,  et  le  repoussèrent. 
Mais  les  lbérieits  et  les  Albanais  abjurèrent  le  chris- 
tianisme et  obéirent  à  le/dedjerd,  qui  reconquit 
l'Arménie,  et  m.  457. 

IEZDEDJERD  III,  roi  de  Perse,  63a  ,  rétablit 
la  paix  dans  ses  états,  et  professa  la  tolérance  en 
matière  de  rclgion.  Vainqueur  d'abord  des  Arabes 
par  l'habileté  de  Roustam,  son  favori,  634  ,  il  vit 
deux  ans  après  son  royaume  envahi  par  eux,  fut 
obligé  de  fuir,  et  fut  tué.  65o. 

IrFLAND  (  Auguste-Guillaume  ) ,  aut.  et  acteur 
allem.,  né  a  Hanovre,  1729,  débuta  à  Gotha.  1777. 
Ses  succès  furent  très-rapides,  il  excella  dans  pres- 
que tous  les  rôles,  et  il  devint  le  premier  comédien 
de  l'Allemagne.  Il  se  mit  à  écrire ,  et  composa  un 
grand  nombre  de  pièces  qui  réussirent.  Après  avoir 
été  pendant  plus,  années  direct,  du  théâtre  de 
Manbeim ,  il  alla  d'abord  à  Weimar,  pois  à  Berlin, 
où  il  devint  direct,  des  spectacles  de  la  cour.  Il  pu- 
blia une  édil.  complète  de  ses  Œuvres ,  I>eipsick, 
'"98>  »7  v-  Il  a  trad.  en  allem.  plus,  pièces 

franc;.,  telles  que  :  les  Voisins,  les  Filles  à  marier, 
les  Oisifs,  M.  Musard,  les  Ricochets,  de  Picard;  le 
liourru  bienfaisant  de  Goldoni,  etc.  M.  1814. 

IGNACE  (St  ),  «Ssciple  de  St.  Pierre  el  de  St. 
Jean,  éveqnc  d'Anlioche,  l'an  68  ,  administra  sou 
église  avec  zèle.  Il  fut  enveloppé  dans  la  3e  persé- 
cution contre  les  chrétiens  sous  Trajan ,  et  fut  ex- 
posé aux  bétes  dans  l'amphithéâtre  de  Rome  ,  107 
de  J.-C.  Les  nieill.  édit.  de  ses  ouv.  sont  celles  de 
Colelier  dans  les  Patres  apostolici,  grec  cl  latin, 
Amsterdam,  1698,  in-f°.  rcimpr.  à  Oxford,  1709, 
iu-4. 

IGNACE  (St.),  patriarche  de  Conslantinople,  fils 
de  l'em|»er.  Michel  I"  Curopalate ,  succéda,  846,  à 
Méthodius;  fut  exilé,  857  ,  et  cruellem.  persécuté 
par  Photius  qui  exigeait  de  lui  une  renonciation  à 
lépisropat.  St.  Ignace  obtint  enfin  justice  de  l'emp. 
Basile  et  du  pape  Nicolas  Ier,  et  fut  rétabli  sur  son 
siège,  867.  M.  877. 

IGNACE,  sav.  doct.  arménien  du  11e  s.,  a  laissé 
un  Commentaire,  sur  l'Evangile  de  St.  Luc ,  imp.  à 
Constantinople.  La  bibliolb.  roy.  possède  ms.  une 
Homélie  de  ce  docteur. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (  St.  ),  fondateur  de  la 
société  de  Jésus,  né,  1 491,  en  Biscaye,  suivit  d'abord 
la  carrière  des  armes,  qu'il  quitta  pour  se  livrer  à  la 
détotion  ;  alla  en  Terre-Sainte,  i5a3,  puis  revint 
étudier  dans  les  univers.  d'Espagne  et  dé  France, 
iHitt.  En  1 5 3 4,  il  organisa  à  Paris  une  vaste  asso- 
ciation destinée  à  propager  la  foi,  et  qu'il  fit  auto- 
riser par  le  pape  Paul  III,  i54o,  sous  le  nom  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Cette  institution  se  répandit 
rapidement  par  toute  la  terre.  F.n  i55o,  Ignare  vit 
s'élever  contre  lui  le  parlera  de  Paris,  la  Soi  bonne 
el  1  univ.,  et  111.  i556.  Il  a  laissé  des  Exercices  .>pi- 
riiurls,  intp.  au  Louvre,  1644,  in-f°  ;  des  Constitué, 
Rome,  r558  et  t  55g.  in-8. 

IGNACE  DE  JÉSUS,  carme  déchaussé,  17"  s., 
u«  en  Italie ,  mivsionn.  au  Levaut ,  a  pub.  :  Aarratio 
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orig.  rituum  et  errorum  Jiristianor.  sancti  Joannis, 
etc.,  Rome,  i65a,  in-8  ;  Crammat.  linguœ  persicm, 
Rome,  1661,  in- 4  de  60  pages. 

IGNARKA  (Nicolas),  piètre,  anliq.,  né  à  Pie- 
trabianca,  1728,  profess.  à  l'univ.  de  Naples,  di- 
rect, de  l'intprim.  royale,  chan.  de  la  cathédrale,  et 
memhie  de  l'acad.  d  hist.  et  d'antiquités.  A  écrit  : 
de  PaUestrà  ntapolitand  comment.,  Naples ,  1 7  70  ; 
de  Frafriis  neapolitanis  etc.  M.  1808. 

IGOLINO  UE  MONTECATINI,  né  vers  l'an 
1348,  enseigna  la  tnéder.  à  l'univ.  de  Pise,  et  écri- 
vit le  premier  sur  les  Bains  de  Pise,  vers  1410.  On 
a  de  lui  :  un  Traité  sur  les  bains  de  la  Toscane  ; 
de  lialneorum  Itatiir  proprietatiùiu  ac  virtutibus, 
inséré  dans  la  cnliect.  des  aut.  de  UoJneis ,  i553, 
Venise.  M.  14^5. 

IHRE  (Jean),  sav.  suédois,  a  écrit  :  Glossarium 
siteco-gotliicitm ,  Upsal,  1769,  a  v.  in-f*;  Analecta 
Ulplùtana ,  duabus  comprehensa  dissertationibus, 
etc.  M.  vers  1770. 

ILDEFONSE  (St.),  archev.  de  Tolède,  où  il  na- 
quit ,  607,  est  aut.  des  ouv.  sniv.  :  de  Ulibatà  ac 
perpétué  virginitate  sanctœ  ac  gloriosœ  genitricis 
Dei  Maria,  Valence,  i556,  in-8  ;  lùber  de  scnpto- 
rtbut  ecclesiasticis,  etc.  M.  6G9. 

1LDERIC,  roi  des  Vandales,  petit-lils  de  Gen- 
seric,  fut  détrôné  par  Gilimer,  53a,  et  mis  à  mort, 
533. 

ILLESCAS  (  Gonsalve),  ecclésiast.  et  hislor.  es- 
pagnol ,  a  écrit  dans  sa  langue  YHtst.  du  pontificat 
caihoiiaue,  a  v.  iu-f°.  M.  i58o. 

ILIVE  (  Jacob),  impr.  anglais,  a  imprimé  :  Con- 
cordances hébraïques  de  Calasio,  1 747  ;  et  écrivit  le 
Livre  de  J  as  lier,  i~5t;  Discours  sur  la  pluralité 
des  mondes.  M.  1763. 

IMAD-EDDAL'LAH  (Alv)  ,  chef  de  la  dynastie 
des  Bouïdes,  usurpa  le  trône  de  Perse  vers  933, 
après  la  m.  de  Merdawvdj  ;  s'empara  de  Bagdad  et 
du  khalife ,  affermit  sou  pouvoir,  et  m.  949. 

IMAD-EDDYN  (Mohammed),  su rn.  Èl-Kateb, 
né  à  Ispahan ,  1  ia5  ,  fut  secret,  de  Nouradin  et  de 
Saladin ,  quitta  la  cour  pour  cultiver  les  lettres.  On 
a  de  lui  :  Ht  st.  des  expéditions  de  Saladin  en  Syrie , 
7  vol.;  Hist.  delà  conquête  de  Jérusalem  par  Sa- 
ladin ,  a  vol.  ;  Hist.  des  poètes  musulmans  du  i)v  s. 
de  fltégire,  10  vol.;  un  D.<xan ,  4  vol.  Mort  en 
xaoï. 

IMBERT  (Jos.-Gab.),  peintre  estimé ,  né  a  Mar- 
seille ,  1654,  entra  au  couvent  de»  chartreux  de 
«elle  ville,  1688,  puis  dans  celui  de  Vilieueuve- 
Irs-Avignon.  Il  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  un 
Calvaire  et  une  suite  de  sujets  religieux.  M.  en 
i7io. 

IMBERT  (Jean),  né  a  La  Rochelle ,  lient,  cri- 
minel à  Foulenav-le-Comte,  est  ant.  de  l'otiv.  iutil.  : 
Enchyridion  juris  script i  Gallia  ,  trad.  en  franç, 
par  Theveueau,  t55y,  iu-4;  Institutions  foreuses, 
1 54 1  ,  in-8.  M.  à  la  fin  du  :(>e  s. 

IMBERT  (Barthéleuii),  de  l'acad.  de  Nismes,  où 
il  naquit ,  1 74 7  ,  se  livra  à  la  poé*ie  et  à  la  littéral, 
«vec  succès.  Il  a  laissé  :  Jugement  de  Paris,  poème; 
un  vol.  de  Fables;  un  de  Contes  ;  Historiettes  en 
vers  et  en  prose,  1 78 1  ;  Choix  d'ancien*  fabliaux  , 
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Genève  et  Parts,  1788 ,  a  vol.  iu-ia  ;  le  Lord  an- 
glais ,  comédie  ;  Marie  de  Brabant ,  tragédie.  M. 

1790. 

IMBERT  (Guillaume),  écriv.  franc.,  né  à  Li- 
moges vers  1743,  est  aut.  des  ouv.  sniv.  :  F.lat  pré' 
sent  de  l'Espagne  et  de  la  nation  espagnole ,  trad. 
de  l'angl.,  1 770,  a  vol.  in  - 1  a  ;  la  J'iiilosopkie  de  la 
guerre,  1790,  in- ta;  Correspondance  littéraire 
secrète,  1774-93.  M.  i8o3. 

IMBERT-COLOMKS  (  Jacques  ) ,  né  à  Lyon  , 
i7a5,  lors  de  la  révolution,  commandait  dans 
celte  ville;  s'opposa  vainement  aux  premiers  trou- 
bles qui  éclatèrent.  Il  émigra,  1793,  revint  en 
Fiance  en  1797,  et  reçut  des  missions  secrètes, 
entra  au  conseil  des  cinq-cents,  et  s'y  fit  remarquer 
par  une  dénonciation  contre  le  direct,  relativement 
à  la  viulalion  du  .secret  des  correspondance!.  Con- 
damné à  la  déportation  en  1797  ,  il  se  réfugia  en 
Allemagne;  arrête  à  Bavreiilh,  iSna,  il  fut  relâché, 
et  alla  rejoindre  Monsieur  eu  Angleterre.  M.  à  Bath, 
1807. 

IMBONATI  (  P.  I).  Charles-Joseph),  Milanais, 
moine  de  St. -Bernard  ,  termina  le  4e  vol.  de  la 
Bibliothtca  magna  Bodlienica,  et  pub.  :  Bibliotheca 
Intina-lubiaica ,  Rome,  1696,  a  vol.  in-f". 

IMBYSE  (Jean  n) ,  consul  de  la  ville  de  Gand, 
souleva  les  Gantois  contre  les  calboliques ,  1 579 ,  et 
tenu  de  les  soustraire  à  la  domination  espagnole , 
puis  à  celle  des  étals.  Le  prince  d  Orange  s'étaut 
emparé  de  Gand ,  en  chassa  Imbyse ,  qui ,  ayant 
ensuite  iutrigué  pour  les  Espagnols ,  fut  décapité  , 
i584. 

IMHOF  (  Jaciib-Guillaiinie  ) ,  savant  généalog.  , 
a  laissé  :  de  Notit ià  procerum  Germaniar,  Tubingue, 
I73a,  1734,  a  vol.  in-i";  Hisioria  genealogica 
Italiat  et  Hispania;  ,  Nuremberg,  1701  ,  in-f"  ; 
Galbai ,  1687,  in-f0;  Portugalia: ,  Amsterdam, 
1708,  in-f°;  Magna;  Bntanniic ,  Nuremberg, 
1690,  1691,  a  part,  in-f»;  Recherches  sur  les 
grands  d  Espagne ,  Amsterdam,  1707  ,  in-8.  M. 
1738. 

IMHOF  (André-Lazare),  compilât.,  ne  à  Nurem- 
berg, i656.  A  donné  en  allem.  :  Nouvelle  galerie 
historique,  Sulzbach,  i(>9a-94,  3  prem.  vol.  et  les 
suivait»,  Nuremberg,  1694-1738;  Gallia  titu- 
bans,  i6ijo,  in-4-  M.  1704- 

1MHOF  (Gustave-Guillaume; ,  né  à  Amsterdam, 
1705,  sauva  la  ville  de  Batavia  d'une  invasion  de» 
Chinois,  1740,  et  fut  nommé  gouverneur  général 
de»  établissent,  hollaud.  dans  l'Inde.  M.  17^0. 

IMHOF  (François-Jacques) ,  médecin  allemand, 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Zeœ  mardis  tnorbus 
ad  ustilaginem  i>uJgo  relatus,  spécimen,  Strasbourg , 
17S4,  iu-f°,  ûg. 

IMISON  ,  mécanicien  anglais,  a  publié  un  ouv. 
inlit.  :  l'Ecole  des  arts,  avec  des  correct,  et  augm. 
de  Webster  sous  le  litre  d'E/ém.  de  la  science  cl  de 
l'art ,  etc.,  i8o3,  a  vol.  in-8,  pl.  M.  1788. 

IMPERIALI  (Jean-Vincent) ,  duc  de  Saint-Ange, 
royaume  de  Naples,  né  à  Gènes,  fui  ambassad.  près 
de  la  cour  d  Espagne,  du  duc  de  Mantoue  et  du 
|»ape,  et ,  rn  i6a5,  gouverneur  du  Milanais.  On  a 
de  lui  :  lo  Stato  rustico;  Gi'  indov'uù  pastort  ;  Gli 
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Tasso  ;  Cento  discorsi  poiitici ,  elc.  M."  à  Gènes  en 
1645. 

IMPERIAL!  (Joseph-René),  card.,  né  à  Gènes, 
i65x,  protégea  les  arts,  se  fil  remarquer  dans  le 
sacré  collège  par  sa  sagesse  et  son  habileté.  Il  m.  à 
Rome,  1 7 3 7 ;  ordontia  que  sa  biblioth.  serait  ou- 
verte au  public. 

IMPERIALI  (J.-Bapt.),  médec.,  né  à  Vicence, 
i568,  pratiqua  son  art  dans  sa  pairie.  Il  pub.  : 
Exoticarum  erercitationum  tibri  duo  «Venise,  160  3, 
in- 4.  M-  i6«3. 

IMPERIALI  (Jean),  fils  du  précéd.,  né  ifioa, 
s'adonna  à  la  médecine  et  à  la  littéral.,  et  écrivit  : 
Musanm  historicum ,  Venise ,  1640,10-4;  Musatum 
phyùcum  ,  iropr.  avec  le  précéd. 

INA,  roi  des  Weslsaxoos  d'Angleterre,  alla  à 
Rome  eu  pèlerinage,  716,  fonda  un  collège  anglais, 
et  institua  jwur  l'entretenir  la  taxe  du  denier  de 
saint  Pierre. 

INCHBALD  (Elis.  Simpson,  mistress)),  dame 
auteur  et  actrice  angl. ,  née  à  Slaning-field,  comlé 
de  SufTolk,  se  rendit  jeune  à  Lotidies,  et  entra  au 
théâtre  :  elle  débuta  à  Édinihourg  avec  succès,  et 
joua  ensuite  à  Dublin  et  à  Londres.  Elle  quitta 
pour  jamais  la  scène  en  17I 89,  et  se  livra  cntièreni. 
à  la  littéral  Ou  a  d'elle  plusieurs  comédies ,  des  ro- 
mans pleins  d'esprit  et  d'élégance.  On  remarque  : 
Simple  histoire  (a  Simple  hislory  ),  pub.  en  1791 , 
4  vol.  ia-i  a  ;  Nature  et  art  ( Nature  and  art  ) ,  pub. 
en  1796. 

INCHOFER  (Melchior),  jésuite  allemand,  né  à 
Vienne,  1 584  ,  enseigna  la  philos.,  les  malhém.  et 
la  ihéol.  à  Messine.  Ou  a  de  lui  :  Annalium  eccte- 
siasticorttm  regni  Hungariig  tomus  prit» us ,  1644, 
in-f°;  de  Sacrd  latinitate ,  i635,  c  vol.  in-4.  M. 
(648. 

INDIBILIS,  prince  de  Intergètes,  peuple  de 
l'ancienne  Espagne,  3e  s.  av.  J.-C,  s'unit  à  Man- 
donius,  autre  prince  espagnol ,  déclara  la  guerre 
aux  Romains ,  et  fut  battu  par  Cn.  Scipion.  Il  se 
joignit  alors  aux  Carthagiuois ,  puis  se  rangea  dans 
le  parti  des  Romains  vainqueurs ,  revint  à  ses  prem. 
alliés,  et  chercha  ainsi  par  ces  continuelles  trahi- 
sons à  s'emparer  de  la  domination  de  l'Espagne. 
Vaincu  enfin  par  le  jeune  Scipion,  107  av.  J.-C, 
il  implora  la  clémence  du  vaiuquvur,  qui  n'exigea 
de  lui  qu'une  forte  somme  d'argent.  Ou  ignore  la 
lin  dTudibihs. 

IN  DORT  ES,  chef  des  Cellibériens ,  délendit 
avec  vigueur  le  passage  de  l'Ebre  contre  les  Cartha- 
ginois, fut  vaincu  par  Amilcar,  a 3a  av.  J.-C,  et 
fut  mis  à  m.  par  le  vainqueur. 

INDULPHUS,  77°  roi  d'Écosse,  y5g,  repoussa 
les  Danois ,  qui  faisaient  des  descentes  sur  ses  cotes, 
et  fut  tué  en  les  poursuivant. 

INÈS  DE  CASTRO ,  dame  d'honneur  de  la  prin- 
cesse Constance ,  femme  de  l'infant  don  Pèdre  de 
Portugal,  fut  aimée  passionnémeut  par  ce  prince, 
qui,  à  la  mort  de  son  épouse,  l'épousa  en  secret. 
Alforise  IV,  père  de  dou  Pèdre,  irrité  de  cette 
alliance,  ordonna  la  mort  d'Inès,  qui  fut  poignardée, 
1 J44-  Don  Pèdre  en  tira  une  vengeance  éclatante. 


INGEGNERI  (  Angiolo'  ),  de  Venise, 
en  vers  italiens  les  Remèdes  d'amour  d'Ovide  ,  Avi- 
gnon, 1576;  et  en  1589,  il  publia  un  drame  pas- 
toral, intit.  :  Dnnza  di  Venere.  M<  vers  i6i3. 

IXGELBCRGE  ou  1SEMBURGE,  fille  de  Wal- 
deroar  Irr,  roi  de  Danemarck ,  é|>ousa  Phil.- Auguste,, 
roi  de  Fr. ,  1 193.  Ce  prince  la  répudia,  et  la  relégua 
à  Étampes.  Trois  ans  après,  il  se  remaria  avec 
Agnès  de  Méranie.  Iiigelbtirge  fit  ses  plaintes  au 
pape,  qui  assembla  deux  couciles,  l'un  à  Dijon  cn 
11 99,  l'autre  à  Soissons  en  laor  ,  pour  censure» 
le  roi  et  le  menacer  d'excommunication.  Philippe,, 
forcé  de  reconnaître  *a  femme,  ne  la  reprit  qu'au 
bout  de  ra  ans.  Ingelburge  m.  à  Corbeil  en  1337  „ 
à  60  ans. 

INCKNHOIJS  (Jean),  médec.  et  pbysic.,  né  à 
Bréda ,  Hollande  ,  1 7  Jo ,  alla  en  Angleterre,  1  f&j^ 
étudier  la  méthode  d'inoculation;  passa  eu  1768  à 
Vienue  en  Autriche  ,  exerça  à  la  cour,  revint  em 
Angleterre,  où  il  se  fixa.,  et  m.  à  Bowood-Park  „ 
1  799.  On  a  de  lui  :  Nova  ,  tnta  ,  Jacilitque  metho- 
dus  enrandi  caictdum  ,  scorbutum ,  podagram ,  etc.,. 
Le) de,  1778,  graud  in-8  ;  trad.  en  altein.,  Vienne, 
17. Sx  in-8;  Expériences  sur  les  végétaux ,  etc  ,  en 
anglais,  1779,  in-8  ;  trad.  en  franc,,  par  l'auteur,. 
Paris,  1780,  in-8;  de  nomb.  Mémoires  dans  l es- 
Transactions  philosophiques ,  elc. 

INGESULS  (Decimus  Laeliu>),  gouv.  delà  Pan- 
nonie ,  se  fit  proclamer  Augusle  par  les  légion*  de 
Mo-sie,  a6o.  L'empereur  Gallieu  marcha  à  sa  ren- 
contre, et  le  battit  près  de  Murse.  On  ignore  U»  fio 
d  lugenuus. 

INGHKRAMI  (Thomas- Kédra),  secrétaire  de» 
brefs  et  du  sacré  collège,  et  biblijthéc.  du  Vatican, 
reçut  de  Maxiinilien  la  dignité  de  comte  palatin  et 
de  poète  lauréat.  On  lui  attribue  les  Additions  de 
l'Aulularia  de  Plante,  Paris,  i5i3  ,  ainsi  que  des 
Remarques  sur  cet  aut. ,  sur  Horace,  Cicérou,  etc. 
M.  i5i6,  à  40  ans. 

INGHIRAMI  (Curzio) ,  né  à  Volterre  en  161 4  „ 
pub.  des  Fragmens  d'antiquités  étrusques  en  1637,. 
dont  l'authenticité  est  suspecte  M.  i655. 

INCrIALD,  roi  de  Suède,  7'  s.,  dernier  prince 
de  lu  race  des  Ynglingiens ,  résidait  à  Upsal.  Vou- 
lant rester  maître  absolu  de  la  Suède ,  il  invita  les 
divers  chefs  de  tribus  à  un  festin  et  les  fit  périr  à 
l'exception  de  deux ,  qui  prirent  h»  armes ,  et  défi- 
rent Ingiald  Iward  ,  roi  de  Scanie ,  se  joignit  à  eux. 
Ingiald  lit  mettre  le  feu  à  son  palais,  et  périt  dans, 
les  ilammes. 

I N G O LSTETT E R  (Jean),  né  Nuremberg,  iSy'i, 
médec  ordinaire  de  la  ville  d'Ainberg.  A  écrit  au 
sujet  de  la  dent  d'or  qu'on  disait  être  venue  à  un 
entant  sicilien,  et  pub.  :  EpistoUa  medicte  ,  Norint- 
bergœ,  ifiaô,  in-8.  M.  1019. 

INGON  Ier,  roi  de  Suède,  dit  le  Bon,  monta 
sur  le  Irone  vers  1080  ,  et  associa  au  gouvernement 
son  frrre  Halstan.  Il  protégea  le  clergé  dans  ses 
états.  Il  fit  la  guerre  à  Magnus,  roi  de  Norwège, 
et  obtint  une  paix  avantageuse.  Donna  plus,  institut, 
utiles  et  m.  en  1  r  1  a  ou  1 3. 

INGON  (ou  Inge)  Ier,  roi  de  Norwtje,  ver» 
1157,  eut  bientôt  à  combattre  un  parti  puissant, 
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épaules.  11  succomba  et  fut  nié  en  1 1 6 1 

INGON  11,  roi  de  Norwège  vers  iaofi,  régna 
au  milieu  des  troubles  et  des  dissensions  ;  eut  à  com- 
battre plus,  complots,  et  m.  en  1217. 

INGOUF  (François-Robert) ,  graveur  franç.,  né 
à  Paris,  1747.  A  laissé  un  gr.  nombre  d'estampes 
estimées ,  parmi  lesquelles  on  remarque  les  Cana- 
diens d'après  Lebarbier;  les  deux  Aativités  d'epres 
Raphaël  et  Ribera.  II  a  gravé  aussi  plus,  planches 
dn  Voyage  de  Cassas,  et  du  grand  ouvrage  de  la 
romamsion  d'Egypte.  M.  1812. 

INGOUF  (P.-Cb.) ,  graveur,  frère  du  préeéd., 
né  1746.  A  gravé  plus,  sujets  d'après  Greuze  et 
autres  maitres  français. 

INGOL'LT  (Nicolas-Louis)  ,  jésuite  prédicateur , 
né  à  Giaors.  Fit  paraître  le  tome  VIII  des  Ami- 
veaux  Mémoires  des  missions  de  la  compagnie  de 
Jésus  dans  le  Levani ,  174s,  in-ia.  M.  1733,  à 
H  4  ans. 

INGRAM  (Robert),  théologien  anglais,  né  au 
comté  d'York.  A  écrit  :  Considérât,  sur  les  grands 
événement  de  la  septième  plaie,  etc.,  1 785  ;  les  Dix 
trtbiu  d'Israël  en  Amérique ,  pub.  originairem.  par 
Menasach  ben  Israël,  179a,  etc.  M.  1804. 

INGRASSIA  ou  INGRASSIAS  (  J.-Philippe  ) , 
méd.  de  Palerme,  délivra,  1 376  ,  cette  ville  de  la 
peste,  et  publia  Vcterinaria  medicina,  Venise, 
i568,in-4;  Comment,  de  ossibus,  Palerme,  i6o3, 
in-f°.  M.  i588. 

1NGGIMRERT  (  Joseph-Domin.  n') ,  évéque  de 
Carpentras,  où  il  naquit,  iC83  ,  professa  la  thcol. 
à  i'uuivers.  de  PUe,  fut  moine  de  l'abhye  de  Ruon- 
Sulazzo,  et  légua  à  sa  patrie  une  bibliotb.de  a5,ooo 
vol. ,  eu  tous  genres ,  avec  uu  fonds  de  60,000  fr. 
11  dota  aussi  la  ville  de  Carpenlras  d'un  magnifique 
hopit.il  qu'il  fit  construire  à  ses  fiais.  On  a  de  lui  : 
Histoire  de  l'abbaye  de  Setlimo ,  par  Baccetli ,  eu 
latiu;  Œuvres  de" Barthëlemi  des  Martyrs;  Speci- 
men  catholicat  mérita  lis  ,  Pistoie,  1722,  iu-4,  etc. 

1NGI-LFHE,  né  à  Londres,  xo3o,  visita  la 
Terre-Sainte,  1064,  et  à  sou  retour,  se  fit  béné- 
dictin en  Normandie,  cl  devint  abbé  de  Croyland, 
dont  il  fonda  le  tnouaslère.  On  a  de  lui  :  Uistona 
monasterii  Croylandensis  ab  an  no  663  ad  loyi  , 
Londres,  1596,  Francfort.  l'ioi.  M.  1109. 

iNIGO  (Jean  Coi-ut,  plus  connu  sons  le  nom 
»'  ) .  grav. ,  a  donné  deux  estampes  daus  le  genre  de 
celles  de  Hogarlb.  M.  1780. 

INNES  (  Louis),  ecclés.,  né  vers  i(I5o  eu  Ecosse, 
principal  du  coll.  des  Ecossais  à  Paris,  a  l'arrivée 
de  Jacques  11  fut  nommé  aumônier  de  la  reine,  et 
secret,  d'état  pour  les  affaires  d'Anglel. On  attribue 
à  Innés  l'extrait  qui  nous  reste  des  .Mémoires  écrits 
par  Jacques  II.  Ol  ouvr.,  long-temps  conservé  ms., 
a  été  pub. ,  Londres,  18 16,  in-4,  trad.  en  fr.,  Paris, 
1819,  4  v.  h>8. 

INNES  (Humas),  frère  du  préeéd.,  principal 
du  collège  des  Ecossais  à  Paris ,  a  écrit  en  anglais 
un  Essai  critique  sur  les  anciens  habitons  des  par- 
ties septentrionales  de  la  (i  ronde  -  bi  stagne  ou 
r<  £««m/c,  etc., Londres  17 *9>  a  v.  in-8.  M-  1744* 


INNOCENT  I"  (  St.  ) ,  né  à  Alhe,  pape  en  401, 
a  laissé  phi*.  Lettres  sur  ta  discipline  ecclésiastique, 

M.  4 « 7- 

INNOCENT  II,  né  à  Rome,  nomme  aoparav. 
(irégoirc,  pape,  n3o.  l'ersécnlé  à  Rome  par  le 
ptrti  d'Arnald  de  Brescia,  se  réfugia  en  France,  y 
assembla  plus,  conciles  *,  revint  a  Koroe ,  après  l'ab- 
dication de  Victor  IV ,  sacra  empereur  le  roi  Lo- 
thaire  II,  1 i3  3  ;  tint  a  Rome  le  a*  concile  génér. 
de  Lalran  ,  1 1 19 ,  y  Gt  condamner  les  opiuions 
d'Abailard  et  d'Arnauld  de  Brescia;  et  m.  1 143. 

INNOCENT  III,  nommé  d'abord  LolbaireCoifTi, 
né  à  Angeni ,  pape  en  1 198 ,  à  37  ans,  voulut  plier 
les  souverains  d'Europe  à  l'autorité  pontificale. 
Philippe- Auguste  ayant  répudié  Ingdburge,  il  mit 
en  interdit  le  royaume  de  France;  le  roi  d'Anglet., 
Jean  Sans-Terre ,  fut  à  son  tour  excomunié  et  dé- 
trôné par  une  bulle.  H  traita  de  même  Raimond, 
comte  de  Toulouse.  I.a  Romagne,  l'Ombrie,  la 
Marche  d'Ancône,  Orbitello,  Vilerbe,  reconnurent 
le  pape  pour  souverain ,  et  la  puissance  temporelle 
du  Saint-Siège  se  vit  ainsi  considérablement  aug- 
mentée. Innocent  III  convoqua  le  quatrième  con- 
cile de  Latran ,  12  1 5  ,  et  m.  à  Pérou  se  ,  1216.  Ses 
Œuvres  ont  été  pub.  à  Cologne ,  157a  ,  in-P,  Ve- 
nise, 1578. 

INNOCENT  IV,  SiiriBALna  os  Fiasoci,  Gé- 
nois ,  d'abord  chancelier  de  l'Eglise  Romaine,  card. 
en  «227  ,  puis  pape,  12.',  3.  Une  vive  querelle  s'en- 
gagea entre  lui  et  l'emper.  Frédéric  IL  11  vint  en 
Franre,  assembla,  1245,  un  concile  à  Lyon,  daus 
lequel  il  excommunia  cl  déposa  Frédéric.  On  a  de 
lui  :  Apparat  us  super  décrétâtes ,  in-f°.  Il  donna  , 
dit-on  ,  le  prem.  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux. 
M.  1364. 

INNOCENT  V  (  Pierre  de  Tahutuss  ) ,  domi- 
nicain, devint  archevêque  de  Lyon,  card.  puis  pa|tt- 
ea  1276  :  a  laissé  desj Votes  sur  les  Epll.  de  S-  Paul, 
Cologne,  14-8  ,  »u-P  ;  et  des  Commentaires  sur  le 
livre  des  Sentences ,  Toulouse,  »65a.  M.  l'année  de 
son  élection. 

INNOCENT  IV  (  Etienne  d'Alb«bt  ) ,  né  près 
de  Limoges ,  cardinal-évcq.  d'Oslie ,  grand-péniten- 
cier, eutin  pape,  i35a,  reforma  la  dépense  de  la 
maison  ponùbcale,  et  s  efforça  de  réconcilier  les 
rois  de  Fiance  et  d'Anglel.  M.  i36a. 

INNOCENT  VII  (Côme  nx  MxuoRvri)  ,  né  à 
Sulmone,  Abruzze,  pape  en  1404  ,  à  l'époque  du 
schisme;  lit  serment  d'abdiquer  la  papauté,  si  Pierre 
de  Lune  donnait  l'exemple.  Mais  n'ayant  pas  tenu 
parole  ,  il  fut  chassé  de  Home  par  Ladislas,  roi  de 
Naplcs,  rappelé  ensuite,  et  m.  1406. 

INNOCENT  VIII  (Jean-Raptiste  Crao),  Génois, 
Grec  d'origine,  né  14 3a,  card.  et  évéq.  de  MelG  , 
pape  en  1484  ,  avait  eu  plus,  enfans  avant  d'entrer 
dans  les  ordres.  Ou  a  de  lui  qqs.  Tr.  sur  le  sang  de 
J.-C. ,  etc..  M.  149a. 

INNOCEN  1'  IX  (  Jean-Antoine  Facchinetti).  né 
à  Bologue,  iâi9,  pape,  2900t.  i5yi.M.  deux  mois 
après  sou  élection. 

INNOCENT  X.  (Jean-Raptisme  Pampliili),  né 
à  Rome,  élu  pape,  1644*  à  7a  ai»,  eiila  de  Kou>e 
lea  fiarberins,  qui  avaient  conli  ihwéa  son  élévation 
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11  pub.  une  bulle  fam.,  3i  mai  i653,  contre  les  cinq 
propositions  de  Jansénius.  M.  i655. 

INNOCENT  XI  (Benoit  Odescalchi),  né  à 
Corne,  Milanais,  161 1 ,  élu  pape,  1676;  avait  servi 
dans  le*  armées  avant  d'embrasser  la  carrière  ecclés. 
Il  eut  avec  Louis XIV  de  longs  démêlés  au  sujet  de 
la  régale,  et  en  1G89,  entra,  dit-on,  dans  la  coa- 
liljou  formée  contre  Jacq.  Il ,  parce  que  Louis  XIV 
favorisait  ce  prince.  Il  condamna  les  doctrines  des 
qoélistes,  et  m.  1689. 

INNOCENT  XII  (Antoine  Piguatelli),  Napolit., 
né  161 5,  élu  pape,  1691  ;  se  signala  par  la  condam- 
nation du  livre  des  Maxime*  des  Saints  de  Fénelon. 
M-  1700. 

INNOCENT  XIII  (Michel-Ange  Cooti),  né  à 
Rome,  8'  jupe  de  sa  famille,  né  i655,  monta  sur 
le  trône  pontiGc.,  1721,  et  m.  (724,  sans  avoir 
rien  fait  de  marquant. 

INSIITOR  (  Henri),  dominic.  allem.,  inquisit. 
génér.  de  Mayence,  de  Cologne ,  de  I  rêves,  etc. , 
1484 ,  écrivit,  avec  Jacques  Springe.  Mai/eut  ma- 
lefieiorum,  Lyon,  1484,  de  Monarclùd  ;  Advenus 
mrores  circk  Eueharisliam ,  Leipsia?  ,  149a,  iu-4. 

INTERIANO  DE  AYALA  (Jean),  moine  es- 
pagnol de  l'ordre  de  la  Merci,  né  tt!56,  enseigna 
la  théologie  a  l'univers,  de  Salamanque ,  et  fut  pré- 
dicat, du  roi.  11  a  laisse  des  Sermons ,  impr.  plus, 
fois  ;  des  traduct. ,  en  espagnol ,  de  \' Institution  du 
droit  ecclésiastique ,  et  du  Catéchisme  historique 
de  Fleury  ;  Pietor  chnslianus  eruditus ,  Madrid , 
17*0 ,  in-f;  et  plus,  lettres,  Valence,  173a,  m-4. 
M.  1730. 

INTERIANO  (  Paul  ) ,  a  pub.  :  Kistrelto  dellc  is- 
torie  genovesi,  Gènes,  i5o6,  in-8,  Lacques,  i55i, 
io-4;  Invenzione  det  Corso  délia  longitudtne,  ibid., 
i55i  ,  iu-4. 

INTORCETTA  (Prosper),  jésuite  de  Sicile, 
missionn.  à  la  Chine,  né  à  i'iazza,  1625  ,  coopéra 
à  plus,  des  travaux  littér.  de  la  société  en  Chine , 
entre  autres  à  publicat  du  Tai-hio,  du  Tchoung- 
jou/tg,  imp.  en  lai.  avec  le  titre  de  Sinarum  scientia 
politico  moralis,  Canton  et  Goa,  1667  ou  1669, 
in-f* ,  etc.,  et  Testimonium  de  cultu  sinensi ,  Lyon, 
1700,  in-8.  M.  à  la  Chine,  1696. 

1XVEGES  (Augustin),  jésuite,  né  à  Siacra, 
Sicile ,  a  composé  une  Histoire  de  la  ville  de  Pa- 
ïenne, 1649,  3  v.  in  f  en  italien;  Historia  para- 
disi  terrestris,  i65i,  in-4;  Histoire  de  la  ville  de 
Cacaba,  Sicile,  Palerme,  1661 ,  in-4.  M.  1677  ,  à 
82  ans. 

IN  VILLE  (Phil.  d' ),  jésuite,  né  à  Paris,  aut. 
d'un  poème  sur  les  Oiseaux,  Pafis,  1691 ,  in-ra. 
M.  vers  1715. 

IOL'ZAF  -  ABOU'L  -  HAXEX ,  roi  maure  de 
Grenade,  en  TJoS;  fut  aimé  de  ses  sujets  à  cause 
delà  sagesse  de  son  administration,  et  parvint  à  con- 
clure une  paix  avantageuse  avec  Ferdinand,  roi 
d'Aragon 

IPHICRATE,  né  à  la  fin  du  5'  s.  avant  J.-C, 
parvint  au  commandement  en  chef  des  forces  d'A- 
thènes, vainquit  les  Thraces,  et  remporta  plus,  vic- 
toires sur  les  Spartiates  et  les  Syrarusaius,  coin- 
pour  Artaxeice ,  roi  de  Perse,  un  corps  de 


troupes  étrangères  contre  l'Egypte,  fut  accusé  de 
trahison  dans  sa  patrie ,  et  absous.  M.  38o  av.  J.-C 
IPH1GÉNIE  ou  I  PHI  AN*  A  SE,  fille  d'Agamesn- 
non  et  de  Cly temoestre ,  fut  destinée  à  être  sacrifiée 
pour  obtenir  à  la  flotte  des  Grecs  des  vents  favora- 
bles ,  tut  dérobée  au  sacrifice  ,  conduite  en  Tauride, 
d'où  elle  revint  dans  sa  patrie  avec  son  hère 
Orest*. 

IRAILH  (Augustin-Simon),  né  au  Puy  en  Velay, 
17 19,  chau.  de  Monislrol.  Composa  une  trugéd.  en 
prose  iutit.  :  Henri  Jf~'  et  la  marquise  de  Femeuil, 
se  mit  ensuite  à  étudier  l'hist.,  et  pub.  :  Querelles 
littér.,  Paris.  1761,  4  vol.  in-ia;  Uni.  de  la  réu- 
nion de  /s  Bretagne  a  la  France,  1764  ,  2  vol.  in- 
1a.  M.  1794. 

IRELANL)  (John),  lillér.  angl.,  né  au  comté  de 
Shrop,  a  pub.  les  ouvrages  suiv.:  The  emigrant , 
poème,  17.S5,  in-4  •  de  Hendersou ,  i7Sti,iu-8; 
Eclaircisscm.  sur  Uo-arth  ,  1791,  a  vol.  in-8  avec 
grav.  M.  1809. 

1REI.AM)  (  Samuel  ),  grav.  et  dessinât.,  né  en 
Angl.  On  a  de  lui  :  Voy.  pi  t  tort  sa.  en  Hollande , 
llraban! ,  rt  partie  de  la  France  ;  t'ues  pitttuesques 
des  rives  de  la  Tamise,  in-8  ;  rues  pittoresques  des 
rives  de  Mtdway;  etc.  M.  i8uo. 

IRÈNE,  iiupcratr.  de  Constant.,  née  à  Athènes, 
épousa  rcnqicr.  Léon  IV  en  7G9  ,  et  à  sa  mort  se  ht 
proclamer  auguste  avec  son  fils  Constantin  VI ,  Por- 
phyrogencte ,  et  pour  assurer  sa  puissance,  ht  périr 
les  deux  frères  de  son  mari.  Constantin ,  parvenu  à 
sa  majorité ,  voulut  gouverner  par  lui-même.  Irène 
le  fit  assassiner,  797.  On  dit  qu'elle  proposa  à  Char- 
lemagne  Je  l'épouser,  et  que  cette  alliance  était  près 
de  se  conclure,  lorsque  Nicéphore  s'empara  de  la 
couronne  impériale,  et  icjégua  Irène  à  1  île  de  Les- 
bos,  où  elle  m.  8u3. 

IRENÉE  (S.),  év.  de  Lyon,  né  en  Grèce  vers  1 3o 
de  J.-C,  d  abord  prêtre,  puis  év.  de  l'église  de 
Lyon,  a  laissé  des  O&uvres  ,  pub.  à  Venise,  17  J4, 
1  vul.  in-fol.;  il  souffrit  le  luartyre  l'an  aox. 

IRFTON  ,  gendre  de  Croumell, fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Nazeby,  1G45  ,  recouvra  la  liberté ,  le 
roi  u  ayant  pu  emmener  ses  prisonuiers.  Cromwelt 
rappelé  d'il  lande  par  le  parlement,  angl.,  i65o,  y 
laissa  sou  gendre,  avec  le  titre  de  gouv.  et  de  lord 
député.  Iielon  s'empara,  après  le  départ  de'Gromwell, 
des  villes  de  YYaterford  et  de  Limtnerick.  Il  fut  tué 
à  la  prise  de  cette  dernière,  iG5i. 

IRIAHTE  (  Ignace  ),  né  dans  ta  Biscaye,  i635t 
fut  un  des  prem.  paysagistes  de  son  époque.  Ses 
TahUanx  sont  Ires- recherchés  M.  ib85. 

ÎRXER'LS ,  WERNERUSou  CUARNERUS, 
sav.  jurisc.  allem.,  professa  le  dr.  à  Ravenne  et  à 
Bologne,  et  fut  un  des  restaurateurs  du  droit  rom. 
M.  av  1  i5o  à  Bologne. 

IRSON  (Claude),  gramm.  et  juré-teneur  de  liv., 


s,  né  en  Bourgogne,  a  écrit  les  ouv.  suiv. 
A'ouv.  méthode  pour  apprendre  factiem.  les  principes 
et  la  pun'té  de  lu  tangue  française,  Paris  ,  i(i5G, 
fiitia,  in-^;  Arithriiclioue  univers,  et  raisoiuteé, 
Paris,  1072,  in-4,  4"  cdil.  M.  postérieurement  à 
1G95. 

IRVINE  (  Guill.  )>  Vicier  irlandais,  se  signala 
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dans  la  guerre  d'Amérique  de  1 77  5 ,  où  il  déploya 
une  grande  valeur,  fil  partie  du  congrès,  fut  inteud. 
milit.,  et  président  des  Cincinnati.  M.  à  Philadel- 
phie, 1804. 

IRWIN  (Eyles)  ,  écriv. ,  ué  1748,  à  Calcutta, 
a  écrit  des  Eglogues,  Odes,  Pastorales  et  autres 
poésies  ;  Aventures  d'un  voy.  à  la  mer  Rouge,  etc. 
M.  1817. 

ISA  (François  d'J,  chan.  de  Capoue,  né  1 572,3 
écrit  :  H'ist.  de  Capoue ,  et  5  comédies  ital. ,  entre 
autres  :  la  Flamina;  le  Malmaritato ,  etc.  M.  à 
Rome,  1622. 

ISAAC  I'r,  ûls  du  patriarche  Narsès  Ier,  élu 
grand-catholicos  d'Arménie  vers  390  ;  donna ,  en 
arménien,  une  traduction  de  la  Rièle.  Il  laissa 
au&si  :  Livre  de  Canons  ,  divisé  en  six  parties ,  mss. 
à  la  Bibliothèque  royale.  M.  !,$o. 

ISAAC,  fils  d'Erram,  philos,  et  méd.  ,  né  à 
Damas ,  donna  ses  soins  à  Zaïde,  vice-roi  d'Afrique. 
On  a  de  lui  un  livre  sur  la  cure  des  accident  causes 
par  le  poison.  M.  i83  de  l'hégire. 

ISAAC  COMNENE,  empereur  grec,  fils  de 
Manuel,  préfet  d'Orient,  fut  proclamé  empereur, 
1057  ,  à  la  place  de  Michel  Stratiolique ,  qui  fut 
renversé  du  trône.  Il  entra,  io5q,  au  monast.  de 
Stude,  abdiquant  en  faveur  de  Constantin  Ducas. 
M.  1061. 

ISAAC  l'Auge,  emper.  grec ,  prit  la  place  d'An- 
dronic  Comnène ,  dont  il  se  délit,  11 85.  S'étan! 
rendu  odieux  par  ses  débauches ,  il  fut  détrôné  par 
Alexis ,  son  frère ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux,  1 195. 
Alexis  étant  m.,  Isaac  remonta  sur  le  trône,  et  m. 
peu  après,  1204,  à  5o  ans. 

ISAAC  le  Hollandais,  né  à  Stolk ,  Hollande, 
1 3*  s. ,  inventa  l'art  d'emailler.  Il  a  écrit  :  Scietttia 
chjmia?;  de  Project  ione  infinité  ;  de  Mineralihus  et 
twd  metallorum  metamorphosi  ;  de  Vegetalilus.  Ou 
a  pub.  à  Middelbourg  quelques-uns  de  ces  traites, 
1600 ,  in-8°,  avec  le  titre  d'Opéra  mineralia. 

ISAAC  (Karo),  rabbin,  forcé  de  quitter  l'Espa- 
gne ,  1 492  ,  se  retira  en  Portugal ,  d'où  il  se  rendit 
à  Jérusalem.  On  a  de  lui:  Génération  d' Isaac, 
comment,  sur  le  Pentateuqtic,  qui  a  eu  plus.  édit. 

ISAAC- LÉVITE  (Jean),  sav.  juif  du  i6rs. ,  se 
convertit  à  la  foi  chrét.,  professa  l'hébreu  à  Cologne, 
et  soutint  avec  force  l'intégrité  du  texte  hébreu , 
contre  Guillaume  de  Lindanus. 

ISAACSON  (  Henri  ),  ecclés.  anglais ,  né  à  Lon- 
dres, i58o,  secrét.  de  l'évèq.  Andrews,  a  laissé  une 
compilation  intit.  Body  of  clironology  :  elle  a  eu 
plus,  édit  in -fol.  M.  io5^. 

ISABELLE  de  Bavière,  épouse  de  Charles  VI, 
roi  de  France,  i?85,  fut  par  les  conseils  du  dau  • 
pli  in  et  du  connét.  d'Armagnac  reléguée  par  le  roi 
à  'louis.  Isabelle  parvint  à  recouvrer  sa  liberté,  fit 
alliance  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  s'empara  de  Pa- 
ris. Les  Armagnacs  furent  poursuivis  et  massacrés. 
Lors  de  l'invasion  des  Ang.,  qu'elle  appela  en  France, 
elle  signa  avec  eux  l'infâme  traité  de  Poitiers.  A  la 
mort  du  roi ,  i4«,  elle  perdit  toute  sa 
Técut  méprisée,  1 435 ,  et  m.  à  64  ans. 

ISABELLE  DE  FRANCE,  reine  d'Anglet. ,  fille 


1 3o8.  Délaissée  par  son  mari  et  irritée  de  son  li- 
bertinage, elle  se  jeta  elle  même  dan*  de  honteux  dé- 
réglemens.  Elle  implora  vainement  l'appui  de  son 
père  et  de  son  frère  Charles-le-Bel ,  parvint  à  obte- 
nir du  comte  de  Hollande  quelques  vaisseaux  et  des 
troupes ,  débarqua  en  Anglet. ,  rallia  un  gr.  nomb. 
de  méronteus  et  s'empara  de  la  personne  de  son  mari, 
que  Mortimer  fit  périr.  Isabelle  gouv.  alors  sous  le 
nom  de  son  fils  Edouard  111.  Mais  celui-ci ,  éclairé 
sur  les  désordres  de  sa  mère,  fit  pendre  le  ministre 
Mortimer  et  relégua  la  reine  au  château  deRising, 
où  elle  m.,  i353. 

ISABELLE  D'AUTRICHE  (  Claire  -  Eugénie  )  , 
fille  de  Philippe  II ,  roi  d  Espagne,  et  d'Élisab.  de 
France ,  née  1 56T» ,  fut  mise  en  avant  par  le  cabinet 
espagnol,  comme  nièce  et  la  plus  proche  parente  de 
Henri  III ,  pour  monter  sur  le  trône  de  France ,  au 
préjudice  de  Henri  de  Navarre.  Ce  projet  ayant 
érboué,  elle  fut  mariée,  1598,  à  Albert,  fils  de 
Maximilien  II,  et  reçut  en  dot  les  Pays-Bas  et  la 
Franche-Comté.  Isabelle  suivit  son  époux  duos  ses 
expédit.  contre  les  Hollandais,  assista  au  siège  d'Os- 
tende  qui  dura  trois  ans.  A  la  mort  de  l'arrhid.  Al- 
bert ,  Isabelle  se  vit  frustrée  de  la  souveraineté  des 
Pays-Bas  par  Philippe  IV,  son  neveu,  qui  ne  lui  laissa 
que  le  titre  de  gouvernante.  Elle  défendit  le  Brabaot 
contre  le  prince  dOrange,  déjoua  plus,  complots, 
et  m.  i633. 

ISABELLE  de  Castili.k,  reine  d'Espagne,  fille 
de  Jean  II,  née  14  5 1,  se  maria,  1469,  à  Ferdinand 
V,  roi  d'Aragon,  et  hérita  des  états  de  Castille,  t4;4. 
On  lui  opposa  sa  nièce  Jeanne;  mais  Isabelle  se 
maiutint  sur  le  trône  à  l'aide  de  son  mari  et  gagna 
la  l»at.  de  Toro,  1476.  Les  deux  couronnes  se  trouvè- 
rent ainsi  réunies.  Les  deux  époux  assiégèrent  et 
prirent  (ïrenade ,  étendirent  leur  puissance  sur 
toute  l'Espagne.  Isabelle  établit  l'inquisil.  en  Espa- 
gne, M.  i5o4  ,  à  54  ans. 

ISABELLE,  reine  de  Hongrie,  épousa,  i539,  le 
roi  Jean  de  Zapole,  après  la  m.  duquel,  i54o,  So- 
liman s'empara  de  la  capitale  de  la  Hongrie ,  et  Isa- 
belle se  vit  forcée  de  fuir  eu  Transylvanie.  Elle  fut 
encore  obligée  de  céder  ce  pays  à  Ferdinand ,  et  se 
retira  à  Cassovie.  En  i55g,  elle  recouvra  la  Tran- 
sylvanie, mais  garda  la  couronne  au  préjudice  de 
son  lils. 

ISACCHI ,  ingén. ,  né  ifi*  s.  fut  habile  mécani- 
cien. Il  a  laissé  :  Repertorio  de'  Segreti ,  Reggio , 
1 5  7  3  ;  Invention t  ai  Ci.  Baùsta  Isacclii  di  Reggio, 
Parme,  15-y,  in-40  ;  vivait  encore  en  i5yfi. 

ISAIE  ou  Esaie  ,  le  premier  des  quatre  grands 
prophètes,  fils  d' A  nuis,  prophétisa  sous  les  rois 
Osias,  Joathain,  Achaz  et  l  /.cchias,  depuis  735 
jusqu'à  781  av.  J.  C.  Il  fut  mis  à  m  pur  Manasses, 
roi  des  Juifs.  On  admire  de  lui  le  cantique  sur  la 
ruine  de  Rabylone.  Les  commentateurs  d'Isaïe  sont 
très  nomb. 

ISAMBERT  (Nie.  ) ,  doct.  et  prof,  en  Sorb. ,  ué 
à  Orléans,  a  laissé  des  Traités  de  thcol.,  et  un  Corn 
ment,  sur  la  Somme  de  St.  Thomas,  6  roi.  in-fol. 
M.  it>/,a  à  77  ans. 
I     ISARD  ou  Isa*  ,  né  à  Bezicrs,  se  rendit  à  Paris, 
de  Philippe-le-Bet ,  née  129a  ,  épouse  d'Edouard  II,  |  r65a  ,  voyagea  dans  les  cours  étrangères  et,  à 
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retour  périt  par  accident,  1673.  Il  a  laissé  :  La 
PistoU  parlante ,  Paris,  1Ô60,  io-ia. 

ISA  (HE  (Clémence),  institua  dans  le  14e  a.les 
Jeux  Floraux  à  Toulouse  sa  patrie.  On  les  célèbre 
tous  les  ans  au  mois  de  mai.  Catel  a  prétendu  que 
Clémence  était  un  personnage  imaginaire  ;  mais  il 
a  été  téfuté  par  le  savant  dom  Vaisselle  et  La  Faille, 
et  un  Mémoire,  impr.  en  1776,  au  nom  de  cette 
société  littéraire. 

ISBOSETH,  dern.  fils  de  Saùl,  après  la  m.  de 
son  père,  régoa  sept  ans  et  demi  sur  dix  tribus 
d'Israël ,  disputa  le  trône  a  David  qui  gouvernait 
le  reste  des  tribus  et  se  rendit  maitrc  de  toute  la 
Judée,  1048  av.  J.-C.  Quelque  temps  après,  Isbo- 
seth  fut  assassiné. 

!  SUR  AND  (Eberard)  né  à  Gluckstadt ,  Holstein, 
fui  envoyé  par  le  c/ar  Pierre  en  ambassade  à  la  Chine, 
169a.  La  relation  de  sou  voyage ,  par  Adam  Brand 
de  Lubeck ,  fut  trad.  en  franc.,  Ainst. ,  1690,  in- 12. 
Isbrand  vivait  encore  en  1 700. 

ISCANl'S  (Joseph),  poète  lat.  du  1  a"  s.  ainsi  ap- 
pelé du  bourg  d'Isca,  Cornouailles,  né  à  Exeter, 
comté  de  Devou.  On  a  de  lui  un  poème  de  Bello 
trojano ,  Bàle,  i54i,  in-8°  ;  ib. ,  1 „  in-8°; 
Francfort,  i6a3,  in-4°;  et  plus,  autres  ouv.  ms. 
M.  1314. 

ISDEGERDE  1",  roi  de  Perse ,  suce,  de  Sapor , 
se  signala  par  ses  débauches  et  ses  cruautés.  Le 
christianisme  se  répandit  en  Perse  sous  son  règne  ; 
mais  Isdegerde  commença  ,  1414  ,  contre  les  chré- 
tiens une  persécution  qui  dura  près  de  trente  ans. 
M.  vers  \tu. 

ISrCE,  cél.  oral.  grec. ,  né  à  Chalcis,  En  bée ,  vint 
à  Athènes  vers  344  av.  J.-C.,  y  fut  disciple  de  Ly- 
sias  et  maître  de  Démosthènes.  Il  prononça  un  grand 
nombre  de  plaidoyers  et  de  harangues  politiques. 
Ou  possède  dix  de  ces  dernières  dans  les  anc.  Oral, 
grecs  d'Etienne,  1575  ,  in-fol.  ;  une  onzième  a  été 
retrouvée  et  pub.  à  Londres,  1785,  in-8°. 

ISELIN  (  Jacq-ChrisL  ) ,  Iselius ,  «av.  antiq.  et 
philol.,  né  à  Bàle,  16K1,  où  il  professa  l'hut-  et  la 
théo!.  Se  rendit  à  Paris,  17(7,  y  fut  reçu  à  l'acad. 
des  inscriptions  et  b.-let.,  retourna  à  Bàle  et  fut  rect. 
de  l'univ.  de  cette  ville.  On  a  de  lui  :  de  Ca/lis  Rhe- 
Rum  t rame itnti pus,  carmea  lieroicum ,  (696,  in-4"; 
de  Uistoricis  latinis  melioris  œvi  dissert  atio ,  1697, 
in-4";  des  Dissertations  et  des  Harangues;  des 
Ouv.  de  controverse.  M.  1737. 

ISELIN  (Isaac),  secrét.  du  conseil  d'état  de  la 
républ.  de  Bàle,  où  il  naquit,  vivait  au  18e  s.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Ttntamen  jurit  pnblici  Itelve- 
tia-,  Bàle,  t:5i  ,  in-40;  Observât,  historiées ,  ««■ 
cellanea* ,  t  vol.,  1754. 

ISELIN  (Jean-Rodolphe),  sav.  jurisc. ,  né  à 
RAlc  .  1 705  ,  est  auteur  d'un  grand  nomb.  de  Dis~ 
ttrtat.  sur  le  droit,  l'hisl.,  etc.;  et  fut  édit.  des 
detiv  premières  part,  de  la  Citron,  de.  Tsc/toudi , 
1  »ol.  in-fol.;  des  Lettres  de  Pierre  drs  Vignes, 
ebauc.  de  l'einp.  Frédéric  II ,  »  vol.  in-8".  Il  était 
membre  d'un  grand  nombre  d'académiciens.  M. 
'7T9- 

ISIDORE  x>%  Cb&hax,  écriv.  grec  du  règne  de 
Ptolomée  Légua,  veri  3oo  av.  J.-C.,  a  laissé  div. 
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Traités  hist.  et  une  Description  de  la  Parthie ,  que 
David  Heschelius  a  publ.  Oxford,  1703.  ■ 

ISIDORE  o'ALaxutna»  (St.),  né  en  Égypte 
vers  3i8 ,  solitaire  de  la  Thébaïde  et  du  désert  de 
Ni  trie,  se  brouilla  avec  Théophile,  patriarc.  d'A- 
lexandrie ,  qui  le  chassa  du  désert  de  Nitrie  et  de  la 
Palestine.  Il  se  retira  à  Constautinople,  où  il  m. 
4o3. 

ISIDORE  de  Cordulk  (  St.  ) ,  év.  de  cette  ville 
sous  Honorais  et  Théodosc-le- Jeune,  écrivit  des 
Commentaires  sur  les  livres  des  Rois,  vers  41a. 
L'existence  de  ce  personnage  est  très-douteuse. 

ISIDORE  de  Pause  (St.),  né  à  la  fin  du  4*  s., 
se  retira  dans  une  solitude  près  de  cette  ville;  il  a 
laissé  5  liv.  de  Lettres  en  gr. ,  et  d'autres  Ouvr. 
pub.  à  Paris,  r538,  in-f°.  gr.  et  lat.  M.  440. 

ISIDORE  de  Séville  (St.  ),  fils  d'un  gouv.  de 
Carthagène,  Espagne,  fut  évèq.  de Sé ville,  601.  Il 
a  laissé  20  liv.  de*  Origines  ou  Etymologies;  des 
Commentaires  sur  l'ancien  Testament  ;  un  Traité 
des  écrivains  ecclésiastiques  ;  une  C/troniifiie  depuis 
Adam  jusqu'en  6?6.  Les  meill.  édit.  de  ces  ouv. 
sont  de  Paris  ,  in-fol. ,  en  1601 , et  Cologne,  1617, 
M.  ri 36. 

ISIDORE  MERCATOR  ou  PECCAtOR,  écriv. 
ecclés.  qu'on  croit  avoir  vécu  au  8e  s. ,  mais  dont 
l'existence  est  douteuse.  On  le  dit  aul .  du  1  ec.  de 
canons  attribué  avec  plus  de  vraisemblance  à  St.  Isi- 
dore de  Sévi  lie. 

ISIDORE  de  IsoLARis,  dominic.  mdanais.  du 
16e  s. ,  est  remarq.  par  ses  opinions  bizarres  et  har- 
die*. Ses  ouvrages  ont  été  impr.  à  Milan,  1  "m?, 
in-1". 

ISIDORE  de  St.-Josefm,  canne,  né  à  Douay, 
consul,  du  saint  office,  procur.-gén.  de  la  congréga- 
tion des  carmes  d'Italie,  i65o  ,  et  définiteur-gén., 
i656;  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Vita  et  cpistolat  spi- 
rituales  Joannis  à  Jesu  .Varia  carmelitœ ,  Rouie , 
1649;  St.  Gregorii  DecapoUtœ  sermo,  gr.  et  lat-, 
Rome  ,  1643  ;  Uist.  des  carmes  de  la  congrégation 
d'Italie,  1671,  1  vol.  in-fol.  M.  1666. 

1SINGRIMUS  (Michel),  impr.  de  Bàle,  pub!, 
une  Edition  complète  des  OEuvres  d'Arislole  en 
gr. ,  1 55o. 

JSL.V  (  Jean  ) ,  jés.  espagnol  ;  lors  de  l'abolition 
de  son  ordre,  s'établit  à  Bologne.  Est  aut.  d'un  ro- 
man intit.  :  Storia  del  famoso  fra  Gemddio  di  Cam- 
pazas,  1  vol.  iu-40.  M.  1783. 

1SMAEL,  tils  d'Abraham  et  d'Agar,  né  iyu»  av. 
J.  C. ,  fut  expulsé  de  la  maison  de  son  père  asec  sa 
mère  Agar.  et  fut  élevé  dans  le  déserl.  Il  épousa 
uue  Egyptienne,  dont  il  eut  douze  fils,  souches  de» 
douze  tribus  des  Arabes,  qui  subsistent  encore 
maintenant.  M.  l'an  1773  av.  J.  C. 

ISMAEL  1°',  premier  sophi  de  Perse,  releva  cet 
empire  en  1499.  *'  80  disait  descendu  d'Ali,  gendre 
de  Mahomet,  el  donnait  une  nom.  interprétai, 
de  l'Alcorau.  Il  donna  ainsi  naissance  au  schisme 
des  mabomét.  Il  commença  à  régner  vers  i5o5, 
remporta  divers  avantages  sur  ses  ennemis ,  et  m. 
i5a3. 

ISMAEL  II  ou  SCHAH-ISMAEL ,  sophi  de 
Perse,  succe*s.  dt  Thajnu,  1*75,  pa«a  de  m  prison 
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an  trône,  et  affermit  sa  puissance  par  te  meurtre  de 
ses  huit  frères;  mais,  en  i5;7,  il  fut  empoisonné 
par  une  de  ses  sœurs. 

ISOCRATE,  un  des  prem.  orat.  grec»,  né  à 
Athènes,  436  av.  J.-C.,  ne  monta  jamais  à  la  tri- 
bune politique ,  mais  se  consacra  au  l>arreau  et  a 
l'enseignern.  de  l'éloquence.  Il  servit  sa  patrie  avec 
zèle,  et  à  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Chéroncc,  il  se 
laissa  n.ourir  de  faim,  338  av.  J.-C.  Son  style  est 
souvent  lâche  et  diffus,  toujours  harmonieux,  élé- 
gant et  facile.  Les  OEuvres  d'Isocrale  ont  été  pub. 
par  Henri  Etienne,  in-P,  i5y5,  réimpr.  en  i6o4} 
in-8;  par  les  Aides,  i5i3ct  1 5 3 4 ,  in-P;  et  par 
l'abbé  Auger,  Paris ,  1 78a  ,  3  v.  iu-8;  et  le  docteur 
Diamant  Coray,  Paris,  1807,  in-8. 

ISOLANl  (Hcrcule-Maric-Joseph),  orator.,  né  à 
Bologne,  1686  ,  a  pub.  :  f'ita  di  Anna  Maria  Ca- 
legaii  Zuccluni,Rolognese,  Bologne,  17  '» 3;  l'ita  del 
Pudrc  Luigi  Frndroii,  prête  del/'  Oratorio  di  Bolo- 
gna,  Brescia,  i7:»y.  M.  1756. 

ISPIRI-ZADÉ,  iman  de  la  mosquée  de  Sainte- 
Sophie  ,  et  prédicat. ,  excita  secrètement  la  sédition 
qui,  en  17^0,  coûta  la  vie  à  Patrona  Klialil,  son 
supérieur.  Il  sut  se  dérober  au  supplice,  et  même 
obtint  encore  du  sultban  Mahmoud  le  titre  de  ca- 
dilcskier. 

ISRAËL  (  St.),  prévôt  de  la  collégiale  de  Saiut- 
Jtmieu,  Limousin,  est  aut.  d'une  Hist.  de  J.-C,  en 
vers  et  en  langue  vulgaire. 

ISRAËL  ^ben  Meuasseh),  sav.  rabbin,  chef  des 
juif>«  des  Pavs-Bas,  17''  s.,  négocia  avec  Olivier 
Cromwell  rétablissent,  d'une  synagogue  dans  la  ca- 
thédrale de  St.-Paul  de  Ixmdres.  Celte  affaire  u'eut 
pas  de  suite.  Il  laissa  div.  ouv.,  et  m.  1657. 

ISS  A ,  dit  le  Médecin ,  u  comp.  un  Dictionnaire 
syriaque,  trad.  en  aral>e. 

ISSA  ,  dit  V Oculiste ,  frère  du  précéd. ,  a  écrit 
un  ouv.  où  il  traite  de  la  maladie  des  yeux. 

ISSACHAR,  patriarche,  le  9"  des  enfans  de  Ja- 
cob, né  17  49  av.  J.-C.,  donna  son  nom  à  une  tribu 
d'Israël. 

ISSELT  ( Michel  va»  ),  né  en  Hollande,  fut ,  à 
cause  de  son  attachent,  au  catholicisme,  expulsé  de 
plus,  villes  ;  se  relira  à  Cologne,  de  là  à  Hambourg. 
On  a  de  lui  :  Historia  sui  ternporis,  Cologne,  1601 , 
in-8;  Uistoria  belli  Coloniensis ,  Uliri  //',  ibid., 
i584  et  i6ao,  in-8;  Conciones,  ibid.,  1694,  in-8. 
M.  1597. 

ISTL  ANFIUS  (  Nicolas  ) ,  vice-palatin  de  Hon- 
grie, né  i55S,  a  pub.  à  Cologue,  i6aa,  une  Hist. 
de  Hongrie,  iu-P,  réimpr.  à  Vienne,  1757-  M. 
i6i5. 

ITTIOIUS  (Thomas),  profess.  de  théol.  à  Lcip- 
sick,  a  laissé  :  Traite  sur  les  incendies  des  monta- 
gnes ,  Leipsick,  167  1,  in-8  ;  une  Hist.  des  synodes 
nationaux,  1705,  in-4  ;  une  Iltst.  ecefésiast.  des 
deux  premiers  siècles  de  l'Eglise,  £709  et  17  11,  a 
v.  in-4.  etc.  Al.  1  7  10,  à  67  ans. 

1 1  t  :  RI'.  IDE  (don  Augustin),  né  1784  à  Valla- 
dolul,  Espague;  après  s'être  signalé  au  Mexique 
dans  les  armées  du  roi,  et  s'être  acquis  une  grande 
popularité,  prit  |>arti  dans  l'insurrection  des  Mexi- 
cains ,  qui  lui  délérèrent  le  commaudem.  eu  chef, 


la  dignité  de  grand-amiral,  et  la  préaideuixt  du  con- 
grès, 18a a.  Enfin,  après  de  brillans  exploits,  il  fut 
proclamé  emper.  du  Mexique.  Déchu  du  trône,  8 
avril  r8a  3,  il  se  réfugia  en  Italie,  d'où  il  repassa  eu 
Amérique,  x8a4,  fut  pris  à  son  arrivée,  livré  à  la 
junte  de  San- Antonio  de  Padilla,  et  fusillé,  19  juil- 
let i8a4-  On  a  de  lui  des  Mon.  autogr.,  trad.  en 
franç.,  pub.  à  Paris,  i8a4,  in-8.  On  lui  attribue  un 
rom.  hist.  inlit.  :  t  Illustre  Portugais,  Paris  (  No- 
gent),  i8a5,  a  v.  in-ia. 

1VANOF  (Féodor  Féodorovilch  ) ,  né  1777, 
littérateur  russe,  fut  milit.  On  a  de  lui  :  la  f  'ertu 
récompensée,  ou  la  Femme  comme  U  y  en  a  peu, 
drame,  Moscou,  i8o5;  la  Famille  de  vieillards , 
drame;  les  Nouveau  mariés,  comédie,  1808; 
la  Conquête  de  Xovogorod ,  tragédie.  M.  3i  août 
1816. 

IVANÉ  I",  prince  géorgien ,  né  1 1'  s. ,  essaya, 
10  5  7,  de  se  faire  proclamer  roi  des  provinces 
d'Hascbdean  et  d'Arscliamouni,  qu'il  gouvernait  au 
nom  de  l'etnper.  d'Orient.  A  l'aide  des  Turcks  seld- 
joukides,  il  s'empara  de  Mélitèue;  mais  il  fut  oblige 
de  se  replier  sur  la  Géorgie. 

IVANE  III,  connétable  de  Géorgie  sous  le  roi 
David  III ,  reçut  de  ce  prince ,  1 i56 ,  la  tutelle  du 
jeune  prince  l'emua,  son  success.  ;  nuis  le  gouvern. 
fut  laissé  à  George ,  frère  de  David.  A  la  majorité 
du  jeune  prince ,  George  refusa  de  se  démettre  du 
|>ouvoir;  Ivané  assembla  des  troupes  contre  lui  ; 
mais,  vaincu,  il  se  retira  dans  une  forteresse  avec 
le  jeune  roi ,  et  fut  bientôt  forcé  de  se  rendre. 
George  lui  fil  crever  les  yeux,  et  le  jeta  dans  les  fers. 

IVES  ou  YVES  DE  CHARTRES  (St.),  Ivo,  né 
près  de  Beauvais,  abbé,  puis  évèque  de  Chartres, 
109a,  s'éleva  contre  le  divorce  de  Philippe  1er.  Ses 
Œuv.  ont  été  pub.  à  Paris,  1647,  in-P.  M.  11 15, 
à  80  ans. 

IVES  (  Edward  ) .  chirurg.  ei  voyageur  anglais, 
x  8'  s. ,  a  écrit  un  Foyugt  il Angleterre  aux  Indes 
en  1754 ,  avec  une  relation  lùstor.  des  opérât,  de 
l'escadre  et  de  l'armée  dans  l'Inde  sou*  les  ordres 
du  vice-amiral  Watson  et  du  colonel  Clives ,  en 
1755,  I75U,  1757,  etc.;  un  Voy.  de  Perse  en  An- 
glet.  par  une  route  peu  fréquentée  ,  Lond. ,  1773, 
in-4,  6  cartes  et  fig. 

IWAN  Irr  (Basilowilch),  dit  Kalita,  succéda  en 
1 3a  S  à  son  frère  George  dans  les  princ.  de  Wolodimir, 
de  Moscou  et  de  Novogorod;  régna  pend,  aa  ans, 
entra  dans  les  ordres  ecclés.,  et  m.  i35o. 

IWAN  IIJ  (  Vassilievitch) ,  monta  sur  le  troue 
de  Russie,  146a;  délivra  cet  état  delà  domination 
des  Tarlares,  rassembla  sous  uu  même  sceptre  les 
parties  de  cette  vaste  contrée,  et  y  introduisit  la 
civilisation.  Li  gloire  de  son  administrât,  fut  ternie 
par  des  actes  de  brutalité  et  de  cruauté.  U  tua  le 
second  de  ses  lils  après  avoir  fait  plonger  dans  uu 
cachot  Dmilri,  l'ainê.  AL  i584. 

1WAK  IV  (Vassilievitch),  pelit-ûls  du  précéd-, 
monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  4  ans,  1 5  1 3  :  la  ré- 
gence fut  donnée  à  sa  mère,  qui  eut  à  soutenir  une 
lutte  sanglante  contre  les  grands.  En  i544  ,  Iwan 
prit  les  rênes  de  l'état,  ,'it  la  guerre  aux  Tar tares,  à 
la  Pologne  et  à  la  Suède.  Tour  à  tour  vainqueur  et 
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vaincu ,  il  exerça  d'horribles  ornantes  envers  les  I 
prupte*  soumis  et  ses  propres  sujets.  Opend.  il  avança 
les  progrès  du  commerce,  de*  arts  et  de  U civilisa- 
tion. M.  i58',.  ^ 

IW'AN  V  (  Al.xiovitch  ) ,  né  ifi6i  ,  presque 
aveugle  et  prive  de  la  parole ,  régna  avec  son  frère 
Pierre  I",  et  sous  la  tutelle  de  leur  sœur  Sophie. 
/I  ne  prit  aucune  part  au  gouvernent.,  et  tn.  169G. 

IWAN  VI  (  Antounvitch),  succéda  sur  le  trône 
de  Russie  à  sa  tante  Anne  Iwanovna,  1 7  »•'»  à  l'âge 
de  3  mois,  sous  la  régence  du  duc  de  Biren.  Mais, 
en  1 7  ;  i  une  faction  puissante  porta  sur  le  trône 
Elisabeth ,  fille  de  Pierre-le-Grand.  Iwan  fut  dé- 
Irôné,  mis  en  prison,  et,  en  1764  fut  massacré  par 
ses  gardiens. 

IWAR,  dit  Widfadme,  roi  de  Suède  et  de  Da- 
nemarck  dans  le  7'  s.,  dut  cette  double  couronne  à 
ta  valeur  et  à  son  énergie. 

IXNARD  (Michel  d'),  archit.  dist.,  né  à  Nismes, 
t7?3,  travailla  d'abord  pour  le  prince  de  Mon  tau - 
ban,  devint  ensuite  direct,  des  batitnens  de  l'clcct. 
de  Trêves.  On  remarque  parmi  ses  constructions  le 
palais  électoral  de  Clemensbourg  à  Trêves  ,  l'hôtel 
du  Miroir  à  Strasbourg,  etc.  Ses  plans  ont  été  pub. 
à  Paris,  178a.  M.  1795. 

1ZAACKE  (Richard),  antiq.  anglais,  né  à  Exeter, 
cbambdl.  et  secrét.  de  la  muuicip.  de  cette  ville, 
dont  il  a  écrit  YRistoire  et  les  Mémoires.  La  preui. 
édit.  parut  1677,  in-8.  M.  av.  1724. 

IZARN,  missionn.,  dominic.  et  inquisit.,  a  comp. 
nne  pièce  de  800  vers  alexandrins,  dont  le  sujet  est 
la  Conversion  d'un  ministre  albigeois. 

IZIOCATL  II,  souverain  du  Mexique,  1*33; 
recula  les  bornes  de  son  empire ,  donna  de  sages 
institutions  ,  et  fut  le  véritable  fondât,  de  l'empire 
mexicain.  M.  i445. 

J. 

JAAPHER  (  Ebn-Tophail  )  ,  philos.  arabe  du 
temps  cTAverrhoès ,  a  comp.  un  roman  philosoph. 
intit.  :  Vie  ou  Ifist.  de  Mai  ben  Yokdhan ,  pub. 
avec  une  version  latine  par  Ed.  Pococke,  1G71.  M. 
1198. 

JAAPIKS  (Gisbert),  né  à  la  Gn  du  16*  s.  à 
Rolswaard,  Frise,  a  laissé  des  Œuvr.,  pub.  à  Leeu- 
warde,  1681. 

JABELLY  (  Barthélcmi  ) ,  origin.  de  la  Marche, 
avocat  au  parlent,  de  Paris,  17'  s.  Il  a  laissé  :  Cou- 
tumes de  la  Marche  expliquées,  etc.,  Paris,  1744. 

JABIN,  roi  d'Azor,  se  ligua  avec  trois  de  ses 
voisins  contre  Josué,  fut  battu,  sa  capitale  prise  et 
détruite. 

JABINEAU  (Henri),  né  à  Etampes,  frère  de 
la  doct.  chrét. ,  et  prof,  à  Yitry.  Se  rendit  à  Paris, 
où  il  se  querella  avec  l'archcv.  ;  sortit  de  sa  congré- 
gation, entra  dans  le  barreau,  adopta  d'abord  les 
prinetp.  de  la  révolut.  franç.,  puis  combattit  la  con- 
stit.  civile  du  clergé.  Ou  a  de  lui  des  ouv.  de  jurisp. 
et  de  théol.  M.  1792. 

JABLONOWSKI  (Jean,  comte  de),  seigneur 
polonais,  a  pub.  les  ouvr.  suivans  :  V Occupation 
chrétienne  ,  en  vers  polonais,  1700;  une  Iraduct. 


des  Fables  d'Esoj.c  .  des  Fables  de  La  Fontaine  , 
de  Télémaque,  etc.  M.  au  commette,  du  18"  s. 

JABI.OM  )WSM  (Joseph-  Alevand  ,  prince  ur  ), 
né  1  7  r v  ,  remplit  de  liantes  fonctions  en  Russie  et 
en  Pologne,  cultiva  les  .sciences  et  les  arti,  et  fonda 
une  société  littéraire  à  Leipsirk.  Ou  a  de  lui  :  la  l  te 
Je  1  a  généraux-  de  la  couronne  de  Pologne  ;  un 
traité  historique  en  latin  ,  intitulé  :  ï'iitiUci.c 
Leclù  et  Czech ? ,  Lcipiick ,  1770  el  177a,  iu-4. 
M.  1777. 

JABLONOlVSKI  (Ladislas),  général  de  brigade 
au  service  de  France,  né  1769  eu  Pologne,  alla 
en  1789  se  joindre  à  ceux  de  ses  compatriotes  qui 
se  soulevèrent  contre  Calherine  H.  Il  revint  ensuite 
en  France,  il  entra  dans  les  lég.  polonaises,  lit  les 
campagnes  d'Italie,  et  en  1802  bipartie  de  l'expéd. 
de  St.-Domingue,  où  il  fut  tué. 

JABLONSKI  (Daniel- Ernest),  théol.  protest. , 
né  à  Dantziek,  1660,  présid.  de  la  soc.  des  scienc. 
de  cette  ville,  a  composé  des  Homélies,  des  Traités 
théologiques ,  et  pub.  une  Bible  en  hébreu  ,  des 
Béjlexions  sur  l'Ecriture  sainte,  etc.  M.  17  +  1 

JABLONSKI  (Paul-Ernest),  fils  du  précéd. , 
prof,  de  théol.  et  ministre  à  Francfort-sur  l'Oder , 
a  écrit  :  Panthéon  JEgyptiacum  ,  1 750-1 75a  ,  ]v. 
in-8 ,  Franclort-sur-l'Odcr;  de  Memnone  Gnccorum 
et  jEgjptiorum  ,  Francf. ,  1753  ,  in-4  ,  avec  tig.  M. 
1757,  à  f>4  ans. 

JABLONSKI  (Théodore),  secrét.  de  la  société 
royale  des  sciences  de  Berlin,  a  pub.  :  Dictionnaire 
jrançais-allem.,  et  allemand-franc . ,  imp.  en  171  1  ; 
un  Dictionnaire  universel  des  arts  et  des  sciences , 
1721,  etc. 

JABLONSKI  {Charles-Gustave),  membre  de  la 
société  de  Hall ,  a  écrit  nu  ouvr.  allemand  intitulé  : 
Syst .  de  la  nature  de  toits  les  insectes  connus ,  con- 
tinué par  J.-Framj.-G.  Herbst,  1 785-1802,  18  v. 
in-8.  M.  1787. 

JAGGHEY  ou  JACCHOEUS  (Gilbert),  né  à 
Aberdeen,  méd.  à  Leyde,  a  laissé:  Prima:  philoso- 
phie institut.,  Lugduni  Batavorum,  t<ii6,  1628, 
in- 1 6  ;  Institutiones  physicte ,  ibid. ,  in- 1 6 ,  Arust. , 
1644 ,  in  ï6  ;  Institut,  medica',  Lugduni  Batavorum, 
1634,  iti-ia.  M.  1628. 

JACCHINUS  (Léonard),  méd.,  né  à  Ampurias, 
Catalogne,  i6r  s.,  a  donné  :  de  Numéro  et  entitale 
indkationum  liber,  Lugduni ,  1 5 37  ,  in-8  ;  Metho- 
dus  curandarumfebrium,  Pisis,  itfi5,  iu-4,  Basil., 
i6a5,  in-8. 

JACKSON  (Thomas),  théol.,  présid.  du  coll. 
du  Christ,  à  Oxford,  doyen  de  Pélerborough ,  né 
1 579  ,  a  laissé  quelq.  Ouvrages ,  10*73,  1  v.  in-f°. 
M.  1640. 

JACKSON  (Arthur),  théol.  dissident,  m. 
ftit  an  des  commissaires  à  la  conférence  de  Savoie. 
On  a  de  lui  un  Commentaire  sur  la  F.iblc ,  3  vol. 
111-4. 

JACKSON  ,  Irlaud.,  tninist.  protest.,  fut  chargé 
par  les  patriotes  de  son  pays  de  correspondre  avec 
les  jacobins  de  Fr.,  et  leur  fit  connaître  l'état  des 
forces  de  l'Angl.  Arrêté  à  Dublin,  1794»  ils'empoi- 
sonna.  et  expira  devant  ses  juges. 

JACKSON  (Johu),  théol.  augl.,né  t68f>  n 
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Lensey,  comté  d'York,  a  donné  une  Chronol.  anc, 
i  v.  iu-4,  175a.  M.  1768. 

JACKSON  (  William) ,  littéral,  et  music.  angl. , 
né  à  Exeler,  i:3o,  organiste  de  la  cathédiale  de 
•vite  ville,  fut  un  des  preni.  composit.  de  musique 
de  son  temps.  Il  a  laissé  des  Sonates,  plus.  Opéras 
publ.,  1769  et  1770,  etc.,  et  a  écrit  des  Lettres 
(  en  anglais  )  sur  différent  sujets  ;  Essai  sur  l'état 
actuel  de  la  musique ,  1791  ,  etc.  M.  i8o3. 

JACKSON  (  William  ) ,  prélat  et  pair  d'Anglet. , 
né  à  Stamford ,  1 7  56 ,  d'abord  prof,  de  grec,  et  pré- 
dicat, de  la  soc.  de  Lincoln-Sinn ,  puis  év.  d'Oxford. 
M.  i8t5. 

JACOB,  patriarc.  célèbre  dans  l'Écriture,  fils 
dlsaac  et  de  Rebecca,  né  vers  Tan  i836  av.  J.-C. 
M.  l'an  1G89  av.  J.-C. 

JACOB ,  visionnaire  hongrois,  apostat  de  l'ordre 
de  Cileaux ,  organisa,  ta  1a  ,  uue  croisade  d'en- 
fans  pour  la  Terre-Sainte.  La  plupart  périrent  de 
misère.  Pendant  la  captivité  de  Louis  IX  ,  <a5o, 
Jacob  rassembla  des  bergers  et  des  paysans  pour 
«lier  déliver  le  roi.  A  ceux-ci  se  joignirent  des  vo- 
leurs et  des  pillards  qui  ravageaient  tout  sur  leur 
chemin.  Ib  reçurent  le  nom  de  pastoureaux.  Un 
boucher  tua  leur  chef  Jacob ,  et  ils  furent  tous  dé- 
tniits. 

JACOB  BENNEPIfTALI,  savant  rabbin  du  5rs., 
inventa ,  dit  on,  avec  Ben- Aser,  les  points  hébreux. 

JACOB,  fils  de  Laitii,  chaudronnier  et  chef  de 
brigands,  s'empara ,  87a ,  du  trône  de  Tcrse,  et  fut 
le  chef  de  la  dynastie  des  Soffaristes. 

JACOB  ERLANDSEN,  archevêque  de  Lund  et 
primat  de  Danemarck  au  t3'  s.,  remplit  ce  roy. 
de  troubles  et  de  divisions  sous  le  règne  de  Chris- 
tophe Ier  qui  le  fit  enfermer ,  et  m.  empoisonne  ;  et 
sous  la  régence  de  Marguerite  ,  fut  tour  à  tour  ap- 
prouvé et  censuré  parle  St.-Siége,  et  m.  à  l'île  de 
Rugen  vers  ia8o. 

JACOB  BF.N-HAIM ,  rabbin  du  16'  s.,  fil  pa- 
raître ,  1 5a5  ,  Venise,  4  vol.  in-f° ,  la  Vassore,  ac- 
compagnée du  texte  de  la  Bible ,  des  Paraphrases 
chnldaiques ,  etc. 

JACOB  (Louis),  carme,  né  à  Ch&lons-sur- 
Saône,  1608,  bihliothéc.  d'Achille  de  Harlay ,  a 
-  Bibliotheca  pontifteia ,  Lyon,  1  fi 4 3 ,  in- 4, 
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JACOB,  né  vers  1670  en  Franche-Comté,  vé- 
cut lao  ans  ;  fut  présenté  à  l'assemblée  constituante, 
et  tous  les  membres  se  levèrent  devant  lui.  Sur  la 
fin  de  sftfcjours  ,  il  fut  sacrifié  à  un  charlatan  qui 
le  promena  de  ville  en  ville.  M.  1 790. 

JACOB  (M.-H.-N.  ),  général  franc,.,  >«e  signala 
aux  années  du  Nord  et  de  la  Vendée.  Ayant  pris 
part  à  la  conspirât,  dite  du  camp  de  GreneUc,  1 796, 
il  fut  condamné  à  m.  et  exécuté. 

JACOB/KUS  (  Olivier  ) ,  né  à  Arrhuseu,  i65o, 
parcourut  une  partie  de  l'Europe,  enseigna  la  méd. 
et  la  philos,  à  Copenhague,  fut  ensuite  conseiller 
de  justice.  Il  a  laissé  :  Compendium  institutionum 
medic,  1694,  in-8  ;  de  Bonis  et  lacerùs  dissertai.  , 


écrit 

réimp.  en  16.',  7;  Tr.  des  plus  belles  Bibliothèques, 
in-8,  Paris,  1644  ;  de  Claris  seriptoribus  cabillonen- 
sibus,  i653.  M.  1670. 

JACOB  (Henri),  sav.  théol.  anglais,  né  i56i  , 
romté  de  Kent ,  composa  quclq.  écrits  contre  les 
hrovvnisles  et  les  purit.,  et  sur  la  Passion  de  J.-C. 
M.  t6ai. 

JACOB  ( Henri ),  fils  du  précédent,  né  if>o8  , 
irès-versé  dans  les  langues  orient.,  a  laissé  plus  onv. 
resté  mss.  M.  if»5a. 

JACOB-JEAN,  Arménien,  né  à  Zulpha,  iG%t. 
On  lui  doit  plusieurs  inventions  de  mécanique.  Il  fit 
tin  voyage  en  Europe,  et  en  rapporta  l'art  de  l'im- 
primerie. 

JACOB  (C»illr<) ,  jurisc.  anglais,  né  HÏ90,  a 
écrit  un  grand  nombre  d'ouvr.,  entre  autres  un 
Didionn.  de  droit  ;  Pies  et  earact.  des  poètes  angl. 
M.  1744. 


Parisiis,  i68a,  in-3  ;  Musceum  reg.,  Hafniae,  1696, 
in-f",  etc.  M.  1730. 

JACOBATIUS  (Dominique),  év.  de  Lucera, 
employé  par  Sixte  IV  et  par  les  papes  suivans; 
fut  fait  cardinal ,  1 5 1 7  ,  cl  écrivit  nu  Traité  des 
Conciles  en  latin,  Rome,  i538,  in-f.  M.  15H7  ,  à 
84  ans. 

JACOBI  (  Pierre  ) ,  né  à  Orléans ,  prof,  de  dr.  à 
Montpellier,  i3i  t  ,  a  com|K»é  .  Aurea  practica  fi- 
bellorum,  Cologne,  ii-5,  in-4. 

JACOBI  (Jeau-Gcorgc) ,  |H>eie  allemand,  né  à 
Dusteldorf,  1740,  chan.  d'Halbeistadt ,  euseigua 
l'éloquence  et  la  philosophie  à  l'univers,  de  Halle , 
et  la  littérature  à  Fi  ibourg  en  Brisgau.  Ses  auvies 
ont  été  ree.  en  3  vol.  in-8,  Halberstadt,  1770  et 
1773,  ibid. ,  1773  el  1773,  ac  édit.  On  remarque 
le  Poyag*  d'hiver,  trad.  en  franc,,  par  Armaodry» 
Hanih.,  1 784,  in- 1  a,  et  des  art.  insérés  dans  les  rec 
périodiq.  allem.  M.  1814. 

JACOBI-KLOEST  (  baron  de  ) ,  homme  d'état 
prussien,  essaya  de  sauver  les  ambassadeurs  de  la 
république  franc,,  au  congrès  de  Rastadt ,  1797,  et 
massacrés  par  les  Autrichiens;  fut  envoyé,  i8oj,  à 
Londres,  comme  ministre  plénipotent.,  et  parvint 
à  maintenir  la  paix  entre  la  Prusse  et  l'Anglet.  M.  à 
Dresde,  1817. 

JACOBILLI  (Louis),  ecclés.  et  proto-nolaire 
apostolique,  né  à  Rome,  1^98,  consacra  sa  vie 
entière  à  faire  des  compilations  historiques,  parti- 
culièrement sur  l'Ombrie  On  a  de  lui  :  Yita  del 
beato  Tomasuccio  ;  Rime  di  diversi  poeti  delV  Um- 
bria  ;  Discorso  délia  cil  à  di  Foligno,  cronologia 
de'  vescovi,  governatori e podestà,  etc.,  i0  »'>»  in-  »  ? 
Bibliotheca  timbriez,  sive  de  seriptoribus  provinciœ 
l/mbriit,  rolumen  primum  (et  unicumi) ,  ifi58,  in-4 
de  3a3pag.;  f'ite  del  sont,  sommo  ponteftee  Pio 
del  B.  Bonaparte,  délia  B.  Filippa ,  etc. ,  Foligno  , 
iCfn,  in-4,  de  1 18  pages.  M.  1764  ou  1770. 

JACOBS  (  Pierre  Franç.),  peintre,  né  à  Bruxel- 
les à  la  fin  du  18*  s.,  avait  déjà  remporté  plus.  gr. 
prix,  lorsqu'il  m.  à  Rome,  1S0S.  On  a  de  lui  : 
T/iéodate  présentant  à  César  la  tète  de  Pompée. 
L'acad.  de  Milan  couronna  ce  dem.  ouvrage. 

JACOBSHN  ou  J.VCOBSON  (Michel),  brave 
marin,  né  à  Dunkerqnc,  16*  s.,  se  distingua  nu 
service  d'Espagne;  en  i5y5,fnl  misa  la  tétr  d'uue 
escadre  espag. ,  et  détruisit  les  bat  une  us  holl.  em- 
ployés à  la  pèche  ;  défit  une  flotte  de  dix  vaisseaux 
turcs,  et  m.  i633. 
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JACOBSON  (Corneille-Cuislain)  fc  aide-major  de 

ta  capitainerie-garde-côte  de  Noirmoutiers,  fit  dans 
cette  île,  1767,  de*  desséchemens  à  ia  pieds  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer ,  y  rendit  ainsi  le  ter- 
rain fertile ,  et  fit  construire  les  digues  de  l'île  de 
Oosnière. 

JACOMOT  (Jean),  né  à  Bar-le-Duc ,  ministre 
en  1576 ,  cultiva  avec  succès  la  poésie  latine.  On  a 
de  lui  :  Musa  Neocomenses,  Genève,  i5g7;  Varia 
poemata,  ibid.,  1C01  ,  in-8,  et  une  trad.  appelée 
F.hitd.  M.  1609  ou  ■  G  (  5. 

JACOPI  (Joseph),  professeur  de  physiologie  et 
d'anatomie  comparée  à  l'univers,  de  Pavie,  a  écrit 
>nr  la  chirurgie  :  Prospettu  delta  scuala  di  cirut- 
gia  pratica  délia  regia  universila  di  Paria  prr 
l'anno  scolaslico  181  1  e  181  a,  Milan,  181 3,  a  v. 
M.  i8i3. 

JACOPONE  J)E  TODI ,  vieux  poète  italien  ,  né 
à  Todi ,  pt-rdil  sa  femme  et  entra  chez,  les  frères 
mineurs.  Il  reste  de  lui  quelques  Poésies  sacrées , 
en  lat.,  des  Cantiq.  spirituels,  Venise,  1617,  m  ,  ; 
Rome,  i558,  in-4. 11.  i3oG. 

JACOTOT  (Pierre),  ancien  recteur  de  l'aradém. 
de  Dijon,  où  il  naquit,  1755,  se  consacra  a  l'en 
seignement.  Privé  de  sou  professorat,  eu  181  5,  il 
vécut  dans  la  retraite.  Il  a  laisse  un  Cours  de  phy- 
sique expérimentale  et  de  chimie,  etc.,  Paris,  1S01, 
■1  vol.  in-8.  atec  atlas  de  tu  planches,  in-4-  M. 
iSai. 

JACQUELINE,  comtesse  de  Hollande,  née  en 
1400,  épousa,  14 <5,  Jean  de  Touraine ,  resta 
veuve  deux  ans  après,  et  succéda,  14 17,  à  son  pere 
Guillaume  VI  ;  épousa  en  secondes  noces  Jean  IV  . 
duc  de  Rrabant ,  son  cousin.  Sa  couroune  lui  fut 
enlevée  par  Jeau  de  Ratière,  son  oncle.  Abaudon- 
née  de  son  époux,  elle  épousa  le  duc  de  Gloucester, 
re\int  en  Flandre  avec  une  armée;  mai»  elle  fui 
prise ,  parvint  à  s'échapper ,  et  à  la  m.  de  Jean  de 
Rat  iere  (i4a5),  remonta  sur  le  trône,  qu'elle 
abandonna  de  nouveau  au  dur  de  Bourgogne,  et  m. 
1  »  36. 

JAGQUELOT  (Isaac),  ministre  de  Vassy ,  né 
1647  ;  à  la  révocation  de  ledit  de  Nantes,  passa  à 
Heidelberg,  puis  à  la  Haye,  où  il  prêcha;  fut  ap- 
pelé à  Berlin  pour  être  minist.  de  la  cour,  et  écrivit 
beaucoup  d'ouv.  de  sa  religion.  M.  1708. 

JACQTJEMARS  GIELEE  ,  auteur  du  roman  du 
Xouveau  Renard ,  satire  ingénieuse  contre  les  rois 
et  le  clergé,  qu'il  publia  a  Lille  en  Flandre,  en  tayo. 

JACQUEMART  (Nicolas -François),  libraire,  né 
à  Sedan,  17.15.  A  écrit  :  Etre/mes  nus  émigrés, 
Paris,  1793,  in-ia;  /<•  Nouveau  Mississipi ,  Paris, 
1791,  in-8  de  44  pages,  etc.  M.  1799- 

JACQUEMIN  (Charles- Joseph),  né  à  Bruxelles 
176a,  se  signala  dans  les  troubles  des  Pats-Ras  en 
1790,  s'enrôla  ensuite  dans  les  troupes  autrichien 
nés ,  qui  s'opposèrent  à  l'invasion  franç.,  fut  pri.« 
par  les  Français,  fut  aeciiMj  d'intelligences  ave* 
Gtorge  Cadoudal ,  et  rentoye  absous.  Il  se  relira 
alors  à  Lonpoigne,  Suisse,  où  il  leva  une  petite 
troupe  et  tenta  une  révolution  dans  les  Pays-Bas 
en  faveur  de  l'empereur:  il  échoua;  fut  condamné 
a  m.  par  contumace,  le  6  ventôse  an  it,  s'opposa 
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Belgique  ;  se  retrancha  dans  la  forêt  de  Neeryssche, 
où  il  fut  tué,  1799. 

JACQUEM1NOT  (J.-J. -Ignace),  né  à  Nètes, 
près  Bar-le  Duc ,  vers  1754,  était  avocat  à  Nancy 
lors  de  la  rétolution  ;  il  viut  à  Paris ,  entra  au  con- 
seil des  cinq-cculs  en  1  797  ,  soutint  tour  à  tour  le 
parti  de  Client,  le  directoire  au  t8  fructidor,  et 
Bonaparte  ,  qui  le  fit  entrer  au  sénat.  Jacqueminot 
m.  i8i3. 


JACQUEMONT  (Victor),  né  «.  Paris,  8  aoilt 
1801,  naturaliste  de  la  plus  haute  espérance  ,  voya- 
geur du  Muséum  d'histoire  naturelle,  partit  de 
Paris  en  août  i8a8,  chargé  d'explorer  l'Inde,  d'en 
étudier  la  statistique,  la  géologie,  la  botanique, 
et  les  races  d'habitant  ;  se  dirigeant  vers  le  mont 
Himalaya  et  le  Thibet ,  jusqu'aux  frontières  de  la 
Zoungarie  Chinoise,  il  séjourna  à  Lahor, et  fut  bien 
accueilli  par  Runjet-Sing,  visita  les  mines  de  Pin- 
didadenkan,  Cachemir,  le  Punjaub.  M.  à  Romhay, 
7  déc.  i83a.  Il  laisse  de  précieuses  collect.  et  plu- 
sieurs ouvrages;  le  principal  est  un  Journal  scienti- 
fique et  historique  ,  manuscrit  non  encore  imprimé 
On  a  déjà  pub.  :  Correspondance  de  Victor  Jacque- 
mont  avec  sa  famille  et  plusieurs  de  tes  amis ,  pen- 
dant son    voyage  dans  l'Inde,  Paris,  Fonrnier. 
i833,  a  toi.  in-8,  livre  plein  de  vues  originales  et 
ingénieuses,  plein  d'âme  surtout,  et  bien  propre  à 
faire  sentir  l'étendue  de  la  perte  qu'ont  faite  ses 
amis  et  la  science.  Jarqucmont  avait  donné  des 
articles  dans  la  Revue  encyclopédique  et  dans  plu- 
sieurs recueils  scientifiques. 

JACQUES  (  Saint  ) .  le  Majeur ,  fils  de  Zébédée 
et  de  Salonié.  apôtre  de  J. -<'...  soi  lit  de  la  Jndér 
pour  prêcher  l'évangile  aux  Juifs  dispersés.  Revint 
dansée  pays,  et  y  fut  mis  à  m.  par  Hérode-A grippa 
l'an  44  de  J.-C. 

JACQUES  (.Saint),  te  Mineur,  frère  de  saint 
Simon  et  de  saint  Jude ,  prem.  évèq.  de  Jérusalem  , 
fut  assommé  par  le  peuple  à  l'instigation  du  grand  - 
prêlre  des  Juifs ,  6a  de  J.-C 

JACQUES  (Saint  ),  évèque  de  Nisibe,  où  il  na- 
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ifiiit,  *e  signala  par  m  charité  et  son  zèle,  lorsque 
le*  Perses  assiégèrent  celle  ville,  338,  347  et  35o. 
On  a  de  lui  qqs.  Ouvrages  ,  Rome,  1756,  iu-f°,  en 
syriaque  el  en  arménien. 

JACQUES,  premier  patriarche  d'Arménie.  A 
donné  une  Version  de  la  Bible  en  arménien,  pub. 
en  Hollande,  1 666,  in- 4. 

JACQUES  rr,  roi  d'Aragon,  surnommé  h 
belliqueux ,  commença  à  réguer  en  1  a  1 3 ,  eut  pins, 
querelles  avec  les  papes,  et  m.  à  Xativa,  1276  ,  à 
70  ans. 

JACQUES  II ,  roi  d'Aragon,  et  petit-fils  du  préc, 
succéda  à  son  frère  Alphonse  III,  129 1,  conquit  la 
Sicile,  assembla  les  élafe  du  roy.,  et  ût  décréter 
que  l' Aragon,  Valence  et  la  Catalogne  seraient  réunis 
a  sa  couronne  M.  à  Barcelonne,  tii-} ,  à  66  ans. 

JACQUES  Ier,  roi  d'Ecosse,  passait  en  France 
lorsqu'il  fut  pris  pur  les  Anglais,  qui  ne  lui  rendirent 
la  liberté,  i4*4»  qu'à  condition  qu'il  épouserait 
Jeanne,  Glle  du  comte  de  Somerset.  Revenu  dans 
ses  états,  il  ne  fit  rien  de  remarquable ,  et  fut  as- 
sassiné, 1437. 

JACQUES  II ,  roi  d'Ecosse,  succéda  à  l'âge  de  7 
uns  à  JaoqMi  Ier ,  MM  père;  secourut  le  roi  Char- 
les VII  contre  le»  Anglais ,  et  périt  au  siège  de  Rox- 
hnrg,  1460,  à  99  ans. 

JACQUES  III,  rtri  d'Ecosse,  fils  du  précéd.,  se 
rendit  odieux  par  ses  cruautés.  Ses  sujets  se  soule- 
vèrent, et  il  fut  tué  dans  un  combat  en  1488, à 
35  ans. 

JACQUES  IV,  roi  d'Ecosse,  fils  et  success.  du 
précéd.,  soumit  les  grands  du  royaume  ré  voilés, 
soutint  Louis  XII,  roi  de  France»  contre  les  An- 
gais,  et  fut  tué  à  Floddeu-FieJd ,  i5i3. 

JACQUES  V,  roi  d'Ecosse ,  âgé  d'un  an  et  demi 
à  la  mort  de  son  père  Jacques  IV  ;  parvenu  à  sa 
majorité ,  il  conduisit  seize  mille  hommes  au  se- 
cours de  François  Ier  contre  Charles-Quint,  et  re- 
çut eu  mariage  Madeleine,  fille  aînée  du  roi,  en 
i535.  Il  épousa  en  secondes  noces  Marie  de  Lor- 
raine, fille  de  Claude,  due  de  Cuise,  et  m.  i545. 

JACQUES  VI,  roi  d'Ecosse,  dit  Jacques  /" , 
fils  de  Henri  Stuart  et  de  Marie  Stuarl,  snecédn  à 
la  reine  Elisabeth ,  sur  le  troue  d'Angleterre,  160 3 , 
i  l  régna  sur  toute  la  Graude- Bretagne.  En  1604,  il 
expulsa  du  royaume  tous  les  préires  catholiques,  et 
découvrit,  i6o5,  la  fameuse  conspirât,  des  poudres. 
Il  fit  dresser,  ib"o6,  le  serment  d'allégeance  ,  que 
devaient  prononcer  les  catholiques.  Il  /laissé  qqs. 
ouvr.  inlit.  :  le  Triple  coin  pont  le  triple  noeud  ;  la 
Vraie  loi  des  monarchies  litres  ;  des  Discours  au 
parlement  ;  Présent  royal,  Paris,  160 3,  in -8. 

JACQUES  II,  roi  de  la  (tonde-Bretagne ,  fils  de 
Charles  lrr  et  de  Henriette  de  France,  né  i633, 
se  réfugia  eu  France  à  l'époque  de  la  révolu!,  angl., 
repassa  en  Angleterre,  1 660,  avec  son  frère  Char- 
les H  ,  à  qui  il  succéda ,  en  1684 ,  sous  le  nom  de 
Jacques  II  eu  Anglet. ,  et  sous  celui  de  Jacques  VII 
en  Ecosse.  Il  étouffa  la  révolte  du  comte  d'Argyle 
cl  du  duc  de  Monmouth ,  qui  furent  mis  à  m.  Le 
ièle  de  Jacques  pour  le  catholicisme  lui  fit  perdre 
sa  couronne.  Les  Anglais  révoltés  mirent  à  sa  plan- 
Guillaume  de  Nassau,  prince  d'Orange,  r68».  Jac- 
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que*  se  réfugia  en  France  en  1689 ,  fit  une  vaine 
tentative  pour  ressaisir  la  couronne,  et  m.  à  Saint- 
Germain-en-Laye ,  1701. 

JACQUES  III  (François-Edouard) ,  fils  du  préc., 
né  r 6* X,  fut  emmené  en  France  par  sa  mère  ,  à  la 
chute  de  Jacques  II ,  et  fut  reconnu  roi  d' Anglet. 
par  plusieurs  princes  d'Europe.  Il  passa  en  Ecosse , 
1708,  et  fut  obligé  d'eu  sortir  1709.  Après  s'être 
signalé  sous  le  duc  de  Bourgogne  dans  la  campagne 
de  Flandre,  1709,  il  débarqua  de  nouveau  en 
Ecosse  en  17 16,  y  fut  proclamé  roi  ;  mais  n'ayant 
aucun  moyen  de  défense,  il  se  rembarqua  au  bout 
de  quelq.  jours,  passa  en  France,  puis  à  Rome,  où 
il  se  fixa,  et  m.  1758. 

JACQUES  (Jean),  docteur  et  profess.  en  méd., 
14e  s.  A  laissé  deux  traités  :  Tlusaurus  medicinar, 
el  de  Peste. 

JACQUES  DE  VORAGINE ,  né  dans  l'état  de 
Gènes,  ia3o,  domin. ,  provincial  et  définiteiir 
de  son  ordre,  puis  archevêque  de  Gênes  en  139a. 
A  écrit  la  Légende  dorée,  Cologne,  i47«i  fort 
rare.  Il  a  laissé,  de  plus,  une  Chronique  de  Cènes , 
et  des  Sermons ,  1589,  1602,  2  vol.  in-8. 

JACQUES  DE  VlTRY,curè  d'Argenteuil,  suivit 
les  croisés  en  Terre-Sainte,  fut  nommé  évèque  de 
Ptolémnïde ,  puis  cardinal  et  évèque  de  Frescati.  On 
a  de  lui  trois  livres  de  VHist.  orientale  et  occiden- 
tale, en  latin.  M.  1244. 

JACQUES  DE  LA  CRIMEE,  savant  docteur 
arménien  du  i5e  s.,  écrivit:  Tr.  anatomiqtte  du 
corps  humain  ;  U'ut.  généalogique;  Comment,  sur 
tes  calendriers. 

JACQUES  DE  KERNA,  savant  ecclésiastique 
arménien,  du  commencera,  du  14"  s.,  a  laissé: 
Tr.  des  Vertus;  Tr.  des  Vices,  Venise,  177a, 
%  vol.  in— 4* 

JACQUES  DE  BOURBON,  comte  de  la  Mar- 
che, pris  par  les  Turcs  à  la  balaiile  de  Nicopolis  en 
1 3y6  ;  revint  en  France ,  prit  le  parti  des  Bour- 
gnignons  contre  les  Armagnacs,  fut  de  nouveau 
captif  jusqu'en  14»*;  épousa  en  secondes  noces 
Jeanne  II  ,  reine  de  Naples  (  1 4 1 5),  qui  ne  voulut 
lui  donner  que  le  titre  de  duc  de  Calibre.  Jacques 
alors  fit  périr  plusieurs  des  favoris  de  la  reine,  et  la 
tint  elle-même  emprisonnée.  Elle  fut  délivrée  l'année 
suiv.  et  sou  mari  revint  en  France,  où  il  se  fit  fran- 
ciscain à  Besançon.  M.  i438. 

JACQUES  (Jacques),  poêle  b.-rlesque  du  17e  s., 
né  à  Embrun,  où  il  fut  chan.  de  la  calhéd.  11  a 
laissé  les  ouvr.  suiv.  en  vers  burlesques  :  le.  Faut 
mourir,  etc.,  Lyon,  16.Î7,  in- i*  ,  rcimpr.,  ibid., 
1669,  170a,  et  à  Rouen,  1710;  le  Médecin  cha- 
ritable, in-ia;  l'Ami  sans  fard  qui  console  les 
affligés,  etc..  Lv on,  1664,  in- 1  n.  M.  i685. 

JACQUES  (Matthieu-Joseph),  sav.  ecrlésiast., 
né  près  de  Salins,  1736,  professa  la  théologie  à 
Lyon ,  après  avoir  élé  profess.  de  philos,  et  de  ma- 
thémat.  à  Lons-le-Saulnier,  puis  a  Besançon,  dont 
l'académie  le  reçut,  1773.  Il  émigra,  1791,  et  re- 
vint en  France  après  le  concordat.  On  a  de  lui 
plus.  ouvr.  dont  les  plus  remarquables  sont  :  Prœ- 
lectiottes  de  D«o ,  etc.,  Besançon,  i8r7,  m-i*;  de 
\Ontid,  ibid.,  1786,  iti-ia;  d*  Scriptutd  sacra, 
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ibid.,  a  VoL  kl-i»;  Notsv.  gramnt.  allemande, 
Strasb.  et  Paris,  in-8;  Élém.  de  la  pramm.fr. ,  1804, 

in-ia  ;  Démontrât,  simple  et  dinde  des  propriétés 
des  parollrles,  etc.,  Paris,  1804,  in-8.  M.  i8ai. 

JACQUET  DE  LA  GUERRE  (  ElUabelh- 
Claode  ),  musicienne,  née  à  Pari*,  1669»  excella 
sur  le  clavecin  et  le  chant.  Elle  corap.  :  Céphale  et 
Procris,  opéra  ;  de*  Cantates;  des  Sonates,  etc. 
M.  i6a9. 

JACQUET  (  Pierre  ),  avocat  au  (tarlenent  de 
Paris,  né  à  Grenoble,  entra  dans  les  ordres  à 
69  ans.  On  a  de  lui  un  Comment,  sur  la  coutume  de 

Touraine,  1761,  a  \ol.  in -4,  i?64«  a  vof«  m-*î 
Tr.  des  fiefs,  176*,  iu-ia;  Tr.  des  justices  des 
seigneurs  ,  1 764,  in-4.  M.  1 766. 

JACQUET  (Louis),  ne  à  Lyon,  173»,  eeclés., 
puis  avocat,  a  écrit  un  ParaUèle  des  tragiques  grecs 
ri  franc.,  1760,  in-ia  ;  Idée  des  quatnt  concours , 
1789.  M.  près  de  Lyon,  «793- 

JACQUET  DE  MALZET  (  IxwU-Sêbaslieo  ), 
abbé,  profess.  de  géographie  et  d'histoire  à  l'acad. 
nùlir.  de  Vienne,  Autriche,  né  à  Nancy,  1715  ,  a 
pub.  :  Élém.  de  l'hisU  profane  ,  1 755  ,  in-8  ;  Elém. 
géograplùques ,  Vienne,  17  55,  iu-8  ;  le  Militaire 
citoyen,  1759,  in-8  ;  sur  t  Électricité,  1775,  in-8. 
M.  1S00. 

JACQUIER  (Maurice),  aut.  d'une  Méthode  d'en- 
seigner le  latin,  X75a,  4  vol.  in-8;  Coitp-il'ail des 
diclkmn.  franc.,  1748,  in-ia.  M.  1753. 

JACQUIER  (Franc,.),  minime,  savant  mathém., 
né  à  Vitry-le-Francaia,  1711,  alla  eu  Italie,  où  il 
devint  proies*,  d'écriture-sainte  au  collège  de  la 
Propagande  à  Rome,  puis  de  pays,  ««périment,  et 
de  matbémaL  au  collège  romain.  Il  jouissait  d'une 
grande  réputaL  de  science  à  la  cour  de  Rome,  et 
était  membre  ou  associé  des  principales  sociétés 
savautes  de  l'Europe.  Il  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  : 
Isaeci  SVewtani  philosophiar  naturatis  pristeipia 
mathematica ,  etc.  (en  soc.  avec  le  P.  Th.  Leseur  ), 
Genève,  1739,  i74o-4a,  3  vol.  ,  Parère  e 
reftessioni  sopra  j  daani  delta  cuppola  di  S.  Pie- 
tro,  Rome,  1743,  iu-4;  Institut,  philosophiez  ad 
studia  theologica  potissimum  accommodata  ,  ibid., 
1757,  6  vol.  in-ia;  Élémens  du  calcul  intégral , 
Parme,  1768,  a  vol.  in-4;  Trattato  intorno  la 
sphera  ,  ibid.,  1775.  M.  1788. 

JACQUIN  (Armand-Pierre),  abbé, des  acad.  de 
Metx  et  d'Arras,  né  à  Amiens,  17a!,  a  écrit  : 
Entretiens  sur  les  romans  ,  1 755,  in-ia  ;  Lettre  sur 
t  inoculation  de  ta  petite-vérole,  1756,  in-ia; 
Aitnanach  des  voyageurs,  1759,  iu-16;  de  la 
Santé,  176a,  in-ia;  Introduct.  à  la  connaissance 


des  médailles ,  par  dom  Mangeart  ,1763; 
1769,  a  vol.  in-ia. 

JACQUIN  (Nicolas- Joseph),  botan.  el  med-,  né 
aLeyde,  17a?,  membre  ou  associé  de  la  plupart 
des  corps  savans  de  l'Europe  ;  appelé  à  la  cour  de 
Vienne,  fut  envoyé  eu  Amérique  par  l'empereur 
François  Irr  pour  "y  recueillir  des  vègélau*.  A  son 
retour,  il  publia  la  liste  des  plantes  qu'il  avait  dé- 

cou\erl**s,  fut  ensuite  prof,  de  botan.  et  de  chimie  l'église  mélropolit.  de  Vienne 
à  l'uuiv.  de  Vienne,  et  fui  honoré  de  hautes  di-  biblique,  de  thèolog»e  el  de  laugue* 

me  :  niversilé  de  celte  ville.  41  a  ]aia»é  P! 


Parmi  ses  ouvr.  sur  la  boiau., 
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Enumeratio  syslemattca  plantarum  quas  in  insulis 
Caribous  %'uindque  Americce  continente,  detexit 
novas  aut  jam  cognitas  emendavit ,  Leyde,  1 7H0 , 
in-8  ;  Selectarum  slirpium  americanarum  historia  , 
Vienne,  17 63,  io-P.  fig.;  Observât,  botaniecs , 
ibidem,  1764-71»  4  t.  in-P,  fig.  ;  Icônes  plan- 
(arum  rariorum ,  ibidem,  1781-95,  3  vol.  in-P, 
ûg.  ;  Plantai  um  rariorum  horti  cauarci  Sclmnbrun 
nensis  de  script,  etiioims,  ibid.,  1  797-1804,  4  vol. 
in-P,  fig.,  etc.,  etc.  M.  181 7. 

JACQUOT  (Biaise  ),  ne  à  Besancon,  ifie  s., 
d'abord  je*.,  puis  dojeu  de  la  faculté  de  droit  de 
l'univ.  de  Pout-à-Mou**on ,  a  laissé  :  Mars  togatui , 
sive  de  jure  et  justitià  militari ,  Pontamissi ,  i6a5, 
in- 1  a  ;  de  Origine  juris  et  magisfratuum  ;  de  Juri- 
dicat  curia*  recognitione.  M.  ibay. 

JADDUS  ou  JADDOA,  grand-prètre  des  Juifs, 
apaisa  Alenandre-le-t.rand,  irrité  contre  les  Juifs, 
et  montra  à  ce  prince  le»  livres  sacrés,  vers  333 
av.  J.-C. 

JADEU)T  (Nicolas),  méd  ,  né  à  Nancy,  i;3<i. 
a  donné  uu  grand  nombre  de  Dissertations  sur  son 
art  :  Tableau  de  l'Économie  animale,  1760,  in-8  ; 
Cours  complet  d'auatomie,  177a,  in-P;  Physint 
Itominis  sani  ,  a  vol-  iu-ia.  M.  179^. 

JvLGER  (  Herbert  ),  méd.  «t  vuyageur  natural. 
du  17e  s.,  employé  de  Hollande  dans  llndoslan, 
1666,  se  rendit  à  Batavia,  où  il  pratiqua  la  méde- 
cine et  se  livra  à  des  recherches  d'hist.  uatur.  On  a 
de  lui  3  Mém.  sur  l'indigo,  sur  la  sementine  et  sui- 
te cachou,  168  3  et  1(184. 

JjLGEK  (Jean-Wolfgang),  théol.  luthér.,  né  à 
Stuttgard,  1647,  Ult-  de  l'ouvr.  suiv.  :  H ut. 
ecclésiastique,  comparée  avec  (Histoire  profane, 
Hambourg ,  1706,  a  vol.  in-P;  Traités  de  théo- 
logie my*tiijue ,  a  vol.  in-8;  des  Observations  sur 
Puffendorfr ,  etc.  ;  Examen  de  la  doctrine  de  Spi- 
nosa.  M.  1736. 

JAGELLON,  duc  de  Lithuanie,  né  vers  i354  , 
épousa  Hedwige,  reine  de  Pologne ,  qui  le  pwça  sur 
le  trône,  1 386.  Il  prit  alors  le  nom  de  Wlaiii-das  V. 
Gouverna  avec  sagesse,  remporta  sur  les  chevaliers 
Teutouiques  une  victoire  décisive  entre  Grunwaldt 
et  Tannemherg,  el  refusa  la  couronne  de  Bohême 
que  lui  offraient  les  Huasites  révoltés  contre  Wen- 
ceslaa.M.  1434. 

JAGO  (Richard),  poète  angl.,  né  1715,  se  fit 
eedésiast.,  1737.  On  a  de  lui  :  Elégie  sur  les  merles; 
le  Travail  et  te  Génie ,  etc.  M.  1781. 

JAGOREL,  commiasairu  de  utarine,  né  k  Gué- 
raude ,  auteur  d'un  poème  en  4  chants  int.  :  Nem- 
brod,  Nantes,  1801.  M.  1814. 

JAGUCHINSKI  (Paul),  fameux  ministre  d'état 
russe,  gagua  la  faveur  de  Pierre- le-Grand ,  qui  le 
lil  général-major.  Il  contribua  à  l'élévat.  de  Cathe- 
rine lrcau  trône  impérial,  fil  partie  de  la  rommiss. 
qui  devait  décider  la  succès»,  de  Pierre  II.  Il  fut 
sous  Anne  envoyé  extraordin.  à  Berlin,  puis  min. 
du  cabinet.  M.  17  »6,  à  53  ans. 

JAHN  (Jean),  savant  orient,  allein.,  ehan.  de 

irofess.  d'archéol. 

orientales  a  l'u- 
plus.  ouvr., 
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autre*  :  Grammaire  hébraïque ,  en  langue  allem.  ; 

arabe,  avec  une  cfrestomathie ,  en 
id,ib.,  1796,  in-S  ;  Grammaire  cltatdaï- 
que ,  en  alleiu.  ;  Grammaire  araméenne ,  en  allem., 
i793,  in-8  ;  Archéologie  biblique,  en  allem.,  ib., 
1797-1^03  ,  3  vol.  in-8  ;  Enchiridion  hermeneuticœ 
generalis,  etc.,  ibidem,  18 12  ,  in-8  ;  Lexicon  ara- 
bico-latinum  ,  180a,  in-8,  etc.,  M.  1817. 

JAILLOT  (Alexis-Hubert) ,  géographe  du  roi , 
né  en  Franche-Comté  prés  St.-Claude,  eut  auteur 
d'un  grand  nombre  de  cartes  estimées.  M.  1713. 

JAILLOT,  dont  le  vrai  nom  est  Jean-Baptiste 
Renou,  sieur  de  Cliauvigny,  parent  du  precéd. , 
géographe  ordinaire  du  roi.  A  laissé  des  Recherches 
critiques ,  historiques  et  topographiques  sur  la  ville 
de  Paris ,  avec  le  plan  de  chaque  quartier,  6  vol. 
in-8.  M.  1780. 

JALABERT  (Jean),  né  à  Genève,  1711,  min. 
protest.,  membre  de  plus.  acad.  A  laissé  quelques 
Mémoires  ;  un  Discours  latin  sur  l  utilité  de  la  phi- 
losophie expérimentale  et  sur  son  rapport  avec  les 
mathématiques  ,  17S<J,  in-4  ;  Expér.  sur  f  électri- 
cité,  1748,  etc.  M.  1763. 

JALAMI  (  Abou-I-Abbas  es-),  ué  à  Mansçour, 
Egypte,  708  de  l'bég.,  se  fixa  au  Caire,  8a5,  eteomp. 
un  Rec.  de  poésies  que  l'on  voit  à  la  bibliolb.  roy. 

JALLNA  (  Jean-Bapt.  ),  mineur  conventuel  de 
Saint-Franc,.,  aslron.,  a  écrit  :  Jntroductio  regul. 
et  tractatus  astronomie. 

JAMASP,  célèbre  astrologue,  vivait  dans  ta  ville 
de  Balkh,  Khoiassan  ,  sous  le  règne  de  Kischtasp  , 
souverain  de  la  l'erse,  etc.  Il  suivait  la  religion 
des  Mages,  et  a  écrit  uu  livre  traduit  en  arabe  par 
Lali,  ia8o,  et  iutit  :  LiV/v  du  sage  Jamasp,  con- 
tenant les  jugement  sur  les  grandes  conjonctions 
des  plmètes ,  et  sur  les  événement  qui  doivent  en 
résulter. 

JAMBLIQUE,  nom  de  deux  savaus  philos,  pla- 
tonicieos,  dont  l'un  était  de  Chalcide,  et  l'autre 
d' A  pâmée,  Syrie.  On  ne  sait  lequel  des  deux  fut  le 
véritable  aut.  des  ouvr.  conservés  sous  le  nom  de 
Jambtiq ne,  savoir  :  Hist.  de  la  h'ie  et  de  la  secte  de 
Pythagoie;  Exlutrtation  à  la  philosoplùe;  une 
Lettre  sur  les  mystères  des  Egyptiens ,  etc. 

JAMES  (1  bornas)  ,  Jamesius,  su  vaut  docteur  de 
l'université  d'Oxford ,  conservât,  de  la  bibliothèque 
bodleieune,  né  à  Newport,  i5~  t .  A  donné  un  ouv. 
intit.  :  Ecloga-oxoiiio-cantabrigicnsis  ,  Loodini , 
ifioo,  iu-4.  Ai.  itij'j. 

JAMES  (Robert),  né  à  kinverston,  Staffordshire , 
1703  ,  luéd.  augl. ,  a  composé  un  Dictionnaire  de 
médecine  ,  17V  i ,  \  vol.  iu-f°,  trad.  en  français  par 
Diderot,  1740%  <i  vol.  iu-f.  M.  177*». 

JAMES  (  Richard  ) ,  neveu  du  précédent,  sav. 
critique,  très-versé  dans  l'élude  de  l'antiquité; 
eu  Ira  dans  les  ordres,  ioi5,  et,  en  161  y,  par- 
courut le  Groenland  et  la  Russie.  Il  travailla  à  la 
publication  des  Marmara  Arwideliana  itiuU.  M. 

J  \MES  (Thomas),  uavigat.  augl.,  ebargé ,  i63i, 
par  une  compaguie  de  Bristol ,  de  faire  des  dé- 
cou  ve» les  au  uoid -ouest;  hiverna  dans  l'île  Char- 
au  nordjusqu  o  65*  3o',  et  nomma 


le  continent  qu'il  vit  dans  l'ouest,  Nouvelle-Galles 
du  Sud.  Son  Voy.  M  été  pub.  à  Londres,  t633  , 
m-4,  et  1740,  in-8. 

JAMES  (Thomas),  rav.  théol.,  né  à  Saint-Nest , 
comté  de  Huntiogdon,  a  écrit  un  Compendium 
geograpiùa;  Application  de  t algèbre  au  5"  livre 
d'Euclide;  deux  Sermons.  M.  1804. 

JAMET  (Pierre-Charles) ,  né  1701 ,  au  diocèse 
de  Séez,  a  donné  des  Notes  et  des  Remarques  au 
Dictionnaire  de  Trévoux,  à  celui  de  droit,  à  la 
nouvelle  édit.  de  Rabelais,  Paris,  173»,  6  vol. 
in-8,  à  celle  de  Montaigne,  Paris,  17*5,  3  vol. 
in-4 ,  etc.  M.  à  la  fin  du  18e  s. 

JAMET  (  François-Louis)  ,  frère  du  précéd.,  a 
donné  des  Remarques  au  Manuel  lexique ,  à  Y  Hist. 
■les  lanternes ,  aux  Lois  forestières  de  France  ,  et 
des  Articles  à  l'Année  littéraire.  M.  1778. 

JAMIN  (Nicolas),  bénéd.,  né  i  Dinan ,  Bretagne, 
1 7  3o,  a  écrit  :  Pensées  théolog.,  relatives  aux  erreurs 
du  temps ,  Paris ,  i7<"9,  in-ia:  Le  fruit  de  mes 
lectures ,  in-ia  ;  Traité  des  scrupules ,  in  -  la,  etc. 
M.  178a. 

JAMIN  (  J.-B-- Auguste-Marie  ),  marquis  de 
Bermuy ,  n»aréchal-de-camp  ,  etc.,  né  1773 ,  à  Lou- 
vigné-du-Désert ,  Ille-et-Vilaine ,  entra  au  service 
en  1 790 ,  comme  sous-lieutenant  de  cavalerie  ,  passa 
par  lousles  grades,  et  se  signa»  surtout  eu  Espagne, 
i8i3  et  1814.  Il  fut  tué  à  Waterloo. 

J  AMME  (Alexandre- Auguste),  avocat  et  littérat., 
né  à  Mons,  1736,  étudia  à  l'univers,  de  Toulouse, 
qui  lui  conféra  le  titre  de  chevalier  ès-lois.  Reçu  à 
l'acad.  des  jeux  floraux  en  1770 ,  il  en  devint  mo- 
dérateur ,  1806,  contribua  à  la  restauration  de 
l'acad.  des  sciences  et  des  inscriptions  de  Toulouse  , 
dont  il  fut  président ,  et  où  il  professa  le  droit 
i  rançais;  à  ces  titres  on  ajouta  encore  celui  de 
bâtonnier  des  avocats  du  Languedoc  ,  et  de  recteur 
de  l'acad.  royale.  La  plupart  des  plaidoyers  de  ce 
célèbre  avocat  ont  été  recueillis  dans  les  collect.  des 
causes  célèbres,  entre  autres  un  Mémoire  pour 
Monsieur  (depuis  Louis  XVIII).  Il  prooonça  plus. 
Eloges  funèbres ,  notamment  celui  de  Louis  X.VI , 
4  août  1814  .Toulouse,  1814,  in-8.  On  a  encore 
de  lui  ;  le  Télescope ,  poème  couronné  par  l'acad. 
des  jeux  floraux  ;  la  Grandeur  de  l'Homme ,  ode  ; 
Ylnoculat.,  poème. 

JAMOT  (Frédéric),  méd.  du  16*  s.  ,  né  à  Bé- 
thune,  versé  dans  1rs  langues  grecque  et  latine.  A 
pu  1)1.  :  Galeni  paraphrasis  in  Menodoti  exhorta- 
îionem  ad  art'utm  liberalium  studio  ,  Paris,  i583  , 
in-4  ;  et  une  trad.  du  liv.  de  Démètrius  Pepagomène, 
sur  la  goutte ,  Paris  ,  1 573  ,  in-8. 

JAM  YN  (Amadis),  poète  français,  né  à  Chaourre, 
Chanqtagne  ,  secrét.  et  lecteur  ordinaire  des  rois  de 
France;  parcourut  la  Grèce,  l'Asie  et  l'Archipel, 
revint  à  Paris ,  et  publ.  ses  Œuvres  poétique* , 
•  S?»,  in-4.  M.  vers  i585. 

JANAJYÏ  ,  célèbre  historien  arabe  ,  auL.  d'une 
Histoire  de  T  Orient ,  en  x  vol.  in-P  ;  on  en  voit  un 
exemplaire  mss.  a  la  bibliothèque  d'Oxford.  M.  en 
1390. 

JANEWAY  (Jacques) ,  théol.  dissident ,  né  an 
de  Hartford;  a  écrit  ;  le  Ciel  sur  i»  terre  t 
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JANIÇON  (Fraoç.-Michel) ,  né  a  Paris,  1674  , 
passa  en'  Hollande,  et  écrivit  dans  les  gazettes 
d'Amsterdam ,  de  Rotterdam  et  dUtrecht.  On  a 
de  lui  :  Bibliothèque  des  dames,  de  Richard  Steele, 

3  vol.  iu-ia,  1717- «719;  Passe  partout  de 
l'étlUe  romaine  ,  Londres  .  Amsterdam ,  1734  ,  4 
vol.  in-ia;  Etal  présent  de.  la  république  des  Pro- 
vinces- Unies ,  etc.  ,  17*9-1730,  a  vol.  inia.  M. 


1730. 

JANITIUS  (Clément),  savant  polonais  né  16  tf», 
à  Jamusig ,  étudia  à  Posen  et  à  l'univ.  de  Padoue; 
cultiva  avec  succès  la  poésie  latine ,  et  laissa  un 
rec.  pub.  sous  le  titre  de  Poemata  in  unum  fibellum 
collecta,  Leipsick,  tjSS  ,  in-8.  M.  1643. 

JANNET  (Jean-Philippe  ) ,  libraire  et  littérat., 
né  174a,  est  aut.  ou  édit.  de  plus.  ouvr.  parmi 
lesquels  on  cite  :  Cornelii  Schrevelii  lexicon  gra-co- 
Int.,  edii.  nova  ,  i8o5  ,  1808  ,  in-8  ;  Luciani  Sa- 
mosatensis  somnium  seu  vita,  181 1  ,  in-8,  etc.  M. 
1817. 

JANNIN  (dom),  prieur  de  la  Chassaigne,  ordre 
de  Cittanx,  né  à  Dole  vers  1740,  cultiva  asec 
succès  la  poésie  légère.  Lais*  des  Epitres  à 
taire ,  à  Dorât ,  insérées  dans  le  Mercwt  et  Y  Aima- 
nachdes  Muses.  M.  1784. 

JANOZKI  ou  JAMSCH  (Jean-Daniel),  sav.  po- 
lonais ,  rhanoine  de  Kiow,  a  érrit  div.  ouvr.  bi- 
bliographiques,  entre  aiities  :  le  Dictionn.  des  aut. 
polon.  wan»  ,  *  part.,  17 53  ,  in-8;  et  la  Pologne 
littéraire  de  notre  temps ,  4  parties ,  Breslau , 
1750-1760, in-8.  M.  178G. 

JANS,  fameux  tapissier  de  Bruges,  fut  appelé 
par  Colhert  k  la  roanuf.  des  Gobetin* ,  et  y  exécuta 
les  prem  tapisseries  de  haole  et  basse  lisse. 

JANSEN  ou  JOHNSON  (Corneille),  peintre 
d'Amsterdam ,  passa  en  Angleterre ,  et  peignit  a  la 
cour  de  Jacques  Ier  et  de  Charles  l,r.  M.  à  Londres. 

JANSEN  (Zach.)  ,  né  à  Middelbourg,  inventa 
et  fabriqua  le  premier  des  lunettes  d'approche,  16"  s. 

JANSEN  (  Henri  )  ,  libraire  a  Paris,  censeur  , 
rédact.  au  ministère  des  affaires  étrangères,  bi- 
bliothécaire du  prince  de  Ken é vent  (  Talleyrand 
Périgord).  né  à  La  Haye,  1741-  A  pub.  :  l"  Grand 
Itère  des  peint. ,  par  Guillaume  Lairesse ,  trad.  en 
franc  ,  1  787,  a  vol.  in  4  5  Œuvres  d'Ant.  Raphaël 
Mengs  ,  trad.  de  Citai.  ;  Hist.  du  charbon  de  terre 
et  de  la  tourbe,  etc. ,  de  Pseiffer,  trad.  en  1787  , 
ibid.,  1795;  De  la  culture  dn  tabac  en  France, 
1791  ,  in-8  ,  etc..  etc.  M.  18  ta. 

J  ANSÉNIUS  (Corneille)  ,  né  à  Hulst ,  Flandre , 
i5 f o ,  év.  de  Gand  .  a  écrit  en  la».  :  Concorde  des 
Eeangélistet ,  in-f°  ;  des  Comment,  sur  l'Ecriture- 
Sninle.  M.  1576. 

J  \NSÉNIIJS  (  Corneille)  ,  né  i585  ,  à  Accoy , 
Hollande ,  se  rendit  à  Paris,  1604  ,  et  y  étudia  les 
ouvr.  de  St. -Augustin.  De  retour  à  Louvain,  i*î  »  7, 
il  fut  nommé  professeur  d*Ecriture-Sainte,  puis  év. 
d Tpres.  On  a  de  lui  un  livre  contre  la  France , 
intit.  :  Mars  Galticus,  i636,  in-4  ,  trad.  en  franc,, 
par  Charles  Hersent ,  1637  ,  in  8  ;  des  Comment. 

s,  Anvers,  1614,  in-f";  de* 


ouvr.  de  Controverse,  dont  le  princip.  est  Amgus- 
tinus  Corn.  Jansenu  episcopi ,  on»,  qui  a  été  la 
source  de  querelles  religieuses  qui  out  agité  la  fin 
du  règne  de  Louis  XIV  et  se  sont  prolongées  bieo 
au-delà,  Louvain,  1640,  elRouen,  i65a  ,  in-f». 

JANSON  ou  JANSONIUS  (Jacques),  né  à 
Amsterdam,  i54: ,  doct.,  prof,  en  thcol.,  et  doyen 
de  l'égl.  collég.  de  St. -Pierre  à  Louvain.  A  laissé  des 
t©f»ine«/a//*jetplus.  ouv.  sur  l'Ecriture-Sainte,  etc. 
M.  ifi»5- 

JANSON  f  Toussaint  na  Koaautj,  card.,  cv.  de 
Beau  vais,  né  ifia5  ,  embrassa  l'état  ecclésiastique , 
fut  d'abord  év.  de  Digne  et  de  Marseille  ,  puis  aiu- 
iMSsadeur  en  Toscane  et  en  Pologne ,  ensuite  à 
Rome;  fut  nomme  grand-aumônier  de  France, 
1706,  et  m.  à  Paris,  1715. 

JANSON  (  Abraham)  ,  peint,  du  16'  s. ,  né  à 
Anvers  ,  défia  Rubens,  et  ne  lit  que  se  rendre  ri- 
dicule. On  voit  dans  les  églises  d'Anvers  plu»,  de 
ses  tableaux. 

JANSON  (  Charles-Henri  ) ,  ecclés.  ,  né  à  Be- 
sançon, 1734  ,  curé  en  Franche-Comté,  puis  direc- 
teur des  carmélites  à  Paris  ,  èmigra  à  la  révolution, 
et  revint  en  17»»  7-  H>  P"*>.  :  F  Eucharistie  selon  le. 
dogme  et  la  morale  ,  Besançon  ,  1 769  ,  a  vol. 
n- 1 1 ;  ;  le  Catéchisme  des  fêtes,  ibid. ,  1 786  ,  in-i  a  ; 


Explication  succincte  des  devoirs  propres  a  chatiue 
état,  etc.,  Paris  ,  17S7  ,  in-ia  ;  Discours  sur  l'Eu- 


XII. 


eharisltc  ,  a  vol.  inia.  M.  1817. 

JANSSK  (  Lucas)  ,  ministre  de  l'église 
de  Rouen ,  se  relira  à  Rotterdam  à  la  révocal,  de 
l  edit  de  Nantes,  et  p"b-  :  la  Messe  trouvée  dans 
f  Ecriture.  M.  i«»S6\ 

JANSSKNS  Herman  ) ,  récollet ,  né  à  Anvers  , 
168  5  ,  occupa  tontes  les  charges  de  son  ordre.  Ou 
a  de  lui  :  Prodromus  sacer,  Ans  ers,  1 7 1 1  ,  in-4  ; 
Expianatio  rubricarum  musalis  romani,  etc.. 
Anvers,  17^7  ,  s  vol.  in-8.  M.  176a. 

JANSSON  (Jean) ,  imprimeur ,  1 7'  s. ,  s'est  lait 
connaître  par  ses  Atlas ,  qui  ont  paru  ,  l'on  en  4 
vol.,  164  1  a  1646;  uu  autre  en  6  vol.  .  de  i656  a 
i658  ,  etc. 

J  AN  TET  (Antoioe-Fiançois-Xavier),  matbéra. , 
né  en  Franche-Comlé,  17*7.  profess.  de  niathém. 
transcend.  à  l'école  •cutrale  du  Jura,  puis  au  lycée 
de  Besançon.  Il  a  laissé  :  Tr.  élém.  de  Mécanique , 
Dole,  17*85,  in-8,  trés-estimé.  M.  i8o5. 

JANVIER  (  St.  )  .  év.  de  Béoévent ,  souffrit  le 
martvre  à  Pouzzol ,  sous  Temper.  Dioclélien. 

JANVIER  (Ambroise),  bénéd.  ,  né  a  Sainte-Su* 
zanne,  i«i4;  a  pub.  une  édition  des  Œuvres  de 
Pierre  de  Celles,  Paris,  1671 ,  in-4  ; 
iatine  du  Comment,  hébreu  de  David 
les  Psaumes,  1669,  in-4- M.  168a. 

JARCHI  (Salomon),  l'un  des  plus  savans  rabbins, 
né  1040,  à  Troyes,  Champagne,  était  très-versé 
dans  les  lettres  et  dans  la  science  sacrée  ;  parcourut 
t  toute  l'Europe  et  une  partie  de  l'Asie  et  de  l'Egypte, 
revint  à  Troves  avec  un  immense  rec.  d  observai. 
Pub.  les  ouvr.  suiv.,  remarquables  parleur  erudit.  : 
Comment,  in  Pentateuchum  ,  en  hébreu  ,  Reggio  , 
t475  ,  Bologne,  148a  ,  Soncino ,  1487;  Comment, 
in  Osnticum^ccletuis*»,  Ruih,  Bsther  ,  Damel , 

ai 
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Ksdram,  Mehemiam ,  Naples,  1487»  u»-4»  réimp. 
un  grand  nombre  de  fois;  Commentant  in  Tal- 
mud,  avec  le  texte,  Venue,  1 5ao,  in-f»,  etc.  M.  1 1  o5. 

JAN  VILLE  (Louis-François-Pierre  Locvel),  né 
1 7  4  3  à  Palue),  pays  de  Caux,  conseiller  au  parlem. 
de  Rouen,  présid.  de  la  chambre  des  comptes»  Cl 
<-n  agriculture  des  expériences  suivies  d'un  grand 
succès.  On  lui  doit  un  Mémoire  sur  les  plantations. 
M.  1808. 

JAPHET ,  fils  de  Noé,  est  regardé  comme  la 
souche  de  la  partie  du  genre  humain  qui  a  peuplé 

l'Kiirope. 

JARAVA  (Jean  de),  méd.  espag.,  se  fixa  à  Lou- 
vain  vers  i55o,  et  traduisit  en  sa  langue  Ylcaro- 
Ménippe  de  Lucien  ;  plus.  ouvr.  de  Cicéron ,  et 
YHist.  des  plantes  de  L couard  Fucbs,  Anvers, 
i55-,  in-8. 

JARD  (  François  ) ,  eeclésiast  doctrinaire  ,  né  à 
iioulène  prés  d'Avignon,  1675,  a  pub.  :  Religion 
cltret.  méditée,  etc.,  Paris,  1745-63,  6  v.  in-ia; 
des  Sermons,  1768,  5  v.  in-ia.  M.  1768. 

J  ARD-PANVILLIERS  (  Louis- Alexandre  )  ,  né 
1747  a  Niort,  où  il  était  méd.  avant  la  révolu!.,  fui 
procur.-syndic  du  départent,  des  Deux-Sèvres,  dé- 
puté à  la  convention ,  et  membre  de  la  plupart  des 
législatures  qui  se  succédèrent.  M.  182a. 

JARDIN  (Nicolas-Henri),  de  l'acad.  d'architect. 
et  de  plus,  autres  académ.,  né  à  St.Cemmin-des- 
Noyers ,  1720  ;  attiré  à  la  cour  de  Daneiuarck  par 
Frédéric  V,  1754,  dirigea  les  travaux  d'une  église 
en  marbre ,  reçut  le  titre  d'iotendant-général  de  ce 
prince,  et  revint  en  France,  où  11  m.  1799. 

JARDINIER  (Claude  Domat),  grav.,  né  à  Parts, 
1726.  On  a  de  lui  :  une  Vierge  et  l'enfant  Jésus, 
d'après  Carie  Maratte  ;  le  Génie  de  l'honneur  et  de 
la  gloire,  d'après  Annibal  Carrache,  etc.  M.  1 769. 

JARJATES  (Fr. -Augustin  Kigiier  nu),  lieu  t. - 
gén.,  né  en  1745,  neveu  et  aide-de-camp  du  génér. 
Bourcet,  de  1769  à  1779,  puis  capit.  d'état-major , 
parvint  aux  prern.  grades  de  l'armée,  remplit  avec 
succès  div.  missions  importantes.  Eutièrem.  dévoué 
à  la  famille  royale,  il  affronta  les  plus  grands  dan- 
gers pour  la  sauver  à  la  révolution.  Il  quitta  ensuite 
la  France ,  fut  employé  par  le  roi  de  Sardaigne 
revint  dans  sa  patrie,  où  il  fut  nommé  vice-présid. 
des  salines  de  l'Est.  En  1 8 1 5,  il  fut  nommé  lient  en.  - 
général.  M.  t8aa. 

JARNAC  (  Gui  Chabot  de),  né  en  Poitou,  gen- 
tilhomme de  In  chambre  du  roi,  et  maire  de  fior- 
deaux.fam.  par  l'avantage  qu'il  remporta,  1 54 7,  sur 
La  Chateigneraye. 

JARNOWICK.  ou  GlORNOWICKT  (  Giovanni 
Mami,  dit),  célèbre  violoniste,  né  1745  à  Palerme, 
fut  élève  de  Lulli,  se  fit  admirer  à  Paris,  qu'il  quitta, 
-  1781  ,  passa  en  Prusse,  de  là  en  Angleterrre,  en 
Hollande  et  en  Allemagne,  fut  partout  applaudi,  et 
m.  à  St.-Pétersbourg,  1804. 

JAROPOL  ou  JAROPOLK  I",  grand-duc  de 
Russie,  régna  de  97!  à  980  environ. 

JAHOSLAW,  grand-duc  de  Russie,  iuc  s.,  pro- 
tégea les  lettres ,  lit  trad.  plus-  libres  grecs  eu  lang. 
russe,  10 1 9  ;  donna  un  code  de  loi»  aux  habitons  de 
Novogorod,  et  fonda  une  école  publique. 


JARR1GE  (Pierre),  jésuite  de  Tulle,  Limousin, 
prédicat.,  sortit  de  son  ordre,  1647  ,  et  passa  en 
Hollande,  où  il  écrivit  :  U  Jésuite  sur  l'echafiud , 
i65o,  in-ia.  Il  rentra  ensuite  chez  les  jésuites 
d'Anvers,  i65o,  et  rétracta  tout  ce  qu'il  avait  dit 
dans  son  ouvrage.  U  revint  en  France,  et  m.  à  Tulle, 
1670. 

JARRY  (  Madelon  ) ,  sieur  de  Vurigny ,  Maine, 
aut.  d'une  Uist.  de  France,  inédite,  M.  i573. 

JARRY  (Fr.),  prieur  de  la  Chartreuse  de  Notre- 
Dame  de  la  Prée-lès-Troycs,  fit  paraître  (  Paris, 
1578,  in-4),  un  rec.  de  vers  franc,,  et  latins,  inrtt  : 
Descript.  de  C  origine  et  première  fondât,  de  l'otdte 
sacré  des  chartreux.  M.  i573. 

JARRY  (  Nicolas  ),  né  à  Paris,  l'un  des  plus  ha- 
biles calligraphes  du  17e  s.,  noleur  de  la  musique 
du  roi ,  a  donné  :  Heure*  de  Notre-Dame ,  mis., 
1647,  in-8;  la  Guirlande  de  Julie,  pour  Mlle,  de 
Rambouillet,  i64i,in-f°,  vendu  i4,5ioliv. 

JARRY  (  Pierre-Francois-Théophile),  écrivain 
ecclésiast.,  ué  à  St  .-Pierre-sur -Dive,  1764,  s'opi>osa 
coiislamm.  à  la  constitut.  civile  du  clergé ,  émigra 
vers  1791,  revint  en  France  après  le  concordat,  re- 
tourna aussitôt  eu  Allemagne,  d'où  il  ne  sortit  qu'à 
la  restauration.  On  a  de  lui  des  ouv.  sur  la  polit iq. 
et  la  religion,  et  des  Oraisons  funèbres.  M.  i8ao. 

JARS  (  François  de  Rochechouart ,  chev»  de  ), 
chev.  de  Malte ,  commandeur  de  Lagoy-le-Sec ,  et 
abbé  de  SL-Satur,  détenu  à  la  Bastille,  i633  ,  puis 
relâché  ;  fut  ensuite  accusé  d'avoir  voulu  faire  passer 
la  reine-mère  et  Monsieur  en  Angleterre.  Le  card. 
de  Richelieu  le  fit  condamner  à  m.,  et  lui  fit  grâce 
ensuite.  Jars  passa  en  Italie,  et  rentra  en  France 
après  la  mort  de  Louis  XIII. 

JARS  (Gabriel),  né  à  Lyon,  17 3a,  cultiva  avec 
succès  la  métallurgie ,  et  perfectionna  l'exploitation 
des  mines  de  France,  après  avoir  visité  toutes  celles 
d'Europe.  De  retour  de  ses  voyages,  il  entra  à  l'a- 
cadémie des  sciences,  1788.  Il  a  laissé  :  Voyages 
métallurgiques ,  Paris,  1 774-1 777,  en  3  vol.  in*4. 
M.  1789. 

JARTOUX  (  Pierre  ),  jésuite,  et  sav.  géogr.,  né 
vers  1670,  missionn.  en  Chine,  participa  aux  im- 
menses travaux  qui,  sous  l'emper.  Khang-bi,  furent 
entrepris  pour  déterminer  la  position  géogr.  do  la 
Chine.  On  a  de  lui  une  Lettre  sur  le  jinchefl  des 
Chiuois  (  ginheng),  insérée  dans  le  10e  recueil  des 
Lettres  édifiantes;  une  autre  Lettre  sur  l'état  de  la 
religion  à  la  Chine  ,  ius.  ibid-,  t.  XI,  etc.  M.  *7ao. 

JASON ,  chuf  de  l'expédiL  des  Argonautes  en 
Colchidc  pour  y  enlever  la  toison  d'or, 

JASON,  fils  d'Onias,  grand-prêtre  des  juih  , 
acheta  sa  dignité  d'Antiochua-Fpiphanes,  et  eu  dé- 
|touilla  son  frère,  l'ait  1 75  av.  J.-C.  Il  fut  à  son  tour 
chassé  par  Ménélaus,  et  m.  dans  la  misère  i  Lacé- 
il 


dcmoiii'. 


JASON  d ' Argoi,  écriv.  du  ac  s. ,  auteur  d'« 
Ilist.  de  la  Grèce,  eu  4  iiv.  :  et  du»  Traité  Mir  les 
sacrifice»  d'Alexandre,  dont  Athénée  cite  le  3e  liv. 

JASON"  le  Cyreiiao/i/e,  histor.  joif,  a  donné  dans 
la  s5ur  olympiade  5  liv.  sur  la  perséc.  des  juifs  sous 
Autiochus  Kpiphanos  et  Eupator. 

JASSOLINCS  (  Jule*),  profcaa,  d'anatwn.  et  d* 
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rhirorg.  à  l'univ.  de  Naple»,  «ù  il  mrpiii ,  1570  ,  a 

pub.  :  de'  Rimedj  naturali  cite  sono  neW  isola  éi 
pitkeeuea,  oggi  detta  lutta,  libri  II,  Naples,  1689, 
-in- 4.  etc. 

JAUBERT  (  l'ierrc  ) ,  curé  de  Cestas  près  Bor- 
; ,  où  il  naquit ,  membre  de  l'acad. ,  a  donné 
nne  Traduct.  des  Œuvres  d'Ausonne,  1 769 ,  4  v. 
in- ta  ;  Diction*,  raisonné  universel  des  arts  et  mé- 
tiers, Pari»,  1773,  5  v.  in-8,  etc.  M.  1780. 

JAUBGRT  DE  BARRA ULT  (  Jeau),  évèque  de 
arcbev.  d'Arles ,  1 6e  et  17e*.,  a  écrit  :  le 
de  Im  foi  contre  les  hérétiques,  i6a6  et 
i63t,  a  v.  M.  à  Paris,  164}. 

JAUBERT  (le  conte  François),  né  à  Bordeaux, 
17S8,  avocat,  puis  membre  du  tribunat,  fut  nomme 
Mjocf-vsivefTi .  inspect.-gén.  de  l'école  de  droit,  cons. 
d'état ,  membre  du  comité  contentieux  de  la  liste 
civile,  et  pou  ver  n.  de  la  banque  lors  de  s*  réorga- 
nisation, 1807  ;  destitué  à  la  restaurât,  et  nommé 
en  compensation  conseiller  à  la  cour  de  cassation, 
où  il  siégea  jusqu'à  sa  mort,  i8aa.  On  a  de  lui  des 
Mémoires,  Rapports  et  Discours. 

JAUBERT  (  Guill.-Aug.  ) ,  frère  du  preeéd.,  ne 
en  1 769  s  Coudom  (  Gascogne  ),  curé  de  Notre- 
Dame  à  Bordeaux  .  grand-vicaire  du  même  diocèse, 
puis  é\éque  de  St.-Flour,  1789;  assista  au  concile 
nation,  dé  s#i  1,  se  démit  en  tS  tfi.  Il  avait  été  créé 
par  l'emp.  baron  et  membre  de  la  I^égion-d'Houu.; 
entra  à  la  chambre  dus  députés,  t  «If  4,  et  donna  une 
traduct.  franc,  de  l'ouv.  de  dom  Tamborini  de 
fiifscMf  mtit.  Protc  téfeti  du  St ,Si€&€t  £tc(«  PuTiSj 
1819,  in-8. 

JAIIBERT  (Wie.-Ant.),  méd.,névers  1740  à 
Aiz ,  de  lacad.  de  cette  ville ,  a  écrit  :  Diseertatio 
médiat  circa  très  questiones,  etc.,  1778,  in-ia  ; 
Discours  sur  la  meilleure  méthode  de  poursuivre  les 
recherches ,  etc. ,  trad.  de  I  anglais  de  James  Sims, 
1778,  in-rt  ;  Observations  sur  ies  maladies  jpidè- 
nuquas  ,  idem,  Avignon,  1778;  Traité  sur 
la  nature  et  les  causes  des  fièvres  intermittentes.  M. 
i8*3. 

JAUCOURT  (le  cbev.  Louis  »«),  membre  de  la 
société  royale  de  Londres,  des  acad.  de  Berlin  et  de 
Stockholm,  né  1704,  a  donné  de  nombreux  articles 
à  Y Encyclopédie ,  et  coopéra  à  la  Bibliothèque  rai- 
sonner,  ainsi  qu'au  Muueum  SeUeaiMm,  1734,  4 
v.  in-f*.  M.  1780. 

JAUFFRET  (  Gaspard -Jean-André-Jos.),  év.  de 
ïftetz,  né  à  la  Roque-Brussane,  1759,  écrivit  contre 
la  consliiut.  du  clergé,  se  cacha  au  10  août,  et  re- 
parut après  le  9  thermidor.  Il  fut  successiv.  grand - 
vicaire  à  Lyon,  évéq.  de  Metz,  aum.  de  Napoléon, 
archev.  provis.  d'Aix.  Il  favorisa  les  etabhsseoipns 
eeelésinst.,  pub.  de  nomb.  broeb.  mr  div.  points  de 
Ihéol.,  et  m.  à  Paris,  i8a3.  On  a  de  lui  :  delà  Re- 
ligion ,  1790,  in-8,  *•  édil.;  «791,  4'  èdit.,  in-8  ; 
du  Cmlte  public,  etc.,  1795,  »  v.  in-8.  3*  édition, 
t8(S;  des  Services  que  les  femmes  peuvent  rendre 
à  la  religion,  1800,  in-t»  ;  Mémoires  pour  servir 
à  Fluet,  de  la  religion,  etc.,  Paris,  1  v.  in-8,  180 3, 
anonyme;  Mandemens  de  l'évéque  de  Met* ,  a  vol. 
in-i  a,  Mets,  vers  s8«o. 

(  Etienne  ) ,  prêtre  de  la 
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oh  réf..  né  4  Ollionles ,  a  écrit  les  Statuts  srtiodaux. 
publiés  dans  le  synode  général  tenu  à  Mende  en 
1738,  1739,  in-ia.M.  1760. 

JAUGEON,  sav.  mécanic,  de  l'acad.  des  scienc. 
On  lui  doit  plus,  invent.,  sur  lesquelles  il  a  donné 
des  observât,  dans  les  Mémoires  de  cette  eompag. 
savante.  Il  retrouva  l'alphabet  étrusque ,  et  donna 
les  dessins  des  caractères  de  l'Hist.  de  Louis  XIV 
par  les  médailles,  Paris,  impriro.  roy.,  170a,  grand 
in-f°.  M.  1735. 

JAULT  (Augustin-Fraitçois),  né  à  Orgelet,  méd. 
et  profess.  de  syriaque  au  collège  royal  à  Paris ,  né 
t"«7,  a  donné  une  traduct.  des  Opérations  de  chi- 
rurgie de  Sharp,  1 7 .'»  1 ,  in  - 1  a  ;  Reclterches  critiques 
sur  la  chirurgie  du  même,  «75i,  in-ta  ;  Hist.  des 
Sarrasins  d'Ockley,  1748,  a  v.  in-ra  ;  Pneumato- 
pathologiede  Combalusicr,  Paris,  1754,  a  v.  in-ia, 
etc.  M.  1757. 

JAUREGUI  T  AGUILAR  (Jean  de),  chevalier 
de  Galatrava,  né  à  Tolède,  i566,  vint  i  Rome 
vers  1607,  et  y  donna  une  excellente  trad.  espag. 
de  YAminta  du  Tasse,  Madrid,  1609  ,  in-8.  Il  fut 
ensuite  cerner  de  la  reine  Isabelle  de  Bourbon  ,  et 
vint  à  Madrid.  On  a  de  lui  :  les  Rimes ,  recueil  de 
poésies  lyriques,  Séville  ,  1618;  la  Pharsale  trad. 
libre  de  Lucain,  Madrid,  1684,  un  vol.;  Orphée , 
poème  héroïque,  iGa4.  M.  i65o. 

JAUSSIN  (Louis- Amand),  pharmac.  attaché  à 
la  cour  de  Corse.  A  écrit  :  Mémoires  historique* 
sur  les  principaux  évinemens  arrivés  dans  cette  fie , 
1759,  a  v.  in-ia  ;  Mémoires  sur  le  Scorbut ,  in-ta. 
M.  è  Paris,  1767. 

JAVEILOT  (Chrvsostome),  dominic.  ital.,  pro- 
fessa la  philos,  et  la'théol.  à  Bologne.  On  a  de  lai 
un  Traité  de  philosophie  ;  des  Notes  sur  Pt  m  ne 
noce;  d'autres  Ouvr.  en  3  v.  in-f°,  Lyon,  1S67, 
in-8.  M.  vers  i54o. 

JAVOQirES  (Charles),  né  A  Bellegarde,  1759, 
député  à  la  convent. ,  fut  envoyé  h  Lyon,  1793,  et 
y  signala  son  séjour  par  de  nombreuses  exécutions 
qui  lui  attirèrent  même  l'indignation  des  membres 
les  plus  exaltés.  Cou  thon  fit  même  sur  sa  conduite 
un  rapport  à  l'assemblée.  Impliqué  dans  la  conspi- 
ration du  camp  de  Grenelle,  il  fut  condamné  a  m. 
et  exécuté,  1 796. 

JAWORSK.Y  (Etienne),  vicaire  du  patriarche 
de  Russie,  avec  le  titre  d'exarque,  sous  Pierre  I"r. 
se  distingua  par  son  activité  et  son  zèle  ,  s'opposa 
énergiquement  à  l'abolition  de  l'église  russe,  dont 
l'empereur  se  déclarait  lui-même  chef-suprême. 
On  a  de  lui  un  livre  intit.  :  le  Rocher  de  la  foi, 
1 728. 

JEAN-BAPTISTE  (saint) ,  précurseur  de  J.-C.; 
fils  de  Zacharie  et  dlUisaheth  :  se  retira  dans  le  dé- 
sert, où  il  \écut  dans  la  solitude.  L'an  «9  de  J.-C, 
il  vînt  prêcher  sur  les  rives  du  Jourdain  la  venue 
du  Messie ,  donna  le  baptême  à  un  grand  nombre 
de  Juifs,  et  à  J.-C.  lui-même.  Qq.  temps  après,  S.  Jean 
fut  mis  en  prison  pour  avoir  parlé  contre  le  com- 
merce incestueux  d'Hérode-Antipas  avec  Hérodiade 
sa  belle-sœur;  celle-ci  demanda  sa  tête  ,  qui  lui  fut 
accordée,  l'an  3a  de  l'ère  rbxét. 
JEAN  (saint),  l'érangéLtm 
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suivit  sur  le  Calvaire  Jésus ,  qui  lui  recommanda 

sa  mère  en  mourant.  11  commença  alors  à  prêcher 
l'évangile,  assista  au  concile  de  Jérusalem,  5i  , 
passa  dans  l'Asie  mineure ,  et  alla  ,  dit-on ,  jusque 
chez  les  Parthes.  Il  fut  le  premier  évêq.  d'Éphese, 
où  il  se  fixa.  Arrêté  l'an  95,  il  fut  conduit  à  Home, 
où  il  fut  tourmenté,  puis  relégué  dans  Vile  de 
Pathmos,  où  il  écrivit  son  Apocalypse.  Revenu  à 
Éphèse  après  la  mort  de  Domitien  ,  il  y  écrivit  son 
Évangile,  et  m.  dans  cet  le  ville,  à  94  ans,  l'an 
io(  de  J.-C.  On  a  encore  de  lui  trois  èpitres  cano- 
niques. 

JEAN  (saint),  dit  C  Aumônier ,  patriarche  d'A- 
lexandrie, monta  malgré  lui  à  ce  siège  en  61  o,  et  se 
consacra  au  soulagement  des  pauvres,  surtout  dans 
la  famine  et  la  peste  qui  désolèrent  l'Egvptc  eu  6x5. 
Il  m.  616. 

JEAN  CHR  YSOSTOM E  (saint),  l'un  des  Pères 
de  l'Eglise  les  plus  .sa  vans  et  les  plus  éloqueus  ,  né 
à  Antioche,  344,  fut  nommé  patriarc.  de  Constant, 
en  398.  H  se  consacra  à  d'utiles  fondai.,  et  surtout 
à  la  réforme  du  clergé.  L'énergie  avec  laquelle  il 
prêchait  contre  les  vices  de  la  cour  lui  attira  la 
haine  de  l'impératrice ,  qui  le  fit  déposer  et  exiler 
par  le  conciliabule  du  Chêne,  4o3.  Il  revint  bientôt 
sur  son  siège,  et  en  fut  chassé  de  nouveau,  404. 
Il  fut  relégué  en  Bithynie,  cl  m.  en  exil,  40?.  Ses 
OEnvres  ont  eu  un  graud  nombre  d'édit.,  entre 
autres  celle  de  Henri  Saville,  161a  ,  8  vol.  in-f°; 
de  Montfaucou ,  1718  à  1738 ,  i3  vol.  iu-P,  gr. 
cl  latin. 

JEAN  CLIMAQUE  (saint),  dit  te  Sinaite ,  né  en 
Palestine.  5a3,  abbé  du  Mont-Sinaï.  A  laissé  :  l'E- 
chelle des  Vertus,  Paris,  i633,  in-f°.  M.  6o5. 

JEAN  o' YEPEZ ,  nommé  aussi  Jean  de  la  Croit 
(saint),  né  eu  Castille,  quitta  l'habit  de  carme  pour 
prendre  à  Valladolid  celui  de  carme  déchaussé ,  fut 
emplové  à  la  réforme  de  plus.  cou\ eus,  entre  autres, 
du  couv.  des  carmélites  d'Avila,  qui  le  jetèrent 
dans  uu  cachot.  Il  y  resta  9  mois,  et  se  retira  au 
monastère  d'iibeda.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suiv.  : 
la  Montée  , du  Mont  •  Car  w<4;  la  Xmt  obaiirt  de 
l'ame  ;  te  Cantique  du  divin  Amour ,  etc.,  trad.  en 
fr. ,  Paris,  1694. 

JEAN  I'r,  né  en  Toscane,  pape  en  5a3;  eut  à 
souffrir  les  persécutions  de  Thcodoric,  roi  des 
Gotlis,  qui  l'emprisonna  à  Ravennc,  où  il  mourut 
en  5a'>. 

JEAN  II,  surnommé  Mercure,  lié  a  Rome,  élu 
pape ,  533 ,  m.  535. 

JEAN  III,  dit  Catelin  ,  né  à  Rome,  élu  pape, 
5tio,  et  m.  5:3. 

JEAN  IV,  de  Salone,  Dalmatie,  pape  eu  <>4<»  , 
assembla  un  concile  à  Rome,  et  y  condamna  ï£c- 
tèse  d  Héraclius.  M.  <>4y. 

JEAN  V,ué  en  Syrie,  pape  en  «85.  M.  687. 

JEAN  VI,  né  en  Grèce,  pape  eu  701.  M.  7o5. 

JEAN  VU,  compatriote  et  success.  du  précéd., 
7o5.  Justinien  lui  envoyu  la  relation  du  concile  de 
Trulle.  Jean  VII  l'approuva  tout  entière. 

JEAN  VIII,  né  à  Rome,  pape  en  87a,  sacra 
empereur  Charles-le-Chauve,  875;  se  rendit  en 
France  en  878 ,  assembla  un  concile  à  Troyes ,  et  y 
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reconnut  solennellement  Louis-le- Bègue.  M.  le  i5 
déc.  88a,  laissant  3o  Lettres. 

JEAN  IX ,  né  à  Tivoli ,  diacre  et  bénédictin , 
succéda  à  Théodore  II  sur  le  trône  pontifical,  S98. 
M.  900. 

JEAN  X,  archev.  de  Ravenne,  où  il  naquit,  élu 
pape,  91 4i  chassa  les  Sarrasins  d'Italie.  Fut  jeté 
dans  un  cachot  par  ordre  de  Maroise,  fille  de 
Théodora,  et  étouffé  en  938. 

JEAN  XI,  fils  d'Albéric,  duc  de  Spolète  et  de 
Marosie,  né  906,  pape  en  931  ,  fut  enfermé  par 
Alhéric,  roi  d'Italie,  son  frère  utérin,  au  chat,  de 
Saint- Ange,  et  y  m.  en  93f>. 

JEAN  XII,  né  à  Rome,  fils  d'Albéric,  patrice 
de  Rome,  succéda  à  la  dignité  de  «on  père,  se  fit 
élire  pape  en  955,  implora  contre  Béreuger,  roi 
d'Italie ,  le  secours  d'Otbon  I",  puis  s'unit  contre 
l'empereur,  sou  bienfaiteur,  au  fils  de  Bérenger. 
Oihon  revint  à  Rome,  v  convoqua  un  concile,  yt>  3, 
et  y  fit  déposer  Jean  XII.  Celui-ci  rentra  bientôt 
après  dans  Rome,  y  exerça  diverses  vengeances,  et 
fut  assassiné,  964. 

JEAN  XIII,  Romain,  pape  en  965,  fut  expulsé 
966  par  Pierre ,  préfet  de  Rome.  Jean  K  secouru 
par  Otbou,  rentra  dans  Rome ,  fit  fouetter  Pierre , 
et  l'exila.  M.  972. 

JEAN  XIV ,  évêq.  de  Pavie  et  chancel.  de  l'em- 
pereur Otbon  II,  élu  pape  983,  fui  enfermé  au 
château  Saint-Ange  par  l'antipape  Bonifaoe  VII,  et 
y  fut  empoisonné ,  989. 

JEAN  XV,  né  à"  Rome,  success.  du  préoèd.  M. 
avant  son  ordination. 

JEAN  XVI,  Romain,  élu  pape  985,  canonisa 
St.  Cdalrk,  évêq.  d'Augsbourg ,  le  3 -février  995. 
M.  99O. 

JEAN  XVII,  nommé  Siccon  avant  son  éleva- 
valion  sur  le  St.  Siège,  ioo3  ;  m.  la  même  année. 

JEAN  XVIII,  né  à  Rome,  success.  du  prècéd.  , 
100  3,  abdiqua,  et  se  retira  à  l'abbaye  de  St.- Paul 
de  Home ,  où  il  se  fit  moine.  M.  1009. 

JEAN  XIX,  né  à  Rome,  nommé  auparavant 
Pasan ,  fut  élu  1 004  ,  et  m.  la  même  année. 

JEAN  XX,  fils  de  Grégoire,  comte  de  Tuscu- 
lum  ,  frère  du  pape  itenoît  VIII ,  a  qui  il  succéda, 
ioa4,  sacra  l'emper.  Conrad  II,  10*7,  et  m.  io33. 

JEAN  XXI ,  Portugais,  méd.  ,  puis  cardinal  et 
pape,  ii~(>.  On  a  de  lui  des  Ouvrage*  de  philos.  , 
de  méd.  et  de  thèol.  M.  1277. 

JEAN  XXII ,  né  à  Cabors  ,  1244  ,  nommé  d'a- 
bord Jacques  d'Eu*e  ;  cardinal  en  t3xa  ,  pape  eu 
1S1H.  Érigea  plus,  évèchés  et  archev.  Il  était  fort 
instruit  en  matière  de  jurisprudence.  On  Ini  attribue 
les  Taxes  de  la  chancellerie  romaine,  064  ,  in-S; 
des  Lettres;  des  Bulles  ,  et  plus.  Ouvrages  de  méd. 
M.  1J24. 

JEAN  XXIII  (BalthaiarCossa) ,  légat,  puis 
pape  14  10  ,  à  Bologne,  promit  d'abdiquer  le  ponti- 
ficat ,  si  Grégoire  XII  et  Benoit  XIII  lui  donnaient 
l'exemple.  Il  renouvela  publiquem.  cette  promesse 
au  concile  de  Constance,  14 1 5  ,  s'en  repentit  bien- 
tôt, cl  partit  de  Constance  secrètement.  Arrêté  à 
Fi  ibourg,  on  lui  fit  son  procès ,  et  il  fut  déposé, 
U  «5.  Il  fut  détenu  peodaat  3  ans;  «ten  sortant  de 


Digitized  by  Google 


> 


JE  A 

prison  ,  fut  lait  doyen  du  sacré  collège ,  par 

lia  V.  M.  1419. 

JEAN  I",  surnommé  Zimiscès ,  empereur  de 
Constantin.,  969.  Vainquit  les  Russes,  les  Bul- 
gares et  les  Sarrasins ,  et  se  préparait  à  s'emparer 
Je  Damas ,  lorsqu'il  fut  empoisonne  par  l'eunuque 
Basile,  976. 

JEAN  II  (Corauène),  emper.  de  Constantin., 
succéda  à  Alexis  Comnène  ,  son  père  ,  1 1 18;  fit  la 
pierre  aux  Mahométans ,  aux  Servieus  et  aux 
Turcs;  essaya  vainement  de  reprendre  Autioclie 
sur  les  Français.  M.  1 143  ,  à  55  ans. 

JEAN  111  (Ducas-Valace),  etuper.  grec  de  Nicée, 
liât,  pendant  que  les  Français  étaient  maîtres  de 
Coustantinople;  recula  les  bornes  de  son  empire, 
se  fit  respecter  de  ses  voisins.  M.  ia55  ,  à  6a  ans 


JEAN  IV  (Lascaris),  fil*  de  Thèodore-le-Jeune, 
fut  eniper. ,  1  a5y,  étant  encore  en  bas  âge  ;  Michel 
Palèologue  lui  lit  crever  les  yeux  la  même  année , 
et  monta  sur  le  trône. 

JEAN  VI  (Palèologue),  eniper.  de  Constantin., 
en  1 34 1 ,  n'eut  d'abord  que  le  litre  d'empereur  , 
dont  Jeau  Canlacuzène  avait  lisurpé  l'autorité. 
A  l'abdication  de  ce  dernier ,  Jean  VI  lëgna  seul, 
les  Turcs  envahirent  la  Thrare  sous  son  régne. 
Palèologue  n'opposa  aucune  résistance,  traita  avec 
A  murât  ;  et  après  un  règne  malheureux,  mourut 
1390. 

JEAN  VII  (Palèologue) ,  empereur  de  Coiutan- 
lioople  eu  i4a5  ,  fut  battu  par  le*  Turcs  qui  lui  pri- 
rent Thessalonique.  Il  alla  demander  le  secours  des 
I<atins ,  fut  reçu  avec  honneur  au  concile,  de  Flo- 
rence ,  14^9,  revint  en  Orient ,  et  m.  1448. 

JEAN  ,  dit  U  Bon  ,  fils  de  Philippe  de  Valois , 
lui  succéda  sur  le  trône  de  France,  i35o,  à  l'âge 
de  40  ans,  s'aliéna  d'abord  les  esprits  par  l'exécu- 
tion du  counètable  d'Eu.  L'arrestation  du  roi  de 
Navarre,  Char les-le-Mau vais ,  attira  sur  lui  les 
aroies  de  l'Anglet.  son  alliée.  Le  Prince  Noir  dé- 
barqua en  Fiance  avec  une  armée  ,  remporta  sur 
Jean  une  victoire  complète  près  de  Poitiers ,  le  fit 
prisonnier,  et  l'emmena  à  Londres.  Pendant  la  dé- 
tention du  roi ,  la  France  fut  déchirée  par  la  guerre 
civile ,  dite  la  Jacquerie.  Jean  recouvra  sa  liberté 
par  le  traité  de  Bretigny  ,  i36o.  Mais  n'ayant  pu 
payer  toute  sa  rançon,  il  retourna  5e  constituer 
pr.sonnier  *  Londres,  et  y  111.  1  '304 - 

JEAN  SANS-TERRE,  roi  d'Angleterre  ,  fils  de 
Henri  II,  usurpa  lu  trône  ,  1 199,  sur  Arthur  de 
Bretagne  son  neveu,  qu'il  poignarda,  120a.  Phi- 
lippe-Auguste le  cita  comme  son  suzerain  devant  la 
cour  des  pairs.  Jean  n'ayant  point  comparu,  fut 
condamné  à  m.  et  ses  possessions  eu  France  con- 
li.tquées.  Jean  essaya  de  calmer  ses  barons  niccon- 
tens  en  signant  deux  acies  qui  sont  le  foudement 
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fils  de  Philippe.  Jean  errant  et  fugitif,  m.  taaô. 

JEAN,  roi  de  Danemarck  et  de  Suède,  né  i455, 
succéda  à  Christiern  1er,  son  père  (14X1),  partagea 
le  duché  de  Hulstein  avec  Frédéric,  son  frère,  et  fit 
une  vaine  tentative  contre  les  Dilhmarses.  Les  Sué- 
dois se  soulevèrent  et  chassèrent  sa  femme  <U 
Stockholm.  Il  ni.  i5i3. 

JEAN  III.  roi  de  Suéde,  hls  de  Gustave  Wasa^ 
succéda.  1 568,  a  Eric  IV ,  son  frère,  détrôné  à  cause 
de  sa  tyrannie;  ramena  l'ordre  et  la  paix  dans  le 
roy. ,  fit  un  traité  avec  le  Danemarck  ,  et  m.  1 59a. 

JEAN  I"  ou  JEAN-ALBERT,  roi  de  Pologne, 
-j°  fils  de  Casimir  IV,  né  1 459,  .succéda  à  son  pere, 
149a-  Son  règne  fut  heureux  et  paisible.  M.  x5oi. 

JEAN  Tr,  roi  de  Outille,  ué  1 358 ,  fils  et  suc- 
cesseur de  Henri  II,  à  l'âge  de  a  1  ans  ;  fit  une  expé- 
dition eu  Portugal,  et  fut  battu  ;  gouverna  avec  jus- 
tice et  sagesse,  et  m.  vers  1390. 

JEAN  II,  fils  de  Henri  III ,  élu  roi  de  Castille, 
1406.  D'un  caractère  indolent,  il  remit  le  soin  do 
gouvern.  à  Alvarès  de  Luna,  qui  se  rendit  odieux. 
Les  rois  de  Navarre  et  d'Aragon  prirent  les  amies; 
Jean  les  vainquit  et  leur  dicta  la  paix.  Il  repoussa 
ensuite  les  Maures  de  Grenade,  1 43 1  ;  et,  à  son  re- 
tour, fit  décapiter  Ah  ares  de  Lima  qui  avait  excité 
des  troubles  en  Castille.  Jean  m.  1454* 

JEAN  II ,  roi  de  Navarre,  succéda,  14^8,  à  son 
frère  Alfonse  dans  l'Aragon  et  la  Sicile  ;  eut  à  rem- 
battre  Heori  IV,  roi  de  Castille.  Il  gouverna  'arvee 
sagesse,  et  fit  la  guerre  avec  habileté,  quoique  avec 
peu  de  surcèB.  M  1 479,  à  8a  ans. 


de  la  légalité 


JEAN  d'AUtrtty  roi  de  Navarre,  nommé  aussi 
Jean  III,  épousa  à  Orthez  (1484)  Catherine  de  Na- 
varre, et  monta  sur  le  trône,  1494.  En  1 5 10,  il 
refusa  à  Ferdiuand-lc-Catboiique  un  passage  à  Ira- 
vert  ses  états,  et  se  déclara  pour  la  France.  Le  duc 
d'Alhe,  géuéral  de  Ferdinand,  s'empara  de  la  Na- 
varre, qui  fut  presque  entièrement  réunie  à  la  cou- 
ronne (  i5ia  ).  Jean  s'enfuit  à  Bordeaux,  et  tenta 
vainem.  de  recouvrer  ses  possessions.  M.  en  i5  iS , 
laissant  un  fils,  Henri  II,  dont  la  fille  unique, 
Jeanne  d'Albret,  épousa  Antoine  Je  Bourbon,  solicite 
de  la  dynastie  actuelle  de  France. 

JEAN ,  roi  de  Bohème,  fi!s  de  l'emp.  Henri  VU. 
élu  à  14  ans,  i3oy;  soumit  la  Silésie,  et  signala  sa 
valeur  en  Lorahardie,  i33u,  3i  et  3a.  Il  fit  aussi 
une  expédit.  en  Pologne,  soumit  les  Lithuanien» 
païens,  et  prit  le  titre  de  roi  de  Pologne.  Il  vint  au 
secours  du  roi  de  France,  Philippe  de  Valois,  et  fut 
tue  à  la  bat.  de  Créer  1  '  346. 

JEAN  1",  roi  de"  Portugal,  dit  le  Père  Je  la  Pa- 
trie ,  fils  nalur.  de  don  Pedro  et  d'Inès  de  Castro, 
succéda,  i383,  à  Ferdinand,  son  frère;  défit  le  roi 
de  Castille,  prit  Ceula  et  d'autres  villes  en  Afrique, 
cl  m.  1 533,  à  76  ans. 


tuelle  ,  la  grande  Charte  ,      JEAN  II ,  roi  de  Portugal ,  stirn.  le  Grand,  né 


et  U  Charte  des  fortu.  Il  se  querella  ,  ia  ta ,  avec 
Innocent  III ,  qui  mit  l'interdit  sur  son  royaume  , 
et  ne  le  leva  qu'après  que  Jean  lui  eut  fait  une 
donation ,  et  juré  obéissance.  Jean  forma 
une  ligue  contre  le  roi  da  France  et  se  lit 
\,  1214.  Les  barons  se  soulevèrent 
Jean  et  mirent  a  sa  place  Louis, 


i455 


succéda  à  son  pere  Alfonse  V,  1481  ;  fit 
mettre  a  mort  le  duc  de  Bragance  ,  qui  s'était  ré- 
volté; assista  à  la  prise  d'Aride  et  de  Tanger, 
1  i  7 1  ;  se  distingua  à  la  journée  de  Toro,  contre  les 
Castillans,  1476.  Il  s'est  rendu  célèbre 


actions  d  éclat  et  la  justice 

II 


qu'il 


par  plus. 

"il  fit  ob- 
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sut  résister  habilen).  et  paeifiq 


à  la  France  et 

à  l'Espagne.  M.  à  85  ans ,  5  mars  1 7  •.»  4 . 

JEANNIN  (Pierre),  prem.  prcsid.  au  parlem.  de 
Dijon,  né  à  Autun ,  i>tn,  quitta  le  parti  de  la 
ligue  pour  celui  de  la  royauté,  et  devint  conseiller 
de  Henri  IV.  Il  fut  chargé  d'une  négociation  diffi- 
cile entre  la  Hollande  et  l'Espagne.  A  la  mort  de 
Henri  IV  ,  il  eut  l'administrât,  des  finances,  et  m. 
i6aa.  On  a  de  lui  des  Mémoires  et  des  Négociât., 
Paris,  i656,  in-f°. 

JKANROI  (I)ieudonné) ,  doct.  régent  de  l'anc. 
faculté  de  Paris,  méd.  du  roi,  tnemb.  de  la  société 
royale  de  méd.,  né  à  IVaney,  1 75o ,  se  signala  pen- 
dant l'épidémie  de  Dinaut,  1778.  On  a  de  luiqqs. 
Rapports,  des  Mémoires,  et  une  sav.  dissertât,  in- 
titulée. :  Quatstio  medica ,  an  remediorum  etiam 
empiricarum  adhikitio  dogmatira*  Paris.  1777, 
iu-4.  M.  à  Paris,  1816. 

JEALRAT  (Fdme-Sébast  .),  né  a  Paris,  17*5, 
l'observatoire  et  l'école  niilit..  fut  de  l'acad. 
des  sciences,  puis  de  l'institut.  Il  |  écrit  :  Traité 
de  perspective,  Paris,  i75o,  in-4";  Nouvelles 
tables  de  Jupiter,  1  7t>6 ,  in-4  ;  Mémoire  sur  les 
lunettes  diplantidiennes ,  an  v,  etc.  M.  i8o3. 

JEBB  (Samuel) ,  doct.  en  méd.,  né  à  Notting- 
haui,  a  laissé  :  de  Vit  à  Marne  Scotonim  regi.iee , 
Londres,  i7a5,  1  vol.  in-P;  Raconis  Opus  majns, 
1733,  in-f.  M.  172a. 

JKBB(John),  né  à  Londres,  t73rt,  d'abord 
prêtre  ,  puis  méd. ,  a  donné  :  F.zcrn>ta  qtttedam  è 
Newtoni  priiiciptLi  phifosuphia*natura/is ,  cum  no- 
tit  var  orum ,  Cantabrigia»  ,  iu-4-  Bt. 

JÉCIIONIAS,  fils  de  Jo.iclum  ,  roi  de  Juda , 
régna  vers  599  av.  J.-C.  ;  vaincu  par  Nabuchodo- 
,  il  fut  conduit  en  captivité  a  Bal  \lone. 

oh  JEDAAIA'H  (ben  Abraham  Hap- 
hi) ,  sav.  rabbin  de  Barcelonne  ,  vers 
1 3oo ,  a  laissé  plus.  ouvr. ,  entre  autres  :  RécUinat 
Olam  ,  ou  Habbadreshi ,  Mautoiie  .    1470;  Son- 

,  in»8. 
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Unis  d'Atnér. ,  né  a  Shadwell,  Virginie  ,  17*3, 
entra  de  bonne  heure  à  la  législature  de  Virginie , 
où  il  devint  un  des  principaux  chefs  de  l'insurrect. 
américaine.  Il  rédigea  la  fameuse  déclarât,  d'indé- 
pendance de  1 776.  En  1 783  ,  il  fut  envoyé  eu  Eu- 
rojie  avec  Adams  et  Franklin  pour  négocier  avec  la 
France  et  l'Espagne  des  traites  de  paix  et  de  com- 
merce; de  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nommé  se- 
crétaire d'état.  Sa  correspondance  politique  et  ses 
rapports  sur  la  législation  et  le  commerce  ,  sont  des 
chefs-d'œuvre.  Elu  viee-présid.  de  la  république  , 
1707,  il  succéda ,  1801,  a  John  Adams  dans  la 
présidence,  qu'il  conserva  huit  ans.  A  l'expiration 
de  sa  cliarge,  Jefferson  refusa  de  violer  la  consti- 
tution en  la  reprenant  pour  la  3'  fois.  Iî  s'éloigna 
alors  des  affaires,  et  se  livra  à  l'élude.  Tl  m.  pauvre, 
à  8',  ans  ,  i8a6.  On  a  de  Jefferson  qqs  ouvr.  pbi- 
lotophtquet  et  polit.,  entre  autres  :  Notes  on  Virgi- 
nia, 1781 ,  trad.  en  franc,. ,  1786,  in-8. 

JEFFF.RY  (John),  théôl.  anglic,  né  à  Ipswich, 
■  archidiacre  de  Norwieh  ,  1694 ,  aul.  d'une 
édit.  de  la  Morale  chrétienne,  de  Thomas  Browne; 
Aphorismes  de  morale  et  de  religion,  1702  ;  puhlia, 


ciuo,  1484  ;  Paris. 


JEFFERSON  (Thomas;  .  3e  présid.  des  Ktats- 


eu  1721,  un  vol.  de  Sermons.  M.  1  720. 

JEFFERY  (Thomas),  ministre  dissid. ,  né  à  Exe- 
ter  vers  1 700 ,  a  écrit  :  Les  véritables  fondemens 
de  la  religion  chrétienne  ,  en  opposition  avec  le 
i/<  rme  de  Col/ins ,  in-8.  M.  1728. 

JEFFF.RY  DE  MONMOUTH  (Arthur) ,  né  a 
Monmouth  ,  évéque  de  St.-Asaph  ,  1 1 5  >  .  traduisit 
iineanc.  Chronol.  dAnglet.,  découverte  dans  l'Ar- 
moriqne,  Paris,  i5  r  7  .  in-4;  Heidelberg,  i5«7. 

JEFFKRYS  (  lord  George),  baron  Wem  ,  né  à 
Arton,  Denbighshire,  chef  de  justice  à  Chester , 
|inis  à  la  cour  du  banc  du  roi.  A  l'avènement  de 
Jacques  II ,  il  fut  nommé  chancel.  ,  et  fit  prendre 
aux  affaires  une  marche  funeste.  M.  à  la  tour  de 
Londres,  ttiScj 

JEFFKRYS  f  George),  né  1678 ,  à  Weldron , 
Northamplonshire ,  a  donné  des  Mélange s  en  vers 
et  en  prose,  i75$,  1  vol.  in-4.  M.  1755. 

JEGHER  (Christophe),  habile  giav.  en  bois  ,  né 
en  Allemagne,  i578,  se  fixa  à  Anvers,  et  m.  vers 
ir>35.  On  admire  de  lui  la  Famille  de  Rubens  ;  une 
Assomption  et  un  Silène  ivre. 

JÉHU,  prophète  juif ,  envoyé  vers  Raassa,  roi 
d'Israël,  pour  l'avertir  des  maux  qui  menaçaient  sa 
EmM,  ,  fut  mis  à  m.  par  ce  prince,  g3o  av.  J.-C 

JF.HL,  fils  de  Josaphat,  et  10'  roi  d'Israël,  885 
av.  J.-C  Il  se  souilla  de  plus,  crimes ,  et  m.  vers 
85*1  av.  J.-C. 

JELGERSMA  (Wiltet  Bcrn.),  né  en  Frise,  doct. 
efl  phil.,  secrét.  des  états  deîa  patrie,  a  donné  plus. 
B?<  moires ,  couronnés  ,  sur  la  métaphysique  et  la 
morale.  M    1 7«jS. 

JEU.INGFR  (Christophe),  tbcol.  presbyt.,  né 
eu  Allem.,  1S79.  A  écrit  :  Di'putntio  théologien  de 
sacra  cerna".  M.  rfifv». 

JF.MSCHIl  S  (  Paul  ).  né  à  Anvers  ,  savant  et 
philologue,  exilé  pour  un  livre  intif.  :  Thésaurus 
animarum.  M.  à  Slultgard,  à  89  ans. 

JENKIN  (Guillaume),  théol.  dissid. ,  né  ifiia 
I  à  Sudburv .  comté  de  Suffolk,  fut  enfermé  à  Nevvgate» 
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comme  membre  d'associations  illicites.  Il  a  écrit  : 
Exposition  île  tépitre  de  Jut/e,  in-f°  ;  quelque* 
Sermons,  et  des  Ecrits  de  roatrovvrse.  M.  1684. 

JENKTN  (Robert;,  sav.  théol.  angl.,  né  i656, 
a  l'ile  de  Tbanet  ;  a  laissé  :  Examen  historique  de 
l'autorité  des  conciles  générait x  ,  1688;  Traduct. 
anglaise  de  la  vie  d' Apollonius  de  Thyanes  ; 
Examtn  de  t  Uistoire  des  Juifs  tle  Basnage ,  etc. 
M.  17*7. 

JENKINS  (sir  Leolitie),  diplomate  et  docteur  en 
droit,  né  162 3,  au  pays  de  Galles  ;  occupa  plus, 
dignités  dans  sa  patrie,  cl  reçut  des  missions  im  - 
porlautes.  Ses  Lettres  et  ses  Mém.  ont  été  pub.  en 
a  toi.  in-P,  1724.  M.  i685. 

JENK.YNS  (David) ,  né  à  Pendoylcn  ,  comté  de 
f.Umorgan ,  juge  du  pays  de  Galles,  fut,  en  164 5  , 
pour  cause  de  royalisme ,  enfermé  à  la  Tour,  et 
relâché,  i656.  Il  a  laissé  des  Traités  sur  la  po- 
litique ef  les  lois ,  1681  ,  in- 12.  M.  itit»3. 

JENKINS  (Henri),  homme  extraordinaire  par  sa 
longévité,  né  1  Soi  ,  au  comté  d'York  ,  tu.  1670, 
porta  témoignage  au\  assises  pour  un  fait  jKi'sé 
depuis  plus  de  140  ans,  et  conserva  jusqu'à  la  On 
de  sa  vie  l'usage  de  ses  facultés  inorales. 

JENKINSON  (  Antoine  )  ,  voyageur  et  homme 
d'état  anglais  du  s.,  parcourut  1  Europe  entière, 
l'Asie  et  une  partie  de  l'Afrique;  fut  envoyé,  1 5Gf», 
par  la  reine  Elisabeth ,  en  ambass.  près  du  czar 
Jwan  II.  A  son  retour  ,  il  se  retira  daus  ses  terres, 
et  y  m.  vers  l'an  Ô84. 

JENKINSON  (Jacques),  aut.  d'une  Description 
des  genres  et  des  espèces  des  plantes  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  d'après  Linnéc,  en  angl.,  Kendal,  1775, 
in-8  ,  Londres  ,  1 7  76 ,  in-  8 . 

JENKS  (Benjamin),  théol.,  né  1646,  au  comté 
de  Shrop,  a  composé  1  vol.  de  Méditations,  etc. 
M. 

JENNENS  (Charles),  gentilhomme  anglais, 
laissa  des  Oratorio,  nais  en  musique  par  Hanilel.  M. 
«77  * 

JEN  VER  (Edouard),  médecin  anglais ,  né  1749, 
à  Berkelay ,  comté  de  Glocester ,  cél.  par  la  décou- 
verte de  la  vaccine,  la  fit  counaitre,  1798;  re- 
poussée d'abord,  le  parlement,  180a,  l'en  ré- 
compensa par  des  sommes  considérables  ;  la  société 
royale  médic.  de  Londres  lui  décerna  une  médaille; 
le  même  honneur  lui  fut  rendu  par  une  réunion  d? 
plus  de  reut  méd.  de  la  Grande-Bretagne  ;  foules 
1rs  sociétés  scientifiques  du  momie  voulurent  le 
compter  parmi  leur*  membres.  Il  m.  iSa  J.  Parmi 
■«c»  ou\.  on  remarque  :  Observations  on  the  nutural 
hislory  vf  Cuckoo;  Essai  sur  les  migrât,  des 
•air aux  ,  1824. 

JENNER  (  Charles),  poète  et  littéral,  angl. ,  né 
1  ;  3  7  ,  a  laissé  plus,  poèmes  et  pièces  dramat.  assez 
rans. 

JENN1NGS  (David) ,  ministre  dissident,  né  eu 
itiyr  ,  doct.  en  Ecosse,  et  présid.  de  l'acad.  fondée 
par  M.  Coward.  On  a  de  lui  :  Introduct.  à  l'usage 
des  globes  et  des  cadrans  solaires ,  in-8  ;  les  An- 
tiquités juives ,  a  vol.  iu-8,  etc.  M.  176a. 

JF.NNINGS  (Jean  ra) ,  Suédois  cél. ,  né  à  Stoe- 
1,1729,  consaa  a  ses  richesses  et  m 
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an  perfectionnement  des  manufactures ,  de  l'agric. 
et  des  canaux  de  navigation.  M.  1773. 

JENSON  (Nicolas) ,  imprim.  français  distingué, 
alla  se  fixer  à  Venise,  îH*  s.,  et  y  introduisit  l'art 
de  l'imprimerie. 

JEXYNS  fSoame,  ,  né  à  I<ondres  ,  1704,  |ioele 
et  litlér.,  a  donné,  1738,  ï  A  rt  de  la  danse ,  i-5a, 
1  vol.;  Recherches  sur  l'origine  du  mal .  17 .'•7, 
in-8  ,  etc.  M.  1  787. 

JEP1ISON  (Richard),  né  eu  Irlande,  lieulen.-gên. 
de  ca\alerie,  député  à  la  chambre  des  commuue> 
d'Irlande.  Est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  les  Lois  de 
Lombardie  ,  tragédie ,  1779  ;  f  Amour  aux  Indes 
orientales  ,  opéra;  Deux  cordes  à  notre  arc ,  farce; 
les  Confessions  de  Jean-Baptiste  Couteau,  citoyen 
français ,  a  vol.  in-ia,  1794.  JW.  180 3. 

JEPHTÉ,  grand-juge  des  Hébreux,  combattit 
les  Ammonites  vers  1187  av.  J.-C. ,  promit  de  sa- 
crifier la  première  personne  qui  se  présenterait  a 
lui  s'il  obtenait  la  victoire  :  le  soit  amena  sa  fille 
unique,  il  tint  parole.  M.  11 81  av.  J.-C. 

JÉRÉMIE,  prophète  juif,  né  à  Auatholh  ,  pro- 
pbr'isa  sous  le  règne  de  Josias,  «iag  a\.  J.-C.  I<es 
reproches  continuels  qu'il  ne  cessait  de  faire  aux 
Juifs  les  irritèrent  tellement ,  qu'ils  le  lapidèrent , 
Syn  avant  J.-C.  Ses  prophéties  contiennent  à  1  cha- 
pitres. 

JÉRÉMIE,  patriarche  de  Constant. ,  à  l'âge  de 
30  ans,  combattit  la  confession  d'Augsbourg; 

accusé  de  relations  avec  le  pape,  il  fut  exclu,  i:»79- 
Ou  a  pub.  sa  Correspondance  avec  les  luthériens, 
grec  el  latin,  Wittemberg,  i584  ,  in-f".  M.  après 
i585. 

JERMAK  -TIMOFEW ,  chef  des  Cosaques, 
soumit  la  Sibérie  à  l'empire  russe,  de  x58o  a  i5S4, 
el  se  noya  dans  le  Vagai. 

JERNI NGH  AM  (Edward),  littérat.  el  poète  angl., 
né  1  7U7  ,  a  laissé  quelques  traductions  d'Oraisons 
funèbres  et  de  Sermons  de  Bossue!  ;  J'oems  and 
Plays  .  en  4  vol. ,  1 806  ;  Essai  sur  la  noblesse  de 
l'espèce  humaine ,  i8o5.  M.  18 ta. 

JÉROBOAM  I' r,  roi  des  Juifs,  usurpa  le  troue  à 
la  m.  de  Salomon,  et  régna  sur  dix  tribus  vers  971 
av.  J*-C.  Il  m.  954  av.  J.-C. 

JÉROBOAM  II,  fils  de  Joas ,  et  roi  d'Israël, 
836 av.  J.-C,  vainquit  les  Syriens,  el  m.  79.^  av. 
J.  -C. 

JEROME  (St.  ),  le  plus  savant  doct.  de  l'église 
chrétienne,  né  vers  3;o  à  Slridoti,  l'anuoiiic,  voya- 
gea dans  tontes  les  parties  de  l'empire  ,  lut  accusé 
d'hérésie,  et  eut  it  souffrir  de  nombreuses  persécu- 
tions d«;lu  part  des  orthodoxes  et  des  schismalique*. 
Ii  se  retira  dans  un  monastère  à  Bethléem  ,  el  m. 
peu  de  temps  après,  vers  \  io.  Il  s'était  surtout  al- 
taché  à  expliquer  les  textes  de  l'Ecriture  ste.,  dont 
il  a  donné  une  fumeuse  versiou  latine,  connue  sous 
le  nom  de  J'ulgute,  et  qui  a  eu  un  grand  nombre 
d'éditions.  On  n  encore  de  lui  des  lettres  ;  des  ouv. 
contre  Pélage,  Jovinien,  etc.  La  meilleure  édition 
de  ses  Œuvres  est  de  Paris,  1704,  5  v.  in-f". 

JÉRÔME  DE  PRAGUE,  disciple  de  Jean  Hus, 
prêcha  la  doctrine  de  son  maitre ,  fut  emprisonné 
par  le  concile  de  Constance ,  où  il  abjura  ses  opi- 
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nions,  1 4 1 5.  Mais  il  se  rétracta,  recommença  à  prê- 
cher ,  et  fut  brûlé  à  Constance,  1416.  Ses  Ouvr. 
ont  cic  puh.  avec  ceux  de  son  maître. 

JEROME  DE  SAINTE-FOI,  juif  converti,  méd. 
de  Benoit  XIII,  à  qui  il  inspira,  14 12,  le  dessein 
d'attaquer  les  juifs  par  une  conférence  à  Tortose  en 
Catalogne,  14  1 3.  Il  a  comp.  un  Traité  sur  le  Tal- 
mnd,  imp.  à  Francfort,  1602. 

JEROME  DE  CARDIE,  Uiéronyme ,  suivit 
Alexandre  dans  l'Inde,  et  composa  une  Hht.  des 
successeurs  de  ce  conquérant . 

JEROME-XAVIER,  jésuite,  missionnaire  aux 
Indes  ,  m.  à  Goa  ,  a  laissé  une  Hist.  de  St.  Pierre. 
Elzévir,  i63f),  in-4. 

JÉRUSALEM  (  Jean-Frédéric-Guillaume  )  ,  cél. 
prédicat,  protest.,  né  à  Osnabruck,  1709,  a  écrit  : 
Lettres  sur  la  relig'on  de  Moïse  (en  allem.),  Bruns- 
wick, 1762;  Considérât,  sur  les  vérités  principales 
de  la  religion  (idem),  trad.  dans  presque  toutes  les 
langues  de  l'Europe.  M.  1789. 

JERVAS  (Charles),  peintre  médiocre,  né  en  Ir- 
lande ,  a  donné  une  mauvaise  trad.  angl.  du  roman 
de  Cervantes.  M.  17.40. 

JESSENIUS  DE  JESSEN  (  Jean),  Hongrois,  né 
à  Nagi-Jessen ,  1 566  ,  souleva  les  Hongrois  contre 
Ferdinand  II,  et  fut  décapité,  1621.  On  u  de  lui  : 
de  Plantis  ;  de  Cute  et  cutaneis  affeclibus  ;  Institu- 
tiones  cftirurgicar. 

JESST  (  Henri  ) ,  ministre  dissident ,  né  1629  à 
Wesl-Rowton ,  comté  d'York,  a  écrit  :  la  Gloire  et 
le.  salut  de  Juda  et  d'Israël;  Lexicon,  gr.-angl.,  etc. 
M.  i663. 

JÉSU A-LÉVITE,  rabbin  espagnol,  i5cs.,  com- 
posa un  ouv.  inlit.  :  Us  Foies  de  l'éternité,  1714, 
in-4. 

JÉSUS-CHRIST,  fondateur  du  christianisme,  de 
la  famille  de  David  par  Marie,  sa  mère,  et  Joseph, 
son  père  adoptif ,  naquit  à  Bethléem  ,  le  2 5  déc.  de 
l'an  du  monde  400*  ,  dans  la  12e  année  du  règne 
d'Auguste.  Son  enfance  n'est  connue  que  par  la  sa- 
gesse qu'il  montra,  a  l'âge  de  ti  ans",  dans  ses  ré- 
ponses à  des  docteurs  juifs ,  lors  d'un  voyage  que 
ses  pareus  avaient  fait  à  Jérusalem  pour  les  fêtes 
de  Piques.  A  trente  ans ,  il  résolut  de  commencer 
en  Judée,  pour  l'humanité  entière,  1111e  régénéra- 
tion religieuse  et  morale.  Après  avoir  reçu  le  bap- 
tême de  Jean-Baptiste,  il  se  choisit  12  disciples  avec 
lesquels  il  parcourut  la  Judée,  prêchant  la  repeu- 
tanec,  la  charité  et  l'espérance  d'une  autre  vie.  Les 
évangélistes  rapportent  de  sa  vie  une  foule  de  mi- 
racles. Mais  bientôt  ses  projets  de  réforme  alarmè- 
rent les  prêtres  juifs ,  qui  ameutèrent  contre  lui  le 
peuple  dont  il  avait  été  l'idole;  et,  vendu  par  Ju- 
das ,  un  de  ses  disciples ,  il  fut  arrêté  et  exécuté  à 
Jérusalem,  dans  la  33e  année  de  son  âge.  Il  périt 
par  le  supplice  de  la  croix. 

JESLS,  lils  de  Sirach,  né  à  Jérusalem,  composa 
le  livre  de  l'Ecclésiastique,  vers  l'an  2 '{4  avant 
J.  -  C. 

JÉSUS,  son  petit-bis,  le  traduisit  en  grec.  On  l'a 
sous  ce  tilre  :  Liber  Jesu  Siracidœ  gratcè ,  Ratisb., 
1806,  r  v.  in-8. 

JÉSLS-HALÏ,  médec.  du  to'  s. ,  fils  de  Haly- 
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Abbas',  a  écrit  :  de  Cognitione  infirmitatum  oculo- 
rum  et  curalione  eontm,  Venetiis,  U99,  in-f°. 

JÉTHRO,  beau-père  de  Moïse,  et  prêtre  des 
Madianites,  vers  r53oav.  J.-C. 

JEUFFROT  (  R.-V.  ) ,  graveur  en  pierres  fines, 
membre  de  l'institut ,  né  1 749  à  Rouen ,  s'instruisit 
et  se  forma  lui-même;  alla  se  perfectionner  en  Italie 
dans  l'art  du  dessin ,  et  pendant  plus,  années  grava 
à  Rome  de  petites  pierres  pour  Pichler,  qui  les  ven- 
dait comme  des  antiques.  De  retour  à  Paris,  il  fut 
chargé,  dans  la  maison  des  sourds-muets,  de  la  di- 
rection de  l'école  de  gravure  sur  pierres.  On  admire 
de  lui  :  une  tête  de  liegulus  ;  les  portraits  de  Mi- 
rabeau, de  Dancarville;  ceux  de  Mdc.  dT^préménil 
en  Minerve  ;  de  Mdc.  Cosway,  coiffée  en  Bacchante, 
1790.  La  biblioth.  du  roi  possède  de  cet  artiste 
plus,  pierres ,  entre  autres,  un  Vainqueur  buvant 
dans  une  coupe,  de  1771  ;  et  des  médailles  :  les 
Têtes  des  trois  consuls  ;  la  Vénus  de  Médicis  ;  etc. 

JEWEL  (Jean),  prélat  anglais,  né  à  Berry-Nar- 
ber,  Devoushirc,  était  protestant ,  s'expatria  pend, 
le  règne  de  Marie.  En  i55y  ,  il  fut  nommé  évêque 
de  Salisbury.  Il  a  écrit  :  Apologie  de  t Église  d'An- 
gleterre. M.  167 1. 

JÉZABEL,  fille  d'Ithohal,  roi  de  Sidon,  épousa 
Achab,  roi  d'Israël,  introduisit  chez  les  juifs  le  culte 
de  Baal,  fit  périr  Naboth,  et  exerça  ^d'horribles 
cruautés.  Jéhu ,  roi  de  Samarie,  la  fit  précipiter 
d'une  fenêtre,  884  av.  J.-C. 

JEZLAH  (beu),  Yahva  ben  Y'ssa,  méd.  de  Bag- 
dad, composa  des  Tables  médicinales;  et  un  traité 
de  médec.  inlit.  :  Menhag,  ms.,  à  la  biblioth.  du 
Vatican.  M.  à  Bagdad,  1099. 

JOAB,  gén.  des  années  de  David,  battit  les  Sy- 
riens, se  souilla  parle  meurtre d'Abner et  d'Amassa, 
vainquit  et  tua  Absalon,  fils  révolté  de  David,  vers 
1023  av.  J.-C.  Ayant  embrassé  le  parti  d'Adonias, 
il  fut  mis  à  moit  par  l'ordre  de  Salomon,  1014  av. 
J.-C. 

JOACHAZ,  roi  d'braél,  succéda  à  son  père  Jéhu, 
856  av.  J.-C.,  et  régna  17  ans. 

JOACHAZ,  fils  de  Josias,  roi  de  Juda,  610  av. 
J.-C,  fut  défait  par  Néchao,  qui  l'emmena  captif  en 
Egypte,  où  il  m. 

JOACHIM  ou  ELIACIM ,  frère  de  Joachaz,  placé 
sur  le  trône  de  Juda  par  Ncchao,  6to  av.  J.-C, 
fut  renversé  par  Nabuchodonosor,  et  tué  vers  600 
av.  J.-C. 

JOACHIM,  né  à  Célico,  prcsCosenza,  visita  la 
Terre-Sainte,  revint  en  Calabre,  où  il  fut  abbé  de 
Cileaux,  puis,  vers  1 183,  alla  .s'établir  à  Flor.',  et  y 
fonda  une  abbaye.  Ou  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'Ouv., 
Venise,  i5i<".,  in-P.  M.  1202,  à  72  ans. 

JOACHIM,  dit  de  Poblet ,  moine  de  Citeaux, 
12'  s.,  passe  pour  aul.  d'une  Prédiction  sur  les  rois 
de  Castilic  et  d'Aragon,  en  mauvais  vers  latins. 

JOACHIM  II,  élect.  de  Brandebourg,  fils  de 
Joachim  I,r,  né  x5»5  ,  succéda  à  son  père,  i532  ; 
adopta  les  opinions  «le  Luther,  i53g;  et  régua  pai- 
siblement. Il  s'occupait  d'astrologie.  M.  1 5 7 1 . 

JOACHIM  (George),  dit  fiha-tius,  né  en  Valte- 
line,  professa  les  mathemat.  et  l'astron.  à  Wittcm- 
berg,  adopta  le  système  de  Copernic, 
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les  ouvrage*.  U  a  donné  le*  Ephénurides ,  selon  le* 
pliucipes  de  Co(ieruic,  etc.  M.  1576,  à  6*  an». 

JUAN  NET  (  Claude),  jésuite,  de  l'académie  d« 
Nancy,  né  à  Dole,  a  écrit  :  Élément  de  la  poésie 
française,  1 75»,  3  v.  iu- 1  a  ;  Bêtes  mieux  con- 
nues, 1770,  a  v.  iu-ia;  </c!  /a  Connaissance  de 
l  Iwmme ,  c  77  5 ,  av.  iu-8.  M.  au  commenceai.  du 
•  9' 

JOANNICIUS  (Clément),  composa  les  f  ies  des 
mis  de  Pologne  ,  en  ver*  ;  de»  Tristes  ;  et  diverse» 
Poésies,  etc. 

JOAPHAR  ou  ABOCGIAFAR,  philos,  arabe, 
écrivit,  au  t  ac  s.,  le  Roman  philos,  de  Haï,  pub.  en 
UK  Oxford,  i(i;i,iu-4. 

JOAS.roi  de  Juda,  iiU  d'Ochosia» ,  échappa  à 
la  furnir  d'Atbalic ,  sou  aïeule  ;  fut  élevé  dans  le 
toupie  par  les  soins  du  grand-prétre  Joïada ,  qui  le 


replaça  sur  le  troue  ;  re^ua  d'abord  avec  saj;e sse , 
puis  se  livra  à  des  actes  de  cruauté,  et  fut  assassiné 
$43  av.  J.-C. 

JOAS,  fils  de  Joacbax,  roi  d'Israël,  succéda  a 
wu  père,  vainquit  Prôulad.  roi  d'Assyrie,  et 
ensuite  Amasias,  roi  de  Juda;  prit  Jérusalem ,  et 
rentra  triomphant  a  Sawarie,  où  U  m.  816  av.  J.-C. 

JOATHAM ,  le  plus  jeune  des  bis  de  Cédéon , 
prédit  aux  Sicbimites  les  maux  qui  le»  menaçaient 
pour  avoir  élu  roi  Abiinelecb,  n35  av.  J.-C. 

JOATHAM,  fils  et  succès».  d'Ozias,  759  avant 
i.-C,  remporla  plus,  victoires ,  releva  Jérusalem , 
et  m.  74a  av.  J.-C. 

JOB,  patriarc,  né  au  pays  de  Mus,  vers  1700 
av.  J.-C,  subit  de  la  part  de  Dieu  les  épreuves  les 
plus  cruelles ,  et  le»  supporta  avec  résignation.  M. 
vers  1 5ou  av.  J.-C,  à  a 1 1  ans. 

JOB  ou  EYOUB  (Salomon),  prince  nègre,  fut 
pris  par  les  Mandingues,  i7?o,  vendu  à  un  capit. 
anglais  et  amené  à  Londres,  1733.  Il  fut  renvoyé 
dans  sa  patrie  l'année  suivante.  On  a  ses  aventures 
le  titre  de  Mémoires  de  Job -btn- Salomon, 
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JOBELOT  (Jean-Ferdin.) ,  né  à  Gray ,  Francbe- 
Comté,  avocat-général  au  parlent,  de  Dole,  puis 
prem.  présid.,  1695.  On  a  de  lui  une  ëdit.  de 
l'Ordonnance  civile  de  1607,  Besancon,  i685, 
in- 1 1.  M.  170a. 

JOBERT  (Louis),  jé*.,  écrivain  et 
à  Paris.  A  pub.  :  la  Science  des  Médailles, 
17^9,  a  vol.  in-ia.  M.  1719,8  7a  aus. 

J OC  HAN  AN-BEN -ELIE&ER ,  sav.  rabbin  ,  né 
en  Palestine,  184.  Nommé  à  i5  an»  recteur  de 
l'acad.  de  Thauaun,  d  exerça  cette  charge  80  ans. 
U  composa  la  Gémare  de  Jérusalem ,  Venise,  Cra- 
covie,  1609,  iu-P. 

JODDIN  (Pierre),  liabile  horloger.,  né  à  Genève, 
1  ;  t  A  écrit  sur  les  Ecftappemens  à  repos  compa- 
res à  ceux  à  recul,  1  ?54  »  in- 1  a  •  M.  1761. 

JODE  (Pieter  oa),  fam.  grav.,  dit  le  Pieux,  ué 
à  Anvers,  1570,  grava  le  Jugement  dernier,  d'a- 
près Jean  Cousin  ;  Jésus -Clirist  donnant  les  clefs  è 
saint  Pierre ,  d'après  Rubens ,  etc. 

JODE  (Pieter  os) ,  fils  du  précéd.,  né  à  Anvers , 
160a  ,  grava  «ne  Sainte  Manille,  et  l' Image  de  la 
Mort,  à  «pré*  le  Titien. 
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JODE  (  Arnould  de  ) ,  fils  du  précéd.,  a  gravé 
l'Enfant  Jésus  embrassant  saint  Jean ,  d'après  vau 
Dyck,  Londres,  1666;  l'Éducation  de  l'amour 
par  Mercure,  d'après  le  Cortège,  etc. 

JODELLE  (Etienne),  sieur  de  Limodin,  nu  à 
Paris,  t53a,  composa  des  traged.  et  d'auties 
Poésies,  publiées  à  Paris,  074,  in-4,  et  à  Lyon  , 
(597  ,  in- ta. 

JOECHER  (Cbret. -Théophile  ,  savaut  profess. 
et  biographe  allem.,  né  a  Leipsick ,  1694  ,  étudia  la 
inédec,  puis  la  théologie,  et  fil  des  cour»  de  rhé- 
tor.  de  i  7 1 5  à  1 7^0.  Partisan  du  système  de  Wolf, 
d  le  propagea  avec  zele ,  dirigea  le  journal  litlér- 
dit  Jeta  eruditorum,  de  17a!  à  1739,  fut  profess, 
de  philosophie,  puis  d'hisl.,  à  Leipsick,  bibliotbéc. 
de  l'université  de  cette  ville.  Parmi  ses  nombreux 
ouvrages  on  remarque  :  Dictionnaire  universel  des 
Savons ,  Leipsick,  i;5o,  4  vol.  in-4> 

JŒCK  (  Ch.  ) ,  graveur ,  né  à  Ludwigsbourg , 
Wurtemberg,  1763,  parcourut  l'Italie,  l'Anglet.,  la 
Holl.  et  la  Fr.;  il  s'établit  à  Berlin ,  où  il  m.  1809. 

JOËL,  le  ac  des  douze  petits  prophètes,  vivait 
vers  778  av.  J.-C 

JOËL  (Jean),  inédec.  autrieb.,  a  composé  plu», 
ouvr.,  dont  le  principal  est  intit.  :  Opéra  médiat , 
Août.,  i663,  in-4.  M.  vers  1^97. 

JOHANNvELS  (Finnus),  évèque  de  Skalbolt  , 
Islande,  né  1704  ,  étudia  à  Copenhague.  Il  a  écrit 
i  Histoire  ecclésiast .  de  l'Islande,  en  lat.,  Copen- 
hague, 1773-78,  4  vol.  iu-4.  M.  vers  18 10. 

JOIINES  (Thomas) ,  écrivain  anglais,  ué  1748  , 
a  Ludlow,  comté  de  Sbrop.  A  pub.  des  trad.  angl. 
des  Citron,  de  Froissard,  4  v.  in-4;  des  Mém.  de 
S.  Louis,  par  Joiuville,  etc.  M.  i8if>. 

JOHNSON  (Samuel) ,  né  au  comté  de  Warwick 
en  1049,  curé  de  Corringhani,  1670,  fut  mis  en 
prison  pour  avoir  écrit  contre  le  duc  d'York  ;  le  roi 
Guillaume  le  fit  relâcher.  Ses  Ouvrages  ont  paru  à 
l-ou*lre«,  1710,  1  vol.  iu-f°.  M.  1703. 

JOHNSON  (Thomas) ,  pbarmac,  né  au  duché 
d'York.  A  écrit  en  angl.  :  Traité  sur  les  eaux  de 
Bat  h  ;  Mercurius  bota/ticus,  Londini,  1 634  ,  in-4. 
M.  1644. 

JOHNSON  (Christ.),  médecin  anglais,  16*»., 
exerça  à  Winchester  et  à  Londres  avec  succès ,  et 
écrivit  sur  les  maladies  contagieuses.  M.  1597. 

JOHNSON  (Charles),  aut.  dramat.  angl.,  a  com- 
posé (9  pièces  de  théâtre.  On  distingue  sa  comédie 
des  Belles  de  Campagne,  Londres,  17  i5  ,  in-ia. 
M.  vers  1748. 

JOHNSON  (Samuel),  fam.  littéral,  anglais,  né  à 
Lichfield,  1706,  d'abord  peu  fortune,  seuriebit 
par  ses  ouvrages.  Il  travailla  au  tientleman' s  maga- 
sine, de  1740  à  1743;  écrivit  une  satire  intitulée  : 
Londres;  composa  un  grand  ùictionnuire  anglais; 
publia,  17^0,  l*  Rôdeur,  ouvrage  périodique;  un 
y oyagc  aux  des  Hébrides,  et  fies  des  polîtes  (ui~ 
glàis,etc,  1781.  M.  à  Loudres,  178;. 

JOHNSON  (Maurice) ,  uu  des  foudal.  de»  antiq. 
de  Londres ,  1 7 1 7  ,  né  a  Spaldine ,  comté  de  Lin- 
coln. A  écrit  plus.  Mémoires.  M.  '  7  55. 

JOHNSON  (Edward),  de  Wolmm,  Ma.**chu 
selti,  fut  un  de»  officiels  militaire»  clwr»;é  de  saisir 
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(«orton,  1643.  On  a  de  lui  :  l'Œuvre  miraculeuse 
de  la  providence  du  Seigneur  de  Sion  dans  la  Sou- 
velle- Angleterre ,  Londres ,  in -4  ,  1654. 

JOHNSON  (Samuel),  premier  présid.  du  coll. 
de  New- York,  né  1696,  à  Guitford,  Conoecticut. 
A  donné  :  Lettres  d'Aristoclès  à  Autkades  ;  Sys- 
tème de  morale,  1746;  Compendium  de  logique , 

I  -5i  ;  qqs.  Sermons  ;  Grammaire  hébraïque,  1767. 
M.  1772. 

JOHNSON  (sir  Guillaume) ,  major- génér.  de  la 
milice  de  New-Yoïk ,  né  vers  1 7 1 4.  M.  1 774. 

JOHNSON  (Jcau) ,  théol.,  ne  166a,  près  de 
Roebcstcr.  A  laisse  le  f-'ade  mecum  de  l'ecclésias- 
tique ,  1708  ,  a  vol.  in-ia,  etc.  M.  1725. 

JOHNSON  (Richard) ,  grammairien  anglais.  A 
pub.  :  N actes  Nottinghamica:  ;  Commentaires  sur 
la  grammaire  ;  Carmen  hexametrum ,  etc.  Se  noya 
près  de  Noltingham,  i-ao. 

JOHNSTON  (Arthur),  méd.  et  poète,  ué  à  Caskie- 
ben,  visita  une  partie  de  l'Europe,  revint  à  Lond.,  où 
il  pub.  :  Psalmorum  Davidis  paraphrasis  poetica , 
Aberdeen,  1637;  des  Poésies ,  Londres,  i635, 
in-8.  M.  164 1. 

JOHNSTON  (  George) ,  marin  écossais ,  a  pub., 
1771,  Pensées  sur  les  acquisitions  des  Anglais  dans 
les  Indes  orientales,  1  v.  in  8.  M.  1787. 

JOHREN  (Conrad),  méd.,  né  i653  à  Gudens- 
berg,  Hesse,  a  écrit  :  Praxis  chrmiatrica ,  Riu- 
lelii,  1676,  in-8;  Praxis  chymiatricœ  sectio  se- 
cundo, Francofurti  et  Rintelii,  1678,  in-8.  M. 
1716. 

JOHREN  (Martin-Daniel  ) ,  profess.  de  médec. 
à  Colberg;  aut.  du  Vade  mecum  botanicum,  Col- 
berg,  1710,  in-i  a. 

JOIN VILLE  (Jean,  sire  de\  sénéchal  de  Cham- 
pagne ,  un  des  plus  vaiUans  seigneurs  de  la  cour  de 
Louis  IX,  le  suivit  dans  toutes  ses  expéditions.  Il  a 
laissé  la  Vie  et  l'iùstoin  de  ce  prince ,  1688,  iu-f°. 

II  m.  vers  i3z8,  a  90  ans. 

JOL  (Corneille),  né  à  Scheveningen  près  La 
Haye,  devint  amiral,  combattit  les  Espagnols,  et, 
1644  ,  prit  Loanda  de  Saint-Paul  sur  la  côte  d'A- 
frique. 

JOLA  ( François- Joseph ) ,  jésuite  espagnol,  né 
1703  à  Villavidane,  royaume  de  Léon,  a  donné 
un  Traité  intit.  :  Vie  dti  célèbre  prédicateur  frère 
Gerundio  de  Campe  sas,  1758.  M.  à  Kologne,  1781. 

JOLI  (Antoine),  né  à  Modène  ,  célèbre  peint, 
d'archil.  et  d'ornem. ,  parcourut  l'Allemagne  et  y 
peignit  des  Vues  d'un  graud  nombre  de  forteresses, 
il  alla  en  Espagne,  en  Anglet.,  et  se  fixa  à  Xaples, 
où  il  peignit  des  décorations  pour  les  théâtres,  et  m. 
1  7  77t  à  70  ans. 

JOLLI  (J.-G.),  medec.  des  17e  et  18e  s.,  cité 
comme  aut.  d'une  Gazette  en  vers  composée  à  \a 
Haye,  et  que  l'on  croit  être  la  collection  intit.  Bi- 
bliothèque volante ,  Amsterdam,  1700  et  1701  ,  5 
part,  in  t  Il  écrivit  aussi  une  Histoire  de  Pologne 
rt  du  grand-duché  de  lÀthnanie ,  etc. ,  îb.,  169S, 
1G99,  in-ïa. 

JOLLY  (Jean-François),  anc.  avoc.  au  parlent, 
de  Paris,  né  1737  à  Brevaunes  (Champagne),  a 
laissé  un  Mémoire  écrit  contre  l'emper.  Napoléon 
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en  laveur  des  bérit.  du  prince  de  Bouillon.  M.  1819- 
JOLY  (Claude),  ué  à  Paris,  1607  ,  chan.  de  la 
cathédrale  de  Paris,  a  pub.  :  Traité  des  restitutions 
des  grands,  La  Haye,  166 5,  in-ïa;  Voyage  de 
Munster  en  Westphalie ,  1670,  in-ïa;  Codicille 
d'or,  1669,  in- 12,  etc.  M.  1700. 

JOLY  (  Guy  ),  conseiller  du  roi  au  Cbitelet, 
neveu  du  précéd. ,  s'attacha  au  cardinal  de  ReU  , 
el  laissa  des  Mémoires  de  1684  à  i685,  a  vol. 
in-ïa,  etc. 

JOLY  (Claude),  évèque  d'Ageu ,  né  à  Bury, 
diocèse  de  Verdun,  1610.  Il  a  laissé  8  vol.  in-ïa 
de  Prônes  el  de  Sermons,  Paris,  1 70a,  etc.  M.  1678. 

JOLY  (Guillaume),  lieuten .-génér.  de  la  conné- 
tablie,  a  composé  un  Tr.de  la  justice  militaire 
de  France,  in-8.  M.  161 3. 

JOLY  (François-Antoine),  censeur  royal,  né  à 
Paris,  167a  ,  a  donné  quelques  Pièces  de  théâtre 
aux  Italiens  et  aux  Français  ;  des  Editions  de  Mo- 
lière,  Paris,  1734  et  1739,  6  vol.;  de  P.  Cor- 
neille, Paris,  1738,  6  vol.  in-ia  ;  de  Thomas  Cor- 
neille, Paris,  1758  et  1759,  19  vol.  in-12,  etc. 
M.  1753. 

JOLY  (Bénigne;,  institut,  des  religieuses  hos- 
pitalières de  Dijon ,  chanc.  de  celte  ville  et  docteur 
en  théol.  11  a  laissé  :  le  Chrétien  charitable,  Dijon, 
1697  ,  in-ïa,  etc.  M.  1694,  à  Soans. 

JOLY  (  Marc-Antoine) ,  censeur  royal,  a  donne 
plus,  comédies.  Entre  autres,  t  Ecole  des  Amans  et 
la  Femme  jalouse  ont  du  mérite.  M.  1753. 

JOLY  (Jean-Pierre  di),  avocat  au  parlent,  de 
Paris,  né  à  Milhau,  Rouergue,  1697  ,  a  publié  : 
Réflexions  de  l'emper.  Marc-Aurtle  Antonin,  Paris, 
1 74a ,  in-ïa.  M.  1774. 

JOLY  (  Hugues- Adrien  ) ,  né  à  Paris ,  1718,  se- 
crét.  des  acnd.  de  sculp. ,  peint,  et  archit. ,  et  garde 
du  cabinet  des  estampes  et  pierres  gravées  de  la  bi- 
bliothèque. M.  1799. 

JOLY  (  Philippe-I.ouis  ) ,  né  à  Dijon  ,  chan.  de 
cette  ville  ,  a  publié  :  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne ,  1 7 .4  3  ,  a  vol.  in-f™  ;  Remarque  critique 
sur  le  Dictionn.  de  Bayle,  Paris,  1748  ou  175a, 
in-f°. 

JOLY  (Joseph-Romain),  capucin,  né  a  Saint- 
Claude,  Franche-Comté,  17  1 5,  a  écrit  :  Histoire  de 
la  prédication  dam  tous  les  siècles,  1767,  in-taj; 
lettres  sur  les  mouches  à  miel,  1  770  ,  in-8  ;  Dic- 
tionn. de  morale  philos.,  t*-ti  ,  a  vol.  in-12; 
Géographie  ancienne  comparée ,  1801 ,  a  vol.  in-S, 
et  atlas,  etc.  M.  i8o5. 

JOLY  DE  BÉVY  [  IxHiis-Philibert-Joseph  )  . 
prés,  à  mortier  au  parlein.  de  Dijon,  où  il  naquit, 
1 7  36 ,  fut  jurisc.  savant ,  el  profond  théologien.  On 
a  de  lui  :  le  Parlement  ottt  1  âgé  ;  de  la  Nouvelle 
Eglise  de  France,  Paris,  i8it>,  in-8;  Œuvres  dr 
jurisprudence  du  président  Bouhier,  il».,  1787-88,  a 
v.  iu-f".  M.  t  8aa. 

JOMBERT  (Ch.-Anloine),  libraire,  né  à  Pari>, 
1712,  donna  des  éditions  d'ouv.  ornés  de  cartes , 
de  planches  et  d'estampes.  Il  composa  une  Biblio- 
thèque, élémentaire  d'architecture ,  4  vol.  in-8,  el 
exécuta  les  Tables  de  1  Art  de  la  guerre  par  Puy- 
segur,  etc.  M.  17^4. 
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JOMELLI  ou  JOMELLA  (Nicolas),  célèbre 
musicien ,  nuilre  de  chap. ,  né  au  roy.  de  Naples, 
x  7 1 4 ,  fut  prof,  d'un  de»  conservatoires  de  Venise, 
et  attaché  au  service  de  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Botne.  Il  donna  la  musique  d'Armide,  ouv.  de  Fran- 
eesco  Saverio  de'  Rogati;  celle  de  Démophoon;  la 
musique  de  Ylphigénie,  etc.  M.  1774. 

JONARESON,  deruier  évéq.  catholique  d'Is- 
lande, né  1484,  fut  élevé  â  l'cvérhé  de  Holum, 
i5^$,  et  persécuta  cruellement  le  luthéranisme. 
Arrête  par  ordre  de  Christian  III ,  il  fut  mis  à  m. 
en  1  55o. 

JONAS ,  fils  d'Amathi ,  5e  des  petits  prophètes , 
in-  à  Céthepher,  tribu  de  Zabnlon,  vivait  sous 
Joas,  Jérobam  II,  rois  d'Israël,  Osias,  roi  de  Juda. 
Il  m.  vers  761  avant  J.-C.  Les  Prophéties  Je  Jonas 
sont  en  hébreu,  et  tiennent  4  chapitres. 

JONAS,  évèque  d'Orléans,  a  pub.  :  Instruction 
fies  laies,  trad.  en  français  par  dom  Mége,  iSS?, 
in-ia;  Traité  de*  miracles,  impr.  en  1G45,  in-i6. 
M.  841. 

JONAS  (Juste),  théologien,  zélé  partisan  de 
Luther,  né  en  Thuringe,  1 49  * ,  a  écrit  un  Tr.  en 
faveur  du  mariage  des  prêtres ,  Hebnstadt,  i63i  , 
in-f°,etc.  M.  i555. 

JONAS  (  Anagrimus),  astronome  islaudais,  élevé 
de  Tycho-Rrahé ,  a  pub.  :  Spécimen  historicum 
Iflartditv  ,  et  magna  ex  parte  chorographicum,  Am- 
sterdam, 1643,  in-4  ;  idea  vert  magisti  atùs,  Hafniw, 
1689,  in-8,  etc.  M.  1640,  à  95  ans. 

JONATHAS ,  fils  de  Saul ,  connu  par  son  cou- 
rage et  son  amitié  pour  David,  vainquit  deux  fois 
les  Philistins.  Son  père  chercha  à  le  faire  périr, 
maie  le  peuple  le  protégea.  Il  {ut  tué  en  combattant 
sur  le  mont  Gdboé  contre  les  Philistins,  io55 
av.  J.-C. 

JONATHAS,  dit  Apphus,  frère  de  Judas  Ma- 
rhabée,  l'un  des  plus  habdes  capitaines  des  Juifs, 
imposa  la  paix  aux  Syriens,  161  av.  J.-C,  et  défit 
bémétrius  Soter  ;  attiré  à  Ptolémaïde  par  Trypbon , 
U  y  fut  mis  à  ni.,  144  av.  J.-C. 

JONATHAS,  après  la  ruine  de  Jérusalem  par 
Titus,  couduisit  un  grand  nombre  de  Juifs  sur  une 
montagne,  les  engageant  â  le  choisir  pour  chef; 
arrêté  par  Catulle,  gouverneur  de  Lydie,  il  fut 
brûlé  vif. 

JON*  (Pierre),  Suédois,  né  au  16*  s.,  prof,  de 
ihéoL  à  Upsal ,  s'opposa  à  la  liturgie  que  Jean  III 
toulut  introduire;  fut  mis  en  prison,  s'évada  et 
passa  en  Allemagne;  revint  dans  sa  pairie,  et  fui 
nommé  évéque  de  Strengnes.  On  a  de  lui  :  Apologia 
in  satis/actionem  negahe  liturgiat,  etc.,  iâ8G,  etc. 
M.  1607. 

JONATHAN-RENLZIEL,  rabbin  qui  vivait 
»ers  le  1"  ou  a'  s.  de  l'ère  chrét.,  comp.  le  /'«/  - 
gum  ,  un  des  ouvr.  les  plus  savaas  des  Hébreux.  I.a 
meilleure  édit.  est  de  Buxtorf  le  |>ère,  Baie,  i6ao. 

JONCOLRT  (Pierre  dk),  prédicat,  protestaut, 
ué  en  France ,  se  réfugia  eu  Hollande  quelq.  temps 
avant  la  révocat.  de  l'édit  de  Nantes,  et  fut  min. 
de  l'église  «alloue  à  La  Haye.  Il  a  écrit  :  Lettres 
critiques  sur  divers  sujets  importons  de  l' Écriture  - 
Sainte,  Amsterd.,  1705,  in-ia;  Entretient  sur 
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l'état  présent  de  la  religion  en  France ,  etc.,  La 
Haye,  i7a5,  in-ia.  M.  I7a5. 

JONCOIJRT  (  Elie  de  ),  min.  protest,  né  vers 
1700,  à  La  Haye,  enseigna  la  philos,  à  Bolduc,  et 
pub.  de  nombr.  trad.  du  latin  et  de  l'angl.,  entre 
autres  :  Elémens  de  plùlosophie  de  S'Gravesande , 
Leyde,  1746.  *  vol.  in-4  î  Élément  de  la  plùloso- 
phie newtomenne  de  Pemberton,  Amsterd.,  17.W, 
in-8,  etc.  M.  vers  1770. 

JON COU X  (Franç.-Marguerite  de),  née  1660, 
a  pub.  la  Traduct.  des  notes  de  Nicole  sur  les 
Provinciales,  impr.  avec  les  Lettres  de  Pascal,  de 
1704  et  de  171a,  3  vol.  in-12.  M.  i7r5. 

JON  Fi»  (Grilfith),  aut.  augi.,  a  coopéré  au  Lit- 
terary  magasine ,  et  à  la  composit.  du  British  ma- 
gazine. M.  1786. 

JONES  (Jean),  med.  angl.,  né  au  pays  de  Galles, 
tC>"  s.,  a  laissé  :  le  fiuide  des  bains  de  Hat  h ,  1 57  a  ; 
Discours  sur  le  développement  de  tout  ve  qui  a  vie 
ou  accroissement ,  1574. 

JONFS  (John),  savant,  né  à  Londres,  t555, 
quitta  la  religion  anglicane  pour  le  catholicisme, 
passa  en  E*(Mgne ,  de  là  en  France ,  où  il  enseigna 
l'hébreu  au  collège  de  Sl.-Waast.  Il  a  écrit  :  Con- 
cilia tio  locorum  commuaium  totius\script.,  Douai, 
itta3,  etc.  M.  i63(i. 

JONES  (Inigo),  né  à  Londres,  i57a,  habile  ar- 
chitecte ,  visita  une  partie  de  l'Europe,  et  fut  créé 
par  Jacques  1er  intendant  gén.  de  ses  lui  urne  a».  On 
a  de  lui  :  les  dessins  du  plais  de  Whiteball ,  «I  le 
plan  de  l'amphithéâtre  anatom.  de  Londres,  etc. 

JONES,  mèd.  angl.,  né  à  Landaff,  pays  de 
Galles,  a  pub.  :  Novarum  dissertationum  de  morbis 
abstrusioribus  tractât  us  primas,  etc.,  Londini, 
i68J,  in-8;  Haga-  Coraitis,  1684,  iu-8,  etc. 

JONES  (Jérémie),  lliéol.  dissident,  né  en  An- 
gleterre, 1693.  On  lui  doit  :  Méthode  pour  établir 
l'autorité  canonique  de  l'Ane.  Testam.,  i-ao, 
3  vol.  in-8.  M.  1724. 

JONES  (Henri),  connu  par  une  tragéd.  iutil.  : 
le  Comte  d'Esse*,  représ,  en  1753.  M.  dans  l'in- 
digence, 1770. 

JONES  (Edward),  composit.  de  musique,  né  au 
comté  de  Merionetb ,  vers  175a ,  reçut  le  titre  de 
bunle  du  prince  de  Galles.  Il  a  donné  des  Airs 
lyriques,  1810,  in-f";  le  Banquet  de  Terpsickore, 
181 3,  etc.  M.  i8a4. 

JONES  (  David  ),  poète  gallois ,  né  en  Caernar- 
sousbire,  vivait  de  17O0  a  1780.  Il  a  laissé  deux 
recueils  de  Poésies  galloises. 

JONES  (Gudl.),  ué  167a,  à  l 'île  d'Anglesey, 
prol.  les  mathémaLà  Londres.  Il  écrivit  :  Synopsis 
palmariorum  matheseos  ;  Nouvel  Abrégé  de  tart  de 
la  navigation  pratique.  M.  1749- 

JONES  (sir  Guill.},  fils  du  précéd.,  né  i  Lon- 
dres, 1748,  juge  à  la  cour  suprême  de  Calcutta, 
trad.  en  franç.  ,  sur  un  ms.  persan,  {'Histoire  de 
Xadir-Shah  ,  et  donna  des  Comment,  sur 
asiatiques.  Ses  ouvr.  ree.  ont  été  pub.,  1799,  6  v. 
in-4.  M.  aux  Indes,  179  V. 

JONES  (Guill.),  théol.  angl.,  né  t7a5,  à  Lowick, 
comté  de  Northamploo,  publ.,  1758  :  Réponse  à 
l'Essai  sur  l'esprit ,  de  l'év.  de  Claylon;  £u«i  sur 
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Ut  premiers  principes  de  la  physique ,  1 76*  ;  Re- 
cherches physiologiques.  Ses  ouvr.  uut  été  pub., 
isi  vol.  in-a".  M-  1801. 

JONES  (Marie),  Anglaise  du  18'  s.,  a  laissé  des 
Mtlanges,  prose  et  vers,  1748  et  i75a,assec  estim. 

JONES  (Jean),  ««vaut  méd.  et  chirurg.  d'Amé- 
rique, prem.  profess.  de  chirurgie  au  collège  du 
roi,  *  Ne* -York,  1767,  a  pub.,  1775:  Simples 
Remarques  sur  Us  blessures  et  Ut  fractures ,  etc. 
Sa»  Œuvres  chirurgicales  ont  été  iropr.,  i?<)5, 
i  vol.  in-8. 

JONES  (Paul),  ne  a  Selkirk,  Ecosse,  passa  en 
Amérique,  où  il  se  signala  ,  par  se*  exploits  mari- 
times, au  service  des  Etats-Uni».  Il  commanda  avec 
succès  plus,  expéditions  [tour  le  gouvernement  fr. 
Il  a  écrit  un  Abrégé  de  l'hist.  britannique  ;  des 
Aient.,  etc.  M.  179a. 

JONGTYS  (Daniel),  ué  à  Dordrechl,  poète  et 
butor.,  exerça  la  méd.  à  RolterJani.  On  a  de  lui 


des  Trad.  fiam.  de  plus.  Tr.  de  Sennert ,  Doc- 
tlrecht,  it>38;  Défente  de  la  supériorité  du  sexe 
masculin  sur  le  féminin,  Rotterdam,  1646,  iu-4, 
etc.  M.  1654. 

JON1N  (  Gilbert  ),  jés.,  né  i5g6,  a  comp.  des 
Odes  et  des  Epodes ,  Lyon ,  1 5  3o,  in- 1 6  ;  et  d'autres 
Poésies,  gr.  cl  lat.,  6  vol.  in-8  et  iu-16,  t634  à 
i6  l7.  M.  i638. 

JONSIUS  (  Jean  ),  né  à  Fieusbourg ,  duché  de 
Sleswick ,  sntuv-recteur  des  écoles  de  Francfort,  a 
comp.  un  Tr.  des  teriv.  de  l'hist.  de  la  philos.,  en 
latin,  17 16,  in-4.  M.  i65*>. 

JONSTON  (Jean),  naturel,  et  méd.,  né  à  Sam- 
Mer,  Pologne ,  i6o3,  vmita  toute  l'Europe,  et  écri- 
vit  ;  Uist.  des  Poissons ,  des  Oiseaux ,  des  Insectes 
des  Quadrupèdes,  des  Arbres, elc,  en  lat.,  Hamb., 
i65o,  a  vol.  m-f,  et  beaucoup  d'ouvr.  de  médec., 
réimpr.,  10  tomes  in-f,  1755  à  1768. 

JONVILLE  (  Aug.-J.-Fr.  Chaillow  de  ),  doyen 
de»  maîtres  des  requêtes,  né  1733,  à  Bruxelles, 
membre  du  parlement  de  Paris,  17 5a,  et  du  cons., 
i7'"'-i.  En  1758,  il  alla  en  Italie  ,  où  il  recueillit 
une  collect.  d'objet»  précieux.  Il  n  é>  •rit  contre  la 
revobit.  Irauc,.  :  Apologie  de  l'ancienne  cousit  tut., 
•  voL  in-8  ;  la  vraie  Philosophie ,  adressée  aux 
etats-généreux  ;  Création  de  deux  chambres ,  haute 
et  basse.  M.  1807. 

JOKAIR,  fam.  poète  arabe,  vivait  au  8*  s.  Un 
de  ses  Poèmes  est  inséré  dans  l'Authologie  arabe , 
léna,  1774.  m.  718. 

JOHAM  ,  Gis  d'Acbab,  roi  d'Israël ,  896  avant 
J.-C.,  défit  les  Afoahites ,  ût  lever  aux  Syriens  le 
siège  de  Samarie ,  bit  blessé  dans  une  batM  et  se  fit 
conduire  u  Jezraél ,  où  il  fut  massacré  par  Jéhu , 
gén.  de  l'armée ,  884  av.  J.-C. 

JORAM ,  roi  de  Juda,  Tris  et  soccess.  de  Josaphat, 
880  av.  J.-C.,  épousa  Alhalie,  fille  d'Arhab,  et  fit 

éleva  des 
Inméens, 

les  Philistins  et  les  Arabes,  8S5  av.  J.-C. 

JORDAN  (  Etienne  )  ,  peint.,  arebit.  et  sculpt., 
né  à  Valladolid  en  1 543,  sculpteur  de  Philippe  II , 
a  laissé  quelques  belles  statues,  et  six  tableaux  esti- 
més. M.  vers  i4io5. 
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périr  ses  frères  et  les  grands  du  royaume;  ê 
autels  aux  idoles  et  eut  a  combattre  les  Idi 


JORDAN  (Claude),  dit*  Colombier,  Français, 
libraire  à  Leyde  ,  1OH6 ,  se  relira  \>eu  après  daus  nn 
village  du  Barrais.  U  était  le  premier  rédacteur  du 
journal  intit.  :  CUfdu  Cabinet  des  Souveraine.  Il  a 
encore  écrit  :  Voyages  historiques  de  l'Europe, 
1 69a  à  1 700  ;  et  Choie  de  bons  mots.  Ainsi.,  1 7 10, 
in- 12.  M.  après  17 16. 

JORDAN  (  Camille) ,  né  à  Lyon,  1771  ,  prit 
part  au  soulèvement  de  Lvon  et  fut  forcé  d'énu- 
grer  jusqu'au  9  thermidor  ;  fut  nommé  an  conseil  des 
ciuq-cents  ,1797;  obligé  de  s'exiler  da  nouveau  un 
18  fructidor,  il  rentra  en  France,  180D,  et  s'y  livra 
à  l'élude  des  lettres  et  de  la  philosophie.  Sous  U 
restauration,  il  entra  à  la  chambre  des  députés, 
puis  au  cous.  d'Etat,  et  en  sortit  1819.  U  siégea 
dès-lors  sur  les  baucs  de  l'opposition,  et  m.  18*1. 
On  a  de  lui  :  Avis  à  mes  commettons,  Paris,  an  v; 
La  Session  de  1817,  etc.,  Paris,  1818,  in-8;  et 
qqs.  fragmens  trad.  de  Schiller  et  Klopstock,  1820 
et  1821. 

JORDAN  (  Thomas) ,  né  à  Coloswar,  Transvl 
vauic,  1539,  prem.  médecin  de  l'armée  de  Maxùoi- 
lien  II,  a  écrit  :  Pestisphanomena,ïrnncoL,  t5-j6, 
in-8;  de  Aquis  medicatis  Moravia  comment artolus, 
ibid.,  i5SG,  in-S  ,  etc. 

JORDAN  (Jean-Christophe),  antiquaire,  a 
donné  quelques  ouvr.  estimés  sur  la  Chronologie 
des  aut.  anciens.  M.  1 74u- 

JORDAN  (Charies-Eliennc),  né  à  Beriiu,  1 700, 
vice-président  de  l'académie  des  sciences  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  :  H'ut.  d'un  -voy.  littér. ,  1735  et 
1 736 ,  in- 1  a  ;  Mec.  de  littéral.,  de  philos,  et  d'Iùst., 
Amsterdam,  17^0,  in-xa. 

JORDEN  (  Kdouurd),  sav.  méd.  et  chim.  angl. , 
né  au  comté  de  Kent ,  1669,  doet.  de  l'université 
de  Padouc  A  écrit  un  Traité  des  bains  naturels  et 
des  eaux  miner. ,  Londres  ,  <63i  ,  in-4  ,  1669  , 
i673  ;  sur  la  Suffocation  hystérique,  ibid.,  i6o3 , 
iu-4.  M.  i63a. 

JORDFNS  (George),  jurisconsulte  hollandais, 
18"  s. ,  a  donné  deux  savantes  dissert,  de  Legiti- 
matione. 

JORNANDÈS,  historiogr.  des  rois  goths  en 
Italie ,  sous  Justinien ,  vers  55a*  A  laissé  :  de  Rébus 
gothicis,  Paris,  1703,  in-n;de  Origine  mundi; 
de  Rerum  et  temporum  successione,  1617,  iu-8. 

JORRE  (François),  imprimeur-libraire  à  Rouen  , 
vi\ait  au  18"  s.;  il  écrivit  :  Aventures  portugaises , 
Bragance,  Paris,  1756,  a  petits  vol.  in-ia. 

JORT1N  (  Jean  )  ,  archidiacre  de  Loudres,  où 
il  est  né  1698  ;  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Observât, 
sur  Us  auteurs  anciens  et  modernes,  a  vol.  in-8 , 
1731  ;  Remarq.  sur  tUist.  cccUtiast.  ,  5  vol.  in-8  ; 
Sermons,  4  vol.  in-8,  1771  ,  etc.  M.  1770. 

JORZ  (Thomas),  dominicain  anglais,  docteur  en 
théol. ,  confe&s.  d'Edouard  III ,  fut  chargé  par  ce 
prince  de  missions  importantes  ;  nommé  cardinal , 
i3o5.  M.  à  Grenoble,  i3io.  Il  a  laissé  un  Comment. 
sur  le  prem.  liv.  des  Sentences. 

JOSAEETH,  soeur  d'Ocliosias,  roi  de  Juda, 
épouse  du  grand  prêtre  Joiada,  arracha  Joas,  enfant, 
à  la  fureur  d'Athalie. 

JOSAPHAT ,  fils  et  success.  d'Asa ,  roi  de  Juda. 
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914  av.  J.-C. ,  releva  le  aille  du  vrai  Dieu,  et 
vainquit  se»  ennemis.  M.  889  av.  J.-C. 

JOSEPH,  petriarc.,  fils  de  Jacob,  1745  av.  J.-C. , 
fut  vendu,  par  ses  frère»,  à  des  marchands  qui  l'em- 
menèrent en  Egypte ,  où  il  re»i»ta  à  la  pasaion  de  l'é- 
pouse de  «on  roaitre ,  qui  l'accusa  et  le  fit  mettre  en 
prison.  Il  en  sortit  pour  expliquer  les  songes  du 
roi  Pharaon ,  qui  lui  confia  l 'administration  de  son 
royaume.  Ses  frères  étant  venus  en  Egypte ,  après 
diverses  épreuves  il  ae  fit  reconnaître  à  eux ,  leur 
pardonna ,  et  fit  venir  son  père  près  de  lui.  Il  m. 
i633  av.  J.-C.,  à  l'âge  de  1 10  ans. 

JOSEPH ,  époux  de  Marie,  mère  de  J.-C. ,  était 
charpentier  à  Nazareth;  s'enfuit  avec  Marie  et  Jésus 
ea  Egypte  pour  soustraire  celui-ci  a  la  cruauté 
dHérode,  et  le  ramena  après  la  m.  de  ce  prince. 

JOSEPH  D'ARIMATHIE,  sénat,  des  Juifs, 
disciple  de  J.-C..  obtint,  après  la  m.  de  son  maître, 
la  permission  de  l'ensevelir. 

JOSEPH  Ier,  i5*  empereur  de  la  maison  d'Au- 
triche, né  à  Vienne,  1678,  fils  et  successeur  de 
Lèopold ,  1705,  excita  plus,  princes  contre  la 
France;  imposa  des  trilul*  au  pape  et  à  toute 
l'Italie ,  dépouilla  de  leurs  états  les  élect.  de  Connue 
et  de  Bavière  et  le  dur  de  la  Mirandole ,  et  appuya 
vivement  l'archid.  Charles,  son  frère,  dans  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne.  Après  avoir  soumis  les 
Hongrois  et  conquis  le  royaume  de  Naples  ,  il  m. 
1711. 

JOSEPH  II,  né  1 74 1 ,  élu  empereur,  1764, 
u  exerça  la  puissance  qu  après  la  m.  de  Marie- 
Thérèse,  sa  mère,  1778  ;  commença  par  faire  plus, 
réformes ,  et  introduire  de  norabr.  améliorations  ; 
visita  Rome,  17^*9,  Paris,  1777,  Moscou,  1780. 
Eo  1787,  il  se  joignit  à  la  Russie  rontre  les  Turcs; 
les  Autrichiens ,  d'abord  vaincus ,  prirent  Belgrade 
et  Orsova.  Joseph  m.  17*.)*" 

JOSEPH  I" ,  roi  de  Pnrtagal ,  de  la  maison  de 
Kragance,  né  17141  monta  sur  le  trône,  1750; 
vit  en  1755  sa  capitale  presque  détruite  par  un 
tremblement  de  terre  ;  échappa  à  une  attaque  diri- 
gée contre  ses  jours ,  17 58,  expulsa  les  jésuites, 
eut  des  démêlés  avec  la  cour  de  Rome ,  et  la  guerre 
avec  l'Espagne,  1761.  M.  1777. 

JOSEPH  MEIR,  sav.  rabbin,  né  1*96  à  Avi- 
gnon ,  a  laissé  un  ouvr.  très-rare  en  hébreu ,  iutit.  : 
Annales  des  rois  de  France  et  de  i*  maison  otto- 
mane, Venise ,  <554  ,  in-R.  M.  1 554. 

JOSEPH  DE  PARIS  (Leclerc  di:  Tnam»i.»v) , 
connu  sou*  le  nom  de  Wrr  Joseph,  né  à  Paris,  1 S77, 
parcourut  l'Altesn.  et  l'Italie,  et  se  fît  oapocin,  1 599. 
Il  fut  chargé  par  te  cardinal  de  Richelieu  de  plus, 
mission*  fliTTuiles ,  et  nonuné  card.  à  la  sollicitât,  de 
Louis  XIII.  M.  à  Ruel,  t8  déc.  t638. 

JOSEPH  (le  père),  moine  apostat,  chef  de 
partisans,  vers  1678.  pendant  rinsurrect.  de  Hon- 
grie, ravagea  les  pays  héréditaires  de  la  maison 
d'Autriche ,  et  voulait  extirper  le  catholicisme  de 
tonte  l'Allemagne. 

JOSÈPHE  (Flavius),  fam.  hislor.  juif,  né  à  Jéru- 
«alem,  37  de  J.-C,  voyagea  eu  Italie;  de  retour 
«n  Judée,  eut  le  commandant,  des  troupes  contre 
1,  qui  le  fit  pnsoDOter.  11  a  composé  l'ifw- 
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taire  de  Ut  guerre  des  Juifs  ,  en  7  uv. ,  Amstei  d  , 
i7a6,  a  vol.  in-f».  M.  à  Rome  vers  95. 

JOSEPHINE  (Marie-Franc,.  Joaeph.  Tascswk  db 
la  Pac.eb.ie),  née,  1 761,  à  la  Martinique,  vint  très- 
jeune  «  Paris.  Elle  y  épousa  le  vie.  de  Beauharnais, 
qui  |)érit  sur  léchafaud  pendant  la  révalut.  Elle  fat 
rlle-même  incarcérée,  et  recouvra  aa  liberté  par 
l'otliee  de  Tallieu ,  auprès  duquel  die  acquit  un 
grand  crédit ,  dont  elle  ne  profita  que  pour  faire  le 
bien.  ISarras  lui  fit  épouser,  1796,  Bonaparte,  «pu 
l'éleva  avec  lui  i  l'empire,  et  à  qui  elle  donna 
maintes  fois  de  sanitaires  conseils.  Mais  en  1809, 
Napoléon  rompit  les  liens  qoi  l'unissaient  à  José- 
phine. Celle-ci  se  résigna,  ae  retira  à  la  Maimaisou, 
où  eHe  se  livra  a  l'étude  de  l'hist.  natur. ,  et  m.  dé- 
v  orée  de  chagrin  en  181 4.  Elle  avait  eu  de  son  pre- 
mier mari  le  célèbre  Eugène  Heaaharnais,  et  une 
fille,  depuis  la  reine  Hortenae.  Les  Mémoires  et  1 
respondance  de  l'impetati 
pub.  1819  ,  a  vol.  in-8. 

JOSI,  disciple  de  Corfucius,  et 
peuple  chinois,  rendit  à  sa  patrie  les  plus  grand» 
services ,  et  fut  néanmoins  banni  par  l'empereur. 

JOSI  AS,  roi  de  Juda,  640  av.  J.-C. ,  détrunit 
l'idolâtrie  dans  ses  étals,  réforma  l'administrai.  ,  et 
perdit  la  vie  dans  une  guerre  contre  Nechao,  roi 
d'Egypte,  610  av.  J.-C. 

JOSLIN  DE  VIERZY,  évèqvw  de  Soiseons,  un 
des  ministres  de  Louis  VII,  a  donné  une  Rxposit. 
du  S^-mboh  et  de  t  Oraison  dominicale.  M.  1 1  5a. 

JOSSE  ou  JODOCE  DE  LUXEMBOURG, 
marqais  de  Moravie,  élu  empereur,  1410,  m. 
à  Brin,  Moravie,  1411,  3  mois  8  jours  après 


JOSSE  (Pierre),  pharmae.,  né  a  Paris,  1745, 
inventa  un  procédé  pour  préparer  Ytwthiops  muitinl 
1 .  protoside  de  fer),  et  fut  profess.  et  prévôt  du 
collège  de  pharmacie  à  Paris.  M.  1799. 

JOSSELYN  (  Jean  ),  natur.  angl.,  se  rendit  à 
Hosloo,  i663,  et  séjourna  long-temps  à  la  Nous.- 
Anglet.  On  a  de  lui  :  Raretés  découvertes  dmns  ta 
Nom.- Angleterre  ;  deux  Forages  élans  la  Noav.- 
Anglet.,  etc. 

JOSUE,  chef  du  peuple  hébreu,  né  «11  Egypte 
l'an  i534  av.  J.-C. ,  succéda  à  Moite  dans  le  com- 
mandement ,  et  fit  entrer  les  Juifs  «ans  la  Terre- 
l'romise.  11  passa  le  Jourdain,  s'empara  de  Jéricho, 
et  défit  Adonisédec,  roi  de  Jébus  (Jénisal.).  L'Écrit, 
rapporte  que  pendant  le  combat.  Dieu  arrêta  le  soleil 
pou<- prolonger  la  journée.  Il  soumit  ensuite  le  pays 


deChanaan,  et  m.  à  110  ans,  14*4  av.  J.-C. 

JOUBERT  (Laurent),  ehmeel.  de  l'univers,  de 
Montpellier,  né  à  Valence,  Dauphiné,  i5ao,méd. 
des  rois  de  France  et  de  Navarre ,  a  écrit  un  Traite 
contre  les  erreurs  populaires,  t57«,  in-8,  et  des 
ouvr.de  méd.  M.  i583. 

JOUBERT  (Joseph) ,  jéa.  de  Lyon  ,  auteur  d'un 
Dictionnaire  franc. -latin ,  in- 4.  M.  vers  1734. 

JOUBERT  (François),  prêtre  de  Montpellier, 
fils  du  syndic  de  Languedoc,  né  1689 ,  a  composé 
un  Commentaire  sur  l'Apocalypse,  Paris,  176a, 
a  vol.  in- 1  u.  M.  1703. 

JOUBERT  DE  LT1  ï  BEHD1EKE  ( AuL-ffucoL), 
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Dé  à  Antibes,  1725,  a  écrit  un  ouvr.  iutit.  :  Dessi- 
nateur pour  /et  fabriques  d'étojfes  d'or,  d'argent 
et  de  soie y  i;65,  io-8,  idem.,  1775.  M.  ai 


du 


19'  s- 


JOUBERT  (Barthélemi-Catherine),  gén.  en  chef 
des  armées  de  la  république .  né  a  l'ont-de- Vaux , 
1 769 ,  passa  par  tous  les  grades  milit. ,  et  parvint , 
1796,  au  grade  de  gén.  de  brigade,  à  l'armée  d'I- 
talie. L'intrépidité,  les  talens  militaires  qu'il  montra 
daus  toules  les  rencontres ,  et  la  manière  dont  il 
seconda  Bonaparte,  le  firent  nommer,  1797  ,  gén. 
de  divis. ,  puis  gén.  en  chef  à  l'armée  de  Hollande, 
puis  à  celle  de  Mayencc,  et  enfin  en  Italie,  1798. 
Contrarié  par  le  gouvernent.,  il  donna  sa  démis- 
sion ,  puis  fut  renvoyé  en  Italie  par  le  directoire. 
Attaqué  à  1  improviste  par  le  gén.  russe  Souwaroff , 
il  fut  tué  en  rallianl  son  armée,  1799. 

JOUENNE  (François),  né  à  Gonnevillc,  a  fait 
paraître  pour  la  1™  fois,  1724  ,  Htrennes  mi- 
gnonnes. M.  1741. 

JOLFFROl  ,  JOFFRF.Dl  ou  GEOFFROY 
(  Jean  -  né  a  Luxeuil ,  abbé  de  St. -Pierre  de 
Lu*— il,  s'attacha  à  Philippe  le- (ton .  qui  lui  lit 
douner  l'évèché  d'Arras ,  et  le  chargea  de  plus,  né- 
gociations. Il  passa  au  service  de  Louis  XI ,  et  fut 
nommé  card.  M.  au  prieuié  de  Rulli,  diocèse  de 
Bourges,  i4?3. 

JOUG  (Humbert  dk  Villekkove  ,  baron  or), 
preni.  présid.  du  parlem.  de  Dijon,  1 5e  et  16e  s. , 
né  à  Lyon  vers  1460,  membre  de  l'aoad.  de  Four- 
vière,  contribua  à  la  renaissance  des  letlres  en  Fr. 
D'abord  lieut.-gén.  de  la  sénéchaussée  di!  Lyon, 
puis  conseiller  du  roi  et  prem.  présid.  du  parlem. 
de  Bourgogne,  il  fut  chargé  par  Louis  XII de  plus, 
missions  importantes ,  et  m.  en  1 5  1 5. 

JOLTN  (  Nicolas),  né  à  Chartres,  banquier  à 
Paris ,  a  pub.  quelques  brochures  contre  les  jcs.  M. 
1 757  à73  ans. 

JOURDAIN  (Alphonse),  lils  de  Raymond  IV, 
comte  de  Toulouse,  fut  dépouillé  de  ses  états  par 
Guillaume  IX,  comte  de  Poitiers  (r  r  14),  et  les  re- 
couvra, 11 19;  fut  assiégé  par  Louis-le- Jeune , 
gendre  de  Guillaume  IX,  dans  Toulouse.  Il  obtint 
la  paix  par  le  mariage  de  Raymond  son  fils  avec 
Constance,  saur  du  roi,  M  croisa,  et  alla  en  Terre- 
Sainte,  où  il  m.  114* 

JOURDAIN  (  Antoine  ,  jésuite  de  Saint-Flour, 
adonné  à  Lvou  :  Racines  de  la  lang.  hébraïq.  1624, 
iil-S.M.  iCifi. 

JOURDAIN  (Baiinond),  chanoine  régulier  de 
St.  Augustin,  prévôt  de  léglise  d'Lzès,  puis  abbé 
de  Samt-Celles ,  a  écrit  :  Cantemplotiones  idiotie  , 
l'arisiis  1 5 1  <|,  in-4,  et  i53o,  in-ia. 

JOURDAIN  (François-Claude),  bénédictin  de 
St. -Germain ,  né  à  l'oliguv,  itiyti,  prieur  de  l'ab- 
baye de  Saint-Martin  d'Autun  ,  puis  de  celle  des 
Blancs-Manteaux  de  Paris ,  et  assistant  du  général 
des  bénédictins,  a  écrit  une  Dissertât,  sur  les  voies 
romaines  dans  le  pars  des  Séquanais ,  couronné 
par  l'acad.  de  Besançon  ,  etc. ,  1 7.05 ,  in-4  ;  etc.  M. 
178». 

JOURDAIN  (Jean-Baptiste),  né  à  Marseille, 
a  comp.  pour  le  théâtre  Italien  Y  Ecole  des  Prudes , 


comédie,  1753.  Il  a  laissé  des  Romans,  des  Tra- 
dnctions,  des  Histoires,  etc.  M.  vers  1791. 

JOURDAIN  (Anselme-Louis-Bernard  Bhecbu  - 
ut) ,  uiédec. ,  né  à  Paris,  1734,  habile  dentiste, 
inventa  quelques  instrum.  de  chirurgie.  Ses  meill. 
ouv.  sont  :  Nouveaux  élémens  d'odontafgie ,  Paris, 
i75r>,  in- 11  ;  Traité  des  maladies  et  des  opérations 
réellem.  chirurgicales,  etc.,  1778,  1  vol.  in-8,  avec 
planches.  M.  18 16. 

JOURDAIN  BRECH1LLET  (  Araablc - Lonis- 
Marie-Micbel  ) ,  fils  du  précéd. ,  1788,  secrétaire 
adjoint  de  l'école  des  langues  orientales  ,  a  laissé  : 
des  Mém.;  la  Perse  ,  etc.,  Paris,  181 4,  1  v.  in- 18 
M.  i8r8. 

JOUR  DAN  (Rairaond),  vicomte  de  St.- Antoine, 
Querci,  se  croisa  contre  Ravmond  ,  comte  de  Tou- 
louse ,  se  fit  ensuite  moine,  et  mourut  uofi.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  Lou  fontaumarr  de  las 
donnas. 

JOl  RDAIN  (Manr),  bénédict.  de  St.-Gertuain- 
des-Prés ,  a  pub.  un  Mém.  sur  les  voies  romaines , 
des  Eclat rcissemens  sur  plusieurs  points  de  f'hist. 
ancienne  de  France  et  de  Bourgogne,  «774>  in-8. 
M.  178J. 

JOURDAN  (  Matthieu),  né  à  St.-Just ,  près  le 
Puy ,  1749,  d'al>ord  boucher,  puis  contrebandier  . 
soldat  au  régiment  d'Auvergne,  el  enfin  marchand 
de  vin  à  Paris,  se  signala  dans  celte  ville  par  son 
exaltation  révolutionnaire,  et  d'horribles  excès  qui 
lui  valurent  le  surnom  de  Coupe-Tête.  Traduit  au 
trib.  révolut.  par  le  comité  de  salut  public,  il  fut 
exécuté,  1794» 


JOURDAN  (  J.-B.,  comte),  né  à  Limoges,  «9 
avril  171)2  ,  embrassa  la  carrière  militaire  à  if>  nus, 
fil  la  guerre  d'Amérique.  De.  retour  en  France ,  il 
fut ,  en  1791,  nommé  commandant  d'un  bataillon 
de  volontaires  de  son  département  ;  servit  sous  Du- 
mouriez  en  Belgicme.  el  parvint  au  grade  de  général 
de  division,  1  7 <> 3 .  Avant  passé  sous  Mouchard,  il 
commandait  le  centre  à  la  bataille  de  Hondscoote. 
Nommé  général  en  chef  deux  jour*  après ,  il 
porta  de  grands  avantages  ;  mais  ayant  déplu  au  1 
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mité ,  il  (ul  destitué.  Cependant  on  lui  donna  peu 
apn  s  le  commandement  de  l'année  de  la  Moselle. 
Il  prit  Dioan ,  Cbarleroi ,  et  gagna  la  célèbre  ba- 
taille de  Fleuras.  Puis  il  eut  à  combattre  le  prince 
Charles;  passa  deux  fois  le  Rbiu,  mais  éprouva  des 
reverset  fut  remplacé  par  Masaéna.  INummé  membre 
du  conseil  des  cinq-cents ,  il  proposa  la  loi  sur  la 
conscription ,  et  demanda  la  déclaration  de  la  patrie 
en  danger.  Opposé  par  républicanisme  à  Bonaparte, 
il  fut ,  après  le  i  S  brumaire ,  exclu  du  corps  législa- 
lif.  Envoyé  comme  ambassadeur  extraordinaire  dans 
le  Piémont,  t8oo,  il  fui  président  de  la  consulta 
et  premier  administrateur  de  ce  pays.  Napoléon ,  en 
i8o; ,  le  nomma  maréchal  d'empire,  mais  le  laissa 
Mat  commandement  important.  En  1808,  Jourdan 
mini  Joseph  Bonaparte  en  Espagne  et  eut  peu  d'in- 
fluence. En  1814  ,  d  commanda  la  1  Sc  division  mi 
blaire  et  adhéra  à  la  déchéance  ;  fut  nommé  pair 
dans  les  cent -jours,  et  reconnu  par  la  restauration, 
1819.  Après  la  révolution  de  juillet,  il  obtint  le 
titre  de  gouverneur  des  luvalide*.  M.  aïnov.  1 H  13. 

JOL-'KDAN  (  Alhauase-Jean-Léger  ) ,  avocat  a  la 
cour  rovale  de  Paris,  né  1791  à  Sainl-Aubiu-des- 
ChaumtU  (Nièvre  ),  doct.  en  droit  de  la  faculté  de 
Paris,  iSia,  entretint  de  fréquentes  1  état,  avec 
les  plus  savants  profess.  de»  univers,  de  I  Allemagne; 
fut  chargé,  i8ao,  d'aller  étudier  l'organisation  des 
justices-de-paix  en  Angleterre,  et  étudia  a  fond  les 
institutions  politiques  et  judiciaires  de  ce  pays,  tl  a 
pub.  une  édit.  des  Tabula-  chronologie*  du  jurisc. 
allemand  Haubold  (v.  ce  nom);  une  des  Juris 
civilis  ecloga  ,  Paris  ,  1 81a  ,  a  vol.  in- 1  a  ;  un  ouv. 
intitulé  :  Relation  du  concours  ouvert  à  la  faculté 
de  droit  de  Pat'u  pour  la  chaire  de  droit  romain  , 
Paris,  1819,  a  vol-  in-8.  Il  a  été  l'un  des  princi- 
paux, rédacteurs  du  journal  de  jurisprud.  la  Thémis, 
et  a  coopéré  au  recueil  des  Lois  et  Ordonnances  des 
rois  de  France.  Il  m.  i8a6,  dans  un  a*  voyage  en 
Angleterre. 

JOLSSE  (Mathurin) ,  archil.  habile,  né  dans 
l'Orléanais  ou  l'Anjou  au  commencent,  du  17'  s., 
a  écrit  :  le  Secret  d'architecture ,  etc.,  La  Flèche  , 
164a,  in-f0;  fyirt  de  charpenlerie ,  ibid. .  169a. 
in  f.  etc. 

JOLSSE  (  Daniel  ),  conseiller  au  présidial  dOr- 
leans,  où  il  naquit ,  1 70'» ,  très- versé  dans  la  juris- 
prudence ,  a  pub.  24  v.  de  Comment,  sur  toutes  les 
Coutumes  de  Fr.,  etc.  M.  1781 

JOLSSOUF  ou  YOUSSOUF  (  Abou-Amtou  ben 
Abdalberr),  sav.  musulman,  né  à  Cordooe  979 
de  J.-C.,  est  connu  par  plus.  ouvr.  en  arabe,  tels 
que  :  Notice  sur  les  compagnons  du  Prophète; 
Hist.  des  opinions  des  docteurs  musulmans ,  etc. 
M.  1070. 

JOUSSOUY  (  J. -André  ) ,  lazariste,  né  en  Velay 
en  1746,  missionnaire  à  Alger,  séjourna  plus  de 
la  ans  dans  ce  pays,  où  U  se  consacra  au  soulagem. 
des  esclaves.  M.  t8ii. 

JOUVE  (  Joseph  ) ,  jésuite,  né  à  Embrun,  1 70 1 , 
a  composé  une  hist.  de  la  conquête  de  la  Chine 
par  les  Tartares  Mantchoujc ,  Lyon  ,  1754  ,  a  vol. 
in-i  a  ;  tHist.  de  Zénohit,  reine  de  Palmyre ,  Paris , 
i;58,  in-ia.  M.  17 58. 
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JOUVENCY  (Joseph),  jésuite,  né  à  Paris, 
i<>43,  proless.  de  b.-letlres  à  Caen,  à  La  Flèche  et 
à  Paris,  fut  appelé  à  Rome  par  ses  supérieurs  pour 
y  continuer  Y  Histoire  de  la  Société,  dont  il  a  écrit 
la  5*  partie  de  i5o,i,  à  1616,  in-f°.  Il  eut  à  subir 
deux  condamnations  du  parlement  de  Paris ,  1 7 1 3. 
Il  a  laissé  des  Harangues  latines ,  a  vol.  in-ia; 
de  Arte  discendi  rt  docendi ,  Paris,  1778,  in- ta. 
Appendixde diise!  heroiùus porticis,  in-i  a.  M.  17  19. 

JOUVhNET  (Jean),  peint,  habile,  né  à  Rouen. 
1644,  membre  de  l'acad.  de  peint.,  excella  dans 
la  peinture  en  grand,  les  sujets  historiques  et  allé- 
goriques. M.  171 7. 

JOUVENNEAUX  ou  JOL'ENNEAl'X  (  Guv  , 
réformat,  des  bénédictins ,  né  au  Mans  ,  1 5r  s. , 
abbé  de  Sl.-Sulpicc  de  Bourges ,  réforma  ce  monas- 
tère ,  et  m.  en  ■  5o5.  Il  a  laissé  :  in  Terentium  fa- 
miliarissima  internretatio.  etc..  Paris. Marnef.  1 40  >, 
in-f",  etc. 

JOl.Y  (  Louis- François  nr  ) .  avocat  au  parlent., 
né  à  Paris ,  1-14,  a  laissé  :  Principes  sur  les  droits 
et  obligations  des  gradués  .  in-ia  ;  Supplément  aux 
1x>is  en  tirs,  ùi-lu:  la  Coutume  de  Mranx.  M.  1771. 

JOl  /.Y  f  Ihn  ) ,  aut.  d  une  Chronique  en  vers; 
Hist.  dr  s  ne  grès  d' Ethiopie ,  Oxford,  mss.  M.  iaoo. 

JOV  F  (Paul),  bislor. ,  né  à  Corne,  Lotnhardie, 
148  5.  d'abord  méd. ,  puis  évéque  de  Nocera,  fut 
pensionné  par  François  Irr ,  et  conseiller  de 
Côinv  de  Méilieis.  On  a  de  lui  une  Histoire  d'Italie, 
de  1794  à  i5i7  ,  Florence  .  t55o  et  1  "»îa  ,  a  vol. 
in-f";  de  Piscilms  romanis,  1^27  ,  in- H.  Tous  se* 
ouvr.  ont  été  pub.  à  Bàle  ,  1X78,  fi  vol.  in-f°. 
M.  1  i5a. 

JOV  F.  (Bénédict) ,  frère  du  précéd. .  a  laissé  :  de 
Situ  etmoribus  Helvetiorum,  in-f  ;  Hist.  de  la  ville 
de  Corne,  Venise,  ifiao;  des  Poésies  ht  mes  ,  et 
plus.  Ouvr.  mss.  M.  i55o. 

JOVELLANOS  (don  Caspar  Melchior  na  ,  sav. 
jurisc.  espagnol ,  né  nfïijon,  A»  lu  ries  ,  i-r'x»,  a 
pub.  :  Recueil  de  poésies  lyriques  ;  Ré  fierions  sur 
la  lepislat.  d' Espagne  ;  Traité  d  économie  agraire, 
Madrid .  in-4  ,  1795  ;  de»  Mém.  et  Diss..  etc.,  et 
une  tragédie  intitulée  :  Pelage.  M.  i$  11. 

JOV1EN  (Flavius  Claudius),  né  lli  à  Singidoti, 
Pannouie ,  élu  emper. ,  363 ,  fit  avec  les  Perses 
une  paix  de  3«  ans,  propagea'  le  christianisme . 
rappela  8t.  Athanase,  détruisit  ce  qui  restait  du  pa- 
ganisme, et  m.  à  Dadanasle,  3fi4> 

JOVIN  ,  consul  romain  ,  3G7  ,  suivit  Julien  eu 
Perse;  était  général  de  la  cavalerie  dans  les  Caoles, 
à  I  avènement  de  Jovieu ,  qui  lui  ôta  sa  «-barge.  Les 
soldats  se  révoltèrent ,  mais  Jovin  les  apaisa.  Jo- 
vien  reconnaissant,  lui  rendit  sa  première  charg»*, 
qui  lui  fut  continuée  sous  Valentinien.  Jovin  re- 
poussa les  Germains,  et  fit  fleurir  sa  province.  M. 
370,  à  Reims. 

JOVINIF.N,  hérésiarque,  4"  moine  de  Milan. 
U  fut  réfuté  par  St.  Augustin ,  fut  condamné  au 
concile  de  Milan ,  exilé  par  l'emp.  Théodose .  et  m. 
vers  4*«- 

JOVLEViT8r.lI  (Ignace),  théol.  et  prédicat, 
russe,  archimandrite  du  couvent  de  l'Apparition  à 
Polotzk ,  a  écrit  des  Discours  et  son  Opinion  au 
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concile  de  Moscou  en  faveur  du  patriarche  Nikone. 

M.  17e  *. 

JOYEUSE  (Guillaume,  vicomte  de),  gouvern. 
de  Narbonne,  et  évéque  d'Aletb,  suivit  ensuite  ia 
carrière  milit.  ;  servit  Charles  IX  dans  le  Languedoc, 
fui  nomme  maréchal  de  France  par  Henri  III.  M. 

JOYEUSE  (  Anne  ni  ),  fils  du  précéd.,  duc  et 
pair,  et  amiral  do  France,  ier  gentilhomme  de  ta 
chambre  et  gouv.  de  Normandie,  l'un  des  mignons 
de  Henri  III ,  fut  mis .  1 586 ,  à  la  tète  d'une  armée 
eu  Guyenne  contre  les  calvinistes  ;  fut  vaincu  et  tué 
a  Contras.  1^87. 

JOYEUSE  (  François  de),  card.,  frère  du  préc., 
né  1 56a  ,  arebev.  de  Narbonne,  de  Toulouse  et  de 
Kcuen ,  lut  employé  dans  des  négociations  impor- 
tantes par  Henri  III,  Henri  IV  et  Louis  XJII.  Il  m. 
à  Avignon  doyen  deseard. ,  i6i5. 

JOYEUSE  DU  BOUCHAGE  (Henri  dk),  né 
(567  *  ul*  du  comte  de  Joyeuse,  se  distingua  dans 
la  carrière  des  armes,  puis  se  fit  capucin  après  ta  m. 
de  sa  femme  ,  1587  ,  sous  le  nom  de  frère  Ange; 
se  mit  à  la  téte  des  ligueurs  du  Languedoc ,  1591 , 
et  se  maintint  jusqu'en  1596,  où  il  s'accommoda  avec 
Henri  IV,  qui  le  nomma  maréchal  de  France.  En 
1600  ,  il  rentra  chez  les  capucins  à  Paris ,  et  m.  à 
Rivoli,  1608. 

JOYEUSE  (Jean-Armand,  marquis  ne),  mar. 
de  France,  se  signala  par  sa  valeur  de  1648  à  1697. 
Commanda  l'aile  gauche  à  la  lut  de  Nerwinde ,  et 
m.  à  Paris ,  1713,879  ans. 

JOYEUSE  (J-B.-X.  ),  commissaire  de  la  ma- 
rine à  Toulon  ,  18'  s. ,  fit  plus,  améliorations  dans 
l'administration  des  vivres.  On  a  de  lui  :  Hist.  des 
charençons  avec  des  moyens  pour  Us  détruire  , 
1 766  ;  Exposition  de  la  nouvelle  agriculture,  177a, 
in- 8. 

JOYNER  (William  ou  Lyde) ,  né  à  Oxford, 
i6aa,  quitta  la  foi  anglicane,  1644,  pour  le  catholic. 
On  a  de  lui  :  C Impératrice  romaine,  comédie, 
Londres,  1670,  in-4  ;  [Aus.  pièces  de  Poésies,  angl. 
et  lat.  M.  1706. 

JUAN  D'AUTRICHE  (don),  fils  naturel  de 
Charles-Quint,  né  à  Ratisbonne,  1547,  fut  nppelé 
par  Philippe  II  à  sa  cour,  et  envoyé,  1670,  contre 
les  Maures  de  Grenade,  qu'il  soumit.  Il  gagna, 
1 5  7 1 ,  la  fameuse  bataille  de  Lépantc ,  contre  les 
Turcs.  En  1576,  il  prit  Namur  et  div.  places, 
défit  les  insurgés  dans  les  plaines  de  Gemblours, 
1 578  ,  et  se  rendit  maître  de  presq.  toutes  les  villes 
de  la  Flandre.  Il  m.  1578. 

JUAN  D'AUTRICHE  (don),  fils  naturel  de 
Philippe  IV,  né  1629,  grand-prieur  deCastille; 
commanda,  1647  ,  les  armées  espagnoles  en  Italie, 
et  enleva  la  ville  de  Naples.  Il  réduisit  Rarcelonne 
en  iiiîa,  fut  ensuite  nommé  généralissime  des 
armées  de  terre  et  de  mer  contre  les  Portugais,  et 
complètement  battu  à  Estremeros.M.  àMadrid,  167g. 

JUAN  BKUNAL  DIAZ  DE  LUCO  (  don  ) ,  né 
1  iMJ  ,  enseigna  le  droit  à  Salnmancpic  ;  il  fit  partie 
du  conseil  des  Indes ,  et  devint  év.  de  Calahorra.  Il 
4  écrit.  Practica  crimtnal,  i5/»a  ;  Aviso  de  curas. 
AI.  i65G. 


JUAN  Y  SANTACILIA  (George) ,  cél.  astron. 
espagn.  ,  né  au  royaume  de  Valence,  i-i3,  fat 
envoyé  avec  les  sav.  franc,  an  Pérou  pour  y  faire 
des  expériences  astronomiques.  De  retour ,  il  pub.  : 
Observation*  faites  sur  l'astronomie  et  la  pkpixpie, 
dans  le  royaume  du  Pérou,  Madrid  ,  1773  ; 
Dissert,  sur  ta  méridienne  entre  /* Espagne  et  le 
Portugal,  Madrid ,  1 749  ,  etc.  M.  1 77  3. 

JUANES  (  Jean-Baptiste  ) ,  peintre,  né  i  Va- 
lence ,  Espagne ,  1 540.  On  admire  de  lui  un  Christ 
dans  l'église  de  St.-Pierre  à  Valence.  M.  tSç/6. 

JUANNET  (  Honoré  de  Colin  on  ) ,  oral. ,  né  à 
Lambesc,  1611,  a  écrit  :  Sanctnt  Augustinus  per 
se  ipsum  docens  catholicos ,  Vitré ,  1644 ,  in  8.  M. 
1691. 

JURArr,  roi  de  Mauritanie  et  de  Numidie  , 
fils  et  successeur  dttiempsal,  prit  parti  pour  Pompée 
contre  César.  Fut  battu  par  ce  dernier,  et  se  fit 
donner  la  m.,  4a  av.  J.-C. 

JUBA  II,  fils  du  précéd.,  conduit  à  Rome  où  il 
orna  le  triomphe  de  César ,  reçut  d'Auguste  la  main 
de  Cléopétre  la  jeune,  avec  les  deux  Mauritanien  et 
une  partie  de  la  Gétulie,  3o  av.  J-C.  Suidas  le 
cite  comme  aut.  de  plus.  ouvr.  en  Ut. ,  dont  on  n'a 
que  des  fragmens. 

JUBÉ  (Jacques),  prêtre  très-versé  dans  la  litlér. 
et  la  philol.,  ué  1674,4  Vanvres  près  de  Paria;  fut 
curé  de  Vaogrigneuse  et  d'Asnières.  Envoyé  en 
mission  à  Rome  par  l'éveque  de  Montpellier,  mais 
n'étant  point  en  sûreté  en  Italie ,  à  cause  de  ses 
doctrines  religieuses  ,  il  revint  en  France,  passa  en 
Hollande  sous  le  nom  de  Lacour,  qu'il  ne  cessa  de 
porter  dans  les  antres  voyages  qu'il  fit  en  Angleterre, 
en  Allemagne,  en  Pologne,  et  en  Russie  ,  1728- 
Ayant  négocié  au  sujet  de  la  réunion  de  l'église  de 
Russie  à  l'église  lat. ,  il  fut  forcé  de  fuir ,  rentra 
clandestinement  en  France,  et  m.  1774 ,  i  PHôtel- 
Dieu  de  Paris.  Il  pane  pour  avoir  étéédit.  de  diflér. 
ouv.  On  cite  de  lui  des  Journaux  mss.  de  ses 
voyages. 

JUBÉ  (Auguste),  baron  de  la  Péretle,  maréchal- 
de-camp,  né  1 76a , à  Leu ville,  près  de  Montlhery  ; 
employé  dans  la  marine  à  Cherbourg ,  puis  chef  de 
la  prem.  légion  des  gardes  nationales  de  la  Manche, 
et  inspecteur-général  des  cotes,  1794-  Nommé  ad- 
judant-général en  1 796 ,  il  occupa  ensuite  plus, 
charges  dans  l'administration  civile,  et  obtînt  en 
1816,  le  grade  de  maréchal-de-camp.  On  a  de  lui  : 
Histoire  des  guerres  des  (Gaulois  et  des  Français  en 
Italie,  etc.,  terminée  parle  gén.  Servan,  Paris,  t$o5, 
7  vol.  in- 8  ;  le  Temple  de  ta  (iloire,  Paris,  1819, 
a  vol.  in-f\  avec  40  grav.,  etc.  M.  i8a4. 

JUDA ,  4e  fils  de  Jacob  et  de  Lia ,  né  1755  av. 
J.-C,  fut  la  souche  d'une  des  tribus  juives.  M. 
i63<3  av.  J.-C. 

Jl  DA-HAKK ADOSCH, sav.  rabbin,  recueillit, 
vers  le  milieu  du  a"  s. ,  les  constitutions  et  tradi- 
tions des  juifs ,  et  en  forma  un  livre  appelé  Mschna, 
qui  a  été  pub.  en  hébreu  et  en  lat.,  Amsterdam , 
1698  ,  1703 ,  in-f°. 

JUDA-CH1UG,  sav  rabbin  ,  né  à  Fei,  n«  a., 
a  laissé  div.  ouvr,  mss.  eu  arabe ,  entre  antres ,  un 
Dictionnaire  arabe. 
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JUDA  ( Léon  ns  )  ,  fameux  hérésiarque,  né  en 
Alsace,  148a,  uui  iolime  de  Zwingle  Adonné 
une  version  de  l'Ancien  Testament  sur  l'hébreu ,  et 
du  Nouveau  sur  le  grec ,  appelée  Bible  de  Potable 
on  Bible  de  Zurich.  M.  l54a. 

JUDAS,  dit  AJachcbée,  fils  de  Malhathias, 
coinuumda  les  armées  des  Juifs  vers  167  av.  J.-C, 
défit  en  (dus.  rencoutres  les  prem.  génér.  d'An- 
Isodius,  roi  de  S) rie;  releva  Jérusalem  et  le  temple, 
i65  ans  av.  J.-C  ;  battit  les  lduroéeos,et  les 
aites,  fit  alliance  avec  les  Romains,  et 
ua  combat ,  16  1  av.  J.-C. 

JUDAS  ISCARIOTE ,  l'un  des  douze  apôtres. 
Il  trahit  J.-C.  par  ua  baiser,  et  le  livra  au  prince 
des  prêtres  pour  trente  pièces  d'argent.  Déchiré  de 
remords  ,  il  rendit  l'argent  et  se  pendit. 

JUDAS  LEYITA ,  dit  Rabbi  Judas  HaUevi ,  sav. 
jaif,  né  1090,  était  instruit  dans  presque  toutes 
les  sciences  de  son  temps.  On  lui  doit  le  Cutn 
(  Sepher  Cuzari  ou  Haccozri  ) ,  composé  en  arabe , 
trad.  en  hébreu  par  Juda-ahen-Tibon ,  rabbin, 
Venise,  1647,  i»-^t  «t  ^94  avec  notes;  en  latin 
parBuxtorf,  Baie,  ■  660,  in-4,  etc. 

JUDDE ,  jes. ,  né  à  Rouen,  (661 ,  a  laissé  des 
Oeluvres  spirituelles ,  Paris,  X756,  17**»  >  7  *ob 
ia-ia.  M.  1735. 

JUDE  (St.),  l'un  des  doute  u  poli  es,  appelé  aussi 
Thadée;  après  la  mort  de  Jésus,  alla ,  dit-on, 
prêcher  I  évangile  en  Syrie  et  eu  Mésopotamie;  re- 
voit à  Jérusalem  en  6»,  et  m.  martyr  en 
selon  les  uns,  en  Arménie  selon  les  autres 
l'an  80. 

JUDEX  (Matthieu),  l'un  des  principaux  rédac- 
teurs des  Centuries  Je  Magdebourg ,  né  à  Tippols- 
walde  ,  Misnie,  i5»8.  A  laissé  en  outre  :  de  Typo- 
graphiar  invcnàoneet preUtrum  légitimé  isupectione 
ubellus  ,  (k>peuhague ,  x566,  in-8.  M.  1664. 

JUDlCAKL,  roi  de  TArmorique,  61  a,  céda  ses 
droits  à  Salomon  sou  frère,  se  relira  daus  le  mo- 
nastère de  St.-Méen ,  où  il  m.  658. 
JUDITH ,  héroïne  juive ,  habitait  Béthulie  ,  sa 
i,  lorsque  Holopherne,  général  de  Nabuchodo- 
' ,  roi  d'Assyrie  ,  vmt  assiéger  cette  ville.  Ju- 
dith se  de voua ut  pour  Ui  conservation  de  son  pays, 
alla  trouver  le  général  ennemi,  à  qui  elle  inspira 
une  violente  passion.  Admise  dans  sa  couche,  elle 
loi  trancha  la  tète,  vers  689  av.  J.-C. 

JUDITH,  a':  femme  de  Louis  le  Débonnaire, 

a  faire  un  nouveau  partage  eu  faveur  de  son  fils  ; 
mais  les  antres  fils  de  Louis  le  Débonnaire  se  ré- 
voltèrent; Judith  s'enfuit  dans  un  monastère  près 
de  Noyon ,  et  y  prit  le  voile.  Mais  lorsque  Louis 

remonta  sur  le  trône,  elle  revint  auprès  de  lui,  et  I  christianisme.  Il  fut  tué,  337  >  uar  w  u's  de  ^■ons" 
de  nouveaux  troubles.  M.  vers  848  ou  874. 


Jl-L 

JUEL  (Jean),  baron  de  Julinge,  frère  du  pren  d., 
le  suivit  dans  quelques-unes  de  ses  e\|iéditions  ,  et 
fut  nommé  général  amiral;  en  1^79,  il  négocia  la 
paix,  de  Luud.  Il  a  écrit  en  laL  :  lu  litterarum  stuika 
a/feetus ,  Soroe  ,  1 65 1 ,  in-4. 

JUENLN  on  J HENNIN  (Gaspard),  prêt,  de  l'O- 
ratoire, né  à  Vararabon,  i65o,  où  il  tenait  des 
conférences  de  théologie.  A  laissé  entre  autres 
ouv.  un  Comment,  sur  tes  sacremens  ,  Lyon,  169b 
et  1705,  a  vol.  in-f°;  des  Instit.  théologiques  , 
Lyon  ,  1696,  4  *ol.  in-ia;  Théologie  morale  ,  ib., 
1741 .  a  vol.  in-ia.  M.  1713. 

JUGE  SAINT-MARTIN  (J-J),  prof,  d'histoire 
natur.  à  Limoges,  et  sav.  agron.  A  écrit:  Traité  de 
la  culture  du  chêne ,  1788  ,  in-8  ;  Obiervations  mé- 
téorologiques, etc.,  1791,  in-8  ;  Théorie  de  la 
pensée ,  etc.,  1806,  in-8.  M.  1834. 

J  UGLER  (Jean-Frédéric)  ,  philol-  aliéna. ,  né  en 
17 14,  à  Wetteburg,  Saxe,  inspect.  de  l'acad. 
équestre.  A  pub.  :  Bibiiotheca  hist.  lia.  selecta  , 
Iéna  ,  1 7  54-63  ,  3  vol.  in-8  ,  ouv.  trèsestimé  ;  des 
Mémoires  pour  servir  à  une  Biographie  jurisùque , 
Leipsick,  1773-1780,  6  vol.  in-8 ,  en  ailem.  M. 

ï"9f- 

JUGURTHA,  roi  de  Nmnidie,  fut  élevé  à  la 
cour  de  Micipsa  son  oncle ,  qui ,  en  mourant ,  par- 
lagea  le  royaume  entre  lui  et  ses  deux  fils,  Adherhal 
et  Hiempsal.  Jugurtha  voulant  régner  seul ,  lit  périr 
ses  cousins  ;  Rome  ,  leur  alliée ,  envoya  contre  lui 
plus.  gén.  qui  se  laissèrent  corrompre  par  son  or. 
Enfin ,  après  avoir  été  deux  fois  battu  par  Cncilius 
Metellus  et  Marius,  il  fut  livré  aux  Romains  pat- 
son  beau-père  Rocchus,  roi  de  Mauritanie,  106  av. 
J.-C. ,  et  conduit  en  triomphe  à  Rome ,  où  il  fut 
jeté  dans  un  cachot ,  et  m.  de  faim. 

JUIGNÉ-BROISSINIERE  (D.  de)  sieur  de  Mo- 
lière ,  d'Angers ,  a voc  en  parlera.,  pub.  un  Dic- 
tionnaire théologique,  historique ,  poétique ,  etc.  , 
Paris,  1644  ,  in-4. 

JUIGNÉ  (  Antoine- Eléonore-Léon  Lacune  na), 
archevêque  de  Pans ,  où  il  naquit  en  1728;  aupa- 
rav.  grand-vicaire  de  Carcassonne.  Agent  du  clergé 
en  1760,  il  fut,  17C4,  nommé  évéque  de 
Chàlons  ;  expulsa  de  son  diocèse  quelques  prêtres 
jansénistes,  se  fit  remarquer  du  reste  par  sa  charité 
et  son  dévouement.  Nommé  arche v.  de  Paris ,  1781, 
il  fit  partie  des  états-gén.;  émigra  ;  revint  en  rrance, 
1 80a ,  et  y  m.  1 8 1 1 .  On  a  de  lui  des  Mandemens  et 
un  Bituel,  Chàlons,  1776,3  vol.  in-4 ,  rèirapr.  de- 
puis sous  le  titre  de  Pastoral  de  Paris. 

JULES-CONSTANCE,  père  de  l'emp.  Julien, 
fils  de  l'emper.  Constance-Chlore,  fut  l'un  des  prem. 
sénat,  de  Rome  qui  professèrent  publiquement  le 


JUEL  (  Nicolas) ,  cél-  marin  danois,  né  1629, 
servit  dans  la  marine  de  (France  et  de  Hollande;  de 
retour  dans  sa  patrie,  il  fut  mis  à  la  tète  d'une 
flotte ,  1659,  et  rendit  les  plus  grands  services  dans 
la  guerre  contre  les  Suédois ,  sur  lesquels  il  rem- 
porta des  avantages  inouïs.  Il  reçut  du  roi ,  en  ré- 
compense, la  propriété  de  l'ilc 
s  Copenhague  en  1697. 


tan  tin,  son  frère. 
,  I  JULES  (St.),  né  à  Rome,  pape  en  Ji7  ,  dé- 
fendit St.  Albanase  contre  les  ariens ,  envoya  des 
légats  au  concile  de  Sardique,  347,  etui.  35a,  le  1a 
avril.  On  a  de  lui  a  Lettres  insérées  dans  les  outv. 
de  St.-Athana.se. 

JULES  U  (Juuen  oa  La  Rovkrk),  né  au  bourg 
d'Albualeprè*  Sa  voue,  év.de  C-.rpentras,  d'Albano, 
d'Ostie.  de  Bologne,  d'Aviguou  et  de  Monde; 
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card.  en  1 4  ;  i ,  et  commandant  des  troupes  ccclésiast. 
cou  Ire  les  insurgés  d'Ombrie.  Fut  élu  pape,  i5o3 , 
arma  toute  l'Europe  contre  Venise,  et  la  même 
«nuée  se  ligua  contre  les  Français  avec  les  Suisses, 
lu  roi  d'Aragon  et  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre.  Il 
excommunia  Louis  XII,  qui  tailla  eu  pièces  l'ar- 
mée papale  et  celle  des  Vénitiens;  alors  Jules  mit 
le  royaume  de  France  en  interdit.  Louis  XII  lit  ex- 
communier a  son  tour  Jules  II ,  qui  m.  au  milieu  de 
celle  querelle,  i5i3. 

JULES  III  i  Jean-Marie  m.  Morr),  né  près 
d'Areuo,  littéral,  et  jurisc.  distingué,  card.  i536, 
et  pape,  i55o;»e  ligua  avec  l'eiuper.  contre  Oc- 
tave Faruèse.  duc  de  l'arme,  et  se  Ut  battre.  Il  m. 
i556,  à  68  ans. 

JULES-PAU  l.  iJulius  Paulus),  jnnsc.  cél.,  vivait 
vers  agi  de  J.-C  ;  fut  conscill  d 'état  avec  Ulpien 
et  Papinien.  On  remarque  parmi  ses  écrits  :  Ré- 
ceptif sentent'ur ,  pub.  par  Sichard 

JULES-POLLUX,  «le  Naurrale,  Egypte,  vers 
i.ti»  de  J.-C. ,  enseigna  la  rhétor.  à  Athènes,  et 
laissa  :  Onomasticon  ,  Venise,  i5oa  ,  et  Florence  , 
i5  io ,  in-f". 

JULES  ROMAIN  (  Giulio  Pipi,  counu  sous  le 
nom  de),  cél.  peint,  etarchit.,  né  à  Rome  ,  i4ya  , 
élevé  et  ami  de  Raphaël;  fut  chargé  d'exécuter  les 
fresque»  de  la  salle  de  Constantin.  Ayant  dessiné 
•>o  sujets  licencieux  pour  lesquels  l'Arétiu  fit  ses 
tain,  sonnets,  il  fut  obligé  de  sortir  de  Rome,  et  se 
relira  à  Mantoue  ,  où  il  peignit  un  grand  nombre 
de  tableaux.  On  admire  parmi  ses  œuvres  :  la  Dé- 
faite de  Maxence ,  Martyre  de  S.  Etienne  ;  la 
Chute  d'Icare  et  celle  des  Titans.  M.  1 546. 

Jt  LIA  DOMNA  (Pia  Félix  Augusta),  femme  de 
l'empereur  Septime  Sévère,  née  \ers  1 70  ,  à  Eiuèse, 
Phénicie,  protégea  les  savans  et  les  artistes ,  mais 
se  livra  à  de  houleuses  débauches.  Apres  la  m.  de 
son  t-pou.x ,  elle  tenta  vainemeut  de  réconcilier  ses 
deux  fils  ,  Caraealla  et  Géta  ,  et  vit  ce  dernier  poi- 
gnarde dans  ses  bras  par  Caracalla.  M.  vt<8. 

JLLIARD  (Guillaume;  ,  prév.  de  la  cathéd.  de 
Toulouse  ,  a  pub.  :  l'Innocence  justifiée  ,  etc.  M. 
1 7.37  ,  à  70  ans. 

JULIAR1US  (Paul),  inéd.  de  Vérone,  16e  s„  a 
écrit  ;  de  Uprà  et  ejus  curatione.  Vérone  ,  \H\5  , 
in- ri  de  6  pages;  Expositio  pm-mii  libetli  Hippo- 
cratis  de  victtt  in  mur  bis  acutis,  Vérone,  i58i, 
in- 4. 

JULIE,  tille  de  César  et  de  (.ornelie  ,  épousa 
Pompée,  et  m.  l'an  53  av.  J.-C. 

JULIE,  fille  unique  d'Auguste .  épousa  Mar- 
eellus ,  puis  Agrippa ,  dont  elle  eut  trois  fils  et 
deux  filles  ;  Tibère  fut  son  troisième  mari.  Son  li- 
bertinage devint  si  scandaleux,  qu'Auguste  la  re- 
légua dans  l'île  Pandataire ,  où  elle  m.  de  faim  l'an 
1 4  de  J.-C. 

JULIEN  (St  ),  archet,  de  Tolède,  a  écrit  uu 
traité  ronlre  les  juifs  ,  intit.  :  Testamentum  Xll 
prophetarum,   Hagonic,    i53a,  in-8  ;  Historia 
fr'ambœ  ,  etc.  M.  Oui». 

JULIEN  (  Flavius  Julius  Claudius) ,  surnomme 
par  les  chrétiens  l' Apostat ,  neveu  de  l'empereur 
Constantin  1er,  fut  élevé  dans  un  cloître.  Mais  les 
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superstitions  monastiques  le  dégoûtèrent  du  chris- 
tianisme; il  vint  étudier  la  philosophie  à  Athènes, 
et  y  embrassa  le  paganisme.  Créé  César,  355 ,  il 
reçut  le  goovernem.  dos  Gaules ,  remporta  plusieurs 
victoires  sur  les  Allemands,  et  établit  sa  résidence 
à  Paru.  Là ,  il  est  proclamé  eiuper.  par  ses  troupes, 
860  ,  marche  sur  Constautinople,  et  apprend  eu 
chemin  la  mort  de  Constance.  Monté  sur  le  trône , 
il  réforme  la  cour  et  l'administration,  relève  les 
autels  du  paganisme,  enlève  aux  chrétieus  leurs 
privilèges.  Sou  regue  fut  celui  de  la  philosophie  et 
de  la  justice.  Ayant  porté  la  guerre  chez  les  Perses, 
il  périt  d'une  blessure,  363,  a  3a  ans.  On  a  de  lui 
des  Discours  %  des  lettres ,  des  Satires,  etc..  Pari», 
i73o,  in-4  ,  Leipsick,  i6o6,in-f°. 

JULIEN,  oncle  maternel  du  précéd.,  persécuta 
les  chrétiens,  et  en  reçut  de  l'empereur  son  neveu 
des  reproches  si  sévciro  ,  qu'il  en  m.  qnelq.  temps 
après. 

JULIEN,  gouveru.  de  la  Vénelie,  Italie,  se  fit 
proclamer  emper.  à  la  mort  de  Numérien ,  284 ,  se 
soutint  quelq.  temps  en  Italie  contre  Caria  ,  mais 
finit  par  succomber  dans  les  plaines  de  Vérone. 

JULIEN  d'ÉCLANE,  évèque  de  celte  ville ,  cél. 
par  sou  éloqueuce  et  sou  attachement  aux  doctrines 
de  Pélage.  II  fut  exclu  de  son  église,  excommunié 
et  proscrit.  Ou  a  de  lui  qqs.  ouv.  M.  45o. 

JULIEN  (le  comte),  général  de  Vittiza,  roi 
des  Visigoths  d'Espagne,  voulant  se  venger  de 
celui-ci  qui  l'avait  déshonoré,  appela  les  Sarrasins 
en  Espagne.  Apres  la  bat.  de  Xérès ,  Julien  dirigea 
les  opérât,  des  vainqueurs. 

JULIEN  CESAKIM,  plus  connu  sous  le  nom 
de  cardinal  Julien ,  né  1 3y8  ,  professeur  de  droit 
àPadoue,  puis  revêtu  delà  pourpre,  i4»6,  par 
Martin  V,  et  légat  eu  Allemagne.  11  présida  le  con- 
cile de  Bah;  contre  les  hussites,  fut  dans  la  suite 
député  a  Ladislas ,  roi  de  Hongrie  cl  de  Pologne , 
pour  l'engager  à  rompre  la  parx  avec  Amurath  111 , 
euiper.  des  Turks.  Le  roi  prit  les  armes  ;  Julien  le 
suivit,  et  périt  dans  celle  expédit. 

JUUEN  DE  PARME  (Simon),  peintre,  ne  en 
•  73b ,  a  Carigliano ,  est  aut.  des  composiL  suiv.  : 
Jupiter  endormi  dans  les  bras  de  Junon  sur  le  mont 
Ida;  le  Triomphe  à "A un-lien.  M.  a  Pans,  i79y. 

JULIEN  (Pierre) ,  hab.  sculpt.,  prof,  des  écoles 
de  sculpt  el  de  peint,  à  Paris,  membre  de  l'instit., 
né  a  St.-Paulien,  1731,  visita  Rome  en  1768,  et 
y  lit  des  copies  en  marbre  de  Y  Apollon  du  Belvc- 
d<>e  et  du  Gladiateur;  après  son  morceau  du  Gla- 
diateur mourant,  il  tut  reçut  â  l'acad.,  1779;  il 
donna  encore  la  statue  en  marbre  de  Nie.  Poussin. 
M. 1804. 

JUHOT  (Fer*),  poète,  ué  à  Besançon,  i6v  s. 
A  écrit:  Elégie* s  de  la  belle  JiUe,  lamentant  sa 
virginité  perdue,  etc.,  Besauçon,  1 55 7,  un  vol. 
in-  1a. 

JULLIEN  os  la  uauMfc  (  Marc- An  t.  ) ,  ne  en 
1744,  embrassa  avec  ardeur  les  principes  de  la 
ré  vol  ul.  Ses  talens  oratoires  le  firent  nommer  aux 
deux  législat.  Mais  bientôt,  effrayé  du  mouvement 
ré  vol  ut.,  il  sortit  de  la  couvent.,  se  relu  a  des 
affaires,  et  se  livra  au  repos  et  à  l'étude,  jusqu'à 
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sa  m.,  t8ai.  Il  I  publié:  Opusc.  en  vers,  Pois, 
1807,  in-ia. 

JULLIERON  (Guicbard) ,  impr.  de  Lyon  ,  paya 
de  ses  propres  fonds  les  Suisses  qui  voulaient  quitter 
le  service  de  Henri  IV,  faute  de  solde ,  et  n'accepta 
d'autres  récompenses  que  le  titre  d'impr.  du  roi  à 
Lyon,  1594. 

JUMELIN  (J.-B.),  docteur  régent ,  enseigna  la 
médec,  la  physique  cl  la  chimie  au  lycée  Impér. 
Ou  a  de  lui  un  Traité  élémentaire  de  physique  et 
de  chimie,  Paris,  1809,  1  vol.  Dans  un  vovage  a 
Constaotinople ,  il  découvrit  les  ruines  de  Githium , 
sur  lesquelles  il  a  donné  un  Mémoire  à  l'institut. 
M.  1807. 

JTJMILHAC-CHAPELLE  (  baron  ox  ) ,  né  an 
18*  s.,  d'abord  militaire ,  puis  diplomate,  testa  sans 
«'mpfoi  sous  la  révolut.  et  l'empire.  En  18 15,  il  fut 
nommé  raaréchal-de-camp ,  et  memb.  de  la  chanth. 
des  députés.  Il  a  pub.  :  Réflexions  sur  l'état  des 
finances,  etc.,  Paris,  i8ift,  in- 8  ,  etc.  M.  1820. 

JUNCK.ER  (Christian),  né  à  Dresde,  x668,  sav. 
numismate,  suceessivein.  rect.  a  Schleu&ingen,  à 
Evsenach  et  a  Altenbourg.  A  donné  des  Traduct. 
aïlera.  d'aut.  anciens,  entre  autres  :  Schediesma  de 
diariis  rrnditorum  ;  Theelrum  latinifatis  universa 
Aehero  -  Junckenonum  ;  Uneet  érudition» s  univers* 
et  historiée  philosophiez  ;  etc. 

JLNGERMAN  (  Godefroi  ),  a  donné  une  Èdit. 
de  Poilus;  nne  ■version  grecque  des  7  livres  de  la 
Guerre  des  Gaules,  de  J.  ( -ésar,  Francfort,  1606,  a 
v.  in-4.  M.  à  Hanati,  1610. 

JUNGEKMAN  (Louis),  frère  du  précédent.  On 
le  dit  aut.  de  :  Uortus  Erst  et  ternis ,  Nuremberg, 
161 3,  in-f%  mag.;  Cornu  copia  Flora'  Giessensis, 
Giessen,  ttiaî,  in-4.  Ai.  i653. 

JUNGIUS  (  Joacbim  ) ,  mathématic,  physic.  et 
médec. ,  né  à  Lubeck,  i587,  enseigna  dans  différ. 
villes  d'Allemagne,  fut  |irofe*s.  de  logiq.  ei  de  pbys. 
à  Hambourg,  1639.  Il  a  laissé  :  Doxoscopia  phy- 
sica-  minores,  Haniburgi,  166a,  in-4  ;  Historia  ver- 
n,ium,  Hamborgi,  169a,  in-4.  M.  i65i. 

JUNGIUS  (  George-Sébastien),  né  a  Vienne  eu 
Autriche,  méd.  de  la  cour  impér. ,  aut.  d'un  ouvr. 
■urit.  :  Chrysomtlum,  seu  malnm  aureum,  etc.,  Vin- 
dobona»,  167?,  in-8.  M.  t68a. 

JUNG  KEN  (  Jean-Hetfnc),  méd.',  né  à  Kalem. 
Hesse,  1648,  méd.  de  l'hôpital  dt  Francfort-sur-le- 
Meia,  et  phvsic.  ;  a  écrit  :  Chymia  exprrimcntalis 
curiosa  ex  principiis  mathematicis  demonstrata , 
Franconirti,  1681,  1694,  in*8,  1701,10-4;  une 
Chirurgie  en  haut  alleiu. ,  Francfort,  1691,  in-8. 
M.  1716. 

JUNIUS  DU  JONGH  (Adrianus),  méd.  et  litté- 
rateur, né  à  Horn,  Hollande,  i5u,  aut.  de  Com- 
mentaires sur  div.  aut.  latins  ;  d'un  poème  en  vers 
intit.  :  la  Philippide,  Lond.,  1 554,  in-4  ;  qq».  Tra- 
duct. d'ouv.  grecs,  etc.  M.  1573. 

JUNIUS  ou  DU  JON  (  Fraucoi»),  né  à  Rourges, 
i545,  ministre  protest,  aux  Pays-Bas.  On  a  de  lui 
une  Version  latine  du  texte  hébreu  de  la  Bible, 
1643,  en  v.  in-f°,  etc.  M.  160a. 

JUNIUS  (Francise tu),  fils  du  precéd-,  né  à  Hei- 
delberg,  1589,  a  laissé  de  nomh.  mss.  à  l'univers. 


d'Oxford.  On  a  pub.  de  loi  :  de  Picturd  vetertim 
lihri  lll,  Rotterdam,  1694,  in-f  ;  Etymologicon  an- 
glicanum.  Oxford,  1643,  in-f°.  M.  1677. 

Jl  MIS  (  Mekhmr  ) ,  profeas.  de  rhétorique  à 
Strasbourg,  a  écrit  :  Eloquent iat  comparandat  me- 
thodus,  Strasbourg,  1591,  in-8;  Ratio  animorum 
conciliaudorum  ac  movendorum  ,  Moatbeillard  , 
1596,  in-8.  M.  1604. 

JUMvJiR  (George  Adam),  profesa.  à  l'école  roy. 
militant  et  à  l'école  centrale  de  Fontainebleau,  est 
aul.  d  une  Grammaire  allemande,  etc.  M.  1809 ,  à 
90  ans. 

JUNOT  (  Audocbe),  due  d'Abranlcs,  génér.  des 
armées  franc,.,  entra  un  service,  1791,  devint  secret . 
de  Bonaparte,  qui  le  ht  avancer  rapide*). ,  et  rem- 
mena eu  Egypte  avec  le  grade  de  gén.  de  brigade. 
Junot,  après  s'èlre  signalé  dans  celle  expédition  par 
sou  iutrépidité,  fut  nommé  lieuleu.-gén. ,  gourera, 
de  Paris,  1806,  et  colonel-^énér.  des  hussards.  Il 
reçut,  1807,  le  ooniniiiudeiu.  de  l'armée  (l'occupât, 
en  Portugal  ;  attaqué  par  des  forces  supérieures,  il 
capitula  honoraUement.  Il  commanda  ensuite  en  Es- 
pagne et  en  Russie;  fut  nomme  gouv.  d'HIvrie,  et 
m.  181  3. 

JUiNQUlÉRES  (ne),  écriv.  à  qui  l'on  doit  : 
YKpitre  de  Grit-L'ourdo/i ,  i~i(>,  in-8;  l'Élève  de 
Minerve,  Senta,  1769,  3  v.  in-ta;  Caquet  Bon- 
tiec,  la  poule  a  ma  tante,  1763,  1  v.  in-ia,  etc. 
M.  à  Senta.  1760. 

JUNQU1ÈAES  (  de  ) ,  bis  du  préoéd.,  est  auteur 
de  Guy  de  Chêne,  comédie,  1  763,  in-ia.  M.  1777. 

JUNTES  (Philippe et  Bernard),  fameux  imprim. 
d'il.,  donnèrent  d'excellentes  édil.  à  Venise,  à  Flo- 
rence el  à  Lvon,  i5c  et  16e  s. 

JLPPIN  (J.-B.),  peinlre,  né  à  Namur,  s'établit 
à  Liège.  On  admire  ses  Paysages.  M.  1799. 

JURAlN  (  fiaude  ) ,  avocat  et  maire  d'Auxonne, 
donna,  161 1,  VHist.  des  antiquités  de  cette  ville, 
iu-8. 

JURE  (J.-B.  dk  st.-),  jésuite,  né  1 588, a  laissé: 
la  Connaissance  et  l'amour  de  J.-C. ,  Paris ,  1 79  «» 
in-ia.  M.  1657. 

JURET  (  François),  né  à  Dijon,  chan.  de  Lan- 
grès.  On  a  de  lui  des  Poésies;  des  Notes  sur  Syu. - 
iliaque,  Paris,  1604,  in-4,  etc.  M.  iôa6,  i  73  ans. 

JUKI  EU  (Pierre),  protest.,  né  1637,  enseigna  la 
ihéol.  et  l'hébreu  à  Sedan  ;  exclu  de  l'acad.  de  cette 
ville,  1G8 1 ,  se  retira  à  Rouen,  de  là  à  Rotterdam,  ou 
il  fut  prof,  de  théologie.  Il  se  mit  alors  à  faire  des 
prédictions.  A  pub.  :  Accompliss.  des proph.,  1686, 
a  v.  iu-ia.  On  a  encore  de  lui  :  Apologie  de  la 
morale  des  prétendus  réformés ,  La  Haye,  IÔ85,  a 
v.  in-8  ;  Traité  de  la  puissance  de  tÉ^ltse.  Que- 
vdly,  1677,  in-ia  ;  Y  Esprit  de  M.  Arnauld,  1684, 
a  v  .  in-xa  ;  la  Politique  du  clergé  de  France,  r68i, 
a  v.  io-ia.  M.  171X 

JURIN  (  Jacq.  ),  méd.  et  mathémat.  anglais,  né 
1G84.  »ecrét.  de  la  société  royale,  et  prêsid.  des 
médec.  de  Londres,  contribua  par  ses  ouvr.  à  pro- 
pager l'inoculation.  On  a  de  lui  :  Account  of  the 
success  of  inoctdaùng ,  etc.,  Lond^  »7a5,  in-ta. 
M.  1751. 

JLSSIEU  (Antoine  os),  docL  en  médec.  dePa- 
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ris ,  prof  en.  «le  botao.  «i  j*rdnvroy»,  né  à  Lyon, 
1686,  visita  presque  toute  la  France,  les  Iles  d'Hiè- 
res,  la  \alJée  de  Nice,  les  montagnes  d'Espagne;  et 
f (Xi mit  à  l'aead..  dont  il  était  membre,  des  rensei- 
gnements précieux.  Il  est  aut.  de  YAppendix  de 
Tmimefort.  M.  i758. 

JUSSIEU  (  Bernard  nt),  frère  du  précéd.,  né  à 
Lyon,  1699,  cél.  dans  la  médec.  et  la  botao. ,  fut 
demonstrat.  de  botan.  au  jardin  du  roi ,  membre 
de  l'aead.  des  sciences  et  de  plus,  sociétés  savantes. 
Il  a  pub.  :  Hist.  des plantes ,  par  Tonrnefort,  1735, 
a  \.  in-ia;  l Ami  de  l'humanité,  in-8.  M-  1777. 

JUSSIEU  (  Josepb  Dt),  né  à  Lyon,  1704,  méd. 
et  bolan. ,  frère  du  précéd. ,  membre  de  l'aead .  des 
sciences,  suivit,  1735,  La  Coodamioeau  Pérou,  et 
revint,  1771.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  il  tomba  en 
démence,  et  m.  1779. 

JUSTAMOND  (  F.-O.  ),  chirurg.  de  l'hôpital  de 
Wostmiasterà  Londres,  membre  de  la  société  roy. 
do  cette  ville,  a  laisse  des  Traités  chirurgicaux  ^ 
Lond.,  1790. 

JUSTE,  évéq.  d'IJrgel,  aut.  d'un  petit  Comment, 
sur  te  Cantique  de*  Cantiques ,  ins.  dans  la  Biblioth. 
des  Pères.  M.  34o. 

JUSTEL  (  Christ  ) ,  cous,  et  secret  du  roi ,  né 
a58o,  très-instruit  dans  l'hist.  du  moyen  âge,  de 
l'Eglise  et  des  conciles.  A  laissé  des  rec.  s».,  pub. 
sous  le  titre  de  :  BièUotheca  Juris  eanonici  veteris, 
Paris,  166 c,  a  v.  in-f°.  Il  a  donné  :  Code  des  canons 
de  l'Église  universelle,  1628,  etc.  M.  1649. 

JUSTEN  (  Paul),  évéque  d'Abo,  Finlande,  né  à 
Viborg  ,17"  s. ,  ambassad.  de  Jean  III  près  divan 
YVassiliewitz ,  fut  mis  en  prison  par  ce  dernier,  et 
relâché  au  bout  de  3  ans.  Il  revint  à  Abo  (  1675  ), 
et  m.  peu  après.  On  a  de  lui  une  Chronique  des 
évéques  de  Finlande. 

JUSTI  (  Jean-Heori-Gottlob  ni  ) ,  minéralog. 
allem.,  18e  s. ,  visita  plus,  mines  en  Hongrie  et  en 
Autriche,  se  retira  à  Gottingoe,  où  il  fut  reçu  à 
l'aead.  U  eut  la  plus  grande  pai  t  à  la  Tradnct-  des 
Arts  et  métiers  de  Farad,  des  sciences  de  Paris  ;  il 
est  aut.  de  celle  de  VArt  des  forges,  par  Duhamel 
et  Reochn;  d'un  Traité  de  minéralogie,  1757; 
'irait*  sur  les  monnaies ,  etc. 

JTJ6TIN  (St.)  ,  philos,  plalonic.de  Naplouse, 
Palestine,  se  convertit  au  Christian,  pendant  la  per- 
sécution sous  Antonio;  écrivit  uue  Apologie  pour 
les  chrétiens ,  et  souffrit  le  martyre ,  1 0: .  Les  meil- 
leures édit  de  ses  ouvr.  sont  de  Robert  Etienne, 
i55i  et  1671,  en  grec,  de  CommeKn ,  1593,  en 
grec  et  en  latin ,  d'Oberthur ,  Wircebourg,  1777, 
3  vol.  in-8. 

JUSTIN  Ier,  dit  le  Vieux,  eniper.  d'Orient ,  né 
4»«  en  Thrace,  fut  cf abord  berger,  puis  soldat; 
parvint  aux  premières  dignités  sous  l'eroper.  Léon, 
et  fut  porté  sur  le  trône,  5(8.  Il  régna  sagement  et 
paisibleiueut  et  apaisa  pour  un  temps  les  querelles 
religieuses.  M.  5*7. 

JUSTIN  II,  dit  le  Jeune,  neveu  de  Justinien, 
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hn  succéda,  505;  se  rendit  odieux  par  ses  dé- 
bauches 


,  ses  cruautés ,  et  l'autorité  qu'il 
Sophie ,  son  épouse  ,  et  qui  attira 
uiAok  sur  l'empire.  M.  578. 


à 
de 


bi&tor.  du  a'  s. , 
le-Pieux  ,  selon  l'opinion  ht  plus  probable.  Il  a 
écrit  en  latin  un  Abrégé  de  tH'utoiie  de  Troguc- 
Pompée,  souvent  réimprimé. 

JUSTINE  (Flavia  Justina),  née  en  Sicile,  veuve 
du  tyran  Maguence,  355  ,  fut  épousée  par  Valen- 
tiniett  Ier,  388.  Après  la  m.  de  ce  prince,  elle  eut, 
383,  la  tutelle  dè  son  fils  ainé,  Valeutinieu  II. 
Chassée  d'Italie  par  le  tvran  Maxime ,  397  ,  elle  se 
retira  à  Thessulonique  ,  où  elle  m.  398. 

JUST1NGEK  (Conrad) ,  né  à  Borne,  dont  il  fut 
ebaneel. ,  1 4  »  1 ,  a  laissé  une  Chtvnique  de  Berne 
restée  mss. 

JUSTINIANI  (Fabio) ,  né  à  Gènes,  1578,  ora- 
(orien  à  Home,  1597,  évoque  d'Ajaocîo ,  1616,  a 
écrit  :  Index  universalis  materiamm  èibticaram  , 
Rome,  161  a,  in-f°;  Tobias  explanatus ,  i6ao, 
in-f°.  M.  1617. 

JUSTINIANI  (  l'abbé  Bernard  ) ,  écrivit  en  itad. 
YOiigine  des  ordres  militaires,  Venise,  (69a, 
1  vol.  in-f°. 

JUSTINIEN  I",  neveu  de  Justin  Ier,  né  483, 
monta  sur  le  trône,  627.  Le  règne  de  ce  prince, 
qui  fit  peu  de  choses  par  lui-même,  est  célèbre, 
par  les  factions  du  cirque,  les  exploits  de  Bélisaire 
et  de  l'eunuque  Narsès,  contre  les  Goths  d'Italie, 
les  Perses  et  les  Vandales  d'Afrique;  et  par  la  re- 
forme des  institutions  judiciaires  de  l'empire.  U  fit 
réunir  toutes  les  constitutions  et  ordonnances  de  ses 
prédécesseurs ,  et  en  forma  le  code  qui  porte  son 
nom  :  il  fut  suivi  du  Digeste  au  Pandeotes ,  (pub.  en 
Fr.  do  i8o3  à  i8o5 ,  7  voL  in- 4.)  Il  fit  ensuite  pub. 
\e* Instituas  et  les  Navettes,  (Met/,  1807,  in-<,  ou 
5  vol.  io~ia.)  Tous  ces  ouvr.  ont  été  réunis  sous  le 
titre  de  Corpus  juris  eiviUs,  par  BUevir,  1664, 
a  vol.  m-8.  M.  565. 

JUSTINIEN  II,  dit  Ahinotmàte ,  succéda  à  son 
père,  Couslantin-Pogonai ,  685.  Il  se  rendit  odieux 
par  sa  tyrannie,  fut  détrôné,  694  ,  et  exilé 
la  Cbersuiièse,  704.  Tribellius,  roi  des 
le  replaça  sur  le  trône.  U  fut  assassiné,  711. 

JUS  I  LS  ou  JOOSTENS  (Paoquier),  méd.  du 
i6v  s. ,  ne  à  EecJoo,  Flandre,  aut.  d'un  Traité  : 
de  Aled,  Basilea: ,  i56i  ,  in- 4,  Francofurti ,  (616. 

JUUB  (Pierre),  un  des  prem.  poètes  de  Nor- 
wége,  lit  puiaitre,  1731  ,  un  poème  intit.  :  la  fie- 
la  plus  heureuse  sur  ta  terre.  Ses  crimes  le  firent 
mettre  à  ai.,  171a. 

JUUL  ou  JUËL(Paul),  Norvtégieu,  né  à  Dron- 
Iheira,  prit  part  à  une  conspirât,  tendant  à  eolever 
au  roi  de  Itenemarck  la  Norwège ,  l'Islande ,  le 
Groenland ,  les  îles  Féroé.  Elle  fut  découverte. ,  et 
Juul  eut  la  tète  tranchée,  t7«3.  On  cite  de  lui 
deux  ouvr.  en  danois  :  la  Fie  heureuse ,  etc. ,  Co- 
penhague. 17m,  in-4  ,  en  vers  ;  le  Bon  paysan,  etc., 
Copenhague,  173a,  in-8. 

JUV  ALT  A  (Fortunat  os),  Grisou,  né  iio5, 
gouvern.  de  Furstenau  et  landatmnan  de  la  Maute- 
Engadtnc ,  a  laissé  une  hist.  dos  trois  ligues  grises, 
Uhn,  1781,  in- ta.  M.  1654. 

JUV  ARA  (Philippe) ,  fam.  archit. ,  né  à  Messine, 
1 08  5 ,  a  enriohi  Turin  et  ses  environs  de  nom- 
monumens.  M.  1735. 
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J  Li  VÉNAL  ^Decius  Juuius) ,  l'uu  de»  premier* 
poêles  satirique* ,  oé  à  Àquinium  vers  Tau  4 1  de 
J.-C. ,  vint  à  Rome  soi»  le  règne  de  Claude.  Ayant 
écrit  contre  les  vices  de  la  cour,  il  fat  exilé,  à  l'Age 
de  80  ans,  sur  Us  frontières  d'Egypte  et  de  Libye. 
De  retour  a  Rome  ,  il  vécut  encore  sous  Narra  et 
Trajan,  et  m.  vers  Tan  laS  de  J.-C.  Ses  Satires , 
pleines  d'énergie  et  de  sarcasmes  amers ,  peignent 
sous  des  couleurs  monstrueuses  les  mœurs  ro- 
maines de  cette  époque.  Elles  sont  au  nombre  de  16, 
et  ont  été  pub. ,  cum  notis  variorum ,  Amsterdam , 
1684,  in-8  ;  ad  usum  delpkini ,  1684,  in-4  ;  Paris, 
1747»  in-ia,  fort  belle;  1761,  iu-4-,  égal,  belle,  etc. 

JUVENCUS  (Caïtts  Veccius  Aquiliuus),  poète, 
ne  eu  Espagne ,  composa  un  poème  latin  sur  la  Fie 
de  J.  C,  vers  3ay,  inséré  dans  la  Biblioth.  des 


JUVENEL  DE  CARLENCAS  (Félix  m),  né  a 
Pézenas,  1669,  a  écrit:  Principes  dé  l'H'ut..  Pa- 
ris, 1733,  1  voL  in-ia;  Essais  sur  l'hist.  des 
sciences,  des  Mies-lettres  et  des  arts,  réitopr. 
4  fois  à  Lyon.  M-  1760. 

JUVENTIN  (J.-J.),  past.  prolest.,  né  à  Genève, 
174»,  a  laissé  :  Choix  de  Sermons  ,  Genève,  180a, 
in-8;  fMssert.  sur  la  conversion  de  saint  Paul.  M. 
i8ox. 

JUVET  (  Hugues- Alexis  ),  doc  t.  en  inéd.,  né 
17 14,  a  Chaumont,  Bassigny,  méd.  de  l'hôpital 
inihl.  de  Bourdonne ,  a  pub.:  Dissert,  conten.  de 
nouv.  observât,  sur  Us  eaux  de  Bourbonne  ,  1760. 
M.  1789. 

JUXON  (  Guill.  ),  arcbev.  de  Canlorbéry,  né  à 
le  roi  sur  l'échalaud,  1648,  et 
a.  M.  i663. 


RAÀB,  fameux  poète  arabe,  est  ant.  d'une  des 
7  moallakats  ou  poèmes  suspendus  au  temple  de 
la  Mekke;  avait  été  d'abord  l'ennemi ,  puis  devint 
l'ami  de  Mahomet.  Sou  poème  parut  a  Levde , 
1 748 ,  avec  notes  et  une  traduct.  lat.  M.  66a. 

KA  AU-BOERHAA  V  E  (  Abraham  ),  méd.  de 
Leyde,  né  à  La  Haye,  1715,  enseigna  la  médecine 
à  Pétersbourg ,  fut  méd.  de  la  cour,  et  pub.  :  Per- 
spiratio  dicta  Hippocrati  per  universum  corpus  illu- 
strata,  Lugduni  Batavorum,  1738,  in-ta;  Sermo 
acaaVmictis  de  Us  quat  virum  medicum  perficiunt 
et  ornemt,  Lugduni  Batavorum,  17 5a,  in-8 ,  etc. 
M.  s 753. 

KABBETK  (  Jean  ),  peintre  hollaad.,  dont  le 
vrai  nom  était  Asseleyn,  exécuta  d'une  manière 
habile  des  sujets  d'hist.  et  des  paysages.  M.  r6€o. 

KADLUBECK  ou  K.ADLUBK.O  (  Vincent  ),  le 
plus  ancien  histor.  polonais  connu  ,  né  à  Kariwow , 
évèque  de  Cracovie ,  se  fit  moine  de  Citeaux  en 
t  a  1 8.  On  a  de  lui  :  C/ironicon  »  egni  Poloniat , 
pub.  en  161a.  M.  en  iaa3  ou  ia33. 

RjEMPFER  (Engelbert),  méd-  et  voyageur,  né 
i65i,  à  Lemgo.  et  auL  très-èrudit.  11  suivit,  168  3, 
oouime  secret,  de  légation,  Louis  Fabncius ,  qui  fut 
envoyé  i  Mosron  et  à  Ispahâu  ;  passa  ,  1684,  daas 
les  Indes ,  dont  il  visita  toutes  les  parties.  De  re- 


tour a  Amsterdam  en  169),  il  lui  reçu  docteur  a 
Leyde,  nommé  méd.  du  comte  de  Lippe,  et  fit 
paraître  :  Amscnitatum eroticamm pcdituo-phftico- 
medicarum  fasciculi  y,  etc.,  Lenigo,  «71a,  in-4f 
rare.  M.  17 16. 

K/E3TNER  (  Abraham  Gotthelf  )»  profes*.  de 
mathémat.  à  l'univ.  de  Cotliague,  né  17 19,  à  Leip- 
sick,  enseigna  avec  la  plus  grande  distinction.  Il 


connaissait  ta  langues.  Parmi  ses  nombreux  ouvr. 
on  cite  :  Hist.  d*s  matftemat.,  1796-1800,  4  vol. 
in-8;  Aouuelle  démonstration  de  V immortalité  de 
l'amt,  Gùttingue,  1767  ,  in-4  ;  A 
bourg,  1755,  ù>8,  etc.  M.  1800. 

KAHLER  (  Wigand  ou  Jean  ),  né  à  Wolaiar, 
Hesse-Cassel,  1649,  professa  fa  poésie,  les  ma  - 
tliémat.  et  la  théol.  à  Rinteln.  11  a  laissé  des  Disser- 
tations de  Ihéol.  et  de  phdos.,  Rinteln,  1710  et 
1711,  a  voi.in-ia.  M.  1739. 

KAJ-KAOUS,  roi  de  l'Iran  (Perse),  6iu  avant 
J.-C,  fut  d'abord  malheureux  daus  plus,  guerres , 
gouverna  ensuite  ses  états  avec  sagesse ,  et  1 
après  un  trcs-long  régne. 

KAI-KAOUS  (Axx-Eddyn  Ier),  7"  sultan  setd- 
joukide  d'Anatolie,  monta  sur  le  In6n«,  taïu.  Il 
eut  à  soutenir  plus,  guerres  qu'il  termina  à  son 
avantage  ;  fut  ensuite  battu  par  Atùi ,  roi  d  Halep  , 
revint  dans  ses  états,  et  y  m.  en  1319. 

SvAI-kORAD  ou  KAI-KHOBAD,  fonda  t  et.  r  de 
fa  dynastie  kamnienne,  dans  l'Iran,  adraimsira 
avec  sagesse  et  habileté ,  et  donna  plus,  institutions 
utiles.  11  m.  vers  610  de  J.-C. 

RAI  F.  (Jean  ne),  Anglais,  né  à  Normch ,  iSio, 
méd.  d'Edouard  VI ,  a  fait  paraître  :  de  Anàquitate 
Cautahrigiensu  aca<Umiœ ,  libri  duo,  Lundiiii, 
i574»  im-i;de  Canibus  britamnicis  libellus ,  etc., 
Londiui,  1570,  in-4,  etc. 

KAIOUK,  3*  gr.  Lban  de*  Monghols,  petit, 
fils  de  Djenguyz-Khan ,  né  vers  iao5.  A  l'avéue- 
ment  de  Chyramoun  sou  neveu  (  ia4a  ),  se  fit  don- 
ner la  régence,  puis  la  couronne,  1x46.  Il  fit  de 
grandes  conquêtes  du  coté  de  fa  Chine.  M.  1*48. 

KAISERSRERG  (Jean  GiLita  de),  né  à  Sehef- 
hou.se,  i445.  théol.  et  prédicat,  à  Strasbourg ,  a 
écrit:  Miroir  de  consolation;  des  Sermons^  eu 
allcm.,  sur  les  évangiles  ,  Raie ,  1 574,  etc.  M.  i5io. 

HAKIGI",  roi  d'Arménie,  de  la  famille  des 
Pagratides  ,  vainquit  plus,  peuples  rebelles  de  l'Ar- 
ménie orientale  (989.99a),  fit  qqs.  autres  guerres, 
embellit  sa  capitale,  et  m.  xoto. 

KAXIG  II ,  dernier  roi  pa^ratide  en  Arménie, 
monta  sur  le  trône  à  1 7  ans ,  régna  d'abord  heureu- 
sement; mais  étant  allé  (io45)  à  fa  cour  de  Con- 
siiintin  Mi)nnma(|ue,  il  fut  retenu  par  ce  prince, 
qui  voulait  le  contraindre  à  le  designer  pour  sou 
successeur  au  trône  d'Arménie.  Kakig,  après  plus, 
années  de  captivité ,  céda,  et  reçut  eu  échange  la 
ville  de  Bizou  en  Cappadoce.  Ayant  fait  dans  1« 
suite  qqs.  incursions  sur  les  terres  des  Grecs,  il  fut 
pris  et  massacré,  1079. 

KAK.IK. ,  supér.  de  l'abbaye  d'Adom ,  Vaspora- 
gan ,  à  la  fin  du  9*  s.  Il  reste  de  lui  :  (itammatr* 
armén.;  une  Hhétorique;  l'H'ut.  des  hérésies  d'A- 
iius  et  de  Jfeséar. 
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KALB  (  le  baron  ob  ),  maj.-géu.  à  l'armée  des 
ÉtnU-Unis,  né  en  Allemagne,  avait  d'abord  servi 
en  France.  Il  périt  à  la  bataille  près  Camden ,  i?8o, 
âgé  de  48  ans. 

KALDI  (George),  jés.,  né  à  Tyrnaw  ,  Hongrie, 
1570,  fonda  le  collège  de  Presbourg,  et  traduisit 
la  Bible  en  bongr.,  Vienne,  i6aa,in-P.M.  1634. 

KALF  (Guill.),  peintre  bolland.,  ué  à  Amsterd., 
i63o,  élève  de  H.  Pot,  a  donné  des  compositions 
très-recherchées ,  entre  autres  :  un  f'asr  et  un 
Melon  coupés  en  deux;  le  Bénédicité  hollandais  ; 
un  Intérieur  de  cuisine.  M.  i6g3. 

K.ALKASCANDY  ABEN-L-A'BBAS  AHMED 
SCHAFEY ,  a  donné  un  ouvr.  arabe ,  intit.  :  de  la 
Lumière  dans  les  ténèbres ,  7  vol. 

KALKBRENNER  (Christian),  luusic,  compo- 
siteur, né  1755,  à  Munden,  Tut  attaché  au  prince 
Henri ,  frère  de  Frédéric  11,  comme  direct,  de  son 
théâtre.  Il  y  donna  :  la  Veuve  du  Malabar;  Dé- 
mocrite,  etc.  Il  vint  ensuite  à  Paris,  fut  reçu  à 
farad,  de  musique,  et  y  fit  jouer  Olympie,  bon- 
Juan  ,  etc.  Il  est  aut.  d'une  Hist.  de  la  musique, 
Paris,  i8oa.  M.  à  Paris,  i8ofi. 

KALLGREEN,  Suédois,  poète  satir.  et  lyrique, 
célèbre  par  l'opéra  de  Gustave  rasa.  M.  1798. 

KALM  (  Pierre  ),  sav.  suédois ,  né  1 7 1 5,  dans 
l'Ostro-Bolhnie ,  parcourut  de  1748  à  i75ti'Amé- 
lique  septentrionale;  revint  dans  sa  patrie,  où  il 
enseigna  à  l'uuiv.  d'Abo  ;  fut  membre  de  facad. 
des  sciences  de  Stockholm ,  et  docteur  en  tbéul. 
Il  a  écrit  la  Relation  de  son  voyage,  Stockholm  , 
1 7»3-t>i,  3  vol.  in-8,  et  des  Opuscules  trcs-norabr. 
M.  1779- 

KALOUST ,  né  à  Smyrne ,  vers  x  7  3  a,  aut.  d'une 
Trad.  en  -vers  arméniens  des  Œuvre*  de  Hafis; 
d'un  Bec.  de  poésies  armén.,  etc.  M.  1778. 

KALRAAT  (  Abraham  van  ) ,  peintre  et  sculpt. 
bolland.,  né  à  Dordrecht,  1643.  excella  à  repré- 
senter les  fleurs  et  les  fruits. 

KALTEYSEN  (  Henri  ),  doniinic,  né  pré»  de 
Coblentx,  archev.  de  Drontheim,  Norvège,  et  de 
Césarée,  a  laissé  un  Discours.  M.  i465. 

h. ALT  (Ahoul-Aly-Ismaïl),  né  à  Bagdad,  900, 
se  fixa  à  Curdoue ,  comp.  un  Dictionnaire  arabe  ; 
un  Traité  d'orthographe.  M.  à  Cordoue,  966. 

XANDLER  (Jean-Joachim),  né  1706,  à  Seling- 
stadt.  Saxe,  employé  à  la  fabrique  de  porcelaine 
de  Meiasen.  On  distingue  parmi  ses  ouvr.  l'apotre 
St.  Paul ,  de  grandeur  naturelle;  St.  Xavier  mou- 
rant ;  un  carriUon  tout  de  porcelaine,  etc.;  un 
cadre  avec  des  guirlandes  de  fleurs,  1 7  3o.  M.  1 7  76. 

KANSOL'H-ALGAliRI ,  sultan  d'Egypte,  de  la 
rare  des  Mamlouks,  monta  sur  le  troue,  iSoi  ,  à 
60  ans  ;  apaisa  de  nombreuses  révoltes ,  fut  attaqué , 
1  /•  16,  par  le  sultan  Otbman-Sélim  i'r,  qui  envahit  la 
Syrie.  Kansouh-Algauri  marcha  à  sa  rencontre, 
lui  livra  bataille,  et  fut  tué. 

KANG  III,  emper.  de  la  Chine,  petit-fils  du 
conquérant  tartare,  monta  sur  le  troue,  ir>6i;  a 
donné  la  Trad.  de  la  gr.  Hist.  chinoise,  en  langage 
man (choux.  M.  17a a,  à  71  ans. 

KANT  (Emmanuel),  fameux  philos,  allera.,  et 
savant  astroo.,  né  17a/,,  à  Kœnigsberg,  embrassa 


RAS 

toutes  les  sciences  naturelles  et  exactes  ;  Ait  nommé. 
1770,  profess.  de  logique  et  de  metaphys.  dans  sa 
ville  natale,  rect.  en  1786,  et  membre  de  farad,  de 
Berlin,  1787.  Son  système  a  fait  grand  bruit  dan* 
le  monde  philos.,  et  a  été  l'objet  de  bien  des  con- 
testations ,  tant  par  les  obscurités  qu'il  renferme 
que  par  Pinlangihilité  des  matières  qui!  aborde. 
Le  premier  il  a  su  bien  démêler  ce  qui  par  rapport 
à  nous  est  subjectif,  ce  qui  est  objectif  par  rapport 
au  monde  extérieur.  Ses  ouvr.  sont  :  Pensées  sur  la 
véritable  évaluation  des  fortes  vitales,  impr.  en 
1748;  Hist.  naturelle  de  l'univers;  et  sa  Théorie 
du  ciel,  d'après  les  principes  de  Newton  ,  1755; 
en  I75a,  son  Tr.  des  prem.  élémens  des  connais- 
sances humaines,  en  latin;  en  1764,  Unique  base 
possible  à  une  démonstration  de  l'existence  de 
Dieu.  De  176  '»  k  1781,  parut  son  fameux  ouvr.,  la 

Critique  de  la  raison  pure        Leipsick  ,  1  796-98 , 

4  *ol.  in-8.  M.  1804. 

KAORR,  dit  Meghrig.n*  10', 3  de  J.-C.  A 
donné  :  la  Fie  de  saint  Grégoire;  Commentaire 
sur  Job;  Traité  de  philosophie.  M.  vers  1 1  il. 

KAPOSl  (Samuel),  né  en  Hongrie,  parcourut 
ine  grande  partie  de  l'Europe ,  rentra  dans  sa  patrie, 
où  il  devint  prof,  de  l'Écrit.-Sainte  à  Carlsbourg; 
On  a  de  lui  :  Memoriale  hebraïeum  ,  Coloswar, 
169S,  in-8  ;  lireviarium  biblicum ,  Coloswar,  1699. 
M.  1713. 

K.APNTST,  aut.  dramat.  russe,  né  vers  1758; 
a  donné  au  théâtre  de  sa  patrie  plus,  composit.  re- 
marquable*, une,  entre  autres,  intit.  :  la  Chicane 
(  labeda  ) .  une  des  meilleures  comédies  ruws. 
M.  t8a4. 

KAPRfNAI  (Etienne) ,  jésuite ,  né  à  Neuhensel, 
comté  de  Neitra,  1714.  A  écrit  :  Hungaria  diplo- 
matica  temporis  Mathiœ  de  Hungad ,  régis  Httn- 


'aria' ,  Vienne , 


vol.  in-4  ;  de  Elo- 


quentià  sacra  ,  lasso  vie ,  un  vol.  in-8.  M.  1786. 

KARAMSIN  (Nicolaï  Mikhaïlowitih),  né  i?65, 
en  Russie,  cons.  d'état  et  historiog.  de  cet  empire; 
après  plus,  voyages,  entreprit  Y  Histoire  de  t 'empire 
de  Russie,  pub.  à  Pétersbourg,  1816,  11  v.  in-8. 
Ol  ouvrage  lui  valut  la  faveur  de  f emper.,  et  des 
récompenses  considérables.  Il  a  donné,  en  outre, 
de  1804  à  »8ao:  lettre  d'un  voyageur  russe;  le 
Panthéon  des  auteurs  russes ,  de  la  littéral,  étran- 
gère, etc.  M.  1816. 

KARG  (Jean-Frédéric) ,  minist.  de  Maximilien- 
Emmanuel,  électeur  de  Bavière,  puis  chancelier  de 
l'élect.  de  Cologne.  A  laissé  qqs.  Ouvrages  sur  la 
politique  et  le  droit.  On  remarque  :  Pas  retigiosa  , 
YYurlzbourg ,  1680.  M.  1719. 

XAROLl  t'Gaspard),  calviniste  hongrois,  philo- 
sophe, théolog.  et  philologue ,  vers  i58o  et  1590, 
a  traduit  la  Bible  en  hongrois.  Hanovre,  1600, 
in-4 ,  etc. 

KASTNER ,  mathémat.  allcm.,  a  donné  des  ou- 
vrages estimés;  profess.  de  mathémat.  à  Gottingue. 
M.  r8oo. 

KASYRY  (ben),\.4bd-al-Bahmân,  néà  Grenade, 
ior  s.,  juriscons.  et  philos.,  parmi  les  ouvrages  <" 
quel  on  remarque  une  Hist.  des  hommes  illusti 
M.  1180. 
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RATE  (Lambert  tsx) ,  thèolog.  holland.,  auteur 

d'une  Introduction  à  la  connaissance  de  la  langue 
hollandaise,  Amsterdam,  17*3,  ouvr.  de  mérite. 
M.  vers  i:3o. 

KATEB,  poêle  persan,  né  à  Rusl,  eslaut.  d'un 
Poème  plein  d'excellentes  maxime*. 

RATER  (lbu)  ,  Mohammed,  écrivain  arabe,  ué 
à  Grenade ,  1  3 1  3  ,  fut  élevé  aux  plus  hautes  digni- 
tés. On  a  de  lui  :  Histoire  tins  rois  de  Grenade  ; 
Histoire  des  kltalyfs  d'Espagne  ;  de  l'Utilité  de 
l'Histoire;  De  la  Monarchie;  plus.  Ouvrages  de 
médecine.  Coudainné  à  m.  en  1374. 

kATHA  (Beu),  Abou-l-Kasscru  A'Iy  ni  Sa'dv, 
grammairien  arabe  du  11e  s.,  a  érril  :  Traité  des 
rrrr.es  et  de  leur  conjugaison  ;  Traité  de  la  compo- 
sition des  noms. 

RATON  A  (Etienue) ,  chanoine,  hisloiiogr.  des 
rois  de  Hongrie  de  la  maison  d'Autriche ,  en  a  pu- 
blié Y  Histoire  critique,  \  i  vol.  in-.S  ;  le  dern.  pub. 
eu  lotu. 

K  AL  FFM  A  N  X  (  Augélikn  ) ,  fille  d'un  peintre 
Ivnilieu  ,  né»'  à  (Àiire ,  pays  des  Grisous,  cultivait 
le  dessin  ,  la  pviuture  et  la  musique ,  et  excellait 
dans  le  portrait.  M.  à  Rome,  1X07. 

K  A  l  J  X  ITZ  -  R 1  Tl  H  E  R  G  (le  prince  de),  né  eu 
1710,  chanc.  et  premier  miuist.  d'Autriche,  pro- 
cura au  cabinet  de  Vienne  une  grande  iniluence. 
M.  179». 

KAUSGH  eau -Joseph, ,  médec.  silésien,  né  à 
Lœwenbcrg,  17:12,  a  écrit  sur  des  sujets  de  méde- 
cine ,  et  a  tionué  un  traité  sur  l'influence  des  sons. 

KAIJTZ  (('.onstoncc-François-Floriau-Ant.  nuj , 
savant  ailem  ,  ué  à  Vienne,  17  i5  ,  possédait  div. 
branches  de  connaissances.  U  a  laissé  :  Essai  d'une 
histoire  dis  savons  d'Autriche ,  Francfort  et  Leip- 
stek,  1755  ,  in- S  ;  Histoire  pragmatique  du  mar- 
quisat d'Autriche,  a  vol.,  Vienne,  1788;  et  de 
Ctdtibus  magiris ,  Vienne ,  1771,  in-4  (ar  édit.  ). 
M.  179:- 

KAVÇAN(lbn),  Abou  lça  l'smail,  ué  daus 
l'Héjaz,  Arabie  pétrée,  747.  A  laissé  des  Poésies 
arabes.  M.  à  Bagdad,  8 a 6. 

K.AYCY ,  Abou  Nàccr-al-Fédah,  écrivain  arabe, 
né  à  Sé\  ille.  A  lais-é  de  nombr.  ouvrages,  en  Ire 
autres  :  Eloges  des  grands  hommes  dans  la  guerre 
et  les  lettres. 

KKACH  (Benjamin;,  théol.  du  17e  s.  A  laissé 
un  traité  sur  les  métaphores  de  l'Écriture-Sainte  , 
1-77,  1  vol.  iu-f°. 

KEARXEY  (Barnabe),  jéuite  né  à  Casbell, 
Irlande.  A  pub.  :  Heliotropium  ,  Lyon,  1622  ,  in-S  ; 
Conctones  de  passions  dominiez,  Paris,  if»33  , 
in-'î.  M.  1740,  à  75  ans. 

KF.ATE  (George),  né  17*9,  à  Trowbridge, 
comté  de  Wilt,  auteur  d'un  poème  intit.  :  Borne 
amienne  et  moderne,  1750.  M.  1791. 

KEATIXG  (Geoffroi),  docteur  et  ecclés.  irlan- 
dais ,  né  à  Tippérary.  A  composé  une  Histoire  des 
poètes  de  sa  nation,  Londres,  1738,  in-f".  M. 
vers  if>5o. 

KKBLE  (Joseph),  juriscons.  anglais,  né  au 
comté  de  SufTolk,  i63a.  A  donné:  Explication 
abrégée  des  lois  conttv  les  Récusons  ,  1O81,  iu-8  ; 

ne. 


,  elc,  iïuj*  \  Introduïtio  ad  veram  phystcatn , 
«m .  M.  1 72  1 . 


le  Guide  desiuget  de  paix ,  168  3  ,  in-f  ;  Essai  sur 
la  nature  de  l'homme.  M.  1710. 

KÊÇAY,  Aboul  Haçan  A'Iy,  né  en  Perse,  très- 
versé  dans  la  littéral,  arabe;  fut  chargé  de  l'éduca- 
tion du  fils  de  Harouu-al-Rascbvd ,  puis  se  relira 
dans  le  Rhoraçan  ,  sa  patrie.  On  a  de  lui  :  Histoire 
des  patriarches  1 1  des  prophètes ,  en  arabe,  trad. 
en  persan ,  manuscrit  à  la  bibliothèque  de  Levde. 
M.  1804. 

KECRERMANN  (Rarthélemi),  professa  l'hébreu 
à  Heidelbcrg,  la  philosophie  à  Danl/ick,  sa  patrie, 
et  laissa  plus,  coin  pi  l.  rec.  à  Genève,  1614  ,  a  vol. 
in-f°.  M.  1609. 

KEDF.R  1  Martin),  de  la  société  royale  des  anti- 
quaiies  de  Stockholm,  donna  :  Recherches  des  mé- 
dailles frappées  en  Irlande  avant  le  règne  de 
Henri  II,  1798,  iu-4. 

KKILL  (Jean),  professeur  d'astronomie  à  Oxford, 
membre  de  la  société  royale  de  Ixmdres,  né  à  Edim- 
bourg en  1 1"»7  i  ,  est  auletir  des  ouvrages  suivaiis  : 
E-ran.-eu  de  la  Théorie  de  la  terre  du  docteur  Uni  - 
net 

KFILL  (Jacques),  médec.  à  Northampton,  frire 
du  précéd.,  né  1673,  écrivit  en  anglais  :  Anatomie 
du  corps  humain  ;  Traité  sur  les  sécrétions  atù- 
maies  ,  etc.,  1708  et  17  17.  M.  17 19. 

KF.IT1I  (George),  célèbre  quaker,  né  en  Ecosse, 
prêchait  la  mélempsychose ,  et  voyagea  en  Allein., 
en  Hollande  et  eu  Amérique.  Il  fut  cité,  eu  itiyt  , 
au  synode  gén.  de  la  «eete  des  tremble mus  ,  a  Lon- 
dres ,  et  y  fut  condamné. 

KEITH  (George),  marée,  hérédit.  d'Ecosse,  sur- 
nommé M\  lord  Maréchal ,  né  i685,  capitaine  des 
gardes  sous  la  reine  Aune ,  se  distingua  sous  les 
ordres  de  Marlborough.  Après  avoir  inutilem.  tenté 
de  faire  proclamer  le  prétendant  à  Londres,  il  fut 
proscrit,  171 5,  et  se  réfugia  en  Esj>ague;  remplit 
plus,  missions  secrètes  à  Rome.  Il  quitta  le  service 
de  l'Espagne  pour  s'attacher  au  grand  Frédéric;  de- 
vint gouv.  de  Ncufchitel,  «I  ainbass.  en  Espagne. 
M.  17:8. 

KEITH  (sir  Guillaume),  gouv.  de  Pensylvanie 
depuis  1717  jusqu'en  1726,  a  écrit  Y  Histoire  des 
plantations  anglaises  en  Amérique,  «738,  in- 4 . 
M.  17  I9,  à  80  ans. 

KtiLÀOUN  (Ahnalek-Almansour),  sulUn  d'E- 
gypte, 1 1"  s. ,  d'esclave  devint  bientôt  un  des  plus 
puissans  émirs,  détroua  Almalek-al-Saïd ,  et  mit  à 
sa  place  son  frère  Selamesch,  âgé  de  8  ans,  se  con- 
tentant du  titre  de  prem.  ministre.  Mais  bientôt  il 
se  fit  reconnaître  Millau  d'Egypte  et  de  Syrie, 
1279,  s'affermit  sur  le  trône  par  sa  fermeté  et  sa 
justice,  et  remporta  plus,  avantages  sur  les  Tartares 
et  les  chrétiens.  M.  1 290. 

KF.LLER  (Jacques,,  jésuite  allem.,  né  à  Serkin- 
ghen,  i568,a  écrit  contre  les  luthériens,  et  dirigea 
contre  la  France  un  ouv.  intit.  :  Mjsteria  p'oliticay 
i6a5,  in-4.  M.  i63i. 

KF.LLER  (  Jean-Ballhazar  ) ,  habile  fondeur  en 
bronze,  né  à  Zurich,  vint  à  Paris,  où  il  donna  de 
très-beaux  morceau* ,  et  fut  ilispecl.  de  In  fonderie 
de  l'Arsenal.  M.  170a. 
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KELLER  (  Ant.- Léger),  chance!,  et  membre  du 
sénat  de  Lucerne,  où  il  naquit,  1673,  prit  part  au 
démêlé  entre  le  pape  et  le  canton  de  Lucerne,  et 
s'opposa  avec  énergie  aux  prétentions  ultramon- 
taines.  On  a  de  lui  :  Lucerna  lucens  alet/iophili, 
Lucerne,  1726.  M.  173a. 

KELLER  (Antoine-Marie),  provincial  des  capu- 
cins suisses,  né  à  Lucerne,  1686,  se  distingua  par 
son  talent  dans  la  prédication.  Il  a  laissé  plusieurs 
Traités  ascétiques.  M.  1756. 

KELLERHOVEN  (Moritz),  né  à  Allenrath,  du- 
ché de  Berg,  profess.  et  direct,  de  l'acad.  des  beaux- 
arts  de  Munich,  excella  dans  les  Portraits.  On  en  a 
un  grand  nomb.  de  lui,  gravés  à  la  manière  de  Rem- 
brandt. M.  i83i. 

KELLERMANN  (Franç.-Christophe),  marée,  de 
France,  et  l'un  de  nos  plus  habiles  généraux,  né 
17.15  à  Strasbourg,  était  marée. -de-camp  au  com- 
mencetn.  de  la  révolution,  reçut  le  commandera,  de 
l'armée  de  la  Moselle,  1793,  opéra  sa  jonction  avec 
Dumourier.  en  Champagne,  et  eut  la  princip.  gloire 
de  l'affaire  de  Valmy.  Mis  à  la  tète  de  l'armée  d'I- 
talie. 1793,  il  fut  dénoncé,  et  détenu  pendant  un 
an  ;  fut  renvoyé  à  son  armée ,  r  795,  et  bientôt  rem- 
placé par  Bonaparte.  Ses  services  le  firent  entrer  au 
sénat,  qu'il  présida,  :8oi.  A  cet  honneur  se  joigni- 
rent encore  plus,  titres  honorables.  En  1814,  il 
vola  au  sénat  la  déchéance  de  Napoléon ,  et  entra  à 
la  chambre  des  pairs,  où,  sous  la  restaurât.,  il  s'op- 
posa constamment  aux  mesures  ministérielles.  M- 
i8ao. 

KELLEY  (Edouard),  fameux  astrologue  anglais, 
né  à  Worcesler,  i555,  a  écrit  un  Poème  sur  la 
chimie,  et  un  sur  la  pierre  philosopftaJe.  M.  i5g5. 

K ELLISON  (  Matthieu  ) ,  prêtre  catholique,  né 
au  comté  de  Nortbampton  vers  1 56o ,  a  laissé  des 
ouv.  en  anglais  et  en  latin ,  entre  autres,  un  Com- 
ment, sur  la  3°  partie  de  la  Somme  de  St.  Thomas, 
io3a,  in-f";  Examen  de  la  réforme,  Douai,  1616, 
in-8.  M.  1641. 

KELLNER  (David),  méd.  du  17e  s.,  né  à  Gotha, 
Thuringe,  a  donné  :  Traité  de  la  cure  des  vieux 
ulcères  des  jambes,  en  allemand;  l'Art  du  bras- 
seur, etc. 

KELLY  (Hugues),  Irlandais,  cél.  écriv.  dramat., 
a  pub.  :  Thespis,  poème;  trois  coméd.  :  la  Fausse 
délicatesse  ;  un  Mot  au  sage ,  et  l École  des  fem- 
mes; Clémentine ,  tragéd.;  des  Pièces  fugitives.  M. 
«737- 

KELLY  (John),  savant  ecclésiasl.  anglais,  né  à 
Douglas  (capitale  de  l'île  de  Man),  18"  s. ,  fut  vi- 
caire d'Ardleigh,  et  recteur  de  Copford.  On  a  de 
lui  :  Grammaire  pratique  de  l'ancienne  langue 
galli a  ne  ou  de  l'ile  de  Man.  vulgairem.  appelée  le 
manls,  180 3.  M.  1S09. 

KKMAL-ED-DYNE,  aut.  d  une  Hist.  de  la  ville 
d'Alep\  en  arabe,  très  estimée  en  Orient. 

K  EM  AL-ED-D  Y  NE ,  méd.  samarit.,  a  écrit  de 
nomb.  ouv.  en  arabe,  sur  tliist.  natur. ,  tastron.  et 
la  médecine. 

KE  VI BLE  (  Jean-Philippe  ) ,  acteur  anglais ,  né 
1757  à  Preseot,  comté  de  Lancastre,  parut  très- 
jeune  sur  la  scène,  se  fit  bientôt  une  certaine  ré- 
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I  imitation  ;  prit ,  en  société,  la  direction  du  théâtre 
d'Edimbourg  ;  débuta,  178a,  sur  le  théâtre  de  Du- 
blin dans  le  rôle  d'Hamkt,  qui  fut  un  de  ses  triom- 
phes; en  1783,  à  Drury-Line,  dont  il  fut  directeur, 
1788.  Après  div.  voyages  en  Europe,  il  joua  au 
théâtre  de  Covent-Garden,  dont  il  était  un  des  pro- 
priétaires, et  se  retira,  emportant  les  regrets  du  pu- 
blic, 1817.  On  a  pub.  :  Memoirs  of  the  Gfe  of 
J.-Pk.  Kemble,  Londres,  t8a5,  a  v.  in-8.  Il  écrivit 
aussi  :  Essais  sur  Macbetfi  et  Richard  M,  18 17, 
in-8.  M.  18a  3. 

KEMPE  (André),  méd.  suédois,  a  laissé  :  Lan- 
gues du  paradis  ;  et  un  ouv.  intit.  :  Joyeux  message 
d'Israël,  Hambourg,  ifi88,  pour  lequel  il  fut  mis 
en  prison.  M.  1689. 

KEMPELEN  (  Wolfgang,  baron  db),  hab.  mé- 
canic.  hongrois,  né  à  Presbourg,  1734,  montra  à 
Paris  eu  1784  un  automate  qui  exécutait  toutes  les 
combinaisons  du  jeu  d'échecs  de  manière  à  gagner 
presque  constamment.  Il  donna  aussi  des  Poésies  ; 
Persée  et  Andromède,  drame,  etc.  Il  était  réferend . 
de  la  chancellerie  hongroise  à  Yieone.  M.  1804. 

KEMPER  (  Jean-Melchior),  juriscons.  holland., 
né  1776  à  Amsterdam,  fut  nommé,  1799,  profess- 
de  droit  à  Harderwick  ;  à  Amsterdam,  1 806  ;  a  l'u- 
nivers, de  Leyde,  1 809.  Il  écrivit  contre  le  gouvera. 
franç.  ,  et  contribua  puissamment  à  l'insurrection 
hollandaise,  181 3.  Il  fut  récompensé  de  ses  services 
par  de  hautes  et  nombreuses  dignités;  rédigea  le 
projet  de  code  civil  pour  le  nouveau  royaume  des 
Pays-Bas,  et  fut  nommé,  1817,  député  aux  etats- 
généraux.  Il  a  pub.  :  de  Jure' natures  immutahiU  et 
œterno,  Harderwick,  1799,  in-4;  de  Populorum 
legibus,  optimis  increscentis  rel  decrescentts  huma- 
nitatis  indiciis ,  Amsterdam,  1806,  in-4,  etc.  M. 
i8ai. 

KEMPHER  (Gérard),  vice-rect  de  l'univ.  d'Alc- 
maër ,  a  donné  des  Poésies  latines  ;  des  Observât. 
sur  les  Eglogues  de  Calpurnius,  Paris,  161  a,  in-4; 
et  sur  les  Poe  ta  latini  rei  venaticat  script  ores  et 
bucolici  antiqui,  Leyde,  1718,  in-4. 

KEMPIS  (Thomas  A),  né  à  Kempen,  électoral 
de  Cologne,  i38o,  chan.  du  Mont-Ste. -Agnès,  prés 
de  Zwol  ;  s'occupait  à  copier  ou  à  composer  des 
ouv.  de  piété.  On  lui  attribue  à  tort  Y  Imitation  de 
J.'C,  qui  a  eu  de  nombr.  éditions.  Ses  Œuvres, 
pub.  Anvers,  1607  et  i6x5,  3  v.  in-4. 

KEN  (Thomas),  évéq.  de  Bath,  Angleterre,  né  [à 
Berkhamstead ,  prov.  de  Hertford,  1637,  a  laissé 
des  Ouvr.  en  vers  et  en  prose,  1711,  4  v.  in-8.  M. 
1 7 10. 

KENDALL  (  John),  quaker  anglais,  a  écrit  dans 
sa  langue  div.  ouv.  de  piété ,  entre  autres  :  Essai 
sur  te  danger  des  spectacles  ;  Extrait  des  oruvr.  de 
Pénelon;  des  Extraits  de  Thom.  A-Kempis,  etc.  M. 
1814,  à  89  ans. 

KEXENS  ( Henri-Charles),  savant  médec. ,  né  à 
Sarre-Louis,  1740,  exerça  son  art  avec  un  grand 
succès.  Il  n'a  rien  écrit.  M.  1807. 

KENNEDY  (Jean),  médec.  écossais,  a  écrit  des 
Dissertât,  sur  des  sujets  d'antiquité,  uotamm.  sur  les 
médailles  de  Carausius.  M.  1760. 

KENNEDY  (Jacques),  né  1404,  abbé  d'Aber- 
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brothrrik ,  fut ,  fondant  la  minorité  de  Jacques  II, 
.  et  chancel.  d'Ecosse ,  puis  arche  v.  de  Saiul- 
I.  174*. 

KENNEDY  (  Jean),  théoi.  de  l'Eglise  d'Anglet., 
et  rat.  de  Bradlev,  comté  de  Derby,  a  pub.  i?5i, 
une  Chronologie  de  l'Écriture,  in-8,  elc. 

KENNET  (  Wbite  ),  év.  de  Péterborough,  né  à 
Douvres,  1660,  a  donné  une  Trad.  en  angl.  de  l'É- 
loge  de  la  folie  dErasme,  Oxford,  i684  ;  le  Pané- 
gyrique de  Trayon  de  Pline,  même  année,  elc.  M. 
1738. 

KENNET  (Basile),  frère  du  précéd.,  né  1674  à 
Postliog,  comté  de  Kent,  préùd.  du  collège  d'Ox- 
ford ,  est  aut  des  ouv-  suiv.  :  Borna!  au  tiquât  noti- 
on ,  (696 ,  a  V.  in-8  ;  Vit  te  antiquorum  poetarum 
pmcomm,  1697,  in-8;  des  Sermon*,  eu  5  v.  in-8, 
1715.  M.  I7i4< 

KE.VN  ET  H  II,  69"  roi  d'Ecosse,  vainquit  les 
Pietés,  et  conquit  leur  territoire.  M.  854. 

KENNETH  III,  fils  de  Malcolm,  soumit  les  Bre- 
tons de  Strathcltiyd,  et  repoussa  les  Danois.  Il  fut 
toc  dans  une  sédition,  994* 

KENNICOTT  (  Benjamin  ),  théolog.  anglais,  né 
1718  à  Totness,  comté  de  Devoo,  est  aut.  de  deux 
Dissertât,  sur  t  Arbre  de  vie,  sur  Coin  et  Abel; 
et  d'une  édit.  du  texte  hébreu  de  V Écriture ,  1 776, 
1780.  M.  1783. 

KENRICK  (  William  ) ,  né  à  Watford ,  comté 
d'Hertford  ,  a  laissé  des  Epures  philosophiques  et 
morales  en  m»,  1759;  une  Traduct.  en  anglais  de 
la  Nouvelle- Hék»e,  et  de  VÉmiU  de  J.-J.  Rous- 
seau; etc.  M.  1759. 

KENT  (Guillaume),  peintre  et  architecte,  né  au 
comte  d'York.  Ses  princip.  constructions  sont  :  le 
Temple  de  Venus  à  Stowe;  la  Maison  du  comte  de 
Leicester  à  Holkham,  etc.  Il  passe  pour  l'inventeur 
des  jardins  appelés  Jardins  anglais.  M.  1748,8 
43  ans. 

KENTMANN  (Jean),  méd.-bottn.  et  métallur- 
giste, né  a  Dresde,  1 5a  8,  pratiqua  à  Torgau,  et  com- 
posa un  Poème  mit  la  twtaniquc ,  Giessen  ,  1609, 
Kid,  1667,  in-P;  et  plus.  ouvr.  de  médecine.  M. 
i568. 

KENT  (Edouard- Auguste,  duc  de),  4"  fils  du  roi 
d'Angleterre  George  III,  né  1767,  fit  partie  comme 
colonel  de  l'expédition  contre  les  possessions  des 
Franc,  dans  l'Inde,  1791  ;  entra  à  la  chambre  des 
lords ,  1 796  ;  et  reçut,  1 799,  le  command.  en  chef 
des  troupe*  anglaises  en  Amérique.  De  retour  en 
Europe,  1 80 1 ,  il  fut  nommé  gouvern.  de  Gibraltar. 
Une  révolte  ayant  éclaté  dans  la  garnison  de  cette 
ville,  il  la  punit  avec  une  extrême  rigueur,  qui 
amena  son  rappel.  Il  resta  dès-lors  en  non-activité, 
épousa  la  princesse  douairière  de  Linanges,  181 8,  et 
m.  i8ao. 

KENTZINGER  (Antoine-Xavier,  baron  de),  né 
a  Strasbourg,  1799,  émigra  en  1791;  fut  secrétaire 
princip.  du  prince  de  Metternicb,  rentra  en  France 
à  la  restauration,  et  fut  long-temps  maire  de  Stras- 
bourg. M.  mars  1 833. 

KEPLER  (Jean),  sav.  astron.,  né  à  Wiel,  i57 1 , 
collaborât,  de  Tycho-Brabé,  profess.  de  inalbém.  à 
l'univers,  de  Rostock ,  découvrit  cette  règle ,  qui  a 


(-ardé  son  nom,  par  laquelle  il  démontre  le  mou\c- 
ment  elliptique  des  planètes  autour  du  soleil.  Panni 
ses  nomb.  ouv.,  on  remarque  :  Prodromus  disserta- 
tionum  cosmographicarum,  Tubingie,  i5g6,  in-4  ; 
Paralipomena  quihus  astronomie  pars  optica  tra- 
ditur,  1604  ,  in-4  •  Physica  calestis,  tradila  com- 
mentants de  motibus  Stella;  mortis,  Prague:,  1609  ; 
Ephemerides  nova,  Lincii,  1 6 1 6,  in-4  ;  Astronomie 
nova,  1609,  in-P;  Chilias  logaritltmorum ,  etc., 
in-4  ;  Dioptrique,  in-4,  etc.  M.  i63o. 

KEPLER  (Louis) ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Prague , 
1607  ,  méd.  à  Kaanigsberg,  a  pub.  l'ouvr.  de  son 
père,intit.  :  Somnium,  Francfort,  1634,  in-4.  Il 
a  donné  qqs.  Ouvr.  M.  16 6 3. 

KEPPEL  (  Auguste  ,  vicomte  na  ) ,  fam.  amiral 


anglais,  suivit  l'amiral  Anson  dans  son  voyage  au- 
tour du  monde,  parvint  ensuite  aux  premiers  grades 
de  la  marine,  fut  nommé  pair,  178a  ,  et  lord  de 
l'amirauté.  M.  1786. 

KÉRALIO  (Louis-Félix  G  triKXMftifT  na),  major 
d'infanterie ,  membre  de  l'acad.  des  b.- lettres ,  de 
celle  des  sciences  de  Stockholm,  et  profess.  à  l'é- 
cole militaire  de  Paris,  né  à  Renues,  1 731 ,  est 
aut.  d'un  grand  nombre  d'ouvr.,  entre  autres  des 
Traductions  de  plus.  ouvr.  allem.  sur  ÏHist.  natur., 
la  Chimie,  etc.,  etc.  M.  1793. 

KÉRALIO  (Louise-Félicité  GuinastaisT  de),  fille 
du  précéd.,  née  à  Paris,  1758,  a  écrit  :  Histoire 
d'Elisabeth ,  reine  d'Anglet.  ;  Amclia  et  Caroline , 
1808,  5  vol.  iu-ia;  Voyage  dans  les  Deux-Siciles 
de  M.  Swinburne,  trad.  de  l'anglais,  1785,  in-8; 
Diffetens  morceaux  des  Menu  de  tacad.  de  Sienne, 
1777  ,  in-ia.  M.  i8ai. 

KERCKHOVE  (  Jean-Polyander  vaw  de»), 
théol.  hollandais,  né  à  Metz  ,  i568 ,  de  parens  pro- 
lestans  et  proscrits ,  fut  ministre  à  Leyde  et  à  Dor- 
drecht ,  et  professa  la  théol.  à  Leyde ,  puis  devint 
rect.  de  l'uni v.  de  cette  ville.  On  a  de  lui  :  les 
Actes  mémorables  des'  Grecs ,  trad.  de  l'allcra. , 
160a ,  in-8;  Judicium  et  consilium  de  coma;  et 
vestium  usa  et  abusa,  Amsterdam,  1644,  in- ta. 
M.  1646. 

KERCKRING  (Thomas) ,  méd.  d'Amsterdam  , 
de  la  société  roy.  de  Londres,  découvrit  le  secret 
d'amollir  l'ambre  jaune,  sans  lui  ôter  sa  transpa- 
rence. On  a  de  lui  :  Spicilegium  anatomicum  , 
Amst.,  1670,  in-4;  Anthropogeniœ  ichnogra- 
plùa,  ibid. ,  1670,  iu-4  ;  Opéra  anatomica,  Lng- 
duni  Batavorum  ,  1717,  in-4. 

KERGUELEN -TREMA  REC  (Yves-Joseph  ni), 
ne  à  Quimper ,  Bretagne,  se  signala  daus  la  marine 
royale  ,  et  donna  les  ouvr.  suiv.  :  Uist.  des  évènem. 
des  guerres  maritimes,  etc.  ,  1  796  ,  in-8  ;  Relation 
d'un  voyage  dans  la  mer  du  Xord ,  en  1767  et 
1768;  Relation  de  deux  voyages  dans  les  mers 
Australes  et  des  Indes,  en  1771  et  1773  ,  Paris, 
1781 ,  in-8.  M.  1797. 

KÉRI  (François-Borria) ,  uc  au  comté  Je  /em- 
plie en  Hongrie,  jés.  Il  a  laissé  :  Uist.  des  emoer. 
d'Orient ,  Tyrnaw  ,  1744  ,  in-P,  en  latin,  avec  fi- 
gures et  médailles  ;  Uist.  de*  empereurs  ottomans , 
Tyrnaw  ,  1749  ,  9  petits  vol. ,  en  latin,  etc.  M.  à 
1769. 
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KÉRI  (Jean) ,  Hongrois,  d«  Tordre  de  St.-Paul, 
évèq.  de  Sinnich  et  de  Watzen ,  a  écrit  :  Cours  de 
philosophie  ,  3  vol.  ,  etc.  M.  ifi85. 

KERKHERDKRE  (Jean-Gérard),  né  1678  à 
Fauqtiemont,  hisloriogr.  de  Joseph  1er ,  a  laissé  : 
Srstema  apocalypticum ,  Loti  vain ,  170H,  in-ia; 
Grammatica  latina,  Loti  vain,  1706,  in-ia;  des 
Poésies  lat.  M.  173». 

KERKHOVE  (  Joseph  van  den  ),  peintre,  né 
1609,  à  Bruges,  fondât,  et  direct  de  l'acad.  de 
cette  ville,  a  laisse  des  compositions  fort  estimées, 
entre  autres  :  ta  Pie  de  J.-C.  dans  l'église  des  Ja- 
cobins de  Bruges;  la  Circoncision,  dans  celle  des 
Carme*  ;  le  Martyre  de  St.  Laurent ,  etc. 

KERR  (  Robert  ),  chirurg.  et  natural.  écossais , 
de  la  société  royale  et  de  celle  des  antiquaires  dTv- 
dimbourg,  est  ant.  des  ouvr.  suivans  :  Élémens  de 


KEX. 


chimie ,  trad.  de  Lavoisicr,  1 789-93,  iu-8  ;  le  Règne 
animal,  1792,  in-  i  ;  Mit.  de  l'Ecosse  sous  le  règne 
de  Robert  Bruce,  a  vol.  in-8,  181 1,  etc.  M.  1814. 

KBRSAINT  (  Arniand-Gui-Simon,  comte  nr.  ), 
ne  à  Paris,  capitaine  de  mâtine,  seconda  le  mouve- 
ment de  la  révolution  de  1789,  fit  partie  de  la 
première  législature ,  puis  de  la  convent. ,  où  il  se 
rangea  du  côté  des  Girondins.  Il  fut  décapité  à  Pa- 
ris ,  1793,  à  5a  ans. 

K  ERSE  Y  (Jean) ,  inathémat.  angl. ,  né  ifit6, 
à  Bodicot,  près  de  Banbttry  ,  comté  d'Oxford,  est 
aut.  d'un  ouvr.  sur  l'algèbre,  1  vol.  in-f";  d'une 
édition  de  l'Arithmétique  de  Wingate,  etc.  M.  vers 
«79°- 

KERVER  (Jacques) ,  cél.  imprim.  de  Paris,  m. 
en  1 583.  On  estime  ses  êdit.  grecques. 

KERVERSAU  (  Franç. -Marie  oa),  écriv.  qui  a 
coopéré  à  Y  Mit.  de  la  révolution  de  France  par 
deux  amis  de  la  literie,  Paris,  1 79a  et  suiv.,  ao  v. 
in-8.  M.  i8a5. 

KERVILLARS  (  Jean-Marin  nie  )  ,  jés.,  né  à 
Vannes,  1668,  a  donné  une  Trad.  des  Fastes  et 
Elégies  d'Ovide,  17*4,  3  vol.  in-ia.  M.  1745. 

KERYM-KHAN,  gouvern.  de  la  Perse,  né  à  la 
(in  du  t7e  s.,  parvint,  en  i7"»o,  au  pouvoir  su- 
prême, et  se  fit  chérir  de  ses  sujets  par  la  justice 
et  la  sagesse  de  son  règne.  Il  m.  1779. 

KESLER  (André),  Ihéol.  hilbcr.,  né  à  Cobonrg, 
1 593  ,  aut.  d'une  Philosophie  en  3  vol.  in-8  ,  et  de 
Comment,  sur  la  RibU ,  in-4-  M.  to't  3. 

KESSEL  (Jean  va»  ),  peintre,  né  à  Anvers, 
i<ia6,  excella  dans  la  peinture  des  J/eurs ,  des 
oiseaux  et  des  insectes. 

KESSEL  (Ferdinand  va*},  fiUdu  préeéd.,  né  à 
Anvers  en  1660.  A  donné  de  bonnes  peintures  sur 
cuivre. 

KESSEL  (Théodore  vak).  habile  grav.  flamand, 
né  i65a  ,  a  donné  entre  autres  composit.  recher- 
chées :  l'abondance ,  d'après  Rubens  ;  In  Samari- 
taine, cl  la  Femme  adultère  ,  d'après  Annibal  Car- 
roche,  etc. 

KESSLER  (Jean),  l'un  des  apôtres  de  la  réforme 
en  Suisse ,  né  au  canton  de  Sl.-Gall,  dont  il  devint 
régent.  On  a  de  lui  des  mss.,  entre  autres  :  fa  Cltro- 
niif  ne  de  St  -G ail.  M .  1574. 

KESTNER  (Chrétien-Guillaume),  méd.  allem., 


né  KÎ94,  à  Kindelbri'ick ,  étudia  à  Iéna  et  à  Halle, 
et  se  lit  connaître  par  sa  profonde  connaissance,  de 
son  art.  Il  a  travaillé  à  l'Mst.gén.  des  connaissances 
humaines  île  Tbéop.  Stoll ,  et  pub.  :  Medicinisches 
Gelerhten-Lexicon ,  etc.,  Iéna,  1740,  in-4;  Riblio- 
theca  medica  ,  Iéna,  1746,  in-8.  M.  1747. 

KETBOOHA,  10'  sultan  d'Egypte  ;  d'esclave  du 
sultan  Kelaoun ,  il  devint  lieuten.-gén.  de  ce  prince, 
139!,  qui  lui  confia  en  mourant  son  jeune  fils, 
Nasar  Mohammed.  Mais  Ketbogha  s'en  défit  bientôt, 
monta  sur  le  tioue ,  eut  à  étouffer  plus,  révoltes , 
et  fut  enfin  renversé,  1396. 

KETEL  (Corneille),  né  à  Gouda,  i548,  peint, 
de  l'école  holland- ,  travailla  en  France ,  au  châ- 
teau de  Fontainebleau ,  ?e  rendit  de  la  à  Londres  , 
où  il  fil  te  portrait  de  la  reine  Elisabeth,  revint 
dans  sa  patrie,  où  il  se  mit  à  peindre  avec  ses 
doigts,  et  fit  ainsi  qqs.  tableaux  assez  bons.  M.  à 
Amsterdam ,  ibVi. 

KETEL  A  ER  (Vincent) ,  méd.  holland. ,  1 7e  s. , 
a  écrit  :  Commentarius  médiats  de  aphthis  nostra- 
tibus,  seu  Relgarum  Spivit*-,  Lugdtmi  Batavoruoi, 
167a  ,  in- ta. 

KETHAM  (  Jean  nr.  ),  méd.  allem. ,  1 5e  s. ,  a 
laissé  :  Fasciattus  medicinœ,  etc.;  Problemata  de 
membris generationis,  etc.;  de  Chimrgiâ  ;  Rhasis  de 
tegritudinibus  puerorum,  Venetiis,  i493,  in-f» 
etc. 

KETTLEWELL  (Jean),  théol.  angl.,  né  au 
comté  d'York,  if>53  ,  a  écrit  :  Mesure  de  l'obéis- 
sance chrétienne.  Ses  œuvres  ont  été  pub. ,  1718, 
a  vol.  in-f°.  M.  169 5. 

KEUCHEN  (  Robert  ),  histor.,  poète  et  jurisc. 
holland.,  né  dans  la  Gueldre,  17*  s.,  a  laissé  une 
édit.  des  Œuvres  de  Frontin,  Amslerd.,  1661, 
in-8  ;  Gallia ,  seu  poematum  heroicorum  lib.  II , 
Arnheim,  1640,  in-4,  etc.;  Antonius  Pius,  Amst., 
ifi(»7,  in-ia. 

KEUCHENIliS  (  Pierre  ),  théol.  holland..  né  à 
Bois-le-Duc,  i654,  ministre  de  l'église  d'Arnheim, 
a  écrit  :  Annotationum  pars  prior  in  I  r  Evangetia 
et  Acta  Apostolorum.  Amsterdam,  1689,  in-8. 
M.  tfîgi. 

KEUFNER  (Jean) ,  méd. ,  r6«  s.  ,  né  à  Hall , 
Saxe.  On  a  de  lui  :  de  Peste  libellas,  ibid. ,  i5*  4  , 
in-8;  Scholia  in  practicam  medicinatem  Leone/li 
Faventini  de.  fictoriis,  Ltigduni,  1J74,  in-i». 

KEULEN  (Lndolphc  van),  ntalhémat.  holland., 
11c  à  Hildesheim ,  s'est  fait  connaître  j»ar  l'approxi- 
mation qu'il  a  donnée  du  rapport  du  diamètre  du 
cercle  à  la  circonférence.  Il  a  laissé  :  de  Circnfo  et 
adicriptls,  en  holland.,  Delft,  1  .ïgr»,  in-f°,  trad.  eti 
latin  (  1619,  in-4  );  Fundamenta  arilhmetica  et 
geometrica  ,  Levdc,  i6i5,  in-4,  etc.  M.  it»io. 

KEULEN'  (  Jean  vis  ),  hydrographe  holland., 
t7c  s.,  a  donné  une  édit.  t!c  l'Atlas,  mtit.  :  AWc 
grand  illuminant  flambeau  de  ta  mer,  Amsterdam  , 
1687,  5  vol.  in-f*,  avec  un  supplément  inti».  : 
Monde  aquatique. 

KEXLER  (Simon),  mathématicien  suédois ,  né 
ifioa,  enseignas  l'univ.  d'Abo,  Finlande,  et  pub.  : 
Arilhmetica  geodetica  denœia ,  Al»,  iGig  ;  A  rit  h' 

,  ib.,  1649  ;  de 
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Planorum  triangulonim  construction* ,  îhid.,  ibid., 
etc.  M.  1669 

KEYLHAU  (Eberbart),  peintre,  nommé  parles 
Italiens  Monsu  Bernardo ,  néen  Danemarck,  1624, 
se  rendit  en  Hollande,  où  il  étudia  sous  Rembrandt, 
de  la  en  Italie ,  et  s'établit  ù  Rome.  On  remarque 
parmi  ses  compositions  :  Us  douze  Apôtres  ;  une 
tierge,  un  St.  Dominique,  un  St.  Jérôme;  l'Intérieur 
d'une  école,  etc. 

KEYSER  (Henri  de),  né  à  Utrecht,  1567, 
archit.  d'Amstertiaro ,  a  orné  cette  ville  de  plus, 
édifices.  On  remarque  la  Bourse.  M.  1611. 

KEYSLER  (Jean-George),  né  à  Thornau  en 
1(189,  parcourut  l'Europe,  et  publia  :  Antiquitates 
selectat  septentrionales  et  celticat ,  Hanovre,  1720, 
in «8  ;  Voyage  en  Allemagne  ,  Bohême,  etc.,  trad. 
eu  angl. ,  Londres,  i?56,  4  vol.  in-4. 

KHALAE,  roi  du  Seistan,  province  de  la  Perse 
orientale,  régna  pendant  '»«>  ans,  et  fut  continuel- 
lement en  guerre  avec  ses  voisins,  contre  lesquels 
il  employa  souvent  lalrabison  et  la  perfidie.  Devenu 
odieux  »  ses  propres  sujets,  il  fut  détrôné,  100  >. 
et  m.  en  exil,  1008. 

KHALDOUN  (Abd  er-Rohman  ibn) ,  né  à  Tu- 
nis ,  i33t,  fut  élevé  à  plus,  dignités  importantes. 
On  a  de  lui  :  Hisi.  des  Arabes  ,  nus.  à  la  bibliolh. 
de  Leyde;  Hist.  de  Grenade,  mss.  à  la  bibliotb.de 
rEscurial. 

KHALED  ,  dit  YEpée  de  Dieu  ,  fut  d'abord 
ennemi  de  Mahomet,  et  lé  battit  au  combat  d'A- 
hed.  Devenu  ensuite  un  de  ses  plus  zélé*  disciples , 
il  fit  de  nombreuses  conquêtes  après  la  mort  du 
prophète. 

KHALIL-BEIG ,  roi  de  Perse,  1478,  fut  détrône 
six  mois  et  demi  après. 

KHALYL-DHAHERY,  éeriv.  arabe  du  9e  s., 
né  à  Jérusalem,  parvint  à  la  dignité  de  gouvern. 
d'Alexandrie,  14 33,  de  vézyr,  de  gouv.  de  Caree, 
de  Safad  et  de  Mabttia,  143;  et  143S.  Il  se  retira 
eusuite,  et  revint  à  Jérusalem,  où  il  se  livra  à 
l'étude.  On  a  de  lui  des  Poésies  et  des  ouvr.  estimés 
sur  l'hist.,  la  jurisprud.,  etc.  ;  entre  autres  :  la 
Crème  de  iespositiou  des  provinces,  ms„  à  la 
bi Idiot b.  roy. 

RHATCHADOUR  DE  GARIN ,  né  à  Artroum, 
Arménie,  a  laissé  :  Hist.  arménienne,  I.ivoiirue; 
Tmduct.  des  Œuvres  de  St.  Thotnas-d'Aquin , 
Venise ,  3  vol.  in-4. 

RHATCHADOUR  ,  docl..  né  à  Ohetchar,  Gi.- 
Arménie,  n'  s.  A  composé  un  poème  intit.  :  les 
Apôtres;  un  grand  nombre  de  Poésies  sacré?*  et 
profanes. 

RHAZRAJY  (Abou  Osaïba  ibn),  méd.  et  écriv. 
arabe,  est  au  t.  d'une  Hist.  des  méd.  anciens  et  mo- 
dernes ,  en  5  liv.  M.  1269. 

RHAZRAJY  (  Isoia'il  ben  ) ,  dit  Haresh  de  Sé- 
ville,  a  composé  une  Hist.  littéraire  en  arabe  des 
Espagnols.  M.  io3o. 

RHERASROE  (  Micbel  ) ,  gentilhomme  russe ,  a 
composé  plus,  pièces  de  théâtre,  un  poème  intit.  : 
A'uma  Pom/u'lius  ;  Li  Rossiada  ,  en  n  chants,  etc. 

KH1KAR ,  secrétaire  de  Sennacbérib,  roi  d'As- 
syrie, vers  985  de  J.-C.  ;  a  hissé  l'ouvr.  suivant  : 


KIL 

sage 


Jnstruet.  et  avertis 
Khikar  à  Nathan  son  fils,  mss. 

RHILROF  (  le  priuce),  s'attacha  à  Charles  XII, 
qui  le  chargea  de  plus,  ambassades.  II  m.  en  prison 
à  Westeras,  laissant  un  Abrégé  de  l'histoire  de 
Russie. 

K  HODA-RENDEH  (  Mohammed  ),  roi  de  Perse, 
1578;  s'adonna  au\  plaisirs  et  aux  pratiques 
de  dévotion,  et  laissa  envahir  ses  états  par  les 
Turks,  les  Ouzbegs  et  les  autres  peuples  voisins.  Il 
m.  i587. 

RHOMAROUYAH  (  Ahoul-Djaïch) ,  souverain 
d'Egypte  et  de  Syrie  ,  8H4  de  J.-C.  ;  comprima  la 
révolte  de  plus.  gouv.  et  génér.;  fit  avec  succès  la 
guerre  au  calife  Motamedet  à  l'empereiir-d'Orient, 
et  fut  assassiné ,  896. 

KHONDEM YR  (  Gaiatheddin-Mohammed-bcn- 
Homamcddyn),  historien  persan,  ô"  s.  a  écrit  : 
Quintessence  de  llùst.  ;  l'Ami  des  biographies  et  des 
hommes  distingués ,  otiv.  estimé. 

RHOUAREZMY  (Mohammed),  astron.  arabe, 
a  lait  la  découverte  du  second  degré  des  équations. 
On  a  de  lui  des  Tables  astronomiques. 

KICK  (Cornélius),  habile  peint.  île jieurs  d'AmsU, 
né  i035  ,  m.  1  tï 7 5 . 

KIDDKR  (  Richard  ) ,  né  à  Suffcdk ,  1649 ,  év. 
de  Rath  et  de  Wells,  a  laissé  :  un  Commentaire  sur 
le  Penlateuque,  1  v.  in-8  ;  des  Ouvrages  de  morale, 
et  des  Sermons .  M.  i7o3. 

KIENbONG,  emper.  chinais ,  très-savant,  pro- 
tégea les  missionn.  franc,. ,  et  écrivit  dans  sa  lang. 
plus.  ouvr.  ;  entre  autres,  un  Éloge  de  la  ville  de 
Moukden  ,  trad.  par  le  P.  Amyot. 

KIKR1NGS  (Alex.),  peint,  boll. ,  17°  •..  a  laissé 
des  paysages  estimes. 

MES,  profess.  de  matbétn.  à  Tubingue,  roenab. 
de  l'acad.  de  Rerliu,  vint  à  Varsovie ,  où  il  publia  : 
Institut iones  mathematic<r.  M.  1 781  ,  à  77  ans. 

KILBYE  (Richard),  tbcol.  anglais,  né  0  Had- 
cliffe ,  a  coopéré  à  la  traduct.  de  la  Bible  anglaise. 
M.  1610. 

KILBYE  (Richard),  théol.  anglais,  ministre 
d'AllhahWs,  comté  de  Derby ,  a  pub.  :  le  Fardeau 
d'une  ma ti faite  conscience.  M .  1  n  1 7. 

KILG  ((Vcorge- Louis) ,  min.  protest.,  né  174S  , 
à  Monlbelliard ,  membre  du  directoire  du  départe- 
ment du  Donbs  ,  destitué  en  179'L  A  pub.  :  Intro- 
duction à  la  connaissance  géographique  et  politique 
des  états  de  l'Europe  ,  trad.  de  l'allem.  de  Busching, 
Neufehàtel,  1  780,  iu-8  ,  etc.  M.  1818 

KM.IAN-DIÏPL/KIÏS  (  «iorneille  ) ,  né  à  Duffle, 
près  Matines,  correcteur  de  l'imp.  de  Plantin  ,  a 
écrit  :  Apologie  des  correcteurs  d'imprimerie  ,  etc. 
M.  1607. 

KILIAÎN"  (Wolfgang),  dessinai,  et  graveur,  né 
j:Ï8i,  a  Augsbourg,  a  donné,  entre  autres  ouvr., 
une  estampe  représentant  le  Festin  donné  à  Augs- 
bourgii  la  paix  de  Westpbabe,  1649.  Mort  en 
166*. 

KILIAN  (Philippe-André),  des«inat.  «graveur, 
parent  de»  précéd.,  né  à  Augsbourg,  1714»  graveur 
d'Auguste  III,  roi  de  Pologne,  travailla  pour  la 
galerie  de  Dresde.  On  admire  de  lui  l'Adoration 
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des  rois ,  d'après  P.  Vérooêse ;  U  Femme  adultère, 
d'après  le  Ttntorct .  etc.  M.  1759. 

KILIAN  (Lucas),  habile  grav.  allem.  du  16"  s.. 
a  dooiie  des  Portraits  estimés. 

KILIAN  (Jacques),  jésuite,  oc  à  Prague,  17 14, 
géom.  et  physicien ,  a  pub.  :  Causa  efficiens  motus 
astrorum  ex  principiis  pyrotechnie*  naturalis , 
avec  fcg. .  Dantack,  176g,  1  vol.  in- 8,  etc.  M. 
'774. 

KILIDJ  ARSLAN  II  (Anedyu),  5'sullhandc 
la  dynastie  des  Seldjoukides ,  n55;  !utta  d'abord 
péniblement  contre  plus,  princes  ses  paréos,  contre 

I  Viuper.  d'Orient  et  le  sulthau  de  Damas  et  d'Alep, 
Noureddyn;  parvenu  enfin  à  agrandir  considéra- 
blement ses  états,  il  vainquit  les  Grecs,  mais  se  fit 
battre  par  le  fameux  Saladin.  Il  m.  1 19a. 

KILLIGREW  (Catherine),  née  à  Giddy  Hall , 
rowté  d'Essex,  i53o,  est  connue  par  ses  poésies 
dont  noua  avous  qqs.  fragm.  M.  1600. 

KILLIGREW  (William),  né  au  comté  de 
Middlesex,  1 60  5 ,  de  la  fam.  de  la  préoéd. ,  occupa 
plus,  charges  honor.  sous  Charles  I"  et  Charles  II. 

II  a  écrit  :  Pensées  de  jour  et  de  nuit,  prose  et  vers, 
1694,  in-S.M.  1693. 

KILLIGREW  (Thomas),  frère  du  précéd. ,  né 
161 1 ,  valet  de  chambre  de  Charles  II ,  puis,  eu 
16.S1 ,  résident  à  Venise,  a  donné  des  poésies  et 
des  pièces  de  théâtre,  Londres,  1664,  in-f°.  M. 
168». 

KILLIGREW  (Henri),  frère  des  précéd. ,  né 
1 012, aumônier  du  doc  d'York,  est  aut.  d'une  trag. 
intit. :  la  Conspiration,  i638,  in-4;  Pallantus  et 
Eudora,  trag.,  i65a,  m-P*.  M.  1690. 

KILLIGREW  <  Anne) ,  sa  fille ,  née  à  Londres , 
a  donné  des  poésies  et  des  peintures  estimées.  On 
a  pob.  ses  Poésies.  1686,  in-4.  M.  i685,  à  »5  ans. 

KILMAINE  (Ch.-Jos.) ,  génér.  de  la  république 
française,  né  1754,  •  DubUn,  accompagna  eu 
Amérique  Biron  et  Lafayette;  revint  en  France, 
et  ayant  adopté  les  principes  de  la  révolut-,  il  obtint 
u'i  avancement  rapide,  fut  nommé  général  de  bri- 
gade aux  années  des  Ardennes  et  dn  Nord,  se 
signala  à  Jemmapes,  dans  la  Vendée,  et  à  l'armée 
d'Italie  sous  Bonaparte.  Nommé  général  en  chef  de 
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Traité  de  torigine  du  mal,  en  latin  ;  trad.  en  angl., 
i73i,  in-4,  etc. 

KING  (Guillaume  ),  né  à  Londres,  i663,  juris- 
consulte angl.,  secrétaire  de  la  reine  Anne,  a  laissé 
de  nombreux  Ecrits  eu  anglais,  remplis  de  saillies. 
M.  171a. 

KING  (Edmond  ) ,  méd.  et  chim.  anglais ,  sous 
le  règne  de  Charles  II ,  zélé  partisan  de  la  trans- 
fusion ,  a  laissé  qqs.  mémoires  insérés  daoa  le  rec 
de  la  soc.  de  Londres. 

KING  (Jean),  fils  du  précéd.,  év.  de  Londres, 
a  écrit  :  Oretio  panegyrica  de  aiupicato  Caroli 
principis  in  regnum  Hispanicum  adeentu  ;  Cenota- 
phium  Jacobi;  qqs.  Sermons.  M.  x63o. 

KING  (Guillaume),  écriv.  politiq.  anglais,  né 
à  Slepoey ,  1 68 5  ,  est  aut.  d'un  poème  sot  trique  int. 
le  Toaj/, etc.  M.  1763. 

KING  (John),  théok  anglais,  né  à  Saint-Columb 
(Cornouailles),  i65a.  A  écrit  :  A  Letter  ofadvice 
tn  the  churchs  of  the  Nonconformists ,  170a,  in-4, 
a"  édit.,  etc.  M.  173». 

KING  (  Pierre  ) ,  grand  chanc  d'Angleterre ,  né 
à  Exeter ,  Devonshire ,  1 669 ,  a  pub.  :  Recherches 
sur  la  constitution,  la  discipline  et  Vanité  du  culte 
de  la  primitive  Eglise ,  etc. ,  1691 ,  hv8. 11.  1 733. 

KING  (Jean-Glen),  théolog.  anglais,  né  au 
comté  de  Norfolk.  On  a  de  lui  :  le*  Rites  et  Céré- 
monies de  l' Eglise  grecque,  177a  ;  Observât,  sur  le 
vase  de  Barberini.  M.  1787. 

KINGSMILL  (Andrew) ,  puritain ,  né  à  Sidman- 
ton ,  Hampshire,  t538 ,  a  pub.  :  A  vieev  of  Mans 
Estate,  etc.,  Lond.,  1574,  i58o,  etc., in-8;  A godly 
advice  touching  marriage  ,  ibid.,  1 58o ,  in-8 ,  etc. 
M.  l56y. 

KINGSTON  (Elisabeth  Ciodumr,  duchesse  ne), 
dame  anglaise  dont  la  vie  aventureuse  cl  renia rq., 
née  17*0,  au  Devonhire,  fille  d'honn.  de  la  prin- 
cesse de  GaHea ,  eut  pour  amant  le  duc  d'Hamitton  ; 
épousa  le  capitaine  Hervey,  avec  lequel  elle  ne  put 
vivre;  se  mil  alors  à  voyager,  fut  bien  accueilUe 
par  le  grand  Fredénc  à  Berlin ,  et  par  l'électrice  à 
Dresde  ;  revint  en  Angleterre  ,  ht  rompre  sou  ma- 
riage ,  et  épousa  le  duc  de  Kingston ,  qui  la  laissa 
veuve  et  héritière  d'une  immense  fortune.  File  fil 


d  Italie  sous  Honaparte.  [\oinme  gênerai  en  cnei  de  veuve  ci  neriiiere  aune  immense  ion 
l'expédition  d'Angleterre ,  qui  n'eut  pas  lieu ,  puis  !  alors  de  nouveaux  voyages,  et  m.  1 788 


commandant  des  troupes  françaises  en  Suisse,  •. 
m.  1799. 

KIMBER  (Isaac),  théolog.  dissident,  né  169Î., 
à  Wantage,  comté  de  Berg,  édit.  du  lœndon  .Ma- 
gazine ,  a  pub.:  fie  d'Olivier  Cromwell,  in-8; 
Histoire  d'Angleterre,  4  v.  in-8.  M.  1758. 

KIMBFRG  (Edouard),  fils  du  préc,  né  1719, 
édit.  du  l~ondon  Magasine ,  et  aut.  d'une  compilât, 
du  Pocket  peerage  d' Angleterre ,  d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande, etc.  M.  1769. 

KIMCHI  (David),  rabbin  espagnol,  m.  vers 
ia4o,  a  laissé:  Grammaire  hébraïque,  Venise, 
1 545,  in-8;  Leyde,  iA3t ,  in-ia;  Racines  hé- 
braïques, i555,  in-8,  ou  in-f°  sans  date;  Comment. 
sur  les  Psaumes,  etc. 

KING  (Guillaume),  né  à  Aulram  ,  i65o,  év. 
de  Derby,  puis  archevèq.  de  Dubliu.  On  a  de  hii  : 
Etat  de*  protestons  d  friande  sons  la  roi  /< 


K1NSKHOT  (Gaspard),  né  à  La  Haye,  îôaa, 
a  laissé  des  Poésies  latines,  La  Haye,  i685,  in-ia. 

M.  1649. 

KINSKHOT  (Henri) ,  jurisc. ,  né  à  Tnmhout, 
près  d' Au  vers,  a  pub.:  Concilia  juris,  Louvain  , 
ir.33,  in-f°.  M.  1608. 

KIPLING  (Thomas),  théol.  anglais,  a  publié  : 
Codex  Théo  dort  Retœ  Cantabrigiensis ,  evang.  et 
apost.  acta  complectens  ,  quadratis  lût.  gnsco-lat., 
avec  noies,  etc.,  Cambridge,  X793,  1  v.  gr.  in-f°. 
M.  i8aa. 

KIPPING  (Henri),  Inthér.,  né  à  Rostock.  On 
remarque  de  lui  :  Supplément  à  t  Histoire  de  Jean 
Pappus  ;  Tr.  des  antiquités  romaines  ,  Leyde,  1 7 1  i, 
in-8,  en  lat.,  etc.  M.  1678. 

KIPPIS  (  André  )  ,  théolog.  anglais  et  biogr.,  né 
1727  à  Notlingbam ,  travailla  n  plus,  journaux  et 
On  a  de  loi  une  édit.  de  m  Mi- 
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hliotkeca  Britannica ,  1777;  Pie  du  capitaine 
Cook,  1788,  1  v.  in-8  ;  des  Sermons ,  etc.  Mort  en 
1795. 

KIRBY  (  John  Josbua  ) ,  mathcmat.,  né  1716  à 
Parham,  comté  de  Suflolk,  est  aut.  de  l'oov.  suiv.  : 
Me  Perspective  of  architecturr ,  1761,  2  v.  in-f°. 
H.  1774. 

KIRCH  (  Godefroi  ),  astron.,  a  laissé  de  sav.  re- 
cherches et  observations.  M.  1 7 10. 

KIRCH  (Marie-Marguerite) ,  née  à  Leipsick  en 
«67°  >  épome  du  précéd.,  l'aida  dans  ses  observât, 
agronomiques  et  ses  Ephémérides ,  et  fit  elle-même 
plu»,  découvertes.  Elle  a  pub. ,  1 70S ,  un  Discourt 
sur  la  prochaine  jonction  de  Saturne  et  de  Jupiter. 
M.  1720. 

KIRCHBERGER  (  Nicolas-Antoine  ) ,  l»ron  de 
Ltebstorf,  né  1739  à  Berne,  remplit  div.  fonctions 
militaires  et  civil*»,  et  w  laissa  pas  de  se  livrer  à 
l'étude.  Il  a  laissé  :  Hitt.  de  la  vertu  helvétique, 
Raie,  1765,  in-8;  et  un  Mémoire  sur  l'agriculture, 
ius.  dans  le  journ.  de  l'ablié  Rozier,  en  1774  ,  etc. 
M.  1S00. 

KIRCHER  (  Athanase),  jésuite  de  Pulde,  savant 
malhém.  et  grand  érudit,  enseigna  à  vVurtzhourg , 
vint  à  Avignon ,  de  là  à  Rome.  On  a  de  lui  :  Pne- 
lutiomes  magnetiese ,  in-f*  ;  Mandas  snbterraneus, 
1678,  9  in-P;  OKdipus  agyptiacus,  1 652-5 4, 
4  v.  in-(°,  ouv.  rare  ;  Lingua  JEgyptiaca  restituée, 
Rome,  1643,10-4.  M.  1680. 

KIRCHER  (Jean),  théol.,  a  écrit  les  Motifs  de 
ht  conversion  du  luthéranisme  à  la  religion  catho- 
lique, 1646,  en  latin. 

KIRCHER  (  Conrad),  tbéolog.  luthér.  d'Augs- 
bourg,  a  donné  :  Concordance  grecque  de  l'ancien 
Testam.,  Francf.,  1607,  *  v.  tn-4. 

KIRCH  M  A  1ER  (Thomas),  écriv.  protestant,  né 
«ers  i5t  1  à  Stranbing,  Bavière,  écrivit  avec  vio- 
lence contre  l'Eglise  romaine,  et  laissa  do  nomhr. 
ouv.  de  cootrov. ,  et  qqs.  pièces  dans  les  Deliciœ 
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KIRCHMAIF.R  (Sébastien),  frère  du  pr 
à  Offenbeim,  1641 ,  a  écrit  :  de  Papyro  veterum, 
Wictemberg,  1666,  in-4;  de  Causis  odii  inter 
Turcas  et  Persms  isrtconeiliabilis,  îbid.,  1663  (en 
persan);  des  Poésies  en  div.  langues  orientales.  M. 
1700. 

KIRCHMAN  (Jean),  reet  de  l'univ.  de  LubeHi, 
où  il  naquit ,  a  laissé  :  de  Puneribus  Romanorum, 
Leyde,  1672,  in- 1  a  ;  Oraisons  funèbres;  Traités  de 
logique  et  de  rluitorique.  M.  1648,  à  68  ans. 

KIRCHMAYER  (  George-Gaspard  ) ,  profess.  à 
Wrtlemberg,  né  i635  à  Cffeinheim,  Franconie,  a 
donné  pins.  onvr.  d'érudition  et  de  physique.  M. 
1700. 

KIRCHMETF.R  (  Jean-Sigisroond),  théol.  pro- 
tc»rant ,  né  à  Allendorf ,  Hesse ,  1674  ,  est  aut.  de 
plus.  Dissertai,  académiques  ;  et  d'un  Traité  en  lat. 
contre  les  enthousiastes.  M.  1749- 

KIR  I  LOF  (Jean),  conseiller  d'état  de  Pierre-le- 
<*rand ,  qui  le  nomma  secrét.-génér.  du  sénat.  Il  a 
pvb.  nn  Atlas  de  l'empire  de  Russie,  Pétersbourg, 
1-24.  M.  1738. 

(Edouard),  grav.angl.,  né  vers  1700 


a  I 


ais.se 


de  nombreux  ouv. 


enfrt*  au- 
tres :  les  Cartons  de  Raphaël,  en  8  pl.  ;  Apollon  et 
Daphné  ;  deux  Marines. 

KIRKLAND  ( Thomas  ) ,  membre  de  la  société 
de  médec.  de  Londres,  né  1721 ,  exerça  avec  dis- 
tinction. On  a  de  lui  :  Recherchas  sur  la  partie  mé- 
dicale de  la  clururgie,  %  v.  in-8  ;  Traité  sur  les  fiè- 
vres des  femmes  en  couches,  in-8  ;  Pensées  sur  l'am- 
putation, in-8.  M.  1798. 

KIRKPATRICK  (James),  major -gén.  angl.,  fut 
long-temps  employé  ait  Bengale  par  la  compagnie 
des  Indes,  et  y  devint  un  sav.  orientaliste  11  a  écrit 
une  Biographie  des  poète  s  persans,  Calcutta,  1789, 
in-4  î  Descript.  dm  royaume  de  Népaui,  Lond.,  1811, 
in-4.  M.  18 1a. 

Kl  RN  BERGER  (  Jasm-Pfciiipf  *),  music.  compo- 
siteur, né  en  17*1  h  SaaifeW,  Thurùage,  s'est  fait 
connaître  par  le»  ou*,  uuv.  :  tJrt  de  ta  compout. 
pure,  etc.,  177 1-7  7.  *  *•  »«-4  ;  Instrnct.  pour  la 
compost  t.  du  chant,  1782,  in-f*. 

KIRSTENIUS  (Pierre),  amédecin,  né  à  Breslaii, 
1577,  profess.  de  médec.  a  Upsal,  a  pub.  :  Traité 
de  t usage  et  de  l'abus  de  la  médecine ,  en  latin. 
Francf.,  1610,  in-8;  C.rammatica  arabica,  1608; 
Liber  secundus  canonis  Avicennat,  1610,  in-f",  etc. 
M.  1640. 

KIRSTENIUS  (George),  sav.  méd.  et  naturel., 
né  à  Stletin,  161 3,  a  laissé  :  Disquisitiones  phyto- 
logica,  Stettin,  i65i,  in-4.  M.  1660. 

KIRWAN  (  Rich.  ),  avant  chimiste  irlandais,  a 
beaucoup  contribué  aux  progrés  des  sciences  natur. 
Parmi  ses  nomb.  ouv.  on  remarque  :  Estimation  de 
la  température  de  différens  degrés  de  latitude,  trad . 
en  franc,.,  Paris,  1789,  in-8  ;  Expériences  sur  une 
nouvelle  terre  trouvée  près  de  Stronthian ,  en 
Ecosse,  1794;  Essai  sur  le  phlogistique  et  sur  la 
constitution  des  acides,  trad.  en  franc,.,  Paris,  1788, 
in-8,  etc.  M.  1812. 

KISFALUD1  (Charles),  Hongrois,  poète  distin- 
gué, a  composé  des  ouvr.  dramatiques  fort  estimés; 
fonda  et  dirigea  dans  sa  publication  l'Almauarh  des 
Muses  hongroises ,  intit.  :  Auront.  M.  à  Pesth ,  à 
49  ***** 

KITCHINER  (Guillaume),  méd.  anglais,  connu 
par  sa  science  et  son  originalité ,  est  aut.  des  ouvr. 
suiv.  :  Cook' s  oracle;  Pleasure  of  making  a  will ; 
Housekeeper  s  economy,  etc.  M.  (817. 

KITZSHER  (Jean  oi),  né  en  Misnie  à  la  fin  du 
i5"  s. ,  rcct.  de  l'univ.  de  Bologne  ,  a  laissé  :  Dia- 
logns  de  imperii  rcbus  ;  Dialogus  in  defensionem 
poetices,  etc. 

KLAPROTH  (Martin-Henri)  ,  un  des  plus  sav. 
chimistes  de  l'Europe,  né  174^  à  Berlin.  La  miné- 
ralogie lui  doit  d'immenses  progrès.  On  a  de  lui  un 
graud  nombre  d  écrits  dans  le  Journal  de  physique, 
les  Annales  de  chimie,  le  Journal  des  mines,  etc.  ; 
et  Mémoires  de  chimie,  trad.  en  frauç.  par  Tassacrt, 
Paris,  1807,  2  v.  in-8;  Dictionnaire  île  chimie,  en 
commun  avec  Wolf,  4  v.  in-S.  M.  181 7. 

KLAUBER  (  Ignace-Sébastien),  gra..,  né  1753 
n  Augsbourg,  profess.  à  l'arad.  impér.  des  beaux- 
arts  ,  et  garde  des  dessins  et  estampes  du  cabinet  de 
;  membre  de  l'acad.  de  Paris.  A  gravé  les 
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g uste,  etc. 


K LtèBER,  général  delà  république,  né  à  Stras- 
bourg, i-jjo,  étudia  d'abord  l'arrbileclure  à  Paris, 
servit  ensuite  daus  les  troupes  autrichiennes,  reviut 
en  France,  où  il  fut  nonimé  inspecteur  des  bàtiniens 
publics  de  la  Haute-Alsace.  Enrôlé  comme  volon- 
taire à  la  révolution  ,  il  devint  bientôt  adjud.-gén. 
au  siège  de  Maycncc,  puis  général  de  brigade,  et  se 
distingua  dans  la  Vendée.  Nommé  ensuit-:  général 
de  division  à  l'armée  du  Nord,  il  fut  vainqueur  à 
Fleuras,  prit  Mons  cl  Maistrii  lit ,  p^ssa  le  Ilhin, 
1795.  Obligé  de  se  retirer,  il  le  lit  eu  battant  tou- 
jours l'ennemi.  Il  lit  ensuite  partie  de  l'expédition 
d'Kgyptc,  contribua  puissammeut  à  la  soumission 
de  Gaza,  de  Jaffa  et  de  toute  la  Syrie;  prit  une  gr. 
part  ù  la  victoire  du  Mout-Tbabor,  et  eut  le  com- 
mandement de  l'arriére- garde  de  l'armée  dans  la  re- 
traite de  Syrie.  Bonaparte  lui  laissa  eu  partant  le 
commandement  de  l'expédition.  Klélier  remporta 
sur  les  Ottomans,  soutenus  par  les  Anglais,  la  fani. 
bataille  d'Héliopolis ,  comprima  la  révolte  du  Caire, 
et  avait  presque  affermi  la  domination  française  en 
Egypte,  lorsqu'il  fut  assassiué  par  un  fanatique 
turc,  1800. 

KLÉFEKF.R  (Jean),  savant  magistrat  de  Ham- 
bourg, où  il  uaqoit,  1G98.  On  a  de  lui  :  Dibliotheca 
erudttorum  pnecocium ,  etc.,  Haml>oiirg,  17 17, 
in-8  ;  Collection  des  lois  et  ordonnances  de  Ham- 
bourg, i ytii- 7 3.  la  v.  iu-8  (en  allem.).  M.  177a. 

KLEIN  (Jacques-Théodore),  naturaliste,  né  à 
Xo'iiigsberg,  i(i85,  membre  de  l'ncnd.  des  sciences 
de  St.-Pélersbourg,  de  la  société  roy.  de  Londres, 
de  i'insliiut  de  Bologne,  estant,  d'un  grand  nomb. 
d'ouv. ,  entre  autres  :  iSaluralis  disposit't  echino- 
drrnwtunii  Danlzirk,  1  et  I-eipsirk,  177S,  in-4; 
trud.  en  franc,  sous  ce  titre  :  OnJre  naturel  des 
oursin*  de  mer  et  fossiles,  Pari:»,  17J  ;,  m-S  ;  Itis- 
toriu  piscium  natm  alis  promovuuLe,  etc.,  Leipsick, 
180a,  iu-4.  M.  i75y. 
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1-  KLEIN  (Ernest-Ferdinand),  jurùœ.,  né  à  Breslau, 
1743,  coopéra  i  Berlin,  vers  1780,  à  la  rédaction 
du  code  prussien ,  fut  direct,  de  l'univ.  de  Halle, 
conseiller  privé  au  département  de  la  justice ,  et 
membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Berlin.  Parmi  ses 
ouv.,  on  remarque  :  banales  de  la  législation  et  du 
droit  dans  les  états  prussiens,  Berlin  et  Steltin, 
1788-1807,  14  v.  in-8;  Principes  du  droit  pénal 
allemand  et  prussien,  Halle,  1799»  »n-8 ,  etc.  M. 
18 10. 

KLEIN  (  J.-P.  ) ,  cons.  de  la  cour  de  justice  de 
la  Gueldre,  a  laissé  des  Odes;  des  Cantates,  etc.; 
des  Traditct.  de  l'allem.  ;  et  uue  brochure  intit.  : 
Pensées  libres  sur  les  devoirs  d'un  juge,  1798.  M. 
1 80S,  à  4  5  ans. 

KLEIN  (Bernard),  né  à  Cologne,  1794,  compo- 
siteur de  musique,  a  donné  de»  Sonates  de  piano  ; 
des  Chants  religieux;  Y  Opéra  de  Didon  ;  Y  Orato- 
rio i/t  Job;  et  celui  de  Jephté.  M.  9  sept.  18  3a. 

KLF.IST  (  Ewald-Chrélien  oi),  né  à  Zcbiiu,  Po- 
méranie ,  officier  dans  les  armées  prussiennes,  a 
donné  des  Poésies  allem.  d'un  grand  mérite;  des 
Égb'gues;  et  mi  roman  militaire  intit.  :  Cissidet, 
■  759.  Il  lut  blessé  morlell.  à  la  Ittt.  de  Kuncsdorf 
contre  les  Russes,  i?5y. 

KLESCH  (Christophe),  prédicat,  luthérien,  né  à 
Iglaw,  Hongrie,  s'est  rendu  cél.  par  ses  nomb.  ouv. 
remplis  de  visions.  M.  1^97. 

KLINGENSTIERNA  (Samuel),  »av.  mathémat., 
de  l  acad.  roy.  des  se  eiices  de  Stockholm,  possédait 
parfaitement  la  partie  de  l'optique ,  et  perfectionna 
les  Télescopes  de  Dollou.  M.  1765. 

RLINGER  (Frédéric-Maximdien,  chev.  db),  né 
à  Frauclort ,  1753 ,  littéral.,  et  lieuteu.-géu.  uu  ser- 
vice de  Russie.  On  a  de  lui  :  les  Jumeaux,  drame  ; 
des  Romans  ;  et  «les  Considérât,  sur  div.  sujets  de 
morale  et  de  littérature.  Ses  OEuvres  forment  la  v. 
in-8,  Kicnigsberg.  M.  i83i. 

KLINGSTET  (Charles-Gustave),  peintre  en  mi- 
niatures licencieuses  (  dites  tabatières  ) ,  attaché  au 
due  d'Orléans,  né  à  Riga  en  Livouie,  m.  à  Paris, 
1 734,  ù  77  ans. 

K.LINKENBERG  (I).),  membre  de  la  soc.  batave 
des  sciences  à  Hailem,  né  1709,  possédait  de  gr. 
connaissances  en  hydraulique.  Il  a  laissé  des  Mém. 
sur  ce  sujet.  M.  :  -99. 

KLOPSTOCK  (  Frédéric-Goltlieb),  celèb.  poète 
allem.,  né  à  Quedl  in  bourg,  I7a4,  Créa  an  quelque 
sorte  la  langue  poétique  de  sa  pairie.  Il  a  douué  :  * 
la  MeWtade,  poeme  en  ao  chants  ;  di  s  Tiogédtes  ; 
la  Mort  d'Adam,  etc.  M.  iSo3. 

KLOTZIUS  (Etienne),  théolog.  lulbériwi,  né  à 
Lippstadt,  l5o6,  a  écrit  plus.  ouvr.  de  tbéol.  et  de 
métaphysique.  M.  1668. 

KLU1T  (Adrien),  profess.  d'antiq. ,  d'hul.  di- 
plomatique et  de  statistique  à  l'univ.  de  Lcyde,  a 
écrit  :  Droits  de  l'Itu/nme  en  France;  de  la  Souve- 
raineté des  Provinces-Unies. 

KNAPP  (  G.-Christopbe),  proftss.  de  théolog.  à 
Hall ,  est  aut.  d'une  série  de  Programmes  en  latin, 
rec.  en  a  v.  à  Hall,  avec  ce  litre  :  Scripta  varii  ar- 
gument!. 

KNAL'l  (Christophe;,  méd.,  ué  à  Hall  en  Saxe, 
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i638,  s'occupa  de  botanique,  el  écrivit  :  F.numeratio 
j'iantariim  circa  llalani  Saxonutn  et  ejus  ricinia, 
etc.,  Lip»ia\  i<»8-,  iii-4.  M.  ib\>4. 

K.LEKCK  (Ueiiri  au.) ,  peintre  el  poète  flamand, 
né  Vf rs  iS-o  à  Bruxelles,  a  traité  avec  succès  le 
paysage  et  l'hisl.  On  remarque  de  lui  une  Résur- 
ir ci  ion  de  J.-C. 

KLINGSPOBRE  (  Maurice  uu  ) ,  gén.  suédois , 
servit  d'abord  en  France  ,  cusuite  eu  Finlande  dans 
l'année  suédoise,  dont  il  obtint  le  coinmandemenl, 
1808.  Il  ue  put  tenir  contre  des  forces  supé- 
rieures, et  malgré  plus,  avantages  remportés  sur 
les  Russes ,  fut  forcé  de  se  retirer  avec  perte.  C'est 
alors  qu'il  fit  consentir  Gustave  IV  à  conclure  la 
paix  el  à  abdiquer.  Il  m.  1820. 

KLOOSTERMAN,  peintre  en  portraits,  né 
i»>56  à  H'uovrca  (teint  celui  de  la  reine  Anne, 
qui  est  un  morceau  admirable. 

KLOTZ  (Cbrèl.-Adolpbe) ,  ué  à  Rischofswerda , 
1738, aut.  d'un  gr.  nomb.  d'ouvr.  sav.  et  spirituels. 
On  remarque  :  /**  Moeurs  desérudits;  le  (Unie  du  s.; 
Acta  lilteraria,  ouvr.  périod.  M.  à  Berlin,  1771. 

RNELLER  (Godefioi) ,  habile  peintre  de  por- 
traits, né  à  Lubeck  ,  1648  ,  se  rendit  en  Anglet., 
ou  il  devint  premier  peintre  de  Charles  II ,  et  fut 
comblé  dbonueurs.  Eu  1700,  l'enipcr.  Lëopold  le 
nomma  cheval,  dusaiul-empire.  M.  àLondr.,  172L 
K.NIAJENIN  (Jacq.  Borissov itseh) ,  cons.  tusse, 
né  à  P»kof,  1743,  de  i'académ.  de  Pétcrsbourg,  a 
donué  de»  Poésies  et  beaucoup  de  pièces  dramal. 
assez  médiocres.  Ses  Œuvres  ont  été  pub.,  St.-Pé- 
tersbourg,  180a,  5  vol.  in-8. 

K  NIC  HT  (Samuel),  théol.angl.,  né  à  Londres, 
écrivit  la  fie  du  docteur  Colet,  1724,  in-8.  M.  1  746. 

KNIGHTON  (  Henri  ),  hislor.  angl.  du  règne 
de  Richard  II,  a  écrit  :  llistoiy  of  English  affairs, 
pub.  par  Gildou. 

K!NIPHOF  (  Jeau- Jérôme  ) ,  méd.  et  botaniste 
allem.,  né  1704  à  Erfnrt ,  a  laissé  un  grand  nomb. 
d'écrits ,  entre  autres  :  Dolanica  in  originali,  etc., 
i;5:  ,  in-f°.  M.  r763. 

K  N1PSMACOITE  (Alexandre),  profess.  de  méd. 
à  l'uni\ers.  de  Padoue ,  a  laissé  :  de  Aortae polypo. 

KNOES  (  Olaus-Anderson  ) ,  profess.  suédois, 
né  1  S"  s. ,  cultiva  priucipaleiu.  l'hisl.  littéraire.  Il  a 
laissé  :  Mstoria  Academiœ  lipsaliensis  ,  Upsal , 
'7^7*9°  î  Historiota  liUeraria  Vcslrogolhiat  lati- 
ttnrum pot t arum.  M.  1804. 

KNOLLES  (Richard) ,  né  au  comté  de  Nort- 
bampton,  a  laissé  uu  Abrégé  de  grammaire  lot., 
grecque  et  hébraïque ,  avec  les  racines  ,  Londres, 
1600;  Hist.  des  Turcs ,  i6io,iu-f\  M.  ifiio. 

K.NOLLIS  (  François),  diplomate  angl.,  né  à 
Grays,  comté  d'Oxford,  défendit  la  réforme  sous 
Edouard  VI ,  s'expatria  à  la  mort  de  ce  prince,  et 
nuira  à  l'avènement  d'Elisabeth,  qui  le  créa  vice- 
»  hainbellau  de  sa  maison,  conseiller  privé,  etc.  Il  a 
écrit  :  Traité  de*  usurpai,  des  éve'q.  de  Home,  etc. 
M.  t596. 

KNORR  de  ROSENROTH  (Christian),  écriv. 
allem-,  17' s.,  a  trad.  de  l'hébreu  louvr.  inlit.: 
Kabbala  denudata ,  Sulzbach,  1677*1684,  3  vol. 
in- 4.  AL  1689,  à  53  ans. 

in. 


K.NOTT  (Edouard  ),  jés.  angl. ,  né  au  Nortbum- 
l>erland,  professa  long  temps  à  Rome  au  collège 
des  Anglais.  On  a  de  lui  :  Mtnlcstes  et  courtes  dis- 
cussions de  <pfs.  propositions  du  docteur  Kellisson, 
Anvers,  i63i,  in-ia.M.  i^ïtd. 

KNOWLES  (Thomas).  écri\.  angl.,  né  a  Ely, 
i7  i  'i,  est  aut.  de  lord  Hen'ey's  and  Dr.  Middte- 
ton  's  Letters  on  the  roman  sennte  ;  Observations  on 
the  divine  mission  ofMoses,  etc.  M.  180a. 

KNOWLTON  (Thomas),  bolan.  et  nalur.  angl., 
fit  la  découv.  de  la  product.  remarquable  nommée 
par  Linnée  coriferva  atgagropila.  M.  1 78a, à  90  ans. 

KNOX  (Jean) ,  miuislre  écossais ,  né  à  Giffard , 
i5o4,  prêcha  la  réforme  en  Ecosse,  refusa  un 
évèché  qui-  lui  offrait  Edouard  VI  ;  se  rendit  à 
Francfort,  où  il  (il  naître  un  schisme.  Poursuivi 
par  leniper.,  il  se  réfugia  à  Genève,  el  delà  revint 
en  Ecosse.  (1  a  laissé  :  Hist.  de  la  réformation  de 
l'Eglise  d'Ecosse  ,  Londres,  1644»  »u-P  ;  Traité 
contre  le  gouvernem.  des  femmes.  M.  1 57  a. 

KNOX  (Robert),  voyag.  angl. ,  17*  s.,  fut  19 
ans  captif  à  l'île  de  Ceyktn,  étudia  la  nature,  le* 
usages  el  le  gouvernem.  de  ce  pays ,  et  pub.  ses  ob- 
servations sous  ce  litre  :  Historical  relation  of  t/ie 
islandof  Ceylan,  Londres,  tG8i ,  1  vol.  in-f. 

KNOX  ,'Vicessimus),  littéral,  et  prédicat,  angl., 
né  175-j,  s'est  fait  connaître  par  l'élégance  de  sou 
style  et  des  pensées  profondes.  Il  fut  super,  de  l'é- 
cole de  Cambridge.  Ou  a  de  lui  :  Essays  moral  and 
litterary,  1777,  in-ra,  ap  édit. ;  Libéral  éduca- 
tion, etc.,  1781 ,  in-8,  a"  édit.,  a  vol.  in-8, 1785; 
A  11a ira! ne  of  t.ansactions ,  etc.,  1793,  in-8; 
Christian  plùlosophy ,  1795,  a  vol.  in-ia. 

KNOX  (Henri),  major- géu.  à  l'armée  des  États- 
Unis,  né  1750  ;  fut  nommé  secret,  de  la  guerre, 
1785,  jusqu'en  1794,  et  m.  à Thomas-Town,  1806. 

KNCPFER  (Nicolas),  peintre  allem. ,  né  àLeip- 
sick,  i6o3,  a  laissé  plus,  tableaux  recherchés, 
entre  autres  :  une  Jeune  femme  en  prière;  une 
Assemblée  des  dieux  ;  Solon  devant  Crésus. 

KNITZEN  (Mathias),né  à  Oldensworth, duché 
Schleswig,  prêcha  l'athéisme  ;  il  [pub. ,  1674,  en 
allem. ,  une  Lettre  la  t.,  et  deux  Dialogues  allem., 
dans  lesquels  il  jetait  les  fondem.  d'une  nouvelle 
secte  dite  des  consciencieux. 

RNU  ÏZEN  (Martin),  né  à  Kœnigsberg,  1713, 
profess.  de  philos.,  el  btbliothéc.  de  celte  ville,  a 
écrit  :  Systema  cattsarum  efficient ium  ;  Elementa 
philusophiie  ralionalis  ;  Défense  de  la  religion  chré- 
tienne ,  in- 4.  M.  1 7 5 1 . 

KORELL  (Ferdinand) ,  peintre  et  grav.  à  l'eau- 
forle,  né  1740  a  Manheim,  adonné  uu  grand 
nombre  de  paysages  très  estimés.  M.  1796. 

KOBLRGER  (Aut.),  imprim.  de  Nuremberg, 
a  donné  de  belles  édit. ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
1  a  de  la  Bible.  L'une  d'elles  est  ornée  de  très-belles 
fig.  eu  bois.  M.  i553. 

KOCH  (Christ.-Gu.il.  de)  ,  publiciste  distingué, 
né  1737  en  Alsace,  professeur  de  droit  public  à 
Strasbourg ,  fut  délégué  à  l'assemblée  couslituante, 
pour  soutenir  les  droits  des  proies  tans  d'Alsace.  Il 
entra  ensuite  à  l'assemblée  législat. ,  fut  incarcéré 
comme  modéré ,  élargi  à  la  chute  de  Robespierre  , 
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appelé  au  tribunal,  et  nommé  rect.  de  l'acad.  de 
Strasbourg.  On  remarque  parmi  ses  ouvr.  :  Tableau 
des  révolution*  de  l' Europe,  Paris ,  1 8 1 3- 1 8 1 4  , 
4  vol.  in-8;  Hist.  abrégée  des  traités  de  paix ,  Bàle, 
1796,  4  vol.  in-8.  M.  i8i3. 

KODA1  (Abd-Allah) ,  écriv.  arabe  d'Espagne, 
né  à  Valence ,  a  écrit  :  Histoire  des  poètes  célèbres 
qui  ont  fleuri  en  Espagne  M.  125g. 

KODAI  ^Abon-Abd-Allah) ,  géogr.  arabe,  aut. 
d'une  Descript.  topographique.  de  t Égrpte,  M.  1 36a. 

KOP.CHER  (  Hertnann  Frédéric  j,  très-profond 
dans  la  langue  hébr. ,  né  17*7  à  Osnabruck ,  en- 
seigna la  philos,  à  léna.  Entre  autres  ouvr.,  il  a 
laissé  :  Nova  bibliotheca  hebraica ,  etc. ,  léna , 
1783-84,  a  part.  in-4.  M.  1792. 

KOECK  (Pierre),  peintre,  archit.  et  grav.  sur 
Ik>ïs  ,  né  1490  à  Alost,  visita  la  Turquie,  et  donna 
des  dessins  sur  les  moeurs  et  cérémonies  de  ce  pays. 
Il  écrivit  aussi  plus,  traités  d'architect. ,  de  géomé- 
trie, etc.  M.  i55o. 

KOEGLER  (Ignace),  jés.  et  sav.  mathématic  , 
né  à  Landsberg  ,  Bavière,  1660,  a  laissé  des  Ob- 
servations astronomiques,  Vienne,  1768,  2  vol. 
in-4.  M.  a  Pékin,  1746. 

KOELER  (Jean-David),  littéral.,  né  à  Coldiz 
près  de  Leipsick,  1684  ,  prof,  de  logique  et  dliist. 
à  Altorf,  puisa  Gottiugue.  Publia  sur  la  cbronol.  , 
les  antiquités,  la  diplomatique,  la  numismatique, 
104  ouvt.  dont  la  liste  se  trouve  dans  le  Dictionn. 
de  Meuse!. 

KOEMPFER  on  COEMPFER  (Engelbert),  méd. 
et  voyageur,  né  i65i  ,  à  Lemgow,  Westpbalie,  a 
écrit  les  ouvr.  suiv.  :  Amtenitates  exoticœ ,  171a, 
in-.'»  ;  Herbarium  ultra-gange'.icum  ;  Hist.  du  Ja- 
pon, en  allem.  M.  1716. 

KOENIG  (Ceorg.),  né  à  Ambeit,  enseigna  la 
théol.  à  Altorf,  et  donna  un  Traité  des  cas  de 
conscience ,  1675  ,  iu-4-  M.  i634,  à  64  ans. 

KOENIG  (Georges-Mathias) ,  Ois  du  précéd. , 
né  a  Altorf,  i<u6  ,  est  aut.  de  la  MbRotlieca  relus 
et  nova ,  in-f* ,  1678.  M.  1689. 

KOENIG  (Samuel),  né  à  Berne  ,  tf>7o,  a  laissé 
plus.  Traités  de  tbéol. ,  lat.  et  allem.  ;  des  Disser- 
tions sur  l'arabe  et  l'hébreu.  M.  17  50. 

KOENIG  (Daniel;,  fils  du  précéd.,  a  trad.  les 
Tables  d'Arbutbnot  sur  les  monnaies  anc,  1737, 
in-'i.  M.  1727,  à  12  ans. 

KOF.NIG  (Samuel)  ,  sav.  mathémat. ,  frère  de 
Daniel ,  associé  de  l'acad.  de  Berlin  qui  l'exclut  de 
son  sein.  Il  a  laissé  qqs.  ouvr.  M.  17S7. 

KOENIG  (Frédéric) ,  inventeur  des  presses  mé- 
caniques qu'il  appliqua  la  première  fois  à  l'impres- 
sion du  Times,  journal  angl. ,  et  des  presses  à  ra- 
jteur  de  la  ga/ette  d'Augsbourg.  Fonda  ,  à  Oherzcll . 
un  établissent,  pour  la  fabricat.  de  ces  machines, 
M.  1  7  janvier  18  33. 

KOKKTHF.N  (Jeanne) ,  femme  de  Henri  Bloiok, 
née  à  Amsterdam ,  i('»5o  ,  exécutait  en  cire  des  sta- 
tues et  des  fruits,  gravait  sur  verre,  et  excellait 
flans  la  Découpure.  M.  171.I1. 

KOETSNFR  ou  KATSNF.R  (  Abraham),  doyen 
des  mathématic.  d'Europe,  né  à  Leipsick ,  17 19, 
enseigna  les  matbénurt.  et  la  pbys.  à  l'univers,  de 


Gottingue ,  et  a  écrit  une  Histoire  de*  mathémat. , 
4  vol.  ;  des  Tradnct.  de  plus,  ouvr.;  des  Dissertât.  ; 
des  Ouvr.  élément.,  etc.  M.  1800. 

KOFFLER  (Jean) ,  mission n.  à  la  Cochinchine , 
a  bissé  une  Description  de  ce  pays  ,  publiée  avec 
qqs.  notes.  M.  de  Murr  Ta  rèimpr.  à  Nuremberg 
en  1 80  3  ,  sous  le  litre  de  Joanms  Koffler  historica 
Cochinchinœ  descriptio,  in  e pi  tome  redacta,  ab 
Ans.  ab  Eckart ,  edente  Chr.  de  Murr ,  126  p.  in-8. 
L'ant.  fut  enroyé  en  mission  en  Transylvanie ,  où 
il  resta  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1780. 

KOI.IN  (Jean),  né  à  Zug,  secrétaire  général 
du  canton  de  ce  nom,  aut.  d'une  Chronique  de  sa 
patrie,  jusqu'en  i5a3,en  allemand.  M.  1609. 

KULNER  (Jean),  méd.,  né  à  Colberg,  partisan 
de  l'astrologie,  a  écrit  :  Tractât  us  jatro-mathema- 
ticus  es  thematis  cali,  ad  horam  dccubitûs,  erec- 
tione,  morbi  alivujus  nalurnm ,  mntationem,  crisim, 
eventum ,  elc. ,  1618  ,  in-8.  M.  i63o. 

K OMAR ZETJ WSKI  (  Jean-Bapt.  ) ,  Polonais , 
né  en  1748  ,  a  publié,  en  179O ,  la  Carte  géogra- 
phique de  la  Pologne  ;  le  Craphomilre  souterrain , 
avec  cartes  et  grav  .  ;  Coup  d'œil  sur  la  révolut.  de  la 
Pologne.  M.  à  Paris,  1809. 

KONARSK!  (Stanislas),  relig.  piariste  polon., 
né  en  1700,  fut  profess.  de  poésie  ht.  à  Tarsovie; 
il  prit  quelque  part  aux  affaires  publ.,  fui,  à  Pavé- 
nement  d'Auguste  III,  relégué  en  Lorrains;  et 
rappelé,  1748.  Outre  un  assez  grand  nombre  de 
Poésies ,  composit.  dramat. ,  on  lui  doit  :  Collectio 
legum  ,  statutorum  et  constit.  regni  Poloniœ  et  ma- 
gni  ducatùs  Lit huaniar ,  etc.  (de  r347  à  i;36), 
Varsovie,  1731-39,  6  vol.  in-f°;  de  Emendandi* 
eloquentite  vitiis  liber,  ibid.,  1741.  M.  1775. 

KONIG  (Emmanuel),  méd. ,  né  à  Bàle,  i658, 
prof,  de  langue  grecq. ,  de  médecine  théorique , 
a  donné  :  Thésaurus  remediorum  è  triptici  regno  ,  Ba- 
sila*.  169.3  ,  in- 4  ;  Tract,  de  affectibus per fascinum 
indttetis ,  1 7 1 1 .  M.  1 7  3 1 . 

KONNISSKI1  (  George),  archev.  de  la  Russie- 
Blanche,  et  membre  du  synode  dirigeant ,  né  1 7 17, 
à  Nisjinc;  m.  à  Mohifef ,  1795.  A  écrit  :  Disc9 
Sermons,  Instructions ,  etc.  ;  Droits  et  libertés  de 
ceux  des  habitons  de  la  Pologne  et  de  la  Jùthuanie 
qui  professent  la  religion  grecaue-  (  en  polonais  )f 
Varsovie,  17^7;  Notice  historique  sur  le  diocèse 
de  Mohifef,  Saint-Pétersbourg,  1775;  des  Devoirs 
des  prêtres  de  paroisse,  St.-Pétersbourg ,  1776. 

KOOGEN  (Léonard  va*  der),  né  à  Harlem, 
peinture  et  grav. ,  a  gravé  à  l'eau-forte  à  la  manière 
du  Carrarhe.  M.  1C81. 

KOOTEN  (  Théodore  vak  ),  humaniste  et  poète 
latin,  né  1749,8  Leeuwarde,  a  laissé:  De/ici  et 
poeficat,  fasdeu/i  Vil,  impr.  les  3  prem.  à  Dun- 
kerque,  les  4  dern.  à  Amsterd.,  1792-1805,  in-8. 
M. 1814. 

kOPERMK.  V.  COPERNIC. 

KOPÏEVrrSCH  ou  KOPIEFSKI  (FJic),  appelé 
mal  à  propos  Konicuvicr  par  quelques  biographes, 
sav.  philol.,  né  dans  la  Russie- Blanche,  au  17*  s.; 
élevé  en  Hollande ,  embrassa  la  relig.  réformée ,  et 
devint  pasteur  à  Amsterd.  On  a  de  lui  :  Grammaire 
latine  à  l'usage  de  la  jeunesse  russe,  et  un  Pané- 
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grrio.ua  de  Pierre-le- Grand,  en  v«rs  latins  et  rua.**. 

KORAT  (  Adamaiitio»  ),  aé  à  Chio,  1748,  méd. 
et  philologue,  a  écrit  :  Mémoire  sur  l'état  actuel  de 
la  civilisation  en  Grèce ,  1 8o3 ,  et  a  donné  sous  le 
Ùtrede  flio/inthèque  grecque ,  en  3o  vol.,  des  édrt. 
correctes ,  enrichie»  de  noies  savantes,  des  princip. 
sut.  grecs  :  Aristote  { Politique  et  Morale  ) ,  ALlien , 
Strabon,  Héliodore,  Xvnoptton%  Plut  arque,  etc.,  etc. 
11.  à  Paris,  i833.  Il  a  laissé  à  la  Grèce  sa  belle  bi- 
bliothèque. 

KORROUGHAH ,  sultan  de  Mossoul,  combattit 
les  chrétiens  dans  la  prent.  croisade  ,  vint  assiéger 
A. mioche  (1098),  fut  vsiucu  et  son  armée  détruite. 

hOREMATZY  ,  KOREJVENSR  ou  KOREN 
(  Moisc  de  ) ,  évèqae  arménien ,  né  à  Koren ,  pro- 
vince de  Daroo ,  5'  s.  Ses  princip.  ouvr.  :  Histoire 
d"  Arménie  depuis  le  commencement  du  monde  jus- 
eu  à  l'an  440  de  J.-C.,  Londres,  1 736  ;  les  Chries, 
oa  l'art  de  l'éloquence ,  Venise ,  1 796 ,  in -8  ;  des 
Homélies. 

KORF  (André,  baron),  né  près  de  Mittati ,  1765, 
sénateur  ;  a  écrit  en  français  :  Estai  statistique  sur 
la  monarchie  prussienne,  SL-Pétersbourg ,  1791 , 
io-8.  H.  i8a3. 

KORNER  (Charles-Théodore),  né  à  Dresde, 
179c  ,  poète;  tué ,  1 8 1  ?  ,  à  ScJiwerin ,  en  combat- 
tant contre  les  Français  pour  l'indépendance  de 
l'Allemagne.  On  a  de  lui  plus,  pièces  dramatiques  , 
le  Domino  vert  ;  la  Fiancée  ;  le  Cousin  de  lirème , 
es  aussi.  ;  Tonyt  Zriny  le  Leonidas  Hongrois  ;  Hed- 
atig,  tragéd. ,  et  des  chants  guerriers.  Ses  Œuvres 
but.  la  Lyre  et  t'Epie,  ont  paru  à  Vienne,  i8«3. 

RORNMANN  (  Heori  ) ,  juriscons.  allem. ,  du 
17"  »-t  a  écrit  :  Templum  natune,  seu  de  M'traeulis 
quatuor  eiementorum,  Darmst. ,  161 1,  ih-8;  de 
Miraculis  nivorum ,  Krrchkeim ,  1614,  in-8  ;  de 
Miraculis  mortuorum ,  iftio,  in-8. 

KORTHOLT  (Christian),  théologien  protestant, 
né  i633  à  Burg ,  Hoblein ,  a  écrit  le  fameox  onv.  : 
de  Tribus  imposions.,  Hambourg,  17OT,  et  d'antres 
livras  de  controverse.  M.  1694. 

KORTHOLT  (Christian),  travailla  au  Journal 
de  Leipsick  jusqu'en  1736,  y  m.  175 1.  Il  a  écrit  : 
de  Eeclesiis  suburbicariis  )  de  Enthusiasmo  Muham- 
mrilïs  ;  des  Dissertations  ;  des  Sermons. 

KORTTE  ou  KORTE  (Jouas),  libraire  d'Altona, 
ne  en  1 683,  fit  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte,  et 
pub.  en  allem.  :  Voyage  à  la  Terre- Promise  ,  etc.. 
Alloua,  174 1,  in-8,  auquel  il  faut  joindre  les  \ 
Mippletn.  qne  l'aut.  fit  paraître  à  Halle,  de  174)  à 
1751.—  F.  CORTE. 

aVOSCIUSZKO  (Tbadée),  né  en  Lithuame,  98  oc- 
tobre, 1746,  alla  combattre  sous  Washington  pour 
l'indépendance  de  l'Amérique,  et  fut  nommé  colo- 
nel. De  rettxir  dans  ta  patrie,  il  servit  nous  Ponia- 
towtki  contre  les  Russes,  se  signala  àZielence, 
«79»,  puis  émigra.  En  1794,  «es  concitoyens  insur- 
gés le  rappelèrent,  et  lui  déferèreut  le  commande- 
ment. Kotciuszko.  d'abord  vainqueur  à  Raslawice 
succomba  héroïquement  à  Maceïowice,  et  fut  pris, 
en  blé  de  blessures.  Conduit  à  Péteiiboorg,  il  y 
resta  a  ans  dans  un  cachot.  Paul  l*r,  à  son  avène- 
ment ,  lui  rendit  la  liberté.  Il  vint  en  Franco  offrir 


au  directoire  l'aide  de  ses  compatriotes ,  a  condition 
qu'on  garantirait  leur  rnd intendance.  Bonaparte 
voulut  vainement  se  servir  de  lui  poirr  soulever  les 
Polouais.  Il  vécut  retiré ,  et  m.  en  Suisse  ,  1 8 1 7. 

KOSEGARSTEN  (  N.  ),  «'est  rendu  célèbre  en 
Allemagne,  comme  poète  et  comme,  orateur.  M.  en 
1819,  à  Greifswalde. 

ROTA  IRA.  F.  IBN-COTAIBAH. 

KOTAIBAH,  général  arabe,  icr  s.  de  l'hégyr**, 
fit  de  grandes  conquêtes  dans  la  Transoxane,  le  Kba- 
rismeetla  Chine;  propagea  l'islamisme.  Maiss'étant 
révolté  contre  Soliman ,  il  fut  vaincu  et  mis  à  m. 
(  716  de  J.-C). 

KOTHB'F.DDYN.  F.  COTHB-EDDYN. 

KOTHROB  (  Moharamed-hen-Ahmed-Almos- 
sayer),  grammair.  arabe,  né  à  Rassors ,  a"  s.  de 
l'heg.,  a  lai>sô  les  écrits  suiv.  :  al  Motsalets,  ms., 
à  la  biblioth.  du  roi  ;  Ossoul  al  adlidhad,  sur  les 
racines  des  mots  (arabes),  qui  ont  deux  significa- 
tions contraires.  M.  8a  1  de  J.-C. 

KOTZEBUE  (Aug.-Fréd.-Ferd.  »e),  né  à  Wei- 
mar,  «761,  littérat.,  fut  employé  par  Catherine  II, 
qui  loi  conféra  de  hautes  dignités.  En  181 1  et  11, 
il  prit  une  grande  part  aux  manifestes  et  aux  dé- 
marches diplomatiques  du  cabinet  russe.  Dévoué  à 
Alexandre  comme  publioiste ,  il  calomnia  la  lilierté 
dont  il  avait  été  d'abord  partisan  déclaré ,  prit  lu 
rôle  d'espion,  et  en  fut  récompensé  par  le  titre  de 
conseiller  d'état.  Sund ,  étudiant  allem.,  l'assassina 
à  Manhetm,  1819.  On  n  de  loi  des  Romans,  des 
Libelles;  F oy âges  en  Italie  et  en  France;  Histoire 
d' Allemagne ,  et  des  tragéd.:  les  princ.  sont  :  Mi- 
santhropie et  repentir  ;  Gustaee  H'asa  ;  Oc  tarie  ; 
Hugo  Grotius  ;  ta  Prétresse  du  soleil. 

ROUBASSOF  (  Serge),  fils  d'an  boyard  de  To- 
bolsk  ,  1 7e  s.,  a  écrit  nn  Chronographr  ou  Chmn. 
depuis  la  création ,  ms.,  à  la  biblioth.  de  Pnniv.  de 
Moscou. 

KOI JBL AI- KHAN.  F.  CHI-TSOU. 

KOTJLÏ-KHA*  (Thamas),  roi  de  Perte ,  appelé 
aussi  Schah-Nadir,  né  a  Calot,  dam  la  province 
de  Khorasan,  prince  cruel  et  avare,  fnt  massacré 
en  1747  par  Saleh-Beg,  colonel  de  la  garde  aghuane, 
et  MahoTumed,  gouvern.  de  Tawus.  Ses  trois  fils 
et  seize  autres  princes  du  sang  royal  furent  égorgés 
le  même  jour.  Voy.  Hist.  de  Thomas  Kouli- 
K/ian, 

trnd.  d'un  mss.  persan,  par  Williams  Jones,  1770. 

KOIJRAKTN  (Alexandre,  prince},  né  i;5a,  at 
taché  à  Paul  Ier,  le  suivit  dans  ses  voyages  ;  fut 
ministre,  1796.  \ommé  ambassadeur  à  Tienne, 
1807,  il  signala  paix  de  Tilsitt,  fut  ensuite  am- 
)>assadetir  en  France  jusqu'en  181  a.  Sa  Corres- 
pondance officielle  est  fort  intéressante  par  les  dé- 
tails sur  la  politique.  M-  1 8 1 8. 

KOL'TOULMICH  ou  KOUTLOUMICH,  prince 
seldjoukide  ,  petit-fils  de  Scldjouk,  servit  I  hogrul- 
bev,  son  cousin,  et  en  reçut  le  gouvernement  de  la 
Mésopotamie;  mais  peu  après  il  se  révolta,  fut 
vaincu ,  se  réfugia  en  Arménie  et  en  Arabie ,  reparut 
après  la  mort  de  Thogrul  en  45  r»  de  l'hég.  (r  06  3  de 
J.-C.)  pour  disputer  le  trrW  à  Alp  Arshm,  mais 
péril  ttafts le  combat,  45»  (1064). 
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KOUTOUSOFF-SMOLENSKOI  (Michel  Lavrie- 
nowitch-Gol«Ditcheff ),  né  1745,  parvint  par  sa  va- 
leur auv  plus  hauts  gracies  militaires,  et  se  distingua, 
1790,  i  la  prise  d'Ismaïlow.  A  la  paix  avec  la 
Turquie,  il  eut  le  commandement  de  l'Ukraine, 
et  exerça  plus,  missions  diplomatiques.  En  x.So5,  il 
commandait  l'armée  qui,  réunie  aux  Autrichiens, 
fut  vaincue  à  Austerlitz ,  puis  il  alla  combattre  les 
Turc»,  et  remporta  sur  eux  de  grands  avantages. 
Lors  de  l'invasion  des  Français,  il  livra  à  Napoléon 
la  liataille  de  la  Moscowa.  Il  fut  vainqueur  dans  les 
combats  de  Dorogobouj  et  de  Krasnoe ,  reçut  le 
surnom  de  Smole.nskoi.  M.  181. 3. 

KOZAK  (  Jean-Sophrone) ,  né  en  Bohême,  fut 
médecin  à  Brème,  et  y  ni.  i6S5 ,  à  8a  ans.  Il  a 
donné  :  Anatomia  vitalis  microscomi,  Rrem», 
1 636,  in-4;  Tractatus  de  hamorrhagià ,  Ulnue, 
i«66,  in  8. 

KRAFT  (Wolfgang-Louis),  né  en  1 743,  i  Saint- 
Pétersbourg,  membre  de  l'académie  des  sciences, 
physic.  et  astron.  On  a  de  lui  :  Dissertatio  de  ra- 
tione  ponderum  sub  polo  et  atquatore ,  Tubingue, 
1704,  in-4;  des  Mémoires ,  dans  la  collection  de 
lacad.  russe  et  dans  le  Journal  de  St.-Pétersbourg , 
1778.  M.  1814. 

KRAFTHRIM.  V.  CRATON. 

KRANTZ  ou  CRANTZ  f  Albert  ),  chroniqueur 
allemand ,  prof,  la  philos,  et  la  théol.  à  Rostock  et 
à  Hambourg,  fut  chargé  par  les  villes  anséatiques 
de  plus,  missions  importantes,  et  fut  choisi  pour  mé- 
diateur entre  le  roi  de  Danemarck  et  de  Holstein , 
en  1 5oo.  On  a  de  lui  :  Saxon  a ,  sive  de  saxonicte 
gentis  vetustâ  origine,  etc.,  Francfort,  1575, 
x6at,  in-P;  Wandalia ,  sive  Historia  de  Vanda- 
lorum...  origine,  Francfort.  M.  1317. 

KRASICKI  (Ignace),  né  1735  à  Donbiécho, 
archev.  de  Gnesne,  suru.  le  Foliaire  de  la  Pologne, 
m.  1801.  Voir  sur  sa  vie  son  Eloge  par  Stanislas 
Potocki.  Ouvr.  princip.  :  la  Michéide ,  poème;  la 
Souriade  f  la  Monomaclùe  ou  guêtre  des  Moines  ; 
des  Satires ,  des  Contes.  Ses  œuvres  complètes  ont 
paru  à  Varsovie,  i8o3,  10  v.  in-8. 

KRAUS  (Joseph),  musicien  et  rompos.,  né  à 
Manheim ,  1756 ,  voyagea  en  Angleterre ,  en  Italie 
et  en  France  depuis  178a  jusqu'en  1 784.  On  a  de 
lui  le  grand  opéra  de  Didon  et  Rnée  :  les  Intermèdes 
d' Amphylrion  ;  la  musique  pour  les  obsèques  et 
l'enterrement  de  Gustave  Ilf ,  etc.  M.  179a. 

KRAUSE  (  Charles -Chrétien -Frédéric  ),  né 
1781  à  F.  i  se  m  b  erg,  élève  de  Fichle  et  de  Schelling; 
professa  à  Iéna,  à  Dresde,  puis  à  Berlin ,  la  logique, 
le  droit  naturel,  les  mafhématiq.  et  la  philosophie; 
a  écrit  en  outre,  plus.  ouvr.  curieux  sur  la  Franc- 
maconnetie ;  Principes  fondamentaux  des  arts; 
Système  de  morale,  1810;  Elcmens  de  mathéma- 
tiques; Leçons  sur  les  systèmes  de  philos.,  i8a8.  M. 
27  sept.  i83a. 

KRAUSE  (Franc,.)  ,  peintre  ,  né  à  Augsbuurg , 
1706;  Gt  à  Dijon,  pour  les  chartreux,  la  Ma- 
deleine chez  Simon  le  Pharisien  Ce  tableau  est  son 
chef-d'œuvre.  M.  à  Lyon,  1734. 

KRAUSSEN  (J.-Ûlric),  habile  graveur  allem.  , 
exécuta  en  taille-douce  l'Ancien  et  le  nouveau  Tes- 
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tament,  Augsbourg,  t7o5,in-f°,  1 35  planches. 
Les  Epitres  et  Evangiles  sont  gravés  sépar. ,  1  vol. 
in-f°  ,  1706,  avec  tao  planches. 

KREIG  (Jean-Frédéric),  né  r?3o  à  Lahr  en 
firisgau.  Servit  en  Hanovre  sous  le  maréchal  de 
Saxe,  se  distingua  par  sa  bravoure  à  Rosbach  ,  h 
Mendeu  ,  puis  à  Clostercamp,  où  il  fut  fait  prison- 
nier. A  la  révolu  t.,  il  fut  nommé  gén.  de  division, 
défendit  Thionville ,  t-o3;  le  directoire  le  nomma 
command.  de  Paris.  M.  i8o3. 

KRÉSA  (le  Père),  jésuite,  mathématicien,  né 
en  Moravie  en  1648 ,  a  donné  :  Analysis  speciosa 
trigonométrie  sphœric/v  ,  primo  mobili ,  tria ngu  lis 
rectiiineis  ,  progiessioni  arithmetieœ  et  geometriae, 
aliisque  problematibus  à  R.  P.  Jaeobo  Kesa,  in-4. 
M.  1715. 

KREUTZER  (Rodolphe),  né  i  Versailles,  1707  ; 
professeur  de  violon;  1"  violon  de  la  chapelle  de 
î'eniper.  On  a  de  lui  :  Aristippe  ;  Paul  et  Virginie  ; 
la  mort  d'Abri;  l.odoiska  ;  le  Carnaval  de  Venise. 
M.  janv.  i83r. 

KREUZ  (Frodéric-Charles-Casiuiir ,  baron  na), 
poète  allem. ,  surn.  l' Young  de  son  pays.  On  a  de 
lui  un  poeme  des  Tobleaux,  Francfort-sur-le-Mein, 
1769.  M.  1770  à  45  ans. 

KROMAYER  (Jean),  né  1 5 76  à  Dolhen  en 
Misnie,  ministre  à  Fisleben ,  surintend.  à  Weimar, 
a  donné  :  Harmonia  evangelist.  ;  Hist.  ecclesiasticw 
corn  pend.  M.  1643. 

KROMAYER  (Jérôme),  son  neveu,  né  à  Zeitx, 
16 10,  professeur  en  hist.,  en  éloq.  et  en  théol.  à 
Leipsick ,  a  donné  :  Tiieologia  positivo-polemica  ; 
Historia  eeclesiastica  ;  Polymathia  théologien ,  etc. 
M.  1670. 

KROUST  (Jean-Marie),  jésuite,  prof,  de  théol. 
a  Strasbourg,  travailla  au  Journal  de  Trévoux.  On 
a  de  lui:  Institutio  elericorum,  Augsbourg,  1767, 
4  vol.  in-8;  une  Retraite  de  hait  Jours,  Fribourg, 
1765 ,  in-8. 

KRUG  (Théod. -Christ.),  né  à  Hersfeld ,  méd. 
de  la  rour  électorale  de  Brandebourg ,  a  donné  : 
Observationum  curiosarum  triga ,  Nuremb.,  169a, 
in-4,  «le  M.  17 19. 

KRUGER  (  Jean-Gottlieb) ,  profess.  de  médec. 
dans  l'université  de  Hall  en  Saxe ,  membre  des 
acad.  de  Berlin  et  des  curieux  delà  nature,  a  pub. 
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Hall,  1748,  in-8  ;  trad.  en  bol!., 
Amsterdam,  17G3;  de  Re/ngeratione  snnguinit  m 
pulmonibus,  Hal»,  1748,  iu-'k.  M.  •  760,  à  85  ans. 

KRUGER  (  Jean-Chrét  ),  né  à  Berlin,  adonné 
une  Trad.  allem.  du  Tlièalrc  de  Marivaux;  un  Rte. 
de  Poésies,  Leipsick,  1763,  etc.  M.  1750, à  a8ans. 

KRUDNER  (Julie  de  Wittiwuboff  ,  baronne 
na  ) ,  femme  d'un  gentilh.  livonien ,  leq.  m.  180a  , 
oblint  une  grande  réputation  par  ses  aventures  ro- 
manesques et  ses  prophéties.  Elle  prêcha  avec 
mysticisme  des  réformes  religieuses,  eut  un  grand 
nômb.  de  disciples.  M.  r8a4-  On  a  d'elle  V alêne  , 
roman  ;  le  Camp  de  y ertus ,  poème. 

KUCHEMEKSTER  (Chrétien),  né  à  Saint-Gall , 
aul.  d'une  chronique  inlil.  :  Gesta  abbatummonas- 
terii  Sancti-Galli,  de  ia38  à  i3ap. 

KUCHLIN  (Jean),  HeMois,  né  1 546 ,  institut. 
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et  ministre  de  la  religion  ;  a  laissé  :  Disputât,  theo- 

logicœ  ad  catecheseos  ecclesiar.  belgicar.  explica- 
tionem.  M.  1606. 

KUH  (Ephraim-Mo'ise) ,  né  en  17)1  ,  à  Breslau, 
Juif,  poète.  M.  pauvre,  1790.  On  a  ses  Œuvres 
à  Zurich,  1790;  on  trouve  de  «es  poésies  dans  le 
Muséum  allemand. 

KL' HLM  AN  (Quirinus),  né  à  Breslau,  Silésie, 
visionnaire,  fui  brûlé  en  1689  en  Russie.  On  a  de 
lui  :  Prodromus  quinquennii  mirabilis,  publié  à 
Le) de,  1674. 

KUHN1US  (Joachïm),  né  à  Gripswald,  profess. 
de  grec  et  d'hébreu  à  Slraslwurg.  A  érrit  :  Antmad- 
versiones  in  Poliucem,  1680,  in-ia;  AlUani  variât 
historiée,  Argeutorati,  i685,  in-8,  etc.  M.  1697. 

KULCZINSKJ  (Ignare),  né  à  Wlodiinirs  en 
Pologne,  1707,  relig.  de  Tordre  de  Saint-Basile, 
abbé  de  Grodno.  On  a  de  lui  :  Spécimen  ecclesirv 
Huthenicœ;  et  en  ms. ,  Opus  de  vitis  tanctoram 
ordinis  divt  Hasilii  Magni ,  1  vol.  in-f".  M.  17»  7. 

KLLM  (Jean- Adam),  profit,  de  médee.  et  de 
physique  à  Dantzick.  A  écrit  sur  la  dissection ,  ou- 
vrage avec  planches,  et  lexplical.  en  allem.,  Dant- 
«ck,  17  a  5,  in-8. 

KULPLSIUS  ou  KULPIS  (J e«n -George) ,  prof, 
en  droit  à  Giessen ,  puis  à  Strasbourg.  A  donné  un 
Commentaire  ,  in-4  ,  sur  Grotius,  iutit.  :  Collegium 
Croliamwi.  M.  1698. 

K  UN  A  DUS  (André),  né  à  Dobelen,  en  Misuie, 
160a  ,  professeur  de  théol.  à  Willemherg ,  et  min. 
général  à  Grimma.  A  donné  une  Explication  de 
l'Enitre  aux  Calâtes;  un  Abrégé  des  lieux  com- 
muns de  t/teologie,  etc.  M,  1663. 

KUNCKEL  (Jean),  né  dans  le  duché  de  Sleswick 
en  i63o,  chimiste,  découvrit  le  phosphore  d'u- 
rine, etc.  On  cite  ses  Observations  chimicat ,  Lon- 
dres, 16-8,  in-i-2.  M.  1703. 

K.UNRATH  ou  Kilt  NRATH  (Henri),  chim., 
partisan  de  Paracelse,  profess.  de  méd.  à  Leipsick. 
A  donné  :  Amphilhealrum  sapientiœ  teternœ  sotius 
verœ  ,  chrisiiano  -  kabalisticum  ,  divino  -  magi- 
ittm,  etc.,  Hanovic,  1609,  in  1°.  M.  i6o3,  à  45  ans. 

KUONZ  (Joachim),  capucin,  né  à  Rappers- 
chweid,  i655.  A  laissé  :  Reformatio  de  /omis, 
Strasbourg,  167a,  a  vol.  111-4.  M.  17  a  .s*. 

K.UPESXI  (Jean) ,  peintre,  ni,  à  Poesing  dans  la 
Haute-Hongrie,  1066;  on  cite  son  Tableau  de  la 
famille  du  peintre,  M.  à  Nuremberg,  1740. 

K.US  ou  CHUS,  surnommé  Dent  d'éléphant, 
parce  qu'il  régna  en  Ethiopie,  pays  d'où  Ton  lire 
l'ivoire,  lit  des  conquêtes  dans  le  Zangtiebar  et  la 
'  jdrerie. 

K.USTKR  (Ludolpbe),  né  k  Blomberg,  dans  le 
comté  de  Lippe,  1670  ,  alla  en  Angleterre,  puis  a 
Paris  ;  Louis  XIV  lui  lit  une  pension  de  a,ooo  liv.  ; 
il  devint  associé  surnuméraire  de  l'acad.  des  b.-lett. 
Ouv.  princ.  :  une  édition  du  Lexicon  de  Suidas , 
(Cambridge ,  en  grec  et  en  lut.,  1 70 5 ,  1  vol.  in-f"  ; 
Bibliothcca  aovorum  librorum  ,  Ltrecbt,  î  v.  in-8, 
journal  commencé  en  1697  ,  fini  en  1699;  ffistoria 
critica  Homeri ,  Francfort.  1696,  iu-ia;  de  Vero 
usa  verborum  eorumque  differentià  à  verbis  activis 
«passais,  Pari»,  1741  ,in-ia. 
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KtJTSAMI,  écrivain  ehaldéen,  peut-être  du 

1 1*  s.  On  a  de  lui  un  Traité  de  t agriculture  naba- 
théenne;  la  bibliothèque  du  roi  en  possède  une  tra- 
duction arabe. 

KUTTNER,  né  1755,  àWeimar,  voyageur; 
a  écrit  ses  Voyages  en  Irlande,  en  Angleterre,  en 
France,  dans  les  Pays-Bas,  en  Danemarek,  en 
Suède  et  en  Norvège.  M.  x8o5. 

KYPER  (Albert),  né  à  Kœnigsberg ,  professeur 
de  physique  et  de  médec.  k  Bréda ,  et  en  1648  a 
Leyde.  A  écrit  :  Methodus  medicinam  rite  discendi 
et  exercendi,  Lugduni  Batavorum ,  164a,  in-ta; 
Instittitioiics  medietc ,  ad  hypothesin  de  circulari 
sanguinis  moin  composita  ,  Ainsta-lndami ,  i654  , 
in-4-  M.  i655  ou  58. 

L. 

LA  AN  (A.  va*  iier\  né  à  Utrecht  en  1690.00 
cite  de  lui  une  suite  de  Paysages  d'après  Glauber. 

LABADIE  (Jean).  110  1610,  à  Bourg,  Guyenne, 
demeura  i5  ans  clic/  les  jésuites;  mystique;  se  Gt 
calviniste  à  Montauban,  i65o,  et  v  exerça  le  mi- 
nistère 8  ans.  Il  passa  ensuite  à  Genève,  d'où 
il  fut  encore  expulsé,  et  île  là  à  Middelhoiirg  ; 
eut  un  grand  nombre  de  sectateurs.  Il  envoyait 
d»*  sa  retraite  des  »  poires  dans  les  grandes  villes  de 
Hollande.  Il  pa»sa  à  Erfort ,  d'où  la  guerre  le  chassa; 
il  m.  à  Alloua,  dans  le  Holslein  ,  1674.  On  a  de 
lui  :  te  Hérault  d-i  grand  roi  Jésus,  Amst.  ,  1667; 
le  Véritable  Exorcisme  ;  te  Chant  royal  du  roi 
Jésus-Christ,  ib.,  i€\-a;  l'Empire  du  Saint-Esprit, 
ib.,  167  1  ,  in  i  a. 

LA  BA  LUE  (Jean) ,  cardinal,  né  ijar ,  Poitou, 
attaché  d'abord  à  Juvénal  des  Ursins,  évéque  de 
Poitiers.  Son  talent  pour  l'intrigue  et  son  activité 
aux  affaires  lui  acquirent  la  faveur  de  Louis  XI,  qui 
le  fit  aumônier,  puis  intendant  des  finances.  taBalue 
devint  évéque  d'Arras  après  avoir  fait  déposer  Jean 
de  Beauvau  son  bienfaiteur.  Ayant  intrigué  avec 
les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berri  contre  le  roi , 
convaincu  par  l'interception  de  ses  lettres,  il  fut 
enfermé  dans  les  oubliettes.  Louis  XI  avait  été  em- 
pêché par  le  pape  de  faire  le  procès  à  un  cardinal. 
Après  onze  ans  de  détention,  il  se  retira  k  Rome, 
t4So;  fut  envoyé  en  Fr.,  1 484,  comme  légatà/a/ere, 
puis  crééév.  de  Préneste  par  Sixte  IV.  M.  149t. 

LA  BAN  .  fils  de  Balhuel,  et  père  de  Lia  et  de 
Bachel ,  donna  l'une  et  l'autre  en  mariage  à  Jacob, 
pour  le  récompenser  de  f  4  ans  de  services. 

LABARDINAIS  LE  GENTIL,  18e s.,  voyageur. 
A  donné  :  Nouveau  voyage  autour  du  monde ,  avre 
une  description  de  la  Chine,  Paris  ,  17*8. 

LA  BARRE  (François  PorL*iw  ni) ,  né  a  Paris, 
1  -', 7  ,  docteur  de  Sorbonne,  théologien,  alla  à 
Genève,  s'y  maria  ,  et  devint  profess.  M.  17*3.  A 
écrit  :  de  t' Égalité  des  deux  sexes,  1673;  de 
l'Excellence  des  hommes  contre  l'égalité  des  sexes  , 
1675  ;  de  l'Éducation  des  dames ,  ^79. 

LA  BARRE  (L.-F.-J.  or.) ,  né  à  Tournay,  168R, 
de  l'acad.  des  inscriptions.  A  publié  :  Imperium 
orientale ,  a  vol.  in-f°  ;  Médailles  des  empereurs, 
depuis  Déce  jusqu'au  dernier  Paléologue;  Fie  de 
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Lycurgue  f  Mémoires  peur  servir  à  {'Histoire  de 
France  et  à  celte  de  Bourgogne.  M.  17 38. 

LA  BARRE  DE  BEAUMARCHAIS  (  Antoine 
dm.  ) ,  frère  du  préoéd.,  né  à  Cambrai.  A  écrit  ;  His- 
toire de  Pologne  tous  le  roi  Auguste  II ,  ï-33; 
Lettres  sur  la  Hollande,  i~"io,;  Aventures  de  don 
Antoine  de  Bufalis ,  171a;  Lettres  sérieuses  et 
badines  sur  les  ouvrages  des  savons,  La  Haye, 
1 74°*  M.  vers  i~5o. 

LA  BARRE  (J.  J.  de), né  à  (^»è»e  en  1696, 
■in.  protest.  A  écrit  :la  Doctrine  des  protestons  sur 
la  liberté  et  le  droit  de  lire  t  Écriture-  Sainte  ;  Pen- 
sées philosophiques,  1720.  M.  1751. 

LA  BARRE  (Etienne),  né  à  Ourscarop  (Oise), 
le  17  août  1746,  architecte  de  l'institut.  Fit  exé- 
cuter la  colonne  colossale  et  le  théâtre  de  Boulogne  ; 
acheva  la  Bourse  de  Paris.  M.  10  mai  1 831. 

LA  BARTHE  (Pierre) ,  né  à  l>ax,  1760,  chef 
du  bureau  des  colonies  d'Orient  et  des  côtes  d'Afri- 
que. Ouv.  princ.  :  Annales  maritimes  et  coloniales, 
Paris,  an  vui;  Voyage  à  la  côte  de  Guinée,  i8o3, 
in-8.  M.  1834. 

LABAT  (J.-B.) ,  dominic,  né  «à  Paris,  envoyé 
en  Amérique  en  1693  ,  revint  en  1705,  et  parcou- 
rut le  Portugal,  l'Espagne  et  l'Italie.  On  a  de  lui  : 
Nouveau  Voyage  aux  iles  de  Chimérique,  etc., 
orné  de  figures,  Amsterdam,  172*  ,  6  vol.  in-ia  ; 
Voyages  en  Espagne  et  en  Italie,  Paris,  1730,  8 
vol.  in- la  ;  Nouvelle  Relation  de  l'Afrique  occiden- 
tale, S  vol.  in-ia.  M.  173». 

LABAT  (Pierre),  dominicain,  né  à  Toulouse.  A 
donné  une  Théologie  scùolastique,  en  lat.,  Toulouse, 
i658.  M.  1670. 

LABAT  (Pierre-Daniel),  bénéd.,  né  17*5,  à  8t.- 
Sever,  travailla  à  Paris  dans  le  mouast.  des  Blancs- 
Manteaux,  1770,  avec  D.  de  Coniac,  à  la  Collec- 
tion des  conciles  de  Fronce ,  et  en  donna  le  1"  vol. 
en  1 789.  Il  aida  D.  Ciémencel  dans  ledit,  des  Œu- 
vres de  saint  Grégoire  de  Nazianze;  pub.  en  17  85, 
Y  Histoire  de  l'abbaye  de  Soint-Polycarpe ,  1  vol. 
in-i  a.  Sous  rassemblée  constituante,  il  aida  l'abbé 
de  Raslignac  dans  ses  ouvrages  contre  la  constitut. 
civile  du  clergé.  M.  180 3. 

LA  BALAIE  (Claude  us),  né  1 53 1  ,  arvhev.  de 
Besançon.  Contribua  à  re|K>uaser  de  celle  ville  les 
protestai»  qui  s'y  étaient  introduits  par  surprise  en 
075.  A  écrit  :  Statut  a  synodalia  bisuntutee  nccle- 
si*<  1573.  M.  i5«4. 

LA  BAUME  (Nicolas-Auguste) ,  né  iG36,  mar- 
quis de  Montrevel ,  se  distingua  à  Senef  et  à  Fleurus 
en  1 703 ,  fut  maréchal  de  France.  M.  171 6. 

LA  BAUME  (J.-F.  ne),  né  à  Carpe  h  iras,  cha- 
noine d'Avignon.  A  écrit  :  la  Ckristiade,  ou  Pa- 
radis reconquis ,  175Î,  M.  1756. 

LA  BAUME  (Jacques  »*) ,  jésuite  ,  né  à  Paris , 
1649.  Edita  ad  ustim  Delplùni  les  Panegyrici 
vtteres ,  et  donna  :  Recueil  des  ouvrages  du  P.  Sir- 
mond.M  1796. 

LABBE  (Philippe),  jésuite,  né  à  Bourges,  1607, 
professa  la  philosophie  et  la  theolog.  A  pub.  :  Nova 
bibliotheca  nutnus>.  riptorum ,  1657,  a  vol.  in-f°; 
Èibliotheca  bibiiothecetrum ,  1664,  «67a  et  1686, 
iu-f°  ;  Coucordia  ckronologico,  1670,  5  v.  in-Pj 
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Conciliomm  oailroUo  rnasumm. ,  167a,  17  vUl.  io-f. 
M.  1667. 

LABBË  (Cb.-M.) ,  né  à  Luc  ,  prêt  Caeti ,  ml  il» 
ans  vicaire  apostolique  tbms  h  Cochioehtnte ,  ou  il 
m.  en  17  «3.  On  a  de  lui  une  Lettre  au  pape  dé- 
ment XJ ,  sur  le  culte  des  Chinois  ;  mi  Mémoire  sur 
une  persécution ,  etc. 

LABBÉ  (Pierre-Paul) ,  bénéd.  à  Rottsy.  Goa.posa . 
pour  l'école  militaire,  l'Héroïsme,  ou  V Histoire 
militaire  des  plus  illustres  capitaines ,  Paris,  1 766, 
1  vol.  in-ia.  M.  1778,8  5o  ans. 

LABBE  Y  DE  POMPIÈRES ,  né  i75t ,  a  Besan- 
çon ,  entra  dans  l'artillerie,  et  devint  un  des  ofl>. 
les  plus  distingués  de  cette  arme.  En  1789,  il  em- 
brassa avec  ardeur  les  principes  de  la  révokil.  Ce- 
pendant il  fut  emprisonné  qq.  temps  pendant  la 
terreur  ;  son  patriotisme  n'en  fui  pas  ébraulé.  Ses 
concitoyen»  le  nommèrent  député  en  1 8x5.  Il  se  fit 
remarquer  surtout  dans  les  discussions  du  budpet 
par  des  discours  pleins  de  force  et  de  raison.  Par- 
tisan des  économies  et  de  la  diminut.  des  charges 
publiques,  il  défendit  avec  énergie  et  intégrité 
les  droits  du  peuple.  Réélu  en  18 19  par  le  dépar- 
tement de  l'Aisne,  il  se  signala  dans  la  chambre 
en  demandant  l'accusation  do  ministère  de  Villèic. 
Partisan  de  la  révolution  de  juillet ,  il  fut  décoré. 
M.  14  mai  i83t. 

LABE  (Scb),  jés.,  né  à  Rokyéczan  en  Bohème, 
iC3.î,  prédicat,  à  Prague,  pub.  :  Sales  Epigrammn 
tici,  Prague,  1701,  in-8.  M.  1710. 

LABE  (Louise),  dite  la  Relie  coediire,  né  l5»$ 
ou  i5a6  à  Lyon,  se  distingua  par  se  beauté,  sa 
science,  et  son  amour  de  la  gloire.  Eu  t54a ,  elle 
parut  au  siège  de  Perpignan  sous  le  nom  du  capi- 
taine Isjys ,  et  y  fit  prouve  de  valeur.  De  retour  i 
Lyon  ,  elle  épousa  Ennemond  Par  ri» ,  fabrieant  de 
cordes,  et  fit  de  sa  maison  le  rendea»voas  des  sa», 
étrangers.  M.  i56Ô.  On  a  plus.  «dit.  de  les  Poésies  .- 
la  plus  récente  et  la  plus  complète,  intil.:  QÊttttres 
de  Lovize  Labé Lionnoite,  Lyon,  18*4  »  i  Y>  in-8. 

LA  BELLE  (  Pierre-Frencois  )  ,  orator. ,  a  écrit  : 
\écro/oge  des  appelons  et  opposons  à  la  bulle 
Uuigenitns,  Paris,  1755  ,  a  v.  io-id.  M.  1760,  à 
i>4  an», 

LABEO  (  C.  Antistius),  jurisc.,  un  des  conjurés 
qui  tuèrent  César .  combattit  à  Philippe* ,  et  se  tua 
après  la  débite  (3 1  av.  J.-C.). 

LABKON  (Q.  Fabius  Labeo),  consul  roaaarn, 
i83  av.  J.-C,  vainquit  la  ûolle  des  habitans  de  Un- 
die,  cultiva  les  lettres,  et  aida,  dit-on,  Térence  dans 
ses  Comédies. 

LABEKIUS  (Décimus),  chevalier  romain,  auteur 
de  sVimes,  pièces  satiriques.  Forcé  par  César  de 
jouer  dan»  une  de  ses  pièces ,  il  lança  dons  la  re- 
présentation plus,  traits  contre  la  tyrannie.  Le  Pro- 
logue a  été  conservé  par  Macrobe.  Voir  «es  Frag- 
ments ,  réunis  par  Henri  Étienne,  s  564*  in>3,  et 
dans  les  Poetre  veterrs. 

LABE  Y  (J.-B.),  né  dans  le  Calvados,  profess.  de 
malhémat.  à  l'école  militaire  de  Paris,  puis  a  l'érole 
polytechnique.  A  donué  :  Traité  de  statistique, 
181a,  in-8  ;  a  tred.  Ylatroduelion  à  I  analyse  infi- 
nitésimale par  Euler,  1799.  M.  18 ai. 
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LAB1K.NUS  (Titus;,  chevalier  romain,  fut  tribun 
du  peuple,  63  av.  J.-Cl. ,  lieutenant  de  César  dans 
le*  Gaules ,  passa  dans  le  parti  de  Pompée ,  com- 
battit ■  Dyrrachium  et  à  l'hersa  le,  suivit  Catou  en 
Afrique,  fut  tué  à  Munda  en  Espagne  (45  av.  J.-C.). 

LA  RI  EN  US  (Quintus),  fils  du  precéd.,  combattit 
à  Philippet,  puis  se  retira  cbez  les  Parthes,  et  avec 
eux  combattu  les  Romain*.  Pris  et  tué  par  Venti- 
dius.  On  a  de  lui  (1rs  médailles. 

LA  BILLARDIERE  (Jacques- JuueaJHouton  »«), 
né  1755,  botan. ,  membre  de  l'aead.  des  sciences 


,  ...  ~r — 

visita  la  Syrie,  suivit  d'lîntreca>teaux  dans  son  expé- 
dition à  la  recherche  de  La  Pcyrousc  A  donne  : 
Description  des  plantes  da  la  Syrie;  Relation  du 
"voyage  à  la  recherche  de  La  Peyrouse  ;  Flore  de 
la  HourelU- Hollande.  M.  *  janv.  i834- 
LA  BIGNE.  r.  BiGNB. 

LA  BIZARDIERE  (Michel -David),  écrivain,  I7» 
s.  Ouv.  priHcip.  :  Hist.da  Pologne,  1715,  in-ia  ; 
Historia  gestarum  m  Mec  lest  à  memombilium,  1701; 
Caractère  des  auteur*  anciens  et  modem*»,  1 704  ; 
But.  d'Erasme,  1721. 

LA  BLETTERIE  (  Jean-Phil.-René  oa),  né  à 
Rennes,  1696,  orator-,  proies  s.  d'éloquence  àu  col- 
lège royal,  membre  de  l'acad.  des  inscriptions,  a 
écrit  :  Fie  de  C emper.  Julien,  1746,  in-ia;  Trad. 
do  Tacite  ;  Motors  des  Germains  et  Ut  f  ie  d'agri- 
cole^ s755  ;  les  6  prem,  liv.  des  Annales,  1768;  et 
de*  Dissertations.  M.  177a. 

LA  BOISSIERE.  K  BOISSIERE. 

LA  BORDE  (Jean-Beiijauiiu),  né  à  Paris  17S4, 
valet  de  chambre  de  Louis  XV,  puis  fermier  gén., 
bistor.  et  ebansonnier.  M.  sur  l'écbafaud,  1794.  On 
■  de  lui  :  Choix  de  chansons  ;  Essai  sur  la  musi- 
que ;  Essai»  sur  l'fùst.  da  plus  de  80  peuplas  de 
l'antiquité;  Lettres  sur  la  Suisse,  ete. 

LA  BORDE  BouTiaviLte,  fil  partie  de  l'expéd. 
de  La  Pérouse  ainsi  que  son  frère  LA  BOKDE 
MARCBAurviLLias.  Tous  deux  périrent  sur  les 
côte»  de  la  Californie,  au  moment  où  Hs  jetaient  à 
leurs  compagnons  des  cordes  pour  les  remorquer. 

LA  HORDE  (  Henri -François,  comte  na  ),  entra 
au  service  en  1783,  commanda  la  indivision  de 
Tannée  qui  assiégea  Toalon,  et  prit  d'assaut  les 
deux  plus  importantes  redoutes.  Il  fit  toutes  les 
campagnes  de  l'empire  :  dans  celle  de  Russie ,  com- 
manda uue  division  de  la  jeune  garde,  fat  blessé  à 
Dresde.  Nommé  pair  de  France  dans  les  cent  jonrs, 
il  fut  banni  en  r8i5.  M.  3  fév.  i833,  à  69  ans. 

LA  BOETIE  (  Etienne  de),  né  i53o  à  Sarlaf, 
Périgord,  conseiller  au  parlem.  de  Bordeaux,  ami 
de  Montaigne,  qui  pub.  ses  Œuvres,  in-8,  i^Si. 
Ses  princip.  ouv.  sont  des  Traduct.  de  Xénophon 
et  de  Phrtarque;  des  Discours  politiques;  des  Poé- 
sies ;  le  Traité  de  l'esclavage  tohntaire.  Mort 
t563. 

LA  BOREAU  (  J.-B.  ) ,  né  à  St.-Claude, 
Franche-Comté ,  attaché  à  l'ambassade  de  Londres, 
a  pub.  sous  l'anonyme  :  Précit  pftilosophi'/ue  et  po- 
litique de  l'Angleterre,  Londres,  177'i.  M.  181*. 

T. A  BORDS  (  J.-B.-P.),  né  à  Montpellier,  méd., 
profess.  de  physiologie,  a  puh.  :  Dissertation  sur  te 
Tétanos  traamadque ,  i8ao;  Eclaircissement 
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bytiqaes  sur  ta  doctrine  physiologique  de  Barthez, 
i8aa.  M.  i8a3. 

LA  BOUKDAIS1ERE  (  J.  Babou  di  ),  Gis  d'un 
seigneur  de  ce  nom  et  de  Marie  Gaudra ,  la  plus 
belle  femme  de  son  temps;  épousa  la  fille  du  secré- 
taire de  Louis  XII,  Simon  Robertot  ;  en  eut  un  fris 
et  trois  filles,  qui  tous  eurent  des  aventures remarq. 

LA  BOURUAISIÈRE  (  Françoise  Babon  ) ,  fille 
ainée  du  préeéd.,  femme  d'Antoine  dlstrées,  gr.- 
maitre  de  l'artillerie,  mère  de  GabrieJle  d'Estrées. 

LA  BOURDAI81ERE  (  Isabelle  Babou  di  ),  a# 
fille  de  Jean ,  épousa  le  marquis  de  Sourdis ,  Franc. 
d'Esconhleati ,  en  eut  le  eard.  de  Sourdis  et  Henri, 
arebev.  de  Bordeaux. 

LA  BOURDALSÏÈRE  (Marie  Babou  oa),  sœur 
des  précéd. ,  femme  du  gouvero.  d'Anjon ,  Claude 
de  Beaovillicrs.  Sa  fine,  Marie  de Beauvdliers,  fut 
amante  de  Henri  IV. 

LA  BOURDONNAIS  (Bernard-Franc.  Mabk 
oa),  né  1699  à  SL-Malo,  fit  à  ro  ans  un  voyage 
dans  les  mers  du  Sud,  et  servit  comme  enseigne  de 
vaisseau.  La  com|wgnie  des  Indes  l'éleva  au  grade 
de  second  capitaine ,  et  l'employa  dans  plus,  voya- 
ges. A  cette  époque  il  pub.  un  Traité  de  ta  mâture 
des  vaisseaux.  Avec  l'autorisation  de  la  France,  il 
prit  le  commandent,  d'une  expédit.  portug.  contre 
Mombaze.  Nommé  gonvern.  des  fies  de  Fr.  et  de 
Bourbon  ,  et  envoyé  dans  l'Inde  à  la  léte  d'une  esca- 
dre, 17  '»3,  il  secourut  Potidichéry,  et  remporta  des 
avantages  signalés  contre  les  Anglais ,  força  Madras 
à  capituler.  Par  suite  de  ses  démêlés  avec  Dupleix, 
il  fut  accusé  à  son  retour  en  France ,  et  mis  à  la 
Bastille;  sollicita  long-temps  son  jugement,  et  après 
de  longues  persécutions,  fut  reconnu  innocent  ;  mais 
il  était  ruiné  et  miné  par  les  chagrins.  M.  1 754. 

LABRACflERESSE  (#Privat  Bon.vet  oa),  méd. 
de  Mende,  a  écrit  un  Mémoire  sur  la  rage  ;  et  un 
autre  sur  la  Pulsatille.  M.  1 80  i,  à  80  ans. 

LABRADOR  (Juan),  né  en  Estramadure, 
peintre  Ac  fruits,  de  fleurs  et  de  vues  d'intérieur. 
On  a  denx  de  ses  tableaux  dans  le  palais  des  rois 
d'Espagne.  M.  1600. 

LA  BRUYÈRE  (Jean  de),  né  1644,  prés  de 
Donrdan ,  membre  de  l'acad.  française,  écrivain 
pur  et  élégant ,  observateur  spirituel  et  profond; 
fut  placé  par  Bossuet  auprès  du  duc  de  Bourgogne 
pour  lui  enseigner  l'histoire.  On  a  de  lui  :  Carac- 
tères de  Théophraste  traduits  du  grec,  avec  tes  Ca- 
ractères et  les  mœurs  de  ce  siècle,  Paris,  1687  , 
in-ra  ,  Amsterdam  ,  1730  ,  avec  notes  de  Costes. 
M.  à  Versailles  ,  1696. 

LA  CALPRENÈDE  (Gautier  de  Costes,  seigu. 
de),  genfilh.  de  Périgord,  a  écrit  des  tragéd.  et  des 
romans:  Silvandre;  Cassandre;  Cléo pâtre,  et  Phara- 
mond.  M.  à  Andelv-scir-Seine ,  i6f>3. 

LACARKY  (Gilles),  jésuite,  né  au  diocèse  de 
Castres,  ifîo 5,  fut  missionnaire.  O»  a  de  lui  :  His- 
toria  daUiarum  sttb  pra-fectis  pratorii  Calliarum, 
Clcrmont,  in-4  ;  Epitome  historiv  regum  Francia>t 
Clermotit,  167a,  in-4  ;  Cometli  Taciti  liber  da 
Germanid,  1649,  in-î.  M.  16S4. 

LA  C  ATH  E  L  INI  ERE  (Ripault  de)  ,  chef  ven- 
par  son  courage,  se  réunit  à  Cua- 
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rette  et  le  seconda  puissamment  dans  ses  opérations 
militaires.  A  l'attaque  de  Machecoul ,  ao  juin  1793, 
il  commandait  lavant-garde.  Feu  après,  il  lut 
blessé  dans  un  engagement  avec  les  républicains, 
fait  prisonnier,  et  conduit  à  fautes,  où  il  péril  sur 
l'échafaud. 

LACÉPEDE  (  Bero.-Gerin.-Et.  de  la  Vu.lk- 
sua-In-os,  conite  de),  né  0  Agen,  1756,  s'ap- 
pliqua fort  jeuue  à  l'hist.  natur.  et  aux  beaux -arts, 
fut  en  correspondance  avec  Gluck,  et  Bulïon  ,  qui 
le  choisit  pour  continuateur  de  1  Histoire  naturelle. 
Partisan  de  la  révolul. ,  Lact  pède  fut  membre  de 
l'assemblée  constituante,  profess.  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle,  puis  fit  partie  de  l'institut.  Il  fut 
nommé  sénateur  et  grand  chancelier  de  la  légion- 
d  honneur  jusqu'au  retour  des  Bourbons.  En  1819, 
l.ouis  XVIII  l'appela  à  la  chambre  des  pairs.  M. 
i8a5.  Ouvr.  princip.  :  Essai  sur  l'électricité  natu  . 
relie  et  artificielle,  1781;  Physique  générale  et 
particulière,  1781;  Poétique  tic  la  musique,  i;35; 
Histoire  naturelle  des  quadrupèdes  ovipares,  des 
reptiles,  des  poissons,  des  cétacés,  ouvr.  qui 
forme  la  suite  et  le  complém.  de  Buffon ,  réimpr. 
i8a6,  10  vol.  in-8;  Synonymie  des  auteurs  mo- 
dernes les  plus  célèbres  ;  Hist.  générale,  physique  et 
civile  de  t Europe  depuis  les  dernières  années  du 
V  siècle  jusque  vers  le  milieu  du  17'",  iSart, 
18  vol.  in-8. 

LA  CERDA  (Ferdin.  Mubillo  de  i.a) ,  17e s., 
composa  dans  l'Amérique  espagnole  un  Livre  sur  la 
connaissance  des  lettres  et  caractères  des  langues 
du  Pérou  et  du  Mexique,  daté  de  160 a  ,  inss. 

LA  CKRDA  (doua  Bernarda  Ferrrira  de),  née 
à  Porto ,  célèbre  par  ses  taleus ,  enseigna  les  lettres 
latines  aux  infans  Charles  et  Ferdinand.  A  écrit  : 
Espagna  lièertada,  pocmjs  en  vers  castillans,  Lin- 
bonne,  i*)i8;  Comedias;  Varias poesias y  dialo- 
gos.  M.  i65o. 

LACHAISE  (  François  d'Aix  de  ) ,  né  dans  l«; 
Forez  ,  1634,  jésuite,  fut  à  Lyon  profess.  de  phi- 
losophie et  de  physique.  En  1675,  Louis  XIV  le 
choisit  pour  son  confesseur.  Il  dirigea  les  persécul. 
contre  les  proleslans ,  contribua  à  la  destruction 
de  Port-Royal,  et  porta  Louis  XIV  à  épouser 
Mme.  de  Maiutenon.  M.  1709.  On  a  de  lui  :  Péri 


Mémoire  au  roi;  Essai  d'éducation  nationale,  i-f>>. 

LACHA  PELLE  (Jean  de),  né  à  Bourges,  ibâi, 
académie. ,  a  écrit  :  Zaïde  ;  Cléopdtre  ;  Ajax;  les 
Amours  de  Catulle,  cl  ceux  de  Tihulle,  romans, 
avec  pièces  de  ces  auteurs  traduites.  M.  1723. 

LACLOS  (  Pierre-Anibroise-Franç.  Chaiderix» 
de  ),  né  à  Amiens,  174  1,  officier  d'artillerie,  et  se- 
crétaire du  duc  d'Oiléaus;  après  l'arrestation  de 
Louis  XVI  à  Varcunes,  fut  fait  colonel  d'artillerie, 
puis,  sous  le  consulat,  inspect.-gènèr.  d'artillerie  à 
Naplc*  On  a  de  lui  :  les  Liaisons  dangereuses, 
178a,  4  v.  in- 1  a ,  ouv.  qui  a  fait  beauc.  de  bruit  ; 
el  des  écrits  sur /'^rf  militaire.  M.  i8o3. 

LACOLO.XIE  (  Jeau-Martin  de  ) ,  maréchal  de 
camp  des  armées  de  l'emp.,  né  en  Périgord,  a  douné 
des  Mémoires,  Francfort,  1730,  Bruxelles,  17J7, 
a  v.  in-ia  ;  Histoire  de  Bordeaux,  Bruxelles,  1760, 
3  \.  tu-ia.  M.  1759,  à  85  ans. 

LACOMBE  (  Dominique  )  ,  né  à  Monlrcjeau, 
Haute-Garonne,  1749,  rect.  du  collège  de  Guyenne 
à  Bordeaux,  député  aux  étals-généraux,  fut  d  abord 
éveque  constitutionnel,  et  depuis  Angouléme, après 
le  concordat.  M.  i8a3. 

LACOMBE  SAINT-MICHEL  (J.-B.  ),  né  en 
Languedoc,  1740»  général  français,  fut  député  à  la 
couventiou  nationale ,  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
alla  défeudre  la  Corse  contre  les  Anglais,  entra  au 
couscii  des  anciens,  fut  ambassadeur  a  Naples,  puis, 
rentré  au  service,  fit  les  campagnes  d'Italie,  de  Ha- 
novre. M.  18  ta. 

LACOMBE  (Jacques),  né  à  Paris,  1734,  avocat 
et  libraire,  a  donné  :  Abrégé  clironoli 


l'histoire  ancienne,  1757,  in-8;  Diction»,  portatif 
des  beaux-arts,  17; 56,  in-8;  Dictionn.  du  vieux 
langage  franc.,  1767;  Révol.  de  C empire  de  Russie , 
1 7<>o,  in- 1 2  ;  etc.  M.  181 1. 

LACOMBE  DE  PREZEL  (  Honoré  ) ,  frère  du 
précéd.,  né  à  Paris,  17 a 5,  a  rédigé  plus  ouv.,  tels 
que  :  Dictionn.  du  citoyen ,  17G1  ,  a  vol.  in-8  ;  de 
jurisprudence,  1  7fi3,  3  v.  in-ia  ;  etc. 

LA  CONDAMINE  (  Charles- Marie  oa  ) ,  né  à 
Paris,  1  701,  des  acadéni.  franc,,  et  des  sciences,  fit 
plus,  voyages  sciunlifiques  sur  les  côtes  de  l'Afrique 
et  de  l'Asie.  Il  fut  emoyé  ,  173G,  au  Pérou ,  pour 
déterminer  la  figure  de  la  terre,  et  descendit  la  ri- 


pateticœ  qtiadruplicis  plùlosophiœ  placila,  ratio-  |  vière  des  Amazones,  fit  un  ^trajet  de  Sou  lieues  à 
ualis,  naluralis,  supernatitralis  et  moralis,  1G61  ;   travers  plus,  périls.  M.  1774.  On  a  de  lui  :  Voyage 


Humana  sapientiœ propositions,  Lyon,  iu6a,  ele 
LACHAISE  (Jacques -François,  baron  de),  né  à 
Mont-Cenis,  1  43,  génér.  de  brigade,  fui  préfet  du 
Pas-de-< Valais,  de  i8o3  à  iSi5.  Haranguant  l'emp. 
au  camp  de  Montrent!,  il  dit  cette  phrase  devenue 
célèbre  :  Dieu  créa  Bonaparte ,  et  se  reposa.  M.  à 
Heauvais,  i8a3. 

LACHALOTAIS  (L.-A.-R.  René  Caradkcc  de), 
né  1701,  procur.-gén.  au  parlem.de  Reunes.  Lors 
de  l'expuls.  des  jésuites ,  il  publia  un  Compte  rendu 
des  constitut.  de  cette  soe'uté ,  modèle  d'éloqueucc. 
11  l'ut ,  par  suite  de  sa  résistance  à  l'abolition  des 
privilèges  de  la  Bretagne,  disgracié,  jeté  en  prison, 
cl  exposé  à  périr  sur  l'échafaud.  Le  ministre  Choiscu) 
le  rendit  a  la  liberté;  mais  il  fut  exilé.  M.  1785. 
Ou  a  de  lui:  Exposé  justificatif  de  sa  conduite; 


dans  l'intérieur  de  l'Amérique  méridionale  ,  174^, 
in-8;  la  Figure  de  la  feue  delà mince  par  les  oh- 
sen-alions  de  MM.  de  Im.  Condamtnr  et  Houguer , 
i749,in-8  ;  Hht.des  J'yram.  de  Quito,  i75t,  in-4. 

LACOSTE  (Elic),  né  vers  le  milieu  du  18'  s. , 
méd.  à  Moutagnac.  Partisan  de  la  révolut. ,  fut  dé- 
puté à  la  convention  ,  vola  la  m.  du  roi,  lit  le  rap- 
porl  sur  la  Conspiration  du  baron  de  Betz  ou  île 
Cet  ranger  ;  conti  ibua  à  la  cliule  de  Robespierre, 
fui  accusé  lui-même  pour  sa  conduite  dans  les  co- 
mités de  salut  public  et  de  sûreté  générale.  Mis  eu 
liberté  à  la  promulgat.  de  la  constituL  de  lau  m. 
M.  i8o3. 

LACOSTE  (  Pierre-François  ) ,  né  à  Plaisance, 
village  près  de  Toulouse ,  abbé,  professa  la  morale 
a  Toulouse ,  et  la  minéralogie  à  Clennonl  en  Au- 
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teigne.  Il  ai  ail  publié  qqs.  écrils  eu  faveur  de  ta 
révolu!.  Ou  a  de  lui  :  Observations  sur  les  volcans 
d'Auvergne,  suivies  de  notes  sur  divers  objets, 
«Ho  3;  Lettre  i  minera  logiques  et  géologiques  sur 
les  volcaus  de  l' Auvergne  écrites  dans  un  voyage 
fait  en  1804.  M.  18*6. 

LACRr.TELLE  ainé  (Pierre- Louis),  né  k  Metz, 
t  ~5i ,  avocat  au  parlem.,  fui  un  des  lédacteurs  du 
grand  Répertoire  de  jurisprudence  et  du  Mercure 
de  France.  Partisan  modéré  de  la  révolut. ,  il  siégea 
au  cote  droit  de  l'assemblée  législative;  cuira  au 
corps  législatif,  1801  ,  s'opposa  au  gouvernement; 
fut,  en  1S17  ,  rédacteur  de  la  Minerve.,  et  publia 
plus,  brochures  qui  y  faisaient  suite.  Coudamné  à 
un  moi»  de  prison,  le  roi  lui  ût  remise  de  cette 
peine.  M.  1824.  Ouvr.  princip.  :  Eloquence  judi- 
ciaire et  philosophie  législative,  182J;  Roman 
théâtral,  1824  ;  Etudes  sur  la  révolution  et  mes 
soirées  à  Malesherbes,  et  plus.  art.  dans  l'Encyclo- 
pédie méthodique. 

LACROIX  DU  MAINE  (Franc,.  Grudé,  sieur 
ut),  dit  Crucimanus,  né  au  Mans,  i55a,  biblio- 
graphe sa  vaut,  conçut  le  plan  d'un  catalogue  uni- 
versel des  ouvr.  de  toutes  les  langues.  Malgré  les 
refus  d'assistance  du  gouvernera. ,  il  pub.  le  t cr  vol. 
de  sa  Bibliothèque  française,  in-P.  M-  à  Tours, 
1 5ya ,  assassine  comme  réformé. 

LACROIX  (Jean-Pierre  dl)  ,  ué  à  Pout- Aude- 
mer,  1754,  avocat  a  Anet,  près  de  Dreux  ,  puis 
procur.-géii.  syndic  du  départem.  d  Eure-et-Loir, 
d  abord  voué  au  parti  monarchique ,  se  jeta  dans 
celui  d'Orléans,  et  demanda  à  l'assemblée  légulat. 
la  déchéance  du  roi.  Nommé  à  la  convention,  1 79a, 
il  s'y  fit  remarquer  par  sou  exaltation.  H  se  lit  nom- 
mer. 1793,  maréclial-de-camp,  fut  envoyé  avec 
Danton  eu  Belgique ,  où  il  commit  de  uombi .  exac- 
tion). De  retour  i  Paris,  il  fut  accusé  par  les  Gi- 
rondin-., |»arvint  à  se  justifier;  mais  arrêté  avec 
Danton,  il  fut  décapité,  1794- 

LACROIX  DE  CONSTANT  (Charles  ni),  né 
i  Givry  ,  Champagne,  député  à  la  convenl. ,  vota 
la  ni.  du  roi,  exerça  des  missions  dans  les  Ardeunes 
et  la  Meuse  ;  entra  aux  anciens ,  fut  ministre  des 
relation» extérieures  de  la  république,  ambassadeur 


en  Hollande ,  favo 


la  révolu!,  démocratique  de 


1798,  puis  fut  préfet  sous  l'empire.  M.  180» 

LACKUZ  (Juauoa),  né  à  Valence,  i545, 
peintre  d'histoire.  Ou  cite  de  lui  une  Conception  ; 
un  Christ  à  la  colonne;  Philippe  III  à  cheval; 
l'Adoration  des  bergers.  M.  1610. 

LACRUZ  (Juana  Inez),  née  à  Mexieo,  1614  , 
poète,  entra  daus  le  cloître  par  suite  d'un  amour 
malheureux.  A  laissé  :  Poémos  de  la  unica  poétisa 
americana ,  musa  décima  .  soror  Juana  Inez  de 
iMcruz.  M.  1695. 

LACTANCE  (Lucius  Cudius  Firmianus),  orat. 
tl  défenseur  de  l'Eglise,  né,  selon  les  uns  ,  en  Afri- 
que, selon  les  autres,  eu  Italie.  A  écrit  entre  autres 
ouv.  ctleb.  :  Institutions  divines,  en  7  liv.;  Traité 
de  la  mort  des  persécuteurs,  Ut  reçut,  (693,  in-8. 

LACURNE.  y.  Sra.-PALAYE. 

LACY  (don  Louis) ,  Espagnol ,  entra  au  service 
*  1 4  ans ,  et  se  distingua  dans  les  guerres  contre  la 

m. 
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république  française;  déserta  pour  échapper  à  une 
condamnation  militaire,  i8o3,  et  prit  du  service 
en  France.  Dans  la  guerre  d'Espagne,  il  déserta  une 
1'  fois  ,  prit  parti  dans  les  guérillas ,  et  parvint  au 
commandent,  de  la  Catalogne.  Sous  Ferdinand  VII, 
il  fut  accusé  de  complot  contre  l'autorité  royale , 
arrêté  et  fusillé  à  Mallorca  ,  1817. 

LADAM  (  Nicaise),  né  à  Bélhune,  roi  d'armes 
de  l'emper.  Charles-Quint,  relata  en  vers  et  en  prose 
les  évéuein  du  régne  de  ce  prince,  de  1488  à  1 54 3, 
restés  mss. 

LADERCHI  (J.-B.;,  né  à  Imola,  professa  la  ju- 
risprudence à  l'univ.  de  Ferrare,  1 56 1 .  Il  a  laissé  : 
Jo.  liaptistœ  Laderv/ùi  responsa  juris ,  Ferrante, 
t6oo,  iu-f°,  etc. 

LADISLAS  1er,  roi  de  Hongrie,  1077,  subjugua 
les  Bohémiens ,  chassa  les  Huns  de  la  Hongrie ,  et 
ajouta  plus,  provinces  à  son  royaume.  M.  1095. 

LADISLAS  IV,  grand-dur  de  Lithuanie,  roi  de 
Pologne,  1434,  et  de  Hongrie,  1 440,  combattit 
A  murât  près  de  Varnes,  1444,  et  fut  tué. 

LADISLAS  ou  LANCELOT,  roi  deNaples,  dit 
le  Victorieux ,  combattit  Louis  II ,  duc  d'Anjou ,  se 
fit  courouner  roi  de  Hongrie,  i4«3,  revint  eu 
Italie,  se  fit  battre  à  Roquesecbe,  i4u,  par  Louis, 
et  m.  à  Fvaples,  1414. 

LADISLAS  l",  roi  de  Pologne,  dit  Herman , 
élu  10S1,  délit  trois  fois  les  Prussiens  et  les  Po- 
inéraniens ,  et  régna  avec  habileté  et 
1 10a. 

LADISLAS  II ,  roi  de  Pologne ,  x  1 39,  fut 
el  détrôné  par  ses  frères,  1 146,  et  reçut  en 
peusalion  la  Silésie.  M.  à  Oldenbourg,  1 169. 

LADISLAS  III.  roi  de  Pologne,  1296, 
LoketeeA,  se  fit  d'abord  chasser  du  trône  à  cause 
de  ses  violences,  fut  ensuite  rappelé,  et  gouverna 
avec  sagesse  et  modération.  M.  i333. 

LADISLAS  IV,  dit  Jagellon ,  duc  de  Lithuanie, 
ajouta  la  Lithuanie  à  la  Pologne,  et  m.  i434i  • 
80  ans.  Roi  de  Pologne,  i38o\ 

LADISLAS-SIGIS.NIONI),  roi  de  Pologne  et  de 
Suéde,  battit  les  Russes,  et  leur  imposa  la  paix. 
M.  1048,  à  5a  ans. 

LADISLAS,  fiU  ainé  d'Étienne  Dragutin,  était 
l'héritier  légitime  du  trône  de  Servie.  Mulelin,  son 
oncle ,  le  fil  enfermer  et  s'empara  de  la  couronne. 
A  sa  mort ,  Ladislas ,  devenu  roi  de  Servie ,  eut  i 
combattre  Constantin  son  frère,  le  vainquit,  elle 
lit  pendre  et  ensuite  écarteler.  Pris  lui-même  à 
Siruiick,  il  fut  mis  en  prison  jusqu'à  sa  m. 

LADVOCAT  (Louis-Franç.),  uéà  Paris.  1644, 
a  écrit  :  Entretiens  sur  un  nouv.  système  de  phys. 
et  de  morale ,  Paris,  1721,  in-ia,  etc.  M.  1785. 

LADVOCAT  (  J.-Bapl.  ),  né  1109,  prof ess.  en 
Sorbonne ,  puis  curé  de  Domremy  ,  fut  nommé , 
1740,  bibliotliéc.  et  profess.  d'hébreu  de  la  Sorb., 
à  Paris.  Il  a  pub.  :  Dictionn.  gèogr.  portatif,  dit  de 
Vosgien,  in-8  ,  plu*,  foisréimpr.  ;  Dictionn.  histor. 
portatif,  a  vol. in-8;  Grammaire  hébraïque,  t?55, 
in-8,  etc.  M.  1765. 

LjELIDS  (  Caïus  ),  consul  romain ,  1 40  av.  J.-C, 
se  distingua  en  Espagne  contre  Viriate,  el  tra- 
,  dit-on, 


dit 
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LAEPWKC  (B.-T.-H.),  né  à  Quimper,  1781, 
profess.  de  médecine  au  collège  de  France ,  m  éd.  de 
Mme.  la  duchesse  de  Berry,  habile  anatomiste ,  j 
exposa  dam  des  Mém.  plus,  découvertes  import., 
inventa  le  stéthoscope ,  et  donna  :  de  l'ausculta- 
tion médiate  ,  ou  Traité  du  diagnostic  des  maladies 
des  poumons  et  du  cour,  Paris,  1819,  a  vol. 
in-8. 

LAENSBERG  (Matthieu),  17e  s.,  chanoine  de 
Saint-Barthcietny  de  Liège,  donna  en  tG36,  et 
années  suiv.  :  Almanachde  Liège ,  avec  les  prédic- 
tions générales  pour  chaque  mois  de  l'année. 

LAER  ou  LAAtt  (  Pierre  de  ),  dit  Bamboche  , 
peintre,  né  161),  à  Laar  en  Hollande,  est  l'aut. 
du  genre  et  des  figures  appelées  Bambochades.  Il 
cultiva  aussi  la  musique  avec  succès.  Il  mourut  en 
1675. 

LAET  (  Jean  dx  ),  direct,  de  la  compagnie  des 
Indes,  né  à  Anvers,  a  pub.  :  Notus  orbis ,  lib.  18, 
Eliévir,  Leyde,  in-P,  i633;  Respublica  Belgarum, 
in-a4;  Gai/ia,  iu-»4;  Turcici  imperii  status, 
in-«4  ;  Persia ;  une édit.  de  ritruve,  Elrévir,  i64y, 
in-f".  M.  1649. 

LJ2TUS,  capit.  de  la  garde  prétorienne  de 
l'emper.  Commode,  irrita  ce  prince  en  l'empêchant 
de  brûler  Rome ,  et,  apprenant  qu'il  avait  résolu  sa 
mort,  le  prévint  par  le  poison,  193.  Il  mit  sur  le 
trône  Pertinax ,  que  trois  mois  après  il  fit  massa- 
crer. Didier-Julien  le  punit  de  mort. 

L^VINl  S  (P.  Valerius),  consul ,  47a  de  Rome, 
vaincu  par  Pyrrhus ,  roi  d'Epire. 

LjEVINUS  (M.  Valerius)  fut  envoyé  (54o)  avec 
une  flotte  contre  Philippe  de  Macédoine,  le  battit 
en  plus,  rencontres.  En  644  ,  il  prit  Agrigente  aux 
Carthaginois,  et  les  défit  sur  mer.  M.  554  de  Rome. 

LjEVIUS,  vieux  poète  latin,  vivait  avant  Ci- 
cèron.  Ses  poèmes  sont  perdus. 

LAF  AILLE  (  Clément  de  ),  né  à  La  Rochelle , 
18'  s.,  avocat,  et  contrôleur  des  guerres,  se  livra  à 
l'étude  des  sciences  naturelles.  Il  a  pub.  :  Conchi- 
liog-.  du  pays  d'Aunis  ,  in-4  ,  manuscrit;  Mémoire 
sur  les  pétrifications  des  environs  de  La  Ro- 
chelle, etc 

LAFARE  (Charles- Auguste,  marquis  de),  né  à 
Valgorge  ,  Vivarais,  1644,  capitaine  des  gardes  de 
Monsieur,  est  célèbre  par  sou  esprit  fin  et  délitât 
et  son  imaginât,  brillante.  On  a  de  lui  des  Poésies, 
des  Mémoires  et  des  Réflexions  sur  le  règne  de 
Louis  XIV,  in-ia.  etc.  M.  171a. 

LA  FAR  IN  A  (Louis),  né  à  Palerme  ,  1597,  a 
donné  Canzoni  siciliane  ;  de  Scriptorihus  siculis 
ab  yrbe  condilo  ;  Discorsi  poli/ ici ,  filosoftci  ,  e 
morati,  etc.  M.  1664. 

LAFAUTRIÈRE  (Louis  Davt  de),  conseiller 
aux  enquêtes  de  Paris,  a  donné  diverses  poésies  ; 
entre  autres  :  Epitre  newtonienne  sur  le  genre,  de 
philos,  propre  à  rendre  heureux  ,  1739,  in-8.  M. 

LAFAYE  (Jean-Elie  Le  nu.  et  dk),  mathémat., 
né  ;i  Vieune  en  Dauphiué,  l'an  1671,  entra  au 
service  à  l'âge  de  19  ans,  comme  soldat,  devint  ca- 
pitaine, et  se  distingua  anx  batailles  d'Ekeren,  de 
Ramillies ,  d  Oudenarde,  aux  sièges  de  Douai  et  du 


Quesnoy.  Il  présenta  au  duc  do  Bourgogne  un  pro- 
jet où  il  était  question  pour  la  première  fois  d'or- 
ganiser des  régimens  de  pionniers  et  d'ouvriers.  On 
a  de  lui  deux  Mém.;  l'un  traite  d'une  machine  à 
élever  les  eaux ,  l'autre  de  la  formation  des  pierres 
de  Florence.  M.  17 18. 

LAFAYETTE  (  Gilbert  Motiek  de  ),  maréchal 
de  France  ,  se  signala  dans  les  guerres  d'Italie  du 
i5*  s.,  passa  au  service  de  Charles  VII,  et  battit 
les  Anglais  à  Kaugé,  14a a,  et  dans  d'autres  ren- 
contres, et  signa  le  traité  d'Arras,  14 35. 

LAFAYETTE  (  Louise  Moti eu  de  ),  célèbre 
par  sa  beauté  et  son  esprit ,  était  fille  d  honneur  de 
la  reine  Anne  d'Autriche ,  et  sut  résister  à  l'amour 
de  Louis  XIII;  quitta  la  cour,  et  se  retira  dans  un 
couvent  où  elle  m.  i665. 

LAFAYETTE  (Marie-Madeleine  Pioche  de  la 
Vebgxe  ,  comtesse  de  ),  femme  qui  est  comptée 
parmi  les  beaux  esprits  du  17e  s.,  née  i63a ,  a 
pub.  plus,  ouvr.,  entre  autres  :  Zaïd»  ;  la  Princesse 
de  Clèves ,  romans;  nue  Hist.  d'Henriette  d'Angle- 
terre ,  Amsterdam,  1720,  in-8. 

LAFERANDIERE  (  Mar. -  Amable  Petiteac, 
marquise  de  ),  née  à  Tours,  17 36,  cultiva  la  litté- 
rature. Ses  poésies  se  distinguent  par  la  correction 
et  la  facilité  du  style,  par  la  douceur  et  le  naturel 

des  idées.  OEnvres  de  Mme.  de  Lafer  ,  Paris, 

i8of»,  in-ia.  M.  à  Poitiers,  1817. 

LA  FER  TÉ  (Henri  de  Séwectèee,  maréch.  de), 
né  à  Paris  ,  ifioo,  déploya  beaucoup  de  valeur  et 
d'habileté  aux  sièges  de  La  Rochelle,  1628  ,  et  de 
Trêves ,  dans  les  batailles  d' Avesnes  et  de  Rocroi  ; 
fut  nommé  maréchal  de  France,  i65i,  fut  pris  au 
siège  de  Valenciennes  ;  prit  Montmédy,  1657,  Gra- 
velines,  i658,  et  m.  i68r. 

LAFFEMAS  (  Barthélemi  de  ),  né  l'an  i545,  à 
Beansemblant ,  en  Dauphiné,  conrrôleur-gén.  du 
commerce  sous  Henri  IV.  Ouvr.  princip.  :  les 
Trésors  et  richesses  pour  mettre  l'état  en  splendeur, 
Paris,  1798,  in-8;  Remontrances  sur  l'abus  des 
charlatans ,  pi  peurs  et  enchanteurs ,  ibidem,  îfloi, 
in-9  ;  Preuve  du  plant  et  profit  des  meariers  pour 
les  paroisses  de  la  généralité  de  Paris ,  Orléans  , 
Tours,  etc.,  ibid.,  ifio3.  M.  vers  rfira. 

LAFFEMAS  (Isaac  de),  fils  du  prècéd.,  conseil, 
d'étal,  a  pub.  Y  Hist.  du  commerce  de  France,  en- 
richie des  plus  notables  de  (antiquité  et  du  trafic 
des  pays  étrangers,  Paris,  1606,  in-12.  M.  à  Paris, 
vers  t65o. 

LAFFICHARD.  V .  AFFICHARD. 
LAFFITE  (  de  ),  né  1740,  à  Clavé;  envoyé  en 
Turquie,  1783,  en  qualité  de  major,  défendit  le 
fort  de  Kinburn  contre  l'armée  de  l'impératrice 
Catherine  II;  revint  en  France,  fut  nommé  niaré- 
«hal-de-camp ,  et  command.  du  génie  aux  années 
du  Nord ,  1 79a.  Compris  dans  le  décret  d'arrrstal. 
lancé  contre  10  officiers  généraux ,  il  se  tua  dans 
sa  prison.  On  a  de  lui  un  Mém.  ms.  sur  la  frontière 
du  \ord;  Traité  de  costramétalion  et  de  fortifi- 
cation. 

LAFFREY  (  Arnoux),  prêtre ,  né  à  Gap,  1 7Î5, 
pub.  à  Paris,  Siècle  de  Ixtuis  XV >  1776,  a  vol. 
m-«.  M.  x794. 
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LAFITAU  (Jas. -Franc,.),  jé«.,  né  &  Bordeaux ,  a 
écrit  :  Maursdes  sauvages  américains ,  comparées 
aux  moeurs  des  premiers  temps,  Pari»,  17*4,  1  v. 
in-  4,  et  4  v.  in- 1  a  ;  Hist.  des  dècouv.  de»  Portugais 
dans  le  Aouv.-.)foadd ,  1733,  a  vol.  in-4  ,  et  1734, 
4  v.  in-ia,  elc. 

LAF1TAC  (Pierre  Franc.),  jés.,  frère  du  préc. , 
né  à  Bordeaux ,  1 685  ;  alla  à  Rome,  où  il  gagna  la 
faveur  de  Clément  XI,  qui  le  nomma  évéque  de 
St&leroo,  Jl  a  écrit  :  Uist.  de  la  coastitut.  Unige- 
uilus ,  en  a  vol.  in-ia;  Hist.  de  Clément  \7,  en 
a  v.  in-13  ;  des  Sermons,  4  v.  in- ta,  etc.  Mort  en 
1764. 

LAF1TE  (Marie-Elisabeth),  femme  auteur,  a 
donné  les  ouvr.  suiv.  :  Lettres  sur  différent  sujets, 
Para  ,  1735  et  1707  ,  9  vol.  in-ia  ;  i/émoires  de 
maa'cm  de  Sternheim,  par  Wiedland,  La  Haye, 
1773,  a  vol.  in-ia.  M.  à  Londres,  1794. 

LAFLIZE  (  Dominique  ) ,  méd.  de  Nancy ,  né 
1 7  36 ,  a  laissé  :  Dissertât  io  phyùoiogica  sistens  ra- 
ram  plaçante*  supra  capttt  adhœsionem ,  Nancy , 
«769,  in-4;  de  Ajuis  Nanceianis ,  1770,  in-4  ; 
Discours  et  Mémoires.  M.  1793. 

LA.  FONTAINE  (Jean),  né  à  Château-Thierry, 
8  juillet  1 6a  1 ,  vécut  insouciant  jusqu'à  ao  ans, 
lorsqu'à  In  lecture  d'une  ode  de  Malherbe,  il  sentit 
s'éveiller  en  lui  le  génie  poétique.  Accueilli  à  Paris 
par  la  duchesse  de  Bouillon,  il  eut  pour  admira- 
teurs et  protecteurs  le  grand  Condé,  le  prince  de 
Conti,  le  duc  de  Vendôme,  Mme.  Henriette  d  An- 
gleterre, le  duc  de  Bourgogne.  Ami  de  Pelisson,  il 
lui  fut  fklele  dan»  sa  disgrâce  et  lui  adressa  une  ode 
touchante  de  sentiment  et  pleine  de  poésie.  Simple 
dau*  la  rie  privée;  il  fut  msoucianl  de  ses  affaires, 
et  parvenu  à  un  ige  avancé,  regretta  la  licence 
qu'il  avait  mise  dans  ses  Contes.  Ses  Fables  sont 
les  modèles  du  genre;  il  excelle  par  sa  naïveté  et  la 
spirituelle  bonhomie  sens  laquelle  se  cachent  de 
hantes  pensées  philosophiques.  M.  i6tj5.  Ouvr. 
prinrip.  :  Fables,  Didot,  180a;  Contes,  Amster- 
dam ,  Barbou ,  176a,  Paris,  Didot,  1796,  avec 
fig.  d'après  Gérarc1  ;  les  Amours  de  Psyché ,  roman 
gracieux;  des  Coméd.  médiocres  ;  Poésies  diverses  ; 
OEurres  complètes,  i8o3,  5  vol.  in- 12. 

LAFOMA1NE  (  Auguste  ),  né  1756,  à  Bruns- 
wick ,  fut  aumônier  d'un  régiment ,  préce|Keur , 
puis  se  retira  dans  la  tille  de  Huile  où  il  se  livra  à 
la  littéral,  et  publia  ses  Mamans.  Il  fut  un  des  plus 
féconds  et  des  plus  agréables  écrivains  allemands 
dans  ce  genre.  H  excelle  à  peindre  la  société,  et  la 
morale  de  ses  livre»  est  toujours  pure.  Ou  a  de  lui  : 
t  Homme  singulier;  Quiutns  Ucymeran  Je  Flam- 
mimç  ;  la  Famille  de  H  aide  n  ;  le  Journal  de  Char  Us 
E'tgelman,  etc.,  etc.;  tous  ont  été  Irad.  en  français. 
M.  ao  avril  i83i.  • 

LAFOSSE  (Éueuue-Giiill.),  maréchal  des  écu- 
ries du  roi  (  laissa  qqs.  écrits  sur  les  maladies  des 
chevaux. 

LAFOSSE ,  fils  et  success  du  précéd. ,  a  donné  : 
te  Guide  du  maréchal,  i-56,  in-4;  Cours  d'hip- 
ptatriqtse,  1774,  ia-f;  Diction*,  d'hippiatrique , 
*7"5,  4  vol.  io-e\ 

LAFOSSE  LJ^IL-Joseph  on),  gaav. ,  a*  à  Fans , 
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I  1711 ,  a  gravé  entre  autres  :  la  Famille  de  Cal»* , 
I  et  divers  sujets  dans  la  grande  édit.  des  Fables  de 
I  La  Fontaine,  in-f°. 

LAFOSSE  (Charles  ne  ).  né  à  Paris,  iri;<>, 
peintre  élève  de  Lebrun.  On  cite  de  lut  les  peiu- 
turesde  la  chapelle,  des  salles  du  Irène  et  de  Diane, 
à  Versailles.  Les  tabl  conservés  au  Louvre  sont  : 
f Enlèvent  fut  de  Proserpine  ,  le  Mariage  de  la 
Firrge,  Moïse  sauvé  des  eaux.  M.  1710. 

LAFOSSE  (Antoine  de),  né  à  Paris,  ifiïl, 
poète  dramatique,  a  donné  :  Polyxène  ;  Manlins 
Capitolinus;  Thésée;  Covsus  et  Caliirhoé.  M. 
1708. 

LAGALLA  (Jules-César),  philos,  et  méd.,  né 
1576,  à  Padulla,  royaume  de  N  a  pies.  On  a  de  lui 
un  traité  intitulé  :  Dispntatio  de  cœlo  animata, 
Heidelberg ,  17a!,  in-4.  Il  m.  en  162 3. 

LAGABDE  (Jacques-  Marie ,  baron),  né  1770  à 
Lodève,  entra  au  service  comme  sous-lieuL,  1790, 
gagna,  par  sa  valeur,  les  grades  élevés,  fit  les 
campagnes  d'Italie  ,  d'Egypte ,  d'Allemagne ,  de 
Pologne  et  d'Espagne.  En  181 5,  il  commanda  une 
brigade  sous  le  générai  Grouehy,  fut  mis  en  non 
activité  par  la  restauration.  M.  i8aa. 

LAGEDAMON  (Jean) ,  ecclésiast. ,  né  en  Bre- 
tagne ,  1 700,  a  composé  un  traité  :  de  Matrimonio, 
1745,  in  8;  des  Poésies  lyriques,  i-5o  ,  3  vol. 
in-ia.  M.  1755. 

LAGEBBBING  (  Suenon  ok  ),  né  1707  à  Bo- 
SKrkloster ,  Scanie ,  est  aut.  d'une  IfiVf.  de  Suède, 
4  vol.  in-4.  impr.  en  1769-1783 ,  «te.  Mort  eu 
1787. 

LAGERLOOF  ou  I.AGERLOFF  (P.),  savant 
suédois,  né  1648,  professa  la  rhétorique  à  L'psal , 
et  laissa  :  de  Orthographia  sueeand  ;  de  Dntidibus  ; 
de  Gothieœ  gentis  sedibus,  Upsal,  1691,  in-8. 
M.  1699. 

LAGET  (Guill.),  ministre  à  Genève,  né  17 10, 
a  laissé  un  recueil  de  Sermons ,  Genève,  1779, 
a  vol.  M.  1770. 

LAGNEAU  (David),  visionnaire  et  alchimiste, 
a  traduit  :  les  Douze  chefs  de  la  philosophie  du 
frère  B.  f'ale.itin,  etc.,  Paris,  1660,  in-8 1;  Har- 
monie mystique,  Paris,  i636,  in-8.  M.  17e  s. 

LAGN Y  (  Thomas  Fahtrt  ,  sieur  o«),  savant 
mathémat. ,  né  à  Lyon  ,  1OG0,  profess.  d'hydrogra- 
phie à  Boche  fort,  puis  sous-bibliothéc.  du  roi  à 
Paris ,  et  membre  de  l'académie  des  sciences.  On  a 
de  lui:  Méthodes  nouv.  et  abrégées  pour  [extract, 
et  t 'approximation  des  racines,  Paris,  169a  et 
1697,  in-4;  Elémens  d'arithmét,  et  d'algèbre, 
Paris,  i6;j7  ,  in-12;  Analyse  générale,  Paris, 
1  73 i  ,  in-4. 

LAGOMARSIM  (Jacq.),  jés.,  sav.  philologue 
du  rS*"  s. ,  né  à  Gènes,  enseigna  les  b. -lettres  à 
Areizo,  la  rhétor.  à  Florence  et  la  langue  grecque 
à  Rome.  Il  a  collationné  les  Œuvres  complètes  de 
Cicéron  sur  plus  de  3oo  mss. ,  ouv.  resté  ross.  Il  a 
laissé  aussi  :  Antonii  Maria  Graliani  de  se  ri  pli  s  in- 
vitd  Mtnetvà  ad  Aloysium  fratram  lib.  AX,cum  notit 
Hieion.  Lagomarsini,  Florcntie,  1  746,  a  vol.  in-4 , 
fig.  M.  1773. 

LAG RANGE  (Charles),  chau.  de  St-Victor, 
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prieur-curé  de  Villiers-le-Bel,  a  écrit  la  Réfutât, 
d'un  écrit  javoraùle  à  la  comédie ,  Paris,  1694, 
iu-ia,  etc.  M.  160g. 

LAGRANGE  (Isaac  de),  institut,  à  Vendôme  , 
a  écrit  une  Lamentation  sur  la  mort  de  Henri-le- 
Grand,  1610;  des  Commentaires  sur  Prudence, 
1614. 

LAGRANGE  (  Joseph  de  Chascel  de  ) ,  né  à 
Périgueux ,  1676,  poète  dramatique,  a  composé 
dix  Tragédie*  dont  aucune  uest  restée  au  théâtre; 
des  Poésies  diverses  et  des  Pliilippiques  ou  odes 
satiriques  pleines  de  verve  et  de  poésie,  contre  le 
régent  Philippe  d'Orléans.  Il  fut  forcé  de  s'expatrier 
par  suite  de  cette  publication.  Ayant  été  livré  au 
régent,  il  endura  jusqu'à  la  mort  de  celui-ci  un 
emprisonnent,  rigoureux  aux  îles  Marguerites.  M. 
«758.  Edit.de  ses  OEuvres ,  1758,  5  vol.  iu-ia. 

LAGRANGE  (  Joseph-Louis  ),  né  1 7  36 ,  i  Tu- 
rin, de  pareils  d'origine  française.  Deux  ans  après 
avoir  fini  son  cours  de  philosophie,  il  manifesta 
ses  talens  pour  les  sciences  en  envoyant  à  Euler  les 
premiers  essais  de  sa  Méthode  des  -variât.  A  19  ans, 
il  professa  les  mathématiques  à  l'école  d'artillerie 
de  Turin ,  se  rendit  à  Berlin  ,  1 766 ,  près  de  Fré- 
déric II.  A  la  m.  de  ce  prince  ,  il  vint  à  Paris ,  fut, 
en  1793,  excepté  du  décret  qui  bannissait  les 
étrangers  ;  il  fut  professeur  à  l'école  normale ,  à  l'é- 
cole polytechnique ,  employé  au  bureau  des  loogi- 
tudes.  Sous  l'empire ,  il  fut  nommé  comte ,  grand 
of&cier  de  la  légion-d'honueur.  M.  à  Paris,  10 avril 
181 3.  Ouvr.  princip.  :  Mécanique  analytique,  Paris, 
i8nt  a  vol.  in-4;  Leçons  sur  te  calcul  des  fonc- 
tions ,  1806,  in -8;  Hésolution  des  équations  nu- 
mériques ,  1808,  in-8  ;  Recherches  sur  Us  cordes 
vibrantes,  sur  la  Vibration  de  fa  lune  ;  Démonstra- 
tion de  la  variation  périodique  des  grands  axes  du 
système  solaire.  Voir  Eloge  de  Lagrange  par 
M.  Delambre. 

LAGRENÉE  (J. -Louis) ,  peiulre  ,  né  à  Paris, 
1724  ,  reçu  à  l'académ.  pour  sou  tableau  de  Déjà ■ 
nire  enlevée  par  le  centaure  dessus.  M.  1 8o5. 

LAGRENÉE  (Anselme) ,  fils  du  direct,  de  l'acad. 
de  France  à  Rome ,  fut  membre  de  l'acad.  de  sculp- 
ture et  de  peinture  à  Paris;  fit  les  guerres  de  la  ré- 
volution, puis  s'adonna  aux  beaux -arts.  Il  avait 
étudié  parliculièreiu.  les  chevaux  et  rendait  avec 
une  grande  vérité  leurs  allures  et  leurs  iormcs.  On 
a  de  lui  une  collection  de  Jolis  tableaux  historiques 
des  usages  et  coutumes  russes ,  peints  à  St.-Pé- 
lershourg.  M.  du  choléra,  1 7  avril  1 83a,  à  54  ans. 

LAGUERRE  (J.  Tbesson  de)  ,  né  à  Coulances, 
1744,  a  pub.  :  Amours  de  ÏMcile  et  de  Doligny , 
Amsterdam ,  1 :  70,  a  vol.  in- 1  a  ;  la  Fille  de  trente 
ans,  coméd. ,  1775,  iu-8.  M.  1776. 

LAGUILLË  (Louis),  jés. ,  né  à  Autun,  i658 , 
est  aut.  d'une  Hist.  d'Alsace  anc.  et  mod.,  Strasb., 
a  vol.  in-P,  et  1737,  8  vol.  in-8.  M.  174a. 

LAGUN A  (André) ,  méd. ,  né  à  Ségovie ,  1 499 1 
attaché  à  l'emper.  Charles-Quint ,  a  écrit  :  Anato- 
mica  methodus,  Paris,  i535,  in-8;  Epitome  Ca- 
lent opsrum,  Lyon  ,  1643,  in-f°,  etc.  M.  i56o. 

LAHARPE  (Jean-Franc.),  né  à  Paris,  ao  uov. 
«739,  déparons  inconnus ,  fut  placé  à  9  ans  au 
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collège  d'Harcourt  sur  la  recommandation  des  soeur» 
de  la  charité ,  et  obtint  dans  ses  éludes  de  brillait» 
succès.  Il  débuta  par  la  tragédie  de  Warwick , 
vivemeut  applaudie,  composa  un  grand  nombre 
d'autres  pièces  qui  tombèrent;  mais  par  coulre,  il 
obtint  plus,  fois  les  prix  académiques.  Partisan  de  la 
révolution,  il  en  développa  les  priucipe»  dans  la 
littérature  du  Mercure ,  dans  ses  Cours  au  lycée. 
Mais  ayant  été  persécuté  dans  la  terreur ,  il  se  con- 
vertit avec  éclat  aux  principes  opposés  ,  hanta  les 
églises ,  déclama  contre  la  couvent,  avant  le  1  3  ven- 
démiaire. Au  1 8  fructidor ,  il  fut  obligé  de  se  ca- 
cher ,  puis  vécut  dans  la  retraite ,  et  ne  publia  plus 
que  sa  Correspondance  particulière  avec  Paul  F' , 
vive  satire  des  philosophes  et  de  leur  école  lillér. 
M.  11  fév.  i8o3.  Ouvt.  princip.  :  Poésies  et  pièces 
dramatiques  ;  Cows  de  littéral. ,  ouvr.  qui ,  malgré 
de  grandes  défectuosités,  est  uu  des  meilleurs  livres 
de  critique  littéraire;  la  Lusiade  ;  Fragment  de  la 
Pharsale  trad.  en  vers  ;  Correspondance  ;  Philos o- 
ptue  du  ii*s.  ;  Abrégé  de l' hist.  des  voyages.  On  a 
Œuvres  de  La  Harpe,  Paris,  i8ai-aa  .  16  vol. 
in-8,  sans  le  Cours  de  littérature. 

LAH  IRE  (Élienue  Vignoles,  dit),  célèbre  capi- 
taine sous  Charles  VII,  se  signala  contre  les  Angl. 
en  plusieurs  rencontres,  conduisit  Jeanne  d'Arc  4 
Orléans,  et  fil  de  vains  efforts  pour  la  délivrer 
lorsqu'elle  fut  tombée  au  pouvoir  des  Auglais. 
Brave  à  toute  épreuve ,  il  disait  pour  excuser  ses 
dérégiemeus .'  Si  Dieu  se  faisait  homme  d  armes  t  il 
serait  piUard.M.  44a- 

LAH  IRE  (Philippe  de),  né  à  Paris,  1640,  ma- 
thématicien, employé  parColbert  et  louvois  à  des 
travaux  d'utilité  publique ,  fut  profess.  d'anatomie 
et  de  mathémat.  au  collège  de  France.  M.  171 9. 
On  a  de  lui:  Tabula:  astronomie^ ,  Paris,  170a, 
trad.  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  et  même 
en  indien  ;  Traité  de  mécanique ,  1 6 7  5  ,  in- 1  a . 

LAIGNELOT  (Joseph-Franc..) ,  né  à  Versailles  , 
175a,  député  à  la  convention,  vota  la  mort  de 
Louis  XVI ,  fut  envoyé  en  mission  à  Brest ,  à  Lo- 
rient,  à  Korhefort.  Apres  le  9  thermidor ,  demanda 
la  mise  en  accusation  de  Carrier ,  et  rédigea  le  rap- 
(>ort  des  4  comités  sur  la  fermeture  du  club  des  ja- 
cobius.  Mais  voyant  le  parti  des  réacteurs  marcher 
au  royalisme,  il  se  réunit  aux  patriotes,  fut  pour- 
suivi après  prairial  comme  ayant  favorisé  l'insurrec- 
tion. Reudu  à  la  liberté  par  l'amnistie  du  4  bruni., 
il  entra  dans  le  parti  démocrate  dirigé  par  Babteuf , 
fut  traduit  devant  la  haute  cour  de  Vendôme,  et 
acquitté.  Refusa  d'accepter  aucuue  place  du  direct., 
et  vécut  dans  la  retraite  jusqu'à  sa  m.,  t83o.  On  a 
des  pièces  de  théâtre  faites  dans  sa  jeunesse ,  entre 
autres  :  Agis ,  tragédie  qui  eut  du  succès. 

LAIGUE  (Geoflroi  de),  chevalier,  né  1614  ,  au 
chat  de  Laigue ,  mai  éc.-de-camp,  capit.  des  gardes- 
du -corps  de  Gaston  d'Orléans ,  1649,  et  conseiller 
d'état ,  se  signala  ,  1664  ,  à  la  prise  de  Gravehnea , 
et  devint  uu  des  chefs  de  la  Fronde.  M.  i  Parts  , 
1674. 

LAIGUE  (  Etienne  de  ) ,  né  â  la  fin  du  1 5*  s. , 
gentilhomme  de  la  chambre  de  François  1er,  qui 
l'envoya  auprès  des  princes  d'Allemagne  ,  a 
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des  Commentait*! ,  in-f°,  sur  Y  Histoire  de  Pline ,  et 
une  Traduction  de  César,  Paris,  i53y,  i  v.  in-ia. 

LAI  GUE  o'ORAISON  (Autoine  di),  vicomte 
de  Cadenet,  l'un  des  pn-m.  seigneurs  de  Provence , 
16*  s.,  se  mit  à  la  léte  des  religionnaires du  pavs. 

LAIGUE  d'ORAISON  (François  nt),  fil*  du 
précéd.,  né  en  Provence  vers  i5<j4  ,  fut  qq-  tetnps 
grand-sénéchal  de  Provence ,  eut  part  a  la  victoire 
de  Vinon ,  t5gi  ,  el  commanda  pour  Henri  IV, 
en  deçà  de  la  Durant*.  M.  1  5y6. 

I.A1MAN  ou  LAYMAN  (Paul),  jésuite,  né  à 
Deux-Ponts.  A  écrit  :  Théologie  morale ,  en  lat.  M. 
it>35,  à  60  ans. 

LAI  NEZ  (Jacques),  Espagnol,  compagnon  de 
saint  Ignace ,  lui  succéda  dans  le  généralat  en  1 558. 
Tint  en  France  ,  où  il  assista  au  colloque  de  l'oissy. 
De  retour  à  Rome,  il  m.  i5C5,  à  53  aus,  laissaut 
des  Ouvrages  de  théologie  et  de  morale. 

LAIRE  (François-Xavier),  savant  minime,  lai  - 
Idiot  liée,  du  card.  de  Loménie,  membre  de  plus, 
acad.,  né  1739,  à  Dôle,  Franche-Comte  ,  pareourui 
la  France,  la  Grèce  et  l'Italie.  On  a  de  lui  :  Mém. 
pour  servir  à  T histoire  littéraire  de  attelas,  grands 
hommes  du  1 5* siècle,  etc.,  en  lat. ,  \aples,  17 7 fi  , 
in-4;  de  l'Origine  et  des  progrès  de  l'imprimerie 
en  Franche- Comté,  etc.,  Dôle  ,  1  784  ,  in- 11 ,  etr. 
M.  1801. 

LA  IR  ESSE  (Oérard  un) ,  peintre  et  grav. ,  né  à 
Liège,  1640.  A  donné,  entre  autres  tableaux  : 
Antiochus  et  Stratonice.  Il  est  aussi  l'auleur  d'un 
Livre  sur  les  peintres,  Paris ,  1 787, 1  v.  M.  1711. 

LAIRVELS  (Servais) ,  né  à  Soignica,  Hainaul, 
i56o,  docteur  en  Sorb.,  génér.  des  prémor.trés.  A 
écrit  des  Ouvrages  sur  son  ordre.  M.  i63i. 

LAIS,  née  en  Sicile  vers  4*0  av.  J.-C,  célèbre 
courtisane  d'Athènes,  a'ia  s'établir  à  Corinthe;  les 
habilans  mirent  son  effigie  sur  leurs  monnaies. 

LAISNÉ  ou  LAINAS  (  Vincent  ),  orator.,  né  au 
Lue,  i633,  lit  des  Conférences  sur  t' Écriture- 
Sainte,  et  composa  les  Oraisons  funèbres  du 
chancelier  Séguicr  et  du  maréchal  de  Choiseul. 
M.  1677. 

LAJOLAIS  (F.),  né  à  Wissembourg,  1761,  gé- 
néral de  brigade,  servit  sous  Pirhegru,  1794  ,  aux 
armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle;  compromis  par 
la  saisie  de  la  correspondance  du  prince  de  Coudé  , 
il  fut  arrêté  au  1  H  fructidor  ,  niais  acquitté  dans  un 
conseil  de  guerre  à  Strasbourg;  il  passa  en  Angle- 
terre ,  servit  à  réunir  les  généraux  Picliegru  et 
Moreau,  revint  conspirera  Paris;  arrêté  le  irr  juin 
iftoi,  il  fut  condamné  à  mort;  l'empereur  lui  fit 
grâce,  mais  il  fut  détenu  au  rhateau  de  Joux  ,  et 
y  mourut  la  veille  du  jour  où  il  desail  être  mis  en 
liberté. 

LAKE  (Arthur),  né  à  Soiithamptoo ,  évéqur  de 
Ralh  et  Wels.  A  laissé  un  sol.  de  Sermons  et  de 
Méditations.  M.  1626. 

LALANDE  (Jacques  »«),  eons.  et  professeur  de 
droit  à  Orléens  ,  où  il  naquit ,  ifiaa.  A  écrit  :  Com- 
mentaire sur  la  coutume  d'Orléans,  1704,  a  vol. 
in-f»;  Traité  du  ban  et  de  tanière- ban ,  1674  , 
in-4  ,  etc.  M.  1703. 

LALANDE  (Michel-Richard  de),  music.  franc,., 
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né  a  Paris,  1657,  composit.-surintend.  de  la  musi- 
que du  roi  et  maître  de  sa  chapelle.  Ou  a  de  lui  des 
Motets,  a  vol.  in  f*.  M.  1726. 

LALANDE  (Jérôme  Le  Frahçus  na),  l'un  des 
plus  célèbres  astronomes  de  notre  époque,  né  à 
Bourg,  Bresse,  173*,  vint  à  Paris,  où  il  se  forma 
par  les  leçons  du  savant  Lemoonier;  fut  envoyé  à 
Berlin  pour  y  déterminer  le  parallaxe  de  la  lune, 
et  à  son  retour  fut  reru  à  l'académ.  des  sciences. 
Nommé,  176a,  profess.  dastronom.  au  collège  de 
France ,  il  contribua  puissamment  par  ses  décou- 
vertes et  ses  encourageai,  aux  progrès  de  la  science. 
On  lui  doit  :  Histoire  de  la  comère  de  1  -5a ,  in-8  ; 
Traité  astronomique ,  1764,  3  vol.  in-4;  les  arti- 
cles d'astronomie  de  l'Encyclopédie  ;  l'oyage  en 
/laite,  Yverdun,  1780,  av.;  Itibliograpïùe  astro- 
nomique,  1  vol.  in-4  ;  Exposition  des  calculs  astro- 
nomiques ,  Paris,  176a,  in-8;  Dissertation  sur  la 
cause  de  l élévation  des  liqueurs  dans  les  tubes  ca- 
pillaires, Paris,  1770,  in-8;  Êpliémérides  des 
mouvemens  célestes ,  depuis  1775  jusqu'en  1800, 
in  4  ;  Traité  des  flux  et  reflux  de  ta  mer,  etc.,  etc. 
M.  1807. 

LAL  ANE  (Pierre  ,  de  Paris,  littérat.  et  poète. 
A  laisse  des  Poésies ,  recueillies  en  1759,  in-ia. 
M.  1661. 

LAL  ANE  'Noël  or),  doct.  eu  Sorbonne,  né  à 
Paris,  zélé  partisan  de  Port-Royal ,  et  chef  des 
députés  à  Rome  pour  l'affaire  de  Jansénius.  On  lai 
attribue  :  de  Initio  pi  te  voluniatis ,  i65o,  in-ia; 
la  Grâce  de  Jésus-Christ ,  Paris,  i65i  ,  in-4,  etc. 
M.  ifi-3,  à  55  ans. 

LALAL'RE  (Cl. -Nie),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  où  il  naquit,  17a».  A  publié:  Traité  des 
servitudes  réelles ,  à  l'usage  de  tous  les  parlemens 
du  ro  a it me ,  1 761  ,  in-4  1        M.  1 781. 

LALLAMANT  (Jean) ,  médec.  d'Autun,  «6«  s. 
Auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages ,  parmi  les- 
quels on  remarque]:  Ilippocratis  de  hominis  a:  ta  te , 
ex  extremo  fine  libri  de  car  ni  bus ,  Geuev»  ,  1 57 1 , 
in-8,  etc. 

L  ALLEMAND  (le  baron  Henri),  né  à  Metz,  en- 
tra fort  jeune  au  service ,  et  Gt  avec  distinction  les 
campagnes  de  l'empire.  Il  était  génér.  de  brigade 
en  1814.  Lors  du  débarquement  de  Napoléon  à 
Cannes ,  il  voulut  faire  soulever  les  troupes  dans  le 
département  de  l'Aisne ,  fut  arrêté  qq.  temps.  Il 
commanda  à  Waterloo  l'artillerie  de  la  garde  ;  fit 
parlie  de  l'armée  de  la  Loire  ,  et  passa  ensuite  aux 
Etals-Unis.  Il  fut  condamné  à  mort  comme  contu- 
mace. En  Amérique,  il  participa  aux  entreprises  de 
son  frère  pour  fonder  une  colonie  au  Texas.  Ce 
projet  ayant  échoué,  il  se  relira  dans  la  province 
de  New-Jersey.  M.  iSal.  On  a  de  lui  un  Traité  de 
t'crtillerie ,  estimé. 

LALLEMANT  (Adrien),  médec,  né  à  Sorcy- 
sur-Meuse,  A  laissé  des  Comment,  sur  les 

livres  d'Ilippocrale ,  Paris,  1 5 57 ,  in-8;  de  Optimo 
disputandi  génère  libri  très ,  Parisiis,  i547» 
M.  à  Paris. 

LALLEMANT  (Louis) ,  jésuite ,  né  à  Châlons- 
sur-Marne ,  recteur  à  Bourges.  A  laissé  un  Recueil 
de  Maximes,  1694,  in- ta.  M.  x635. 


—  ai3  — 


Digitized  by  Google 


LAM  -  ai 

LALLEMANT  (Jacques-Philippe) ,  jésuite,  né  à 
Saint- Valerv-stir -Somme.  A  pub-  :  /*  Véritable  es- 
prit  Hes  disciples  de  saint  Augustin,  i-o5  et 
*  ?«7  .  4  v.  in-ïa  ;  Réflexions  morales .  ta  v.  in-ïa , 
Pari»,  I7i3-i7»5.  M.  1748. 

LALLEMANT  (Pierre),  chanoine  et  prieur  de 
Sainte-Geneviève ,  né  à  Reims,  i6au ,  chancel.  de 
l'uuiversilé.  A  écrit  :  le  Testament  spirituel ,  in-» a  ; 
la  Vie  de  sainte  Geneviève,  i6f>3,  in-8.  M.  1673. 

LALLEMANT  (  Richard  Contran  ) ,  imprimé  à 
Rouen  ,  a  donné  plus,  éditions  d'ouvr.  classiques. 
M.  1807,  à  81  ans. 

LALLEMENT  (  Guillaume  ) ,  né  à  Meta ,  1783, 
littéral.,  fit  plus,  pièces  de  vers  en  l'honneur  de  Bo- 
naparte. Exilé  par  la  restauration  ,  il  alla  pub.  en 
Belgique  le  Journal  de  la  Flandre  orientale  et  oc- 
cidental*. Au  bout  de  a  ans,  il  fut  arrêté  cl  ramené 
en  France.  On  a  de  lui  :  Choix  de  rapports,  opi- 
nions, discours,  prononcés  a  la  tribune  nationale 
depuis  17*9,  aa  v.  in-8;  Hist.  de  la  Colombie, 
»8afi,  io-g.  M.  i8a8. 

LALLi  (  J.-B.  ),  juriscons,  au  service  du  duc  de 
Panne  et  du  pape ,  né  dans  l'Ombrie ,  a  laissé  qqs. 
poèmes  italiens  :  Domitiano  il mose/iicida,  Vicence, 
1619  ou  1616,  in-ia;  il  Mal  francese,  Venise, 
1629,  in-ia;  r Enéide  trarestita ,  in-ia,  etc.  M. 
1637,  à  64  ans. 

LALLOUKTTE  (Arobr.).  chan.  de  Ste.-Oppor- 
twoe,  uê  à  Paris,  i6S3,  a  pub.  :  Hist.  des  tr admet, 
franc,  de  t  Écrit. -S te.,  Paris,  169a,  in-ïa  ;  Histoire 
dts  outrages  pour  et  contre  la  comédie  et  l opéra. 
Paris  (Orléans),  1697,  in-ïa.  M.  17  J14. 

LALLOUETTE  (  J. -Franc,  ) ,  music. ,  né  ifi53, 
est  a  ut.  dé  plus.  Motets  à  grand  ehteur.  M.  à  Paris, 
17*8. 

LALLOUETTE  (  Pierre  ) ,  médec. ,  né  è  Paris, 
1711,  a  écrit  :  Nouvalle  méthode  de  traiter  les 
maladies  vénériennes  par  la  fumigation,  1776, 
in-8,  etc.  M.  1 79a. 

LALLY  (Thomas- Arthur,  comte  oa),  lieutenant  - 
général  des  armées  de  France,  né  1698  ,  se  signala 
à  la  journée  de  Fonlenoy;  fat  nommé,  1756,  gouv. 
des  posseas.  franc,,  dans  l'Inde,  et  après  de  noojlr. 
avanlages  sur  les  Anglais ,  accablé  par  des  forces 
supérieures,  il  fut  forcé  de  se  rendre.  K entre  eu 
France,  il  y  fut  accusé  de  malversation»,  condamné 
à  mo.t  par  le  parlement  de  Paris,  et  exéeulé,  17M, 
à  r>3  ans.  La  légalité  de  cet  arrêt  ayant  été  con- 
testée, l'affaire  fut  renvoyée  au  parlera,  de  Rouen, 
puis  à  celui  de  Dijon,  qui  ratifia  la  décis.  du  pari, 
de  Paris. 

JAMANNA  (J.-B.)»  né  à  Cal  me,  poète  et 
peintre,  dt>  plu*,  acad.  On  a  se*  Poésies  dans  le  rec. 
dt  oignon'  académies  fantasiici  dei  Borna.  M  |t  640 

LAMANNA  (Jérôme),  né  à  Calatie,  peintre  et 
poète,  dont  on  a  des  Poésies;  Ucantlre,  tragi-com.; 
des  Idylles,  etc.  M.  1640. 

LAMANON  (R.-PO,  n«  *  Salon,  Prov.,  i75q, 
cultiva  les  sciences  natur.  et  exactes  ;  était  sur  le 
point  de  pub.  sa  Théorie  de  la  terre,  lorsqu'il 
s'embarqua  avec  La  Pérouse,  et  fut  massacré  par 
ks  insulaires  à  l'île  de  Mouna,  1785. 

LAMARCMK  (J  -Franç.),  jéauile,  ne  eo  Uni., 
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1700,  0  pub.  :  la  Foi  justifiée,  176*,  in-ta  ;  Di*c 
sur  la  géométrie.  M.  17*» 3. 

LA  MARCHE  (Olivier  oa).  fil*  d'un  gentilli. 
bourguignon,  fut  maitre  d'hôid  cl  capitaine  de-i 
gardes  de  Charlcs-le-Tèmérairc,  puis  servit  Maxi- 
inilieti,  et  fui  amhassad.  il  la  cour  de  France.  M. 
i5oi.  A  écrit  des  Mémoires,  de  i4-35  à  1491» 
Bruxelles,  if»i6;  Traité  des  due  h  et  gages  de  ba- 
'aille;  Triomphe  des  dames  d'honneur,  i5an. 

LA  MARC11F.-COURMONT  (Hugari  ne),  né  à 
Paris,  1728,  capitaine,  au  service  de  France,  des 
volontaines  de  Wurmser.  M.  à  l'île  Bourbon,  1768. 
A  donné  :  Lettres  d'Aia,  suite  des  Lettres  péru- 
viennes ;  Essai  politique  sur  les  avantages  pour  fa 
France  de  la  conquête  de  Minorquc, 

LA  MARCHE  (J.-F.  ne),  né  près  de  Quimper, 
1739,  servit  dalionl ,  et  fut  capitaine;  puis  il  em- 
brasai l'état  eccles. ,  fut  nommé  évéque  de  St.-Pol, 
177a.  Accusé  pour  sa  résistance  aux  décrets  de  la 
coustituanle,  il  émigra,  1791  ;  se  réunit  aux  prélats 
opposés  au  concordat,  et  signa  en  leur  nom  une 
lettre  adressée  au  pape,  1801.  M.  1806. 

LA  MA  RE  (  Pierre-Bern.  ),  né  à  Barfleur,  t753, 
commissaire  civil  aux  Iles-du-Vent,  179a;  secrél.- 
gén.  du  ministère  des  affaire»  étrangères,  secrétaire 
d'ambassade  à  Constant.,  consul  de  France  à  Van». 
Est  aut.  de  Traduct.  de  l'allemand  et  de  l'anglais. 
M.  iSoy. 

LA  MARE  (Nicolas  na  ),  commissaire  du  Châ- 
■  telet  de  Paris ,  eut  plus,  affairée  importantes  sous 
Louis  XIV.  M.  1 7«3,  à  8a  ans.  On  a  de  lut  :  Tnûté 
de  ta  police,  3  v.  in  f". 

LA  MARE  (  L.-H.  d»),  agronome  normand,  né 
ver>  1730,  partisan  des  nouv.  méthodes  de  culture 
et  d  aboiement  des  terres.  On  a  de  lui  :  Défense  de 
plus.  ou*>r.  d'açricu'ture ,  1765.  Il  a  travaillé  au 
Traité  des  pêches  de  Duhamel- 

LA  MARE  (Pierre  Bern  ),  né  à  Harfleur,  i753, 
commissaire  civil  aux  Ilea-sous-lc- Vent,  1792;  se- 
cret, d'ambassade  à  Constant inople ,  puis  consul  à 
Varna.  M.  à  Bucharest,  Valachie,  1809.  A  traduit 
de  l'anglais  :  Mathilde,  ou  le  souterrain,  1786;  fe 
Moine,  1797  ;  Herbert,  ou  les  mariages,  1787. 

LA  MARE  ou  LA  MARRE  (  l'abbé \  ne  à 
Quimper,  a  donné  :  Zaide ,  reine  de  Grenade, 
opéra,  etc.  On  a  ses  Œuvres  diverses,  i7<13,  in-ta. 
M.  1 

LA  MARE  (Guill.  ou),  Mara,ni'  en  Cotentin , 
Normandie,  poète  latin.  M.  vers  i5ao.  A  donné  a 
poème-.  :  Chtmatra,  Paris,  i5i/,  ;  et  de  Tribus  fu- 
gicudis  -venerr,  i>eittre  et  pluma,  Paris,  i5i2. 

LA  MARK  (Philibert),  conseiller  au  parlent,  de 
Dijon.  Ouv.  (M'incip.  :  Commentai  ius  de  belio  Bur- 
gundico,  iMy;  Historicorum  Bttrgundia?  contac- 
tas, ifiHg.  M.  1687. 

LAM  ARQUE  (  le  comte  Maximilieu),  né  à  St.- 
Sever,  départ,  des  Landes,  a»  juillet  1770;  entra 
au  service  comme  soldat,  fit  ses  premières  armes 
sous  La  Tour  d'Auvergne ,  et  se  signala  par  sa  bra- 
voure à  l'avant-garde  de  l'armée  des  Pyrénées -Oneo- 
lales.  Employé  à  celle*  du  Rhin,  il  contribua  à  la 
victoire  de  Hobenlinden ,  et  fut  nommé  général  de 
brigade.  Apres  la  pa*  de  Lwwtfitlc,  il  reçut  l'ordre 
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de  rejoindre  en  Italie  le  roi  Joseph  Bonaparte, 
prit  Gaète  ei  le  cap  de  la  Licena  sur  les  Anglais 
qu'il  défit  près  de  Maratbéa,  1807.  Ces  succès  lui 
valurent  le  grade  de  général  de  division.  Bientôt  sa 
réputation  d'habileté  et  de  valeur  fut  portée  au 
comble  par  b  prise  de  Caprée,  poste  réputé  inex- 
pugnable, et  défendu  par  une  nombreuse  garnison 
(5  oct.  1808).  Lamarqite  se  signala  eneore  a  Iay- 
fwch  et  à  Wagrani  ;  il  fut  employé  en  Russie, 
18  n,  puis  en  Espagne.  Rentré  en  France  après 
l'évacuation  de  la  Péninsule,  il  défendit  le  territoire 
de  son  pays.  Dans  les  cent  jiuirs,  Napoléon  le 
chargea  du  roramand.  de  l'année  de  l'Ouest.  Dans 
la  répression  des  souievemens  de  la  Vendée,  sa  con- 
duite fut  pleine  d'humauité  et  de  générosité  envers 
des  compatriotes  vaincus.  Mis  en  surveillance  sous 
la  restauration,  il  se  retira  eu  Autriche,  1816,  puis 
rentra  en  France,  18 18.  Membre  de  la  chambre 
des  députés,  en  i83o,  il  participa  à  la  révolution  de 
juillet  i83o,  et  se  montra  orateur  cloquent,  plein 
de  véhémence  et  d'inspiration  dans  les  débats  poli- 
tiques. Opposé  4  la  conservation  des  traités  de  1814 
et  18 1 5  ,  il  parla  vainement  en  faveur  de  l'Italie  et 
de  la  Pologne.  M.  du  choléra,  3  juin  i83a.  Ses  ob- 
sèques, où  parurent  plus  de  100,000  citoyens,  fu- 
rent suivies  d'un  combat  sanglant,  et  donnèrent  lieu 
à  un  soulèvement  redoutable  les  5  et  6  juin.  On  a 
de  Lamarque  :  Nécessite  d'une  armée  permanente, 
et  projet  d'une  organisation  de  Cinfanterie  plus 
économique  que  celle  qui  est  adoptée  en  ce  moment, 
1 8ao  ;  de  l'Esprit  militaire  en  France,  1 8a6  ; 
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jne,  181$;  les  articles  Armée,  Bataille, 
l'Encyclopédie  de  M.  Courlin,  etc. 
LA  MARCK  (Guillaume  or  ),  d'une  famille  il- 
lustre, descendait  des  comtes  d'Aremberg,  et  fut 
surnommé  le  Sanglier  des  Ardennes;  ennemi  de 
Louis  de  Bourbon,  évéq.  de  Liège,  il  entretint  des 
intelligences  avec  les  Liégeois,  et  ayant  attiré  l'év. 
dans  une  embuscade,  le  tua,  1  \%% ,  et  à  sa  place  fit 
élire  son  fils.  Excommunié  par  le  pape ,  il  fut  peu 
après  fait  prisonn.  par  le  comte  de  Horn ,  qui ,  sur 
l'ordre  de  l'archiduc  Maximilien,  lui  fit  trancher  la 

LA  MARCK.  (Evcrard  nu),  nommé  aussi  le  car 
dînai  de  Bouillon,  de  la  famille  du  précéd.,  fut  èv. 
de  Liège,  i5o5;  rendit  d'importans  services  a 
Charles  Irr,  roi  d'Espagne  ,  et  contribua  à  le  faire 
dire  empereur.  En  récompense,  il  obtint  l'archev. 
de  Valence.  Léon  X  le  fit  card. ,  ifiai.  Il  a  donné 
des  Ordonnances  s  \  nodales.  M .  1 5  3  3 . 

LA  MARCK  (Robert  01),  frère  aîné  d'Eve- 
rard,  duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan,  servit  sons 
Louis  XII  en  Italie,  et  se  distingua  à  Novarre, 
1 5i  3.  Gagné  par  son  frère,  il  passa  dnns  le  parti  de 
Charles-Quint .  sVn  repentit ,  et  se  réconcilia  avec 
François  Ier.  M.  i535.  V.  sa  fie  dans  les  Capitaines 
franc,  de  Brantôme. 

LA  MARCK  (  Robert  de  ),  duc  de  Bouillon,  fils 
du  précéd.,  se  distingua  comme  son  père  par  sa  va- 
leur, sous  Louis  XIII  et  François  Ier.  Il  a  écrit  : 
Hisl.  des  choses  mémor.  arrivé rs  en  France,  en 
Italie  «  en  Allemagne,  de  lioi  à  i5ai ,  sous  le 


pseudonyme  du  Jeune  aventureux.  Mort  en  i53;. 

LA  MARCK  (Robert  de).  V.  BOUILLON. 

LA  MARCK  (  Henri-Robert) ,  duc  de  Bouillon, 
fils  du  précéd.,  eut  le  gouvernera,  de  Normandie,  et 
y  favorisa  les  réformés ,  dont  il  était  secrètement 
partisan. 

LAMB  (George),  né  17S4,  sous-secrétaire  d'état 
pour  le  départem.  de  l'intérieur,  représentant  au 
pari,  de  la  cité  de  Westminster,  a  donné  une  Trad. 
élégante  de  Catulle.  M.  1 S 3 4 . 

LAMB  (lady  Caroline),  fille  du  comte  de  Berbo- 
rough,  née  1785,  épousa  William  Lamb  (lord  .Vel- 


iXHirne  ).  Byron  l'aima  ,  puis  l'abaudonnv.  Elle  a 
peint  son  amant  dans  le  héros  de  son  prem.  roman , 
(Uenarvon.  On  a  encore  d'elle  :  Graham  Hamilton, 
et  Ada  Hris,  romans.  M.  a  5  janv.  1S18. 

LAMBALIE  (  Marie-Thérèse-Louise  de  S*voia- 
Camcxai»,  princesse  db),  née  à  Turin,  1749,  était 
vivement  attachée  à  la  reine  Marie-Antoinette,  qui 
lui  donna  la  surintendance  de  sa  maison.  A  la  nou- 
velle de  la  fuite  de  Varenoes,  elle  partit  de  Paris  et 
(tassa  en  Angleterre,  puis  revint  partager  la  captivité 
de  la  reine  au  Temple.  Transférée  à  la  Force,  r  79a , 
on  l'en  fit  sortir,  3  sept.  i".<ji,  et  elle  fut  massacrée 
à  la  porte.  Sa  tète  fut  promenée  au  bout  d'une 
pique. 

LAMRECT17S  (Pierre),  né  a  Hambourg,  1658, 
bibliuthéc.  de  l'emper.,  a  laissé  :  Origines  hambur- 
genset  ab  anno  80S  ad  annum  iaoa,  a  vol.  in-4, 
i65a  et  1661  ;  Commentariornm  de  bibliothecd 
Catsarea-Vindobonensi  libri  VI il,  Tienne,  1 665  et 
1679,  8  v.  in-f.  M.  1680. 

LAMBERT,  roi  d'Italie,  895,  s'arrangea  avec 
Berenger,  son  compétiteur,  et  fut  tué  dans  une 
chasse  par  Hugues,  comte  de  Milau,  89S. 

LAMBERT  (  François),  cordelier  d'Avignon,  où 
il  naquit,  M 87,  embrassa  la  léforme  de  Luther,  et 
la  prêcha  en  Suisse  et  en  Allemagne  ;  fut  profess.  de 
théol.  à  Marpurg,  et  donna  deux  ouv.  de  controv., 
i5a3,  in-8,  etc.  M.  i538. 

LAMBERT,  surn.  Lecourt,  poète,  né  à  Cbi- 
feaudun,  ta*  s.,  commença  le  célèbre  roman  à' A- 
lexandre. 

LAMBERT  (Joseph),  né  à  Paris,  i654  ,  doct. 
en  Sorbonne.  prieur  de  Palaiseau,  a  laisse  :  l'Année 
évangéliijue,  }  v.  in- la,  etc. 

LAMBERT  (  Michel) ,  mustc. ,  né  1610,  i  Ti- 
vonne  ,  Poitou,  liait  habile  joueur  de  luth  ,  et  fut 
maître  de  musique  de  la  chambre  du  roi.  On  a  de 
lui  des  Motets,  et  un  rec.  A' Airs.  M.  1696. 

LAMBERT  (Jean),  gén.  des  forces  anglaises  sous 
CromweM  ,  combattit  vigoureusement  contre  ceux 
qui  voulaient  rétablir  la  monarchie;  fut  battu,  pris, 
enfermé  à  la  Tour  de  Londres,  et  relégué,  166a,  à 
l'île  de  Jersey,  où  il  mourut. 

LAMBERT  (Anne  Thérèse  de  Marc.i  eîiat  na 
Coi-rcklt.ks,  marquise  ni  ),  née  à  Paris,  cultiva  la 
littéral,  avec  sucées ,  et  donna  qqs.  ouv. ,  rec.  en  a 
v.  in-11.  M.  1733,  à  6  ans. 

LAMBERT  (Claude- François),  né  à  Dôle,  curé 
de  Saineau ,  est  aut.  de  plus,  compilât.,  parmi  les- 
quelles on  remarque  :  le  Nouveau  Télémaquc ,  La 
Haye,  1741 ,  3  v.  in-ta;  Mémoires  et  aventures 
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d'une  femme  de  qualité,  La  Haye,  1 7  3g,  3  v.  in- 1  a  ; 
Histoire  générale  de  tous  les  peuples  du  monde, 
■  4  v.  in-ia;  Histoùe  littéraire  de  Louis  XI f,  3  v. 
in- 4.  Il  m.  à  Paris,  1765. 

LAMBERT  (Jean-Henri),  savant  malhémat. , 
né  à  Mulhausen ,  Alsace ,  membre  de  l'acad.  de 
Berlin ,  et  conseiller  au  déparlem.  des  bâtimcns ,  a 
laissé  les  onv.  suiv.  :  Traité  sur  les  propriétés  les 
plus  remarquables  de  la  route  de  la  Lumière ,  La 
Have,  1769;  Perspective,  Zurich,  1 7 5 8 ;  Photo- 
métrie,  Augsbourg,  1760,  iu-8  ;  Opusc.  math.,  etc. 
M.  1777,  à  49  ans. 

LAMBERT1N1  (Cé*ar),néà  Trani,  royaume 
de  Naples,  évêque  d'Isola,  1609,  a  écrit  :  Casant 
Lambert  mi  Tranensu  de  jure  pattonatûs.  M.  en 
x545. 

LAMBESC  (Charles -Eugène  de  Loxkaike,  duc 
u'Fxbilk,  priuce  de),  né  i75i;pareut  de  la 
reiuc  Marie-Antuinetle ,  élait  colonel  propriétaire 
du  régiment  royal  allemand.  Opposé  à  la  révolu  t., 
il  lit  charger  le  peuple  aux  Tuileries,  i3  juillet 
1789,  et  blessa  lui-même  plus,  personnes.  Mis  en 
accusation  api  es  le  14  ,  il  fut  acquitté  au  Chàlelet; 
é migra  peu  après,  servit  dans  les  armées  autri- 
chiennes, devint  feld-maréchal-lieutenanl ,  1796. 
Il  ne  quitta  point  Vienne,  où  il  m.  182 5. 

LAMBIN  (  Denys),  savant  commentateur,  né  à 
Moutreuil-sur-mer ,  Picardie  ;  enseigna  la  langue 
grecque  au  coll.  royal  de  Paris.  On  lui  doit  Com- 
mentaires sur  Lucrèce,  i563,  in-.»;  sur  (ieérou, 
1585,  a  vol.;  sur  Plante,  i5S8;  et  sur  Horace, 
i6o5 ,  tous  trois  in-P1  ;  Traduction  eu  latin  de  la 
Politique  et  de  la  Morale  d'Aristote ,  etc.  M.  157a, 
à  53  ans. 

LAMRLARDIE  (J.-C),  inspect.-génér.,  direct, 
des  ponts-et-chaussées,  et  l'un  des  fondât,  de  l'école 
polytechnique,  né  à  Londres,  1747,  a  pub.  plus. 
il  cm .  sur  les  côtes  de  Normandie  et  sur  la  naviga- 
tion de  la  Somme  ;  un  Cours  d'architecture  hydrau- 
fique ,  1 795  et  1 796.  On  lui  doit  la  construction  de 
l'écluse  de  Dieppe.  M.  1  798. 

LAMBRECHTS  (Chai h  s- Joseph-Matthieu),  né 
1753,  à  Saint-Tron  (Pays-Bas),  fut  profess.  de  droit 
à  Louvain.  Lors  de  la  réuniou  de  sa  patrie  à  la 
France  ,  il  occupa  plus,  emplois  importaus,  succéda 
à  Merlin  de  Douai  au  ministère  de  la  justice.  Élu 
sénateur  après  le  coup-d'élat  du  18  brumaire,  il  se 
prononça  contre  la  domination  de  Bonaparte,  re- 
fusa son  vote  à  l'élection  du  Irène  impérial.  Eu 
1814,  il  rédigea  dam  le  sénat  l'acte  de  déchéance 
de  l'empereur  ;  refusa  dans  les  cent  jours  le  serment 
de  fidélité.  Eu  1819,  il  lut  élu  député;  m.  i8a3, 
léguant  11,000  fr.  pour  lu  fondation  d'un  hospice 
pour  les  aveugles  protestons. 

LA  MEILLEUAIE  (Charles  on  la  Porte,  duc 
se),  parent  du  card.de  Richelieu,  lui  dut  son 
avancement.  Il  se  distingua  à  l'attaque  du  Pasde- 
Luze,  et  au  combat  de  Carignau,  iCJo.  Nommé 
maréchal ,  1649,  il  prit  Avre,  la  Bassée,  Bapaume; 
l'an  suivant,  conquit  le  Roussilloii ,  i(>4a,  puis  alla 
combattre  dans  les  Pays-Bas  et  en  Italie.  Nommé 
surintend.  des  finances ,  1 649,  il  montra  une  grande 
probité.  M.  1664,  à  6a  ans. 


LAMELIN  (Engelbert),  méd.,  ué  à  Cambrai ,  a 

don  né  :  de  Vit  à  longd  lihri  duo,  Lille ,  1 6  a  8 ,  in- 1  a  ; 
/' Avant-goût  du  vin,  Douai,  i63o,  iu-S. 

LAMESNARDIÈKE  (Hippoiyle-Jnies  Pilkt  de), 
uéà  Louduii ,  1610,  poète,  méd.  du  cardinal  de 
Richelieu ,  membre  de  l'acad.,  a  écrit  une  Poétique, 
i«»5o,  in-4;  a  tragéd.,  Alinde  et  la  Pucelle  d'Or- 
léans; Poésies;  Relations  de  guerre.  M.  166  3. 

LAMETH  (  Lharles-Malo-Fraoçois  de),  né  5 
octobre  1757,  alla  servir  en  Amérique  dans  la 
guerre  de  l'indépendance,  et  fut  blessé  au  siège  de 
York-Town.  De  retour  en  France,  il  fut  nommé 
colonel  du  régiment  des  cuirassiers  du  roi;  député 
de  l'Artois  aux  étals-généraux  ,  1 7S9 ,  il  se  montra 
dé\oué  aux  principes  de  la  révolution ,  repoussa 
l'institution  du  marc  d'argeut  comme  contraire  aux 
principes  d'éligibilité,  vola  pour  la  liberté  de  la 
presse  et  pour  l'tbohtiou  de  la  noblesse.  Après  la 
fuite  du  roi  à  Yarenncs,  il  piessa  l'assemblée  de 
prendre  elle-même  les  mesures  de  salut  public , 
mais  il  se  montra  opposé  aux  projets  des  républi- 
cains lors  des  évènemens  du  Champ-de-Mars.  En 
179a.  il  commanda  la  division  de  cavalerie  de 
l'armée  du  Nord,  fut  arrêté  après  le  10  août,  et 
relâché  ;  mais  menacé  de  nouveau  il  s'expatria.  De 
retour  en  France,  1801 ,  il  fut ,  sous  le  gouverne- 
ment impérial,  gouverneur  du  grand-duché  de 
Wurlzbourg,  puis  de  Santona  ,  181a,  qu'il  dé- 
fendit avec  succès  contre  les  Espagnols.  Député  de 
Pèronne,  1837  el  i83o,  il  se  signala  par  sa  modé- 
ration dans  les  troubles  qui  suivirent  la  révolution 
de  juillet ,  et  montra  souvent  dans  ses  discours  la 
craiule  qu'il  avait  du  retour  du  gouvernement  ré- 
publicain. M.  i83a. 

LAMETH  (Alexandre),  né  à  Paris,  a 8  octobre 
17I10,  fil,  comme  aide-de-camp  du  général  Ro- 
ebambeau,  les  campagnes  d'Amérique  ,  et  dirigea 
atec  succès  l'attaque  contre  la  Jamaïque.  A  son 
retour  il  commanda  le  régiment  d'artillerie  Royal 
lorraine;  en  1789,  il  fut  député  aux  états-géné- 
raux par  la  noblesse  de  Péroune ,  et  se  signala 
comme  un  des  plus  zélés  et  des  plus  éloquens  dé- 
fenseurs des  idée»  nouvelles  d'égalité  et  de  liberté. 
Partisan  du  gouvernement  représentatif ,  il  chercha 
à  le  fonder  sur  l'équilibre  des  pouvoirs ,  combattit 
Mirabeau  lors  de  la  discussion  du  droit  de  veto  , 
qu'il  voulait  seulement  suspeusif,  et  dans  celle  du 
droit  de  paix  et  de  guerre  à  accorder  au  roi.  Mais 
il  se  montra  partisau  de  la  monarchie  constitu- 
tionnelle, et  chercha  à  diriger  de  ses  conseils  la 
conduite  de  Louis  euulre  le  |Kuii  républicain.  Peu 
avant  le  10  août,  il  alla  servir  sous  Luckner,  puis 
sous  Lafayette ,  dont  il  partagea  l'émigration  et  la 
captivité.  Après  sa  délivianee  il  passa  en  Angle- 
terre dont  il  fut  renvoyé  par  les  ordres  de  Pitt. 
Rentré  en  France  après  le  18  brumaire,  il  admi- 
nistra plus,  préfectures,  fut  préfet  encore  sous  la 
restauration.  Dans  les  cent-jours  il  fut  nommé 
pair ,  et  exclu  eu  181 5.  Député  à  la  chambre  par  le 
département  de  la  Seine-Iulét  ieure,  il  défendit  avec 
énergie  jusqu'à  sa  mort  la  cause  du  gouvernement 
constitutionnel  et  des  libertés  publiques.  Ou  a  de 
lui  :  Histoire  de  la  constituante,  et  plus,  écrits  po- 
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litiques;  il  fut  uo  des 

encyclopédique. 

LA  METHÉRIE  (  Jean-Claude  de  ),  ué  à  La 
Cluyette,  Maçonnais,  1743,  méd.,  profeas.  adjoint 
à  la  chaire  d'hist.  ualur.  au  collège  de  France,  a 
ecril  :  Essai  sur  Us  principes  de  la  philos,  natur., 
Genève,  «7^8;  flteorie  ae  la  terre  ;  de  l'Homme 
considère  moralement ,  1  Soa  ;  Journal  de  physique  , 
de  i:S5  à  1817.  M.  1817. 

LAME  ri  RIE  (Julien  l  )fphoy  de),  néà  St.-Malo, 
1709,  disciple  de  R.icrbaave,  fut  méd.  des  gardcs- 
francaises,  et  |>erdit  sa  place  lors  de  la  publication 
de  son  Hist.  natur.  du  l'ame,  La  Haye,  17 4 5, 
ouvr.  plein  d'incrédulité.  Poursuivi  eu  France  pour 
le  livre  iutit.  :  Machiavel  en  médecine;  pois  en 
Hollande ,  pour  l'Homme  machine  ,  il  se  réfugia  à 
Berlin,  fut  lecteur  de  Frédéric  H,  membre  de 
lacad.,  et  y  m.  17^1.  Ses  OEiu-rcs  philosophiques 
ont  parti  a  Rerlin,  x7.l1,  iu-4,  ou  x  v.  iu-12. 

LAMl  (doiu  liauçois),  né  a  Mnntvreau,  près  de 
Chartres ,  quitta  le  service  pour  I  habit  de  moine 
de  Saint-Maur.  Il  a  pub.  :  de  lu  Connaissance  de 
soi-même,  1700,  6  vol.  in-ia;  Xouwl  Athéisme 
renversé,  contre  Spinosa,  Paris,  i6g5,  iu-ia, 
etc.  M.  171 1,  à  75  ans. 

LA  MILLE  HERE  (  Théophile  Rracu et,  sieur 
oa  ),  né  vers  ôyG,  écrivit  un  Discours  pour  en- 
gager le*  calvinistes  catholiques  à  défendre  la  liberté 
religieuse  contre  le  roi  de  Fiance.  Il  fut  arrêté 
iOi-,  et  détenu  pendant  4  ans.  Alors,  il  publia 
des  écrits  où  il  cbe;chait  a  réunir  les  protestants 
aux  catholiques ,  puis  il  abjura ,  et  attaqua  dans  ses 
livres  ses  aucieus  coreligionnaires.  A4.  iGG5.  Un  a 
de  lui  :  le  Pacifique  véritable  sw  le  débat  de  l'usage 
légitime  du  sacrement  de  la  pénitence  expliquée 
par  la  doc  ri  ne  du  concile  de  Tienle,  in-8,  1644. 

LA  MILL1ÈRE  (  Ant.-Louis  Chaumomt  de),  né 
à  Paris,  1  74*>»  avocal-gén-  au  parlem.  de  Nancy, 
intendant  de»  finances  jusqu'en  1799.  Déporté  sur 
le  territoire  de  Geuéve,  sous  le  directoire,  comme 
émigré,  par  une  erreur  de  nom ,  revint  en  Frauce , 
1800.  M.  i8o3.  A  écrit  :  Mèm.  sur  te  de  part  cm. 
dej  ponts-et-chaussées ,  1  790,  in-4. 

LA  MINA  (marquis  m),  18e  s.,  capil.-gén.  de 
Catalogue,  gouverna  cette  province  avec  indépen- 
dance, eitib'-llit  Rarcclouue,  protégea  le  commerce 
et  les  manufactures,  commença  les  constructions 
de  jUarcilonnettc.  M.  1768. 

LAMOIGNON  (Charle;  ut),  d'une  auc.  famille 
du  Nivernais  ,  maître  des  requêtes ,  se  fil  une  grande 
réputation  de  sagesse  et  d'iutégrilé.  M.  ÔS4. 

LAMOIGNON  (Gnill.  de),  marquis  de  Rasville. 
né  1O17,  petit-fils  du  précéd.,  conseiller  au  |iail. 
de  Paris,  x635,  niai  Ire  des  requêtes,  it>4  »  ,  prejn. 
pn  sid.  au  parlem.,  iGjii,  se  reudit  célèbre  par  sa 
ju-.tc»*e  et  la  profondeur  de  sa  dictiou,  par  sa  jus- 
tice et  sa  bonté.  Ce  fut  lui  qui  commença  eu  France 
la  réforme  judiciaire.  Il  m.  1677,  à  Go  aas- 

LAMOIGNON  (Chrét.-I  ranc,.  oa),  fils  du  précé- 
dent,  néà  Taris,  1644,  conseiller,  maître  des  re- 
quêtes, avocat-gen-,  présid.  à  mortier  au  parlem.  de 
Paris,  membre  de  l'acad.  des  inscript.,  coutiuua  les 
réformes  de  sou  père ,  mérita  l'estime  et  la  faveur 

XII. 


de  Louis  XIV.  On  n'a  pub.  de  lui  qu'une  Lettrt 

sur  la  mort  du  P.  Rourdaloue,  jésuite.  M.  1709. 

LAMOIGNON  (C-F.D.),  présid.  à  mortier  au 
parlem.  de  Paris,  garde-des-sceaux,  prit  une  part 
active  dans  le»  querelles  qui  .survinrent,  1787  et 
17^8,  entre  la  cour  et  les  parlemens.  Disgracié  avec 
le  cardinal  de  Rn.  niic,  il  se  donna  la  m.,  1789. 

LA  MON  NOYE  (  Reruard  de  ),  né  à  Dijou, 
1041,  littéral.,  de  l'acad.  franc,.  Ouvr.  principaux  : 
Poésies  franc,,  in-: i,  1716,  Dijon,  1743;  Poésies 
lat.,  rec.  par  DOli\el;  Menagiana ,  171 5,  4  vol. 
in-12;  Aoels  bourguignons,  1738.  M.  à  Paris, 
»7a8. 

LA  MORELLE,  ué  à  Paris,  vers  la  fin  du  iG's., 
aul.  de  Poésies  assez,  estimées;  F.nd)  mion  ou  le 
Ravissement,  Iragi-coméd.,  16:27;  Phiiine ,  pastorale, 
iGio. 

LA  MOKINII.RE  (  Adr.-CI.  Lefobt  de  ),  né  à 
Paris,  iGyO.  On  a  de  lui  plus,  recueils ,  entre 
autres:  Choix  de  poésies  morales,  174»',  3  vol. 
IU-S;  Passc-temp; puét.,  hislor.  et  crit.,  1755,  a  ». 
iu-iu;  et  deux  Comédies- 

LA  MOI  HE  (comtesse  de),  iulriganlc,  rendue 
célèbre  |iar  l'affaire  du  collier ,  où  furent  compromis 
le  card.  de  Roban  tt  la  reine;  elle  fut  condamnée  à 
être  fouettée ,  marquée  et  mise  a  la  Salpéli  icre  ;  ebV 
eu  sortit  à  la  revulutiou ,  et  fit  imprimer  eu  Angle 
terre  uu  Ment,  contre  la  relue. 

LA  MOI  HE-HOUDANCOL'RT  (Philippe  de), 
duc  de  On  dune,  commanda  les  troupes  frauçaises 
eu  Catalogue,  1641,  battit  plus,  fois  les  Espagnols 
et  leur  culeva  plus,  places;  il  fut  nommé  maréchal 
de  France  et  vice-roi  de  Catalogne;  mais  ayant  été 
vaincu  devant  Lcrida,  1644,  il  fut  arrêté  et  détenu 
au  château  de  Pierre-  Encise  à  Lyon,  jusqu'elt  1648. 
M.  à  5o  ans ,  if>53. 

LA  MO  I  HE  LE  VAYER  (  Franc;,  de  ),  né  à 
Paris,  ijSS,  conseiller-d'étal  ordinaire,  précepteur 
du  duc  d'Orléans,  frcie  de  Louis  XIV,  de  lacad. 
franc..,  1639.  M.  107-1.  Écrivain  érudit  et  philos., 
fut  nomme  par  Naudé  le  Plutarque  de  la  Fiance. 
Ouvr.  priucip.  :  Disc,  de  la  conlraiiété  d'humeurs 
entre  certaines  nations,  iGJG;  Consid.  sur  l'élo~ 
queuce  française  ;  de  la  Vertu  des  payent;  Juge- 
rnens  sur  les  historiens  grecs  et  latins  ;  Dialogues  à 
l'imitation  des  anciens.  On  a  ses  Œmrcs  ,  Dresde, 
17JG-59,  14  vol.  in-8. 

LA  MOTHE-  LE  -  VAYER  DE  ROLTIGN  Y 
(  I-rauç.  ),  paient  du  précéd.,  maître  des  requêtes, 
puis  intendant  à  Sois»ons  ,  a  écrit  :  de  l' Autorité  des 
mis  en  mon  t  ir  de  légale ,  1700  ;  de  C  îiitoiit.;  des 
lots  touchant  l  (ig>:  nécessaire  à  la  ^•rojession  r,  li- 
gieitse,  uiGr);  Trag.  du  grand  Sc'im  ;  J'iimu.ct 
Zchc,  177  \.  M.  1  <»-!>. 

LA  MolïlE  LE  VAYER  (J.-F.  de,,  de  la  même 
famille,  maître  des  requêtes,  a  écrit  :  Essai  sur  la 
possibilité  d'un  droit  unique.  M.  176.4. 

LA  MOITE-FOCQLÉ  (Caruliuc,  baronne  de), 
a  donné  un  grand  nombre  de  romans  estimés  eu 
Allemagne  :  Rodrigue  ;  la  Dame  de  Falkenstein  ; 
Féodora;  Contes;  et  des  Lettres  sur  l'é ducat,  des 
femmes.  M.  à  Ratheuow,  en  Saxe,  ai  judl.  i83i. 

LA  MOTTE-GUYON.  K  GUYON. 

aS 
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LA  MOTTE-PIQUET  (Toussaint-Gui II.,  comte 
de),  né  à  Rennes,  (710,  entra  dans  la  marine  mi- 
litaire, et  fit  a8  campagnes,  de  1737  à  1783  ;  celles 


ecclèsiast.,  Utrecht,  17*1,10-4.  M.  «7^9,  à  46ans. 

LAMPILLAS  (Xavier),  ex -jésuite  espagnol,  né 
en  Andalousie ,  1739,8  laissé  l'ouvr.  suit.  :  Saggio 


d'Amérique,  où  il  se  signala  surtout  au  combat  de  |  storico  apologeiico   délia  Uteratura  spmgnnola  , 


Fort-Royal;  peu  après,  il  captura  a6  vaisseaux  de 
l'escadre  de  George  Roduey.  Nommé  lieutenant- 
général  des  armées  navales.  M.  à  Brest ,  1 79  <  - 

LA  MOTTK  (  Guill.  Macqcest  de),  18"  s., 
chirurg.-accouch.  de  Paris,  a  écrit:  Traité  des 
accouchement  naturels ,  non  naturels  et  contre  na- 
ture,  Paris,  1732,  in- 4;  Traité  complet  de  chi- 
-urgie ,  173a,  3  vol.  in-ia.  M.  Sahathicr  a  édité, 
^el  ouvr.  avec  notes,  1771,  a  vol.  in-8. 

LA  MOTTE  (Antoine  Houdar  de),  né  à  Paris, 
1672,  littérat.,  membre  de  l'acad.  franç.,  étudia 
chez  les  jésuites ,  et  au  sortir  de  leur  institution , 
s'adonna  au  genre  dramatique.  Il  obtint  de  briltans 
succès  daus  la  comédie  du  Magnifique  et  dans  Inès 
de  Castro,  tragéd.  Il  fit  aussi  des  Odes  et  une 
Traduet.  abrégée  d'Homère,  qui  lui  attira  avec 
Mme.  Dacier  une  célèbre  querelle  littéraire-  Peu 
après,  il  se  mit  à  déprécier  la  poésie  dans  laquelle 
il  avait  médiocrement  réussi ,  et  essaya  des  Tragéd., 
des  Odes  et  des  Poèmes  en  prose.  M.  a  3  déc.  1 7  3 1 . 
On  estime  surtout  ses  Fables.  Œuvres  complètes , 
10  vol.  in-ia,  1754;  Œuvres  choisies ,  a  v.  in-18. 

LAMOUR  (Jean),  habile  serrurier,  né  à  Nancy, 
1695,  a  exécuté  les  grilles  en  fer  qui  décorent  dif- 
férais édifices  de  sa  ville  natale;  il  en  fit  graver  les 
dessins.  M.  vers  1775. 

LAMOURETTE  (  Adrien)  ,  né  174a,  près  de 
Calais,  était  vic.-gén.  de  l'évéché  d'Arras,  lors  de 
la  révolut.  de  1789.  Mirabeau,  qui  avait  reconnu 
son  mérite ,  lui  confia  la  rédaction  de  plus,  de  ses 
dise,  relatifs  à  la  «institut,  du  clergé.  Nommé, 
1791,  évèque  constitutionnel  de  Lyon  ,  il  entra 
à  l'assemblée  législative,  et  s'y  fit  remarquer  par 
sa  modération,  et  ses  efforts  pour  calaier  la  haine 
des  partis.  Etant  resté  dans  la  ville  de  Lyon  pen- 
dant le  siège  de  cette  ville ,  il  fut  arrêté ,  amené 
à  Paris,  condamné  par  le  tribunal  re  vol  ut.,  et  exé- 
cuté 1794.  Parmi  ses  ouvr.  on  remarque  :  Délices 
de  la  religion ,  Paris ,  1788,  in-i  a  ;  Pensées  sur  la 
philosophie  de  la  foi,  1789,  in-8;  le  Décret  de 
t  assemblée  nationale  sur  les  biens  du  clergé  justi- 
fié,  etc.,  1790,  in-8;  le  Pasteur  patriote  ,  id.,  etc. 

LAMOUROUX  (  Jean- Vinrent-Félix  ) ,  né  à 
Agen,  1779,  naturaliste,  profess.  d'hist.  natur.  à 
l'acad.  de  Caen  ;  donna  à  cette  ville  des  collections 
très-remarq.  M.  i8a5.  A  écrit,  outre  plus,  articles 
insérés  dans  des  recueils  périodiques  et  dans  le 
Dictioun.  classique  d'hïst.  natur.  :  Dissertations  sur 
plus,  espèces  de  fucus ,  etc. ,  Agen ,  1 80  5  ,  in- 4  ; 
Essai  sur  les  genres  des  thalassiophjtes  non  arti- 
cules, i8i3  ,  in-45  Hist.  des  polypiers  coralligènes 
flcj  'tblcs ,  Caen  et  Paris,  i8ifi,  in-8;  Exposition 
méthodique  des  genres  de  l'ordre  des  polypiers,  etc., 
Paris,  i8at  ,  Résumé  d'un  cours  élémentaire 

de  géographie  physique ,  etc.  ,  ^Caen  et  Paris , 
18a 1 ,  iu-8. 

LAMPE  (Fréd.-Adolplic) ,  recteur,  ministre  et 
profess.  de  théol.  à  Brème  ,  a  écrit  :  de  Cjmbalis 
veterum ,  Utrecht,  i7o3,in-ia;  Hitt.  sacré*  et 


Genova,  1778,  1779,  1780  et  1781,  6  vol.  in-8. 
M.  1798. 

LAMPINET  (Ferdinand) ,  conseiller  au  parlem. 
de  Franche -Comté,  m.  à  Besançon  en  17*0,  a 
laissé  mss.  plus.  ouvr.  pleins  d'érudition,  entre 
autres  :  Hist.  du  parlement  de  Franche-Comté , 
in-f  '  ;  Actes  des  saints  de  la  province  de 
Comté,  in-P;  Bibliothèque  séqtiano'ue,  iu-,  ,, 
posée  de  plus  de  5oo  articles. 

LAMPUGNANI  (Augustin) ,  bénédictin  mi»» 
17*  s. ,  a  pub.  :  Lumi  delta  lingua  italiana  ,  Bo- 
logne, i65a,  in-ia;  Diporti  academici  ,  Milan, 
iG53 ,  in-8. 

I.AMURE  (François  de  Bolrguiono»  Bussière 
de),  doyen  de  la  faculté  de  niéd.  de  Montpellier, 
né  à  Saint-Pierre,  Martinique,  1717,8  écrit: 
Theoria  febris ,  1738,  in-4  ;  Recherches  sur  Us 
causes  de  la  pulsation  des  artères,  1769 ,  in-8.  M. 
1-8". 

LAMY  (Bernard),  oralor. ,  né  au  Mans,  1645, 
enseigna  les  b.- lettres  et  la  philos.  ;  zélé  partisan 
de  Descartes ,  il  irrita  les  scbulastiques  qui  le  firent 
reléguer  à  St.-Martin-de-Miséré ,  diocèse  de  Gre- 
noble. Il  put  ensuite  aller  habiter  Rouen.  On  re- 
marque parmi  ses  ouvr.  :  Elémens  de  géométrie  et 
de  mathématiques ,  a  vol.  in-ia  ;  Traite  de  la  gran- 
deur en  général,  Paris ,  1 7 15  ;  Entretiens  sur  Us 
sciences  et  la  manière  d'étudier,  1706,  in-ia; 
r  Art  de  parler ,  1 7 1 5  ,  in- 1  a  ;  Concorde  des  évan- 
etc.  M.  1 7  «5. 
LAMY  (Jean) ,  profess.  d'hist.  ecclésiast.  à  l'uni- 
versité de  Florence,  né  à  Santa-Croce,  1597, a 
écrit  :  de  Redà  pat  mm  Nicœnorum  fide  eusserta- 
tio,  Venetiis ,  1730,  Florentie,  1770;  Deliciee 
eruditomm,  Florentin,  ab  anno  1736,  ad  annum 
1769,  18  vol.  in-8;  Sancta;  eccUsia  Florentimt 
monumenta,  etc.,  Florentin,  1758,  3  voL  in-P. 
M.  1770. 

LAMY  (Guill.),  né  à  Coûtantes ,  m  éd.  à  Paris, 
écrivit  un  des  premiers  contre  la  transfusion  du 
sang.  On  lui  doit  :  Lettres  à  Morecm  contre  Futilité 
de  la  tranjfuùoa  ,  Paris  1667  ,  in-4  ;  de  Pritici- 
piis  rerum  libri  très,  Parisiis,  1669,  in-ia,  etc. 

LAMZWEERDE  (  J.-Bapt.  ) ,  littérat.  et  niéd. 
d'Amsterdam  ,  1 7"  s. ,  professa  Panât,  à  Cologne 
et  combattit  la  doctrine  de  Descartes.  On  a  de  lui  : 
Explication  de  la  cause  du  mouvement  des  muscles, 
en  flamand,  Amsterdam,  1667,  in- ta;  Oratio  de 
podagrà,  i(585  ,  in  P. 

I.ANA  (Franc,,  de),  jés. ,  né  à  Brescia,  1637, 
profess.  de  philos,  et  de  matbémat. ,  donna  qqs. 
aperçus  sur  la  possilMlité  des  aérostats  dans  un 
ouvr.  publié  à  Brescia  ,  1670,  in-P, et  intit.  :  Pro- 
dromo  ait'  art e  miaestra;  uu  autre  iutit.  :  Navis 
votans,  Naples,  1784. 

LAN ARIO  (François),  duc  de  Carpignano,  né 
en  Aragon,  a  écrit  :  Guerre  de  Us  France,  de 
i554  à  1609,  Venise,  1616,  in-4  •  Trait  ado  del 
principe  jr  de  laguetra  ,  Païenne,  1624,  in-4. 
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LANAY  (Jean»*)»  »«  près  <1«  Montargis, 
doyen  du  collège  des  chirurg. ,  a  pub.  :  Apkorismi 
Mppocratis  ,gratcè  et  latine,  etc.,  Parisiis,  i6a8, 
in-8.  M.  1 641. 

LANCASTF.R  (NathBoiel),  tbcol.  angl.,  est  au- 
teur d'un  Essai  sur  la  délicatesse,  Londres ,  1 7. ',8  , 
in-8;  d'un  discours  intitulé  :  de  la  Vertu  pu- 
blique ,  etc. 

LANCELOT-VOISIN ,  seigneur  de  L*  Popcli  - 
■lia* ,  né  en  Gascogne ,  défendit  le  protestantisme 
par  ses  amies  et  ses  écrits  ,  16e  s.,  et  se  convertit 
ensuite  au  catbolic  II  a  laissé  :  Mit.  de  France,  de 
i55o  à  1377,  4  vol. in  8  ;  Mst.  des  lùstoires  ,  etc., 
1590,  in-8.  M.  1608. 

LANCELOT  (Jean-Paul),  juriscons.,  né  a  Pé- 
rou*», 1 5 1 1 ,  est  au  t.  des  Institut  et  du  droit  canon, 
Paris,  i685,  a  vol.  in-ia.  M.  1591. 

LANCELOT  (don  Claude) ,  né  à  Paris,  1616 , 
proies*,  de  b.-lettrea  et  de  mathémat.  à  Port- 
Royal  ,  précepteur  des  princes  de  Conli ,  se  ûl  bé- 
nédictin ,  et  fut  relégué  à  Quimperlay  par  les  jé- 
suites. On  lui  doit  :  Natv,  méthode  pour  apprendre 
la  langue  latine,  1664,  in-8;  tfouv.  méthmle 
pour  apprendre  la  langue  grecque .  i656,  in-8, 
et  1754;  lt  Jardin  des  racines  grecques,  i6i>~  , 
in-8  ;  Grammaire  générale  et  raisonnèe ,  1 7  5  4  et 
i8ol,  in-8;  des  Dissertât.,  etc.  M.  171a. 

LANCELOT  (Antoine),  de  l'acad.  des  b.- lettres, 
né  à  Paris,  1675,  coopéra  à  un  Dictionnaire  éty- 
mologique ,  donna  au  dictionn.  de  Bayle  des  articles 
importans ,  composa  ensuite  avec  Valbonnays  une 
Mit.  du  Dauphiné ,  puis  parcourut  l'Italie.  Revint 
en  1730,  fut  nommé  inspect.  du  collège  royal, 
i73a,  commis*,  au  tiesor  des  chartes.  Il  a  laissé 
de  nombreux  et  excellens  ilém.  M.  1740. 

LANCJEAN  ou  LANG  JAN  (Remi) ,  peintre, 
né  à  Bruxelles,  imita  Van  Dyck,  son  maître ,  et 
traita  en  grand  divers  sujets  religieux.  M.  167 1. 

LANCISI  ou  LANG1SIUS  (JeanMarie) ,  prof, 
li'anat.  au  collège  de  Sapience,  méd.  et  cwnérier 
d'Innocent  XI  et  de  Clément  XI ,  né  à  Rome , 
1654,  a  laissé  plus.  ouvr.  pub.  à  Genève,  1718, 
a  vol.  in-4;  réimpr.  en  latin  en  1739,  in-f°.  M. 
1730 ,  à  65  ans. 

LANCISIO  (Nicolas),  je». ,  né  en  Lilbuanie , 
près  Wilna,  (574  ,  préfet  du  collège  romain ,  re- 
vint en  Pologne,  et  y  professa  la  théologie.  Il  a 
bissé  un  grand  nombre  d'ouv.  de  piété  réunis  sous 
ce  titre  :  Opéra  ont  nia  spiritualia  XXI  opusculis 
comprehensa,  Ingolstadii,  17*4,  »»  vol.  in-8.  M. 
■  65o,  à  78  ans. 

LANÇON  (Nicolas-Franç.) ,  né  à  Meta,  1694  , 
conseiller  au  parlent,  de  cette  ville ,  1 72a  ,  a  écrit: 
la  Réforme  des  coutumes  de  Tout  et  Verdun  ;  Me  m. 
sur  l'état  Je  Metz  ,  etc.  M.  1767. 

LANCRE  (  Pierre  na  ) ,  écrivain ,  a  composé  : 
Tableau  de  t inconstance  des  mauvais  anges  et  dé- 
mons, Paris,  i6i3,  in-4,  etc. 

LANCRET  (Nicolas),  peintre,  né  à  Paris, 
1690,  a  donné  plus,  tableaux  représentant  des 
sujets  galans.  M.  (7  43. 

LANCRET  (Michel),  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  lit  partie  de  l'expédition  de  l'Egypte  «t 


de  I  institut  qu'on  forma  dans  ce  pays  ;  à  son  retour 
il  partagea  les  trav.  de  la  commission  chargée  du 
grand  ouv.  sur  l'Egypte.  M.  1807  ,  à  33  ans. 

LANDAZLRI  (don  Joarhiin),  né  à  Vitloria  vers 
1 7  3o  ;  a  laissé  :  Mit.  ecclésiastique,  et  politique  de 
la  Biscaye ,  1  vol.  ;  Géographie  de  la  Biscaye  ,  a 
vol. ,  etc.  M.  1 806. 

LANDEN  (Jean),  sav.  math,  angl.,  né  à  Norlh- 
ampton  ,  1 7 1 9 ,  membre  de  la  société  royale.  A 
pub.,  t755.  l'ouv.  suiv.  :  Lucuùratious  mathémat., 
et  depuis  des  Mémoires  tres-intéressans.  M.  1790. 

LA  MU  (Ortensioj ,  littérat.  italien,  né  à  Milan 
au  commencement  du  16e  s.,  m.  à  Venise  vers 
i5fio.  Ouv.  princip.  :  Parudossi ,  Lyon,  i543, 
iu-8  ;  Sermoni  funebri  di  Tari  auto  ri  nella  morte 
de'  diversi  animali ,  Venise,  i548,  in-8;  /  sette 
lib.  de'  catalogi  a  rarie  cose  appartenenti  non  solo 
antiche  ma  anche  moderne,  Venise,  1 55a  ,  in-8. 

LANDINO  (  Christophe ),  écris,  de  Florence, 
i5<  s. ,  a  trad.  V Histoire  naturelle  de  Pline,  Ve- 
nise, 1476,  in-f°;  et  donna  des  Comment,  lat.  sur 
Horace,  Florence,  in-f°;  Comment,  sur  le  Dante, 
ibid.,  1481  ,  iu-f°  ,  etc. 

LANDO  (Ortensio),  méd.  de  Milan,  i5's. ,a 
pub.  avec  des  pseudonymes ,  les  ouv.  suiv.  :  For- 
lianœ  quœstiones ,  Lovanii,  i55o,  in-8;  Cicero  re- 
vocatus  ,  Lyon  ,  i534  ,  in-8;  des  Opuscules  pub.  à 
Venise ,  i55a  .  1  vol.  in-8. 

LANDOLPHE  (Jean-François),  capitaine  dans  la 
marine  marchande  et  milit. ,  né  1747;  à  18  ans, 
s'engagea  à  Nantes  à  bord  d'un  bâtiment.  En  1786, 
une  riche  compagnie  lui  confia  rétablissement  d'un 
comptoir  dans  les  régions  qui  bornent  le  golfe  de 
Guinée.  On  a  de  lui  les  Mémoires  du  capit.  Lan- 
do/phe,  Paris,  i8a3,  2  vol.  in-8,  où  il  raconte 
ses  découvertes  et  ses  exploits  contre  les  Anglais. 
M.  à  Paris  ,  i8a5. 

LANDON  (C.  P.),  peintre  et  littérateur,  con- 
servateur des  tableaux  du  Musée,  écrivit  ou  édita 
un  grand  nombre  d'ouvr.  parmi  lesquels  on  cite  : 
Annales  du  Musée  et  de  l'Ecole  moderne  des 
beaux-arts,  (1™  coUect,,  1801-10,  17  vol.  in-8; 
ir  col  1er  t.,  181  o- 17,1a  vol.  in-8)  ;  fies  et  œuvres 
des  peintres  les  plus  célèbres,  1803-1817,  a  a  vol. 
in-.»  ;  Description  liist.  de  Paru  et  de  ses  édifices , 
avec  un  Précis  liistor.  par  Legrand,  1806-9  ,  a  vol. 
in-8  ;  Galerie  h'tstor.  des  hommes  les  plus  célèbres 
de  tous  les  siècles  et  de  toutes  les  nations ,  1 80 5-9 , 
11  vol.  in-ia;  Rec.  des  ouv.  de  peinture  et  de 
sculpture  qui  ont  concouru  pour  les  prix  décen- 
naux ,  in-8,  avec  4  5  pl. ,  etc.  Landon  a  aussi 
exécuté  plusieurs  tableaux  assez  remarquables.  M. 

1.ANDKI,  seigneur  de  la  cour  de  Chilpéric,  roi 
de  N"eustrie,et  amant  do  la  reine  Frédégondc , 
fut  soupçonné  du  meurtre  du  roi.  11  devint  maire 
du  palais  pendant  la  minorité  de  Clotaire  II,  fils  de 
Cbilpéric,  et  le  défendit  contre  son  oncle  Chddebert, 
qu'il  battit ,  593. 

LANDRI  (S.),  évèque  de  Paris,  signala  sa  bien- 
faisance dans  la  famine  de  65 1  ,  et  fonda  l'bôpital 
appelé  depuis  Hotcl-Dieu. 

I.ANDSDOWN  (  lord)  ,  uLs  du  comte  de  Shel- 


Digitized  by  Google 


LAN. 


—  a  20  — 


l>urne ,  servit  dans  la  guerre  de  sept  ans ,  sous  le  I 
doc  de  Brunswick  ;  reçut  1rs  titres  de  prem.  lord 
des  commuues ,  de  conseiller  privé  et  de  secret, 
d'état ,  et  s'opposa  à  la  guerre  d'Amérique.  F.levé 
au  ministère  des  relations  extérieures ,  il  fit  la  paix 
avec  la  France ,  et  reconnut  l'indépendance  de 
l'Amérique;  il  reçut  bieutôt  sa  démission.  Il  se  si- 
gnala alors  sur  les  bancs  de  l'opposition  ,  protesta 
contre  la  guerre  faite  à  la  France ,  et  combattit 
le  subside  accordé  au  roi  de  Prusse.  M.  i8o5,  à 
71  ans. 

LANDULPHUS  SAOAX,  9e  s.,  historien, 
donna  une  continuation  de  YHistoria  mi  scella  de 
l'aul  Diacre  ,  du  livre  ifi  au  a4c  .  inipr.  à  Ilàle  par 
Pitliou ,  i56y,  iu-8,  et  dans  le  i*r  vol.  des 
Script  ores  rerum  itaticarum  de  Muralori. 

LAN  FRANC,  moine  et  prieur  du  monastère  du 
Bec,  abl>é  de  l'abbaye  de  St.-Elienne  de  Caen  ,  se 
rendit  en  Angleterre  ,  où  il  devint  archev.  de  Can- 
torborv,  1 070.  On  a  de  lui:  Comment,  sur  saint 
Paul  ;  Notes  sur  Cassien  ;  des  lettres ,  etc.  Ses  ouv. 
ont  été  pub.  1648,  in-f".  M.  10S9. 

LANFRANC,  médecin  de  Milan,  fut  exilé, 
vint  à  Lyon,  puis  à  Paris,  agS,  et  y  professa  In 
chirurgie.  Il  a  écrit  :  Clùrurgia  magna  et  parva, 
Venise,  1490,  Lyon,  i553,  in-f°. 

LANFREDINÏ  (  Jacob  ),  card.,  né  à  Florence, 
1680,  eslaut.  de  :  Raccolta  d'Oraùoni  sinadaii,  e 
Littere  pastorali,  Jesi ,  1740 ,  in-4  ;  I. et  1ère,  scritte 
alla  nohiltà  ,  etc.,  in-8.  M.  1 74  1. 

LANG  (Gaspard),  né  à  Zoup,  Suisse,  protono- 
laire  apostol.  et  doyen  du  chapitre  rural  de  Frauen- 
feld.Turgovie.  A  pub.  :  Hist.ecclésiau.  de  la  Suisse, 
en  allemand,,  a  vol. ,  Einsilden,  169a,  etc.  M. 
1691. 

LAN  G  (Jean-Michel),  né  à  Eïelvangen,  1664  , 
enseigna  la  théol.  a  Allorf,  et  se  fixa  à  Prenxlow. 
Il  a  laissé  :  Philoiogia  barbaro-gracn ,  Norimbcrga-, 
170S ,  in-4  ;  Dissert,  botanico-t/ieologica-,  Altorfite, 

1705,  in-4. 

LANG  (Charles-Nicolas),  né  à  Lucernecii  1670, 
médecin  et  naturaliste.  Princip.  ouvr.  :  Historia 
lapidum  Jiguratarum  Helvethv  ,  ejtiff/ue  ricinœ , 
de  eoritm  origine ,  etc. ,  Venise,  1708,  Lucerne, 
1735  ,  in-4  î  Methodtts  nova  et  Jacit'ts  testacea  ma- 
rina in  suas  classes  gênera  et  speeic-s  d/stribuendi, 
Lucerne,  172a,  in-4.  M.  174  t. 

LANGALLERIE (Philippe  de  C.EM  n.s  ,  marquis 
ne),prein.  baron  de.  Sainlon^e,  servit  dans  les 
;i r niées  françaises;  passa  dans  celles  de  l'empereur, 

1706,  servit  ensuite  en  Pologne,  puisse  mita 
voyager.  Fit  connaissance  avec  l'ambassadeur  turc 
à  La  Haye  ,  et  projeta  avec  lui  une  descente  en 
Italie,  dont  il  aurait  le  commandement.  Arrêté 
par  ordre  de  l'empereur,  il  fut  .léleuu  à  Vienne, 
17 16,  et  y  m.  1717 .  à  G:  ans. 

LANGBAINF.  (Gérard),  né  à  Rarton-Kirke , 
Angleterre,  1G0S,  garde  des  archives  de  l'univ. 
d'Oxford.  A  laissé  une  Edition  de  Longin  ,  grec  et 
lat.  ;  Fadtris  Scot'ui  examen,  eu  angl.,  164  l» 
in-4  ,  etc.  M.  iG5:. 

LANGDALE  (  Marmaduke  ) ,  né  dans  le  comté 
d'York ,  16e  s.,  schérifi  de  sa  province  ,  embrassa 


le  parti  de  Charles  I";  battit  Fairfax,  et  délivra  le 
château  de  Pontefraet,  164a.  Après  la  défaite  de 
Nazeby  ,  il  alla  en  Ecosse  chercher  des  secours  au 
roi,  fut  vaincu  par  Cromwell  à  Nottingham ,  et  fait 
prisonnier.  Etant  parvenu  à  s'échapper ,  il  passa  en 
France  prés  de  Charles  H;  a  la  restauration  fut 
créé  pair.  M.  1G61. 

LANGDON  (Samuel),  minisire  de  Porlsmouth  , 
New-Hampshire ,  prés,  du  collège  d'Harvard,  né  à 
Boston,  17 18.  A  composé  un  grand  nombre  de 
Sermons.  M.  1797. 

LANGE  (Joseph) ,  prof,  de  grec  à  Fribourg,  en 
Brisgau,  vers  1610,  quitta  la  foi  protest,  pour  le 
catbolic. ,  et  pub.  :  Po/yanthea  ,  i65g,  a  v.  inf°; 
Florileginm  ,  in-8  ,  etc. 

LANGE  (Jean),  méd.,  né  à  Leewenberg  ,  Silésie, 
i  ;85  ,  est  aut.  de  :  Epistolnrum  mrdicinalium  ojws 
misce'.laneum  ,  1  589,  in-4,  «689,  in-8.  M.  i565. 

LANGE  (Rodolphe),  noble  de  Westpbalie , 
prévôt  de  la  rafliéd.  de  Munster,  contribua  aux 
progrès  des  lettres  en  Allemagne.  On  a  de  lui  des 
Poèmes  latins,  Munster,  «4SG,  in-4.  M.  i5mi,  à 
81  ans. 

LANGE  (Chrétien) ,  né  1G19,  dans  la  Basse- 
Lusaee,  professa  la  physiologie,  l'anatomle,  la  chi- 
rurgie et  In  pathologie  à  f.eipsirk.  Il  a  laissé  :  de  Ge- 
rmino  acidtitas  esjranas  salubriter  u.mrpandi  modo  , 
Lipsiie,  iG5i  ,  in-4;  àe  Thermis  Carolinh,  ibid., 
1 653  ,  in-4  ,  etc. 

LANGE  (  Chrétien -Jean  ),  méd.,  né  à  Peg*u, 
Misnie,  1 65 5,  on  h  de  lui  :  Opéra  omnia  medica 
theorelico-practica  ,  Leipsick,  1704,  a  v.  in  f°,  M. 
1701. 

LANGE  (Franc.) ,  avoe.  au  parlement  de  Péris , 
né  à  Reims,  1610,  a  érril  le  Praticien  franc.  , 
1755,  a  vol.  in-4.  M.  1084. 

LANGE  (Samuel  Gotthold),  poète  lvrique  allem., 
s'affranchit  le  premier  de  la  rime  ;  a  fait  une  Trad. 
et  une  Imitation  des  Odes  d'Horace  ;  il  a  encore 
laissé  un  Rec  de  Lettres  ,  Halm,  17G9  et  1770. 

LANGEBEECK  (Jacq.),  né  17 10,  au  diocèse 
d'Aalborg,  Danemarck,  fonda,  1744,  une  soc. 
pour  la  recherche  des  antiquités  danoises,  fit  dans 
le  même  but  un  voyage  autour  de  la  Baltique,  reçut 
les  titres  de  garde  des  archives  royales,  membre  de 
l'acad.  royale  de  Copenhague,  conseiller  d'état,  etc. 
On  a  de  lui  :  Nouvel  échantillon  de  la  liberté  d'é- 
crire ,  Copenhague,  177 1,  in-4;  '«  Guerre  de  la 
-veille  de  iXoél,  177a  ;  un  gr.  nombre  de  diplômes, 
lettres,  médailles,  etc.  M.  1775. 

LANGELANDF.  (Kohert),  l'un  des  vieux  poètes 
anglais,  et  des  premiers  disciples  de  Wicleff,  n  écrit  : 
the  Visions  0/ Pirrce  Plowman  ,  1  3Go,.  M.  17  75. 

LANGELOT  (Joël) ,  né  en  Thuringe,  doct.  en 
médec. ,  cultiva  spéeialem.  la  chimie .  et  l«is,a  à 
l'académ.  des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  faisait 
partie ,  une  lettre  ,  intit.  :  Epistola  de  ijuUmsdnm 
in  c/nmià  proftrrmissis,  Hamb.,  1G73,  in-8.  M. 
1680!" 

LANGES  (Nicolas  nr),néà  Lyon,  tHi5,  présid. 
du  parlent,  de  cette  ville,  antiquaire.  S'opposa  cou- 
rageusement  aux  massacres  lors  de  la  St.-Barlhélemy , 
repoussa  toutes  les  offres  que  lui  firent  les  ligueurs, 
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et  resta  fidèle  an  roi  Henri  III,  pais  le  fut  à  Henri  IV. 
M.  i6ofi. 

LANGELl.  t'.  ANGELI. 

LANGHANS,  conseiller  super,  darrhit.,  dirigea 
le*  travaux  du  nouveau  théâtre  de  Berlin ,  et  con- 
struisit la  belle  porte  dite  de  Brandebourg.  M. 
1809. 

LANGHORNE  (  Jean  ) ,  théolog.  et  poète  angl. 
né  à  Kirby-Stcven  ,  a  tra\ aillé  au  Monthlr  review , 
et  a  publié,  les  Epanchemens  Je  l'imagination ,  a 
».  in-ia,  trad.  en  fr.  par  La  Baume,  Paris  ,  17S0  , 
in-iS;  1  v.  de  Sermons;  Effusions  de  fantaisies,  2 
v. ,  etc.  M.  1 779- 

LANGHORNE  (Daniel  ) ,  archéologue  anglais, 
a  écrit  :  Elenchus  antiquilatum  alMonensium  , 
Londres,  1673;  Chionicnm  rrgum anglortim,  iC,:q. 
M.  t  G  S  1 . 

LANGITSou  L ANC H H  (Charles),  chanoine 
de  l'église  de  Liège,  a  donné  des  Commentaires  sur 
les  Offices  deC.icèron,  les  Comédies  de  Haute,  etc. 
M.  15-5. 

LANGLAND  (  Jean ) ,  né  à  Hanley ,  comté  d'Ox- 
ford ,  habile  prédicat.,  lut  créé  évèque  de  Lincoln, 
et  lord  aumônier.  Il  engagea,  i5->H,  Henri  VIII 
a  divorcer  avec  Catherine  ;  et  fut  élu,  li  'ta.  chanc. 
de  l*wni\ers.  d'Oxford.  On  a  pub.  ses  um:  en  un  v. 
in-P,  foudres,  tSi?.  M.  i5',7. 

LANGLADE  (  Jacques  de  ),  né  ifiao  au  château 
de  Limeuil,  Périgord;  embrassa  le  parti  de  la  prin- 
cesse de  Condc,  puis  s'attacha  à  Mazarin  ,  fut  se- 
crétaire d'état.  M.  1680.  On  a  de  lui:  Mémoires 
sur  la  tne  du  due  de  Bouillon  avec  quelques  parti- 
cularités de  ta  vie  et  des  mœurs  du  maréchal  de 
Turenne,  Paris,  ifiga,  in-ia. 

LANGLE  (  Jean- Maxim,  ni  ) ,  ministre  protest., 
né  à  Evreux,  a  publié  a  vol.  de  Sermons ,  et  une 
Dissertation  en  faveur  de  Charte»  I***.  M.  1674,  à 
8  i  ans. 

LANGLE  (  Pierre  de),  né  à  Evreux,  1644. doc- 
leur  en  Sorb. ,  1670,  fut  nommé  par  Lonis  XIV  , 
ifi(>8  ,  éveque  de  Boulogne,  et  en  17 17.  par  son 
;>ppei  de  la  bulle  U n/g-nitns ,  excita  des  troubles 
dans  son  diocèse.  S'étant  opposé  à  l'accommodcrn 
de  1720,  il  fut  relégué  par  le  régent  dans  son  dioc, 
et  y  m.  1  -2'*. 

LANGLE  (  le  marquis  Dr  )  ,  écriv.  original  et 
spirituel,  a  donné:  Amours  d'Alexis  et  de  Justine, 
Neufchâtel,  17*1».  a  vol.  in-8:  Paris  littéraire, 
Paris,  an  vnr  (  1800),  r  vol.  in-ia;  >e  Souvenu 
Werther,  imit.  de  l'alletn..  >eiifehâlel,  1788,  a  v. 
in-8;  Voyage  de  Figaro  en  Espagne  ,  178a,  a  v. 
m-ia,  etc.  M.  à  Paris,  180-. 

I.ANGLÉ  (J.-B.),  bibliothéeaire  du  conservât, 
de  mustq.  à  Paris ,  où  il  professa,  a  laissé  un  Traite 
de  la  Fngur,  un  de  Y  Harmonie  et  de  la  lin-u-  mm 
léchant;  l'Opéra  de  Cotisandre ,  etc.  M.  1K07. 

LANGLÏvN  (Louis-Matthieu),  né  à  Péronne, 
176!,  professeur  de  malais  et  de  persan  à  l'école 
spéciale  ,  conservateur  des  mss.  orientaux  de  la  bi- 
bliotheq.  royale.  M.  a 8  janv.  i8a4.  Ouvr.  princ.  : 
de  l'importance  des  langues  orientales  (  adressé  a 
rassemblée  constituante),  Paris,  1790,  in-8  ;  Failles 
et  Conte*  indiens,  etc.  ,  ib. ,  1700m-! 8;  Collec- 


tion portative  de  voyages ,  etc.,  Paris,  1 797-1 8o5, 
5  vol.  in-8  ,  et  atlas ,  petit  in-4  ;  Voyages  de  C.-P. 
Thunherg  au  Japon,  etc.,  ibid. ,  1796  ,  a  v.  in-4, 
ou  4  vol.  in-8  (avec  J.-B.  Lamarck);  Voyage  du 
Bengale  à  Pétersbourg ,  etc.,  ibid.,  i8o3,  3  vol. 
in-8  ;  Voyage  de  Homemann  dans  C Afrique  sep- 
tentrion., ibid.,  an  xi  (  i8o3) ,  a  vol.  in-8  ;  Re- 
chercltes  sur  la  découverte  de  t essence  de  rases,  ib., 
1804  ,  in-8,  fort  belle  édit.;  Catalogue  des  mss. 
samskr.ts  de  la  biblioth.  impériale  (  avec  Alexandre 
Hamilton  )  ;  Monument  anciens  et  modernes  de 
l'Hindoustan,  en  1S0  planches,  ibid.,  i8ai  ,  a  v. 
in-f#,  fig. 

LANGLOIS  (Martin),  de  Paris,  échevin  et  prévôt 
des  marchands  ;  servit  avec  chaleur  la  cause  de 
Henri  IV,  et  contribua  à  décider  la  réception  de 
Henri  IV  dans  le*  murs  de  Paris,  1S94.  Il  fut  aussi 
maître  de»  requêtes. 

LANGLOIS  (Jean-Rapt.  ) ,  jésuite,  né  à  News , 
i6fi3 ,  a  écrit  :  J/ist.  des  croisades  contre  les  Albi- 
geois, Paris,  1703,  in-ia.  M.  170»!. 

LANGLOÏS  (Jean-Thomas),  public,  avocat  au 
parlement  de  Parts,  travailla,  1791  et  179a,  à  la 
ré.lact.  des  Actes  des  Apdtres,  combattit  les  prin- 
cipes de  la  révolution ,  dans  la  Quotidienne  et  le 
Précurseur.  M.  1 8«5  .  à  57  ans. 

LANGLOIS  (  Isidore),  ne  à  Rouen,  1770,  ré- 
digea pendaut  la  révolution  le  Messager  du  Soir, 
et  pub.  :  des  Gouvernem.  qui  ne  conviennent  point 
à  la  France,  1795  ,  in-8.  M.  1800. 

LANG  l'OFT  (  Peter  ),  né  dans  le  comté  d'York , 
chroniqueur  du  1 3"  et  du  coin  mène  du  14e  s.  On  a 
de  lui  :  Chronique  d' Angleterre,  mss. 

LANGTON  (Stepben),  né  en  Angleterre,  iae  s., 
arrhes*,  de  C'jantorbérv  »  persuada  au  roi  Jean  Sans- 
Terre  de  se  reconnaître  comme  feuda taire  de  B-ome 
et  d'octroyer  la  grande  charte  (  1  a  1 5  )  ;  eut  ensuite 
à  détendre  les  droits  de  la  couronne  contre  le  pape 
et  contre  les  barons.  M.  laaS.  On  a  de  lui  :  His- 
toire de  la  translation  du  corps  de  St.  Thomas  de 
Cantorbéry. 

LANGUE  00  LANG  (Jean),  jurise.  allem.,  né 
à  Fi  eisladt ,  chanc.  de  l'év.  de  Breslau ,  conseiller 
ordiuaire  de  l'emp.  Ferdinaud  Ier,  remplit  diverses 
missions  importantes,  et  donna  la  trad.  de  VHist. 
ecclésiastique  de  Nicéphore  Calixte,  Bile,  i55a.  M. 
1 J67,  à  64  ans. 

L ANGL ET  (Hubert),  né  à  Vitleaux,  Bourgogne, 
1 5 1  8  ,  s-  lia  en  Allemagne  avec  Melanchtbou ,  qui 
l'attacha  à  la  réforme.  Auguste,  électeur  de  Saxe, 
l'employa  dan»  des  négociations.  Délégué  eu  France, 
1370,  il  parla  avec  énergie  à  Charles  IX,  au  nom 
des  princes  protestait*  d'Allemagne;  et  le  jour  delà 
Sainl-Rarlhclemy  ,  sauxa  au  péril  de  sa  vie  celles 
de  du  Pless*s  Mornay  et  d'Audre  Wechel.  Après 
avoir  été  premier  ministre  du  duc  de  Saxe,  il  quitta 
la  cour.  On  a  de  lui  :  Lettres  en  latin  ,  à  l'électeur 
de  Save,  Hall,  f«9y,  in-4;  y'tndicia  contra  ty- 
rannos  ,  sous  le  uom  de  Stephanus  Junius  Brut  m  f 
(Bàle),  Edimbourg,  t579.  in-8;  Apologie  de 
Guillaume,  prince  d'Orange,  Delft,  1681,  in-4. 
M.  i5Sr. 

LAN  GUET  (J«o-Bapt.-Jo*eph),  de  la  famille 


Digitized  by  Google 


—  222 


LAN 


du  précéd..,  né  à  Dijon,  i6?5  ,  curé  de  St.-Sulpice, 
ouvrit  une  quête  pour  la  construction  de  la  belle 
église  que  l'on  voit  à  Paris ,  et  qui  fut  commencée 
1 7 1  S.  11  fonda  aussi  la  maison  de  YEnJant  Jésus. 

M.  1750. 

LANGUE!"  (  Jean- Joseph ) ,  frère  du  précéd. , 
né  à  Dijon,  1677,  ev-  de  Soissons,  17 15,  écrivit 
contre  le»  jansén.;  fut  nommé,  1731  ,  archev.  de 
Sens.  Se*  Ouv.  ont  été  trad.  en  lat.,  et  pub.  à  Sens, 
1753,»  v.  in-f".  M  1753. 

LANJUINAIS  (le  comte  Jean-Denis) ,  né  1 753, 
à  Rennes,  profess.  de  droit  à  l'univ.  de  cette  ville, 
fut,  1779,  élu  conseiller  des  états  de  Bretagne; 
membre  des  états -généraux ,  en  1789,  prit  part 
aux  discussions  les  plus  importantes ,  et  se  montra 
partisan  modéré  de  la  révolul.  Député  à  la  convent. 
par  le  département  d'Ille-et -Vilaine  (sept.  179a  ), 
il  se  prononça  contre  le  parti  montagnard,  essaya  de 
sauver  Louis  XYI ,  en  demandant  pour  sa  condam- 
nation les  deux  tiers  des  suffrages,  et  vota  l'arres- 
tation et  le  bannissement  à  la  paix.  Décrété  d'arres- 
tation au  a  juin,  il  parvint  à  s'évader.  En  1795,  il 
reparut  à  la  convent.,  fut  élu  au  conseil  des  anciens 
par  73départemens.  Membre  du  sénat  en  1800,  il 
vola  contre  le  consulat  à  vie,  puis  fut  nommé 
comte  d'empire ,  et  eut  part  à  la  rédaction  delà 
constitution.  En  18 14,  il  vota  la  déchéance  de 
l'emper.  Appelé  à  la  pairie  par  Louis  XVIII,  il  se 
montra  jusqu'à  sa  m.,  i3janv.  1837,  monarchiste 
constitutionnel  et  défenseur  des  libertés  publiques. 
Il  était  membre  de  l'académ.  des  inscript.  On  a  de 
lui  :  Mémoire  sur  l'origine  des  dîmes ,  1786;  Rapp. 
sur  la  nécessité  de  supprimer  les  dispenses  du  ma- 
riage ,  1791  ;  Mémoire  justificatif,  i8i5;  Consti- 
tution dm  in  motion  française,  1 8 19  ;  Fragm.  histor. 
sur  le  3t  mai;  des  Discours  politiques ,  et  des  Mé- 
moire*  académiques. 


LANNES  (Jean,  duc  dbMohtkbxi.i.o),  maréchal 
de  l'empire,  né  à  Lectoure ,  1 769 ,  entra  au  service 
«a  1 79* ,  et  par  sa  valeur  parvint  rapidement  au 


grade  de  colonel  ;  mis  pendant  qq.  tranps  en  non 

activité,  il  fut  replacé  dans  le  même  grade  à  l'armée 
d'Italie  ,  et  là  se  signala  dans  toutes  les  rencontres 
par  des  actions  du  plus  grand  éclat.  En  1797,  il  fut 
nommé  génér.  de  brigade ,  eut  une  part  brillante 
à  la  prise  de  Mantoue  et  à  la  bat.  <i  'Ai  rôle.  A  la 
paix,  Latines  suivit  Bonaparte  à  Paris,  fit  ensuite 
partie  de  l'expéd.  d'Fgyptc ,  puis,  après  le  tS  bru- 
maire, retourna  en  Italie;  en  1 800 ,  contribua  puis- 
samment aux  victoires  de  Marengo  et  de  Monte- 
bello;  fut  nommé  maréchal  et  commandant  de  l'aile 
gauche  de  la  grande  armée  ,  tSo5  ;  eut  une  grande 
part  à  la  victoire  d'Austerlitz  ,  se  signala  ensuite  en 
Espagne,  qu'il  quitta  pour  aller  prendre  part  à  la 
nouvelle  guerre  contre  l'Autriche;  il  fut  blessé  par 
un  boulet  à  la  bataille  d'Essiing ,  et  expira  le  M 
mai  1809. 

LANNOY  (François-Ferdinand  or),  né  à  Lille, 
173a  ,  colonel  des  grenadiers  de  France  en  1754, 
se  distingua  dans  la  guerre  de  1756  ,  sur  laquelle  il 
a  laissé  un  manuscrit  curieux.  En  1769,  il  fut 
nommé  brigadier  des  armées;  en  177a,  colonel  du 
régiment  provincial  d'Arras ,  et  en  1780,  maré- 
chal-dt  -  camp.  On  a  de  lui  des  Mémoires  intéressa n*. 
Il .  1 7  90. 

LANNOY  (Charles  dr),  gouvern.  de  Tournay, 
i5ai  ,  vice-roi  de  Naples,  i5aa  ,  fut  mis  à  la  tête 
des  armées  impériales,  1 5a3.  Il  se  signala  à  la 
bataille  de  Pavie,  où  François  Ier  fut  fait  prisonn. 
M.  à  Gaète,  15a?. 

LANNOY  (Raoul  ov) ,  parent  du  précéd.,  servit 
sous  Louis  XI ,  et  se  distingua  au  siège  du  Quesnoy , 
où  le  roi  récompensa  sa  valeur  par  une  chaîne  d'or 
de  5oo  écus. 

LANSBERG  (Jean),  né  en  Bavière,  religieux  à 
Cologne,  composa  de  nombreux  Ouvrages  de  piété , 
recueillis  à  Cologne  en  i6i>3,en  5  vol.  in-4.  M. 
1539. 

LANSBERGHE  ou  LANDSBERGHE  (Philippe), 
mathémat.,  né  à  Gand,  i56t  ,  pasteur  à  Ter-Goe», 
Zélande ,  se  retira  à  Middelbourg ,  et  pub.  :  Pro~ 
gjtmnasmata  astronomiœ  restitutœ,  1039,  in-4; 
Commentante  in  mot  uni  terrât;  Horologiogrnphia 
nova  ,  Middelbourg ,  i633 ,  in-P.  M.  i63a. 

LANSDOWNE  (George  Granvii.ik,  lord), 
secrétaire  d'état  d'Angleterre,  membre  du  conseil 
privé.  A  laissé  des  poésies  dramatiques.  On  a  pub- 
ses  OF.uvres  à  Londres,  in-4  et  in-ia.  M.  1735. 

LANSIUS  (Thomas) ,  juriscons.  alleni.,  né  1577, 
à  Bergen,  Autriche,  a  beaucoup  voyagé;  enseigna 
la  jurisprud.  à  Tubingue,  et  publia  l'ouvrage  de  Fré- 
déric-Achille,  duc  de  Wurtemberg,  intil.  :  Con- 
sultalio  de  principalu  istter  provinàas  Europa-,  a* 
édit.,  1G19,  in-4.  M.  1657. 

LANTARA  (Simon-Mathurin) ,  né  à  Fontaine- 
bleau, vint  à  Paris,  et  y  peignit  le  paysage.  Mort  à 
l'hôpital  de  la  Charité,  1778. 

LANT1ER  (E.-F.  oc),  littérateur  et  aut.  drama- 
tique, né  à  Marseille,  1736.  A  donné:  Forage 
d'Anlénor  en  tirèce ,  1798,  1800,  5  vol.  in- 8; 
Contes  en  prose  et  en  vers,  1801,  3  vol.  in-8; 
Poésies  ,  1 8 1 9  ;  Geoffroi  Rudel,  ou  le  Troubadour, 
poeroe,  1 8*5  ;  des  Comédies,  etc.,  etc.  M.  i*a6. 
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LANUSSE,  mi  17^, 4 « 
Landes,  s'enrôla  comme  volontaire  en  179a,  et 
gagna  par  ta  bravoure  des  grades  élevés  pendant  les 
guerres  de  la  révolu!. ,  il  fut  adjudant-général  de 
Bonaparte  en  Italie,  lit  l'expédition  d'Egypte.  Mort, 
des  blessures  reçues  à  Aboutir ,  a  Alexandt  ie  en 
1798. 

LANUZA  { Jérôme-Baptiste  de  Sem.ah  de),  né 
à  Ixar,  diocèse  de  Sarragosse,  i553,  provincial 
des  dunnnirains,  évéque  de  Balbastro,  161G,  puis 
d'Aibaxin.  On  a  de  lui  des  Traites  c'vangéliques  , 
des  Homélies,  3  vol.  M.  i6a5. 

LANL'ZA  (Louis) ,  jésuite,  né  à  Alicala ,  Sicile, 
i59i,  missionn.  et  prédicateur.  A  écrit  :  le  Due 
machine  potentissime  per  convenue  l'anime  à  Dio. 
M.  i656. 

LANZANI  (Folidore),  peintre ,  élève  du  Titien, 
vivait  en  i56o.  A  laissé  plus,  tableaux  estimés. 

LANZE  ;  Victor- A  médée  deli.e)  ,  cardinal ,  né  h 
Turin ,  1711,  abbé  de  Saint-Bénigne.  A  publié  : 
Synodus  diatcesana  insignis  abbatite  Fructua- 
riemis ,  etc.,  Auguste  Taurmorum ,  1  75a. 

LANZI  (Louis) ,  savant  antiquaire ,  né  17  3a,  à 
Monle-del-Celmo ,  prés  Maccrata,  On  a  de  lui  : 
le  Guide  de  la  Galerie ,  impr.  en  1 782  ;  Essai  sur 
la  langue  étrusque ,  Rome ,  1789,  3  vol.  in -8  ;  His- 
toire de  la  peinture  en  Italie ,  1 789 ,  <i  v.  in-8,  etc. 
M.  1810. 

LANZONE,  gentilhomme  milanais ,  prit  le  parti 
du  peuple  contre  les  nobles,  1401  ,  fonda  la  répu- 
blique en  lui  donnant  des  lois ,  attaqua  les  nobles 
dans  leurs  forteresses,  et  les  força  de  céder  a  ses 
rctorme*. 

LAOMEDON ,  roi  de  Pbrygie,  éleva  les  muraiHes 
de  Troie. 

LAO-TSE,  LAO-TSEU,  LAO-KTJIN  .  né  vers 
600  av.  J.-C-,  philosophe  chinois,  enseignait  le 
dogme  de  la  rnélenipsychose.  On  a  un  ouvrage  de 
la  secte  qu'il  fonda ,  traduit  par  Abel  Rémusat  : 
Livre  dos  récompenses  et  des  peines  ,  Paris ,  1816, 
in-8. 

LAPARELLI  (François),  né  à  Cortone,  i5ai, 
trév-instruit  dans  l'art  des  fortifications  et  la  méca- 
nique, construisit  les  murs  et  le  jwrt  de  Civita-Vec- 
ebia,  exécuta  les  dessins  de  Michel-Ange  pour 
l'église  de  Saint-Pierre.  Entra  au  service  des  Véni- 
tiens, et  m.  à  Candie,  1570. 

LAPEYROUSE  (  Jean-François  Picot  de  Ca- 
lai; r  dk),  né  à  Albt,  1741,  servit  avec  distinction 
dans  la  guerre  d'Amérique.  Louis  XVI  le  mit  à  la 
tète  d'une  expédition,  dont  lui-même  avait  tracé  la 
marche,  qui  devait  continuer  les  découvertes  de 
Cook.  Lapeyrouse  partit  avec  les  vaisseaux  r Astro- 
labe et  la  boussole,  août  1786  ,  visita  l'île  de  Pi- 
ques et  la  côte  N.-O.  de  l'Amérique  ,  passa  le  dé- 
troit de  Bhering,  reconnut  les  îles  du  Japon  et  les 
détroits  qui  les  séparent  du  continent  de  l'Asie. 
Redescendant  au  midi,  il  visita  la  terre  des  Arsa- 
cides  et  celle  de  CourviMe,  perdit  à  l'île  des  Navi- 
gateurs 14  hommes,  qui  furent  mangés  par  les  sau- 
vages ;  arriva  à  Botany-Ray,  17S8.  Depuis,  on  n'a 
plus  entendu  parler  de  lui.  On  le  croit  mort  dans 
un  aauirage.  En  1 791,  on  envoya  deux  vaisseaux  ù 
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LAPI  (Mauro),  Florentin,  moine  camaldule,  i5« 

s. ,  a  écrit  Yltinerarium  Hierosolymitanum,  etc.  M. 
à  88  ans. 

LAPI  (Laurent-Marie),  né  en  Toscane,  1703, 
profess.  de  philos,  au  séminaire  Florentin ,  a  laissé 
des  livres  de  théologie.  M.  1 754. 

LAPIDE  (Cornélius),  savant  jésuite,  né  en  i56»î. 
On  a  rec.  ses  Œuv.  eu  10  v.  in-P.  M.  1637. 

LAPIS  (Gaétan) ,  né  à  CagU,  duché  d'Urbio, 
1704,  peintre  d'un  goût  original.  On  a  plus,  de  ses 
Tableaux  dans  les  églises  de  sa  patrie.  On  cite  de 
lui  une  Naissance  de  Vénus,  peinte  sur  une  voûte 
à  Rome,  palais  Borghése.  M.  à  Rome,  T776. 

LAPLACE  (le  marquis  Pierre- Simon),  né  1749 
à  Beauinont  en  Auge,  y  professa  les  mathém.  à  l'é- 
cole militaire.  Venu  à  Paris,  il  fut  nommé  exami- 
nateur de  l'école  d'artillerie  ;  entra  à  l'institut.  Après 
le  18  brumaire,  il  fut  qq.  temps  ministre  de  l'inté- 
rieur ;  entra  au  sénat,  1 799  ;  en  fut  vice-présuleni, 
i8o3;  vota  la  déchéance  de  remuer.,  181 4  ,  et  fut 
appelé  à  U  chambre  des  pairs.  M.  6  mars  1837. 
Ouv.  prinrip.  :  Théorie  du  mouvement  et  de  la  fi- 
gure elliptique  des  planètes ,  1 784  ,  in-4  ;  Théorie 
des  al  tract,  des  spltéroides  et  de  la  figure  des  p/a. 
net  es ,  178S,  in-4  ;  Exposit.  du  système  dn  monde, 
1796,  a  v.  in-8 ,  1799,  in-4f  »  v.  in-8,  i8»4.  5* 
édit. ,  augm.  d'un  précis  de  l'hist.  de  l'astronomie  ; 
Traité  de  mécanique  céleste,  (799;  Théorie  ana- 
lytique des  probabilités,  in-4,  181  a,  1814,  i8ao; 
Essai  philosophique  sur  les  probabilités,  1814, 
in-4t  5*  édit.,  i8a5,  in-8.  On  a  encore  de  lui  un 
grand  nombre  de  Mémoires  in*,  dans  les  eollect .  de 
l'institut,  de  l'acad.  des  sciences,  et  dans  le  Journal 
de  l'école  polytechnique. 

LA  PO  (Arnolphe  di),  né  a  Florence,  11S1,  ar- 
chitecte ,  réunit  dans  ses  constructions  l'éléganee  à 
la  solidité.  lia  bâti  la  Cathédr.  de  Florence,  «te. 
M.  i3oo. 

LAPO  ou  JACOPO ,  né  à  Florence,  juriacous.  à 
Bologne  et  à  Florence,  découvrit  l'Oraison  pour 
Milon  ,  les  Philippiqties  de  Cieéron,  et  les  Institu- 
tions de  Quiutilien.  On  a  de  lui  :  Tiaité  sur  V hos- 
pitalité; un  sur  la  portion  canonique  et  sur  le 
quart  ;  une  Lettre,  pub.  en  1 753  par  l'abbé  Mébus, 
avec  sa  Vie.  M.  i38r. 

LA  PORTE  (Arnauld),  intendant  de  la  marine  à 
Toulon,  1790,  remit  à  l'assemblée  la  déclaration 
faite  par  Louis  XVI  à  son  départ  en  1791.  Il  fut 
accusé  d'avoir  fait  brûler  la  correspondance  du 
comité  autrichien  :  c'étaient  des  libelles  sur  I  affaire 
du  collier  par  Mde.  La  Mothe.  Fut  condamné  à  m . 
par  le  tribunal  révolutionnaire,  »8  août  179a,  à 
49  ans. 

LAPOSTOIXE  (Aies. -ferd. -Léonce),  né  à  Mau- 
beuge,  ai  déc.  1749.  profess.  de  physique  et  de 
chimie  à  l'école  de  médecine  d'Amiens,  a  fait  des 
recherches  utiles  sur  l'emploi  des  ustensiles  de  mé- 
nage en  cuivre;  des  Paragrêles,  ou  moyens  propres 
à  empêcher  la  formation  de  la  grêle;  et  donné  des 
Mémoires  sur  les  tourbières,  sur  la  culture  des 
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1  de  terre,  et  sur  l'usage  qu'on  peut  faire  de 
ses  fanes  pour  l'extraction  de  la  polassc.  M.  19  déc 
i83i. 

LAPPE  DE  WAREN  (Gibert),  natif  d'Ulrecht, 
a  pub.  le  Corpus  historié  Trajectina ,  Utrechl, 
1643,  iu-f°  ;  Observationes  de  mort."  Alberti  Pighii. 

LAPPE  DE  WAREN  ou  VANDER  LAPPEN 
(Gibert  ),  oé  à  Wesep,  i5i  1 ,  médecin.  M.  1574. 
On  a  de  lui  :  Inslilutiones  grammatica,  Anvers, 
i53u,  in-i a;  el  une  Élégie. 

LARAUZA  (Jean-Louis),  né  1793  à  Paris,  an- 
cien maitre  de  conférences  à  l'école  normale,  a 
écrit  :  Hist .  crit.  du  passage  des  Alpes  par  Anni- 
bal,  Paris,  i8a6.  M.  sept.  x8a5. 

LARCHANT  (Nicolas  de  Grimouvij.le  de),  ué  à 
Baveux,  principal  du  collège  de  celle  ville,  atrad. 
en' latin  le  fameux  poème  intitulé  :  Plùtotanus.  M. 
1730. 

LARGUER  (  Pierre-Henri  ) ,  né  à  Dijon,  17a»), 
helléniste,  membre  de  liiislilul,  pi-ofess.  de  Itllér. 
grecque  à  la  l'acuité  de  Paris ,  savant  érudit  et  pro- 
fond. M.  181-J.  A  écrit  :  Supplément  à  la  Philos, 
de  l'histoire  (contre  Voltaire),  Paris,  1767  el  1769. 
in- 8;  Mèm.  sur  fénus ,  ou\r.  couronné  eu  177a 
par  l'acad.  des  belles-lettres  ;  la  Retraite  des  Du- 
Mille  par  Xéuophou,  ibid.,  1778,  a  v.  io-xa  ;  Hé- 
rodote, 1786,  9  v.  in-8,  ou  7  v.  in-4 ,  180a,  g  vol. 
in-8,  bonne  édit.  ;  Histoire  de  Martin  Scriblère,  par 
Po|«,  1 7  5  5  ;  Estai  sur  le  blanchiment  des  toiles,  par 
Home,  176a. 

LARDENOY  DE  BOLANDRE  (  Anl.-Philippe, 
comte  de),  né  1747,  page  de  Louis  XVI,  colonel  à 
la  révolution,  émigra,  fit  les  campagnes  Je  1 79a  et 
1793  contre  la  république,  fit,  connue  capitaine, 
l'expédition  de  Quiberon  ;  rentré  eu  France,  1814, 
fut  nommé  lieul.-gèn. ,  puis  gouv.-gén.  de  lu  Guade- 
loupe. M.  1a  sept.  18a 5. 

LARDNER  (  Nalbaniel  ) ,  tbéolug.  anglais,  ué  à 
Uawkhunt,  comté  de  Kent,  1684.  On  a  de  lui  :  la 
Crédibilité  de  l'histoire  de  l'Évangile ,  1  7 55 ,  1736 
et  1757,  8  v.  in-ia.  Ses  Œuvres  forment  1 1  v.  ùi-8. 
M.  I76K. 

LARGILLIÈRE  (Nicolas  de),  né  à  Paris  i656, 
peintre  de  portraits  et  d'histoire,  fit  plus,  portraits 
pour  la  cour,  et  celui  de  Voltaire.  M.  a  Paris,  1 74*>. 

LARGILLIÈRE ,  fils  du  précéd. ,  conseiller  au 
CUàlelet  de  Paris ,  puis  commissaire  des  guerres ,  a 
donné  à  l'Opéra -Comique  :  l'Amante  retrouvée  ;  Aly 
et  Zémire,  etc.  M.  174a. 

LARIBOISSIÈRE  (le  comte  N.  de),  était  offic. 
d'artillerie  en  1789.  Il  se  montra  partisan  de  la  ré- 
volution ,  et  se  distingua  par  une  éclatante  valeur. 
Parvenu  au  grade  de  général  de  brigade,  il  se  fit  re- 
marquer de  Napoléon  dans  la  campagne  d'Aulriclie, 
180Î,  fut  nommé  général  de  division,  commanda 
l'artillerie  au  siège  de  Dantzick,  à  Essling  et  à  Wa- 
gram;  fil  partie  de  l'expédition  de  Russie,  où  l'un 
de  ses  fils  fut  tué  sous  ses  yeux  à  la  Moskowa.  M. 
29  déc.  181a. 

LA  ROCHEFOUCAULD.  V.  ROCHEFOU- 
CAULD. 

LA  ROCHEJAQUELE1N.  for.  ROCHEJA- 
QUELEIN. 


LA  RICHARDIÈRE  (G.  Boucher  de),  né  i  St.- 
Gcrniain-en-Laye ,  1733,  membre  de  la  cour  de 
cassation,  a  écrit  :  Lettres  sur  les  romans,  176a, 
in-ia;  de  l'Influence  de  la  révolution  sur  le  carac- 
tère tt  les  moeurs  de  lu  nation,  1799,  iu-8;  de  la 
Régénération  de  la  république  d'Athènes .  1 800  ; 
liiblioth.  génér.  dus  voyages ,  1806  ,  (i  v.  in-8.  M. 
37  mai  UJa7. 

LARMKSSIN  (Nicolas  oit),  grav.,  né  à  Paris  en 
1673,  où  il  m.  en  1755,  fut  grav.  du  cabinet  du 
roi  ;  est  aul.  d'un  gr.  uomb.  d'estampes  d'après  les 
meill.  mailre.s. 

LAREEY  (  Isaac  de  ) ,  né  à  Lintot  près  Rolbec, 
de  païens  calvinistes,  i638;  obligé  de  passer  en 
Hollande,  l'ut  historiographe  des  états-généraux; 
alla  ensuite  à  Berlin,  près  de  l'élecl.  de  Brande- 
bourg. M.  1710,.  A  écrit  une  Hist.  d'Angteletre, 
Rotterdam  ,  1 707  à  1713,4  v.  in-f»  ;  Histoire  de 
Louis  XI  f,  171s  ;  /////.  d'Auguste,  Rotterdam, 
i<hjo,  in-8;  Hist.  des  sept  Sages,  171  3. 

LARRIÈRE  (Noël  dk),  ne  à  Bazas,  1738.  Un  a 
de  lui  :  fie  d'Antoine  Arnauld ,  Paris,  1775,  a  v. 
in-4  et  in-8  :  Principes  sur  l approbation  des  con- 
fesseurs, 1 7  8  5,  in- 1 1  ;  Préservatif  contre  le  schisme, 
Paris,  1791,  in-8.  M.  180a. 

LARROQUE  (  Matthieu  de  ),  né  à  Leirac  près 
d'Agen,  16 19,  de  parens  calvinistes,  prêcha  à  Cha- 
renton,  puis  à  Vitré  en  Bi-ctague,  euliaà  Rouen, 
où  il  m.,  1684.  Princip.  ouv.  :  Hist.  de  l'Eucha- 
ristie, Klzévir,  1^09,  in-4;  un  Traité  sur  ta  ré- 
gale; Dissertât,  la  laies  sur  Pbotin  et  Libère;  el 
Ecrits  de  controverse. 

LAK ROQUE  (  Dan  el  de  ),  né  à  Vilré,  fiU  du 
précéd.,  quitta  la  France  à  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  puis  revint  à  Paris  se  faire  catholique.  Lors 
de  la  famine  de  tCg3,  il  pub.  un  écrit  satirique 
contre  Louis  XIV,  fut  emprisonné  pendant  5  ans, 
puis  obtint  un  emploi  au  bureau  des  aifaires  étran- 
gères. On  a  de  lui  :  féritables  motifs  de  la  conver- 
sion de  Ramé,  i6S5,  in-xa;  fie  de  Mezerayy 
Amsterdam,  i-afi;  Avis  aux  réfugiés,  1690. 

I.  I. ASCARIS  (  Théodore),  d'une  ancienne  fam. 
grecque,  se  relira  dans  la  Natolie  après  la  prise  de 
Constant,  par  les  Latins,  el  s'y  proclama  despote. 
Deux  ans  après,  il  se  fit  déclarer  empe:.  à  Nicée  en 
1  aoli ,  et  se  distingua  par  sa  bravoure  et  son  habi- 
leté. M.  xaaa,  dans  sa  46''  année. 

II.  LASCARIS  1  Théodore),  le  Jeiute ,  régna  à 
Nicée,  xa35,  combattit  avec  succès  les  Bulgares  et 
les  Ta  r  lares.  M.  1259. 

LASCARIS  (Coiuianlio),  de  lu  famille  des  pré- 
céd., né  à  Constant.,  se  réfugia,  14  71 ,  à  la  cour 
du  duc  François  Sforce  de  Milan,  enseigna  le  grec 
à  Hippolvle,  bile  de  ce  prince,  professa  ensuite  la 
littéral,  grecque  à  Naples,  puis  se  fixa  à  Messine, 
en  Sicile.  H  a  laissé  une  Grammaire  grecque ,  Mi- 
lan, i47t>,  in-4.  M.  »4yo. 

LASCARIS  (André- Jean),  surn.  Rhyndacenus , 
né  vers  x445,  après  la  prise  de  Constanlinopie,  se 
retira  en  Italie,  apportant  plus.  nus.  grecs,  fut  ac- 
cueilli par  Laurent  de  Médicis ,  vint  en  France  sous 
Charles  VII,  enseigna  le  grec  à  Budé  et  à  Daiies, 
fut  placé  à  Rome  par  Léon  X  i  la  tète  du  collège 
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des  Grecs,  m.  i535.  On  a  de  lui  plus.  édit.  remar- 
quables d'ouvr.  grecs ,  une  Irad.  Ut.  du  Traité  de 
Polybe  sur  l'art  mUit.  ;  Epigrammata  grteca  et 
latina  ,  i5a;;  de  Verts  gracarum  litterarum  for- 
ints ac  ceusis  apus  antiquos ,  1 5  36. 

LAS  CASAS  (  Barthélémy  de  \  né  à  Séville, 
chèque  de  Cbiapa.  Témoin  des  atrocités 
commise*  au  nom  de  la  religion  par  les  Espagnols 
envers  les  malheureux  Indiens ,  se  dévoua  à  la  dé- 
fense de  ceux-ci ,  et  montra  un  zèle  infatigable  dans 
ses  démarches  auprès  de  la  cour  d'Espagne  pour 
faire  triompher  dans  les  Indes  la  justice  et  l'huma- 
nité. On  a  de  lui  :  Brevissima  relacion  de  la  des- 
truction de  las  Indias,  i55a,  in-4  ;  une  Hist.  gén. 
des  Indes,  inédile  ;  et  un  traité  si  les  rois  peuvent. .. 
par  quelque  droit...  aliéner  de  la  couronne  leurs 
citoyens  et  leurs  sujets  et  les  soumettre  à  la  domina- 
tion de  quelques  seigneurs  particuliers ,  itia  5,  in-4- 
11.  i56f>,  en  Espagne. 

LA  SCÈNE  ou  LASENA  (  Pierre  ),  avocat  de 
Naples,  savant  littéral,  et  jurisc.,  17e  s.,  a  écril  : 
Repentîtes  Home  ri ,  Lugduni,  1024  ;  Dell  antico 
Ginnasio  Kapoletano,  Napoli,  1688,  in-4.  M. 
i636,  à  46  ans. 

LA  SC  Y  ou  LAC  Y  (Pierre,  comte  de),  né  1678, 
dans  le  comté  de  Limmerick ,  servit  en  Fiance ,  en 
Autriche ,  en  Pologne  ,  puis  en  Russie ,  scus  Pierre- 
le-Grand ,  contre  les  Suédois  ;  il  se  distingua  à 
Pullawa,  1709,  fut  fait  gén.  en  chef  de  l'infanterie, 
17*2.  M.  1761. On  a:  Journal  des  campagnes  du 
feld  maièchal  Lascj  dans  le*  Œuvres  du  prince  de 
Ligne. 

LASCY  ou  LAC  Y  (Jos.-Franç.-Maurice ,  comte 
de  ),  né  17^5,  à  Saint-rélersbourg ,  servit  eu  Au- 
triche, se  distingua  au  siège  de  Maastricht,  à  Lo- 
wosiu,  à  Breslau  ,  1 76a  ,  entra  au  conseil  aulique. 
M.  1S01. 

LAS  MINAS  (marquis  de),  gén.  espagnol,  com- 
manda, 173S,  le  corps  d'armée  qui  oaciipa  la 
Toscane,  et  se  signala  à  la  prise  de  Porlo-Arcole 
et  à  celle  du  fort  Mont-Philippe.  Eu  1 7  39,  il  vint 
comine  ambassad.  extraord.  demander  pour  l'infant 
don  Philippe  ,  la  main  de  Mme.  Elisabeth  de 
France,  et  commanda,  1743,  l'armée  espaguolc  eu 
Savoie ,  sous  les  ordres  du  même  don  Philippe. 

LASNE  (  Michel  ),  grav.  distingué,  ué  à  Caen, 
1596,  dessinait  habilement,  et  laissa  des  gravures 
estimées.  M.  1667. 

LASOliRCE  (Marie-David- Albin),  né  à  Angles, 
près  Montpellier,  pasteur  protesl.,  député  à  la  lé- 
gislat.  et  à  la  couvent.,  s'y  distingua  par  son  élo- 
quence énergique,  demanda  la  mise  en  accusation 
de  Lafayetle  et  Montmorin,  s'éleva  avec  force 
contre  Robespierre ,  fut  bientôt  accusé  et  condamné 
à  m.  1793,  à  3i  ans. 

LASPHRISE  (Marc  de  Papillor  de),  né  i555, 
à  Amboise ,  militaire  et  littéral.,  a  donné  :  Amouts 
Je  Théoplùle;  Amour»  de  Ifoémi  ;  la  nouvelle 
Inconnue;  Poésies  chrétiennes;  A'ouv.  tragi-co- 
médie; OEuvres,  1590,  1599.  M.  vers  1699. 

LASSALA  (l'abbé  Manuel),  ex -jés.  espagnol ,  né 
à  Valence,  17  «9.  très-versé  dans  les  langues  anc, 
professa  à  l'univ.  de  Valence,  et  donna  un  Essai 

m. 
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sur  F  hist.  gén.  ancienne  et  moderne,  Valence, 
r755,  3  vol.  in-  4  ;  Notice  sur  Us  poètes  castillans , 
Valeuce,  1 737,  in-4;  Pms-  Tragéd.  ;  des  Poèmes 
lai.  ;  et  une  traduct.  de  l'arabe  eu  latin  des  Fables 
de  Lockmann ,  Bologne,  1781,  in-4.  M.  1798. 

LASSENIIIS  (Jean),  né  i<>36,  à  Waldan,  Po- 
méranie,  parcourut  une  grande  partie  de  l'Europe, 
publia,  Nuremberg,  un  ou\r.  iutit.  :  Classicttm 
helli  Turcici;  fut  emprisonné  eu  Hongrie,  relâché 
ensuite  et  nommé  ministre  de  diverses  églises  luthé- 
riennes en  Allemagne,  et  profess.  de  théol.  à  Co- 
penhague. On  a  de  lui  beaucoup  d'Om-r.  en  allem. 
M.  i6<ja,  à  ï6  ans. 

LASSONE  (Jos. -Marie  Franc,  de),  prem.  méd. 
de  Louis  X.VI  et  de  la  reine,  doct.  de  la  faculté  de 
Paris ,  membre  de  plus,  société*  savautes  d'Europe , 
né  à  Carpentras,  1717,  a  laissé  une  Dissert,  sur  le 
cancer  des  mamelles,  et  un  grand  nombre  de  Alem. 
M.  17S8. 

LASSUS  ou  LASl'S ,  poète  grec  ,  né  à  Hermiom; 
dan*  le  Pélo|ionnèse ,  5oo  av.  J.-C,  l'un  des  sept 
sages  de  la  Grèce,  fut  le  premier,  dit-on,  qui  nota 
la  musique.  Ses  poésies  sont  perdue*. 

LASSI  S  (  Orlando  ),  fameux  musicien ,  né  à 
Berg,  i5ao,  se  fit  applaudir  dans  les  cours  de 
France,  d'Angleterre,  de  Bavière.  Il  a  écril  :  Thea- 
trum  musicum  ;  Moteiarum  et  madiigalittm  Itbri , 
etc.  M.  1594. 

LASSUS  (  Pierre  ),  bibliothéc.  el  ancien  secrét. 
de  l'Institut,  chirurgien  de  Mesdames,  iille*  de 
Louis  XV,  et  chirurgien  consultant  de  Napoléou , 
né  à  Paris.  1741,  suivit  la  famille  royale  en  Italie, 
revint  en  France,  el  fut  nommé.  1 794,  profess. 
d'bist.  de  la  médecine  légale,  puis  de  pathologie 
externe.  On  a  de  lui  :  Xouv.  méthode  de  traiter  les 
fractures  et  les  /mations ,  |«ai  M.  l'ott ,  traduit  de 
l'angl.,  Paris ,  177  1,  iu-ia,  nouv.  édit.,  1 7 SX,  iit-8 ; 
Manuel  pratique  de  f  amputatiu/t  des  memhres  , 
trad.  de  l'angl.,  1784,  in-ia;  Traité  élémentaire  de 
la  médecine  opératoire ,  Pari*,  »79->,  a  vol.  in-8  ; 
Pathologie  chirurgicale,  ibid. ,  180G.2  vol.  iu-8, 
etc.  M.  1307. 

LASTE  (Noél  dalle),  savaut  littéral,  et  érmaiu 
latin,  né  à  Marostica,  Vicentiri,  1707,  historiogr. 
de  l'univ.  de  Padoue ,  ceuseur  de*  brefs  de  la  cour 
de  Rome  à  Venise ,  a  donné  :  Laurentii  Pataroli 
tita;  Carmin  a ,  Patavii,  1774,  in-4;  Canto  di 
S.  Gregorio  Nazianzeno ,  Venise,  in-4.  M.  179a. 

LASTIC  (  Jean  de  ),  né  en  Auvergne ,  grand- 
maitre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  lit  alliance  avec 
l'empereur  de  Conslantinople  contre  le  sultan  d'E- 
gypte, qu  il  força  de  lever  le  siège  de  Rhodes.  Il 
ht  ensuite  un  traité  de  paix  avec  Murât  et  a\ec 
Mahomet  11.  14^0,  et  ni.  i4^>4- 

LATAP1E  (François  de  Paule)  né  à  Bordeaux, 
1739,  profess.  de  botanique,  m.  iSa3,aécrit  : 
l'Art  de  former  les  jardins  modernes ,  Paris ,  1 79 1  ; 
Hortus  Burdïgalensis ,  1784;  ftoticts  sur  les  ait  s 
et  manufactures  en  Guyenne,  ms. 

LATIMER  (Hugues),  évéque  de  WorceMer,  l'un 
des  premiers  réformateurs  de  l'église  d'AngL,  ué  à 
Thurcaston,  comté  de  Leicester,  1475,  commença 
par  écrire  contre  Mélancnthon ,  puis  devint  bientôt 
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protestant  enlhou.siu.st»'  Enfermé  à  la  Tour  sous  le 
règne  Je  Henri,  relâché  à  rasèuem.  d'Edouard  VI, 
lut ,  sous  Marie,  biûlé  vif  à  Oxford,  i555. 

LATIN  US  PAC.ATUS  DREPANIUS,  orateur 
latin,  né  à  I)  répane.  Aquitaine,  4  e  s.,  a  laissé  un 
Panégyrique  de  Théodose-le-Grand  ,  ptib.  à  Ainsi-, 
1 7 53,  iii-4. 

HTINUS-LATIN1US,  ué  à  Viterbe,  i5i3, 
travailla  à  la  correct,  du  décret  de  Gratien,  et  com- 
posa :  liibliut/ieca  sacra  et  profana,  Rome,  1667. 
M.  à  Rome,  1593. 

LATO  M  US  (Jacob),  théolog.  scolastique,  né  à 
Camhron ,  Hainaut ,  doct.  à  Louvain,  écrivit  contre 
Luther.  .M.  Ô44.  Ses  Œuvres  ont  paru  i55o, 
in-f. 

LATOMUS  (Barthél.),  ne  à  Arlon ,  Luxemlrourg, 
1485,  euseigna  l'éloquence  au  collège  royal  de  Pa- 
ris ,  a  donne  des  Noies  sur  Cicéron  ,  Térence ,  etc.; 
des  Traites  de  controv. ,  iiî-4.  M.  vers  i56G,à 
80  ans. 

L ATOUCHE  -  TRÉV1LLE  (  Louis-René-Made- 
Icine  LfcVAssktiR  de),  né  à  Kochefort,  174^.  Marin 
des  l'âge  de  1 3  ans,  fut  capitaine  de  brûlot ,  1 77a  ; 
il  se  distingua ,  en  juin  1 7 Ho,  dans  un  combat  que 
soutint  la  frégate  /' Uermione ,  qu'il  commandait. 
Envoyé  aux  États-Unis,  il  livra  aux  vaisseaux  angl. 
plus,  combats  sanglaus.  En  1789,  il  tut  élu  inenib. 
des  étals-génér. ,  fui  incarcéré  comme  noble,  1793. 
Il  commanda  la  flottille  réunie  à  Boulogne  ,  cl  re- 
poussa avec  succès  ,  1801,  deux  attaques  de  Nel- 
son. Nommé  vice-amiral  ,  il  alla  prendre  le  com- 
mandement de  l'armée  navale  réunie  à  Toulon  ; 
mais  à  peine  arrivé,  il  v  m.  de  maladie,  1804. 

LA TOUR  D'AUVERGNE  (Théophile  Malo 
Co i'i u et  ) ,  ué  u  Carhaix  en  Bretagne,  1743  ,  soldat 
dt  s  sa  première  jeunesse,  se  distingua  au  siège  de 
Mahou  où  il  fui  blessé.  Lors  de  la  révolut.,  il  re- 
prit les  armes,  commanda,  1793,  un  corps  de 
S.ouo  grenadiers,  dit  la  Colonne  infernale,  à  l'ar- 
mée d'Espagne,  tl  refusa  plus,  fois  le  grade  de  gé- 
néral pour  ne  pas  se  séparer  de  ses  compagnons. 
Apres  la  i>aix  de  Jïàle,  il  se  livra  à  des  travaux  lit- 
téraires. En  1799,  il  se  rendit  a  l'armée  d'Helvétie 
eu  remplacement  du  lils  d'un  de  ses  amis.  Le  pre- 
mier consul  le  nomma  Premier  grenadier  de  Fr. 
U  fut  tue  a  Neuboiirg.  juin  (800.  Ou  a  de  lui  : 
Origines  gauloises,  ouxr.  plein  d'érudition;  (Uos- 
sain:  de  ',  5  langues  ;  Dictionn.,frança'tS'Ccltique. 

LA  TREILLE  (Pierre- André),  né  à  Rrives,  170:1, 
entomulogisle ,  fut,  depuis  18:10,  profess.  au  mu- 
séum d  hisl.  nalur. ,  membre  de  l'acad.  des  sciences. 
A  écrit  :  Préis  des  caract.  génériques  des  insectes  , 
1796;  t.eiicrn  ciustaceorum  et  insector.,  4  v.  in-8  , 
1  Su 7  ,  qui  changea  et  fixa  les  hases  de  la  science  ; 
Hisl.  iiotiir.  des  salamandres ,  in-8,  1800;  Familles 
naturelles ,  rSai.  Il  a  donné  eu  outre,  pour  le 
Lui  ion  de  Détcrville  :  Histoire  nalur,  des  reptiles  , 
4  Mil.  in  S  ;  llist.  natur.  des  crustacés  .1  des  in- 
s.-c-cs,  4  \ol.  iu-S  ,  i8oa-iSi5,  pour  faire  suite 
au  l'.iili.m  Sonnini,  et  lu  partie  entomologuiue  du 
>\gne  animal  de  Olivier  ,  etc.  M.  6  fév.  i833. 

LATTAIGNANT  (Gab-Ch.  nt),  ué  à  Paris  à 
la  liu  du  1 7'  s. ,  chau.  de  Reims  et  conseiller  au  J 


parle  m.  de  Paris,  culti\a  la  poésie  légère,  et  se  livra 
aux  plaisirs,  puis  se  i-etira,  sur  la  lin  de  sa  vie  .chex 
les  Père*  de  la  dot  trine  chrétienne.  On  a  pub.  ses 
Poésies  en  4  vol.  in-ia.  M.  1779. 
LATUDF.  Voir  MAZERS. 
LAU  (Théod. -Louis) ,  zélé  partisan  de  Spinosa, 
18e  s.  ,  a  donné  un  Traité  anonyme  intit.  :  Metli- 
tationes  philosopiùcte  de  Deo,  mundo,  {tontine  , 
Francfort ,  1 7 17 ,  in-8  de  48  pag.  Il  fut  banni  de 
Francfort,  et  m.  a  Hambourg,  1740. 

L  ALBANIE  (Yriexde  Magonthier  de),  né  164  1 , 
dans  le  Limousin,  obtint  par  son  mérite  le  grade 
de  lieut.-génèral.  Assiégé  dans  Landau  ,  1704,  par 


deux  armées,  il  tint  pendant  69  jours  avant  de 
rendre.  M.  1706. 

LAUBARDEMONT  (  Jacques-Martin  ),  s'em- 
ploya comme  juge  à  satisfaire  les  vengenees  du  car- 
dinal de  Richelieu  et  obtint  sa  faveur.  Les  procès 
où  il  se  signala  le  plus  sont  ceux  d'Urbain  Gran- 
dier,de  Cinq-Mars  et  de  Thon.  Il  disait  :  «  Donnez- 
moi  une  ligne  la  plus  indifférente,  de  la  main  d'un 
homme  ;  j'y  trouverai  de  quoi  le  faire  pendre.  - 
M.  iucounue.  0 

LAUBRUSSEL  (Ignace  ui),  jcs. ,  provincial  de 
Champagne ,  préfet  des  études  du  prince  Louis  des 
AsIurifS,  né  a  Verdun,  i6f>3,On  a  de  lui  :  Traite 
des  abu~>  de  la  critique  en  matière  de  religion , 
1710.  M.  en  Kspague,  1730,567  ans. 

LAUD  (Guil.  nu),  né  à  Beading  ,  Anglet.,  1573, 
archevêque  de  Canlorhéry,  après  la  défaite  de 
Charles  lrr ,  auquel  il  fut  très-attaché,  il  fut  mis  à 
la  Tour  de  Londres,  et  décapité ,  1644.  Il  a  écrit 
une  Apologie  de.  C  Église  anglicane,  Londres, 
1639,  in-f". 

LAUDER  (Guillaume),  Écossais,  enseigna  à 
l'univers.  d'Edimbourg;  y  pub.,  1739,  une  Edit. 
des  Psaumes  de  Johnslon;  passa  à  Londres,  où  il 
donna  un  Essai  sur  Hilton,  et  de  là  aux  Barbades. 
M.  1771. 

LAUDHON  (Gédéon,  baron  di),  général  au- 
trichien, né  en  Livonie,  171»,  servit  sous  les  «m- 
per.  François  1er  et  Joseph  II  contre  la  Prusse  et 
la  Turquie ,  et  remporta  plus,  avantages.  M.  1 790, 
à  74  ans. 

LAUDONN1ÈRE  (  René  du),  gentilh.  français  , 
conduisit  dans  la  Floride,  064,  une  colonie  de 
protestons  français  qui  furent  massacrés  par  les  Es- 
pagnols. Il  é< happa  avec  qqs.-uns  des  siens;  revint 
en  Frauce.  i5(irî.  M.  inconnue.  Ou  u  de  lui  :  Hist. 
notable  de  la  Floride  contenant  les  trois  voyages 
faits  en  icelle.  par  des  capitaines  et  pilotes  français, 
Paris,  i5.Srî. 

LA UGIER  (  Mau  - Antoine  ),  né  a  Manosque. 
1713,  jésuite  et  habile  prédicateur  ;  sortit  de  sou 
ordre  et  se  livra  aux  beaux-arts  <  Hi  a  de  lui  :  Essai 
sur  l'architecture,  17 55,  in-8;  Hist.de  la  ré»u/>. 
de  l  euise ,  l'a  ris,  1759- 170(1,  12  v.  in-f  a;  Voy. 
à  la  mer  du  Sud,  tmd.  de  l'augl.,  Lyon  ,  175G,  in-4 
et  in- iv(.  M.  1769. 

LAUGIER  DE  TaSSY  ,  commiss.  de  la  marine 
d  Espagne  en  Hollande  ,  à  la  fin  du  17e  s.,  a  com- 
posé une  Hiit.duroY.  d'Alger,  Ainsi.,  i7»5,  1  v. 
-la,  avec 
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LALGIl  R  (  André),  entra  daiM  U  carrière  des 
sciences  sou*  les  auspices  de  Fourcroy  qui  l  associa 
à  ses  travaux.  Fut  directeur  de  l'école  de  pharmacie, 
professeur  dechimie  au  muséum  d  Imtotre  naturelle. 
On  a  plus.  }L:>.nirts  et  Analyses  de  lui  dan»  le» 
journaux,  et  Leçons  de  Chimie  gënérule,  résumé  de 
son  cours  au  muséum,  a  v.  iti-8.  M.  i  81a. 

LALJON  (Pierre),  membre  de  t  institut,  doven 
de  s  chansonniers ,  né  à  Pans,  17  a  5.  vérut  au  sein 
de*  plaisirs  et  donna  beaucoup  de  pièces  de  théâtre. 
On  a  pub.  un  rec  de  ses  teuv.  iutit.  :  A  propos  Je 
société,  1776,  i  v.  in- 12.  AI.  181 1. 

LAILANHIER  ( Michel- Joseph  nu),  évéque 
dT-^ée,  uc  au  Cueyiard  ,  1 7  1 S ,  a  laissé  :  Essai  sur 
la  religion  chrétienne,  etc.,  Pari»,  1770,  in-  1a; 
Réfbuions  critiques  et  pa  trio  tu/. ,  etc.,  Paris,  1  7S0  , 
in-ia. 

LA  UN  AT  (Pierre  de),  protestant,  né  à  Blois, 
i573  ,  a  laissé  :  Explication  des  mots ,  etc.;  de  l'E- 
criture, Genève.  1667,  in-4.  M.  1661. 

LAUNAY  (  François  de)  ,  né  à  Angers ,  ifi  la , 
avocat ,  profess.  de  droit  franc.,  a  pub.  :  Remarques 
sur  C institut,  du  dr.  romain  et  du  dr.  franc,  1616, 
in-4.  M.  ifiuj. 

LAUNAY  (  Nicolas  dr)  ,  fameux  graveur  ,  né  à 
Paris,  1739,  a  donné  des  Portraits  et  un  grand 
nomb.  de  Vignettes  pour  les  Métamorphoses  d'O- 
vide ,  les  (1F.  livres  de  Jean- Jacques  Rousseau ,  etc. 

LAUNAY  (Robert  de),  grav.,  né  à  Par.*,  en 
1754,  frère  el  élève  du  précéd.,  a  gravé  :  le  .!/«/- 
heur  imprévu,  d'après  Greui-;  le  Mariage  conclu , 
d  après  Borel  ;  des  Vignettes  pour  les  Œuvres  de 
Voltaire  et  de  J.-J.  Rousseau. 

LAL'NAY  (Bernard-René  Joua o a»  de),  né  à 
Paris,  1740,  dans  la  Bastille,  en  fut  gouverneur, 
1 775 ,  et  déf  -ndit  cette  place  contre  le  peuple  pa- 
risien ,  14  juillet  1789.  Ayant  clé  pris  ,  après  la 
reddition  de  la  place,  il  fut  massacré,  cl  sa  télé, 
placée  au  bout  d'une  pique,  fut  portée  dans  1rs  rues. 

LAUNAY  (Jean  de  ),  membre  de  rassem- 
blée législative,  demanda  l'aoolitiou  de  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  et  le  mariage  des  prêtres  ; 
passa  à  la  convention ,  \ota  la  tn.  de  l  ouis  XVI; 
Ut  décréter  la  confiscation  des  magasins  de  la  com- 
pagnie des  Indes  Mais  accu»é  par  Bazii  e  el  Chabot 
de  malversations  dans  celle  affaire,  il  fut  trad.  au 
tribunal  révolutionnaire  avec  ses  accusât.,  et  les 
uns  et  les  autres  furent  condamnés  à  ni.  1704. 

LAUNOY  (Matthieu  de),  prêtre  de  La  Feilé- 
Alais ,  se  lit  prolestant,  iStio,  puis  revint  au  ca- 
tbolic;  se  jeta  dans  le  parti  de  la  Ligue,  devint  le 
chef  de  la  faction  des  Seize ,  et  demanda  la  mort 
du  présid.  Urissou.  Poursuivi  comme  TUeurtrier ,  d 
passa  eu  Flandre,  et  y  m. 

LVL'NOY  (Jean  de)  ,  né  a  Valdésie  près  Va- 
logne,  1 6o3,  docteur  en  tbéol.,  t636,  al  la  à  Rome; 
retint  à  Paris,  el  tint  chez  lui  de»  conférences  sur 
la  discipline  de  I  Eglise.  On  a  de  lui  plu*,  ouv.  pub., 
i63i,  5  t.  eu  10  v.  in-f. 

LAUR  ou  LAURI  (  Philippe  ),  peinl. ,  né 
Rome.  i6a3,  a  laissé enlre  autres  composiL  esti- 
mées :  1rs  Anges  exécutant  un  concert  pour  saint 
eraofat,  d' Attise.  M.  1694. 


LATRF,  surn.  la  Belle,  née  à  Avignon,  i3o8« 
épouse  de  Hugues  de  Sade,  seigneur  de  Sauniaiic» 
inspira  une  \iolente  passion  à  Pétrarque,  H17. 
<;e  poète  composa  en  son  honneur  un  grand  nombre 
de  Sonnets  et  de  Chantons.  F.ile  m.  1  {4 S. 

LAURFMBF.Rti  (.uillauuK),  méd.  et  matin  ni., 
né  1  5 4  -  ,  recteur  de  l'univ.  de  Ro&tock..  A  pub.  : 
Disputatio  de  frhr.s  malt» me  cetec/ualis  essentià , 
causa  et  signis,  Ro»tochii ,  ido5,  in-4  ;  de  Cura- 
tume  caLuli ,  Lugiluni  Batavia»,  i(m<j,  in- 1  >  ; 
\Vitteberg;u,  16a '5,  in-ia.  M.  161a. 

LAl  KLMBERi;  (Pierre),  fils  du  précéd.,  enseigna 
la  philos,  à  Monlaubau .  puis  la  poésie  à  Ros- 
toek  ,  et  composa  un  Traite  de  la  culture  des  jardin». 
M.  iin.,.  à  !t\  aus. 

LAUREMREKG  (Jean),  frère  du  précéd.,  prof, 
de  mathématiques,  a  laissé  ;  Gnomaticte  libri  tre*  , 
Hafniiv,  16  »o,  in-4;  Arithmetica  et  algebra , 
Sora-,  1 04  J  ,  in  4;  Salira  -,  etc.  M.  en  i658,à 
68  aus. 

LAURENCIN  (  Jean-Espéranee-Blaudiue  ) ,  ne 
ù  Lyon.  17 "13,  a  pul».  :  la  Mort  du  Juste,  idylle, 
1 7 1  i  ;  Stances  tur  la  vie  champêtre ,  etc.  M.  I S  1 1. 

J.ALRRNT  (  Gaspar  ) ,  profess.  de  b.-lellres  a 
lleneve.  17"  s.  .  a  pul».  :  Smtugma  conjetsionum 
fulei,  j6iq  ,  in- ',  ;  (Jiuvstiotie*  miscellane.e  etluae. 
i6a6,  in-.». 

LA i:il F \T  (George- Frédéric),  né  àLubbeii. 
Limace,  exeiva  la  méd.,  cl  écrivit  :  Ejceratatwnt ■•.» 
in  nonnullos  miniis  ah  soluté  veros  Hippocratts 
aphorismos,  eorumaue  rationes  ,  conscriptw,  Hani- 
burgi,  in  l7,  i<>5  i ,  in-4,  etc.  M.  1673,  à  7.,  ans. 

LAUREN  T  (lacqtie-.) ,  secrét.  du  duc  de  Riche- 
lieu ,  a  donné  une  Traduction  du  l'Histoire  de 
l'empire  ottoman,  de  Sagredo  ,  Paris ,  1724  .  "  v« 
n-ia.  M.  1 7*»'» ,  à  85  ans. 

LAI  REM  ou  LAfRFNS  (Pierre-Joseph),  sav. 
mécan.  ,  né  en  Flandre,  1715,  a  exécuté  des  ma- 
chines tics  ingénieuse» ,  entre  autre>  celle  appelée 
le  gra/.d  Puits,  pour  purger  les  mines  el  eu  ex- 
traire les  métaux,  etc.  On  lui  doit  aussi  la  belle 
Cascade  de  Unutoy ,  etc.  M.  1773. 

LAURENT  (  P.") ,  grav.,  né  à  Marseille,  1739  , 
s'est  distingué  surtout  daus  le  paysage  et  dans  les 
animaux.  Il  commença  la  superbe  collection  du 
Musce  français.  M.  à  Paris,  1809. 

LAURENTIEN  (Laurent),  profess.  de  tuéd.  à 
Florence  et  à  Pise,  i5*  s.,  a  trad.  en  lat.  le  Traité 
de  Catien  sur  les  fièvres ,  cl  donné  des  Comment. 
sur  Hippocrale,  Lyon,  f55n,in-ia. 

LAURFNTIO  (Auguste  ut)  ,  méd.  et  philos. , 
ne  à  Palerme  ,  a  laissé  :  Disceptationum  medicanwi 
decas prima ,  Panormi ,  i(>5a,  in-4.  M.  1(161. 

LAURÈS  (  Antoine  de  )  .  né  à  («ignac,  1707  , 
obtint  quatre  prix  à  l'acad.  des  jeux  floraux ,  cl 
trois  à  l'acad.  franc.  On  reniai  que  parmi  ses  ouvr. 
une  Ode  sur  le  Jeu  ;  une  Imitation  eu  vers  du  la 
Ph  arsale  de  Lucaiu  ,  1773,  111-S.  M  177;». 

LAURIA  (François-Laurent  n»),  cordelier  et 
cardinal,  1687,  a  écrit  un  Traité  un  latin  d<  la 
Prédestination  et  de  la  ir  .;r^<:,, 1/1 ,  Rome,  1688, 
in-  ».  M.  i6.)3  ,  à  t  •  un*. 

LAI  RIÉKE  ^Eu»cbe-J&oob  ns^  ,  asoc  .l  au  par. 
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lement  de  Paris ,  où  il  naquit ,  ï65r).  A  pub.  : 
de  /'Origine  du  droit  d'amortissement,  169a, 
io-ia;  Bibliothèque  des  coutumes ,  in-4 ,  avec 
Bcrroyer;  Glossaire  du  droit  français,  1704, 
in-4  »  etc.  M.  1728. 

LAURISTON  (Jacques- Alexandre-Bernard  Law, 
marquis  ni  ),  ne  à  Pondichéry,  1768,  petit-fils  du 
financier  Law,  entra  dans  l'artillerie  179I,  fut 
nomi.ié  colonel  a  ans  après ,  et  général  de  brigade 
1800.  En  1S04,  il  commanda  l'armée  eml>an|uée 
sur  l'escadre  de  Villeneuve,  et  après  la  défaite  de 
Trafalgar,  servit  dans  l'armée  d'Allemagne.  Il  s'em- 
para  de  la  république  de  Raguse  et  se  distingua  à 
l'attaque  de  Custct-Niiovo,  (807;  suivit  Bonaparte 
en  Espagne,  1808,  |>assa  en  Hongrie  avec  l'armée 
d'Italie,  prit  une  part  active  aux  victoires  de  Raab 
et  de  Wagram.  En  18 1 1,  il  fut  ambassadeur  à  Pé- 
tersbourg  jusqu'à  la  rupture  de  celte  puissance  avec 
la  France.  Lors  de  la  retraite  de  Russie,  il  com- 
manda l'arrière -garde,  organisa  a  Magdebourg  le 
5e  corps  d'armée,  combattit  à  Lutzen  et  à  Bautzen, 
et  fut  fait  prisonnier  à  Leipsick.  Sous  la  restauration, 
il  rentra  en  France,  fut  capitaine-lieutenant  des 
mousquetaires  gris,  et  resta  spectateur  des  événe- 
inens  dans  les  cent-jours.  Apres  la  restauration,  il 
obtint  plus,  dignités  et  la  faveur  de  Louis  XVIII , 
fut  pair  de  France  181 5,  ministre  de  la  maison  du 
roi  1X10,  eut  le  grade  de  maréchal  de  France  et 
un  commandent,  dans  la  guerre  d'Espagne.  M.  iHa8. 

I.AURO  (Jean-Baptiste) ,  né  à  Pérouse,  i58i, 
cainérier  d'Urbain  VIII,  secrét.  du  consistoire ,  etc. 
A  laissé  :  Epistolœ,  16*4  ,  in-8  ;  Poemata ,  i6a3 , 
in-ia.  M.  1639. 

LAUTREC  (Odet  de  Fotx),  connu  sous  le  nom 
de  captt.  et  maréchal  de  France,  suivit  Louis  XII 
en  Italie ,  et  combattit  à  Ravenne ,  ou  il  resta  sur 
le  champ  de  bataille,  couvert  de  blessures.,  iSia. 
Lieut.-génér.  de  François  I"'  en  Italie,  i5ai  ,  il 
prit  plusieurs  places ,  mais  fut  battu  à  la  Bicoque 
par  les  Impériaux;  à  Pavie,  il  essaya  en  vain  de  dé- 
tourner François  Ie'  de  combattre;  mais  il  vengea 
celle  défaite  a  ans  après,  en  prenant  Alexandrie  et 
Pavie ,  qu'il  livra  au  pillage.  M.  1 5aS  ,  au  siège  de 
\  a  pies,  d'une  maladie  contagieuse. 

LAUVERJAT  (  Thomas-Ktienne),  chirurgien,  a 
écrit  :  Nouv.  méthode  de  pratiquer  l'opérât,  césa- 
rienne, 1788,  in-8.  M.  1S00. 

LAUZUN  (duc  uk).  Vmr  RIRON. 

LAU/.UN  (Antonin-Nompar  i>e  Cm  moit  di), 
11c  en  Gascogne  vers  ifi'Ja,  favori  de  Louis  XIV, 
l'ut  créé  gouverneur  du  Uerri,  colon. -gcn.  des  dra 
gous.  et  manqua  épouser  Madem.  de  Montpensier  ; 
on  croit  même  qu'il  l'épousa  en  .srcrel.  Créé  marécli. 
de  France ,  il  commanda  l'armée  de  Flandre,  i<>?  1 . 
Sa  hauteur  et  la  haine  que  lui  portait  madame  de 
Montespan  te  firent  tomber  dans  la  disgrâce  ;  il  fut, 
pendant  5  ans,  détenu,  puis  exilé.  Il  alla  eu  Angle- 
terre, et  amena  à  l'aris  a  reine  et  le  (Us  de  Jacq.  II. 
Il  fut  créé  duc  en  169a.  M.  i-j3. 

LAVAL  (Gilles  n») ,  seign.  de  Relz ,  conseiller  , 
chambellan  du  roi,  et  maréchal  de  Fr. ,  1400,  se 
disling.  par  sa  val.  dans  les  guerres  de  Charles  VII, 
M  trouva  au  siège  d'Orléans ,  et  contribua,  i43» , 


LAV 

à  chasser  les  Anglais  de  Lagny.  Mais  il  ternit  sa 
gloire  milit.  par  d'atroces  forfaits.  Il  fut  accusé, 
condamné  et  pendu,  1440. 

LAVAL  (André  de)  ,  seign.  de  Lohéac  et  de 
Retz,  a"  fils  de  Jean  de  Montfort  et  d'Anne  de 
Laval,  fut  fait,  par  Charles  VII ,  amiral,  puis  ma- 
réchal de  France  ;  fut  suspendu  quelque  temps  à 
l'avènement  de  Louis  XI  ,  puis  rétabli  dans  sa 
charge,  4G9.  M.  1486,  à  75  ans. 

LAVAL  (  Urbain  os  ) ,  marquis  de  Sablé  et  de 
Bois-Dauphin  ,  de  la  famille  du  précéd. ,  embrassa 
le  parti  de  la  Ligue,  fut  pris  à  la  bat.  d'Ivry,  1 590, 
se  rangea  ensuite  |du  côté  de  Henri  IV ,  qui  le 
nomma  maréchal  de  France  et  gouvern.  d'Anjou.  Il 
m.  1639. 

LAVARDE  (  Jacq.-Philippe  de  ),  chan.  de  St.- 
Jacques  l'Hôpital ,  né  à  Paris,  i<»93,  a  donné: 
Lettre  critique  et  historique  à  l'auleur  de  la  Vie  du 
P.  Gassendi*,  Paris,  1717,  in-ia,  etc.,  Paris, 
1 739 ,  réimpr.  en  1804.  M.  1760. 

LAVATER  (Louis) ,  past.  et  théol.  protestant , 
né  à  Kibourg,  canton  de  Zurich ,  1 337, composé 
une  Uist.  sacramentaire  ;  des  Homélies  ;  de  Spec- 
tris  ,  Genève,  i58o,  in-8.  M.  i58<>. 

LAVATER  (Jean  Gaspard) ,  ministre  protest., 
né  à  Zurich,  1741 ,  se  fit  de  bonne  heure  une  ré- 
putation dans  le  monde  littéraire.  Il  voyagea  en 
Allemagne,  et  s'arrêta  à  Berlin  ,  où  il  se  perfec- 
tionna dans  les  sciences  philosophiq.  Doué  d'une 
imagiualion  ardente,  d'un  esprit  avide  du  mer- 
veilleux ,  il  se  livra  avec  ardeur  à  de  mystérieuses 
recherches  sur  la  physionomie,  et  sur  les  sensations 
phy  siques  les  plus  obscures.  Pendaut  l'invasion  des 
Français ,  1 798 ,  ii  s'éleva  avec  force  contre  les  fré- 
quentes atteintes  faites  à  la  liberté  helvétique.  Il  fut 
blessé  par  un  soldat  de  cette  nation,  et  en  m.  iSoi. 
On  a  de  lui  plus.  ouvr. ,  entre  autres  le  suivant  : 
Essais  physiognomoniques,  17 55-7  S,  4  *•  in-4»  en 
allera. ,  trad.  en  franç. ,  1781-87,  4  vol. 

LAVATERUS  (  Henri  ) ,  méd.,  né  à  Zurich  .  a 
donné  :  Defensio  medicorunt  galenicorum  adversiis 
calumnias  Angeli  Salue ,  operarii  cltemici ,  etc.  M. 
i6a3. 

LAVAUR  (Guill.  de)  ,  avocat  au  parlera,  de  Pa- 
ris, néàSt.-Céré,  Querci.  On  lui  doit  :  Mist.  se- 
crète de  Kéron,  1736,  in- ta,  elc.  M.  1730,  à  76  ans. 

LA  VEAUX  (Jean-Charles  Thibault  ne),  né  a 
Troves  (  Champagne  )  ,  17  uov.  1749  ;  profess.  à 
Baie  ,  puis  à  Sluttgard,  de  langue  et  de  littérature 
françaises.  Partisan  de  la  révolut. ,  rédigea  le  Cour- 
rier de  Strasbourg ,  puis  à  Paris ,  le  Journal  de  In 
Montagne.  Sous  l'empire ,  il  fut  inspecteur  des  pri- 
sons et  hospices  du  départem.  de  la  Seine,  et  chef 
du  bureau  militaire.  M.  i5  mars  18*7.  A  écrit  :  les 
Maits  champêtres,  1 7  84,  in-8  ;  le  Maître  de  langue, 
1  783  ;  Cours  de  langue  et  de  littérature  française, 
i8o3  ;  Dictionn.  srnonymique  de  la  langue  fane., 
etc.;  Dictionnaire  de  l'académie,  édit.  de  Moutar- 
dier ,  a  vol.  in-4  ,  pour  laquelle  il  y  eut  un  célèbre 
procès  qu'il  perdit.  Il  y  eut  depuis  a  éditions  sou* 
le  nom  de  La  veaux. 

LAVELLUS  (Jacq.  ),  né  à  Castronovo,  Sicile, 
donna  au  commencera,  du  17'  s.  :  de  Pulsibus  ad 
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tirones  liber;  Compendium  medidicœ ,  Venetiis, 
1609,  in-8,  etc. 

LAVERDY  (aémeut-Françob),  prof,  de  droil 
canon. ,  avocat  au  parlem.  de  Paris,  où  il  uaquit, 
1695,  est  atit.  de  plus.  Mémoires;  eotre  autres, 
sur  le  droit  de  succession  de  la  maison  de  Ligne- 
ville  au  duché  de  Lorraine  ,  1 7.^9  et  1 740  ,  in-4- 
M. 1-54. 

LAVÉRFRIE  (Pierre-Nicolas,  comte  ut),  né 
à  Alençon  ,  1728  ,  ecbevin  et  maire  de  cette  ville, 
a  laissé  des  Mém.  histor.  sur  la  ville  d' Alençon,  2  v. 
iu-fl.  M.  1800. 

LA  VICOMTERTE  (Louis),  né  1732,  homme 
de  lettres.  Adopta  avec  ardeur  les  principes  de  la 
révolution,  fut  député  à  la  convention ,  vota  la  m. 
du  roi ,  fut  membre  du  comité  de  sûreté  générale, 
se  prononça  au  9  thermidor  contre  Robespierre; 
les  thermidoriens  l'exclurent  quatre  jours  après,  le 
décrétèrent  d'accusation.  Il  fut  amnistié,  vécut 
depuis  obscur  employé  dans  la  régie  du  timbre.  M. 
1 809.  On  a  de  lui  :  le  Code  de  la  nature  ,  1  788  ; 
les  Crimes  des  rois  de  France,  1791  ,  réimpr.  par 
Havard,  i833;  le  Peuple  et  ses  rois,  1791;/^ 
Crimes  des  papes;  Ceux  des  reines,  etc.,  etc.;  Rap. 
sur  la  morale  calculée. 

LAVILLEHFURNOIS  (Bkrthïlot  d*),  ancien 
maître  des  requêtes,  fut  dénoncé,  1797,  comme 
chef  d'une  conspiration  royaliste  tramée  par  le  colo- 
nel Malo.  Il  fut  déporté  à  Cayenne ,  et  m.  1 799. 

LAVINGTON  (  George  ),  évoque  d'Exeter,  né 
i683  à  Heavitree,  Devonsbire,  a  écrit  :  l'Entltou 
siasme  des  méthodistes  et  des  papistes  comparé, 
in-8,  etc.  M.  176a. 

LAVIROTTE  (Louis- Anne),  roédec  né  à  Nolay, 
a  trad.  de  l'anglais  :  Observations  sur  les  crises  par 
le  pouls,  de  Nihell ,  in-ia  ;  Découvertes  philoso- 
phiques A*  Newton,  par  Maclaurin ,  1749,  in-4; 
Nouvelles  observations  microscopiques  de  ÎN'eed- 
bam,  Paris,  i75o,  in-8,  etc.  M.  1759,  à  34  ans. 

LAVOISIER  (Antoine-Laurent),  l'un  des  preui. 
chimistes  modernes,  1743,  le  livra  avec  ardeur 
à  l'étude  des  sciences  naturelle.*,  se  signala  de 
)>onne  heure  par  des  observations  et  des  décou- 
vertes importantes,  et  fut  reçu  à  a5  an*  à  l'arad. 
des  sciences.  La  chimie  lui  a  dû  de  nouvelles  idées 
sur  la  combustion ,  la  calcinât iou  des  métaux  et  la 
décomposition  de  l'eau,  et  Lavoisier,  en  renversant 
le*  système*  erronés  en  faveur  jusqu'alors ,  a  en 
quelque  sorte  créé  la  science.  Il  était  fermier  gé- 
néral,  et  cette  place  lui  coûta  la  vie:  trad.  au  tri- 
bunal révolutionnaire,  il  fut  condamné  à  m.,  1 794. 
Parmi  ses  ouv.  on  remarque  :  Traité  élément,  de 
Chimie,  1789,  a  vol.  in-8;  IVouv.  recherches  sur 
l'existence  d'un  fluide  élastique ,  1775;  Méthode 
dr  nomenclature  chimique ,  1787,  etc. 

LAW  (Jean),  Ecossais,  né  à  Edimbourg,  1671, 
fut  obligé  de  quitter  sa  pairie  après  avoir  tué  son 
rival  en  duel;  se  retira  en  Hollande,  et  là  conçut  son 
fameux  système.  Il  alla  le  présenter  au  parlement 
d'Angleterre,  qui  le  rejeta.  Il  parcourut  ensuite 
toutes  les  cours  de  l'Europe,  proposant  partout  son 
plan,  et  partout  refusé.  Enfin  il  vint  à  bout  de  sé- 
le  duc  d'Orléans,  régent,  qui  d'abord  l'aida  à 


établir  une  banque  en  ton  nom,  1716.  A  cette 
banque  on  joignit  le  commerce  du  Sénégal  et  de  la 
Chine,  avec  les  privilèges  de  l'ancienne  compagnie 
des  Indes.  En  1730,  la  banque  de  Law  fut  déclarée 
banque  royale,  et  lui-même  nommé  contrôleur  des 
finances.  Alors  on  mit  en  circulation  une  immense 
quantité  de  billets  de  banque  et  de  papier-mon- 
naie ;  mais  bientôt  la  banque  se  trouva  épuisée ,  et 
ne  put  payer  ses  billets.  Alors  la  multitude  des  fa- 
milles qui  avaient  placé  là  leurs  fonds  se  trouvèrent 
ruinées.  L'indication  publique  éclata,  et  Law  fut 
exilé.  Le  régent  le  nomma  ministre  de  France  en 
Bavière.  Il  repassa  ensuite  en  Angleterre,  revint  en 
Allemagne,  et  alla  mourir  à  Venise  presque  dans  la 
misère,  1729.  Ses  OEuv.  ont  été  trad.  en  franç.  et 
pub.,  Paris,  1790,  1  v.  in-8. 

LAW  (Edmond),  évèque  de  Carliste,  né  1703  au 
Westtnoreland,  a  pub.  :  Théorie  de  la  relig.,  in-8  ; 
Examen  de  la  controverse  sur  les  états  immédiats , 
in-12,  etc.  M.  1787. 

LAWSON  (Jean),  procur.-gèn.  de  la  Caroline 
du  Nord,  vivait  au  commencera,  du  i8p  s.,  et  pub.  : 
f  oyagr  à  la  Caroline,  etc.;  le  Journal  d'un  voyage 
chez  les  peuplades  indiennes,  etc.,  Lond.,  1709,  in-4. 

L  A  Y  (  Benjamin  ),  quaker  célèbre  par  ses  chari- 
tés, né  en  Angleterre,  estant,  d'un  traité  intitulé  : 
Tous  les  maîtres  d'esclaves  sont  des  apostats,  imp.» 
1 7  3?,  par  Franklin.  M.  1 700,  à  80  ans. 

LAYA  (Jean-Louis) ,  né  à  Paris,  4  déc.  1761  , 
originaire  d'Espagne,  littérateur.  Mis  hors  la  loi 
pendant  la  terreur,  pour  sa  comédie  V Ami  des  lois, 
se  cacha  jusqu'au  9  thermidor  ;  fut  professeur  à  la 
fac.  des  lettr.,  de  l'acad.  franc, ,  1817.  Ou  a  de  lui  : 
Essai  de  deux  amis,  poésies  avec  Legouvé;  Fol- 
iaire aux  Français,  sur  leur  constitution ,  1789; 
la  Régénération  des  comédiens;  les  Dangers  de 
l'opinion,  Jean  de  Calas,  drames;  l'Ami  des  lois  , 
comédie;  les  Deux  Stuarts,  une  Journée  du  jeune 
Néron  ,  Falkland ,  drames  ;  Épt'tre  à  un  jeune  cuU 
tivateur.  M.  5  août  18  33. 

LAZERME  (Jacques),  profess.  de  médecine  à 
Montpellier ,  a  écrit  :  Tractât  us  de  mvrbis  internis 
capitis,  1748,  2  v.  in-ia;  Curutiones  morborunt, 
1750,  2  v.  in- 12  ;  de  Feùre  tertianà  intermittente, 
1 7 3 1 .  in-8.  M.  1776,  à  80  ans. 

LAZIUS  (Wolfgang),  enseigna  les  b.-lettres  et  la 
medec.  à  Vienne,  Autriche,  où  il  naquit,  i5i4; 
bisloriog.  de  l'emper.  Ferdinand  l"  ;  a  donné  un 
traité  de  Gentium  migrationiftus ,  1600,  in-f°;  de 
Rébus  viennensibus ,  iâ'»6,  in-l",  etc.  M.  i565. 

LAZOWSKI,  Polonais,  rclugié  à  Paris,  se  s»guala 
lors  de  la  révolution  parmi  les  démagogues,  fut  ami 
d'Henriot.  Nommé  capitaine  d'un  des  quartiers  de 
la  garde  nationale,  il  commanda  l'artillerie  a  l'atta- 
que du  10  août  1792-  Les  girondins  l'attaquèrent  a 
la  tribune;  Vergciaud  avait  fait  lancer  contre  lui  un 
décret  d'accusation,  lorsqu'il  mourut  d'une  fièvre  in- 
flammatoire. On  l'enterra  au  Champ-de-Mars,  au 
pied  de  l'arbre  de  la  liberté,  et  Robespierre  pro- 
nonça son  oraison  funèbre  à  la  convention. 

Lb'ADF.  (Jeanne),  née  à  Norfolk,  Anglet.,  ver» 
i635,  fonda  une  société  dite  de  Philadelphie,  et  m, 


Digitized  by  Google 


LFB 


LEB 


LEAKE  ''.Tenu) ,  méd.  anglais,  institua  l'hôpital 
de  Westminster,  et  écrivit  plus.  ouv.  sur  les  accou- 
i  hrmtns  et  sur  1rs  maladies  des  femmes.  M.  179a. 

LF.At  (Mannel\  aogust-n  portugais,  et  Ihéolog.. 
e*t  auteur  d'une  Histoire  des  moines  d'Afrique.  M. 
168 1. 

LEA1.1S  (liai),  niéd..  clnmrç;.  et  botan. ,  né  à 
Vérone.  On  a  de  lut  :  de  Parti/tus  semen  conficien- 
tibus  in  viro,  Palavii,  1686,  in-ia,  etc.  M.  it»a6. 

LÉ ANDRE  (St.),  évéque  de  Séville,  a  laissé  une 
Lettre  à  Florentine,  sa  sœur;  et  un  Disc,  sur  la 
cotvers.  des  Goths  Ariens.  M.  60 1. 

LÉANDRE  (le  P.),  capucin,  né  à  Dijon,  auteur 
des  ret  irés  de  l'Évangile,  Paris,  iGtii  et  ifitia,  2  v. 
irt-f»,  etc.  M.  i6<>7. 

I-KAIJ  (Corneille),  jésuite,  né  à  Lyon,  ifiiij),  est 
au*,  d'une  trad.  franc,,  des  Axiomes  de  philos,  cltrét. 
de  Mannis. 

LE  BAS  (Pierre),  né  vers  176a,  à  Frevent  (  Pas- 
de-Calais),  avocat  avant  la  révolution,  en  adopta 
le»  principes  avee  un  zèle  exalté  ;  député  à  la  con- 
vention par  son  départent-,  dont  il  avait  été  admi- 
nistrateur ,  il  vota  la  mort  du  roi,  combattit  avec 
vwlenre  les  gitondius.  Ami  de  Seint-Just ,  dont  il 
partageait  les  opinions  politiques,  il  fut  envoyé  avec 
lui  en  mission  dans  les  départemens  du  Nord ,  du 
Haut  et  Bas-Rhin ,  et  montra  une  sévérité  intègre , 
mais  exrcsfive  et  violente.  Au  9  thermidor  il  dé- 
fendit Roliespierre ,  demanda  à  partager  son  sort. 
11  participa  aux  tentatives  d'insurrection  ;  mais , 
voyant  la  cause  perdne,  il  se  brûla  la  cervelle,  en 

LK  BAILLTF  (Roche),  surnomme  la  Rivière, 
né  à  Falaise  (Normandie),  uiédec.  de  Henri  JV, 
partisan  de  Paracelse.  Publia  un  Sommaire  de  sa 
dorlrine.  M.  i6oi.  Princip.  ouvrages  :  Responsio 
ad  qunrstiones  propositas  à  medicis  parisiensihus  ; 
Traité  de  l'Antiquité  et  singularités  de  la  Grande- 
Bretagne  Armorique  ;  Traité  de  la  Peste. 

I.E  BEAU.  V.  BEAU 

LKBLANC  '  Marcel},  jésuie  et  mathémat.,  né  à 
Dijon.  ii">  ">3,  un  des  1  \  envoyés  par  Louis  XIV  au 
roi  de  Siam.  a  écrit  Yffist.  de  ta  révolnt.  de  Siam  eu 
« ( i -lï H ,  Lyon,  if»o?,  a  v.  in-n.  M-  i(iy3. 

LEBLANC  (François) ,  gentilhomme  dauphinois, 
m.  à  Versailles,  1698  ,  a  pub.  :  Traité  historique 
des  monnaies  de  France  depuis  le  commencement  de 
la  monarchie  jusqu'à  présent,  itigo.  in-4 ,  fig.  ; 
Dissertât,  sur  quelques  monnaies  de  Charlemagne, 
J.ou'u-fc^Débunnnire  ,  ï.othaire  et  ses  successeurs, 
frappées  dans  Rome,  1689,  in-4,  réunis  etréimp., 
luwtcrdam  .  i6ga  ,  in-4. 

I.EBOKUK  ou  LEBKUF  (  Jean) ,  né  a  Auxerre, 
1^87,  associé  à  l'ncad.  de*  inscript,  et  b. -lettres  de 
Paris,  17^0-  A  pub.  :  Recueil  de  dit-ers  écrits  ser- 
vant à  l'éclaircissement  de  i'hist.  de  France,  Paris, 
1738,  a  v.  in- 12;  Histoire  de  Paris.  M.  1760. 

LE  BLOND  (Jacques-Christophe),  né  à  Franc- 
fort, 1670.  peintic  de  miniatures  et  de  |iortraits 
sur  bijoux ,  a  écrit  :  Tr.  sur  la  manière  de  graver 
en  couleur,  in-8.  M .  1 7  J 1 . 

LEBLOND  (J.-B.  Alex.),  né  à  t  aris  ,  1678,  ar- 
chitecte, a  écrit  :  Dessins  delà  théorie  et  pratique 


du  jardinage ,  Paris,  1747.  M.  en  Russie,  17 19. 

LEBLOND  (Guill.),  né  à  Paris,  r7o4.  profei*. 
des  pages  du  roi ,  maître  de  mathémat.  des  enfau- 
de  Fraive.  Ouvr.  princip.  :  l'Arithmétique  et  la 
géométrie  dr  l'officier  ;  É/émens  de  la  guerre  des 
sièges  ;  .  Iliaque  des  places  ;  Défense  des  places  ; 
Eisai  tle  castramétation.  M.  1 7  S 1 . 

LF.BLOM)  (Augtislc-Savinien),  petit-neveu  du 
précéd.,  profess.  de  mathémat.,  a  écrit  :  Barème 
métrique,  1801;  Dictionnaire  abrégé  des  hommes 
célèbres  de  l'antiquité  et  des  temps  modernes, 
1  Hoa,  M.  1  S  1 1 . 

LE BLOMî  (  Gaspard-Michel  ),  ecclésiastique  et 
archéologue,  né  t  7*8,  a  Caen,  m.  1809,  a  donné  : 
Observations  sur  quelques  médailles  du  cabinet  de 
M.  Pclleriii  ;  De  script,  des  principales  pierres  gra- 
vées au  cabinet  du  duc  d'Orléans. 

LEBON  (Joseph),  né  à  Arras,  1765  ,  oratorieu, 
se  livra  avec  enthousiasme  au  mouvement  de  la  ré- 
volut.  franc.,  fut  successivem.  inaire  d'Arras ,  pro- 
cureur syndic,  du  Pas-de-Calais,  et  membir  de  la 
convention.  Accusé  d'abord  de  inoderantisme ,  il  lit 
bientôt  paraître  l'exaltation  la  plus  grande,  et  se 
livra  à  toute  la  fougue  des  excès  révolutionnaires. 
Accusé  à  la  barre  de  la  convent.  par  une  députai, 
de  Cambrai ,  il  fut  condamné  à  m.,  1 795. 

LEBOSSi;  (Kené),  né  à  Paris,  i63i,  genové- 
fain  ,  a  écrit  :  Parallèle  de  ta  philosophie  de  Des- 
cartes et  d' A  ris  tôt  e,  Paris,  1674;  Tr.  du  poème 
épique,  1714. 

LE  BOC THILLLER  (Claude),  ministre  Ires- 
actif ,  mais  peu  éclairé;  secrétaire  d'état,  1618  , 
surintendant  des  fiuances  sous  le  ministère  de  Ri- 
chelieu. Il  mourut  en  i656  dans  la  disgrâce  de  la 
icine  Anne  d'Autriche. 

LK  BOL TH ILLIER  (Léou),  tiU  du  préc.,  comte 
de  Chatigny,  secrétaire  d  état  sous  le  ministère  de 
Richelieu,  ensuite  miuistre  des  affaire*  étrangères, 
plénipotentiaire  du  roi  pour  le  traité  d'alliance  avec 
la  Suéde  et  les  Prov. -Unies ,  nommé  après  la  mort 
de  Louis  XIII.  membre  du  conseil  de  régence  ; 
peiné  de  la  disgrâce  de  son  père,  il  se  retira,  et 
m.  Hi  ">i. 

LE  BOUV1ER-DESMORTIERS  (  Urbain- René- 
Thomas),  né  i-'ig  à  Nantes;  ancien  magistrat ,  lit- 
térateur, a  donné  des  poésies  sous  le  titre  de  lia- 
biotes,  1  fi  1  S ,  in-8  ;  lie  du  général  Charette,  Nantes, 
i8ul,  in-8;  Correspondance  d<:  M.  le  comte  Ar- 
thur de  IJonillé,  et  de  M.  Le  B^uvier-Desniortiers, 
concernant  la  gloire  m  Hit.  de  JI.  de  Bonchamps  , 
i8iq,in-H.  M.  11  mars  1837. 

LEBRASSEUR  (J.-Awl.),  né  à  Rambouillet, 
1 : 4 5  ,  occupa  div.  emplois  supérieurs  dans  les  co- 
lonies franc.,  et  fut  condamné  a  mort  par  le  tribun, 
rcvoliil. ,  1794.  On  a  de  lui  plus,  ouvrages  »or  les 
colonies. 

LE  BRETON  (Joachim),  né  en  Bretagne, 
membre  du  tribunat  cl  secrétaire  de  la  classe  des 
beaux-arts  à  l'institut.  M.  à  Rio- Janeiro,  ou  il  s'é- 
tait rendu  avec  une  compagnie  d'artiste»,  1S16. 
On  a  de  lui  les  Notices  et  Rapports  ,  le  dict.  des 
anonymes. 

LEBRUN  (Charles),  né  à  Paria,  1619,  peintre 
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fui  :«  Home,  élève  de  Poussin.  De  retour  à  Paris , 
1648  .  il  fui  reçu  à  l'acad.  Fouquet  l'employa,  el 
Louis  XIV  l'accueillit  avec  laveur  sur  la  présenta  - 
tioo  de  Mazann.  Il  fut,  1661 ,  uommé  peintre  du 
roi  el  porta  Louis  XIV  à  fonder  l'école  française  a 
Rome.  A  la  mort  de  Colbert,  Louvois  lui  préféra 
Mi^nard,  et  le  chagrin  de  cette  disgrâce  contribua 
à  sa  m.,  1690.  Se*  princip.  tableaux  sont  :  i<i  Suite 
des  batailles  d'Alexandre;  la  Défaite  de  Maxence; 
U  Christ  aux  Anges  ;  la  Madeleine  ;  la  Fierg- 
apprêtant  le.  repas  de  C Enfant  Jésus  ;  il  a  fait  tes 
Peintures  de  la  grande  galerie  de  l'ersa  lies  ,  et  a 
écrit  :  Conférences  sur  f expression  des  différera 
caractères  des  passions.  Pari»,  1667  ;  Traité  de  la 
pinsiouomie,  ou  Rapport  de  la  physionomie  hu- 
maine avec  celle  des  animaux,  iu-f",  avec  56 
planches. 

LEBRUN  (Pouce-Denis  Ecoucbard),  né  à  Paris, 
i;»9,  poète  lyrique,  élevé  par  les  soins  du  pnoce 
de  Conti  ;  fut  secrétaire  de  ses  commandeuiens.  Il 
chanta  la  liberté  dans  la  révolution  avec  un  enthou- 
siasme et  un  talent  remarquable ,  mais  il  parut  sous 
l'empire  oublier  ses  opinions  politiq.  ;  son  penchant 
«  l'épigramme,  qu'il  taisait  acérée  et  mordant»1,  lui 
«Mira  un  gr.  nombre  d  commis.  Il  vécut  dans  ses 
dernières  années ,  rhagriu  ,  retiré,  el  malheureux. 
M.  1X07  ,  membre  de  l'institut.  Cbéuier  prononça 
son  Kloge  funèbre.  On  a  les  OEuvres  de  Lebrun  , 
avec  une  notice  par  Ginguené,  (Su,  4  vol.  in-8; 
on  n'y  trouve  pas  les  Odes  républicaines  au  iteupte 
Français,  Paris  «795,  in-8;  Œuvres  choisies  de 
Lebrun ,  Paris,  2  v.  in-8  et  in- 1  a,  1 82 1 . 

LEBRUN  (Pierre),  oé  à  Montpellier,  1 761  ;  ma- 
gistrat,  conseiller  à  la  cour  des  aides,  puis  à  la 
cour  d'appel ,  a  donné  :  Trad.  de  Sallu.ua ,  1809  ; 
l'Art  pt'etique  d'Horace,  en  vers  franç.,  dans  la 
traduction  complète  du  comte  Daru  son  beau-père. 
.M .  1 S 1 9 . 

LEBRUN  DE  GRAN  VILLE  (Jean-Etienne),  né 
1 7 38  à  Paris,  littérateur;  a  pub.  .*  la  Renommée 
littéraire,  ouv.  périodique,  1762-63  ;  l'Ane  litté- 
raire ou  les  Aneries  de  maître  Aliboron  F...{  Fré- 
ron),  1761.  M.  1765. 

LEBRUN  (Charles-François),  né  i739  à  Saint 
Sauveur -Landelin  prés  de  Coutauces,  littérateur; 
fut  secrétaire  de  Maupeou,  et  eut  rai  né  dans  la  dis- 
grâce de  ce  ministre.  Députe  aux  états-généraux , 
U  te  distingua  par  ses  travaux  sur  les  finances,  puis 
présida  le  district  de  Seine-et-Oise.  Il  fut  incarcéré 
deux  fois  pendant  la  terreur,  membre  du  consei! 
des  cinq-cents  ;  après  le  iK  brumaire,  il  fut  nommé 
3*  consul ,  et  s'occupa  exclusivement  de  finances. 
Sous  l'empire,  Napoléon  le  créa  duc  de  Plaisance, 
archi-trésorier  et  admiui«l  rateur  général  de  la  Hol- 
lande. En  181 4,  il  ne  .»igna  point  l'acte  de  dé- 
chéance, mais  adhéra  au  rappel  des  Bourbons.  Com- 
pris dans  la  chambre  des  pairs  pendant  les  cent 
jours,  il  n'y  fut  appelé  que  3  ans  aprèi  par  la  res- 
tauration. M.  1 8a 4.  On  a  de  lui  :  la  Jérusalem  dé- 
livrée, trad.,  Paris,  «774  ;  l'Iliade  d'Homère,  en 
prose,  1776;  traduct.  peu  fidèle ,  niais  d'un  style 
remarquable ,  refaite  ,  1 809  ;  t Odyssée ,  1 8 1 9 ,  a 
toi.  ùwa. 


LEBRUN  (Pierrc-Jean-Baptisle^,  peintre,  pelit- 
neveu  du  fameux  Charles  Lebrun,  oé  à  Paru, 
1747.  membre  de  plus,  acad.  d'Europe,  se  fil  une 
réputation  jiar  ses  connaissances  eu  peinture.  11 
fai>ait  If  commerce  de  tableaux  ,  et  était  regardé 
comme  le  meilleur  juge  en  cette  matière.  Il  obtiut 
In  place  de  commissaire  des  tableaux  du  Musée.  Il 
écrivit:  Galerie  de*  peintres  flamands,  ludlanduis 
et  allemands,  avec  i  au  planches  ,  l'aiis,  170a,  .3 
vol.  in  f  ;  Recueil  de  gravures,  Paris,  1  >oy,  a  vol. 
in-4. 

LEBRUN  (madame),  sou  épouse,  se  (il  couuaiirc 
pour  ses  Portraits. 

LECAMUS  (Pierre),  ué  à  Issoudun,  peintre  et 
littérateur.  A  éer;l  :  le  Débauché  converti,  au 
l'Ivrogne  repenti,  1GJ1. 

LE  CAMUS  DE  MKZIKRE,  (Nicolas),  ué  « 
Paris  ,  1721,  architecte.  A  écrit  :  le  dénie  de.  l'ar- 
chitecture, 1780,  iu-8;  Traité  de  la  forée  des 
bois,  178a;  U  Guide  de  ceux  qui  veulent  bâtir , 
1 7 S 1 ,  a  vol.  in-8.  M.  1 789. 

LE  CAMUS  (Anloine),  frère  du  précéd-,  né  à 
Paris,  172a,  médec.  littérateur.  A  donné:  Méde- 
cine de  l'esprit,  17 53;  A'bdeker,  on  tari  de  cou- 
server  la  beauté,  1756,  4  vol.  in-ia;  Projet  d'a- 
néantir la  petite  -  vérole ,  1767,111- n;  Médecine 
pratique,  t  vol.  in-4;  AmphitheMrnm  poema  me- 
dicum ,  1745.  M.  177a. 

LE  CAMUS  (Charlotte),  vécut  sous  le  règne 
de  (.oui*  XIV,  et  publia  plusieurs  Poésies.  Al.  eu 
1  70*. 

LKCCHI  (Jean- Antoine},  sav.  jés. ,  né  à  Milan, 
170a ,  enseigna  les  mathémat.  dans  cette  ville,  fut 
mathématicien  de  la  cour  d  Autriche .  1736,  et  se 
livra  spécialeni.  à  l'hydraulique.  On  a  de  lui  :  Theo- 
ria  lucis,  Mediolani,  1739;  F.lementa  geometriœ 
theoricat  et  practiew,  ibid.,  1753,  a  vol.  iu-8  ;  F.le- 
menta geometrive  theorico-practicar  planât  et  splue- 
rica,  ibid.  ,  1766;  Trait ato  de'  canali  navigabili, 
Milan,  177C,  io-4.  M-  1776. 

LECHE ,  de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm , 
professa  l'hisl.  nat.  à  Abo,  et  rédigea  uu  ouv.  int.  : 
Irutrucf.  sur  la  plantation  des  ai  bras  et  arbrisseaux 
sauvages,  etc.  M.  1 764. 

LECLAIR  (Jean-Marie),  ué  à  Lyon,  1697,  mu- 
sicien de  Louis  XIV,  a  pub.  des  Sonates,  1720; 
des  Concerto  ;  des  Récréations  et  l'opéra  de  Scrlla 
et  (Uaucus.  M.  assassiné,  1764. 

LECLKRC  (Gabriel),  médec.  de  Louis  XIV,  s'est 
fait  commit  u-  par  ses  nombreux  ouvrages,  parmi 
lesquels  on  remarque  :  t  Ecole  du  chirurgien,  Paris, 
1684,  iu-xa;  Catalogue  des  drogues,  1701, 
in-  2 ,  etc. 

LECLERC  (  Sebastien),  né  à  Met*  ,  t  < i  1 7  ,  des- 
sinateur et  grav.,  fut  ingénieur-géographe  du  maré- 
chal de  La  Ferté.  el  grav  .  ordinaire  de  Louis  XIV: 
fut  membre  de  l'acad.  de  peinture  et  de  sculpture; 
il  réussit  d:tus  le  paysoge  ,twcbitcc  tire,  tes  orm- 
mens.  A  écrit  :  J'r.  de  géométrie  théorique  rt  pra- 
tique, 1669;  Tr.d'arciàecture,  1714;  sur  le 
point  de  rue.  M.  1714. 

LECLKRC  (David),  peintre,  né  alterne  en 
16*0,  se  distingua  dans  la  peinture  a  /' huile,  en 
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miniature  et  en  émail.  Il  a  fait  des  Tableaux  histo- 
riques, des  paysages,  des /leurs.  M.  1738. 

LECLERC(  Isaac) ,  frère  du  précéd.,  graveur, 
a  fait  de  magnifiques  cachets  et  réussit  à  copier 
les  têtes  antiques.  M.  1746. 

LECLERC  (Laur.  Josse),  prêtre,  frcrc  du  préc. , 
a  composé  :  Traite  du  plagiat  littéraire;  des  Re- 
marques sur  le  Dictionnaire  de  Bayle ,  1734;  la 
Bibliothèque  des  écriv.,  en  téte  du  Diction,  de  Ri- 
chelet,  Lyon,  1737,  in-t".  M.  1736. 

LECLERC  (  Daniel  ) ,  né  en  i65a ,  médecin  de 
Genève,  et  conseiller  d'état  dans  sa  patrie,  a  pub.  : 
Histoire  de  la  médecine ,  Amsterdam ,  1 7 a 3 ,  ou 
La  Have,  1729,  in-4;  Hisioria  naturalis  latorum 
lumbricorum ,  Genève ,  17 1 5,  in-4  ;  la  Bibliothèque 
anatomique  en  lal.,  avec  Mangel ,  Genève,  1699,  a 
v.  in-P.  M.  1728. 

LECLERC  (Jean),  frère  du  prccéd.,  né  1637  à 
Genève,  professeur  de  h. -lettres,  d'hébreu  et  de 
philosophie  à  Amsterdam,  savant  critique.  Princip. 
ouvr.  :  Bibliothèque  historique  et  universelle  ,  de 
1687  à  i6y3,  afi  vol.  in-ta;  Bibliothèque  an- 
cienne et  moderne,  29  v.  in- 1  a  ,  de  1736a  1 7  3o  ; 
Ars  Critica,  3  vol.  in-8 ,  171a  et  t73o;  Traite 
de  r Incrédulité ,  1 7 1 4  et  1 7  33,  in-8  ;  Parrhasiana, 
ou  Pensées  diverses  sur  des  matières  de  critique , 
d'histoire y  de  morale  et  de  politique ,  Amsterdam, 
1701 ,  a  v.  in-ia  ;  des  Harmonia  evangelica,  grec 
et  latin,  Amsterdam,  1700,  in-f°;  Histohe  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas,  de  i56o  jusqu'en  1738, 
Amsl..  1738;  Histoire  du  cardinal de  Richelieu,  a  v. 
in-  1a.  M.  1 736. 

LECLERC  (Jacq. -Théodore),  pasteur  de  Genève, 
et  profess.  de  langues  orientales  on  17 1. 5,  a  pub.  : 
Version  française  de  Psaumes  de  David;  Préser- 
vatif contre  le  fanatisme ,  in-8,  1723.  M.  1758. 

LECLERC  (  Charles-Guillaume  ) ,  libraire  ,  né  à 
Paru,  1733,  député  à  l'assemblée  conseillante.  On 
a  de  lui  :  Instructions  pour  les  négocions,  1 789  , 
in-ia  ;  Supplément  au  Diction,  hi&tor.  de  Ladvocat, 
1789.  M.  1 7g5. 

LECLERC  DE  SEPTCHENES,  né  à  Paris.  Il  a 
pub.  :  Eisai  sur  la  religion  des  anciens  Grecs,  Lau- 
sanne, 1787,  a  v.  in-8.  M.  17S0. 

LECLERC  (Louis-Claude),  officier  d'infanterie, 
se  livra  à  la  littéral. ,  et  publia:  Y  Envieux,  coméd. 
en  prose.  Bordeaux,  1701,  in-8;  l'Iris  de  Guyenne, 
journ.  périodique ,  Bordeaux,  176I,  a  v.  in-ia.  M. 
à  la  fin  du  1 8e  s. 

LECLERC  (Victoire-Emmanuel),  génér.  des 
armées  fr. ,  né  à  Ponloise,  177a,  s'enrôla,  1791  ; 
fut  nommé  au  siège  de  Toulon  capil. ,  puis  adjud.- 
général.  Envoyé  à  l'armée  d'Italie.  179S,  il  fut 
nommé  général  de  brigade,  1797,  et  épousa  la 
même  année  une  sœur  de  Bonaparte.  Employé  dans 
l'intér.  jusqu'en  1709,  il  fut  mis  à  la  tète  de  plus, 
divisions ,  et  promu  au  commandement  en  chef  de 
l'armée  d'occupation  eu  Portugal ,  puis  de  l'expé- 
dition de  St.-Domingue.  tl  débarqua ,  t  Sua  ,  eut  à 
combattre  un  ennemi  aguerri ,  les  difficultés  de  la 
contrée  et  l'insalubrité  du  climat,  à  laquelle  il  suc- 
comba, 1"  nov.  180a. 

L'ECLUSE  (Charles  de)  ,  Clrnitu,  né  à  Arras  , 
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1 5 35  ,  médec.  botaniste  des  emper.  Mavimilien  II 
et  Rodolphe  II,  professa  la  botanique  à  Leyde. 
M.  1009.  Ses  oeuvres  avec  fig.  forment  a  vol.  in-f", 
Anvers,  16  >i. 

L'ECLUSE-DESLOGES  (  Pierre -Mathurin  ) , 
de  Falaise,  docteur  de  Sorbonne,  a  donné  une 
édition  des  Mémoires  de  Sully ,  Londres,  174$, 
8  vol.  in- ta. 

LECOINTE  (Oédéon) ,  né  à  Genève ,  1 7 1 4  ,  mi- 
nistre protestant ,  professeur  d'hébreu.  A  écrit  des 
Sermons,  entre  autres  ,  celui  sur  la  Révocation  de 
l'édit  de  .Xantes  ;  Lettre  sur  le  prix  de  la  -vie.  M. 
178a. 

LECOINTE  (Charles),  né  à  Troyes,  161 1 ,  ora- 
torien  ,  historien  estimé ,  a  écrit  :  Annales  eccU- 
siastici  Francorum,  Paris,  i665,  (de  ao5  a  835). 
M.  1671. 

LECOINTE  (Jean-Louis),  né  à  Nîmes,  18e  s. 
A  écrit  :  Science  des  postes  militaires,  1759, 
iu-ra»  Commentaire  sur  ta  retraite  de  dix  milU , 
r7*»6,  a  vol. 

LECOINTE-PLTRAVEAUX.  (Matthieu),  homme 
de  loi  à  Saint-Maixenl ,  se  prononça  en  faveur  de 
la  révolution ,  fut  nommé  administrateur  des  Deux- 
Sèvres  en  1790  ,  député  à  l'assemblée  législative  où 
il  accusa  le  ministre  Duportail.  Réélu  à  la  convenL, 
il  dénonça  Marat  comme  auteur  des  massacres  de 
septembre,  vota  l'appel  au  peuple  et  la  mort  dans 
le  procès  du  roi ,  et  prit  le  parti  des  girondins.  Il 
fut  appelé  au  conseil  des  cinq-cents,  en  1799, 
s'opposa  à  la  mise  en  accusation  des  directeurs 
Merlin  ,  La  Réveillière-Lepaux  et  Rewbell ,  fut  en- 
voyé par  le  premier  consul  négocier  une  paci- 
fication en  Vendée ,  puis  fut  disgracié.  Dans  les 
cent  jours  il  fut  nommé  lieutenant-général  pour  plu- 
sieurs département.  l  ors  des  réactions  royalistes,  il 
fut  emprisonné,  s'évada,  et  se  retira  à  Bruxelles. 
M.  18*7. 

LECOINTRE  (Laurent),  négociant  de  Versailles, 
command.  de  la  garde  uation-  de  celte  ville,  1789, 
entra  à  l'assemblée  législat. ,  1 791,  et  s'y  fit  re- 
marquer par  ses  dénonciations.  Il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI,  combattit  tour  à  tour  la  Gironde  et 
la  Montagne.  Constant  ami  de  la  lil>erté  républi- 
caine ,  il  fut  le  seul  de  tous  les  habilans  de  Ver- 
sailles qui  osa  voter  contre  l'acceptation  du  gouv. 
consulaire.  Exilé,  il  m.  à  Guignes  près  Paris.  i8o5. 
On  a  de  lui  :  Crimes  de  sept  membirs  des  anciens 
comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale ,  etc., 
an  m,  in-8;  Conspiration  contre  Maximilien  Ro- 
bespierre ,  an  11 ,  in-8. 

LECOQ  (Ant.),  médecin,  né  à  Paris,  a  écrit: 
Consilia  de  arthritide,  Francofurti,  1 5(>a,  in-8,  etc. 
M.  i55o. 

LECOQ  (Paschal),  médec.,  ué  en  Poitou,  1567  , 
a  laissé:  Bibliotheca  medica  ,  etc.,  Basilia:,  ^90; 
Oratio  de  gallo  gallinaceo,  Pictavii ,  1(513,  in-8. 
M.  iC3a. 

LECOURRE  (Claude-Joseph),  né  à  Lons-le- 
Saulnier,  1739,  fils  d'un  ancien  officier,  servit 
jeune  dans  le  régiment  d'Aquitaine.  A  la  révolut., 
il  fut  chef  d'un  bataillon  de  volontaires  du  Jura.  Il 
se  distingua  à  Fleuras,  fut  nommé  général  de  bri- 
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gade  ,  puis  de  division  ,  et  employé  aux  aimées  du 
Rhin  ,  du  Danube.  Eo  1799,    88  nont™  >  da°s 
campagne  de  Suisse  contre  le*  Russes,  tacticien  con- 
sommé. Ami  de  Moreau ,  il  se  déclara  hautement 
pour  lui  lors  de  la  mise  en  jugement  de  ce  général. 
Cette  conduite  lui  valut  la  disgrâce  du  Bonaparte  et 
sa  mise  en  non-activité,  jusqu'à  la  restauration,  où 
il  fut  nommé  inspecteur-général  d'infanterie.  Dans 
les  cent  jours,  il  reprit  du  service  sous  Napoléon, 
commanda  un  corps  d'armée  dans  le  département 
du  Haut-Rhin,  et  livra  plusieurs  combats  à  l'archi- 
duc Ferdinand;  quoique  très-inférieur  en  forces, 
û  se  maintint  dans  un  camp  retranché  sous  Bèfort , 
et  m.  de  maladie  dans  cette  ville ,  a3  octob.  18 1 5  , 
après  avoir  fait  sa  soumission  au  roi. 

LECOUT  (Yves-Marie-Gabriel) ,  né  vers  f}^  , 
coiitre-amiral,  commandant  de  Calais  peudaut  plu- 
sieurs années ,  inventa  un  télégraphe  de  nuit  peu 
goule  en  France,  mais  que  l'on  employa,  en  i8a3, 
à  l'attaque  de  Cadix.  M.  5  sept.  i8ao. 

LECOU VRËUR  (Adrienne),  tragédienne,  née 
1690,  à  F  Unies,  Champague,  se  distingua  dans  les 
rôles  à'Athalie ,  de  Koxane ,  de  Jocastc ,  de  Phèdre. 
M.  t73o. 

LECTIUS  (Jacques),  syndic  de  Genève,  où  il 
naquit, a  pub.  des  Poésies,  1609,  in-8;des  Discours, 
1 6 1  :»,  in-  8,  etc.  M.  1 6 1 1 . 

LE  DAIX  (Olivier),  ûls  d'un  paysan  de  Thielt, 
Flandre,  fut  valet  de  chambre  et  barbier  de 
Louis  XI ,  et  parvint  à  gagner  la  confiance  de  ce 
prince ,  qui  le  (it  ministre  d'état  ;  il  changea  sou 
nom  d' Olivier-le- Diable  en  celui  d'Olivier-le-Dain , 
et  reçut  des  lettres  de  noblesse.  Après  la  mort  de 
Louis  XI,  le  Dain,  haï  depuis  long  temps,  mais 
redouté  par  ses  protections,  fut  pendu  à  Montfaucon 
en  1484. 

LEDELIUS  (  Sam.  ) ,  méd.  de  la  fin  du  17e  s. , 
né  à  Sorraw ,  Basse-Lusace ,  exerça  à  Grunberg.  Il 
a  écrit  ;  de  Centaurio  minori ,  auro  iamen  majori , 
Fraucofurti,  1694,  iu-8. 

LEDESMA  (Pierre),  dominicain,  né  à  Sala- 
uianque ,  professa  dans  plus,  univers.  d'Espagne,  et 
douuaun  77.  du  mariage;  Somme  des  Sacrent.,  etc. 
M.  1616. 

LEDESMA  (Alphonse)  ,  né  à  Ségovie,  célèbre 
poète  espagnol ,  a  composé  :  Pensées  spirituelles  ; 
Bec.  d'hiéroglyphes  et  d'ëpigrammes,  etc.  M.  i6a3, 
371  ans. 

LEDESMA  (Barthélémy  ),  domiuic.  espagnol , 
né  à  Nie  va  près  Salamanquc,  profess.  de  théologie 
au  Mexique  et  à  Lima ,  puis  évèq.  d'Uaxaca,  i58a , 
a  laissé  un  Tr.  des  Sacremens.  M.  1634. 

LEDOUX  (Claude-Nic),  arebit.,  né  i736,à  Dor- 
ntaus  ,  obtint  le  grand  prix  d'archit. ,  et  se  rendit 
aussitôt  à  Rome  ;  à  son  retour  fut  admis  à  l'académ. 
royale  d'architect. ,  1773;  fit  plus,  constructions 
très  estimées ,  entre  autres  le  pav  illon  de  Lucienne, 
près  Paris  ,  et  les  barrières  de  Paris.  Il  a  laissé  sur 
l'archil.,  un  ouvrage  in-f,  avec  3oo  pl.  au  moins. 
M.  à  Paris ,  1 806. 

LEDRAX  (Henri-François),  $av.  chirurgien  htho- 
! ,  a  pub.  :  Parallèle  des  différentes  manières 
"  la  pierre  de  la  vessie,  Paris,  1730  et 


1756;  Traité  des  opérations  de  chirurgie,  174a, 
in- 8  ;  Traité  économique  de  l'anatomie  du  corps 
humain,  1768.  M.  1770,  i  85  ans. 

LËDRU  (  Nicolas-Philippe  ) ,  habile  physicien , 
né  à  Paris,  1731,  amusa  la  cour  de  Louis  XV 
|»ar  ses  tours  de  physique ,  et  fut  nommé  prof,  de 
physique  des  euîaus  de  France.  Eu  1 766 ,  il  alla 
à  Londres,  eu  Angleterre,  et  fit  construire  plu- 
sieurs instruiuens  à  l'aide  desquels  il  donna  à 
Paris  des  effets  de  catoptrique,  connus  depuis  sous 
le  nom  de  phantasmagorie.  M.  à  Paris,  1807. 

LEDUC  (Jean),  né  a  La  Haye,  1 636,  peintre  et 
graveur,  direct,  de  l'acad.  de  peinture  de  La  Haye. 
On  conserve  deux  de  ses  tableaux  au  musée  du 
Louvre  :  l'Intérieur  d'un  corps-de-garde  ;  Une  jeune 
femme  demandant  grâce  à  des  voleurs.  Malgré 
ses  succès  dans  les  arts ,  il  les  quitta  pour  l'état 
militaire,  devint  capitaine,  et  fui  surnommé  le 
Brave. 

LEDUC  (Nicolas) ,  curé  de  Trouville  en  Caux , 
fut  vicaire  de  St.-Paul  à  Paris  ;  son  opposition  aux 
décrets  de  l'église  le  fit  interdire.  On  a  de  lui  : 
t Année  ecclésiastique  ,  i5  voL  in-ix  ;  des  ouv.  de 
piété;  il  contribua  à  trad.  VHist.  de  De  Thou  ,  16 
vol.  in-4.  M.  1744. 

LEDUCHAT,  né  à  Metz ,  i658 ,  y  vécut  attaché 
au  barreau  ;  à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  il 
se  retira  à  Berlin  où  il  fut  conseiller  à  la  justice  su- 
périeure française.  M.  1 7  35.  Il  a  donné  un  Comment. 
aui  œuvres  de  Rabelais,  1711,  et  pub.  des  édit. 
de  la  Satyre  Menyppée  ;  des  Œuvres  de  Brantôme  ; 
de  t  Apologie  pour  Hérodote  de  Henri  Estienne , 
1735. 

LE  DUCHAT  (François),  né  à  Troyes  eu  Cham- 
pagne ,  16*  s. ,  a  donné  une  Tragéd.  de  Suzanne  ; 
l'Histoire  de  Lucrèce  forcée ,  en  vert  lyriques ,  et 
uue  trad.  de  la  Trag.  d'Agamemnon  de  Sénèque  , 
i56i  . 

LE  DUCHAT  (  Yves  ) ,  de  la  même  famille  ,  a 
écrit  en  grec,  puis  trad.,  et  pub.  en  franç.  :  H  Ut. 
de  la  guerre  entreprise  par  les  Français  pour  la 
conquête  de  la  Terre  sainte  sous  Godefroi  de 
Bouillon,  Paris,  i6ao;  Subizœ  et  Rupellensex 
bello  domiti  carmen  gratcum  cum 
i6aq  ,  in-8. 

LEDYARD  (Jean  ) ,  voyageur 
le  capitaine  Cook  dans  son  voyage  autour  du 
monde ,  et  résolut  de  traverser  dans  toute  sa  soli- 
tude l'Amérique  septentrionale;  il  effectua  cette 
course  immense  après  des  fatigues  infinies.  On  a 
pub.  sur  ses  Notes  :  Voyages  de  Ledyard  et  de 
Lucas  en  Afrique ,  1  vol.  in-8.  Mort  au  Caire , 
1786. 

LKE  (Samuel),  pasteur  de  Bristol ,  Rhode-Island , 
né  à  Londres,  i6a5,  passa  a  la  Nouvelle-Angle- 
terre vers  i<>86  ,  mais  à  son  retour  il  fut  pris  par  . 
les  Français,  et  m.  prisonnier,  1689.  Il  a  écrit  : 
Description  du  temple  de  Salomon ,  en  latin , 
1659,  in-f  ;  Discours  sur  les  dix  tribus. 

LEE  (Charles  ),  major-gén.  à  l'armée  des  Etals- 
Unis,  né  au  pays  de  Galles,  passa  en  Amérique, 
int  en  Europe ,  qu'il  parcourut  presque 
,  visita  les  Colonies, 
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encourageant  l'insurrection.  Destitué,  il  se  retira 
au  comte  de  Berkley,  puis  à  Philadelphie,  où  il  m. 
Il  fit  paraître,  1 760,  un  pamphlet  sur  l'Importance 
de  garder  le  Canada ,  et  laissa  des  Mémoires  ; 
Essais  ,  etc.,  179a  ,  1  vol.  in-ia. 

LEE  (Richard-Henri) ,  né  en  Virginie,  organisa 
le  premier  l'insurrection  américaine,  fut  élevé  à 
la  dignité  de  sénateur  de  la  "Virginie,  et  m.  au 
comté  de  West-Moreland ,  1794,  à  63  ans. 

LEE  (Arthur),  frère  du  précéd.,  agent  des  Etats- 
Unis  en  France,  fut,  à  son  retour,  nommé  con- 
seiller delà  cour  suprême  des  Etats-Unis,  1790; 
se  montra  patriote  zélé  et  intègre ,  et  grand  di- 
plomate. M.  1793. 

LEE  (Sophie),  née  à  Londres  ,  1750,  a  écrit  : 
tlie  Chapter  of  accidents,  comédie,  178c;  the 
Recess,  Londres,  1784,  roman;  Aimer  da ,  tra- 
gédie; the  Hennit' s  taie,  ballade;  the  Life  a  Loder, 
i8o3,  roman.  M.  1834. 

LEENHOFF  (Frédéric  va»),  religiounaire  holl. , 
né  au  18e  s.,  a  donné  un  ouvr.  intit.  :  le  Ciel  sur 
la  terre,  qui  lui  fit  beaucoup  d'ennemis. 

LEEPE  (  Jean- Antoine  va»  der)  ,  né  à  Bruges 
en  1664,  peint,  flam.,  s'est  distingué  dans  le  paysage 
et  les  marines.  M.  vers  1710. 

LEEUWEN  (Simon  va»),  jin-isc.  hollandais,  né 
à  Leyde  ,  i6a5 ,  a  écrit  :  Pratique  à  l'usage  des 
notaires,  en  flamand,  etc.,  Rotterdam,  1741  ,  a 
vol.  in-8;  Censura forensis ,  Leyde,  X741  ,  a  vol. 
in-P  ;  de  Origine  et  progressa  juris  civilis  romani, 
167a  ,  in-8.  M.  168a. 

LEEUWEN  (  Jerbrand  va»  ) ,  né  à  Boskoop , 
1643,  enseigna  la  théol.  à  Amsterdam,  et  donna 
un  Commentaire  sur  VEpitre  aux  Romains.  M. 
17a!. 

LEEW  ou  LEU  (Gérard) ,  impriro. ,  exerça  sou 
art  à  Goude ,  1477,  puis  à  Anvers ,  1 484  ,  et  donna 
un  grand  nombre  d'éditions. 

LEFEBURE  ou  LEFEBVRE  (Jean),  jésuite,  né 
à  Chesnon ,  Hainaut ,  proies*,  de  philos,  à  Douai, 
pais  super,  du  séminaire  de  Beuvraî ,  a  laissé  entre 
autres  ouv.  :  Examen  crit.  des  ouvr.  de  Rayle,  Pa- 
ris, 1747.  M.  1755. 

LEFEBVRE  (Jacques),  né  à  Etaples,  i455,  pro- 
fessa les  humanités  à  Paris ,  fit  divers  voyages  en 
Europe,  en  Asie  et  en  Afrique;  devint  precept.  de 
Charles,  3a  fils  de  François  Ier ,  et  prit  une  part  ac- 
tive aux  querelles  religieuses  de  cette  époque.  Il  a 
pub.  :  Psalterium  quintuple! ,  gaUicum ,  romanum, 
hebraicum,  vêtus,  conciliatum,  i5og  et  i5i3,  H- 
Etienne,  in-f.  M.  x536. 

LEFÈVRE  (  Jehan  ) ,  avocat  au  parlem.  de  Paris 
sous  Charles  V,  dit  le  Sage  ;  est  aut.  d'un  poème 
intit.  :  /*  Respit  de  la  mort,  Paris,  in-4,  Gottingue, 
i5b6,  in-8  ;  et  du  Livre  de  Matheolus,  Paris,  139a, 
in-fol. 

LEFÈVRE  (  Raoul),  chapelain  de  Philippe,  duc 
de  Bourgogne,  i4^4  »  •  donné  un  Rec.  des  histoires 
troyennes,  Lyon,  1490  et  I4<j4,  in-f°;  Histoire  du 
preux  et  Taillant  chevalier  Jason ,  fils  du  noble  roi 
Eson  et  de  sa  mie  Mcdêe,  Paris,  1628,  in-4. 
LEFÈVRE  (  Guy),  sieur  de  la  Boderie,  Basse- 
né  i54<,  était  très-instruit  dans  les 


langues  orientales,  et  travailla  à  la  Polyglotte  d'An- 
vers. Il  fut,  à  son  retour,  nommé  secret,  du  duc 
d'Alençon,  et  m.  1598. 

LEFÈVRE  DE  LA  BODERIE  (Antoine),  frère 
du  précéd. ,  reçut  plus,  missions  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XHI,  fut  ambassad.  à  Rome,  dans  le»  Pays- 
Bas  et  en  Angleterre.  Il  a  pub.  :  Traité  de  la  no- 
blesse, trad.  de  l'ital.  de  J.-B.  Nenna ,  i583 ,  in-8  ; 
et  laissa  des  Lettres  et  des  Négociations  ,  1749,  5 
v.  in- ii-  M.  17 1 5. 

LEFÈVRE  (Nicolas),  né  à  Paris,  i544,  precept. 
du  prince  de  Condé  et  de  Louis  XIII ,  a  laissé  des 
Opuscules,  pub.  à  Paris,  xGt4,  in-4-  M.  x6xa. 

LEFÈVRE  (T  anneguv  ),  sav.  éeriv.,  ne  a  Caeu, 
161 5,  eut  l'inspect.  des  ouv.  imp.  au  Louvre;  se  fit 
protest.,  et  professa  les  belles -lettres  i  Saumur.  On 
a  de  lui  des  Notes  sur  Anacréon,  Lucrèce,  Virgile, 
Horace,  Térencc,  Pttèdre ,  Saumur,  i666,in-xa  ; 
sur  Aristoplusne,  Elien,  Apollodore,  Kutrope,  Am- 
re'lius  Victor ,  Justin ,  Denys  d'Alexandrie ,  etc.  ; 
des  Poésies  grecques  et 
Journal  du  journal,  Saumur,  1666,  in- 4. 

LEFÈVRE  (Nicolas),  sav.  chim.,  1 7*  s.,  démons- 
rateur  au  Jardin  du  Roi  à  Paris,  pub.  une  Chimie 
théor.  et prat.,  Paris,  1751,  5  v.  in- ta. 

LEFEBVRE-GINEAU  (  Louis) ,  né  dans  le  dé- 
partement des  Ardennes,  1754  ,  fut  professeur  de 
mécanique  au  collège  de  France ,  exerça  des  fonc- 
tion s  municipales,  1789,  et  rendit  de  grands  ser- 
vices comme  administrateur  des  subsistances-  Pour- 
suivi après  le  xo  août  comme  modéré,  il  échappa 
par  la  fuite,  mais  revint  prendre  part,  le  9  ther- 
midor ,  au  triomphe  des  conventionnels  contre  Ro- 
bespierre et  la  commune.  Admis  dans  la  classe  des 
sciences  physiques  et  mathématiques  de  l'institut, 
il  fit  partie  de  la  commission  qui  régla  le  système 
décimal  des  poids  et  mesures ,  et  détermina  spéciale- 
ment l'unité  de  pesanteur.  En  1807  et  181 3 ,  il  fit 
partie  du  corps  législatif,  fut  député  en  i8i5-i8ao, 
et  se  montra  monarchiste  libéral.  En  x8a4 ,  il  re- 
prit son  enseignement  au  collège  de  France,  fut 
réélu  à  la  chambre,  1837  ,  et  m.  1839.  Il  travailla 
avec  M.  Cuvier  aux  Notes  des  Trois  règnes  de  la 
nature ,  poème  de  Delille  ;  et  donna  une  édit.  avec 
Notes  des  Infiniment  petits,  du  marquis  de  l'Hô- 
pital. 

LEFEBVRE  (François-Joseph),  né  aRufaek, 
x-55,  Haut-Rhin,  s'engagea  à  18  ans  dans  les 
gardes  françaises;  lors  de  la  révolution  son  avance- 
ment fut  rapide  :  adjudant-général ,  3  septembre 
1793 ,  il  fut  nommé  général  de  division  ,  xo  janv. 
1794  ,  et  se  distingua  à  L8mbach  et  à  Giesberg.  En 
1795,  il  opéra  le  passage  du  Rhin.  Nommé  com- 
mandant de  la  1 7e  division  militaire ,  il  seconda 
activement  Bonaparte  au  18  brumaire,  et  fut 
nommé  sénateur  et  maréchal  d'empire,  1804.  Il  se 
signala  encore  aux  batailles  d'Iéna,  d'Eylau ,  de 
Durango,  d'Ekmulh,  de  Wagram,  obtint  le  titre 
de  duc  à  la  prise  de  Dantzick ,  et  en  1814,  com- 
battit les  alliés  à  Montmirail  et  à  Champaubert. 
Nommé,  par  Napoléon ,  pair  en  x8i5,  il  ne  fut 
admis  à  la  chambre  qu'en  1819.  M.  18*0. 

LEFEBVRH-DESNOUETTE5(tecourteCharlesJ, 
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né  à  Paris,  1 77$ ,  servit  comme  volontaire  sons  Du- 
mouriez;  fui  capitaine  à  Marengo,  colonel  à  Aus- 
terlitz ,  général  en  (808.  Dans  les  cent  jours  il  fut 
un  des  premiers  à  se  déclarer  en  faveur  de  Na- 
poléon; un  conseil  de  guerre  le  condamna  à  mort 
par  contumace ,  18 16;  il  se  relira  aux  États-Unis. 
Espérant  obtenir  son  rappel  en  France ,  il  revint  en 
Europe,  et  péril  dans  un  naufrage  sur  les  cotes 
d'Irlande  ,  a  a  avril  i8aa. 

LEFORT  (François),  né  à  Genève,  16 56,  passa 
an  service  da  czar  Fedor  Alexiewitcb,  qui  le  nomm& 
capitaine ,  et  se  distingua  contre  les  Turcs,  de  1678 
•  168 1.  Favori  de  Pierre  Ier,  il  inspira  à  ce  prince 
de  grands  projets  de  réforme.  Pierre  le  nomma 
lieuten.-gén.  et  amiral.  Lefort  couvrit  les  mers  de 
va i< seaux  russes ,  forma  l'armée  à  la  discipline  eu- 
ropéenne, et,  après  avoir  administré  les  finances  de 
la  Knvsie,  m.  pauvre,  1699. 

LE  FRANÇOIS  (Alexandre } ,  né  à  Paris ,  doct. 
en  méd-,  a  écrit  :  Ri  flexions  critiques  sur  la  méd., 
Paris,  1714  et  17*3,  a  vol.  in-ia,  etc. 

LEGALLOIS  (  Julien-Jean-César),  né  à  Cher- 
aeix,  près  de  Dole,  vers  1775.  Lors  de  la  révolu!., 
il  prit  le  parti  des  fédéraliste* ,  et  fut  menacé  de 
perdre  la  vie.  H  se  réfugia  dans  les  hôpitaux  de  Pa- 
ris, pais  fut  envoyé  dans  son  départeia.  pour  y  sur- 
veiller la  fabrication  de  la  pondre.  On  a  de  lui  : 
Expérience  sur  le  principe  de  la  vie,  notamment 
sur  celui  des  mouvem.  du  coeur  et  sur  le  siège  de  ce 
principe,  Paris,  181a,  in-8.  M.  fév.  18 14. 

LEGALLOIS,  jeune  médec.  et  naturaliste  dis- 
tingué ,  quitta  l'un  des  premiers  sa  patrie  et  sa  po- 
sition individuelle  pour  aller  en  Pologne  étudier  le 
choléra.  M.  à  Landsberg,  i83t,  des  suites  de  cette 
maladie  combinée  avec  une  affection  de  poitrine. 

LEGENDRE  (Louis),  né  à  Paris,  1756,  boucher, 
embrassa'  avec  énergie  le  parti  de  la  révolution.  Il 
se  mit  à  la  tète  des  attroupt-mens  qui  promenèrent 
en  triomphe  les  bustes  de  Necker  et  d'Orléans  (icr 
juin  1780),  se  signala  à  la  prise  de  la  Bastille,  fut 
un  des  fondateurs  dn  club  des  cordeliers,  et  se  lia 
avec  Danton  et  Desmoulins.  Membre  de  la  couvent., 
il  combattit  les  girondins,  voulut  défendre  Danton 
accusé,  mais  n'osa  le  faire  lorsque  Robespierre  l'in- 
terpella lui-même.  Après  le  9  thermidor,  il  dénonça 
plus,  terroristes ,  se  chargea  d'aller  fermer  le  club 
des  Jacobins.  Entré  au  conseil  des  cinq-cents ,  il 
j>arla  contre  la  conspiration  de  Babœuf,  et  demanda 
l'éloignemeot  de  Paris  des  ex-conventionnels.  M. 
pauvre,  1797. 

LEGENDRE  (  Adrieu-Marie  )  ,  né  à  Toulouse, 
i75a,  fut  d'abord  profess.  de  mathémat.  à  l'école 
mditatre.  Son  preiu.  ouv.,  le  Mémoire  sur  l'attrac- 
tion des  sphéroïdes,  lui  ouvrit  les  portes  de  l'acad. 
des  sciences.  Il  n'avait  p»s  encore  atteint  sa  3o" 
année.  En  1787  ,  il  fut  choisi  avec  Cassini  et  Mc- 
chain  pour  vérifier  la  position  des  observatoires  de 
Londres  et  de  Paris,  et  lier  à  celui  de  Greenwich  le 
méridien  de  Paris.  En  179^,  il  fut  nommé  membre 
de  I' 'Agence  temporaire  des  poids  et  mesures ,  exa- 
mina plus,  fois  les  élèves  de  l'école  polytechnique, 
et  se  consacra  tout  entier  à  l  avancent,  de  la  science 


honneurs.  Cependant,  en  (808,  il  (ut  nommé  con- 
seiller à  vie  de  l'uuiv. ,  membre  de  la  commission 
d'instruction  publique.  M.  9  janv.  1 833.  On  a  de 
lui  plus.  Mémoires  sur  les  transcendentales  ellipti- 
ques; Élémens  de  géométrie ,  ouv.  auquel  il  joignit 
la  Trigonométrie  et  la  Théorie  des  parallèles ,  d'a- 
près Euclide,  treize  fuis  réimpr.,  de  1794  à  1837  ; 
Essai  sur  la  t/iéorie  des  nombres,  1799  et  »8o8, 
in-8;  Nouvelle  méthode  pour  la  détermination  de 
l'orbite  des  comètes,  i8o5  ;  Exercices  du  calcul  in- 
tégral, 181 1  à  1819. 

LEGER  (St.),  év.  d'Autun,  eut  la  direction  des 
affaires  pendant  la  minorité  de  Clotaire  III.  Après 
avoir  supplanté  le  maire  Ëbroïn  à  la  cour  de  Chil- 
derte  II,  il  fut  lui-même  disgracié.  Ebroïn  le  priva 
de  la  vue,  et  bientôt  de  la  vie,  686.  On  a  de  lui 
des  Statuts  synodaux,  et  une  Lettre  de  consolation 
à  Sigrade.  v 

LEGER  (Antoine) ,  théolog.  protest.,  né  à  Ville- 
Seiche  ,  Piémont ,  1 5g4  ,  chapelain  de  l'ambass. 
des  élats-gén.  à  Constantinople  ;  revint  dans  sa 
patrie  exercer  son  ministère ,  fut  coudamné  à  m. 
par  le  duc  de  Savoie,  se  réfugia  à  Genève,  y 
professa  la  tbéoL,  et  y  m.  en  166 1.  11  a  donné  une 
édit.  du  Nouveau  Testament,  en  grec  ancien  et 
vulgaire,  a  vol.  in-4. 

LEGER  (Jean),  doct.  protestant,  né  i6r5,  de 
la  famille  des  précéd.,  alla  en  mission ,  1661,  auprès 
de  plusieurs  puissances  protestantes,  et  fut  déclaré 
par  le  roi  de  Piémont ,  criminel  de  lèse-majesté.  Il 
fut  depuis  ministre  de  l'église  wallone  à  Leyde ,  et 
laissa  VHist.  des  églises  évangéliques  du  Piémont, 
in-P.  M.  1669. 

LEGET  (Ant.),  né  au  diocèse  de  Fréjus,  a  pub.  : 
Retraite  de  dix  jours ,  in- 1  a  ;  les  'véritables  Maximes 
des  saints  sur  l'amour  de  Dieu.  Il  était  directeur 
de  Sainte-Pélagie  à  Paris,  et  m.  1738,  à  71  ans. 

LEGGE  (George),  habUe  officier  de  marine,  se 
signala  dans  plus,  rencontres;  fut  nommé,  1673, 
gouvern.  de  Portsuiouth ,  écuyer  et  gentilhomme  du 
duc  d'York ,  et  reçut  le  titre  de  lord  Dartmouth.  Il 
détruisit  les  fortifications  de  Tanger,  sur  les  cotes 
d'Afrique,  et  quitta  le  service  à  la  révolution.  Son 
attachement  au  roi  le  fit  suspecter.  11  fui  mis  à  la 
Tour,  où  il  m.,  1691,  à  44  ans. 

LEGOUVÉ  (Jean-Baptiste),  né  à  Montbrison, 
avocat  au  parlem.  de  Paris,  se  fit  une  grande  célé- 
brité dans  le  barreau  de  Paris.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  et  des  Consultations  très-bien  rédigés. 
M.  178a. 

LEGOUVÉ  (  Gabriel-Marie-J.-Bapt.  ),  fils  du 
précéd.,  né  1 764,  membre  de  l'institut ,  profess.  au 
collège  de  France,  litlérat.  et  poète,  remarquable 
par  le  charme  de  sa  diction ,  et  surtout  par  l'exquise 
sensibilité  peinte  dans  ses  écrits.  Il  a  pub.  :  Essais 
de  deux  amis  ,  1786,  in-8;  la  Mort  d'Abel,  trag.  ; 
Doria  ,  opéra;  les  Souvenirs ,  la  Sépulture  et  la  Mé- 
lancolie ,  poème  ;  le  Mérite  des  jemmes ,  poème.  Il 
coopéra  à  la  Bibliothèque  des  romans  ,  aux  Veillées 
des  muses ,  etc.  Il  m.  1 8 1  a. 

LEGOUX  DE  GERLANDF  (Bénigne),  membie 
de  l'acad.  de  Dijon,  où  il  naquit,  i<>95,  a  pub.  : 
Relation  d'un  voyage  en  Italie  ;  Ilist.  iles  lois , 
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17  56,  in- 12  ;  Essai  sur  thist.  de 
jon  ,  1770,  in-4,  etc.  M.  1744- 

LKGRAND  (Marc-Antoine),  né  à  Pari*,  1673, 
acteur  et  auteur  dramatique.  Ses  meilleures  pièces 
sont:  tAvtugle  clairvoyant;  le  Galant  coureur;  le 
Roi  de  Cocagne;  Cartouche.  On  a  :  Théâtre  de 
Legrand,  1731-1770,  4  vol.  in-ia. 

LKGRAND  (  Joachim  ),  né  i65J, à  Saint-Lô, 
historien,  a  écrit  :  Bût.  du  divorce  de  Henri  FUI  et 
de  Catherine  d'Aragon,  1688,  3  v.  in- 12;  Relat. 
hiitor.  ttAbyssinie,  trad.  du  portugais,  Paris, 
17 a 8;  Hist.  de  Louis  XI,  ms.,  qui  fut  consultée 
par  Duclos.  M.  1733. 

LKGRAND  (Jacques-Guill.),  né  à  Paris,  1743, 
architecte,  Gl  élever  avec  Molinos  le  théâtre 
Feydeau,  la  Halle  aux  blés ,  la  Halle  aux  draps  ;  il 
restaura  la  fontaine  des  Innocens.  A  écrit  :  Paral- 
lèle de  l'architecture  ancienne  et  moderne ,  Paris  , 
1799;  Galerie  antiaue,  1806,  in-f°;  Essai  sur 
l'hist.  gén.  de  l'architecture,  pub.  par  Molinos, 
1 809,  in-f°. 

LEGRAND  D'AUSSY  (  P.-J.-B.  ),  né  1 737,  à 
Amiens,  élève  des  jésuites,  fut  profess.  de  rhèlor. 
à  Gaen.  Lors  de  la  dissolution  de  la  société ,  il  vint 
à  Paris,  fut  conservât,  des  mss.  franc,  de  la  biblio- 
thèque. M.  1800.  Il  a  pub.  :  Tableaux  et  contes  des 
i\"  «t  12e  s.,  Paris,  1779,  3  **L  in-8  ;  Fables  et 
romans  anciens,  1781,  in-8  ;  Hist.  de  la  -vie pri- 
vée des  Français,  178a  et  181 5,  revue  par  Roque- 
fort ;  Vie  d'Apollonius  de  Thyanes  ,  1808,  2  vol. 
in-8. 

LEGRAS  (  Richard  ),  né  à  Risnen ,  avocat  au 
parlera.,  a  donné  une  trad.  d'Hésiode  en  vers  fr.  : 
les  Besongnes  et  Us  Jours ,  1 586,  in- 1 2. 

LEGRAVEREND  (Jean-Marie-Euunanuel),  né 
à  Rennes,  1776 ,  jurise.,  chef  de  divis.  des  affaires 
criminelles  au  ministère  de  In  justice ,  fut  député 
par  le  départemeut  d'Ille-et-Vilaine  aux  chambres 
de  i8r5  et  1817.  M.  à  Paris,  1827.  On  a  de  lui: 
Traité  de  la  législation  criminelle  en  France ,  1 8 16, 
1  vol.  in-8  ;  des  Lacunes  et  des  besoins  de  la  légis- 
lation française  en  matière  politique  et  en  matière 
criminelle,  1824,  2  vol.  in-8,  etc. 

LEGROS  (Pierre),  né  à  Paris,  i656,  sculpteur. 
On  a  de  lui  :  le  Bienheureux  Louis  de  (ïonzague 
dans  une  gloire  d'anges,  bas-relief;  les  Statues  de 
St.  Thomas  et  de  St.  Barthélémy,  dans  l'église 
Saint-Jean-de>Latran  ;  la  Statue  de  St.  Dominii/tte 
(église  Saint-Pierre)  ;  la  Statue  du  Silence  au  jardin 
des  Tuileries.  M.  17 19. 

LEHARDY  (  Pierre  ),  né  1 758,  à  Diuan ,  méd., 
fut  député  du  Morbihan  à  In  convention  nationale , 
jiarla  en  faveur  des  prêtres  catholiques.  Dans  le 
procès  du  roi,  il  vota  pour  l'appel  au  peuple,  pour 
la  détention  provisoire  et  le  sursis  à  l'exécution.  H 
fut  proscrit  comme  girondin,  2  juin  I793,  «>n- 
damué  à  m.  par  le  tribunal  révolutionnaire ,  3o  oc- 
tobre 1793. 

LEHMAN  (Gasp.),  valet  de  chambre  de  l'emper. 
Rodolphe  II,  vivait  à  la  fin  du  i6r  s.,  et  trouva  un 
procédé  pour  simplifier,  par  des  machines,  la  gra- 
vure sur  verre. 

LEHMAN  (David-Théodore), 
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de  poésie  à  Wittemberg  ,  et  laissa  quelques  dissert. 

mss.  :  de  Clrpeo  Davtdis  ;  de  Nummis  sepulchra- 


,Di- 


libus  ;  de  Horologio  arhusi ,  etc.  M.  1 7 1 5,  i  29 1 

LEHNBERG  (Magnus),  évéque  de  Linka-ping , 
aumônier  du  roi  de  Suède ,  membre  de  l'académie 
suédoise,  a  donné  des  Sermons,  où  il  a  pris  a\ec 
succès  Massiilon  pour  modèle ,  et  des  Éloges  his- 
toriques. M.  1809. 

LEHOC,  ancien  commissaire-gén.  de  la  marine 
pendant  la  guerre  d'Amérique,  est  auteur  d'un 
Cartel  d'échange  adopté  depuis  par  toutes  les  puis- 
sances, et  reçut  du  roi  une  pension  de  6000  f.  Il  suivit 
M.  de  Choiseul  à  Constantinople  comme  premier 
secrétaire  d'ambassade,  et  fut  employé  par  M.  de 
Galonné  aux  travaux  préparatoires  de  rassemblée 
des  nolables;  nommé  agent  de  France  à  Hambourg; 
rappelé  pendant  la  révolution  et  incarcéré,  il  fut 
élargi  et  nommé  anthassad.  à  la  cour  de  Stockholm. 
De  retour,  il  se  retira,  et  m.  âgé  de  65  ans.  On  a 
de  lui  une  tragédie  de  Pyrrhus ,  etc. 

LEHRBERG  (  Aaron-Christian  ) ,  né  1770,  à 
Dorpath,  Livonie,  profess.  à  Saint-Pétersbourg, 
littérateur  et  philologue.  A  donné  :  RecJierc/ies  pour 
éclat rcir  l'ancienne  histoire  de  Russie,  Pétersbourg, 
1816,  publié  par  Rrug.  M.  t8i3. 

LEIBNITZ  (Frédéric),  né  1597,  à  Altenberg, 
professeur  de  philosophie  à  l'univers,  de  Leipsick. 
A  écrit  des  Dissertations  latines ,  des  Éloges ,  des 
Oraisons  funèbres.  M.  |652. 


LEIBNITZ  ou  LEIBNIZ  (Guillaume-Oodefroy) , 
un  des  plus  vastes  génies  qu'ait  possédés  TAHnn.. 
bis  du  précéd.,  né  à  Leipsick,  1646,  embrassa 
presque  toutes  les  branches  des  connaissances  hu- 
maines ,  et  ût  faire  à  quelques-unes  de  notables  pro- 
grès. Après  un  voyage  par  l'Allemagne  et  l'Italie  , 
pour  recueillir  des  documens  relatifs  à  l'histoire  de 
la  maison  de  Brunswick,  et  où  il  commença  à  faire 
connaître  son  mérite ,  il  fut  comblé  d'honneurs  et 
de  diguilés  par  presque  tous  les  princes  d'Allem. 
Associé  à  l'académ.  des  sciences  de  Paris,  1699  ,  il 
fui  le  fondai,  et  président  de  celle  de  Berlin.  Le  r/.*r 
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aèrent  des  pensions  considérables  en  1711.  Bientôt 
commença  la  fameuse  querelle  entre  Leibnilz  et  les 
partisan  de  Newton,  qui  l'accusaient  d'avoir  dérobé 
an  philosophe  angl.  la  découverte  du  calcul  diffé- 
rentiel. Leibnitz  s'en  référa  au  jugement  de  la  soc. 
royale  de  Londres,  qui  décida  en  faveur  de  son 
compatriote.  L'Europe  rendit  plus  de  justice  à 
Leibnitz.  Cependaut  il  fut  attaqué  d'un  chagrin 
mortel  qui  le  mit  au  tombeau,  1716.  Leibnitz  ne 
fut  pas  seulement  grand  mathémat.,  il  se  distingua 
aussi  par  ses  vastes  counai>sances  en  diploraat.,  et 
surtout  en  philos.  Il  est  célèbre  par  son  système 
de»  monades ,  par  la  combinaison  desquelles  il 
explique  la  formation  de  l'univers,  et  par  son  hypo- 
thèse de  l'harmonie  préétablie,  à  l'aide  de  laquelle 
il  essaie  de  démontrer  la  communication  de  l'ame 
et  du  corps.  Ses  princ.  ouvr.  sont  :  Script  a  rerum 
Bruntwic. ,  3  vol.  in-f° ,  Hanovre  ,  1 707  ;  Essai  de 
Théndicée,  Amsterdam,  1716;  Principia  phdoso- 
phica  ;  Theoria  mollis  abslracti,  et  mottis  con- 
creti,  etc. 

l.EICESTER  (Simon  ds  Montvobt  ,  comte  di), 
fds  de  Simon  de  Muntfort ,  qui  se  signala  contre  les 
Albigeois,  passa  eu  Anglet.,  où  il  épousa  la  steur 
du  roi  Henri  III  qui  lui  donua  le  gouvernement  de 
ses  |iossessions  en  France.  Après  divers  désagré- 
ment, il  revint  en  Angleterre,  où  il  perdit  la  faveur 
rovale.  Alors  il  chercha  à  se  concilier  le  peuple 
et  la  noblesse,  engagea  les  barons  a  réformer  le 
gouvernement,  et  se  mit  à  leur  tète.  Henri  III  se 
laissa  dicter  des  lois  et  se  soumit  d'abord  à  tout. 
Mais  bientôt  il  voulut  ressaisir  son  pouvoir;  des 
deux  côtés  on  prit  les  armes.  Les  mécontens  élurent 
pour  chef  Leicester,  qui  après  divers  succès  fut  tué 
dans  une  bataille ,  1264. 

LEICH  (Jean-Henri),  enseigna  les  humanités  et 
l'éloq.  à  Lcipsick,  où  il  est  né,  1720.  Ou  a  de  lui  : 
de  Origine  et  incrément/s  typographiat  lipsiensis  ; 
de  y'ttà  et  rébus  gestis  Constant  ini  Porphyrog., 
etc.  M.  1750. 

LEICH  NER  (Eccard),  méd.,  en  Franconie  .161a, 
a  laissé:  Atomorum  subcatlestium  syndiacrisis , 
Erfurti ,  1645,  in-4  ;  de  Motu  sanguinis  exercitatio 
auti-liarveiana,  Hamstadia-,  i»i45,  in-i  a  ;  de  Géné- 
rât ion  e  ,  Erfurti ,  1  (>4*>i  '"-4.       M.  1690. 

LEIDENFROST  Uoan-Goltlob),  né  à  Orten- 
bourg,  duché  de  Stolberg,  170,  enseigna  la  méd. 
à  l'uuiv.  de  Duisbuurg,  et  fit  paraître  un  grand 
nombre  de  Mémoires,  Ettais ,  Programmes,  etc. 
M<  1791. 

LEIDRADE,  arche v.  de  Lyon,  bibliothéc  de 
< '.liarlemagne ,  né  dans  la  Norique,  vers  7W,  se 
retira  au  couvent  de  Saint- Médard  de  Soissons.  On 
a  de  lui  un  Traité  sur  le  baptême  ;  qqs.  Lettres  et 
des  Opuscules. 

LEICH  (Edouard),  chev.  angl.,  né  au  comté  de 
Leicester,  a  écrit  :  Comment,  sur  le  Nouv.  Testant., 
in-f%  1657;  Diction»,  hebi eu ,  Amsterdam ,  1696, 
in-f°.  M.  167 1. 

LEICH  (Charles),  méd.  natural. ,  né  à  Grange, 
duché  de  Lancastre,  exerça  à  Londres,  où  il  fut 
à  la  société  royale.  Parmi  ses  ouv.  00  re- 
Uistoire  naturelle  (Us  provinces  de 


castre,  dé  Ckester  et  de  Derby,  Oxford,  i63o, 
in-f° ,  Londres  ,  1700 ,  avec  fig.,  en  angl.  ;  Hist.  de 
la  Virginie ,  Londres ,  1705,  in-ia,  etc.  M.  au 
commencement  du  1 8'  s. 

LEIGHTON  (Alexandre),  né  à  Edimbourg, 
i587  ,  où  il  enseigna  la  philos.,  vint  à  Londres, 
161 3  ,  et  y  donna  le  Plaidoyer  pour  Sion  ;  le  Mi- 
roir de  la  guerre  sainte  ;  ces  ouvr.  lui  valurent  la 
mutilation  et  un  emprisonnement  de  onze  ans.  M. 
1604. 

LEIGHTON  (Robert),  past.  à  Edimbourg,  ta 
patrie,  fils  du  préecd. ,  sut ,  par  sa  modération  ,  se 
garantir  des  orages  de  la  révolution  angl.  ;  nommé 
à  la  restauration,  évèque  de  Duublane,  puis  ar- 
chevêque de  Glascow,  il  se  démit  de  ces  dignités, 
et  se  retira  au  comté  de  Sussex,  où  il  m.  1684.  On 
a  de  lui  des  Sermons  et  autres  Ouvr. 

LEISEWITZ  (Jean- Antoine),  conseiller  intime 
de  justice  de  Brunswick ,  a  donné  une  trag.  de 
Jutes  de  Ta  rente.  M.  1806. 

LEJARS  (  Louis  ),  secret,  de  la  chambre  de 
Henri  III ,  fut  ami  de  Ronsard  ;  a  donné  :  Lucelle, 
tragédie  en  prose,  disposée  d'actes  et  de  scènes 
suivant  les  Grvcs  et  les  Latins,  Paris,  1576. 

LEJAY  (Guy-Michel),  né  à  Paris,  i588,  avocat 
au  parlemeut ,  a  donné  une  llible  polyglotte ,  9  t. 
en  i>>  v.,  1648.  Elle  a  coûté  à  son  aul.  3oo,ooo  fr. 
et  1 7  ans  de  travail  ;  elle  e^t  en  hébreu ,  en  syriaque, 
en  samaritain ,  en  grec  et  en  arabe. 

LEKAIN  (  Henri-Louis  ),  né  à  Paris,  14  avril 
1738,  acteur  célèbre,  réussit  surtout  dans  les  rôles 
de  Titus,  de  Drutus,  dans  celui  de  Vendôme 
(d'Adélaïde  Duguesclin).  On  a  de  lui  :  Mémoires  de 
ff.-L.  Lekain,  suivis  d'une  correspondance  de 
Voltaire,  Garrick ,  Colardeau,  Lebrun,  Paris, 
1801,  précédés  de  réflexions  sur  Lekain  et  sur 
l'art  théâtral  par  Talnut. 

LELAE  (  Claude-Marie  ),  ué  1745,  à  Lannilis, 
près  de  Brest ,  avocat  et  poète  bas-breton ,  a  écrit 
le  poème  de  Micliel  Morin.  M.  1791. 

LELAND  (Jean),  né  à  Londres,  sav.  antiquaire, 
a  laissé  quelques  ouv.  estimes,  entre  autres  :  Traité 
des  écrivains  delà  Grande-Bretagne,  en  latin, 
Oxford,  1609,  a  v.  iu-8;  de  Rébus  britannicis  col~ 
leclanea ,  Ovonii,  ir»i5.6  vol.  in-8.  M.  fou,  i55a. 

LELAND  (docl.  Thomas),  théol.,  uc  à  Dublin, 
170a,  a  écrit  :  Histoire  d'Irlande ,  in-4;  Principes 
de  l'éloquence  nouvellement  attaqués  par  Warbur- 
ton,  etc.  M.  178Î. 

LELAND  (Jean),  né  à  Wigan,  comté  de  Lan- 
castre, en  1691,  miuist.  dissident  à  Dublin,  a  pub  : 
Revue  des  déistes  qui  ont  paru  en  Angleterre  pen- 
dant te  siècle  actuel  et  prècéd. 

LELLO  (Jean-Louis ),  malhém.  et  poète,  né  à 
Palerme,  vivait  vers  1694  ,  et  écrivit  les  Vite  degli 
arcivescovi,  ahati,  e  signori  di  Monnaie;  Descri- 
zione  drl  real  lempio  ,  etc. 

LELY  (Pierre),  peintre,  né  à  Soest ,  Weslphalie, 
161 3,  excella  dans  les  portraits,  passa  en  Angle- 
terre ,  et  fit  successivement  ceux  de  Charles  Irr ,  de 
Cromwell  et  de  Charles  II ,  qui  le  nomma  son  prem. 
peiutre.  M.  1680. 

LEMAÇON  (Antoine),  Dauphinois, 


Digitized  by  Google 


—  ar>8 


de  Marguerite  de  Vuldis ,  reine  de  Navarre ,  trad. 
pour  cette  princesse  le  Deeameron  de  Boecace.  On  a 
'encore  de  lui  :  Amour»  de  Phydie  et  de  Gélatine  , 
Lvnn,  i55o,  in-8. 

LEMAIRE  (Guill.),  né  à  Baracé ,  Anjou  ,  évèq. 
•d'Angers,  1190,  assista  au  concile  de  Vienne, 
i3i  1,  et  fit  un  Mémoire  sur  ce  qu'il  convenait  d'y 
régler.  On  a  de  lui  un  Journal  des  événemens  ar- 
més mus  son  épt&copat.  M.  x3i7. 

LEMAIRE  (Jacques),  pilote  holland.,  découvrit 
^ers  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'Amérique  le 
détroit  qui  porle  son  nom,  24  janv.  1616.  M.  à 
■on  retour,  1617.  On  a  une  Relation  de  son 
voyage,  Amsterd.,  i6aa. 

LEMAIRE  DE  BELGES  (  Jean  ),  né  à  Bavai, 
Haiaaut,  1573,  poète,  a  écrit:  les  tiois  Contes  de 
Cupldon  etd'Atropos,  Paris,  i5a5;  le  Triomphe 
de  très-haulte  et  puissante  dame  yérolle ,  reine  du 
Puy-d' Amour ,  en  rythme  française ,  Lyon ,  16. 1g; 
les  Illustrations  des  Gaules ,  et  singularités  de 
Troyes ,  Paris ,  1 53 1  ;  la  Couronne  marguaritique , 
1S46 

LEMAIRE,  chirurg.  de  Lyon,  auteur  de  plus. 
Mémoires;  d'un  Traité  sur  le.  fluide  neivnu:  ;  tt 
■d'un  autre  sur  le  magnétisme.  M.  1787. 

LEMAIRE,  chirurgien  et  voyageur  français, 
suivit  en  Sénégambie,  1681 ,  Dancourt,  directeur 
de  la  compagnie  d'Afrique,  et  écrivit:  Voyages  aux 
ilts  Canaries,  Cap -Vert,  Sénégal  et"  Gambie, 
Pari»,  1695. 

LEMAIRE  (  Jos.-Jean-Franç.  ),  né  a  Mayenne, 
98  mars  178a,  chirurg.  dentiste ,  a  écrit  le  Dentiste 
des  dames,  181a.  i833;  Tr.  sur  les  dents,  3  voL 
in-8,  1814. M.  i834. 

LEMAIRE  (Nieolas-Eloi),  né  le  1"  déc  1767, 
à  Tfiaucourt  (  Meuse  ),  obtint  de  grands  succès  en 
rhètor.  au  collège  du  Plessis,  1787.  En  i8ta,  il 
composa  un  Poème  latin  sur  la  naissance  du  roi  de 
Borne,  et  depuis  18 1 8  se  consacra  à  la  grande 
publication  des  Classiques  latins,  avec  notes  cl 
commentaires  ;  fut  profess.  au  collège  de  France , 
puis  à  la  faculté  des  lettres.  M.  i83a. 

LEMAISTRE  (Raoul),  né  à  Rouen,  16e  s.,  do- 
minicain, a  écrit  :  Origine  des  troubles  de  ee  temps, 
discourant  brièvement  des  princes  illustres  de 
Luxembourg,  x5ga;  Descript.  du  siège  de  Rouen, 
16 1«. 

LEMAISTRE  (Gilles),  conseiller  au  pariem.  de 
Paris,  1 536,  créé  Ier  presid.  parHeuri  11,  se  con- 
duisit avec  habileté  et  fermeté.  On  a  de  lui  :  OEuv. 
de  jurisprudence,  i653.  M.  à  63  ans,  1:16a. 

LEMAISTRE  (Jean),  neveu  du  précéd.,  juriste, 
conseiller  au  parlement ,  ht  rendre  par  cette  cour 
l'ariét  de  i5o3,  qui  annulait  l'élection  d'un  prince 
étranger  •<  comme  contraire  aux  lois  fondamentales 
de  la  monarchie.  »  Henri  IV  le  créa  président  à 
mortier.  M.  1601. 

LEMAISTRE  (Ant.),  né  à  Paris,  1608,  avocat 
au  parlement,  se  retira  à  Port-Royal  et  y  m.  i658. 
il  a  donné:  Vie  de  St.  Bernard,  Paris,  1648; 
Psautier,  t«7H;  plus.  Traduet.  On  a  publ.  par 
Falconnet,  Œuvres  choisies  de  Lenraislre,  1708. 
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LEMAISTRE  (Pierre),  avocat  an  parlement  de 
Paris ,  a  écrit  :  Commentaire  sur  la  coutume  de 
Paris,  i-4i,in-f".  M.  1738. 

LEMAISTRE  (Ch.-Franç.-Nic),  ne  Cr.Avri.i.E  , 
a  écrit  :  Traité  du  vrai  mérite.  M.  1  740. 

I.EMA1TRE  (Guillaume  )  ,  méd. ,  né  à  Lille  en 
Flandre ,  a  écrit  :  Isagoge  therapeutica  de  cura' 
tione  et  praventione  pesiis ,  Francofurli ,  157a  , 
in-8.  M.  1587. 

LEMAITRE  (Rodolphe1) ,  né  à  Tonnerre,  méd. 
de  Gaston  d'Orléans ,  a  laissé  :  de  Tempitribus  hu- 
mani partùs ;  Apologia  médicinal,  Nemausi ,  t5$t, 
in-8;  Doclrina  Hippocralis ,  etc. ,  Parisiis ,  i6i3, 
in-ia.  M.  i63a. 

LE  MARCHAND  (  femme  ),  fille  du  poète  Du- 
ché ,  née  à  Paris.  A  écrit  :  Boca ,  ou  la  Vertu  ré- 
compensée, 1756,  imp.  par  Mde.  Hussonsotts  son 
nom ,  elle  en  avoua  le  larcin. 

LE  MASERIER  (J.-B.),  né  i  Caen,  en  1699, 
abbé.  A  publié  :  Idée  du  gouvernement  ancien  et 
moderne  de  l' Egypte,  Bruxelles,  1744,  in- la;  a 
travaillé  à  Y  Histoire  générale  des  cérémonies  reli- 
gieuses; Histoire  de  la  dernière  révolution  des 
Indes  orientales;  a  traduit  ['Histoire  de  Thou. 
M.  1760. 

LE  M ASSON  (Innocent),  né  à  Noyon,  i6a8, 
chartreux,  élu  général,  1675,  a  fait  rebâtir  la 
grande  chartreuse  incendiée.  On  a  de  lui  :  Vie  de 
Jean  d'Aranthon,  1687;  Annales  ordinis  Cartu- 
siensis,  1687. 

LE  M  ASSON  DES  GRANGES  (Daniel) ,  prêtre, 
né  1700.  A  écrit  :  le  Philosophe  moderne ,  ou  V In- 
crédule condamné  au  tribunal  de  sa  raison.  M. 
1760. 

LE  MAUR  (D.  Charles),  brigadier  des  armées 
espagnoles  et  directeur  géuèra)  des  ingénieurs.  A 
écrit:  Traité  de  Dynamique;  Élémens  de  mathé- 
matiques. Dirigea  les  travaux  du  canal  de  Murcie , 
et  de  la  route  de  communication  des  deux  Anda- 
lousies. 

LE  MENESTRIER  (J.-B.),  né  à  Dijon,  i564  , 
numismate.  A  écrit  :  Médailles  illustrées  des  an- 
ciens empereurs  et  impératrices  de  Rome,  1637; 
Médailles,  monnaies  et  monum.  antiques  d'impérat. 
romaines,  16a 5,  Dijon,  rare.  M.  i634. 

LKMERAITLT  (Louis)  ,  bcuéd.  et  bibliothécaire 
de  Saiut-Germain-des-Prés  à  Paris,  a  écrit  avec 
dom  Carré  :  Dissert,  histor.  et  critique  sur  l'origine 
de  l'abbare  de  Saint-Berlin ,  Paris ,  1737  ,  in-ia. 
M.  1756'. 

LE  MERCIER  (André) ,  ministre  à  Boston.  On 
a  de  lui  :  Histoire  de  l'église  de  Genève,  17 3a  ,  et 
Traité  de  la  Médisance.  M.  176g. 

LE  MÈRE ,  né  à  Marseille ,  oratorien.  A  écrit  : 
Pensées  morales  sur  la  Genète,  1734,  et  trad.  les 
Homélies  de  saint  Chrysostome ,  1741.  M.  1 7  5  *  » 
875  ans. 

LE  MERRE  (Pierre),  professeur  de  droit  canon 
à  Paris.  A  écrit  :  Sommaire  touchant  la  juridiction , 
1703;  de  la  Puissance  ecclés.  et  de  la  puissance 
temporelle.  M.  1 7 a  8. 

LE  MERRE  (Pierre)  ,flls  du  précéd.,  professa  h; 
droit  cauon.  M.  à  Paris ,  1 763  ,  à  76  ans.  Fit ,  avec 
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m>ti  [>ère,  le  Recueil  Jet  acres,  titres  et  mémoires 
concernant  les  affaires  du  clergé  de  France,  1 7 1(> 
et  17  5o ,  ta  vol.  iu-f*. 

LEMERY  (Nicolas),  ne  à  Rouen,  1645,  se 
livra  à  la  chimie ,  voyagea  par  toute  la  France  pour 
t'y  perfectionner,  et  fut  associé  à  l'acad.  des  sciences, 
1699.  Il  a  pub.  un  Cours  de  clùmie,  1766,  iu-4  ; 
Pharmacopée  universelle  ,  1 764  ,  in- 4  ;  Traité  de 
l'antimoine ,  in-8. 

LEMERY  (Louis),  Gis  du  précéd-  ,  ne  à  Paris , 
1677  ,  méd.  a  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  et  niemb.  de 
scienc  On  a  de  lui  :  Traité  des  alimens. 
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i685, a  vol.  in-4,  et  autres  ouvrages.  M_ 


170a  ,  in- ta  ;  de  nomb-  Mém.  sur  la  chimie,  etc. 

LEMEUS  (Balthasar  vas),  habile  peint.  d'hisL, 
né  à  Anvers ,  1637 ,  alla  se  fixer  à  Londres ,  où  il 
se  rendit  cél.  M.  1704. 

LEMIERRE  (Antoine-Marin),  de  l'acad.  franç., 
né  à  Paris,  1733,  a  tenu  un  rang  distingué  parmi 
les  littéral,  du  a"  ordre  au  tftr  s.  Il  a  laissé  plus 
tragéd.  dont  quelques-unes  eurent  un  assez  grand 
succès  ,  entre  autres  :  Hypermuestre ,  1 758  ;  Guil- 
laume Tell,  1769;  la  Veuve  du  Malabar,  1770; 
un  Poème  sur  la  peinture;  un  rec.  de  Poésies  lé- 
gères ,  Paria,  178a.  Ses  OSmve* ont  été  pub.  Paria, 
3  vol.  in-8,  1810.  ML  1793. 

LEMJRE  (Aubert  Miaotus),  né  à  Bruxelles, 
1573,  aumôuier  et  bibliothécaire  d'Albert,  arebid. 
d'Autriche.  M.  à  Anvers,  1640.  On  a  de  lui  :  Elo- 
gia  illmtrium  Belgii  scriptorum ,  1609;  Histoire  de 
l'origine  des  différens  ordres ,  iGao  ;  Bibliotheca 
eeelesiastica,  i63g,  a  vol.  in-P;  Opéra  historica 
et  diplomaties ,  1734. 

LEMIRE  (Noël) ,  habile  grav.,  de  plus,  acad.,  de 
celle  des  sciences  et  des  arts  de  Lille,  né  à  Rouen , 
a  orné  de  vign.  les  belles  êtbï.  de  Boocace,  de  La  Fon- 
taine, des  Métamorph.  d'Ovide,  de  Voltaire,  etc. 
M.  à  Paris,  1801. 

LE  MIRE  (Père  Simon)  ,  curé  de  Versiguy ,  près 
Nanleuil-le-Haudouin.  A  écrit  :  Exercice  d'éduca- 
tion pour  la  ville  de  Dammartin,  Paris,  1804; 
Pastorales  et  Élégies ,  1 8 1 4  »  sous  l'anonyme  ; 
Poème  sur  le  désastre  du  ao  février  1820,  Paris, 
même  année.  M.  i8a4- 

LEM  NE  (Lqevinius),  méd. ,  né  à  Ziriczée,  Zé- 
lande, 1 5o5 ,  entra  dans  les  ordres  ecclésiasL,  et 
devint  chanoine  de  Ziriczée.  Il  a  laissé  :  de  Occultis 
naturat  miraculis,  libri  duo,  Anvers,  i55y ,  in-8; 
de  Astrologiâ  ,  liber  unus  ,  in-8  ;  de  Zelandis 
commentariolus ,  Lugduni  Batavia),  161 1  ,  in-4. 

LE  MOINE  n'ARGI VAL ,  né  à  Chantilly,  1 7 1 9, 
curé  de  Gouvieux  A  écrit  :  Considérations  sur  l" ori- 
gine et  la  décadence  des  lettres  chez  les  Homains  ; 
Discours  sur  Us  progrès  de  l'éloquence  de  la  cJuiire , 
1759.  M.  sur  la  fin  du  18"  s. 

LE  MOINE  (Jean),  né  à  Cr-ssi,  Ponthieu,  év. 
de  Meaux  et  cardin.,  légat  de  Bouiface  VU  en  Fr., 
1 3o3 ,  dans  les  querelles  de  ce  pape  avec  Philippe- 
le-Bel.  Fonda  à  Parts  un  collège  de  son  nom.  Mort 
en.  1 3 1 3.  A  écrit  un  Commentaire  sur  les  décré- 
tâtes. 

LEMOINE  (Etienne),  né  à  Caen  (ifia4),  past. 
de  l'église  réformée,  professeur  de  théol.  à  Leyde. 
A  donné  plusieurs,  dissertations  dans  les  Varia 


sacra  , 

1689. 

LE  MOINE  (Pierre),  né  à  Chaumonl,  160», 
jésuite.  A  écrit  :  le  Triomphe  de  Louis  Xtll;  la 
France  guérie  par  U  rétablissement  du  roi;  les 
Peintures  morales  ,  poème  en  vers  français  ;  saint 
ImuIs,  ou  la  Couronne  reconquise  sur  les  infidèle*, 
en  18  chants,  épopée  médiocre,  où  ae  trouvent 
qqs.  fort  beaux  passages.  M.  167a. 

LE  MOINE,  né  à  Paris,  1688,  peintre,  reçut 
du  roi  une  pension  de  3ooo  livres,  et  le  titre  de 
premier  peintre.  11  a  donné ,  dans  le  grand  salon , 
à  l'entrée  des  appariemeus  de  Versailles,  C Apo- 
théose d'Hercule.  Devenu  fou  de  chagrin ,  il  se  tua 
en  1737. 

LE  MOINE  (Jean-Louis),  né  à  Paris, 
lingue.  M.  1755,  à  90  ans. 

LE  MOINE  (  J.-B.  ),  fils  du  précédent,  fit  (a 
Statue  équestre  de  Louis  XV  à  Bordeaux ,  /'oti- 
te/de  St.  Jean  en-Grève;  les  tombeaux  de  Mignard 
et  du  card.  de  Fleury.  M.  1778. 

LE  MOINE  (Abraham),  Français  et  ministre  de 
I  église  réformée,  se  réfugia  en  Angleterre,  et  y  itw 
en  1760.  On  a  de  lui  des  Traductions*  avec des 
Dissertations  curieuses  ;  lettres  pastorales  de  l'é». 
de  Londres;  Us  Témoins  de  la  résurrection,  par 
l'évoque  SheriocL 

LEM  ON  (  Georges-Guillaume  ) ,  théol.  angl.  et 
lexicographe,  né  1736,  a  donné  un  Diction*,  angl. 
des  étymologies ,  c  vol.  in-4.  M.  1799. 

LEMONMËR  (Pierre),  né  s 55a  près  de  Lille; 
voyagea  en  Europe  ,  et  a  donné  :  Descript.  dos  mo- 
numens  tant  anciens  que  modernes,  1614,  in-ia,  ob- 
servés par  lui-même.  M.  161 5. 

LEMONN1ER  (Pierre),  né  près  Vire,  de  l'acad. 
de»  sciences ,  profess.  do  philos,  au  collège  d'Har- 
court  à  Paris.  M.  à  8a  ans,  1757.  A  donné  Cursus 
pfiilosophicus  ,  i75o,  6  v. 

LEMONNIER  (P.-Ch.),  fils  aine  du  précéd.,  né 
à  Paris ,  1 7 15 ,  de  l'acad.  des  sciences  de  Paris,  de 
I-onJres  et  de  Berlin ,  de  l'institut  de  France ,  fut 
le  premier  qui  détermina  les  changcinens  des  réfrac- 
tions en  hiver  et  en  été;  il  entreprit  de  réformer 
les  tables  du  soleil,  et  détermina  l'obliquité  de  l'é- 
cliplique  et  la  hauteur  du  pôle  de  Paria.  On  a  de 
lui ,  outre  plus,  f  rad.  d'ouvr.  étrangers  sur  l'astron.  : 
Institutions  astronomiques,  1740;  Astronomie  nau- 
tique lunaire  où  ton  traite  de  Us  latitude  et  de  la 
longitude  en  mer,  1  v.  in-8;  des  Tables  du  soUil; 
des  àlétliodes pour  corriger  celles  de  la  lune,  don  1  lées 
par  lui  en  1 748  :  Kxposit.  des  moyens  de  résoudre 
plus,  questions  dans  l'art  de  Us  navigation ,  avec  U 
table  des  Sinus  verses,  1779;  Observation  du  pas- 
sage de  Vénus  sur  U  disque  du  soleil,  1761.  M.  à 
Hérils  près  Bayeux,  1799. 

LEMONNIER  (L. -Guillaume),  frère  do  précéd,, 
médec,  membre  de  l'acad.  des  sciences,  proies», 
de  botanique  au  jardin  des  plantes.  A  donné  : 
Leçons  de  physique  expérimentale  sur  l'équilibre 
des  liqueurs,  trad.  de  l'anglais  de  Cotes ,  1 74a ,  et 
des  Augment.  à  la  Pharmacopée  de  Moïse  Cbaras, 
1743. 

LEMONNIER  (l'abbé), né  17a «  à  SL-Sauvew- 
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avec  notes  ;  Lettre  sur  t éta- 
de  vertu  et  des  rosières.  M. 


Je-Vicomte ,  Normandie,  associé  de  Finit  itut ,  con- 
servateur de  la  bibliothèq.  du  Panthéon.  A  donné  : 
Fables,  contes ,  et  épltres  ,  177?;  Traduction  de 
Térence  et  de  Perse 
bUssement  des  prix 

1797- 

LEMONTEY  (Pierre-Edouard),  né  à  Lyon, 
176»,  littérateur  et  avocat ,  se  fit  connaître  comme 
publiciste  à  l'époque  de  la  révolution  ;  fut  député 
du  Rhône  à  l'assemblée  législative.  Il  prit  les  armes 
lors  du  siège  de  Lyon ,  et  n'échappa  à  la  mort 
qu'en  se  réfugiant  en  Suisse.  11  revint  en  i7y5;  fut 
en  1804,  nommé  chef  de  la  commission  de  reusure 
des  pièces  de  théâtre,  et  en  1819,  entra  à  lacad. 
française.  M.  37  juin  i8a6.  Ouvr.  princ.  :  Palma, 
ou  le  voyage  en  Grèce,  opéw,  1 798,  in-8  ;  Raison, 
folie  ,  chacun  son  mot  ,  petit  cours  de  morale  à  la 
portée  des  vieux  en/atis,  1816,  a  vol.  in-8  ;  Irons- 
nous  à  Paris?  ou  la  famille  du  Jura,  1814»  in-ia; 
la  Naissance  d'un  comte  de  Champagne ,  181 1, 
in- 12  ;  Etablissement  monarchique  de  Louis  XIV, 
181 8,  in-8,  etc.  Entre  autres  ouvr.,  Lemontey  a 
laissé  plus.  mss.  importans  qui  devaient  former  une 
histoire  critique  de  la  France  depuis  Louis  XIV. 

LEMOS  (Louis  nt),  méd.  portugais ,  16"  s. ,  en- 
seigna la  philos,  à  Salamanque ,  et  laissa  :  Para- 
daxorum  libri  duo,  Salamantioe ,  i558,  in-8; 
Commentaria  in  Galenum  de  facultatibus  nalura- 
libus,  ibid.,  i58o ,  in-4 ,  etc. 

LEMOS  (Pedro  Juan,  comle  ni),  né  en  Espagne 
vers  i56o  ,  fut  présid.  du  conseil  des  Indes ,  1609 , 
puis  vice-roi  de  Naples,  161 1 ,  et  se  montra  cons- 
tamment le  protecteur  des  gens  de  lettres. 

LEMOS  (Thomas),  dominicain ,  né  à  Rivadavia , 
Calice,  vers  i55o ,  défendit  avec  ardeur  St.  Thomas 
contre  Molina ,  et  fut  long-temps  consnlteur-gén. 
On  a  de  lui  :  PanopGu  gratin-,  Béliers ,  1676, 
a  vol.  in-f°,  etc.  M.  1629. 

LE  MORT  (Jacques),  chimiste  et  méd.  à  Harlem, 
professa  la  chimie  à  Leyde,a  écrit  :  Chymia  medico- 
physica,  1688;  Fundamenta  nova-antiqua  theoriat 
medica  ad  natune  opéra  revocata ,  1 700 ,  in-8.  M. 
17 18. 

LEM OT  (François-Frédéric) ,  né  k  Lyon,  1773, 
statuaire ,  membre  de  l'institut ,  servit  dans  l'ar- 
tillerie à  l'année  du  Rhin,  179*-  lM,is  fut  prof, 
à  l'école  des  beam-arts.  On  a  de  lui  :  le  bas-re- 
lief de  la  chambre  des  députés;  les  statues  de  Ly- 
curgue  et  de  Léonidas,  "à  la  chambre  des  pairs, 
(salle  des  délibérations) ;  celle  de  Cicéron  (an- 
cienne salle  du  tribunal)  ;  le  buste  colossal  de  Jean 
Bart  (  place  de  Dunkerque  )  ;  une  Hébé  ;  Henri  IV 
(sur  le  Pont-Neuf  a  Paris); et  il  a  écrit  sous  l'ano- 
nyme :  Voyage  pittoresque  dans  le  boenge  de  la 
Vendée,  Paris,  181 7. M.  1827. 

LE  MUET  (Pierre),  né  à  Dijon,  1591,  archi- 
tecte et  ingénieur  du  roi ,  acheva  l'église  du  Y'al- 
de-Grace  à  Paris ,  et  fut  chargé ,  par  Richelieu ,  de 
fortifier  plus,  places  de  Picardie.  On  a  de  lui  :  Les 
cinq  ordres  d'architecture  dont  se  sont  servis  les 
anciens,  1641  ,  in-8;  les  Règles  des  cinq  ordres 
d'architecture  de  Vignole ,  i63a,  in-4 


LEMPE  (Jean-Frédéric), 


et  pbysic, 


né  à  Vidda ,  Allemagne ,  1757,  admis,  1773,  1 
l'acad.  des  mines  de  Freyberg,  fut  chargé,  1777 , 
d'enseigner  aux  jeunes  mineurs  les  élémens  de 
mathém.  11  a  écrit  :  Lettres  sur  differens  sujets  de 
mathématiques ,  1 780  ;  Eclaircitsemens  des  élémens 
d'arithmétique  ,  de  géométrie  ,  de  la  trigonométrie 
plane  et  sphérique  de  Kastner ,  3  vol.  in-8;  Sys- 
tème de  la  science  des  machines  par  rapport  à 
l'exploitation  des  mines,  Lcipsick,  «797. 

LENCLOS  (Anne ,  dite  Ninon  de),  née  à  Paris, 
161 5,  maîtresse  d'elle-même  à  un  âge  encore 
tendre,  forma  seule  son  esprit,  et  se  jeta  bientôt 
dans  une  vie  aventureuse  et  galante  qui  l'a  rendue 
célèbre.  Les  plus  nobles  seigneurs  briguèrent  ses 
faveurs,  et  jusque  dans  sa  vieillesse  elle  fut  en- 
tourée de  50upirans.  Elle  m.  eu  1706,  ayant  con- 
servé toute  la  beauté  de  ses  traits ,  le  charme  et  le 
brillant  de  son  esprit.  Damours  a  retracé  sa  vie 
dans  des  lotîtes  qu'il  suppose  avoir  été  écrites  par 
elle;  elles  ont  été  pub.  1764,  a  vol.  in-ia.  On  at- 
tribue à  Ninon  un  petit  écrit  inlit.  :  la  Coquette 
vengée,  16^9,  in-xa. 

LEN  ET  (  Pierre  de  ) ,  conseill.  au  pari,  de  Dijon , 
procureur-gén. ,  1641  ,  puis  conseiller-d'état,  eut, 
pendant  le  siège  de  Paris,  l'intendance  delà  justice, 
de  la  police  et  des  finances,  et  accompagna  le 
prince  de  Condé  à  Bordeaux  ;  il  fut  nommé  ensuite 
résid.  en  Suisse.  On  a  de  lui  des  Mém.  intéressans, 
Paris,  I7a9,  a  vol.  in-ia.  M.  1671. 

LENFANT  (David),  dominic,  né  à  Paris  ,  i6o3, 
a  fait  paraître  plus,  compilations,  entre  autres  : 
Biblia  Bernardiana  ;  Hist.  générale,  1684,  6  vol. 
in  -  1  a . 

LENFANT  (Jacques),  né  à  Bazoche,  Bcauee, 
1661  ,  passa  à  Genève,  de  là  à  Heidelberg,  où  il 
fut  pasteur  de  l'église  française,  et  chapel.  de  l'élec- 
trice  douairière.  Lors  de  l'iuvasion  des  Français  dans 
le  Palatinat,  1688,  il  se  retira  à  Berlin,  où  il  fut 
prédicat,  de  la  reine,  de  Prusse,  et  reçu  à  l'acad. 
des  sciences  de  cette  ville.  Parmi  ses  écrits  ou  re- 
marque :  Hist.  du  concile  de  Constance,  Amsterdam, 
1737,  a  vol.  in-4;  du  Concile  de  Pise,  ibid., 
1724,  a  vol.  in-4  ;  du  Concile  de  Vâle,  ibid., 

I  7 3 1  ;  des  Sermons,  a  vol.  in-ia  ,  etc.  M.  1738. 

LENFANT  (A.-C.-N.)  fiés.,  abbé,  prédicat,  du 
roi  de  Pologne  Stanislas ,  puis  de  l'empereur  Jo- 
seph II  ;  revint  en  France ,  fut  incarcéré,  179a, 
à  l'Abbaye,  et  enveloppé  dans  les  massacres  de 
septembre.  Il  avait  70  ans. 

LENGLET  (Pierre),  ne  à  Beauvais,  recteur  de 
l'univ.  de  Paris ,  1 660 ,  a  pub.  un  rcc.  de  poésies 
héroïques,  169a  ,  in-8.  M.  1707  ,  à  4-  ans. 

LENGLET  DU  FRESNOY  (Nicolas),  né  à 
Beauvais,  1674  ,  obtint  la  place  de  prem.  secret  de 
l'élect  de  Cologne,  1705;  fut  charge  aussi  de  la 
correspondance  avec  Bruxelles  et  la  Hollande,  et 
découvrit  ainsi  plusieurs  conspirations  importantes. 

II  fut  ensuite  biblioth.  du  prince  Eugène;  mais  son 
amour  de  l'indépend.  lui  fit  bientôt  perdre  celle 
place,  et  ses  écrits  politiques ,  où  il  prêchait  la  li- 
berté ,  lui  valurent  plus,  emprisonnemens  à  la  Bas- 
tille. Cet  aut.  est  remarquable  par  la  quantité  de 
ses  ouv. ,  dont  les  princip.  sont  :  Méthode  pour 
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ttudier  l'histoire,  xa  roi.  itwa ,  ou  7  voLin-4; 

ftiist.  justifiée  contre  Us  Romani,  1734.  in- «a; 

CcUeadi'ur  historique,  etc.,  1750 ,  in-a4  ;  Hist.  de 

la  Phtloiophie  hermétique,  Paris,  «74*»   3  vol. 

in-ia;    Toiletta  chronologiques,   1744  >  ,Jt  vol. 

iu-8,  et  »::$;  Histoire  fie  Jeanne  d'Arc,  1753  , 

io-ia ,  eu. 3  part. ,  etc. ,  et  un  grand  nombre  d 'édit. 

d'aul.  anciens  et  moderm-s.  M.  t;55. 

LENNEP  (Jean-Daniel  vaji)  ,  *av.  pbilol.  grec  , 
18' s.,  né  à  Leeuwarden,  Fn*e,  professa  la  langui: 

grecque  à  Groningue  et  à  Franeker,  et  pub.  le 
Poème  de  Coluthus  sur  ['Enlèvement  d'Hélène  , 
Leeuwarden  »  1;  4?,  in- 8;  les  Lettres  attribuées  a 
Pbalaris,  Groningue,  1777,  2  vol.  in- 4.  M.  177"» 
à  46  ans. 

LENNOX  (Cbarlotte) ,  dame  angl. .  née  à  New- 
York  ,  cultiva  la  littérature  avec  sucrés  et  pub.  :  le 
Don  Quixotte  femelle  ;  les  Héros  de  Shais/ieare , 
ï  ».  in- iâ  ;  des  Romans,  el  la  Trad.  des  Mémoires 
de  Sully.  M.  1S0  ». 

LENOBLF.  (  Pierre-Madeleine  ) ,  né  à  Autiin, 
177a,  pub.  au  commencera,  de  U  révolu).  le  Cos- 
mopolite, journal.  Commissaire  do  guerres  eu  1  -<j? , 
constamment  en  activité  sous  les  gouvernera,  direc- 
torial et  impérial,  il  m.  1834.  On  a  de  lui  :  Projet 
pour  l'établissent,  des  greniers  d'abondance,  i"\yt\ 
Mémoire  sur  la  punijtcat. ,  17  98  ;  Projet  de  loi  ou 
<t ordonnance  pour  l'institut,  d'une  magistrature 
milit. ,  etc.,  Paris,  1817,  iu-4  ;  Mémoires  sur  les 
opérations  miLt  aires  des  Français  en  Calice  ,  en 
Portugal  et  dans  la  vallée  duTage  en  tHoy,  etc.. 
Paris,  iSat,in-8,  avec  un  atlas  petit  m-f°. 

LENOIR  (Nicol.),  archit. ,  né  17-.1t» ,  lut  en- 
voyé par  le  gouvernera,  franc,,  a  Rouie,  où  il  prit 
le  surnom  de  Le  Romain.  l)e  retour  eu  France,  il 
dirigea  plus,  travaux  important,  se  reudit  ensuite  à 
Feruey  auprès  de  Voltaire.  Ce  oui  lait  le  plus 
d'honneur  à  cet  artiste  est  la  conslruct.  du  théâtre 
de  la  Porte-Sainl-Martin,  qui  fut  dessinée  et  éle- 
vée en  ciuqtianle  jours.  M.  à  Paris  ,  1 8 1  o. 

LENOIR  (Etienne),  né  à  Mei  ,  Loir-et-Cher  , 
1744.  était  serrurier  dans  sa  jeunesse.  Après  avoir 
étudié  les  malhéraat. ,  il  s'occupa  à  coiiiectiouner 
des  instrument,  fut  nommé  ingénieur  pour  les  in- 
strtimens  de  niulliémat.,  membre  du  bureau  des 
longitudes.  Il  a  exécuté  le  Cercle  à  rejlexion  de 
Borda  ;  les  Instrument  pour  la  mesure  Je  tare  du 
méridien  qui  a  servi  de  base  à  la  détermination  du 
melre  ;  le  Panai  à  miroirs  paraboliques.  M.  à  Paris, 
août  i833 

LENOIR  (3. -Chai les- Pierre),  né  à  Paris,  1 7  Sa, 


le  Moniteur.  Partisan  modéré  de  la  liberté ,  il  parla 

vainement  en  faveur  de  Louis  XVI ,  fut  profess.  de 
législation  à  l'école  centrale  du  Panthéon.  Le  direc- 
toire le  nomma  ministre  de  la  police  ;  il  n'y  reata 
que  8  jours.  Au  18  brumaire,  il  concourut  à  la 
révolu!. ,  entra  au  sénat,  et,  en  1814,  adhéra  à  la 
déchéance  de  l'emper.  ;  fut  nommé  pair  à  la  restau* 
ration.  M.  i8a5.  On  a  de  lui  :  Considérations  sur 
la  constitution  des  états  du  Dauphiué  ;  de? Esprit 
de  la  constitution  qui  convient  U  mieux  à  la  Fr.  , 
1  708 ,  in-8. 

I.ENONCOLRT  (Robert  de) ,  évéque  de  Chà- 
lons ,  puis  de  Metz,  card.  r5  38  ;  arebev. d'Embrun, 
d'Arles ,  etc.,  eut  une  grande  part  au  traité  qui  re- 
mit aux  Français  la  ville  de  Metz,  iâ/is.  M.  t5r»i. 

LP. NOTRE  (André),  né  à  Paris,  161 3,  archi- 
tecte, dessinateur  des  jardins  de  Louis  XIV.  Ou 
lui  doit  les  jardins  des  Tuileries,  de  Versailles,  de 
Clagnr,  de  Chantilly,  de  St.-Cloud,  de  Meut/on, 
de  .Vc  trc/Mx ,  de  Fontainebleau,  de  S  t. -demain. 
M.  1-00. 

LEVS  ou  LINSEI  (AhiouIoe),  né  dans  le 
Haiuaiit ,  se  rendit  en  M  oscar  ie  ,  où  il  fut  méd. 
ducxar,  et  m.  1575.  Il  a  écrit  :  Isagoge.  in geome- 
trica  el. -nient a  Euclidts  ,  Airvers. 

LE  [S  S  (Bernard),  peiutre  en  roinial.,  attaché  à 
la  cour  d'Angl. ,  imita  parfaitement  les  ouvr.  des 
grands  maîtres.  Ou  a  de  lui  des  Vues  et  des  Livres 
de  dessins.  M.  x 7  4  1 . 

LKM  HA1X  (Ouill.),  jurisc.  angl.,  membre  du 
long  parlera.,  né  i5oi  à  Henley,  comté  d'Oxford, 
fut  dépouillé,  1  o5  i,  par  Cromwell,  des  charges  qu'il 
occupait.  Il  a  laissé  des  Discours  et  des  Lettres. 
M.  iliria. 

LEN'l  1  (Joseph) ,  né  à  Ascoli ,  a  écrit  :  P rât- 
elant jacinora  clarorum  Asculonorum ,  etc.Romie, 
itiaa.  M.  1640,  à  35  ans. 

LEYlCLlS-GETCLiCUS  (Cncïus),  dune  des 
plus  nobles  maisons  de  Rome ,  consul  l'an  ?6  de 
J.-C. ,  fut  envoyé  par  Tibère  dans  la  Germanie,  en 
qualité  de  proconsul.  Mais  ce  prince ,  jaloux  de  l'a- 
mour des  soldats  pour  l^ntulus,  le  ht  périr. 

LENTL'LUS,  sénateur  et  préteur  de  Rome, 
prit  une  part  active  à  la  conjuration  de  Catilina, 
rat  mis  eu  prison  parCicéron,  et  étranglé  avec  plus, 
de  ses  complices. 

LENTULUS  fScipion),  né  à  Naples,  16e  s., 
calviniste ,  prêcha  à  Chiavenne.  On  lui  doit  une 
(iramm.  italienne ,  Genève ,  tï»>8. 

LIN  Tl  LIS  (Robert-Sripion  or),  marécbal-de- 
«•amp  de  l'empereur  Charles  VI  ,  né  171  3  ,  passa 
au  service  de  Frédéric,  comme  major- gén.  de  la 
cavalerie.  Eu  17-3,  il  fut  clrargé  de  l'aire  exéouter 
le  partage  d*-  la  Pologne;  prit  |>art,  177S,  ;i  la 
guerre  de  la  succession  de  la  Un  vraie.  Se  retira  a 
Berne,  et  y  m.  17HH. 

LEON  l'  r  (St.)  ,  dit  le  Grand,  né  à  Rome  ou 
eu  Toscane,  fut  élevé  sur  le  saiut-siége ,  4  \o;  con- 
damna, dans  plus,  conciles,  les  sectes  hétérodoxes, 
qtii  troublaient  l'unité  de  l'Eglise.  Eu  /»5a,  il 
parvint,  pur  son  éloquence,  à  dissuader  Attila 


lieutenant  de  police  de  Paris,  conseiller  d'état,  et 
président  de  la  commission  des  finances,  fit  beau 
coup  d'établissem.  utiles,  s'occupa  surtout  des  hô- 
pitaux, des  prisons  et  des  approvisionnera.  Disgra- 
cié sous  Turgot,  il  fut  ensuite  rappelé;  donna  sa 
démission,  1 790 ;  émigra,  puis  revint  en  France, 
180a;  obtint  de  Napoléon  ,  sur  le  Mont  de-Pieté  , 
dont  il  avait  été  foudat. ,  une  pension  de  4,000  fr. 
M.  1807. 

LENOIR-LAROCHE  (J.-Jacq.),  né  à  Gre- 
noble, x  749 ,  avocat fut  député  aux  états  génér. ,  d'entrer  dans  Rome.  Mais  il  ne  put  garantir  en- 
if,  puia  1  tièremeat  celte  ville  de*  fureurs  de  Ganterie ,  455. 


et  rédigea  le  Journal  de  PerUt,  le  Mercure 
m. 


Si 
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Onadece  pape  96  Sermons ,  el  141  Lettres,  pub. 
à  Paris ,  1675  ,  a  vol.  ia-4>  M.  461. 

LÉON  II,  Sicilien,  monta  sur  la  chaire  ponti- 
ficale, 68a,  et  m.  683.  Il  institua  V aspersion  de 
l'eau  bénite. 

LÉON  III,  né  à  Rome,  pape  en  795.  En  799, 
il  fut  vir lime  d'une  conjuration  cl  fut  assailli  par 
une  troupe  d'assassins  qui,  après  lui  avoir  fait  subir 
d 'horribles  Irai  te mens,  1'enferraèreut  dan*  un  mo- 
nastère, d'où  il  se  sauva  eu  France  près  de  Charle- 
magne;  ce  prince  le  renvoya  en  Halie  avec  une 
escorte.  Il  rentra  dans  Rome ,  e!  m.  816.  Il  a  Uivsé 
treizr  Ejn'crcs,  Melmstadt ,  t655,  in-4. 

LÉON  IV,  Romain,  pape  eu  H47  ,  répara  et 
embellit  Rome,  mit  les  états  du  St.-Siége  à  l'abri 
de*  Sarrasins,  et  éleva  près  de  Rome  une  ville 
qu'il  nomma  Leopolis.  M.  855. 

LÉON  V,  né  à  Andréa,  fut  revêtu  de  la  pourpre 
pontilicale,  90  î.  Mis  en  prison  un  mois  après,  il  y 
mourut  de  chagrin. 

LÉON  IX  (St.),  nommé  d'abord  Brunon ,  évêq. 
de  1  uni ,  élu  pape,  1048,  s'occupa  de  réformer  la 
discipline  ecclésiasL,  et  tint  plus,  conciles.  Sous  son 
pontifical  éclata  le  schisme  des  Grecs.  Ayant  envoyé 
des  troupes  coulre  les  Normands.  xo53,  il  fut 
battu  et  pris,  ternis  eu  liberté  un  an  après,  et  re- 
conduit à  Home  où  il  m.  io5't.  Il  reste  de  lui  des 
Sermons  ,  des  tLptires  décrétâtes,  etc. 

LÉON  X  (  Jcau  de  Médicis) , 
puis  légat  de  Ju!e&H,  i5ia,  et  enfin  successeur 
de  ce  pontife ,  1 5 1 3.  Son  goût  pour  les  plaisirs  ne 
lui  fil  pas  uégliger  les  lettres  et  les  affaires.  Il  ter- 
mina les  querelles  du  St.-Siége  avec  la  France,  et 
ferma,  1 5 1 7  ,  le  concile  de  Latran.  Ayant  formé  le 
dessein  d'armer  une  exjtédit  contre  le  sultan  Se- 
lnu  II ,  et  d'achever  la  basilique  de  Sl.-Pierre,  afin 
de  subvenir  aux  frais  de  ces  entreprises  il  fil  vendre 
des  indulgences  par  toute  la  chrétienté,  i5iS. 
Luther  s'éleva  contre  cet  abus,  cl  des  lors  éclatèrent 
ces  fameuses  querelles  qui  amenèrent  la  réforme  re- 
ligieuse. Léon  se  ligua  ensuite  contre  la  France 
avec  Charles-Quint ,  et  m.  1 5a  1,  à  44  ans.  On  a 
de  ce  pape  une  pièce  de  Poésie  latine. , 

LÉON  XII  (Annihal  deli.a  GancA),né  1760,8 
la  Genga,  propriété  de  sa  famille,  archev.  de  Tyr 
in  paniùut,  créé  par  l'ie  VU  ,  1816,  puis  vicaire- 
général,  fut  élu  pape,  a8  sept.  i8a3,  el  prit  pos- 
session du  trône  pontifical ,  ti  juin  182/1;  fil  célé- 
brer un  jubilé,  el  détruire  les  malfaiteurs  qui 
infestaient  les  provinces  maritimes.  Il  approuva  les 
mesures  prises  en  France,  i8a8,  contre  renseigne- 
ment «les  jé.:niles  établis  malgré  les  lois  et  ré-Ie- 
mena  de  I" université.  Il  prouva  comme  une  impos- 
ture sacrilège  le  prétendu  miracle  de  Migné,  rendit 
de  sages  lois,  protégea  les  arts  et  l'industrie,  em- 
bellit Home,  enrichit  les  musées  et  la  biblioth.  du 
Vatican.  M.  10  fév.  1839. 

LL(>N  rr,  dit  Thracc  ,  dit  l'Ancien  ,  succéda  à 
Mareien  sur  le  troue  impérial  d'Orient,  45-,  con- 
firma les  décisions  du  concile  de  (malccduine,  el, 
après  plus,  guerres  heureuses  contre  les  Raibares, 
ramena  la  paix  dans  l'empire.  M.  4:4- 

LÉON  U,  du  U  Jeune,  petit-fils  du  précédent, 
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monta  sur  le  trône,  4?4»  et  ne  régna  pas  même  de 
nom,  car  Zénou,  son  père,  se  saisjt  du  pouvoir,  et 
bientôt  se  fit  proclamer  emper.  sans  attendre  U  m. 
de  son  fils,  qui  arriva,  474. 

LÉON  III,  llsanrien,  commanda  les  armées 
d'Orient  sous  Anastase  II ,  et  obtint  la  couronne, 
7  1 7.  Il  résista  vaillamment  aux  Sarrasins  qui  assié- 
geaient Constaulinople,  et  incendia  leur  flotte  à 
l'aide  du  feu  grégeois.  Délivré  des  enuemU  extêr., 
il  se  jeta  dans  les  querelles  religieuses ,  proscrivit 
le  culte  des  images,  chassa  de  Constant,  le  patriarche 
Germain,  et  envoya  contre  le  Sl.-Siége,  qui  l'avait 
excommunié,  une  flotte  qui  fit  naufrage.  Il  in.  74  *• 

LÉON  IV,  dit  Chazare ,  né  7^0,  emper.,  775, 
continua  la  |iersécutiou  contre  les  saintes  images. 
M.  "80. 

LÉON  V,  l'Arménien,  proclamé  emper. .  *i3, 
vainquit  les  Bulgares  dans  uue  grande  bataille.  Mais 
ayant  sévi  avec  rigueur  contre  qqs.-uns  de  ses  pa- 
reils et  contre  le  culte  des  images,  il  fut  assassiné, 
820. 

LÉON  VI,  lr  Sage  et  le  Philosophe,  emper.  en 
886  ,  lutta  péniblement  contre  les  Hongrois,  les 
Bulgares,  les  Sarrasins  ;  protégea  et  cultiva  lui-même 
les  sciences  et  les  lettres.  On  a  de  lui  :  Opus  fia- 
iilicon,  code  des  Grecs  au  moyen  âge;  Novell» 
constitutions.  Baie,  ï575;  Traité  de  tactique  , 
L>>yde,  161  a.  M.  91 1. 


LEON  le  Grammairien,  vivait  au  iae  s.,  et  laissa 
une  Chronique  de  Constantinople ,  depuis  Léon 
l'Arménien  jusqu'à  Constantin  f'II,  i655,  ia-f*. 

LÉON  de  tiy sauce,  disciple  de  Platon,  fut  sou- 
vent envoyé  eu  mission  près  des  Athéniens  et  de 
Philippe,  roi  de  Macédoine.  Celui-ei,  qui  voulait 
s'emparer  de  Ryzance,  voyant  avec  quelle  habileté 
Léon  gérait  les  affaires  de  sa  pairie,  le  fit  accuser 
faussera,  de  trahison.  Léon,  menacé  de  la  fureur  de 
la  populace,  s'étrangla,  35o. 

LÉON  (André  ne),  exerça  la  cbirurg.  et  la  méd. 
a  Grenade.  H  a  écrit  en  espagnol  :  de  Anatomia  ; 
Examen  de  chirutgia,  avisos  paru  sangrios y  pur- 
gas,  Valladobd,  1590,  i6oâ,  in-4,  etc.  t 

LÉON,  diacre,  né  vers  950  en  lonie,  composa 
une  Hist.  de  l'empire  d'Orient ,  ms. ,  à  la  biblioth. 
du  roi. 

LÉON  Ier,  de  la  race  arménienne  des  Roupe- 
nia'is,  prince  d'Arménie,  vainquit  les  Tartares, 
f  1 1*,  et  étendit  ses  conquêtes  sur  la  rive  occiden- 
tale de  rKuphrate;  fit  alliance  avec  les  princes  fran- 
çais d'Orient,  enleva  plus,  villes  aux  Musulmans  et 
à  l'emp.  de  Constantin.  Jean  II,  qui  s'empara  de  lui 
par  trahison,  et  le  tint  en  prison,  où  il  m.  1 138. 

LÉ<  )N  II,  dit  le  Grand,  de  la  même  fam.,  ré$na 
d'abord  sur  la  Cilicie  arménienne,  vers  11 85.  En 
i  186,  il  défit  l'émir  d'iconie,  s'empara  de  71  for- 
teresses sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  el  fut 
proclamé  roi  d'Arménie.  Les  princes  musulmans 
se  liguèrent  contre  lui,  mais  il  les  vainquit,  laoï. 
M.  vers  fxnj. 

LÉON  V,  de  la  même  famille,  cl  roi  d'Arménie, 
repoussa  d'abord  avec  une  vigueur  incroyable  les 
Sarriiswis,  les  Tartans  et  les  Egyptiens,  qui  enva- 
hissaient ses  élats.  Attaqué  de  nouveau,  et  trop 
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faible  cette  fois,  il  demanda  et  obtint  la  paix,  fl  m. 
vers  t3^x. 

LÉON  Vt ,  de  la  fam.  Lusignan ,  fut  proclamé 
roi  de  la  Cilirie  arménienne,  i365,  et  régna  avec 
sagesse.  Fait  prisonnier  dans  une  guerre  contre,  les 
Musulmans,  il  fut  délivré  par  l'intervention  dri  roi 
de  Castille,  Jean  Ier  ;  vint  en  Espagne,  puis  à  Paris, 
où  il  m.,  1393. 

LÉON  d'Orvirtti  ,  dominic. ,  a  composé  deux 
Chroniques,  l  une  des  Papes,  l'autre  de»  Empereurs, 
pub.  1737,  a  *.  in-8. 

LÉON  (Jean).  sav.  géogr.,  né  à  Grenade,  passa 
en  Afrique  a  ta  prise  de  cetie  ville,  1492.  ce  qui  le 
fit  surn.  V Africain.  Il  parcourut  l'Europe,  l'Asie  et 
l'Afriqne.  On  a  de  lui  :  ries  des  philos,  arabes, 
irop.  en  lat.  à  Zurich,  1664;  la  Descript.  de  l'Afri- 
que, en  arabe,  trad.  en  fr.,  Lyon,  i556,  1  v.  in-f". 
M.  ver»  i5a6. 

LÉON  de  Modeste  ,  savant  rabbin  de  Venise, 
17'  sM  a  laissé  une  Hist.  des  rites  et  coutumes  des 
juifs,  en  ital.,  Venise,  i638. 

LÉON  (Louis  de),  ne  a  Grenade,  i5i7,  augus- 
tia,  enseigna  la  théol  .à  SoUiiianque,  et  fut  enfermé 
pendant  deux  ans  par  l'inquisition  pour  avoir  com- 
menté le  Cantique  des  Cantiques,  Venise,  1604, 
in-8.  M.  »5qi. 

LÉON  (Pierre  Cites  »t),  voyageur  espagnol. 
16"  s.,  alla  en  Amérique,  et  écrivit  Y  Histoire  du 
Pérou,  Seville,  i553,  in-P. 

LÉON  DE  JIJDA ,  se  retira  à  Venise  après 
l'expulsion  des  Juifs  par  Ferdinand-le-Catholique , 
et  composa  :  Dialogue  sur  l'Amour. 

LÉON  DE  SAINT-JEAN ,  carme  ,  né  k  Rennes 
en  1600  ,  prêcha  devant  Louis  XIU  et  Louis  XIV  , 
et  assista  à  ses  derniers  montons  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu. On  a  de  lui  :  Studiitm  sapientiae  univer- 
salis,  Paris,  1657  et  1664,  3  vol.  in-f°;  la  Somme 
des  sermons  paréne'tiijues ,  et  Panégyriques  ,  Paris, 
1671  et  1(175,  t,  vol.  in-f°.  M.  1671. 

LÉON  (Ambroise)  ,  philosophe  et  médec. ,  né  à 
Noie,  roy.  de  Naples,  16'  s.  A  écrit  :  In  libellas 
de  Kola  patrià ,  Yeneliis,  in-f»;  Interpretatio 
gratta  librorion  septem  de  urinis  Actuarii  Joannis , 
Yeneliis,  i5iy,  in-4  ,  etc. 

LÉONARD  MATTHEI  d'LDINE ,  dominir.  du 
1 5e  s-,  prêcha  avec  le  plus  grand  succès.  Il  a  laissé 
des  Sermons  latins;  un  traité  de  Sanguine  Christ  i, 
147  3,  in  -f°,  etc. 

LÉONARD  DE  PISE ,  apporta  le  premier  en 
Italie ,  au  commencement  du  1 3"  s. ,  l'usage  des 
chiffres  arabes  et  l'algèbre.  La  biblioth-  de  Maglia- 
beedii,  à  Florence,  possède  de  lui  un  Traité 
d'arithmétique  eu  latin,  intit.  :  Liber  Abaci,  com- 
positus  anno  iaoï. 

LÉONARD  (le  limousin),  peint,  en  émail,  né 
à  Limoges  vers  1 540  ,  fut  directeur  de  la  maniifacl. 
d'émaux  à  Limoges. 

LÉONARD  (Nicolas-Germain) ,  né  à  la  Guade- 
loupe, 1 744  ,  lieut.-génér.  de  l'amirauté  dans  celle 
île,  cultiva  la  Poésie  pastorale,  et  donna  des 
idylles,  178a,  in-8;  Lettres  de  deux  amans  ha- 
bitons de  Lyon,  Londres  et  Paris,  1783,  3  vol. 
in-ia,  etc. 
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LEONARDI  on  LUNARDl  (Camille),  né  à 
Pcsaro ,  astrologue  et  médecin,  i5's.  A  publié 
dans  sa  patrie,  en  i49'>:  Canones  aquatorcs  cir- 
tfstiam  motitum ,  et  Spéculum  lapidum  ,  Venise, 
i5oj. 

LEONARDI,  peintre,  né  à  Venise,  i55', ,  passa 
à  Madrid  if»S»,  lit  le*  poi  trails  de  Philippe  V 
cl  de  toute  sa  rour.  On  remarque  de  lui  un  saint 
Joseph  dans  l'é:;lise  du  collège  d'Atocha. 

LEON'ARDO  (Augustiu),  peiutrc  et  religieux 
esjwgncl,  ne  i.îSo.M)!»  a  de  lui  :  1rs  Chevaliers 
de  l'ordre  plaidant  devant  le  pape  contre  les  reli- 
gieux ;  la  Mu'tipllcation  miraculeuse.  M.  1640. 

LEONARIM)  (Joseph),  peintre  espagnol,  né  à 
Madrid,  i(ii<>,  remarquable  par  son  coloris.  A 
peint  la  prise  d'une  place,  forte ,  d'un  effet  surpre- 
nant,  que  l'on  voit  au  ïuen  Retiro.  M.  i(>5b\ 

LKONARDUCCl  (Gaspard) ,  Vénitien ,  né  en 
i(>88  ,  recteur  du  collège  de  Cividale.  A  pub.  div. 
Livres  de  pieté.  M.  17  5a. 

LÉONCE  le  Scholastique ,  ecclésiast.  de  Con- 
stantinoph*,  6e  s.  Écrivit  un  Traité  du  concile  de 
Chalcédoine, 

LÉONCE ,  palrice  d'Orient,  gouvern.  de  Syrie, 
se  lit  proclamer  roi  de  celle  province  en  498  ,  sous 
l'empire  de  Zénon;  celui-ci  envoya  contre  lui  lllus, 
qui  (il  cause  commune  avec  Léonce.  L'ti  nouveau 
général  battit  les  deux  rebelles,  et  envoya  leurs 
tètes  à  Conslantinople,  485. 

LÉONCE,  patrice  d'Orient  sous  Justinien  II» 
ayant  été  mis  ,  par  ce  prince ,  en  prison  pendant  3 
ans ,  à  son  élargissement  renversa  Justinien  du 
trône  et  y  monta  à  sa  place ,  6o5.  Mais  il  fut 
mutilé,  et  enfermé  dans  un  couvent  par  Tibcre- 
Ahsimare,  6(>8  ,  et  Justinien  ayant  été  rétabli,  lui 
fit  couper  la  tète,  705. 

LÉONCE,  grand-patriarche  d'Arménie ,  né  vers 
4?  8.  A  écrit  :  Explication  des  passages  tes  plus 
difficiles  de  r Apocalypse ,  etc.  M.  5î3. 

LÉONCE,  dit  le.  Philosophe ,  né  vers  9  H  de. 
J.-C,  à  Aay,  fut  un  des  plus  savans  doct.  d'Ar- 
ménie. Chargé  par  At-hod  III ,  roi  de  ce  pays,  973, 
d'une  négociation  avec  Jean  Zimni,  emp.  de  Con- 
slantineple ,  il  s'établit  dans  celte  ville.  On  lui  doit 
un  Traité  de  Morale  ,  et  un  de  Métaphysique. 

LÉONCLAYIl  S  (Jean),  né  en  Wcstphalie, 
i5  M,  parcourut  la  Turquie,  et  rassembla  les  maté- 
riaux d'une  Histoire  ottomane.  On  lui  doit  les  meill. 
dot  umens  sur  cet  empire.  M.  i5y3. 

LÉONHARD  (Jean),  ministre  grisou.  A  écrit  : 
H  revis  descnptio  dtmocratica  ,  etc.,  Lond.,  170',, 
in -4  ;  Description  de  l'état  de  i  Eglise  chez  les 
(Irisons,  eu  langue  romane,  l-oiidies.  1704, 
in-4 ,  etc. 

LÉONICÈNE  (Nicolas),  médecin,  né  à  Lunigo  , 
r4a8 ,  enseigna  la  médecine  à  Ferrare.  Il  a  publié  : 
Traduction  latine  des  (Ouvres  de  Galien  ;  (Gram- 
maire latine,  1473  ,  in-4  î  de  Pitttii  et  plurium  alio- 
rum  medicoriim  in  medicmd  erroribus,  Rasil.,  1 537, 
in-f"  .  etc.  M.  i5a4. 

LKONICUS-THOMJXS  (Nicolas),  philosophe 
de  Venise,  originaire  d'Albanie ,  expliqua  à  Padoue 
le  texte  grec  d'Aristote,  et  écrivit  uue  Traduction 
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du  Commentaire  de  Proclus  sur  le  Ttmée  de  Pla- 
ton, etc.  M.  i53i  ,  à  75  ans. 

LÉONIDAS  Irr,  roi  de  Sparte,  de  la  race  des 
Agides,  a  immortalisé  son  nom  par  l'héroïque 
résistance  qu'il  fil  aux  défilés  de*  Thermopyles,  avre 
trois  cents  Spartiates,  contre  l'année  innombrable 
de  Xcrcès,  480  av.  J.-C.  :  tous  périrent,  à  l'ex- 
ception d'un  seul. 

LÉONIDAS  11 ,  roi  de  Sparte  vers  *5f>  av.  J.-C, 
chassé  par  Cléombrote,  sou  gendre,  remonta  en- 
suite sur  le  tronc. 

LÉONIN  ou  LEEW  (Elbert  ou  Engelbeit),  sav. 
juiïscoos.  de  l'île  de  Bunimcl ,  en  Gueldre,  parti- 
cipa à  l'organisation  des  Prov.-Lnies,  fut  ebanc. 
de  Gueldre,  et  envoyé  en  ainbass  près  de  Henri  III, 
roi  de  France.  Il  a  écrit  :  Cent  aria  coiuitiorum , 
Anvers,  i5S4,  in-f";  Emendationum  srptem 
lil/ri ,  Arnheinj,  iOco,  in^4-  Mort  en  i5y8,a 
71)  ans. 

LÉONIN  ou  va»  LEEUWEN  DE  GROENE- 
WOUDE  (Albert),  malbéiuat.  et  chrouolog.,  né  à 
Ulrecht.  A  pub.  :  de  Hatùme  restitue  ndi  annum 
avilem,  ad  Uregorium  XIII ,  Pont.  Max.,  Cologne, 
i588;  Theoria  motuum  cœlestium,  Cologne,  i583. 
M.  1614. 

LEONIUS  ou  LEOMNUS ,  poète  latin,  né  à 
Paris ,  i  ar  s.,  s'exerça  le  premier  dans  ce  genre  de 
vers  dont  le  premier  hémistiche  rime  avec  le 
second,  et  qui  furent  appelés,  de  son  nom, 
léonins. 

LEO\TIEFF  (Alexis),  savant  russe,  m.  en 
1786,  était  membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Pé- 
tersbourg,  cons.aulique  el  cons.  de  la  chancellerie, 
fort  instruit  dans  la  langue  et  la  littéral,  chinoise. 
On  a  de  lui  plus,  traduct.  russes  d'ouvr.  chinois, 
celles  du  Tahio,  du  Tchaung-Young  ni  du  Lun-yit, 
et  il  a  écrit  :  Descript.  des  huit  bannières  qui  com- 
posent la  nation  mantehone ,  Saint-Pétersbourg , 
1784,  16  v.  in-8. 

LEONTIUM ,  célèbre  courtisane  athénienne ,  se 
mêla  de  philosophie  et  embrassa  les  doctrines  d  É- 
picure,dont  elle  suivit  les  leçons,  et  qu'elle  défen- 
dit par  ses  écrits. 

LEONTIUS-P1LATUS,  disciple  de  Barlaam, 
moine  de  Calabre,  le  premier  professa  la  langue 
giecque  en  Italie  au  milieu  du  1  î''  s.,  alla  en 
t  »iéce  pour  en  rapporter  des  mss.  ;  mais  il  périt 
dans  le  retour. 

LÉOPAKD  (  Paul  ),  d'Isemlx-rt,  enseigna  les 
belles-lettres  au  collège  de  Bergties-Saint-Vuiox,  el 
laissa  des  Remorques  critiques,  Anvers,  et 
ir»o4,  in-4.  M.  i5o7,  è  5?  ans. 

LÉOPOLI)  I,r,  dit  le  Glorieux ,  duc  d'Autriche  , 
né  sur  la  fin  du  t  Y  s.,  3*'  fils  de  l'empereur  Al- 
bert Fr,  s'unit  à  son  frère  Frédéric  pour  venger 
leur  père  assassiné  par  les  ordres  de  Rodolphe 
d'Habsbourg.  Il  voulut  placer  ce  même  frère  sur  le 
Irône  impérial,  et  prit  les  armes  contre  Louis  de 
Ha  vicie  ,  élu  par  le  collège.  Les  Suisses,  partisans 
du  Bavarois,  le  défirent  à  Morgarten.  Il  vengea 
cette  défaite  el  celle  de  Muhldorf  en  envahissant 
la  Bavière ,  battit  Ixiuis  complètement ,  el  traita 
gvec  lui  (tîaî)  pour  uu  partage  du  pouvoir  entre 


les  deux  compétiteurs.  Mort  à  trente-cinq  ans. 

LÉOPOLD  II,  dit  le  Preux,  duc  d'Autriche, 
né  i35o  ;  à  la  mort  de  son*  père  Albert  le  Sage, 
eut  la  Souabe,  puis  le  Tyrol,  la  Slyrie  et  la  Carin- 
thie;  prit  part,  mais  avec  peu  de  succès,  aux 
guerres  d'Italie  entre  Venise,  le  roi  de  Hongrie  et 
François  de  Conrad.  Plusieurs  villes  de  ses  états  se 
révoltèrent,  les  Suisses  lui  déclarèrent  la  guerre;  il 
fut  vaincu  et  tué  à  Sempach  (9  juillet  i38(>). 

LÉOPOLD  Irr,  unper.  d  Allemagne,  fils  de 
IVinper.  Ferdinand  III,  ne  1640,  d'abord  roi  de 
Hongrie ,  iG53,  succéda  à  son  père ,  itï58.  Le  régne 
de  ce  prince  fut  occupé  par  des  guerres  contiuuelle* 
contre  les  Turcs ,  que  Monleem  ulli  battit  à  Saint- 
Gothard  ,  i<»<»5  ;  contre  quelques  révoltés  de  Hon- 
grie, qu'il  écrasa  1 6f»8  ;  enfin  contre  ta  Fiance, 
qu'il  ne  cessa  d'attaquer  avec  acharnement.' Il  se- 
courut le-.  Pavs-Bris  el  la  Iloîl.  contre  Louis  XJV, 
et  après  la  paix  de  Nimegue,  iG8<>,  organisa  la  fa- 
meuse ligue  d'Augsbourg  qui  devait  accabler  la 
France,  détrôner  Jacques  II,  roi  d'Angleterre. 
Cette  guerre  se  termina  par  la  paix  de  RyswicL, 
1697;  mais  bientôt  la  lutle  se  renouvela  à  l'occa- 
sion de  la  succession  d  Espagne,  à  laquelle  préten- 
daient les  deux  maisons  de  France  el  d'Autriche. 
L'cmper.  d'abord  battu,  lut  obligé  de  signer  un 
traité  désavantageux  à  Nimegue,  1678;  mais  il  se 
releva  dans  une  seconde  et  une  troisième  guerre, 
où  la  victoire  d'Hochstet  le  mit  en  état  de  dicter  la 
loi  à  Louis  XIV.  Il  m.  1  ;o5. 

LÉOPOLD  II  (  Pierre-Jos.  ),  né  1747,  occupa 
d'abord  le  trône  ducal  de  Toscane  pendant  a5  ans. 
Devenu  emper.  après  la  m.  de  son  frère  Joseph  II , 
1 790,  il  releva  les  affaires  de  l'empire  qui  se  trouvait 
dans  une  situation  critique ,  se  ligua  avec  l'Angle I. 
pourarréler  les  progrès  de  Cutheiine  II,  impérat. 
de  Russie,  s'interposa  comme  médiateur  entre  cette 
princesse  et  le  sultan,  et  dans  l'espace  de  deux  ans 
reconquit  les  Pays-Bas,  fit  alliance  avec  la  Prusse, 
et  mit  la  monarchie  autrichienne  sur  un  pied  re- 
doutable. Il  se  disposait  à  marcher  contre  la  Frauce, 
lorsqu'il  m.  1  -92. 

LÉOPOLD,  né  à  Inspruck,  1679, -se  distingua 
en  1H95  à  la  Itataille  de  Témcswar.  Devenu  duc  de 
Lorraine,  il  rëj>ara  les  maux  qu'avait  soufferts  celle 
province,  et  en  fit  un  étal  florissant.  M.  à  Luné- 
ville,  1719. 

LÉOPOLD  (  Jean-Fréd.  ),  méd.,  né  à  Luheck, 
1676,  voyagea  dans  presque  toute  l'Europe,  et 
pub.  :  Helatio  epistolica  de  itinere  suo  Suevico, 
1 707,  Londini ,  17:10,  1727,  in-8.  M.  17 11. 

LÉOPOLD  GUILLAUME,  archiduc  d'Autriche, 
évêque  de.  Passait ,  de  Strasbourg,  etc.,  gr.-mailre 
de  l'ordre  teutonique  el  gouverneur  des  Pays-Bas, 
fils  de  l'cmper.  Ferdinand  il ,  commanda  les  armées 
autrichiennes  coulre  les  Suédois  et  les  Français 
durant  la  guerre  d»?  trente  ans.  Il  cul  de  grands 
sucres  et  de  grands  revtrs,  et  mourut  à  Vienne, 
1 6(vi. 

LÉOSTHÈNE,  général  athénien  ,  après  la  mort 
d'Alcxandre-le-Grand,  commanda  les  Athéniens 
et  les  Tin  bains  réunis  contre  Antipa'er  (  324  av. 
J.-C.),  qu'il  défit  et  assiégea  dans  Lamia.  Il  fut  tué 
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à  ce  siège.  Hyperides  ,  orateur,  prononça  son  Éloge 
dans  Athènes. 

LÉOTAUD  (  Vincent  ),  jésuite,  mathémat..  a 
écrit  :  Examen  circuit  quadraturœ ,  Lyon,  i654, 
in-».  M.  167». 

LÉOTYCHIDE,  roi  de  Sparte,  remporta  une 
victoire  navale  sur  les  Perses,  près  de  Mycale, 
i:y  av.  J.-C,  et  m.  à  Tègée. 

LEOWICZ  (Cvprien),  aslron.  bohém.,  se  mêlait 
de  prédire  l'avenir.  Il  a  écrit  :  Description  des 
éclipses ,  în-f  '  ;  des  Êpiiéméndes ,  in-r  ;  Prédictions 
depuis  1 5<">  ;  jusqu'en  1607,10-8,  1  565,  etc. 

LRPALTE  (Jean -André),  né  dans  les  Ardennes, 
habile  horloger,  vint  s'établir  à  Paris.  Oit  lui  doit 
grandes  horloges  horizontales;  {horloge  décimale, 
qui  était  au  p/lais  des  Tuileries;  les  horloges  du 
Palais-Royal,  du  Jardin  des  Plantes  el  du  Luxem- 
bourg. Il  découvrit  If  s  movens  d'etécution  d'un 
nouveau  mouvement  à  équation,  et  pub.  :  Desenpt. 
d'une  nouvelle  pendule;  Tr.  d'horlogerie ,  17  55 
el  1768,  in-4.  M.  1801. 

LEPAUTE  (Nicole- Reine  Et*  bled*  Lk  Brikm), 
née  à  Paris,  1733,  femme  du  précéd.,  travailla  a 
son  Traité  d'horlogerie ,  et  calcula  avec  C.lairatit  et 
Lalande ,  1 7J7,  l'attraction  de  Jupiter  el  de  Saturne 
sur  la  comète  prédite  par  Halley.  Les  calculs  du 
Soleil ,  de  la  Lune  et  de  toutes  les  planètes ,  dans 
le  18"  vol.  des  Éplumérides ,  178  J,  sont  de  cette 
dame.  M.  1788. 

LEPAUTRE  (Jean),  né  à  Paris,  16 17,  dessina- 
teur et  graveur  à  l'eau-forte,  membre  de  l'acad.  de 
sculpture.  Ouvr.  princip.  :  Sujets  tirés  de  la  mytho- 
logie (1*  feuilles);  Paysages;  3  feuilles  du  Sacre 
de  Louis  XI y.  M.  i68j. 

LEPAYS  (René),  né  en  Bretagne,  i636,  |>oète 
et  littérat.  On  a  de  lui  :  Amitiés ,  amours  el  amou- 
rettej,  1064,  in- 12;  Zé  loti  de ,  hist.  galante, 
i665;  A'ouv.  oeuvres,  167a;  Démêlé  de  l'esprit  et 
du  catnr,  1688.  M.  1690. 

LEPELLFTIER  DE  St.-FARGEAU  (  Lo*is- 
Micbcl),  né  à  Paris,  1760,  avocat-gèn.,  présid.  à 
mortier  du  parlem.  de  Pari»,  fut  députe  dans  l  ordre 
de  la  noblesse  aux  élats-géuéraux  ,  s'opposa  forte- 
ment à  la  réunion  avec  le  tieis-eiat,  puis  il  changea 
brusquement  d  opinion  el  vota  toutes  les  mesures 
révolutionnaires.  Cependant  il  se  montra  modéré 
dans  sa  conduite,  demanda  l'abolition  de  la  peine 
de  mort  dans  un  rapport  ou  nom  du  comité  de 
jurisprudence.  Réélu  a  la  convention,  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI,  et  le  20  janv.  1793,  veille  de 
l'exécution,  fut  assassiné  par  uu  garde-du-corps 
nommé  Paris.  Il  fut  inhumé  au  Panthéon. 

LÉPICJÉ  (Bern.),  grav.,  a  gravé  des  Portraits  et 
plus.  Sujets  d'hist.  M.  1755,  a  5q  ans. 

LÉPiCIK  (Nic.-Bern.),  0!s  du  prèeéd..  prof,  de 
l'acad.  de  peinture  et  de  sculpture  de  Paris,  où  il 
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naquit,  17 35,  débuta  par  un  grand  Tableau  de 
Guil/aume-le- Conquérant ,  et  traita  tous  le*  geures 
avec  des  succès  divers.  M.  «784. 

LEPIDL'S  (Marais-Emilius),  issu  d'une  des  plus 
nobles  maisons  de  Rome,  grand  pontife,  mailre  de 
la  cavalerie,  et  deux  fois  consul,  4a  et  46  av.  J.-C, 
Jot  triumvir  avec  Marc-Antoine  et  Octave,  qui 


exploitèrent  ses  richesse*  et  son  incapacité,  et  lui 
donnèrent  le  gouvernement  d'Afrique,  dont  il  fut 
ensuite  dépouillé  par  Ocrave ,  qui  le  relégua  i  Cir- 
ceïes,  petite  ville  d'Italie,  46  av.  J.-C. 

LF.PITRE  (Jacques-François),  né  1764,  profess. 
de  rhétor.,  membre  de  la  commune,  179a,  et 
chargé  de  surveiller  Louis  XVI,  se  montra  dévoué 
à  la  famille  royale,  et  concerta  un  plan  d'évasion 
qui  échoua.  Uu  de  ses  complices  périt  sur  l'ècba- 
faud ,  1794.  Eu  1814,  il  fut  nommé  professeur  à 
Kouen.  M.  tftaa.  On  a  de  lui  :  Hist.  des  dieux  de 
Rome  et  de  In  Grèce,  181  4;  Romances,  1793  et 
1 7y5  ;  Souvenirs  ou  Autes  fidèles  sur  mon  service 
au  Temple,  18 1 4,  in- S. 

LKPRIÎNCE  (  Jean  ),  peintre  et  musicien,  né  à 
Mets,  1731,  exécuta  en  Russie  les  plafonds  du 
(«lais  impérial,  revint  en  France,  fut  admis  k 
l'acad.,  et  donna  plus.  Tableaux  dans  le  genre  de 
Teniers  et  de  Vouwermans  M.  1781. 

LEPR1NCE  DE  BKAUMOOT  (  Marie  \  née  à 
Rouen,  171 1,  a  écrit  plus  de  70  vol.  pour  l'éduca- 
tion de  la  jeunesse ,  entre  autres  :  Éducation  com- 
plète, à  l'usage  de  la  princesse  de  Galles,  Londres  , 
1753;  Magasin  des  en/ans,  1707,  4  vol.  in-ia, 
trad.  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe;  Magasin 
des  adolescentes  ;  Magasin  drs  pauvres  ,  des  arti- 
sans ;  Œuvres  mêlées,  1773,  6  v.  in-ia.  M.  1780. 

LEPRINCE  (  Anguerand  ou  Angrand  ),  né  à 
Beau  vais ,  habile  peintre  sur  verre,  a  laissé  de  ses 
Compnsit.  dans  plus,  églises  de  sa  patrie.  M.  i53o. 

LEQU1EX  DE  LA  NEUVILLE  (Jacques),  né  i 
Paris,  1647,  littérateur,  membre  de  l'acad.  dea 
inscriptions,  fut  militaire,  puis  avocat.  On  a  de  lui: 
Origine  des  postes  chez  (es  anciens  et  les  modernes, 
1708,  in-ra;  Hist.  dv  Portugal,  1710;  Hist,  de» 
dauplùns  du  Viennois,  d'Auvergne  et  de  France, 
1759,  a  v.  in-ia.  M.  1728. 

LLRANBERT  (  Louis  ),  sculpteur,  né  à  Paria, 
1614,  garde  des  antiques  et  des  marbres  du  roi,  et 
filleul  de  Louis  XUI ,  exécuta  le  Tombeau  du  mar- 
quis de  Dampierre,  dans  le  village  de  ce  nom;  fut 
reçu  à  l'acad.,  »663  ,  Gt  ensuite  pour  Versailles, 
une  Uamadrjade ,  une  Nymphe ,  un  faune ,  etc. 
M.  à  Paris,  1670. 

LLRBER  (Sigivmond-Louis),  profess.  de  droit, 
membre  du  grand  conseil  de  la  rèpubl.  de  Berne, 
où  il  naquit ,  au  milieu  du  1 8"  s.  On  a  de  lui  : 
Essai  de  poésies,  Cologne,  1746,  in-8;  Pralectio 
</«'  Jontibus  juris  patr'd,  Berne,  1748,  in-4  ;  liber 
dt-  legis  naluralis  summà ,  Zurich,  i75a,  in-4; 
Code  des  lois  de  la  -ville  de  Berne ,  176a,  in-f™. 

LÉR1  (Jean  d«),  pasteur  protestant,  né  en 
Bourgogne ,  passa ,  1 556 ,  au  Brésil ,  et  tenta  vaine- 
ment d'y  former  une  colonie  de  réformés.  Il  revint 
en  France,  et  pub.  une  Relation  de  son  voyage.  M. 
à  Berne,  161 1. 

LER1DANT  (Pierre),  avocat  au  pari,  de  Paris, 
a  écrit  :  l' Anli- Financier ,  1764,  in-ia  ;  Institu- 
tiones  phdosoplùcte ,  1761  ,  3  vol.  in-ia.  M.  [768. 

LtRIS  (Antoine  nx),  né  à  Mont-Louis,  Roussillon, 
i  7a  3,  a  laissé  :  Dictionnaire  portatif,  historique  et 
littéraire  des  théâtres ,  1754.  M.  au 
du  19e  s. 
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LERME  (François  oi  Roxa»  n«  Saitdovax,  duc 
m)  ,  presn.  ministre  de  Philippe  III,  roi  d' Espagne, 
se  rendit  odieux  et  méprisable  à  tous  les  Espagnols. 
Apres  la  m.  de  sa  femme ,  il  entra  dans  les  ordres 
ecclésiast.,  favorisa  l'établissement  de  l'inquisition 
dans  le  royaume  de  Naples,  et  reçut  en  récompense 
le  litre  de  card.  Accusé  d'avoir  fuit  empoisonner  la 
reiue  Marguerite  par  sou  agent  Rodrigue  de  Cal- 
derune ,  il  fut  renvoyé  de  la  cour,  1G1S ,  et  m.  en 
xoa5. 

LERNLTIL'S (Jean),  poète,  né  à  Bruges,  i545, 
a  laissé  un  rec.  de  poésies  intit.  :  Basia ,  Occlli, 
et  «lia  poémata  ,  Keyde,  EUcvir ,   164  a.  M. 
1619. 

LEROUX  (P.-J-),  Français  réfugié  à  Amsterdam, 

Ldonua  :  Dictionnaire  comique,  satirique,  bitr- 
que  ,  libre  et  proverbial,  1718,  in-8  ;  Pampelune 
(Paris) ,  1786  ,  a  vol.  in-8. 

LEROY  (Louis) ,  en  latin  Régi  us,  savant  écriv. 
fraudais,  né  à  Coutances,  politique  et  philosophe, 
fut  un  de.  ceux  qui  donnèrent  du  nombre  et  de 
l'harmonie  à  la  prose  française.  On  a  de  lui,  en 
latin  :  GuilL  Buttai  vit  a,  etc.,  Parts,  i5*o,  in-4  ; 
Orat.  infunere  Çaroli  Valesii ,  Bile,  1 55  a,  in-8; 
Oral,  ad  Henric.  Il,  Paris,  i55o,  in-4,  etc.;  et 
en  français,  des  trad.  de  Platon  ,  Anatole,  Démo- 
stbène,  Socrale,  Xënophou,  etc.;  delà  Vicissitude 
et  vmriété  des  choses,  Paris,  1576,  in-f,  i583, 
in-4  (  trèa-curieux);  de  f  Origine  et  excellence  de 
l'art  politique ,  etc. ,  Paris  ,  1 567  ,  in-8  ;  de  t Ex- 
cellence du  gouvernement  royal,  etc. ,  1576 ,  in-4  # 
•t  plus.  ouv.  moins  importa ns.  M.  1577. 

LEROT  (Pierre),  chanoine  de  Reims  ,  aumônier 
du  jeune  cardinal  de  Bourbon,  composa  avec  Rapin, 
Pitbou,  Gdlon  et  Passerai ,  la  Satyre  ilenip/tée , 
où  il  attaque  les  ligueurs  avec  les  armes  du  ridicule: 
le  succès  de  cet  ouvr.  fut  immense.  De  Tbou  parle 
de  Leroy  eomme  d'un  bon  citojeu,  étranger  aux 
partis.  Edit.de  la  Satyre,  Tours,  i593,  Paris, 
1594  ,  Bruxelles,  1709  ;  Paris,  par  M.  Charles  No- 
dier, i8a5. 

LEROY  (Jacques\  né  à  Bruxelles  en  iG33,  his- 
torien, conseiller  des  finances,  puis  surintendant 
du  commerce ,  m.  à  Lière ,  1719.  A  écrit  :  iXolitia 
marchionatùs  S.  Rom.  Imp. ,  hoc  est ,  etc.,  Ams- 
terdam ,"1678,  in-f",  fig.  ;  Topograplùa  hùtorica 
gallo-brabannna ,  etc.,  169a,  in-f°,  fig.;  Chro- 
nicon  Balduini  Avennenùs ,  etc.,  Au»ers,  109J, 
in-f. 

LEROY  (Ch.-George),  né  i7»3,  lieut.  deschasses 
du  parc  de  Versailles.  A  composé  un  Examen  des 
critiques  du  livre  intitulé  de  l'Esprit,  Londres, 
17(10,  in-ia;  IL- flexions  sur  la  jalousie,  Amster- 
dam ,  1  77a  ,  brorii.  in-8  ;  lettres  snr  les  animaux, 
Nuremberg  (Paris),  1781 ,  in-ia;  il  a  fourni  quel- 
ques articles  à  Y  Encyclopédie.  M.  1789. 

LEROY  (Julien),  horloger,  né  à  Tours,  16S6  , 
fixa  l'huile  au  pivot  des  roues  et  du  balancier  des 
montres,  réduisit  le  volume  de  celles  à  répétitions, 
inventa  uu  mécanisme  de  compensation  pour  rendre 
nuls  les  eifets  de  la  chaleur  et  du  froid  sur  la  peu- 
dule,  donna  le  modèle  des  horloges  publiqi 
horizontales,  etc.  M.  1759. 


métriques  pour  1 
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LEROY  (Pierre),  fils  aîné  du  précèd.,  né  17 17  , 

et  horloger  ainsi  que  son  père,  perfectionna  les 
moutres  marines.  A  écrit  :  les  É< rennes  olirono- 
6ti ,  Paris,  in- ta';  Mém,  sur  la 
de  mesurer  le  temps  en  mer, 
couronné  par  l'acad.  des  sciences;  Précis  des  re- 
cherches faites  en  France  depuis  1 7  3o  pour  la  dé- 
termination des  longitudes  en  mer,  etc. 

LEROY  (Charles),  frère  du  précéd.,  ne  à  Paris, 
17» ri,  docteur  en  médecine,  habile  praticien  et 
piofcas.,  connaissait  à  fond  la  chimie,  la  physique, 
et  l'analomie  des  animaux.  A  donné  :  Mém.  et 
Observât,  de  médecine,  ir'  partie,  Montpellier, 
1  7O6  ,  in-S  ;  Mélanges  de  physique ,  de  chimie  et 
de  médecine,  Paris,  1771,  in-8;  Mélanges  de 
médecine,  a"  partie,  Paris,  1776  ,  in-8.  M.  1779. 

LEROY  (Jean-David),  architecte,  frère  des  pré- 
cédens,  né  à  Paris  en  17*8,  membre  de  l'institut 
de  Franre,  m.  en  iSo3.  Il  a  écrit  :  Observations  sur 
les  édifices  des  anciens  peuples,  Amsterdam  et 
Paris,  1767,  in-8;  la  Marine  des  anciens  peu- 
ples, etc.  ,  Paris,  1777  ,  in-8;  les  Navires  des  an- 
ciens considérés  par  rapport  à  leurs  voiles ,  Paris  , 
1783,  in-8;  Recherches  sur  le  vaisseau  long  des 
anciens,  Paris,  1785  ,  in-8.  M.  i8o3. 

LEROY  (Louis),  né  en  Normandie  en  1737  ,  av. 
en  1754  ,  lieutenant-général  au  bailliage  du  palais 
à  Paris  (  1 760- 1 766) ,  m.  en  1 8 1 1 .  A  laissé  ms.  un 
Voyage  en  Italie;  Pensées  de  Ctcéron,  180a,  3 
vol.  in-18. 

LEROY  (Jacques-Agathange),  doetenr-médecin , 
né  i  Manbeiige,  1734.  On  a  de  loi:  Essai  sur 
l'usage  et  les  effets  de  l'écorce  du  garait ,  Paris  , 
1767  ,  1774  ,  in-ia  ;  Uist.  raisonnee  de  la  fièvre 
gangreneuse  qui  a  régné  à  Rochefort  en  1776, 
Moyens  de  rendre  la  petite-vérole  bénigne  dans 
tous  Us  cas ,  mis  dans  le  Magasin  cJtcyclopésùque 
(1 8 ra,  t.  3  p.  44o).  M.  181  a. 

LEROY  (Alphonse-Vincent-Louis),  né  1741 , 
à  Uouen  ,  professeur  d'accouchem.  à  Paris,  sav. 
paradoxal.  A  écrit  :  Maladies  des  femmes,  etc., 
1768,  a  vol.  in-8;  Pratique  de  l'art  des  accou- 
chemens ,  1776,  in-S;  la  Médecine  maternelle, 
i8o3,iii-8;  Manuel  des  goutteux  et  des  rhuma- 
tisant, Paris,  i8o3  ,  in-18,  i8o5,  in-8.  M.  assas- 
siné, 1816. 

LES  ACE  (Alain-René),  né  à  Sarieau  ,  près 
Vanues  ,  3  mai  166S  ,  étudia  chez  les  jésuites  ;  en 
i(i9a  ,  se  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Paris, 
puis  s'abandonna  entièrem.  à  la  littéral.  Il  excella 
comme  romancier  par  le  comique  et  la  gaieté  na- 
turelle, par  la  vivacité  de  l'action,  le  piquant  de 
l'intrigue ,  et  surtout  par  la  peinture  des  mœurs  et 
des  caractères.  Son  chef-d'œuvre  est  (Ht  Bios;  en 
outre  on  a  de  lui  :  le  Diable  Boiteux;  les  Aven- 
tures de  Guzman  d'Alfarache  :  les  Aventures  de 
Robert  cJievalier  de  Beauchêne  ;  le  Bachelier  de  Sa- 


nque;de»  Comédies  pour  le  Théâtre- Français, 
parmi  lesquelles  011  cite  Turcaret,  satire  des  finan- 
cier», 1709;  d'autres,  au  nombre  de  101,  pour  le 
théâtre  de  la  Foire.  Œuvres  de  Lesage,  Renouant, 
Paris,  i-Sai-ai.  M.  1745. 

LESAGE  DE  MOWTMÉNIL  (René-André),  fils 
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du  précéd.,  né  169J  ,  a  Paris,  embrassa  la  carrière 
dramatique  et  s'y  distingua.  M.  1726. 

LESA  G  E  (François-Antoine) ,  frère  du  précéd. , 
né  1 701  ,  a  donné  a  opéras  comiques  :  le  Testa- 
ment de  la  Foire  ;  le  Miroir  magique  ;  il  fut  acteur 
sous  le  nnm  de  Pittenec. 

LES  BON  AU ,  né  à  Mitylène,  orateur  dont  il 
!  deux  Harangues  dans  les  Orationes  riielorum 
r,  AWe,  Venise,  i5i3;  Paris,  Henri 
Etienne,  1575. 

LESBONAX ,  grammairien  de  Constant inoplc, 
a  écrit  sur  les  Figures  de  grammaire ,  Levde ,  1 7  Sg. 

LESCAILLE  (Jacques) ,  poète  et  imprim.  boll. , 
né  à  Genève ,  cultiva  la  poésie  avec  succès ,  et  pnb. 
des  Editions  estimées.  M.  1667  ,  à  67  ans. 

LKSC AILLE  (Catherine),  s'est  rendue  célèbre 
par  aies  Poésies,  rec.  1728,  3  vol.  in-4.  M.  17 11 , 
à  6a  ans. 

LESCATLLE  (Catherine),  née  à  Amsterdam  vers 
1649 ,  poêle ,  fut  surnommée  \*Saplto  IwUanJaise. 
A  donné  des  tragédies  :  Censé  rie  ;  Hérode  et  JSn- 
rtQmsre  ;  Nicomide  ;  ses  poésies  forment  3  vol. , 
Amsterdam,  1738.  M.  1711. 

L'ESCALE  (Martin  de),  nommé  podestat  de  Vé- 
rone, 1359,  eut  ensuite  le  litre  de  capitaine  per- 
pétuel; sa  domination  souleva  contre  lui  les  prin- 
cipaux habilans.  II  périt  assassiné,  1373. 

LESCALLIER  (Daniel),  né  à  Lyvm,  1743,  préfet 
colonial  de  la  Guadeloupe ,  puis  consul  au*  Etats- 
Unis.  M.  1 8a  a.  Ouvr.  princip.  :  Vocabul.  des  fermes 
de  marine  anglais-français  et  franc, -angl. ,  etc., 
Paris,  17-"?,  in-4,  imp.  royale  ;  Expo  té  des  moyens 
de  mettre  en  ua/eur  et  it  administrer  la  Cutané  franc., 
1791  ,  in-8,  a*  édit.,  1798,  iu-8  ;  Voyage  en  An- 
gleterre ,  en  Ruuie  et  en  Suède,  fait  en  177  5,  1800, 
in -S  ;  le  Trône  enchanté ,  contes  traduits  dn  persan, 
New-York,  1808,  a  vol.  in-8;  Contes  indiens, 
trad.  du  persan ,  eu  français  et  en  italien. 

LESCALOPIER  DE  NOUKAR  (Charles-Ar- 
mand), maître  des  requêtes,  né  à  Paris,  1700.  A 
laissé  :  l'Aminte  du  Tasse ,  trad.  eu  franc. ,  1735, 
in-ia  ;  Histoire  des  capitulaires  des  rois  français , 
trad.  de  Baluze,  1755  ,  in-ia  ;  Traité  du  gouver- 
nement au  de  la  République  de  Bodtn ,  1 756 ,  in- 1  a. 
M.  1779. 

LESCARBOL  (  Marc  ),  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  né  à  Vervins,  visita  le  Canada  ;  de  retour  en 
France,  donna  une  Hlst.  de  cette  contrée,  Paris, 
161a ,  in-8. 

LESCHASSIRR  (Jacques),  avocat  et  substitut  du 
procureur-général  au  parlement  de  Paris,  où  rl  na- 
quit, i55o  ;  lors  des  guerres  de  la  ligue,  se  rangea 
du  côté  de  Henri  IV ,  qui  lui  donna  plus,  missions 
impart.  Ses  Œuvres  ont  été  pub.  a  Paris,  i65a  , 
in-4.  M.  à  Paris,  i6a5. 

LESCLACHE  (Louis  de)  ,  a  composé  un  Abrégé 
de  philosophie ,  Paris,  if>5o  et  if.5a,  a  vol.  in-4. 

LESCOT  (Pierre  pe"),  cous,  au  pari,  et  chan.  de 
Paris,  se  distingua  par  ses  talens  eu  architecture, 
sous  François  Irr  et  Henri  IL  11  érigea ,  dit-on , 
U  Fontaine  des  Saints  ■  Innocent ,  à  Paris,  dont  les 
sont  de  Goujon.  21.  à  Paris,  i578,  à 
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LESCOT  (Simon) ,  sav.  anatosn. ,  né  a  Pans,  se 
signala  à  Gènes,  en  qualité  de  méd.  en  chef  du 
grand  hôpital  de  cette  ville ,  bombardée  par  le» 
Français,  1684.  Il  écrivit  une  Dissertation  sur  la 
Mrologie,  Baie,  i(>8a  et  1698,  in-4.  M.  1690. 

LESCOT  (Charles),  employé  d'abord  au  dessècbe- 
meut  des  marais  de  Rochefort ,  aux  travaux  du 
pont  Saiote-Maxenee.  et  à  ceux  du  pont  I-oois  XVI 
à  Pans;  fut  nommé,  i8oo,ingén.  en  chef  aux 
travaux  du  Simplon.  M.  180a. 

LESCL'RE  (  Louis-Marie ,  marquis  de  ) ,  né  1 3 
octobre  17O6  ,  commandait  une  compagnie  de  ca- 
valerie av.  la  révolution;  il  èmigra,  1791  ,  mais 
rentra  en  France  sur  la  demande,  de  Louis  XVI. 
Apres  le  10  août,  il  se  rendit  dans  le  Poitou  pour 
organiser  l'insurrection  des  Vendéens;  il  fut  pris, 
mais  délivré  peu  après  par  ses  compagnons ,  se  dis- 
tingua à  Thouars ,  à  Fontenay ,  à  Saumnr.  Blessé 
mortellement  à  la  Tremblay* ,  il  vit  fuir  les  "Ven- 
déens, et  expira  près  de  Fougères,  3  nov.  1793. 

LESDICUIÈRES  (  François  tut  Bot»»»,  duc  de), 
né  à  Saint-Bonnet  de  Champsaur,  1 54 3,  un  des 
chefs  des  réformés  du  Dauphiné,  remporta  plus. 
Lvanlages  sur  les  catholiques;  fut  mis  par  Henri  IV 
à  la  tête  de  ses  années  en  Piémont ,  en  Savoie  et 
en  Dauphiné-  11  battit  le  doc  de  Savoie  à  Esparrou , 
i5gi ,  à  Vigort  en  i5ga  ,  à  Gresilane  en  1597, 
et  soumit  la  Savoie.  Nommé  maréchal  de  France  , 
1 608  ,  il  continua  de  servir  avec  honneur  sous 
Louis  XIII,  abjura  le  calvinisme ,  i6aa,  et  reçut 
la  dignité  de  connétable.  M.  à  Valence  ,  i6a6. 

LESLEY  (Jean),  év.  de  Ross,  Ecosse,  né  1 5a 7, 
ambass.  de  Marie  Stuart  en  Angleterre,  1671  ,  y 
fut  persécuté  à  cause  de  son  attachement  à  si 
maîtresse.  Il  a  écrit  :  Affbcti  animi  consolationes  et 
tranquilli  animi  conservât  io ,  duobtts  libris,  Paris, 
1 574  ,  in-8;  Histoire  d'Ecosse,  en  lat,  etc.  M.  en 
i59fi. 

LESLIE  (  Jean  ) ,  év.  de  Ciogher ,  Irlande ,  par- 
courut l'Europe ,  entra  au  eons.  privé  de  Charles  1** 
et  de  Charles  IL  M.  167 1 ,  à  plus  de  100  ans. 

LESLIE  (  Charles),  év.  de  Carliste,  a*  Gis  du 
précéd.,  né  en  Irlande ,  l'un  des  plus  zélés  partisans 
de  l'église  anglicane ,  et  en  même  temps  de  la 
maison  de  Stuart.  Il  a  écrit  :  la  Vérité  de  la  re- 
ligion démontrée,  17 1 1 ,  in-8  ;  Méthode  contre  les 
déistes  et  le*  Juifs,  Paris,  1770,  1  vol.  iu-8. 

LESLIE  (sir  John),  né  1766,  professeur  de 
mathématiques ,  puis  des  sciences  naturelles  à 
Edimbourg ,  d'un  génie  original  et  profond.  A 
donné  un  Thermomètre  différentiel  qui  lui  servit  à 
faire  une  foule  d'expériences  curieuses,  exposées , 
1804  ,  dans  son  Essai  sur  la  nature  et  la  propa- 
gation du  calor'uftte  et  de  l'humidité;  il  a  écrit  en 
outre  :  Expériences  sur  les  instrument  dépendons 
des  rapports  de  l'air  et  du  calorique  ;  Elément  de 
philosophie  naturelle.  M.  3  nov.  1813. 

L'ESPAGNANDEL  (Matthieu),  né  ifiro,  sculpt. 
On  voit  de  lui  au  parc  de  Versailles  :  Tigrane;  un 
Flegmatique  ;  Diogène  et  Socrate.  M.  1689. 

L'ESP A GNOLKT  (  Joseph  Rtusn*  ,  dit  ),  né  à 
Naples,  iti<>6,  peintre  espagnol,  élève  de  Michel- 
Ange  ,  de  Caravage,  réussit  dans  l'horrible.  On  cite 
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de  lui  :  le  Martyr*  de  St.  Janvier  ;  Ixioa  sur  la 
roue  ,  la  Mater  dolorota  ;  une  Adoration  des  ber- 
gers. 

LESPINASSE  (  comte  de  ) ,  entra  fort  jeune  en- 
core dans  la  carrière  militaire ,  servit  dans  U  guerre 
de  sept-ans  comme  cornette  des  carabiniers,  puis 
fut  aide-de-camp,  En  il  en  Ira  dans  l'artillerie, 

fit,  daus  ce  corps,  les  campagnes  de  la  république 
et  de  l'empire;  à  l'âge  de  <>4  ans ,  il  fut  ap|>elc  au 
sénat;  sous  la  restauration  il  fut  nomme  pair.  M. 
a  a  nov.  1816.  On  a  de  lui  des  Discours  politiques  ; 
Ode  sur  la  paix  du  continent,  in-8;  Estai  sur 
l'organisation  de  t  artillerie  ,  1 800. 

L'ESPINASSE  (Mademoiselle  de),  née  à  Lyon, 
fjii ,  vint  à  Paris  cbez  madame  Dudeffant ,  où  elle 
se  rendit  célèbre  par  son  esprit.  Eu  1764  ,  elle  se 
lia  avec  d'Atembert ,  et  passa  avec  lui  le  reste  de 
ta  vie.  M.  1775.  Sa  correspondance,  inlit  :  Lettres 
à  M.  de  Guibert ,  a  élé  publiée,  Paris,  1809  el 
x8i  t.  Elle  a  donné  un  Abrégé  de  l'hisl.  de  France, 
6  vol.  in-ia. 

I/ESPINE  (Charles  de)  ,  né  à  Paris  vers  la  fin  du 
16*  s.  A  donné  :  la  Descente  d'Orphée  aux  enfers, 
tragéd.,  Louvain ,  1614  ,  reproduite  sous  le  titre  de 
Mariage  d' Orphée ,  Paris,  162 3,  in-8. 

LESPINOY  (Philippe'  nu),  né  en  Flandre, 
170a.  A  publié  :  Recherches  des  antiquités  et  no- 
blesse de  Flandre ,  etc.,  Douai,  i63a,  in-f°.  M. 
i63J. 

LESSF.IGNES  (Corentin-Lrbain  de),  capit.  de 
vaisseau,  en  1793,  chargé  de  conduire  les  députés 
de  la  convention ,  rencontra  les  Anglais  à  la  Gua- 
deloupe, les  défit,  et  s'empara  de  l'île;  pour  cet 
exploit,  il  fut  créé  contre-amiral.  Kn  1806,  chargé 
d'aller  approvisionner  Saint  Domiogue  avec  5  vais- 
seaux de  ligne,  fut  attaqué  par  9  vaisseaux  anglais, 
débarqua  après  un  combat  héroïque ,  et  accomplit 
sa  mission.  M.  à  Paris,  98  mars  i83i. 

LUSSE  VILLE  (Eustache  Le  Clekc  de),  né  à 
Paris,  recteur  de  l'université  de  celle  ville,  do>  t. 
en  Sorbonnc, cons.  au  parlement,  et  enfin  év.  de 
Coutances,  prit  part  aux  affaires  publiques  de  son 
diocèse.  M.  à  Paris,  i665. 

LESSING  (GoUhold-Epbraim),  poète  et  littéral, 
allein. ,  débuta  par  uu  poème  sur  la  bataille  de 
Kesseldorff.  Il  traita  ensuite  des  sujets  religieux, 
puis  se  fixa  à  Ferlin  ,  et  y  pub.  un  i-ec.  de  pièces 
pour  servir  à  1  hi-loiie  et  aux  progrès  du  théâtre 
Ouvr.  princip.  :  Fables  en  prose,  trad.  en  franc. , 
Paris,  1764  ;  la  Dramaturgie ,  1785;  /es  Fragment 
d'i-n  inconnu;  tragéd.  princip.  :  Emilia  dtlotti ; 
Nathan  le  sage;  PhUolas.  OEuvre*  complètes  , 
llerlin,  177 1-1794.  M.  à  Rieslau. 

LESS1LS  (  Léonard  ) ,  jés. ,  ne  à  Rrechtan,  près 
Anvers.  1 554 ,  enseigna  la  philos,  à  Douay  ,  el  la 
théol.  à  Louvain.  On  a  de  lui  :  de  Justitià  et  Jurt 
libri  IV ,  iu-f°;  de  Potcstate  summi  Pontificis  ; 
Mygiustieon  ,  etc.  M.  i6a3. 

LESSMAN  (Daniel),  poète  prussien,  auteur  de 
Nouvelles  publiées  à  Berlin,  1839,  et  d'un  Rec. 
d  élégies  et  de  chants  d'amour  plein*  de  sensibilité. 
M.  suicidé ,  i83u. 

LESTANG  (François  et  Christophe  »«),  frères  , 


e  premier  présid.  à  mortier  au  pari,  de  Toulouse; 

e  second  év.  de  Lodève,  puis  d'Alet  et  de  Car» 
cassonoe;  furent  tous  deux  ligueurs;  mais  après  la 
aix  ils  servirent  Henri  IV  el  Louis  XIII.  François 
m.  en  161 7  ,  à  79  ans:  il  a  écrit  des  ouv.  de  littér. 
el  de  piété  ;  Christophe  m.  1621. 

1.EST1BOLDOIS  (Jean- Baptiste ),  médecin  et 
vrofes*.  de  bolan.  à  Lille,  a  donné  :  Botanographie 


Paris.  1781,4  V.  in-8;  Zoologie  élémen- 


belgiqut 

taire.  i8o3.  M.  1804,  à  90  ans. 

L'ESTOC  (Hcrmauii,  comte  de),  né  d'un  bar- 
bier, à  Celle  en  Hanovre,  alla  à  Pétersbourg,  et 
Jevenu  chirurgien  de  la  princesse  Elisabeth  ,  il  par- 
vint à  la  faire  monter  sur  le  troue  (u6  nov.  1741). 
Il  fut  alors  nommé  premier  médecin,  conseiller  in- 
time, et  directeur  de  la  chancellerie  de  médecine. 
Calomnié,  il  fut  disgracié  et  enfermé  dans  une  for- 
teresse, d'où  plus  tard  Pierre  III  le  lit  sortir.  M. 
«7. 

L'ESTOILE  (Pierre  de),  giand-audiencier  de 
la  chancellerie  de  Paris ,  a  laissé  des  mss.  dont  on 
a  extrait:  Journal  de  Henri  II l ,  dont  Lenglet  du 
FieMioy  a  donné  uneédit.,  1744,  5  ia-S. 

L'ESTOILE  (  Claude  de  ) ,  né  à  Paris  ,1597,  fils 
du  précéd- ,  fui  membre  de  l'acad.  franc,.  On  a  de 
hu  :  la  Belle  Esclave ,  représ,  à  Paris,  164 3  ;  le 
Ballet  des  Fous,  repres.,  1637  ;  tlntrig.  des  filous, 
1648;  des  Odes  et  des  Stances. 

L'ESTOILE  (  Pierre-PousSEMOTME  de  ),  abbé  de 
St.-Acheul  d'Amiens,  fils  du  préc.;  a  laissé  plus.  Tr. 
histor.  M.  1718. 

L'ESTOILE  (Pierre  Taisaw  de),  né  à  Orléans 
vers  1480,  docteur  régent  de  l'université  d'Orléans, 
archidiacre  de  Sully ,  se  trouva  au  concile  provin- 
cial de  Paris,  i5a8;  fut  nommé  par  François  1er 
conseiller  au  parlement  et  président  aux  enquêtes. 
Il  a  laissé  :  Pétri  Stella-  brevis  repetitio  legis ,  Or- 
léans ,  in-4  ;  Pétri  Stella:  Aure/ii  repetitiones,  ibid., 
i53r.  M.  i5'i7. 

LESIONAC  (Jeanne  de),  né  a  Bordeaux  en 
1 5 5(i,  institua  l'ordre  des  religieuses  bénédictines 
de  lu  compagnie  de  M o Ire- Dame ,  1609.  Mort 

lli'lO. 

LESTKANGE  (sir  Roger),  né  à  Hunstantonhall, 

comté  de  Norfolk,  161  fi,  partisan  de  Charles  lrr, 
lui  resta  fidèle.  Transféré  à  Londres  comme  es- 
pion ,  il  fut  condamné  à  m. ,  et  parvint  à  s'enfuir. 
Jacques  II  le  nomma  chev.  M.  1704,  à  88  ans.  lia 
pub.  l.ondon  Gazette. 

LES  1  RANGE  (  sir  Hammonde  i»e  ),  ardent 
royaliste,  a  écrit  :  Hisl.  de  Charles  V  '  d ' Anglet.  ; 
Alliant  e  des  offices  divins,  in-t  V 

LES  LEUR  (Eustache).  né  a  Paris,  1017  ,  surn. 
le  Raphaël  Jrançais,  peiguit  pour  des  particuliers 
cl  pour  des  couvens ,  surtout  pour  celui  des  char- 
treux. 11  excelle  par  la  grâce  ,  la  vigueur,  et  la  ma- 
jesté. Priucip.  tableaux  :  Fie  de  St.  Bruno ,  en  ?a 
tableaux;  Histoire  de  St.  Martin  et  de  St.  Benoit; 
S.  Paul  préchant  à  Ephèse  ;  le  Martyre  de  S.  Lau- 
rent ;  19  Tableaux  mythologiques.  M.  i655.  Lan- 
dou  a  gravé  au  trait  son  OEuvie,  t 8 1 1 . 

LETBERT ,  chan.  de  Lille  ,  puis  abbé  de  Saint- 
Ruf ,  auteur  d'un  Commentaire  sur  les 
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monument  de  la  littérature  sacrée  au  1 1 

M.,  1114. 

LETELLIER  (Michel),  né  x6o3,  procureur  du 
rui  au  Chàtelet,  secrétaire  d'état  au  département  de 
la  guerre,  1641;  contribua  à  apaiser  les  troubles 
du  la  Fronde.  Louis  XIV  le  Qt  chancelier  et  garde- 
des-sceaux  ;  il  déploya  dans  ces  fonctions  une  grande 
sévérité,  et  engagea  le  roi  à  la  révocation  de  l  edit 
Je  >  an  les  M.  i685,à  33  ans.  Bossuet  et  Flécbier 
prononcèrent  sou  Orai.on  funèbre. 

LETELLIER  ( Michel ),  uê  à  Tire  ,  iG43,jé»., 
lui  profit,  d'huuiamtés  et  de  philosophé  ;  succéda, 
1709.  au  père  La  Chaise  comme  confesseur  de 
Loui»  XIV  ,  et  se  reudit  odieux  par  le  sèlfl  âpre  et 
iriflr  viole  qu'il  déploya  conhe  ses  adversaires  reli- 
ants; il  Gt détruira  l'abbaye  de  Port-Uoyal,  ci 
augmenta  la  rigueur  des  persécutions  conire  les  jau- 
•oustes.  A  la  mort  du  roi ,  il  lut  exilé  à  la  Flèche, 
et  m.  .1710-  On  a  de  lui  :  Défende  des  nouveaux 
Jiretiens  et  des  missionn.  de  la  Chine,  du  Japon  et 
des  Indes,  16S7,  2  vol.  in-ia;  Recueil  de  luttes 
sur  les  erreurs  des  deux  dern.  siècles ,  iC>tj~;  liht. 
des  cina  proposit.  de  Jansétùus  (sous  le  pseudou.  de 
Dumas),  Liège.  1699,  iu-ia;  le  P.  Qursncl,  sédi- 
tieux et  hérétique ,  170J,  iu-ia.  Il  fui  de  plus  nu 
des  premiers  collaborât,  du  Journal  de  Trévoux. 

LETELLIER  (  Pierre- James-Hippoh  te  „  ne  à 
Rar-sur-Auhc .  17*10,  juriscons.,  entra,  1790,  dans 
les  bureaux  du  ministère  de  la  justice ,  fui  élu, 
l'an  8,  secrétaire  rédacteur  du  tribunal,  exerça  h 
même  fonction  a  la  chambre  des  députés,  En  i8i5, 
prit  la  profession  d'avocat.  On  a  de  lui  j  lus.  Ouvr. 
politiques  et  littéraires,  et  les  Tableaux  hislor,  de 
Taci/e.M.  tO  fev.  r83t. 

LETHINOIS  (André),  né  à  Reims,  17ij.as.K-.  a 
pub.:  Apologie  du  système  de  Colbtrt;  Mémoires 
pour  les  serfs  de  St. -Claude  ;  Reepuéte  au  roi  pour 
le  fils  aine  du  roi  de  Timor,  17GS,  in-4.  M.  177a. 

LETI  (Grégoire),  ué  à  Milan.  i63o,  embrassa  à 
Lausanne  la  réforme,  obtint  à  Genève  le  droit  de 
bourgeoisie  gratis  ,  puis  se  rendit  à  Londres.  Char- 
\r%  II  lui  accorda  une  pension,  qu'il  lui  retira 
lorsque  Leti  eut  écrit  avec  indépendance  Xlîist. 
d'Angleterre.  M.  1 701.  Princip.  ouvr.  :  Monarchie 
universelle  du  roi  Louis  .Y/'*,  1689,  a  V.  in-i'i; 
Xéputitmr  de  Rome,  1667,  a  v.  in-ia;  Fie  de 
C harles- Quint ,  Bruxelles,  17  10, d' Elisabeth  ,  reine 
d'Angleterre,  La  Hâve,  1694  ;  ttist.  de  Crunnvell, 
1694,  a  v.  in- 12;  litoria  Cenrvrina ,  Amslcrd  , 
iti.SG,  5  v.  iu-ia;  Teatro  britannico ,  Amslcrd., 
1684,  5  vol.  in-ia;  Teatro  gal/ico,  -  vol.  in-4; 
Teatio  belgico  ,  a  vol.  iu-»  ;  llist.  de  l'empire  ro- 
main en  Germanie  ,  4  v.  in-4 . 

LETOURNEUR  ^Charles-Louis-Franr  .-Honoré), 
né  à  Granville,  1751,  capit.  du  génie  à  la  révolut., 
fut  député  de  la  Manche  à  l'assemblée  législative , 
puis  réélu  à  la  convenliou.  Il  fut  membre  du  direc- 
toire eu  1796;  l'an  suivant,  il  en  sortit  avec  la  ré- 
putation d'homme  médiocre  mais  honnête ,  fut 
irispect.-gén.  d'artillerie,  plénipotentiaire  cuire  la 
France  et  l'Angleterre;  préfet  sous  l'empire,  em- 
ployé dans  les  cent  jours ,  banni  à  la  restauration 
comme  régicide.  M.  181 7. 

ISS. 


LETHTÈRE  (Guill.-Guyon).  né  à  la  Guadeloupe, 

1760.de  l'acad.  des  beaus-arls,  dirigea  celle  de 
France  à  Rome.  On  a  de  lui  le  Tableau  de  la  mort 
des  fils  de  Bru  tus,  et  celui  de  la  mort  de  Firgiuie. 
M.  a  a  avril  18  3a. 

LELT  (J.-J.),  né  à  Zurich  en  i68y;  bourgmestre 
de  Zurich,  1  740.  On  a  de  lui  :  Observations  sur  la 
république  des  Suisses,  par  Simler,  Zurich.  1735, 
in-4  ;  te  Droit  civil  de  la  Suisse,  4  v.  in  |,  Zurich, 
174G;  Pictionn.  hislor.  de  la  Suisse,  Zurich, 
17',-,  ;o  v.  in- i.  M.  1  ;68. 

LEL'CIPPE,  né  à  Abdél e ,  philos,  grec,  dis- 
ciple de  Zenon,  trouva,  le  premier,  le  fameux  sys- 
tème des  atomes  et  du  vide,  développé  ensuite  par 
Démocrite  et  Épiciire.  Il  vivait  «en  3îiS  av.  J.-C. 

LELiLIKTTE  (J  -J.),  professeur  de  littérature  à 
l'athénée  de  Paris.  A  donné  :  Esieù  sur  les  cause* 
de  la  supériorité  des  Crées  dans  les  arts  d'imagi- 
nation, iu-S  ;  de  l'Influence  de  Luther  sur  le  siècle 
où  il  a  ee'cu,  in-8.  M.  1809. 

LEUNCLAV1US  (Jean),  natif  d'Amelbruu,  eu 
YYestjdialie ,  voyagea  dans  presque  toutes  les  cours 
de  l'Europe*  On  a  de  lui  :  Histoire  musulmane , 
Ô91,  iti-P  ;  Annales  des  sultans  oltomanides  , 
Francfort,  lîgG.in-f";  Comment at'to  de  Ma*co- 
rum  bett'is  advenus  fmitimos  gestis  ,  Bàlc  ,  1  58 1  , 
3  vol.  n\[";de  Jure  grxeco-romano ,  Francfort, 
i5<>() ,  9  vol.  in-f".  M.  1  hj3  ,  à  60  ans. 

LEl'POLD  (Jacques),  conseiller  et  commissaire 
des  mines  du  roi  de  Pologuc.  A  écrit  :  Theatrum 
machinarnm,  allem.,  Leipsick,  1724,  7  vol.  iu-f. 
M.  17a  7. 

LF.L'TINGER  (Nicolas),  né  dans  le  Brandebourg, 
professeur  de  b. -lettres  et  ministre  luthér.  Ou  a  de 
lui:  Hutoire  de  brandebourg,  de  149;)  à  1  ^94  , 
et  d'autres  ouvrages ,  Francfort,  1739,  a  vol.  in-4. 
M.  1  f»  1  u ,  à  64  ans. 

LEirviGILDE,  roi  des  Gotbs,  eu  Esjiagite ,  Gis 
d'Alhanagilde  ,  568  ,  s'empara  de  Cordoue  et  de 
plusieurs  autres  villes,  57a  ;  associa  ses  (ils,  Her- 


meuégilde  et  Recarede  ,  au  gouvernenwmt  de  ses 
élats,  5-  3.  Tous  ces  princes  étaient  ariens.  Hcime- 
négilde  s'étant  fait  catholique,  Leuvigilde  l'attaqua, 
et,  l'ayant  pris,  le  fit  décapiter,  586. 

LF.LW  (Gabriel  vaa  i>hn),  né  à  Dort  en  1643  , 
peintre,  s'établit  successivement  à  AmstenJaiu  ,  i 
Paris,  à  Rome  et  à  Naples.  Il  imitait  avec  succès 
les  troupeaux  de  moulons ,  de  bœufs  et  d'aulres 
animaux.  M.  1H88. 

LF.l'YV  (Pierre  \sw  otn),  frère  du  préréd.,  né  a 
Dort  en  164.4  ,  peignait  le  passage  avec  des  heures 
et  des  antniuux. 

LrUWENHOECk  (Ant.  »■) ,  né  à  Delfl,  i63a, 
physic,  e\<  cllail  à  faire  des  verres  pour  microscopes 
et  lunettes.  On  lui  doit  plusieurs  découvertes.  Ou 
a  de  lui:  Arcana  natunc  détecta,  Delfl,  i6g5  à 
1719,  4  v.  in-4,Leyde,  172a.  M.  172 3. 

LEVASSEL'R  (N.),  avocat  au  parlcin. ,  a  écrit  : 
Traité  de  la  auotité  disponible,  d'après  te  Code 
Xapolcon  ;  Manuel  de)  nouvelles  Justices  de  paix. 
M.  1808. 

LEVASSEUR  DE  LA  SARTHE  ^Renc),  chi- 
rurgieu-accouebeur  au  Mans,  fut  député  de  la 
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Sarthe  à  la  convention ,  vota  la  mort  du  roi,  et  se 
prononça  pour  toutes  les  mesures  révolutionnaires. 

Envoyé  en  mission,  il  y  fut  modéré.  Le  2 8  déc 
1793,  il  fit  aux  Jacobins  l'éloge  de  Marat.  Après 
la  chute  de  Robespierre ,  il  s'opposa  aux  réactions , 
attaqua  Tallien  et  défendit  Carrier.  Accusé  d'avoir 
dirigé  les  soulèvement  de  germinal ,  il  fut  arrêté  et 
amnistié,  1795.  Après  la  session,  il  fut  employé 
aux  armées  comme  médecin.  Exilé  à  la  restauration. 
M.  J^ag.  On  a  les  Mémoires  de  Levas  se  ur  de.  la 
Sarthe,  pub.  avec  une  mlroduct.  par  Achille  Roche. 

LEVERA  (François),  17e  s.,  Romain,  a  écrit  : 
Prodrome  latin  sur  la  réforme  de  l'astron.  En  «f>44, 
il  pub.  un  Dialogue  contre  la  réforme  faite  au  ca- 
lendrier par  Grégoire  XIII. 

LÉVESQUE  DE  LA  RAVALLIÈRE  (  Louis- 
Alexandre  ),  né  à  Troycs  en  1697,  de  l'acad.  des 
inscriptions,  a  écrit  :  Doutes  proposés  sur  Us  au- 
teurs des  Annales  de  St.  Berlin,  Paris,  17 36, 
in-  fi  ;  Essai  de  comparaison  entre  la  déclamation 
et  la  poésie  dramat.,  Paris,  17  J9,  in- ta.  M.  1762. 

LÉVESQUE  DE  POUILLY  (  Louis  -  Jean  ) , 
membre  de  l'acad.  des  inscriptions,  né  à  Reims, 
1693,  lieutenant  de  cette  ville,  1740,  fit  plus,  éta- 
blissemcus  utiles.  On  a  de  lui  :  Théorie  des  senù- 
mens  agréables  y  1747  et  I774,in-8.M.  r75o. 

LEVESQUE  (Pierre-Charles),  né  1736,  à  Paris, 
membre  de  l'institut.  Catherine  II  l'appela  en 
Russie,  sur  la  recommandation  de  Diderot;  il  s'oc- 
cupa à  compulser  les  anciennes  chronicpjes  de  ce 
pays;  fut  un  historien  savant ,  mais  un  peu  para- 
doxal. On  a  de  lui  :  Hist.  de  Russie,  Paris,  18  ta, 
8  vol.  in-8  ;  Hist.  critique  de  la  république  romaine , 
1X0-,  3  vol.  in-8;  Études  de  l'hist.  ancienne  et  de 
l'hist.  de  la  Crhe,  c  8 1 1 ,  5  vol.  in  8,  et  autres 
ouvr.  Il  a  donué  plus,  articles  à  la  Biographie  uni- 
verselle. M.  181  x. 

LÉVESQUE  (  Prosper  ),  né  à  Besançon,  vers 
1 7 1 3,  proies  de  la  congrégation  de  Saint-Vannes,  a 
écrit  des  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du  car- 
dinal de  Gramel'e,  Paris,  1753,  1  vol.  in-12. 
M.  i-St. 

LÉVESQUE  DE  C.RAVELLE  (Michel-Philippe), 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  a  laissé  un  Rec. 
dm  pierres  gravées  antiques ,  Paris,  171a  et  1737. 
1  vol.  in-4.  M.  i75a. 

LÉVI,  3e  fils  de  Jacob  et  de  Lia,  né  en  Méso- 
potamie, 174S  av.  J.-C,  passa  au  fil  de  l'épée  tous 
les  habilans  de  Sichein ,  pour  venger  l'injure  faite  à 
Dina ,  sa  sœur.  Les  prêtres  et  lévites  tirent  de  lui 
leur  oiigine. 

LÉVI  BEN  CERSON,  rabbin,  a  écrit:  les 
Guerres  du  Seigneur  en  hébreu  ,  Riva;  ,  r  56o,  in-f°  ; 
et  des  Comment,  impr.  séparém.  et  dans  les  grandes 
Bibles. 

LKVILAPIS  ou  LICHTENSTEIN  (Hcrman), 
impr.  du  1  >'  s.,  ne  à  Cologne,  établit  le  prera.  une 
imprimerie  a  Virenee.  Il  donna  dnns  cette  ville  une 
edit.  des  Hist.  d<:  Paul  Orose,  in-f°,  sans  date. 

LKV1  NT.STON  .Jacques),  comte  de  Callendar, 
p'nlilh.  angl.,  lit  la  guerre  en  Bohème, eu  Iloll.,  en 
Suéde  et  en  Allemagne.  Charles  lrr  le  nomma  lord, 
i633,  et  comte,  1O41.  Il  fut  ensuite  lieuten.-géu. 


de  l'armée  écossaise  qui  fit  une  tentative  sur  Pile 
de  Wight  pour  délivrer  Charles ,  et  prit  Carlisie 

M.  1672. 

LÉVIS  (  O uy  m  ) ,  seigneur  de  Mirepoix ,  suivit 
en  Italie  Charles,  roi  de  Sicile  et  de  Naples, 
et  assista  au  combat  de.  Bénévent  en  m66.  Vivait 
encore  en  1:186. 

LÉVIS  (M.  A.,  duc  de),  grand-bailli  de  Senlis, 
député  de  la  noblesse  de  ce  bailliage  aux  états-gén., 
1789,  combattit  comme  inutile  la  déclaration  des 
droits,  s'opposa  à  l'emprunt  demandé  par  Necker, 
et  fut  coudauiué  à  m.  par  le  tribunal  révoluL  de 
Paris,  4  mai  1794,  à  55  ans. 

LÉVIS  (François,  duc  de)  ,  né  au  château  d'Ajac 
(Languedoc),  1720,  entra  jeune  dans  l'état  miliL, 
et  se  distingua  par  sa  valeur  et  son  habileté  au  Ca- 
nada ;  cependant  il  ne  put  conserver  cette  colonie  à 
la  Frauce.  Nommé  lieut.-gén.,  à  son  retour  en  Fr., 
il  contribua  à  la  victoire  de  Johannisberg ,  fut 
nommé  maréchal  de  France  en  1783,  et  présida  les 
états  de  l'Artois ,  l'année  même  où  il  m. ,  1787. 

LEVRAULT  (François-Xavier),  né  1763,  dis- 
tingué par  les  services  qu'il  a  rendus  à  l'instruct. 
publique ,  fut  recteur  de  l'acad.  de  Strasbourg ,  où 
il  était  libraire  et  membre  des  conseils  municipaux. 
Il  publia  pour  les  écoles  communales  d'Alsace  des 
Tableaux  contenant  des  préceptes  de  morale  et 
les  principes  d'écriture,  de  lecture  et  d'arithmétique. 
M.  1821. 

LEVRET  (André),  né  en  1703  ,  chirurg. -accou- 
cheur de  Paris.  A  écrit  :  Observations  sur  la  cure 
des  polypes,  1771,  in-8;  sur  les  Accouchemeiu 
laborieux,  1770,  in-8;  etl'^rt  des  accouchement , 
1766,  in-8.  M.  1780. 

LEVSCHIN  (Platon),  né  1737  ,  métropolite  d* 
Moscou ,  prédicateur  distingué ,  dirigea  l'éducation 
religieuse  de  Paul  I".  En  i8ra,  il  exhorta  ses  dio- 
césains à  se  défendre  courageusement  contre  les 
Français.  M.  le  1 1  nov.  de  la  même  aimée.  A  écrit  : 
Hist.  abrégée  de  l'Église  russe;  Doctrine  à  t usage 
du  grand-duc  Patd;  OEuv.  compl.,  Moscou,  1807. 

LEVSDEN  (Jean),  né  à  Utrecht,  1624.  p*oL 
d'hébreu.  On  a  de  lui  :  Onomasticon  sacrum, 
Utrecht,  1684  ,  in-8;  Clavis  hebraica  et  philolo- 
gica  veteris  Testamenti,  168 3,  in-4;  Compendium 
publicum  veteris  Testamenti,  1688,  in-8;  Philo- 
logus  hcbrœus ,  1695,  in-4.  M.  1G99. 

LEWENHAUPT  (Adam-Louis),  Suédois,  né  en 
1659,  servit  en  Autriche  contre  les  Turcs.  Char- 
les XII  le  distingua ,  et  lui  confia  le  gouvernera,  de 
Riga' dans  la  guerre  de  Russie;  il  remporta  la  vic- 
toire de  Licsna ,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  à 
Pultana ,  prit  le  commandement  de  la  retraite,  et 
signa  la  capitulation  du  Rorysthènc  en  1709.  Con- 
duit en  captivité  dans  l'intérieur  de  la  Russie ,  il 
écrivit  des  Mémoires  qui  ont  paru  à  Stockholm  en 
1747.  M.  1719. 

LEWIS  (Jean),  théol.,  né  à  Bristol,  167$-  A 
laissé  :  ta  Fie  de  Wichliffe,  in  8  ;  l'Histoire  et  Us 
Antiquités  de  l'île  de  Tlianct ,  in-4;  la  Fie  de 
William  Carton,  in-8,  etc.  M.  1746. 

LEWIS  (Matthieu-Grégoire),  né  1 7 7 3 ,  littéral;, 
écrit  le  fameux  roman  U  Moine,  1795,  3  v.  in-ia, 
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et  plusieurs  pièces  dramatiques,  en  Ire  autre*, 
Adetgitha.  M.  1818. 

LEW1D  (Edouard) .  antiquaire,  né  au  comté  de 
Gaerroarthen.  On  a  de  lui  :  Archcrologin  britan- 
nica  %  etc.,  Oxford,  1707,  in-P\  M.  1709. 

L.EY  (sir  James) ,  ne  dan*  le  comté  de  Wilts, 
lord  chef  de  justice  en  Irlande ,  puis  en  Angleterre, 
couile  de  Marlborougb,  habile  auliquaire  eLjurisc. 
On  a  de  lui  plus.  Ouvrages  sur  des  sujet*  d'autiq-, 
et  des  Rapports.  ifiSç. 

LEYBOURX  (William) ,  imprimeur  à  Londres 
▲  écrit  :  Cours  de  matltématiques  ;  Panant  hrno- 
lagùs,  ou  le  Guide  des  marchands,  contenant  des 
calculs  tout  faits.  M.  1690. 

LEYDE,  V.  JEAN  DE  LEYDE. 

LE  Y  DE  (Philippe  nt),  né  à  Leyde ,  conseiller 
de  Guillaume  de  Bavière ,  fui  chan.  d'IJtrecht.  Il  a 
donné  4  petits  Traités  sur  l'art  de  bien  gouverner 
un  eut  et  une  famille,  Leyde,  1616,  et  d'autres 
Ouvrages.  M.  i3So. 

LEYDECKER  ou  LEYDEKkER  (Mdrh.or  . 
ac  à  Middelbourg  ,  16  5a  ,  tbéolog.  Calvin.  Princip. 
ouvrages  :  de  ResubUcd  Hebrceorum  libri  XII , 
Amsterdam,  1704  e!  1710,  1  vol.  in  f"  ;  Disserta- 
tton  contre  le  Monde  enchanté  de  Becker  ;  Analy  se 
de  /' Écriture  ;  Histoire  du  jansénisme,  Trajecti, 
x6o5  ,  iu-8;  Histoire  de  l'Église  d Afrique,  in-4. 
M.  1721. 

LEYGEBEX  (Godeiroi),  né  en  Saie,  trouva  le 
secret  d'amollir  le  fer  et  d'en  faire  des  statue»,  des 
aawys,  de»  animaux  d'un  poli  achevé ,  etc. 

LEYSSENS,  né  à  Anvers  en  t65i,  peintre 
d'hist.  ;  les  bons  peintres  de  fleurs  l'employèrent 
souvent  peur  ajouter  à  leurs  tableaux  des  njmp/urs, 
des  enfant ,  des  bustes ,  etc.  M.  17 10. 

LETVA  00  LÈVE  (Antoine,  duc  os),  oc  en 
Navarre  en  1480,  général  de  Charles-Quint  en 
Italie,  se  distingua  à  Rebecq,  et  défendit  Pa vie , 
assiégée  par  François  I"  :  une  sortie  qu'il  fit  déter- 
mina la  défaite  des  Français;  puis  il  chassa  Sforce 
de  Marignan,  prit  Casai,  el  gouverna  habilement 
le  Milanez.  Il  suivit  Chartes -Quin»  en  Afrique. 
M.  i536, 

LEZAN A  (Jean-Baptiste  na),  né  à  Madrid  en 
xSiê ,  carme.  On  a  de  lui  :  Summa  theolog'ut 
sacra,  Rome,  i6$4,  8  vol.  in-P;  Annales  sacri , 
prophéties  et  Elians  ordinis  ,  etc.,  Rome,  i65x-56, 
4  «ol.  in-f,  etc.  M.  1659. 

LEZARDIÈRE  (Mademoiselle  ni) ,  est  auteur 
de  l'ouvrage  anonyme  suivant  :  Théorie  des  lois 
politiques  de  la  monarchie  francaite  ,  Paris,  179a, 
8  vol.  in-8.  M.  18 14. 

LEZAY-MARNÉSIA  (C.laude-F'rançois-Adrieu , 
marqnisn»),  né  à  Met*,  1735,  député  aux  états- 
généraux  ;  partisan  modéré  de  la  révolut. ,  lorsqu'il 
en  vit  la  marebe  rapide ,  il  quitta  la  France ,  1 790 , 
aiec  le  dessein  de  former  un  vaste  établissement 
dans  l'Amérique  septentrionale;  il  revint  en  1792  , 
fut  incarcéré ,  et  libéré  au  9  thermidor.  M .  1 800. 
On  a  de  lui  :  Essais  sur  la  nature  champêtre, 
poème;  lettres  écrites  «les  rives  de  l'Ohio ,  179a , 
in-*. 

LjrZAX-MARNr^lA  ( Charlott^A^toi^Ue  p» 
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,  marquise  ne),  a  écrit,  sousj  anonyme,  le 
roman  des  Lettres  de,  Julie  4  Ovide,  1753.  M.  eu 
1785.  Elle  était  mère  «In  précèdent. 

LHÊRITIKR  DE  BRI1  TELLE  (Charles-I.otiis), 
né  à  Paris,  t  7 4 < > ,  bolan.,  de  l'arad.  di  s  sciences.  .M. 
assassiné,  1  Koo.  A  écrit  :  Stirpcs  novir,  1  7  S  i  ; 
Cornus  spécimen  botanicum  siiteus...  ,  178S;  Srr- 
tum  ajtgiicum  ,  etc.  Voir  son  Litige  j»ar  Cuvicr. 

LHOMOND  ^Uiarles- François),  ne  a  Chaulncs , 
1717,  professeur  éuierile  a  l'université  de  Paris. 
Enfermé  en  179-1,,  fut  rendu  à  la  liberté  par 
Tallieo,  sou  ancien  élevé.  M.  1794.  A  écrit  :  Éie- 
mens  de  la  grammaire  française  ;  Èlemens  de  la 
grammaire  latine  ;  F.pitome  historiée  sacne  ;  de 
fJ  tris  iUustribus  urbis  Romat,  etc.,  etc.  M.  1794» 

LHOPll AL  (Michel  dx),  célèbre  chancelier  de 
France ,  le  magistrat  le  plus  honorable  du  »<>'  »., 
né  â  Aigueperse,  i5o5,  étudia  la  jurisprud.  en 
Allem.,  revint  en  France,  i5i\,  entra  dans  le 
barreau,  protégé  par  le  chancelier  Olivier,  qui 
l'envoya  comme  ambassadeur  au  concile  de  Trente, 
transféré  à  Bologne.  De  retour  de  cette  mission,  il 
obtint  par  la  faveur  de  Marguerite  de  Valois,  et 
surtout  par  son  grand  mènle.la  place  de  sunuten- 
daut  des  finances,  et  entin  fut  élevé  sous  Franc,.  II 
à  la  dignité  de  chancel.  de  France.  C'est  alors  que 
Lbôpital  déploya,  au  onlieu  des  troubles  qui  déchi- 
raient la  cour  et  la  France,  une  habileté,  une  pru- 
dence ethine  sagesse  admirables.  Mais  sa  modération 
et  ses  mesures  concilistoires  ne  purent  calmer  la 
fureur  des  partis,  et  la  cour  ne  lui  pardonna  pas 
d'avoir  parlé  de  tolérance  en  faveur  des  proteslans. 
Il  fut  renvoyé  du  conseil  ,  et  ses  avis  ne  furent  pas 
écoutés.  Les  dégoûts  dont  l'abreuvèrent  Catherine 
de  Médicis  et  ses  agens,  le  forcèrent  de  quitter  la 
cour  et  de  rendre  les  sceaux ,  1 568.  Il  se  retira  alors 
a  sa  campagne  de  Vignay,  et  s'y  livra  à  l'étude  et 
aux  douceurs  de  la  vie  privée.  Il  fut  cependant  in- 
quiété à  l'époque  de  la  Saint-Barthélemy  ;  et  peut- 
être  eût-il  succombé  sous  les  coups  de  qqs.  furieux, 
si  la  reine  ne  lui  eût  envoyé  des  cavaliers  armés. 
Il  m.  1673.  On  a  de  lui  :  Epistolarum  lib.  ?/ ,  en 
vers,  Paris,  i585,  in-f";  Harangues  prononcées 
aux  états  d'Orléans,  i56i  ,  in-4. 

LHOTSK.I  (George) ,  jésuite,  né  à  Sbirow,  en 
Bohême,  en  1  734,  recteur  du  collège  de  Telez. 
A  écrit  des  Outrages  de  théologie,  1 7 55 ,  111-4. 
M.  1758. 

LHWYD  ou  LHL'YD  (Humphrey) ,  médecin  et 
antiquaire.  Ou  a  de  lui  :  Commentarioli  britan- 
nicœ  descriptions  fragmentum ,  Col.  Agripp. , 
1572;  Histoire  de  Cambrie ,  aujourd'hui  le  pays 
de  Galles ,  Londres ,  i584»  in-4.  M.  vers  070. 

LIARD  (Joseph),  né  à  Rosière-aux-Salines 
(Meurthe),  17  décembre  1747,  inspecteur  des 
ponU-et-chaussées  en  retraite ,  directeur  du  canal 
de  jonction  du  Rhône  au  Rhin ,  fit  tous  les  projet» 
et  dirigea  tous  les  travaux  de  cette  grande  entre- 
prise. En  1814,  Napoléon  le  plaça  avec  le  titre  de 
général  à  la  tête  du  génie  de  la  garde  nationale  de 
Paris.  M.  le  ai  avril  i83a. 

LIBAMUS  ,  célèbre  sophiste  grec,  né  à  Autio- 
che,  vint  étudier  à  Athènes,  et  enseigna  la  rbetor 
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à  Constant,  et  dans  sa  ville  natale.  Il  refusa  les  di- 
gnités que  Julien  lui  offrit ,  et  se  consacra  tout  en- 
tier à  l'étude.  H  m.  à  la  fin  du  4"  s.  On  a  de  lui 
des  Lettres,  Amsterdam,  17  38,  in-f°  ;  des  Haran- 
gues, Venise,  1754,  in-4.  Ses  Œuv.  ont  été  pub., 
Paris,  1606,  a  v.  in-f°. 

LIRARID,  prince  géorgien,  ne  vers  yy4,  reçut 
le  commandent,  en  chef  des  armées  du  roi  de  Géor- 
gie, tout,  défit  les  Legsys  cl  les  Tartares,  fut  d'a- 
bord vainqueur  des  Perses,  1049,  puis  fait  prison- 
nier. A\aul  obtenu  sa  liberté,  al  revint  en  Géorgie, 
où  il  renversa  du  trône  le  roi  Pararad ,  et  y  monta 
à  sa  place. 

LIRARID,  né  au  14''  s.  à  Sis,  Cilieic,  gén.  des 
troupes  du  roi  d'Arménie  Constantin  IV,  remporta 
de  grands  avantages  sur  les  Egyptiens,  1 347»  et  pé- 
rit dans  une  bât.,  «  366. 

LIRAVIUS  (André),  dort,  en  médec.,  né  à  Hall, 
5»a\e,  a  pub.  :  Singularium  partes  quatuor,  Frau- 
col'nrti,  i$gg,  1601,  4  v.  in-8,  etc.  M.  1616. 

LIKÈRE,  né  à  Rome,  pape  en  35a,  refusa  de 
confirmer  la  condamnation  d'Athanasc,  et  fut  exile 
à  Rérée  dans  la  Thrace.  Cependant  les  mauvais 
traitemens  le  forcèrent  de  souscrire  à  cet  acte  ini- 
que. M.  366. 

L IBERGE  (  Martin  )  ,  né  au  Mans ,  enseigna  le 
droit  à  Poitiers,  fut  échevin  perpétuel  de  cette  ville, 
et  écrivit  la  Relat.  du  siège  de  Poitiers,  Paris, 
1569,  etc.  M.  x5yg. 

LIBERIUS  A  JESU ,  carme,  né  à  Novare,  prof, 
de  controverse  à  Rome,  et  préfet  de  la  Propagande, 
a  pub.  :  Controversiœ  dogmaticœ ,  R^pme ,  t"Oi, 
in  f°.  M.  1719. 

LIBERTAT  (Pierre),  né  à  Marseille,  i6«  sei- 
gneur, était  un  des  officiers  de  Gasaulx  qui  se  fit 
nommer  consul  à  Marseille ,  et  refusa  de  rendre  la 
ville  à  Henri  IV.  Liberia! ,  séduit  par  de  grandes 
promesses,  tua  son  chef,  et  ouvrit  la  ville  aux 
troupes  royales;  il  reçut  5o,ooo  écus  et  le  titre  de 
viguier  perpétuel  de  Marseille. 

LIBERTINUS  (Charles),  jésuite,  né  à  Mulhau 
sen  en  Bohème,  i6a8,  a  tracl.  en  latin  un  traité 
de  George  Scholarius  sur  ta  prédestination,  Prague, 
1673,  in-8,  etc.  M.  r683. 

LIBERTINUS  (Jean),  jésuite,  né  à  Leutmeritz, 
1654,  a  écrit  un  ouv.  en  langue  bohémienne  sur 
V Education  de  la  jeunesse ,  Prague ,  1 7 1 5,  in- 1  a  ; 
Traite  de  la  conformité  de  la  volonté  de  l'homme 
tnre  celle  de  Dieu,  Prague,  17  10,  in- 12.  M.  vers 
'7*4- 

LtBOIS  (Etienne),  né  au  diocèse  de  Chartres,  a 
prétendu  reconnaître  la  philos,  hermétique  dans  la 
mythologie,  et  écrivit  :  Encyclopédie  des  dieux  et 
des  héros,  1773,  a  v.  iu-8.  M.  1776. 

LICETI  ou  LICETO  (Fortnnius),  méder..  né  à 
Rapallo,  état  de  Gènes ,  1677,  enseigna  la  philos, 
à  Pise,  puis  la  médec.  à  Padoue.  On  a  de  lui  :  de 
Monstris,  Amsterdam,  i665,  in  »,  Padoue,  1634 
et  t66H,  in-4  ;  de  Cvmctorum  attrihutis,  in-4  ; 
Mundi  et  hominis  analogia,  in-4  ;  de  Lucernis  an- 
tiquis,  ibid.,  i65a,  in-f",  etc.  M.  1657. 

LICHTENBERG,  profess.  de  phys.  à  l'univ.  de 
Go t lingue,  né  à  Darrnstadt,  174a,  est  auteur  d'une 


nouv.  édit.  du  Compendium  d'Erxleben  ;  de  l'Zx- 
tlication  des  gravures  ou  romans  moraux  d'Ho- 
garth,  etc.  M.  1798. 

LICHTENSTEIN  (Joseph-Veneeslas,  prince  de), 
ne  à  Vienne,  1696 ,  entra  au  service  a  18  ans  ;  fit 
ivec  distinction  les  campagnes  de  1731  et  1734, 
fut  nommé  lieutcn.-gcnér. ,  puis  fcld -maréchal  en 
Italie.  Il  remporta  la  victoire  de  Plaisance,  1746; 
fut  a  m  bas  sa  J.  en  France,  1738  à  1741  ;  eut  le  titre 
de  direct,  de  l'artillerie.  M.  à  Vienne,  177a. 

LICHTWER  (Magniis-Godefrotj,  né  à  Wurtzen. 
1719,  fabuliste,  profess.  de  philos,  et  de  droit  civil 
à  Wilteiiberg.  On  a  de  lui  :  Fables,  Berlin,  176a, 
trad.  en  fr.  par  Pfeffcl,  Strasbourg,  1 763  ;  le  Droit 
naturel,  poème,  1758. 

LICIMliS  (C.  Cal  vus  Stolo),  Romain,  tribun  du 
peuple,  376  av.  J.-C ,  fit  passer  cette  loi ,  «■  qu'un 
des  deux  consuls  serait  toujours  pris  dans  les  rangs 
du  peuple.  »  Il  lut  lui-même  porté  deux  fois  au  con- 
sulat, 364  et  36 1  av.  J.-C. 

LICINIUS-TEGULA  (Publins),  poète  comique 
latin,  floriss.  vers  aoo  av.  J.-C.;  est  cité  par  Aulii- 
Gelle,  et  l'on  a  de  lui  qqs.  fragm.  dans  le  Corpus 
poelarum  de  Mai  (taire. 

LICINIUS-CALVUS  (Gains),  orateur  et  poète, 
contemporain  de  Cicéron ,  qui  a  joui  d'une  grande 
réputation,  et  dont  nous  avons  qqs.  vers  danrle  Cor- 
pus poetarum.  Il  vivait  65  ans  av.  J.-C. 

LICINIUS  (  C.  Flavius  Valerianus  Lieinianus), 
ernper.  romain,  parvint  de  simple  soldat  aux  plus 
hautes  dignités  militaires,  et  fut  nommé  auguste  par 
Galerius,  qui  lui  donna  le  gonvernem.  de  la  Pan- 
nonic  et  de  la  Rhétie.  A  la  mort  de  ce  prince,  l'em- 
pire fut  partagé  entra  Liciuius,  Constantin  et  Maxi- 
min.  Les  deux  premiers  s'unirent  contre  le  tyran 
Maxcnce,  et  le  chassèrent  de  Rome.  Licinius  eut 
ensuite  une  guerre  avec  Maximin;  celui-ci,  vaincu, 
se  donna  la  mort.  Licinius  et  Constantin ,  maîtres 
alors  de  tout  l'empire,  ne  tardèrent  pas  à  se  brouil- 
ler. La  guerre  fut  déclarée.  Licinius  fut  battu  en 
plus,  rencontres,  et  contraint  de  se  rendre  au  vain- 
queur, qui  le  fit  périr,  3a4. 

LICINIUS  (Flavius  Valerius  Lieinianus),  dit  le 
Jeune,  fils  du  prèréd.,  né  3i5  ,  fut  créé  césar,  317, 
et  élevé  à  la  cour  de  son  oucle  Constantin.  Mais 
bientôt  ce  prince  ombrageux  le  fit  périr,  3a6. 

LICINIUS  DE  SAINTE  -  SCHOL ASTIQUE, 
carme,  né  à  Saumur,  a  écrit  :  de  Scientiis  arqniren- 
dis  tam  divinis  quant  humant  %,  Paris,  1664;  beaur. 
d'ouv.  ascétiques.  M.  167  ». 

LIC1NO  ;J.-B.),  ècriv.  de  Bergame,  16'  s., 
composa  Y  Apologie  du  Tasse;  et  des  Discorsi  deIT 
aMe  poetica. 

LICQUET  (Théodore),  bibliothéc.  de  la  ville  de 
Rouen,  a  écrit  plus.  Dissertât.' sur  tes  antiquités  de 
Normandie;  Don  Carlos,  tragédie;  Histoire  de 
M.  Hotta  ;  forage  de  Dibdin  en  Normandie  ;  et 
laissa  inachevée  une  Histoire  de  Normandie.  M. 
i833. 

LIDDEL  (Duncan),  doct.  écossais,  né  en  i.*»6i  à 
Aberdecn,  profess.  de  mathémat.  et  de  médecine,  a 
pub.  :  Dispntationcs  médicinales,  Helmstadt,  160 3, 
in-4;  4rs  medica  ,  Hamburgbi,  1607  ,  M.  1713. 


Digitized  by  Google 


LIE 

LJJJEN  ou  LEYDEN  (Jean-Henri) ,  aé  à  Lin- 
koping,  Suède,  1741  ,  bibliothéc.  de  l'univ.  d'Up- 
sal  en  1 765.  A  écrit  plus.  Dits,  sur  l'hijt.  M.  1 793. 

LIF.BAULT  (Jean),  méd.,  né  à  Dijon,  travailla 
à  la  Maison  Rustique,  et  érrivit  :  Traités  sur  Us 
maladies  y  l'ornement  et  la  her.utè  des  femmes, 
i58»,3  vol.  in-»  ;.  Thésaurus  sanitatis ,  1578, 
ir»-S  ,  etc.  M.  tiufi. 

LIFBE  (  Chrét.-Sigismoud  ),  antiq.  allemand,  a 
'Jonué  un  ouvr.  intit.  :  Goilta  nummaria,  sistens 
Thesauri Pridericiani  nttmismata  an  tiqua  descriptn, 
Amsterdam,  1  :io,  in-i'.  M.  à  Gotha,  1736. 

LIP.BERCKIHN  (Xalhanael),  méd.,  né  à  Ber- 
lin, 1711,  avait  formé  un  cabinet  analom.  très- 
complet,  et  laissa  des  Alèm.  dans  le  recueil  de  l'a- 
cadémie de  Berlin ,  et  deux  Dissertât,  impiim.  à 
l.evde,  1739  et  174I.  M.  1757. 

LIEBKNÈCHT  (  Jean  George  ),  professeur  de 
Giessen,  membre  de  la  société  royale  de  Londres, 
de  l  arad.  des  sciences  de  Berlin,  né  a  Wassungen, 
a  donné  de»  Dissertât  ihéologiqites  ,  philosoph.  et 
littéraires,**?.  M.  1749.  » 

LIEBLF.  (Phdippe-(>ouis),  «avant  bénédict.  de 
St.-Maur,  bibliothéc.  de  l'abbaye  St.-Gcriuahr- 
d  es-Prés  à  Paris,  où  il  est  né ,  1 734.  On  a  de  lui  : 
Mémoire  sur  les  limites  de  l'emptre  de  CUarie- 
magne ,  176$;  Sotice  des  Gaules  dans  le  moyen 
âge  ;  une  édition  des  Capitulaires  de  tialute.  Il 
coopéra  à  la  Collection  des  chnrtres  et  diplômes  de 
France,  8  vol.  in-f°,  1-89  ,  etc.  M.  i8i3. 

LIEMACKER  (Nie.  tu),  dit  Roose,  peintre 
d'hist.  ,  né  a  Garni,  157S  ,  donna  dans  cette  ville 
de  belles  composit. ,  entre  autres  :  la  Chute  des 
Aiiget ,  et  une  sainte  Trinité.  M.  1646. 

LIENS  (Corneille) ,  méd.  à  Ziriczée,  Zélande, 
a  écrit  :  Cum  adoersariis  D.  P.  Lansbergu  arnica 
coneertatio  epistolica  ,  Zirierea*,  i6i4t  in-8,  etc. 
M.  i636. 

LIEOU-RENG  (ou  Tai-tsno-Hoiiog-Ti) ,  né  a5o 
av.  J.-C. ,  dans  le  Kiaog-Nau,  chef  du  village  de 
Pey  soin  le  faible  et  voluptueux  emper.  chinois 
'  Fulh-Chi ,  se  révolta ,  battit  Trhang-Hau  envoyé 
contre  lui,  se  fit  reconnaître  souverain  par  l'abdi- 
cation du  successeur  Fui  h -Cl.. ,  réduisit  à  l'obéis- 
sance Hiaug-Yu ,  général  rebelle,  vers  309  avant 
■l-C.  ,  réforma  l'empire,  établit  des  école*  publiq., 
mais  fut  malheureux  dans  ses  guerres  contre  les 
Huns.  M.       av.  J.-C. 

LIFSG  \NIGG  (Joseph) ,  ji  s. ,  direct,  des  chans- 
ws  et  des  eaux  de  la  Galicie  orientale,  a  pub.  : 
Dimensio  grad titan  mendiant  riennensis  et  hun- 
«ttrici.  M.  1 709. 

UF.UTAlin  fJaeq.) ,  né  à  Arles ,  membre  de 
farad,  des  scifiices  ,  a  laisse  17  vol.  de  la  Connais- 
sance des  temps ,  de  1  -o3  h  1  719.  M.  17  33. 

LIEUTALI)  (Joseph),  né  a  Aix,  en  Provence, 
î7o3  ,  membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Paris, 
i75a  ,  prem.  méd.  de  Louis  XVI,  a  donné,  entre 
autres  ouvr.  :  Essais  anatomiqttrs ,  Paris  ,  1777  , 
a  vol.  in-8;  Elementa  physinlogiœ  ,  1749,  in-8  ; 
Précis  de  la  médecine  pratique ,  1776,3  vol.  in-8  ; 
Historica  anatomico-medica  ,  1767,  a  v.  in- 4,  etc. 
M.  a  Versailles  ,1780. 
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LIEVENS (Jean) ,  peintre  d'bist.,  né  a  Leyde , 
1607  ,  parcourut  l'Anglet.,  y  exécuta  plus,  tableaux, 
entre  antres  :  un  Ecolier  tenant  un  livra  devant  un 
feu  de  tourbe.  On  voit  de  lui ,  au  musée  du  Louvre, 
une  belle  Tête  de  -vieillard. 

LlGABIL'S(Quintus),  était  gouvern.  en  Afrique, 
lorsque  éclata  la  guerre  entre  César  et  Pompée.  Il 
pht  parti  pour  ce  dernier.  César ,  vainqueur ,  lui 
accorda  la  vie,  mais  lui  interdit  (Italie.  Bientôt  Tu - 
bérun  l'accusa  publiquem.  devant  César.  Cicéron  le 
défendit,  et  avec  tant  d  éloquence  et  de  bonheur, 
qu'il  obtint  l'absolution  et  le  rappel  de  Ligarius. 
C'est  le  même  qui  prit  part  à  la  conjurai,  de  Brntus 
et  Cassius  eoutre  César. 

LIGER  (Louis),  né  à  Auxerre,  i658,  a  écrit  : 
Economie  gén.  de  la  campagne,  1804  .  dern.  édil., 
3  >ol.  in-4  ;  le  N  ouveau  jardinier  et  Cuisinier  fran- 
çais ,  a  vol.  in-ia.  M.  1717. 

LIGERIF.  (V  de  1.*),  célèbre  au  18'  s.  par  la 
publication  du  Kermès  minéral ,  dont  il  avait  le  se- 
cret ,  qu'il  passa  au  frère  Simon ,  chartreux.  Celui* 
ci  h-  vendit,  1720,  au  roi,  qui  le  rendit  public. 

LIGHTFOOT  (  Jean  ,  savant  hébraisant ,  né 
1603,  à  Stoke  ,  comté  de  Stafford,  vice-chancel. 
de  l  uuiv.  de  Cambridge ,  et  eban.  d*Ely.  Ses  Œuv. 
ont  été  pub.  a  Ulrechl ,  1699.  3  vol.  in-f°,  Lond., 
1684.  M.  if75. 

LIGXAG  (  Joseph- Albert  Le  Large  se  ),  né  à 
Poitiers ,  jés. ,  puis  orator. ,  a  laissé  :  Possibilité  de 
la  présence  corporelle  de  {homme  en  plus,  lieux  t 
Paris,  1764,  in-ia;  Mémoires  pour  i  histoire  des 
araignées  aquatiques,  Paris,  1748,10-19;  Examen 
du  livre  de  t' Esprit ,  Amsterdam ,  1759,  a  vol. 
in-8  ,  etc.  M.  176a. 

LIGNAC  (de) ,  chirurg. ,  a  écrit  :  de  l'Homme  et 
de  la  femme  considérés  physiquement  dans  l'état 
de  mariage,  Lille,  177a,  a  vol.  in-ia,  »77«,  3  v. 
in- ta. 

LIGN AMINE  (Jeau-Pbil.  na),  méd.  à  Padoue, 
1 5*  s.,  né  a  Messine,  exerça,  puis  fui  méd.  de 
Sixte  IV.  On  a  de  lui  :  dr  Conservation*  sanitatis  t 
Roma,  1475,  in-4;  de  Unoquoque  cibo  et  potu 
liomini  ntili  et  nocivo.  Borna,  in-4. 

LIGNARIDUS  (  Herman  ),  profess.  de  théol.  à 
Genève  et  à  Berne ,  a  laissé  :  de  Liber o  homtnis 
arbttrio  ;  de  Jubilato;  Oblectamenta  thadtmica, 
Oppenbeim,  161 8,  in-8.  M.  16 18. 

LIGNE  (  Charles- Joseph ,  prince  de),  né  à 
Bruxelles,  1735  ,  embrassa  avec  ardeur  l'état  mi- 
litaire ,  servit  comme  capitaine  dans  la  guerre  de 
sept -ans ,  se  signala  à  Breslau ,  à  Leulhen,  à 
Hochkircheu.  ISammé  par  Joseph  II  lieut.-gén. , 
il  fit  la  campagne  de  1778,  fut  chargé  de  deux 
missions  auprès  de  Catherine  II ,  et  la  suivit  en 
Crimée,  1790.  La  révolte  des  Pays-Bas,  dout  son 
fils  était  un  des  chefs ,  douna  lieu  à  de  violons  soup- 
çons contre  lui,  qu'il  parvint  à  justifier;  mais  de- 
puis ,  il  fut  éloigné  du  commandement  des  armées , 
quoiqu'il  reçût ,  1808,  le  titre  de  feld- maréchal. 
M.  1814.  H  était  renommé  pour  son  esprit  et  ses 
talens  littéraires  autant  que  pour  son  mérite  mi  lit- 
On  a  de  lui:  Fie  du  prince  Eugène,  1809;  mes 
Écarts;  Coup- a" oui  sur  JBebxd,  «te.  Il  pub.  ses 
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OEneres,  Vienne,  1807,  3  v.  m-ia;  en  a: 
OE  livres  choisie  t  du  prince  de  Ligne,  trait,  et  pub. 
par  Malte-Brun,  Genève,  11809,  *  vo'>  «n-8. 

LIGNE  (  Charles ,  prince  db  ) ,  fils  du  précéd. , 
servit  dans  les  armées  autrichiennes  contre  les 
Tui ci ,  et  se  distingua  à  la  prise  d'Israailow.  Il  eut 
ensuite  quelque  part  à  la  révolte  du  Brabant  contre 
l'emper.;  mais  il  rentra  bientôt  dans  l'obéissance, 
fit  la  campagne  de  1 79»  contre  la  France, et  fut  tué. 
Un  ebotx  de  ses  Œuvres  a  été  pub.  par  Mme.  de 
Staël ,  1809 ,  3  vol.  in-8. 

LIGNEROLLES  (  Jean  La  Voxm* ,  seign.  db  ) , 
du  duc  d'Anjou  ,  depuis  Henri  III ,  ayant 
surpris  le  secret  du  massacre  de  la  SL-Barthclenii , 
voulut  s'en  prévaloir  auprès  de  Charles  IX .  et  fut 
tué  par  ordre  du  roi   à  Bourgueil  en  Anjou, 
167». 

LIGNY  (  le  Père  db)  ,  jés. ,  né  à  Amiens,  1 7 10, 
prédicat.  Après  la  dissolution  de  son  ordre , 
1763  ,  il  aa  retira  à  Avignon  ,  et  continua  d'y  prê- 
cher. Il  a  laissé  :  Histoire  de  la  vie  de  J.-C. ,  Avi- 
gnon ,  1774-  M.  1176. 

LIGQRiO  (Pierre) ,  peintre  et  archk.  de  Naples, 
a  laissé  des  dessins  magnifiques,  et  peignit  surtout 
les  onieinens.  Nomme  architecte  de  l'église  de 
Rome,  il  fut  ensuite  privé  de  cet  emploi.  On  lui 
attribue  le  petit  Palais  qui  est  dans  les  bosquets  du 
Vatican.  M.  1SS0. 

LILIENTAHL  (Michel),  de  Farad,  des  sciences 
de  Berlin,  né  à  Ltcbstadt ,  Prusse,  168  A,  ministre 
et  prof  es»,  à  Kamigïberg ,  a  écrit  :  Acta  Borussica 
ecc/tuiastira  ,  àviUa  ,  Utteraria ,  3  v.;  Dissertât, 
aaadamique;  Seleeia  historica  et  Utteraria,  17 15 
et  1719,  a  v.  in-8.  M.  1750. 

LIUO  (Zacharie),  evéque  titulaire  de  Sébasti, 
Arménie,  né  à  Vienne,  i5*  s.,  a  laissé:  Orbis  bre- 
viarium ,  Florence,  «493. 

LILIO  ou  ALOYSIUS  LILIUS  (Louis),  astron. 
et  méd.  de  Rome,  fut  employé  par  Grégoire  XIII 
à  M  révision  du  calendrier ,  donna  un  ouvr.  intit.  : 
de  Epactis. 

ULLB  (Christian),  méd.,  né  à  La  Haye,  17*4, 
profess.  de  médecine  et  de  chirurgie  à  Greningue , 
a  pub.  :  Tractant 
prar.edU  prateisa  c 
ZwoHst,  f^55,  in-8. 

LILLO  (George),  auteur  dramatique  et  bijoutier, 
né  1693  ,  près  de  Londres,  se  livra  à  la  fois  à  ses 
affaires  et  à  la  littérature.  Il  introduisit  le  premier 
sur  la  scène  tragique  des  sujets  domestiques.  Parmi 
•es  composit.,  on  remarque:  (leorge  Harneveldt , 
Londres  et  Paris,  176a,  in- «a;  la  Fatale  curiosité  ; 
Tout  pour  l'amour  y  etc.  Ses  ouvr.  ont  été  pub. , 
1775,  a  v.  in-ia.  M.  1739. 

LILLY  (William),  savant  astrol.  anglais,  né  au 
comté  de  Leicetter,  160a  ,  a  écrit  :  sVerlinus  An- 
gi'icus  junior  ;  la  Prophétie  du  roi  Blanc,  1644; 
le  Messager  des  étoiles,  1646;  t  Astrologie  chré- 
tienne, 1647;  la  Catastrophe  du  monde;  Obser- 
vations sur  la  lie  et  la  m.  de  Charles  /".  M 
tG8i. 


de  palpitation*  cordis ,  quem 
tordis   lùstoria  ptiysiologica , 


beth,  et  donna  9  pièces  de  théâtre,  qari  ont  eu  do 
succès,  et  un  ouvr.  qui  en  eut  encore  plus.  11  est 
intitulé  :  Euphaus  and  his  En  gland.  Mort  en 
1600. 

LILLY  (William),  gramm.,  né  à  Odiham  ,  Hamp- 
shire,  vers  1466,  visita  la  Terre-Sainte  et  l'Italie, 
et  à  son  retour  professa  la  grammaire,  la  rbétor. 
et  lu  poésie.  Il  a  laissé  une  Grammaire  latine;  des 
Poésies  et  autres  Ouvr.  M.  «5a». 

LILLY  (George),  fils  aîné  du  pvécéd.,  eban.  de 
Saint-Paul  ,  a  donne  la  première  Carte  exacte  de  la 
Grande-Bretagne.  On  a  de  lui  :  Angiorum  regum 
chronices  epitome,  Venise,  «548  ;  Francf.,  «565; 
Bàle,  i5:7;  Elogia  nirorum  illustrium,  i559, 
in-8,  etc.  M.  iSSg. 

LIMBORCH  (  Philippe  db  ),  né  à  Amsterdam , 
i633,  profess.  de  théol.  dans  cette  ville,  a  pub.  : 
Arnica  collatio  de  veritate  religionis  christianœ 
cum  erudito  jttdaso,  Goude,  1687,  in-4;  Bistoria 
inquisitionis,  Amsterd.,  «69a,  in-f,  etc.  M.  171a. 

LIMBORCH  (Guill.  va*),  profess.  de  médec  à 
l'univ.  de  Louvaiiv,  17e  s.,  a  donné  :  Medulla  sim- 
plicium  ex  Dodonmo  et  Sehrodero ,  Lavanii ,  1693, 
in- ta  ;  Bruxellis,  17a 4,  in-8. 

LI M  BOURG  (J.-Phil.  de),  sav.  méd.  de  Spa ,  a 
écrit:  Traité  des  eaux  minérales  de  Spa,  Leyde, 
1754,  in- ta;  Liège,  «756,  in-8  :  Dissertation  sur 
les  bains  d'eau  simple ,  etc.,  Liège,  «7  $7  et  1766, 
in-ia,  etc. 

LIMBOURG  (  Rob.  »x  ),  médecin  de  l'acad.  de 
Bruxelles,  né  à  Thena ,  17 34,  a  traité  cette  ques- 
tion :  Quelle  est  l'imtuence  de  Cair  sur  Us  végé- 
taux P  M.  179a. 

LIMIERS  (Henii-PhUippe  db),  doeL  en  droit,  a 
pub.  les  compilations  suiv.  :  Histoire  du  règne  de 
Louis  XI F,  Amsterd.,  17 17,  7  v.  in-ia;  Annales 
de  la  monarchie  française,  17a!,  in-f;  Mfém.  du 
règne  de  Catherine ,  impératrice  de  Russie  f  But.  de 
Charles  X/I,  roi  de  Suède,  6  v.  in-ia,  etc. 

UMDîjEUS  (Jean),  savant  juriie.  allem.,  né  à 
léna ,  1 59a,  chambellan  et  conseiller  privé  du  mar- 
grave de  Brandebourg,  1639.  On  a  de  lui  :  de  Jure- 
imperii  rumano-germanici,  Strasbourg,  5  vol. 
in  4  ;  Commentarius  ad  hullam  auraam,  «666, 
in-4  ,  et  Leyde ,  1690  ;  de  Aeademùs ,  in-4 ,  etc. 
M.  i663. 

LIMOJON  DE  St.-DIDIER  (Alcx.-Tou$sainl), 
publiciste  distingué,  a  donné  YHisl.  des  négociât, 
de  A'imèguc,  Paris,  1680,  in-ia;  A*  Triomphe 
hermétique ,  Amsterd.,  16S9,  in«8. 

LIMOJON  DE  St.-DIDIER  (Ignace-François), 
neveu  du  precéd.,  né  à  Avignon,  1668,  comp.  des 
Poésies  provençales  et  franc.  Il  fot  couronné  plus, 
fois  par  l'acad.  des  jeux  floraux  el  l'acad.  franc.  11 
fit  paraître,  «7a5,  in-8,  la  pretn.  partie  de  son 
Cloris;  foyage  du  Parnasse,  Rotterdam,  i7lfi, 
in-ia.  M.  1739. 

LLMPRECHT  (Jean-Adam),  né  à  Breslau , 1 65 1 , 
prem.  méd.  des  ducs  de  Wurtemberg-Gels,  par- 
coumt  une  partie  de  l'Europe,  et  pub.  des  Oéaerv. 
dans  les  Mémoire*  de  l'acad.  des  curieuk  de  la 
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»iege  de 

M.  78. 

LIN  ACRE  (Tfcotnas),  célèbre  méd.  eogl.,  né  è 
Cantorbéry,  vers  1460,  étudia  à  Florence,  retint 
en  Angleterre,  y  enseigna  mmi  art,  et  devint  méd. 
ordin.  de  Henri  VII  et  de  Henri  VIII.  Il  a  laissé  : 
de  Emendatù  h  fini  termonis  structura ,  Leipsick  , 
l5;5,  in-8;  CaUni  methodus  ntedendi ,  in-S,  etc. 
AI.  i5»4. 

USANT  (Michel),  né  à  Lauriers ,  1 708 ,  pré- 
cepteur du  61»  de  Mme.  du  Chàteiet,  remporta  plus, 
prix  académiqnei,  On  a  de  lui  :  AUatde  et  Fonda, 
tragéd.;  Fedno»,  conlen.  des  Odes  et  Épttres.  M. 
**49- 

LIND  (Jacques),  «.éd.  angl.,  a  écrit  :  Estai  sur 
Us  moyens  propres  à  conserver  la  santé  des  gens  de 
mer,  trad.  en  franc,,  par  l'abbé  Maiéas,  Paris, 
1758,  in- ta.  M.  1794. 

LIXDANCS  (GuilL),  né  à  Dordrecht,  induisit, 
de  La  foi  en  Hollande  et  en  Frise ,  eserça  une  ri- 
çueur  extrême,  devint  évéque  de  Rurcmonde, 
i56»,  puis  de  Gand ,  1 588.  On  a  de  lui  :  de  Optimo 
génère  interpretandi  Script  uras ,  Cologne ,  i558, 
m-6  ;  Panoplia  evengetca ,  Cologne,  1590,  in-f. 
Sa  Vie  a  été  écrite  par  le  P.  Arnold  Havensiiis, 
dan*  son  011  tt.,  de  Création*  novorum  in  Betgiu 
epieeopoiuum ,  Cologne,  1609,  in-4.  M.  i538, 
à  63  ans. 

LINDEBORrl  (Jean),  né  m  t63o  à  Deventer, 
rare  a  Utrecht,  On  a  de  lui  :  Historié  sets  notifia 
epUeopatùs  daventriensis ,  Cologne,  1770,  in-ra. 
M.  1696. 

LINDEN  (Jean-Antonrade  va»  nam),  né  1609  a 
Enekhuysen,  professa  la  méd.  è  Amsterdam,  puis 
à  Leyde.  On  a  de  Hii  :  de  Seriptis  mrdicis  libri  duo, 
Amsterdam,  1 637- ifiôa ,  in-8;  Medicina  pkysio- 
logtca,  Amsterdam,  SeUcta  medica  ,  i656. 

M.  1664. 

UNDENBHOCK  on  LINDEN  -  BROCHIUS 
(Erpoldun),  né  à  Brime,  cbao.  luthérien  de  Ham- 
bourg ,  a  pub.  tHist.  ecclésiast.  d'Adam  de  Brème, 
sou  traité  de  Situ  Daniee ,  et  d'au  Ires  ouvrages , 
in-4,  Leyde,  i5q5  et  1706,  in-P.  M.  i6i6,à 
70  ans. 

LINDENBROCK.  (Frédéric),  son  fils  ainé ,  litté- 
rateur, a  donné  plus.  édit.  d'auteurs  anciens  et  a 
écrit  :  Codex  legttm  antir/uarum ,  seu  Leges  fVisi- 
gothorum ,  Burgundiorum  ,  Longobardorum ,  etc. , 
Francfort ,  1 6 1 3 ,  in-f°.  M.  1647. 

LINDERN  (  François-Ballhasar  ) ,  méd.,  i8«  s. 
Prineip.  ouvr.  :  Ostéologie,  17 10;  Hortus  Alsati- 
ctu ,  plantas  in  AUatia  a  a  se  entes  désignons ,  Ar- 
gentine, in-8,  1747;  Vénus  Spiegel,ov  Méthode 
de  guérir  Us  maux  vénériens ,  Strasbourg ,  1 7  36 , 
in-i ,  allemand. 

LINDET  (Rob.-Tbom.) ,  né  à  Berna  y ,  1743, 
cure  de  cette  ville,  dépoté  ans  états- genér. ,  adhéra 
à  laeoustitut.  civile  du  clergé,  fut  nommé  éveque 
de  l'Eure,  et  se  maria  179a.  Membre  de  la  conven- 
tion, il  vota  la  m.  de  Louis  XVI,  et  fil  partie  du 
conseil  des  anciens,  puis  il  vécut  obscur  jusqu'à  la 
1;  fut  banni  pari-ordonnance  de  i8t6, 

M.  «8a3. 


On  a  de  lui  des  Discours  poli  tiquai;  deux  Lettres 
au  clergé  de  son  diocèse,  1 79a,  in-8 ,  et  aux  reh- 
gteuses  de  son  diocèse,  id. 

LINDET  (J.-Bapt.  Robert) ,  frère  cadet  du  pré- 
rédfut,  avocat  à  Bernay ,  fut  procureur  de  sou  dis- 
trict; député  i  l'assemblée  législative,  puis  à  la 
convention  ,  se  plaça  daus  les  rangs  des  Monta- 
gnards; fut  un  des  vingt-un  rapporteurs  sur  les 
crimes  imputés  à  Louis  XVI ,  vota  la  m.  de  ce 
prince,  et  proposa  une  organisation  du  tribunal 
révolutionnaire,  qui  fut  repoussée.  Envoyé  en  mis- 
sion dans  les  départent,  du  fialvados ,  de  l'Eure  et 
du  Finistère,  il  se  conduisit  avec  modérât.;  metnb. 
du  comité  de  salut  public,  il  montra  une  intégrité 
rigide,  et  parut  uniquemeut  occupé  du  salut  du 
pays.  Apres  le  9  thermidor,  il  ne  voulut  pas,  ainsi 
que  Car  no  t,  séparer  m  cause  de  celle  de  ses  collègues 
menacés.  Dénoncé  comme  un  des  auteurs  de  l'in- 
surrection de  prairial,  1795,  il  fut  mis  enarrestat. 
Plus,  villes  pétitîoiiiierfut  en  sa  faveur.  Amnistié 
le  4  brumaire  1796 ,  il  fut  encore  accusé  de  com- 
plicité avec  Babeuf,  acquitté  par  la  haute  cour  de 
Vendôme.  Nomme  ministre  des  finances,  Sa  prai- 
rial an  vu,  jusqu'au  18  brumaire,  depuis  il  vécat 
dans  la  retraite.  M.  i8«S. 

LINDHOUT  (Henri  ni),  méd.,  né  à  Bruxelles, 
16'  s.,  a  écrit  contre  l'astrologie  :  Spéculum  astro- 
logue ,  in  eu»  vera  astrologue  fumdamenta  et  re- 
uethliacar  Arabum  doctrinal  translate 
tur,  Hamburgi,  1597  ,  in-4. 

LINDSAY  (sir  David),  cheval. ,  né 
1496 ,  nommé  roi  d'ornes  par  Jacques  V,  et  em- 
ployé dans  diverses  ambassades.  A  écrit  des  Poésies 
et  des  Satires  contre  !*■  clergé;  Histoire  d'Ecosse, 


3  vol.,  nus., à  Edimbourg.  M.  i557. 

LINDSAY  (David),  né  a  Piaoothie,  comté  de  Pile, 
Ecosse,  iSa-  ,  partisan  de  la  réformatiou,  a  écrit 
une  Histoire  d'Ecosse  depuis  1417  jusqu'en  lija. 
M.  i5g3. 

LINDWOOD  (  Gnill.  ),  profesi.  i  Osford,  sons 
Henri  V,  ambassadeur  en  Espagne,  142%.  On  a 
de  lui  une  Compilation  des  constitutions  des  arche- 
vêques de  Cantorberj ,  Oxford,  i663.  M.  1446. 

LINGKLRACK  (Jean) ,  peintre ,  né  à  Francfort, 
161 5,  a  peint,  avec  beaucoup  d'intelligence ,  des 
Marines,  des  Paysages,  des  Foires,  des  Charla- 
tans, des  Animaux,  etc.  Le  musée  de  Paris  possède 
deux  de  ses  tableaux. 

LINGENDES  (Claude  ne),  né  à  Moulins,  1S91, 
jésuite,  supérieur  de  la  maison  professe  à  Paris,  a 
écrit  :  Sermons,  Paris,  1666;  Conseils  pour  Ut 
conduite  de  la  rie;  Votivum  monumentum  ab  urbr. 
Moânensi  delphino  obUtum  ,  in-4-  M.  1660. 

LINGENDES  (Jean  db)  ,  né  a  Moulins,  parent 
du  précéd. ,  poète ,  vivait  sous  Henri-lo-Grand.  On 
cite  de  lui  ses  Stances;  Us  Change  mens  de  Ut  ber- 
gère Iris,  Paris,  161 8,  1  v.  in- 12.  Ses 


imp.  chez  Barbin  ,  5  vol.  in-ia.  M.  1616. 
LINGUET  (Simon-Nicolas-Henri),  né  à 
'  1736.  Après  plusieurs  voyages,  revint  à  Paris  étu- 
dier la  jurisprudence  et  se  lia  avec  d'Alembert.  Il 

srreau,  et  se  distingua  sur- 
pour  le  duc  d'Aiguillon  «t 
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dans  un  plaidoyer  pour  le  comte  de  Morangiez. 
Mais  il  te  fit  une  foule  d'ennemi*,  et.  par  suite  de 
leurs  intrigues,  fut  rayé  du  tableau  des  avocats. 
Alors  il  rédigea  le  Journal  politique  ;  mais  crai- 
gnant pour  sa  liberté ,  il  s'exila,  passa  en  Suisse , 
visita  l'Anglet.,  la  Hollande ,  revint  en  France,  et 
te  fit  pour  ses  écrits  enfermer  à  la  Bastille  ,  i  780- 
8a.  Il  alla  de  nouveau  en  Anglel.,  puis  à  1  1  n  \  elles, 
et  continua  le  journal  intit.  Annales  politiques. 
Quoique  protégé  et  pensionné  par  Joseph  II ,  il 
prit  le  parti  de  Vander-Noot  et  des  révolut.  du 
Brabant  contre  l'emper.  Obligé  de  quitter  les  Pays- 
Bas,  il  revint  à  Paris,  1791.  Pendant  U  terreur, 
il  fut  traduit  au  tribunal  révolut. ,  et  condamné  a 
mort  le  37  juin  179^.  Princip.  ouvr.  :  Histoire  du 
siècle  d' Alexandre  ,  Paris  ,  1  76a  ,  in-i  a  ;  le  Fana  - 
tisme  des  philosophes,  Abbcville,  1764,  iu-8  ; 
Nécessité  dune  réforme  dans  l'administration  de  la 
justice  et  des  lois  civiles  de  France ,  Amsterdam  , 
1764,  in-8;  Histoire  des  révolutions  de  C  empire 
romain,  176c»,  a  vol.  in-ia;  Théorie  des  lois, 
Londres,  1767,  2  vol.  in-8,  1774,  3  vol.  in-ia; 
Histoire  impartiale  des  jésuites ,  1 768 ,  in-8  ; 
Théâtre  espagnol ,  1770,  4  vol.  in-ia;  Théorie 
du  lilelle,  ou  C  Art  de  calomnier  avec  fruit ,  Amster- 
dam (Paris)  ,  1 7  75  ,  in-ia  ;  Du  plus  heureux  gou- 
vernement ,  ou  Parallèle  des  constitutions  de  l'Asie 
avec  celles  de  l Europe,  1774,  a  vol.  in-ia;  Mé- 
moires sur  la  Bastille,  Londres,  1783,  in-8; 
Considérations  sur  l'ouverture  de  t Escaut ,  1787, 
a  vol.  in-8;  AnnaUs  politiques  et  littéraires,  de 
1777a  179a;  Point  de  banqueroute  et  plus  d'em- 
prunt,  1789,  rn-8  ;  Lettre  a  Joseph  11  sur  la  ré- 
volution du  Brabant,  1789,10-8;  légitimité  du 
divorce ,  1789,  in-8  ;  Collection  des  ouvr.  relatifs  à 
la  révolut.  du  Brabant ,  1 791 ,  in-8  ;  Mémoires  ju- 
diciaires, 7  vol.  in- 1  a,  etc. 

LINIÈRE  (  Franc..  Payot  de)  ,  né  à  Paris ,  i6a8, 
poète  satirique.  On  lui  attribue  la  fameuse  Parodie 
du  Cid,  contre  Chapelain.  Boileau  a  lancé  coulre 
lui  qqs.  trails  épigrammaliques  dans  ses  satires. 
On  a  de  lui  des  Epigrammes  et  des  Chansons.  M- 
1704. 

LINIEHS-BREMONT  (don  Santiago),  né  à 
Niort,  1760,  fut  chevalier  de  Malte,  puis  entra 
au  service  d'Espagne.  Se  distingua  dans  les  combats 
et  les  négociations.  Contre-amiral  en  i8o5,  il  dé- 
fendit Buénos-Ayres  contre  les  Anglais  avec  gloire, 
quoique  sans  succès,  et  reprit  cette  ville,  1807. 
11  fut  nommé  capil.-gén.  de  Rio-de-Ia-Plata;  lors 
de  l'enlrée  de  Napoléon  en  Espagne,  son  origine 
française  le  fit  disgracier.  Don  Cisleros,  élu  gouver- 
neur par  la  junte  centrale  d'Espagne,  lui  ordonna 
de  se  retirer  à  160  lieues  de  la  capitale.  Lors  de 
l'insurrection  de  Buétios  Ayri-s,  il  uiarcua  contre 
les  rebelles,  fut  vaincu,  (i  août  1809,  et  fu- 
sillé le  a  6. 

LINN  (GuilU,  minisire  de  New-York,  né  en 
173a.  On  a  de  lui  des  Sermons.  M.  tSoS. 

LINN  (Jcan-Blair) ,  né  1777  eu  Peusylvanie, 
pocte  et  miuistre ,  a  écrit  deux  poèmes  :  la  Mort  de 
Washington;  Puissance  du  génie,  iinpr.  vu  Anglel. 
M.  x8o4. 
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LIN  NÉE  (Charles  voit),  né  1707,  à  Rœshult, 
province  deSmaland,  Suéde,  fut  envoyé  en  Lapo- 
nie  parla  société  des  sciences  d'Upsal,  pour  des 
rceberebes  sur  l'histoire  natur.,  fut  profess.  de  bo- 
tanique à  l'université  d'Upsal ,  directeur  du  jardin 
de  médecine  -  Embrassant  tout  à  la  fois  la  botanique, 
la  zoologie  et  la  minéralogie,  il  fi:  faire  à  ces 
sciences  de  grands  progrès ,  réforma  surtout  la  pre- 
mière et  en  présenta  un  système  complet.  M.  1778. 
Piincip.  ouvr.  :  Systema  naturve ,  sistens  régna 
tria  natune ,  Leyde  ,  17  35,  in-f°,  Stockholm, 
1766-68  ;  Bibliotheca  botanica  ,  Amsterdam,  1 75 1, 
in-8;  Flora  laponica  ,  Amsterdam,  1737,  in- S, 
et  Londres,  (79a;  Gênera  plantarum,  eammque 
caracteies  uaturales  ,  Stockholm,  1764,  in-8 , 
Vienne,  1791 ,  a  vol.  in-*8  ;  Flora  sueeica,  Leyde, 
1746,  iu-8 ,  ibid.,  17.S5  ;  Flora  ze\ lanica,  1747, 
Amsterdam,  1748,  in-4;  Amaenitates  academiew , 
ibid. ,  1749-1790,  10  vol.  in-8,  avec  fig.;  Male- 
ria  médira,  ibid.,  1763,  in-8;  Animalium  spe- 
cierum  in  cuisses.  Le) de.  1739,  in-8;  Oratio  de 
incre mentis  telluris  habitabilis ,  ib.,  1744,  in-8, etc.; 
Plantât  surinamenses ,  1744. 

LINSCHOTEN  (Jean-Hugues),  né  à  Harlem  vers 
t563,  voyag.,  visita  les  cotes  et  les  îles  de  I  océan 
Indien,  depuis  le  Cap  jusqu'à  la  Cbine,  et  publia  la 
Relation  de  son  voyage  eu  Hollande  .  La  Haye, 
1591;  Description  de  la  Guinée ,  du  «  >mgo ,  d'An- 
gola; Table  des  latitudes.  M.  161 1. 

LINSENBAHRT  (  Rosinuis-Lenlultis  ),  né  à 
Wuldenbourg,  comté  de  Hobenlobe,  1  t>;Î7,  a  laissé  : 
Tabula  consultât oria  medica  ,  Il  nia-,  it>^8,  m-  ,  : 
de  Hydrophobiat  causa  et  cura  disscrlatio,  ibid., 
1  700,  in-8,  etc.  M.  1733. 

LINTOT  (  Catherine  Caiu.kt,  comtesse  nr.  ), 
iSe  s.,  pub.  :  la  jeune  Américaine;  Contes  marins; 
Nouvelles  diverses  du  temps  de  la  princesse  d*- 
Pretintiùlle ,  conte  des  Fers  ,  Paris,  1  70a,  iu-ia. 

LION  A  RDI  ;  Alexandre),  Padouan  ,  16e  s.,  sous 
Jules  III ,  pub.  :  Dialoghi  délia  inven&ione  poetica, 
Venise,  i554,  et  des  Poésies. 
LIONNE  (Hugues  »■  j,ué  à  Gmiobie,  *4x*, 
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nommé  par  Maxariu  secret,  de  la  reine-mere ,  fut 

ambauad,  à  Rome,  1 65 5,  alla  négocier  en  Es- 
pagne la  paix  et  le  mariage  de  Louis  XIV  avec  lin- 
faute;  fut,  après  Mazarin,  1661,  miuUlre  de* 
affaires  étrangères. M.  1 67 1 .  On  a  de  lui  :  JUém.  et  in- 
tt raclions  pour  servir  dans  les  négociations  et  af- 
faires concernant  la  France  ,  Paris ,  1689,  in-ia. 

LIONNOIS  (l'abbé),  son  vrai  nom  est:  Bou- 
vier, né  a  Nancy  eu  17^0,  composa  des  Tableaux 
pour  un  Cours  d'étude y  une  mythologie  ,  et  plus. 
Traites;  Hist.  de*  tilles  vieille  et  neuve  de  Auncy, 
a  v.  M.  1806. 

LIOTAK1)  (  Jeau-Frjnçois }.  uê  à  Genève  en 
1703,  peintre  ,  el  graveur  habile,  réussit  à  faire  le 
port, ait ,  peignit  Louis  XV  et  la  famille  royale.  Il 
a  gwc  le  profil  de  Marie  -  Thérèse ,  le  portrait  de 
Jo>eph  11  ,  Vénus  endormie  du  Titieu ,  des  Fumeurs 
tlam.,  etc. 

LIOTARD  (  Pierre  ),  né  à  Saint-Etienne  de 
Grussey,  1^29,  prés  de  Grenoble,  servit  à  Manon 
et  en  Corse,  revint  dan*  sa  patrie  avec  la  paye 
d'invalide,  s'adonna  a  la  botanique,  et  dirigea  un 
jardin  fondé  à  Grenoble,  178a.  Ou  a  de  lui  uue 
Lettre  a  Rousseau.  M.  1796. 

LIPLNIL'S  (Martin),  lulbér.  allem.  Ou  a  de  lui 
un  Traité  curieux  sur  les  étreunes ,  1670,  in-4; 
liihliotheca  realis,  Francfort.  1675  et  i683,  6  v. 
m  r.  M.  169a,  à  6a  ans. 

LIPMAN,  rabbin  allem.,  a  donné,  1399,  un 
Traité  eu  hébreu,  iutit.  :  Sitsachon,  c'est-à-dire 
i '  ictoire ,  Nuremberg,  1644,  in-4. 

LIFPENS  (Jacques),  niéd.,  né  à  Gand  vers 
i6ao.  On  ad<!  lui  :  Poésies  la  t.,  t683. 

LIPPI  (Philippe),  peintre,  né  à  Florence,  i43i, 
employé  par  le  roi  Alphonse  el  par  Côiue  de  Mé- 
dicis.  M.  1 4 H 8 . 

LJPP1  (Philippe),  né  à  Florence,  1460,  peintre, 
ûls  du  précéd.,  ut  plus,  peintures  dans  l'égl.  de  la 
Mincj \e  a  Kome.  On  voit  encure  de  ses  ouvr.  à  Bo- 
logue,  à  Lucques  et  à  Florence.  M.  i5o5. 

LIPPI  (Laurenco),  peintre  et  poète  florentin,  a 
écrit  :  Malmantile  Racquisiato ,  poème  burlesque , 
Florence,  1688,  in-4,  i73i,  in-4,  Paris,  1768. 
M.  1664. 

LIPPI  US  (Nicolas),  mécanic,  né  à  Baie,  fit,  en 
1Ô98,  V horloge  de  l'église  de  Saint-Jean  de  Lyon  , 
celle  pour  l  église  de  Strasbourg ,  el  mourut  peu 
api  es. 

LIPPOMAN  (  Louis  ),  16-  s.,  né  à  Venise,  fut 
un  des  trois  présid.  au  concile  de  Trente,  et  év.  de 
Modon  et  de  Bergame,  i558.  On  a  de  lui  :  8  vol. 
des  Fies  des  Saints  ;  Catena  in  Ge/usim ,  in 
Exodum,  et  in  aliquos  Psalmos  ,  3  vol.  in-f°.  M. 
laSj. 

LIPSE  (Juste),  né  t547,i  Isque,  près  Bruxelles, 
seeréL  du  card.  Granvclle,  le  suivit  à  Rome,  fut 
profess.  d'hist.  à  léna,  puis  à  Le) de,  et  enseigna 
les  belles  lettres,  puis  l'histoire  ancienne ,  à  Lou- 
vain.  L'archiduc  Albert  le  nomma  conseiller  d'état. 
M.  160O.  Il  avait. été  catholique  à  Rome,  lulhcr. 
à  léna,  calviniste  à  Leyde  ;  il  redevint  catholique  à 
Louxain.  Il  fut  un  des  plus  savans  critiques  de  son 
siècle.  On  a  de  lui  :  Manuductio  ad  philosophant 

m. 
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ttoïcam  :  Polit icorum  lib,  IV  ]  de  Mtlltié  romanéj 

Virgo  HalUntis ,  êto.i  Œuvre*  oompUtas ,  Anvers, 
1637.  6  v.  in-f°. 

LIRON  (  Jean  ),  bénédictin ,  né  à  Chartres , 
i665,  a  donné  :  Biblioth.  des  auteurs  chartrains , 
1719,  in-4;  Singularités  historiques  et  littéraires , 
Paris,  1734.  M.  1749. 

L1RUT1  (Jean-Joseph),  littérat.  et  antiquaire, 
né  dans  le  Fi  ioul ,  pub.  :  délia  Moneta  propria  e 
forestiera ,  etc.,  Venise,  '749,  in-4,  de  Servis 
medii  uvi  in  foro  Juùi  ,  Kom;e,  175a  ;  Jstoria  drl 
Friuli ,  etc.,  5  v.  in  %.  M.  1770,  à  83  ans. 

LISKOV  (  Christ.- Fréd.  ),  satirique  allem.,  né 
dans  le  Mecklenhourg ,  au  commencem.  du  i8r  &. 
M.  1760.  Ses  Œuvres  out  été  rec.  sous  ce  titre  : 
Recueil  d'ouvrages  satiriques  et  sérieux  ,  Franrf.  et 
Leipsirk ,  1 739. 

LISLK  (  Jean  Taoïvs  na  },  né  à  Sj lassez,  prés 
Bargeuiout,  vers  166a,  aventurier  provençal,  tua, 
dit-on,  un  alchimiste,  dont  il  était  domestique, 
lui  prit  sa  cassette  et  sa  poudre,  \ cent  en  ermite, 
puis  se  rendit  célèbre  par  de  prétendues  transmu- 
tations de  métaux.  Il  fut  arrêté ,  conduit  à  la  Bas- 
tille, où  il  avoua  sou  charlatanisme.  .M.  16  janvier 
171a. 

LISLOF,  1 7'  s.,  prêtre  de  Smolensk  ,  a  écrit  en 
slave-polonais  et  en  russe,  hist.  des  Scythes ,  Pé- 
tersbourg ,  1 7  76. 

LISOLA  (Franc,.,  baron  de),  né  à  Salins  ,  161 3, 
entré  au  service  de  l'empereur  en  1G39,  employé 
dans  plus,  traites.  On  a  de  lui  :  le  Bouclier  d'état 
de  justice,  1667,  iu-ia.  Attaqué  par  Verjus,  il  lui 
réiiondit  par  une  brochure  inlit.  :  la  Sauce  au 
vei j  us,  Cologne,  i<»74,  iu-ia;  Lettres  et  Mu  m., 
in-ia;  le  Politique  du  temps,  Charleville,  1671  . 
in-ia.  M.  1677. 

LISSOIR  (Renâcle),  né  à  Bouillon,  i-3o,a 
pub-  un  abrégé  du  Febronitts  en  franç.,  inlit.  :  de 
l'état  de  i Église  ,de  la  Puis  tance  légitime  du  pon- 
tife romain  ,  a  vol.  in- ta.  En  1791 ,  il  fut  élu  curé 
de  Charletille,  coopéra  a  la  rédaction  du  Journal 
de  Paris  ,  fut  membre  des  deux  conciles  na- 
tionaux d°.  1797  et  1 801,  et  se  montra  partisan 
des  libertés  gallicanes;  nommé  aumônier  de  l'hôtel 
des  Invalides.  M.  1S06. 

LISTER  (Martin),  médec.  d'Anne,  ruuc  d'An- 
glel.,  né  daus  le  comté  de  Buckiughaui  en  i638, 
a  écrit  liistoriai  Conchyliorum  libri  quatuor,  mm 
Appendice,  Londres,  i68j  à  1693,  1  vol.  in-f"; 
Oxford,  1770;  Exercitatio  anatomica  de  huccinis 


jluviatilibus  et  mariais,  1695,  in-8;  F'oyagc  de 
Paris,  iu-S  ,  en  anglais;  de  Morbis  chronicis  disser- 
tations ercitatio  anatomica  de cochteis,  etc.,  i<>y4» 
in  8  ,  de  Oùsoitiis  et  condimenlis,  17*9,  iii-8  ;  £w- 
citalioues  et  descriptiones  thetmar.  ac  fontittm  An- 
gliut,  Londres,  i<i86,  in-8. 

LISTRILS  (Gérard),  méd.,  né  à  Rhciien,  pro- 
\ince  d  Clrecht,  profess.  d'humanités  et  de  méd.  à 
Z.wol,  a  laissé.  :  de  Tropis  et  schemutibus,  Anvers  , 
i5a4»  in-4i  Commentarius  in  dialeclncam  Pétri 
Hispnai,  Zwol ,  iâao ,  iu-4;  Commentaire  sur  l'E- 
loge de  la  Folie  d'Erasme. 

LLSZINSkl  [tasimir;,  noble  polonais  accusé 
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d'ntbéisme  à  la  diète  rte  Grodno ,  r688  ,  par 
vêqoe  de  Posnanie,  fat  condamné  à  être  h 

it.Sg. 

LITHGOW  (  William  ),  Ecossais ,  né  à  la  fin  du 
1 5e  s.,  connu  par  les  persécutionsqu'il  essuya  à  Ma- 
laga ,  parcourut  à  pied  toute  l'Europe ,  l'Asie  et 
l'Afrique ,  et  laissa  la  Relat.  de  ses  malheurs  et  de 
«es  aventures. 

LITTA  (Laurent),  cardinal  milanais,  né  1:56, 
avait  clé  nonce  de  Pie  VI  en  Pologne,  1794  ,  puis 
trésorier  de  la  chambre  apostolique.  En  1808,  il 
fut  dépouillé  de  ses  dignit.  par  Napoléon,  et  relégué 
a  St. -Quentin.  Il  fui  réintégré  en  181 5,  et  m.  i8ao. 
Ileslauleur  de  Lettres  (ris-intéressantes,  etc.,  pub. 
en  faveur  de  l'ultramontanisme,  Lyon,  1818. 

LIT  LE  ou  LEPETIT  (Guillaume),  de  Neubridge, 
chauoine  de  St.- Augustin  en  Anglet.,  est  aut.  d'une 
Histoire  d'Angleterre  de  1066  à  1197,  en  5  liv., 
Oxford,  17(9,  3  v.  in-8.  M.  tao8  ou  iaao. 

LITTLETON  (Thomas),  magistrat  angl.,  né  à 
Frankley,  comté  de  Worcesler,  i5*  s.,  juge  de  la 
cour  du  palais,  sergent  du  roi  (i455),  shériff  du 
comté  de  Worcester,  juge  des  plaids  communs 
( i 466 ), a  laissé  :  Traité  des  mouvances  des  fiefs, 
Londres,  1481  (en  frauç.). M.  1481. 

LITTLETON  ou  LYTTLETO.f  (Edouard,  lord), 
garde  du  grand  sceau  d'Anglet.  sous  Charles  Ier , 
d'abord  juge  du  pays  de  Galles,  conseiller  de  l'nniv. 
d'Oxford,  et  lord  président  des  plaids  communs.  Il 
favorisa  secrètement  lesiudépendans,et  entra  toute- 
fois au  Conseil  privé.  M.  à  Oxford  en  1645. 

LITTLETON  (Adam),  savant  anglais ,  né  à  Ha- 
les-Owen,  1627,  docteur  en  théologie  (1670), 
maître  de  l'école  de  Westminster,  chapelain  de 
Charles  II,  pasteur  de  Chelsea ,  a  écrit  :  Elementa 
religionis,  16.18,  in-3;  Dictionn.  latin, grec,  hébreu, 
anglais,  Londres,  1679,  in-4  ;  des  Sermons,  x68o, 
in-8.  M.  1694. 

LITÏKE  (Alexis),  médec.,né  à  Cordes,  i658, 
de  l'acad.  des  sciences ,  a  donné  des  Mém.  sur  div. 
sujets.  M.  1725. 

LI VERPOOL  (Charl.  Junussoj»,  baron  Haw  bes- 
bcrt,  comte  Dk),  ministre  d'état  anglais,  né  1727 
au  comté  d'Oxford,  se  fit  d'abord  conuailre  par  des 
brochures  politiques,  s'attacha  à  lord  Bute,  qui,  par- 
venu au  ministère,  1761 ,  le  nomma  son  secrétaire 
d'état.  Membre  de  la  chamb.  des  communes,  176a, 
il  obtiut  la  charge  de  secrétaire-adjoint  de  la  tréso- 
rerie; fut  destitué,  1 765,  puis  réintégré,  et  nommé 
audit,  des  comptes.  Deveuu  le  chef  du  parti  des 
amis  du  roi ,  il  fut  honoré  successivement  des  plus 
hautes  dignités ,  et  eut  une  grande  part  dans  les 
affaires  du  cabinet  anglais.  Il  a  laissé  :  Collection 
des  traités  de  1648  à  un  Traité  sur  les 

monnaies  du  royaume,  r8o5,  in-4.  M.  1808. 

LIVERPOOL  (Robert  Banks  Jr*ki*m>*  db )  , 
né  à  Londres,  1770,  fit  ses  études  à  Oxford,  et 
vint  à  Paris,  1789.  Eu  1791,1e  gouvernement  an- 
glais le  chargea  d'une  mission  à  Coulent*  prés  des 
frères  du  roi.  Elu  dans  le  même  temps  à  la  chamb. 
des  communes  par  le  bourg  de  Rye  (  Sussex  ) ,  il 
s'opposa  à  l'abolition  de  la  traite  des  nègres  et  à 
la  réforme  parlementaire.  Lorsque  Pitt  quitta  le 


ministère,  liverpoot  eut  le  départent,  des  affaires 
étrangères  et  négocia  le  tr.  d'Amiens;  fut  nommé 
pair,  i8o3,  et  ministre  de  l'intérieur  à  la  rentrée 
de  Pitt  au  cabinet.  Sous  Perceval,  il  obtiut  le  porte- 
feuille de  la  guerre,  et  après  l'assassinat  de  celui-ci 
le  remplaça  comme  1"  ministre,  18 1  s.  Il  se  montra 
opposé  à  l'émancipation  des  catholiques.  M.  d'apo- 
plexie, i8a8. 

LIVIE-DRUSILLE,  fille  de  Livius  Drusns  Cali- 
dianus,  femme  de  Tibère  Claude  Néron,  dont  elle  eut 
deux  fils,  l'empereur  Tibère  et  Drusus  ,  surnommé 
Germanicus.  Elle  fut  enlevée  à  son  mari  par  Au- 
guste, sur  lequel  elle  acquit  beaucoup  d'empire. 
Elle  fit  adopter  par  Auguste  les  enfans  de  son  pre- 
mier lit  ;  et  fit  périr ,  dit-on  ,  tons  les  parens  d'Au- 
guste. On  la  soupçonna  même  d'avoir  hâté  la  m.  de 
son  époux.  Elle  m.  29  de  J.-C,  A  86  ans. 

LIVINEIUS  (Jean),  né  A  Dendermonde,  fut 
chargé  par  les  cardin.  Sirlet  et  Caraffe  de  traduire 
et  de  publier  les  ouvrages  des  Pères  grecs.  H  fat 
ensuite  chanoine  d'Anvers.  Il  a  fait  impr.  la  Bible 
grecq.  de  Plantin.  M.  1599,  a  5o  ans. 

LIVINGSTON  (Guillaume),  gouvern.  de  New- 
Jersey  ,  né  1723  ,  a  laissé  un  poème  intitulé  :  la 
Solitude  philosophique  ;  Revue  des  opérations  mili- 
taires au  nord  de  t. Amérique,  det753ài758.M. 
1790. 

LIVINGSTON  (Robert),  né  1746,  dans  la  pro- 
vince de  New -York,  memb.  du  congrès  américain, 
et  des  comités  qui  redigèrent  ta  déclaration  d'indé- 
pendance et  la  constitution ,  1 777  ;  nommé  ensuite 
chancelier  d'état,  puis  chargé  d'une  négociation  di- 
plomatique en  France,  mourut,  18 r 3.  Il  a  écrit: 
Examen  du  gouvernement  d'Angleterre  comparé 
mut  constitutions  des  États-Unis ,  Paris,  1789, 
in-8. 

LIV1US-8ALI N  ATOR  (Marcns),  consul  pendant 
la  seconde  guerre  punique,  défit  complètement  As- 
dru  bal  ,  qui  fut  tué.  Le  vainqueur  fit  jeter  sa  tète 
dans  le  camp  d'Annihal ,  son  frère. 

LIVONIERE(Claude  Poqcbtde),  né  à  Angers, 
i65a  ,  profess.  de  droit ,  a  pub.  :  Recueil  de  com- 
mentaires sur  la  coutume  d'Anjou,  Paris,  i7?5,  a 
vol.  in-f°  ;  Traité  des  fiefs,  1729,  in-4  ;  slègles  du 
droit  français,  1768,  in-ta.  M.  à  Paris,  1736. 

LIVOY  (Timothée  tjb),  barnabite,  né  à  Pithi- 
viers ,  a  composé  le  Dictionnaire  des  synonymes 
français,  Paris,  «767,  in-8,  augm.  par  Reauzée, 
1788,  in-8  ,  et  a  trad.  de  l'italien  le  Tableau  des 
révolutions  de  la  littérature  ancienne  et  moderne 
de  Oenina ,  1 767,  in-ia  ;  Traité  du  bonheur  public 
de  Mura  ton,  Paris,  177a,  a  volumes  h>xa.  M. 
■777- 

LIZET  (Pierre  de),  né  à  Salers,  Auvergne,  vers 
148a;  cons.  au  parlem.  de  Paris,  1 5 1 8 ,  avocat  du 
roi,  et  premier  président  du  parlem.,  i5ag.se 
signala  par  son  acharnement  contre  les  réformés. 
En  i55o,  il  fut  destitué,  se  fit  prêtre,  et  obtint 
l'abbaye  de  Saint-Victor  a  Paris.  Il  écrivit  plus, 
ouv.  contre  les  prolest.  M.  à  Paris,  i554. 

LIZOT  (  Pierre-  Jean-Cbaries-Florent  ),  né  à 
Brionne ,  1 768  ,  suivit  la  carrière  du  barreau ,  de- 
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place  en  xtt4t  pendant  et  après  le»  cent  jo«;rs, 
fot  élu  député  du  déjtartera.  de  l'Eure ,  et  siégea 
à  la  chambre  avec  le  parti  ministériel.  Mort 

LLORENTE  (Jean-Ant.),  savant  espagnol,  né 
t-56, entra  dans  les  ordres  ecclésiastiques ,  1779* 
devint  vicaire-général  de  Calahorra,  puis  secrétaire 
r.  de  l'inquisition,  1789.  Il  professa  constam- 
la  toléraiice  et  la  philanthropie,  fut  disgracié, 
1801  ;  en  1808,  s'attacha  à  la  cause  de  Joseph  Bo- 
naparte, fut  entraîné  dans  sa  chute ,  et  forcé  de 
s'expatrier,  18 14.  11  se  fixa  à  Paris,  et  publia  son 
Histoire  de  t  Inquisition  ,  ouvr.  tres-estimé  ,  Paris, 
1817-18,  4  voL  in-8.  Ayant  reçu  l'ordre  du  ron- 
vernem.  franç.  de  quitter  le  royaume,  il  revint  en 
hs  pagne ,  et  y  mourut  bientôt  après,  i8a3.  On  a 
encore  de  lui  :  Mémoires  pour  tenir  à  l'histoire  de 
la  révolution  d'Espagne,  Paris,  i8i5-ig,  3  vol. 
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LOATSA  (Gardas  na),  de  Talsvera,  Castille, 
général  des  dominicains,  évèquc  d'Osma ,  puis  de 
Séville ,  rard. ,  confes».  de  Charles-Quint ,  et  présid. 


LLOTD  (Guillaume),  né  à  Tyleburst,  Berskxhire, 
tôa?,  docteur  en  théologie,  164a  ,  éréqne  de  SL- 
Asapb,  1680,  aumônier  du  roi,  puis  évéque  de 
Covenliy ,  de  Lichfield,  169a  ,  enfin  de  Worcea- 
ter,  1699,  déploya  la  plus  gi-ande  intolérance.  Il  a 
laissé  :  Description  du  gouvernement  ecclésiastique, 
in-8  ;  Séries  chronologica  otjmpionicatum  ;  His- 
toire chronologique  de  la  vie  de  Pytltagore ,  etc. 
M.  17'?. 

LLOTD  (Nicolas),  philologur  anglais,  né  à 
H  oit  on,  pasteur  de  Newington-Samte-Marie,  à  49 
ans.  On  a  de  lui  :  Dictionarium  historicum ,  qeo- 
gmphimm  et  poeiicnm  ,  Oxford,  1670  ,  in-f».  M. 
1680. 

LLOTD  (Henri),  né  dans  le  pays  de  Galles, 
1719  ,  écrivain  militaire,  aide-de-camp  du  général 
autrichien  Lascv;  fut  licuten-eolooel  dans  la  guerre 
de  sept  ans,  prit  ensuite  du  service  en  Prusse  et 
en  Russie,  *e  distingua  dans  la  guerre  contre  les 
Turcs,  et  obtint  de  Catherine  le  grade  de  général- 
major.  On  a  de  lui  :  Mémoire  sur  t invasion  et  la 
défense  de  la  t » ronde- Br et agne;  tntroduct.  m  l'hist. 
de  la  guerre  en  Allemagne,  17 56  ;  Miem.  potrtiq.  et 
militaires,  1798.  M.  1783. 

LLOTD  (Robert),  sous-maitre  de  l'école  de 
Westminster,  ant.  d'un  poème  intitulé  :  '/te  A  et  or, 
1760.  M.  en  prison  pour  dettes,  1764.  On  a  pub. 
su  Œurr.  poétiq.,  a  v.  in-8,  1774. 

LLTWARCH  (ab  Llywelyn),  ancien  barde  gal- 
lois, vivait  entre  1 160  et  iaao.  On  a,  dans  l'Ar- 
cha-ologie  welohe ,  plus,  de  ses  Ouvrages. 

LLY WELTN  (ab  Grufydd) ,  dernier  prince  du 
pays  de  Galles,  régnait  entre  ta54  et  ia8a;  fut 
vaincu  et  soumis  par  Edouard  I"  ,  roi  d'Angle- 
terre. 

LLYVYELTH  O"  LANGE WTDD ,  poêla  du 
Glamorgan  ,  a  recueilli  tout  le  système  des  Bardes , 
et  donna  aussi  une  Hist.  deediv.  édit.  de  la  Bible  gal- 
loise.M.  1616. 

LOARTE  (Gaspard),  jésuite  espagnol ,  recteur 
des  collèges  de  Gènes  et  de  Messir«e,  revint  en  Es- 
pagne et  s'arrêta  i  Valence  pour  prêcher  la  foi  aux 
On  a  de  lui  :  Consobat.  des 
M.  i578,  à  80  ans. 


etr 


du  couseil  des  Indes.  Lorsqu'on  délibéra  sur  !a  con- 
duite à  tenir  envers  François  Ier,  prisonnier,  Loaysa 
opina  pour  qu'il  fût  remis  en  liberté  sans  rançon  et 
sans  condition.  M-  i5  ;6. 

LOBB  (Théophile),  médec.  anglais,  né  1576. 
On  a  de  lui  :  Treatise  ofthe  smaltpox,  ib.,  17Î1 
et.  1748,  in-8;  Comper.dium  of  practice  in  physick, 
ib.,  17*7,  in-8.  M.  i663. 

LOBEL  (Matthieu*,  savant  méder.-bolaniste  ,  né 
à  Lille,  i538,  parcourut  une  partie  de  l'Europe, 
pas*a  à  Londres.  On  lui  doit  :  Histoire  des  plantes , 
Anvers,  1576,  iu-f°,  en  latin;  Advenaria  sim- 
flicium  mrtJicamentorum ,  Londini,  i6o5,  in-f°;  • 
Stirpium  illustrationes ,  ibidem,  i555;  in-4-  M. 
1616. 

LOBEIRA ,  V.  LOVEIRA. 
LOBER  (Valentin),  docteur  en  méd.,  né  i6ao  , 
à  Erfurt,  où  il  m.,  i6S5,  après  avoir  été  médecin 
prov.  des  duchés  de  Brème  et  de  "Verdeo ,  a  pub.  : 
Ancliora  sanitatis  dialog.  fabricata,  etc.,  in-8, 
Francfort,  1671,  1679. 

LOBERA  (Louis),  né  à  Avila,  Espagne,  méd. 
de  Charles  V  ,  le  suivit  dans  tous  ses  voyages.  On 
a  de  lui  :  Conv'wium  nobilium  et  modus  vivendi, 
st¥t  de  re  cibarii ,  Compluti ,  x54*  ,  in-4;  libro  de 
la  quatro  enfermedades  cortesanas,  que  son  en- 
ta rr  ho  ,  gotta ,  mol  de  piedra ,  y  mal  de  buas ,  etc., 
Tolède,  1 5 44,  in  f°. 

LOBINEAU  (Guy- Alexis),  né  à  Rennes,  1666, 
bénéd.  On  a  de  lui:  Histoire  de  Bretagne,  Paris, 
1707,  a  vol.  in-f°;  Histoire  des  deux  conquêtes 
d 'Espagne  par  les  Maures,  Paris,  i7o8,in-xa; 
Histoire  de  Paris,  5  vol.  in-P.  M.  17*7. 

LORKOWM  Z  (Boguslas  oa  Ha«s*stm»  ,  baron 
de  ) ,  secret,  d'état  en  Hongrie ,  et  grand  chanc.  de 
Bohème ,  junscons.,  historien ,  poète  et  littéral.  On 
1  de  lui  des  Poésies  latines,  et  div.  Traités,  Prague, 
i563  et  i5;o.  M.  i5io. 

LOBKOW1TZ  (George-Chrétien  de)  ,  né  170a  , 
m.  1753,  après  avoir  commandé  long-temps  les 
troupes  de  l'iinpéraL  reine  de  Hongrie. 

LOBO  (Jérôme),  jésuite  de  Lisbonne,  missionn. 
des  Indes,  pénétra  jusque  dans  l'Ethiopie  ou  Aiiv  s- 
sinie.On  a  de  lui  une  Relation  curietue  de  l'Abxs- 
sinie.  M.  1678. 

LOBO  (Gerardo) ,  poète  espagnol ,  habile  impro- 
visât. ,  parlait  des  journées  entières  en  vers.  Il  reste 
de  lui  des  Odes ,  Sonnets ,  Ditains ,  BrdondtUes , 
dans  les  recueils  ou  Cantioneros  espagnols  du  1 7e  s. 
M.  vers  1668. 

LOBO  (Rodriguex-Franç.),  poète,  ne  à  Leiria. 
On  a  de  lui  des  Poésies  ne.  en  1711,  in-f°. 

LOBSTE1N  (Jean-Fréd.),  né  17 36,  à  Lamprt- 
beim,  près  Strasbourg,  anatomiste  et  chirurg.,  pra- 
tiqua avec  succès  la  lithotomie  et  l'extraction  de 
la  cataracte.  On  a  de  lui  :  Dissertatio  inaugur.  de 
nervo  spinali ,  Strasb.,  1760,  in-4  ;  Institutions 
anatomiques  et  des  Commentaires  physiologiques 
(en  Ut.),  ras.  M.  178.',. 

LOCATELLI  (Euslache) ,  dominicain,  ne  à  Ko, 
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lopne,  évèque  de  Reggio.  M.  i575.  On  a  de  loi  : 
Dell'  incarna  rione  di  Dio  ;  Del'a  Vergine  santissi- 
ma  ;  Délia  Trinità  ;  Esposizione  sopra  i  libri  délit- 
tentenze,  etc. 

I.OCATELLI  (Louis-Ant.),  prédicateur  el  poète, 
né  à  Bologne,  i  -  i  i.  Il  a  donné  des  Panégyriques  ; 
la  Vie  du  serviteur  de  Dieu  Jules- César  Cttrali, 
Itassaiio,  t-l'>%  ,  la  Harcaccia  di  Padova ,  inséré 
dans  la  Raccolla  apologetica  de'  Gesuili ,  poème, 
Venise,  17G0.  M.  1780. 

LOCA'lELLl  Louis),  né  à  Bergamv,  17e  s., 
iiiédec.  et  chimiste  à  Milan ,  inventa  le  baume  qui 
porte  son  nom.  On  a  de  lui  :  Theatrum  aroanorum 
chimicorum ,  sive  de  Arte  chemico-medicâ  tractatus 
exquisitissimus ,  Franoofurti,  io5(i.  iu-8  ,  et  en 
ital.,  Venise,  1667  ,sous  le  litre  de  Theatro  d'ar- 
cani  del  medico  Lodovico  Locatelli.  M.  1637,  de  la 
peste,  à  Ciéues. 

LOCATELLI,  sculpt..  né  à  Véroue.  On  trouve 
de  ses  Ouvrages  à  Vérone,  à  Venise,  à  Londres,  et 
jusque  dans  les  Indes.  M.  i8o5 ,  à  70  ans. 

LOC  ATI  (frère  Hubert),  né  à  Plaisance,  de 
l'ordre  des  prédicateurs,  et  évéque  de  Bagnaria. 
M.  1587.  A  donne  :  Cronaca  dell'  origine  di 
Piacenza  ;  Itatia  travagUata ,  ossia  le  guerre , 
sed'tzione ,  pestilenze  cd altri  travagli,  etc.,  Venise, 
1/Ï76,  in  4. 

LOCCENIUS  (Jean) ,  né  i5gy,  profess.  à  Upsal. 
Il  a  trad.  en  la  t.  :  Leges  West-Gothiae ,  Up&al, 
in-f".  On  a  de  lui  :  des  Notes  sur  qqs.  auteurs  an- 
ciens. M  1677. 

LOCHER  (Jacques) ,  surnommé  Philontusus ,  né 
à  Echingcn,  1470,  professa  la  poésie  et  la  rhétor., 
fut  couronne  poète  lauréat  par  l'emp.  Maximil.  1er. 
On  cite  de  lui  une  Tragédie ,  trois  Comédies  ,  deux 
Dialogues  théol.,  un  Panég^r.  de  Maximilien ,  etc. 
On  lui  doit  :  Abrégé  de  rhétorique  ;  un  Art  de  com- 
poser l'oraison  funèbre;  une  C.rammaire ,  etc.  M. 
t5a8. 

LOCHNER  (Micbcl-Frèdér.) ,  médec.  et  nator., 
né  itioa,  à  Furtz,  pré*  de  "Nuremberg,  médec.  de 
l'hôpital  de  Nuremberg.  M.  1  7*0.  On  a  de  lui  : 
Heptas  dissert  ationum,  etc.,  Nuremb. ,  1717» 
in-4.  Les  principales  sont  :  JVerium  sive  Rtiodo- 
daphne  vet.  et  récent.,  Nuremb.,  1716,  in-4,  et 
de  JVovis  et  exoticis  tluta:  et  kafœ  succedaneis ,  etc., 
17*7»  in-4- 

LOCHON  (Etienne),  docteur  de  la  iiiaisou  de 
Navarre,  curé  de  Brelonvilliers.  Principaux  ouv.  : 
Abrégé  de  ta  discipline  de  l'Église,  a  vol.  in-8; 
Entretiens  d'un  homme  de  cour  et  d'un  solitaire  sur 
la  conduite  des  grands,  17  i5  ,  in-ia  ;  Traité  dit 
secret  de  la  confession,  in- ta.  M.  vers  1720. 

LOC. KART  (Alexandre),  né  à  Carwath,  près 
d'Edimbourg,  1673,  membre  du  jiarlem.  d  Écosse, 
s'opposa  vigoureusement  à  l'union  avec  l'Angleterre, 
lia  écrit:  Mémoires  d' Écosse,  Londres,  1714- 
'1  ué  dans  un  duel ,  1  -3a. 

LOCKE  (Jean),  né  à  Wrington,  i63a,fit  ses 
études  à  Oxford ,  étudia  avec  ardeur  la  médec.  et  la 
philos,  de  Descartes;  il  fut  enveloppé  dans  la  dis- 
grâce de  lord  Ashley  son  protecteur ,  fut  accusé 
sou*  Charles  II  et  Jacques  II  comme  ayant  pub. 


des  écrits  séditions  et  prit  part  à  la  conspiration 
de  Montmoulh.  Il  se  réfugia  en  Hollande ,  d'où  il 
revint  en  Angleterre  avec  Guillaume  III.  Comme 
philosophe,  il  continua  la  révolut.  commencée  par 
Bacon  et  Gassendi ,  chercha  à  reconnaître  l'origine 
de  nos  idées,  combattit  et  démontra  fausçe  l'hypo- 
thèse des  idées  innées ,  et  leur  assigna  pour  causes 
la  perception  et  la  réflexion.  Ennemi  du  despotisme, 
il  a  donné  dans  son  Traité  du  gouvernement  cUU 
un  exposé  des  principes  politiques  et  sociaux.  Rous- 
seau s'est  inspiré  de  cet  ouvrage  pour  son  Contrat 
social.  Ouvr.  princ.  :  Essai  sur  l'entendement , 
1706;  Pensées  sur  l'éducation  des  enfans,  169 3; 
Traité  du  gouvernement  civil ,  1690;  le  Çluistia- 
nisme  raisonnable  ,  1695.  M.  1704. 

LOCKHNER.  Voy.  LOCHNER. 

LOCKMAN,  P'.  LOKMAN. 

LOC  KM  AN  (Jean) ,  poète  angl.,  a  donné  l'opéra 
de  Hosalinde,  1740,  in-4  ;  des  Chansons  ,  des  Odes. 
M.  177'. 

LOCKYER  (Nicolas),  min.  non  conformiste,  né 
161a,  comté  de  Somerset,  cbapel.  de  Cromwell , 
prêcha  plus,  fois  devant  le  pari.  Sous  Charles  I".  il 
pub.  1111  abrégé  de  ses  sermons ,  intit.  :  t  Angleterre 
surveillée  pour  le  soulagement  de  ses  plaies ,  etc., 
in-4.  M.  1084. 

LOCRES  (Ferri  de),  curé  de  Saint-Nicolas 
d  Arras,  étudia  les  antiquités  de  son  pays.  A  laissé  : 
Histoire  des  comtes  de  Saint-Pot ,  Douai,  t6i3, 
in-4  ;  Chronicon  belgieum ,  ab  anno  liiad annum 
1600,  Arras,  161  (i,  in-4.  M.  1604. 

LOCUSTA,  empoisonneuse,  vivait  à  la  cour  de 
Néron  (vers  60  de  J.-C);  elle  fournit  les  [toisons 
qui  furent  donnés  à  Britanniciis. 

LODBROG  (Régnier) ,  9e  s.,  roi  de  Danemarck, 
célèbre  par  ses  expéditions  maritimes  el  ses  Poésies 
pleines  d'une  énergie  sauvage  et  du  fanatisme 
religieux  de  sa  nation  ;  on  cite  surtout  son  Chant 
de  Mort. 

LODEK  (Ferdinand-Christian),  né  a  Riga  en 
1753  ,  anatomiste,  profess.  à  léoa,  puis  médecin 
de  l'empereur  de  Russie  à  Moscou.  A  publié  :  Ma- 
nuel d'anatomie ,  1788-1800;  Principes  élémen- 
taires d'anthropologie  médicale  et  des  sciences  mé- 
dico-légales, léna,  1791;  Journal  de  chirurgie, 
des  accouchemens  et  de  médecine  légale,  1797  * 
1804  ;  Tabulas  anatomicat,  Weiniar,  i8o5.  M.  eu 
i83a. 

LODGE  (Thomas),  poète  et  mèd.  augl.,  a  écrit  : 
les  Maux  de  la  guerre  civile ,  tragéd.  ;  le  Miroir  de 
Londres  et  de  l  Anglet. ,  tragi-coinéd.,  1598,  etc. 
M.  i6a5. 

LODOLI  (Charles  Cohti  di),  né  à  Venise, 
ifiqo  ,  franciscain,  a  composé  trois  Catalogues  des 
livres  défendus  des  réformateurs;  et  Êlémens  d'ar- 
chitecture lodolienne,  où  il  développe  ses  principes 
sur  les  beaux-arts,  1786,  in-4* 

LODOVICI  (Dominique),  jésuite,  savant  dans  le 
et  le  latin,  né  à  Naples  en  1676.  On  a  de  lui  : 
Dominici  Ludovici  soc.  Jetu  carmina  et  inscrip- 
tions, Neapoli,  1746,  a  v.  in-4.  M.  1746- 

LODOVISI  (  Louis),  cardinal,  neveu  de  Gré- 
goire XV,  né  à  Bologne,  i595.  Il  fonda  le  collège 
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espagnol ,  et  commença  la  construction  de  l'église 
de  St. -Ignace.  M.  i63a.  On  a  de  lui  :  Costituzioni 
per  le  tnonache  che  profestano  la  rtgola  di  S. 
Augttstino,  Bologne,  i fiai  ;  Ragionamento  /alto 
ncHa  ckiesa  melropoiitana  di  Bologna  per  la  dedi 
caùone  délia  cape/la  di  S.  I  gnazio,fondatore  délia 
compognia  di  Giesu,  Bologne,  16.19,  etc. 

LOEBER  (  Christian  ) ,  né  à  Orlamunde ,  168  3, 
ihéolog.,  suriutend.-gén.  à  Altembourg,  a  écrit  des 
Dlsicrtat.  académiques;  Abrégé  de  théologie.  M. 
«746. 

LOEFLING  (Pierre),  né  à  Tollforsbmch ,  élève 
de  Lamée,  visila  le  Portugal,  l'Espagne,  se  rendit  en 
Amérique  dans  la  Nouv.-Audalousie.  M.  à  37  ans, 
1736. 11  a  écrit  :  Gemmas  arborum  ,  Upsal,  1749  i 
/ter.  hispanicum,  Stockholm,  1758:  Descriptio 
moaocu/i  caudà  foliacé  à,  1744-50,  dans  les  actes 
aeadém.  d' Upsal. 

loewendal.  v.  lowendahl. 

LOESCHER  (  Valentin-Eruest) ,  ué  à  Lotiders- 
hausen,  167a,  philologue,  a  écrit  :  Dissertation  sur 
l'usage  des  médailles  dam  ihist.  rxclésiast.,  169$, 
ni-4  ;  Théologie  mystitftic  orthodoxe,  1 70a,  allein.  ; 
Ion,  sife  originum  Cm  eue  libii  duo,  I7t>5; 
des  Cotises  de  la  langue  hébraïque  ,  1 706.  Mort 
*7î9- 

LOFFT  (Capel),  né  n  Londres,  X75i,  poète, 
légiste  et  écriv.  politique,  a  écrit  :  the  La»  of  evi 
deace  by  chief  baron  Gilbert  with  considérable  ad- 
ditions ,  1 79a  ;  Davidei* ,  poème  en  vers  blancs  ; 
Laura,  rec.  de  poésies  élégiaques,  sonnets,  etc., 
1814.  M.  1824. 

LOGAN  (Frédéric,  baron  de),  né  1604»  poète 
allcm.,  a  écrit  des  Épi  grammes.  Leasing  et  Ramier 
en  ont  pub.  une  partie  en  1 a  livres. 

LOGAN  (Jacques),  né  en  1674  à  Lurgan  en  Ir- 
lande; en  1699,  se  rendit  en  Pensylvanie;  il  fut 
gouvero. ,  1740.  M-  i^5i.  A  écrit:  Expérimenta 
et  Meletemata  de  plant  arum  generatione,  etc.,  Ley- 
t^en»  '7^9»  Canonum  pro  inveniendis  refractionum 
tum.  simplirium  tttm  in  lentibus  duplicium  /ocis, 
demoiutrationes  geometnea,  etc.,  I.eyden,  1739. 

LtXiAN  ,  fds  de  Shikellcmus,  chef  indien  de  la 
tribu  Cayuga.  11  résidait  sur  les  rives  de  l'Ohio, 
*774i  et  était  ami  des  blancs.  Sa  famille  fut  massa- 
crée par  c-eux-ci  en  représailles  de  qqs.  meurtres. 
Alors  son  amitié  se  changea  en  haine  violeulc;  il 
engagea  une  guerre  longue  et  désastreuse  pour  ses 
ennemis.  M.  assassiné  près  de  Miami,  1781. 

LOGAN  (Jean),  théolog.  écossais,  et  poète,  né 
vers  1748  dans  le  Lothian,  ministre  de  Soulh-leilh 
en  1770.  On  a  de  lui  :  la  Philosophie  de.  l'histoire, 
1 7  8 1  ;  des  Poésies  ;  Riannamede,  traged.,  à  Edim- 
bourg ;  et  des  Sermons.  M.  1788. 

LOGNAC  (>'.  ok  Movri>r.z*T ,  seigneur  or.), 
favori  de  Henri  III,  roi  de  France,  engagea  le  roi 
au  meurtre  du  duc  de  Guise,  et  dirigea  l'exécution. 
Obligé  de  se  retirer  en  Gascogne,  sa  patrie,  il  y  fut 
tué  peu  aprèt. 

LOGCS  (  George) ,  né  en  Silésie,  s <>**  s. ,  poète 
latin.  On  lui  doit  la  i'v  édit.  des  Poèmes  de  Gralius 
et  de  Némésien,  sur  la  chasse,  Augsb.,  i534,  in-8. 

LOHENSTEIN  (Daniel-Gasp.  d»),  consedler  de 


l'ctnp.,  syndic  de  la  ville  de  Breslan ,  né  à  Ximptseh 

en  Silésie  en  i638.  Il  a  donné  [Au*,  pièces  drama- 
tiques ;  le  Généreux  capitaine  A  r mi  mus ,  raillant 
défenseur  de  la  liberté  germanique ,  en  a  v.  in-4, 
romau  moral;  des  Réflexions  poétiques  sur  le  53- 
chapitre  disaïe-  M.  iti83. 

LOIR  (Nicolas-Pierre),  peintre,  né  à  Paris  i6a4, 
imitateur  du  Poussin ,  peignit  plus,  plafonds  dan» 
les  châteaux  de  SI. -Germain  ,  de  Versailles  et  des 
Tuileries.  Il  y  avait  au  musée  de  Versailles  plus,  ta- 
bleaux de  Loir.  M.  à  Paris,  (679. 

LOIR  (Alexis),  frère  du  précéd.,  orfèvre  et  gra- 
veur. On  a  de  lui  :  Education  de  Marie  de  Médi- 
eit,  d'apcès  Kubeus;  le  Temps  qui  découvre  la  Vê- 
rité  et  terrasse  t  Hérésie  ,  d'après  le  même  ;  Mots* 
sauvé  des  eaux,  d'après  le  Poupin,  etc.  M.  1713. 

LOISEL  (Antoine),  ne  à  Beauvais  en  i536, 
avocat  au  parlem.  de  Paris,  jurisconsulte.  Ou  a  de 
lui:  Discours;  Tiésur  de  t'hist.  génér.  de  notre 
temps,  de  1610a  i6a8,  in-8;  Dialogue  des  avocats 
du  parlement  de  Paris;  Règles  dti  droit  français  ; 
Mémoires  de  Be$uvats  et  Beauvoisis ,  Paris,  1617, 
in-4  î  Poésies  litincs.  M.  161 7. 

LOISSON  (Henri-Maurice),  uéàVrizy,  17 11, 
curé,  est  aut.  du  Supplément  aux  erreurs  de  Vol» 
taire,  ou  Réfutation  complète  dt>  son  Traité  sur  ta 
tolérance,  etc.,  Liège  et  Paris,  1779»  "»-«».  M. 
1783. 

LOIZEROLLES  (Jean-Simon  Avao  ni),  né  à 
Paris,  1733,  lieuten.-gén.  du  bailliage  de  l'artillerie 
de  France  à  l'arsenal.  Arrêté  comme  noble,  1793, 
avec  son  fila ,  lorsque  celui-ci  fut  appelé  devant  le 
tribunal  lévolutionnaire,  se  présenta  à  sa  place,  et 
iu.  pour  lui,  8  thermidor  1794. 

LOJARDIÈRE.  voyageur  français,  se  rendit  aux 
Indes  à  x4  ans,  trtsti.  Ayant  été  abandonné  sur  les 
côtes  de  la  Cafrerie,  il  y  vécut  deux  ans  avec  les  na- 
turels du  pays.  De  retour  en  Europe,  il  servit  dans 
le  Brandebourg,  et  devint  colonel.  lia  écrit  :  Voyage 
en  Afrique,  Francfort -sui -l'Oder,  1748,  in-8r 

LOKMAN,  surn.  le  Sage,  contemporain  de  Da- 
vid selon  les  Orientaux.  Il  en  est  parlé  dans  le 
Coran. 

LOKMAN.  fabuliste  arabe,  de  la  tribu  d'Ad.  Son 
bist.  est  un  tissu  de  contes  orientaux.  Les  traditions 
le  tout  vivre  3ooans  et  plus.  On  a  ses  Fables,  161 5, 
éditées  eu  1818,  Paris,  par  M.  Caussiu;  tiad.  en 
franc,,  par  Marcel, _i  799  et  180'J. 

LOLLARD  ou  LOLHARD  (  Wallher  )  ,  chef 
des  hérétiques  appelés  les  lollardistes,  enseigna 
en  Allemagne  la  doctrine  des  pétrobusiens  et  des 
benriciens.  Brûlé  à  Cologne,  1 4  •»  '■»  • 

LOLLIA-PAL'LINA,  pelite-lille  du  consul  Loi- 
lius ,  mariée  à  C.  Memmiu»  Regulus ,  gouvern.  de 
Macédoine.  L'emper.  Caligula  I  enleva  à  Memmius, 
qu'il  obligea  à  se  dire  le  père  de  celle  femme.  Agrip- 
pine  la  fit  assassiner,  49  de  J.-C 

LOLLINO  (Louis),  né  à  Candie  en  i557,  évéq. 
de  Bellune.  Princip.  ouv.  :  Episcopalium  curarum 
characteres,  XIV  opusculis  expressi,  Bellnne,  i63o, 
in-4;  Carminum  libri  IV,  Veuetiis ,  tC55,io-8; 
Epistolat  muceUaneac ,  Bellune,  1641;  Aphricani% 
seu  Adriani  introduit io  in  Scripturas  sacras,  Bel- 
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lune,  i63o,  in -4  ;  <k  Tifulonm  episcopalium  di- 
minution*. M.  1635. 

LOLME  (  Jean  Lonis  de  ),  né  à  Génère,  1740, 
avocat,  écriv.  politique,  vovagea  pour  étudier  les 
inalitutions  des  peuples  et  leurs  gouvernemcns.  Il 
fut  à  Genève  membre  du  conseil  des  deux-cents. 
M.  1  806.  On  a  de  lui  :  Constitution  de  t  Angleterre, 
mu  État  dtt  gouvernement  anglais,  Londres,  i??5  ; 
Parallèle  du  gouiern.  anglais  et  de  fane,  gouvern. 
de  Suède,  1 77J. 

LO-LOOZ  (  Robert  »•) ,  ne  au  pays  de  Liège, 
173» ,  servit  en  Suède,  puis  en  France' te  distingua 
par  M  bravoure  et  son  habileté  stratégique  a  Bcrg- 
op-Zootn,  et  dans  l'expéd.  de  Haro  eu  West pba lie, 
puis  il  s'appliqua  a  la  philosophie.  On  a  de  lui  : 
les  Militaires  au-delà  du  Gange,  La  Haye,  1770; 
Recheiclies  sur  l'art  militaire ,  1767  ;  Recherches 
sur  ta  physique,  l'astronomie  et  l histoire  naturelle, 
178».  M.  1786. 

LOM  ou  LOMMIUS  (  Josse  vin  ),  raéd. ,  né  à 
Buren,  duché  de  Goeldre.  vers  x5oo.  A  écrit  : 
Commentarii  de  sanitate  tuendd,  in  primum  librum 
de  fie  medied  C.  Celsi,  Levde,  1761,  in-ia; 
Obsenatiotium  medicinalium  libri  très,  Amsterdam, 
1761,  in- il  ;  on  a  ses  Œuvres,  Amsterdam, 
17*6  et  1761 ,  3  vol.  in-»a.  M.  vers  i56o. 

LOMAZZO  (  Jean-Paul),  né  à  Milan  en  i538 , 
peintre  et  littéral.  A  écrit  :  Traité  de  ta  peinture, 
en  Mal.,  Milan,  i585,  in-4;  Idea  delTempio  deù'a 
Pittura,  1590,  in- 4. 

LOMBARD  (Jean-Louis),  né  à  Strasbourg,  1713, 
physicien  et  mathématicien ,  professeur  d'artillerie 
à  Metz.  On  a  de  lui  :  Tables  du  tir  des  canons  et 
des  obusiers,  1787,  in-8;  Traite  du  mouvement 
des  projectiles ,  Dijon,  1797  ,  in-8.  M.  1794. 

LOMBARD  (Pierre),  né  près  de  Notaire,  ia"  s., 
dit  le  Maître  des  sentences,  étudia  à  Bologne,  puis 
à  Paris,  en  fut  évéque,  n5y.  On  a  de  lui  :  Sen- 
tentiarum  libri  II',  Nnremberg,  1474,  Venise, 
1477;  Glose  sur  les  Psaumes,  1478,  in-f"  ;  des 
Sermons  et  une  Apologie ,  mss. 

LOMBARD  (G-A.),  né  à  Dole,  1741,  ancien 
chirurgien  d'armée  et  de  l'hôpital  miiit.  de  Stras- 
bourg, correspondant  de  l'institut.  On  lui  doit  : 
Dissertation  sur  les  évacuant  dans  la  cure  des 
plaies,  178a,  in- 1  a;  Cours  de  chirurgie  pratique 
sur  la  maladie  vén/riennr ,  t 700 ,  in-8  ;  Clinique 
chirurgicale ,  1  vol.  in-8;  Instructions  sommaires 
sur  l'art  du  pansement ,  t  vol.  in-8  ,  ele.  M.  181 1. 

LOMBARD  (Théodore),  Languec'ocien ,  17'  s., 
jésuite,  a  fait  des  pocsies ,  couronnées  aux  jeux  flo- 
raux: trois  se  trouvent  dans  le  Parnasse  chrétien; 
Pic  du  pire  Panière,  '7->9«  in- ta. 

LOMBAB  I)  (Jean-Guillaume  ,  né  à  Berlin,  1 767, 
conseiller  du  cabinet  prussien,  dirigea  la  partie  des 
affaires  étrangères  sous  Guillaume  III ,  et  contribua 
à  faire  garder  la  neutralité  à  la  Prusse  pendant  les 
guerres  contre  la  France  jusqu'en  1806;  aussi  on 
Tamisa  d'être  vendu.  M.  1812. 

LOMBARD  (G.-P.  ),  né  174  3,  procureur  au 
parlement  de  Paris ,  écrivit  dans  plus,  journaux 
lors  de  la  révolution  ,  quitta  la  politique ,  1 793,  et 
<  adonrot  à  l'éducation  de»  abeilles.  H  fit  sur  ce 


sujet  pin»,  cours  publics ,  et  t  écrit  :  Ma&ttel  né- 
cessaire aux  villageois  pour  soigner  les  abeilles,  etc., 
r8oa,  in-8;  Etat  de  nos  connaissances  sur  les 
abeilles  au  commencement  du  19'  s.  ,  etc.  ,  r8o5, 
in-8  ;  Mémoire  sur  la  difficulté  de  blanchir  tes  cires 
de  France,  1808,  in-8.  M.  i8a4- 

LOMBARDI  (Bernardin),  né  à  Fcrrare,  r6*  s. , 
a  donné  :  Alchimista .  poema  drammaiico. 

LOMBARDI  (Jérôme),  né  à  Vérone,  1707, 
jésuite,  bibliographe,  bibliothécaire  de  la  maison 
professe  de  Venise.  On  a  de  lui  :  Notizie  Spetfanti 
al  capitoto  di  r'erona,  Rome,  175*,;  Pita  delta 
B.  Angela  .fferici ,  fondatrice  delta  compagnia  di 
S.  Orsota  ,  Venise ,  1781;  Pila  delta  0.  Giovnnna 
Bonomo,  monaca  benedetlina,  etc.,  Bassano, 
178Ï,  etc.  M.  179». 

LOM  BAR  T  (Lambert),  né  à  Liège,  i5o6,  peint.; 
après  plus,  voyages  revint  dans  sa  patrie,  y  établit 
le  goût  de  l'antiquité.  Gollzius  a  écrit  sa  fie, 
Lambert i  Lombardi  apmd  Kburonts  piétons  cele- 
berrimi  Vita ,  Bruges ,  1 565  ,  in-8.  M.  vers  1 5oo. 

LOMEIER  ou  LOMEJER  (Jean)  ,  ministre  ré- 
formé, né  i636,  a  Zutpden.  On  a  de  lui  :  Traité 
historique  et  critique  des  plus  célèbres  bibliothèques 
anciennes  et  modernes,  Utrecht,  1 680 ,  et  Zutphen, 
1699,  in-8.  M.  1699. 

LOMÉNIE  (Antoine  de),  anibassad.  de  Henri  IV 
à  Londres,  puis  secrét. -d'état,  m.  i638,  a  78  ans. 
Donna  à  la  bibliothèque  du  roi  un  recueil  de  pièces 
historiques.,  connu  sous  le  nom  de  Mss.  de  Brienne. 

LOMÉNIE  (  Henri  -  Auguste  m  )  ,  comte  de 
Brienne,  capit.  du  château  des  Tuileries ,  iSaa  ; 
eut ,  sous  Louis  XIV ,  le  départ,  des  affaires  étran- 
gères. M.  1666,  a  71  ans  II  laissa  des  Mémoires 
mss.  avec  lesquels  on  a  composé  les  Mémoires  de 
Loménie,  Amsterdam,  Ï719,  3  vol.  in-ra. 

LOMÉNIE  (Hcnri-Lonis  di),  comte  de  Brienne , 
fils  du  précéd. ,  secrét.  -d'étal  sous  Louis  XIV ,  en 
survivance  de  son  père ,  fut  obligé  de  donner  sa  dé- 
mission par  suite  d'une  aliénation  d'esprit  que  lui 
causa  la  mort  de  sa  femme,  i6<$5.  Il  entra  à  l'Ora- 
toire, puis  voyagea  en  Allemagne,  devint,  dit -on, 
amoureux  de'  la  princesse  de  Mecklenboirrg ,  fut 
rappelé  a  Paris  par  Louis-  XIV  ,  et  enfermé  i 
l'abbaye  de  St.-fJermain-des-Prés.  M.  1698,4 
56  ans.  On  a  de  lui  une  Histoire  du  jansénisme , 
en  prose  et  en  vers,  mss.;  Mémoires  de  sa  vie,  3  v. 
in-f*;  Satires  et  Odes;  un  Poème  sur  les  fous  de 
St.-lMzarr. 

LOMÉNIE  (Etienne-Charles  ne1),  comte  de 
Brienne,  né  a  Paris,  1737  ,  membre  de  l'académie 
française,  1760;  archev.  de  Toulouse,  1764  .  puis 
de  Sens,  avait  une  grande  réputation  d'habileté  en 
affaires  II  fut,  1788,  nommé  cardinal  et  principal 
ministre  de  Louis  XVI ,  en  remplacement  de  Ga- 
lonné. Dans  son  administration ,  il  parut  fort  peu 
capable.  Pour  combler  le  déficit  il  imagin*  les 
|  impôts  territorial  et  du  timbre ,  que  le  parlement 
i  refusa  d'enregistrer  :  il  le  fit  exiler  à  Troyes;  peu 
après  le  parlement  obtint  son  rappel ,  le  ministre  fa* 
renvoyé.  M.  à  Sens  en  1 794.  On  a  de  hri  :  Omis0* 
funèbre  du  dauphin;  le  Compte  rehdn  ûuroi,c* 
mars  1788  ,  Pans,  r;«8,  m-4;  le  Conciliateur* 
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ou  Lettms  et  un  eccUuasùyu*  à  mm  magistrat , 
Rome,  1754,  réimpr.  eo  178*  «t  179*;  rt  plu- 
sieurs msi. 

L0MÉME  (  Louis- Marie-Alhajiase  de), comte  de 
Brienne,  frère  du  précéd.,  né  à  Paris  en  1799 ,  mi- 
nistre Je  la  guerre ,  député  à  la»»eml)léc  des  no- 
tables, J787 ,  et  maire  de  Brienne  en  1791  et  1793, 
condamné  à  m.  par  le  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris,  t*'  nui  1794. 

LOMET  DES  FOUCAJUX  (Antoine- François), 
ne  a  Château-Thierry ,  17^9,  s'engagea  comme  vo- 
lontaire, 179*1  lieutenant -colonel  et  aide-de- 
camp  du  général  Servan  ;  après  1793,  il  professa  à 
l'école  polytechnique  la  mécanique  et  la  topogra- 
phie. Exilé  de  Paris  eo  fructidor,  il  fit  a  Agen  des 
cours  de  chimie  et  de  physique.  En  r  799 ,  Ber- 
aadoue  le  plaça  à  la  tète'  du  conseil  central  des 
opérations  des  armées  ,  puis  il  fut  commandant  de 
Brauoau  sur  J'Ion,  et  apporta  eo  France  les  pro- 
cédés lith«igrapbiqucs.  M.  1816.  Il  a  écrit  entre 
autres  ou >T.  :  un  Traite  du  débarquement  des 
troufi^j,  dans  le  Mémorial  du  dépôt  delà  guerre. 

LOMMI  (Aurelio;,  né  à  Pise,  peintre.  On  cite  de 
uù  une  Circoncision  iuisn  Guérite- n  de  t  aveugle-né  ; 
uo  St. -Jérôme.  M,  16» 2  ,  à  64  ans. 

LOMONOZOFF  (Michel  Va**ihé»ilach) ,  né  en 
171s,  à  Kolmogori,  poète,  contribua  à  polir  sa 
langue  maternelle;  membre  de  l'académ.  ,  profits, 
de  chimie ,  conseiller  -  d'état  ;  il  cultiva  plusieurs 
genre*,  mais  on  admira  ses  Poésie*  ,  et  surtout  ses 
Odes.  On  a  se»  Œuvres  eu  3  vol.  in-8.  Al.  1764. 

LONDE  (Fraoeois-jUchard  »*  L*.),  de  l'acad.  de 
Caca,  né  en  i685,  se  livra  à  la  poésie,  à  la  mu- 
sique, à  la  peinture,  et  surtout  au  dessin  et  au 
génie.  11  traça  aussi  U  Plan ,  Us  Vues  si  les  Per- 
spectives de  Caen;  il  s'occupa  eoauile  des  antiquités 
et  de  1  origine  de  sa  patrie,  et  m.  1765. 

LONDONIO  (François),  peintre  et  graveur, 
né  à  Milan ,  17*3  ,  laissa  soixante-doute planches, 
qui  forment  sept  suites.  M.  1783. 

LONDRES  (Théophile  Ignace  Assouaa  os),  je*., 
ae  a  Quimper,  173a  ,  a  donné  :  Variétés  philoso- 
phiques et  littéraires,  176a  ,  ih-ia;  Sermons  du  P. 
Le  Chapelain,  publiés  en  1768,  a  vol.  in-ia; 
I^Uresur  U  Conclave,  1774,  in-8.  M.  vers  x8oo. 

LONG  (  Roger ) ,  tbéol. ,  né  à  Norfolk,  1689, 
prof,  d'astronomie,  a  donné  :  Traité  d'astronomie , 
a  vol.  in-4.  M.  1770. 

LONG(Tboeaaa),  théol.  anglais,  néàExeter, 
16'n,  on  a  de  lui  :  Histoire  des  donatistes ,  in-8; 
la  fie  de  Julien,  io-8;  Histoire  de  tous  Us  com- 
plots et  conspirations  du  papisme  et  du  fanatisme  , 
in-8  ;  Défense  des  droitsduroi  ChnrUs  Itr ,  etc.  M. 
vers  1700. 

LONG  (Edouard),  né  au  comté  de  Comonailles, 
1734  ,  m.  181 3,  vécut  douae  ans  à  la  Jamaïque. 
A  écrit  :  Hist.  de  la  Jamaïque,  1774  ;  Lettres  sur 
Us  Colonies,  <7:â. 

LONGEPIERRE  (Hilaire-Bernard  dc  Roqux- 
um,  seign.  oa),  né  à  Dijon,  ib5y.  secret,  du 
duc  de  Berry,  a  donoé  qqs.  tragéd.,  entre  autres  : 
Médéc ,  £Ucire;de*  Trad.  en  vers  d' Anaeréen ,  de 
Sapho,  P«ris,  1684;  de  Théoctiie,  Paris,  1688, 


in- 1  a  ;  de  Mascku*  et  de  Bion,  Paris,  1686,  et 
Àmtierd.,  1687,  in- ta.  M.  1731. 

LONGEUIL  ou  LONGUEIL  (Joseph),  grav.,  né 
à  Givet ,  Flandre,  1733,  a  donné  des  composit.  de 
grand  mérite  :  U  Peintre  russe  dans  son  atelier, 
d'après  lepnnce  ;  pins.  BataUUs  de  Ut  Chine, 
d'après  Cochin;  une  Halte,  d'après  van  Ostade. 
M.  179a. 

LONGIANO  (Fausto  db),  écriv.  ital.  du  irî*  s., 
a  donné  :  Traité  des  duels ,  Venise ,  1 55a  ,  in-8  ; 
Observât,  sur  Cicéron ,  x55G,  in-S;  Traduct.  d* 
Dioscoride,  en  ital.,  Venue,  1542,  in-8. 

LONGIN  (Dionysius  Cassions) ,  célèbre  rhéteur 
grec  du  3*  s.,  né  à  Athènes,  se  livra  à  l'élude  de 
J  éloquence  et  de  la  philosophie,  se  rendit  à  la  cour 
de  Zénobie ,  reine  de  Pahuyre ,  lui  enseigna  les 
lettres  grecques,  et  devint  son  ministre.  A  ta  prias 
de  Palmyre,  Aurélien,  qui  soupçonnait  Lougin  d  être 
l'auteur  de  la  lettre  hardie  que  Zénobie  lui  avait 
écrite,  le  fit  périr  dans  les  tourineus.  De  ses  ouvr,, 
il  ae  reste  que  le  Traité  du  sublime ,  en  grec ,  ouv. 
du  plus  grand  mérite  sous  le  rapport  critique  et 
littéraire.  Les  meilleures  édit.  sont  :  Oaiord,  1718, 
in-8;  Leipsick,  1809. 

LONGIN  (Canar  Longinus) ,  auteur  d'tt  a  ouvr. 
inti t.  :  Trinstm  m agicum ,  Francfort,  1616,  i63o 
ou  1S73,  in-ia. 

LONGO  (  Albéric  ),  né  à  Salène ,  parcourut  la 
Grèce,  et  laissa  des  Poésies,  Ferra re ,  i563;  fus 
des  Saints ,  trad.  du  grec  de  Lippomano.  M.  assas- 
siné, i555. 

LONGO  il  ONTAN  (Christian),  né  au  Jutland , 
Danemarck,  i56a,  sav.  malhémat.,  disciple  de 
Tycho-Brahé,  le  seconda  dans  ses  observations. 
On  a  de  lui  :  Astranomia  dantea,  Amsterd.,  ifi4o, 
in-f°;  Systema  mathematicum ,  in-8;  Problemata 
geomstrica,  in-4.  M,  1047. 

LONGUEIL  (Richard-Olivier  oe)î  card.  franc., 
'  d'Eu,  et  évéque  de  Coutances,  fut  chargé 
par  le  pape  de  revoir  le  ptocés  de  Jeanne-d'Arc,  et 
signala  l'innocence  de  cette  héroïne.  Charles  VII 4e 
créa  chef  do  son  conseil,  et  prem.  présid.  de  la 
ebambre  des  comptes  de  Paris.  Il  se  retira  à  Rome, 
et  fut  nommé  légat  d'Ombrie.  M.  à  Pérouse,  1470. 

LONGUEIL  (  Christ,  m  ),  cvèque  de  Léon,  né 
(488,  4  Matines ,  cultiva  toutes  les  branches  de  U 
littérature  et  des  sciences,  voyagea  en  Italie,  Esp., 
Aaglet.,  Allen»,  et  Suisse,  et  laissa  des  toihts  et 
des  Harangues,  Paris,  i533,  in-8;  Oratio  de 
laïutibus  D.  Ludovic  i,  i5to,  Paris,  rare.  M.  i5a». 

IX)NGI)EIL  (Jean  de,  sieur  oc  Musons),  né 
1489,  parant  des  précéd.,  présid.  des  enquêtes  au 
parlem.  de  Paria,  conseiller  d'état,  (549,  donna  un 
Recueil  de  cclxxi  Arrêts  notables  rendus  de  son 
temps.  M.  i55i. 

LONGUEIL  (Gilbert  oa),  méd.,  né  à  Ulrecht, 
i5o7,a  laissé:  Us-icon  gneco  latinum ,  Cologne, 
i5J3,  in-8;  liemarques  sur  Ovide.  Plaute,  Cicé- 
ron, etc.,  Cologne ,  4  vol.  in-8  ;  Dialogus  de  aviùus, 
Cologne,  s  S  4  ; ,  in-8.  M.  f5$3. 

I.ONGUERUE  (Louis  Duroua  oa),  abbé  de 
Sept-*  on  laines  et  du  Jard  ,  né  i65t,  à  CbarleiUle, 
a  comp.  :  Disserta*,  lat.  sur  ration,  Oxford,  1700, 
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in -8  ;  Descript.  lùstor.  de  la  France ,  Paris,  17x9, 

in-f°  ;  Dissertationes  de  variii  epochis  et  anniformd 
veterum  orienlalium ,  à  Leipsick  ,  eu  1750,  in-4. 
Bi.  1733. 

LONGUEVAL  (Jacques),  jés.,  né  près  de  Pé- 
ronne,  1680,  enseigna  les  belles-lettres  et  la  théol., 
vint  à  Paris,  et  pub.  les  8  prem.  vol.  de  Y Uist.  de 
l'église  gallicane  ;  Traité  du  se lùsme ,  1  vol.  in- 1  a; 
une  Hist.  du  semi-pélugtanisme ,  etc.  M.  17 33. 

LONGUEVILLE  (Henri  II ,  duc  dk),  né  i5o5, 
filleul  et  neveu  de  Henri  IV,  ^ouvern.  de  Picardie, 
puis  de  Normandie,  conspnn  contre  Richelieu, 
servit  avec  distinction  en  Italie  et  en  Allemague 
sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  fit  partie  du  conseil 
de  la  régence  sous  la  minorité  de  ce  souverain  , 
conclut  la  paix  de  Munster,  1645.  Sa  femme  l'en- 
traîna dans  Its  guerres  de  la  Fronde ,  où  il  joua  un 
rôle  peu  marquant.  En  i65o,  il  fut  arrêté  avec  les 
princes  de  Condé  et  de  Conli,  mis  en  liberté  peu 
après.  M.  i663. 

LONGUEVILLE  (Anne-Genevièveot  Bourkon- 
Comdk,  duchesse  de),  née  à  Vinceunes,  161 8, 
fille  de  Henri  II ,  prince  de  Condé,  épousa  Henri 
d'Orléans,  duc  de  Longuevil'.e,  1641,  se  rendit 
célèbre  par  le  rôle  actif  qu'elle  joua  dans  les  guerres 
de  la  Fronde ,  et  les  nombreux  ennemis  qu'elle 
suscita  au  cardinal  Mazarin.  A  la  paix,  1649,  elle 
reparut  à  U  cour,  mais  fut  bien'ôl  obligée  de  fuir. 
Elle  décida  Turenne  a  venir  délivrer  avec  une  ar- 
mée son  époux  qui  avait  été  arrêté  avec  les  princes 
de  Condc  et  de  Conti.  Ceux-ci  ayant  été  mis  eu 
liberté  par  la  reine,  il  s'en  suivit  un  nouveau  rac- 
commodement qui  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Enfin,  à  la  m.  de  son  mari,  i6t>3,  elle  renonça  a 
toutes  ses  intrigues ,  se  1  étira  à  la  maison  de  Port- 
Royal,  et  m.  1679. 

LO>»GUS,  sophiste  grec,  dont  la  vie  est  incon- 
nue, et  sous  le  nom  duquel  on  a  un  roman  pastoral 
qu'on  suppose  avoir  été  écrit  au  4e  *•»  q«»  e*l 
iutit.  :  les  Amours  de  Daphnis  et  de  Chiné.  Les 
meilleures  edit.  de  cet  ouvr.  sont  :  Florence,  i5y8, 
Franeker,  1600,  in-4,  Paris,  <8o*.  P.-L.  Courier 
en  a  donné  en  1810  une  édit.  avec  un  passage  qui 
manquait  aux  précédentes ,  et  qu'il  retrouva  dans 
un  ms.  à  Florence.  Il  en  donna  aussi  une  traduct., 
181 3.  Amyoten  avait  aussi  laissé  une  excellente 
Traduct. 

LONGWIC  ou  LONGWY  (Jaqueline  de),  fille 
de  Jean  de  Longwy,  épousa ,  r538,  Louis  de  Bour- 
bon II ,  duc  de  Monipeusier,  obtint  un  grand  cré- 
dit auprès  de  François  Irr,  de  Henri  II,  de  Catherine 
de  Medicis ,  et  contribua  à  l'élévation  de  Michel  de 
l'Hospital.  M.  1 56r 
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noturalis  plantarum ,  tmlmatium  et  mefaliorum  , 
Francofurti , 


i55i  et  i555,  a  v.  in-f»; 
tettia  pars,  elc,  i5ga,  in-f°,  fig.  M.  i586. 

LONIGO  (Ognibene  da)  ,  né  a  Lonigo ,  Vicen- 
tin,  enseigna  la  rhétor.  à  Trévise ,  et  écrivit  :  Tra- 
duction des  Fables  d'Esope ,  de  VHist.  dHérodien , 
et  de  nombr.  Comment,  sur  les  anteurs  Ut.,  etc. 
M.  i493. 

LONSING  (François),  grava  à  Rome,  177a  ,  la 
Chasse  de  Méléagre  ,  d'après  J.  Romain. 

LOON  (Théodore  van),  peintre  d'hïst.  et  de 
portraits,  né  à  Bruxelles,  i63o,  a  laissé  beauc 
de  Tableaux  que  l'on  voit  à  Kome  et  à  Venise. 

LOOS  ou  LOOTS  (Corneille),  chan.de  Goude, 
se  réfugia  à  Mayence  lors  des  troubles  de  sa  jwitrie, 
et  fut  persécuté  parce  qu'il  ne  voyait  rien  de  sur- 
naturel dans  la  sorcellerie.  On  a  de  lui  :  de  Tu- 
multuosâ  Belgarum  seditione  sedandà ,  i58a, 
in-8;  Institut ionum  theolog'tœ  libri  IV,  Mavence, 
in-ia;  de  Perd  e'  falsd  magid,  i5g5. 

LOOS  (Onésime-Henri  »t  ),  alchimiste,  né  à 
Sedan,  1755  ,  a  écrit  :  Diadème  des  sages,  Paris, 
1781  ,  in-ra.  M.  1  795. 


LONICEKL'S  (Jean),  né  1499,  a  Orthern, 
comté  de  Maosfeld  ,  cultiva  avec  succès  les  langues 
grecque  et  hébraïque,  acheva  le  Diclioun.  grec  et 
latin ,  commencé  par  Mclanchthon  et  Camerarius, 
et  trad.  plus.  ouvr.  grecs  en  latin ,  entre  autres  : 
Theriam  et  Alexiplutrmnca  de  Nicandre,  Cologne, 
i5ti,  in-4.  M.  iStiij. 

LOMCERLS  (Jean-Adam),  fils  du  précéd.,  né  à 
Marpurg,  1 5a3,  méd.  distingué ,  a  pub.  :  Melhodus 
rei  herbariat,  Francofurti,  x54o,  in-4;  Historia 


LOPE  DE  RUEDA,  né  vers  i5oo  à  Séville, 
exerça  le  métier  de  batteur  d'or;  puis  s'étant  adonne 
à  l'art  dramatique,  composa  des  Pièces  de  théâtre 
remarquables,  qu'il  jouait  lui-même.  M.  à  Cordoue, 
i5t>4. 

LOPE  DE  VÉG  \  CARPIO  (Feliz) ,  né  à  Ma- 
drid, i56a  ,  poète,  servit  dans  la  marine  sur  la 
flotte  Y  Invincible  armada,  puis  entra  dans  les 
ordres ,  sans  abandonner  la  poésie  et  l'art  drama- 
tique. M.  i635.  Ses  drames  sont  pleins  de  verve  et 
d'originalité;  il  a  fait  preuve  d'un  talent  vigoureux 
et  d'une  haute  conception  dramatique,  mais  il  est 
inégal ,  et  mêle  souvent  le  burlesque  au  pathétique; 
il  est  exagéré  et  ne  respecte  nullement  les  trois 
unités  et  les  autres  règles  des  rhéteurs.  On  a  de  lui 
plus  de  mille  l'ièces  de  théâtre;  497  sont  connues 
des  Français.  En  outre ,  il  u  composé  quatre  Pointes 
épiques  ;  des  Eglogttes  ;  des  Romances  et  diverse» 
poésies.  On  a  ses  Œuvres  en  a5  vol.  in-4 ,  Madrid, 
de  1609  a  1647.  Voir  la  collect.  des  Chef-d'œwr. 
des  tkédtras  étrangers,  Paris,  Ladvocat. 

LOFES  ^Jeau) ,  profess.  de  méd.  et  de  botan.  à 
Bordeaux,  1 7"  s.,  exerça  avec  habileté.  On  lui  doit  : 
Quant  io  medica  de  Crisi ,  Bordeaux,  i633,  in-4. 

LOPES  (Jérôme) ,  fils  du  précéd. ,  clian.  de  Bor- 
deaux, 17e s.,  enseigna  la  théol.  à  l'univ.  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  des  Sermons  ;  Hist.  de  l'église  et 
desarclteviq.de  Bordeaux,  Bordeaux,  1668,  in  4. 

LOFEZ  DE  GOMAR\  (  François),  ecclésiast 
espagnol,  né  à  Séville,  vivait  vers  i55o.  Il  laissa  , 
daus  sa  laugne  :  Hist.  gén.  des  Indes,  jusqu'à  1 55 1, 
trad.  enilal.,  Venise,  t5;4. 

LOFEZ  (donTadeo),  ingénieur,  né  à  Madrid 
vers  1753  ,  aut.  d'un  Cours  de  mathématiq.  estimé, 
Madrid,  1790;  et  d'une  Traduct.  de  Sipaud  de  La 
Fond.  M.  1800. 

LOPIN  (L).  Jacq.) ,  béuéd.,  né  à  Paris,  i055, 
travailla  avec  Moutfaucon  à  l  edit,  de  St.  Athanase, 
et  à  celle  des  Analccta  gneca,  1688,  in-4.  M. 
1693. 
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LOBDELOT  (Bénigne),  atocal,  né  «Dijon, 
if>  lu ,  a  laissé  :  Devoirs  de  la  vie  domett. ,  Paru , 
1706,  in-ia;  Lettre  sur  Us  désordre*  qui  se  com- 
mettent a  Paris ,  Paru,  1710,  in-ia.  M.  1720. 

LOREDANO  (Jean-Franç.) ,  sénat,  vénitien,  né 
1606,  servit  avec  éclat  la  république,  fonda  l'ara- 
demie  deg/i  Jncogniti,  et  laissa  div.  Ouvr.,  Paris, 
17 3a,  a  vol-  in- la. 

LORENS  (  Jacques  ou  ) ,  né  dau*  le  Perche, 
prcm.  juge  de  Chàteauneuf  en  Thimerais ,  et  habile 
juriscons.  ,  a  donné  des  Satires,  Paris,  ida4, 
in- ia,  1646,  in-4.  M.  i65S. 

LORENTZ  (Jos.-Adam) ,  méd.  en  chef  des  ar- 
mées franç. ,  né  à  Ribeauvillier  ,  Alsace,  1764, 
exerça  avec  zèle  et  succès ,  pendant  la  guerre  de 
sept  aus.  A  la  révolution,  il  devint  méd.  en  chef 
des  armées  du  Rhin.  Il  a  pub.  un  grand  nombre 
d'ouv.  estimés  ;  entre  autres,  des  Mém.  sur  les  mala- 
dies de  l'armée  du  Rhiu  en  Westphalie,  de  1757  à 
1 76  3;  sur  la  Fièvre  putride  injHammat.,  etc.  M.  1 80 1 . 

LOR  EN  X  (Jean-Michel),  ué  a  Strasbourg ,  «  7a  3, 
versé  dans  les  langues  anc. ,  dans  les  malhémat.,  la 
philos.,  l'hist.  et  le  droit,  professa  Ihist.  et  l'élo- 
quence à  Slrasliourg,  et  fut  bibliothec.de  l'univers, 
de  cette  ville.  Un  a  de  lui  des  Dissertât.  académiq., 
et  de»  ouvr.  élémentaires.  M.  1801. 

LORE3NZANA  (François-Anlome  de),  né  17", 
à  Léon,  archev.  de  Tolède,  177a,  cardinal  «78*). 
M.  1804.  A  donné  :  Recueil  de  lettres  pastorales  ; 
Nouveau  recueil  des  lettres  de  Ferdinand  Cortez , 
Mexico,  1770,  in-4- 

LORENZINI  r Laurent),  nèifiâa,  à  Florence, 
était  a  la  cour  du  gr.-duc  Cosme  III.  Celui-ci  avant 
découvert  un  commerce  secret  de  lettres  que  sa 
femme  Louise  d'Orléans ,  qu'il  avait  répudiée  ,  en- 
tretenait, avec  le  prince  Ferdinand,  par  rinterméd. 
de  Lorenziui,  fit  enfermer  celui-ci,  1681.  Loren- 
ziui ,  pendant  sa  détention,  se  livra  à  l'étude  de  la 
géométrie,  et  écrivit  a  livres  sur  les  Sections  co- 
niques ,  lus*.  ;  et  F.xercitutio  geometrtca ,  e!c- , 
Florentiae.  17a!,  in-4.  M.  1731. 

LORENZINl  (Etienne),  méd.,  frère  du  precéd., 
partagea  sa  disgrâce  et  sa  prison.  On  a  de  lui  : 
Ossârvaztoni  intorno  elle  T or/iedini ,  Floreuce , 
1738. 

LORENZINl  (  François-Marie  ) ,  né  a  Rome, 
loSn,  membre  de  I  acad.  des  Arcades ,  1706,  en 
devint  direct.,  17a!*.  On  a  de  lui  des  Opuscules 
satiriques,  et  un  recueil  à'Epigrammcs ,  intitulé  : 
Anaûcta  variormu  pastorum  Aicadum.  Ses  Poé 
sirs  ont  été  pub.  à  Milan ,  à  Venise,  à  Florence, etc.. 
et  ont  joui  d  un  grand  succès.  M.  1 74 L 

LORENZINl  (Antoine),  peintre,  prêtre  des 
mineurs  conventuels ,  né  à  Rologne,  i<»65 ,  remar- 
quable par  la  correction  de  son  dessin ,  se  livra 
au*si  à  la  grasuie,  donna  plus,  sujets  religieux  d'a- 
près les  grands  peintres,  et  grava  beaucoup  de 
Tableaux  de  la  galerie  des  Médicis.  M.  1 7  36. 

LORENZINO,  de  Bologne,  habile  peintre  du 
i<>*  s.,  exécuta  plus.  Tableaux  estimés  pour  la  cha- 
pelle St-Paul  de  Rome,  la  galerie  et  les  salles  du 
palais.  M.  1577. 

LORENZO  (Jean),  poêle  du  règne  d'Alphonse  X, 

tu. 


5  —  LOR 

a  donné  :  U  Poème  d'Alexandre  ;  la  Description 

des  arma  de  Darius  ;  Description  de  la  viue  de 
tiabylone  ;  Maximes  morales ,  etc. 

LORET  (Jeauj,  poète,  de  Carentan,  Norman- 
die, commença  ,  i65o,  une  Gazette  burlesque, 
continuée  jusqu'eu  1664.  On  a  aussi  de  lui  de  mé- 
diocres Poésies  burlesques,  11Î46,  in-4-  M.  itit»5. 

LORETZY  ■  Jean) ,  doct.  arménien ,  i5r  s.,a 
laissé  ms».  :  Gramm.  arménienne  ;  Art  de  la  versi- 
fication arménienne  ;  Analyse  des  ouvr.  philoso- 
phiques de  David-le-Plùlusoplie. 

LOR1CH  (Gérard),  né  à  Adamar,  Wéteravie, 
donna  un  Commentaire  lat.  sur  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau-Testament, i54i,  Cologne,  in-P*. 

LORICH  (Melchior),  peintre  et  graveur  allem., 
né  i53ti,  grava,  à  Constantinopli  ,  les  portraits  du 
grand-seigneur  et  de  la  sultane  favorite,  et  des  ha- 
hillemens  turcs ,  1  vol.  in  f". 

LORING  (Israël),  pasteur  de  Sudburv  (Massa- 
chusetts), ué  i6Sa,à  Hall.  A  donné  un  grand 
nombre  de  Sermons.  M.  177a. 

LORIOT  (Julien) ,  oratorien  et  missionn.,  17e  s. 
Pub.  un  rec.  de  Sermons,  18  vol.  in-ia,  1695  à 
i~i S;  Psaumes  de  David ,  lat.  et  franç.,  Paris, 
1  -00  ,  3  vol.  in-ia. 

LOR1T  (Henri),  né  à  Glans,  1488,  music.  et 
littérateur  distingué.  M.  i56.I,  à  75  ans. 

LORME  (Charles  u».),  médec.,  né  à  Moulins  en 
1 5 S 4 .  A  publié  :  Laurea  Apvllinaris,  Paris,  1808, 
iu-8.  M.  i('»78. 

LORRAIN  (Jean  le),  vicaire  de  Saiut-Lo,  à 
Rouen,  on  il  naquit,  chapel.  de  la  cathédrale  de 
celte  ville.  A  lais>é  :  Abrégé  histor.  des  cérémonies 
anc.  et  modernes,  Liège,  1700,  a  v.  in-ia,  etc. 
.  1710,4  59  ans. 


I-ORRAIN  (Louis-Joseph  i.e),  peintre  et  gra*. 
franç.,  de  l'académie  rovale.  A  gravé  :  le  Jugement 
de  Salomon;  Salomon  sacrifiant  aux  idoles  ;  Esther 
devant  A  s  sué  rus  ;  la  Mort  de  Cléopàlre  ,  etc.  M. 
en  Russie,  1761. 

LORRAINE  (René  II,  duc  de),  né  14Ô1,  fils 
de  Ferry  il,  comte  de  Vaudemoat,  et  d'Yolande 
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d'Anjou.  Hérita,  r47Î, du  duché  de  Lorraine,  vit 
ses  états  envahis  par  Charles-le-Témérairc,  et  se 
joignit  aux  Suisses  contre  cet  ennemi  commun.  Il 
contribua  à  la  victoire  de  Morat,  et  en  »-i77  battit 
complètement  le  duc  de  Bourgogne  devant  Nancy. 
Il  contesta  au  roi  Louis  XI  la  Provence,  que  le  duc 
du  Maine  avait  donnée  en  héritage  à  la  couronne  de 
France ,  soutint  une  guerre  contre  la  ville  de  Metz, 
et  malgré  plusieurs  griefs  contre  les  Français , 
refusa  de  s'unir  contre  eux  avec  l'emp.  Maximilien. 
M.  i5o8. 

LORRAINE,  V.  CHARLES  Ier,  II  et  III. 

LORRAINE  (Charles  IV,  duc  de),  fils  de  Fran- 
çois ,  comte  de  Vaudemont ,  succéda  dans  le  duché 
de  Lorraine  à  son  oncle,  Henri-le-Bon;  s'allia 
contre  la  France  avec  les  Anglais,  puis  avec  les  Im- 
périaux ,  et  vit  son  duché  envahi  par  les  troupes  de 
Louis  XIII.  En  i635 ,  après  s'être  signalé  à  Nord- 
liogen  ,  il  vint  reconquérir  ses  états ,  en  fut  chassé 
encore  jusqu'à  la  paix  de  Munster.  En  i65o,  il  prit 
le  parti  de  la  Fronde,  trahit  le  parti  espagnol,  et 
fut  emprisonné.  Louis  XIV  lui  rendit  une  partie 
de  ses  états ,  mais  Charles  recommença  la  guerre , 
reperdit  la  Lorraine,  et  servit  les  Impériaux  jusqu'à 
sa  m.,  1675. 

LORRAINE  (Charles  "V,  duc  de),  neveu  et  suc- 
cesseur du  préeéd.,  fils  de  Nicolas-François  de  Vau- 
deraont ,  né  à  Tienne ,  1643.  Dégoûté  de  la  France, 
il  prit  du  service  à  Vienne,  et  se  distingua  dans  la 
campagne  contre  les  Turcs  et  à  la  journée  de  St.- 
Gothard.  En  1674 ,  il  brigua  la  royauté  de  Pologne, 
mais  les  intrigues  de  la  France  le  firent  échouer;  pour 
se  venger,  il  rejoignit  l'armée  impériale,  fit  des  pro- 
dige; de  valeur  à  Sencf ,  et  quoique  blessé  griève- 
ment servit  encore  dans  la  campagne  suivante.  En 
1675,  à  la  mort  de  son  oncle  Charles  IV,  il  fut 
reconnu  duc  par  toutes  les  puissances.  Nommé  gé- 
néralissime ,  et  vainqueur  de  Philipsbourg ,  qu'il 
avait  pris  malgré  le  maréchal  de  Luxembourg ,  il 
tenta  de  rentrer  dans  ses  états,  et  fit  broder  sur  ses 
étendards  la  fameuse  devise  :  Ant  nunc ,  aut  nun- 
quàm  :  il  fut  repoussé.  En  1677,  l'empereur  lui 
donna  en  mariage  sa  sœur  l'archiduchesse  Marie- 
Éléonore,  reine-douairière  de  Pologne.  A  la  paix  de 
Nimègue ,  il  recouvra  la  Lorraine  à  l'exception  de 
Nanci.  M.  1790.  On  a  une  Vie  de  Charles  V  de 
Lorraine,  par  La  Brune  ;  Testament  politique,  pub. 
sous  son  nom,  Leipsick,  1696,  in-12,  1760, 
in-ia  ,  par  Henri  de  Straatman. 

LORRAINE  (Léopold  Ier,  duc  de),  fils  du  préc, 
né  à  Inspruck,  1679,  se  distingua  à  la  bataille  de 
Temeswar  en  1696,  recouvra  par  le  traité  de 
Riswick  la  Lorraine,  en  1697.  Il  s'appliqua  à  y  faire 
fleurir  le  commerce  et  les  arts ,  fouda  des  chaires 
pour  les  sciences  médicales  et  le  droit ,  institua  une 
académie  de  peinture  et  de  sculpture,  promulgua  des 
lois  utiles,  et  diminua  les  impôts.  M.  1799. 

LORRAINE  (François  or.  ),  grand-prieur  de 
France  et  général  des  galères,  né  i53'»,  fit  ses 
premières  armes  sous  le  grand  duc  de  Guise ,  son 
Irère,  alla  ensuite  à  Malte,  où  il  fut  nommé  com- 
mandant des  galères.  De  retour  en  France ,  il  fut 
fait  aussi  général  des  galères  de  ce  royaume,  et  com- 


manda plusieurs  expéditions  sur  les»  côtes  d'Italie, 
de  Portugal  et  d'Ecosse.  Il  échoua  dans  cette  der- 
nière ,  et  par  suite  de  ses  lenteurs  fut  forcé  de  con- 
clure la  capitulation  de  Leith.  Il  voulait  retourner  à 
Malte,  s'emparer  de  l'Ile  de  Rhodes,  quand  il  m.,  en 
t563 ,  à  l'âge  de  29  ans. 

LORRAINE  (Charles-Alexandre  de),  né  à  L«- 
néville,  171a ,  fut  nommé  jeune  encore  feld-maré- 
chal ,  et  se  distingua  contre  les  Turks  en  1738, 
dans  la  guerre  de  l'Autriche  contre  la  Prusse ,  et 
dans  celle  de  sept  ans.  Il  fut  vaincu  à  Lissa ,  en 
1757,  parle  grand  Frédéric,  et  se  retira  dans  les 
Pays-Bas ,  dont  il  était  gouverneur  depuis  1744- 
M.  1780. 

LORRAINE  (Charles  de),  jésuite,  fils  de  Henri 
de  Lorraine,  marquis  de  Moy;  après  une  jeunesse 
agitée,  reçut  Pévêcbé  de  Verdun  et  y  montra  une 
grande  piété;  il  prit  l'habit  de  jésuite  à  Rome,  fut 
nommé  supérieur  de  la  maison  professe  de  Bor- 
deaux, et  m.  à  Toulouse  en  i63i.  A  laissé  :  Traité 
sur  la  grandeur  des  devoirs  des  princes  ;  et  un  ms. 
iotit.  :  Réflexions  spirituelles  et  sentiments  de  piété 
du  P.  Charles  de  lorraine ,  Dijon ,  17a*»,  in- ia. 
La  Vie  du  P.  Charles  de  Lorraine  a  été  écrite  par 
Laubrussel,  Nanci,  1733,  in-8. 

LORRIS  (Guillaume  de),  poète,  né  à  Lorris , 
Gatinais ,  i3*  s.,  est  auteur  du  roman  de  la  Rose, 
Amslerd.,  1735,  iu-ia,  continué  par  Jehan  de 
Mehun ,  dit  ClopineL 

LORRY  (Paul-Charles),  profess.  de  droit  à 
l'université  de  Paris.  A  pub.  le  Commentaire  lat.  de 
son  père,  François  Lorry,  sur  les  Instantes  de 
Justinien,  1757,  m-4;  Essai  de  dissertations  sur 
le  mariage,  1760,  m-xa.  M.  1766 ,  à  47  ans. 

LORRY  (Anne-Charles),  doct.-rég  de  la  faculté 
de  médec.  de  Paris ,  frère  du  précéd.,  né  à  Crône , 
173.3.  Composa  :  Essai  sur  l'usage  des  alimrns , 
Paris,  1753,  in-xa; de  Metancholid  et  morbis  me- 
lancholicis,  Paris,  1765,  a  v.  in-8,  etc.  M.  X7*3. 

LOS  A  (Isabelle),  Espagnole,  née  à  Cordoiie, 
versée  dans  les  langues  lat.,  grecque  et  hébraïque  , 
fut  reçue  doct.  en  théologie.  Devenue  veuve ,  elle 
se  fit  religieuse  de  Ste. -Claire,  passa  en  Italie,  et 
y  m.  1546,  à  73  ans. 

LOSCHI  (Ant.) ,  né  à  Vicence  à  la  fin  du  1  S*  s., 
secrétaire  du  wiot-siége.  A  laissé  des  Poésies  laL; 
un  Commentaire  sur  les  douie  Oraisons  de  Cicé- 
ron ,  etc. 

LOS  EL  (Jean),  méd.,  né  à  Brandebourg ,  1707. 
A  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  :  de  Podagra 
traetatus ,  Rostochii,  i636,  in-16,  x63S,in-4; 
Scrutinium  renum ,  Regiomonti,  «64a,  1045, 
in-4;<xV  Theriacd  Andromachi ,  il>. ,  i655,  in-4, 
Ptantarum  rararum  spontè  naseentium  in  Borussia 
catalogus,  ib.,  i655,  in-4  ;  Francof.,  1673,  în-4. 
M.  if>35. 

LOSENKO  (Ant.) ,  né  en  Russie,  peintre d'hist. 
A  donné  :  Portrait  de  la  princesse  Potoske ,  et  les 
Adieux  d'Hector  et  d'Andromaque.  M.  en  France 

en  1773. 

LOTH ,  neveu  d'Abraham ,  le  suivit  à  Cbanaan 
et  se  sépara  de  lui  par  suite  de  querelles  entre  leurs 
berge»  ;  il  6e  retira  à  Sodoœe,  où  un  roi  d'Assyrie 
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le  réduisit  en  captivité.  Abraham  le  délivra.  ï.olli , 
<*lnn  la  Genèse,  fut  éloigné  de  Sodoiue,  par  ordre 
Je  Dieu  ,  lorsque  cette  ville  fut  consumée  par  uue 
pluie  dejeu.  Il  eut  d'un  inceste  avec  ses  ûlles  Ani- 
mou  et  Moali ,  chefs  de  deux  peuples. 

LOTH  (Jean-Charles) ,  peintre  de  Munich ,  est 
auteur  de  deux  tableaux  ties-recherchés  :  Jacob 
donnant  sa  bénédiction  aux  enfant  de  Joseph;  et 
l'autre,  Jupiter  et  Mercure  à  table  chez  Philémon 
et  Baucu.  M.  à  Venise,  1698. 

LOTHAIRE  rr.  empereur  d'Occident  et  roi 
d'Italie  ,  fils  de  Louis-le-Débonnaire,  fut,  en  817  , 
ir  son  père  à  l'empire  ,  et  se  ligua  ensuite 
leox  frères ,  Louis  et  Pépin  , 
!♦•  <  liai  l»->-l<  -<  nauve,  leur  jeune 
jr  favorisait.  Louis  fut  déposé , 
rétabli  ei  \prcs    1  mort,  840,  Lothaire  eut 

le  titre  d'emper.  .Mais  avant  voulu  resserrer  les 
de  Louis-le-Genuaniquc  et  de  Charles  - 
,  ceux-ci  prirent  les  armes  et  le  battirent 
à  Fonlenay  en  841.  La  paix  fut  conclue  à  Verdun, 
.  ei  Lot  lian  e  oenjerra  avec  le  titre  d'empereur 
l'Italie  et  l'est  de  la  France.  En  853 ,  il  abdiqua,  et 

y  m  ,  855 ,  à  60  ans. 

LOTHAIRE  II,  empereur  d'Occident  et  duc  de 
Sexe,  proclamé  rot  de  Germanie  après  la  mort  de 
l'empereur  Heuri  Y  ,  iia5,  et  sacré  empereur  de 
1 1 33  ,  avait  eu  à  combattre  les  prétentions 
ie  et  de  Frédéric  de  Souabe  » 
qui  l'inquiétèrent  pendant  tout  son  régne.  M.  1 137 
LOTHAIRE  roi  de  France ,  fils  de  Louis  d'Ou- 
tremer, né  941 ,  fut  associé  au  trône  par  son  père, 
u5a  ,  et  lui  succéda,  953.  Son  régne  se  passa  en 
démêlés  et  petites  cuerres  avec  ses  grands  vassaux, 
à  la  lète  desquels  .  lait  Hugues Capet,  devant  lequel 
il  fut  obligé  de  e«  drr.  Il  eut  encore  à  combattre 
Othon  II,  etnp.  d' Alletnag.,  qui  s'avança  jusqu'aux 

à  Compiegne,  986. 

LOTHAIRE ,  roi  de  Lorraine,  pays  auquel  il  a 
donné  son  nom  (  Lotharingia),  fils  de  l'empereur 
Lothaire  Ier,  partagea  les  états  de  son  père  avec 
•es  deux  frères.  Il  fut  couronné  à  Met* ,  855,  fit 
alliance  avec  Louis  le-<,emianiqiie,  contre  ses  voi- 
Nfr,  eniLi  1  m  >-i:-iù<  1  (.m  n  «le  Uiarles-le-Ghauxc. 
et  se  lit  battre  par  Louis.  Son  régue  n'est  remar- 
quable du  reste  que  par  ses  démêlés  avec  les  papes 
Nicolas  I"  et  Adrien  II,  au  sujet  de  sou  divorce  avec 
Teutberge.  M.  869. 

LOTHAIRE,  Toi  d'Italie,  fils  du  roi  Hugues, 
qui  se  l'associa,  93 1.  Tous  deux  furent  détrônés 
par  Béranger ,  «  »  »  «  » .  Lothaire  cependant  conserva  le 
titre  de  roi ,  mais  n'eut  rien  autre  chose.  11  fut  empoi- 
r,  g5o. 

IIUS  (Pierre),  medec. ,  né  i5a»  ,  à  So- 
litaire, a  laisse  des  Poésies  latines,  assez  estimées, 

in-8.  M.  i56o. 

TCHICS  (Christian),  trere  du  preced.,  m. 
i568,a  laisse  quelq».  pièce»  de  t*rs  latins,  Francf., 
i6ao,  in-8. 

LOTICHIUS  (Jean-Pierre),  petit-fils  du  précéd., 
et  poète ,  a 


Commentaire*  sur  Pétrone,  i6ag,  in-4;  dos  om-r. 
de  médecine;  Historia  Augusta  imperaloriuu  Homa- 
norum  ,  Amsterdam  ,  1707,  iu-f",  fig. 

LOTTIN  (Augus.-Martin),  libraire  de  Paris ,  ne 
i7>6,  savant  bibliographe,  a  publié  :  Lettres  sur 
l'édit.  du  Caio  Major,  1 76a,  in- 1 a  ;  Liste  chronolo- 
gique desédit-  de  Sallusle,  i?63,  in-8;  Artis  ty- 
pographies querimonia,  1785,  in-4,  etc. 

LOL'AIL  (Jean),  prieur  d'Anzai,  né  à  Mayenne, 
a  écrit  la  irc  partie  de  l'Histoire  du  livre  des  Ré- 
flexions morales  sur  le  nouveau  Testament  ,  Amst. , 
1726,  ri  v.  in-ia.  M.  1724. 

LOURËRE  (Simon  de  la),  né  à  Toulouse,  164a; 
secret,  de  lambass.  française  en  Suisse ,  se  rendit  à 
Siam  en  1Û87,  comme  envoyé  extraordinaire, 
revint  eu  France,  reçut  une  mission  secrète  pour 
l'Espagne  et  le  Portugal  ;  fut  arrêté  à  Madrid,  puis 
relâché  ;  rentra  dans  sa  patrie,  fat  admis  à  l'acad. 
franç.,  1693  ;  rétablit  les  jeux  floraux  à  Toulouse  , 
et  donna  diverses  Poésies;  une  Relation  de  son 
Voyage  à  Siam,  Amsterdam  (Paris)  1691  et  1 713, 
a  v.  in- la  ;  Tr.  de  la  résolution  des  équations, Ui-i>, 
1739.  M.  1729. 

LOUCHALI  ou  ULUZZALI,  célèbre  pirate,  né 
en  Calabre,  devint  vice-roi  d'Alger;  se  joignit  aux 
Turcs  au  siège  de  Framagouste ,  1570;  et  à  la  bat 
de  Lépante,  1371,  commanda  l'aile  gauche  de  leur 
flotte.  Il  se  signala  à  la  prise  de  la  Goulette  en  Afriq., 
1574.  M.  à  la  fin  du  16"  s. 

LOUET  (George),  cons.au  parlem.  de  Paris, 
agent  1  lu  clergé  de  France,  a  pub.  :  Recueil  de  plu- 
+uiv*  notables  arrêts,  Paris,  174a  ,  a  v.  in-f°,  etc. 
ML  1608. 

LOUIS  Ier ,  dit  le  Débonnaire  ,  fils  de  Charle- 
magne,  reçut  à  sa  naissance,  778,  le  titre  de  roi 
d'Aquitaine-  Il  hérita,  814,  des  vastes  étals  et  de 
la  couronne  impériale  de  son  père.  Prince  faible  et 
incapable ,  l'empire  était  pour  lui  un  trop  pesant 
fardeau.  11  donna  de  son  vivant  un  royaume  a  cha- 
cun de  ses  fils,  Lothaire,  Louis  de  Bavière  et  Pcpin. 
Le  fils  de  ce  dernier ,  Bernard ,  s'élant  révolté  en 
Italie,  fut  défait  par  l'empereur  qui  lui  fil  crever 
les  yeux.  Le  clergé  ,  mécontent  de  ses  réformes, 
saisit  cette  occasion  pour  l'humilier.  Louis  fut  obligé 
de  faire  pénitence  publique  à  Attigny,  8aa.  Ayant 
eu,'8a3,  de  sa  seconde  femme  Judith,  uu  fils, 
Cbarles-le-Cbauve ,  il  voulut  démembrer  quelques 
provinces  des  royaumes  de  Lothaire,  de  Louis  et  de 
Pépin ,  pour  en  donner  uu  à  son  jeune  Cls.  Mais 
ceux-ci  se  soulevèrent,  et  soutenus  par  les  évéques, 
ils  déposèrent  leur  pere  et  l'enfermèrent  dan>  uu 
cloître.  Mais  Lothaire  ayant  voulu  primer  sur  >cs 
deux  frère* ,  ceux-ci  se  liguèrent  contre  lui,  déli- 
vrèrent leur  père  et  le  replacèrcut  sur  le  tioue. 
Louis  pardonna  à  Lothaire,  eut  à  essuyer  une  nou- 
velle révolte  de  son  fils  Louis ,  et  mourut  de  cha- 
grin, 840. 

LOUIS  II,  le  Jeune,  empereur  d'Occident,  lus 


ainé  de  Lothaire  Ier ,  roi  d'Italie,  844,  courouné 
empereur,  855,  remporta  plus,  avantages  eu  Ca- 
labre contre  les  Sarrasius ,  et  leur  prit  la  ville  de 
Bari,  87 1.  M.  près  de  Brescia  ,  875. 

LOUIS  III ,  dit  t  Aveugle,  né  880 ,  fils  de  Bosou. 
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roi  de  Provence ,  et  petit-fils  du  précéd. ,  succéda 
à  son  père,  890  ,  et  disputa  le  trône  ditalie  à  Bé- 
renger,  900;  d'abord  vainqueur,  il  se  fit  sacrer 
••mpereurà  Rome;  mais  il  fut  surpris  dans  Véronne 
par  Héranger  qui  lui  6l  crever  les  yeux  et  le  renvoya 
♦•n  Provence ,  où  il  m.  934. 

LOUIS,  dit  l'Enfant,  fils  de  l'emper.  Arnould, 
fut  roi  de  Germanie  à  la  m.  de  son  père,  900,  à 
l'âge  de  ;  ans.  Les  Hongrois  dévastèrent  l'Allemag. 
sous  son  règne ,  et  exigèrent  pour  se  retirer  des 
sommes  énormes.  En  même  temps ,  la  guerre  civile 
éclata  entre  les  seigneurs  et  le  clergé.  Louis  se  re- 
tira à  Ratisbonnc,  et  y  mourut  91 1  ou  91a.  En  lui 
s'éteignit  en  Allemagne  la  race  des  Cariovingiens. 

LOUIS  V  ,  duc  de  Bavière,  né  1*84,  élu  cm- 
per.  d'Allem. .  1 3 1 4 ,  eut  pour  compétiteur  Frédé- 
ric-le-Beau,  qu'il  battit,  fit  prisonnier  et  ne  relâcha 
qu'à  condition  qu'il  renoncerait  à  l'empire.  Le  pape 
Jean  XXII  annula  cet  arrangement  et  excommunia 
Louis.  Celui-ci  fit  élire  l'anli-pape  Pierre-de-Cor- 
bière, qui  le  couronna  empereur,  i3a8.  Il  fut  de 
nouveau  excommunié  par  Clément  VI,  i346,  et 
m.  i34;. 

LOUIS  II,  dit  le  Bègue,  fils  de  Charles -le- 
Chauve,  roi  d'Aquitaine,  867,  puis  de  France, 
877,  céda  une  grande  partie  de  son  domaine  à 
Boson,  roi  de  Provence ,  et  à  qqs.  autres  seigneurs 
mecontens.  M.  à  Compiègoe,  879,  à  35  ans. 

LOUIS  III,  tils  du  précéd.,  partagea  le  trône  de 
France  avec  son  frère  Carloman.  Il  régna  sur  l'Aus- 
trasie  et  la  Neustrie ,  et  Carloman  sur  l'Aquitaine 
et  la  Bourgogne.  Louis  III  battit  Hugues-le-Bâtard , 
fils  de  Lot  ha  ire ,  qui  prétendait  à  la  possession  de  la 
Lorraine ,  repoussa  Boson ,  roi  de  Provence ,  et 
vainquit  les  Normands ,  88a.  M.  la  même  année. 

LOUIS  IV,  dit  d'Outre-mer,  à  cause  de  son  long 
séjour  en  Angleterre,  fils  de  Charles-le-Simple , 
succéda  a  Raoul  sur  le  trône  de  France,  y3#>.  Après 
une  tentative  inutde  sur  la  Lorraine,  d'où  il  fut 
repoussé  par  l'emper.  Othon  II,  il  voulut  recon- 
quérir plus,  provinces  sur  ses  grands  vassaux,  et  se 
fit  un  ennemi  de  Hugues-le-Rlauc  qui  l'avait  appelé 
au  trône.  Ayant  envabi  la  Normandie,  il  fut  pris 
par  Aigrold,  roi  des  Danois,  et  livré  à  Hugues, 
qui  exigea  pour  sa  rançon  le  comté  de  Laon.  Louis 
délivré ,  s'unit  à  l'emper.  Othon  et  au  comte  de 
Flandre,  battit  Hugues,  et  se  fit  rendre  son  do- 
maine, 95o.  Il  m.  954. 

LOUIS  V,  le  Fainéant,  roi  de  France  ,  success. 
de  Lothaire,  son  père,  gSfi,  ne  dut  son  surnom 
qu'à  la  courte  durée  de  son  règne  qui  fut  d'un  an, 
et  pendant  lequel ,  malgré  ses  bonnes  dispositions  , 
il  ne  put  rien  faire  de  remarquable.  Il  m.  empoi- 
aonné,  987,  à  w  ans. 

LOUIS  VI,  dit  le  Gros,  fils  de  Philippe  Vr,  né 
1081,  fut  associé  au  trône ,  1  roo,  et  succéda  à  son 
père,  1 108.  Les  commencem.  de  son  règne  se.  pas- 
seren:  n  guerroyer  contre  un  grand  nombre  de  sei- 
gneur* qui  voulaient  se  rendre  indépendans.  En 
1 1 16,  la  guerre  éclata  entre  Ix>uis  et  Henri  Ier,  roi 
d'Angleterre.  Le  roi  de  France,  après  divers  avan- 
tages, fut  battu  à  Brenneville,  11 19.  La  paix  fut 
/ignée  l'année  suivante ,  et  ne  fut  pas  de  longue 


durée.  Henri  excita  contre  Louis  l'emper.  Henri  V 
qui  entra  en  France.  Mais  lous  les  barons,  oubliant 
toute  querelle  intestine ,  se  réunissent  contre  l'en- 
nemi commun ,  et  Louis  se  voit  à  la  tète  d'une 
armée  de  300,000  hommes.  L'emper.  ne  l'attendit 
pas.  C'est  alors  que  parut  pour  le  prem.  fois  dans 
las  armées  la  bannière  de  St.  Denis,  dite  l'oit*  - 
flamme.  Louis-le-Gros  signala  les  dernières  années 
de  son  règne  j»ar  l'affranchissement  d'un  grand 
nombre  de  communes ,  les  privilèges  qu'il  leur 
accorda,  et  par  l'établissement  des  juges  royaux.  Il 
termina  aussi  le  schisme  entre  le  pape  Innocent  II 
et  Anadet,  et  m.  1137. 

LOUIS  VII,  dit  le  Jeune,  fils  du  précéd.,  né 
1 1  ao,  monta  sur  le  trône  ,  1137.  Ayant  été  exconv 
munié  par  Innocent  II ,  à  l'instigation  de  Thibaut^ 
comte  de  Champagne ,  il  envahit  les  états  de  celui-ci , 
MU*  saccage  Vitri ,  et  met  le  feu  à  une  église,  où 
étaient  réfugiées  i  loo  personnes.  Déchiré  de  re- 
mords, il  fil  vœu  d'aller  en  Terre-Sainte;  il  partit, 
i  1 4  7 ,  malgré  les  sages  conseils  de  l'abbé  Suger  son 
ministre,  a  qui  il  laissa  le  gouvernem.  du  royaume. 
La  croisade  de  Louis  VII  ne  fut  pas  heureuse;  il 
fut  obligé  de  lever  le  siège  de  Damas ,  et  de  repasser 
en  France  avec  les  débris  de  son  (innée.  Ce  fut 
alors  qu'irrité  de  la  conduite  galante  de  son  épouse 
Léonore,  il  la  répudia  et  lui  rendit  la  Guyenne,  le 
Limosin  et  le  Poitou ,  qu'elle  lui  avait  apportés  en 
dot.  Bientôt  Éléonore  alla  offrir  ces  provinces  et 
sa  main  à  Henri  Plantagenet,  depuis  roi  d'Anglet. 
La  guerre  éclata  entre  ce  prince  et  le  roi  de  Fr-, 
mais  n'offrit  rien  de  remarquable.  Louis  VII  m. 
1180. 

LOUIS  VIII ,  dit  le  Mon ,  à  cause  de  sa  valeur, 
fils  de  Philippe-Auguste,  né  1187,  passa  en  An- 
gleterre sur  l'invitation  des  seigneurs  anglais ,  et 
lut  couronné  après  la  déposition  du  roi  Jean-sans- 
Terre  ;  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  quitter  l'Angl. 
Il  succéda  a  son  père,  12a 3,  continua  ses  conquêtes 
contre  les  Anglais ,  malgré  les  excommunications  du 
pnpe,  qui  parvint  à  tourner  les  armes  de  Louis 
contre  les  Albigeois,  sujets  de  Raimond ,  comte  de 
Toulouse.  Louis,  après  avoir  ravagé  ce  pays,  tomba 
malade  de  ta  peste,  et  m.  en  Auvergne,  iaao\ 

LOUIS  IX  (St.),  fils  du  précéd.,  né  à  Neuville, 
tai5,  succéda  a  son  père,  iaa6,  et  régna  pendant 
sa  minorité  sons  la  tutelle  de  sa  mère,  Blanche  de 
Castille.  Parvenu  à  sa  majorité,  il  s'occupa  des  ré- 
formes ecclésiast.  et  des  franchises  de  l'église  galli- 
cane. Henri  III,  roi  d'Angleterre,  s'étant  uni  contre 
lu*  avec  les  grands  vassaux  de  France,  Louis  les 
battit  complètement  à  Taillebourg  et  à  Saintes, 
ia4i.et  leur  accorda  la  paix.  En  ta48,  il  voulut 
acquitter  un  vœu  qu'il  avait  fait  d'aller  combattre 
les  infidèles,  partit  d'Aiguës- Mortes,  débarqua  en 
Egypte,  prit  Damicttc,  1349,  et  passa  le  Nil.  Mais 
vaincu  et  pris  au  combat  de  M  as  sou  re ,  ia5o,  il  fut 
obligé  de  rendre  Damielle  pour  sa  rançon,  et  de 
siener  une  trêve  de  dix  ans.  Il  passa  encore  4  ans 
en  Palestine,  et  revint  en  France.  Son  prem.  soin 
fut  de  réformer  les  abus,  de  diminuer  les  impôts.  Il 
renouvela  entièrement  le  système  judiciaire ,  et 
fonda  plus,  établissent  ens  utiles.  En  070,  il  arma 
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une  nouvelle  expédition  contre  les  infidèles ,  as- 
siégea Tunis  en  Afrique ,  et  prit  la  citadelle ,  mais 
la  peste  se  mil  dans  son  armée.  U  en  m.  lui-même, 
1^*73.  Sa  dévotion  et  ses  œuvres  pieuses  le  tirent 
canoniser,  1097. 

LOLIS  X  ,  dit  le  Hnti/i ,  d'abord  roi  de  Navarre, 
x3oS,  succéda  à  son  père  Philippc-lc-Bel,  i3i4. 
Son  règne  n'est  remarquable  que  par  l'exécution 
«l'Enguerrand  de  Marigny,  surintendant  des  fi- 
nances ,  et  par  une  guerre  malbeurctise  contre  le 
•comte  de  Flandre,  M.  à  Vinceanes,  i3i6,  à 
-j  l>  ans. 

LOUIS  XI,  fils  de  Charles  VII,  né  à  Bourges, 
1  4*3,  se  signala  d'abord  contre  les  Anglais,  se  mit 
à  la  tête  de  deux  révoltas  contre  son  père,  fut  battu, 
se  relira  dans  son  apanage  du  Dauphiné,  de  là  à  la 
cour  de  Bourgogne.  A  la  mort  de  son  père,  1 461 , 
il  monta  sur  le  trône,  et  son  premier  soin  fut  de 
ruiner  et  d'abattre  la  haute  noblesse  et  de  créer 
l'unité  de  la  monarchie  française.  Les  seigocui.*, 
iiiécontens,  formèrent  la  ligue  dite  du  bien  piMc. 
La  bat.  de  Monllhéry,  i4G5f  n'amena  aucun  ré- 
sultat. Un  traité  fut  conclu  à  Couflans.  I>e  roi  pro- 
mit ce  qu'on  voulut,  bien  décidé  à  ne  pas  tenir  sa 
parole.  S  étant  engagé  dans  une  conférence  h  Pé- 
ronne  avec  Cbarles-le-Téinéraire,  duc  de  Bour- 
gogne, il  fut  retenu  prisonnier,  et  n'obtint  sa  liberté 
qu'eu  signant  un  traité  désavantageux ,  dont  il  .sut 
faire  comme  du  premier.  Le  duc  de  Bourgogne  re- 
prit alors  les  aimes,  fit  alliance  avec  Edouard  IV, 
roi  d'Angleterre,  dont  Louis  XI  acheta  bientôt  la 
neutralité,  et  après  divers  avantages,  fut  obligé  de 
Mguer  une  trêve  de  9  ans.  La  mort  de  Charles,  lué 
devant  >fancy,  1477,  laissa  Louis  XI  maitredela 
Bourgogne.  Il  eut  ensuite  avec  l'emper.  une  guerre 
qui  se  te.  mina  par  le  traité  d  Arras,  14 8s.' Il  m. 
x  483.  Ce  pnnee  se  montra  toute  sa  vie  artificieux, 
méfiant  et  cruel,  jaloux  de  son  pouvoir,  et  ennemi 
acharné  de  l'aristocratie;  peu  scrupuleux  sur  les 
moyens,  et  cependant  dune  dévotion  excessive  et 
ridicule. 

LOUIS  XII,  dit  le  Juste  et  le  Pire  du  peuple, 
duc  d'Orléans,  né  à  Blois.  1  ,6a,  fut  forcé  d'accepter 
la  main  de  Jeanne,  sr  lille  de  Ixmis  XI  ;  disputa, 
les  armes  à  la  main,  la  régenre  pendant  la  minorité 
de  Charles  VIII,  à  Anne  de  Beaujeu;  fut  vaiucu, 
1488,  et  fait  prisonnier.  Après  avoir  signalé  sa  va- 
leur en  Italie,  il  succéda  sur  le  trône  de  France  à 
Charles  VIII ,  1 498 ,  pardonna  a  tous  ses  ennemis, 
et  commença  son  règne  par  des  réformes  et  des 
améliorations.  11  fit  ensuite  annuler  son  mariage 
avec  Jeanne,  1499,  et  épousa  Anne  de  Bretagne, 
veuve  de  son  prédécess.  C'est  alors  que  Louis  XII 
entreprit  ses  funestes  guerres  d'Italie.  Petit-fils  de 
Valenlin  de  Milan  ,  il  voulut  faire  valoir  ses  droits 
sur  ce  duché  contre  Ludovic  Sforee.  Louis  entre 
dans  le  Milanais,  et  le  soumet  en  1  a  jours.  Ludovic 
est  fait  prisonnier.  Louis  s'empare  ensuite  du  rov. 
de  Naples,  i5oi  ;  mais  il  en  est  chasse  par  les  Es- 
pagnols, 1 5o3.  Bientôt  le  pape  Jules  II  forme  contre 
les  Vénitiens  la  ligue  de  Cambrai,  i5o8,  entre 
Louis,  l'emper.  et  Ferdinand-le-Catholique.  Louis 
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effrayé  de  ses  succès,  forme  une  nouv.  ligue  contre 
lui  avec  les  Vénitiens,  l'Espagne,  l'Angleterre  et  les 
Suisses.  Louis  envoie  en  Italie  Gaston  de  Foix,  qui 
gagne  la  bat.  de  Baveune ,  1 5 1 1 ,  et  est  tué.  Louis 
perd  le  Milanais,  le  reprend  .  et  le  perd  encore.  Il 
est  battu  par  les  Suisses  à  Novarre,  par  les  Anglais 
a  Guinégate,  et  forcé  de  faire  la  paix.  Il  m.  iii5. 
Malgré  ses  longues  guerres,  les  impôts  éprouvèrent 
sous  son  règne  une  forte  diminution,  cl  son  prem. 
soin  fut  toujours  le  bonheur  du  peuple. 

LOI  IS  XIII,  dit  le  Juste  (pire  qu'il  naquit 
sous  le  signe  de  la  ftalance  ),  né  p  Fontainebleau, 
1G01,  fils  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Mèdicis,  n'a- 
vait que  9  ans  lorsqu'il  monta  sur  le  trône  sous  la 
tutelle  de  sa  mère,  et  fut  déclaré  majeur  à  14  ans. 
Néanmoins  ce  prince  faible  et  iurapahle  n'usa  ja- 
mais de  sa  propre  autorité,  et  ne  lit  jamais  rien  par 
lui-même.  Il  fut  d'abord  gouverné  par  sa  mère  et 
pur  un  Italien,  Coneini,  maréchal  d'Ancre,  qui  fut 
tué,  1617,  par  l'ordre  du  roi,  ou  plutôt  de  Luynes, 
favori  qui  lui  succéda,  exila  la  reine-mère  à  Bloi», 
mécontenta  les  princes  par  son  ambition  et  son  or- 
gueil ,  el  battit  l'armée  qu'ils  avaient  levée. 
Louis  XIII  fil  la  paix  aver  sa  cour,  ifiso,  et  mar- 
cha ensuite  contre  les  proleslans  du  Béarn.  A  de 
Luynes  succéda  dans  la  faveur  du  roi  le  cardin.  de 
Richelieu,  d'abord  ôveque  de  Luçon.  C'est  alors 
que  l'histoire  de  Louis  XIII  devient  nulle,  il  n'est 
plus  qu'un  nom  dont  le  cardinal  se  sert  pour  gou- 
verner la  France.  Trembla  ut  devant  son  ministre, 
qu'il  craint,  qu'il  hait,  el  dont  il  ne  peut  se  passer, 
il  encourage  les  conspiratious  qui  fe  trament  contre 
lui,  et  va  lui-même  les  dénoncer.  Le  jwinc  Cinq- 
Mars,  entre  autres,  fut  victime  de  ces  imbécilles 
manœuvres.  Les  grands  évenemensqui  se  passèrent 
sous  son  règne,  et  qui  tous  sont  l'ouvrage  du  génie 
de  Richelieu,  sonl  la  prise  de  La  Rochelle,  itiaS; 
la  guerre  avec  la  maison  d'Autriche,  i63o;  les  con- 
spirations de  Gaston,  frère  du  roi;  la  complète  de 
la  Lorraine,  1 6  3  ;  la  défaite  des  Impériaux  en 
Bourgogne  ,  et  le  Roussillon  enlevé  aux  Espagnols, 
164s.  On  a  pub.,  sous  le  nom  de  Louis  XI II,  la 
tmd.  des  Préceptes  d' Agapetus  à  Justinian ,  Paris, 
161  s,  in-8. 

LOUIS  XIV,  dit  le  Grand,  fils  de  Louis  XIII 
et  d'Anne  d'Autriche,  ne  à  St.-Germain-en-Lave, 
5  sept.  i(>3S  ,  parvint  au  trône,  i  »  mai  1644, 
sous  la  régence  de  sa  mere.  Lépoque  de  sa  mino- 
rité fut  signalée  par  les  victoires  de  Rocroi ,  de 
\ordlingue,  de  Lenz,  de  Carthngène,  de  Caste! la- 
ma re  ,  qui  amcuérent  la  paix  de  Westphalie  el 
donnèrent  l'Alsace  et  les  trois  évêchés  à  la  France, 
1648.  Mais  l'intérieur  du  royaume  fut  troublé  par 
les  guerres  de  la  Fronde,  îfii'j  et  i65-2.  L'Espagne 
fomenta  ces  troubles,  et  continua  la  guerre  jus- 
qu'en i658.La  victoire  des  Dunes  lu  força  à  la  paix, 
et  par  le  traité  des  Pyrénées,  itiSg  ,  Louis  épousa 
Marie  Thérèse ,  infante  d'Autriche.  Eu  i65i,  le 
roi  avait  déclaré  sa  majorité  par  un  lit  de  justice  ; 
en  i()6i  ,  à  la  m.  de  Mazarin,  il  prit  les  rênes  du 
gouvernement,  et  disgraciant  avec  sévérité  le  surin- 
tendant Fouquet,  il  lui  donna  pour  successeur  Col- 
bert,  une  des  gloires  de  son  règne.  Plein  de  dignité 
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dans  ses  relations  extérieures,  il  exigea  des  répara- 
tions pour  les  outrage*  faits  à  Londres  et  à  Rome  à 
ses  ambassadeurs  par  ceux  de  l'Espagne;  força  les 
envoyés  de  cette  cour  ;'i  céder  le  pas  à  ceux  de  la 
France,  en  1666.  Après  la  mort  de  son  beau-père, 
Philippe  IV,  il  éleva  des  prétentions  sur  la  Flandre 
qu'il  envahit  ;  l'an  sui\aiit  il  fît  la  cooquète  de  la 
Franche-Comté.  Par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle ,  il 
rendit  cette  dernière  province ,  mais  conserva  la 
Flandre  (a  mai  1668).  Profitant  de  la  paix  pour 
exécuter  les  grandes  vues  de  son  ministre ,  il  fonda 
l'Hôtel  des  Invalides,  de  nombreuses  manufactures, 
entre  autres  celles  des  Gobclins,  construisit  des  ports 
et  des  citadelles,  créa  une  mariue,  et  organisa  une 
armée  de  400,000  hommes.  Se  prétendant  outragé 
par  l'orgueil  des  Hollandais,  il  envahit  leur  pays, 
accompagné  par  Condé  et  Turenne  qui  dirigeaient 
ses  troupes.  Ses  rapides  succès  soulevèrent  contre 
lui  l'Kspagne ,  l'empereur  et  l'électeur  de  Brande- 
bourg. Dans  cette  guerre  on  vil  se  déployer  toutes 
les  ressources  de  la  France.  Tandis  que  Turenne  est 
vainqueur  de  l'électeur  de  Brandebourg ,  et  s'em- 
pare des  duchés  de  Clèves  et  de  Juliers ,  Louis  en 
personne  fait  une  seconde  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  Scbomberg  bat  les  Espagnols  dans  le  Rous- 
nllon,  Condé  est  vainqueur  du  prince  d'Orange  à 
Sertef,  et  Duquesne,  dans  deux  campagnes ,  défait 
les  flottes  anglo-hollandaises.  La  m.  de  Turenne , 
1675,  bit  ombre  à  ces  éclatans  succès;  mais 
Louis  HIV  donne  àNimègoe,  1678  ,  la  paix  à 
l'Europe,  et  reçoit  le  surnom  de  Grand.  En  1681 , 
H  anéantit  plus,  prérogatives  du  pape ,  fait  bom- 
barder Alger ,  force  Gènes  à  s'abaisser  devant  lui , 
et  fait  fleurir  les  arts  dans  son  royaume.  Il  réussit  à 
se  faire  donner  Strasbourg  et  Casse! ,  achète  Dun- 
kerque  à  Charles  II.  Mais  sa  brillante  fortune  s'obs- 
curcit et  s'éclipse  à  la  révocation  de  Pédit  de  Nantes 
(168  5);  cent  mille  calvinistes  persécutés  portent 
aux  nations  rivales  leur  or  et  leur  industrie;  et  le 
srathonder  de  Hollande,  Guillaume,  après  s'être 
fait  rot  d'Angleterre ,  réunit  de  nouveau  toute 
l'Europe  contre  le  roi  de  France  à  Augsbourg,  1687. 
Des  revers  compensent  les  succès  obtenus  par  le 
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dauphiu ,  Vauban  et  Turenne  ;  les  victoires  de 
Fleurus ,  de  Staffarde  et  de  Marsailles  sont  contre- 
balancées par  la  défaite  maritime  de  la  Hogue  ;  les 
glorieuses  batailles  de  Sleinkerque  et  de  Nerwinde 
sont  stériles.  Louis  prend  Namur,  if>o,3 ,  et  voit 
cette  place  reprise  par  Guillaume ,  l'an  suivant  ;  la 
paix  est  conclue  à  Rvswiek,  1697.  Trois  ans  après 
éclata  la  guerre  dile  de  la  Succession ,  faite  par  les 
puissances  pour  empêcher  l'avénem.  du  duc  d'An- 
jou au  tronc  dl^spagne.  Le  chevalier  Forbin  et 
Dugoav-Troiiin  maintiennent  par  d'éclatans  succès 
l'honneur  de  la  marine  française,  mais  Marlbo- 
rough  et  Eugène  battent  les  Français  à  Kunillies, 
a  Malpiaquet,  tandis  que  les  paysans  des  Cevennes 
s'insurgent ,  et  tiennent  Villars  lui-même  en  échec. 
La  France  était  épuisée  d'hommes,  le  désordre  ré- 
gnait dans  les  finances,  et  l'hiver  de  1709  avait 
amené  la  disette  à  sa  suite:  Louis  demanda  la  paix, 
et  reçut  de  dures  réponses;  mais  la  vict.  de  Villars 
son  orgueil  humilié,  sauva  la  Fr., 


et  fit  obtenir  la  paix  dTTtrecht,  1713,  et  le  traite 
de  Rastadt ,  1 7 1 4 .  Aux  désastres  de  la  guerre  s'é- 
taient joints  pour  Louis  des  malheurs  domestiques: 
il  vit  mourir  successivement  le  dauphin  son  fils,  le 
duc  de  Bourgogne  avec  son  épouse,  et  leur  premier- 
né.  Mais  il  fut  pins  grand  par  sa  constante  fermeté 
dans  les  malheurs,  que  par  son  orgueil  et  sa  magni- 
ficence dans  ses  prem.  prosp.  Il  m.  1  sept.  171s, 
après  avoir  donné  d'excellent  conseils  à  son  arrière— 
petit-fils.  On  a  publié  de  ce  prince  une  Trad.  du 
icr  livre  des  Commentaires  de  Ce'sar;  un  Mémoire 
remis  à  l'archevêque  de  Reims  sur  l' Inconduite  de 
son  neveu ,  i6g5  ;  des  Lettres  recueillies  par  Roze. 
Voir  Siècle  de  Louis  XIV,  par  Voltaire  ;  Histoire 
de  Louis  XI T,  jwr  Pelisson  ;  Médailles  sur  le  règne 
de  Loitis-le-Grand ;  OEuvres  de  Louis  XIV,  pub. 
par  Grouvellc  et  Grimoard  (t8oti,  G  v.  in-8). 

LOUIS,  fils  de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse 
d'Autriche ,  dit  Monseigneur  ou  le  grand  dauphin , 
né  a  Fontainebleau ,  166 c,  eut  Bossuet  pour  pré- 
cepteur. Il  fut  un  homme  médiocre ,  fort  adonné 
aux  plaisirs ,  mais  il  montra  dn  courage  dans  la 
guerre,  et  un  caractère  bon-  Il  épousa  Marie- 
Christine  de  Bavière  et  en  eut  le  duc  de  Bourgogne. 
Il  se  distingua  à  l'armée  du  Rhin,  1688,  et  en 
Flandre,  1694  ;  puis,  éloigne  par  son  père  de  toutes 
les  affaires  politiques ,  il  se  retira  à  Meudon ,  où  il 
m.  14  avril  1711. 

LOUIS,  dauphin.  V.  BOURGOGNE  (duc  n«). 
LOUIS  XV,  arrière-petit-fils  et  successeur  de 
Louis  XIV,  né  à  Fontainebleau,  1710,  monta  sur 
le  trône  à  l'âge  de  5  ans.  Le  duc  d'Orléans  fut  dé- 
claré régent,  et  lorsque  Louis  eut  atteint  14  ans, 
ne  fut  plus  que  son  prem.  ministre.  Le  jeune  roi 
avait  montré  d'abord  d'heureuses  dispositions ,  mais 
elles  furent  étouffées  par  la  corruption  introduite  à 
la  cour  par  le  régent.  A  celui-ci  succéda  au  mi- 
nistère le  duc  de  Bourbon,  homme  inhabile  et 
livré  aux  plaisirs.  En  1735,  Louis  épousa  Marie 
Lecxinska ,  fille  de  Stanislas,  chassé  du  troue  de 
Pologne.  Le  cardinal  de  Fleury  parvint  ensuite  aux 
affaires  avec  de  bonnes  intentions,  des  idées  de 
réforme  et  d'économie,  mais  sans  énergie  et  sous 
l'influence  des  jésuites.  Il  entreprit  en  r733  une 
guerre  malheureuse  pour  replacer  Stanislas  sur  son 
trône,  et  signa,  1735,  le  traité  de  Vienne,  par 
lequel  la  Lorraine,  cédée  à  Stanislas,  devait  re- 


venir à  la  France.  Eu  1740,  Louis  XV  se  jeta  dans 
une  guerre  ruineuse,  pour  soutenir  les  prétentions 
de  l'élect.  de  Bavière  contre  Marie-Thérèse  d'Aï 


triche,  fille  de  l'emp.  Charles  VI,  et  qui  avait  pour 
alliés  Frédéric  de  Prusse,  d'abord  son  ennemi ,  et 
l'Angleterre.  Après  une  longue  alternative  de  succès 
et  de  revers,  Louis  XV  signe  un  traité  peu  avan- 
tageux, a  Aix-la-Chapelle.  La  guerre  recommence , 
1756,  et  l'on  combat  à  la  fois  sur  terre  et  sur  mer. 
La  France  est  humiliée,  et  obligée  de  signer  une 
paix  désavantageuse.  La  biographie  de  Louis  XV 
n'offre  plus  des-lors  qu'une  suite  d'intrigues  de 
cour,  de  changemens  de  ministres  et  de  maîtresses 
dont  les  plus  célèbres  sont  mesdames  de  Pompa- 
don  r  et  du  Korrv,  dont  la  prem.  l'engagea  dans  la 
guerre  de  sept  ans,  et  la  seconde  lui  Ut  abolir  les 
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parlent,  et  favorisa  le*  jésuites.  Louis  XV  îu.  1771. 

LOUIS,  dauphin ,  fils  de  Louis  XV  et  de  Marie 
Lekzinska,  né  à  Versailles,  17^9,  suivit  son  jière 
à  la  bataille  de  Fonlenoi  ;  ce  fut  le  seul  acte  re- 
marquable de  sa  vie.  1  Joigne  drs  .«flaires,  il  «eut 
retiré,  moutra  un  grand  attachement  aux  jésuites  , 
une  piété  minutieuse;  il  était  fort  instruit.  M.  1765. 
Il  fut  père  du  duc  de  Bourgogne  ,  m.  à  9  ans,  de 
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XVI, 


et  du  Charles  X. 


LOUIS  XVI,  roi  de  Fr.,  petit-fils  et  .successeur  de 
Louis  XV,  né  17  54,  épousa,  1770,  Marie-Antoi- 
nette d'Autriche,  et  monta  sur  le  trône,  1774.  Il 
trouva  toutes  les  branches  de  l'administration  dans 
le  plus  grand  délabrement,  et  s'efforça  d'abord  d'y 
remédier  par  des  réformes  sages  et  en  appelant  au 
ministère  Turgot  et  Malesherbes,  hommes  intégres  et 
capables  qui  furent  bientôt  éloignés  par  les  intrigues 
des  courtisans ,  qui ,  dès  ce  moment ,  s'emparèrent 
de  l'esprit  faible  et  irrésolu  du  monarque.  En  1778, 
Louis  XVI  reconnut  l'indépendance  des  colonies 
anglo-américaines ,  et  leur  envoya  une  flotte  et  une 
année.  La  guerre  éclata  alors  avec  l'Angleterre ,  et 
se  termina  glorieusement  en  178a.  Mais  le  trésor 
était  épuisé,  et  Necker,  appelé  au  contrôle  général, 
dévoila  le  misérable  état  des  finances.  Une  assem- 
blée de  notables  fut  convoquée,  1 7  8  7 .  Les  ministres 
se  hâtèrent  de  la  dissoudre  avant  qu'elle  eut  rien 
tait.  Calonne,  ministre  des  finances,  proposa  l'impôt 
du  timbre,  que  les  parlemens  refusèrent  d'enre- 
gistrer. Une  seconde  assemblée  de  notables  eut  lieu, 
1788,  et  n'avança  à  rien.  Enfin  on  résolut  de  con- 
voquer le*  élats-génér.  ;  ils  s'ouvrirent  à  Versailles, 
S  mai  1789.  Irrité  des  humiliations  dont  la  cour 
l'abreuvait,  le  tiers-état  parla  avec  énergie,  et  pro- 
clama la  souveraineté  du  peuple.  "Necker,  ministre, 
populaire,  est  renvoyé,  des  troupes  marchent  sur 
Paris.  Le  peuple  s'arme  alors,  emporte  la  bastille  au 
14  juillet,  court  à  Versailles  au  5  octobre,  et  ra- 
mène la  famille  royale  aux  Tuileries.  Cependaut 
Louis  XVI  a  rappelé  Necker,  et  juré  la  constituL  j 


mais  les  intrigues  de  la  cour  continuent,  le  roi  viole 
ses  seruteus ,  laisse  une  protestation  contre  la  con- 
stitution, et  prend  la  fuite.  Il  est  arrêté  à  Varenues, 
et  ramené  à  Paris.  A  l'extérieur,  les  princes  émigrés 
excitent  les  puissances  contre  la  France.  Une  con- 
vention est  signée  secrètem.  à  Pilnilz,  et  Louis  XVI 
favorise  de  tout  son  pouvoir  ces  machinations.  En 
179a,  il  refuse  sa  sanction  au\  décrets  de  l'assem- 
blée. Sa  conduite,  plus  que  suspecte,  irrite  le  peu- 
ple. Au  au  juin ,  le  château  est  envahi ,  et  le  roi 
obligé  de  se  couvrir  du  bouuet  rouge.  Le  mouvetn. 
est  apaisé;  mais  Louis  ne  profite  pas  de  la  leçon. 
Enfin,  au  10  août,  l'insurrection  éclate  d'une  ma- 
nière terrible,  les  Tuileries  sont  emportées  d'assaut. 
Louis  n'échappe  à  la  fureur  du  peuple  que  pour  être 
'  >>'i'I':it  a  r.i-.M'H.U. ,  législative,  el  transféré  de  là 
a  la  prison  du  Temple.  La  république  est  proclamée, 
i  i  sept. ,  et  Louis  est  décrété  d'accusation  ,  traduit 
.1  la  barre  de  la  convention,  condamné  à  mort,  et 
exécuté surla  place  delà  Révolution,  a  1  janvier  1 793. 
On  a  de  lui  qqs.  ouv.  :  Detcript.  de  la  forêt  de  Corn- 
piègne,  Paris,  17 66,  in  .  Majtimes  morales  et  po- 
litique* tirées  de  Télémaque,etr.,  1766,  181 4,  iu-8. 

LOUIS  XVII  (Charles),  ■>*  fils  de  Louis  XVI  et 
de  Marie- A  ni  omette,  né  à  Versailles,  37  mars 
i-85 ,  fut  d'abord  nommé  duc  de  Normandie,  puis 
dauphin  à  la  mort  de  son  ainé  (4  juin  1789).  Il 
fut  enfermé  au  Temple  avec  son  père,  :  792,  et  con- 
fié aux  soins  d'un  cordonnier  nommé  Simon,  memb. 
de  la  commune ,  homme  grossier ,  qui  parait  avoir 
pris  à  tache  de  dépraver  et  d'abrutir  cet  enfant,  que 
les  monarques  étrangers  et  les  Vendéens  reconnu- 
rent pour  roi  sous  le  nom  de  Louis  XVII.  Ce  jeune 
prince  mourut  d'une  maladie  de  langueur ,  suite  de 
mauvais  traitemeus,  8  juin  1795.  Il  avait  montré 
d'heureuses  dispositions.  Plus,  aventuriers  se  sont 
donnés  pour  Louis  XVII  sous  la  restauration. 

LOUIS  XVIII  (Stanislas- Xavier),  roi  de  France, 
4e  fils  du  dauphin,  né  à  Versailles,  17  nov.  1755, 
reçut  d'abord  le  titre  de  comte  de  Provence.  Il  eut 
pour  précepteur  le  duc  de  La  Vauguyon,  montra 
un  grand  amour  de  l'étude,  et  t>eaucoup  d'esprit  na- 
turel. Eu  1771,  il  épousa  Marie- Joséphine-Louise 
de  Savoie,  fille  de  Victor- Aroédée  III.  A  l'avénem. 
au  trône  de  son  frère  Louis  XVI,  il  s'opposa  dans 
un  Mémoire  au  rappel  des  parlemens,  exilés  par 
Maupeou.  Son  opposition  a  tous  les  projets  de  ré- 
forme conçus  par  Maurepas,  par  taloune  ou  par 
Necker,  le  rendit  populaire.  Dans  la  1 re  assemblée 
des  notables,  il  s'était  prononcé  contre  I  impôt  ter- 
ritorial et  contre  celui  du  timbre.  Dans  la  a',  1 788, 
son  bureau  fut  le  seul  qui  demanda  pour  le  tiers- 
état  une  représentation  égale  en  nombre  à  celle  des 
deux  autres  ordres.  Lorsque  éclata  la  révolution,  le 
comte  de  Provence,  accusé  d'avoir  soudoyé  et  dirigé 
les  complots  de  Favras,  alla  se  justifier  avec  dignité 
à  la  commune  de  Paris.  Mais  il  emigra  en  même 
temps  que  I^>uis  XVI,  20  juin  1791.  et,  plus  heu- 
reux que  le  roi,  parvint  à  sortir  du  royaume.  Il  se 
rendit  à  Coblentz,  provoqua  la  déclaration  du  con- 
grès de  Pilnilz  ,  et,  à  la  tète  de  6,000  éiniçré-s,  se 
réunit  à  l'armée  prussienne.  La  victoire  de  Valmv 
ses  projets,  1 792,  et,  le  1 3  novemb. ,  le 
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corps  des  émigrés  fut  licencié.  A  U  mort,  de 
Louis  XVI,  il  fut  reconnu  régent ,  et,  lorsqu'il  ap- 
prit celle  tlu  jeune  Louis  XVII ,  il  se  déclara  roi  de 
.France,  10  juin  1795.  Les  succès  de  l'armée  franç. 
le  foirèrent  à  s'éloigner  de  Venise;  mais,  avant  de 
quitter  cet  élat  qui  lui  refusai  r  l'hospitalité  ,  il  de- 
manda que  son  nom  fut  effacé  du  Livre  d'or.  Il  se 
rendit  à  l'armée  de  Condé,  d'où  il  entretint  des  re- 
lations avec  les  royalistes  de  l'intérieur  ;  mais  la 
conspirat.de  Cadoudal  et  de  Picbegru  étant  décou- 
verte, tout  espoir  lui  fut  été.  Cependant  il  répondit 
par  un  noble  refus  à  Bonaparte,  qui  lui  demandait 
de  se  désister  de  ses  prétentions  à  la  couronne 
(  1804  ).  Après  avoir  séjourné  à  Varsovie,  puis  à 
Millau ,  il  se  rendit  en  Angleterre ,  et  resta  à  Hart- 
well  jusqu'en  1 S 1 4 .  Il  débarqua  à  Calais  le  14  av., 
et,  dans  une  déclaration  datée  de  St.-Ouen,  a  mai, 
s'engagea  à  adopter  une  constitution  libérale,  qu'il 
promulgua  avec  l'approbation  du  sénat  et  du  corps 
législatif.  Mais  l'audacieux  débarquent,  de  Napoléon 
à  Cannes  vint  ébranler  le  nouveau  trône.  Louis 
voulut  s'appuyer  sur  la  nation,  déclara  que  son  gou- 
vernement avait  fait  des  fautes ,  et  protesta  de  son 
amour  pour  la  constitution.  Il  ne  put  résister  à  l'élan 
populaire  qui  avait  préparé  le  faede  retour  de  l'em- 
pereur, et  se  relira  à  Gond  avec  qqs.  serviteurs  dé- 
voués et  qqs.  partisans  de  la  monarchie.  Ramené 
sur  le  trône  par  la  bataille  de  Waterloo,  il  régna 
jusqu'en  1814,  en  essayant  de  maintenir  l'équilibre 
entre  les  partis.  Pressé  par  les  amis  de  la  monarchie, 
les  émigrés  et  les  ultras ,  i!  eut  à  résister  plus,  fois 
à  leur  zèle  trop  ardent  pour  le  retour  à  un  ordre  de 
choses  renversé  en  1789.  Menacé  par  les  partis  bo- 
napartiste et  républicain,  il  eut  à  réprimer  d'auda- 
cieuses tentatives  d'insurrection  et  des  conspirations 
trop  redoutables  pour  qu'on  les  ait  pu  croire  toutes 
excitées  par  des  manœuvres  de  police.  Six  ministères 
se  succédèrent  sous  son  règne  ;  les  prino.  membres 
furent  Pasquier,  Talleyrand,  Fouché,  Barbé-Mar- 
bois,  Richelieu,  GouvionSt-Cyr,  Decazes,  Roy,  de 
Villele ,  Chateaubriant.  L'expédition  d'Espagne, 
faite,  182  3,  contre  les  idées  libérales,  en  faveur  de 
la  monarchie,  répandit  qq.  gloire  militaire'sur  la  ûn 
de  son  règne.  Accablé  d'infirmité*,  mais  conservant 
jusqu'à  la  fin  la  vivacité  de  son  esprit,  il  m.  16  sept. 
18x4.  Le  clergé  n'assista  poiul  à  ses  funérailles.  On 
lui  attribue  les  ouv.  suiv.  :  les  Mannequins ,  sans 
date  (  pamphlet  contre  Maurepas  et  Turgot)  ;  Des- 
cription historique  d'un  maistre  symbolique ,  etc., 
17 H.;;  Relation  d'un  voyage  à  Bruxelles  el  à  Co- 
pient z  en  1791 ,  Paris,  iSu3;  Correspondance  et 
écrits  politiques  de  S.  M.  Louis  XI III,  1  \.  iu-18; 
Lettres  vérités  d' flarttvcll ,  c8a4,  impr. ,  mais  non 
publiées. 

LOUIS  I",  dit  le  (Germanique  et  le  Pieux,  Gis 
de  Louis  le-Débonnaire ,  reçut  en  partage  la  Ba- 
vière, 817  ;  remporta  avec  Chnrles-le-Chauve,  son 
frère,  la  victoire  de.  Fonlenoy  sur  Lothaire,  841, 
et  agrandit  considérablement  ses  états,  qui  piirent 
le  nom  de  roy.  de  Germanie.  M.  à  Francfort,  876, 
à  70  ans. 

LOUIS  II ,  le  Jeune,  Gis  el  success.  du  précéd., 
fut  attaqué  par  sou  oncle  Ckrle*-le-Cuauve,  et  le 
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battit  près  d'Anderoach  en  876.  Il  se  préparait  é. 
repousser  les  Normands,  lorsqu'il  m.  83a. 

LOUIS  Ier,  d'Anjou,  dit  le  Grand,  né  1  3a6,  GU 
et  success.  de  Charobert,  roi  de  Hongrie,  i34», 
expulsa  les  juifs  de  son  royaume,  soumit  les  Tran- 
sylvaniens révoltés,  déût  les  Turcs  et  les  Croates,  et 
combattit  les  Vénitiens  qui  assiégeaient  Zara,  puis 
alla  en  Italie  venger  le  meurtre  d'André ,  roi  de 
Naples,  son  frère,  1^8.  Il  fut  élu  roi  de  Pologne. 
1370,  mais  il  ne  se  fit  pas  aimer  de  ses  nouveaux 
sujets. 

LOUIS  II,  roi  de  Hongrie,  Gis  et  success.  de  La- 
dislas.  i5i(>,  périt  à  la  bat.  de  Mohatz,  gagnée  par 
Soliman  II,  i5a6. 

LOUIS,  prince  de  Tarente,  Gis  de  Philippe, 
prince  de  Tarente,  né  i3aa,  fut  aimé  par  Jeanne, 
reine  de  Naples ,  qui  le  Gt  monter  sur  le  trône  avec 
elle,  1 347 ,  après  la  mort  d'André,  son  mari ,  à  la- 
quelle il  avait  contribué.  Chassé  deux  fois  de  ses 
états  par  Louis  V  de  Hongrie,  il  y  rentra  en  i33a, 
el  m.  i3<>2. 

LOUIS  (St.),  év.  de  Toulouse,  Gis  de  Cliarles  II, 
roi  de  Naples,  ué  à  Brignoles,  1274,  renonça  à  la 
succession  patem.,  et  se  Gt  franciscain.  M.  1197. 

LOUIS  I",  duc  d'Anjou,  a"  Gis  de  Jean,  roi  de 
France,  alla  remplacer  ce  prince  à  Londres  eu  qua- 
lité d'otage ,  fut  chargé  par  Charles  V  de  plus,  en- 
treprises. Nommé  régent  pendant  la  minorité  de 
Charles  VI  ,  il  s'enrichit  aux  dépens  de  la  France, 
et  alla  prendre  possession  du  royaume  de  Naples, 
que  lui  avait  légué  Jeanne.  Il  tenta  vainement  d'en 
chasser  Cliarles  de  Duras ,  qui  s'en  était  emparé,  et 
m.  de  chagrin,  1384. 

LOUIS  II ,  duc  d'Anjou,  Gis  du  précédent,  né  à 
Toulouse,  1377,  fut  nommé,  r.384,  comte  de  Pro- 
vence, sous  la  lulelle  de  sa  mère  qui  le  mena  à 
Avignon,  1389,  où  il  fut  couronné  roi  de  Naples. 
1 390.  M.  à  Angers,  1 4 1 7,  avant  d'avoir  pu  prendre 
pussess.  de  son  royaume. 

LOUIS  III,  drAnjou,  Gis  du  précéd.,  né  i4o3, 
tenta  vainement  de  se  mettre  en  possession  de  l'au- 
torité dont  son  père  n'avait  que  le  titre,  et  m.  près 
de  Tarente,  1434. 

LOUIS,  V.  BOURBON. 

LOUIS  DE  BAVIÈRE,  dit  U  Sévère,  électeur 
palat  ;  fut  chargé  ,  127  $ ,  par  les.élcct.,  de  choisir 
lui-même  un  empereur,  et  nomma  Rodolphe  de 
Habsbourg.  Il  fit  périr  Marie  de  Bradant,  sa  femme, 
qu'il  soupçonn.d'inûdclité,  et  fut  le  pire  de  Louis  V, 
emper.  M.  1294. 

LOUIS  ( Frédéric-Christian ) ,  de  Prusse,  Gis 
du  prince  Ferdinand,  et  neveu  du  gniud  Frédéric, 
né  1772.  Combattit  contre  les  Français  lors  de  l'ex- 
pédition des  Prussiens  dans  la  Champague ,  179a. 
En  1X06,  il  contribua  à  la  déclaration  de  guerre 
contre  la  France.  Nommé  lieutenant-général,  il  fut 
mis  à  la  tète  de  8,000  hommes,  et  emporté  par  son 
courage,  malgré  la  défense  du  duc  de  Brunswick  , 
il  attaqua  une  colonne  française.  Après  une  résis- 
tance héroïque,  cerné  de  toutes  paris,  il  refusa  de  se 
rendre,  et  m.  percé  de  coups,  9  octobre  1806.  On 
a  Anecdotes  et  traits  caractéristiq.  du  prince  L.-F. 
de  Prusse,  lia?. 
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LOUIS  DE  POIX,  ai  tu  diocèse  d'Araiem , 

x?  14 ,  capucin  et  mv.  héDreisaot,  prit  une  grande 
part  à  la  discussion  pour  l'intelligence  des  livret 
prophétiques ,  Pari»,  i:55,  i5  ?ol.  in-ia,  M- 
178a. 

LOUIS  (Antoine),  «avant  chirurgien-auatom.  , 
né  a  Melt,  i-jS,  secrétaire  de  i'acad.  de  chirur. 
à  Paris  ,  membre  de  celle  des  sciences ,  etc.,  exeiça 
avec  distinction  à  la  Salpélriere ,  el  fut  un  des  prem. 
anatomistes  de  son  temps.  ()o  a  de  lui  :  Cours  de 
Chirurgie-pratique  sur  tes  plaie»  d'armes  à  feu  . 
i"4<i,  »n-4;  Estai  sur  la  nature  de  l'an:e .  elr\  , 
17»7,  ia-ia  ;  Observations  sur  les  tfjeU  du  virus 
cancéreux  .  1748 ,  m-ia  ;  de  Partium  estvfnurum 
générât  ione  in  mulieribus ,  1754,  in- 1  ;  MeiUetl 
d'obsen-aiions  ;  Dissert  atio  de  upopleud  curandii  ; 
T réduction  des  Aphorisme*  de  Roerhaave,  17^7,  7 
v  iji-i  a.  M.  1  79a. 

Lut  ISE-ALG  USTE-WILHELMIN  F.-A  MKLIK, 
reine  de  Prusse ,  tille  du  duc  de  Mecklenlkotirg- 
Mi  cil!/;  inariéo,  179^;  femme  d'un  courage  \1r1l, 
montra  une  résiguat.  pleine  de  fermeté  après  !a  bat. 
dleaa,  i8otî.  M.  iKtn. 

LOLTSE-ULRIQUE  ,  née  à  Berlin ,  17  -10  ,  smir 
de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse;  épousa  ,  1 7  i4 ,  (>uv 
tave  Adolphe,  depuis  roi  de  Suéde,  4e  du  uoin  ; 
elle  montra  une  grande  fermeté  dans  les  troubles 
de  la  Suède,  1 7G6  ;  se  retira  a  Bcihu,  1  77  t  ;  a  la 
m.  de  sou  époux ,  1 7  7 1 ,  revint  en  Suède  près  de 
son  lils  Gustave  III,  el  |iar  suite  de  qudqs.  dissen- 
liui.  entre  elle  et  ce  monarque  se  retira  de  la  cour, 
et  m.  17  Sa. 

LOUISE  DE  SAVOIE,  née,  147»,  épouse  de 
Charles  d'Orléans,  1488,  et  inere  de  François  I'r, 
eui  la  régence  du  rovaume,  pendant  l'expédition 
de  son  (ils  daus  le  Milanais.  Ses  injustices  envers 
le  connétable  de  Bourbon  causèrent  ia  défection 
de  celui-ci.  Ce  fut  elle  qui  négocia  le  traité  de  Cam- 
brai, i-Sag.  Elle  m.  tÂ3a.  Ou  a  délie  un  Journal 
impr.  à  la  suite  des  Mém.  de  Dubeliay: 

LOUISE  DE  LORRAINE,  Clle'du  comte  Ad- 
loine  de  Vaudemoul,  née  à  Nomeny ,  i5>4,  se 
maria,  1  b-  5  ,  à  Henri  III ,  roi  de  France  ;  tomba 
dans  une  maladie  de  langueur,  du  regret  de  n'avoir 
pu  épouser  le  comte  de  Salm ,  qu'elle  aimait  , 
devint  stérile,  et  fut  Ires-négligée  par  Henri  III. 
M.  1601. 

LOUISE-MARI  F.  DE  FRANCK,  lillede  Louis  XV 
el  de  Marie  Lecziuska,  née  à  "Versailles ,  17^7  , 
élevée  à  I  aLbave  de  Fonlevrault,  entra  aux  carmé- 
lite», et  prit  le  toile  dans  le  couvent  de  Saint- 
Denis,  1771,  dont  elle  fut  supérieure,  1 773.M. 
J787. 

LOU  LÉ  (marquis  Dt  },  né  à  Lisbonne,  fils  du 
«tnate  de  Val-He-Reis,  suivit  fort  jeune  la  carrière 
de<>  armes,  et  se  distingua  par  ses  opinions  patrio- 
tiques et  philosophiques.  Lors  du  départ  de  la  cour 
pour  le  Brésil,  il  resta  eu  Portugal ,  signa  l'adresse 
à  .Napoléon,  et  servit  comme  colonel  dans  la  légion 
lusitanienne  au  service  de  France.  Dans  les  cent 
jours,  il  suivit  Louis  X.V1II  àGand;  fut  accueilli 
fort  bien  à  Rio  Janeiro  par  Jean  VI,  et  revint 
atee  lui  eu  Portugal,  18a».  lise  montra  très-alta- 
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ehé  à  ia  constitution,  et  toutefois,  après  le  triomphe 

des  absolutistes,  conserva  la  faveur  du  roi.  Avant 


Ayant 

refiisé  d'entrer  dan*  une  conspiration  contre  ce 
monarque ,  à  ht  téte  de  laquelle  se  trouvait  l'infant 

don  Miguel ,  il  fut  assassiné,  irr  mars  1824. 

LOUP  (St.  ),  lupus,  né  à  Toul,  heau-frèrc  de 
St.  Hilaire,  évèqtie  d'Arles.  Sa  femme  et  lui  se  sé- 
parèrent d'un  commun  accord;  il  entra  au  monast. 
de  Lérins  ,  fut  tioumiè  évèque  de  Troves,  4a"  .  et 
sauva  cette  ville  de  la  fureur  d'Attila.  M.  4 7 9. 

LOUP  ,  aime  de  Ferrières  ,  9'  *.,  l'an  des  plus 
doctes  moines  de  sou  temps ,  dressa  les  canons  du 
concile  de  Venieui) ,  S  f  i ,  et  reçut  plus,  missions 
importantes.  Il  .1  laissé  i  «4  Irttret  en  Intin  ;  un 
traite  iulit.  :  des  trois  Questions  contre  C.otescalc  ; 
le  lout  [»iit»..  j  (U,  1 ,  1 1 1  -  ;. 

LtH  l'I  IKRF  I.  Uiarle*  m.  Ils.man  1.  n.  1.»  , 
de  l'at  a  i.  des  \t<  -;ide\  dr  Nnuie  ,  u<  1  y.>.  ;  ,  a  rom- 
pu»C  lt;|  r>-(  ni  d       /'oé-irt.  •>  s. il.  ili-S  ,  r!  \r  rom- 


1-1.:.  M. 


niencemenl 

U>LKF1K<  )  «  Jean  »r  ) ,  de  laead.  de»  science» 
de  Lislxinne  ,  a  dumié  :  Flot  a  crtchinchinensis,  Lis 
bonne,  1790,  j  v.  111-4 .  M.  t~qf>. 

LOl'KDFT  DE  SANTHRRE  (J.-Bapt.> ,  né  à 
Paris,  1  7  t'j,  autt  tir  dramatique,  ancien  mai  Ire  des 
comptes.  Pièces  princ  ipales  :  Colinette  à  la  cour  ; 
C Embarras  des  riche  uses  ;  Annetle  et  Lt/biri;  l'i- 
vrogne corrige;  le  Savetier  et  le  Financier;  Zimeu. 
M.  18 15. 

l.OUSTALOl  ,  né  i7fia,à  Saint-Jean  d'An- 
gely,  avocat  au  parlem.  de  Bordeaux,  1788;  vint 
à  Paris,  1-89,  lors  de  la  révolution,  dont  il  em- 
brassa les  principes  avec  énergie;  fut  un  des  rédac- 
teurs du  journal  de  Prudbomme ,  Révolutions  de 
Pari*  dédiées  à  la  nation  il  en  a  fait  l'introd.  et 
les  i'"  numéros.  M.  1  790. 

LOI  THERBOURG  (  Philippe-Joseph),  né  à 
Strasbourg.  17*0,  peintre  et  graveur  à  I eau -forte. 
Il  fit  à  Londres  plus,  tableaux  pour  les  gouvernent, 
angl.  et  fr.  On  ntedelui  unv bataille  dans  Icchâlraii 
de  Rambouillet.  M.  tSi 4. 

LOinHF-ALY-K.il AN ,  ne  17-0,  hérita  des 
patentions  de  son  )>ere  Djaafar-Khan  ,  au  tn'uie 
de  l'erse,  17^1 ,  délit  ses  concurrens  A^lia-Mo- 
liammed  el  Seid-Moura.  Mais  il  tut  ensuite  vaincu 
par  le  prem.  qui  le  lit  périr  à  Téhéran,  1794.  Aver 
lui  s'éteignit  la  dv  nastie  de  /end. 

LOI  VLL  (I.ouis-i'ici  ie, .  né  à  Vi-r^.ii!!»^ ,  7  «et. 
I-S'î ,  fut  élevé  à  Tnris  dans  l' institution  des  en~ 
fans  de  ia  patrie  la  Pilié  ),  et  apprit  a  lire  dans  la 
déclaration  des  droits  de  l'homme  et  l.i  eonOitut., 
puis  il  ^iril  létal  de  sellier,  servit  quelque  temps 
dans  le  Imin  d'artillerie.  Admirateur  Je  Najtolenii  , 
il  se  rendit  a  l  ile  d'Elbe,  le  suivit  à  Waterloo  et  :i 
Rochefort.  Le  spectacle  de  l'invasion  exalta  sonaïue 
déjà  soiubie  et  ardente,  il  resolut  de  tuer  tous  les 
membres  de  la  famille  royale  pour  venger  la  Fi  ance  ; 
el  afin  d'exécuter  ce  projet ,  il  entra  diins  la  sellerie 
du  roi.  Plusieurs  fois  l'occasion  se  présenta  .1  lui,  et 
le  courage  lui  manqua ,  enfin  il  frappa  le  dur  de 
Berrv  à  la  sortie  de  l'Opéra,  1  vfèv.  |Sao.  Arrêté 
et  traduit  devant  la  cour  des  Pairs,  il  montra  un 
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courage  tranqmlli,  qu'il  conserva  jusqu'à  l'cohafaiid. 

ti  fut  décrite.  7  juin  iH*«.  Voir  H ist.  du  procès 
de  Isouvci,  par  Maurice  Mcjean,  i8»o,  et  un  ar- 
ticle remarquable  sur  lui  dans  la  Revu*  des  deux 

mondes. 

LOUVENCOURT  (  Marie  nt  ) ,  née  à  Paris , 
16 Su,  célèbre  par  les  charmes  de  sa  vois  et  de  son 
esprit,  a  laissé  des  Poésies  t\  des  Cantates.  M.  x  7 1  a. 

LOL'VKRTURE  (Toussaint).  V.  TOUSSAINT. 

LOUVET  (Pierre),  avocat  du  i?e«. ,  né  à  Rein- 
ville,  mai  Ire  dea  requêtes  de  la  reine  Marguerite, 
a  pub.  :  Hist.  et  antiquités  de  Beauvais ,  1 609 , 
10m.  1  ;  réimpr.  en  i63i,  in-8  ;  toni.  a,  Roueo, 
1614;  Ancienne*  remarques  sur  la  noblesse  beau- 
voisine,  etc.,  iti'ii  et  164.0 ,  in-S. M.  1646. 

LOUVET  (Pierre) ,  doct.  en  méd. ,  né  à  Beau- 
rais,  s'occupa  de  compilations  historiques  -sur  la 
Provence  et  le  Languedoc ,  et  donna  en  outre  le 
Mercure  hollandais ,  10  vol.  in-ia.M,  1680. 

LOUVET  de  Couvrat  (Jean-Rapt.),  né  à  Paris, 
1764,  commis  d'un  libraire  en  1789,  était  déjà 
célèbre  par  la  publication  du  roman  de  Faublas.  Il 
embrassa  avec  énergie  le  parti  de  la  révolution.  En 
1791  ,  il  demanda  à  la  barre  de  l'assemblée  législa- 
tive ,  au  nom  de  sa  section  ,  un  décret  d'accusation 
contre  les  princes  et  les  nobles  émigrés.  Roland, 
ministre  de  l'intérieur ,  lui  confia  la  rédaction  d'une 
feuille  politique,  la  Sentinelle.  Député  à  la  conven- 
tion par  le  départent,  du  Loiret ,  Louvet  se  rangea 
parmi  les  Girondins ,  et  continua  d'attaquer  Ro- 
bespierre contre  qui  il  avait  lutté  d'influence  dans 
la  société  des  Jacobins.  Il  lui  reprocha  d'aspirer  à  la 
dictature,  et  dans  un  discours  plein  d'énergie  et 
d'éloquence ,  demanda  sa  mise  en  accusation  , 
ag  oct.  1 79a.  Dans  le  procès  du  roi ,  il  vota  pour 
la  mort  avec  sursis.  Proscrit  et  décrété  d'accusation, 
le  a  juin  1793,  il  se  réfugia  à  Caen ,  erra  en  Bre- 
tagne ,  dans  le  Midi ,  puis  revint  se  cacher  à  Paris 
jusqu'au  9  thermidor.  Rappelé  à  la  convention , 
mars  1795,  il  chercha  à  concilier  les  partis,  mon. 
tra  une  grande  énergie ,  et  demanda  la  réouverture 
du  club  des  Jacobins,  au  i3  vendémiaire;  puis  il  fit 
partie  du  conseil  des  cinq-cents,et  y  professa  toujours 
les  opinions  républicaines.  M.  août  1797.  On  a  de 
lui  :  Us  Amours  du  chevalier  de  Faitùlas ,  1798, 
4  vol.  in-8  ;  Emilie  de  Valmont  ;  des  Discours  po- 
litiques; Observations  sur  le  rapport  de  St.-Just  ; 
des  Mémoires  dans  la  collect.  de  Baudouin  ,  Paris, 
i8a3. 

LOUVIERS  ou  LOUVIÈRES  (Charles- Jacques 
de) ,  i4r  s. ,  a  composé  le  Songe  du  vergier,  x5gi, 
in-f°;  i73t,  4  vol.  in- P. 

LOUVILLE  (  Charles-Auguste  n'Ai.w>«vn.î.E , 
marquis  de  ),  né  1668,  au  pays  Chartrain,  suivit 
eu  Espagne  Philippe  V ,  eut  pai  t  au  gouvernem.  de 
ce  prince,  et  fut  chargé  de  missions  importantes.  Il 
déplut  par  sa  hauteur  aux  Espagnols,  fut  rappelé 
en  France  ,  1  703.  Sous  le  régent ,  il  fut  envoyé  prés 
de  Philippe  V  pour  lui  dévoiler  les  projets  d'Albé- 
roni;  il  n'obtint  pas  d'audience  du  roi.  M.  173t. 
On  a  une  partie  de  sa  Correspondance  dans  les  Mé- 
moires pour  servir  à  ïlu'st.  de.  Louis  XI F  et  de 
Louis  XV  par  Mdlot. 


LOUVILLE  (Eugène  b' AiAOtmi** ,  ehev.  be)  . 
de  lacad.  dea  sciences  de  Paria ,  et  de  la  société 
ro vide  de  Londres,  né  en  Beauce,  1671,  servît 
d'abord  dans  la  marine,  puis  devint  brigadier  dea 
armées  de  Philippe  V,  et  colonel  de  dragons.  Après 
la  paix  d'Utrechl ,  il  ae  livra  aux  mathémat.  et  à 
lastron. ,  et  fit  plus,  observât,  importantes.  Il  a 
laissé  des  Dissertations  de  physique  et  d'astronomie. 
M.  173*. 

LOUVOIS  (François-Michel  Le  Tellieb  ,  mar- 
quis de),  né  à  Paris,  164 1 ,  fils  du  chancelier  Le 
Tellier ,  succéda  à  son  père  dans  la  charge  de  se- 
crétaire d'état  au  départent,  de  la  guerre,  r654, 
et  fut  ministre,  1606.  Il  se  distingua  par  son  acti- 
vité, par  l'ordre  de  son  administration,  et  montra 
de  grands  talens  ;  il  assura  par  ses  habiles  mesures 
le  succès  des  campagne*  de  Flandre  et  dePrancbe- 
Comlé,  1667  et  166$.  Mais  il  fut  dur,  hautain  , 
même  envers  le  roi ,  jaloux  du  mérite  de  Turenne 
et  de  Câlinât  ;  il  fit  rompre  ,  par  son  arrogance  , 
les  négociations  avec  La  Hollande  de  1679,  fit 
deux  fois  incendier  le  Palatinat,  1674  et  1689,  et 
déploya  contre  les  calvinistes  des  rigueurs  exces- 
sives, 1686.  On  s'attendait  à  le  voir  disgracié,  lors- 
qu'il m.  169 r.  On  soupçonna, 
un  empoisonnement. 

LOUVRELEUIL,  doctrinaire, 
morale  à  Meudc ,  où  il  est  né.  On  a  de  lui  :  le  Fa- 
natisme renouvelé,  etc.,  Avignon,  1704,  *  vol. 
in-r  a  ;  Hém.  historique  sur  le  pays  de  Gévaudan , 
et  la  ville  de  Mcade  ,  Mende ,  1734 ,  <  vol.  hwa. 

LOUVRE*  (  Mathias-Guill.  de),  né  à  Liège, 
i665  ,  connu  par  ses  connaissances  en  droit  civil 
et  canonique.  Il  a  pub.  des  Dissertations  cano- 
niques, etc. ,  en  lat. ,  Liège,  1739,  in-f°.  M.  1734. 

LOVAT  (Simon  Feazeb  lord),  né  en  Ecosse, 
1657  ,  fut  élevé  en  France  par  les  jésuites;  servit 
en  Angleterre  ,  169a,  et  devînt  capitaine.  Accusé 
de  rapt  pour  avoir  épousé  de  force  la  veuve  de  lord 
Lovât ,  chef  de  sa  famille ,  il  se  réfugia  en  France 
près  de  Jacques  II ,  capta  sa  confiance ,  et  alla  dé- 
noncer en  Angleterre  comme  jacobites  tous  .ses 
ennemis.  Mis  à  la  Bastille  a  son  retour  en  France, 
il  en  sortit  pour  se  faire  jésuite.  En  1715,  il  trahit 
le  prétendant ,  et  obtint  le  titre  de  pair  dn  roi 
George.  Cependant  il  conspira  encore  avec  les 
Stuarts,  donna  les  plans  de  l'invasion  de  1745;  il 
fut  découvert  et  condamné  à  m.  I)  montra  un  grand 
courage  dans  son  supplice,  ao  avril  1747. 

LOVE  (Christophe),  ministre  presbytérien  ,  coi* 
respondait  avec  Charles  II  ;  fut  décapité  comme 
traître  à  la  république ,  1 65 1.  On  a  de  lui  des  Ser- 
mons el  autres  ouvr.  religieux,  impr.  i65a  et  57. 

LOVE  (  Jacques  ) ,  1 8'  s. ,  dont  le  vrai  nom 
était  Dakce,  acteur  et  auteur  dramatique  anglais. 
A  donné  5  pièces  de  théâtre  :  Paméla  ;  la  IVoce  de 
village;  Timon  d'Athènes;  les  Femmes  enjouées  ; 
la  Bourgeoise  de  la  Gté.  M.  s 77». 

LOVEIRA  ou  LOBE1RA  (Vasco) ,  né  en  Por- 
tugal ,  1370,  se  distingua  au  service  de  Ferdinand, 
roi  de  Castille  ,  et  fot  le  premier  auteur  du  roman 
d'Amadis  des  (Joules.  Il  en  donna  4  chants,  ses  con- 
tinuateurs en  ajoutèrent  ao.  M.  i3a5.  On  a  une 
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LO VELA CE  (  Richard  ) ,  né  dans  le  conté  de 
Kent,  poète  et  hrave  militaire.  Incarcéré  pour  avoir 
présenté  à  la  chambre  des  communes  une  pétition 
en  faveur  de  Charles  Ier ,  il  s'échappa  ,  vint  servir 
en  France ,  retourna  en  Angleterre  à  la  restaurât. 
M.  i658,  à  40  ans.  On  a  de  lui  des  Poéiles  di- 
verses tous  le  titre  de  Lucasta,  l65g;  l'Ecolier; 
le  Soldat,  pièces  de  théâtre. 

LOVIBOND  (Edouard) ,  littérateur  et  agricult. , 
né  dans  le  comté  de  Middlesex.  Parmi  ses  poésies 
on  cite  les  Pleurs  du  vieux  four  de  mai ,  1 7 85  ;  il 
coopéra  à  l'ouvr.  périod.  de  Moore  iotit.  le  Monde. 
M.  1775. 

LOWRY  (Wibon).  né  à  Whitehaveu ,  17&1, 
firt  peintre  de  baumens  à  Londres,  puis  étudia  la 
gravure  et  se  distingua  dans  cet  art  ;  il  fut  membre 
de  l'aead.  des  sciences.  Il  a  fait  les  planches  du 
Voyage  en  Portugal  de  Murphi  ;  de  l' Architecture 
de  Nicholson  ;  de  X'Encyclopéd.  de  Recueils.  M. 
18*4. 

LOW-D'ERLSFELD  (J.-Franc,.)  ,  doct.  en  phi- 
losophie et  en  droit ,  né  à  Prague ,  où  il  enseigna 
ia  méd.  On  lui  doit  :  Tractatus  de  wriotis  et  mor- 
billis ,  Nuremberg»,  1699,  in  4;  Nova  et  têtus 
apltorismorum  llippocratis  interpretatio ,  Lipsiœ , 
171 1  ,  in-4;  Theatrum  medico-furidicum ,  Nurim- 
Lergv ,  1 7a5  ,  in-4. 

LOWEN  (  Jean-Frédéric ),  poète  allemand,  né 
1 7*9  à  Klausthal ,  est  aut.  d'un  Recueil  de  poésies, 
Hambourg,  1765;  et  de  Romances,  Leipsick, 
1774-  M.  1773. 

LOWENDAHL  (  Ulric-Fréd.  Woidkmar  de  ) , 
né  a  Hambourg,  1700,  issu  d'un  fils  naturel  de 
Frédéric  111 ,  roi  de  Danemarck ,  servit  comme 
soldat  dans  les  troupes  impériales,  parvint  au  grade 
de  capitaine ,  se  distingua  contre  les  Turcs  à  Peter- 
weradin  ,  aux  sièges  de  Temeswar  et  de  Belgrade. 
Il  servit  ensuite  en  Sicile,  1718  à  1791,  se  rendit 
près  du  roi  de  Pologne,  Auguste,  se  distiugua  à  la 
défense  de  Cracovie,  1733.  La  clarine  Anne  Cap-  1 
pria  en  Russie  ;  il  dirigea ,  comme  général  d'artille-  i 


ventent  et  de  la  couleur  du  sang ,  et  du  passage  du 
chyle  dans  le  sang,  Londres,  1669,  Leyde,  17  i*, 
iu-8.  M.  169  r. 

LOWlTZ;G«orge-Maurice),  astron.allom.  île  l'a- 
cadémie de  Péte rsbourg  ,  fut  envoyé  à  Dcmilrefr.sk 
pour  y  prendre  des  nivraux  nécessaires  n  l'exécut. 
d'un  canal  eotre  le  Don  et  le  Volga.  Il  y  travaillait 
lorsque  la  ville  fut  prise  par  le  rebelle  Pugal*,cheff, 
qui  le  fit  massacrer,  1774. 

LOWTH  (William),  ne  à  Londres,  1661  ,  cha- 
pelain de  l'év.  de  Winchester ,  a  donné  des  Sot  es 
sur  st.  Clément  d'Alexandrie,  sur  Joséphe,  etc.,  et 
de  plus  :  Défense  de  l'autorité  et  de  l'inspiration  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testament ,  1G92  ,  in- 12. 
M.  173a. 

LOWTH  (Robert) ,  fils  du  précéd. ,  né  1710, 


rie,  le  aiége  d'Oczakof,  entrepris  par  Munnich  , 
chassa  les  Tar tares  de  l'Ukraine ,  et  contribua  à  la 
victoire  de  Chuczim.  Ayant  obtenu  sa  retraite, 
1 743 ,  il  vint  rejoindre  en  France  le  maréchal  de 
Saxe  son  ami,  fut  nommé  par  Louis  XV  lieuten.- 
géneral.  En  cette  qualité ,  il  fit  les  campagnes  de 
1744  et  1745,  commanda  la  réserve  à  la  bataille 
de  Fontenoi,  prit  Gand,  Oodcnarde,  Ostende, 
Niewport.  En  1747,  il  enleva  d'assaut  Eerg-op- 
Zoom ,  exploit  qui  mit  le  comble  à  sa  réputation 
et  lui  mérita  le  titre  de  maréchal  de  France.  Il  assié- 


gea ensuite  Maestricht  avec  le  maréchal  de  Saxe, 
rentra  dans  le  repos  à  la  paix  d'Aix-la-Chapelle, 
174*,  et  m.  1755.  On  l'accusait  de  s'être  enrichi 
à  la  guerre,  il  ne  laissa  que  des  dettes. 

LOWER  (doct.  Richard),  savant  méd.  angl. ,  né 
vers  i63i  ,  comté  de  Cornouailles ,  exerça  à  Lond. 
avec  succès  ;  était  grand  partisan  de  la  transfusion 
du  sang,  et  voulut  passer  pour  l'inventeur  à&  cette 
On  a  de  lui  :  Traité  du  carur,  dit  mon- 


cultiva  la  littéral,  sacrée,  fut  nommé,  1741,  prof, 
d  hébreu  à  l'uoiv.  d'Oxford,  puis  évèq.  de  Lond. 
On  a  de  lui  :  de  Sacra  Uebratorum  poesi ,  souvent 
réimpr.  ;  Traduction  d'Isaïe  ;  Ciramm.  angl. ,  etc. 
M.  1787. 

LOYER  (Pierre  ta) ,  Loerius ,  conseiller  au  pre- 
sidial  d'Angers,  versé  dans  les  langues  orient. ,  né 
en  Anjou,  i55o,  a  laissé  :  Discours  et  tiist.  des 
spectres  ,  etc. ,  Paris,  i6u:ï  ,  in-4;  les  Colonie<  idu- 
méennes  en  Europe  et  en  Asie;  CEuvres  et  mé- 
langes poétiques.  Pari»,  079,  in- u;  Séphélo- 
cocug.c,  00 la  Nuée  des  cocus,  comédie,  etc.  M. 
1634. 

LOYSEAU  (Charles),  avoc.  an  parlem.  de  Paris, 
sav.  juriscons. ,  fut  lieutenant  partie,  à  Sens  où  il 
naquit ,  puis  bailli  de  Châteauduu.  Il  a  donné  plus. 
Ouvrages  estimés ,  Lyon,  1701  ,  in-f.  M.  1627,  a 
63  ans. 

LOYSEAU  DE  MAlîLÉOPf  (Alcx.-Jér.) ,  eon 
seiller  à  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine ,  avoc. 
au  parlem.  de  Paris ,  a  laissé  une  grand  nomlire  de 
Mémoires,  entre  autres  celui  pour  les  Calas.  M. 
1771. 

LOYSEAU  (Jean-Simon),  né  en  Franche-Comté, 
à  Pontarlier,  vers  177*1 ,  avocat  a  la  cour  de  cassa- 
tion ,  a  donné  ,  avec  M.  Bavoux  ,  l'ouvr.  pér  iodique 
iutil.  :  Jurisprudence  du  code  civil,  oc  1S04  à 
1 8  r  a  ,  1 9  vol.  ;  Dictionnaire  des  arrêts  moderne* , 
1 809  ;  Traite  des  en/ans  naturels ,  1 3  n  ;  de  la  Ju- 
ridiction des  maires  de  village  ,  i  S 1 1  ,  in- 1  x  ; 
Mémoire  sur  le  duel,  1819,  in- 8.  M.  à  Paris, 
i8aa. 

LOYSON  (Olivier) ,  né  à  Damvilîcrs,  1765, 
servit  à  la  révolution,  comme  volontaire,  dans  un 
bataillon  de  la  Meuse,  et  parvint  rapidement  par 
sa  valeur  au  grade  de  génér.  de  brigade  ;  au  1 3  ven- 
démiaire 1795,  il  défendit  la  convention  sous  Iîo- 
naparte  contre  les  sections  de  Paris ,  fut  nomme, 
général  de  division,  servit  en  Suisse,  et  se  distingua 
dans  la  suite  à  Wertingéii,  à  Guntzhuurg  et  à 
Austerlitz,  i8o5.  En  1X08,  il  couunaudaen  Espag. 
une  division ,  fut  conservé  en  activité  à  la  restaura- 
tion. Après  les  cent  jours ,  il  se  retira  en  Belgique. 
M.  18  Mi. 

LOYSON  (Charles),  né  i79r  à  Château-Gonthier, 
maître  de  conférences  à  l'école  normale ,  chef  du 
bureau  des  cultes  non  catholiques  au  ministère  de 
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l'intérieur.  On  a  de  lui  :  Ode  sur  la  naissance  du 
roi  de  Rome  ;  Ode  sur  la  chute  du  tyran ,  1 8 1 4. 
Ode  sur  l attentat  du  1 3  fée.  1 8uo  ;  Epitres  et  Elé- 
gie* Guerre  à  qui  la  cherche ,  fanieu.«e  brochure 
politique.  M.  iSao. 

LUBBERT  (Sibrand),  doct.  protest,  à  l'univers. 
d'Heidelberg,  né  àLangoword,  Frise,  i:>56,  pro- 
fessa à  Francker,  et  composa  de  nombr.  Omit,  de 
controverse ,  entre  autres  :  dr  Papa  romano ,  1 5<j\  , 
l.in-8.  M.  ifia 

LUBERSAC  (.1.  Bapt.-Joseph  m),  ni*  â  Limoges, 
aumônier  du  roi ,  évèque  de.  Chartres  ,  député  auv. 
états-génér. ,  fut  un  des  premiers  de  son  ordre  à  se 
réunir  au  tiers-état.  Il  demanda  que  les  principes 
de  la  religion  fussent  réunis  à  la  déclarât,  des  droits 
de  l'homme;  puis,  eftiayé  de  la  marebe  delà  révo- 
lulion,  il  émigrci.  M.  i8ao.  A  écrit  :  Journal 
historique  et  religieux  de  l'émigration  du  clergé, 
1802. 

LUBIENIETZM  (Théod),  peintre,  né  à  Cra- 
covie,  i653,  s'établit  à  Amsterdam,  el  peiguit 
avee  succès  l'histoire  et  le  portrait. 

LUBIEXIETZKT  (Christophe),  peintre,  frère  du 
précéd. .  né  à  Slellin,  16J9,  remplit  plus,  emplois 
honorables.  M.  1  706. 

LUIilKNIECKI  (Stanislas),  en  lat.  Lubienicius  , 
pasteur  de  Lublin  .  socinien.  Composa  une  Histoire 
de  la  Réformation  en  Pologne,  ouvrage  censuré 
par  les  jésuites;  l'auteur  se  réfugia  à  Hambourg.  M. 
empoisonné,  i fi 7 5 ,  à  6a  ans.  On  a  de  lui  des 
Poésies  en  polonais  ;  Theatrum  cometicum ,  Amster- 
terdain  ,  166$  ,  iu-4  ,  avec  fig. 

LUBIN  (F.ilbard),  né  à  Wetterstèdc,  comté 
d'Oldenbourg .  t  565 ,  savant  dans  les  langues  grecq. 
et  lat.,  professa  la  poésie  puis  la  théol.  à  Kostork , 
et  publia  des  Mo/es  sur  Anaciéon  ,  Juvéïial,  Perse  , 
Horace;  Antiquatius,  in- 1  a  et  in-S  ;  Phosphorus 
de  causa  prima  et  naturà  mali,  Kustock  ,  in-8,  etc. 
M.  i(3ar. 

LUBIN  (Aug  ),  augustin,  né  à  Paris.  ïfi Jt4 , 
géographe  du  roi.  A  douné  :  Mercure,  géographe, 
Paris,  1678,  in-ivt;  des  Note*  sur  les  Heur  d>nt 
il  est  parlé  dans  le  Martyrologe  romain  ,  Paris , 
ifffi  1  ,  in- 1  ;  la  Notice  des  abbayes  d'Italie ,  in-4, 
en  lat.;  Tabula-  sacrtr  geographiece ,  Paris,  1670, 
in-8;  Traduction  de.  l' Histoire  de  la  latpnnie ,  par 
Sein ef fer,  Paris,  1678,  in-4.  M.  iti-jj. 

LTTROMIRSkI  (Stanislas- 1 Irrjrhu's) ,  grand-ma- 
réchal de  Pologne,  né  vers  1640.  m.  170a.  On  a 
de  lui  :  Consultatioties  AA'/',  siée  de  ranttate  con- 
siliorum  lib.  unus ,  Varsovie,  1700,  in-4;  Réper- 
toriant ,  sive  opuscida  latina  sacra  el  moralia  ,  Var- 
sovie, 1 70 1 ,  in-  (  1. 

LI  BOM1RSM  (Théodore) ,  fils  du  préc,  entra 
au  service  d'Autriche,  se  distingua  contre  les  re- 
belles de  Hongrie  et  mire  les  Turcs,. se  rendit  à 
Varsovie  ea  17  in,  h>r>  de  la  diète  d'élection  à  la 
ronron  et  se  pi  éventa  comme  candidat  :  il  avait 
réuni  lu  ■aucoup  de  vuiv.  en  sa  faveur,  lorsque  l'arri- 
vée d'un  corps  île  troupes  russes  décida  1  éleclion 
4'  Auçii5tp  de  Saxe.  Il  fut  ensuite  feld-inarécbal  d'  Au- 
triche ,  et  m.  1 7  ;5.  On  a  de  lui  qqs.  Discours.  V  oir 
Jq  Suada  polona  et  latina  de  J.  O.  Danegkovitx. 


276  —  LUC 

LUC  (St.),  evangéliste,  né  à  Antioche,  était 
méd.  Il  suivit  l'apôtre  saint  Paul ,  l'an  5 1,  passa 
avec  lui  en  Macédoine ,  prêcha  l'Evangile  dans  la 
Dalmatie,  les  Gaules  et  la  Grèce,  et  m.  en  Achate. 
Outre  son  Évangile,  on  a  de  lui  les  Actes  des 
Apôtres. 

LUC  (Franç.  de  ),  né  à  Genève,  1698.  A  laissé  : 
Observations  sur  les  écrits  de  quelques  savons  incré- 
dules ,  Genève ,  176a;  Lettre  contre  la  fable  det 
abeilles.  M.  1710. 

LUC,  évèque  de  Billis,  grande  Arménie,  vivait 
vers  i4a5.  Le  gouverneur  de  ce  pays  le  fit  périr 
l>our  s'emparer  de  ses  biens.  Of  a  de  lui  un  poème 
inlit.  :  te  Séjour  des  heureux. 

LUC  DE  VANANT,  cé!.  ecriv.  et  edit.  de  livres 


arméniens,  imprimeur  à  Amsterdam  vers  1693  ou 
1694.  On  lui  doit:  Histoire  abrégée  de  la  Bible, 

I  vol.  in-8;  Concordance  des  calendriers  romain  , 
arménien ,  turc  et  juif ,  rôgîs  ,  1  vol.  in- 16;  Traité 
philosophique  ,  1  vol.  in-ia;  Mappemonde  et  une 
carte  d'Arménie  ;  la  Uible  ,  etc. 

LUC  DE  CHEGHY.  docteur  arménien,  16'  s. 

II  a  laissé  :  Uvre  de  calendrier  perpétuel  à  l'usage 
de  l'Égl  se  arménienne  ;  Description  sur  les 
astres  ;  Recueil  d*  poésies  et  de  cliansons.  M. 
vers  1571. 

LUCA  (Ignace  o») ,  géographe  allemand  ,  né  à 
Vienne,  1746  ,  professa  à  Inspruck  et  Lintz.  On  a 
de  lui  :  Connaissance  des  états  autrichiens,  ' 
17K6,  iu-8;  Manuel  géographique  des  états 
triclùens,  ib.,  1790-92  ,  6  vol.  in-8;  Code  poli- 
tique ,  ib.,  1789-95,  14  vjol.  in-8  ;  Code  de  justice, 
ib.,  1793-95,  5  vol.  in-8;  Connaissance  pratique 
des  états  de  l'Europe,  ib.,  1796,  1  vol.  in-8. 
M.  1798. 

LUCA ,  surnommé  il  Santo ,  peintre  florentin , 
9e  s.,  embrassa  la  vie  religieuse.  On  le  croit  auteur 
des  tableaux  de  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  à 
Bologne  et  à  Ste.-Marie-Majeure  de  Rome,  images 
attribuées  autrefois  à  l'évangéliste  saint  Luc. 

LUCA  k'J. -Bapt.),  savant  card.,  né  à  Vcnozza, 
Basilicate.  A  laissé  :  Notes  sur  le  concile  de  Trente; 
Relation  curieuse  de  la  cour  de  Rome,  1680, 
in-4;  Theatrum  justitiœ  et  ventait  s.  M.  en  168  3, 
à  66  ans. 

LUCAIN  (  Anna-us  Marcus  Lncanus  ) ,  fameux 
poète  lat.,  né  à  Cordoue,  Espagne,  vers  39  de 
J.-C-,  neveu  d'Annieus  Mêla,  vint  se  perfectionner 
à  Rome,  et  sa  réputation  et  ses  flatteries  lui  valu- 
rent la  faveur  de  Néron,  qui  le  nomma  Auguste  et 
questeur.  Mais  bientôt  Lucain  s'éleva  avec  force 
contre  les  attentats  et  les  crimes  du  tyran,  et  paya 
sa  franchise  de  la  vie.  Condamné  au  supplice  par 
Néron,  il  se  fit  ouvrir  les  veines.  De  ses  ouvrages 
on  n'a  conservé  que  sa  Pharsale,  poème  où,  malgré 
de  grands  déiauts ,  on  trouve  des  images  sublimes 
et  grandioses,  un  style  enthousiaste ,  une  invention 
nouvelle,  et  à  eôté  de  descriptions  riantes  et  pitto- 
resques, des  scènes  sombres  et  fantastiques.  Les 
meilleures  éd.  sont:  Rome,  1469;  Venise,  149}; 
Lcyde,  1669;  Paris,  1795.  Brébcuf  a  tr.  la  Phar- 
sale en  vers  français,  Lcyde,  i658.  Marmontel  ea 
a  donné  une  version  en  prose,  1766,  1  vol.  in-8. 
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LUCAS,  de  Leyde,  peintre  et  graveur,  né  en 

x4<)4*  A  donné,  entre  au  tir»  ouvrages,  un  Ecce 
Homo;  te  Jugement  dernier;  deux  Descentes  de 
croix;  Hérodiade  portant  la  tête  de  saint  Jean- 
Baptiste.  M.  en  1 5  13. 

LUCAS-XUDENSIS,  écrivain  du  i  Y  s.,  diacre, 
puis  évèque  de  Tuy ,  Galice  ,  voyagea  en  Orient , 
«I  publia  un  Ouvrage  contre,  les  Albigeois ,  In- 
golstadt ,  i6ia  ;  Histoire  d'Espagne  ,  depuis  Adam 
jusquen  ra36. 

LUCAS  BRUGENSIS  (François),  doct.  de  Lou- 
•vain ,  doyen  de  léglise  tk»  St.-Ômer.  On  lui  doit  : 
T  Itinéraire  de  Jésus- Christ  ;  Commentaire  sur  les 
F.rangiles  ,  etc.,  Leyde,  171a,  5  vol.  in-K  M.  en 
1619,  à  67  ans. 

LUCAS  (Paul),  ué  à  Rouen  en  1664,  fit  plu- 
sieurs voyages  dans  le  Levant ,  l'Egypte,  la  Tur- 
quie ,  en  rapporta  un  grand  nombre  de  médailles 
et  d'autres  objets  curieux ,  et  fut  nommé  antiquaire 
«lu  roi  en  1714.  Il  passa  en  17.16  en  Espagne,  et 
mou  ni  t  à  Madrid  en  17I7.  Ses  Relations  forment 
7  volumes. 

LUCAS  (Richard),  théol.  angl.,  doct.  d'Oxford, 
né  au  comté  de  Radnor.  1648.  A  écrit  des  Sermons  ; 
Morale  sur  l'Évangile;  le  Guide  des  deux,  etc. 


an.  171». 

LUCAS  (Jean) ,  jésuite,  profess.  de  théolog.  au 
collège  Louis-le-Grand,  né  à  Paris,  17e  s.  A  pub. 
un  poème  lat.  sur  l'Action  de  l'orateur,  Paris, 
1675,  in-ia;  de  Monumentis  publiât  latinè  soi- 
tendis,  Paris,  1677;  Palinodie  contenant  l'éloge 
de  la  langue  française  ,  poème  lat.  1689. 

LUCAS  (Marguerite) ,  duebesse  de  Ne«rcastle, 
née  à  Saint-John,  près  Colcbester.  A  donné  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  où  l'on  remarque  une  imagi- 
nation exaltée.  Ils  forment  t3  vol.  in-f».  M. 
^73. 

LUCAS  (Charles) ,  patriote  irlandais,  né  1713, 
méder.,  membre  de  la  chambre  des  communes 
d'Angleterre,  se  signala  sur  les  bancs  de  l'oppo- 
sition et  laissa  quelques  Ouvrages  de  médecine.  M. 

«::«• 

LUCAS  (Jean-André- Henri ) ,  naturaliste,  né  à 
Paris,  1780.  Il  a  pub.  :  Tableau  méthodique  de i 
espèces  minérales,  1806  ,  et  i8ta,in-X.  Eu  outre 
il  a  dirige  la  seconde  ôdit.  du  Dictionnaire  d'histoire 
naturelle,  et  coopéré  au  Dictionnaire  classique 
d'histoire  naturelle, 

LUCATELLI  (  André  ) .  habile  paysagiste.  A 
donné  une  suite  de  vingt-deux  morceaux  représen- 
tant l'histoire  de  Diane.  M.  1741. 

LUCCA  (Toloemmeo  ou  Rartolomeo  »*),  ué  à 
Lucques,  ia36,  prédicateur,  évèque  deTorello, 
i3i8.  A  composé  une  Histoire  ecclésiastique  ;  une 
Chronique  de  1061  à  i3o3.  M.  i3*7. 

LUCCHESE  (P.  D.  Jos.-Emman.) ,  théalin,  pré- 
dicateur, né  a  Païenne  en  i??o.  A  donné  uu 
Carême  et  de»  Panégyriques ,  Venise,  1767  ,  111-4. 
M.  176t. 

LUCCHESINI  (Jean-Vincent),  savant  prélat, 
né  à  Lucques,  1660,  secrétaire  des  brefs.  A  pub.  : 
Demosthenu  Qrationes  XII  de  republied  ad  po- 
e,  Rome,  1 7 1  a  ,  io-4  ;  Historiarum  sut 


LUC 

,  1738  ,  3  v. 


temporis  a 
(U-4 .  etc. 

LUCCHESINI  (  Laure  cuiDicciom  ) ,  née  à 
Sienne,  a  composé  trois  pastorales,  intit.  :  la  Sa- 
tire ;  le  Desespoir  de  philùne  ;  le  Jtu  de  l'aveugle. 
M.  i5f>5. 

LLCCHI  (  Michel- Ange  ),  célèbre  cardinal,  né  à 
Rrescia.  1744,  très-instruit  daus  la  littéral,  anc. , 
a  pub.  de  nombr.  édii.  d'ant.  :  t  enantti  Honorii 
Clememiani  Fortunnfi  opéra  omuitt  ,  Rouue  , 
17 Si»  et  1787;  Appiaui  Alrxandrini  et  Ileio- 
diani  seletta ,  gntcù  rt  latine,  Ronuv ,  i?1*3*» 
des  Dialogues  grecs,  pub.  à  Kiurcuce,  etc.  M. 
18c  ». 

LI  CE  DE  LANCIVAL,  à  saint-Gobaiu, 
1764,  termina  ses  éludes  au  coll.  Louis -le-Grand , 
et  professa  la  rhét.  à  l'âge  de  aa  ans.  Il  a  donné: 
Achille  à  Scyros,  poème  imité  de  Stace;la  trag. 
d' Hector,  représentée  en  1809;  de  Pace  carment 
1784,  in-4;  Périandre,  tragédie;  Epitre  à  Cla- 
risse sur  les  dangers  de  la  coquetterie ,  etc.  M. 
1810. 

LUCENA  (Jean  oa),  jés.  portugais,  a  donné  des 
Sermons;  Y  Histoire  des  Missions  de  son  ordre  dans 
les  Indes.  M.  1600 

LUCENA  (Louis  ni),  né  à  Guadalaxara ,  Nou- 
velle-Cas  tille,  inéd.  a  Toulouse  ,  16e  s.,  a  laissé  : 
de  Tucndà,  prœsertim  a  peste,  intégra  valetudine, 
Tolosœ,  i5a3,  in-4.  M.  j55a. 

LUCET  (Claude-Jean),  avocat  du  clergé  ,  né  à 
Pont-de-Veyle,  1755,  a  écrit  :  Pensées  de  RoUin, 
Paris,  1780,  in-S  ;  Eloge  de  Catiliua,  Paris,  1780, 
in-8  ;  Principes  du  droit  canonique  universel,  1 789, 
in-8;  Enseignement  de  l'Eglise  catholique,  con- 
pilation  des  onvr.  de  Rossuet,  1804,  6  v.  in-8,  etc. 
M.  1806. 

LUCHET  (  J.-P.-L. .  marquis  na),  né  à  Saintes, 
1740,  servit  d'abord  dans  l'année,  et  donna  un 
grand  nombre  d'ouvr.,  entre  autres  :  les  Nymphes 
de  là  Seine,  1763,  1  vol.  in-ia;  Analyse  rai- 
sonnée  de  la  Sagesse  de  Charron  ,  Amsterdam , 
1763,  in  ta;  Essais  historiques  sur  les  principaux 
évènemens  de  l'Europe,  Londres  et  Paris,  1766; 
Recueil  de  Poésies,  Londres,  in-ia,  177 7;  Essai 
sur  la  minéralogie  et  lu  métallurgie ,  Macstricht, 
1  "79,  in-8  ;  les  Folies  philosophiques ,  etc.,  1784  , 
a  vol.  in-8  ;  Mémoires  de  madame  ta  duchesse  de 
Morsheim  ,  etc.,  1786,  in- 16;  Essai  sur  la  secte 
des  illuminés,  1789,  iu-8,  etc.  M.  179a. 

LLCillM  (l'.-l).  Rénùdicl),  di»  Mantoue,  moine 
du  Mont-CasMii,  aut.  d'une  Htst.  de  la  comtesse  Ma- 
thilde  .  vivait  an  16e  s. 

LUCIDUS  (Jean),  dit  Samotheus,  savant  ma- 
thématicien du  1 5*  s.,  a  écrit  :  de  Emcndatione 
temportim  ,  etc. 

LCC1EN,  né  au 
Trajan,  à  Sainosale,  sophiste  grec;  professa  les  belles- 
lettres  à  Antiochc,  parcourut  l'Iouie,  la  grande 
Grèce,  les  Gaules  et  l'Italie.  M.  sous  Commode.  Il 
avait  été  questeur  du  préfet  d'Egypte.  Ses  ouvrages 
princip.,  où  il  fait  preuve  d'esprit  philosophique 
et  d'une  grande  pureté  d'expression,  sont  :  Timon; 
U  Songe,  ou  le  Coq;  Dialogues  des  dieux;  Dut- 
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logties  des  morts  ;  Histoire  véritable  ;  VU  de  Lucien 
par  lui-même.  Ou  a  ses  OEuvres  trad.  par  d' Ablan- 
court,  Belin  de  Ballu  ,  etc.  P.-L.  Courier  a  donné 
dam  la  collection  des  romanciers  grecs,  uue  trad.  de 
VAne  attribué  à  Lucien. 

LUCIL11JS  (Caîtis),  chevalier  romain,  né  à 
9uessa,  147  av.  J.-C. ,  servit  dans  la  guerre  de 
Numanee ,  et  le  premier  créa  à  Rome  la  satire  telle 
que  nous  la  connaissons.  11  a  laissé  3o  satires,  dont 
il  ne  nous  est  parvenu  que  des  frapra.  pub.  à  Amst., 
r5g~,  in-4;  Padoue,  i:35,  in-8.  M.  à  Naples,  vers 
io3  av.  J.-C. 

LL'CILE  ,  fille  de  Marc-Aurèle,  épousa  Vérus, 
prince  débauché  dont  elle  imita  bientôt  le  li- 
bertinage et  quelle  fit  empoisonner.  Elle  épousa 
ensuite  Claude  Pompéien ,  et  se  livra  à  la  prostitu- 
tion la  plus  flagrante.  Elle  eut  même  un  commerce 
infâme  avec  son  frère  Commode ,  qui  la  relégua  à 
l'aie  de  Caprée,  et  l'y  fit  périr  à  38  ans. 

LUCINGE  (René  nt),  né  i553,  alla  servir  l'em- 
pereur contre  les  Turcs,  et  se  distingua  dans  les 
guerres  contre  eux.  Chargé  par  le  duc  de  Savoie 
d'une  négociation  avec  Henri  III,  y  réussit,  et  fut 
nommé  ambastad.  en  France.  On  a  de  lui  :  de  la 
Naissance ,  durée  et  chute  des  états ,  trad. ,  Paris, 
1 588  ;  les  Occurrences  et  le  motif  de  la  dernière 
paix  de  Lyon,  160  3  ;  la  Manière  de  lire  l'histoire, 
1614,  et  des  Mémoires  ntss. 
LUCINGE  (Charles  nt),  père  du  précéd.,  capi- 

-Ph.- 


:,  cuU.*au  service  d'Emmaauel-Pi 
libert,  duc  de  Savoie;  tenta  de  surprendre  Lyon, 
échoua,  et  fut  condamné  i  mort  par 
1557.  A  la  paix  de  Cnteau-Camhrcsis,  il 

ses  biens.  Il  m.  après  1 5C4. 

LLCINI  (  Jean-Rapt.),  gentilhomme  d'Ancdne, 
né  (663,  avocat  à  Rome.  On  a  de  lui  :  Oratio  de 
Vienné  ai  arciissimà  Turcw  um  oèsidion*  liberald 
snè  augustissimo  Leopoldo  Casare,  Permise,  1684. 
M.  1709. 

LUCICJS  Ier  ou  LUCE  (St.),  pape  après  saint 
Corneille,  en  a53,  et  exilé  aussitôt  après  son  élect , 
martyr  en  a 54. 

LUCIUS  II  (Gérard  du  cacciaxkuici),  né  à  Bo- 
logne, bibliothécaire  et  chancelier  de  l'égUse  de 
Home,  caiti. ,  élu  pape,  12  mars  11 44.  lia  laissé 
dis  E pitre  s.  M.  1 145. 

LUCIUS  (Ubaldo),  évêque  d'Oslie.  Jusqu'à  lui 
l'élect.  du  pape  avait  appartenu  au  peuple,  il  le  fut, 
11S1  ,  par  les  card.  seulem.  L'Etat  romain  fut  en 
pleine  révolte  contre  le  pape;  il  s'enfuit  à  Vérone, 
excommunia  ensuite  dans  un  concile  les  patnrin;, 
secte  manichéenm*,  et  donna  contre  les  hérétiques 
une  constitution  qui  offre  la  prem.  trace  de  l'in- 
quisition. M.  1 1 85. 

LUCIUS,  arien  ,  chassé  363,  du  siège  d'Alexan- 
drie ,  qu'il  avait  usurpé  sur  St.  Athauase.  M. 
misérablement. 

LUCIUS  (Jean),  ué  à  Traw ,  Dalmatie ,  a  com- 
posé Y  Histoire  de  sa  pairie  intit.  ••  Dedmatie  illus- 
trât a,  seu  comment,  rerum  Dalmatiœ  et  Croatice , 
rfitiô,  in-f°;  Vienne,  i:58,in-P. 

LUCIUS,  de  Paires,  éeriv.  grec  du  »*  s.,  est  aut. 
d'un  ouv.  intit.  :  Lucists,  ou  la  Métamorphose . 


~r~~'  —  —  »  —  — _  ' 

rée,  apprend  tout  a  son  père ,  à  son  mari ,  à 
mis,  et  se  poiguarde  en  leur  présence,  309 
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dont  en  émit  que  l'Âne  de  Lucien  est  un  abréçé- 

Cet  ouv.  est  perdu. 

LUCKNER  (  Nicolas  ) ,  né  i  Campen  ,  Bavière, 
1 70a  ,  servit  en  Prusse  dans  ta  guerre  de  sept  ans, 
et  devint  colonel.  Peu  avant  la  paix  de  1763,  il 
passa  en  France,  reçut  le  titre  de  heuten.^rncral . 
En  1789,  il  se  montra  partisan  de  la  révolution ,  fut 
nommé  maréchal ,  1791 ,  et  reçut  le  command.  de 
l'armée  du  Nord.  Il  balança  à  se  déclarer  pbur  La- 
fa  vet  te,  et  perdit  le  commandem:  en  chef.  Toutefois 
il  vint  à  Paris  protester  de  son  dévouera,  à  la  con- 
vention ,  et  vécut  tranquille  pendant  un  an.  En 
1 794 ,  il  fut  arrêté ,  traduit  an  tribun,  révoluttoun., 
et  cond.  à  m.,  5  janvier. 

LUCOTTE  (Eddie-Aimé ),  né  1770  a  Port-eur- 
Saone,  volontaire  en  1789,  eut  un  avancement  ra- 
pide; fut  envoyé  dans  l'intérieur  contre  Lyon  et 
Marseille,  montra  une  courageuse  modération.  Il  se 
distingua  dans  les  campagnes  de  l'empire  ;  fut  un  des 
premiers  à  passer  du  côté  de  Louis  X.VIII  en  1 8 1 4 . 
Chargé  de  défendre  Paris  dans  les  cent  jours,  il  fit  de 
vains  efforts.  A  la  restaurât.,  il  fut  mis  en  disponi- 
bilité. M.  i8a5. 

LUCRÈCE  (  Lucretia  ) ,  dame  romaine ,  fille  de 
Lucretius,  préfet  de  Rome,  femme  de  Collatio,  pa- 
rent de  Tarquin,  roi  de  Rome.  Elle  inspira  une  pas- 
sion violente  à  Sextus,  fils  de  Tarquin,  qui,  n'ayant 
pu  triompher  de  sa  vertu,  lui  fit  violence.  Lucrèce, 
(iésespér 
ses  parens, 
av.  J.-C. 

LUCRÈCE  (Titus  Carus),  né  à  Rome,  95  avant 
J.-C.,  poète  et  philosophe ,  vécut  sans  y  prendre 
part  au  milieu  des  guerres  civiles.  Il  avait  étudié  à 
Athènes  la  doctrine  d'Eptcure,  et  tâcha  de  concilier 
avec  elle  les  principes  de  Démocrite  et  ceux  d'A- 
naximandre.  11  fut  ami  de  Catulle,  d'Atticus,  de 
Cicéron,  i  qui  il  confia  en  mourant  son  poème  (5t 
av.  J.-C  ).  Il  a'  écrit  :  de  Rerum  naturà,  poème  en 
6  livres ,  remarquable  par  la  pureté  du  style  et  sou 
énergie  :  on  en  a  des  èdit.,  Vérone,  1486,  Venise, 
Aide,  i5oo-i5  ;  Ad  usum  Delphini ,  Paris,  1680  ; 
Maittaire,  Londres,  17 13  ;  trad.  en  vers  fianç.  par 
M.  de  l'ougervillc,  Paris,  i8a3,  a  v.  in-8. 

LUCULLUS  (  Lucius  Licinius) ,  né  vers  1 15  »v. 
J.-C,  fut  questeur,  puis  préteur  en  Afrique,  où  il 
défit  Amilcaren  a  bat.  navales.  Nommé  consul,  et 
envoyé  contre  Milhridate,  il  le  défit  près  du  Gra- 
niqué  (  74  av.  J.-C.) ,  le  force  à  se  réfugier  en  Ar- 
ménie ,  soumit  le  Pont ,  alla  vaincre  Tigrane ,  roi 
d'Arménie,  et  prendre  Tigranocerte  et  Nisibe. 
Pompée  lui  suectxla  dans  le  commandem. ,  mai*  il 
reviut  triompher  à  Ruine ,  se  signala  par  son  luxe  et 
sa  mollesse.  On  prétend  qu'il  apporta  les  premiers 
cerisiers  eu  Europe.  M.  en  démence,  à  67  aus. 

LUDEKE  (Christophe-Guillaume),  né  dans  la 
Marche  de  Brandebourg,  1737,  past.  lothér. ,  lit- 
térateur, a  écrit  :  Relation  fus  torique  de  la  Turquie, 
Stockholm;  et  un  Ouvrage  périodique.  M.  i8o5. 

LUDEWIG  (  J  -P  ) ,  conseiller  intime  du  roi  de 
Prusse ,  chanc.  du  duché  de  Magdebourg,  a  écrit  : 
Script  ores  rerum  grrmanknrum%  Francfort  et  Leip- 
Kiek,  17 18,  s  v.;  Reliquiat  1 
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*i  i ,  dipiomatum  as  montsmeatorum  ineditorum  , 

17*0-1740*  fs  v.  in-8.  M.  1743,  à  73  mm. 

LUDICKE  (  J.-M.-Auguste-Fiajacois),  né  à  Os~ 
chatz,  1748,  malbcmat,  a  écrit  :  Commeatatio  de 
attraction  wxagnetum  ,  1797,  in-4  ;  Essai  sur  mut 
nouv.  théorie  des  parallèles,  1819.  M.  i8a3. 
LUDILS ,  célèbre  peintre  à  fresque  do  temps 


LUI 


,  suivi»,  en  1099, 
M.  iG93,à 


LUÛLOW  (Edmond),  né  *u  Wiltahire  vers  t6ao. 
se  mit  à  la  tète  des  républicain*  dam  les  guerres 
civiles  d'\»glet. ,  et  s'opposa  à  Cromwell.  Nommé 
plus,  fois  membre  du  parlem. ,  il  paria  toujours  en 
saveur  de  ses  principes,  et  combattit  vainement  les 
prétentions  de  Cromwell,  contre  lequel  il  écrivit  un 
pamphlet  intit.  :  le  Mémento.  Forcé  de  fuir,  il  se 
retira  n  Genève,  puis  à  Vesav.  Ses  mémoires  ont 
paru  à  Vevav  ,  1698  ,  a  v.  in-8 
d'en  r  TOI.'  de  pièces  just 
73  ans. 

LDDM1LLA,  épouse  de  Boni  voie,  duc  de  Bo- 
hème, le  convertit  à  la  foi  ebréu  vers  900.  Son  ûls 
Wratislas,  monte  sur  le  trône,  lui  confia  l'éducation 
de  Vencealas,  et  lui  laissa  la  régence  de  Bohême. 
Drabomira,  épouse  de  IVratislas,  fit  assassiner  Lud- 
milla. 

LUDOLPHE  ou  LUDOLFE  <  Job),  né  iGa4  ■ 
Irfurt,  conseiller  dans  cette  ville,  passa  à  Francfort. 
On  a  de  lui  :  Historia  atliiopica ,  Francfort ,  1681 , 
in-fa;  Grammaire  et  Dictionnaire  abyssin,  1698, 
in-P;  Dissert  atio  de  locustis,  Francf.,  1694,  in-P; 
Fasta  ecdesiw  Alexandrin*!,  ibid.,  1691,  in-P,  etc. 
M  1704. 

LUDOLPHE  (Henri-Guillaume),  né  a  Erfurt, 
s655  ,  neveu  du  précéd. ,  député  par  Christian  V, 
roi  de  Danemarck,  à  la  cour  de  Londres  ;  parcourut 
ensuite  la  Kussie,  et  donna  une  Grammaire  russe, 
Oxford,  1696.  Il  voyagea  en  Orient,  1698,  et 
une  édition ,  en  grec  vulgaire ,  du  Aouveau- 
tt.  Ses  Couvres  ont  été  roc.  à  Lood.,  171a. 
M.  17 10,  à  54  ans. 

LUDOVICI  (Ant.),  ntéd.  de  Lisbonne,  viv.  vers 
1 53o;  a  donné  des  /Voies  sur  div.  ouv.  d'Aristote  et 
de  Galien,  Lisbonne,  i54o,  in-P;  de  Occu/tLs  pro- 
prietatibus  libri  F,  Olissipone,  x54o,  in-P, 
i543,  in-P,  etc. 

LUDOVICI  ou  LUDWIG  (Godofroi), 
philol.,  né  a  Baruth  (  Hante-Lnsace  ) ,  1670,  étudia 
à  Bautzen,  puis  à  Leipsick;  principal  du  gymnase  de 
Scbleusiogen  (comté  de  Henneberg),  rect.  de  l'aca- 
démie de  Cobourg  (1713).  M.  1724.  On  a  de  lui  : 
Poétiq.  ailem. ,  etc. ,  Leipsick  ,  1703  ,  (74a,  in-8  ; 
Y  H  ut.  des  historiographes  (en  latin),  Scbleoung., 
171a,  1713,  in-8;  Hist.  univert.  (en  allem.),  Leip- 
sick, 1716,  1717,  »  v.  in-8,  1744,  5  v.  in-8. 

LUDOVICI  ou  LUDWIG  (  Cbaries-Gunther), 
né  à  Leipsick  en  1707,  profess.  de  philos.,  arcliiv. 
de  l'uuiv. ,  eut  part  à  la  rédact.  de  VEncvclop.  al- 
lemande. Princ.  ouv.  :  Plan  abrégé  d'une  histoire 
complète  de  la  philos,  de  Wolf,  Leipsick,  17.1 7-38, 
3  v.  in-8  ;  le  Théâtre  de  l'/ùs'.  univers,  du  18e 
Leipsick,  1 745-5*,  8  part.  in-8.  M.  1778. 

LUOOVI5I.  Payez  GRÉGOIRE  XV  et  LO- 
DOVISl. 


imé  card.,  1643.  Ses  Ouvrage s 
vol.  in-P,  Lyon,  1 6 33- 1 660. 


LUDWIG  ou  LUDOVICI  (Deniel),  né  a  Wei- 
mar ,  i*a5,  médec.  pvovincial  du  duché  de  Gotha, 
prés  ni.  du  collège  de  médec.,  a  écrit  :  de  Polatilitate 
salis  tartari  dissertât io.  Gotha»,  1667,  i674,in-ia  ; 
de  Morifis  castre  nsibus  et  djrsenierid  tractatus 
duo,  etc.  M.  1680. 

LUDWIG  (Chrétien-Théophile),  botan.,  né  en 
1 309  à  Brieg  (Silésic),  voyagea  en  Afrique  aux  frais 
du  roi  de  Pologne,  puis  professa  la  méd.  à  Leipsick. 
M.  1 773.  On  lui  doit  :  Institittiones  histanco-p/tyr- 
sicas  regni  vegetabUis,  Leipsick,  1742,  1  757,  in-8  ; 
Aphorismi  boianici,  t-5X,  in-8;  Tractatus  de  mi- 
nuendis  plant  arum  gtneribus,  «737,  in-4;  de  Sexu 
plant  arum,  etc.,  1737,  in-4. 

LUFTY  ou  LOUF1Y,  graod-vézyr,  et  beau- 
frère  de  Soliman  1er,  succéda  à  Ibrahim,  se  trouva 
au  siège  de  Corfou  en  1 5 17;  céi.  par  sa  jiutice,  son 
austérité  et  sa  valeur.  Il  fut  exilé  a  Demotica,  où  il 
mourut.  On  a  de  lui  un  tr.  intit.  :  Assaf-Nameh,  ou 
Miroir  des  Vèzjrs. 

LUGO  (Franç.  o«),  jés.,  né  à  Madrid,  i58o,  • 
cuijiposé  un  Commentaire  sur  St.  Thomas ,  a  vol. 
in-P  ;  plus.  Traités  de  tltèologie ,  3  vol.  in-4.  M. 
ifiaa. 

LUGO  (  Jean  ■«),  frère  du  préc.,  né  à  Madrid, 
i583,  jés.  en  i6o3,  profess.  de  philos,  et  de  théol., 
vint  à  Rome,  fut 
ont  été  rec.  eu  7  gros 
M.  1660. 

LU  ILLIER  (Jean) ,  profess.  de  théol.,  1447,  *«• 
de Meaux,  i4&3,  confess.  de  l  ouis  XI,  cuiithbuaà 
apaiser  la  guerre  du  Bien  public. 

LUILLIER  (  Jean  ) ,  seigneur  d'Orville ,  maître 
des  comptes,  et  prévôt  des  marchands  de  Paris, 
169a  ,  facilita  rentrée  de  Henri  IV  dan*  cette  ville, 
et  fut  créé  présid.  à  la  ebamb.  des  comptes. 

LUINO  (Franc.) ,  né  à  Milan  en  1740 ,  jésuite, 
prof,  les  matuém.  au  collège  de  Brera.  M.  179a. 
On  a  de  lui  :  Salie  progression»  e  série  libri  II,  etc., 
Milan ,  1767;  Esercitazione  sull'  alsetza  del  polo 
di  M  lia  no,  ibid.,  1769,10-4;  Corso  dryli  e  le  menti 
di  algebra ,  di  grometria  et  délie  sexioni  co niche, 
ibid. ,  177a,  3  v.  in-i»;  Piaggio  in  Franc  ta  ed  in 
Ingilterra,  etc.,  etc. 

LUIS1NI,  LUI8INO  on  LUITSINO  (François), 
savant  httérat.  d'Udine,  Frioul,  professa  les  lettres 
grecq.  et  bd.  à  Reggio,  fut  ensuite  secret,  du  duc  de 
Parme,  et  écrivit  :  Parergon  ùbri  très;  Commentaire 
latin  sur  VArt  poétique  d'Horace,  Venise,  i554, 
in-8. 

LUISINI  ou  LUVIGN1  (Loois),  méd.,  frère  du 
précéd. ,  exerça  avec  distinction  à  Veoise,  et 
un  traité  de  Conjessione  eegrotan 
Jella  ceeità,  Venise,  1589,  in-8. 

LUITPRAND  ou  LIUTPRAND,  roi  des  Lom- 
bards, échappa  au  massacre  de  sa  famille,  se  réfugia 
en  Bavière  avec  Ansprand,  son  père,  auquel  il 
succéda,  71a,  et  revint  en  Italie;  soumit  Tkrasi- 
mond ,  duc  de  Spoletle ,  s'empaia  de  presque  toutes 
les  possessions  grecques  en  Italie,  euleva  au  saint- 
siége  les  Alpes  coliienne* ,  et  ce  qu  il  possédait  dans 
la  Sabine  et  en  Sicile.  H  m.  743. 

LUITPRAKD,  LIUTPRANDoaUTOBRAND, 
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sous-diacre  de  Tolède ,  diacre  de  Parie,  évèque  de 

Crémone ,  fat  député  à  Constantinople  en  948,  par 
Bérenger  II,  roi  d'Italie ,  avec  qui  il  se  brouilla  à 
son  relour;  ét  en  9^8  ,  par  remperetir  Othon.  Ses 
Œuvres  ont  été  pub.  à  Anvfri,  1640,  iu-f*. 

LULLE  (Raimond),  dit  le  Docteur  illumine,  né 
à  l'île  de  Majorque,  1  a 36,  se  livra  assidueuient  à 
l'étude  de  la  philosophie  des  Arabes ,  de  la  chimie , 
de  la  médec.  et  de*  la  théol.,  prêcha  ensuite  l'Evan- 
gile en  Afrique,  et  tut  lapidé  en  Mauritanie,  i3i5, 
à  80  ans.  Ses  ouvr.  sont  à  la  fois  d'un  visionnaire  et 
d'un  philosophe  profond.  On  a  pub.  :  Lulli  opéra 
omnia  ,  Mayence ,  1721,  1  ovol;  in  -  f. 

LULLE  (Antoine),  né  à  Majorque,  vivait  aux 
1 5e  et  i<>"  professa  la  théolog.  à  Dole,  et  a  pub. 
an  ouvrage  iutit.  :  Septième  livre  louchant  le  dis- 
cours [de  oratione),  baie,  i558,  in-l";  des  Pru- 
gymnnsmatu  rht  tcriea,  etc. 

LULLI  (J.-Bapt.),  fameux  musicien,  né  à  Flo- 
rence en  i<i33  ,  passa  eu  France,  et  s'y  fit  bientôt 
une  grande  réputation  comme  violoniste  et  compo- 
siteur. Louis  XIV  l'attacha  à  sa  cour  et  le  nomma 
surintendant  de  sa  musique  en  1661.  Perrin  ayant 
introduit  en  France  l'opéra ,  céda  sou  privilège  à 
Lulli,  167a.  Ses  meilleurs  opéras  sont  :  Alceste, 
Atys,  Psyché,  Roland,  Armide ,  etc.  Il  donna 
aussi  des  Symphonies ,  des  Trio  de  violons  ,  etc. 
M. 

LUIXIN  (Amédée),  né  à  Genève,  i695  ,  prof, 
d'histoire  ecclésiast.,  173-.  A  laissé  des  Sermons, 
Genève,  1770,  in-8.  M.  1756. 

LULL1N  DK  CHATEAUVIEUX  (Michel),  né  à 
Genève ,  1 690  ,  plusieurs  fois  premier  syndic  de  la 
république,  favorisa  et  encouragea  les  arts.  On  a 
de  lui  :  Expériences  et  Réflexions  sur  la  culture  des 
terres ,  x  vol.  in-8.  M.  1781. 

LUMI AREZ  (comte  ni) ,  membre  de  l'académie 
royale  de  Madrid ,  né  vers  le  milieu  du  1  8e  s.,  nu- 
mismate. A  écrit  :  Recherches  sur  la  -ville  de  Sa- 
gunte ,  Madrid,  1779.  M.  1808. 

LUMIÈRE  (Ih.  ) ,  a  donné  :  Recherches  sur  le 
droit  public  et  les  privilèges  de  la  province  et  des 
principales  \illes  de  Gutetwe,  etc.,  Bordeaux, 
1788  ,  in-8.  M-  1791. 

LUMLEY  (Jeanne),  dame  anglaise ,  savante  et 
spirituelle.  A  traduit  du  grec  en  lat.,  trois  Oraisons 
a'Jsocrate,  m»,  à  la  bihlioth  de  Westminster,  et  en 
anglais  Ylplùgénie  d'Euripide.  M.  i6ao. 

LUXA  (Alvaro  de),  couuétablede  CastiUc,  grand- 
mai  tre  de  l'ordre  de  Samt -Jacques,  premier  min. 
de  Jean  II ,  roi  de  Caslille  ,  fut  disgracié  subitem., 
condamné  à  mort,  et  exécuté  en  1 5 4 3  ,  comme 
auteur  du  meurtre  de  don  Alphonse  de  Vivars. 

I.l.N'A  (Fabrice),  né  a  iSapIcs,  i6rs.  a  pub.  : 
Vocabulario  di  3ooo  voci  toscane  dcl funoso  Hoc- 
caccio,  Pttrarca  e  Dante,  jNapIts,  i.Vif.  ;  des 
Poésies  laitues ,  "Saplcs  i5;>4.  !\«orl  à  TV  a  pies  en 
i55y. 

LUNA  (.Michel  ou  Miguel  de)  ,  a  donné  une  Cra- 
duct.  de  l'arabe  en  espagnol  de  l'Histoire  du  roi 
Rodrigue,  Valence,  1046;  de  ï Histoire  des  deux 
conquêtes  d' T.spagne  par  les  Maures. 

LUXA&D1  (Octave -Joseph) ,  jésuite ,  né  à  Luc- 


ques,  17 10,  enseigna  la  philosophie,  et  laissa  plu- 
sieurs thèses  en  latin  sur  la  philosophie  et  la  phys. 

M.  vers  1768. 

LU IND  (Charles),  né  i633,  juriscons.  suédois, 
profess.  à  Upsal.  A  donné  :  Histoire  du  droit  ai* 
Suède  ;  Histoire  du  droit  romain  ;  Zalmoxis  primus 
Getarum  legislator ,1687.  M.  1715. 

I.UXDORPII  S  (Michel-Gaspard),  aut.  alleni., 
a  lenuiué  Y  Histoire  de  Sleidam ,  3  v.  ;  et  donné 
des  Notes  sur  Pétrone,  etc. 

LU .N  EAU  DE  BOISJERMAIN  (Pierre-Joseph- 
Framj,;,  né  à  Issoudun,  1732,  a  donné  un  Dis- 
cours sur  une  nouvelle  méthode  d'apprendre  la 
géographie,  17^9,  iu-12;  Cours  d' histoire  et  de 
géographie,  1760,  a  vol.  in-ia;  Poésies  fugitives, 
Londres,  1764,  5  v.  in- ta;  Almanach  musical, 
1781,  178a  et  1 7 S 3 ;  Cours  de  langue  italienne, 
1  7 S 3,  3  v.  in-8,  et  1  v.  in-4  ;  etc.  Observations  tut 
V  amélioration  dans  le  service  des  postes,  t-jij'i , 
in-8.  M.  subitement ,  1S01. 

LUNGHI  (Martin),  archit.,  né  à  Vigiei,  Mila- 
nais, éleva  la  partie  du  pillais  de  Monte- Cavallo, 
nommée  la  'four  des  ven'.s;  la  façade  de  l'église 
des  Convertis  ,  \z  docker  du  Capitole  ;  le  palais  du 
prince  Borghèse ,  etc.  M.  à  la  ûn  du  i<>e  s. 

LUM.HI  (Honoré),  fils  et  élevé  du  précédent , 
né  i56o,,  devint  un  célèbre  architecte;  a  laissé  à 
Bologne,  .i  Fer  rare  et  à  Naph»  plus,  inonumens 
admirés.  M.  1  ri  19. 

I.UMG  (Jean-Christian),  né  166a  à  SchwaJea- 
berg,  diplomate  et  compilateur,  bailli  d'Eulenburg, 
puis  secret,  de  la  ville  de  Leipstek.  Ses  princ.  ouvr. 
soot  :  les  Archives  de  l'empire  d'Allemagne ,  Leip- 
sick, 1713-aa,  24  vol.  in-f";  la  Chancellerie  de 
l'empire  germanique ,  ibid.,  1714,  18  vol.  in-8 
(allem.);  le  Code  diplomatique  de  l'Italie,  Franc- 
fort, i7»5-3a,  4  vol.  in-f°  (lat.);  le  Corps  du 
droit  féodal  germanique,  Leipsick,  1737,  3  vol. 
in-f"  (lat.);  et  Codex  Germaniar  diplomaticus , 
Leipsick,  i73a-33,  a  vol.  in-f.  M.  174». 

LUPI  (Antoine-Marie) .  écriv.  et  savant  antiq., 
né  à  Florence ,  1695  ,  jésuite  en  171t.  A  laissé  un 
grand  nombre  de  Discours,  de  Dissertations  et  de 
Thèses.  M.  1 737. 

LUPI  (Flaminio),  jésuite,  profess.  de  rhétor.  et 
recteur  du  collège  des  Nobles  à  Rrescia.  A  écrit  : 
Marne  fdiœ  Dei  piimogenitœ  vita  ;  lAidovicm 
magnus  Francorum  rex ,  heroico  meiro ,  altextisque 
notis  expressus,  luina-,  170.»,  iu-4.  M.  i-o3,  à 
64  ans. 

LUPI  (Mario) ,  savant  chanoine  et  primicierde 
la  cathédrale  de  Berçante,  ou  d  naquit ,  1-10  , 
camérier  de  Pie  VI ,  membre  de  l'acad.  des  Eccitati 
de  berline.  A  pub.  :  de  Aotis  c'uvriolvgicis  anni, 
mortis  ,  et  uatuitaiis  D.  A'.  /.  (7.  ,•  Codex  diploma- 
ticus en  dans  et  cïclesiœ  tiergomensis ,  tic,  IJer- 
gaïui,  1784,  iti-f.  M.  1789. 

H  t'IClNA  (  i'iavia  OEia  Marlia  Euphcmid  ■  , 
enclave  de  remperetir  Justin  ,  devint  bientôt  son 
épouse  ;  se  tit  connaître  par  sa  dignité  ,  sa  douceur 
et  sa  fermeté. 

LUl'ICIM  (Antoine) ,  de  Florence,  astrou.  et 
archit.,  t6*  s.  A  écrit  en  itaLdes  Discours  sur  Tan 
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chittcture  militaire ,  sur  les  correct  ions  à  faire  au 
calendrier,  elc. 

LUP1S  (Antoine),  né  à  Molfetta  au  17*  s.  A 
donné  :  la  Faust  ina  ;  il  Postiglione;  il  Maestro  uni 
versale  délia  corte  ,  etc. 

LLPO-PROTOSPATA,  né  dans  la  Pouille , 
prein.  capitaine  des  gardes ,  vivait  au  commencent, 
du  16e  s.  On  a  de  lui  une  Chronique  de  Naples  de 
840  à  too3. 

LUPSET  (Thomas),  né  à  Londres,  1496,  pro- 
fesseur de  rbétor.  à  Oxford.  A  trad.  saint  Chrysos- 
toine  et  Pic  de  la  Miiaudole.  On  a  de  lui  :  Lettres 
diverses  dans  les  Epistohr  lirorum  erudilorum , 
Bile,  i588.  M.  i53a. 

LUPUS  (Chrét.).  augustin ,  né  à  Ypres,  161a, 
professa  la  théol.  à  Louvain.  A  laissé  :  Comment, 
sur  l'histoire  et  les  canons  des  conciles,  i665, 
1673;,  5  vol.  in-4;  Traité  des  appellations  au 
saint-siège,  in-4,  Venise,  4  vol.  in-f»,  1724. 
M.  1681. 

LURBE  (Gabriel  dx'i,  procureur-syndic  de  Bor- 
deaux ,  où  il  naquit ,  e»t  auteur  d'une  Chronique 
bordelaise ,  en  lat.,  Bordeaux,  i5r»o,  in-4,  etc. 
M.  161 3. 

LUSAC  (Klie),  juriscons.  ,  a  donné  une  Tra- 
duction franc,  des  Institut,  du  droit  de  la  nature 
et  des  gens,  par  Wolf,  Leyde,  177a,  a  vol.  in-4; 
d'un  traité  de  la  Richesse  de  la  Hollande  ,  1778, 
a  vol.  in-8  ;  et  des  Plaidoyers.  M.  à  Leyde,  1796. 

LL'SAC  (Jean),  né  à  Leyde,  1746,  élevé  de 
Ruhnkenius  et  de  Walckenaer ,  fut  doct.  en  droit , 
profess.  de  grec  et  d'histoire  de  la  Hollande,  perdit 
ces  places  à  la  résolut,  franç. ,  et  fut  réintégré, 
180a.  On  a  de  lui  :  Discours  de  Socrate  eue  ;  sur 
l'érudition  ;  l*ctiones  Atticte.  M.  1 807. 

LUSCINIUS,  en  allem.  Rachtigal  (Olhmar), 
chau.  de  St. -Etienne  de  Strasbourg,  où  il  naquit, 
a  donné  des  Traduct.  lat.  des  Symposiaques  de 
Plutarquc  ,  des  Epitres  d'isocrate  à  Demonicus  et 
à  yuoclès ,  d'Epigrammes  grecques,  etc.;  Com- 
mentaires sur  l'Ecriture  sainte  ;  Joci  ac  sales , 
Augsbourg ,  i5a4,  in-8;  Praxis  musicœ,  Stras- 
bourg, i536,  in-4.  M.  i535. 

LUSIGNAN  (Etienne  de)  ,  né  à  Nicosie,  i537, 
de  la  famille  royale  des  Lusignan ,  évéque  titulaire 
de  Limisso ,  a  écrit  :  Descript.  et  hist.  abrégée  de 
l'ile  de  Chypre ,  depuis  S oé  jusqu'en  157a,  Bo- 
logne, i573  ;  Hist.  des  royaumes  de  Hièrusalem, 
Chypre,  Arménie,  depuis  le  déluge  jusqu'en  t5~i. 
M.  1590. 

LUSIUS  QUIETUS  ,  général  de  Trajan  ,  se 
distingua  contre  les  Daces,  et  réprimà  eu  Méso- 
potamie une  révolte  des  Juifs.  Trajan  songea, 
dit-on ,  à  le  nommer  son  successeur.  Dépouillé  de 
ses  dignités  pat  Adrien,  il  conspira  contre  cet  em- 
pereur ,  et  fut  mis  à  mort. 

LL'SSAN  (Marguerite  di),  d'une  naissance 
obscure,  née  à  Paris  vers  168a  ,  reçut  une  bril- 
lante éducation,  et  donna  au  public  les  ouvr.  suiv.  : 
Histoire  de  la  comtesse  de  Gondès,  Paris  ,  «7a5  , 
a  vol.  in-ia;  Veillées  de  The  s  salie ,  Paris,  1741, 
4  vol.  in- «a  ;  Mémoires  secrets  et  intrigues  de  la 
cour  de  France  sous  Charles  FUI ,  1741,  in-ia; 


LUX 

Anecdotes  de  la  cour  d*  François  r,  1748,  3  r. 
in-ia.  M.  1758. 


m. 


LUTHER  (  Martin  ) ,  célèbre  réformateur  du 
christianisme,  né  à  Eisleben ,  Saxe.  1484,  d'une 
famille  indigente  ,  étudia  à  l'université  d'Erfurt ,  et 
entra  chez  les  Augustin*  de  cette  ville.  Ses  laleus 
le  firent  bientôt  connaître.  Il  fut  nommé  profess.  à 
l'univers,  de  Wittemberg,  chargé  des  affaires  de 
son  ordre  auprès  du  St.  -  Siège ,  i5io,  et  gagna 
l'affection  de  Frédéric,  élect.  de  Saxe.  Bientôt  la  fa- 
meuse querelle  des  indulgences  lui  donna  occasion 
de  faire  éclore  les  idées  de  réforme  et  d'opposil. 
à  l'autorité  papale ,  que  Luther  nourrissait  depuis 
long-temps.  I)  engagea  une  vive  discussion  avec  les 
partisans  du  St.-Siége,  et  publia  un  programme 
contenant  95  propositions ,  qui  furent  brûlées  pu- 
bliquem.  Toute  l'Europe  prit  bientôt  part  à  celte 
querelle  théologique.  L'élect.  de  Saxe  et  l'unis .  de 
Wittemberg  se  déchirèrent  pour  Luther.  Celui-ci, 
excommunié  par  le  pape  et  entraîné,  par  les  atlaq. 
de  ses  adversaires,  plus  loin  peut-être  qu'il  ne 
l'eût  \oulu,  tonna  contre  l'Église  romaine,  prêcha 
la  faillibilité  du  pape ,  et  la  liberté  d'examen  en 
matière  religieuse.  Les  deux  princip.  ouvr.  de  Lu- 
ther sont:  un  Catéchisme  allemand ,  pub.  1  >Jy, 
et  une  excellente  trad.  de  la  Bible.  Ses  OEuvr.  com- 
plètes ont  été  pub. ,  Leipsick ,  1728-40,  a3  \o\. 
iu  f  ,  lat. -allem.  M.  1S46. 

Ll'TMA(Jean) ,  joaillier  et  grav. ,  né  à  Amster- 
dam ,  exécuta  de  superbes  ouvrages  en  argent ,  et 
des  Portraits  trappes  au  marteau.  M.  i56y,  à 
85  ans. 

LUTTI  (Benoit),  peintre  florentin,  né  if>66, 
s'attacha  au  coloris,  et  donna  un  grand  nombre  de 
Tableaux  ,  entre  autres  :  le  Miracle  de  St.  Pie,  daus 
le  palais  Albani  à  Rome.  M.  1734. 

LUX  (Adam),  député  de  Mayence  à  la  convent., 
1793,  combattit  énergiquement  les  montagnards; 
devint,  dit-ou  ,  amoureux  de  Charlotte  Corda  y  , 
et  osa  faire  son  apologie.  Décrété  d'accusat- ,  il  fut 
condamné  à  m.  et  exécuté,  5  nov.  1793,  à  a8  ans. 
LUXEMBOURG  (Valeren  dx),  comte  do  St.- 
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Pol,  gouv.  de  Gênes,  1  396  ,  grand-maître  des  eaux 
••I  forêts  de  France,  140a,  fut  deux  fois  battu  par 
les  Angl.  Il  fut  ensuite  grand  houteiller  de  France , 
tiio,  gouvern.  de  Paris,  et  counél.  en  141 1.  M. 
1 4 1 5  ,  à  <><»  ans. 

LUXEMBOURG  (Pierre  de)  ,  frère  du  précéd. , 
cvèq.  de  Metz ,  n'était  point  prêtre ,  et  fut  cepen- 
dant fait  cardinal.  M.  1^87,  à  18  ans. 

LUXEMBOURG  {  Louis  de  ) ,  évêque  de  Té- 
rotianne,  1 4  1 4  »  prit  parti  pour  les  Anglais,  fut 
nommé  par  leur  roi  Henri  VI ,  maître  de  Paris , 
chan.  en  1 4a5  ,  archev.  de  Rouen  ,  i436.  Toujours 
(idole  à  re.  prince,  il  essaya  de  défendre  la  bastille 
contre  Charles  VII,  x 456  ,  puis  se  retira  en  Angl., 
où  il  fut  évêq.  d'Ely  et  card. ,  i436.  M.  i443. 

LUXEMBOURG  (Louis  de),  comte  de  St.-Pol, 
neveu  du  précéd.,  porta  les  armes  pour  Charles  VII, 
et  après  sa  mort  s'attacha  au  duc  de  Bourgogne. 
Louis  XI ,  voulant  l'attirer  à  son  service ,  le  nomma 
rounét.;  mais  il  trahit  successivem.  et  le  roi  et  le 
due  de  Bourgogne.  Traduit  devant  le  parlem. ,  il 
fut  condamné  et  décapité  à  Pans  ,  1 4 7  5. 

LUXEMBOURG  (  Franç.-Hcnri  de  Mowtmo- 
rehcy,  duc  de)  ,  né  1638  ,  ût  ses  prem.  armes  sous 
le  grand  Condé,  se  signala  à  la  bat.  de  Rocrov, 
1643  ,  et  fut  nommé  lieuleu.-gén.  lors  de  la  con- 
quête delà  Franche-Comté,  1668;  eut  le  com- 
mandement en  chef  de  l'expédition  de  Hollande , 
167a,  prit  un  grand  nombre  de  villes ,  défit  les 
troupes  hollandaises  dans  presque  toutes  les  ren- 
contres, et  sa  retraite  de  1673  fut  aussi  glorieuse 
que  ses  victoires.  Nommé  maréchal  de  France ,  il 
remporta  sur  les  troupes  impériales  les  victoires  de 
Flcurus,  1690,  de  Steinkerke ,  i6ya  ,  de  Nerwinde. 
itiy  i.  Il  m.  à  Versailles,  i695. 

LUXEMBOURG  (Christian-Louis  de  Mostho- 
rkmcy) ,  fils  du  précéd. ,  lit  sous  son  père  ses  pre- 
mières armes,  fut  nommé  colonel,  itio/î,  servit 
en  Flandre  jusqu'à  la  paix  de  Riswtck ,  puis  en  Ita- 
lie, et  de  nouveau  eu  Flandre  sous  Vendôme;  il  se 
distingua  à  Oudenarde,  au  siège  de  Lille  en  17  33; 
il  assista  au  siège  de  Kehl ,  força  les  lignes  d'Etîin- 
geu.eut  part  à  la  prise  de  Philipsbourg  ;  fut  nommé 
maréchal.  M.  1746. 

LUXEMBOURG  (  Charles-Franç.-Frédér.  de 
Moxtm orekcy),  né  (70a  ,  neveu  du  précéd.,  aide- 
de-camp  de  Louis  XV,  1741*  servit  avec  distinct, 
en  Allemagne ,  dans  les  Pays-Bas ,  fut  maréchal  de 
France  et  gouverneur  de  Normandie.  Il  accueillit 
J.  -J.  Rousseau  chez  lui.  M.  1 764. 

LUXEMBOURG  (  Madeleine-Angél.  de  Neu- 
vii.lk-Vii.leroi),  née  1707,  femme  du  précéd., 
avait  épousé  eu  prem.  noces  M.  de  Boufflers  ;  eut 
une  grande  amitié  pour  Rousseau,  et  se  distingua 
par  sa  beauté  et  son  esprit.  M.  1787. 

LLJXORIUS  ou  LUXURIUS,  poète  lat  d'A- 
frique ,  <"»°  s. ,  a  laif sé  diverses  Poésies. 

LUYrvEN  (Jean),  grav.  holland. ,  né  à  Amster- 
dam, iG4q  ,  a  donné  une  Bible  en  figures,  Amster- 
dam, 173a,  in-f",  et  uu  Tlté  titre  tirs  Martyrs.  M. 
171a. 

LUYTS  (Jean),  philos,  et  astron.,  né  dans  la 
Nord-Hollaude ,  i655,  a  pub.  :  Astronomica  irts- 


titntio,  Ulrecht,  1639,  in-  4;  Introductio  ad  geo- 
graphiam  novam  et  veterem,  avec  cartes,  in-4, 169a. 

LÙZAN  (Ignace  de),  ué  i  Sarragosse ,  x695  , 
partisan  de  Philippe  V,  qui  le  fit  ministre  du  com- 
merce ,  a  écrit  :  Poetica  0  reglas  de  la  poésia  en 
gênerai,  1737,  in-f°  ;  un  Poème  sur  la  peinture  en 
octaves  ;  un  sur  le  Jugement  de  Paris  ;  des  Odes. 
M.  1754. 

LUZ ARCHE  (Robert),  architecte,  entreprit, 

I  aao ,  la  cathédrale  d'Amiens ,  achevée,  1 369 ,  par 
Rinald  de  Courmont. 

LUZARDO  (BapL),  gentilh.  génois,  trempa 
dans  la  conspirât,  contre  les  Franc,.,  1401  ,  s'é- 
chappa au  moment  où  on  le  conduisait  à  l'écbafaud. 

II  sortit  de  la  ville,  contribua  beaucoup  à  enlever 
Gènes  aux  Franç.,et  devint  gouvern.  d'une  colonie 
dans  le  Levant. 

LUZERNE  (César-Henri ,  com'e  de  la),  pléni- 
potentiaire de  France  auprès  de  l'clect.  de  Bavière, 
1 775  ,  s'acquitta  de  sa  mission  avec  beaucoup  d'ha- 
bileté. Envoyé  à  Philadelphie  pour  confirmer  l'al- 
liance avec  les  Etats-Unis,  il  fut  ensuite  en  Anglet., 
et  y  m.  179a. 

LUZERNE  (César-Guillaume  de  la),  né  à  Paris, 
1738,  frère  du  précédent ,  évêque  de  Langres,  dé- 
puté aux  états-généraux.  S'opposa  aux  principes  ré- 
volu!. ,  et  dont  a  sa  démission  après  les  5  et  6  oc- 
tobre. En  1791,  il  émigra  ;  de  retour  en  France , 
18 14,  il  fut  nommé  pair  et  cardinal.  M.  iSax.On 
a  de  lui  :  Instruction  pastorale  sur  f  excellence  de  la 
religion,  1786;  sur  la  Déclaration  de  l'assemblée 
du  clergé  de  France  de  x68a  ;  Dissertât,,  i8oa-o8 , 
6  vol.  in- ta. 

LUZIGNAN.  V.  GUI. 

LYCOMfeDES,  Arcadien,  né  à  Mantinée  ou  à 
Tégéiî,  voulut  éteindre  la  rivalité  dt!  ces  deux 
villes,  et  engagea  ses  compatriotes  à  se  confédérer, 
et  à  bâtir  une  ville  centrale  qui  fut  nommé  Mega- 
lopolis  ;  il  fit  former  une  milice  permanente  de 
5,ooo  hommes  à.i\$\EparUes ,  et  alla  proposer  une 
alliance  à  Athènes.  A  son  retour,  il  tomba  entre 
les  mains  d'Arcadiens  ses  ennemis  ,  et  fut  tué  (  36G 
av.  J.-C.). 

LTCON,  né  à  Laodiccc,  Phrygie.  Le  philosophe 
Diogènc  de  Laèrce  nous  a  conservé  son  testament. 

LYCON,  autre,  a  écrit  une  vie  de  Pythagore-  V. 
Athénée. 

LYCON ,  orateur  athénien ,  fut  un  de  ceux  qui 
dirigèrent  contre  Socrate  l'accusation  qui  se  termina 
par  la  m.  de  ce  philosophe. 

LYCOPHRON,  né  veçs  6a8  av.  J.-C,  fils  de 
Périandre,  roi  de  Corinthe,  ne  voulut  plus  voir 
son  père,  qui  avait  fait  périr  Mélise,  sa  mère ,  et 
fut  exilé  a  Corcyre,  dont  il  deviul  roi  et  où  il  fut 
assassiné. 

LYCOPHRON ,  poète  et  grammairien  grec ,  né 
àClialcis,  Eu  bée,  vers  3o4  av.  J.-C. ,  périt  d'un 
coup  de  flèche,  selon  Ovide.  Il  avait  composé  des 
Tragédies,  qui  sont  perdues,  et  des  Sati  es  dont 
Albéiiée  et  Diogèue  -  Laércc  nous  ont  conservé 
quelques  fragmens.  On  a  de  lui  un  poème  tTA- 
lexamlra  ou  de  Cassandre ,  Oxford  ,  avec  notes , 
Rome,  t783. 
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LTCOS1HÉNES  ou  WOOLfHÀRT  (Conrad), 
né  1 5 1 S  à  Rnffark  ,  Haute- Alsace,  enseigna  la  lo- 
gique el  les  langue»  à  Baie;  a  laisse  :  Chronicon 
prod'giorum ,  liait-,  i  55;  ,  iii-f*  ;  de  Mulierum  />ne- 
claris  die  lis  el  Jadis  ;  Commentaires  sur  Pline  le 
jeune;  Apopittrgrnala  ,  1014,  in-8.  M.  (56l. 

LYCURGCE,  célèbre  législateur  des  Laeédé- 
tnoriiens,  Jils  d'Eunouie  el  frère  de  l'olydecte,  roi 
de  Sparte  ,  qui  mourut  laissant  sa  femme  enceinte. 
Celle-ci  proposa  à  Lycurgucde  faire  périr  ..on  fruit, 
el  de  lui  douner  ainsi  le  troue.  Lycurgues'y  refusa, 
et  se  contenta  dëlre  tuteur  de  son  neveu  Charilaus. 
En  8;u  av.  J.-C.,  il  se  mit  à  voyager;  parcourut 
la  Orèîe ,  l'Asie,  et  l'Egypte ,  étudiant  avec  soiu  les 
oiceurs  des  divers  peuples,  leuis  iustil.  et  leur  gou- 
verueuienl.  Ce  retour  dans  sa  patrie,  il  entreprit 
de  la  réformer  entièrement.  Il  donna  à  ses  cotici 
toyens  des  luis  admirables ,  dont  l'effet  était  de  leur 
inspirer  l'amour  le  plus  ardent  pour  la  pairie ,  le 
sentiment  de  la  fraternité  civique  et  de  l'égalité, 
d'épurer  leurs  mœurs,  et  de  les  endurcir  à  la  fatigue 
et  au  combat.  Afin  de  donner  à  ses  4ois  une  action 
permanente  et  durable ,  il  fit ,  dit-on ,  jurer  aux  La- 
cédéutonieus  de  n'y  rien  changer  avant  son  retour, 
s'exila  dans  l'île  de  Crète ,  et  ordonua  en  mourant 
qu'on  jeUt.es  os  à  la  mer. 

LYCL'RGUE,  orateur  athénien,  était  inteu- 
du  trésor  public,  el  chargé  de  la  poli  m  inté- 
dela  ville.  Avant  de  mourir,  il  se  lit  porter 
à  la  place  publique ,  rendit  ses  comptes ,  et  expira 
356  av.  J.-C.  On  a  de  lui  un  Discours  pub.  à  BniOS- 
wick,  1789,  in-8. 

LYCOS,  l'uu  des  généraux  deLysique,  l'un  des 
success.  d'Alexandre-le-Grand,  s'empara  d'Ephèse, 
et  fil  prisonnier  Ernèle  qui  en  était  gouv. 

LYDGATE  (Jean),  augustin  de  St.-Edmond's- 
Bury,  a  composé  des  Eglogues ,  des  Odes  et  des  Sa- 
tires. M.  1440,  à  fio  ans. 

LYDIAT  (Thomas),  malhémat.  etchronol.  aogl., 
né  à  Okertou,  au  comté  d'Oxford,  157a,  donna 
en  latin  de  nombreux  ouvr. ,  parmi  lesquels  on  re- 
marque :  de  la  Nature  du  ciel  et  des  éle'mens  ;  de 
l'Origine  des  fontaines  et  des  autres  corps  souter- 
rains ;  de  la  Cause  du  Jlux  et  du  reflux  de  la  mer; 
du  Déluge  universel.  M.  1646. 

LYDIUS  (Jacques),  miuislre  protestant  de  Dor- 
drecht,  17'  s.,  a  pub.  divers  ouvr.  ;  entre  autres  : 
Scrmonitm  connubialium  Ubri  duo ,  1643,  in-.'»;  de 
Be  militari,  1698,  in- 4  ;  Belgium  gloriosum,  Dor- 
drecht,  1668, in- 12. 

LYDCS  (Jean-Laureutius),  historien  grec ,  né  à 
Philadelphie,  Lydie,  i  v,  alla  étudier  la  philos,  à 
Constantinople,  y  devint  un  des  secrét.  du  palais, 
et  bientôt  secret. -général  du  préfet  du  prétoire.  Il 
se  relira  sous  Justiuien ,  se  livra  tout  entier  à  l'é- 
tude, et  composa  trois  Traites,  de  Mensibus,  de 
Ostentis,  et  de  Magistratibus,  dont  les  mss.  ont  été 
retrouvés  par  M.  de  Choiseul-Gouffier  à  Constan- 
tinople. Les  deux  derniers  seuls  sont  entiers.  Ils 
ont  été  pub.  par  MM.  Hase  et  Fuss,  et  imp.,  1 8 12, 
un  vol.  in- S. 

LYE  (Edouard),  né  à  Tolnes,  comté  de  Devon, 
1 704  ,  donna  une  édit.  de  Y Etjmotogicum  auglica- 


num  de  François  Junius,  et  pub.  à  Oxford  I7>an- 
g'dt  en  langue  gotbe,  précède  d'une  (irammairc  de 
la  même  langue  M.  1767. 

LYERE  (  Adrien  de  ) ,  jésuite  ,  né  à  Anvers  en 
i588,  prédicat,  à  Malines  et  à  Bruxelles.  M.  i(*>'  1. 
Princ.  ouv.  :  d<-  l'Excellence  el  du  culte  du  saint 
nom  de  Marie  (en  flamand),  Brux.,  i638,  in- 15  ; 
Trisagion  Marianum,  etc.,  Anvers,  i655,in-f; 
Apnplitltegmala  sacra  iancti  Ignatii  de  Layold, 
1662,  in-f". 

LYMBISANLS  (Horace),  médec.,  17e  s.,  né  en 
Calabrc,  prof,  à  Naples,  écrivit:  Conciliât  ione* 
et  decisiones  aclionis  depravatœ ,  diminuttr,  murbi 
et  symptomatum,  etc.,  Neapoli,  1^29,  in-4,  ele. 

LYNACER  (Thomas).  V.  LINACRE. 

LYNAR  (Roch- Frédéric,  comte  ne),  né  au  châ- 
teau de  Liibbeuau  (  Basse-Lusace  )  ,  1708,  fut  am- 
bassad.  du  roi  de  Oauemarck  en  Suède,  puis  à  Pé- 
tersbourg,  chancelier  de  la  régence  de  Holslein  à 
Gluksladt,  gouv.  du  duché  d'Oldenbourg.  Ou  a  de 
lui  des  foyaget  en  Haute-Lusace,  H'eslphalie,  ele. 
(insérés  dans  le  Recurd  des  petits  voyages  de  Ber- 
DOttili ,  t.  1  et  2};  a  v.  d'OEucres  politiques,  Hainb., 
I7g3<l797.  M.  17S1. 

LYNCH  'John; ,  né  à  Gallowai  au  coinmt  neein . 
du  17'"  s.,  prêtre  catbolique,  archidiacre  de  Tua  m  ; 
lors  des  troubles  sous  le  règne  de  Cbarles  Ier,  passa 
en  France  en  i65»,  v  resta  jusqu'à  la  restauration, 
revint  ensuite  en  Irlande,  et  fut  évéque  de  Killala. 
M.  1680.  A  écril  :  Cambrensis  eversus,  seu  DOtiks 
historien  /ides  in  rébus  hibernicis  t.iraldo  Cam- 
brensi  abrogata,  i66a,in-f°;  Alithinoto/ia ,  seu 
veridica  resp.,  etc.,  iGfi4,  in-4  ;  f«  antistitis  icon, 
sive  de  vilà  el  morte  rêver.  D.  Francisci  Kerovani, 
alladensis  episcopi,  Saiul-Malo  (  Maclovii) ,  ifniy, 
in-8. 

LYNCKER  (Nie. -Christ,  ni),  jurisc.  allem.,  né 
à  Marpurg,  1643,  profess.  de  droit  à  ïena,  ensuite 
conseill.-aulique  impérial.  iM.  à  Vienne,  1726.  On 
a  de  lui  :  llypomnema  de  gntvaniine  cxtrajudiciali, 
etc.,  Giessen,  1672,  in-8;  Universi  juris  pandtcla- 
rum  methodus  dichoromica,  Iéna,  1678,  in-f";  De- 
crelalium  pontijlcii  juris  methodien  disjtositio,  ib., 
1GS1,  in-r;  Concordantia-  juris  feudalis,  etc.,  ib., 
1688,  in-F;  Comment,  in  unitersum  jus  civile  ro- 
mano  germanicum,  etc.,  ibid.,  1G98,  in-4. 

LYNI)  ou  LYNDF.  (  Hutnphrey),  écriv.  anglais, 
né  dans  le  comté  de  Dorset  en  r579,  membre  de  la 
chambre  des  communes.  Il  a  écrit  contre  le  pa- 
pisme :  la  Voie  sure,  16 36,  in- 12  ;  la  Voie  dvtuur- 
nèe,  i63o  et  i63a  ,  in-8;  Anciens  ca-actères  de 
tFglist  visible,  1625.  M.  cfiaô. 

LYON  (George-Francis),  né  à  Cbiehrstcr.  r  797, 
entra  dans  la  marine,  1808.  Il  se  distingua  à  la  dé 
feuse  de  Cadix  contre  les  Français,  n  la  reddition  de 
Gènes,  1814,  et  dans  l'expédition  de  lord  Exinouth 
coutre  Alger.  Puis  il  entreprit  avec  M.  Ritchie  un 
voyage  dans  l'intér.  de  l'Afrique,  et  pénétra  jus- 
qu'aux limites  du  Fczxan,  1818.  Il  accompagna, 
182 1,  le  capit.  Parry  dans  son  expédition  au  pôle 
nord,  et  pub.,  dans  l'ouvr.  Journal  particulier  du 
capitaine  Lyon  ,  des  Obsenat.  impôt  tantes  sur  les 
Esquimaux.  Il  m.  à  son  retour  d'un  voyage  en 
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Amérique  fait  en  qualité  de  commissaire  de  la  com- 
pagnie angl.  pour  l'exploitât,  des  mines,  8  oct.  x83a. 

LYONNET  (Pierre),  né  à  Maastricht,  «707, 
connaissait  g  langue» ,  et  était  très-versé  daos  les 
sciences  exactes  et  les  arts.  11  fut  secret,  des  étals 
en  Hollande,  et  traduct.  juré  pour  le  français  et  le 
latin.  Il  s'adonna  surtout  à  l'ui&t-  nat.  des  insectes, 
et  forma  une  collect.  de  coquilles,  la  plus  riche  de 
l'Europe.  Il  faisait  partie  de  plus,  sociétés  savantes. 
Il  a  donné  :  Observât,  sur  l'histoire  des  insectes; 
Traité  anatomique  de  la  chenille  qui  ivnge  le  saule, 
1764.  M.  X789. 

LTONS  (Israël),  Gis  d'un  joaillier  juif  de  Cam- 
bridge, né  1739,  se  livra  à  l'étude  de  la  botanique. 
En  1758,  il  se  fit  connaître  par  uu  Traité  sur  les 
fluxions ,  et  en  17H3  il  pub.  :  Fascicultis  planta- 
rum  circa  Cantabrigium  nasccnùum,  quee  post 
Raium  observât œ  fuére,  in-8.  Nommé  par  le  bu- 
reau des  longitudes  pour  suivre  lord  Mulgrave  dans 
sou  voyage  au  pôle,  1773,  il  revint  a  Londres  vers 
1775,  et  y  mourut. 

LTRA  (Nie  dx),  théolog.,  né  à  Lyre  (Norman- 
die ) ,  vers  la  ûn  du  i3c  s. ,  de  parens  juifs,  se  fit 
cordelier,  professa  la  théol.  à  Paris,  devint  provin- 
cial de  Bourgogne.  On  a  de  lui  :  Oiblia  sacra  cum 
interpretationibus  et  poslillis ,  Home,  1471-72,  5 
v.  in  P  (très-rare);  de  Messid,  ejusque  adventu 
praterito,  etc.,  impr.  à  la  (in  du  Postillœ,  Venise, 
1481 ,  Francfort,  1602;  Tractatus  de  idoaeo  mi~ 
nistrante  et  suscipiente  SS.  altaiis  sacramentum, 
in-4  ;  et  plus,  autres  écrits.  M.  x  340. 

LYROT  DE  LA  PATOUILLÈRE,  offic.  franc., 
commanda  une  division  vendéenne,  1793,  et  se  si- 
gnala dans  plus,  actions  contre  les  républicains.  A 
la  défaite  deChollettil  sauva  d'Elbée  et  Reauchamp, 
blessés;  dirigea  la  retraite  el  le  passage  de  la  Loire. 
Attaqué  dans  Savenay  ,  il  se  défendit  et  m.  avec 
courage  (nov.  1793). 

LYS  (Jean),  sav.  peintre  d'hist. ,  né  à  Olden- 
bourg, 1570,  parcourut  la  Flandre,  la  France  et 
l'Italie,  et  donna  des  tableaux  fort  estimés,  que  l'on 
voyait  à  Venise  :  uu  St.  Jérôme;  Adam  et  Eve 
pleurant  la  mort  d'Abel;  Chute  de  Phaëlon  ;  les 
Tentât,  de  St.  Antoine  ;  un  Enfant  prodigue,  etc. 
M.  à  Venise,  1629. 

LYS  (Jean  van  usa),  peintre,  né  à  Biéda  vers 
ifioo,  a  donne,  entre  autres,  1111  tableau  représen- 
tant Diane  au  bain.  On  le  voit  à  Rotterdam. 

LYSANDRE,  général  de  Laccdcmone,  fit  la 
guerre  aux  Athéniens,  el  les  délit  dans  un  combat 
naval  près  d'/Kgos-Polamos,  4o5  av.  J.-C.  11  fit  en- 
suite le  siège  d'Athènes,  prit  celte  ville,  en  fit 
abattre  les  murs,  el  chaugea  lu  forme  du  gouverne- 
ment. Il  alla  ensuite  soumettre  les  hahilans  de  Sa- 
mos ,  rentra  triomphant  à  Sparte,  et  y  rapporta  le 
goût  des  richesses ,  de  la  magnificence  et  des  plai- 
sirs. Après  avoir  vainem.  tenté  de  s'emparer  de  la 
couronne,  il  marcha  de  nouv.  contre  les  Athéniens, 
et  tut  tué,  36f>  av.  J.-C. 

LYSCHANDER  (Claude-Christophe),  historiog. 
de  ChrUliern  IV,  roi  de  Danemarck ,  a  écrit  l 'A- 
brégé  des  histoires  danoises,  Copenhague,  166a, 
•R-fol, 


LYSCHANDER  (Jean),  a  laissé  :  Antiquitatum 
Danicarum  sermones  XVI,  1642,  in-4. 

LYSERUS  (Polycarpe),  né  à  Winendeen ,  Wit- 
temberg,  1 55a  ,  pasteur  de  Wittemberg,  souscrivit 
un  des  premiers  au  livre  de  la  Concorde.  Sesmeill. 
ouvr.  sont  :  Expositio  in  Genesim,  in-4,  '604, 
1609;  Colossus  Rabjlonicus ,  in-4*,  des  Livres  de 
ihéol.,  etc.  M.  1601. 

LYSERUS  (Jean),  doct.  de  la  confession  d*Augs- 
bourg,  de  la  fam.  du  précéd.,  né  en  Saxe,  prêcha 
la  polygamie  au  1 7'  s.,  et  écrivit  :  Polygamia  trium- 
phatrixy  Amsterd.,  1682,  in-4.  M.  à  Paris,  1684. 

LYSI AS ,  fameux  orateur  grec ,  né  à  Syracuse, 
459  av.  J.-C. ,  Gt  admirer  son  éloquence  à  la  tri- 
bune d'Athènes ,  el  ouvrit  une  école  célèbre.  M. 
374  av.  J.-C.  Il  composa  deux  cents  Discours,  dont 
nous  n'avons  que  84  ,  Lond. ,  1739,  in-4,  et  Cam- 
bridge, 1740,  in-8. 

LYSIAS  (Claude),  tribun  de  la  garnison  rom.  à 
Jérusalem,  arracha  St.  Paul  des  mains  des  Juifs  qui 
voulaient  le  mettre  à  mort,  et  le  fit  conduire  à  Cé- 
sarée. 

LYSIAS,  gén.  et  parent  d'Antiochus  Epiphanes, 
gouvern.  des  provinces  situées  en -deçà  de  l'Eu- 
phrale,  fit  sans  succès  la  guerre  aux  juifs.  A  la  m. 
d'Antiochus,  il  s'empara  du  pouvoir  au  nom  du  jeune 
Eupalor.  Ses  propres  gardes  le  massacrèrent  avec  ce 
prince,  et  donuèreul  te  trône  à  Démétrius  Soter. 

LYSICRATE,  riche  Athénien ,  fit  élever  le~mo- 
nument  connu  sous  le  nom  de  Lanterne  de  Démo- 
sthines,  335  av.  J.-C.  II  existe  encore  à  Athènes. 

LYSIMAQUE,  disciple  de  Catlisthènes,  l'un  des 
prem.  généraux  d'Alexaudre-le-Grand,  s'empara  de 
la  Thracc ,  y  fouda  une  ville  de  son  nom ,  309  av. 
J.-C,  et  combattit  pour  Cassandre  et  Séleucus 
contre  Antigone  et  Démétrius  ;  se  rendit  maître  de 
la  Macédoine,  et,  après  un  règne  de  dix  ans  signalé 
par  des  cruautés ,  il  passa  en  Asie  coutre  Séleucus, 
et  fut  tué  dans  un  combat,  282  av.  J.-C,  à  74  ans. 

LYSIMAQUE,  Juif,  s'éleva  au  pontificat  de  sa 
nation,  l'an  204  av.  J.-C  Les  violences,  les  injus- 
tices et  les  sacrilèges  sans  nombre  qu'il  commit  pen- 
dant son  gouvern.,  forcèrent  les  Juifs  à  s'en  défaire 
dès  l'année  suivante. 

LYSIMAQUE,  frère  d'Apollodore ,  ennemi  des 
Juifs,  fut  gouverneur  de  Gaza.  Jaloux  de  son  frère, 
aimé  du  peuple,  il  le  tua,  et  livra  la  ville  où  il 
commandait  à  Alexandre-Jannée  qui  l'assiégeait. 

LYSIPPE ,  sculpt.  grec,  né  à  Sicyone.  Alexandre- 
le-Grand  lui  permit  de  le  représenter.  11  a  fait  plus, 
statues  d'Alexandre.  Vivait  vers  35o  av.  J.-C. 

LYS1S,  pythagoricien,  précepl.  d'Epaminondas. 
On  le  croit  auteur  des  Vers  dorés  que  l'on  attribue 
à  Pythagore.  On  a  sous  son  nom,  dans  les  Opuscula 
mjthologica  et  philosophica  de  Thomas  Gale ,  une 
lettre  à  Mipparque,  où  il  lui  reproche  de  divulguer 
les  secrets  de  Pythagore.  Viv.  vers  388  av.  J.-C. 

LYSONS  (Daniel),  méd.  anglais,  a  pub.  des 
Essais  sur  les  effets  du  camphre  et  des  préparations 
du  mercure  dans  les  fièvres,  in-8  ;  Etsais  pratiques 
sur  les  fièvres  intermittentes  ,  elc.  M.  1800. 

LYSONS  (Samuel),  né  1763,  comté  de  Glo- 
cester ,  fils  du  précéd.,  antiquaire,  conservatenr  des 
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archives  de  la  toor  de  Londres.  M.  1819.  A  écrit  : 
Antiquités  de  Glocester,  1804  ,  in-f;  Magna  Bri- 
tannta,  1806  à  x8i4,  4  v.  in-8  ;  Recueil  d'anti- 
quités dans  la  Grande- Bretagne. 

LYTE  (  Henri  ) ,  botaniste  anglais ,  né  au  comté 
de  Somerset  en  iSzt),  m.  1607.  Il  a  publié  une 
Traduct.  de  t herbier  de  Dodoen  ,  avec  addit. ,  An- 
vers, 1S78,  in-4. 

LYTE  (Thomas) ,  fils  du  précéd. ,  artiste  et  his- 
torien, peignit  sur  vélin  toute  la  généalogie  du  roi 
Jacques  I".  M.  i63g. 

LYTE  (Henri),  frère  du  précéd.,  mathématicien. 
A  composé  :  The  art  0/  tens  and  décimal  arithme- 
tick ,  Londres,  1619,  in-8. 

LYTTELTON  (Thomas),  jurisconsulte  anglais  , 
juge  des  plaids-communs  sous  Edouard  [V.  On  a 
•le  lui  :  Tentures  de  Lyttelton ,  U77,  in-8  ;  Londres, 
1604.  M.  «4X1. 

LYTTELTON  (Edouard) ,  lord  garde  du  grand 
«reau  d'Angleterre  sous  Charles  I",  né  en  i58g;  fut 
menacé  de  perdre  sa  place  pour  avoir  voté  la  If  vée 
d'une  armée ,  mais  il  parvint  à  justifier  sa  conduite , 
entra  au  conseil  du  roi ,  et  fut  nommé  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie.  M.  1045. 

LYTTELTON  (Adam),  né  à  Heleswen .  1637  , 
humaniste  de  Shropshire  ,  doyen  de  Westminster, 
1(194.  A  donné  :  Dictionnaire  latin-anglais 
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if»oî,  in-4  "»  une  Traduction  anglaise  du  Janus  An- 
glorum  de  Selden  ;  des  Sermons  en  sa  langue ,  1  v. 
in-f\  etc. 

LYTTELTON  (George),  né  1709,  publ.  dans  sa 
jeunesse  des  Lettres  persanes  ;  les  Progrès  de 
t' Amour  ;  et  plus.  Poésies.  Il  fut  député  au  pari., 
secret,  du  prince  de  Galles,  trésorier  de  l'épargne, 
conseiller  privé,  chancelier  de  l'échiquier,  et  pair. 
On  a  de  lui  :  Observations  sur  la  conversion  et 
t  apostolat  de  St.  Paul,  1747;  Dialogues  des  morts, 
Londres  ,  1757  ;  Histoire  de  Henri  II,  achevée  en 
1771.  M.  1773. 

LYTTELTON  (  Charles  ) ,  3r  frère  du  précéd. , 
antiquaire ,  fut  évéque  de  Carliste  ;  a  fourni  de  pré- 
cieux articles  à  X Archcealogie.  M.  1768. 

LYTTELTON  (  Edouard  ) ,  tbéol.,  chap.  du  roi , 
a  laissé  des  Sermons ,  pub.  après  sa  mort ,  et  des 
Pièces  de  poésies;  voir  le  Recueil  de  Dodsley.  M. 
1734. 


M. 


MAACHA,  roi  de  Gtth,  s'unit  à  Hannon  ,  roi 
des  Ammonites,  contre  David;  fut  vaincu  par 
Joab. 

MAAN  (Jean),  17'  s.,  docteur  de  Sorbonne,  né 
au  Mans,  chan.  de  Tours.  A  écrit  :  Sancta  et  met  10- 
politana  ecclesia  Turonensit,  etc. ,  Tours,  1667  , 
in  -  (: 

MABILLON  (  Jean  )  ,  né  i63a  ,  à  Saint-Pierrc- 
Mont,  bénédictin  ,  fut  envoyé  par  Colbcrt  en  Alle- 
magne et  an  Italie  pour  rechercher  ce  qui  pourrait 
servir  a  l'histoire  de  France.  A  donné  :  Analecta  , 
pièces  rec.  dans  plus,  biblioth. ,  4  vol.  in-8  ,  173a  ; 
Acfa  sanciorum  ordinu  benedicti,  x688 ,  9  v.  in-f°  ; 


de  Re    diplomaticà  libri  IV,    168 1 
Annales  ordinis  benedicti ,  17 53 ,  et  : 
les  4  premiers  vol.  sont  de  lui  ; 
3  vol.  in- 4,  1714.  M.  1707. 

MABLY  (  Gabriel  Bokrot,  abbé  de  ) ,  frère  de 
Condillac,  né  à  Grenoble,  1709,  attaché  dans  sa 
jeunesse  au  cardinal  de  Tencin,  lui  rendit  de  grands 
services ,  et  eut  part  à  des  négociations  importantes. 
Il  le  quitta  pour  conserver  toute  l'indépendance  de 
ses  opinions  comme  publiciste;  admirateur  en- 
thousiaste de  l'antiquité,  il  jugea  sévèrement  les 
états  modernes.  Un  jugement  ferme ,  un  bon  sens 
droit  et  rigide ,  sont  ses  qualités  dominantes.  Il  m 
fait  pour  le  Cours  d'études  de  Condillac,  le  Traité 
de  l'étude  de  l'histoire.  En  outre,  ses  principaux 
ouvr.  sont  :  Parallèle  des  Romains  et  des  Français, 
Paris,  1740,  a  vol.  in-ia;  le  Droit  public  de 
l'Europe,  3  vol.  in-ta;  Observations  sur  les  Ro- 
mains, a  vol.  in- 11;  Observations  sur  les  Grecs, 
in-ia  ,  qui  reparurent  sous  le  titre  à*  Observations 
sur  C histoire  de  ta  Grèce  ;  des  Principes  des  négo- 
ciations, 1707,  in- la;  Entretiens  de  Phocion  sur 
le  rapport  de  la  murale  avec  la  politique ,  Amster- 
dam (Paris),  1763  ,  in-ia,  1783-1795,  in-4; 
Observations  sur  l'Histoire  de  France,  1765  ,  a  vol. 
in-ta \dela  Manière d' écrire V Histoire,  Kehl,  1784, 
a  vol.  in-i  a  ;  Entieliens  sur  l'Histoire ,  in- ta,  etc.; 
CEuvres  complètes,  Paris,  1794,  «5  vol.  in-8. 
M.  1785. 

MABOUL  (Jacqncs),  né  à  Paris,  y  prêcha  avec 
distinction,  fut  évéque  d'Aleth.  A  composé  des 
Oraiwns  funèbres,  1749,  *  *ol.  in-ia;  deux  Mé- 
moires pour  la  conciliation  des  affaires  de  la  consti- 
tution ,  1749,  in-4.  M.  i7a3. 

M  ABUSE  (Jean),  né  au  village  de  ce  nom  en 
Hongrie,  peintre  d'histoire.  On  voit  de  lui,  à 
Amsterdam  ,  une  Décollation  de  St.-Jean ,  etc.  M. 
i56a. 

MACABER  ,  nom  vrai  ou  supposé  d'un  poète 
allemand  ,  à  qui  on  attribue  la  Danse  macabre  ou 
des  morts,  écrit  d'abord  en  allemand  et  trad.  en 
plus,  langues ,  ouvr.  retrouvé  dans  les  mss.  de  ht 
bibliothèque  de  Grenoble  ,  édité  à  Paris ,  1 485 , 
petit  in-f.  Voir  au  Magasin  encyclopédique,  t8n, 
une  notice  de  M.  Champollion  Figeac  sur  cet  ouvr. 

M  ACAIRE  ,9s..  Irlandais ,  enseigna  à  Paris  la 
philosophie.  Sa  doctrine  étafl  semblable  à  celle 
d'A  verras.  Il  prétendait  qu'une  intelligence  indi- 
viduelle ,  une  seule  àme  était  répandue  dans  l'uni- 
vers ,  et  vivifiait  la  race  humaine. 

M  ACAIRE  (St.).  l'ancien,  né  à  Alexandrie  vers 
aor  ,  se  relira  dans  un  monastère  de  la  montagne 
de  Sété.  M.  vers  59 r.  On  lui  attribue  5o  Homélies 
en  grec,  Paris,  i6aa,  in-f" ;  Leipsick ,  1698,  1 
v.  in-8. 

MACAIRE  (St.),  le  jeune,  d'Alexandrie,  soli- 
taire, ami  du  précéd.,  eut  près  de  5ooo  moines 
sous  sa  direction.  M.  3g4.  On  lui  attribue  les 
Règles  des  moines  dans  le  Codex  regulanun, 
Rome,  1661 ,  a  vol.  in-4  ;  et  un  Discours  sur  la 
mort  des  justes. 

MA-ÇA-NOEUS  (surnom  de  DominQDi  della. 
Bau^),  né  àMacagno,  en  Navarre,  en  i438, 
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'îtléntenr  et  ratiq.  À  écrit  de*  Dissertations;  un 
Me moire  sur  les  antiquités  allobroges;  une  De  script, 
chorégraphique  du  lac  Majeur,  Milan,  1490,  en 
lat.,  cl  une  édit.  estimée  d'Aurelttis  dicter,  Turin, 
»5o8. 

MACARTNEY  (George,  comle  db),  né  en  Ir- 
lande, 1737,  ambassadeur  en Russie,  puis  membre 
du  parlement,  gouverneur  de  la  Greuade  et  de  Ta- 
ba^o ,  jusqu'en  »779 ,  où  ces  îles  tombèrent  au 
pouvoir  des  Français ,  fut  ensuite  gouverneur  de 
Madras,  puis  ambassadeur  en  Chine.  On  a  une 
Relation  de  cette  ambassade  par  Staunton,  une  par 
Barrow.  Macartney  fut,  1795,  envoyé  à  Vérone, 
prés  de  Louis  XVIII,  et  nommé  gouv.  du  Cap  de 
Kunnc-Fspùrance.  M.  1806. 

MACASÏUS  (Jean-George),  médec.,  pratiqua  à 
Zwkkau,  Saxe,  où  il  m.  en  i653.  On  a  de  lui  : 
Promptuarium  materia  medica: ,  etc.,  Francofurti, 
i654,  in-3  ;  Lipsia? ,  1677,  in-ia. 

MACASÏUS  (François),  né  à  JoachimstaU,  en 
Bohème,  1 636,  jésuite.  A  écrit  :  Jus  ecclesiasticttm 
commentants  in  V  livras  decretalium  Grrgo- 
rii  XI  (lluuratum,  Prague,  1749,  a  vol.  iu-f°.  M. 
1733. 

MACASÏUS  (Paul),  médec.,  et  parent  du  préc. 
A  écrit  :  de  Acidularum  egranarum  mttalium,  seu 
Jonticuli  ciystatUni  naturà ,  1  tribus  et  adwinislra- 
tione,  Norùnbergas,  161 3,  in-4. 

MACAULAY  (Catherine) ,  depuis  mistris*  Gra- 
bam,  née  1733,  mariée  au  inédti  in  Macaulai  en 
1760,  lui  survécut  et  épousa  en  second  lieu  le 
frère  cadet  de  Greham.  Princ.  ouvrage»  :  Histoire 
d Angleterre  depuis  Jacques  t*T  jusqu'à  l'avène- 
ment de  la  maison  de  Brunsmck,  1783,  8  vol. 
io-8;  histoire  d'Angleterre  depuis  la  révolution 
jusqu'au  temps  présent,  Ratb,  1778  ,  1  vol.  in-4; 
Traité  sur  t 'immobilité  des  vérités  morales ,  1783, 
in-3;  Lettres  sur  (éducation,  1790,  in-S.  M.  en 
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M  ACAULT  (Antoine) ,  né  à  Niort ,  Poitou ,  vers 
la  fin  du  1 5''  s.,  notaire ,  secret,  et  valet  de  chambre 
de  François  Irr.  A  dorme  :  Apophthegmcs  de  plus, 
mis  ,  clwjt  d'aimées,  philosophes ,  et  autres  grands 
personnages ,  translatés  du  latin  en  français ,  Paris, 
ià45,  in-16;  et  ia  Traduction  des  trois  premiers 
livres  de  Diodore ,  1 535 ,  in-4  »  Ie  Discours  dlso- 
erates  à  A'tcoclts,  (544  i  celui  de  Cicérou pour 
Marcellus,  (534. 

MACBETH ,  roi  d'Ecosse,  n°  s.,  cousin  germ. 
du  roi  Duucan  I" ,  était  thane  (seigneur)  de  Gla- 
mis.  Après  s'être  distingué  par  ses  succès  contre  les 
Danois,  il  assassina  Duucau,  et  fut  couronné  en 
luio.  Macdulf,  seigneur  écossais,  dévoué  à  Mal- 
colm,  fils  de  Duucan,  obtint  des  troupes  d  Édouard- 
le-tionfesseur ,  roi  d' Angleterre ,  vint  attaquer 
Macbeth ,  qui  avait  fait  tuer  sa  femme  et  ses  enfans, 
il  le  défit  devant  le  château  de  Dunsinane  et  le  tua 
de  sa  main  (ic>47)>  Le  crime  de  Macbeth  a  fourni 
à  Shukspeare  le  sujet  d'une  de  ses  plus  belles 
tragédies,  que  Ducis  imita  et  transporta  sur  notre 
scène. 

MACRRIDE  (David) ,  né  1736,  à  Ballyinony, 
Irlande,  chirurgwn,  se  fi**  à  Duhlùi ,  et  y  m.  en 


1 778.  A  donné  :  Expérimental 
and p/ùlosophical  suhjects  ,  Londres,  1 764  ,  , 
trad.  en  franç,,  1766;  Account  0/  a  new  method 
oftanning,  Londres,  1769;  hielhodical introduc- 
tion to  t/ie  theory  and  praclicc  of  tlie  art  0/  méde- 
cine ,  Londres ,  177a. 

MAC-CARTHY  REAt.il  (le  comte  Justin) ,  né 
1744  .  à  Spring-House,  comté  de  Tepperary,  vint 
se  fixer  eu  France ,  où  il  s'adouna  à  l'étude  et  à  sou 
goût  de  bibliophile.  M.  à  Toulouse,  18x1.  Sa  bi- 
bliothèque contenait  8 -a 5  exemplaires  des  éditions 
principales  :  la  Bibtta  sacra  poljglotta,  1 5 1 4-1 5 1 7, 
6  vol.  iu-f°,  etc.  On  a  les  Catalogues  de  la  biblio- 
thèque du  comte  de  Mac-Carlhy ,  par  MU.  Dcburct 
Paris,  i8a5,  1  vol.  avec  planches. 

MAC-CARTHY  (Nicolas),  ué  à  Toulouse  en 
1769,  dune  famille  irlandaise.  Fut  tuilit.,  puis 
prêtre  ;  fit  de  profondes  éludes  sur  la  Bible ,  les 
Pères  de  l'église ,  et  se  distingua  comme  prédicateur. 
Après  l'expulsion  des  jésuites ,  il  se  retira  à  Cham- 
bery ,  où  ses  discours  eurent  un  grand  succès ,  et  le 
firent  appeler  à  Turin.  M.  i83i. 

MACWO  ou  MACCICS  (Sébastien),  né  à  Ur- 
bania,  duché  dTJrbiu.  A  écrit  :  de  Uislorià  s,cri- 
bendd;  de  Bcllo  Asdrubalif ,  Venise,  16 1 3 ,  in-4  ; 
de  H'ulorid  Liviand  ;  un  Poème  sur  la  fie  de 
J.-C,  Rome,  i6o5,  in-4;  et  d'autres  Poésies.  M. 
à  3:  ans.  au  commenc.  du  1-/  *• 

MACCOV1US  ou  MALCOWSKI  (Jean) ,  né  en 
1 588  ,  à  Lobseuie,  Pologue  ,  professeur  de  tiiéol. 
A  laissé  :  Opuscules  philosophiques  et  théologiques, 
Amsterdam,  3  vol.  in-4.  M.  1644. 

MACCLINTOCK.  V.  MACLINTOCK. 
MAC-CURTIN  (Hugues)  ,  sav.  irlaudais,  donna 
à  Pans,  (73a,  un  Dictionnaire  anglais -irlandais , 
ave*-  une  Grammaire  irlandaise ,  déjà  pub.  à  Lou- 
vain,  1728,  in-8. 

MACtf  (François),  né  à  Paris,  curé  de  Sain  te- 
Oppprlune.  Principaux  ouvrages  :  Abrégé  chronolo- 
gique ,  historique  et  moral  de  t  Ancien  et  du  Nou- 
veau-Tcitament ,  (704,4  vol.  ifl-4  ;  Histoire  des 
quatre  Cicéron,  La  Haye,  (7«5,  in-ia,  etc.  M. 
eu  1721. 

M  A  CE  (Thomas),  né  161 3,  music.  angl.  On  a 
de  lui  :  Music' s  monument  (  Monument  de  la  mu- 
sique ,  ou  Mémorial  de  la  meilleure  musique ,  tant 
sucrer  que  profane),  1676,  in-f°. 

MACÉ  (René) ,  benéd.  de  Vendôme  ,  poclc  et 
historiographe  de  François  I".  Continua  la  t"Ar»- 
nique  française  de  Guillaume  Crestin ,  sou  prédé- 
cesseur, et  donna  les  6e  et  7e  volumes.  Il  écrivit 
en  vers  les  Voyages  de  Charles  Quint  en  France  , 
i53y,  ms. 

MACÉ  (Kené),  autre.  A  écrit  :  les  trois  Juste- 
au-corps,  conte  bleu,  tiré  de  l'anglais  de  S>\if. 
M.  1721. 

MACEDA  (Michel  Jos.),  né  à  Pampeluue  en 
1 744»  jésuite.  Travailla  à  l'Histoire  ecclésiastique , 
pub.  àBologue,<tl  donna  plus,  opuscules,  cuire 
autres  :  Hositts  verc ,  Hosius  hoc  est,  iHosius  tinto- 
cens,  vere  tanctus  ,  Bologne,  1790. 

M  ACEDO  (Franç.) ,  cordelier ,  né  à  Coîmbre  eu 
(5y6,  jésuite,  puis  profess.  d'histoire  ecclcsiast. 
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à  la  Sapience,  etronsulteur  de  llnquisit.  Ayant  dé- 
plu au  saint-père,  il  passa  à  Venise,  où  il  soutint 
de*  thèses  de  Omni  scibili.  M.  en  prison  en  1681. 
Il  a  écrit  :  Clav'ts  augustiniana  Rberi  arbitrii  ; 
Schéma  s  a  ne  ta:  congre gationis ,  1876,  in-4;  Ency- 
clopedta  in  agonem  Utteratorum  .  1677,  in-f°  ;  l'E- 
loge  des  Français,  enlat.,  Aix.  1641  ,  in-4;  Myro- 
theektm  morale ,  in-4. 

MACEDO  ( Autoine) ,  jésuite  portugais ,  frère  da 
précéd.,  né  1613,  missionn.  en  Afrique  puis  peni- 
tenc.  de  l'église  du  Vatican  à  Rome,  de  i(i5i  à 
1671.  On  lui  doit  :  Lusitania  infulata  et  purpu- 
rata  .  >eu  pontificibus  et  cardinalibus  illustrata, 
Paris,  1*173  ,  in-4,  etc. 

MACF.DONIUS,  patriarche  de  Constantinopleen 
3  {  1 ,  soutint  la  non  divinité  du  Saint-Esprit.  Arace 
et  Eudoxe  le  firent  déj>oser  dans  un  concile  de  Con- 
stant., Wn.  M.  misérablement. 

MACFIiONIUS,  patriare.  de  Constant.,  494, 
résista  à  Anaslase,  empereur,  favorable  aux  héréti- 
ques, fut  déposé  et  exile  à  Chalcédnine.  Mort  à 
Orangés  en  5 16,  les  Grecs  placent  sa  féte  au  a 5 
avril. 

MAC.  ENVOK  (Démétrius),  î8*s.,méd.  irland., 
comp.  à  Paris,  le  poème  dm  Connttbiis  /forum,  Leyde, 
1737,  réimprimé  sous  le  nom  de  Okmétrius 
Delacroix.  On  a  eueore  de  lui  :  Catamus  hyber- 
nicut ,  et  Petro  Demaretz  abbati  carmen  ,  in-8 , 
1738. 

M  ACER  (iEmilius),  poète  latin  de  Vérone,  du 
temps  d'Auguste.  On  lui  attribne  un  Poème  sur  Us 
serpens,  les  plantes  et  les  oiseaux,  et  la  ruine  de 
Troie ,  ces  onvr.  sont  perdus. 

MACER  (Jean),  né  à  Santiguy  (Anxois),  prof, 
en  droit  canon  à  Paris ,  161'  s.  A  écrit  :  de  Pros- 
péris  Galtorum  succestibus  fibellut ,  Paris,  i555, 
in- S.  Il  y  traite  aussi  :  de  Tribatorum  exaetionibus 
tum  de  jure  qtto  Galli  sibi  vindicant  provincial 
quns  répétant;  Panegyricn*  de  laudibus  Mnndu 
èiorum ,  Paris,  i556,  in- 8;  Pht'ippiques  contre 
Us  poètastres  et  les  rimailleurs  de  notre  temps , 
Par»,  |557. 

MACFARLANE  (Henri),  écriv.  écossais.  A  écrit  : 
Histoire  de  George  III,  4  vol.  in-8 ,  et  une  Traduc- 
tion latine  des  poèmes  d'Ossian.  M.  1804. 

MACHA-ALLAH,  ou  improprement,  MESSA- 
HALA ,  agronome  arabe  au  8"  s.,  vécut  sous  les 
califes  Almansour  et  Marooun.  Fit  plus,  livres  sur 
l'Astrologie ,  entre  autres  :  des  Thèmes  genethlia- 
ques;  des  Éclipses  du  soleil  et  de  la  lune ,  etc.; 
des  Signes  et  indices  des  planètes,  ouvrage  traduit 
en  latin. 

M  ACHABÉES ,  sept  frères  juifs  qui  souffrirent  le 
martvre  à  Atitioohc  dans  la  persécution  d'Anlio- 
chus-Kpiphanes ,  avec  leur  mère  et  le  vieillard 
Fléazar,  l'an  168  av.  J.-C. 

MACCHABÉE ,  f.  JUDAS. 

MACH.VM  ou  MARIN  (Robert),  né  en  Angle- 
terre, sons  Edouard  III;  ayant  enlevé  à  ses  perens 
une  jeune  personne  qu'il  aimait,  s'enfuit  sur  mer 
avec  eMe ,  et  fut  jeté  par  une  tempête  dans  l'île 
de  Madère  ,  déserte  alors  ,  et  qu'il  explora  le 


MACHAU  (Guillaume  ni),  né  vers  ta8a  ,  valet 


île  chambre  de  Charles  V,  m.  Agé.  Ses  ouvrages 
sont  mss.  et  contiennent  des  Dits,  Jugemens ,  Re- 
mèdes ou  Consultations ,  Conforts ,  Amours ,  His  - 
tours ,  Louanges ,  Complainte*,  Layt ,  Motets  fran- 
çais et  latins ,  Ballades  notées ,  Rondeaux  notés  et 
Chansons  Italladées. 

MACHAULT  (Jean  na) ,  de  Paris,  recteur  du 
collège  des  jésuites  à  Rouen  »  puis  à  Paris.  Ou  a  de 
lui  :  in  Jacobi  Thaani  lustorianm  libros  notationes 
lectoribus  utiUs  et  necessarùtr .ouvrage  condamné 
au  feu,  Ingolstadt,  1614,  in-4.  M.  en  rtiig,  i 
58  ans. 

MACHAULT  (Jean-Bapl  na),  jésuite,  né  à 
Paris,  recteur  des  collèges  de  Nevers  et  de  Rouen. 
A  écrit  :  Gesta  à  socielate  Jeeu  in  régna  stnensi , 
atkiopico  et  tibetano ,  et  quêtas,  autres  Ouvrages 
oubliés.  M.  1642,  à  29  ans. 

MACHAULT  (Jacques  ua),  né  à  Paris,  1600, 
jésuite ,  a  pub.  :  Relation  des  missions  du  Para- 
guay ,  Paris,  i636;  du  Japon,  1646;  du  Mala- 
bar, i65i;  de  la  Cocbinchine,  r65a;  de  Y  Inde , 
(t)5a  ,  etc.  M.  1680. 

MACHAULT  dARN  OU  VILLE  (J.-Bapt.) ,  né 
1701,  controleur-génér.  des  nuances,  garde  des 
sceaux  et  ministre  de  la  marine ,  lit  rendre  l'édit 
de  main- morte,  1747  »  et  l'arrêt  relatif  à  la  liberté 
du  commerce  des  grains  daus  Tinter,  de  la  France  , 
1753  ;  fut  disgracié  en  1757.  Arrêté  pendant  la  ré- 
volution et  enfermé  aux  Madelonnetles ,  il  y  motir. 
le  1  a  juillet  1794. 

MACHAULT  (  J.-Bapt.  ) ,  parent  du  précéd. , 
conseiller  au  parle»». ,  fut  un  des  rédact.  des  Or. 
donnances  de  Louis  Xir.  M.  1757. 

MACHAULT  (Louis-Charles)  ,  né  i-3}  ,  fils  du 
conlrôleur-gén. ,  élève  des  jésuites.  Promu  au  siège 
d'Amiens,  1774  ,  il  siégea  aux  états-génér.  pour  le 
liailliage  d'Amiens,  adhéra  à  l'Exposition  des  prin- 
cipes de  trente  êvéques  f  puis  étuigra,  sept.  1790; 
donna  sa  démission  pour  obtempérer  à  l'invitai  ion 
du  pape,  1801  ;  rentra  en  France  pou  après.  M. 
1820. 

MACHEE,  général  carthaginois,  étendit  la  do- 
mination de  sa  patrie  en  Afrique,  soumit  une  par- 
tie delà  Sicile,  puis  il  éprouva  des  revers  en  Sar- 
daigne  et  fut  banni.  Irrité  par  cette  condamnât.,  il 
ût  révolter  ses  troupes ,  marcha  sur  Carthage  dont 
il  s'empara  ,  fit  mourir  plusieurs  sénateurs  et  son 
propre  fils  ;  mais  il  fut ,  i  son  teur ,  mis  à  m.,  53i> 
avant  J.-C. 

MACHET  (Gérard),  né  A  Bktis,  tSfto,  évèq.  de 
Castres,  condamna,  dans  un  concile  i  Paris,  les 
opinions  de  Jean  Petit,  excusant  le  meurtre  du 
duc  d'Orléans  ;  fut  un  des  commissaires  chargés  de 
revoir  le  procès  de  Jeanne  d'Arc,  et  se  prononça  en 
faveur  de  celte  fille  héroïque.  On  a  de  loi  des 
Lettres  mss.  M.  1448. 

MACHET  (  Philibert  Ame  ) ,  doyen  de  N.-D. 
d'Annecy  près  Genève.  A  écrit  :  Mém.  pour  les 
atrhev.  et  évéq. ,  villes  et  province*  qui  ont  des 
places  dans  te  collège  d'Annecy,  1693,  in-4; 
Lettre  à  un  ami  résidant  à  la  cour  iU  Turin , 
1 700 ,  in-4. 
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MACHIAVEL  (Nicolas),  né  à  Florence,  1469, 
fut  secrétaire  de  XOffice  des  dis  magistrats  de  li- 
berté et  de  paix;  fut  chargé  de  a 5  légations  et  de 
plus,  commissions  dans  û  république.  Accusé  de 
conspiration  contre  le  cardinal  de  Médicis ,  il  fut 
mis  à  la  torture ,  n'avoua  rieo ,  et  fut  amnistié.  Il 
fut  accusé  de  conspirât,  contre  Jules  de  Médicis, 
mais  acquitté.  M.  iSi-,  Publiciste  profond  et  ha- 
bile historien  ,  sa  politique  a-  été  1  ubjet  de  cri- 
tiques et  d'éloges  nombr.  Ouvr.  prinrip.  :  le  Traité 
du  piince,  que  Rousseau  appelle  le  Livre  des  répu- 
blicains ;  Hist.  de  Florence  ;  Commentaires  sur  la 
prem.  Décade  de  Tite-Live.  Œuvres  complûtes,  tra- 
duites en  franc,.,  par  M.  fériés,  i8a3-a6. 

MACHIN  (  Jobn  ) ,  18e  s. ,  astrouome  anglais , 
profess.  au  collège  de  Gresh&m  et  secrétaire  de  la 
société  royale  de  Londres.  Princip.  ouvr.  :  Lois  du 
mouvement  de  la  lune ,  jointes  aux  Princip.  mat  hem. 
de  la  philosophie  natur.  de  Scwton  ,  1  7*9,  a  vol. 
in- 8  ;  uu  Mémoire  sur  la  courbe  de  la  plus  prompte 
descente  dans  un  cas  donné;  Solution  d'un  pro- 
blème de  Kepler  sur  le  motivent,  des  corpi  dans 
un  orbite  elliptique. 

M  AGI  ET  (lteroard- Pierre)  ,  né  vers  1  ;5o ,  anc 
agent  de  change ,  uu  des  administrât,  de  la  caisse 
des  comptes ,  a  donné  le  Congrès  de  Cythcre,  trad. 
de  l'italien  de  M.  le  comte  Algarotti ,  Paris,  1782, 
in- ia.  M.  i8at. 

MAC&ENSIE  (Henri),  né  à  Edimbourg,  1746, 
avocat -génér.  à  la  cour  de  l'échiquier,  et  contrô- 
leur des  taxes  en  Ecosse ,  a  composé ,  outre  plus, 
pièces  de  théâtre  :  l'Homme  sentimental,  et  Julie 
de  Roubgné.  Il  était  édit.  des  jouru.  le  Miroir  et 
l'Oisif.  M.  14  janv.  i83i. 

MACKENS1E  (George) ,  né  tC3C  ,  comte  d'An- 
gus,  juriste ,  défenseur  du  marquis  d'Argy  le ,  :  00 1 , 
ne  put  le  soustraire  à  l'échafaud.  Il  fut  un  des  lords 
du  conseil  privé  en  Ecosse;  après  la  révolu  t.  de 
1688,  se  relira  à  Londres,  et  m.  1694.  Ouvr. 
princip.  :  le  Vertueux  ou  le  stoique ,  in-8  ;  de  Hu- 
mana mentis  imbecillitate ,  1690;  Lois  et  con- 
sumes d'Ecosse ,  in-f". 

MACKENSIE  (George),  méd.  d'Edimbourg  ,  a 
écrit  des  fies  des  écrivains  écossais,  en  angl.,  Edim- 
bourg, 17a»,  ouvr.  rare. 

MACKI  (Jean) ,  ècuyer  et  fameux  écriv.  anglais , 
espion  à  Paris  et  à  St. -Germain- en-Laye.  M.  à 
Rotterdam,  1726.  A  donné:  Tableau  delà  cour 
de  St. -Germain ,  en  augl.  ,  {691 ,  in-ia  ;  Mém. 
de  la  cour  d'Anglet.  sous  Guillaume  111  et  Anne , 
Irad.  en  franc,.,  La  Haye,  1733  ,  in-ia  ,  etc. 

MACKI  ou  MACK  1  André  ) ,  médec. ,  né  en 
Franconie  en  1606  ,  a  écrit  :  Antidotarium  priva- 
tum,  Coburgi,  1647.  M.  i683. 

MACKI  (Jean-Christian) ,  sou  (ils,  méd. ,  né  à 
Cobourg  en  i634  ,  se  fixa  à  Schi iceberg  en  Misuie, 
170t.  On  a  de  lui  des  Observations  insérées  dans 
les  Mémoires  de  l'acad.  des  curieux  de  la  nature. 
M.  1701. 

MACK.INTOSH  ( sir  James ),  né  «  Dores  en 
Ecosse,  1765,  étudia  La  mèJec.,  puis  s'adonna  à 
l'élude  des  lois.  Il  défendit  la  révolut.  franc,  contre 
les  attaques  de  Burke ,  dans  son  livre  :  Vindictes 


gallica ,  et  fit  avec  succès  un  cours  du  droit  de  la 
nature  et  des  gens.  Il  entra  au  parlem.  en  18 ra. 
M.  à  63  ans,  3o  mai  i83a.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'articles  dans  \»  Revue  d'Edimbourg,  plus, 
vol.  de  Y  Hist.  d'Anglct.  ;  Essai  sur  les  progrès  de 
la  philosophie  morale. 

MACK. LIN  ou  plutôt  MAC-LANGHLIN  (Ch.), 
comédien  et  auteur  drainai. ,  né  eu  Irlande ,  1690. 
M.  en  1797.  A  donné  :  l'Amour  à  la  mode  et 
l'Homme  du  monde  ,  coméd.  contre  les  courtisan* 
et  les  Ecossais. 

MACLAINE  (Ai-cbibauil) ,  sav.  théolog. ,  né  à 
Mouagharo ,  Irlande ,  a  éci  it  :  Lettre*  à  Soame 
Jennyns  sur  son  livre  de  l'Evidence  du  christia- 
nisme ;  Traduction  de  l'Hisloire  ecclésiastiques 
de  Mosbcim;  un  volume  de  divers  Discours.  M. 
iSo*. 

MACLAURIN  (Cxslin) ,  profess.  de  malhéinat.  à 
Edimbourg,  né  à  Kilmoddan,  1698.  Il  est  auteur 
d'un  Traité  d'algèbre;  Exposition  des  découvertes 
pltilosopliiq .  de  Aiewton;  Traité  des  fluxions  ;  de 
uombreux  Mémoires  dans  les  Transactions  philoso- 
phiques. M.  1746. 

MAC-LEOD  (John),  né  à  Bunbill,  comté  de 
D  un  bar  ton,  178a,  chirurgien  ,  servit  dans  la  ma- 
ri ue  ,  et  accompagna  lord  Amberst  dans  son  am- 
bassade en  Chine.  Ou  a  de  lui  :  la  Relation  de  ce 
voyage  ,  et  celle  d'une  Excursion  sur  la  cote  de 
Dahomey  par  un  vaisseau  négrier.  M.  i8ao. 

MACLINTOCK.  (Samuel),  né  i73i  à  Medford, 
Massachusetts,  théologien ,  servit  comme  aumônier 
dans  l'armée  américaine  pendant  la  guerre  pour 
l'indépendance.  Entre  autres  écrits,  on  connaît  de 
lui  un  Discours  commémorât! f  de  Waslùngton. 
M.  1804. 

MACLOT  (Edmond),  prémoutré,  m.  dans  son 
abhiive  de  Léfange  eu  1711,  à  74  aus.  11  a  écrit  : 
Ut  si.  de  l'anc.  et  du  nottv.  Testament,  Nancy, 
1705,  Paris,  171a,  a  vol.  in- 1  a. 

MACLOT  (Jean-Charles),  associé  de  l'acad.  de 
Rouen,  né  à  Paris  en  1738  ,  m.  au  commencem. 
de  ce  s. ,  a  écrit  :  Institutions  abrégées  de  géogta- 
plùt ,  »7Î9  ,  in-ia  ;  Description  générale  de  l'Eu- 
rope, de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique, 
1 769,  in-4  Idée  générale  de  l'hist.  et  de  la  géogra- 
phie modernes,  1770  ,  in-a4;  Tableau  et  idée  gé- 
nérale de  tlùst.  de  France ,  1770;  Mappemonde 
géographique  et  lti\ torique  ,  1778  ,  a  volumes 
in-(a. 

MACLOU  (St.)  ou  MALO  ou  MAHOUT, 
5e  s. ,  né  au  pays  de  Galles,  vallée  de  Llan  Carvan, 
vint  prêcher  la  foi  dans  l'Ai  morique ,  Bretagne. 
M.  à  Saintes,  565. 

MACOULA  (Abou-Nasser),  fils  du  vézyr  Aboul- 
Hacem-bebat-  Allah,  a  écrit  :  Solution  des  noms 
ambigus  (  Dictionn.  des  auteurs  arabes  auonyuus 
et  pseudonymes).  M.  à  56  ans ,  assassiné  par  ses 
domestiques,  108a  de  J.-C. 

MAÇOUDY  ABOU-L-HAÇAN  A'LY,  auteur 
arabe,  a  laissé  :  tes  Prairies  d'or,  livre  de  geogr.  et 
d'hist,,  écrit  en  336-947  ,  a  vol.  M.  de  Guignes  en 
a  donné  une  analyse  dans  les  Extraits  et  notices 
du  manuscrits,  tom.  i*r.  M.  au  Caire ,  907  de  J.-C 
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MA<  A»  (Henri  Grey) ,  né  en  Angle  t. ,  1 76* , 
éd.  du  duc  de  Kent.  Retenu  comme  étage  en 
France  où  il  se  trouvait ,  lors  de  la  rupture  de  la 
paix  d'Amiens,  il  se  fixa  dan»  ce  pays  et  m. à  Paris, 
»  81 3.  Il  a  écrit  :  Lutter  pointing  ont  the  impolicy , 
»8oi;  AnnWsln  and  anatogy,  ïHf8;  Examen  im- 
partial des  Mouœtte  t  vues  de  Oven  ,  trad.  en  franc. 
18*0. 

MAC^ALLY  (Léonard),  né  à  Dublin,  17  5a, 

parens  catholiques ,  dont  les  biens  furent  con- 
fisqués, vécut  de  se*  travaux  littéraires.  On  a  de  lui 
plu»,  pièces  de  théâtre ,  et  des  ouvr.  de  droit  :  The 
rule  oj  évidence... ,  i8o3;  The  justice  of  peaee  of 
Ire  la  ad  M.  iSao. 

MACPHERSON  (Jacques)  ,  écriv.  écossais,  né 
en  i-38,  a  pub.  :  Traduction  de  l'Iliade;  Intro- 
duction à  thitt.  de  la  Çr.-lirrtagne  ;  une  Hist. 
d  Angleterre ,  1776,  a  vol.  in-4  ;  et  Carthon , 
pm-me,  Londres,  176a,  in- 11.  Il  est  connu  sur- 
tout par  sa  Traduct.  des  poésies  d'Osùan,  61s  de 
Fingal ,  178»  ;  trad.  en  franc.,  en  ver»  ,  par  Baour- 
Lormian.  M.  1798. 

MACQLART  (  Jacq.  Henri  ) ,  méd.  à  Paris,  et 
censeur  royal ,  né  à  Reims,  1716  ,  rédigea  et  abré- 
gea en  français  des  Thèses  médico-chirurgicales  , 
de  Hatler  ,  5  vol.  in-ia,  i757  à  176a.  M.  1768. 

MACQUART  (Louis-Claude-Henri) ,  né  à  Reims, 
1745,  Gis  du  précéd. ,  doct.  en  méd.,  voyagea 
dans  le  nord  de  l'Europe ,  par  ordre  du  gouvernera, 
pour  des  recherches  minéralogiques  ;  puis  fui  pro- 
fesseur d'hist.  natur.  à  l'école  centrale  de  Seine-et- 
Marne.  M.  1808.  Il  a  donné:  Manuel  sur  tes  pro- 
priétés de  l tau  oarricttiiercm.  dans  l'art  de  guérir, 
1783;  Recueil  de  mémoires  sur  plus,  points  de  mi- 
néralogie ,  1789;  Nouveau  dictionnaire  de  santé  y 
1800,  a  vol.  iu-8.  La  partie  de  Vhjgiène ,  dans  l'En- 
cyclopédie méthodique,  est  de  lui. 
'  MACQUART  (Ant.-Nic.-Fraoc.) ,  né  a  Chan- 
lifly,  1790,  employé  an  ministère  de  la  marine, 
a  écrit  dans  la  Gazette  de  France  et  le  Drapeau 
btenx.  A  publié  :  Eloge  du  duc  d'Enghien ,  (817; 
Eloge  de  Charles  Ferdinand  duc  de  Berry,  189  0, 
couronnés  par  l'acad.  de  Dijon  ;  Réfutât,  de  l'écrit 
de  M.  le  duc  de  Rovigo ,  1 8a 3. 

MACQUER  (Philippe),  avocat  au  parlera,  de 
Paris ,  né  eu  1730,3  pub.  :  Abrégé  éhronologi  que 
de  l'histoire  ecclésiast . ,  1 7 5 1 ,  in- 8 ;  1757,3  x >ol . 
in-8  ;  Annales  romaines ,  1756,  in-8  ;  Abr  ége 
chronologique  de  l'hist.  d'Espagne  et  de  Portugal, 
Paris,  i759  et  1763,  a  vol.  in-8  ;  Dictionnaire  des 
arts  et  métiers ,  Paris,  1766  ,  2  v.  in-8 ,  augmenté 
par  l'abbé  Jaubert,  Paris,  1773,  5  v.  in-8,  n'im- 
primés plus,  fois  ;  et  la  Traduction  française  avec 
des  /Votes,  du  Syphilis  de  Fracastor,  Paris  ,1753 
et  1796,  in-ia. 

MACQLER  (Pierre-Joseph),  frère  du  précéd., 
né  à  Paris  en  17(8,  membre  de  plus.  acad.  ,  prof, 
de  pharmacie ,  a  écrit  :  Elèmens  de  chimie  tfu-orique, 
Paris,  1749,  1 75  3,  iu-ia  ;  Elcmens  de  chimie  pra- 
tique, 1751,  a  vol.  in-ia,  1756,  in-a;  Plan 
d  un  cours  de  chimie ,  1 7  57 ,  in- 1  a  ,  avec  Keanrné  ; 
FurmuLe  m edi camentorum  magistraiium  ,  *  7  63  ; 
Dictionnaire  de  chimie,  1766,  a  vol.  in-8,  et  a, 

ui. 
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in-4;  Manuel  du  naturaliste,  Paris,  1 771,  etc. 

M.  1784. 

MACRET  (Charles-Franç. -Adrien),  grav.,  né  à 

Abbeviile  en  17*0.  Princip.  gmv.  :  les  Prémices  de 
l'amour i  les  Réceptions  de  Foltotre  et  de  J.-J. 
Rousseau  aux  Champs-  Elysée*  ;  le  Chirurgien  de 
campagne  ;  une  Marine ,  etc.  M.  1783. 

MACRJEN  (Titus  Fulvius  Julius  Mamauus) , 
né  en  Egypte,  soldat,  se  fit  élire  empereur  vers 
l'an  *58  II  battit  les  Perses,  passa 
dent  pour  détrôner  Gallien.  Mais 
de  cet  emp. ,  le  vainquit.  Il  fut  tué  par  ses  soldats, 
a6a  de  J.-C. 

MACRIN  (Marcus  Opilius  Severus  Macrinos)  , 
né  à  Alger,  gladiateur ,  chasseur  de  bêles  sauvages, 
notaire ,  pms  préfet  du  prétoire ,  lut  élu  esnp.  en 
a  1 7  ,  après  Caracalla  ;  sa  sévérité  fil  soulever  contre 
lui  ses  soldats.  Ils  élurent  Héliogabaie ,  et 
vaincu  dans  une  bataille,  fut  tué  à 
son  Gis  Diaduménien ,  en  a  1 8 . 

MAGRIN  (Jean) ,  poète  latin,  ne  è  Loudna.  il 
a  fait  des  Hymnes  ,  Paris,  s537  ,  in-8  ;  des  Odes  , 
Paris,  x546,  in-8;  de  Rébus  sn  GaUid  belgicù 
nnper  gestis ,  carme*  ,  Paris,  i545  ,  in-ë  ;  Ndenitv. 
M.  r  55. 

MACRINO,  né  à  Alba  près  Turin,  *\6o , 
peintre;  ses  principaux  tableaux  sont  à  Asti ,  i 
Turin ,  et  dans  sa  ville  natale  ;  ce  .suai  :  la  Vierge 
avec  l'enfant  Jésus,  et  à  leurs  côtés  Ste.  Anne  et 
St.  Joseph;  la  Résurrection  deJ^C;  une  Aaisste 
Anne;  une  Mère  de  douleur»  entourée  sic  sept 
autres  personnages.  M.  ver*  i5ao. 

MAC  ROBE  (  Aurelius  Maerobe),  un  des  cham- 
bellans ou  grandi-maîtres  de  la  garde-robe  île  l'em- 
pereur Théodoae.  On  a  de  lui  :  les  Saturnales, 
Venise,  i5oo;  un  Commentaire  sur  le  traité  de 
Cicéron ,  intit.  :  le  Songe  de  Scipion ,  Leyde,  167,0, 
in-8;  Londres,  1694 ;  Leipaiek ,  1774,10-8;  Ve- 
nise ,  1 47a  ,  in-f". 

MACROBE  (autre) ,  prêtre  africain ,  et  évéque 
des  dooatistes  a  Rome,  344.  A.  comp.  un  écrit  : 
Ad  confessons  et  virgines ,  et  une  Lettre  enr  le 
martyre  des  donatistet  Masùmien  et  isaac. 

MACRON  (Nasvius  Sertorius),  favori  de  Tibère, 
fut  l'auteur  de  la  perte  de  Séjan ,  puis  ,  pour  capter 
aussi  In  faveur  de  Caligula ,  il  fit  mourir  Tiisèee  en 
l'étouffant.  Caligula  le  fit  mettre  à  mort. 

MACllOPÈDE  (George,  en  hollandais  iMtgc 
teldt),  religieux  de  l'ordre  des  frères  de  St.*Jéi<ome, 
né  à  Gemert  ,  ibr  s.  On  a  de  lui  :  Computus  ccclt- 
siastieus,    et    Calendarius  chimmeteicus ,  Raie, 
1591;  un  traité  :</e  Conscribendis  eptetolis ,  et 


de  pa rendu  verborum  copia  '  Pièces  de  théâtre  en 
ver»  latins,  Utrecht ,  <  55a  ,  in-8.  M.  à  Bou-ie-Dur, 

1539. 

MACWtlORTER  (Alexandre),  minisire  de 
Newark,  New -Jersey  ,  a  laissé  uu  grnud  nombre  de 
Sermons  et  des  discours  particuliers.  Mort  en 
1807. 

MAC  WILLIAM,  autrement  nommcEDOUABD 
DE  RURGHO,  14e  »• ,  descendait  d'un  de»  prera. 
colons  établis  en  Irlande;  s'établit  chef  de  son 

u  roi  d'Angleterre  el  les 
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lois  anglaises ,  et  périt  dans  les  troubles  excité»  par 

sa  conduite. 

M  AD  AN  (Martin),  né  vers  i7a6  ,  ecclésiastique 
anglais ,  cél.  par  ses  Sermons  et  par  d'autres  ouvr. 
A  pub.  :  Thclrpkthora,  1780,  2  vol.  in-8  ,  tom.  3e, 
1781  ;  Lettres  au  docteur  Priestley ,  1787,  in-ia; 
une  Traduction  littérale  de  Ju vénal  et  de  Perse, 
avec  des  notes ,  1789,  a  v.  in-8.  M.  1790. 

MADDEN  (Samuel) .  théol.  irlandais,  parut  eu 
Angleterre  en  1729;  publia  en  1 7 3a  :  Mémoires 
du  ao°  contenant  des  lettres  originales  et  des 
pièces  importantes  sous  George  FI,  Londres,  »733, 
6  vol.  in-8.  M.  1765. 

MADDOX  (Isaac) ,  évoque  de  Worcester ,  né  à 
Londres,  1697.  A  écrit ,  1733  ,  la  Défense  du  gou- 
vernement ,  de  la  doctrine  et  du  culte  de  l'Eglise 
d'Angleterre;  des  Sermon*  impr.  dans  l'intervalle 
de  1734  a  175*.  M.  1759. 

MADEC  ,  né  à  Quimper,  17 16,  officier  fran- 
çais, se  distingua  dans  les  Indes  par  sa  bra- 
voure; acquit  la  faveur  du  prince  de  l'Indnstan , 
et  fut  nommé  nabab  de  prem.  classe  par  l'empcr. 
du  Mogol  ;  il  reçut  de  France  le  titre  de  colonel  et 
des  lettres  de  noblesse.  De  retour  dans  sa  patrie  en 
x 7 79,  il  m.  1784.  Il  avait  écrit  des  Mémoires 
restés  mss. 

MADELEINE  DE  PAZZI  (Ste.),  Bé  à  Florence, 
i566,  carmélite,  célèbre  par  ses  austérités  et  son 
calme  au  milieu  des  maladies  et  des  souffrances  qui 
en  furent  la  suite.  On  a  ses  Œuvres  spirituelles 
rec.  par  le  Père  Saloi,  Venise,  1739.  Elle  m.  en 
1607  ,  fut  canonisée  par  Alexandre  VII,  1699. 

MADELEINE  DE  FRANCE,  reine  de  Navarre, 
née  14  43,  fiancée  à  Wladislas,  roi  de  Hongrie, 
qui  m.  avant  le  mariage;  épousa  ensuite  Gaston  de 
Foix.qui  la  laissa  veuve,  1470.  Neuf  aus  après, 
régente  du  royaume  de  Navarre ,  elle  se  défendit 
avec  vigueur  contre  les  entreprises  d'envahissement 
du  roi  d'Aragon.  M.  1495. 

MADELENET  (Gabriel),  né  à  Sainl-Martin-du- 
Puy,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  et  interprète 
latin  du  cardinal  de  Richelieu.  Ses  Poésies,  tant  la- 
tines que  françaises ,  ont  clé  impr.  à  Paris  en  1662. 
M.  166 1  à  74  ans. 

MADERNO  (Charles),  né  t556,à  Bissona, 
Lombardie,  architecte,  fit  de  nombreux  travaux  à 
Rome  :  le  dénie  et  le  choeur  de  S. -Jean  des  Floren- 
tins ;  la  façade  de  Sle.-Suzanne.  Paul  V  le  chargea 
d'achever  la  basilique  de  St.-Pierre.  Son  ouvr.  le 
plus  marquant  est  le  palais  Maffei.  M.  (629. 

MADERNO  (Etienne),  né  1576 ,  en  Lombardie, 
sculpteur.  On  cite  de  lui  un  bas-relief  repres.  une 
Bataille  dans  la  chapelle  Pauline,  à  Ste.-Marie- 
Majeure ,  et  le  modèle  du  bas-relief  représ.  l'hist. 
de  cette  église.  M.  i636. 

MADERl'S  (Joachim-Jcan)  ,  sav.  allem.,  vivait 
1678.  Il  a  laissé  des  r'dit.  de  divers  ouvr.  anciens, 
relatifs  à  l'histoire  d'Allemagne;  Scriptores  lip- 
sicnsrs,  wittembergciists  et  francofordiemes , 
1660,  in-4. 

MADGETT  (N.) ,  d'origine  il  landaise,  professa 
la  philos,  à  Toulouse  et  à  Bordeaux,  eut  des  fonc- 
tion! diplomatiques  subalternes,  à  )«  révolution.  A 
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trad.  ï Histoire  de  Slarlborougk  par  Letiard ,  avec 
l'abbé  Dutens,  Paris,  1806;  et  avec  Barrère, 
Lettres  sur  Clnde%  par  Taylor,  Paris,  1801.  M. 
vers  1809. 

MADJ-EDDAULAH  (Abou-Talem  Roustem), 
roi  de  la  Perse  centrale,  4e  et  dernier  prince  de  la 
famille  Bowaïde;  succéda,  997  ,  à  son  pere  Faakr- 
Eddaclau,  prit  pour  vézyr  Ibn  Sina  (  Avicenne) 
lors  de  sa  majorité,  mais  sa  mère ,  jusqu'alors  ré- 
gente, leva  une  armée  pour  conserver  le  pouvoir, 
et  fil  Ëddaulah  prisonnier.  A  la  m.  de  sa  mère,  1014, 
ce  prince  régna ,  mais  Mahmoud ,  sultan  de  Gbazan, 
envahit  ses  états  ,  1019.  Privé  du  trône,  il  vécut 
et  m.  obscur  dans  la  volupté. 

MADOC,  priuce  de  Galles,  deuxième  fils  d'Owen 
Guynnedd ,  passe  pour  avoir  découvert  l'Amérique 
avant  Colomb:  les  chroniques  de  Galles  disent  qu'à 
la  suite  de  guerres  civiles*,  x  1 70  ,  il  quitta  sa  patrie, 
et  avec  une  flotte  se  dirigea  à  l'ouest  ;  qu'il  décou- 
vrit après  plus,  semaines  de  navigation  une  terre 
peuplée  d'iiabitans  autres  que  les  Européens ,  et 
qu'il  y  laissa  une  partie  de  sou  équipage.  Voir 
Hist.  du  Kcntuch  ,  trad.  de  Filson;  Ephémétides 
géographiques  A*  Bertuch,  18 19. 

MADOX  (1  bornas),  savant  antiquaire,  histo- 
riographe sous  George  I",  roi  d'Angleterre.  A 
écrit  :  Histoire  des  villes  et  bourgs  de  cette  île; 
Histoire  de  l'échiquier,  1711,  in-f°,  1769,  io-4- 
MADRIGAL  (Alfonse),  dominicain,  né  à  Esca- 
ut. A  publié  :  Instructio  ordinandorum  religio 
sorum  et  episcoporum ,  i58g;  Brevis  tracta  tus  de 
episcopis,  paroclds,  etc.,  1608  ,  etc.  M.  1608. 

M.KCHNUS  (Lucius  Volusius),  ae  s.,  juriste  ro- 
main ,  précepteur  de  Marc-Aurèle,  a  composé  plus, 
ouv.  perdus  entièrem.  :  de  Fidei  commisses  lia.  XI F  ; 
de  Qutestionibus  lib.  singularis. 

M/ENNL(  Jacques),  né  à  Vienne,  1695,  grav. 
en  manière  noire ,  entreprit  de  graver  les  tableaux 
de  la  galerie  impériale,  171a  ;  il  en  grava  trente. 
La  m.  lui  fil  laisser  cette  oeuvre  incomplète. 

M>ENIUS,  consul  romain,  défit  les  Antiate» 
dans  uu  combat  naval,  le  premier  que  livrèrent 
les  Romains.  Il  attacha  à  la  tribune  les  becs 
(rostra)  de  leurs  vaisseaux;  de  là  elle  fut  appelée 
Ro  strate. 

MAERLAND  (Jacques  vah),  né  en  xa35  ,  a 
trad.  eu  vers  hollandais  la  Chronique  de  Vincent 
de  Beauvais  :  Spéculum  histoiiale,  Leyde,  >783,  a 
vol.  in-8;  une  Bible  en  vers  ou  nmée,  trad.  de 
Vllistoria  scolustica  de  Petrus  Comestor,  et  d'un 
Traité  sur  les  fleurs.  M.  i3oo. 

MISTER LIC S  (Jacques),  né  à  Dendreroonde, 
Flandre,  jurisc.,  professa  le  droit  à  Leyde  ;  m.  1637. 
On  a  de  lui ,  ouvr.  princip.  :  Tractatus  de  senaJus- 
consulto  vellciano ,  i63o;de  Emptione  et  vendi- 
catione,de  Compensationibuset  de  secundis  nuptiis  , 
1 63;»  ;  de  Justifia  romanarum  legum,  lib.  Il ,  i634- 
1647  ,  in-ra. 

MAESTLIN  (Michel),  astron.  allem.,  né  à 
Wirleiuberg ,  a  laissé  plus,  ouvrages  d'aslron.  et  de 
mathématiques.  M.  1590. 

MAETS  (Charles  de),  ministre  et  profess.  en 
théol.  à  Utrecht,  né  «  Leyde  en  i5e7 ,  a  laissé  des 
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Dissertations  académiques;  Declaratio  apologetira 
contra  Manrsinm.  Srl*a  quœstionum  insignium  , 
L'treeht ,  i65o,  in-4.  M.  i65r. 

MAETS  (Charles- Louis),  son  lîls,  né  a  Utrecht, 
profess.  de  chimie  à  l'univers,  de  Leyde  ,  a  écrit  , 
Prodromut  chimiat  rationalis  ,  adjectis  obsenatio- 
niùus  in  librum  eut  titulus  :  Collectanea  chimica 
Lerdensia,  Lugduni  Batavorum,  1684  ,  in-8. 

MAFFÉE  -  VEGIO  ,  chan.  de  Saint-Jeau-de- 
Lalran,  et  data  ire  du  pape  Eugène  IV  ,  né  à  Lodi, 
Milanais,  a  écrit  :  de  Educattone  liberorum,  i5i  1 , 
in-4;  de  la  Persévérance  dans  la  religion  ;  Dialogue 
de  la  vérité  exilée;  les  vies  de  St.  Bernardin  de 
Sienne ,  de  St.  Pierre  Célestin ,  de  St.  Augustin  , 
de  Ste.  Monique;  plus.  Pièces  de  poésie,  Milan, 
1589,  in-ia  ,  et  1Î97,  in-f".  M.  1 4 58. 

MAFFÉE  (Bernardin) ,  sav.  cardinal  sous  le  pape 
Paul  III ,  ne  à  Rome  en  i5i4  ,  a  pub.  des  Com- 
mentaires sur  les  Epi  très  de  Cicéron;  et  un  Traité 
d'inscriptions  et  de  médailles,  M.  1 553. 

MAFFEI  (Jean-Pierre) .  jès. ,  né  à  Bergame  en 
i536.  On  a  de  lui  :  de  Vttà  et  moribus  sancti 
tgnatii,  Venise,  i585,  in- 8;  Histoiiarum  Indi 
carum  libri  X?/,  Bergam ,  1747  ,  a  v.  in -4.  Gré- 
goire XIII  le  chargea  d'écrite  l'hist.  de  son  ponti- 
ficat ,  Rome,  a  vol.  in-4-  M.  i6o3. 

MAFFEI  (Raphaël) ,  né  en  Sicile,  de  l'ordre  des 
prédicat.,  né  vers  1587,  a  écrit  :  de  Verà  l'rba- 
ni  ri  pontificis  electione.  Il  hit  jeté  pour  ce  livre 
dans  un  cachot,  et  n'en  sortit  qu'à  sa  mort. 

MAFFEI  (Paul-Alexandre),  chevalier,  né  à 
Vol  terre,  i653,  et  m.  en  1716,  savant  antiquaire. 
On  a  de  lui  :  Baccolta  di  statue  an  fiche  e  moderne 
illnstrata  colle  sposizioni  a  ciascuna  immagitie, 
Ko  me  ,  1704  ;  la  Fie  de  saint  Pie  y,  171a. 

MAFFEI  (Franç.  Scipion),  né  à  Vérone,  1675, 
servit  comme  volontaire,  1704  ;  puis  s'adonna  à  la 
littéral.  Il  voyagea  en  Allemagne  et  en  France-  M. 
1755.  Ouvr.  princip.  :  Bime  et  prose  ,  17  19  ;  Mé- 
rope,  tragéd.  imitée  par  Voltaire;  Teatro  italiano 
ossia  scella  di  tragédie  ver  uso  délia  scena ,  3  vol. 
in-8;  Œuvres  complètes,  Venise,  1790,  18  v.  in-8. 

MAFFEI  (  le  marq.  Alexandre  ) ,  né  à  Vérone, 
166a  ,  entra,  i683,  dans  un  régiment  de  cavaler. 
chez  l'électeur  de  Bavière  ;  se  distingua,  et  devint 
feld-maréchal.  Il  eut  part  à  la  victoire  de  Belgrade 
sur  les  Turcs.  L'emper.  le  ht  aussi  feld-maréchal 
des  années  de  l'empire.  M.  1 73o.  On  a  de  lui  des 
Mémoues,  trad.  de  l'italien  par  J.  F.  Séguier, 
La  Haye,  1740,3  vol.  in- ta. 

MAFFEI  (Signello  Scip.  Agnello),  de  Tortone, 
aut.  d'une  Hist.  delà  ville  de  Mantoue,  Tortone , 
1675,  1  v.  in-P. 

MAGALHAENS  (Gabriel),  né  1609  prés  de 
Coïmbre,  jésuite,  missionn.  à  Goa  et  en  Chine,  a 
laissé  mss.  un  ouv.  intit.  :  les  Douze  excellences  de 
la  Chute ,  trad.  en  franc,,  sous  le  titre  de  If  ouv.  relat. 
delà  Chine,  1688.  M.  en  Chine,  1677. 

MAGALHAENS  (Antoine),  autre,  fut  aussi 
mission,  en  Chine,  nommé  par  Kang-hi ,  pour  ac- 
compagner k  Rome  le  légat  Mezzabar-ba  ;  à  son  re- 
reçut de  grandes  récompenses  de  Yong-Tchin 


MAGALHAENS  (Pierre),  dominicain,  né  à  Lis- 
bonne, vivait  dam  le  17"  s.  On  a  de  lui  plusieurs 
traites  de  théol.,  en  latin,  Lisbonne  et  Lyon,  i(»7o 
et  Ï6-4. 

MAGALHAENS  (l-'ernand),  navigateur  pnrtug.  ; 
mécontent  de  hou  roi  qui  lui  refusait  la  récompense 
due  à  ses  services,  se  rendit  près  de  Charles  - 
Quint,  qui  lui  confia  une  flotte  de. 5  vaisseaux  , 
1^19,  pour  aller  prendre  |>osses*ion  des  iles  Mo- 
diques. Il  découvrit  le  détroit  qui  ouvre  un  pacage 
dans  le  grand  Océan,  entre  le  continent  et  la  terre 
de  Feu,  et  |>énctrale  premier  dans  la  mer  Pacilique 
jusqu'aux  iles  Philippines,  où  il  fut  tué,  i5ao.  On 
a  la  Relation  de  son  voyage,  par  un  de  ses  compa- 
gnons, dans  le  recueil  de  Ramusio. 

MAGALHAENS  (Jean-Hyacinthe),  né  à  Lis- 
bonne ,  1 7a  3  ,  de  la  famille  du  précéd. ,  physicien  , 
membre  des  arad.  de  Londres,  Paris,  el  Madrid  ,  a 
écrit  :  Description  des  sertans  anglais  ou  quart s  de- 
cercle  à  réflexion,  Paris,  1775,  in-»;  Description 
et  usage  des  nouveaux  baromètres  pour  mesurer  la 
haut,  et  la  profond.,  1771),  in-8,  en  angl.,  et  plus  art. 
dans  le  Journal  de  Physique,  1778-1783.  M. 
1790. 

MAGALLIAN  (  Corne),  jésuite  portugais  ,  prof, 
de  théol.  à  Coïmbre.  Il  a  donné  de»  Commentaires 
sur  Josué,  les  Juges,  les  Epi  très  à  Titeet  à  Tiroothéc, 
et  d'autres  écrits.  M.  i<>a4,  à  73  ans. 

M AG ALLO X  (Charles),  né  à  Marseille,  174», 
négociant  au  Caire,  servit  utilenieut  le  gouvern. 
français  dans  ses  négociations  avec  le  pacha  d'E- 
gypte, 17S5,  et  les  satans  voyageurs  dans  leurs 
explorations  scientifiques.  Lors  de  l'expédition  fran- 
çaise ,  il  fut  un  guide  pour  l'armée  ,  et  à  son  retour 
en  France,  obtint  une  pension  de  6.000  francs.  M. 
i8ao. 

MAGALLON  (François-Louis,  comte  de  La 
MoRf.iraR  ),  né  1 754  k  l'Ile- Adam  ;  servit  en  Corse, 
puis  fut  nommé  chef  d'état-major  de  l'armée  qui 
devait  attaquer  les  Anglais  dans  l'Inde,  1795.  Cette 
expédition  n'eut  j»as  lieu  ,  cl  Magallon  fut  envoyé 
comme  gouvern.  dans  l'île  de  France,  qui'il  admi- 
nistra penJ.  6  ans.  Nommé,  à  son  retour,  coumand. 
de  la  i5"  divis.  milil.  Il  m.  i8a5. 

MAGALOTTI  (Laurent),  né  à  Florence,  1637, 
employé  dans  plus,  négociations  importante  par  le 
grand-duc.  Principaux  ouv.  :  Bec.  des  expériences 
faites  par  l'arad.  dcl  Cimen'o ,  Florence,  itiït-  et 
i'>9i,  in-f  ;  Lettre  familière  contre  les  athées,  en 
italien,  1641,  in-ia;  Belat.  de  la  Chine,  etc.;  Opère, 
1  7 fia,  in-8.  M.  17  m 

MAGANZA  (Jean-Rapt.),  né  à  Vicence,  1509, 
peintre  et  poète.  On  a  de  lui  des  Bimes  en  dialecte 
padouan,  Venise,  1570,  in-8,  sous  le  nom  de 
Magnano,  et  des  portraits  et  tabl.  d'hist.  estimés. 
M. 1589. 

MAGANZA  (Alexandre),  iils  du  précèdent,  né 
i556.  On  cite  de  lui  X Epiphanie  dans  l'église  St.- 
Dominique,  et  le  martyre  de  Ste.  Justine  dans-t'égl. 
St.-Pierre.  M.  it»3o. 

MAGANZA  (J.-B.),  fils  ainé  d'Alexandre,  m. 
jeune  ;  a  fait  le  tableau  de  St.  Benoit  à  Ste. -Justine 
de 
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MAGANZA  (  Jérôme  cl  Marc  -  Antoine  )  , 
du  précéd. ,  peintres.  M.  de  la  peste  à  Vi- 
,  r63o. 

MAGAR  ,  appelé  d'abord  HETOUM  I" ,  de  la 


famille 


né  vers  la  fin  du  xV 


d'Arménie.  Après  un  règne  glorieux  de  45  ans,  il 
donna  le  trône  à  son  fils  Léon  III,  vers  1^69 ,  se 
rrtira  dans  un  monastère,  bous  le  nom  de  Magar,  et 
m.  fort  Agé. 

MAGARIAN  (  Haroutiun  ) ,  poète  arménien, 
1  $.  A  laissé  un  Rte.  de  poésies  arméniennes  et 
(niques,  imp.  à  Constantinople. 

MAG  AT  IIS  (César),  né  en  157g  à  Scandiano, 
profess.  de  médec.  à  Ferrare,  i6r3,  a  pub.  :  de 
Rard  médication?  vulnerum,  Venise,  1616,  in-f°, 
et  m.  1647. 

MAGATUS  (Jean-Bapl.),  frère  du  précéd.,  fut 
aussi  médec.  On  a  de  lut  :  Considération*!  médita , 
Bologne,  16V7,  in-4. 

MAGATUS  (Prosper),  fitt  du  précédent ,  né  à 
Rcggio,  1649,  a  écrit  la  Vit  de  César  Magati,  voir 
la  Bibliothèque  de  Muuget,  et  autres  ouvr.  nus.  M. 
1739. 

MAGDALEN  ,  prêtre  anglais,  chapelain  de  Ri- 
chard II  ;  voulut  se  faire  passer  pour  ce  priuce , 
1399,  et  réunît  des  partisans.  Mais  h  roi  Henri  IV, 
s'étant  saisi  de  lui,  le  fit  pendre  et  écartclcr, 
1 400. 

MAGELLAN.  V.  MAGALHAENS. 

MAGE  DE  F1EFMELIN  (Antoine),  avocat ,  né 
dans  l'île  d'Oléron,  1570,  a  donné:  Image  d'un 
Mage  ,  ou  le  Spirituel  d'Antoine  hlage ,  poésies  , 
1 60 1 . 

M AGEOGEHGAN  (Jacques),  prêtre  irlandais, 
a  écrit  :  Histoire  de  l'Irlande  ancienne  et  moderne , 
1753,  3  vol.  in-4  ,  tirée  de  uionumens  aulfieutiq. 
M.  «Paris,  1764,  à  03  ans. 

MAGLOIRE  (St),  né  dans  le  pays  de  Galles , 
moine,  vint  en  France  ;  fut  abbé  de  Uul ,  tHiis  alla 
fonder  un  monastère  dans  l'île  de  Jersey.  M.  575,4gé 
d'environ  80  ans. 

MAGGI ,  eu  latin  Magius  (Jérôme),  d'Angbiari, 
dans  la  Toscane,  étudia  l'architecture  militaire  et 
la  jurisprud.  Les  Vénitiens  le  uommèrent  juge  de 
l'amirauté  dans  l'île  de  Chypre.  Il  détendit  Fama- 
gousle,  assiégée  par  les  Turcs.  La  ville  a.ant  été 
prise,  1 5  ;  1  ,  il  fut  conduit  chargé  de  chaînes  à 
t lonslantinople ,  et  étranglé  dans  sa  prison  ,  157a. 
Princip.  ouvr.  :  de  Muadi  exitio  per  combustionem 
Hbri  y ,  BAle,  i56a,  in-f°;  Cammentaria  in  quatuor 
i.iititutionum  civilium  fibros ,  in-8  ;  Tratié  di  s  jorti- 
ficat.,  en  italien,  i58<> ,  in-f°  ;  de  la  Situation  de 
C ancienne  Toscane. 

MAGGI ,  en  latin  Magius ,  (Barthélemi  ),  tnéd., 
on  frère,  né  en  1 477,  a  écrit  :  Traité  sur  la  gue- 
rison  des  pla  ies  faites  par  les  arme  à  feu,  Bologne, 
i55a,  in-4i  en  latin.  M.  i55a. 

MAGGI  (  Luciilo-Filalteo  ),  savant  religieux  sé- 
culier, né  à  Brescia,  1 6e  $.,  prof,  de  méd.  à  l'univ.  de 
Pavie.  s'attacha  au  duc  de  Savoie;  a  écrit:  Sim- 
p,4,  ii  (vrnmentaria  in  HII  libros  Aristotelis  Sta- 
gyilm  de  pbjrsico  auditu  latine  facJa  ;  Consi/iorum 
votumina  duo  de  gravistimis  morbis ,  etc.,  etc. 
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MAGGI  (Charles-Marie),  né  en  (63o,à  Milan, 
secrét.  du  sénat,  prof,  de  langue  grecq.  aux  école» 
palatines,  m.  1699,  a  donné  des  poésies,  Milan, 
1700;  des  comédies,  Milan  ,  1701,  estimées. 

MAGGI  (Vincent),  de  Brescia,  Italie,  viv.  vers 
r53o  ;  a  écrit  sur  la  poétique  d'Ari»lote  et  celle  d'Ho- 
race, un  tr.  intîl.  :  de  Ridiculis,  etc. 

MAGGI  (Bérard  de),  évéque  et  gibelin ,  exerça 
dans  Brescia  le  pouvoir  souverain.  M.  r3o8. 

MAGGI  Frédéric  de),  même  famille,  lui  succéda 
dans  la  souveraineté. 

MAGGI  (Maffeo  de),  successeur  de  Frédéric, 
renonça  volontairement  à  la  souveraineté,  i3it, 
lorsque  l'empereur  Henri  VII  pour  rendre  la  paix 
à  la  ville,  y  ût  rentrer  les  Guelfes. 

M AGGIORE  (Francesco  ou  Ciccio  ),  né  à  Naplcs 
vers  1717,  compositeur,  a  donné:  Aiiaserse,  de 
Métaslase,  176a;  Antigono,  du  même,  1768; 
Didane  abbnndonnala ,  du  même,  1769;  Ales- 
sandro  nell'  ludie,  1774,  etc.,  opéras.  M.  ver» 
1776. 

MAGINI  ou  MAG1NUS  (Jean -Antoine) ,  as- 
tron.  et  mathém. ,  né  à  Padoue  en  i555.  On  a  de 
lui  des  Ephemérides  ;  Mova  cœlestitun  orbium 
tkeoria  ;  Description  de  l'Italie  en  60  tables  ; 
Traité  d un  miroir  concave  sphérique,  i6ao,  iu-4* 
M.  1617. 

MAGIO  (François- Marie  ),  chanoine  régulier  , 
né  161  a ,  à  Palerme;  envoyé  dans  les  missions  de 
l'Orient,  visita  la  Syrie,  l'Arabie  et  l'Arménie.  Il 
a  écrit  :  Syntagmata  linguarum  orientalium ,  Rouia-, 
IÔ43;  de  Pauli  II'  inadpatd  lùtd  disquisitiones 
historicar.  M.  1GS6. 

M  AGIR  US  (Jean),  médec.,  de  Friular  dans 
la  Basse-Hessc ,  fut  profess.  de  physique  à  Mar- 
purg.  Il  a  pub.  :  Anthrvpulogia ,  hoc  est ,  Commen- 
tarius  in  Philippi  Melanchtlwnis  iibellum  de  anima, 
Francofurti,  i6o3,  in-8;  Pathologia,  ib.,  iiiii, 
in-8.  M.  1S9C. 

MAGIKUS  (Tobie),  né  1686  à  Angcrmunde, 
Marche  de  Brandebourg ,  philologue ,  a  écrit  :  Sab~ 
batum  chrislianum;  Décades  VI  ptollxmatum  me- 
taphysicorum  ;  Eponjmologicum  critic,  1644,  el<  . 
M.  106a. 

MAGISi  RIS  (Simon  na),  né  à  Serra  en  1  7^^  . 
évêque  de  C.vrene,  et  secrétaire  perpétuel  delà 
congrégation  établie  à  Rome  pour  la  correction  des 
livres  de  l'Lglise  d'Orient,  a  donné:  Acla  awr- 
tyrum  ad  ostia  Tiberina ,  ex  nus.  codice  ngia  bi- 
bliothectt  Taurinensis ,  Roma: ,  1  793  ;  gli  Aiiidi 
cinqne  mnrtiri  ne  lia  corea  ,  coll'  origine  délia  J'ede 
in  quel  regno ,  Rome,  1801,  in-8.  M.  1802. 

MAGISTR1S  ^Hyacinthe  de),  né  au  diocèse  de 
Crémone,  i6o5;  missionn. ,  préfet  du  noviciat  de 
Goa  dans  les  Indes.  M.  166S.  On  a  de  lui  :  Rdat. 
de  l'état  des  missions  à  Maduré  et  de  l'èlabus~ 
se  meut  des  jésuites  à  Malabar,  latin,  Rome,  1061. 
M.  r6G8. 

MAGISTRIS  (  François)  ,  chanoine  de  Naplcs, 
a  donné  :  Status  rrrum  memorabilium  civitatis  Ara- 
pvluanat.  Jos.  de  Maoimris,  sou  ueicu.y  fit  un 
s  upplément ,  1661-1678. 

MAGNAN  (Dominique),  religieux  minime,  anli- 
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quaire ,  né  à  Rai  liane  en  Province ,  1731.  On  a  de 
lui  :  la  Ville  de  Rome,  ou  Description  abrégée  de 
cette  superbe  ville ,  1  vol.  in-i  a,  Rome,  1 76  5  ;  Pro- 
tlema  de  an  no  naùviîotit  Christi,  ubi  occasionem 
afférente  i<eten  Herodis-Antipa  nummo  qui  in 
nummoph} lacio  Clementis  .V/f,  etc.,  Rome  177», 
in-8:  Bruttia  numismauca  ,  1775,  in-f'  ;  Ijtcania 
aumismaiica,  etc.,  in- 4  ;  Japjgta  numismatica,  in-4. 
M  «796. 

MAGNA  NI  ou  MAGNANINO  (Audré),  né  a 
Pologne  ,  a  ptib.  :  Ritythmorum  juncturar  ,  .r»  liabas 
faciù  di  et  aminé  ad  ixttttm  connectentes  ;  Testa  - 
nicnto  di  Ciro,  ri  di  Persia,  tradotto  Aa  Ztno/on/e 
per  Andréa  Magnaaino ,  Bologne,  i4y4.  Ve- 
nise, i5i5  el  i5ao.  M.  au  cotutnenc.  du  16'  s. 

MAGNEN  (  Jean-Gbrysostome  ) .  ne  a  Luxeuil, 
1  7'  «. ,  ruéd  ,  a  écrit  :  Democritus  reviviscens  ,  stve 
de  At omit,  Pavie,  1046;  de  Tabacv  exerctiattones, 
1648;  de  Alamnà,  1648. 

MAGNEN  CE,  Germain  d'origine,  simple  soldat 
ss  «nuées  romaines,  parviut  aux  grades  èle\és, 
fil  mourir  Constantin  II,  et  usurpa  l'empire  ("I  jo). 
Vaincu  dai)5  deux  bat.  par  Constance,  emper.  d  O 
rient,  il  s'enfuit  d  liai,  à  Lyon,  où  il  se  donna  la  tu. 
en  353,  âgé  de  5o  ans. 

MAGNET  (Louis),  né  * 5 7 j ,  jés.  franç.,  poêle. 
On  a  de  lui ,  en  vers  latins ,  une  Paraphrase  des 
juuumcs  et  des  cantiques.  M.  j  ' >  j  7 . 

MAGNi  (Valérien),  àlagvus,  né  a  Milan,  (387, 
capucin.  Le  pape  Urbain  VIII  le  fit  chef  des  mis- 
sions du  nord.  Il  conseilla  à  ce  pontife  d  abolir 
l'ordre  des  jésuitesses,  (731.  Ayant  attaqué  la  mo- 
rale des  jésuites,  ceux-ci  lui  Grent  défendre  d'écrire 
par  Alexandre  VII.  Il  désobéit,  et  pub.  sou  Apo- 
logie. A^on  il  tut  emprisonné  à  Vienne.  Il  n'obtint 
«  liberté  que  par  la  faveur  de  Ferdinand  III.  M. 
lôfii.  On  a  de  lui  de»  ouvrages  latins,  et  des  livres 
de  controv.  contre  les  protestons. 

MAGMA  URR1RA  (Augusta),  impératrice  ro- 
maine, connue  seulent.  par  les  médailles. 

MAGNIEN  ,  né  1745,  à  ChAlons,  aduiuist.  des 
douanes,  fut  cliargé,  avant  la  révolution,  de  rédiger 
avec  Dupont  de  Nemours  un  Projet  de.  droits  uni- 
formes sur  les  frontières  du  royaume.  Il  a  écril  : 
Tarif  des  divers  droits  des  douanes,  17^1»,  4  xol. 
in-8;  dit  Commerce  de  In  France  avec  t Amérique. 

MAGMER  (  l'biljpjtf  ) ,  lubde  sculpteur.  On  a 
des  Statues  de  loi  dans  les  parcs  di*  Versailles  cl  il 
y  en  avait  dans  celui  de  Marlv.  M.  1 7  r  < ,  a  *»8  ans. 

MACN1ÈRE  (laureiit).  seul  pl.  de  Pans,  lit  dans 
le.*  jardins  de  Versailles  plus,  ibcnne»  représentant 
Ciivé ,  Ulysse,  le  Printemps,  etc.  M.  1780,  a 
80  ans. 

MAGNIEZ  DE  WOIMONT  (  L-Fr.  )  ;  ecclés., 
a  lait  un  dictionn.  inliL  :  Aovitius,  Paris,  1  7  j  i,  a 
v.  in-4.  M.  âgé,  174g. 

MAGNITSKU  (Léon-Pbilipporitsch),  no  1069, 
le  prem.  Russe  qui  ait  profrise  les  utnlbétu.,  couip. 
une  Arithmétique,  Moscou,  1  70'J.  M.  1719. 

MAGMOGAVALLI  (Fr.  Octave),  né  à  Casai  dans 
le  Montferrat,  1707,  comte  de  Varengo  ,  arebit.  et 
poète.  On  a  de  lui  plu»,  inonninens  dans  le  Mont- 
ferrst  «1  en  Piémont.  U  a  écrit  :  Parère  ragiouato 
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sul  ttuovo  teatro  ,  che  si  vuol  costrtt'ire  in  Casait  ; 
et  les  trag.  suiv.  :  Corrado ,  marckese  di  Voutjer- 
rattt  ;  Rossa na;  Sofonisba.  M.  1788. 

MAGNOL  (Pierre),  direct,  du  jardin  des  plantes 
de  Montpellier ,  romposa  :  Botanicon  moaspeliense, 
Lyon,  1686,  in-H,  fig.  ;  Hortus  regius  monspelien- 
sis,  Mont  |>el lier,  1O07,  in-8,  lig.  ;  Movus  character 
ptantarum.  1710 ,  in-4.  M.  1 7 15 ,  à  77  ans. 

MAGNOL  (Antoine), son  Gis,  né  a  Montpellier, 
1Ô7G,  pub.  :  iïovus  character plantarum,  Monlbé- 
bard,  i7a5  ,  ouv.  de  son  père;  Disse rtatio  de  res- 
piratione;  de  attira  et  causis  Jluid'ttaLs  sanguinis  ; 
el  des  Dissertation ..  M.  r-5o,. 

MAG  NON  ou  MAGNIEN  (Jean),  né  à  Tournus, 
poète.  On  a  de  lui  :  Art  amenés,  trag.  jouée,  1G45  ; 
Josaphat  ;  Sejan  ;  Orvondate  et  Stalira  ;  Tamertan 
et  Bajatet  ;  Jeanne  de  Naptes  ;  Zénobie ,  reine  de 
Palmyre.  M.  assassiné  par  des  voleurs,  à  Pari», 
1661. 

MAGNITS,  surnommé  FAidulos,  roi  de  Suède, 
1740  .  détrôna  el  emprisonna  sou  frère  aine.  M. 

iayS. 

M\GNTTS,  surn.  Sntek,  roi  de  Suède,  né  i3i6, 
régna  â  lige  de  4  aos;  fut,  après  40  ans  de  règne, 
fait  prisonnier  par  Albei  I  de  Meckleohourg ,  et 
force  de  renoncer  à  ses  états.  M.  en  Nurwege  ,  1 374* 
MAGNLS.  dit  le  Bon,  roi  du  Norvège  et  de 
D.ioernan  k.  (ils  de  SI.  Olaiu,  lui  succéda,  tu34,  et 
à  (^anut,  roi  de  Daoemarck,  104a.  Gomp.  pour  les 
Norv  égiens  nn  Code  de  lois. 

M  AT,  NI  S  II,  liU  d  Ibu-rild  III,  roi  de  Norwege, 
lui  succéda,  lofifi,  partagea  le  IroneavecOlaus,  son 
fixre,  et  m.  io«K). 

M  AGNUS  111 ,  dit  Bmfod,  fils  d'Olaus  III ,  roi 
de  Norwège,  réf;na  10H7,  lit  la  conquête  de  l'Ir- 
lande, et  \  fut  tué,  i  io3. 

MAGNLS  IV,  mh  11.  Blinde,  Gis  de  Sigurd  l'r, 
régna  1 1 3o  ;  lue  dans  un  combat,  1  r  39. 

MAGNI IS  V,  fils  d'Harald  IV,  proclamé  roi  à  la 
place  de  ses  frères  Igon  et  Sigurd,  114-»;  régna  peu 
de  temps. 

MAGNUS  VI,  petit-GIs  de  Sigurd  I",  régna  à 
5  ans,  eut  a  combattre  Sverrer,  descendant  des  au- 
rietis  roi  nonvég.,  et,  poursui\i  |iar  lui,  m.  dans  les 
eaux  de  Ttigastrack,  1184. 

MAGNLS  Ml,  te  législateur,  succéda  à  son 
pere  Haquin  V ,  1 16a ,  régna  paisiblero.  jusqu'en 
1  j(S<). 

M  AG\  I  5,  Gis  du  roi  de  Danemarck  t'.bristian  1 1 U 
né  t  V40.  I^»s  Livoniens,  opprinié*  parles  chev.  de 
l'ordre  l'eiilonique,  s'étant  Miule>és,  le  proclamerrnr 
roi.  L«'s  Rus<es  le  dépouillèrent  par  perfidie  d'une 
partie  de  ses  états.  Il  m.  abandonné  par  ses  sujets 
dans  file  d'UEsel,  i5x3. 

MAGNLS  (Jean)  ,  né  à  Lincoping,  1488,  ar- 
ebev.  d'I  psa!  en  Suéde,  combattit  le  IntbéroiuMiie, 
se  retira  à  Rome.  M.  1644.  A  écrit  :  tiotlmrum 
Surcorumque  lùstoria  e.t  pi  abolis  antiquorum  mo- 


numenlis  collecta,  libri  -VA/'',  Rome,  i554, 
ind".  BàJe,  i558,  io-H  ;  Uistoria  metropolilana  ec~ 
clesite  Upsalensis,  in  regnis  Sut  tin-  et  Gothias,  etc., 
Rome,  1660,  1  v.  in-f. 

MAGNUS  (Olaùs),  frère  du  précéda  lui  succéda, 
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i  544,  dans  l'archer.  d'Upsal;  assista  au  concile  de 
Trente,  i546.  M.  i56o.  On  a  de  lui:  Historia 
gentium  septentrionalium,  Rome,  i555,  in-f",  An- 
vers, i56q,  in-8. 

MAGOG,  chef  des  anciens  Scythes.  On  lui  at- 
tribue la  civilisation  du  nord.  Il  introduisit  parmi 
ces  peuples  la  connaissance  de  plus.  arts. 

MAGON,  général  carthaginois,  conquit  les  îles 
Baléares ,  et  fonda  à  Mitiorqoe  le  Port  de  Magon 
(Port  Mahon),  70a  av  J.-C. 

MAGON,  suffète  et  général  (  5*3),  fit  d'utiles 
réformes  dau?  la  discipline,  et  agrandit  le  territoire 
de  la  république.  M.  498. 

MAGON  BARCÉF. ,  envoyé  en  Sicile,  3^4  av. 
J.-C. ,  battit  les  troupes  de  Denys-le-'I  yran  ,  et  le 
força  à  demander  la  paix.  La  guerre  s'étant  rallu- 
mée, Magon  fut  défait  à  Albacœncion ,  392,  puis  à 
Cahala,  où  il  fut  tue,  389. 

MAGON  BARCÉE,  fils  du  précéd.,  lui  succéda, 
et  le  vengea  à  Croxion.  Dans  une  seconde  expédil., 
il  s'empara  de  Syracuse;  mais  il  abandonna  lachem. 
sa  conquête  à  Timoléon.  De  retour  à  Carthage,  me- 
nacé du  supplice,  il  se  tua,  343. 

MAGON,  génér.,  offrit  des  secours  aux  Romains 
attaqués  par  Pyrrhus  (280  av.  J.-C).  Refuse  par 
ceux-ci,  il  offrit  au  roi  d'Epire  la  médiation  de  Car- 
thage, et-,  sous  ce  prétexte,  se  rendit  à  son  camp 
dans  le  but  secret  de  sonder  ses  projets  sur  la 
Sicile. 

MAGON ,  frère  d'Annibal ,  montra  une  grande 
valeur  à  Cannes,  et  alla  porter  à  Carthage  la  nouv. 
de  cette  victoire  (  2 16  av.  J.-C.  ).  Envoyé  en  Es- 
pagne, il  fut  battu  par  Sctpion  près  de  Carthagène, 
se  relira  aux  îles  Baléares,  puis  passa  en  Italie,  prit 
Gènes;  mais  il  fut  vaincu  et  tué  dans  un  combat 
contre  Quinctilius  Varus  (*o3  av.  J.-C). 

MAGON,  commanda  Carthagène,  et  la  défendit 
contre  les  Romains.  Pris  après  une  longue  résist.,  il 
fut  conduit  à  Home,  a  10. 

MAGON,  laissa  *8  liv.  sur  l'agric,  vers  140  av. 
J.-C,  ouv.  trad.  en  latin  par  Cassius  Dionysius,  et 
abrégé  par  Diophane  de  Nicée. 

MAGON  (  Charles-René ) ,  ne  à  Paris,  1763, 
entra  dans  la  marine,  à  14  ans;  il  fut  pris  p:ir  les 
Anglais,  et  de  retour  de  sa  captivité,  remplit  plus, 
missions  en  Chine  et  au  Bengale;  fut  nommé  ca- 
pitaine, 1795,  et  mérita  le  grade,  de  contre-amiral; 
dans  l'expédition  de  St.-Dominguc ,  18m,  il  com- 
mand.  une  divis. ,  et  fut  tué  glorieusem.  à  Trafalgar 
(21  oclob.  iftoS). 

MAORI  (Dominique),  né  dans  l'île  de  Malte, 
oratorien  et  chan.  deViterbc.  a  écrit  :  Hiero/ericon, 
Rome,  1677,  in-P;  Traite  des  rent  radierions  ap- 
parentes de  t  F.crtturr  ,  if»83,  Paris,  in- 12;  fie  de 
I.atintis  I.atinius  ;  P'iaggio  al  Monte  Libano,  1664, 
in-  ',.  M.  1672,  à  fit»  ans. 

MAGRYZY  (Taguy-Ed- Dyne  Ahmed  al-),  né 
an  Caire,  i358  de  J.-C,  historien,  un  des  plus 
grands  hommes  que  la  littérat.  aral>e  puisse  citer. 
Il  était  originaire  de  BAlbek  (  Héliopolis  ),  en  Syrie  ; 
accueilli  par  ses  souverains,  il  fut  comblé  d'hon- 
neurs. Princip.  ouvr.  :  Description  topographique  et 
géographique  de  l'Egypte,  ms.;  Histoire  des  Egyp- 


tiens et  des  peuples  établis  en  Egypte  ;  Abrège  de 
l'histoire  générale  depuis  la  création  du  monde , 
mss.  ;  Histoire  d'Egypte  depuis  la  conquête  des 
Mahomet  eus  jusqu'aux  califes  Fùihymites;  His- 
toire des  califes  Fathêmys  d' Egypte  ;  Histoire  des 
rais  musulmans  d' Ahyssinie  ;  Histoire  des  poètes 
arabes;  Histoire  de  Damiette,  Oxford,  mss.;  His- 
toire des  monnaies  musulmanes  ;  Traité  des  poids 
et  mesures  ;  des  Attributs  île  Dieu  ;  Traité  de  mu- 
sique ;  Grandes  Chroniques ,  inachevé.  M.  de  Sacy 
a  trad.  plus,  de  ocs  ouv.  en  franc.. 

MAHADI,  S"  calife  delà  race  des  Abassides,  fils 
et  successeur  d 'Abou-Giafar  Almanzor,  vainquit 
plu»,  fois  les  Grecs,  et  donna  la  paix  à  l'impératr. 
Irène.  Il  lit  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  et  se  dis- 
tingua par  sa  justice.  M.  783  de  J.-C 

MAHADJERY  {  Abd-al-rabym  Albâry  al- )  , 
poète  arabe ,  à  Damas  en  Syrie  ,  5°  s.  de  l'hégire 
(  1 1 c  de  J  -C),  cxcell.  dans  la  poésie  héroïque ,  il  y  fut 
surnommé  le  prince  des  poètes  héroïques.  On  a 
ses  OEnvres  en  un  vol.,  sous  le  titre  ordinaire  de 
Dion  an. 

MAHARBAL,  général  carthaginois,  le  premier 
qui  conduisit  une  armée  en  Espagne  (5io  avant 
J.-C.)  ,  battit  les  Turditaniet  soumit  la  Bétique. 

MAHARBAL,  Carthaginois,  commanda  la  cava- 
lerie à  Camus,  2 16  av.  J.-C  II  pressait  Annibal  de 
marcher  sur  Rome ,  mais  comme  ce  général  hésitait , 
Maharbal  s'écria  :  «  Tu  sais  vaincre ,  Annibal,  mais 
•<  tu  ne  sais  pas  profiter  de  la  victoire.  » 

MAHDY  (Mohammed  II,  ai.),  onzième  calife 
Omniade  dT.spagne,  fils  d'Hcscham,  détrôna  Hes- 
cham  II ,  qui  régnait  à  Cordoue  et  fut  lui-même 
chassé  par  Sol  ci  ma  n  ,  remonta  sur  le  trône  ;  mais 
s'étant  fait  haïr  de  ses  sujets ,  il  fut  livré  par  son 
kadjeb  et  le  chef  de  ses  eunuques  à  Hascbem  II  qui 
le  lit  décapiter  (101 1  à  1012  deJ.-C). 

MAHDY  (Aboul-Cassem  Mohammed  a  t.)  ,  t«e  et 
dernier  imâm  descendant  d'Aly,  né  à  Samarra, 
dans  l'Irak  (869},  succéda,  à  peine  âgé  de  5 ans,  à 
son  père  Hassan  ,  et  disparut  du  trône ,  soit  par  les 
artifices  du  calife  Motumed,  soit  qu'on  l'eût  enlevé 
à  celui-ci.  Les  Chiites  attendent  son  retour,  qui 
doit  amener  un  califat  universel ,  et  racontent  sur 
lui  diverses  fables. 

MAHDY  KH  AN  (Mirut-Mohammed),  1 8e  s.,  né 
dans  la  province  de  Mazanderan.  Acomp.  une  H'ut. 
de  Thomas  Konli  Khan  ,  qui  se  termine  à  l'an 
1 749  ,  au  règne  de  Chah  Rokh ,  3r  success.  de  ce 
conquérant.  On  en  a  des  traduct.  allem.  et  angl.  ; 
la  bibliothèque  du  roi  en  possède  un  ms. 

MAHLER  ibn  ABOU  SOFRA ,  né  à  Doba 
(63o  de  J.-C) ,  capitaine  arabe,  se  signala  dans  la 
conquête  du  Kaboulet ,  ou  Zaboulistau;  fut  le  pre- 
mier musulman  qui  pénétra  dans  l'Indoslau  (665). 
M.  701. 

MAHEL'ST  (Matthieu),  né  i63o,  profess.  de 
niédec.  à  l'univ.  de  Caen.  On  a  de  lui  une  Disser- 
tation latiue  sur  le  lait,  Rouen,  1664,  in-4  ;  plus. 
Traités  sur  les  Apborismes  d'Hippocrate,  et  des 
Thèses.  M.  1700. 

M  AHMED  (Ags),  né  d'une  illustre  famille  du 
Khorassan ,  en  Perse,  était  tu  berceau  lorsque  Tha- 
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mas-Knouh-Kban  ût  égorger,  17  38,  ton  père  et 
se*  frères.  Ce  barbare  te  contenta  de  mettre  Ma  h 
meU  hors  d'état  de  perpétuer  sa  race.  Il  n'en  devint 
pas  moins  humme  d'état  et  un  grand  guerrier.  Il 
envahit  le  Guilan,  le  Maraudera u ,  le  Schirvau, 
subjugua  ensuite  la  Perse  entière;  il  projetait  la 
conquête  d'Astrakan ,  et  voulait  fermer  la  mer 
Caspienne  auv  Russes ,  lorsque  la  mort  le  surprit. 

MAHMOUD  (Abou'lCassem  Yeuiined  Doulah), 
de  la  dynastie  des  Ghaznevides ,  né  à  Chazuab. 
Perse  orientale  (970) ,  se  distingua  en  cotubatlaut 
les  rebelles  du  Khorassan,  et  obtint  le  gouvern.  de 
Nuchabour;  il  fit  encore  plusieurs  conquêtes  et  fut 
le  prem.  qui  remplaça  le  litre  d'Emir  par  celui  de 
sultau.  M.  10J0. 

MAHMOUD  (Abou'l  Cassent  Moghail  Eddyu), 
septième  sultan  seldjoukide,  en  Perse,  succéda, 
âgé  de  14  ans ,  à  son  pére  Mobamme J  (  1 1 1  H)  ;  sou 
oocle  Saodjar ,  gouverneur  du  kJiorassan,  se  ré- 
volta contre  lui ,  le  força  à  lui  céder  toute  l'auto- 
rité, ne  lui  laisssaul  que  le  litre  du  pouvoir.  M.  à 
Hamaden,  n3i. 

MAHMOUD  (Nasser-ed-Dvn) ,  a?  emper.  mu- 
sulman de  l'Iudostan ,  S*  prince  de  la  dynastie  des 
Matnlucks  Gbaurides,  le  plus  jeune  des  fils  de 
Scbems  ed  Dyu  Ilemitscli ,  régna  a  Dclhy  en  i2\6 , 
réunit  à  son  empire  le  royaume  de  Chaziiah,  pro- 
tégea les  savans.  M.  1  ■<■'>. 

MAHMOUD-CHAH  (Nasser  ed-Dyn),  fils  de 
Mohammed  III,  fut  le  3y'   emper.  de  Hudoslau, 
1  îg ,.  Timour  le  chassa  de  ses  état»,  prit  et  pilla 
sa  capitale.  Mahmoud  re|>arut  sur  le  trône,  et  m. 
en  i4i3. 

MAHMOUD  (sultan  kban),fiU  de  Soïourgat- 
pracé  sur  le  troue  de  Samarcande  |>ar 
r,  il  suivit  ce  eonquéraut  dans  llndostau  ,  et 
à  U  Lit.  d'Ancvre  en  faisant  prisonnier 
(140a).  Il  m.  vers  140J. 
MAHMOUD  I".  né  à  Constantinople ,  1696, 
fils  de  Mustapha  II ,  place  sur  le  trône  par  Pa trôna 
Xbalil ,  qui  en  avait  précipité  Achmet  III ,  frère  de 
Mustapha.  Mahmoud  fut  le  a4e  sultan  des  Turcs 
ottomans.  Dans  la  prem.  année  de  sou  règne ,  il 
punit  des  rebelles  dout  Khalil  était  le  chef,  puis 
s'adonna  à  la  mollesse  au  milieu  des  guerres  que  la 
Turquie  avait  à  souteuir.  M.  1754. 

MAHMOUD  IbN  FARADJ ,  imposteur  arabe 
(9e  s.  de  J.-C.)  ;  parut  à  Samarrah,  sous  le  règne 
de  Molba  Wakkel,  et  se  donnant  pour  Moue, 
réunit  27  disciples  et  annonça  une  nouvelle  religion. 
Le  calife  le  coudauiua  h  être  assommé  par  ses  secta- 
teurs, et  ceux-ci  furent  incarcérés      «I  de  J.-C). 

MAHMOUD  (Ghaïal  cd-dyn),  5'  et  deru.  sultau 
ghauride ,  succéda  à  son  oncle  Schchah  ed-d\u- 
Mobammed,  puis  se  retira  et  vécut  à  Finnu-Couh 
jusqu'en  6oj  ,  où  cette  ville  fut  prise  par  le  sultan 
du  Khouza/ime.  Mahmoud  lut  mis  à  m. 

MAHMOUDY  (Cheikh -al),  était  âgé  de  n  ans 
lorsqu'il  lut  veudu  au  sultan  Hat  ki»k  (  1  JS 1  ),  qui  lefil 
entrer  dans  le  corps  de*  Mameluks.  Mahmoudy  fut 
ensuite  guvem.  de  Tripoli  et  de  Damas;  il  parvint 
par  usurpation  à  se  faire  nommer  sultan.  M.  i4a*, 
•près  8  ans  de  règne. 
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MAHOMET  ou  MOHAMMED,  né  à  la  Mecque 
(5ou  ou  70  de  1ère  chrét.),  dans  la  tribu  des  Ko- 
réiscbites,  et  de  la  famille  d'Haschem  ,  prince  de  la 
tribu,  fut  dans  sa  jeunesse  conducteur  des  cara- 
vanes qui  faisaient  le  commerce  de  la  Mecque  i 
Damas.  Une  veuve  riche  (épousa  à  l  ige  de  40  ans; 
Mahomet  s'annonça  comme  inspiré  et  foudateur 
d'une  religion  nouvelle  ;  il  réunit  des  disciples,  mais 
ses  ennemis  le  chassèrent  ;  il  se  réfugia  à  Mediue. 
Celle  persécution  le  grandit ,  et  sa  fuite  est  consi- 
dérée comme  la  date  prem.  de  son  empire ,  c'est 
l'hégire;  le  prem.  jour  répond  au  16  juillet  faa  de 
J.-C.  Il  leva  des  troupes,  remporta  des  victoires  en 
627  ,  et  s'empara  de  la  Mecque,  qu'il  consacra,  et 
bientôt  après  de  toute  l'Arabie.  Peu  après,  il  m. 
des  suites  d'un  poison  qu'une  femme  lui  avait  donne 
pour  éprouver  sa  divinité,  en  63a.  Sou  tombeau 
fut  placé  dans  un  temple  de  Médine.  Le  livre  de  sa 
doctrine  est  le  Coran,  qu'il  pub.  parchap.  C'est  un 
ouvrage  plein  de  poésie  et  qui  révèle  un  talent  su- 
blime. On  en  a  une  excellente  édil.  en  arabe  et  en 
Lit. ,  Padoue  ,  169S,  a  vol.  iu-f'.  Il  a  été  plus,  fois 
trad.  en  français.  On  attribue  encoie  à  Mahomet  : 
Testament um  et  pactiones  inUas  inter  Mulusmme- 
dum  et  Christ  tante  fidei  cultore ,  édité  à  Parjs, 
iC3o ,  latin  et  arabe. 

MAHOMET  Irr  ou  MOHAMMED,  emper.  des 
Turcs,  fils  de  Baja/et  1er,  fit  mourir  son  frère 
Moïse,  et  lui  succéda  eu  1  Il  est  célèbre  par 
ses  victoires  et  par  sa  justice.  Il  établit  le  siège 
de  son  empire  à  Andrinople,  m.  eu  1421  ,  à  47  ans. 

MAHOMET  II  ou  MOHAMMED,  surnommé 
liouyouk  (le  grand),  né  à  Audrinople,  i.>3o,  suc- 
céda à  son  pète  Aiuurat  II,  emper.  des  Turcs,  en 
1 45 1 ,  acheva  la  ruiue  de  l'empire  giec  par  la  prise 
de  Constantinople  (20  mai  1 4 5  t )  ;  il  eu  fit  la  capi- 
tale de  ses  étals.  Huniade  lui  lit  lever  le  siège  de 
Belgrade,  et  sauva  aiu*i  le  nord  de  l'Europe;  m&is 
Mahomet  continua  ses  conquête:»  :  il  envahit  le 
Péloponése,  et  prit  Négre|Kiut  aux  Vénitieus  en 
■  470.  L'île  de  Khodes,  défeudue  par  ses  cheva- 
liers, lui  résista;  alors  il  se  jeta  sur  la  CaJabre,  et 
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tes  troupes  pillèrent  Otraute.  L'Italie  tremblait, 
car  il  avait  jeté  d'aller  hure  boire  son  cheval  au 
Vatican  ;  mais  la  m.  arrêta  ce  conquérant.  Il  m.  à 
Nicoraédie,  5  mai  1**1. 

MAHOMET  III  ou  MOHAMMED,  emper.  des 
Turcs,  succéda  à  son  père  Aniurut  III  en  i5q5;  il 
fit  étrangler  i g  de  ses  frères,  et  noyer  10  femmes 
de  son  père.  Prit  Agria,  en  Hongrie ,  i5y6,  et  se 
livra  ensuite  à  la  débauche.  M.  de  la  peste  à  Cuu- 
stantinople  .  i<>o3  ,  a  3y  ans. 

MAHOMKT  IV  ou  MOHAMMED,  né  eu  104:1, 
succéda  à  Ibrahim  I,  r  eu  1 6 4 1> ,  comme  emper.  des 
Turcs;  il  enleva  aux  Polonais  l'Ukraine,  la  l'odolie, 
la  ville  de  kaminieck,  et  les  foira  à  la  paix.  So- 
bieski ,  roi  de  Pologne,  déût  à  sou  tour  les  Turcs 
à  Choczim,  167(1,  et  saiiTa  Vienne  eu  taillant  en 
pièces  les  troupes  de  Mustapha  qui  l'assiégeait.  Une 
ligue  de  leuipereur ,  des  Vénitiens  et  des  Polonais  , 
se  forma  contre  les  Turcs,  qui,  imlès  de  ces 
désastres,  déposèreut  Mahomet.  Il  m.  en  pnson , 
a-i  juin  irigi. 

MAHOMET ,  V.  MAHMOUD. 

M  AHOMET-EL-M  AS ,  né  ni  Bosnie,  élevé 
dans  le  sérail  de  Mahomet  IV,  qui  le  surnomma 
el  Mas  (diamant)  ,  pour  sa  beauté  ,  fut  fait  pacha 
de  Bosnie  par  Achmet  TI ,  grand-véxyr  par  Musta- 
pha fl  (ifiyi)  ,  combattit  à  Zenfa  contre  le  prince 
Eugène  el  y  fut  tué,  i6y7- 

MAHON  (Paul-Augustin»Olivier).nèà  Chartres, 
17  5a,  médecin  en  chef  de  Ihospiccdes  Vénériens, 
profess.  de  médec.  légale  à  l'école  de  Santé,  < 7«>4- 
Travailla  à  l'Encyclopédie  par  ordre  de  matières; 
publia:  Histoire  de  la  médecine  clinique,  1804, 
continuée  par  Lamauve;  Médecine  pratique  de  Sto/l, 
tradiict,  et  les  Observations  politiques  et  médicales 
sur  la  petite-vérole ,  Iraduct.  de  l'anglais  de  Black. 
M.  1801. 

MAHON  (  Louis- Antoine-François-de-Paule  d» 
B*L»ii  Baa-roif  Can.Low  ,  duc  or.  ) ,  né  eu  1775.» 
Paris ,  au  palais  du  Luxembourg ,  entra  en  1 784  au 
service  de  l'Espagne  ;  fit  avec  distinction  toutes  les 
campagnes  contre  la  France ,  et  mérita  les  grades 
les  plus  élevés.  Ayant  accepté  des  fonctions  sous  le 
roi  Joseph  ,  il  fut  banni  par  Ferdinand ,  vint  en 
France .  tt  m.  à  Avignon  ,  5  janv.  r83a. 

MAHOUDEAU  (Jean -Matthieu),  né  en  Bre- 
tagne .  1 7*  s.,  jés.,  élevé  du  Père  Hardouin ,  fut  nn 
habile  chronol.  A  donné  :  Analyic  agronomique  de 
l'hypothèse  lunaire  du  calendrier  grégoiien  ;  Traité 
dit  calendrier  judaïque,  non  publié,  et  laissa  14  v. 
in-*  ,  mss.  M.  1 7  »o. 

MAHUDEL  (Nicolas),  né  à  Langres  en  167 3» 
jésuite,  puis  trnpiite,  el  enfiu  médecin,  s'établit  à 
Paris;  fut  membre  de  l'académ.  des  inscriptions; 
enfermé  à  la  Bastille  pour  b: garnie.  M.  eu  17  47-  A 
écrit:  Dissertation  historique  sur  les  monnaies  an- 
tiques d' Espagne ,  Paris  ,  172'$,  in-4;  Lettre  sur 
une  médaille  de  la  vUle  de  Cart liage,  i:\t  ,  in-8. 

MAHY  (Bernard),  jésuite,  né  à  INamur,  1684. 
A  publié  \' Histoire  du  venple  hébreu  jusqu'à  la 
ruine  de  In  tynogoguv,  Liège,  174*  ,  3  vol.  in-S, 
M.  1744. 

MAlCUKL  ^Uauiel),  né  à  Stultgard,  1693,  phi- 
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lologue ,  professa  à  Tubiagtn  la  théologie ,  la  philo- 
sophie ,  le  droit  aataret  et  politique.  Oavr.  nrine.  : 
Lucubrntiones  Lambetana  ;  Ditserttttio  de  ingenio 
GaUorum  1736  ;  Annotations  ad  (iravesandii  im- 
trod.  ad  metaphyticam ,  17*7;  Factum  Sintsonis 
ah  n  tsx-/  tuç  crimiue  vindicatum;  Oratio  de  vitd 
nemi/ii  mancipio,  1739.  M.  175». 

MAICHÏiM  (Arnaud;,  17'  s.,  avoc.  de  Bordeaux, 
a  écrit  :  Summa  jnris  civilis ,  1  (35 4  ;  Histoire  du 
Poitou,  Sa iniongr,  elc,  1671;  Commentaire  sur 
la  coutume  de  St.  Jean  d '  Angely,  1708. 

M  AIDAI/'HfNI  PANFILI  (Oliinpia),  née  à  Vi- 
terbe,  :5y4  ,  ht  par  ses  uitngues  élever  son  beau- 
frère  Jean-Bapt.  Paufiïi  au  trône  pontifical ,  sous 
le  nom  d'Innocent  XI.  Elle  cul  sous  lui  une  grande 
part  au  gouvernement  de  l'église.  Sa  puissance  cessa 
lorsqu'il  mourut.  Elle  se  relira  à  Orviète,  et  y  m. 
i65<i. 

M  AIDSTON  (Richard),  carme  anglais,  a  laissé  : 
Sermones  brèves ,  intitulati ,  Dormi  securè  ,  Lyon  , 
i4yi  ,  in-4,  el  l*aris,  c5ao,  in-4.  M.  :3qo. 

MA1ER  (Michel),  chimiste  de  Francfort  dans  le 
1 7e  s.,  chercha  à  faire  de  l'or.  Parmi  ses  oavr.,  les 
adeptes  recheichèrenl  :  Atalanta  fugiens,  Oppen- 
heim,  161  S,  in  4;  Arcana  arcanissima,  hoc  est 
Itieroglyphica  A-gyptia  grteca ,  vulgo  needum  co- 


gnita ,  161 4,  in-4  ;  et  sa  Septimana  philosophica  , 
ifii»,  in-4;  J»cus  severas,  Francfort,  1617,  in-4  ; 
de  Roieti  emee  ,  1  (il 8,  in-4;  Cantilena:  inteilec- 
tuales,  de phanice  redivivo  ,  Romw ,  i6aa  ,  in-i  a  ; 
Muiœum  chymienm,  1708,  in-4. 

MAIGN.ÂN  ou  MAGNAN  (Emmanuel),  minime, 
né  à  Toulouse  eu  i(mi  ,  mathématicien,  a  écrit  : 
Perspectiva  horaria,  Rome,  1B48,  in-f°  ;  un  Cours 
de  philosophie  ,  en  latin,  in-P,  Lyon.  107Î;  de 
Il  su  licito  pecuniic,  1 67  3,  in- 1  a  ;  Dictionnaire  géo- 
graphique portatif  de  la  France  ,  1673  ,  4  v.  in-8. 
M.  i<>:6. 

MAIGROT  (Charles),  docteur  de  Sorhonne, 
alla  prêcher  l'Evangile  dans  h)  Chine;  il  attaqua  la 
conduite  des  jésuites.  L'empereur,  favorable  à  in 
société,  exila  Maigrot,  qui  m.  à  Rome.  On  a  de  lu»  : 
Es  amen  des  cultes  chinois ,  1714,  in-ia,  écrit  en 
latiu. 

MAILHOL  (Claude),  né  à  Careassonne,  1703, 
génovefain  ,aut.  de  a  Mémoires,  l'un  sur  Us  longi- 
tudes à  découvrir  en  mir;  l'autre  sur  un  Marbre 
des  juifs  que  ton  voit  à  Héziers.  M .  i  -  -  5. 

MAM.HOL  (Jean-Pierre\  né  à  <  arraisonne , 
1 7ay ,  frère  du  précéd.,  fut  gr».nd-vicaire  a  Mire- 
poix.  M.  à  la  fin  du  18*  s.,  a  écrit  :  O  mi  son  fuuèb. 
de  Louis  W ;  Exercice  de  l'urne  pendant  la  messe 
et  les  vêpres. 

M  AILHOL  (Oabriel),  né  à  Carcassonue,  a  donné 
Paros,  tragédie,  1704;  tes  Femmes,  comédie  ;  Lr- 
cwgue,  ou  les  Lacédèmoniennes ,  comédie ,  etc.  M. 
vers  1760. 

M  AI  LL  ANE  (P.P.  des  Porckwts  ©a  ) ,  né  à 
Hcauraire,  1  <i  S  ^ ,  a  écrit:  Recherches  historique*  et 
chronol.  sur  la  ville  de  Beaucaire,  1718;  Annales 
de  Beaucaire,  ouv-  imparf.  M.  1745. 

MAILLA  (Joseph-Aune-Marie  na  Murai*  oa), 
né  à  Moirans  près  de  Grenoble,  jeawke,  passa  m 
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1703  à  la  Chine  avec  le  litre  d'académicien  du 
roi.  L' empereur  Kam-Hi  le  chargea,  avec  d'autre» 
missionnaires,  de  lever  la  Carte  de  la  Chine  et  de 
la  Tartane  chinoise.  Il  a  aussi  traduit  les  grandes 
Annales  de  la  Chine  en  franc,.  M.  à  Pékin,  1784,8 
79  ans. 

MAILLARD  (Olivier),  né  à  Paris,  cordeliiT, 
fameux  prédicateur.  On  a  de  lut  :  Sermones  domi- 
nicales, q*adragc*imates,  et  aurei ,  Parisiis  et  alibi 
declamati.  M.  i5o2. 

MAILLARD,  actrice  et  cantatrice  distinguée, 
fit  ses  prem.  essais  en  Russie  près  de  Catherine  II; 
vint  à  Paris ,  1  7X2,  débuta  à  l'Opéra  dans  le  rùle 
de  Colette  du  Devin  du  village.  Ses  princip.  rôles 
étaient  Clytemnestre  et  Ht  cube.  M.  au  conunenc. 
du  1 9e  s. 

MAILLÉ  DE  BRÉZÉ  (Simon  nt),  archevéq.  de 
Tours  en  i55» ,  a  traduit  du  grec  en  latin  24  ho- 
mélies de  saint  Basile,  Paris,  i55C,  in-8.  On  im- 
prima, »574  ,  in-if>,  son  Discours  frauç.  au  peuple 
de  Tonraine.  M.  i5y7  à  Sa  ans. 

MAILLÉ  (Urbain  deï,  marquis  de  Brézc,  maré- 
chal de  France,  gouvern.  d'Anjou,  de  la  famille  du 
précéd. ,  commauda  l'armée  d'Allemagne ,  j6  14,  et 
gagna  la  bataille  d'Aveiu  le  3  mai  16 35.  Il  épousa 
la  sœur  du  card.  de  Richelieu.  On  a  de  lui  des  Lett. 
mss.  M.  i65o,  à  5  J  ans. 

MAILLÉ  DE  BRÉZÉ  (Armand  ua),  né  1619, 
duc  de  Fronsac  et  de  (*iumont,  marquis  de  < iravillc 
et  de  Brézé,  fils  du  préc,  se  distingua  en  Flandre, 
i638 ,  défit  la  flotte  d'Espagne ,  à  la  vue  de  Cadix, 
1640.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège.  d'Or- 
bitello,  1646,  à  27  ans. 

MAILLEBOIS  (Jcan-Bapl.  Dksmarkts  ,  marq. 
ot  ),  né  en  1G81 ,  fils  de  Nicolas  Desmaréls,  con- 
trôleur-général des  finances ,  se  signala  d'abord 
dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne ,  et  en 
Italie,  1723  et  1734.  Envoyé  eu  Corse ,  il  sou- 
mit cette  ile  ,  1 739  ,  fut  fait  maréchal  de  France; 
il  commanda  en  Allemagne  et  en  Italie ,  eut  des 
succès,  1741 ,  prit  la  ville  d'Acqui.  En  174I»,  il  fut 
battu  à  Plaisance.  M.  1762.  On  a  ses  Campagnes 
d'Italie,  1775,  3  v.  iu-4  ,  avec  atlas,  par  le  marq. 
de  Pesay. 

MAILLEBOIS  (Yves-Marie  Desmarèts,  comte 
dk  ),  fils  du  ptecéd.,  né  17 15  ,  servit  sous  son  père 
dans  la  guerre  d'Italie  ;  se  signala ,  1 74 S,  à  la  prise 
du  Port'Mahon.  Mais  ayant  pub.  un  Mémoire  contre 
le  maréchal  d'Entrées,  il  fut  accusé  de  calomnie  et 
emprisonné.  Libre  en  1784,  il  alla  en  Hollande 
soutenir  contre  la  Prusse  le  parti  démocratique  ;  il 
fut  dénoncé  à  la  constituante,  1790,  pour  avoir  ré- 
digé un  plan  de  contre-révolution,  émigra,  et  m.  à 
Liège,  1791. 

MAILLET,  maître  des  comptes  du  Barrois,  18' 
s. ,  a  publié  :  Mémoire  alphabétique  pour  servir  à 
l'histoire ,  au  pouillé  et  à  la  descript.  du  Barrois , 
contenant  les  noms  des  -villes ,  bourgs ,  villages , 
hameaux,  etc.,  etc.,  Bar-le-Duc,  1749,  in-8  ,  ou- 
vrage utile. 

MAILLET- DUCLA1RON  (Antoine) ,  né  à  H«- 
rigny ,  près  Màcon  ,  1721 ,  commissaire  de  la  ma- 
rine et  du  commerce  royal  en  Hollande.  On  a  de 


m. 


lui  :  Essai  sur  la  connaissance  des  théâtres  franc, 
Paris  ,  1  7J 1  ,  in-i a  ;  Eloge  du  maréchal  de  Saxe, 
1759,  in- 12;  Observation  d'un  Américain  des  îles 
neutres  sur  la  négociation  de  la  France  et  de  V  An~ 
glet.  ,  etc.,  1761,  in-ia;  Cromwell,  tragéd.,  1764, 
in- 1 2.  M.  1809. 

MAILLET  (Benoit),  né  à  Rar-le-Duc  en  Lor- 
raine, 1639  ,  fut  consul  au  Caire,  puis  à  Livourue, 
et  ciiun  nommé  pour  faire  la  visite  des  échelles  du 
Levant  et  de  la  Barbarie.  On  a  de  lui  un  ouvr.  sur 
l'histoire  naturelle ,  sous  le  nom  de  Te/liamed,  Pa- 
ris, I7-TÏ5,  2  vol.  in-12  ;  Description  de  l'Egypte, 
diessée  sur  ses  Mémoires,  1743,  in-4  ;  ftelat. d'E- 
thiopie, Paris,  1728. 

MAILLY  (Louise-Julie  dk  Nesls,  comtesse  oa), 
née  à  Paris,  1710,  dame  d'honneur  de  la  reine, 
fut  quelq.  temps  maîtresse  de  Louis  XV  qu'elle  ai- 
mait ,  et  qui  l'abau.lonna  piur  Mme.  de  Viutimille. 
Retirée  de  la  cour,  et  inauquaut  de  son  nécessaire, 
elle  reçut  une  pension  de  40,000  fr. ,  en  fit  de  gr. 
charité* ,  et  m.  en  chrétienne. 

MAILLY  IVHACCOURT  (Joseph-Augustin, 
comte  nt),  ué  1708,  maréchal  de  France,  com- 
manda le  Roussillon.  En  1 790,  Louis  XYI  lui  confia 
une  des .',  armées  décrétées  par  l'assemblée  nationale. 
Il  donna  sa  démission  après  la  fuite  du  roi  à  Va- 
rennes.  Au  10  août  1792  ,  il  jura  à  Louis  XVI  de 
mourir  à  ses  côtés  ou  de  relever  son  trône.  Arrêté 
après  cette  journée,  il  fut  décapité  à  Arras  1 794. 

MAILLY  (  François  de),  archevêque  de  Reims, 
né  à  Paris  en  1 658,  partisan  de  la  bulle  Unigenitus , 
adressa  ,  1718,  une  lettre  de  représentation  an 
régent ,  qui  lui  avait  imposé  silence  et  à  ses  adver- 
saires; le  parlement  de  Paris,  la  condamna  au 
feu.  Clément  XI  le  créa  cardinal  ;  le  régent  lui  dé- 
fendit de  porter  les  marques  de  sa  dignité  ,  ce  qu'd 
obtint  sous  Louis  XIV.  M.  1721. 

MAILLY  (Jean-Baptiste),  né  à  Dijon,  1744, 
professeur  d'histoire  au  collège  de  Godran  ;  de  l'a- 
cadémie de  Dijon.  A  écrit  :  l'Esprit  de  la  Fronde , 
Paris,  1772  ,  5  vol.  in-12;  C  Esprit  des  CixMsades, 
ibid. ,  1780,  4  vol.  in-12;  Fastes  juifs ,  romains 
et  français,  1782,  avec  M.  François  de  Nenfchà- 
tcau  :  Poésies  diverses  deflenx  Amis,  Ainst.  (Dijon), 
1768,  petit  in-8.  M.  1794. 

MAILLY,  chevalier,  filleul  de  Louis  XIV  et 
d'Aune  d'Autriche,  a  écrit  :  Aventures  et  Lettres 
galantes,  Paris,  1700;  Rome  galante,  Paris, 
1696;  Entretiens  des  cafés  de  Paris ,  Trévoux, 
1702,  in- 1  a  ;  Voyages  et  aventures  des  trois  princes 
Sa- rendip ,  Paris,  1 7 1  in -12;  Histoire  du  prince 
Erasttts ,  fils  de  Dioclétien,  Paris,  1709,  in-ia.  M. 
1724. 

MAIMBOL'RG  (  Louis),  jésuite,  né  à  Nancv  , 
16 10 ,  prédicateur  distingué;  fut  obligé  de  sortir  de 
la  compagnie  de  Jésus,  par  ordre  d'Innocent  XI , 
1(182,  pour  avoir  écrit  contre  la  cour  de  Rome. 
M.  1C86.  Princip.  ouvr.  :  l'Histoire  des  Croisades, 
2  vol.  in-4  >  ou  4  vol.  in-12  ;  r  Histoire  de  la  déca- 
dence de  C Empire  après  Charlemagne,  2  v.  in- 13  ; 
l'Histoire  de  la  Ligue,  in-4  i  Traité  historique  des 
prérogatives  de  l" Eglise  de  Home.  Ses  ouv.  htslor. 
forment  14  v.  in-4,  et  a6  v.  in-ia. 
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MAIMROL'RG  (Théod.),  parent  du  préc.,  pré- 
cept.  d'un  fils  naturel  de  Charles  II,  se  fit  protest.,  et 
adressa  au  P.  Maimbourg  une  Lettre  de  justificat. , 
it>5g.  On  a  de  lui  un  Examen  du  Traité  relatif  à 
r Encltaristie ,  Cologne,  i683,  in-ia,  et  une  Ré- 
ponse, sommaire  à  la  méthode  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, Crroningue,  1664.  Rentré  dans  l'église 
romaine ,  il  la  quitta  encore  peu  après ,  se  retira 
eu  Angleterre,  et  écrivit  la  Réponse  à  l'Exposition 
de  la  Foi,  parBossuet,  1688.  M.  1693. 

M  AIMON  (Salomon),  né  17 53,  à  NeschwiU, 
l.ithuanie,  de  parens  Israélites,  montra  une  éru- 
dition très- précoce  ;  repoussé  par  ses  coreligion- 
naires par  suite  de  son  scepticisme,  il  vécut  dans 
l'indigence.  M.  1800.  Il  a  écrit  :  Recherches  cri- 
tiques sur  C  esprit  humain ,  Leipsick .  1797  ,  in-8  , 
et  a  travaillé  au  Magasin  encyclopédique  de  Moritz. 

MA1MONIDE  ou  BEN  MAIMON  (Moïse),  rab- 
bin ,  né  à  Cordoue,  1539.  On  a  de  lui  :  un  Com- 
mentaire en  arabe  sur  ht  Mischne,  Amsterd.,  1(198, 
1703,  G  vol.  in-f°  ;  Abrégé  du  Talmud,  sons  le 
titre  de  lad  Chazaklia,  {main -forte),  Venise,  1  55», 
4  vol.  iii-C  ;  More  Nebochim  ou  Nevochim  ,  c'est- 
à-dire  te  Guide  de  ceux  qui  chance  Un  t....  en  arabe; 
Sèpher  Hammisoth  {le  livre  des  préceptes),  héhreu- 
latin,  Amsterdam,  1640,  in- 4  ;  de  Rébus  Christ i , 
trad.  par  Genebrard,  i573,  in-8;  Aphorismi  se- 
cund'um  doctrinam  Galeni,  Bologne,  1489  ,  in-4  ; 
Tractatus  de  regimine  sanitatis,  Lyon,  i535,  in-f°. 
M.  1609. 

MAINE  (Louis-Auguste  an  Bourbon,  duc  oc), 
né  à  Versailles,  1673,  fils  de  Louis  XIV  et  de 
Mme  de  Montespan,  fut  légitimé ,  1673,  prince 
souverain  de Dornbes;  épousa,  1682 ,  Anne-Louise 
Bénédicte,  petite-fille  du  grand  Condé.  Le  duc 
d'Orléans ,  devenu  régent,  lui  enleva  les  titres  et 
prérogatives  des  princes  du  sang.  M.  1736.  Ses 
deux  fils  Logis-Auguste  et  Louis -Charles  lui  suc- 
cédèrent dans  la  principauté  de  Dornbes. 

MAINE  DE  BIRAN  (  Marie-François-Pierre 
Gonthier) ,  né  à  Chanleloup ,  Périgord ,  garde  du 
corps  avant  la  révolut.  Député  au  conseil  des  cinq 
cents,  son  élection  fut  annulée  au  iS  fructidor. 
Sous  l'empire,  il  fut  sous-préfet  de  Bergerac,  dé- 
puté un  corps  législatif.  Eu  181 3,  il  fit  partie  de 
la  commission  des  cinq  qui  donna  le  prem.  exemple 
de  résistance  à  l'empereur  Après  la  restauration  , 
il  fut  membre  de  la  chambre  des  députés .  vota  avec 
les  ministres.  M.  1824.  On  a  de  lui  :  Influence  de 
t  habitude  sur  la  faculté  de  penser;  Mémoire  sur  la 
décomposition  de  la  pensée  ;  Examen  des  leçons  de 
Laromiguièrt. 

MAINOLDI  (Jacob),  né  à  Crémone ,  sénat,  à 
Milan.  On  cite  de  lui  :  de  titnlis  Philippi  Austriaci 
régis  catholici.  M.  10 1 3. 

MAINTENON  (  Franc.  d'Atraiowi  ,  marquise 
nt),  petite-fille  d' A  grippa  d'Aubigné  ,  naquit, 
i635 ,  dans  une  prison  de  Niort  où  son  père  et  sa 
mère  étaient  détenus  comme  proies  tan  s.  Elle  fut 
élevée  dans  le  catholicisme  par  sa  tante ,  et  épousa 
4e  poète  Scarron.  A  la  m.  de  rclui-ci,  ififio,  elle 
vécut  dans  la  misère,  et  sollicita  la  pension  de  son 
Mme  de  Montespan  la  lui  fit  obtenir  et  lui 
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confia  l'éducation  des  enfans  qu'elle  avait  eus  du 
roi.  Ce  fut  l'origine  de  la  fortune  de  Mme.  de 
Maintenon.  Louis  XIV ,  qui  la  regardait  d'abord 
comme  une  prude,  finit  par  l'aimer,  la  fit  dame 
d'atours  de  la  dauphine,  et  l'épousa  secrètement  , 
i685.  Mme.  de  Maintenon  eut  une  grande  action 
sur  le  gouvernera.  ;  elle  fonda  l'institution  de  St.- 
Cjr,  où  elle  se  retira  a  la  m.  du  roi,  et  m.  17 19. 
On  ases  Lettres  pub.  par  La  Beaumelle,  1756,  9  v. 
in-f 2. 

MAINUS  (Jason) ,  né  à  Pezaro  en  14  35  ,  ensei- 
gna le  droit.  On  a  de  lui  des  Commentaires  sur  le» 
Pandectes  et  sur  le  Code  Joslinien ,  in-P  ;  et  d'au- 
tres Ouvrages.  M.  i5ig. 

M  AIN  VIELLE  (Pierre),  né  I7t35,  a  Avignon , 
se  signala  par  ses  violences  dans  le  parti  démago- 
gique, lors  des  troubles  du  Cotntat ,  1789.  Il  fut 


amnistié,  1792,  et  protégé  par  les  girondins.  Elu 


membre  delà  convention,  il  fut  arrêté  comme  fé- 
déraliste et  coupable  de  correspondance  avec  les 
insurgés  du  midi.  Conduit  à  l'échafaud ,  3o  octob. 
1793,  avec  les  principaux  girondins,  il  m.  avec 
courage. 

MAI  NVl  LLIE  R  S  (C».  S.,  chevalier  db)  ,  aventu- 
rier franc. ,  parcourut  l'Europe  à  pied.  M.  à  Stol- 
zemberg,  1776.  Ou  a  de  lui:  la  Pétréade ,  ou 
Pierre  le  créateur,  poème,  Amsterdam,  1763. 
in-8  ;  te  Petit-maitrt  philosophe;  l'Entrevue  de 
huit  p/ùlosophes  aventuriers ,  comédie  contre  Vol- 
taire, d'Argens,  Maupertuis,  etc. 

MA1RAN  (Jean-J.  d'Artocs  d«),  né  à  Béziers 
en  1678,  de  l'acad.  des  sciences.  Princip.  ouvr.  : 
Dissertation  sur  la  glace ,  la  dernière  édit.  est  de 
1749 ,  in-t2  ;  Dissertation  sur  la  cause  de  la  lu- 
mière des  phosphores  ,  17 17,  in- 12  ;  Traité  histo- 
rique et  physique  de  l'aurore  boréale,  17 33,  in-ia; 
et  1754 ,  in-4.  M.  1771. 

MAIRAULT  (Adrien-Maurice  de),  travailla  aux 
Jugemens  sur  les  écrits  modernes  avec  Desfon- 
taines. On  a  de  lui ,  outre  des  Iraducl.  :  Relation 
de  ce  qui  s'est  passé  dans  l'empire  de  Maroc  de 
1727  à  1737,  Paris,  1742.  in-12  ;  Pièces  fugitives. 
M.  r74fi. 

MAIRE  (Christophe),  né  en  Angleterre,  jésuite, 
malhémat. ,  était  lecteur  du  collège  des  Anglais  à 
Rome,  quand  il  fit,  en  1750,  avec  le  P.  Boscovich, 
le  voyage  entrepris  pour  mesurer  deux  deg.  du  mé- 
ridien en  Italie ,  et  prit  part  à  la  rédact.  de  l'ouvr. 
intit.  :  de  IMferarid  expeditione  per  pontificiam 
ditionem,  etc.  On  a  encore  de  lui  trois  Observât. 
d'éclipsés  (de  1749  et  1750),  en  lat.,  dans  la  Storia 
(citer.  d'Italia,  t.  40.  M.  1760. 

MAIRE  (Charles- Antoine),  jés.,  né  en  169 i  au 
village  de  Sept-Fontaines  dans  la  Franche-Comté, 
connu  par  ses  prédicat,  dans  le  midi  de  la  France. 
Après  lu  dissolution  de  la  société,  il  la  défendit  par 
ses  écrits  On  a  de  lui  :  Oraison  funèbre  de  M.  H.- 
P.-X.  de  fie/sunce,  1  7  5  5 ,  in-4  ;  Antiquité  de  l'é- 
glise de  Marseille.  M.  1 7«5. 

MAIRET  (Jean),  né  à  Besançon  en  i6oJ,  poète, 
gentilhomme  du  duc  de  Montmorency  ,  se  signala 
dans  deux  batailles  contre  Soubise,  chef  du  parti 
huguenot.  Ce  poète  se  fit  plus,  illust.  protecL  ,  et 
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avait  qq.  talent  pour  les  négociations.  Il  m.  en  1686 
a  fiesançoo,  où  il  s'était  retiré.  On  a  de  lui  :  ta 
Tragédies ,  qui  offrent  qqs.  belles  tirade»,  mais  en- 
core plus  de  mauvaises  poiute*  et  de  jeux  de  mots 
insipides.  La  meilleure  de  ces  pièces  est  sa  Sopho- 
itisbe ,  qui  offre  de  la  régularité  :  elle  obtint  un  gr. 
succès.  Ces  trag.  ont  été  icup.  à  Paris,  depuis  i<»  io 
jusqu'en  1643,  a  v.  in-4.  On  a  réitup. ,  en  1775. 
la  Sopltonisbe  seule,  in-4  ,  avec  de  superbes  fig.  ; 
le  Courtisan  solitaire  ;  des  Poésies  diverses ,  assez 
médire*. 

MAIRET  (N**) ,  graveur.  On  estime  ses  deux 
Estantes  de  Voltaire  et  de  J.-J.  Kousseau  aux 
Chiunps-Élysées.  M.  178!  ,  à  3o  ans. 

MAlROHERT  (  N.  Piuabsat  de  ) ,  né  À 
(Ihaonrce,  17*7  ,  fut  impliqué  dans  l'affaire  de  l'in- 
terdiction du  marquis  de  Brunoy,  et  se  tua  en 
1779.  On  a  de  lui  des  Principes  sur  la  marine, 
1775,  in-4. 

MAI  ROT  DE  MUTIGNEY  (Jacques-Philippe- 
Xavier),  né  à  Besançon,  1709,  poêle  lal.,  a  écrit  : 
de  Diversis  carminibus  Ijricis  Horatii,  1 740 ,  et  des 
Hymnes,  des  Odes.  M.  1784. 

MAISEROY(Paul-Gédéon  Joly  du),  uéà  Metz 
en  17  19,  servit  comme  lieut.,  1734,  lit  plus,  cam- 
pagnes sous  le  maréchal  de  Saxe  et  dans  la  guerre 
d^:  17 56.  Il  u  donné  des  Essais  militaires;  Cours 
de  tactique  théorique  et  historique ,  1766,  a  vol. 
in-8 ,  1785 ,  4  *ol-  «n-8  ;  Traité  de  l'art  des  sièges 
et  des  machines  des  anciens ,  1 778 ,  in- 8  ;  Théorie 
de  la  guerre ,  suivie  de  la  démonstration  de  la  stra- 
tégique, 1777,  in- 8,  etc. 

MAISiERES  (Philippe  d«)  ,  né  à  Maisieres  vers 
1 3  a  7,  porta  successivement  les  armes  en  Silésie  et  en 
Aragon  ,  revint  dans  sa  patrie ,  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte.  De  retour  en  Frauec,  l'an  137a,  il 
fat  gouverneur  du  dauphin;  enfin,  se  retira  chez 
les  célestins  de  Paris.  M.  i4o5.  On  lui  doit  :  le 
Pèlerinage  du  pauvre  pèlerin  ;  le  Songe  du  pieux 
pèlerin;  le  Poirier  fleuri  en  faveur  d'un  grand 
prince. 

MAISOTNNEUVE  (L.-J.-B.  Simoxnet  dr),  ué 
à  Sainl-Cloud  ,  1750,  poète  dramatique,  lit  Mus- 
tapha et  Roxelane ,  tragéd.  jouée  avec  succès  en 
<785;  Lettres  d'Adélaïde  de  Lussan  au  comte  de 
Comminges  ,  héroïde ,  1 7  8 1  ;  Odmar  et  Zulma , 
tragédie;  le  Faux  insouciant,  comédie',  179*-  M. 
1819. 

MAISSIAT  (Michel) ,  né  à  Nantua,  1770,  se 
distingua  dans  les  années  françaises  de  179a  à 
1794,  fut  ensuile  ingénieur-géographe  jusqu'en 
1 800 ,  et  professeur  de  topographie  à  l'école  d'état- 
major.  A  composé  :  Tables  portatives  de  projec- 
tions et  de  verticales  ,  1 806  ;  Mémoires  sur  quelqs. 
chaugemeits faits  à  la  boussole  et  au  rapporteur, 
181  a  ;  Tables  des  projections  de  ligne  de  la  plus 
grande  pente.  M.  i83a. 

MA1STRE  (Joseph ,  comte  db)  ,  né  à  Cbambéry, 
1753,  magistrat  délégué  du  gouvernement  sarde 
près  du  sénat  de  Savoie ,  suivit  le  roi  Emmanuel  en 
Sardaigne,  1799,  lors  de  l'invasion  française;  fut 
ministre  plénipotent.  à  Saiut-Petersbourg,  i8o3. 
Rappelé  en  1817,  Ion  de  l'expulsion  de»  jésuites 
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de  la  Russie,  il  fut  nommé  ministre  d'état.  M.  en 
18a  1.  De  Maislre,  qui  en  1784  avait  prévu  et  an- 
noncé les  orages  de  la  révolution ,  se  montra  dans 
ses  livres  ardent  adversaire  de  la  philosophie  mo- 
derne ,  et  défenseur  du  catholicisme  qu'il  voulait 
voir  réformé;  connue  politique,  il  est  partisan  du 
pouvoir  théocratique  absolu.  Ouvrages  princ  :  Con- 
sidérations sur  la  France,  1796,  in-8,  Paris, 
1821  ;  Essai  sur  le  principe  générateur  des  consti- 
tutions politiques,  18 10,  in-8;  les  Soirées  de  St. - 
Petersbourg,  Paris,  i8ai;  Lettres  à  un  gentil- 
homme russe  sur  l'inquisition  espagnole ,  Paris , 
i8aa. 

MAISTHET  (Jacques),  né  à  Lyon,  x53/,  ,  évê- 
que  de  Damas.  A  publié  :  Distincliones  bibliomm. 
M.  if>i5. 

MA1TLAND  (Jean),  né  i545,  lord  de  Thyr- 
iestane ,  poète  latin ,  et  lord  chaoc.  d'Ecosse.  M.  en 
1595.  On  a  de  lui  des  Épi  grammes  latines  insérées 
dans  le  a*  vol.  des  Dclicite  poetarum  scotorutn , 
Amsterdam,  1637. 

MAIT1AND  (William) ,  antiquaire,  né  à  Rre- 
chin,  dans  le  comté  d'Angus,  Écosse,  1693  ,  s'éta- 
blit à  Londres,  où  il  pub.  Y  Histoire  de  cette  ville, 
1739,  in-f'.  En  1753,  il  donna  son  Histoire  d'E- 
dimbourg, 1  vol.  in-f*;  Histoire  et  antiquités 
d' Écosse,  1 557,  a  vol.  iu-f°.  Uni.  la  même  année 
à  Moiitrose. 

MAITRE-JEAN  (  Ant.  ),  chirurg.  de  Méry,  près 
Troycs,  donna,  au  commencement  du  18e  s.,  un 
Traité  des  maladies  de  l'œil.  Cet  ouv.  est  estimé. 

MAITTAIRE  (  Michel  ),  gramm.  et  bibliogr.  de 
Londres,  né  en  iGT»8,  m.  en  17'»?.  On  lui  doit  de 
bonnes  éditions  des  auteurs  classiques  latins ,  impr. 
à  Londres,  in-ia,  de  17 11  à  17  «9,  dont  la  collec- 
tion entière  est  de  a8  vol. 

MAIUS  (Jean-Henri),  théol.  Inthér.  né  à  Plortz- 
heiin  en  i653,m.  à  Giessenen  1719.  On  distingue 
parmi  ses  productions  :  Brevis  institutio  Ungua-ara- 
bicte.  hebvaicœ ,  chaUlaicat,  syriaco! ,  samaiitanœ 
ac  athiopicœ  harmonica,  Francf.,  (707,  in-'»; 
Spécimen  lingtta:  punica- ,  in  hodiernd  Melitensutm 
atate  superstites,  Marpurg,  1718,  in-8. 

MAJA  (Bénédict),  né  à  Palerme,  théologien  et 
jiniscons. ,  a  laissé  des  poésies,  des  chansons  sici- 


liennes, et  autres  ouvr.  M.  1637. 

MAJA  (Hippolyte),  né  à  Païenne,  ecclésiastiq. 
romain  ,  a  écrit  :  Consultationum  juris  civiiis  prac- 
ticabilium  decisivarum  ;  Addiùones  ad  primam  par- 
tent consultationum  locuplcttss'nnte . 

MAJELLA011  MAJELLO  (Charles),  né  à ISaplcs 
en  ib('»S,  bibliothécaire  du  Vatican,  chanoine  de 
St. -Pierre.  On  a  de  lui  :  Apologeticus  c/iristtanus, 
regni  neapolitani  erga  Peiii  cathedram  teligio  ; 
Instittttiones  rhetorica-  et poetiae.  M.  17  38. 

MAJO  (Julien) ,  gentilhomme  napolitain  ,  ensei- 
gna les  b. -lettres  à  Naples,  i5*  s.  On  a  de  lui  des 
Lettres  ;  de  Priscorum  proprietate  rerberum , 
Naples,  1475,  in-f,  réimpr.  à  Trévise  en  14  77- 
MAJO  (Jacob) ,  Syracusain,  jésuite,  puis  prêtre 
sécul.  et  curé  a  Syracuse.  On  de  lui  :  Corso  di  ma- 
tematica,  e  la  quarta  parte  sfero/ogiea  ;  Tavola 
,  et  perpétua  per  gli  Orinolia  saono 
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MAT. 


délia  mezza  notte ,  nascita  dtl  sole,  e  mezzo 
giorno.  M.  167;. 

MAJOLI  (Sinion),  né  à  Ast  en  Piémont,  évèq. 
de  Vollurara,  royaume  de  Naples,  a  écrit:  Dies 
cauiculares,  in-4*  et  in-f".  M.  vers  1398. 

MAJOLUS  (Laurent),  méd. ,  né  à  Cènes  ,  vers 
la  (in  du  15e  s.  On  a  de  lui  :  Liber  de  gradibus  me- 
dicinarum,  Venise-,  1497,  in-.;. 

MAJOLUS  (Aut. -Vincent) ,  né  à  Facnza,  Ro- 
magne,  méd.,  a  donné  :  Galenistarum  hypothesis, 
advenus  recentiorum  ptacita  conjirmatio. 

MAJONE,  grand-amiral  de  Guillaume  1er,  roi  de 
Sicile,  tenta  d'usurper  la  couronne,  mais  il  ne  put 
exécuter  son  dessein,  ayant  été  tué  par  les  con- 
jurés. 

MAJOR  (George),  ne  à  Nuremberg,  i5o2  ,  zélé 
disciple  de  Luther,  ministre  à  lslél>e.  On  a  de  lui 
plus.  Ouvr. ,  3  vol.  in-f.  Ses  partisans  furent  dits 
Majorités.  M.  1574. 

MAJOR  (Jean) ,  théol.  et  hisl. ,  né  à  Gleghoru , 
Ecosse ,  en  1 469  ,  profess.  de  théol.  à  Puniv. 
de  St.-Audré.  A  écrit  :  Libri  duo  fallaciorum  , 
Lugd. ,  i5i6;  de  Historié  gentis  Scotorum ,  Paris, 
i5ii ,  io-4  ,  etc.  M.  i55o. 

MAJOR  (Jean-Daniel) ,  méd. ,  ué  à  Breslau  en 
1734,  profess.  à  l'univ.  de  Kiel.  Pnneip.  ouvr.  : 
Litludogia  curiosa  ,  sive  de  animalibus  et  planta  in 
lapident  convertis ,  1662,  in-4  »  àe  Çancris  et  ser- 
pentibus  pet re jadis ,  1664  ,  in-4  »  Uistoria  anato- 
miœ,  1666,  in-K  M.  169J. 

MAJOR  (Isaac) ,  né  à  Francfort-sur-le-Mein  , 
1576 ,  peintre  et  graveur.  Ou  a  de  lui  i5  paysages 
des  Sites  sauvages  de  Bohème  ;  St.  Jérôme  dans  sa 
grotte;  Portrait  de  l'emper.  Rodolphe.  M.  i63o. 

MAJOR  (Thomas),  né  17 15  en  Angle!.,  grav., 
lit  plus.  Paysages  d'après  Teuiers,  Cl.  Lorrain ,  etc.; 
et  d'après  les  dessins  de  Borra,  grava  les  Ruines  de 
Pœstum  ,  Paris,  1709,  in-4. 

MAJOR  AGIO  (Marc-Anl.),  professa  les  b.-lett. 
à  Milan.  On  a  de  lui  :  de  Senatu  romano  ,  in-4  ; 
de  Ris u  oratorio  et  urhano  ;  de  Xominibus  propriis 
Vftcrum  Romanorum  ;  Harangues  latines,  etc., 
Leipsick,  1618  ,  ;n-8.  M.  i555  ,  à  4 1  ans. 

M  AIORANA  (Pierre),  né  à  Païenne,  jurisc., 
a  pub.  :  Selecta  hypotecaria  et  feuduLa ,  etc.  ;  de 
Jure  Tareni  possessionis  tractai  us.  M.  170J. 

MAJORIEN  (Flavius  Julius  Valerius  ) ,  servit 
sous  Aétius  avec  distinct,  contre  les  Francs,  et  s'at- 
tacha ensuite  à  Riciuier,  qui  le  lit  empereur,  45-. 
Il  vainquit  les  Bourguignons  ,  repoussa  d'Italie  les 
Vandales.  Il  préparait  une  cipédit.  en  Afrique, 
mais  su  Unité  fut  incendiée  par  trahison;  lui-même 
fut  assassiné  par  ordre  de  Riciuier,  dont  il  voulait  se 
rendre  indépendant,  ;Gx. 

MAJOKIN,  prem.  évèque  dei  donatisles  en 
Afrique ,  vers  3o6  ,  eut  Donat  pour  successeur. 

MAK.AROF  (N.),  Russe,  ué  i7<>3,  fut  militaire, 
puis  littérateur  ;  a  pub.  un  journal  littér.  iutit.  : 
Mercnre  de  Moscou ,  et  dei  traducl.  du  Comte  de 
St.-JJéran ,  ou  les  nouv.  Egarement  de  l'esprit  et 
du  cœur,  St.-Pétersbourg ,  179a,  et  du  Voyage 
d'Aiiténor  en  Grèce ,  Moscou,  1802.  M.  1804. 
MAKIN  (Thom.},  poète  et  planteur  de  la  Pen- 


sylvaoie,  comp.  :  Encomium  Pensrlv.  et  in  Laudes 
Pensylv.,  seu  Descriptio  Pensylv.,  poèmes,  17»$ 
et  1729. 

MAKO  (Paul),  jés.,  phys.  et  mathéra.,  né  t7a3, 
à  Jasz-Apath ,  Hongrie ,  enseigna  les  humauilés 
jusqu'à  la  suppression  de  la  société,  puis  il  fut  pro- 
fess. de  mathémat.  à  l'acad.  Tlurcsienue.  M.  à 
Vienne,  1793.  Ouvr.  princip.:  Compendtaria phys. 
Institutio,  Vienne,  1762-63,  in-8  ;  Carminum 
elegiacorum  lib.  III ,  Tyrnau  .  1764,  in-8;  Coin- 
pendiaria  logices  Institutio ,  ib  ,  1765;  Compen- 
dtaria metaphx  sices  Institutio ,  ibid.,  1766,  in-8, 
réimpr.  plus,  fois  ;  Calcuti  differentialis  et  inte- 
gru  'is  Institutio ,  Vienne ,  1768,  iu-4;  de  Arithme- 
ticis  Rfsolulionibits ,  ib.,  1770. 

MALABRANCA ,  dont  le  vrai  nom  était  Fran- 
gipani ,  dominicain ,  neveu  du  pape  Nicolas  III  , 
évèque  de  Velletri,  1278,  légat  de  Bologne,  pa- 
cifia Florence,  déchirée  par  les  Guelfes  et  les  Gi- 
belins. On  lui  attribue  la  prose  Dies  irœ.  M.  1*94. 

MALAC1UE ,  le  dernier  des  12  petits  prophètes, 
a  prophétisé  du  temps  de  Néhèmie ,  sous  Arlaxercès- 
Longuetnain.  On  a  ses  Prophéties  en  hébreu. 

MALACHIK  (  St.  ),  né  à  Armagh  en  Irlande, 
1094,  arche v.  d' Armagh  eu  1127.  On  lui  attribue 
des  Prophéties  sur  les  papes ,  depuis  Célestin  II 
jusqu'à  la  fin  du  monde.  M.  1 1 48. 

MALAGRIDA  (Gabriel),  né  1689,  à  Mereajo, 
Milanez,  missionn.  au  Brésil,  pénétra  jusque  dans 
le  Maragnan.  Accusé  d'avoir  conseillé  l'assassinat  du 
roi  de  Portugal  et  prédit  sa  m.,  il  fut  brûlé  vif, 
1761.  Ou  a  de  lui  :  Tractât  us  de  lità  et  imper'iQ 
Antichristi;  VU  de  Ste.  Anne,  composée  avec  l'as- 
sistance de  ta  bienlusureuse  vierge  Marie  et  de  son 
très-saint  fils ,  ouvr.  condamnes  par  l'inquisition. 

MALARIA.  V.  APF.GMA. 

MALARIA  ,  doct.  arménien ,  né  en  Grimée , 
14"  s.,  fonda  une  école  près  de  U  ville  de  Nakh- 
gevan,  y  forma  unebiblioth.  Des  missionn.  romains 
voulurent  empêcher  l'établissement  de  Malakia ,  qui 
souleva  contre  eux  les  gouverneurs  du  pays,  il  fut 
empoisonné  vers  i384.  Il  laissa  un  Recueil  de 
poésies ,  et  six  Sermons. 

MAL  AL  A  (Jean  dit),  d'Antioche,  10e  s.,  a 
donné  une  Chronique  depuis  Adam  jusqu'à  Justi- 
nien,en  latin  et  en  grec,  Oxford,  1691,  in-8. 

MALANEL(Malhias-Théodore),  méd.  d'Auvers, 
16e  s.,  a  écrit  :  de  Mclancholià  ,  sive  de  atra;  bitis 
morbo  ,  etc. 

MALAPERT  (  Charles  },  né  à  Mons  en  i58i, 
jés.,  poète  et  mathémat.,  a  laissé  des  Poésies,  An- 
vers, r634;  Ouvrages  sur  les  mathémat.,  Douay, 
1620.  M.  i63o. 

MALARTIC  (  Anne-Joieph-Hippolyte,  «ornle 
de),  né  à  Montauban,  1 7  3.»,  fil  comme  aide- 
major  la  guerre  du  Canada,  1 758,  commanda  en 
chef  à  la  Guadeloupe,  1767,  puis,  en  1792,  fut 
nommé  par  le  roi  lieuten.-gén.  des  établissemens 
français  à  l'est  du  cap  de  Bonne-Espérance  ;  il 
gouverna  habilement  ces  colonies,  résista  à  la  con- 
vention et  au  directoire,  et  repoussa  les  Anglais. 
M.  1800. 

MALA5PINA.  V.  MALE5PINA. 
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MÀLATESTA  (  Sigismond  ),  seign.  de  Rimini , 
capit.,  philos,  et  bistor.,  entra  au  service  des  Vé- 
nitiens ,  enleva  aux  Turcs  Sparte  et  une  partie  de 
la  M  orée.  A.  son  retour,  il  attaqua  le  pontife  qui 
l'avait  anathématisé.  M.  en  1467,  âgé  de  5 1  ans. 

MALATESTA,  seign.  de  Verruchio,  en  1275, 
commandait  les  Guelfes  bolonais  dans  leur  guerre 
contre  les  villes  de  Facilita  et  de  Forli,  fut  vaincu  ; 
mais  peu  après,  il  chassa  de  Rimini  le  chef  des 
Gibelins  et  conserva  celte  principauté.  M.  i3ia. 

MALATESTA  (Baltista),  fille  d'Antoine,  comte 
de  Montefellro;  distinguée  par  son  éloquence,  pro- 
fessa la  philosophie;  veuve  de  Galeo  Malalesta , 
1  ii",  elle  se  retira  dans  un  couvent,  et  y  m.  vers 
i455,  selon  qqs.  auteurs.  On  a  d'elle  des  Poésies, 
Florence,  i.'»S5. 

MALaTESTI  (  Ant.  ),  poète  florentin  ,  a  écrit 
les  Brindisi  de  Ciclopi ,  et  des  Enigmes,  intit.  eu 
italien:  Jndovinetli.M.  1762. 

MALAVAL  (  Franc,.  ),  né  à  Marseille  en  1672. 
Quoique  aveugle,  il  apprit  le  latin,  et  s'attacha  aux 
auteurs  mvstiques  et  aux  idées  du  quiétisle  Mo- 
linos.  Il  pub.  :  Pratique  facile  pour  élever  Varna  a 
lit  contemplation  ;  dans  la  suite  il  se  déclara  contre 
Molinos.  On  a  de  lui  des  Poésies  spirituelles, 
Amsterdam,  1714,  in- S;  Fies  des  Saints  ;  lu  fie 
de  St.  Philippe  Benizzi ,  gén.  de»  servîtes.  M.  1719. 

MALAVAL  (Jean),  chirurg.,  né  à  Lézan,  i<i<>y. 
On  a  de  lui  dans  les  Mém.  de  l'acad.  de  chirurgie 
plus.  Observations.  M.  1758. 

M  AL  A  VOLTI  (  Orlando  ),  né  à  Sienne ,  a  écrit 
YHtst.  de  Sienne  jusqu'en  i555. 

MALCOLM  I",  roi  d'Ecosse,  lils  de  Donald  III, 
success.  de  Constantin  111 .  943,  assassiné  à  Ulriue, 
dans  le  comté  de  Murray  (958). 

MALCOLM  II ,  fils  de  Kenneth  III ,  appelé  à 
régner  par  les  états,  vit  le  trône  occu|>c  par  deux 
usurpateurs,  et  n'y  monta  qu'en  99^;  ût  déclarer 
la  couronne  héréditaire ,  divisa  le  royaume  en  ba- 
roiiies ,  et  régna  3o  ans  ;  il  eut  deux  biles. 

MALCOLM  III,  surn.  Caumore ,  Grosse-Tête , 
fils  de  Donald  VII,  se  réfugia  en  Angleterre  après 
la  mort  de  son  père,  io3o,  et  remonta  sur  le 
trône,  1047  î  eut  le  surnom  de  Saint.  M.  iuK3. 

MALCOLM  IV,  régna  en  n43  ou  nâJ,  à 
li  ans  ;  il  se  laissa  enlever  le  Northumberland ,  et 
m.  à  Icdhourgh,  1  ift5  ou  1 1 05. 

MALCOLM  (sir  John),  né  à  la  ferme  de  Burn- 
fort,  près  de  Langholm ,  2  niai  17^9,  passa  <Jaa< 
les  Indes  à  1  4  ans,  et  se  distingua  à  la  prise  du  Cap 
de  Bonne -Espérance.  Il  mérita  par  ses  talcns  le 
titre  de  colonel  et  d  agent  principal  du  gouver- 
neur général.  Eu  1 808 ,  il  eut  une  mission  à  la 
cour  de  Perse  pour  s'opposer  à  l'influence  franç., 
puis  il  prit  une  part  aelive  à  la  guerre  contre  les 
Mahraltes,  fut  nommé  major-gén. ,  et  gou\eru.  de 
hombay,  1827.  De  retour  en  Angleterre,  il  lut  élu 
au  parlera.  M.  3i  mai  iSJ  I.  On  a  de  lui  un  grand 
ouvt.  sur  le  gouvernement  de  l'Inde;  Ht  st.  de  la 
Perse;  Essai  sur  les  Sikhs,  nation  du  Punjâb. 

MALCOLM  (James-PeUerj,  né  a  Philadelphie, 
graveur  et  anliq.,  membre  de  la  société  anglaise 
des  antiq.,a  écrit:  Correspondance  de  Jac.  G  ranger, 


etc.,  ib.,  i8o5,  in-8  ;  Anecdotes        de  Londres 

depuis  l'invasion  des  Romains  jusqu'à  Van  1700, 
ibid.,  1 8t  1,  in-4,  20  édil-,  ib.,  5  v.  in-8  ;  Soixante- 
dix  Vues,  etc.,  ibid.,  181 1,  in-8;  Esquisse  histor. 
de  l'art  de  la  caricature ,  1812,  in-4 • 

MALDÉON,  6r  s.,  rajah  indien,  après  la  m.  de 
lYmper.  l'artehchand ,  se  rendit  indépendant,  prit 
Delhy,  s'y  fit  couronner,  et  rendit  cette  ville  flo- 
rissante. Pendant  47  ans  de  règne,  il  accrut  son 
empire  par  des  conquêtes,  et  réunit  les  états  de  son 
prédécesseur 

MALDONADO  (Laurenl-Fcrre/.),  né  à  la  fin  do 
lit'  s.,  militaire  espagnol,  navigateur  et  géographe, 
a  écrit  :  Traité  de  cosmographie  ,  de  géographie  et 
fie  navigation  ;  Relation  de  la  découverte  du  détroit 
d'Anian. 

MALDONADO  (  Diego  de  Cohia  ),  carme  es- 
pagnol, i6r  s.,  a  écrit  :  Traité  du  tiers -ordre  des 
carmes,  en  espagnol,  et  une  Chronique  de  l'ordre 
des  carmes,  en  espag.,  Cordoue,  »5o8,  in-f°. 

MALDONAT  ou  MALDONATCS  (Jean),  né  à 
Casas  ,  Kstramadurc,  1  S'U,  jésuite,  prof,  en  France 
la  philos,  et  la  théol.  Le  card.  de  Lorraine  l'attira 
dans  l'nniv.  qu'il  avait  fondée  à  Pout-à-Mousson. 
Le  pape  Grégoire  XIII  lappela  à  Rome  pourl'ein- 
ploscra  l'édition  de  la  Bible  grecque  des  septante. 
M.  i583.  On  a  de  lui  des  Comment,  sur  les  Évan- 
gile», Pout-à-Mousson ,  159O,  1597,  a  vol.  in-P  ; 
des  Comment,  sur  Jérémie,  Baruch,  Eiécbiel  et 
Daniel,  1609,  in-4  ;  un  Traité  des  sacremens  avec 
d'autres  Opuscules,  Lyon,  t«i4f  '«-4;  un  Traite' 
de  la  grâce  ;  un  du  Péché  originel;  T rai  té  des  anges 
et  des  démons,  Paris,  1G17,  in-12. 

MALDONAT  (  Jean  ),  prêtre  de  Burgo*,  Cas- 
tille,  vers  i55o,  a  pub.  :  Parœnesin  ad  lilteras 
politiores  ;  Abrégé  de  vies  des  saints ,  et  Leçons  du 
birviaire  romain. 

MALDL'IN  ,  lils  de  Donald  III,  fut  roi  d*Eco*»e, 
668,  régna  pacifiquement.  Assassiné  par  sa  femme, 
6S4,  qui  fut  brûlée  vive  avec  ses  complices. 

MALEBRANCHE  ou  MALLKBRANQCE  (  Ja- 
cob ),  jés.,  né  à  Saint-Omer,  a  donné  plus.  Tta 
dnctions ,  et  une  Hist.  de  Morinis  et  Morinorum 
rébus,  1629,  1647  et  i654,  5  tomes  in-4-  M.  a 
7  1  ans,  i653. 

MALEBRANCHE  (Nicolas),  né  à  Paris,  i638  , 
entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire,  y  étudia 
les  langues  et  l'histoire  ecclésiastique.  Le  Traité  de 
l'homme  de  Descartei  déti  rraina  sa  vocation  pour 
la  philosophie;  au  bout  de  dix  ans  il  pub.  :  Re- 
chen  hede  la  vérité ,  qui  a  établi  sa  réputation.  Il 
m.  en  1 7 1 5  ,  inerahrc  honoraire  de  l'académie  des 
sciences.  Sa  philosophie  est  spiritnaliste  ;  il  prétend 
que  nous  voyons  tout  en  Dieu.  Ou  a  de  lui  :  Re- 
cherche de  la  vérité,  1674  et  1 7  1 1 ,  4  vol.  iti-12; 
Traité  de  morale,  1680;  Traité  de  C amour  de 
Dieu ,  etc. 

MALÉE,  capitaine  carthaginois,  conquit  une 
partie  de  la  Sicile,  puis  fut  vaincu;  condamné  à  m. 
par  le  sénat ,  il  revint  assiéger  Carthage ,  s'empara 
de  cette  ville ,  mais  peu  après  il  fut  mis  à  mort. 

MALEGU7.ZI-VAt.KRI  (  Véronique  )  ,  née  en 
1660,  à  Reggio,  Lombardie,  Elle  a  écrit  :  tinno- 
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oenee  reconnue,  drame  en  prose,  impr.  eu  1660, 
el  deux  Thèses.  M.  1690. 

MALEK  ABOU  A'BD  ALLAH  ,  né  à  Médineh, 
Médiae,  de  l'hégire  90 ,  chef  d'une  des  quatre  sectes 
musulmanes  orthodoxes.  A  laissé ,  en  arabe,  un 
corps  de  Jurisprudence  religieuse ,  conservé  dans  la 
bibliothèque  de  l'Escurial.  M.  977 ,  de  l'hégire. 

MALEK.  JEMAL-ED-DYNE  (Ibu),  dit  le  prince 
des  grammairiens  arabes  de  l'Espagne ,  né  iao3  de 
J.-C..  Frincip.  ouvr.  :  Lamyth ,  poème,  avec  son 
commentaire;  YAlfych,  poème;  Méthode  facile , 
ouvr.  de  gramm.,  mss.,  à  la  bibliothèque  de  l'Escu- 
rial; Traité  de  i élégance  et  de  la  pureté  de  la 
langue  arabe  ;  Traité  de  Cait  poétiaue.  M.  1373. 

MALEK  (Abou-bekr-ben-a'bd  al) ,  lecteur  de  la 
grande  mosquée  du  Caire,  et  du  collège.  A  écrit 
ua  ouvr.  sur  l'art  poétique,  avec  une  classification 
des  poètes  arabes  anciens  et  modernes  :  Pierres 
précieuses  des  beties-lettres  et  trésor  des  poètes. 

MALELAS  ou  MAL  AL  A  S  (Jean),  vers  900, 
sophiste  d'Antioche ,  professa  la  rhétorique,  écrivit 
en  un  grec  barbare. 

MALEPEYRE  DE  VENDANGES  (N.),  de  l'acad. 
des  jeux  floraux  de  Toulouse  ,  doyen  du  présidial. 
On  lui  attribue  le  Livre  sur  Us  planètes  et  les 
Ephémérides.  M.  170a. 

MAI.ESHERBES  (  Chrétien-Guill.  di  Lahoi- 
okox  de  ),  né  à  Paris ,  1 72  1 ,  embrassa  la  carrière 
de  la  magistrature;  après  avoir  exercé  plus,  fonctions, 
il  succéda  à  son  père  comme  président  de  la  cour 
des  aides,  et  fut  nommé  directeur  de  la  librairie, 
i75o;  il  se  distingua  dans  cette  place  par  ht  pro- 
tection qu'il  accorda  aux  lettres  et  aux  savans. 
Ayant  porté  devant  Louis  XV  les  fameuses  re- 
montrances de  1770  et  1 77 x ,  il  fut  exilé,  mais 
Louis  XVI  à  son  avènement  le  rappela,  et  le  fit 
entrerait  ministère  avecTurgot,  1775.  L'administr. 
du  département  de  Paris  et  de  la  maison  royale 
qui  lui  étaient  confiées ,  éprouvèrent  plus,  grandes 
améliorations ,  mais  les  cabales  de  la  cour  forcèrent 
les  deux  ministres  réformateurs  à  se  retirer.  Ma- 
lesherbes  alors  s'adonna  aux  lettres,  et  voyagea  en 
Hollande  et  en  Suisse,  a  pied,  sous  le  nom  de 
M.  Guillaume.  En  1787,  il  fut  rappelé  au  mi- 
nistère. La  situation  du  roi  était  critique,  Ma- 
lesberbes  donna  vainement  des  conseils,  el  se 
retira  désespéré.  Mais  lorsque  la  révolution  qu'il 
voulait  préveuir  eut  éclaté ,  il  se  dévoua  à  la  mo- 
narchie ,  demanda  et  obtint  de  défendre  Louis  XVI 
à  la  convention.  Peu  après  il  fut  arrêté;  conduit 
devant  le  tribunal  révolutionnaire,  il  ni  .m  ira  une 
résignation  pleine  de  fermeté  ,  et  monta  à  l'écha- 
faud  avec  courage,  aa  avril  1794.  On  a  de  lui  les 
fiemontranres :  Mtm.  sur  le  mariage  des  protestons  ; 
Observât,  sur  le  mélèze;  Mém.  sur  les  moyens 
d'accélérer  les  progrès  de  C économie  rurale  en 
France  y  1790;  Idées  d'un  Agriculteur  patriote, 
1791  ;  Mém.  pour  Louis  XVI ;  Observât.  snrl'Hist. 
naturelle  de  Bnffon,  1798,  a  vol.  in-8;  Mém. 
sur  la  librairie  et  sur  la  liberté  de  la  presse ,  publ. 
1807. 

MALESPINA  ou  MALASPINA  (Albert) ,  trou- 
badour, ta*  s.,  Lacuroe  Saiale-Pahu/e  a  recueilli 


ses  poésies  mss.  en  Italie.  On  cite  un  Dialogue 
entre  lui  et  sa  maîtresse. 

MALESP1X  A  (Ohizzo),  seigneur  italien ,  se  ligua 
avec  les  villes  lombardes  contre  Frédéric  Barbe- 
rousse,  et  fut  compris  daus  la  paix  de  Constance , 
1  c  Sa. 

MALESPINA  (Marcel),  sénat-  florenliu  ,  tvoc.  , 
poète.  A  écrit  :  Bacco  in  America,  ditirambo  ,  efr.; 
Saggi  di  poésie  diverse,  Florence,  174».  M.  1767. 

MALESPINE  (Salla  ou  Saba  de),  doyen  de 
Malte  et  secrét.  du  pape  Jean  XXJI.  On  a  de  lui  : 
YHi'toire  de  Sicile,  eu  lat.,  de  ia5o  à  1376. 

MALESPINE  (Ricordan  de),  de  la  famille  du 
précédent,  adonné  Y  Histoire  de  Florence ,  daus 
le  8e  tome  des  écrivains  de  Y  Histoire  d  Italie,  par 
Muratori- 

MALESPINES  ou  MALPEINES  (Marc-Antoine- 
Léonard  de  ),  né  1 700 ,  conseiller  au  châtelet  i 
Paris.  Donna  une  Traduction  de  l'Essai  sur  les 
hiéroglyphes  de  Warburton,  1744  >  *  voL  in-ia. 
M.  à  Paris,  1768. 

MALET  (Qaude-Franeois),  né  à  Dole,  1754  , 
s'engagea  dans  Ici  mousquetaires.  Partisan  zélé  de 
la  révolution,  il  commanda  les  gardes  nationales 
de  Dole,  organisa  plus,  bataillons  de  volontaires, 
fut  nommé  adjudant-général,  1793,  et  général  de 
brigade,  1799  ;  il  fit  avec  distinction  les  campagnes 
du  Rhin  et  d'Italie.  En  i8o5,  Masséna  le  nomma 
gouverneur  de  Parie,  mais  son  républicanisme  le 
fit  disgracier  par  Bonaparte  ;  il  vint  à  Paris ,  où 
bientôt  après  il  fut  arrêté  sur  des  soupçons  assez 
vagues.  Il  conçut  dans  sa  captivité  le  hardi  projet 
de  renverser  Napoléon  .  en  annonçant  sa  mort. 
Quoiqu'il  ait  été  seul  à  préparer  cette  conspiration , 
il  paraîi  cependant  qu'il  comptait  sur  la  coopération 
de  quelques  chefs  royalistes  et  républicains ,  el  sur 
l'insurrection  de  la  Franche-Comté.  Dans  la  uuit 
da  al  au  «4  octobre,  il  s'échappe  de  prison,  dé- 
livre les  généraux  Guidai  et  Lahorie  détenus  à  la 
Force ,  annonce  dans  les  casernes  la  mort  de  l'em- 
pereur, dirige  les  soldats  sur  les  points  importai», 
et  donne  les  ordres  de  convocation  d'un  gouver- 
nement provisoire.  Mais  sa  violence  envers  Hullin, 
commandant  de  Paris,  qui  hésite  à  obéir  aux  ordres 
qii'il  lui  présente,  en  fait  découvrir  la  fausseté; 
deux  adjudans-généraux  l'arrêtent,  et  le  lendemain, 
traduit  devant  une  commission  militaire ,  il  fut 
condamné  à  m.  cl  fusillé  avec  19  officiers  entraînés 
dans  sa  conspiration,  29  octobre,  18 ra.  Voir 
Histoire  de  cet  événement  par  l'abbé  Lafnn ,  1 8  r4  ; 
Histoire  des  sociétés  secrètes  de  t  armée,  i8i5, 
ouvr.  attribué  à  Nodier. 

MALETESTE  (  Jean-Louis,  marquis  de)  ,  cons. 
au  parlement  de  Dijon.  A  écrit  :  sZsprit  de  l'esprit 
des  lois,  1 749 ,  et  l'ouv.  anonyme  CEuvres  diverses 
d'un  ancien  magistrat ,  1784. 

MALE  VILLE  (Jacques  nx),  né  à  Douane,  Pé- 
rigord ,  1 74 1 ,  avocat  à  Bordeaux ,  partisan  modéré 
de  la  révolution ,  membre  du  conseil  des  anciens , 
1796;  coopéra  i  la  rédaction  du  code  civil,  fut 
sénateur  r8oC ,  pair  sous  la  restauration.  M.  i8a4. 
A  écrit  :  du  Divorce  et  de  la  séparation  de  corps, 
1801  ;  Défense  de  la  constitution  (  proposée  par 
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le  sénat),  1814;  Analyse  de  la  discussion  du  code 
cifil  au  conseil  d'état 1 804. 

MALKZIEU  (Nicolas de),  né  à  Paris,  i65o, 
précepteur  du  duc  du  Maine,  fui  choisi  pour  en- 
seigner les  mathém.  au  duc  de  Bourgogne,  1696; 
fut  chef  des  conseils  du  duc  du  Maine;  disgracié 
avec  ce  prince,  il  fut  détenu  deux  ans.  M.  17*7. 
Oa  a  de  lui  :  Elément  de  géométrie  pour  M.  le  duc 
de  Bourgogne  y  17 15,  in-8;  plus.  Pièces  de  vers, 
Chansons,  iMUrtt,  Sonnets,  Contes,  dans  les  Diver- 
tissemens  de  Sceaux,  Trévoux,  1 7 1 a  et  1 7 1 5,  in- 1 a. 

MALFILATRE  (Jacques-Charles-Louis  de  Clih- 
champ  de  ) ,  né  1 7.33  ,  à  Caen ,  mu  titra  fort  jeune 
de  brillantes  dispositions  pour  la  poésie;  il  vint  à 
Pans ,  protégé  par  MM.  de  Satine  el  de  Lauraguais, 
et  acquit  une  grande  réputation  ;  mais  son  im- 
prévoyance le  fit  tomber  dans  la  misère,  il  fut 
poursuivi  par  ses  créanciers.  Accueilli  par  une 
femme  dont  il  était  débiteur,  il  m.  chez  elle,  de 
maladie  et  de  misère,  a  34  nus,  1767.  On  a  de 
lui:  Narcisse  dans  file  de  Vénus,  poème;  des 
imitations  des  Géorgiques  et  de  l'Enéide,  pub.  sous 
le  nom  de  Génie  de  Virgile  ;  OKuvres  complètes  , 
i8a5,  1  vol.  in-8. 

MALGIJINE  (Tiniothée-Seniionovitsch),  Russe, 
a  écrit  dans  sa  langue  :  Miroir  des  souverains  de  la 
Russie  depuis  8Ga,  Sainl-Pélersbourg ,  1791  «I 
*794î  Essai  historique  sur  les  anciens  t/ibunaux 
delà  Russie,  ib.,  i8o3;  Estai  historique  sur  Us 
monnaies  russes,  ib  ,  18 10.  M.  1820. 

MALHKRBE  (François  de),  né  à  Caen  vers 
i556,  se  retira  en  Provence,  où  il  s'attarba  à  la 
maison  d'Angouléme;  travailla  à  épurer  la  langue 
et  à  élever  le  ton  de  la  poésie  lyrique.  Il  fut  le 
maître  de  Racan,  et  tout  en  assumant  l'accusation 
de  purisme,  il  jouissait  à  la  cour  d'un  grand  crédit 
comme  écrivain.  M.  à  Paris  en  16a 8.  Ses  Œuvres 
poétiques  cousistent  en  Odes,  en  Stances,  Sonnets , 
Epigrammes  ,  Chansons ,  etc.  Les  meilleures  édit. 
de  ses  Poésies  sont  celles  de  t7aa  ,  3  vol.  in-ia , 
avec  les  remarques  de  Ménage  et  de  Chevreau  ; 
celle  de  Saint-Marc ,  Paris,  1757,  iu-8 .  et  celle 
de  Meunier  de  Querlon  avec  la  Vie  de  l'auteur  et 
de  courtes  notes,  Paris,  1776,  in-8;  Œuvres 
clioiûes  de  Mallierhe ,  avec  les  notes  de  tous  les 
commentateurs,  Paris,  181 5  ,  a  vol.  in-8. 

MALHKRBE  (Joseph-François-Marie),  né  en 
1733  à  Rennes,  ancien  bénédictin,  littérateur  et 
chimiste,  professa  la  philos,  à  St.-'Gcnnain-des-Prés 
de  Paris  (1774),  puis  fut  bibliotbéc.  de  la  cour  de 
cassât.,  du  tribunal,  et  enfin  censeur  de  la  librairie 
(18 la);  continua  Yffist.  du  Languedoc.  Dans  l'in- 
tervalle de  ses  travaux,  il  fit  plus,  expériences  chi- 
miques ,  et  s'occupa  de  Recherches  historiques  sur 
les  assemblées  d'états-généraux.  En  177a,  il  in- 
venta le  procédé  pour  fabriquer  la  soude  au  moveu 
de  la  décomposition  du  sel  marin.  M.  1837. 

MALIN  (Jean-Michel),  commis  en  second  à  la 
hibtiolh.  du  roi,  coopéra  avec  MM.  Melot  et  Sa  Hier 
à  la  public.it.  de  la  Vie  de  St.  Louis  par  Joinville. 
11  a  rédigé  le  Catal.  de  la  bildioth.  pour  la  partie  du 
droit,  et  une  partie  du  Catal.  ms.  des  auteurs  qui 
sont  dans  la  Bibiioth.  royale.  M.  1791,  à  93  aus. 


MALINGRE  (Claude),  sieur  de  Si. -Lazare,  his- 
tor. ,  né  a  Sens ,  a  écrit  :  Hist.  des  dignités  hono- 
raires de  France,  in-8;  Hist.  de  Louis  XIII,  de 
i6»o  à  161 4,  in- 4  ;  Continuation  de  F  Histoire  ro- 
maine depuis  Constantin  jusqu'à  Ferdinand  III,  a 
v.  in-f  ;  de  la  Gloire  et  magnificence  des  anciens, 
161  a  ,  in-8  ,  livre  rare;  Hist.  de  notre  temps  sous 
Louis  XIV,  de  iG',3  à  id\5,  a  v.  in-8  ;  Us  An- 
nales et  les  antiquités  de  la  ville  de  Paris ,  Paris, 
i<i4o,  in-f°. 

MALIPIKRRA  (Otympie),  noble  vénitienne, 
poète.  On  trouve  plus,  de  ses  pièces  de  vers  dans 
les  Rime  di  cinquanta  poétesse,  pub.  à  Naples.  M. 
vers  1557. 

MALKIN  ( Thomas-Guill. ) ,  enfant  précoce,  né 
en  Angleterre.  A  six  ans  et  demi ,  il  possédait  sa 
langue  et  l'écrivait  ;  il  expliquait  Cicéron.  On  a  de 
lui  un  petit  roman  politique  :  c'est  la  description 
d'une  contrée  imaginaire  ,  à  laquelle  il  a  donné  un 
gouvernem.  et  des  lois.  M.  t8oa,  à  7  ans. 

MALLEMANS  (Claude),  entra  dans  l'Oratoire, 
fut  |irofess.  de  philos,  au  collège  du  Plessis  à  Paris, 
et  m. en  1 723, à  7 7  ans.  Princ.  ouv.  :  Traité physiq. 
du  monde,  nouveau  système,  1679,  in-ia;  le  Fa- 
meux problème  de  la  quadrature  du  cercle,  168 3, 
iu-ia. 

MALLEMANS  (Etienne),  m.  à  Paris,  17 16,  à 
70  ans,  laissa  quelques  Poésies. 

MALLEMANS  (Jean),  frère  des  précéd.,  capi- 
taine de  dragons  et  marié,  puis  ecclésiastique. 
Princip.  ouvr.  :  Traduction  française  de  Virgile  , 
en  prose,  1717,  3  vol.  in-8,  avec  fig.  ;  Histoire  de 
la  religion ,  depuis  U  commencement  du  monde 
jusqu'à  l'empire  de  Jovien,  6  vol.  in-ia  ;  Pensées 
sur  U  sens  littéral  des  18  premiers  versets  de 
l'Evangile  de  St.  Jean,  1718,  in-ia.  M.  1740  à 
91  ans. 

MALLEOLUS  (Félix).  F.  HEMMERLINUS. 

MALLEROT  (Pierre),  sculpteur,  dit  La  Pierre 
a  exécuté ,  1 7  e  s.  :  la  Colonnade  du  parc  de  Ver- 
sailles ;  le  PéristyU  et  la  Galerit  du  château  de 
Trîanon  ;  U  Tombeau  du  card.  de  Richelieu  en  Sor- 
bonne  ;  U  Mausolée  de  Girardon. 

MALLES  (Mme.,  née  de  Reaoliiu),  a  écrit, 
entre  autres  ouvr.  pour  l'éducation  de  la  jeunesse  : 
Cont«s  d'une  mère  à  sa  fille,  1817,  a  vol.  in-ia; 
Robinson  de  ta  ans ,  (818,  in-ca;  le  La  Bruyère 
des  demoiselles,  i8ai  ;  Conversations  amusantes 
et  instructives  sur  l'histoire  de  France,  i8aa,  a 
vol.  in-ia. 

MALLET  (Philippe),  né  à  Bazencourt,  diocèse 
de  beau  va.  s,  enseigna  les  mathém.  à  Paris;  a  fait 
un  lÀvre  de  fortifications,  en  vers  français,  et  un 
Cours  de  matltématiques.  Il  m.  à  Paris  ,  1679  ,  à 
7  3  ans. 

MALLET  (Charles),  né  en  1608  à  Mont-Didier, 
doc  t.  de  Sorbonne ,  fonda  un  séminaire  a  Rouen  , 
auquel  il  légua  sa  bibliothèque.  A  écrit  :  Examen 
de  quelques  passages  de  la  Traduction  du  Nouveau 
Testament,  Rouen,  1667,  in-ia;  Traité  de  la  lec- 
ture de  C Ecriture  Ste. ,  Rouen,  1669,  in-ia,  etc. 
M.  1680 

MALLET  (Pierre),  ingénieur  ordinaire  du  roi , 
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profess.  Je  mathématiq.,  né  à  Abbevilie  vers  i63o, 
a  écrit  :  Architecture  militaire,  ou  ïes  Fortifications 
particulières ,  gêner,  et  universelles,  Paris,  1666, 
io-ia  ;  le  Jeu  des  dames...,  et  la  Méthode  d'y  bien 
jouer;  Ortograje  nouvèle  et  rézonée,  Paris,  16G8, 
in-ia. 

MALLET  (Alain  Mânes»)*),  ingénieur  milit., 
né  à  Paris  vers  i63o,  servit  en  Portugal;  à  son 
retour  en  France,  fut  profess.  de  inatbémat.  des 
pages  du  roi  ;  a  écrit  :  les  Travaux  de  Mars ,  ou 
l'Art  de  la  guerre....,  avec  un  ample  détail  de  la 
milice  des  Turks,  etc.,  Paris  ,  167 1  ;  Description  de 
l'univers,  ib.,  168 3;  la  Géométrie  pratique  divisée 
en  4  livres,  ibid.,  170a  t  4  vol.  in-8,  avec  100  pl. 
M.  1706. 

MALLET  (Edme),  né  à  Mciun  en  1713,  curé , 
puis  profess.  de  théologie  au  collège  rqyal  de  Na- 
varre. Priucip.  ouvr.:  Essais  sur  C étude  des  belles- 
lettres,  Paris,  1747,  in- 12;  Essais  sur  les  bien- 
séances oratoires,  Paris,  1^53,  2  vol.  in-12  ;  His- 
toire des  guerres  civiles  de  France  sous  les  règnes 
de  François  II,  C/tarles  IX,  Henri  111  et  Henri  IF, 
trad.  de  dAvila,  Amsterdam,  1707,  3  vol.  in-4. 
M.  17-5. 

MALLET  ou  MALLOCH  (  David),  poète  angl. . 
né  en  Ecosse  vers  1 700,  gotivem.  des  ûls  du  duc  de 
Montrose,  puis  sous-secrétaire  de  Frederick,  prince 
de  Galles;  a  écrit  :  Fit  de  Bacon  et  de  Marlbo- 
rough.  Les  ouvrages  de  M  aile  t  sont  imp.  en  3  vol. 
in-ia.  Il  m.  1765. 

MALLET  (Frédéric  \  matbémat.,  ué  en  Suède 
vers  17^0,  d'une  famille  française,  professa  les 
mathémat.à  Upsal;  memb.  de  l'acad.  des  sciences  de 
Stockholm  ;  composa  la  partie  asiron.  de  la  descript. 
eén.  de  la  terre,  ouv.  pub.  par  la  soc.  cosmograpb. 
d'L'psal.  On  a  de  lui  plus.  Dissertât,  en  latin  et  en 
suédois,  de  175a  à  1774.  M.  vers  1780. 

MALLET  (Paul-Henri),  né  à  Genève  en  1730, 
écrivain  distingué,  profess.  royal  de  bel  les- lettres 
à  Copenhague,  profess.  d'histoire  dans  l'acad.  de 
Genève,  membre  de  plus,  acad.,  adonné:  Histoire 
de  Danemarck ,  jusqu'au  t8c  s.  ;  une  Relation  du 
voyage  de  M.  Mal/et  en  Suède,  a  vol.  in-4  ;  His- 
toire de  Hcsse  ,  jusqu'au  1 8e  s. ,  3  vol.  in-8  ;  His- 
toire des  Suisses,  Genève,  1 8o3 ,  4  vol.  in-8  ;  His- 
toire de  la  Ligue  anséatique,  i8o5,  a  vol.  in-8. 
M.  1807. 

M  ALLET-PRÉV OST  (Henri),  frère  du  précéd. , 
né  à  Genève,  1727,  géographe.  On  a  de  lui  :  Carte 
des  environs  de  Genève ,  fort  exacte  ;  Carte  de  la 
Suisse  romande,  en  4  grandes  feuilles ,  1761-63; 
une  de  la  Suisse  en  1 8  contons;  Répertoire  génér. 
des  mesures,  etc.,  des  différens  peuples ,  etc.,  180a, 
in-4  ;  et  Descript.  de  Genève  ancienne  et  moderne , 
Genève,  1807,  in-is.  M.  1811. 

MALLET  (Jacques-André),  né  à  Genève,  1740, 
astronome,  élève  de  Daniel  Bcrnoulli,  fut  employé 
par  Catherine  II  et  l'acad.  de  Pélersbourg ,  pour 
déterminer  les  circonstances  du  passage  de  la  pla- 
uète  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil.  De  retour 
dans  sa  patrie,  1770,  il  professa  l'astronomie.  M. 
1790.  On  a  de  lui  plus.  Mémoires  sur  les  proba- 
bilités, la  mécanique ,  l'astronomie,  dans  divrec. 


MALLET  DU  PAN  (Jacques),  né  à  Genève,  vers 
i75o,  placé  par  Voltaire  à  Cas<el  comme  profess. 
de  belles-lettres ,  vint  à  Paris,  continua  les  Annales 
de  Linguet.  et  rédigea  la  partie  politique  du  Mer- 
cure de  France.  A  la  révolution,  il  fut  un  des 
plus  habiles  défenseurs  de  la  monarchie,  et ,  1 79a, 
il  eut  à  remplir  une  importante  mission  auprès  des 
somerains  coalisés.  Exilé  de  Genève  pour  avoir 
écrit  contre  Bonaparte,  il  se  retira  à  londres,  où 
il  publia  avec  succès  le  Mercure  britannique.  M. 
t8oo.  On  a  de  lui  :  Discours  de  l'influence  de  la 
philos,  sur  tes  lettres,  Cassel ,  177a,  in-8;  Dis- 
cours sur  réloqiience  et  les  systèmes  politiques, 
Londres,  1775,  in-ia;  Essai  historique  sur  la  des- 
truction de  la  liberté  helvétique,  1798  ,  in-8  ;  Con- 
sidérations sur  la  nature  de  la  révolution  française, 
et  sur  les  causes  qui  en  prolongent  la  durée,  Lond., 
1793,  in-8;  Correspondance  politique  pour  servir 
à  l  histoire  du  républicanisme  français,  in-8  ;  de  la 
dernière  Révolution  de  Genève  en  178a:  le  Tom- 
beau de  l'île  Jenning;  un  pamphlet  dirigé  contre 
Catherine ,  intit.  :  Péril  de  la  balance  de  l'Europe. 

M  ALLE  VILLE  (Antoine-Claude  ) ,  né  à  Paris, 
avocat  au  parlement ,  a  écrit  :  in  Regins  aquarum 
et  srlvarumconstitutionescommentarius,  1 56 1 ,  in-8. 

MALLEVILLE  {Claude  ni) ,  membre  de  l'acad. 
franc,.,  né  à  Paris  en  1597  ,  secrét.  du  maréchal  de 
B&ssompicrre.  Ses  Poésies  consistent  en  Sonnets , 
Stances,  Elégies,  Epigrammes,  Rondeaux,  Chan- 
sons, Madrigaux,  1649,  *  Paris,  in-4.  On  a  de 
lui  :  'Mémoires  de  Rassompierre  ,  Amst. ,  (Rouen)  , 
1721,4  v.  in-ia  ;  la  Stratonice,  Paris,  164  1,  a  v. 
in-8  ;  Almerinde,  trad.  de  l'it.  de  Luc  Asserino,  Pa 
ris,  1646,  in-8.  M.  1647. 

MALLINCK  ROT  (Bernard),  doyen  de  la  cathé- 
drale de  Munster,  conspira  contre  l'évoque;  fut 
dégradé  de  sa  dignité ,  emprisonné  dans  le  château 
d'Otteinzbeim.  Il  a  écrit  en  latin  :  Traité  d«  l'in- 
vention et  des  progrès  de  l'imprimerie,  Cologne, 
16?.  9,  in-4  ;  de  la  y  autre  et  de  t  usage  des  lettres, 
Cologne,  i656,  in-4.  M.  1664. 

MALMESBUKY  (  Jean-BARais ,  comte  d*  ) , 
né  à  Salisburv,  1746,  habile  diplomate,  fut 
ministre  plénipotentiaire  prés  de  Frédéric  II , 
177a,  puis  en  Russie,  et  revint  siéger  au  par- 
lement. En  1783,  il  fut  ambassadeur  près  des 
Provinces  -  Unies  pendant  les  troubles ,  il  s'op- 
posa aux  patriotes  et  contribua  à  rétablir  le  stat- 
honder.  Il  fut  élevé  a  la  pairie,  I78S  ;  vint  traiter 
à  Paris  avec  le  directoire,  mais  sans  succès,  1797. 
M.  1890,  à  7  3  ans.  On  a  de  lui  une  Hist.  de  la  ré- 
volut.  de  Hollande,  1 777,  in-8. 

MALMESBURY  (William  Sommsuset)  ,  reli- 
gieux bénédictin  et  historien  angl.,  iac  s.,  a  écrit  : 
Rcgaliiim,  sive  de  rébus  gestis  irgum  Anglorum 
(ib.  F  (de  449  a  1 127)  ;  de  Histond  novelld  lib.  Il 
(de  1 1 27  à  1 143)  ;  de  Gestis  pontificum  Anglorum 
libri  IF;  de  Pontificibus  Anglorum  liber  qt  tin  lut  ; 
de  Antiquifate  eccles  'uv  g/astoniensis. 

MALMESBL'R Y  (Olivier),  bénédictin  anglais, 
n'*  s.,  étudia  les  mathématiques  et  l'astrologie; 
voulut  essayer  de  voler  comme  Dédale,  mais  il  se 
cassa  les  jambes  en  tombant ,  et  m.  de  cette  chute 
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en  iooo.  Il  a  écrit  :  de  Signis  ylanetarum;  de  As- 
Uologorum  dogmatibus  ;  de  Geomantià. 

MALMIGIYATI  (Jules),  poète  trag.  et  épique, 
naquit  vers  la  ûu  du  i6"  s.,  à  Lendinara,  Pôle- 
«ne.  A  douné  :  Corinde,  Iragéd.  pastorale,  Trévise, 
1604,  in-4;  tOrdana,  tragedia,  1620;  Enrico , 
poema  heroico,  Veuetia ,  i6a3,i»-i2.  Ce  litre 
est  fort  rare. 

MALOET  (Pierre),  médecin  à  l'Hôtel  des  Inva- 
lides à  Paris,  entra  à  l'ac.  dey  sciences;  il  a  donné  : 
Observations  sur  des  sujet*  intéressant,  1717, 
1718,  i?32  et  1733. 

MALOET  (Pierre- Louis),  son  fils,  médecin  de 
Mesdames  de  France,  a  écrit  :  Dissertât  tu  ergo  ho- 
minisua  vox peculiaris ,  1757  ,  in-4.  M.  eu  t 8 10, 
à  Su  ans. 

MALOMBRA  (Jean  ) ,  Vénitien,  ifi*  s.,  a  cor- 
rigé la  Géographie  de  Ptoloinée  d'Alexandrie,  trad. 
jar  Jérôme  Ruscelli,  et  a  fuit  la  préface,  la  table 
des  noms  anciens  ,  avec  les  noms  modernes  corres- 
poiulatis. 

MALON  DE  CHE1DE  (Pedro),  augustin  ,  né 
vers  i53o  à  Casrante  (Aragou  ),  professa  la  théo- 
logie à  Saragosse  et  à  Hiiesca.  A  écrit  :  fie  dr  ta 
Madeleine ,  en  espagriol,  Harcelone,  1598. 

MALONE  (Edmund),  littérateur  irland.,  ne  en 
1741  0  Dublin,  donna  a  roi.  de  Supplément  à  la 
/  édit.  (1780)  des  œuvres  de  Shakspeare.  M.1812. 

MALOT  (Frauçpis).  théologien,  né  près  de 
Langres  ,  170S,  lit  plus,  écrits  où  il  professe  la 
doctrine  des  appelons.  Les  principaux  sont  :  les 
Psaumes  de  David,  trad.  en  français  selon  t hébreu, 
avec  des  antiennes,  hymnes  et  oraisons,  2 
vol.  in-ia;  Dissertation  surtepoque  du  rappel  des 
Juifs  et  sur  l  heureuse  révolution  qu'il  doit  opérer 
dans  l'Eglise,  1776,  in- 12;  Suite  et  Défense  de  ta 
Dissertât,  sur  l'époque  dit  rappel  des  Juifs ,  178a, 
in- 1 2  ;  de  la  Nécessité  d'une  foi  éclairée,  et  de  ses 
avantages,  1784,  in-it>.  M.  à  Paris,  178X 

MALOUET  (Pierre-Victor),  ué  â  Kiom,  174», 
était  avant  la  révolution  intendant  de  la  marine  de 
Toulon.  Il  fut  député  aux  états-généraux ,  s'y  montra 
zélé  monarchiste  et  partisan  de.  la  constitution  an- 
glaise ;  il  fut  appelé  dans  le  conseil  intime  du  roi. 
Il  se  retira  en  Angleterre  après  les  massacres  de 
septembre,  publia  la  Défen\e  de  Louis  XVI ,  et 
s'offrit  pour  le  venir  défendre  lui-même.  Rentré  en 
France  ,  1801 ,  il  fut  arrêté  et  reconduit  à  la  fron 
ticre.  Mais  Kona parte  le  rappela,  le  nomma,  iHo3, 
conuni&saire-général  de  la  marine  à  Anvers.  Dis- 
gracié en  181a  ,  il  fut  en  181 4  appelé  au  dépar- 
teoi.  de  la  marine  par  le  gouvernera,  provisoire,  et 
continué  dans  ce  ministère  à  la  restauration.  M.  2 
avril  1  S 1  4.  On  a  de  lui  :  Mémoires  sur  tesclav.  des 
nègres,  1788,  in-8;  Mémoires  sur  C administration 
du  département  de  ta  marine,  1790,  in-8;  la  col- 
lection de  ses  Opinions,  Paris,  1 791-92  ,  3  v.  in-8  ; 
Défense  de  Louis  A>7,  1 79a ,  in-8  ;  Examen  de 
cettr  question  ■  Quel  sera  pour  les  colonies  de  l'A- 
mérique le  résultat  de  la  révolution  française,  etc., 
Londres,  1 797, in-8  ;  Mémoires  et  Correspondances 
officielles  sur  l'administration  des  colonies,  Paris, 
180a  ,  5  vol.  iu-8  ;  Considérations  historiques  sur 


l'empire  de  la  mer,  etc.,  Anvers,  1810,  1  vol.  in-8; 
les  Quatre  parties  du  jour  à  la  mer,  poème. 

MALOUTN  (Charles),  docteur  en  la  faculté  de 
Caen,  vint  à  Paris  en  17 17,  où  il  m.  à  a3  ans.  On 
a  de  lui  :  Tr.  des  corps  solides  et  fluides  du  corps  hu- 
main,  Paris,  1718,  in-ia. 

MALOL'IN  (Paul-Jacq.),  né  1701  à  Caeti ,  pro- 
fesseur de  raédec.  a  Paris ,  de  l'acad.  des  scieoces. 
Princip.  ouvr.  :  Traité  de  c/timie,  i7  34  ,in-ia; 
Chimie  médicinale  ,  1755,2  vol.  in- 12;  Art  du 
meunier ,  du  boulanger  et  du  xermicetuer. 

MALP1GHI  (Marcel) ,  né  à  Crevalcuore  prés  de 
Bologne,  i6a8,  profess.  de  méd. ,  puis  médecin 
d'Innocent  XII.  M.  à  Rome,  169t.  On  a  ses 
Œuvres  complètes,  Londres,  1676,  2  vol.  in-f°. 

MALSKIGNE  (  Guynot ,  le  chevalier  nu) ,  gen- 
tilhomme français ,  Comtois,  servit  à  St.-Douiiogue 
comme  li^uîeu.  du  marquis  de  Belzunce.  Kn  1790, 
chargé  de  rerevoir  les  comptes  de  la  garnison  de 
Naucv  «t  de  Lunéville,  il  fut  menacé  par  l'iasur- 
rectiou  des  soldats  et  délivré  par  Bouillé  ;  il  Gt 
comme  émigré  la  campagne  de  179a,  puis  entra 
au  service  de  Prusse  comme  officier  -  général . 
M.  iSou. 

MALSINER  (Joseph),  ne  à  Brixen ,  Tyrol , 
1743,  jésuite ,  professa  la  théol.  à  IngoUtadt,  puis 
l'éloquence  dans  sa  patrie.  On  a  de  lui  :  Examen 
du  fondem.  primitif  de  la  religion  natur.  et  révélée, 
1788,  in-8. 

MALTE-BRUN  (Conrad),  dont  le  vrai  nom 
était  Matlhe-Conrad  Bauua ,  né  la  août  1775  à 
Thister  dans  le  Jutland,  poète,  politique  et  géogr. 
Encore  jeune  et  déjà  distingue,  il  fut  forcé  de 
fuir  si  patrie  où  il  avait  publié  qqs.  écrits  en  fa- 
veur de  la  liberté  de  la  presse  et  de  t'affranchissent, 
des  paysans.  Il  se  retira  en  Suède,  179(1;  Pu'*  T'Qt 
à  Paris  où  il  rédigea ,  dans  le  Journal  des  Débats , 
les  articles  de  politique  étrangère,  depuis  1806 
jusqu'à  sa  mort,  14  déc.  1826.  De  179$  à  1796, 
il  rédigea  en  Danemarck  le  Catéeliisme  des  aristo- 
crates, feuille  périodique.  Il  a  pub.  :  Géographie 
mathémat.,  physiq.  et  polit,  (én  société  avec  M  en- 
telle),  Paris,  1804-7,  16  >ol.  in-8  et  atlas  in-f°; 
Tabl.  de  la  Pologne  ancienne  et  mod. ,  ibid.,  in-8 
avec  atlas  in-4  >  meilleure  édition,  Paris,  t83o, 
a  vol  iu-8;  Précis  de  la  géographie  universelle, 
ibid.,  1820-27,  7  vol.  in-8,  nouv.  édition  revue 
avec  grand  soin,  Paris,  x83\  ,  12  volumes  in-S, 
cher  Aimé  André  ;  Apologie  de  Louis  XVlll , 
18x5,  brochure  in-8;  Traité  de  la  légitimité, 
1825,  in-8.  Il  rédigea  le  Nouv.  dictionn.  géogra- 
phique portatif,  Paris ,  Gosselin  et  Mame-Delau- 
nay,  1827  ,  2  vol.  in-16;  avec  M.  Eyrics  les  An- 
nales des  voyage* ,  de  la  géographie  et  de  fhist.  , 
de  1808  à  1826,  et  fut  un  des  collaborateurs  de  la 
tiiographie  univers,  classique.  On  a  pub.:  Mélanges 
scientifiques  et  littéraires  de  Malte-Brun ,  mis  en 
ordre  par  J.  Nachet,  3  vol.  in-8,  Paris,  1828, 
chez  Aimé  André  :  Traité  élémentaire  de  géogra- 
phie de  Malte- Brun,  rédigé  d'après  les  renseigne  - 
mens  les  plus  nouveaux,  Paris,  i83i  ,  2  gros  vol. 
iu-8  avec  un  atlas  de  12  cartes,  chez  Aimé  André, 
hbraire-édilew.  V.  Notice  sur  Moite-Brun  ,  par 

39 


Digitized  by  Google 


M  A  M 


—  3o6  - 


MAM 


M.  Bory  de  Saint-Vincent ,  lievue  eucyelop..  déc. 

18:17. 

MALUS  (Etienne-Louis) ,  né  à  Paris  en  1773, 
membre  de  l'institut  (classe  des  sciences  physiques 
et  ma  thé  mal  iq.  ) ,  se  distingua  comme  savant  et 
comme  soldat  dans  l'exnédit.  d'Egypte.  M-  18  ta. 

MALVASIA  (Charles-César,  comte  n«),  né  a 
Bologne,  16x6,  antiquaire,  membre  de  l'acad.  de 
t.clati.  Ouvr.  princip.  Felsina  pittrice,  vite  e  ri' 
trutti  de  pittori  bolognesi  (  dédié  à  Louis  XJV), 
Bologne,  1678,  a  vol.  in-4  ,  fig.  ;  Marmorca  felsi- 
11  ta  illustrant ,  etc. ,  ihid. ,  1690,  in-f"  :  recueil 
d'inscriptions  trouvées  à  Bologne  et  dans  les  envi- 
rons, avec  des  explications. 

M  AL  VEND  A  (Thomas),  né  a  Xativa  en  i566, 
dominicain,  professa  la  philos,  et  la  ihéol.  dans  son 
ordre;  collaborateur  de  Baron ius.  M.  à  Valence, 
iUa8.  A  écrit  un  Traité  de  Antichristo ,  Venise, 
ib-ii ,  in-f  ;  Annales ordinis  prcedicatorttm ,  Napl., 
162-  ,  in-f". 

MALVEZZI  (Jacob),  histor.  bressan,  écrivit 
l'hist.  de  an  patrie  depuis  les  temps  les  plus  reculés. 
Muratori  l'a  publiée  dans  ses  Script  are  s  rerum  Ita- 
lorum. 

MALVEZZI  (  Virgilio  ,  marquis  ne  ) ,  geulilh. , 
né  à  Bologne,  1Ô99.  Phihppc  IV,  roi  d'Espagne, 
l'employa  dans  la  guerre  et  dans  les  négociations. 
M.  à  Cologne  en  i654.  Il  a  écrit  :  Discorsi  sopra 
Cornelio  Tacito ,  Venise,  iG35  ,  in-4;  Opère  isto- 
riche,  i656,  in-ta. 

MAMACHI  (  Thomas-Marie  ) ,  dominicain  ,  né 
171  i  dans  l'île  de  Chio,  d'une  famille  grecque, 
secrétaire  de  la  congrégation  de  l'Index ,  maître  du 
sacré  palais,  a  écrit  :  de  Etttnioorum  oracuUs,t\c, 
Florence,  1 7 SU  ;  de  Ratione  temporum  athanasio- 
run»,  elc,  ibid.,  1748,  iu-8;  Origmum  et  an- 
tiquUatum  christ  ianarum  lib.  A  A',  i74y-55  ,  ia  t. 
in-4;  de  Animabus  justorum  in  sinu  Abrakas  ante 
CJtrisfi  mortem ,  etc.,  ibid-,  1 7*i«i ,  a  t.  in-4  ; /a 
Pretesa  jilosojia  de'  modérai  increduli ,  etc. ,  ibid. , 
i-70;  Epist...  de  Ratione  regendar  christ,  reipu- 
blicte,  etc.  ibid.,  1776-7,  2  vol.  iu-8.  M.  179a. 

MAMBELLI  (  Marc- Antoine  ) ,  né  à  Forli,  Ro- 
magne,  i58a,  jés. ,  grammairien  ,  a  écrit  :  Osser- 
vazioni  deàa  lingua  italiana ,  dont  la  ac  partie 
a  paru  a  Ferra re  en  1644,  et  la  irr  partie,  long- 
temps après,  à  Forli  en  i685,  a  v.  in. ru.  M.  1(144. 

MAMBRUN  (Pierre),  né  à  Clermout  en  Au- 
vergne, 1600 ,  jésuite.  On  a  de  lui  des  Eglogues  , 
des  fïéorgùjtiej  ;  Constantin  ,  ou  Xldolàtrie  ter- 
rassée, poeine  héroïque,  Lu  Flèche,  16G1 ,  in- F. 
M.  166 1. 

MAMERAXUS  (Henri),  16e  s.,  né  dans  le 
Luxembourg,  imp.  a  Cologne  ,  poète.  On  a  de  lui  : 
Gtatulatorium  carme n  in  P/iilippi  ,  refis  An- 
g'iœ,  etc.,   i549-54-55  ;  de  Leone  et  Assino , 

strena          ad  ami  cas ,  etc.  ;  Priscœ  monetee  

snpputatto,  Cologne,  i55i  ,  in-8. 

M  A  MER  A  NU  S  (Xic),  frère  du  précéd.,  poète 
lauréat  a  la  rour  de  Cliarle>-Oeinl  ;  on  cite  de 
lui  le»  opusc.  suiv.  :  de  Imestiturù  rcgalmm  Mau- 
riiio,duci  Sajonur,  *\ Jebwar.  1 548  Jactâ;  de  Ré- 
bus gestis  Ctu-oli-Qtùuii*  de  i5i5  à  i548,  ùisérés 


dans  les  Scriptores  venu»  germanicar.  de  Schard  ; 
de  Venatione  carmen  heroicum:  tous  les  mots  com- 
mencent par  C. 

MAMERCUS  ou  MAMERCINUS  (  L.  JSmi- 
lius) ,  Romain ,  trois  fois  consul.  En  484 ,  vaincu 
d'abord  par  les  Eques ,  il  répara  cet  échec  par  de 
grands  succès.  Eu  478,  il  vainquit  les  Veïens  et  les 
força  à  demander  la  paix.  Le  sénat  ne  lui  ayant  pas 
accordé  le  triomphe,  il  refusa  daller  au  secours  de 
son  collègue  Servilius  Ahala ,  assiégé  dans  son  camp 
par  les  Volsques. 

MAMERCUS  (  L.  Pinarius  Rufus) ,  tribun  mili- 
taire avec  pouvoir  consulaire  .  438  avant  J.-C. ,  fut 
dictateur,  437,  vainquit  les  Fidénates,  les  Fa- 
lisques ,  les  Veïens ,  et  rapjioi  ta  à  Rome  les  se- 
condes dépouilles  opimes.  Dictateur  en  433  ,  il 
restreignit  de  5  ans  à  18  mois  le  temps  de  cette 
magistrature  ,  qu'il  obtint  encore,  4*6  ;  ii  prit  alors 
la  ville  de  Fidcnes. 

MAMERCUS ,  tyran  de  Catane ,  allié  de  Timo- 
léou  contre  les  Carthaginois,  le  trahit  et  passa  dans 
l'armée  ennemie  ;  mais  il  fut  fait  prisonnier  et  con- 
duit à  Syracuse ,  où  il  fut  mis  à  m.,  3*oav.  J.-C. 

M  A  MI. ROI  (Sébastien),  né  à  Sorssons,  i5es., 
cha|>clain  de  Loms  de  Laval ,  gouvern.  du  Dau- 
phiué ,  donna,  c458,  la  Tradnct.de  la  chronique 
martinienne  (  F.  Maatix  le  Polonais),  avec  des 
augmentations  et  la  Uaduct.  fnmç.  de  Romtdus, 
Hist.  romaine  attribuée  à  Benevenuu  d'Imola;  et 
les  Passages  d'outre-mer  du  noble  (iode/roi  de 
Bouillon ,  du  bon  roi  St.  Louis  et  de  plusieurs  ver* 
tueux  princes,  149a,  in-8  ,  gothique,  râmpriro.  à 
Paris,  Le  Noir,  i5 18,  in-f*. 

MAMERT  (SL) ,  évèque  de  Vienne  en  Dau- 
phin é  ,  institua  les  rogations,  469. 

MAMERTi  N  (Claude) ,  orateur ,  élevé  au  consu- 
lat par  Julien  ,  35a.  Pour  remercier  ce  prince ,  Ma- 
merùu  prononça  en  sa  présence  un  panégyr.  latin 
que  nous  avons  encore. 

MAM1A ,  reine  des  Sarrasins,  veuve,  attaqua 
l'empire  romain.  Après,  ravagea  la  Palestine,  et 
força  Valons  à  lui  demander  la  paix,  et  à  rappeler 
les  evéques  cathol.  exilés. 

MAMOON ,  r  s.  de  1ère  chrét. ,  neveu  d  uo 
emper.  chinois,  par  suite  de  dissensions  intestines, 
se  réfugia  eu  Pei-se ,  obtint  une  principauté  en 
Arménie. 

MAMIGONIAN ,  évèq.  arménien  du  S'  s.  On 
a  de  lui  des  Homélies,  miss,  à  la  bibhoth.  royale. 

MAMIGOMAN  (Hamaro),  docteur  arménien  , 
9e  s. ,  histor.  Assolig  cite  du  lui  :  Gramm.  armé- 
nienne ;  Comment,  sur  les  Proverbes  de  Salomon. 

MAMIGONIAN  (Ablassurt),  guerrier  armé- 
nien au  11'  s.,  s'unit  aux  croises  contre  les  Turks, 
et  périt  eu  1110  en  combattant  sons  Léon  I'1  contre 
les  Talars,  qiu  avaient  envahi  la  Cilicie. 

MAMMÉE  (Julie),  nlie  de  Julius  A  vite*,  et 
mère  d'Alexundre-Scvere.  Pendant  sa  ni  monté,  elle 
gouverna  avec  prudence;  fut  convertie, dit-on,  à  la 
religion  chrétienne  par  Origèue.  Accusée  d'être 
cruelle  et  avare ,  et  de  vouloir  s'arroger  l'autorité 
souveraine,  die  fut  tuée  avec  son  Gis,  a  Mayence, 
*35. 
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MAMIKK  A ,  chev.  romain,  Formîum,  suivit 
Jules-César  dans  les  Gaules  comme  intendant  de* 
ouvriers;  acquit  de  grandes  richesses,  et  fit  bâtir 
un  palais  à  Rom*  sur  le  mont  Cœlius.  Catulle  a  fait 
des  épigranuues  contre  loi. 

MANAIIEM  ,  roi  d'Israël,  fils  de  T.addi,  gén.  de 
l'armée  de  Zacharie.  Manaliem  fit  mourir  l'usurpai. 
Selliiro,  et  s'empara  du  trône.  M.  -6t  av.  J.-C. 

MANAHEM,  prophète essénien.  Il  prédit  à  Hé- 
rode,  depuis  surn.  U  Grand,  qu'il  serait  un  jour 
roi  îles  J  u ifs. 

MANAHEM,  «ls  de  Judas  Galiléen ,  s'empara 
de  la  forteresse  de  Massada ,  pilla  l'arsenal  d'Hc- 
rode-ic-Grand ,  se  fit  reconnaître  roi  de  Jénisalem. 
Eléazar  souleva  le  peuple  contre  lui ,  et  Manahem 
(ut  mis  à  mort. 

MANARA  (Camille),  né  i65a  à  Milan,  méd. , 
a  fait  une  dissertât,  de  Moderando  panaceœ  Amè- 
ne, abtisu,  etc.  ,  Madrid  ,  170a  ,  in- m.  M.  1709. 

MAN  A  RDI  (Jean) ,  né  à  Ferra  re  ,  146a  ,  raéd. 
du  roi  de  Hongrie,  Ladislas  VI.  Après  la  m.  de  ce 
prince,  revint  à  Kerrare  ,  et  enseigna  la  méd.  jus- 
qu'à sa  m.,  i53G.  On  a  de  lui  :  Médicinales  Epist. 
recentiorum  errata  et  antiqnorum  décréta  peritis- 
simè  réfèrent  es ,  Ferrare  ,  iSit,  in-4;  Curin  mé- 
dira viginti  libris  ep'istolarum  et  consultationum 
adianbrata ,  Hanovre,  tfir  i ,  in-P,  «le. 

M  A  NASSES,  fils  aine  de  Joseph  et  d'Aseneth, 
adopté  par  Jacob ,  1G90  avant  J.-C.,  fut  chef  d'une 
tribu  des  Juifs,  qui  prit  son  nom. 

MANASSÈS,  roi  de  Jiida,  succéda  à  son  père 
Ecéchias  à  12  ans,  dressa  des  autels  à  Baal,  et  fit 
mourir  le  prophète  Isaîe.  Assarhaddon ,  roi  d'Assy- 
rie, marcha  contre  lui .  l'emmena  captif  à  Rabylone 
vers  la  m'  année  de  son  règne,  67:  avant  J.-C. 

MANASSÈS,  1 1'  s.,  issu  de  sangroyal ,  archev. 
de  Reims ,  parvint  à  ce  siège  par  simonie  .  et  se  si- 
gnala par  ses  désordres;  il  expulsa  St.  Bruno,  qui 
les  avait  blâmés.  Déposé  dans  un  concile  tenu  à 
Lvon,  1080,  et  dans  un  a«,  qui  eut  lieu  n  Rom-*, 
il  alla  en  Palestine,  fut  fait  prisonnier,  et  mis  en  li- 
berté, 1099.  Depuis  il  eut  une  vie  errante,  et 
avant  sa  ru.  fit  pénitence. 

MANASSfeS -AZARIA  ou  RABBI-MENAHEM- 
ASARIAS-MIPANO,  16e  ». ,  rabbin,  professa 
avec  succès  dans  le  duché  de  Reggio.  Ouvr.  prioc. 
en  hébiea  :  Asis  Rimmonim  (  suc  des  grenades  ), 
Venise,  1601  ,  Mantotie,  1694.  On  attribue  aussi 
tet  ouvr.  à  Samuel  Calik;  plus.  Traités  sur  la  ca- 
bale ,  Cracovie ,  1 5  ;  4  .  Amsterdam  .  1  G  19  ;  Moitié 
de  grenade  et  lèvre  de  la  vérité,  Venise,  1G00; 
Questions  de  jurisprudence  avec  les  solutions ,  in-4  • 
MANASSES  ou  RABIUMENAHFM  de  Lon- 
lano,  iG"  s. ,  a  écrit:  Sclttc  Jadot/t  (  les  deux 
mains) ,  la  prem.  est  appelée  la  main  du  pauvre, 
la  seconde  la  mata  du  roi,  et  chaque  main  est  divi- 
sée en  ciuq  doigts  ;  le  1'  et  le  3*  doigts  de  la  main 
du  roi ,  ont  paru  à  Venise ,  1598,  in-4  ;  la  main 
du  pauvre  et  le  prem.  doigt  de  la  main  du  roi 
furent  irapr.  à  Conslantinople  ,  Venise ,  1 G 1 8 , 
asterdam  ,  1 65g  ,  ia-4. 

MANASSÈS  ou   MENAHF.M-REN-SARUK , 

io«  s. 


A  écrit  un  lexique  intit.  :  Livre  des  Racines  ou 
Réponse  à  une  question  mr  In  grammaire  pnpoa'e 
par  Rabbi  Donatcli  ,  ouvr.  mss. 

MANASSÈS  ou  R  A  Kl' I-  M  FN  AHEM  de  Rrm- 
nati ,  Italie,  il' s.,  écrivit ,  en  hébreu:  Sephrr 
Hadinnim  (  livr.-  des  jugemens  ) ,  Cologne .  1  ï  3  8  , 
in-4  ;  Tachmi  Misvoth  (  raisons  des  préceptes  ) , 
Conslantinople,  «5 44,  in-8  ,  Baie,  1 58  1  ,  in-  -,  ; 
Traité  des  dix  Sephiroth  ,  resté  ms. 

MANBY  (Pierre) .  éeriv.  angl. ,  eatbol. ,  m.  en 
1G9-  ,  a  écrit  :  A  lutter  to  a  non-conformist  mi- 
nister,  Londres  ,  1G77  ,  in-4  ;  qf  Confession  to  a 
La  A' fui  Priest ,  Londres  ,  1686,  in-4;  fbe  Consi- 
dérât, a'hic/t  obliged  Peter  Manby,  deen  of  Drrnr, 
to  embrace  the  catliof.  reiig.  ,  1687  ,  etc.  M.  1G97. 

MANCARUSO  (Michel-Ange),  né  àSvracuse, 
1606  ,  a  publ.  :  Kalendarium  sanetoriim  ttrbis  $r- 
racusarum  ,  iuderque  eorum ,  qui  sanctitatis  famd 
floruerunt.  M.  r-o5. 

MANCHESTER  (sir  Edouard  Mowtsc.c,  romte 
dc  ) ,  né  iGoa  ,  membre  du  parlera,  angl. ,  le  servit 
comme  général  contre  Charles  Ier.  Accusé  de  haute 
trahison  par  Cromwell ,  il  chercha  vainement  à  ra- 
mener la  paix.  A  la  m.  du  roi.  il  se  retira  des 
affaires;  mais  il  contribm  à  la  restauration ,  fut 
pair,  entra  au  conseil  du  roi.  M.  1G7L 

MANCINEI  LI  (Ant.) ,  né  à  Velletri  en  :45a  , 
grammairien.  A  écrit  4  poèmes  latins  :  de  Floribns, 
de  Piguris ,  de  Pocticd  virtute,  de  Vitd  sud .  Paris, 
in-4;  Epigrammata ,  Venetiis ,  i5no,  in-4.  M. 
i5oG. 

MANCINI  (Jules) ,  né  à  Sienne,  rf>«  s. ,  méd. 
dc  l'hôpital  du  Saint-Esprit  ,  puis  méd.  dTJr- 
bain  VIII.  Composa  un  Traité  de  Dcroratione , 
d'après  les  leçons dcMercuriali,  Venise,  iGu  1 ,  in-4. 

MANCINI  (Paul  ),  né  à  Rome,  16'  s.,  d'une 
famille  patricienne ,  militaire  jusqu'en  1600,  fonda 
l'acad.  des  Umoristi ,  puis  entra  dans  les  ordres  sa- 
crés par  suite  de  la  ni.  dc  sa  femme.  M.  :G35. 

MANCINI  (Marie) .  petite-fille  du  précédent, 
nièce  de  Mazarin  ,  épousa  le  connétable  de  Naples 
pri  nec  CoLmna.  M.  vers  1 71 5.  On  a  sous  son  nom  : 
Discorso  astrofisico  délie  Mittazioni  de'  tempi  e  di 
altri  accidenti  dell'  anno  ,  1670;  Apologie  ou  véri- 
tables mémoires  de  Mme.  M.  Mancini ,  connétable 
de  Colonne,  écrits  par  elle-même  ,  Levdc  ,  167*  , 
in-tt. 

MANCINI  (Hortense)  ,  s<eur  de  la  préeéd.,  née 
à  Rome,  1646,  épousa  le  duc  de  la  Meillerase, 
divorça,  et  vécut  à  Rome,  à  Chambéry,  en  Anglet., 
par  les  pensions  que  lui  firent  plus,  souverains. 
M.  à  Paris,  1G99.  On  a  sous  sou  nom  des  Mrm. 
pub.  par  St.  Réal,  107.1.  St.  Evremond ,  qui  fut 
son  ami,  parle  souvent  d'elle  daus  se*  OEm-r«< 
diverses. 

M  ANCINI  (Marie-Anne) ,  duchesse  de  Konillnn , 
née  à  Rome,  1G49,  sueur  des  préeéd..  épousa  h» 
duc  de  Bouillon  ,  166a.  Amie  des  lettres,  elle  fnt 
protectrice  de  La  Fontaine  et  préféra  Pradon  h  'Ra- 
cine. Fn  1G80,  elle  fut  comprise  dans  le  procès  de 
la  Brinvilliers ,  et  acquittée;  mais  s'étant  vantée  des 
plaisanteries  qu'elle  avait  faites  à  ses  juges,  elle  fut 
exilée  à  Mérae  ;  revint  plus  tard  à  la  cour.  M. 1714 . 


Digitized  by  Google 


M  AN 


3o8  — 


M  AN 


Ou  a  d'elle  un  Rondeau ,  inséré  dans  le  Comment. 
jwBoileau,  1747»  par  St. -Marc. 

MANCINI  (Franc,.),  peintre,  né  à  St.  Angelo 
in  Vado,  duché  d'Urbin.  Ou  voit  de  lui  plus.  7a- 
bleaux  dans  différentes  églises  de  la  Romagne  et  de 
Home.  M.  1758. 

MANCINUS  (Hostilius),  consul  i3S  av.  J.-C, 
«>t  lieut.de  Calpurnius  Pisonen  Afrique,  l'an  149* 
alla  eu  Espagne  combattre  les  Numaulins  à  la  tête 
de  3o,ooo  hommes,  fut  vaincu  par  des  forces  infé- 
rieures, et  conclut  une  paix  honteuse  que  le  sénat 
ne  voulut  pas  ratifier.  Livré  aux  Numaulins,  il  fui 
renvoyé  sain  et  sauf  par  eux. 

MANCO-CAPAC,  fondât,  et  prem.  irica  de 
l'empire  du  Pérou ,  réunit  et  civilisa  les  Péruviens, 
et  leur  persuada  que  le  soleil  était  son  père.  Apres 
sa  mort  ils  l'adorèrent  comme  une  divinité. 

M  AN  CU  SU  S  (Joseph  ) ,  né  à  Palet  me,  i5g3  , 
a  écrit  :  de  Secundà  cubiti  seclione  ir;  omnibus  Je- 
bribus  putridis  et  xere  pestilentibus ,  pra-sertim  in 
epidemicà  febre quar  Panormttminvasit  anno,  1647, 
Palerme,  i65o,  in-4  ;  de  Columborum  Ret racla - 
tione,  ibid. ,  i63o,  in-4.  M.  167 1. 

MANDA  JORS  (  Louis  des  Ours  de  ) ,  écuyer , 
bailli  gén.  du  comté  d  A  lais,  et  maire  de  cette  ville , 
a  écrit  :  Nouvelle*  découvertes  sur  l'état  de  t an- 
cienne Gaule  du  temps  de  César ,  Paris,  i'»pT», 
in- ri. 

MANDAJORS  (Jean-Pierre  des  Oins  or),  fils 
du  précéd.,  né  à  Alais,  1^79,  de  l'acad.  des  itisrript. 
et  belles-lettres,  fit  un  Ment,  sur  la  marche  d' A  li- 
mitai dans  Us  Gaides  ;  Histoire  critiq.  de  la  Gaule 
narbonnaise,  avec  des  Dissert. ,  Paris,  17 33,  in-ia. 
M.  1747- 

MANDAR  (Jean-François) ,  né  à  Marines  en 
i73a  ,  orator. ,  supér.  du  collège  de  Juilly,  prédic. 
du  roi.  On  a  de  lui  :  Panégyrique  de  St.  Louis  ; 
Voyage  à  la  grande  cJtartrcite,  en  vers;  et  des 
.Sermons.  M-  1S0J. 

MANDAR  (Philippe),  11c  à  Marines,  i75y,  se 
distingua  dans  la  révolut.  par  sou  énergie  républi- 
caine. Vice-président  de  la  section  du  Temple  en 
sept.  179».  '1  s'efforça  vaineni.  de  prévenir  les  mas- 
sacres; en  1793,  il  fut  commissaire  du  pouvoir 
exéculil  ;  vécut  dans  la  misère  sous  le  gouvernem. 
imper,  qu'il  abhorrait.  M.  iSa3.  On  a  de  lui  :  le 
Génie  des  sièclet ,  1  794  »  in-8  ;  le  Phare  des  rois, 
ms.  qu'il  fut  défendu  d'impr, .  i8u«>;  Voyage  de 
Cose  en  Suisse,  1 790  ;  de  la  Souveraineté  du  peu- 
ple et  de  t'exceUcnce  d'un  état  libre  par  M.  Aeed- 
ham.  «791,  a  v.  iu-S,  ouv.  trad.  de  l'anglais. 

MANDAT  (  Ani.-Jean  Galbot  nr. },  né  à  Paris, 
anc.  capil.  aux  gardes  franc. ,  devint  command.  de 
bataillon  de  la  garde  nation,  parisienne,  disposa  les 
grenadiers  de  la  sert  ion  des  Fillcs-Saint-Thomas,  le 
10  août  179a  ,  à  défendre  le  château  des  Tuileries. 
Accusé  d'avoir  voulu  fuire  retenir  aux  Tuileries  le 
maire Pétion  en  charte  privée,  il  fut  inandéà  l'Hôtel- 
de- Ville,  et  (comme  ou  le  conduisait  à  la  prison  de 
l'Abbaye),  massacré  sur  l'escalier. 

MANDAT  (Etienne  Martial),  neveu  du  précéd., 
né  à  Neuilly  prés  Brienne,  1770,  émigra  à  18  ans, 
servit  dans  les  armées  étrangères,  et  revint  se  mettre 


à  la  téte  des  Vendéens  insurgés,  pris  les  armes  à  la 
main,  et  fusillé  à  Caeu,  1798. 

MANDELOT  (  Marie-Huraberte  Dcbbhiil  d« 
Saihte-Croix,  baronne  de  ) ,  née  à  Lyon  ,  1  753, 
poète ,  a  écrit  :  Loisirs  champêtres ,  ou  Recueil  de 
poésies  fugitives,  Lyon,  181 1,  in-8;  Elan  d'un 
cœur  royaliste,  opuscule  poétique,  par  JW de.  la  ba- 
ronne de  M"',  Paris,  1814,  iu-8.  M.  i8aa. 

MANDER  (Charles  vak),  né  à  Meulebèke,  prés 
de  Courtrny,  en  i548  ,  peint  le  et  littéral.,  décora 
de  ses  tableaux  les  temples  et  les  palais,  fit  jouer 
avec  succès  sur  les  théâtres  ses  tragédies  et  ses  co- 
médies ,  dont  il  peignait  lui-même  les  décorations. 
Le  nombre  de  ses  tableaux  et  de  ses  cartons  pour 
les  tapisseries  est  très-considérable.  On  a  de  lui  des 
Pièces  de  théâtre;  des  Poésies  ;  une  Explication  d* 
la  fable,  et  la  Vie  des  peint,  anc,  ilal.  etflam., 
jusqu'en  1G04. 

MANDESLO  (Jean-AÏI>erl),  né  dans  le  Meckel- 
bourg,  page  du  duc  de  Holstriu ,  il  suivit  les  ambas- 
sadeurs de  ce  prince  en  Moscovitelen  Perse,  i636. 
Il  a  donné  une  Relation  de  ses  voyages,  1 7a?,  in-f*, 
trad.  par  Viquefort. 

MANDEVILLK  (Jean  de),  14*  s.,  chev.,  miles, 
né  à  St.-Alcin,  ville  d'Anglet.,  professa  la  médec., 
voyagea  eu  Asie  et  en  Afrique,  et  pub.  à  son  re- 
tour une  rclat.  de  ses  voyages,  intit.  :  Itinerarius  à 
terrà  Ançllœ  ad  partes  Jerosolymitanas ,  in-4, 
14^5.  M.  à  Liège,  137a. 

MANDHVILi.E  (Bernard  de),  médecin,  né  à 
Dortvers  en  1670,  a  écrit  un  poème  intit.  :  the 
Critmbling  Hive  (  Essaim  d'Abeilles  murmurant  )  ; 
la  Fable  des  abeilles,  ou  les  Fripons  devenus  hon- 
nestes  gens,  etc.,  trad.  en  franç.  par  Bertrand,  Ams- 
terdam, 1740;  Pensées  libres  sur  la  rrlgio/t,  l'é- 
glise et  le  bonheur  de  la  nation,  1 723,  a  v.  in-ia ; 
Recherches  sur  l'origine  de.  l'honneur,  et  sur  l'uti- 
lité du  christianisme  dans  la  guerre,  173»,  in-8. 

MANDOSIO  (Prosper),  17'  s.  ,  noble  romain, 
et  chev.  de  l'ordre  de  Sl.-Elienne.  Priucip.  mvr.  : 
lî  'tbitot heca  romana  ;  Catalogu  d'autori,  cite  h  anno 
dato  in  luce  opère  spettanti  al  giubeleo  dell  anno 
santo;  Adargonte,  trag.;  Série  degli  arc  h  ta  tri  pon- 
tifie), etc. 

MANDRILLON  (Joseph),  né  à  Bourg-en-Bresset 
voyagea  en  Amérique,  et  se  fixa  en  Hollande;  em- 
brassa le  paili  contraire  au  slathouder, puis  vint  en 
France,  et  périt  dans  la  terreur,  1793.  Il  a  donné  : 
le  Spectateur  américain,  Amsterdam,  1784,  in-8; 
le  Voyageur  américain  ,  ou  Obscivations  sur  l'état 
actuel,  la  culture  et  le  commerce  d>  s  colonies  bri- 
tanniques en  Amérique,  178."»,  iu-8. 

MANDRIN  (Louis),  né  à  St.-Elienue  de  Saint- 
Ceoirs  en  Dauphiné,  s'enrôla  très-jeune,  déserta, 
fit  de  la  fausse  monnaie,  et  enfin  la  contrebande. 
Devenu  chef  d'une  troupe  de  brigands  contreban- 
diers, au  commencera,  de  17^4,  il  commit  plusieurs 
assassinats.  Il  fut  condamné  à  la  roue,  le  24  mai 
1755,  par  la  chamb.  crimin.  de  Valence ,  et  exécuté 
le  a6  du  même  mois. 

MANES,  3*  s.,  fondat.de  la  secte  des  mani- 
chéens, s'appela  d'abord  Cuaaicus.  Né  en  Perse 
dans  l'esclavage,  il  fut  acheté  y*r  une  veuve,  qui 
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l'adopta  et  le  fit  instruire  par  les  mages.  Il  se  disait 
apolre  de  J.-C,  et  soutenait  qu'il  y  avait  deux  prin- 
cipes ,  c.-à-d.  deux  dieux,  un  bon  et  un  marnais. 
Il  enseigna  la  transmigration  de  Pytbagore,  et  niait 
la  rcaurrectiou  des  corps,  etc.  Jl'fut  mis  à  m.  par 
les  gardes  du  roi  de  Perse.  Ou  croit  qu'il  commença 
à  prêcher  sous  l'empire  de  Probus,  vers  l'an  280. 

MANESS  (  Reidiger  ) .  ne  à  Zuricli ,  accéda  à 
Brun  romme  boorguemcsln» ,  1 36 1  ,  et  affermit  la 
constitution  donnée  à  la  ville  en  i336  par  son  pré- 
décesseur. Il  recueillit  les  Poésies  des  Minnesinger, 
ouv.  que  continua  son  fils.  Ou  a  à  la  bibliotli.  roy. 
le  Aïs.  de  Maness.  M.  i384. 

MANESSE  (Dc-uis-Jos.),  né  à  Landreries,  174^, 
a  oc.  cliau.  rcg.  de  l'abbaye  de  St.  Jeau-des-Vigurs, 
puis  curé  de  Brangcs ,  émigra  à  la  révolution ,  fut 
reçu  des  arad.  d'Erftirt  el  de  St.-Pétersbourg,  el  ne 
rentra  en  France  qu'à  la  restauration.  A  écrit  : 
Oologie ,  ou  Description  des  nids  tt  des  veufs  d'u  t 
grand  nombre  d oiseaux  d'Europe,  ouv.  resté  lus.; 
et  Traité  de  la  manie rr  d'empailler  cl  de  conserver 
les  animaux,  les  pelleteries  et  les  laines,  Paris, 
'TsTi  «n-S.  M.  i8ao. 

MANETHON,  prêtre  égyptien  ,  natif  d'H.  lio- 
polis,  et  originaire  de  Sebeiuie  ,  Uor.  du  temps  de 
Itolomie-Philadelphe,  vers  3o4  av.  J.-C  II  cuuip. 
en  grec  Y/Jist.  d'Ègyptt,  qui  s'est  perdue.  Grouovius 
a  pub.  un  Poème  de  Manetbon,  en  grec  et  latin, 
Leyde,  1698,  m -4. 

MANF.TTI  (Gianozzo),  né  à  Florence,  1396, 
littéral.,  expliqua  la  philos.  d'Arislote  dans  l'uuiv. 
de  Florcuce.  Poursuivi  par  des  euvieux ,  il  se  relira 
à  Rome.  I)  fut  ministre  secret  d'Alphonse,  ro»  de 
Naples-  Manelti  a  trad.  le  Mouv.-Testam.  en  latin, 
et  fait  un  Traité  contre  les  juifs  ;  des  Harangues  ; 
une  Uist.  de  Pistoie;  les  ries  du  Dante,  de  Pé- 
trarque, de  Bocrace  et  de  Nicolas  V.  M.  i45g. 

MANETTI  (Rulilio),  peint.,  né  a  Sienne,  i5;i, 
élève  de  Fr.  Vanni.  Ou  a  de  ses  tableaux  à  Pise ,  à 
Florence ,  à  Sienne.  Le  princ.  est  un  Repos  de  la 
Ste. Famille.  M.  ifîiy. 

MANE1TI  (Xavier),  profess.  de  méder.  et  de 
bolan.,  intend,  du  jardin  inqiér.  des  piaules  à  Flo- 
rence. Il  a  donné  :  Catalogos  Uotti  academictt  Flo- 
renttnœ  ,  1751,  in-8;  Dissertât  sur  des  points  de 
médec  ;  Storia  degli  ucvelli  ;  prit  pari  à  l'ouvrage 
Omithotogia  methodicc  digesta ,  atque  iconibus 
omets  ad  vivum  illuminât/ s  ornât  a ,  Florentin*, 
I767-'7"6.  5  v.  gr.  in-P\  600  planches.  M.  1785. 

M.ANEVILLE1TE  (J.  B.-Denys  n'Aenrs  de), 
né  au  Havre  en  1707,  correspond,  de  l'acad.  des 
sciences,  eut  la  garde  du  dépôt  des  cartes,  plans  el 
journaux  relatifs  à  la  navigation  des  Indes  orient, 
et  de  la  Chine.  On  a  de  loi  le  Neptune  des  Indes 
ou  Oi'tental,  Paris,  1775  et  1781,  2  v.  gr  in-f°. 
M.  1780. 

MANFRF.D,  ty  ran  de  Sicile,  fils  naturel  de  l'em- 
pereur Frédéric  II,  avait  empoisonné  son  frère 
Conrad  pour  monter  sur  le  trône.  Il  fil  la  guerre  à 
Innocent  IV.  Le  pontife  douna  les  roy.  de  >  api  es 
et  de  Sicile  à  Charles  d'Anjou,  qui  remporta  sur 
Manfred  une  vict.  dans  Les  plaines  de  Rénévent,  en 
iaôcî.  Manfred  périt  dans  lecomb.  Il  régna  xx  ans. 
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MANFREDI  (  Richard  ),  patricien  deFaeoza, 
s'empara  de  Faenza  et  d'Imola  et  s'en  fit  proclamer 
seigueur  peudaut  le  séjour  du  pape  à  Avignon , 

vers  1  334. 

MANFREDI  (Astorre  Ier),  gouverna  Faenza  et 
Itnola,  1377,  et  pendant  le  schisme  d'Occident  fut 
vicaire  |>antifical  de  ces  deux  villes.  Il  vendit  Fa- 
enza au  légat  de  l'»otoguc ,  qui  au  lieu  de  le  payer 
le  prit  par  trahison  et  le  fit  mettre  a  in.,  i4o5. 

MANFREDI  (  Jean-Galéas  ),  son  fils,  rentra  à 
Faenza.  1  '»  10,  rappelé  par  le»  habitans  qui  le  pro- 
clamèrent sotiveraiu. 

MANFREDI  (  Astoire  III  ),  dont  le  père,  Ga- 
i.koi  10,  avait  été  poignardé  par  sa  femme ,  régna  à 
3  ans,  148S.  César  Borgia  s'étanl  emparé  de 
Faenza,  le  fit  mettre  à  m.,  i5oo. 

M  A  NFREDI  .Jérôme;,  profess.  en  philos,  et  en 
méd.  à  llologne  jusqu'en  1 49a  ;  il  croyait  à  l'astrol. 
judiciaire,  et  a  écrit  :  Centiloauium  de  médias  et 
infirma,  Bononne ,  148  3,  H89,  in-4,  Veneliis, 
i.ioo,  iu-f*,  Norimlierg.-e ,  i53o,  in-8;  Ep/iemerides 
astroloplcas  operaùoius  medicas  spectautes ,  BoDO- 
ni.T,  i(>6;. 


MANFREDI  (Lclio),  Italien,  ifi»  s.,  traduisit 
de  I  e-pag.  en  liai,  le  roman  :  Tirante  il  Bianeo  va- 
ierissimo  cavalière  ,  Venise,  (533,  in-4;  et  la  Pri- 
son d'amours  ,  aultes  ouvr.  espag. 

MvNFREDl  ;  Entache),  né  a  Bologne,  1674, 
y  fut  profeis.  de  matbcmat.,  se  livra  aussi  à  la  poésie. 
M.  1 7  3o.  On  a  de  lui  :  Canzoni  et  autres  Poésies  , 
Bologne,  I7i3,in-i6;  (793,  in-8  ;  Ephemerides 
moUtum  urlestium ,  ab  anno  1 7 1 5  ad  annum  1 7  5o, 
Bologne,  170-  a5.  de  Transita  Mercurii  per 
suit  m,  anno  1733  ;  de  Annuis  inerrantium  stelta- 
rum  aberratiouibus. 

M  AXFREDI  (  (iabriel  ),  frère  du  précéd..  né  à 
Bologne.  168 1,  al^ébriste,  est  aut.  de  :  de  Con- 
struction* tequatiotium  differentialium  primi  gra- 
diis,  r.ononiaj,  170:  ;  de  Formu/is  tjtùbusdam 
i'tlegrandif  ;  de  Elimin  tndis  ab  œauatione  arcubtu 
circulanbus  ,  et  aùa  ;  de  Imtniendis  dalarum  for- 
mularum  irratioaalium  recipiveis ,  etc.  M.  x  76 1 . 

MANFREDI  (Emile),  jes.,  frère  du  précéd.,  né 
à  Bologne .  1679.  °n  a  de  'm  •'  Q'wesimale  ,  Ve- 
nise, 1747;  Orazione  funèbre  nell'  eseauie  del 
serenissimo  principe  clémente  Gio.  Federico  Cesarc 
d'F.ite,  Modèue,  x 7a 7.  M.  1744- 

MANFREDI  (Paul),  neà  Lucqnes,  17*».,  roétl., 
sectateur  de  Lihavius;  il  a  écrit  :  de  Sovd  et  it.au- 
ttt'd  mcdico'cIttrttrgU'ri  ubtervatione ,  sangumem 
tiansfu'tdente  de  individuo  in  individttum ,  pri'us 
in  brûlis  et  deindè  in  homme  expertà  ,  Komte,  x668, 
in-  4  ;  et  des  Observations  sur  l'oreille  intente  el  sur 
l'uvee,  1674,  in-4. 

MANFREDI  (Muzio),  né  à  Ccsène,  Romagne, 
iHr  s.,  secrét.  de  Dorothée,  ductt.  de  Brunswick, 
poète,  a  laissé  des  Madrigaux,  des  lettres,  et 
Sèmiramis,  tragédie. 

MANFREDI  (Barthélemi),  peintre  de  Mantoue, 
disciple  de  Michel- Auge  de  Caravage,  imita  ha- 
bilement son  maître.  Se»  sujets  les  plus  ordinaires 
étaient  des  Joueurs  de  cartes  ou  d*  des ,  et  des  As- 
semblées de  soldats. 
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MANFRED1NT  (TrihaMino),  14*  s.,  noble  de 
Permise,  de  la  faction  dite  Maffraiersa  opposée  à 
celle  des  Raspauti,  conspira  contre  ces  dernier*  et 
forma  le  projet  de  mettre  le  feu  à  plus,  quartiers  de 
la  ville  ,  d'ouvrir  le*  portes  anx  habilans  des  cam- 
pagnes, et  de  massacrer  les  chefs  du  gouvernement 
et  leurs  parlisans.  Ses  trames  furent  découvertes. 
Il  s'échappa ,  et  fut  condamne  comme  contumace. 
M.  dans  l'exil. 

MANGEART  (  Dom  Thomas  ),  bénéd.,  antiq., 
bthlioth.  et  cons.  du  duc  Charles  de  Lorraine.  M. 
1 7f»3.  On  a  de  lui:  Introduction  à  la  des 
médailles ,  pour  servir  à  la  connaissance  des  dieux , 
de  la  religion  ,  des  sciences ,  des  arts ,  et  du  tout  ce 
qui  appartient  à  l'histoire  ancienne ,  avec  Us  preuves 
tirées  des  médailles ,  Paris,  1763,  iu-f°,  ouvrage 
achevé  par  l'abbé  Jacquiu. 

MANGENOT  (  Louis  ),  né  1694,  chanoine  du 
Temple,  à  Paris,  poète,  a  rédigé  le  Journal  des 
savons,  de  1717  à  1 73i.  On  a  ses  Poésies,  Amst., 
177»).  M.  1768. 

MANGET  (J.-J.),  méd.,  né  à  Genève,  i65a. 
Princip.  ouvr.  :  Bibliotfieca  anatomica ,  Genève , 
itfgg,  a  v.  in-f  ;  Bibliotfieca  pharmaceutieo-medica, 
1703,5  vol.  in-P;  Bibliotfieca  medico-praclica , 
1739,  4  vol.  in-f";  llibliotheca  chimica,  Geneva», 
1702,  a  vol.  in-f,  fig.  ;  Bibliotfieca  chirurgica , 
Genevnr,  17*1,  a  vol.  in-f;  Bibrtotheca  sciiptorum 
medicomm  veterum  et  recentiot  nm ,  Genevie ,  1731, 
»  v.  in-f.  M.  174a. 

M ANGE Y  (Thomas),  ceclésiast  ,  né  1684,  a 
Leeds,  m.  17 55,  a  édité  :  Œuvres  de  Pftiton  le 
Juif,  Londres ,  1 747,  a  v.  in-f°,  fait  des  Remarques 
sur  le  Nazarenus  de  Toland,  1710,  in- 8,  et  des 
Entretiens  pratiques  sur  l'Oraison  dominicale, 
1716,  17a!,  in-8. 

MANG1ADOR1  (Benoit),  de  San-Minialo  (Tos- 
cane), noble,  tenta  de  délivrer  sa  patrie  de  la  do* 
mination  de  Florence,  1397.  Galeos  Ytsconti  lui 
avant  promis  des  secours,  il  s'empara  du  palais,  tua 
le  gouverneur;  mais,  attaqué  par  les  troupes  delà 
garnison  et  ne  se  voyant  pas  secouru ,  11  s'échappa 
avec  presque  tous  les  siens. 

MANGIN ,  adjndant-gén.  franc,.,  né  à  Mayencc. 
Après  la  prise  de  cette  ville  par  les  Prussiens, 
passa  en  France ,  y  servit  dans  sou  grade ,  et  eut  le 
bras  emporté  d'un  boulet  de  canon  a  Snlzbourg.  M. 
des  suites  de  sa  blessure  ,  1800.  Il  a  inventé  une 
machine  de  pierre,  nommée  scaphandre ,  dont  on 
a  fait  l'expérience  en  1798, 

MANGIN  (Charles),  né  à  Mitrv,  prés  de  M  eaux , 
1721,  archtt.,  a  construit  à  Paris  In  Halle  aux  blés  ; 
le  Séminaire  du  St. -Esprit;  la  Restauration  du 
portail  de  Sl.-Sulpice;  l'Elévation  de  ses  tours,  etc. 
M.  à  Nantes.  1807. 

MANGOLD  (  Joseph  ),  né  à  Rhelingen,  en 
Souabe,  1716,  jés.  et  profess.de  philos,  dans  l'univ. 
d'Ingolstadt,  jusqu'à  la  suppression  du  la  société. 
M.  1787.  A  écrit:  Systema  luminis  et  colontm  , 
novam  de  re/ractione  theoriam  complectens ,  cnm 
preevid  dissert  atione  de  sono,  Iugolstadl,  1753, 
in-8;  et  un  Cours  de  philos. ,  3  vol.  in-4. 

MANGOT  (Claude),  né  à  Paris ,  protégé  du  ma- 


réchal d'Ancre,  qui  le  créa  pran.  ptvstd.  dtt  pariem. 
de  Itordeatix ,  gatde-des-sceatix  en  ttitfi.  Après  le 
massacre  de  son  prolecteor,  il  remit  les  sceairv ,  et 
m.  obscur. 

MANGOT  (  Jacques  ),  frère  du  précéd.,  avoc- 
gén.  an  paileni.  de  Paris,  magistrat  intègre.  On  a 
de  lui  des  1er.  latins  et  des  Harangues.  M.  à 
3(î  ans,  1587. 

M  A  N GO L1  RIT  {Michel-Ange-Bernard),  agent 
diplomatique  franr. ,  résident  du  direct,  en  Valais, 
1798;  fut  envoyé  à  Ancôneavee  la  mission  secrète 
de  faire  insurger  les  Grecs  pour  opérer  une  diver- 
sion pendant  l'expédit.  d'Egypte.  Il  assista  au  siège 
d'Ane ône,  1799.  M.  17  fév.  r8ag.  On  a  de  lui  : 
la  IJéfrnse  d '  Àncône  et  des  départ,  romains  ;  U 
Mont  Bernard,  suivi  des  17  jours,  ou  la  Journée  de 
Viterbe,  1801,  in-8. 

MANHART  (  François-Xavier),  né  à  Inspruck, 
1 6gfi ,  a  écrit  :  Bibliotfieca  domestica  bonarum 
arlium  ac  erudhionis  studiosorum  usui  instructa  et 
aperta,  1762,  in-8;  Idea  magni  Dei  contra  athe- 
ismum  hujtis  nvi ,  1763,  in-8;  Antiqnitetes  chris- 
tianon/m  ,  1767,  iu-8,  etc.  M.  1773. 

MANIACES  (George),  gén.  grec ,  employé  en 
Italie  sous  Michel  le  Paphlagonien,  se  révolta 
contre  Constantin  Monomaque,  et  se  fit  proclamer 
auguste  par  son  armée  ;  mais  il  fut  vaincu  et  mis  à 
m.,  vers  io$3,à  Durazzo. 

MAMLIUS  (Marcus),  poêle  latin  sous  Tibère,  a 
composé  un  Poème  sur  l'astronomie;  il  nous  en 
reste  5  livres ,  qui  traitent  des  étoiles  fixes.  Les 
éditions  sont  cum  notis  variorum ,  Londres ,  178), 
in-8;  ad  ttsum  delphini,  Parisiis,  1679»  in-v 
L'édit.  de  Bologne,  i474,  in-f,  est  rare. 

MA  NITIU9  (  Bamuel-Gotthilff  ),  né  en  Lusace , 
méd.,  de  l'acad.  des  curieux  de  la  nature .  professa 
à  Dresde,  et  y  Gt  impr.  :  de  .fjatibns  7.edoarxœ 
re/atio,  1691,  in-ia.  M.  1698. 

MANLF.Y  (  mistriss  ),  née  à  Guernesey,  comp. 
une  trag.  intit.  :  the  Royal  Mlischirf,  jouée  en  1696  ; 
Mentons  of  t/ie  New  Atalantis,  4  vol.  ;  la  trag.  de 
Lucius ,  prem.  roi  chrétien  de  Bretagne,  1717;  dos 
Lettres,  t  v.  M.  1724. 

MANLIUS,  gendre  de  Tarquin-le-Snperbe ,  ac- 
cueillit ce  prince  expulsé  de  Rome ,  5og  av.  J.-C 
Il  est  regardé  comme  le  chef  de  ta  famille  mm.  des 
Manlius. 

MANI.Il  S  CAPITOL1NUS  (Marcus),  lors  de 
la  prise  de  Rome  par  1rs  Gaulois ,  sauva  le  Capitole, 
attaqué  par  surprise  pendant  la  nuit ,  et  reçut  le 
surnom  de  (itrnounus,  3go  av.  J.-C.  Dans  fa 
suite,  il  souleva  le  peuple  contre  le  sénat,  fut  ac- 
cusé d'aspirer  à  la  royauté,  et  précipité  du  haut  de 
la  roche  tarpéienne,  384  av..  J.-C. 

MANLIUS  IMPERIOSUS  (L.), dictateur.  36't 
av.  J.-C.,  se  fit  haïr  du  peuple  par  son  despotisme 
et  ses  violences ,  et  mérita  le  surnom  dî/mperiosus. 
Les  tribuns  du  peuple  le  forcèrent  à  abdiquer. 

MANLTUS  TORQCATUS,fils  du  précéd.,  qui 
l'avait  relégué  à  la  campagne.  Ayant  appris  que  son 
père  était  accusé  pour  ce  fait ,  il  se  rendit  chez  le 
tribun ,  et  le  força  par  *es  menaces  a  promettre  qu'il 
renoncera»  a  1  aicns.ition.  rvomme  tnunn  miuxdire 
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(36a  av.  J.-C) ,  U  *c  signala  dans  un  coml»at  singu 
lier  coutre  un  Gaulois  ;  et  s'étaut  paré  du  collier 
(  torques  )  de  son  ennemi  vaincu ,  il  en  i  eçut  le  sur- 
nom de  Torqoatus.  Dix  ans  après ,  il  fût  élu  dic- 
tateur, puis  consul  ;  il  l'élait  pour  la  3* fois,  lorsque 
dans  une  guerre  coulre  les  Latin»,  »on  fils  ayant, 
malgré  ses  ordres,  combattu  contre  un  chef  enne- 
mi ,  d  le  Gt  décapiter  en  présence  de  toute  l'armée. 
Cette  sévérité  le  rendit  odieux,  et  à  son  retour, 
les  sénateurs  seuU  allèrent  à  sa  rencontre  (  3lo 
av.  J.-C). 

MANLIUS  TORQUATUS  (T.),  consul  en  a 35 
et  aa',  av.  J.  C.  soumit  la  Sardaigne  |>endant  son 
a*  consulat ,  et  ferma  le  temple  de  Janus,  pour  la 
pretu.  fois  depuis  le  régue  de  Numa.  En  ai6,  il 
s'opposa  au  radiât  des  prisonniers  après  U  bat.  de 
Cannes,  et  retourna  en  Sardjigne  (a  1 5) ,  où  il 
étouffa  la  révolte  des  habitaos,  et  défit  les  Cartha- 
ginois. U  fut  encore  censeur  (aoy),  dictateur  (ao8), 
et  député  en  Grèce. 

MANNA  (Jcaii-Aut.)  ,  né  à  Capoue,  16*  s.  On 
a  de  lui  :  la  Prima  parte  délia  cancellaria  di  tutti  i 
privilegj ,  capitoli ,  (ettere  régie  e  altn  scriUtre  dû 
Capoa  dal  nog  /,',,..  „/  ,5fu 

MANNI  { Dominique -Ma rie) ,  ué  à  Florence  en 
1690.  A  Tait  plusieurs  Ouvrages  historiques  sur  la 
Toscane.  M.  1788. 

MAMN  (A..T.J,  phvsic,  littérateur  et  antiq., 
né  vers  1740,  dans  la  Flandre  autrichienne  ,  prieur 
de  la  chartreuse  anglaise  de  Nieupoi  t ,  se  lit  sécu- 
Iariser  pour  s'adonner  entièrement  auv  sciences, 
fui  secrét.  perpétuel  de  l'académ.  de  Bruxelles.  M. 
x8io.  Ouvrages  priuc.  :  Mémoire  sur  les  diverses 
méthodes  inventées  pour  garantir  les  édifices  des 
incendies,  Bruxelles,  1778,  in-4  ;  TtAlcau  des 
monnaies,  etc.,  des  différentes  nat.,  Bruxelles, 
1 779»  1788.  iu-8  ;  Pour  et  Contre  le  1  spectacles , 
Mous,  178a,  in-8;  Introduction  à  la  géographie , 
U  politique,  etc.,  1786,  in-8;  Tables  chronolo- 
giques de  r Histoire  universelle,  depuis  1700  jus- 
qu'à la  paix  de  180a,  Dresde,  1804,  in-4;  Prin- 
cipes métaphysiques  des  êtres  et  des  connaissances, 
Vienne,  1807,  iu-4. 

MANNI  (Joseph)  ,  imprimeur  de  Florence  à  la 
fin  du  17' s.  et  au  commencera,  du  18'.  A  publié  : 
Série  de'  Sénat ori  fioreritini ,  17a»,  in-4. 

MANWI  (Domin  ique-Marie) ,  né  à  Florence  en 
>6yo,  célèbre  imprimeur,  gramm.  et  antiq.  Donna 
de  nouvelles  édil.  d'anciens  ouvrages  italiens,  en- 
richis de  préraces ,  de  notes  cl  d'additions ,  et  plu- 
sieurs dissertations  sur  Y  Histoire  de  la  Toscane. 
M.  1788. 

MANNING  (0»eu),  né  en  17a!,  àOrfingbury, 
Northamptonshire,  antiq.  et  topographe.  A  corn 
piété  et  publie  |e 

cttonuaire  sajou ,  commencé 
par  Edward  Lye,  1775,  a  vol.  in-f",  et  a  écrit  : 
Histoire  et  Antiquités  du  comté  de  Surrer,  publié 
par  William  Bcay,  esquire,  3  vol.  in-f.  M.  1  Soi. 

MANNINGHAM  (Richard) ,  docteur  en  médec, 
de  la  société  rovale  et  du  collège  des  médecins  de 
Londres,  A  écrit  :  Compendium  art] s  obstetricandi, 
Lomliui,  1739,  in-4,  Halaj-Saaonuui ,  1746, 
in-4- 
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MANNOR.Y  (Louis) ,  né  1696,  avocat  au  pari, 
de  Paris.  On  a  de  lui:  Plaidoyers  et  Mémoires, 
18  vol.  in-ia;  Observations  sur  la  Sémiramis  de 
Voltaire,  1749,  in-8.  M.  1778. 

MANNOURT-DECTOT  (  Jean-Cnarles-Franç., 
marquis  de),  né  près  d'Argentan  (Orne),  vers 
1778,  maire  de  Caen ,  et  membre  de  farad,  de 
celte  tille.  A  donné  plusieurs  opuscules  :  la  Chute 
de  l'Impie,  etc.,  1814,  in-S;  Mémoire  an  congrès 
de  Paris  sur  la  proposition  d'un  Contrat  social 
européen,  etc.,  t8i5,  in-8;  Observai,  à  MM.  In 
auteurs  de  la  Minen  c  française ,  etc.,  1818,  in-S; 
Ode  sur  la  naissance  et  le  baptême  de  Monsei- 
gneur le  duc  de  Bordeaux ,  ^8ai  ,in-8.  M.  i8aa. 

MATfNOZf  (Jeau),  peintre  ,  dit  Jean  de  Saint- 
Jean,  village  pre%  Florence .  réussit  dans  la  |>eiuî. 
à  fresque.  On  admire  la  bonne  conservation  de  ses 
couleurs,  et  ses  imitations  de  bas-reliefs  de  stuc. 
M.  i6J6 ,  à  46  ans. 

M AXOEL  (Francisco) ,  né  a  Lisbonne  en  1734  , 
poète  lyrique.  Ayant  été  accusé  de  complots  anti- 
religieux, il  fut  arrêté ,  mais  échappa  à  !'iuquisit. 
par  sou  courage  et  par  l'assistance  ht  ijqs.  Français, 
ses  amis;  il  m.  dans  l'exil,  à  Versailles,  en  iSi.t'. 
On  a  de  lui  des  Pastorales  ,  Romances  et  Sonnets , 
des  Odes ,  des  Êpilres  et  des  Satires.  On  a  en 
France  un  choix  de  ses  ode*  intit.  :  Poésies  lyri- 
quespoitngaises ,  1808,  1  vol.  in-8,  et  la  traducl. 
du  livre  de  Rébus  gestis  Emmanunlis  magni ,  par 
I  cvèque  d'Osorio ,  e?  celle  des  Fables  de  La  Fon- 
taine. 

MAXRIQUE  (Ange),  évèque  de  Badajoz,  né 
vers  1 577,  à  Burgos.  A  donné  Annales  cistercienses, 
seu  venus  eccleùast.  Annal,  à  condito  Cistetvio  \ 
Lyon,  1643-1640,  4  toI.  in  f*.  M.  1649. 

MANRIQUE  (Sebastien),  uissioou.  apostohq. 
dans  les  Grandes-Indes,  de  16a S  n  1G41.  A  écrit  : 
Itinerario  de  las  misiones  en  la  InJia  oriental,  con 
una  sumaria  relation  del  imperio  de  Xa-/.iahan 
Corrombo  Gran-Mogol ,  y  de  olrot  reyts  infietes  , 
Rome.  1649,  '°  k- 

MAXSARD  (François),  ne  à  Paris,  i5y8,  archi- 
tecte, fut  l'inventeur  de  cette  sorte  de  couverture 
Appelée  de  son  nom  mansarde.  Il  a  lait  la  restaurât, 
de  Yho'tcl  de  Toulouse,  achevé  le  château  de 
Blois,  et  commencé  le  Pal  de -Grâce  à  Paris.  On 
a  de  lui  Yegtise  de  Sainte-Marie  des  Dames  de 
Chai  Ilot  ;  le  château  de  Maisons.  M.  ici66. 

MANSARD  ou  MAXSART  (Julcs-IIardouin) , 
neveu  du  précéd.,  né  à  Paris ,  1645 ,  prem.  archi- 
tecte du  roi,  chevalier  de  Saint-Michel,  construisit 
le*  châteaux  de  Versailles,  Trianon,  Mariy,  etc.  On 
a  de  lui:  \»  place  Vendôme, celle  des  Victoires.  H  a 
fait  le  Dôme  des  Invalides.  M.  1708. 

MAXSCOUR  (Mohammed  ai.),  roi  de  Hamah , 
en  Syrie  ,  un  des  prédecess.  du  célèbre  Aboul  Féda, 
connu  par  son  mérite  littéraire.  On  a  de  lui  une 
Histoire  ,  en  arabe ,  d,fs  poètes  arabes  jusqu'à  son 
temps,  to  vol.  M.  âgé,  1  mi  S  de  J.-C. 

M  VNSFELD  (Pierre -Ernest,  comte  di)  ,  fait 
prisonnier  en  i55j  à  fvry,  011  il  commandait,  servit 
depuis  les  catholiques  à  Moncoutour  ,  puis  se  dis- 
tiugua  dans  plus,  affaires  importantes ,  devint  gou- 
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verucur  de  Luxembourg  et  de  Bruxelles.  M.  1604  , 
à  8?  ans. 

MANSFELD  (Emesl  de),  fils  naturel  de  Pierre- 
Ernest,  servit  utilement  le  roi  d'Espagne  dans  les 
Pays-Bas,  et  l'empereur  en  Hongrie,  avec  son 
frère  Charles,  comte  de  Mausfeld.  Rodolphe  II  le 
récompensa  en  le  légitimant;  mais  les  charges  de 
son  père  et  ses  bieus  lui  ayant  été  refusés  contre 
les  promesses  données,  il  entra  en  1O10  dans  le 
parti  des  priuces  protestans ,  quoiqu'il  fût  calhuliq., 
et  ravagea  plus,  provinces  de  la  maison  d'Autriche. 
M.  »6a6,  à  46  ans. 

MANSFELD  (Henri-François,  comte  de),  de  la 
famille  des  précédeiis ,  prit  part  aux  guerres  pour 
lasuccess.  d'Espagne,  fut  prince  du  saint  empire, 
général  des  armées  de  l'empereur,  ambassadeur  eu 
France  et  en  Espagne,  etr.  Il  m.  à  Vienne ,  17 15, 
à  74  ans. 

MANSFIELD  (William  \ïi:uray,  lord,  comte 
de),  {lord  cfiirf  justice),  juriscons.  et  homme 
d'étal,  né  en  Ecosse,  i7o5,ût  ses  études  à  Oxford, 
et  entra  au  barreau  en  1730.  Se  distingua  comme 
juriscous.  Nommé  en  174a»  avocat  (W//<-/«»/)  gén. 
el  memb.  de  la  chambre  des  communes,  il  soutint 
avec  talent  l'administ.  de  Lrd  Balh,  prem.  min., 
el  se  montra  ennemi  de  la  France  ;  fut  [président 
du  banc  du  roi  (i75(*>),  et  chance!,  de  l'échiquier, 
pro  t empare.  Mort  en  i7<p.  On  a  sa  Vie  par 
J.  Holliday,  Londres,  1797,  iu-  J. 

MA  NSI  (Jean-Dominique),  uc  169a,  arebevéq. 
de  Lucques ,  professa  la  théologie  morale  à  Naples. 
Principaux  ouvrages  :  Dictionaiittm  historicum  , 
cr'uicum ,  chronologicum ,  geographicum  ,  et  litté- 
rale sacra;  Script ura-,  Lucca*,  J  7a s  ;  Je  Epoch'u 
coaciliorum  Sardicensium  et  Sirmensium ,  etc., 
Lucca»,  1746;  il  fit  des  Notes  ci  Augmentations 
aux  livres  de  Baronius  el  de  Baluze ,  etc.,  etc.  M. 
1769. 

MANSION  (Colard),  imprimeur  el  auteur  du 
i5*  s.,  natif  de  Bruges.  On  a  de  lui  les  Métamor- 
phoses d'Ovide  moralistes ,  trad.  en  français  par 
Mansion,  du  lat.  de  Thomas  ]l'ale\s,  jacobin,  et 
parlai  imp.  en  1484  ,  in-f0;  la  Pénitence  d'Adam, 
inss.  à  la  biblioth.  royale.  M.  1484. 

MANSON  (Jean),  capitaine  de  l'amirauté  de 
Suède,  tué  en  i<>58,daus  un  combat  naval  contre 
les  Danois.  A  écrit  :  Description  nautique  de  la  Bal- 
tique (en suédois),  Stockbohu,  1644. 

MANSON(Marie-Franç,oisc-i:iarisseEsjALRAjT),  J 
liée  à  Rhodes,  1785,  figura  dans  le  procès  des 
as.sass.ns  de  Fualdès;  elle  avait  été  par  hasard  pré- 
seule  à  ce  meurtre.  On  a  d  elle  :  MJm.  de  madame 
M  an  son  ,  Paris,  1 8 1 S  ;  Madame  Ma  n  son  aux  ha- 
bitons de  Rliodez ,  Toulouse,  181  H,  iu-8.  M.  i8a5. 

M  ANSOLR-B1LL  A  H  (Abou-Thabcr  Ismael  ai), 
3*  Khilyfc  fathimite  d'Afrique ,  régna  en  334  de 
l'hégire  (946  de  J.-(J.),  vainquit  Abou-Yezid,  im- 
posteur qui  s'était  emparé  de  presque  tout  l'empire 
musulman  d'Afrique.  M.  y53  de  J.-C.. 

MANSOUR  (Ahou-Atued-Mohammedal) ,  né  a 
Toires ,  939  de  J.-C,  étudia  à  Cordoue,  puis  em- 
brassa le  parti  des  armes ,  et  fui  un  des  plus  fameux 
capitaines  arabes;  U  fut  nommé  al  JUansour  (le 
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terrible).  Hégentdu  royaume  de  Cordoue  à  la  mort 
de  Haekeiu  II,  il  gouverna  avec  gloire;  mais  après 
de  grands  succès ,  éprouva  une  défaite  à  Calatanazor, 
et  m.  de  chagrin  (1001  de  J.-C). 

MANSOUR  (Chah; ,  5'  et  dern.  sullhan  de  la 
dynastie  des  Modhafférens ,  vainquit  ses  compéti- 
teurs à  l'empire,  régna  en  790;  attaqué  par  Ti- 
mour-Khau  (Taim-rlan),  il  combattit  avec  courage, 
mais  fut  vaincu.  Il  fut  tué  par  un  des  officiers  de 
Chah-Rokh,  fils  de  Tamerlan,  et  sa  tète  fut  portée 
à  ce  dernier  (139J  de  J.-C). 

MANSTEIN  (ChrisL-Hermann  de)  ,  né  à  Pé- 
leisbourg,  1 7  1 1 ,  général  russe  et  auteur,  passa, 
1745,  au  service  du  roi  de  Prusse;  fut  nommé 
général-major  d'infanterie,  1754,  et  blessé  .;i  la  bat. 
de  Kbo!in,  1737,  et  peu  après  lué  à  Leultm-ritz. 
Il  a  laissé  des  Mémoires  historiques ,  po/iti/ues  et 
mil/aires  sur  la  Russie,  Lyon,  177a,  2  voL 
in-8. 

M  ANS V  ELI)  (Bcgnier) ,  né  à  Utrecht  en  1C39, 
professeur  de  philosophie  à  l'académ.  d'Ulrecht.  Il 
a  écrit  sous  le  pseudonyme  :  Petrus  ab  Andlo  , 
Spécimen  confutalionis  dissertationis  de  a/msit 
philosophie  cartesianas  ;  Animadversiones  in  -vin- 
dicias  Marcsii;  plusieurs  Dissertations  académiques. 
M.  167 1. 

MANTAGOUNY  (Ardavazl),  général  de  Khos- 
rou  Ier,  roi  d'Arménie.  Lorsque  ce  prince  et  sa 
famille  furent  massacrés  par  l'usurpateur  Ardachiz, 
Mautagouuy  sauva  et  conduisit  à  Rome  un  des  en- 
fans  nommé  Titridate.  Dioctétien  rétablit  ce  jeune 
prince  sur  le  trône,  aS<>,  et  Mantagouny ,  nommé 
généralissime,  se  signala  par  plus,  victoires,  et  in. 
dans  un  combat  ^3 20  de  J.-C). 

MANTAGOUNY  (Jean),  élu,  480,  gr.patriarc. 
d'Arménie,  à  l'Age  de  75  ans,  se  mit  à  la  tête  des 
ari-écs  de  ce  pays  contre  la  Perse ,  qui  voulait  s'em- 
l«rer  de  ce  royaume  ;  il  termina  celle  guerre  avec 
succès  en  ;S5.  M.  vers  487.  La  biblioth.  royale  a 
plusieurs  mss.  de  lui. 

MANTEGNA  (  André) ,  né  près  de  Padoue  en 
i  't  >t,  fut  d'abord  occupé  à  garder  des  moutons, 
s'adonna  à  la  peinture,  et  acquit  une  grande  répu- 
tation. Le  duc  de  Mantouclefit  chancelier  de  son 
ordre.  Mantegna  fit  pour  ce  prince  le  Triomphe  de 
César,  son  chef-d'œuvre,  gravé  en  clair-obscur,  en 
9  feuilles.  M.  à  Mantoue,  1 5  r  7. 

MANTELIUS  (Jean  ) ,  augusl. ,  né  à  llassell , 
comté  de  Looz,  en  tfiya.  Il  écrivit  :  ffa<se/ctum, 
Louvaiu,  i6<>3,  in-4,  descript.  de  Hass-lt;  Histoiiœ 
Lossensis  libri  decem ,  Liège,  1717,  in-4;  Carte  de 
la  principauté  de  Liège  et  du  comté  de  Looz,  Ams 
terdam ,  1639  ;  des  Ouv.  ascétiques;  el  qqs.  Pièces 
de  vers.  M.  11176. 

MAN  I  ICA  (Franc,.),  card.,  né  à  Udineen  1 534, 
enseigna  le  droit  à  Padoue,  fut  cardin.,  T5g6.  M. 
1 G 14.  A  écrit  :  de  Çonjecturis  ultimarnm  volun- 
tatum  libii  XII,  Genève,  1734,  in-P;  Lucubratio- 
nes  vaticanaf,  t  v.  iu-f°;  Decisiones  rcUe  roman,n  , 
in-4. 

MANTON  (Thomas),  né  iGao,  dans  le  comté 
de  Somerset ,  théolog.  non-conformiste,  prédicat, 
distingué.  Il  fui  doct.  en  théol.,  et  chapelain  «oui 
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Charles  II.  ML  1677.  Se*  outrage*  foi meut   >  vol. 
m-ful. 

MANUCCl  (A.),  uiéd.  vénitien.  Dans  ua  séjour 
Je  40  ans  aux  Indes,  il  écrivit  l'Histoire  de  ce  pays, 
Irad.  el  abrégée  par  le  P.  Catrou. 

MANUCE  (Aide),  Aldus  Plus  Mnnutius,  unpr 
ilal  ,  ne  a  Bassano  eu  1447,  contribua  à  la  perfec- 
tion de  1  art  typographique.  On  rite  surtout  ses 
édit.  grecq. ,  imprimées  correctem.  et  sans  lieauc. 
J  abréviations.  Ou  a  de  lui  uue  Grammaire  greajur, 
in-4  ;  des  Notes  sur  Horace  et  Homère  ;  des  /'.  ad. 
de  qqs.  traités  de  St.  Grégoire  de  Nauanze  et  de  St. 
Jean  de  Damas.  M.  à  Venise,  i5a6. 

MANUCE  (  Paul),  fils  du  précéd. ,  né  à  Venise 
en  i5ia,  soutint  la  réputat.  de  son  père,  fut  qq. 
temps  bibliotbéc.  du  Vatican.  Pie  IV  le  mit  à  la 
tele  de  l'iinprim.  apostolique.  Il  écrivit  en  lat.  avec 
pureté  el  avec  élégance.  On  a  de  lui  :  <  Uniment,  sur 
CieJrou,  i547,  in-S  ;  les  traités  de  Legibus  roma- 
lis,  in-H;  de  Dierum  apud  Jtomanos  vderes  ra- 
tio ne  ;  de  Senalu  romano;  de  Comitiis  romanis. 
M.  1574. 

MANUCE  (Aide),  le  jeune,  né  à  Venise,  1  r>  ;  ">. 
héritier  des  talens  de  son  père  Paul  Manucc  ,  fut 
aussi  direct,  de  l'iinprim.  du  Vatican.  11  professa  la 
rhétorique.  On  a  de  lui  :  Traité  de  l'orthographe, 
Venise,  i566,  in-8,  1591;  des  Commentaires  sur 
Cicéron,  a  v.  in-f  ;  des  Epitres,  a  v.  in-S  ;  les  /  it-s 
Je  Cosme  de  Médias,  i58G,  iu-f°,  et  de  Castn 
Castracani,ta  ital.,  i56o,  in-4, etc.  M.  i»v~- 

MANUEL-MAGINONIAN ,  né  en  Arménie, 
4'  ft»f  dynaste  du  pays  de  Daron,  pris  (  {-<>  par 
les  troupes  du  roi  de  Perse  Schapour  II,  servit  qq. 
temps  ce  prince  dans  ses  guerres  contre  les  rois 
Arsacidcs  de  Halk,  puis  obtint  la  liberté.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  recouvra  ses  dignités,  et  expulsa 
les  Perses  de  l'Arménie. 

MANUEL-COMNÈNK,  né  nao,  fils  de  Jean 
Comncne,  lui  succéda,  11 43,  au  préjudice  de  son 
frère  Isaac.  Il  se  signala  pur  une  râleur  intrépide. 
Roger,  roi  de  Sicile,  avait  envahi  l'empire;  après 
plus,  échecs,  Manuel  parvint  à  le  repousser,  et  le 
força  à  demander  la  paix.  Il  porta  ensuite  la  guerre 
en  Dalmalie  et  en  Hongrie,  eut  des  succès  contre  les 
sultans  d'Alep  et  d'Icouium,  envahit  l'Egypte,  mais 
vit  échouer  cette  evpéd.  par  la  trahison  d'Amauri, 
rot  de  Jérusalem.  M.  1 180. 

MANU  HL-P  A  LÉO  LOG  l' E,  fiLs  de  Jean  VI  Pa- 
léologue,  lui  succéda  comme  emper.  de  Constant  1- 
nople.  Le>  Turcs  ayant  envahi  ses  domaines,  il  im- 
plora vainem.  l'aide  des  Latins.  Il  abdiqua  alors  eu 
faveur  de  Jean  VII  Paléologue,  son  fils,  et  se  fit  re- 
ligieux. M.  i4a5  ,  à  77  ans.  On  a  plus.  ouv.  sous 
son  nom. 

MANUEL  (  Juan  ) ,  fils  Je  l'infant  don  Manuel, 
et  petit -lil»  du  roi  Ferdinand-le-Saint ,  i6p  s. ,  fut 
littéral,  et  guerrier.  On  a  de  lui  :  la  Chroniaue  de 
l'Espagne;  le  Livre  des  Savons;  le  Livre  du  Ca- 
valier; Celui  de  l'Écuyer;  Celui  de  l  Injante;  le 
Livre  des  Trompettes  ;  le  Comte  Lucanor ,  roman 
moral. 

MANUEL  (Nie),  m.  à  Berne  en  iS'Jo,  où  il  Gt 
jouer,  en  i5aa,  a  farces  :  le  Mangeur  de  Morts,  et 

iu. 


Antalùse  rutreJ.-C.  et  sou  vicaire.  11  lut  conseil- 
ler peu  après,  et  employé  à  plu»,  négociations.  A 
trad.  de  l'allem.  :  Hecue.il  de  procédures  contre  des 
jacobins  exécutés  à  Berne  en  1 5oo,  pour  crime  de 
sorcellerie,  Genève,  i556,  iu-8. 

MANUEL  (Louis-Pierre),  né  a  Moutargis,  doc- 
trinaire ,  quitta  cette  congrégation ,  el  se  livra  à  la 
littérature.  Il  fut  misa  la  Bastille  pour  la  pubheat. 
de  qqs.  pamphlets.  Partisau  zélé  de  la  révolution,  il 
entra  après  le  14  juillet  dans  la  municipalité  de  Pa- 
ris, puis,  eu  1791,  fut  procureur  de  la  commune, 
et  contribua  activement  à  la  journée  du  10  juin. 
Nommé  député  a  la  couvent,  il  fut  chargé  d'ap- 
prendre à  Louis  XVI  l'abolition  de  la  royauté ,  et 
parut  seusible  aux  malheurs  de  ce  prince.  Depuis, 
on  l'accusa  de  s'être  laissé  gagner  |wr  la  reine.  Dans 
le  procès  <|c  Louis,  il  sola  la  détention  et  le  ban- 
nissement à  la  paix,  montra  de  la  pitié  envers  Ma- 
rie-Antoinette. Dégoûté  de  plus  en  plus  des  affaires 
par  la  marche  de  la  révolution,  il  donna  sa  démis- 
sion; mais  peu  api  es  il  fut  arrêté,  trad.  au  tribunal 
révolutionn.,  et  cou  Jaunie  à  mort,  14  nov.  1793,  à 
4a  ans.  Il  a  écrit  :  Lettre  d'un  officier  des  gardes- 
du- corps ,  1786,111-8;  Coup  d'oeil  philosophique 
sur  le  règne  de  St.  Louis,  1 786,  in-8  ;  l'Année  fran- 
çaise, 1789,  4  v.  in-  1a;  la  Police  de  Paris  dévoi- 
lée, a  v.  in-8  ;  Lettres  sur  la  révolution,  recueillies 
par  un  ami  de  la  constitution  ,  1792,  in-8.  Manuel 
fut  l'éditeur  des  Lettres  écrites  par  Mirabeau ,  du 
donjon  de  Vincennes,  à  Sophie;  Opinion*de  Ma- 
nuel, qui  n'aime  point  les  rois,  in-8;  des  Lettres  et 
des  Pamphlets,  etc. 


MANUEL  (  Jacques- Antoine  ) ,  né  à  Baicelou- 
nette,  départent,  des  Basses- A Ipc» ,  servit  comme 
volontaire,  179^,  et  parvint  au  grade  de  capitaiue. 
Affaibli  par  une  grave  blessure,  il  rentra  dans  sus 
foyers  à  la  |>ai\  de  Campo-Eorinio.  Depuis,  il  entra 
dans  le  barreau ,  et  acquit  une  grande  réputation 
Députe  a  rassemblée  liai  onale  Jaus  les  cent  jouis, 
il  chercha  à  réuuir  les  partis  napoléouisle  el  répu- 
blicain devant  les  dangers  de  l'invasion  ennemie. 
Sou  éloquence  simple  et  pleine  de  dignité  obtint 
d'éclatans  succès  ;  mais  la  trahison  de  Fouché  v  iut 
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entraver  toute»  les  mesures  de  défense,  Paris  fut 
livré,  et  Manuel  ne  put  que  protester  avec  53  de 
ses  collègues  contre  la  dispersion  des  députés.  Etabli 
à  Paris  sous  la  restaurât. ,  il  se  rit  repoussé  du  ta- 
bleau des  avocats  par  le  conseil  de  discipline.  En 
i  S  r  7.  les  départent,  de  la  Vendée  et  du  Finistère  le 
portèrent  à  la  chambre.  Il  opta  pour  le  premier,  et 
lut  un  des  plus  intrépides  adversaires  de  la  réaction 
royaliste.  Il  s'opposa  avec  énergie  à  l'exclusion  de 
t  irégoire ,  combattit  la  loi  suspensive  de  la  liberté 
de  la  presse,  et ,  dans  les  débats  à  ce  sujet,  déclara 
que  •>  la  France  révolutionnaire  avait  accepté  les 
Bourbons  avec  répugnance.  «  Daus  les  sessions 
suiv. ,  il  s'opposa  constamment  aux  mesures  timides 
et  conciliatrices  des  députés  du  côté  gauche.  En 
18a 1,  il  réfuta  les  discours  de  Chateaubriand  sur  la 
révolution  du  Piémont,  mais  ses  paroles  soulevèrent 
contre  lui  la  fureur  des  monarchistes.  Après  de 
violens  débats,  son  expulsion  fut  décidée  par  une 
majorité  frénétique.  On  sait  qu'après  le  refus  des 
g  irdes  nationaux,  des  gendarmes  vinrent  l'arracher 
de  la  tribune.  Des  honneurs  civiques  et  l'estime 
de  ses  mandataires  suivirent  Manuel  dans  la  retraite. 
Il  était  prêt  à  reparaître  devant  les  électeurs,  lorsque 
la  mort  le  surprit,  ao  août  1837.  Son  convoi,  suivi 
par  100,000  personnes,  fut  une  éclatante  protesta- 
tion contre  ceux  qui  l'avaient  fait  proscrire  de  la 
chambre.  Lafayette,  LafGtte  et  Schouen  prononcé  - 
rent  son  oraison  funèbre. 

MANUEL,  né  à  Draguignan  en  1760,  fut,  pen- 
dant la  révolution ,  chargé ,  dans  la  division  de 
l'instruction  publique  du  ministère  de  l'intérieur  , 
du  travail  relatif  à  l'encouragement  des  sciences  et 
des  lettres.  Il  a  écrit  daus  l'Encyclopédie  méthodique, 
les  Généralités  historiques  de  t  entomologie  ;  il  a 
publié:  Y  Etude  de  la  nature  en  général  et  de 
l'homme  en  particulier  ;  un  poème  en  prose  intit. 
la  Parole.  M.  à  Paris  ,  181 3. 

MANYOKI  (Adam  Dt),  né  à  Szokoba  ,  Hongrie, 
1673,  peinire  et  pensionnaire  de  la  cour  à  Var- 
sovie ,  peignit  le  portrait  avec  succès.  M.  Agé. 

MaS'ZI  (Guillaume) ,  né  a  Civita-Vecchia  vers 
1784,  se  livra  à  l'étude  des  langues  et  à  la  re- 
cherche des  anciens  mss.  ;  bibliothécaire  de  la 
Barberina.  A  publ.  :  Traité  de  fa  peinture  (Rome , 
1818,  a  v.  in-4)  de  Léonard  de  Vinci  On  a  du 
même  :  Traité  sur  l' Hydraulique  ;  le  Voyage  de 
Frescobaldi  en  Egypte'  et  en  Palestine,  1818.  A 
trad.  :  VeUeius  Patercnlus ,  iSi3;  Lucien,  iHaf, 
et  a  comp.  une  Dissertât,  sur  les  fêles ,  les  jeux  et 
le  luse  des  Italiens  an  14"  s.  M.  i83i. 

MANZ1M  (Jean-Baptiste), né  à  Bologne,  i589, 
littérateur.  On  a  de  lui  :  Délia  peripezia  di/ortuna, 
ovvero  sopra  la  cadnta  dt  Srjano;  Délia  vit  a  di 
S.  Enstac/tio  martire;  Il  Crrtideo ,  romanzo;  Ifu- 
rori  délia  gioventh ;  la  Flerida  gelosa  ,  tragéd.,  etc. 
M.  it">44. 

MANZO  (Jean-Baptiste),  marquis  de  Villa, 
servit  dans  les  troupes  du  dur  de  Savoie  et  du  roi 
d'Espagne,  puis  cultiva  les  lettres.  M.  t<ï.'( 5  ,  à  S/, 
ans.  A  écrit  :  Dell"  amorr,  diatoghi  ,  Milan  ,  1608, 
in -8;  Rime.  if>35,  in- 12  ;  Vit  a  del  Tasso,  1034, 
in  -  ti 


MANZOLLI  ou  MANZOLI  (Pierre-Ange), 
poète  latin,  né  à  Stellata  près  Ferrare,  16*  s., 
prit,  pour  éviter  les  recherches  de  l'inquisition, 
le  prénom  et  nom  de  Marcello  Paitngenio.  On  a 
de  lui  un  poème  intit.  :  Marcetli  Paûngenii  stellati 
Zodiacus  vita;  ;  hoc  ett  de  hominis  vitd ,  studio , 
ac  moribus  optimè  instituendis ,  Bâle,  i537,  in-8; 
Venise,  chez  Bernardin  Vitale,  in-8,  sans  date; 
ouvr.  plein  de  hardiesse  philosophique  :  le  conseiller 
Rivière  en  donna  une  imitation  libre  en  vers,  1619 , 
in  -  8. 

MAOUARDY  (  Abou- Hassan -A'Iy),  câdy , 
c'est-à-dire  juge,  au  Caire.  H  a  beaucoup  écrit  sur 
la  politique  et  la  jurisprudence.  On  cite  de  lui 
l'oit vr.  intit.  Ce  qui  embrasse  tout.  Il  m.  io58  de 
J.-C. 

MAPES  (Gauthier),  poète  anglais  ,  chapelain  de 
Henri  II,  Plantagenet ,  écrivit  en  latin.  On  a  de 
lui  un  Abrégé  de  topographie,  plus.  Traités,  et 
des  pièces  de  vers  satiriques. 

MAPHEE  (Raphaël),  dit  le  Votaterran,  né  à 
Volterre  en  Toscane  ,  1  45o.  A  pub.  :  Commentaria 
urbana  ,  Lyon ,  1 5gg  ,  in-P;  les  Traductions  lat.  de 
rOEconomiquede  Xénopbon  ;  De  ta  guerre  de  Perse, 
et  de  celle  des  Vandales,  par  Procope,  etc.  M. 
i5ai. 

MAPHÉE  (Antonio),  frère  du  précéd.,  entra  dans 
la  conspiration  des  Pazzi ,  et  se  chargea  avec  deux 
complices  de  l'assassinat  de  Laurent  de  Médicis  ; 
il  s'enfuit ,  mais  il  fut  découvert,  et  rois  à  m.  par  le 
peuple. 

MAPLET  (Jean) ,  né  r6i5,  à  Londres,  méd. 
A  laissé  :  Epistolarum  medicarum  Spécimen  de 
thermarum  Bathoniens'tum  ef/ectis  ,  ad  clariss .  me- 
dicos ,  D.  Bate,  Fraser,  Wedderbournc ,  elr.  , 
Londres,  1694  ,  in-4.  M.  1670. 

MAPLETOFT  (Jean),  né  t63i ,  à  Margarctinge. 
médecin  anglais  et  ministre  protestant ,  professa  la 
médecine  au  collège  de  Gresham,  puis  fut  prèsid. 
du  coll.  de  Sion.  On  a  de  lui  une  traduct.  de  l'angl. 
en  lat.,  des  Observât,  médicales  de  Svdenbam  ,  et 
un  ouvr.  intit.  :  Principes  et  devoirs  de  la  religion 
chrétienne,  1710,  in-8.  M.  1721. 

MAPPUS  (Marc),  méd.,  né  à  Strasbourg ,  i63a, 
y  professa  la  botanique  et  la  pathologie.  M.  1701. 
On  a  de  lui  :  Tfiermoposia ,  seu  Dissertationes  me- 
dicœ  très  de potu  calida,  Argentorati,  167a ,  in-4  ; 
de  Fistulà  gemv  terminafâ  ad  dentem  cariosum , 
ibid..  1675,  in-4;  Catalogus  plantarum  horti  me- 
dici  argentinensis ,  ibid.,  ifigr ,  in-4  »  *'c- 

MAQRIZ  Y ,  historien  arabe,  1 5e  s.,  fit  de  grands 
travaux  sur  Y  Histoire  ancienne  et  moderne,  et  sur 
la  Géographie  de  l'Egypte.  Les  principaux  mor- 
ceaux de  sou  outrage  sont  à  la  bibliothèque 
royale,  dans  Ylntroductio  in  rem  monetariam 
.Vuhammedanorum ,  par  Olaûs  Gérard  Tychsen, 
Rostock  ,  1761  ,  1  v.  in-ia.  On  a  trad.  de  lui  une 
Histoire  abrégée  de  tart  monétaire  chez  les  Arabes. 

M  ARA  (  Elisabeth  ),  cantatrice  célèbre,  née  à 
Casse!,  11  févr.  1747,  fut  célébrée  par  Goèthe; 
à  ao  ans  elle  avait  déjà  paru  avec  succès  dans  les 
principales  villes  d'Europe,  sur  le  théâtre  du  grand 
Opéra.  En  x8oS,  a  la  m.  de  Jean  Mara,  ton  mari, 
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violoniste  dislingue.  elle  se  relira  à  Revel,  ou  elle 
fonda  une  école  de  chant.  .M.  janv.  i833. 

MAR  ACCU  S  (Louis),  né  m  Luoques  en  161a, 
prêtre.  A  publié:  Alcorani  textus  umn  nus,  arab. 
et  lat. ,  cum  nolis  et  rejutatione ,  Patavii ,  169S  , 
in-f.  M-  1700. 

MARAFA  (Antoine),  né  à  Martina  dan*  la 
Pouille,  de  l'ordre  des  prédicat.,  prof,  demathem. 
à  Naples,  iC  s.  Reri«il  un  Commentaire  sur  la 
métaphysique ,  sur  Us  propriétés  et  la  nature  de 
lame. 

MARAI  (Ebn  Youssouf  al-Mokdessi  .  historien 
arabe.  A  écrit  :  Histoire  des  kliàlyfes  et  des  sultans 
d'Egypte;  Reiske  la  traduisit  dans  le  lfa^ 
pour  l  H ist.  moderne  et  la  geognsplùe  de  Busching. 
M.  1619. 

MARAIS  (Marin  ),  tuusic. ,  né  à  Paris,  i656, 
perfectionna  la  viole  et  imagina  les  trois  dernières 
cordes  de  la  basse.  On  a  de  lui  :  des  Pièces  de  viole, 
et  le»  opéras  d'Aliide  ,  d'Ariane  et  HaccUus  ,  de  Sé- 
mêlé  et  d'Alcyone.  M.  1728. 

MARALDI  (  Jacqucs-P  lu  lippe  ) ,  niathémat.  et 
aslron.,  de  l'acad.  des  sciences ,  ne  à  Perinaido , 
comté  de  Nice,  i665  ;  travailla  eu  i;uu  et  en 
1778  à  la  faim  use  méridicuue.  lia  laisse  un  (a- 
talogue  mss.  du  étoiles  fixes ,  et  des  Observations 
dans  les  Ment,  de  l'acad.  M.  17- 

MARALDI  (Jean-Dominique,,  ne  a  Paru,  1709, 
aslron.,  neveu  du  précédent  et  membre  de  l'acad. 
des  sciences;  de  1 7 3^  à  1740,  il  travailla  avec 
son  cousin  Cassini  de  Thurv  a  la  description  trigo- 
noroé  trique  des  cotes  et  des  frontière*  de  la  France, 
ainsi  qu'au  tracé  des  méridiens  et  des  perpendi- 
culaires qui  formèrent  le  canevas  de  la  grande  carte 
générale  de  la  France  t  en  1  Ho  feuilles.  Il  lut  chargé 
de  la  Connaissant  <  des  temps  pendant  a5  ans.  Ou 
a  de  lui  plus.  Mémoires  dans  le  rec  de  I 
sciences.  M.  1788. 

MARANA  (Jean-Paul),  né  vers  164-4,  à  Milan, 
conspira  avec  Raphaël  de  La  Torre  |iour  livrer 
Cènes  au  duc  de  Savoie.  Aptes  4  ans  de  prison ,  il 
se  relira  à  Monaco,  où  il  écrivit  Y  Histoire  de  ce 
complot,  pois  résida  à  Parts.  M.  169?.  On  .1  il>  lui. 
en  outre  :  l'Espion  turc,  6  vol.  in- 11  ;  les  Eve  ne  ni. 
Lu  plus  considérables  du  règne  de  IjQiuS'le-Grand . 

MARANGOM  (Jean),  né  à  Vicence  en  1673, 
théologien.  Ouvr.  princip.  :  Tlicsaurus  paruchorum, 
Rom»,  1726,  a  vol.;  de  Passione  Clintli  co/tside- 
rmtiones  ;  Délie  Memorie  sacre  e  profane,  de  II 
Anfitealro  Flavio  d,  Rmua,  174'» ,  iu-4. 

MARANTA(Rartbelemii,  m  a  \  cuosa»  Apennin, 
méd.,  16e  s.  Ou  a  de  lui  ;  Methodi  cognoscendoiurn 
simplicium  mtJtcamentorum  libri  1res,  YfWtliil . 
i559,  in-4  ;  de  Theriacd  et  mithridatio  libri  duo, 
Francofurti ,  1  3 76  ,  m  s. 

MARAT  (Jean-Paul),  né  à  Baudrv  ,  principauté 
de  Neufchatel,  17O;,  de  parens  calviniste.-..  Il 
étudia  la  médeciue,  et  la  pratiqua  eu  Angleterre 
et  en  France.  On  prétend  qu'il  débuta  a  Parts  par 
vendre  dans  le-,  nies  un  >|»  >  ilique  de  sou  invention. 
Quoiqu'il  en  soit,  il  parvint  à  être  attaché  comme 
médecin  aux  écuries  du  comte  d'Artois,  et  o< 
cette  plate  jusqu'à  la  révolution.  Sou  gèuie  bi/.ui  1  e. 


ses  idées  extraordinaires  sur  l'anatomie,  l'électricité, 
et  surtout  sou  T raité  d'optique  dans  lequel  il  for- 
mnit  la  lumicre  de  trois  couleurs  primitives  seule- 
ment, attirèrent  sur  lui  I  attention  Mais  il  se  si 
Kuala,  en  1789,  pria  violence  avec  laquelle  il  se 
jeta  dans  le  mouvement  révolutionnaire  qu'il  avait 
déjà  servi  à  Londres  et  en  France  par  des  publica- 
tions remarquables.  (Calculateur  systématique  «I 
froid  .  mai*  c(n\. on  exagère  et  bouillant  ,  il  conçut 
des  le  premier  moment  la  démocratie  absolue  et  la 
prêcha  avec  audace.  Attaquant  eu  furieux  tous  le» 
partis,  il  dénonça  sans  cesse  les  aristocrates  ,  les 
monarchistes,  les  constitutionnels,  et  surtout  La- 
fayeltc.  En  1790,  il  fut  dénoncé  à  la  constituante 
|>our  avoir  demandé  l'érection  de  800  potences. 
Poursuivi  il  se  cacha ,  et  cette  vie  souterraine  et 
agitée  augmenta  son  irritation.  Sous  l'assemblée  lé- 
gislative, il  fut  encore  dénoncé  par  Vaublanc  et 
Cuadel  ;  ses  presses  lui  furent  enlevées,  mais  il 
continua  à  prêcher  l'insurrection  jusqu'au  10  août. 
Apres  la  victoire,  il  fut  président  du  comité  de 
surveillance,  lit  remplir  les  prisons,  et  eut  une 
grande  part  dans  les  massacres  de  septembre.  Dé- 
pute à  la  convention ,  il  fut  accusé  d'avoir  prêché 
l'insurrection  et  demande  la  dictature;  il  se  jus- 
tifia avec  audace,  et  développa  son  système.  Dé- 
noncé uue  seconde  fois ,  il  fut,  par  l'influence  des 
girondins,  traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire, 
mais  son  acquittement  fut  pour  lui  un  triomphe  et 
augmenta  sa  popularité.  Directeur  de  l'insurrection 
du  3i  mai ,  d  sauva  cependant  qqs.  membres  de  la 
fameuse  liste  de  proscription.  Les  départemens  se 
soulevèrent  pour  deleitdre  leur-,  rcprcsculaus ,  et 
une  jeune  tille  ,  Charlotte  Corday,  se  dévoua  à  la 
mort  pour  venger  la  Gironde  persécutée;  elle  vint 
a  Paris,  et  après  avoir  long-temps  cherché  qui  elle 
devait  frapper,  elle  choisit  Marat  .  et  lui  avant  «le 
mandé  une  entrevue,  le  tua  ,  1  3  juillet  1793.  Ce 
tribun  fui  conduit  au  Panthéon,  et  recul  des  bon 
heurs  presque  divins.  Ouvr.  princip.  :  les  Chaînes 
de  l'esclavage,  en  anglais,  Edimbourg,  1774.  in-8  ; 
trad.  en  franc,  par  l'auteur  ,  1.79a  ,  in-8  ,  réimpr. 
par  Hasard,  i833,  in-8;  de  l'Homme ,  1775, 
in-8  ;  Découvertes  sur  le  feu,  l'électricité  et  la  lu- 
mière, «779;  Discours  au  tiers-état  de  France, 
1789;  Dénonciations  contre  \ecker;  le  Journal  de 
ta  République ,  faisant  suite  a  I  Ami  du  peuple,  et 
.tuties  br<  cliiun  politiques. 

MARATTE  ((Carie),  peintre  et  graveur,  ne 
16*7  à  Camerino.  Marche  d'Ancône.  Le  pape  Clé- 
ment XI  lui  accorda  une  peusion  et  le  titre  de 
chevalier  du  Christ.  Louis  \  1 V  le  nomma  son 
peintre  ordinaire.  M.  1  7  i  l.  Ses  princip.  tableaux 
sont  à  Rome. 

MARBACH  (Jean),  ministre  prolest.,  ne  a  Liu- 
dau,  i5ai,  a  écrit  un  livre  singulier,  1578,  int.  : 
F  ides  Jesu  et  jesuitarum  ,  hoc  est,  Collatio  doctri/tu- 
Domisii  noslri  Jesu  Christi  cum  doctrinà /esuUurnm. 
M.  1S81. 

MAR  RODE ,  évèque  de  Rennes,  né  xir  s., 
savaut  distingué  pour  son  époque,  gouverna  son 
dioce.M'  avec  sagess.  ;  vers  la  tin  de  sa  vie,  il  prit 
l'habit  monastique  a  l'abbaye  de  St. -Aubin.  "iJ. 
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M .  Agé  de  près  de  8  8  ans.  On  a  de  lui  plus,  ouvrages 
hagiographiques ,  publiés  par  D.  Beaugendre,  Paris, 
;  708,  in-f». 

M ARBOEUF  (Pierre  nt),  sieur  de  Sahurs,  poêle, 
né  ea  Normandie  vers  la  fin  du  1 1>"  s.  Il  vivait  au 
commencent,  du  règne  de  Louis  XIV.  On  a  de  lui  : 
Recueil  des  vers  de  M.  de  Marbœuf,  chevalier,  siemr 
de  Sahurs,  Rouen,  1628,  in-8. 

M  ARBOEUF  (Yves-Alexandre  de  } ,  prêtre ,  né 
près  de  Rennes  en  1734,  archevèq.  de  Lyon  ;  fut 
appelé  au  conseil  et  à  la  direction  de  la  feuille  des 
Iwnéfices  en  1788,  émigra  dans  la  révolution.  Il 
a  laissé  des  Mandement  et  des  Instructions  pas- 
torales. 

MARBOT  (Antoine;,  né  >ers  i-5o  à  Beaulieu 
(Corrèze),  servit  daus  les  gardes-du-corps,  et  donna 
sa  démission;  1789,  fut  député  à  l'assemblée  na- 
tionale. Après  la  session,  il  reprit  les  armes ,  se si- 
guala  à  la  conquête  île  la  Cerdague  espagnole.  1 793, 
rt  aux  combats  de  Lesrun,  d'Orthès,  à  l'attaque 
du  camp  entre  Glossua  et  Elgoibar ,  1 794  et  1 795. 
Destitué  pendant  la  réaction  qui  suivit  le  9  ther- 
midor, il  fut  rétabli  dans  son  grade  peu  avant  le 
i3  vendémiaire  1796.  Nommé  membre  du  conseil 
des  auciens  ,  il  se  prononça  avec  énergie  contre  le 
parti  clic/tien ,  puis  remplaça  Jouhert  dans  le  com- 
mandement de  Pari».  Son  républicanisme  faisant 
ombrage  aux  conspirateurs  du  1 8  brumaire ,  il  fut 
envoyé  à  l'armée  d'Italie.  M.  à  Gènes  d'une  épi- 
démie, 1799. 

MARC  (St.),  évangélisle ,  suivit  saint  Pierre  à 
Rome,  puis  alla  prêcher  en  Egypte  et  fonda  I  église 
d'Alexandrie  dont  il  fut  évêque  6t  de  J.-C.  On 
croit  qu'il  fut  tué  par  des  idolâtres  (  68  }  ;  et 
que  son  évangile  composé  è  Rome,  fut  d'abord  écrit 
en  latin.  On  lui  attribue,  en  outre,  une  Uturgie. 
Voir  dans  le  Codex  titurgicus  d'Assomani ,  Rome , 
1754,  in-4. 

MARC:  (St.),  pape ,  18  janv.  336,  n'occupa  le  st.- 
siége  que  8  mois  et  a  1  jours. 

MARC  (St.),  de  l'église  grecque,  évêque  d'Are- 
lliuse  sous  Constantin,  persécuté  sous  Julien  pour 
avoir  détruit  un  temple  consacré  aux  dieux  du  pa- 
ganisme. 

MARC,  ae s.,  hérésiarque,  disciple  de  Valentin, 
reconnaissait  un  principe  du  mal  et  une  quaternité 
romposée  de  Ylneffable,  du  Silence,  du  Pire,  et 
de  la  Vérité  ;  il  Gl  des  prodiges  qu'on  croit  des 
effets  du  somnambulisme,  et  fonda  la  secte  des 
Marcassiens. 

MARC  (l'abbé),  né  à  Vignat  près  de  Commercy, 
professeur  de  philosophie  a  Nancy ,  a  écrit  :  les 
Egaremens  de  la  philosophie  ,  pour  servir  de  sup- 
plément nu  livre  intit.  :  le  Déisme  réfuté  par  lui- 
même,  Amst.  (Naucy),  1777,  in-i?,  ouv.  anouyme. 
M.  vers  1 800 

MABCA  (Pierre  ut,) ,  né  à  Garni.  Béam,  i5çi4, 
fut  président  au  pari r m.  de  Pau ,  puis  cons.  d'état. 
Veuf,  il  entra  dans  les  ordres,  et  desint  évêque  de 
Corittrans,  tC)'f* ,  arches,  de  Toulouse ,  ministre 
d'étal,  io58.  M.  i66u.  On  a  de  lui  :  Disserta- 
tiones  de  concordid  sacerdolii  et  imperii  :  la  meill. 
édiU  est  celle  donnée  par  Baluze,  Paris,  1704. 


in-f° ,  avec  des  augmentât,  par  Boehmer;  Histoire 
du  Béaru,  Paris,  1640,  in-f°;  Marca  Hispanica , 
Paris,  1688,  in-f,  pub.  par  Baluze;  Dissertatio 
de  primatu  Lugdunensi,  1644,  in-8. 

MARCA  (Jacques-Corneille),  bénéd.,  né  à  Gand 
en  (570,  m.  à  Douai,  1629.  Une  partie  de  ses 
Opuscules  a  été  inipr.  à  Louvain,  161 3,  in-8. 

MARC-ANTOINE,  né  à  Bologne,  graveur, 
imita  avec  succès  Albert  Durer;  il  grava  les  figures 
du  livre  de  l'Arétin,  et  fut  disgracié  par  Clément  VII 
près  de  qui  il  t  entra  en  faveur  dans  la  suite.  M. 
i54o. 

MARC-AURELE-ANTONIN ,  surn.  le  Philo- 
sophe, né  lai  de  J.-C. ,  de  la  famille  des  Aaaius  , 
tut  adopté  par  Antonin-le-Pieux ,  lui  succéda,  i6r, 
et  partagea  l'empire  avec  Lucius  Verus.  Rome  et  le) 
monde  romain  jouirent  d'une  grande  félicité  sous 
son  règne;  cependant  les  chrétiens  souffrirent  qqs. 
persécutions.  Avidius  Cassitis,  général  habile,  se  ré- 
volta ,  mais  cette  sédition  fut  bientôt  apaisée  par 
ia  mort  de  son  auteur.  La  go e ire  contre  les  Mar- 
co m  ans  et  les  Quades  faite  par  Marc-Aurèle  lui- 
même,  fut  glorieuse.  Il  m.  après  avoir  associé  Com- 
mode son  bis  à  son  pouvoir.  M.  17  mars  1K0,  en 
Patmouie.  Le  seul  reproche  fait  à  ce  priuce  est  d'a- 
voir toléré  les  désordres  de  sa  femme  et  de  sa  fille. 
On  a  de  lui  ta  livres  de  Réflexions  sur  sa  vie,  en 
grec,  Londres,  1707,  in-8;  Paris,  174a,  in-i». 
Mme.  Dacier  en  a  donné  une  trad.  fr.  avec  remarq., 
1691,  a  v.  in- ta. 

MARC-PAUL  ou  MARCO  PAULO,  célèbre 
voyageur ,  du  1 3e  s. ,  se  rendit  en  Tartarie  avec 
deux  missionnaires  dominicains  ;  il  apprit  les  dif- 
férais dialectes  des  Ta  r  lares ,  et  le  grand  kan  de 
Kublaï  conçut  pour  lui  une  vive  amitié  ;  il  fut  em- 
ployé dans  plusieurs  ambassades,  et  eut  occasion  de 
visiter  la  Tartarie,  le  Ratai ,  la  Chine. 

MARCASSUS  (Pierre  sa),  né  à  Gimout,  Gas- 
cogne, vers  i584,  professeur  de  rhèlor.  au  collège 
de  La  Marche,  k  Paris.  On  a  de  lui  des  Histoires, 
des  Romans  et  des  Pièces  de  théâtre.  M.  1664  ,  à 
86  ans. 

MARCEAU  (J.-B.),  général  républicain,  né  à 
Chartres,  1769,  s'engagea  à  i5  ans  dans  le  régim. 
de  Savoie-Carignan ,  y  fut  sergent ,  prit  son  congé. 
Marceau  vint  à  Paris  à  l'époque  du  14  juillet  1789, 
marcha  à  la  tète  d'un  détachement  de  la  section  de 
Bon -Conseil  pour  s'opposer  sur  l'approche  des 
troupes  que  la  cour  faisait  avancer  à  Paris ,  s'enrôla 
ensuite  dans  le  icr bataill.  d'Eure-et-Loir,  et  en  fui 
nommé  command.  ;  fit  la  guerre  dans  la  Vendée. 
Général  de  division,  il  bloqua  Mayence  en  1796. 
reçut  un  coup  de  feu  près  de  Limbôurg,  dont  il  m. 
quelque  temps  après ,  le  a  1  septembre  1 796.  L'ar- 
mée autrichienne  et  l'armée  française  lui  rendirent  . 
les  honneurs  militaires  le  a  5  septembre.  Ses  restes 
furent  unis ,  en  1799,  à  ceux  des  génér.  Hocbe  et 
Cberin. 

MARCEL  I,r  (St.),  pape,  du  3..  juin  3o8  a  la 
fin  de  309,  montra  un  grand  zèle  à  réformer 
l'église.  Sa  sévérité  envers  ceux  qui  avaient  faibli 
dans  les  persécutions  amena  des  scènes  de  desardre. 
Il  fut  banni  par  Maxence. 
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MARCEL  tl  (  Marcel  Cervius  ) ,  pape,  né  à 
Fano,  x5oi,  fur  secret,  de  Paul  III,  card-,  puis 
président  du  concile  de  Trente.  Élu  pape  le  g  avril 
(555,  il  fit  de  grandes  réformes  et  voulut  retran- 
cher la  compagnie  de  ses  gardes.  Il  mourut  ai  jours 
après. 

MARCEL  (St.),  évèque  de  Paris,  4e  s.  Saint 
j-orfunat  raconte  d'après  la  tradit.,  qu'il  détruisit  un 
dragon  qui  était  la  (erreur  du  pays.  M.  vers  44o. 

MARCEL  (Pierre-Guillaume) ,  avocat  au  conseil, 
né  i  Toulouse,  m.  commissaire  des  classes  à  Arles, 
1708,  à  61  ans.  A  donné  Y  Histoire  de  l'origine  et 
lies  progrès  de  la  monarchie  française,  1686,4 
vol.  in-ia.  Ce  fut  lui  qui  conclut  la  paix  d'Alger 
a*ec  Louis  XIV,  1677. 

MARCEL,  célèbie  maître  de  danse  au  18"»., 
très-infatué  de  son  nu-rite.  J.-J.  Rousseau  parle 
de  lui  dans  son  Êmile.  H  a  composé  qqs.  ballets. 
M.  1737. 

M ARCELLI  (Benoit),  né  à  Venise,  1686,  mu- 
sicien italien ,  surnommé  le  Prince  de  la  musique . 
oulre  ses  composit.  musicales,  a  donné  uue  coméd. 
in  lit.  :  Toscanismo ,  o  la  crusca  ,  o  sia  il  cruscante 
impatzito;  et  en  prose,  le  Théâtre  à  la  mode ,  etc. 
M.  1717. 

MARCELLIN,  succcss.  du  pape  St.  Caïus,  296" 
les  donatistes  l'ont  accusé  d'avoir  sacrifié  aux 
idoles.  Il  occupa  le  siège  un  peu  plus  de  huit  ans. 
M.  3o4. 

MARCELLIN ,  officier  de  l'empire  et  comte 
d'illvric,  <lu  temps  de  Juslinien.  A  composé  une 
Chronique  qui  est  la  continuation  de  celle  de  saint 
Jérôme.  Voir  X édition  donnée  par  le  l'ère  Sirmond, 
en  «619,  in-8. 

MARCELLIN  (Jean-Phil.-Guillaume) ,  médec. 
allemand.  A  pub.  en  allem.  une  Notice  raisonnée 
de  tous  les  personnages  dont  les  noms  commencent 
par  Mar,  etc ,  sous  ce  titre:  Die  Grundung ,  mit 
ivirkung  und  Be/orderung  des  Blùhenden  Zuslan- 
des,tic,  Quedlimb.,  i7S6,in-8.  M.  1799. 

MARCELLO  (Renedetto) ,  né  à  Venise ,  1 68(5 , 
musicien-compositeur,  fut  membre  du  conseil  des 
40,  piovédileurà  Pola,  camerlingue  à  Brescia,  et 
m.  1 73g.  Ouvrages  princ.  :  la  Musique  d'un  recueil 
de  Psaumes,  pub.  sous  et  s  litres  :  Estro  poetico 
armonico ,  parafrasi  sopra  i  t.  primi  sa/mi ,  poesia 
di  G.- A.  Giustiniani ,  mus  ira  ai  B.  Marcello ,  pa- 
trizi  veneli ,  1734-1736,  8  voî.  in-4-  La  fie  de 
Marcello,  par  Fontana .  se  trouve  dans  le  tome 
10  des  H'ce  Italorum ,  etc.,  de  Fabroni,  vdit.  de 
Pis«,  1789.  . 

MARCELLO  (Alexandre) ,  frère  du  précèdent 
cultiva  la  poésie  et  la  musique,  et  donna  sous  le 
pseudonyme  d'Eterio  Slinfalico,  douze  petites 
Cantates  à  une  voix  ,  Tenise ,  1 708 ,  et  douze  Solo 
pour  violon,  gravés  à  Augsbourg,  1737.  M.  1750. 

MARCELLUS  (Marcus-Clauditts) ,  gén.  romain , 
fut  cinq  fois  consul.  On  l'appela  YÊpêc  du  peuple 
romain.  Il  vainquit  les  Gaulois ,  et  tua  de  sa  main 
"Virodoniiire;  s'empara  de  Syracuse,  commanda  une  1 
armée  contre  Annibal,  et  périt  dans  une  em- 1 
s,  l'an  307  av.  J.-C.  Annibal  le  fit 


MARCELLUS  (Marcus  Claudius),  descend,  du 
précéd.,  prit  le  parti  de  Pompée  contre  César,  qui, 
vainqueur,  exila  Marcellus,  et  le  rappela  ensuite  à 
la  prière  du  sénat.  Cicéron  prononça  pour  lui  son 
oraison  pro  Marcello. 

MARCELLUS  (Marcus  Claudius),  petit-fils  do 
précéd.,  et  fils  de  Marcellus  et  d'Octavie,  épousa 
Julie,  fille  d'Auguste.  Le  sénat  le  créa  édile.  Sa 
mort  prématurée  l'empêcha  de  succéder  à  Auguste. 

MARCELLUS,  méd.  de  Seule,  enPamphitie, 
sous  Marc- Aurele ,  composa  a  poèmes,  l'un  sur  La 
lycanthropie ,  l'autre  sur  les  poissons.  On  trouve 
des  fra^inens  du  prem.  dans  le  Corpus  poetarum  de 
Maillaire. 

MARCELLUS  (Ulpius),  jurisc.  romain,  vécut  sous 
Anlouin-lc-Pieux  ,  el  Murc-Autéle  ,  tut  propréteur 
delà  Pauuonie-Ioférieure.  On  a  dans  les  Pandectes 
des  fragmens  d'un  ouvrage  de  ce  jurisconsulte  sur 
le  digeste  de  Julien ,  d'un  Commentaire  sur  la  loi 
Julia  et  Papia,  et  de  plus,  aulres  écrits  sur  la  juris- 
prudence. 

MARCELLUS ,  surnommé  Em  pi  rie  us ,  né  à  Bor- 
deaux, 4'  fut  archiàtre  et  magister  officiorum 
sous  Théodose.  On  a  de  lui  :  de  Medtctmenùs 
empirii  is  ,  physicis  et  rationalibus  ,  impr.  a  Bile , 
1 536  ,  iu-P ,  Venise  ,  chez  Aide  ,  1 547. 

MARCELLUS  (Cumaiius),  médec.  du  i5's.,  né 
à  Cumes ,  employé  dam  l'armée  de  la  république  de 
Venise  envoyée  contre  Charles  VIII.  On  a  de  lui  : 
Curationes  et  observ.  med.,  i4y5. 

MARCELLUS-DOXATLS,  médec,  devint  en- 
suite secret,  du  duc  de  Mautoue.  A  publié  :  de  His- 
torià  medicà  mirabili,  Mautoue,  i586,  in-4  »  de 
Variolis  et  morb'dlis  .  Mautoue ,  1 S69  ,  in-4,  etc. 

MARCET  (Alexandre) ,  médec.,  uéà  Genève  en 
1 770.  A  la  suite  des  evenemens  do  1 793  il  passa  en 
Kcossc,  puis  s'établit  à  Londres,  où  il  acquit  une 
réputat.  distinguée;  il  étudia  la  physique  et  la 
chimie ,  et  fit  plus,  découvertes  im|>ortaotes.  De 
retour  dans  sa  patrie ,  1 8 : 4  ,  il  fut  élu  membre  du 
conseil  souverain  de  Genève,  et  m.  i8aa.  Ses  nom- 
breux écrits  ont  été  iujerits  dans  les  Recueils  de 
sciences  médicales ,  pub.  à  Londres,  1809  à  181 3; 
en  outre,  il  a  pub.  :  an  Essay  on  tlie  chemical  his- 
tory,  etc.,  trad. en  frauç.  Paris,  i8a3,  in-8. 

MARCH  (Gaspard) ,  médec.  né  à  Stettin,  i6au, 
professa  la  chimie ,  la  médecine.  On  a  de  lui  des 
Obsen-ations  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des  Cu- 
rieux delà  nature.  M.  1677. 

MARCHAND  (Marc),  littérateur  du  i6«  s.  A 
écrit  :  Orat.  duce ,  una  de  ÏMndibus  D.  Luc»,  al- 
téra funebr.  in  JErniLum  Ferre  tu m  ,  Lyon,  l55r, 
in-8  ;  Saturnini  tyranni  Fita  et  de  Firis  itlustnbus. 

MARCHAND  (Jean-Louis),  organiste,  né  à 
Lvon,  partage  avec;  d'Aquin  la  gloire  d'avoir  perfec- 
tionne l'art  de  l'organiste.  M.  à  Paris,  17 3a,  a  63 
ans.  On  a  de  lui  des  Pièces  de  clavecin. 

MARCHAND  DE  BARBURE  (François-Roger- 
Fidel) ,  né  vers  1 7  3  \ ,  à  Béthuue ,  Artois ,  fut  littér. 
et  nat.,  garde-du -corps ,  puis  capil.  de  vétérans.  On 
a  de  lui  :  Essais  hist.  sw  la  ville  et  U  coll.  de  La 
Flèche,  Angers,  180 3,  in-8;  Encyclopédie  rai- 
dts  trois  règnes  de  la  nature  ;  la  Médec. 
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ramenée  à  ses  premiers  principes  ;  les  Fruits  de  mes 
éludes  f  Dictionnaire  de  la  Maréchaussée  ;  Contes 
de  l'ancien  temps  extraits  de  Roland-lc-Furieux , 
ouvr.  mss.  M.  1S02. 

MARCHAND  (Prosper),  fut  élevé  *  Paris,  alla 
joindre  eu  Hollande,  Bernard,  continuateur  des 
Nouvelles  dj  la  république  des  lettres,  pour  y  pro- 
fesser en  liberté  la  religion  protestante  qu'il  avait 
embrassée.  Il  quitta  bientôt  la  librairie,  sa  partie, 
pour  se  consacrer  à  l'élude  de  l'histoire  de  France, 
par  oit  il  s'acquit  une  grande  réputation.  11  fut  l'un 
des  principaux  auteurs  du  Journal  littéraire.  On  a 
de  lu:  :  Histoire  de  l'Imprimerie,  La  Haye,  i74o, 
in-4:  Dictionnaire  historique ,  La  Haye,  1780,  a 
vol.  in-f°.  M.  i:56. 

MARCHAND  (Etienne) ,  ne  1755 ,  dans  l'île  de 
Grenade,  fit  plusieurs  voyages  aux  Antilles  et  dans 
l'Inde;  à  son  retour  en  France,  il  fut  chargé  par 
des  comroercans  marseillais  d'explorer  pour  l'achat 
des  pelleteries  le  nord -ouest  de  l'Amérique.  Il  fit 
plusieurs  découvertes,  revint  à  Toulon  en  17 92, 
et  alla  mourir  à  l'ile  de  France,  1 793.  On  a  de  lui: 
Voyage  autour  du  monde,  de  1790  à  179a,  par 
Étieu ne  Marchand,  Paris,  an  vt ,  public  d'après 
le  journal  d'un  oificier  de  l'expédition,  par  M.  de 
Fleurieu. 

MARCHAND  (Franc,.),  né  à  Cambrai,  anti-ré- 
volutionnaire, a  écrit  :  Jacobinéide ,  poème  héroi- 
comi-civique ,  Paris,  179a,  in-8;  les  Sabbats  jaco- 
bites,  Paris,  1791 ,  3  v.  in-8;  la  Constitution  en 
vaudevilles  ,  Paris,  1791,  in-18  ,  etc.  M.  1793,  à 
3  a  ans. 

MARCHANGY  (Louis-Ant.  de) ,  né  à  Saint- 
Saulge  (Nièvre),  a  août  1  78a,  litlérat.  et  juriscons. 
distingué,  fut  procur.  du  roi,  puis  avocat-gén.  à  la 
cour  royale  de  Paris.  Il  se  signala  dans  plus,  causes 
célèbres  par  son  éloquence,  son  zèle  violent  cou  Ire 
les  accusés ,  son  dévouement  au  pouvoir ,  surtout 
dans  l'affaire  de  La  Rochelle,  où  il  déclara  que 
•  nulle  puissance  oratoire  ne  pouvait  soustraire 
l'accusé  au  glaive  de  la  loi.  »  Kn  i8a3,  il  fut  nommé 
membre  de  la  chambre  des  députés  par  le  grand 
collège  du  Nord;  son  admission  fut  contestée  parce 
qu'il  ue  payait  pas  le  cens  d'éligibilité.  M.  1820. 
On  a  de  lui  un  poème  du  Bonheur;  la  Gaule  poé- 
tique, ou  l'Histoire  de  France  considérée  dans  ses 
rapports  avec  In  poésie,  l'éloquence  et  les  beaux- 
arts,  Paris,  i8a6,  6  v.  in-8;  Tristan  le  voyageur, 
OU  la  France  an  .XV  siècle,  1816,  6  v.  in-8. 

MARCHANT  (  Pierre),  né  en  i585  à  Couvât, 
principauté  de  Liège,  commissaire-géuér.  de  l'ordre 
des  récollets,  princ.  auteur  de  la  réforme  des  fran- 
ciscaines, i634.  On  a  de  lui  :  Expvsirio  litteralis 
in  regulam  sancti  Francisci,  Anvers,  iC3i,  in-8  ; 
Tribunal sacramental,  1643.  M.  1G61. 

MARCHANT  (  Jacques  ) ,  son  frère  ,  doyeu  et 
curé  de  Couvin,  est  aut.  de  VHortus  pastorum,  et  de 
plus,  autres  ouv.,  Cologne,  i635,  in-f». 

MARCHANT  (Nicolas),  dort,  en  médec.  de  la 
faculté  de  Padoue,  m.  à  Paris,  1678 ,  membre  de 
l'acad.  des  sciences ,  prem.  botan.  de  Gaston  de  Fr., 
et  direct,  du  jardin  royal.  A  écrit  :  Description  des 
plantes  données  par  l'académie,  Paris,  1676,  in-f. 


MARCHENA  (Joseph),  né  1770  à  Utren  (An- 
dalousie), quitta  sa  patrie  pour  fuir  les  vengeances 
de  l'ioquiftiliou ,  et  vint  en  France,  où  il  embrassa 
avec  énergie  les  opinions  républicaines.  Partisan  des 
girondins,  il  fut  emprisonné  après  le  3i  mai.  Déli- 
vré par  suite  du  9  thermidor,  il  prit  part  à  la  ré- 
dartiou  du  journal  l'Ami  des  Lois ,  et  s'attira  la 
haine  des  thermidoriens.  Proscrit  cornue  royaliste 
au  i3  vendent.,  il  fut  amnistié,  chassé  une  a*  lois 
de  Fiance  par  le  directoire,  et  rappelé  par  le  corn, 
des  cinq-cents.  En  1  Soi,  il  fut  secret.  deMoreau. 
puis  s'attacha  au  roi  Joseph  Bonaparte,  qui  l'em  - 
ploya  comme  journaliste  et  comme  chef  de  division 
au  ministère  de  l'intérieur.  A  la  restauration ,  il  se 
retira  en  France.  M.  i8ai.  Outre  pins,  traduet.  en 
espag.  d'ouvr.  franç.,  il  a  écrit  :  Essai  de  théologie, 
Paris,  1797;  Descript.  des  prov.  basques  dans  les 
Annales  des  voyages,  t.  1. 

MARCHESIM,  religieux  franciscain,  né  dans  le 
14'  ou  i5°  s.  à  Reggio,  a  écrit  :  Mommotractus, 
sive  exposit.  in  singula  Dibliœ  capitula,  Mayeuce 
(P.  Schœffer  de  Gerusheim),  1470,  in-f",  très-rare. 

MARCHETTI  (  Alexandre  ) ,  poète  et  géomètre 
ital. ,  né  à  Pontormo,  iG33,  succéda,  en  1679,  à 
Borelli  dans  la  chaire  de  nialhem.  à  Pise.  Il  a  laissé 
des  Poésies ,  1 704,  in-4  ;  et  des  Traités  de  phys.  et 
de  mathématiques.  M.  1714. 

MARCHETTI  (  Annibal  )  ,  jés.,  né  eu  iG38à 
Maccrala ,  a  écrit  .•  de  Vttà  in  terris  beat  à ,  Macé- 
ra la,  1696  ;  une  Vie  de  S.  Lotus  de  Gonxague,  etc. 
M.  1709. 

MARCHETT1S  (Pierre  na),  dort,  en  médecine, 
profess.  d'auat.  à  Padoue,  a  donné  :  Anatomia,  Ve- 
netiis,  iG54  ,  in-4;  Sylloge  observationum  medico- 
chirurgicarum  rariorum ,  Patavii,  1G64,  16  8  5,  in-8. 
M.  iG73. 

M  ARCHETTIS  (Domin.  sa),  fils  du  préced.,  né 
à  Padoue ,  163G ,  analom. ,  a  écrit  :  Anatomia ,  cui 
responsiones  ad  Aiolanum ,  aaatomicum  Parisien- 
sem,  etc.,  Patavii,  iGâa,  i654,  in-4-  M.  168S. 

MARCHETTO,  philos,  et  music.  du  14e  s.,  né 
â  Padoue,  a  écrit  deux  traités  sur  la  musique,  l'un 
intit.  :  Pomarium;  l'autre,  Lucidarium. 

MARCHETTY  (  Franc,.  ) ,  oratorieo,  né  a  Mar- 
seille, a  écrit  :  Paraphrase  sur  les  E pitres  de  St. 
Pierre,  1G39;  Vie  de  M.  Galaup  de  Chasteuil, 
solitaire  du  Mont- Liban,  itiGG,iu-ia;  Discwrs 
sur  le  négoce  des  gentilshommes  de  Marseille, 
1G71,  in-4;  Coutumes  sacrées  de  Marseille.  M. 
1688. 

MARCH1  (Franc,,  de),  gentilhomme  romaui,  ha- 
bile ingénieur,  né  a  Bologne,  a  pub.  :  délia  Arvhi- 
t et tw a  mi/itare  librt  Ire,  hresse,  1599,  gr.  iti-f% 
orné  de  1G1  figures. 

MARCHIN  ou  MARSIN  (Feid.,  comte  ue), 
d'une  fam.  liégeoise,  prit  du  service  en  France  a  1  7 
ans,  fit  la  campagne  de  Flandre,  1690,  se  distingua 
à  Fleur  us,  a  Nerwinde  et  à  la  prise  de  Charleroi. 
En  170t.  il  fut  ambassad.  en  Espagne  auprès  de 
Philippe  V,  puis  eu  Bavière;  reçut  le  litre  de  ma- 
réchal ,  170 3;  commanda  la  retraite  de  la  bataille 
d'Hoc.bsU  lt,  1 704.  M.  par  suite  d'une  blessure  reçue 
à  la  défaite  de  Turin,  1 70G. 
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MARCHIONI  (Charles),  archil.  et  sculpt..  né  à 
Rome  en  1704,  fit  I*  tombeau  de  Benoit  XIII  dans 
l'église  de  la  Minerve,  elc.  M.  vers  1780. 

MARCI  DR  K.RONLAND  (  Jean-Marc),  né  en 
Bohême,  1595,  professa  la  médecine  à  Prague.  Il  a 
écrit  :  Idearum  operatricium  idea,  PragK,  16 35, 
in-4;  Philosoplûa  vêtus  rtstituta,  partibus  quinque 
comprehensa,  Lins.,  1676, 1  v.  111-4,  etc.  M.  1607. 

MARCIA-OTAC1LIA  SEVERA ,  impératrice 
romaine,  femme  de  Philippe ,  vivait  en  244.  Elle 
participa,  dit-on,  au  meurtre  de  l'emper.  Gordien, 
assassiné  par  son  épouse.  Elle  subit  pour  ce  fait  ia 
pénitence  publique  qui  lai  fut  imposée  par  Rabjlas, 
évéq.  d'Anlioche. 

MARCIA-PROBA,  femme  de  Guithelind,  souve- 
rain des  anciens  Bretons,  gouverna  après  la  mort 
de  son  époux.  Ses  lois ,  rec.  sous  le  nom  de  Leges 
Marcianœ ,  ont  été  Irad.  en  latin  par  Gildas ,  et  le 
roi  Alfred  tes  fit  Irad.  en  saxon. 

MARCI  AN  A,  sœur  de  Trajan.  Son  frère  la  fit 
déclarer  Auguste.  M.  vers  l'an  1 1 3  de  J.-C. 

MARCIKN,  né  vers  391,  d'uue  fam.  deThrace, 
fut  d'abord  simple  soldat.  Il  parvint  au  trône  impé- 
rial après  la  mort  de  Théodose  II.  Sous  son  règne, 
appelé  l'dge  d'or,  les  impôts  excessifs  furent  abolis. 
Il  m.  en  4*?.  ayant  régné  6  ans. 

MARCIKN,  d'Héraclée,  4°  s.,  géogr.,  composa 
un  Périple  de  tout  le  monde  connu  des  Grecs.  Il 
nous  en  reste  des  fragm.  dans  le  rec.  Géographie* 
veteris  seriptores  greeci  minores. 

MARCIKN,  fils  d'Anthemius,  emper.  d'Orient, 
tenta  d'enlever  la  couronne  à  Zénon,  vers  l'an  479. 
A  la  tète  d'un  corps  de  reltetles,  il  assiégea  l'emper. 
dans  son  palais,  fut  mis  en  fuite  par  les  partisans  de 
Zénon,  se  sauva  en  Cappadoce,  prit  l'habit  religieux 
dans  uo  couvent.  Zénon  l'exila  à  Tarse  en  Gilicie. 

MARCHE  (Théodore),  Marsilins.  littéral.,  né 
1 548  à  Arnneim ,  vint  à  Paris .  et  y  fut  prof,  royal 
en  éloquence.  On  a  de  lui  :  Historia  strenarnm, 
1596,  m-8  ;  Lusns  de  nemine,  avec  Passeratii  ni- 
kil,  et  Guittimanni  aliquid ,  Paris,  1597,  et  Frib., 
161 1,  in-8,  etc.  M.  1617. 

MARCILLAC  (StUeatre  de),  évéque  de  Mende  en 
(637,  ardent  ennemi  du  parti  protest.;  en  1628  et 
16:19,  à  la  tête  de  la  noblesse  du  Gèvaudan,  ré- 
duisit la  ville  de  Florac  et  d'autres  forts  occupés 
par  les  religionnaires  ;  s'opposa  ,  en  r63a  ,  au  pas- 
sage de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIII ,  et  de  ses 
troupes  rebelles.  Il  m.  à  Paris,  1649. 

MARCILLAC  (  Pierre- Louis-Auguste  os  Cncsr, 
murquis  na),  né  à  Vauban,* Bourgogne,  1769,  co- 
lonel avant  la  résolut.,  émigra  et  servit  avec  zèle  la 
cause  royale.  Rentré  en  France,  il  fut,  en  181a, 
sous-préfet  de  Villefranche,  conspira  pour  les  Bour- 
bons, et,  en  récompense,  fut  à  la  -x"  restauration 
nommé  présid.  du  t"  ron*eil  de  guerre  à  Paris  ; 
servit  en  Espagne  comme  colonel  d'état-inajor.  M. 
1814.  On  a  de  lui  :  l'orage  en  Espagne,  i8o5; 
Histoire  de  la  guerre  entre  l'Espagne  et  la  France 
pend,  la  révolution  .  Hist.  de  la  guerre  d'Espagne, 
x8a3. 

MARCION,  né  à  Sinope  dans  le  Pont,  a*  s., 
d'abord  philos,  stoïcien;  convaincu  d'avoir  cor- 


rompu une  vierge,  fut  chassé  de  l'église  par  son 
père  qni  en  était  évéque.  It  se  rendit  à  Rome ,  où  il 
prit  Cerdon  pour  son  maître  en  théol.,  l'an  143.  fl 
admettait  deux  principes,  soutenait  que  J.-C.  n'avait 
eu  qu'une  chair  apparente,  niait  la  résurrect.  des 
corps,  condamnait  le  mariage,  et  ne  baptisait  que 
ceux  qui  faisaient  profession  de  continence.  On  lui 
attribue  un  livre  intit  :  les  Antithèses.  Ses  dis- 
ciples furent  appelés  Marcionites. 

MARCIUS  ^Caïus),  consul  romain,  défit  les 
Privernates ,  les  Toscans  et  les  Falisques  ;  quoique 
plébéien,  fut  reçu  dictateur,  vers  354  av.  J.-C. 

MAKCK.  y.  LAMARCK. 

MAROC  (Jean  nu),  Marckius ,  minisire  pro- 
testant, né  à  Sneck,  I  rise,  i655,  professeur  en 
théol.  et  en  hist.  ecclésiast.  à  Groningue,  puis  à 
Leyde.  On  a  de  lui  des  Dissertations  sur  les  Si- 
bylles, Franeker,  168a,  in-8;  Compendium theolo- 
gias ,  Amsterdam,  17a?,  in-4,  etc.  On  a  quelques- 
uns  de  ses  ouvr.  philologiques,  en  a  vol.  in-4,  Oro- 
ningue,  1784.  M.  1731. 

MARCO  Beneventano ,  né  à  Béoévent ,  1 5'  s. , 
célestin,  éditeur  de  la  Géographie  de  Ptolémée, 
Rome,  x5o7  et  i5o8.  On  lui  attribue  :  Tractatus 
de  motu  octavœ  spheire ,  ci  lé  dans  WBibliot.  astro- 
nomique de  Lalande,  et  les  deux  opusc.  eu  défense 
de  cet  ouvr.  :  Apologelicum  opusculum....  advershs 
inepttas  cacoslrologi  anoi»)-mi ,  etc.  ;  Nov .  opuscu- 
lum... in  cacostrotogHm  referentem  ,  etc. 

MARCONVILLE  (Jean  dm)  ,  seigneur  de  Monl- 
goubert ,  né  dans  le  Perche ,  a  écrit  :  de  la  Bonté  et 
de  la  mauvaistié  des  femmes,  Paris,  064  et  1576, 
in-8;  de  L'heur  et  malheur  du  matiage,  Paris, 
i564,  in- 8;  de  (a  Bonne  et  mauvaise  langue, 
Paris ,  1573 ,  in-8. 

MARCOT  (Eustache),  né  à  Montpellier  en 
1686,  méd.,  professeur,  fut  méd.  du  roi  et  des 
enfans  de  France.  On  a  de  lui  deux  Ecrits  dans  la 
collection  de  l'acad.  des  sciences  de  Montpellier. 
M.  1755. 

MARCULFE,  moine  franç.  dont  on  a  deux  livr. 
de  Formules  utiles  à  l'étude  de  l'hist.  de  nos  rois  de 
la  première  race ,  fit  cet  ouvrage  *  l'âge  de  70  ans. 
Jérôme  Bignon  publia  cette  collection  en  1 6 1 3  , 
in-8 ,  avec  des  remarques.  Baluze  en  donna  une 
nouv.  édit.  dans  le  recueil  des  capitulaires,  1677  , 
a  vol.  in-f. 

MARCUS  GR.BCCS,  auteur  d'un  ouvr.  sur 
l'art  d'exterminer  les  ennemis  par  le  feu  ;  on  en  a 
deux  mss.  à  la  bibliothèque  du  roi ,  intit.  :  Liber 
ignium  ad  comburendos  hottes,  auctore  Marco 

Grtcco. 

M  ARCUZZI  (Sebastien)  ,  né  à  Trévise  ,  1 7a5 , 
ecclésiastique  et  littérateur ,  profess.  de  musique  et 
organiste,  puis  profess.  de  droit-canon  au  séminaire 
de  Trévise.  Ouvr.  princip.  :  Dissertaztone  sopra  i 
miracoti,  Trévise,  1761:  Discorso  soprn  la  pas- 
sione  di  A*.  S.  con  un  brève  ragiunamcnto  intorno 
ail'  elôquenza  sacra,  ibid.,  i;63;  Micron,  lien. 
Bcllramini  Miazzi ,  episc.  Feltreusis ,  Elogium  , 
ibid. ,  1779,  etc.  M.  1790. 

MARDAWIDJ,  Gis  de  Zaïar,  9'  s.  de  J.-C. , 
servit  sous  les  princes  Alydes  du  Tabaristan,  puis 
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«'attacha  aux  Samanides  ,  et  protilu  de  la  faiblesse 
de  l'empire  musulman  pour  se  tendre  souverain  in- 
dépendant ;  il  conquit  une  partie  de  la  Perse ,  re- 
leva la  religion  des  mages,  fonda  la  dynastie  des 
Saïarides.  M.  assassiné,  935 de  J.-C. 

MARDOCHÉE  ,  oncle  ou  cousin-germain  d'Es- 
ther,  femme  d'Assuérus,  roi  de  Perse. 

MARDOCHÉE ,  surnommé  Japhe  ,  ou  le  Beau , 
prince  des  synagogues  de  Posnanie ,  de  Lublin,  de 
CremniU  et  de  Prague ,  a  écrit  un  ouvr.  en  hébreu  : 
de  Lcbusch  Malchut,  ou  le  Vêtement  royal,  eu 
10  livres;  les  5  premiers  traitent  des  rites  et  des 
cérémonies,  Cracovie,  1594-1599,  4  vol.  in-f°; 
le  6e  a  paru  à  Prague ,  1604  ,  in-P;  le»  4  derniers 
■ont  mss.  M.  161 1. 

MARDOCHÉE ,  Cls  de  Nisao ,  rabbin  de  la  secte 
des  Caraïles ,  vivait  vers  la  fin  du  1 7'  s.  à  Crosni- 
Osl ro,  Gallicie.  On  a  de  lui  des  Réponses  à  des 
questions  adressées  à  des  rabbins  de  Cologne  sur 
les*Thraït«r  leur  origine,  leur  antiquité,  leur 
nombre,  etc.  Ces  Réponses  ,  adressées  à  L  Tri- 
gland,  profess.  d'hébreu  à  Le) de,  ont  paru  sous  le 
titre  de  Notifia  Karasorum  ,  Hambourg,  17 14, 
in-,. 

MARDOMt'S,  gendre  de  Darius,  et  beau-frère 
de  Xercès,  roi  de  Perse,  commanda  les  troupes  de 
ce  prince  contre  las  Grecs,  et  prit  Athènes;  mais  il 
fut  vaincu  et  tué  à  la  bat.  de  Platée,  479  av.  J.-C. 

MARE  (Paul  Marcci.  del ) ,  né  à  Gènes,  1734, 
d'une  famille  juive,  embrassa  le  christianisme  et 
professa  la  théologie  à  Pise.  Ses  ouvr.  :  de  Locit 
theologicis,  1789;  Six  lettre*  Je  Final  en  faveur 
du  Catéchisme  universel  de  Gordon,  furent  con- 
damnées à  Rome;  lui-même,  devenu  vieux,  con- 
damna ses  opinions.  M.  1824. 

MARDTJEL  (Jean),  né  près  de  Lyon  en  1699, 
ecclcsiast.,  curé  de  St. -Roc h  i  Paris,  se  voua  à 
l'instruction  de  la  jeunesse ,  fonda  des  écoles  chré- 
tiennes ,  assura  des  secours  pour  payer  des  appren- 
tissages dans  les  arts  mécaniques  à  des  jeunes  gens 
pauvres.  M.  1787. 

MARÉCHAL  (Ant.),  avocat  au  parlera. ,  h!  pour 
le  Théâtre-Franc,.:  l'Inconstance  d'Hylas, pastorale  ; 
la  Saur  valeureuse;  le  Railleur  fanfaron  ;  Lisidor; 
le  Matuotee.M.i6l5. 

MARÉCHAL  (George),  ne  à  Calais  en  i65S, 
chirurgien  des  rois  Louis  XIV  et  XV ,  habile  dans 
les  opérations  de  la  chirurgie ,  et  surtout  dans  celles 


ans ,  1 


36. 


de  la  taille.  M.  à  78 

MARÉCHAL  (P.-Svlv.),  né  à  Paris,  i75o,avoc., 
s'adonna  à  la  littéral.',  et  fut  l'un  des  conservât,  de 
la  bibliothèque  Mazariue.  Il  perdit  cette  place  par 
suite  de  qqs.  ouvr.  où  il  soutenait  la  doctrine  de 
l'athéisme.  Dans  la  révolution,  il  se  montra  ardent 
républicain,  et  en  1794  embrassa  les  coctriues  et 
le  parti  de  Rabœuf.  Cependant  il  ne  fut  jamais  per- 
sécuteur ,  et  même  il  sauva  dans  la  terreur  un  grand 
nombre  de  prêtres  et  de  royalistes.  M.  i8o3.  Ouvr. 
princip.  :  Bergeries,  Paris,  i770,io-ia;  l'Age 
d'or  ;  Contes  pastoraux  ;  le  Lucrèce  français , 
178;;  f'oj  âges  de  Pjthagore  ,  1799;  Diction*, 
des  athées ,  1 800 ,  in-8 ,  très-rare. 

MARELIUS  (Nils) ,  né  en  1 706  ,  géographe  sué- 


dois ,  direct  du  bureau  d'arpentage  a  Stockholm. 
On  a  de  lui  un  Mémoire,  sur  ta  direction  de*  mon- 
tagnes entre  la  Suède  et  ta  Norwège  ;  une  Descrip- 
tion du  lac  Melar,  et  des  Observations  dans  les 
Mémoires  de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm. 
M.  1:91. 

MARESCOTTI (Marguerite) ,  de  Sienne,  vivait 
1 588  ;  poète.  On  a  de  ses  vers  daus  le  recueil  in  lit. 
la  Guirlande ,  pub.  par  Augcla  Brccaria. 

MAREST  (Rambêrt),  célèbre  ciseleur  pour  l'or- 
fèvrerie el  la  bijouterie ,  né  à  St.-Etienne  en  c  75o. 
On  cite  de  lui  des  médailles  de  J.-J.  Rousseau ,  et 
celles  du  premier  Bru  tu»;  la  grande  Médaille  du 
Poussin  ;  la  Médaille  que  l'institut  distribue  à  cha- 
cuu  de  ses  membres;  enfin,  la  petite  Médaille 
d'Escutape,  pour  l'école  de  méd. ,  son  chef-d'œuvre. 
M.  180G. 

MARESTIER  (  J.-Rapt.  ),  ingénieur,  membre 
du  conseil  des  travaux  de  marine ,  employé  dans  le 
port  de  Rayonne  à  construire  les  batim.  de  charge, 
18 14  à  1818,  alla  aux  États-Unis  étudier  la  navi- 
gation à  vapeur,  et  publia  un  ouvr.  sur  les  bateaux 
à  vapeur  des  États-Unis.  M.  18 3a. 

MARE'f  (Hugues),  né  i  Dijon  ,  1720  ,  méd. , 
secrétaire  perpél.  de  l'acad.  de  Dijon,  l'un  des  pre- 
miers inoculaleurs.  Il  périt  victime  d'une  épidémie 
qu'il  était  allé  combattre  au  village  de  Fresne.  Il  a 
écrit  sur  l'Inoculation ,  l'usage  des  bains ,  d— 
eaux  minérales. 

MAREUIL  (Pierre  oe)  et  MARGAT  (J.-R.  »*), 
jés.  On  a  du  i*r  :  Devoirs  des  personnes  de  qualité, 
trad.  de  l'angl.,  Paris,  17*8;  les  Œuvres  de  Sab- 
vien,  prêtre  de  Marseille,  trad.  en  franç.,  Paria, 
1734,  in-12;  le  Paradis  reconquis,  de  Millou,  à 
la  suite  de  la  trad.  de  l'abbé  de  Roismorand ,  sous 
le  nom  de  Dupré  de  Saint-Maur,  Paris,  1765, 
4  v.  iu-ia.  On  a  du  %r  :  Uist.  de  Tamerlan,  emp. 
des  Mogols,  Paris,  1739,  a  v.  in-12,  pub.  par  le 
P.  Rrumny. 

MARGAR1TORNE ,  né  à  Areuo,  tara,  peint, 
imitât,  des  Grecs  du  Bas-Empire,  On  a  une  Madone 
et  un  Christ ,  peints  à  fresque,  dans  l'église  Sainf- 
François  d'Arezzo;  un  St.  François,  deux  por- 
traits de  Grégoire  A'.  M.  «289.  Vasari  a  écrit 
ie. 

MARGERET,  16'  s.,  voyageur  franç.,  combattit 
pour  Henri  IV  contre  la  ligue,  peis  voyagea  eu 
Transylvanie,  en  Hongrie  et  en  Pologne;  servit 
sous  le  czar  moscovite  fiorisgoduuof,  et  sous 
Dmitri ,  son  successeur.  De  retour  en  France ,  il 
pub.  ;  État  présent  de  l'empire  de  Russie  et  du 
grand-duché  de  Moscovie  avec  ce  qui  s'y  est  passé 
de  mémorable  de  1590  a  i6o(i,  Paris,  1007.  in-8, 
1669,  in-ia. 

MARGGRAFF  (George),  né  à  Leibstadt,  1610, 
helléniste  et  latiniste,  peintre  et  musicien,  voyagea 
el  revint  dans  sa  patrie  au  bout  de  onze  ans.  Bo- 
taniste et  chimiste ,  il  partit  pour  le  Brésil ,  où  il 
deviul  méd.  de  Jean-Maurice  de  Nassau  ,  goovern. 
du  pays;  il  passa  eusuite  en  Afrique,  et  laissa  en 
v  mourant  huit  livres  sur  Ibist.  nat  du  Brésil. 
Jean  de  Luet ,  d'Anvers,  en  a  donné  une  édit.  avec 
notes  à  Amsterd.,  1648,  in-f°. 
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MARGGRAFF  (  Christian  ),  né  à  I*ibstadt  en 
Misme,  trèredu  précéd.,  méd.  à  Franeker,  1659, 
fut, -à  Leyde ,  profess.  de  |>alho!ogie  jusqu'à  sa  m., 
1687.  Oh  a  de  lui:  Oprra  medica  ,  duubus  libris 
compreheasa ,  rte,  Ainsi..  17  i  l,  in-4- 

M \RGON  (Ouill.  PlAHTAVIT  DE  La  PaCSE  ,  Dt), 

né  dam  le  diocèse  de  Béxier*,  vint  jeune  à  Paris, 
et  y  ût  bruit  par  ses  libelles.  Il  d<  bula  en  1713, 
par  le  Jansénisme  dèmas/iué  ;  des  Satires  contre  de 
hauts  personnages  le  fin  nl  relouer  aux  iles  de 
Lériiis,  d'où  il  fut  transféré  au  château  d'If.  En 
1 7 4<».  il  recouvra  la  liberté,  à  condition  quil.se 
retirerait  dans  une  maison  religieuse.  M.  1760. 
Ouvr.  princip.  :  le.*  Mèm.  de  Vtllars ,  La  Haye, 
1734,  3  v.  in -12;  1rs  M  cm.  de  Brrwick ,  Rouen, 
1737,  3  v.  iu-ia;  Lettres  d*  Fitz-Moritz,  Rollerd  , 
171*,  in- ra,  etc. 

MARGRAAK  (  André-Sigismond  ),  direct,  de 
farad,  de  Berlin ,  y  naquit  en  1700.  On  lui  doit  la 
découverte  du  manganèse.  Il  était  membre  de 
ïacad.  des  sciences  de  Pari*.  Ses  Opuscules  chi- 
mique* ont  été  Irad.  eu  franc,,  ri  pub.  par  Deiuacby, 
Paris,  176a,  a  v.in-ia.  M.  178a. 

MARGUERIT  ou  MARG  \RIT  (  Bérenger  ), 
général  espag.,  surnooiiné  le  Roi  de  la  mrr  et  le 
Nouveau  Neptune.  En  u  t,  Guillaume  H  ,  roi  de 
Sicile ,  l'envoya  avec  une  flotte  au  secours  deTyr, 
assiégé  alors  par  Saladin,  qu'il  força  à  se  retirer 
avec  perte. 

MARGUERIT  (  Jean  )f  rard.  espagn.,  êvéque 
d'Elue ,  ensuite  de  Patti  en  Sicile,  fut  fait  card. 
par  Sixte  IV  en  i4*J»  et  chancel.  d'Aragon  pour 
avoir  apaisé  les  troubles  de  la  Catalogne  mous 
Jeati  I*r.  H  a  écrit  :  Hat.  d'Espagne ,  depuis  I  ar- 
rivée d'Hercule  dans  ce  pays,  jusqu'à  J.-C,  Gre 
nade,  r545,  iutil  :  Paralipomenoa  Hispan'ue. 

MARGUERIT  (Pierre),  voyageur  espag.,  suivit 
en  1492,  Christophe  Colomb  dans  son  voyage  aux 
Indes.  Il  eut  qqs.  différend»  avec  lui  et  s'en  sépara. 
Quelqs.  aut.  prétendent  qu'il  découvrit  l'île  Mar- 
guerite, et  lui  donna  son  nom. 

MARGUERIT  {  Don  Joseph  de  Bivat  et  de  ), 
marquis  d'A^uilar,  seign.  de  Cas'el-Fmpoùrdan, 
quitta  l'Espagne,  sa  pairie,  dans  la  guerre  civile 
de  1640,  et  passa  au  service  du  roi  de  France.  Il 
prit  à  ses  compatriotes  la  vallée  d'Aran,  Caslel- 
Léon,  1  *»4 G,  défendit  Barcelone,  et  fu»  seul  excepté 
d'une  amnistie  accordée  a  ceux  qui  avaient  serxi 
contre  leur  pavs.  Il  fut  nommé  lieuteu.-gén.  du 
roi  de  France.  M.  i685. 

MARGUERITE  (Ste.),  vierge  qui  reçut  le  mar- 
tyre, a  «e  que  l'on  no.t,  »  Ant  oche,  l'an  375. 
On  célèbre  sa  fêle  le  ao  de  juillet. 

MARGUERITE  (Ste.),  reine  d'Ecosse,  pelite- 
niive  du  roi  St.  Edouard  le  Confesseur,  et  sœur 
d'Edgar,  qui  devait  succéder  au  saint  roi.  Malcolm 
lui  demanda  sa  main  ,  et  la  fit  couionner  reine  l'an 
1070.  M.  1093,  à  47  ans;  canonisée  en  u5i  par 
Innocent  IV. 

MARGUERITE,  fille  de  Waldemar  III,  roi  de 
Dauemarek,  et  femme  de  Haquiu,  roi  de  Norwege, 
monta  en  13S7  sur  le  trône  de  Danemarck  c:  sur 
celui  de  Norwege,  par  la  mort  de  son  fils  Olaii*. 


Elle  gouverna  avec  une  autorité  absolue,  se  fit  élire 
reine  de  Suéde,  et  fut  aura,  la  Sémiramis  du  Atorrf. 
Al  ors  elle  forum  le  projet  d<  rendre  perpétuelle 
l'union  des  trois  couronnes ,  et  de  les  faire  pasM  r  sur 
la  tète  d'Eric,  duc  de  Poméranie.  son  petit-neveu; 
elle  y  parvint  en  1397.  M.  141a. 

MARGUERITE,  (ilieainéede  Raimond  Béren- 
ger,  comte  de  Provence,  épousa  St.  Louis,  ia34, 
le  suivit  en  Egypte  ^  1  a  4  H),  et  accoucha  à  Damiette 
(  1  a5o),  d'un  fil*  qui  fut  nommé  Tristan.  De  retour 
en  France,  elle  fut  le  conseil  de  son  époux,  et  m. 
à  Paris  en  ia85,  à  7<>an*. 

MARGUERITE  DE  BOURGOGNE,  fille  de 
Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  épousa  Louis 
Hutiu ,  roi  de  France,  âgé  de  t5  ans.  en  i3o5. 
Klle  était  amie  de  Rlauche  de  Bourgogne,  femme 
de  Charles ,  comte  de  la  Marche ,  frère  du  roi.  En 
i3i4,  l'une  et  l'autre  furent  convaincues  d'adultère 
avec  deux  frères ,  l'un  appelé  l'liilin|>e ,  l'autre  Gau- 
thier d'Annay.  Philippe  et  Gauthier  furent  tous  les 
deux  mutilés,  puis  écorrhés  vifs  en  i3i5  ,  à  Pon- 
loise.  M .11  puer ite  et  Blanche  furent  renfermées  au 
château  Gaillard ,  oh  Marguerite  fut  étranglée. 

MARGUERITE  D  ECOSSE,  feoune  de  Louis  XI, 
roi  de  France .  quand  il  n'était  encore  que  dauphin , 
protégeait  les  gens  de  lettres.  Ce  fut  elle  qui  donna 
uu  baiser  à  Alain  Chartier.  Elle  m.  en  144$,  à 
art  ans. 

MARGUERITE  D'AUTRICHE,  fille  unique  de 
l'emper.  Maximilien  l",  et  de  Marie  de  Bourgogne, 
naquit  eu  1480.  File  fut  élevée  en  France  avec  les 
enfans  du  roi  Louis  XI ,  qui  la  fiança  au  dauphin, 
depuis  Charles  VIII,  qui  épousa  en  1491  Anne, 
héritière  de  Bretagne.  Marguerite  fut  renvoyée  à  son 
père  et  accordée  en  mariage  à  Jean,  infant  d'Esp. 
Veuve  peu  après,  elle  épousa,  i5o8,  Phil.berMe- 
Beau  ,  duc  de  Savoie.  Veuve  enrore  après  trois  ans, 
elle  se  retira  eu  Allemagne  auprès  de  son  père ,  et 
fut  dans  la  suite  goiivem.  des  Pays-Bas;  elle  m.  à 
Maline*,  i53o.  Elle  a  écrit  le  Dateurs  de  ses  in- 
fortunes et  de  sa  vie ,  etc. 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  reine  de  Navarre, 
sertir  de  François  Ier ,  née  à  Angouléroe,  <l9?, 
épousa,  i5o9 ,  Charles,  duc  d'Alençon  ,  i'r  prince 
du  sang,  et  connétable  de  France.  Elle  devint  veuve, 
j5?5,  et  François  Ier  la  maria  à  Henri  d'Albret, 
roi  de  Navarre.  Elle  professa  quelque  temps  la  re- 
ligion protesl.,  et  son  livre  intitulé  le  Mir.iir  de 
l'ame  pécheresse ,  fut  censuré  par  la  Sorb.  Elle  m. 
1 5^9,  au  château  d'Odos  en  Bigorre.  On  a  d'elle  : 
llepiaméron ,  ou  let  Nouvelles  de  lu  reine  de  Na- 
varre, i559,  in-4  ;  les  Marguttites  de  la  Mar- 
guerite des  princesses,  recueilli  en  i54y.  Lyon, 
a,  vol.  in-8  ,  par  Jean  de  La  Haye,  sayi  valet  de 
chambre. 

MARGUERITE  DE  FRANCE,  filîe  de  Fran- 
çois T'  ,  née  i5a3,  épousa  (  1 55j»  )  Emmanuel- 
Philibert ,  duc  de  Savoie.  Elle  cultiva  les  lettres  et 
protégea  les  savans.  Elle  fut  surn.  la  Mère  <L  s  peuples. 
Elle  m.  à  Turin,  1374. 

MARGUERITE  DE  FRANCE,  fille  de  Henri  II, 
née  i35a,  épousa  en  1 .17a  le  prince  de  Béam 
depuis  Henri  IV.Ce  prince, pour  ses  infidélités,  la  fit 
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renfermer  au  château  d'Usson,  en  Auvergne,  dont 
elle  se  rendit  maîtresse  en  gagnant  le  marquis  de 
Canillac  qui  la  gardait.  Henri  IV  fit  par  la  suite  dis- 
soudre son  mariage  par  le  pape  Clérueut  VIII,  1 599. 
.Marguerite  quilla  son  château  d'Usson,  i'to5  ,  «-t 
vint  à  Paris,  s'y  fil  bâtir  un  palais,  y  \érut  dans  le 
commerce  des  gens  de  leltres,  et  m.  io'i5.  On  n 
d'elle:  des  Poésies  et  des  Mémoires,  publ.,  i6a8, 
par  Augerde  Mauléoii.  Ils  s»?  trouvent  dans  la  col- 
lect.  Pctilol. 

MARGUERITE,  née  14.41,  fille  de  Jean  de 
Boni  1  fort,  et  inére  de  Henri  VII,  comtesse  de 
Richemont ,  eut  3  époux ,  le  duc  de  Su  (Toi  k  ,  Ed- 
mond Tudor  et  lord  Stanley  ;  favorisa  les  arts  et  les 
sfienres.  On  a  de  celle  princesse  Tradnct.  de  l'I- 
mitation de  J.-C;  Règlement  des  costumes  et  d'é- 
tiquette pour  les  dames  de  la  cour.  TA.  iSog. 

M  \RGLER1TE    D'ANJOU,   tille    de  René 
d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  ,  épousa ,  1 44  3 ,  Heuri  VI , 
roi  d'Angle!.;  elle  régna  sous  le  nom  de  son  mari. 
Bientôt  Richard,  duc  d  York,  qui  avait  dos  droits  ;': 
la  couronne,  prit  les  armes  (1 4^4). délit  les  troupes 
du  roi,  le  lit  prisonnier,  et  l'obligea  «le  remet' re 
l'autorité  entre  .ses  mains.  En  1  4  >r> ,  Margucrile  , 
durant  l'alisence  du  duc ,  conduisit  le  roi  à  la 
chambre  île*  pairs,  et  les  nouveaux  pouvoirs  du 
duc  d  York  furent  annulés.  Les  relie V*  livrèrent 
ba  aille  à  la  reine,  14(10,  et  Henri  VI  lut  eucore  lait 
prisonnier.  Marguerite  se  réfugia,  avec  son  fils , 
dans  le  nord  de  l'Angle!.  ,  où  bientôt,  à  la  lêtc  de 
ao,ooo  hommes,  elle  délit  le  dur  d'York  ,  qui  périt 
dans  l'action.  En  1  i«Ji  ,  elle  délit  le  comte  de  War- 
wick  a  la  seconde  bataille  de  St.-  Albans ,  et  délivra 
Henri  VI;  mais  elle  ternit  sa  victoire,  qui  fut  accom- 
pagnée de  sanglantes  exécutions.  Edouard  ,  fils 
ainé  du  duc  d'York  ,  ayant  été  proclamé  et  non. nié- 
roi  à  Londres,  sous  le  nom  d'Edouard  IV,  Mar- 
guerite et  sou  époux  se  réfugièrent  en  Ecosse;  elle 
passa  eu  France,  et  obtint  de  Louis  XI ,  en  lui  li- 
vrant Calais,  imi  corps  de  ao,ooo  hommes,  aux- 
quels se  léunirent  cpielques  Ecossais.  Cette  armée 
futmi.se  en  déroute,  1  4<>4  ,  à  Exham.  Marguerite 
ayant  encore  couilwtlu  fut  faite  prisonnière  avec 
sou  fils,  1471,  fut  confinée  dans  la  tour  de  Loud., 
et  fut  mise  en  liberté  quatre  ans  après,  par  le  traité 
de  Peequigny.  Elle  reviut  en  France,  où  elle  m.  en 
14  Sa  à  5i)  ans.  A',  l'histoire  de  celte  reine  par 
l'abbé  Prévôt ,  Ainsi.,  1740,  a  v.  iu-ia. 

MARGUERITE  D'YORK  ,  su-ur  d  Edouard  IV 
et  de  Richard  III,  ar  femme  de  Charles-le-'l ciné- 
raire, lui  survécu I,  et  fixa  son  séjour  en  Flandre. 
Les  fâcheuses  affaires  qu'elle  suscita  à  Henri  Ml  , 
roi  d'Angle!.,  la  firent  surnommer  la  Jutioti  du  roi 
d'Angleterre. 

MARGE  EMITES  (  Jean-Anl.  TaisstEn,  baron 
t>n  ) ,  né  à  Niines,  1744  .  blléialeui  ;  député  de 
la  noblesse  de  sa  province  aux  élals-géiiémux  de 
i7«q,  fui  un  zélé  défendeur  de  la  monarchie,  et 
condamné  à  mort,  1 7  <j  4  ,  comme  auteur  ou  n>m 
plue  des  compilations  du  Midi.  A  cent  :  Discours 
sur  l'avènement  du  roi  (Louis  XVI)  à  la  couronne, 
1775,  in-S  ;  la  dévolution  de  Portugal.  Iiag.  1  -  :  .î, 
iu-  s,  rte. 


MARGUNIO  (Emmanuel),  né  a  Candie,  évéq. 
de  Cérigo ,  a  composé,  en  grec  ,  des  Hymnes  ana- 
créontiques  ,  publiés  à  Augsbourg,  159a  et  i6or, 
in-'i,  par  Huschelius  ;  et  d'autres  Poésies  dans  le 
Corpus  portai  um  gnecor.,  Genève,  1606  et  161 4, 
a  v.  in-l\  M.  160?,  à  80  ans. 

MARIA  (Domin.  della),  ué  à  Marseille,  alla  en 
Italie  étudier  la  musique,  où  il  se  forma  surtout 
sous  Paësiello.  Il  composa  six  opéras  comiques.  Il 
revint  en  France ,  et  fit  à  Paris  la  musique  des 
opéras  :  le  Prisonnier,  tOnele  et  le  Valet ,  le  Vieux 
Château.  lOpéra-Comiq.  M.  jeune  et  regietlé,  1800. 

MAR1ALVA  (don  Juan  Coutiniho,  comte  o«), 
i5*  s  ,  seigneur  portugais.  Se  distingua  en  Afrique 
dans  l'expédition  que  (il  Alphonse  V,  et  fut  tué  a  la 
prise  d  Arzile,  1471  ;  le  prince  rendit  de  gr.  hon- 
neurs à  ses  mânes. 

MARIALVA  (marquis  de),  de  la  famille  des 
précéd. ,  grand  ecuyer  de  la  cour  de  Portugal , 
chargé  par  sa  cour  d'une  mission  politique  près  de 
Napoléon,  signa  l'adresse  de  la  noblesse,  37  avril 
1808  ,  qui  demandait  un  roi  à  ce  conquérant.  En 
1814  ,  il  alla  à  Vienne  demander  la  main  de  l'archi- 
duchesse Léopoldine  pour  le  prince  de.  Beira ,  fils 
du  régent,  et  a  la  rat  beat  ion  de  ce  mariage  déploya 
un  luxe  extraordinaire;  fut  auibass.  en  France,  jus- 
qu'en iSai.  M.  i8a3. 

MARIAMNE  ,  épouse  d'Hérnde -le- Grand  , 
dont  elle  eut  Alexandre  et  Aristobule.  Le  roi,  qui 
l'aimait  éperdument,  la  fit  mourir  sur  défausses 
accusations ,  et  se  remaria  à  une  peine,  nommée 
aussi  Mariamne,  fille  de  Simon,  gr.  sacrifies!.,  qui 
accusée  d'avoir  conspiré  contre  le  roi ,  son  époux , 
fui  exilée. 

MAMAN  A  (Jean  ua  ),  jésuite  espagnol,  né 
1 5  3iî  à  Talavera ,  pris  ToleJe,  savant  philologue  et 
théolog.  à  Home,  vu  Sicile,  a  Paris  et  en  Espagne. 
Il  m.  à  Tolède,  ilia3.  Ouv.  priueip.  :  l'Histoire 
générale  de  C Espagne,  en  3o  livres,  qu'il  Irad, 
lui-même  du  latin  eu  espagnol,  Madrid,  1608,  a 
v.  in-f°  ;  la  meilleure  édit.  latine  est  celle  de  La 
Haye,  17 33,  4  v.  in-f*;  de  Régi  et  régis  ins'itutione 
Jibri  J/l,  Toleli,  1599,  in-4 ,  fut  condamné  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris,  à  être  brûlé  comme 
séditieux;  l.ibrr  de  Ponderib.  et  mensuris  ,  Toleli, 
i5i}9,  in-4  ;  les  Sept  Traités,  collect.  impr.  à  Co- 
logne, 1609,  un  v.  in-f°. 

MARIANO-SANTO,  médecin,  i6p  s.,  né  à 
Rarletla,  royaume  de  Naples.  Ou  a  de  lui  :  d?  La- 
pide renum  liber ,  e.t  de  Lapide  vtsicœ  excidendo , 
Venise,  1 535 ,  in-8  ;  de  Ardore  urina?  et  dijfficultate 
urinandi  Librllus,  Venise,  i558  ,  in-8. 

MARIANTS  SCOTl  S,  historien  et  chronolog. 
du  nr  s.,  né  en  roaS  en  Ecosse,  ou  plutôt  en  Ir- 
lande. A  composé  une  chronologie  universelle  intit.  : 
Mariani  Senti  Chronicon  universa/e  à  crratione 
mnndi,  libris  tribus,  per  n  iâtes  sex  usque  ad  annum 
Christi  i,.8'l,  Râle,  i559.  in-f°.  M.  roS6. 

MARIANTS,  né  a  Florence  vers  i43o,  de 
l'ordre  de  St. -François  Composa  une  Chronique  de 
son  ordre  jusqu'en  1  |8ô,  et  d'autres  ouvr.  dont 
Michel  Poecianli  tait  mention  dans  son  catalogue 
des  écrivaius  de  Florence.  M.  i5a3. 
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M  ARIB  AS-CATHIN  A  ,  le  plus  ancien  histor. 
arménien  connu,  iK  s.,  vivait  sons  Valarsacc  I"r. 
arsacide,  et  sous  son  successeur.  Composa  une 
Hiu'oire  d' Armé  ne ,  perdue,  niais  dont  Moïse  de 
Klioren  cile  des  Irakiens. 

M  VRIE,  niere  de  J.-C. .  dite  la  Sainte  Vierge  ^ 
femme  de  la  Iribu  de  Judn  et  de  la  fum'llf  de  David. 
Selo  i  le»  évangiles,  enfanta  miracidcusf  ment  J.-C. 
Elle  avait  épousé  un  charpentier  nommé  Joseph. 
On  croit  qu'elle  tu.  septuagénaire  à  Epbcse  ou  à 
Jérusalem. 

MARIE,  épouse  de  Cléophas,  appelée  dan» 
l'Evangile  sœur  de  la  mère  de  Jésus ,  fut  mère  de 
SL-Jacque^-le-Mineur,  St.  Simon  et  St.  Judc,  qui 
furent  disciples  de  J.-C. 

MARIE,  sœur  de  Martlie  et  de  Lazare,  uée  à 
Bélhauie.  bourgade  voisine  de  Jérusalem. 

MARIE,  fille  de  Henri  III.  duc  de  Brabnnt , 
mariée  à  Pbilippe-le-Hardi ,  roi  de  France,  1^74  ; 
fut  accusée,  deux  ans  après,  d'avoir  empoisonné 
rainé  des  fils  que  son  mari  avait  eus  de  sa  prem. 
femme.  Jean,  duc  de  Brabant ,  son  frère,  envoya 
on  chevalier  pour  la  justifier  par  le  combat  ;  mais 
son  accusateur  n'osant  pas  soutenir  sa  calomnie,  fui 
pendu.  Elle  m.  i3ai. 

MARIE  D'ANJOU,  fille  de  Louis  XII,  roi  de 
Naples,  femme  de  Charles  VII,  roi  de  France;  sa 
prudence  et  son  habileté  furent  fort  utiles  à  son 
mari.  M.  à  5y  ans,  i'»6J. 

MARIE,  fille  de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre, 
3'  femme  de  Louis  XII,  fut  reçue  à  Boulogne, 
«5 14  ,  par  Frauçois,  comte  d'Angoulème ,  héritier 
présomptif  et  gendre  de  Louis  XII.  Le  comte  res- 
sentit de  l'amour  pour  la  reine,  ni/is  son  gou- 
verneur le  détourna  de  cette  passion  en  lui  faisan» 
voir  que  jamais  il  ne  régnerait  »i  la  reine  accouchait 
d  un  fils  ;  Marie  alors  tenta  vainement  de  le  séduire. 

MARIE  DE  MÉDICIS,  fide  de  François  II  de 
Médicis,  née  a  Florence  la  11  1 57 3,  fut  mariée  en 
1600  à  Henri  IV,  roi  de  France.  Après  la  tu.  de 
ce  prince,  1610,  elle  fut  régente  du  roy.  jusqu'en 
1617,  donna  sa  faveur  au  maréchal  d'Aucre,  ce 
qui  causa  de  grands  troubles  a  la  cour.  Ma  te  de 
Médicis.  après  plus,  brigues  inutiles  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu ,  se  relira,  iG3i  ,  dan»  les  Pays- 
Bas.  M.  dans  la  misère  à  Cologne,  164a.  Elle  fit 
bâtir  à  Pans  le  palais  du  Luxembourg  ,  et  fonda  le 
monastère  des  Hel-^ieutei  du  i'alraire,  iti-jo. 

MARIE -THERESE  D'AUTRICHE,  fille  de 
Philippe  IV  ,  roi  d  Espagne,  née  à  Madrid ,  ifi.'tH  , 
épousa,  1660,  Louis  XIV;  eut  une  répulaliou  de 
grande  doureur.  M.  (fiSJ. 

MARIK  LECZlNSKA,  reine  de  France,  fille 
de  Stanislas,  roi  de  Cologne,  née  le  2 3  juin  1 70 3  , 
épousa  ,  le  5  septembre  172a,  Louis  XV;  elle  eut 
deux  fils  et  huit  filles.  Se  lit  aimer  par  si  bien- 
faisance, et  m.  le  »4  juin  1768. 

MARIE-FRANÇOISE  ELISABETH ,  née  1 7  i  '„ 
à  Londres ,  reine  de  Portugal ,  du  Brésil  et  des  Ai 
garves ,  épousa ,  1 760 ,  son  oncle ,  depuis  Pierre  Ht. 
Lors  de  1  occupât  on  du  Portugal,  son  fils  Jean  VI 
l'emmena  au  Brésil;  depuis  1786  elle  avait  I  ad- 
ministration des  affaire*.  Ayant  été  atteinte  d'alié- 


nation mentale,  son  fils  prit  la  régence.  Elle  m.  à 
Rio  de  Janeiro  .  1  mars  rSi<*>. 

M  A  RI  E  -  A  M  <  )  I M  :  I T  F.  -  J  OSF.P  H  K  -  J  E  A  N  NB 
D'AUTRICHE,  née  i-55,  a  Vienne,  fille  .le  Mai  e- 
Thérèse  ,  épousa  à  i5  ans  le  jeune  duc  de  Ben  y  , 
depuis  Louis  XVI.  Sa  gra<  e  et  sa  bonté  la  lin-nt 
aimer  des  Franci  s;  ses  rharmes  excitèrent  mie 
..  Iimr.it, on  entltoiiMasle ,  mais  la  calomnie  s'attacha 
a  elle,  surtout  lorsque  Louis  \VI  fut  monté  sur  le 
trône.  Ou  répandit  sur  les  mu-iirs  de  la  reine  des 
soupçons  infainans,  auxquels  servaient  de  prétexte 
ta  légèreté  de  la  reine;  l'affaire  du  collier  déversa 
sur  elle  du  scandale,  et  l'embarras  des  finances  fit 
arcuser  ses  pro  usions.  Elle  avait  soutenu  Calonue 
de  son  crédit.  Effrayée  par  le  mouvement  révo- 
lutionnaire, elle  chercha  I  appui  d*s  soldats  et  des 
nobles ,  et  souleva  la  haine  eu  autorisant  par  sa 
pré»eftce  les  manifestations  fuites  au  fameux  ban- 
quet des  officiers  à  Versailles,  i'-'  octobre  17X9. 
Dans  les  joui  nées  \iu  5  et  du  6,  elle  montra  un  vé- 
ritable héroïsme;  souvent  elle  chercha  dans  la  suite 
à  ranimer  le  courage  et  l  espoir  du  roi,  mais  tlle 
eut  le  toi  t  de  leponsscr  l'appui  des  coiislilolbiiui-ls 
pour  se  jeter  dans  la  protection  des  émigrés.  Au 
10  août  elle  présenta  un  pistolet  à  Louis  XVI ,  eu 
lui  disant  :  f'oici  i  instant  de  vous  montrer  en  roi  ; 
transféré»  au  Temple  ,  puis  à  la  Conciergerie  ,  elle 
parut  devant  le  tribunal  révoliilionnai.  e ,  14  ucl. 
<7y»,  repoussa  avec  dignité  les  infâmes  reproches 
d  Hébert,  et  monta  à  l'échafaud  avec  une  calme 
résiliation ,  i«i  oct.  i:g3.  Voir  les  Mémoire*  de 
mai.'  -mu  Campait,  3  v.  »n-8. 

MARIE  DE  CLÈVKS,  femme  de  Henri  I'r, 
prince  de  Coudé,  inspira  une  passion  violenle  au 
duc  d'Anjou  ,  depuis  Henri  III.  Catherine  de  Mé- 
ilicis,  craignant  l'ascendant  de  celte  princesse,  la 
lit,  U:t-on  ,  mourir  subitement,  i5?4,â  iS  aus. 

MARIE -CHRISTINE-  VICTOIRE  DE  BA- 
VI  EUE,  lille  de  Ferdinand  de  Ba-.ière,  née  à  Munich 
en  .tifio,  mariée,  en  iti.So,  a  Louis,  dauphin,  fils  de 
Louis  XIV.  aima  les  arts  et  les  protég  a.  M.  1090, 
en  couches  du  duc  de  Berry. 

M  A  RIE- ADELAÏDE  DE  SAVOIE,  fille  aime 
de  Victor- Amédée  II ,  née  à  Turin,  i685,  épousa 
le  duc  de  Bourgogne,  depuis  dauphin  ,  par  suite 
du  traité  de  paix  de  1090.  Duclos  prétend  que  cotte 
princesse  instruisait  le  roi  son  |>ere  de  tous  no* 
projets  militaires  M.  17»». 

MARIE-LOUISE  DE  SAVOIE,  «eur  de  la 
précéd  ,  mariée  à  Philippe  V.  roi  d  Espagne,  se  fit 
aimer  de  ses  sujets.  Les  E*|tagnols  la  nommèrent 
régente  pendant  l'absence  de  son  époux  qui  était  à 
ta  léle  de  ses  troupes  eu  Itaiie;  elle  gouverna  avec 
sagesse.  M.  le  1 4  a*ril  1 7  «  4  ,  à)*ée  de  i(i  ans. 

M  . A  RIE-JOSEPH  E  DE  SAXE,  née  à  Dresde, 
le  4  nov.  1731  ,  de  Frédéric-Auguste  II,  élect.  de 
Saxe  et  roi  de  Pologne,  épousa,  1747,  Louis, 
dauphin  de  France.  M.  le  i3  mars  1-67. 

MARIE  D'ARAGON,  fille  de  Sanche/  II,  roi 
d'Aragon,  et  femme  de  leiii|>ereur  Olhou  111,  .->elon 
Maimbourg  et  Morery  :  ils  racontent  que  n'ayant 
pu  faire  partager  son  amour  à  un  seigneur,  elle 
de  lavoir  voulu  séduire;  ce  seigneur  fot 
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mis  à  m.,  mais  son  innocence  étant  reconnue ,  l'em- 
pereur la  fit  mourir  aussi.  Muralori  a  démontré  la 
fausseté  de  celle  histoire. 

MARIE  di  RocauooaK,  fille  de  Charles -le - 
Téméraire,  née  à  l'.ruxehes  eu  1457.  Marie  l.erila 
à  Su  ans  de  tous  les  étals  de  son  pere,  1477.  tlle 
épousa  Maxinnlim,  fils  de  l'emp.  Frédéric,  et  porta 
Ions  ses  étals  des  Pays-Bas  à  la  maison  d'Autriche. 
M.  14*3. 

M  ARIE  d'Autriche  ,  reine  de  Hongrie  et  de 
Buliùme ,  fille  de  rhitip|>e ,  roi  d  Espagne  ,  née  en 
i5o3  à  Bruxelles,  épousa,  eu  i5ai,  Louis,  roi  de 
Hongrie,  tué,  i5a<>,  a  la  IkiI.  de  Mohatz.  Son  freie 
Charles  V  lui  conlia  le  gouv.  des  Pays  Bas,  i53i 


Elle  se  fil  aimer  de  ses  peuples  , 
i556,  et  y  m.  en  i55S. 


en  Espagne, 


MARIE-THERESE,  née  1 7 1 7  ,  impératrice- 
reine  de  Hongrie  et  de  Bohème.  Son  pere  Char- 
les VI  la  fit  hériter  de  ses  étals  par  la  fameuse 
pragmatique  sanction  pour  laquelle  il  demanda  la 
ratification  de  toutes  les  puissances  de  l'Europe.  En 
1736,  elle  épousa  François-Etienne  de  Lorraine.  A 
la  mort  de  Charles  VI,  1740,  Marie-Thérèse  se  vit 
attaquée  |>ar  Frédéric  II  de  Prusse,  qui  envahit  la 
Silésie,  et  par  l'élcrt.  de  Bavière,  qui  se  fit  couron- 
ner emper.  sous  le  nom  de  Charles  VII ,  1742.  EPe 
se  réfugia  en  Hongrie.  Les  noh'es,  devant  qui  elle  se 
présenta  avec  son  fi  s  dan*  ses  hras,  crièreut  :  f  'ivat 
Maria-Tlicresa,  rex  nustrr!  et  s'armèrent  pour  elle. 
S-'fouruf  par  l'Angleterre,  e'Ie  vainquit  l'olecl.  de 
Bavière  a  Ellingen  ,  1743,  et,  après  sept  ans  de 
guerre,  elle  conclut  la  paix  avec  le  roi  de  Prusse, 
qui  conserva  la  Silésie.  a  Aix-la-Chapelle,  174H.  En 
1745,  elle  avait  fait  ronronner  cm|«er.  son  époux. 
Elle  protégea  les  arts  et  le  eu  nmerce,  fonda  des 
universités-  Une  seconde  guéri  e  contre  Frédéric  fut 
sou  tenue  avec  vigueur  de  175s  à  1763,  et  le 
traité  de  Huberlsbourg  fut  conclu.  Matie-Thé- 
rèse  fit  alors  couronner  toi  d  s  Romains  son  fils  Jo- 
sé, h.  La*;  V  guerre  éclata  encore  avec  la  Prusse. 
1777,  el  fut  terminée.  1779.  Marie-Thé  èse  m.  à 
Vienne,  39  nov.  1778,  laissant  à  son  fils  l'empire 


MARIE  Ier#,  reine  d'Anglet.,  née  en  i5i5,  de 
Henri  VIII  et  de  Catherine  d'Aragon.  Elle  avait 
clé  élevée  loin  du  trône  dans  une  sort  •  d'exil.  A  la 
ni.  de  son  frère  Edouard  VI ,  i533  ,  Jeanne  Gray 
lui  disputa  la  couronne,  et  eut  la  léte  tranchée. 
Marie  rétablit  en  Anglet.  le  catholicisme ,  éleva 
contre  les  réformateurs  des  éebafaud*  el  des  bû- 
cher*. Elle  épousa  Philippe  II,  fil*  de  Chailes-Quiut, 
et  m.  sans  enlans,  i55S. 

MARIE  II,  reine  d'Anglet  ,  née  t66a  .  fille  de 
Jacques  II,  épousa  Guillaume,  prince  d'Orange, 
1077,  et  régna  avec  son  époux,  1689,  lors  de  l'ex- 
pulsiun  el  de  I  abdital.  forcée  de  son  pere.  M.  1694. 

MARIE  STUART,  fille  de  Jacques  V,  roi  d'E- 
rosse,  naq.  i$4a  ,  el  huit  jours  après  sa  naissance 
perdit  son  père.  Elle  épousa,  i558,  le  dauphin  de 
France,  depuis  François  IL  Veuve  en  i56o,  Marie 
fut  rappelée  en  Ecosse  par  les  vœux,  de  ses  sujets. 
Elle  ci, ut  d'une  admirable  beauté,  el  joignait  a  ses 
charmes  un  esprit  cultivé,  une  aine  généreuse  el  no- 
ble. Elle  se  trouva  placée  jeune  et  environnée  de 
séductions  au  milieu  des  factions  el  des  guerres  ci- 
viles. Elle  épousa  Henri  Stiiirt  Darnley,  et  en  eut 
un  fils;  mais  peu  après  son  époux  mourut  d'une 
manière  tragique.  Ou  la  soupçonna  d'avoir  concerté 
sa  mort  avec  le  comte  de  Bothwell ,  qu'elle  épousa. 
Les  partisans  du  fils  de  Darnley  se  soulevèrent 
confie  Bothwell.  Marie  Sluart ,  tombée  en  leur 
pouvoir,  fut  emprisonnée.  On  voulut  la  forcer  i 
changer  de  religiou  et  à  abdiquer;  elle  s'échappa, 
et  réunit  ses  partisans  ;  mais  elle  fut  vaincue, 
et  forcée  de  chercher  uu  asile  eu  Anglet.,  où  Eli- 
sabeth, sa  rivale  et  son  ennemie  en  politique  et  eu 
religion,  l'emprisonna  pendant  18  ans.  Alors  plus, 
conspirât.  |*ur  la  délivrance  de  Marie  furent  for- 
mées et  découvertes.  On  saisit  ces  prétextes  pour 
lui  iutenter  un  procès  ;  elle  fut  accusée  du  meurtre 
de  son  époux,  et  eut  la  tète  tranchée,  1 8  fév.  1 587. 
Elle  supporta  ses  malheurs  et  sou  supplice  avec  une 
héroïque  résignation. 

MARIE  -  CLOTILDE  -  ADEL  A  IDE  -X  A  VIÈRE 
ni  Fmanci,  née  à  Versailles,  1759,  fille  du  dauphin 
1 1  de  Marie-Joseph*  de  Saxe  ,  épousa  le  prince  de 
Piémont,  roi  de  Sardaigneen  1799.  sous  le  nom  de 
Charles-Emmanuel  IV.  Sa  réputation  de  vertu  et  de 
piété  fut  très-grande.  Pie  VII  la  déclara  vénérable. 
«8o8.  Voir  Éioge  histor.  de  celte  princesse,  Turin. 
1806. 

MARIE  i.'Aragoi»,  fille  de  Frédéric  II ,  roi  de 
Sicile,  lui  succéda,  137*.  Pierre  IV,  roi  d'Aragon, 
sou  aïeul .  éleva  des  prêtent  ons  au  trône  de  Sicile, 
et  les  barons  sicil  eus  se  révollèient  contre  leur 
reine.  Elle  fut  tour  à  tour  au  pouvoir  des  deux 
partis.  En  1)91,  h  fils  de  Pierre  l'épousa,  et  en 
t  399 ,  ils  furent  reconnus  par  leurs  sujets.  Marie 
m.  140t.  v 

MARIE,  sœur  ainée  de  Moïse  et  d'Aaron,  fille 
d'Amram  et  de  Jocabed.  naq.  vers  1578  av.  J.-C, 
fut  mariée  à  Hur,  el  chanta  le  cantique  Cantrmm 
Domino  après  le  passage  .le  la  mer  Rouge.  A  la 
suite  de  qqs.  démêlés  avec  la  femme  de  Moïse,  elle 
murmura  contre  ce  dernier.  Dieu,  irrité,  la  frappa 
d'une  lèpre  fâcheuse,  dont  U  la  guérit  à  la  prière 
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de  Moïse  ,  selon  la  Genèse.  M.  vers  14  5a  av.  J.-C. 

MARIE,  fille  d  Eléazar,  né  an  bourg  de  RAlhé- 
corl ,  et  réfugiée  avec  son  mari  dans  Jérusalem  , 
pend,  le  siège  de  celte  tille  par  Titus,  tua  son  fil»  el 
Je  mangea. 


MAR 


MAKIE  de  Frahce,  née  sur  la  fin  du  1 


1'  s.,  se 


distingua  comme  poêle  dans  le  suivant.  Elle  hal>  ta 
la  Fiance  et  la  Grande-Bretagne  alternai ivetnen t. 
On  la  range  parmi  le*  poêles  an^lo-normands.  Elle 
a  composé  des  Fables,  en  vers;  des  Poésies  chevn- 
leresques;  et  le  Purgatoire  de  St.  Patrick.  Le  Grand 
d'Aussy  a  Irad.  ses  fables  :  on  en  a  une  èdit.  avec 
trad.  en  style  moderne  par  Roquefort. 

MAR.E-MADELkWK  DE  LA  TRINFTÉ, 
«ce  à  Ail  en  Provence,  «6 16,  fondatrice  de  l'ordre 
de  la  Miser  corde.  M.  167 S. 

MARIE  DE  LTNCARN  YTION,  religieuse  in- 
suline, nommée  Marie  Guyerl,  née  à  Tours,  1 599. 
créa  V£coU  chrétienne.  En  ifi3y,  elle  établit  a 
Québec  un  couvent  de  son  ordre ,  et  en  fut  super. 
Elle  y  sn.  1679. 

MARIE  (l'abbé),  né  à  Rhodes.  17 38,  proîess. 
de  taailtém.  au  collège  Matai  in,  a  donné  :  Traite 
Je  mécanique,  1774  .  in-4  ;  Leçon*  élémentaires  d, 
mathématiques,  par  de  La  Caille,  1 770,  iu-3  ;  nouv. 
«dit.,  1778,  in-8.  M.  1800. 

MARlESCHt  (Michel),  né  à  Venise,  1697, 
peintre  et  architecte;  il  peignit  les  plus  belles  vues 
de  Venise, et  les  grava  à  I  eau-forle-  M.  1744. 
MARIETTE  (Jean),  dessinateur,  graveur  et  im- 
On  a  de  lui  divers  morceaux ,  estimes , 
entre  autres ,  Saint  Pierre  dé.itré  de  prison,  d'après 
Je  Dominiquin  ,  etc.  M.  174a,  à  8a  ans. 

MARIETTE  (Pierre  •  Jean  ) ,  fils  du  précéd.,  né 
à  Paris,  secrétaire  du  roi  el  contrôleur  de  la  clinn- 
eellerie.  On  a  de  lui  :  Traité  du  cabinet  du  roi, 
Paris,  I75<»,  a  v.  in-f°,  ûg.;  Description  des  travaux 
pour  la  fonte  en  bonze  d'un  seul  jet  de  la  statue 
équestre  de  Louis  Xf,  dressée  tut  les  mémoires  de 
Lempereurt  Paris,  1768,  in-f»,  fig.  M.  1774,  à 
80  ans. 

MARICNAN  (Jean  Jacques  Mfdichiso.  marq. 
de),  né  à  Milan,  16'  s.,  capitaine  célèbre,  s'at- 
tacha à  Morone,  ministre  de  François  Sforce  duc 
de  Milan,  et  f.  l  chargé  d'assassiner  Hector  de  Vis- 
conli.  Il  accomplit  ce  meurtre,  et  échappa  aux  si- 
caires  de  Sforce  qui  voulait  se  défaire  de  ceux  qu'il 
avait  employés.  Il  s'empara  de  Mtiso,  et  donna  celle 
ville  à  l'empereur  en  échange  de  Marignan.  Eu 
i554,  il  ha  ut  les  Français;  l'an  suivant,  il  prit 
Sienne,  exerça  dans  celle  ville  des  cruautés  hor- 
ribles. M.  à  Milan,  i555,  à  60  ans. 

MARIGNIP.R,  a  travaillé  à  plusieurs  opéras 
comiques  avec  Pannard  et  Pontau.  Il  a  fait  seul 
ceux  de  Crdippett  delà  Pantoufle.  M.  vers  x-^w. 

MARJGNY  (F.nguerrand  de),  comte  de  Longue- 
ville,  ministre,  et  intendant  des  finances  sousPhi- 
lippe-le-Rel ,  leva  des  sommes  exorbitantes  sur  le 
peuple  el  sur  le  clerqé.  et  s'attira  la  haine  publique. 
A  la  m.  de  Philippe,  1 .1 1 5 ,  Charles  de  Va'o<  s  tit 
condamner  tlaus  une  procédure  faite  contre  toute 
rèjle  de  justice.  Marigny  n  être  pendus  un  gibet , 
qu'il  avait  fait  dresser  Im-mème  à 


Sa  mémoire  fut  rétablie,  et  ses  biens  rendus  a  ses 

héritier». 

MARIGNY  (Jacques  Charpentier  de),  né  vers 
la  fin  du  16*  s. ,  se  fit  ecclésiastique;  il  connaissait 
plus,  langues  étrangères ,  et  se  lit  remarquer  par 
son  esprit  et  sa  causticité.  Il  prit  le  parti  du  card. 
de  Retz,  dans  les  troubles  de  la  Fronde,  et  celui 
du  prince  de  Coudé  ,  qu  il  suivit  en  Flandre.  M. 
1670.  On  a  de  lui  :  un  Recueil  de  Lettres,  en  prose 
et  en  vers,  La  Hase,  167 3,  io-ia  ;  un  Poîme  sur 
le  pain  bénit,  1673,  iu-i  a.  Gui  Patin  lui  attribue  te 
Traité  pnl'lique,  composé  par  fVilliams  Allyn,  An- 
glais, où  il  est  prouw  par  tesemple  de  Moise.  et 
par  d'autres  liré<  de  i  iicriture,  que  tuer  un  tyran 
(tilulo  vel  exercilio),  n'est  pas  un  meurtre,  Lyon, 
i65S,  in- 1  a. 

MARIGNY  (l'abîté  Aubier  de),  a  pub.  :  Histoire 
du  ia°  siicle,  1730,  5  vol.  in-f  a;  Histohe  de* 
Arabes,  17 :»fi,  4  vol.  in-ia  ;  Histoire  de*  révoltû. 
de  l'empire  des  Arabes,  Paris,  1760,  4  vol.  iu-ia. 
M. i-6a. 

MARIGNY  (Augusle-Elienne-Ga«pard  de  Ber- 
nard de),  né  à  Luzon.  1754  ,  servit  d'abord  dans 
lu  marine  royale,  montra  du  dévouement  pour  le 
roi  au  10  août  179a  ;  détenu  i  Rressuire,  1793, 
Henri  de  La  Kochejaquelein.  son  parent,  le  délivra; 

11  de\int  l'un  des  chefs  de  l'insurrection  vendéenne, 
.soupçonné  de  trahison  ,  il  tut  condamné  à  mort  par 
le  conseil-général  de  l'année  catholique  et  royale  , 

«79*- 

MARIGNY  (Charles-René-Louis  de  Bernard , 
vicomte  de),  parent  du  précéd.,  né  1740  à  Seez 
eu  Normaudie ,  entra  jeune  dans  la  marine  royale , 
fit  pins,  campagnes  dans  les  Antilles,  sur  la  cote 
d'Alrique  H  dans  l'Inde,  prit  part  au  combat  d'Oues- 
sant;  capitaine  de  vaisseau,  1779,  major-général 
de  la  marine,  17H9;  incarcéré  pend,  la  révolut. , 
vécut  retiré  jusqu'en  1 8 1 4,  et  fut  nommé  à  la  res- 
tauration vice-amiral  et  commaud.du  jiort  de  Brest. 
M. 1816. 

MARIGNY  (Abel-François  Ponsoir,  marquis 
ue),  né  1737,  fière  de  la  marquise  de  Pompadour, 
fut  nommé  par  le  crédit  de  sa  sœur,  1741  ,  direct., 
général  des  bàlimens.  Il  se  distingua  par  ses  talens 
dans  celle  administration.  M  1 7 S 1  •  v<>'r  «>n  Eloge 
par  Cochin,  dans  le  Journal  de  Paris. 

MARILLAC  (Charles  de),  né  en  Auvergne  vers 
1  :'»  10 ,  avocat  au  parlent,  de  Paris,  fut  nu  homme 
éloquent  et  érudit  ;  le  roi  François  Ier  le  chargea  de 
divers,  ambassades  importantes.  Il  fut  ensuite  maître 
des  requêtes,  évèque  de  Vannes,  puis  archevêque 
de  Vienne,  et  chef  du  coused.  privé.  M.  i5lio.  On 
a  de  lui  des  Mémoires  mss.  dans  plusieurs  bi- 
bboth. 

MARILLAC  (Michel  de),  neveu  du  précéd., 
né  1 563,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  maître 
des  requêtes ,  conseiller  d'état ,  surintendant  des 
finances,  el  garde  des  sceaux  ,  i6a6;  fut  disgracié, 

12  noverub.  ifi3o,  conduit  an  chat  au  de  Caen, 
de  là  dans  celui  de  Chiteaudun.  M.  i63a.  Il  est 
aut.  du  Code  Michau;  d'uuc  Tiaduct.  des  Psaumes 
en  versfr.,  rf»3o,  in-8. 

MARILLAC  (Louis  d«),  frère  du  précéd.,  gen- 
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tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Henri  IV,  ob- 
tint de  Louis  XIII  pour  ses  services  militaires  le 
bâton  de  maréchal  de  France,  1629;  fut  arrêté, 
i(i3o,  au  milieu  de  l'armée  d'Italie,  pour  avoir  of- 
feit  de  tuer  de  «a  propre  main  le  card.  de  Richelieu. 
Il  fut  condamne  à  avoir  la  tèle  tranchée  en  place 
d«-  Giève  à  Vhv.s.  Sa  mémo  ic  fut  rétablie  par  arrêt 
du  pari.,  après  la  m.  de  Richelieu. 

M*RILLAC  (Jean-François  du),  brigadier  de* 
armées  du  roi,  gouv.  de  Rélhuiie ,  fut  tué  à  la  bat. 
d  IJochfrtel ,  1  7<»5. 

M AKILL1FK  (Clément-Pierre),  né  à  Dijon. 
17411,  dessinateur.  On  cite  de  lui  :  les  Figures  de 
la  lîible ,  et  celles  des  illustres  Français,  gra- 
vées par  M.  Ponce;  celles  des  OF.uvrt's  de  l'abbè 
Picvot ,  et  les  aoo  figures  des  Fables  de  Dorât. 
M.  i8o3. 

MARIN  (St.),  ermite,  né  dans  la  Dalmatie , 
s.,  vint  en  Italie,  et  fut  employé  à  la  reconstruc- 
tion du  pont  de  Rimini;  vécut  solitaire  sur  le  mont 
Tiano ,  prés  de  Rimini,  dan*  la  pratique  des  vertus 
chrétieune*. 

MARIN  de  Tyr,  géographe,  vivait  vers  la  fin 
du  irr  s.  de  1ère  chrét.  Loué  par  Ptoléiuéc  pour  ses 
connaissance»  sur  les  contrées  éloignées.  Il  ne  nous 
reste  rie»  de  son  Ouv  sur  la  géographie.  M.  Gos- 
sellin,  de  l'institut,  a  essayé  de  rétablir  le  système 
de  Marin  de  Tyr  dans  un  Ment,  sur  Ja  géographie 
ancienne. 

M  Ait  IX  (P.  Carvilins  Marinas),  349,  prit  le 
titre  d'empereur  dans  la  Mcesie ,  à  la  fin  du  règne 
de  l'empereur  l'hilippe;  il  avait  eu  quelqs.  succès 
contre  les  Gol hs.  Ses  propres  soldats,  indignés  de  sa 
mauvaise  romluMe,  le  massacrèrent  peu  après. 

MARIN  (Jean),  jésuite,  ué  à  Ocana,  1  <•*>;, 
confes*.  de  Louis-Phil.ppe,  depuis  roi  d'Espagne, 
a  écrit  une  T/teolojie  eu  3  v.in-P*.  M.  i^iS. 

MARIN  (M  chel-Ange) ,  né  a  Marseille,  1697, 
minime,  est  auteur  de  diffeiens  ouvr.,  et  écrivain 
asci  iii|oe  d'une  grande  réputation.  M.  i7<>7. 

MARIN  (Louis),  proies*,  de  b.-leltres  aux  coll. 
de  Beauvais  et  du  l'Iessis.  On  a  de  lui  deux  dise, 
lal.,  et  un  grand  nombre  de  vers  dans  les  Settcta 
catm'ma  orationestjue  ctarits.  in  univers.  Paris, 
professorum. 

MARIN,  de  Naples  ,  disciple  de  l'roclus,  dans 
siècle,  donna  une  fie  de  son  mai  Ire,  publiée 
par  J.-A  Fabricius.à  Hambourg,  1700,  in-». 

MVRIN,  17*" s.,  néàl.isieux,  pcnlrc,  statuaire, 
astronome  et  surtout  mécanicien  distingué,  inventa 
les  fusils  à  veut  dont  on  fit  l'expérienre  devant 
Henri  IV.  Voir  des  renseignent,  sur  Mai  in  et  la 
description  du  fusil  présenté  par  lui  en  iGoa,  dans 
les  Fient,  d'artillerie  dellivault,  Paris,  irtoS,  in-8. 

MARIN  (François) ,  cuisinier  distingué ,  pub., 
en  1739,  in-ia:  les  Dons  de  Cornus;  il  donna  la 
suite  des  Dons  de  Cornus,  Paris,  174a,  3  vol. 
in-ia,  avec  une  nous.  pref.  par  de  Querlon  ,  qui, 
en  17S0,  refondit  les  deux  éditions. 

MARIN  ( Franç.- Louis-Claude) ,  né  à  la  Ciotat 
en  Provence,  17a»,  avocat  au  parleiu.  de  Paris, 
r  royal,  l'un  des  rédacteurs  de  la  Gazette  de 
■ ,  enfin  Imut.-geu.  au  siège  de  I  wuraute  à  U 
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Ciotat,  a  pub.  :  Histoire  de  Saladin,  Paris,  175$, 
a  vol.  in- 1 1  ;  Mémoires  sur  l'ancienne  ville  de  tau- 
roenium,  Avignon,  Paris  et  Marseille,  178»,  in- 1  a, 
avec  cartes  et  plans;  Œuvres  dramatiques ,  in-8  ; 
un  giand  nombre  de  llr»cliwe%  en  prose  et  en 
vers,  e!c.  M  à  taris,  «Sou. 

MARIN  Y  M  t.  N  D(  >Z  A  (don  Jonqnin) ,  prof  ss. 
de  di  uil  a  Madnd ,  et  membre  de  l'arad.  d'hist., 
a  donné  :  l  Htstoin-  de  la  milit  e  espagnole ,  Madrid, 
«7  No,  iu-4;  Histoire  du  droit  naturel  et  des  gens  , 
Madrid ,  1 7  7*» ,  etc.  M.  vers  1 7  76. 

M  ARINEI.L1  (Jean),  méd.  et  philos.,  né  a  Mo- 
lene,  méd.  à  Venise,  y  mourut.  On  a  de  lui: 
Délia  copia  délie  pnrule,  Venise,  i5Sa  ;  le  Médi- 
ane pei  tinen'i  allf  iufermtta  délie  donne ,  Venise , 
1 57 4  et  i«'io  ,  etc. 

MAR1NELLJ  (  Lucrèce),  fille  de  Jean  et  sanir 
de  Curtius  ,  née  à  Venise  vers  1571,  a  pub.  :  Im 
Colomba  *acra ,  poema ,  Venise ,  1 5g5 ,  etc.  M. 
j653. 

MARINFUS  (Lu>),  Sicilien,  chapelain  de  la 
!  cour  de  Charles-t^iiint ,  enseigna  les  b.-lettres  à 
Salamanque.  Il  a  écrit  :  de  Laudïbus  Hispania 
lib.  t  II  ;  de  Atxigouia-  re gibus  et  eorum  rébus  ges- 
tis ,  lib.  f  ;  des  t' pitres  familières,  Valt&dohd, 
i5i4>  iu*f°  tres-raie;  Obra  de  las  casas  mémo* 
rnblrsde  F.spana ,  Alrala,  t5J3  ,  in-P,  etc. 

MARI  NI  (Jeau-Rapt.),  conuu  sous  le  nom  de 
Cavalier  Marin  ,  né  à  Naples  en  1369 ,  fut  secret, 
du  gr.  amiral  de  Naples,  et  passa  1  u>uite  à  Rome , 
se  lia  d  amitié  avec  le  Poussin;  il  entra  chex  le 
card.  Aldnbraudin,  neveu  du  |iape  Clément  VIII, 
qu  il  accompagna  dans  sa  légation  de  Savoie.  Il  eut 
pour  ennemi  acharné  le  poète  Murtola ,  qui  tira 
sur  lut  un  coup  de  pistoiel  qui  porta  à  faux.  Ma- 
•"»<»• .  appelé  par  ia  ivine  Marie  de  MéJicis,  se  ren- 
dit a  Pans,  cl  mil  au  jour  son  poème  à' Adonis, 
qu  il  dédia  au  jeune  mi  l  ouis  X'Il.  Mai  mi  m.  à 
Naples  eu  it>a5  l'une,  ouvr.  :  le  poème  de  Strage 
degli  Jn/Kjcenti,  Venise,  i653,  iu-4  ;  fi  me ,  3  part, 
in-ifi;  la  Zampoçna,  i6ao ,  iu-i  a;  la  M.irtoleide , 
iti-ir»,  in-4  ,  et  depuis  in  ia  ;  Lettere,  161-,  in-8; 
Ad»nt. 

MARIN!  (  P.-D.  Marc),  chan.  regul.  de  St.- 
Sauvt  ur,  et  habde  hébraïsanl,  né  *  Rrescia,  où  il 
m.  eu  i5y4.  Grégoire  XIII  l'appela  à  Rome,  «t  lui 
donna  l'emploi  de  corriger  les  livres  des  rabbins. 
On  a  de  lui  uue  (iramm.  hébraiaiie ,  Baie,  i58o, 
et  uu  lexique  tres  eslimè  des  savans,  intit.  :  Arxa 
Soe ,  publié  en  iHq  i. 

MARI  NI  (  leaii-Ambroise) .  né  à  Gènes,  fut  le 
premier  Italien  qui  lit  des  romans  de  rhevalerie.  Il 
compova  :  Il  Ca/oandre  Fedele ,  Venise,  1641, 
in- H  ;  le  Xuove  gare  Je  dis  fierait.  En  1788,  on  a 
publié  à  L»on  les  romans  héroïques  de  Marini ,  4  v. 
in-ia. 

MARI  NI  (Jean  Philippe),  né  en  1608  dans  Té- 
tai de  Gènes,  missionnaire  jésuite, s'embarqua  pour 
les  Indes  eu  iti33  ;  prêcha  (  Evangile  dans  le  Ton* 
•  kiug  pendant  •  4  ans  ;  fut  recteur  de  Macao ,  puis 
I  S"  rendit  au  Japon.  A  écrit  :  délit  âJisioni  de'  pa- 
I  dit  data  comp.  de  Giesu  nella  proviacia  di  Giap- 
,  etc.,  Rome,  1657,  i663,  iu-4 4  Venise, 
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i6fi5,  a  v.  in-ia;  trad.  en  franc,. ,  1666,10-4. 

MARIN I  (Gaétan-Louis),  antiquaire,  né  à  Sanl- 
Arranuelo,  duché  d'Urbin-,  i?4o,  embrassa  Tétai 
ecclésiastique  ,  fut  à  Rome  préfet  de*  archives  du 
Sl.-Siége,  jusqu'en  iSuS;  fut  appelé  à  Paris  en 
1810,  lorsqu'on  transporta  dan»  celle  ville  1rs  ar- 
chives du  Vatican.  M.  1 7  mai  1 3 1 5.  On  connaît  de 
lui  :  Degli  arthiatri  pont; fie  j  ,  Rome,  1784  ,  a  v. 
il) -4  i  ttcrizîoni  antiche  del.e  ville  e  de'  palaxzi 
Ali>ani,  ibid.,  17S5,  io-4;  Gli  atli  e  monumenti 
de'frate/li  Arvali  ,  etc.,  ibid.,  1795,  a  v.  iu-4; 
Papià  diplomatui  (User Ut  i  ed  ULtstmti,  ib.,.  i8o5, 
in-f\  avec  aa  pl. 

MAKIM  (J.-Bapt  ),  archiprèlre  de  Ginestreto, 
a  pub.  :  de  Episcopatu  Ferrtrann  Apologeticon , 
I73a;  Suggio  di  ragiotti  délia  citlà  di  Sun -Léo. 
défia  gla  Mante  ferttto ,  Pesaro,  1758  ,  in-4. 

MARI  M  AN  A,  seconde  femme  de  iemper.  Va- 
lérien-le-Jeune, suivit  son  époux  en  Asie,  l'an  a 5 8, 
et  fut  faite  prisonnière  en  même  temps  que  lui  par 
Sappr,  roi  de  Per*e.  Elle  m.  dans  la  prison  où  elle 
avaii  été  enfermée. 

MARINIER,  méd.  de  Paris,  a  trad.  les  Apho- 
risme* de  Boertiaace  ,  avec  les  Commentâmes  dr 
l'answie'en .  Paris,  f  7  .S  3 ,  3  vol.  iiwa;  et  Y  Essai 
sur  les  fièvres,  par  J.  Huxltatu ,  avec  la  continuai. 
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MAKINIS  {  Léonard  de  ) ,  dominicain,  fil*  du 
marquis  de  Casai- Maggiore,  d'une  noble  famille  de 
Gènes,  né  dans  l'île  de  Cbio,  j  509,  fui  nonce  de 
Jules  Ut  en  Espagne.  Philippe  II  le  nomma  arche- 
vêque de  Lanciano.  Au  connle  de  T renie,  il  dressa 
le*  a  rudes  lelalifs  au  sacrifiée  de  la  dan*  la 

a  a' session.  Il  fut  l'un  desévéques  qui  travaillèrent 
par  ordre  du  concile  de  Trente  à  dresser  le  Cote- 
chi*mu>ad  parochos,  Rome,  iS'ifi.  in-f,  Paris, 
1 567  ,  in-8  ;  el  à  rédiger  les  bréviaire  et  Missel  ro- 
mains. Il  m  évéq.  d'Albeen  i57Î. 

MARlNlS  (Hubert  m)  ,  né  à  Païenne ,  d'abord 
avocat,  vire-chanccl.  de  Sicile,  puis  ecclésiastique, 
en  1 4 1 4  arcbev.  de  Païenne ,  fut  un  des  Pères  du 
concile  de  Constance.  Il  écrivit  :  Interpretatio  ad 
capot  voient  et  a  8  régis  Friderici  de  aliénation»  feu- 
darua  ;  Conciùnm  contra  Uarontm  Castrivtte- 
rani,  etc.  M.  1434. 

MARI  NO  (Jean)  ,  jésuite,  et  confess.  du  prince 
Louis-Philippe,  depuis  roi  d  Espagne ,  ne  i654  à 
Oana.  Bl.  a  Madrid,  i:a5.  Est  aut.  d'ouvrages 
ascéliq.  et  tbéolog.,  entre  autres  d'une  Théologie 
en  3  vol.  in  (°. 

MARINO  (J.-Rapt.),  né  a  Sceaux,  peintre  sur 
porcelaine,  metub  de  la  commune  de  Pari*,  1792, 
fut  administrât  de  police.  Après  la  prise  de  Lyon, 
1793,  il  présida  la  commission  tenij-oiaiie  établie 
dans  cette  ville,  et  se  signala  par  ses  fureurs,  ainsi 
que  dans  les  prisons  de  Paris.  A  sou  retour,  dénoncé 
devant  le  t  -ib.revolut  ,  il  fut  rond  initié  à  la  réclusion 
jusqu'à  la  paix,  puis  accusé  de  complicité  dans  I  assas- 
tiuat  deColluld  lferbois,el  exécuté,  1-9), à  (7  ans. 

MARINI  S.  5e  s  ,  né  en  Syrie,  philos,  platoni- 
cien, disciple  de  Proclus,  à  qui  il  surcéda,  V  5.11 
•rail  écrit  des  Commentaires  sur  le  Traité  de  Came 
(d'Anatole) ,  sur  les  dialogues  de  Platon  ;  des  Ques- 


tions philosophique* ,  etc.  ;  ces  ouvr.  sont  perdus. 
Oo  a  de  lui .-  la  Vie  de  Procttts,  publiée  par  G.  Xi- 
lander ,  à  la  suite  des  Réflexions  de  Marc-Antonin, 
Zurich,  i558,  in-8,  par  J.-Alb.  Fabricius,  Ham- 
bourg ,  1 700  ,  in-4  ;  par  M.  Roissonade,  Leipsick , 
1814  ,  in-8  ;  Y  Anthologie  a  qqs.  épigramme*  sous 
le  nom  de  Marinns.  On  lui  attribue  aussi  :  Theare- 
mata  geometrica,  sive  protUeoria  ad  Euclidis  Data, 
impr.  avec  les  Comment,  de  Proclus  sur  les  œmr. 
d'Kuclide. 

MARI  VU  S  (Ignace),  grav.ûamand,  né  en  16*7. 
On  cite  de  lui  :  une  T uiie  en  Egypte  ,  d'après  Rti- 
b*ns;  le  Martyre  de  Ste.-Aool'ine ,  d  après  Jur- 
daens  ;  des  Enfant  de  village  formant  un  concert 
grotesque  ,  d'après  Sachlec\en.  M.  1701. 

MARINONI  (J.-Jacq  ),  né  à  l/dine ,  Frioul , 
17*6,  mathématicien,  architef  le  et  astronome,  fut 
attaché  à  Vienne  à  la  direct,  des  haimens  imper., 
et  profess.  de  malhémat.  au  collège  des  nobles  On 
a  de  lui  :  Co/umna  Herettlea  geome'ricè  constructa. 
Vienne,  175a;  de  re  iconographied ,  173t.  M. 
17  55. 

MAR  ION  [Simon- Antoine),  né  en  1686a  Ville- 
neuve, en  Franche-Comté  ,  embrassa  l'étal  ecclé- 
siastique; littéral,  el  auliquatre;  connaissait  plu», 
langues  ;  chef  de  bureau  au  conseil  des  affaires  étran- 
gères ,  fut  ensuite  pheur  de  Rouvre,  chanoine  de 
Cambrai,  e»  m.  17^8.  On  lui  doit  le  Recueil  des 
statuts  synodaux  du  diocèse  de  Cambrai ,  Paris, 
i73g,  a  part,  io-4:  le  Pouilfé  du  même  diocèse , 
et  un  Recueil  de  titres  concernant  le  siège  de  Cam- 
brai ;  une  Lettre  critique  sur  la  nauv.  Histoire  de 
France  (de  l'abbé  Velly  ) ,  insér.  dans  le  Journal  dr 
Verdun,  avril  1755.  Son  Eloge  est  inséré  au  t.  a 
Ju  Rec.  de  l'acad.  de  Besancon. 

MARION  DELORME.  V.  DELORME. 

M  ARION-DUFRESXE,  r8e  s. .  navigal.  fran- 
çais, commandait  le  badinent  qui  transporta  le 
Pere  Pingré  a  l'île  Rodrigue  (tour  observer  le  pas- 
sage de  Vénus  sur  le  disque  du  sole.l.  En  1771  , 
parti  de  Madagascar,  avançant  au  sud  du  cap  de 
Bonne- Espérance ,  découvrit  plus.  Iles,  longea  la 
cote  septentrion,  de  la  Nouv.-Zélande ,  jeta  I  encre 
dans  la  baie  des  Iles  où  il  fut  massacré  et  dévoré , 
ainsi  que  plu*,  hommes  de  son  équipage,  par  les 
sauvages.  M.  Duclesmcur  ramena  l'expéd.  à  I  fie  de 
Franre  ,  1773.  On  a  une  rclat.  inlil.  :  Nouveau 
10)  âge  à  ta  mer  du  Sud ,  commencé  sous  1rs  ordres 
de  M.  Marion,  achevé  sous  ceux  de  M.  Ducletmetir, 
Paris,  1783 ,  in-8. 

MARIOTTE  (F.dme),  Bourguignon,  et  prieur 
de  St.-Martin  soiis-Beaune ,  de  l'acad.  des  sciences. 
M.  1684.  Il  enrichit  l'hydraulique  de  découvertes  sur 
la  mesure  et  sur  la  dépense  des  eau*.  Il  a  écrit  : 
Traité  du  choc  des  corps;  Essai  de  physique  ; 
Traité  du  mouvement  des  eaux  ,  pub.  par  La  H  ire; 
Xouvellei  découvertes  touchant  la  vue;  Traité  du 
nivedem-nt;  Traité  di  mouvement  des  pendules; 
Exyériencet  sur  les  couleurs.  OEuvrcs  complotes  , 
Les  de ,  1717,3  vol.  in-4. 

M  \RITI  (lean),  voyageur,  né  à  Florence,  em- 
brassa létat  ccclès'ast.,  voyagea  dans  le  Levant,  »n 
Syrie  et  eu  Palestine.  M.  vers  1795  ou  179L  On 
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a  de  lui  :  Voyage  dans  l'île  de  Chypre ,  la  S/rie  et 
la  Palestine,  Lucques  et  Florence,  1769  à  1776, 
9  vol.  iu-8,  fig.  ;  Hist.  de  la  campagne  d'Aly-Bty 
dans  la  Syrie  en  17 71,  Florence,  177a,  iu-8; 
Hist.  du  Temple  de  la  résurrection .  ou  de  l'Eglise 
du  St. -Sépulcre,  Livourne,  17 84,  iu-S;  Hist.  de 
Faccardin,  grand  emir  des  D ruses  ,  Livourne, 
1787,  in-8,  «790;  H'ut.  de.  l'état  présent  de  la 
ville  de  Jérusalem,  Livourne,  1790,  a  v.  in-8 


MAR11Z  (Jean),  ne  à  Berut 


11,  fondeur  et 

mécanicien.  Apres  plus,  voyages,  vint  diriger  la 
fouderie  de  Lyon,  cl  y  lit ,  1740,  la  prem.  applica- 
tion  d'une  machine  inventée  pour  forer  et  totirucr 
les  canons;  fut  nommé  inspecl.-gcn.  des  fontes  de 
l'artillerie  de  terre  et  de  mer.  Ap|ielé  en  Espague 
par  Charles  I  I,  il  fil  construire  les  fonderies  de 
Séville  et  de  Barcelone,  reviut  en  Fiance,  refusa 
d'aller  en  Russie  malgré  les  offres  de  Catherine  II, 
obtint  une  peusion  de  1 2,000  fr.  el  in.  1790. 

MARIUS  (Gains),  né  près d'Arpinuim ,  plébéien, 
s'acquit  par  sa  valeur  el  sa  rude  éneige  la  faveur 
populaire.  Nommé  consul  malgré  tespalriciens.il 
passa  en  Afrique,  vainquit  Jugurlha  et  bocchus, 
rois  de  Piumidie  (  107  av.  J.-C.  ).  Il  fut  envoyé 
contre  les  Teutons,  dont  l'invasion  el  les  succès 
daus  la  Gaule  épouvantaient  Rome;  il  les  tailla  en 
pièces  dans  la  l'rovence.  L'an  suivant  (iui),  il  dé- 
fit les  Cimbres  avec  Calulus.  Son  ambition  s'accrut 
alors  avec  sa  glo  re.  Rival  de  Syila,  il  lui  disputa  le 
commandement  contre  Milhridale,  s'empara  de 
Rome,  mais  en  fut  chassé  par  Sy lia.  Sa  téle  fut 
mise  à  prix.  Réfugié  en  Afrique,  d  erra  long-temps 
sur  les  ruines  de  Carthagc.  Kappelé  en  Italie  par 
Cinna  et  Serlorius,  il  vient  se  joindre  a  leurs 
troupes ,  rentre  dans  Rome  en  vainqueur,  se  signale 
par  le  massacre,  la  prosciiption  de  tous  ses  enne- 
mis ,  el  se  fait  nommer  consul  pour  la  7*"  fois.  Il 
meurt  86  av.  J.-C,  avant  le  retour  de  SylU. 

MARIUS  (C).  le  Jeune,  fils  du  précéd.,  servit 
sous  son  père  dans  la  guerre  sociale ,  partagea  .-on 
exil.  A  son  retour,  il  fut  consul  avec  Carbon,  8a 
av.  J.-C.  Vaincu  devant  Rome  par  SylU,  il  se  ré- 
fugia i  Prenesie,  où  il  se  donna  la  m.  Il  avait 
une  réputation  de  bravoure,  mais  aussi  de  cruauté. 

MARIUS  (Simon  Mate»,  plus  connu  sous  le 
nom  de),  astronome,  né  en  i5:o, à  Gunlzenhau- 
sen ,  Franconie,  élève  de  Tycho-Brahè,  fut  aslron. 
de.  Iclect.de  Braudebourg,  et  m.  à  Nuremberg, 
i6a4.  On  a  de  lui  :  T< l'ulm  dtrectionum  novtr  uni- 
versos  Etiropw  inseivir»lr.< .  "Nuremberg,  i5g9, 
in-4;  Frankischer  Kalender  oder  praclica ,  ibid., 
16  io;  Muudtis  Joviatis  an  no  1605)  dttectus  ope 
perspic  lit  belçici,  etc.,  ib.,  1O14,  in-4. 

MARI  US  (Mat  eus  Auielius),  forgeron  ,  homme 
d'une  force  extraordinaire,  devint  soldat,  el  se 
signala  dans  les  guerres  contre  les  Cenuaius.  A  la 
mort  de  Viclorin,  il  fut  proclamé  eui|>eieur  par  le 
créd.t  de  "Victorina,  mère  de  cit  empereur.  Trois 
jours  après  un  soldut  l'assassina. 

MARIUS,  evéque  d'Avnmrhes ,  a  écril  une 
Chronique  dans  le  Recueil  des  historien  <  de  F  rame 
de  Ducbesne;  la  Fie  de  Sig'umond,  roi  de  Bour- 
gogne. M.  5yC,  à  64  ans, 


MARIUS.  V,  EQUICOLA. 
MARIUS  (  Adrien  ),  né  à  Malioes  ,  chanc.  du 
duc  de  Gucldres,  frère  du  poète  Jean  Second  ,  se 
distingua  dhns  la  poésie  lat.  On  a  de  lui  :  C\mt>a 
amoris ,  dans  les  poésies  de  Jean  Second ,  et  de» 
vers  dans  le  Recueil  deGudius,  1611.  M.  i55S. 

MARIUS  (Léonard),  né  à  Crocs ,  Zélande ,  prof, 
en  ihéol. ,  et  pasteur,  fil  un  Commentaire  sur  le 
Peutaleuque ,  Cologne ,  1 6a  1 ,  in-l°  ;  et  la  Dé/  nse 
catholique  delà  lueratchie  ecclés'iastt  jtie,  Cologne» 
1619.  M.  if>5a. 

MARIVAUX  (Pierre  Caiu.et  deCiiswbi.mii  n«)r 
né  à  l'ar  s ,  16S8,  a  fait  des  Pièces  de  théâtre,  rte. 
eu  i;5S,  5  v.  in-ra;/e  Philosophe  indi^nt,  Paris, 
1738,  a  v.  in-ra;  Fie  de  Marianne,  3  v,  in-ia; 
le  Paysan  parvenu,  3  v.  in-ia.  M.  1763. 

MARIVITZ  (  Etienne -Claude,  baron  de), 
éeuyer  de  Louis  XVI ,  né  à  Bourges  ,  17a!  ,  déca- 
pité à  Paris,  1794,  a  écrit  :  Prospectus  d'un  Traité 
de  geogtaphie  physique  du  monde  \  avec  M.  Gouf- 
lier),  1780-17K7,  5  v.  in-4;  Lettre  à  Baillrr 
17**,  in-8  ;  Système  générique ,  physique  et  éco- 
nomique des  navigations  naturelle*  et  aitificùdles 
de  l'intérieur  de  la  France  ,  1788,  in-8. 

MARKHAM  (C-ervais),  né  à  Gothuni,  comté  de 
Notlingham,  17e  s.,  écriv.,  capit.  sous  Charles  I". 
On  a  dv  lui  des  Pièces  de  théâtre  et  différens  ouvr. 
sur  Je  manège,  sur  l'agriculture;  l'Art  de  la  chasse 
eux  oiseaiuc;  la  Grammaire  ou  le  Rudiment  du 
soldat,  i665. 

MARKLANI)  (  Jérémie  ),  né  1693,  critique 
angl.,  a  écrit  :  Eputola  critica ,  in  qud  Uoratii  tvea 
aliquot  et  aliorum  veterum  emendantur,  Cambridge. 
i7»3,  in-S  ;  de  Gra-corum  quint  d  dtclinatione  im- 
parisyllabicd  et  tndè  formata  Latinorum  tertia, 
qua-stio  grammatica ,  1761.  M.  1776. 

MARLHOROUGH  (  John  Clrchim.,  du»,  di  % 
né  i05o,  à  Ash,  comté  de  Devon,  fut  enseigne  à 
ici  ans,  fil  ses  premières  armes  en  France ,  sous 
Coudé  cl  Turenne ,  dans  le  régiment  auxiliaire  de 
Monmoulh.  Sur  les  recommandai,  de  Louis  XIV, 
il  fut  nommé  lient  en.  -colonel.  En  1680,  il  fil  un 
brillant  mariage  avec  Sara  Jennings,  favorite  de  la 
princesse  Anue.  11  se  distingua  lors  de  la  révolte  du 
duc  de  Moiiuioutli  en  arré  ant  ses  progrès,  mais 
peu  après  abandonna  Jacques  II  pour  Guillaume 
d'Orange,  fut  nommé  comte  de  Marlhorough,  chef 
de  l'armée  anglaise  daus  les  Pays-Bas .  el  contribua 
à  la  victoire  de  Valcourt,  puis  il  servit  eu  Irlande; 
mais  en  1690,  il  fui  subitement  disgracié  et  em- 
prisonné à  la  Tour  de  Loudies;  il  lut  libéré,  mais 
ne  recouvra  la  faveur  de  Guillaume  qu'en  1697. 
Anne,  a  son  avéneui.,  r;oî,  renvoya  en  Hollande 
avec  ses  pleins  pouvoirs,  et  le  nomma  général i  sinu* 
des  truiipes  olliées.  Ce  lui  son  é|»oque  de  gloire;  il 
vainquit  les  Fiançais  à  liochslell,  1704,  prit  plus, 
places,  força,  i:o5,  les  lignes  du  maréchal  de 
Villemi.  Lan  suivant,  il  le  battit  a  Ramillies;  il 
triompha  encore  à  Oudenaide,  1708.  et  à  Mal- 
plaquet,  1 1  sept.  17*9.  Mais  des  intrigues  de  cour 
le  tiient  disgrai  ier.  Il  lui  rétabli  dans  ses  emploi» 
par  George  Tr,  pac.fia  l'Ecosse  soulevée  par  le 
prétendant,  i7i5,  cl  m.  8  juin  1746.  On  a  : 
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Mèm.  de  John ,  duc  de  Marlborough  ,  avec  sa  cor- 
tespondance   originale,  Londres  ,  181S,  3  vuL 

in -4. 

MAILLET  (  Jérôme  ),  sculpt.,  coas«rvateur  du 
inuM-e  de  Dijon ,  a  beaucoup  travaillé  pour  les 
églises,  en  bas-reliefs, en  arabesques,  etc.  M.  «8 10. 

MARLIAN!  (  b  chevalier  Bernardin  ),  célèbre 
littérateur  matitouan,  iti's.,  secnt.  de  "Vincent  l" 
de  Goiizaguc ,  et  de  Marguerite  de  Goniagite.  On 
a  de  lui  :  Lettres,  Yen.,  itïjj,  rare;  la  Vie  de  Bal- 
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thazar  Castiglione ,  1  ■ 


33. 


MARLÏANI  (Barlhé).),  noble  milanais  et  liltér.. 
16'  s.,  pub.  les  Fastes  consulaires  découvert i  à 
Rome,  1549,  avec  de*  Commentaires  ;  il  donna 
l'ancienne  topographie  de  Rome. 

MARLIANUS  (  Jean  ),  né  à  Milan,  malin-mat. 
et  méd.,  a  laisse  :  de  ÇaliJitate  corpvrum  hiona- 
nurum  lempore  hiemis  et  a-s'atis  ;  de  Antiperistasi , 
Venetiis,  i5oi,  in-f".  M.  i4S3. 

MARLOF  (  Christ.  ),  né  sons  ÉJouard  VI,  aut. 
dramat.  anglais ,  fut  tué  par  son  domestique  qu  il 
avait  voulu  frapper  d'un  poignard,  vers  i5y3.  A 
écrit  :  Tamerlane  the  Créât ,  or  tlie  Scythian  shr- 
pfterd,  Londres,  i5<jo;  le  Massacre  de  Paris,  sans 
date  ;  ttte  Trouble  sorne  reign  and  lamentable  death 
of  Edward  II,  Londres,  1  5^8,  in-4,  eu  vers  blancs; 
Docteur  Faust ns  t  hist.  tragique,  t  ondres ,  1  Co  » , 
in -4. 

MARLORAT  (August.),  né  en  Lorraine,  i5o6, 
moine  august  in ,  se  fit  calviniste.  Il  parut  avec  éclat 
au  colloque  de  Poissy,  i56i.  Il  fut  ministre  à 
Rouen.  A  la  prise  de  cette  ville,  les  catholiques  le 
pend. rent,  i5f>a.  On  a  de  lui  de*  Commentaires 
sur  l'Ecriture  sainte,  et  un  livre  intit.  :  Thésaurus 
locorum  communium  Sanctœ  Scriptural ,  Ixjndrc* , 
in-P,  et  Genève,  11*14. 

M  ARLOT  (Guillaume),  né  à  Reims,  bénédictin, 
.1  écrit  :  JfrtropoEs  Remensis  historia  ,  Lille,  ifiCH, 
in-f";  le  Tlu  titre  d'honneur  et  de  magnificence, 
préparé  au  sacre  des  rois,  1 G 4 ,  in-4-  M. 

MARMI  (  An  L -Franc,.),  Florentin,  cbev.  de  St.- 
r tienne,  17e  s.,  travailla  à  l'ouv.  intit.  :  IVotiiie 
d'uomini  illustri  de  II'  academia  ftortnlina. 

MARMION  (Shokerlev),  littéral,  angl.,  né  i6oa 
à  Avnboe,  comté  de  Nortliampton,  aut.  dramatique. 
On  a  de  lui  :  le  Ligueur  holl indais,  imp.  eu  iG3  •, 
in-4  ;  l'Antiquaire,  r  G 4 1 ,  in-  »  ;  le  Marchand  rusé, 
coméd.;  et  un  poème,  Cupidon  et  Psyché.  M.  16Ï9. 

M  AH  M  HT  A  (Louis),  grav.  habile,  Gis  adoptif 
du  précéd. ,  célèbre  par  ses  contrefaçons  des  mé- 
dailles autiuues.  On  cite  un  de  ses  camées  représeuf. 
une  tète  de  Socrate. 

MARMITTA  (Gellio  Beruardino),  ne  à  Parme, 
profess.  de  b.-lettres,  i486.  M.  à  Parme.  A  donné  : 
Tragirdiœ  Scnecœ  eum  comment. ,  etc. ,  Lngduni, 
1  iyi,  in-4,  Venetiis,  149a  et  i4y3;  Luciani  Pa- 
linurus,  Scipio  Romanus,  Carmina  heroica  in  amo- 
rem,  Bruti  et  Diogenis  epislolce ,  Avignon,  1497, 
in-4. 

MARMITTA  (Jacques),  de  Parme,  secret,  du 
card.  Jean  Ricci,  disciple  de  St.  Néri.  M.  i56i.  On 
a  ses  Poésies,  Parme,  iSOj.  in- 4. 

MAJAMOL-CARVAJAL  (  Louis),  né  à  Grenade 

m. 


i5ao.  Ouv.  princ.  :  Description  gênerai  de 
Africa,  Granada,  i573;  Historia  del  rebe/ion  y 
castigo  de  los  Moriscot ,  del  reyno  de  Grenada, 
Malaga,  1600,  in-f°.  M.  à  la  fin  dii  if>»  s. 

MAR  MONT  DU  HAl  CHAMP  (Barthélemi) , 
littéral. ,  né  en  if.'ti  à  Oiléans,  a  écrit  :  Réthima, 
ou  la  Belle  Cèorgii une,  17  a  3,  3  v.  in-ia;  Histoire 
du  système  des  finances,  en  1  -19-20,  cl  Abrégé  de 
lu  vie  du  Régent  et  de  Laiv,  La  Haye,  173g,  6  v. 
in-ia;  Rus  ma,  ou  la  Brlle  Circassienne ,  1754, 
in-i  a.  M.  vers  1  71*0. 

MARMON 1  EL  (Jean-Franc,.),  né  à  llort  dans  le 
Limousin  en  1719,  vint  à  Pans  en  1745  ;  il  y  ob- 
tint une  pension  de  i5oo  liv.  comme  historiog.  des 
hàlinicns  du  roi,  et  eut  pendant  deux  ans  le  privi- 
lège du  Mercure.  Il  débuta  par  des  tragédies  et  des 
opéras.  Ses  Contes  moraux,  3  vol.  in-i  2  ,  firent  sa 
réputation.  Il  donna  ensuite:  Béfi<aire;  une  trad. 
de  la  Pharsa'e  de  Lucaia,  a  v.  in-8  ;  Poétiiiuc  fran- 
çaise. <|u'il  refondit  ensuite  dans  ses  F.Umrns  de 
littérature ,  i  v.  in-8;  les  In  cas ,  ou  la  Destruction 
de  l'empire  du  Pérou,  a  v.  in-8,  «le.  Il  fut  secrét. 
|»erpét.  de  l'aca.l.  française.  Lors  de  la  révolul. ,  il 
se  relira  à  la  campjgne.  Au  mois  de  mars  179-*,  il 
fut  nommé  député  au  conseil  des  ancieus  par  le  dép. 
de  l'Eure.  Après  le  18  fructidor  (4  sepl.  1797),  son 
élection  fut  cassée.  Il  se  retira  dans  le  village  d'Ab- 
hoville  près  de  Gaillon.  M.  1798.  Après  sa  ni.  on 
a  pub.  de  lui  de  IS'ouv.  contes  moraux.  Ix*  OEuvres 
de  Marmonlel  ont  été  rec.  en  19  v.  in-8  ou  in- ta, 
1819.  Vcrdière. 

MARNE  (Louis-Ant.  de),  archit.  et  grav.,  né  k 
Paris  en  1673,  m.  en  1755,  est  principal,  connu 
par  Histoire  sacrée  de  la  Providence,  etc. .  tirée  de 
lanc.  et  du  nouv.  Testam. ,  représ,  en  5oo  tabl.. 
Pari*.  i;atf,  3  v.  in-4  ;  ar  cdil. ,  a  t.  in-f'.  Il  fut 
aussi  l  edit,  du  Aou*:  sytème  sur  ia  manière  de 
défendre  les  places  par  le  moyen  des  etintre-'nines, 
par  Dazin,  Paris,  17  3 1,  in-i  1',  dont  les  plancb.  sont 
toutes  gravées  par  lui-même. 

MAR NK  (J.-R.  un),  jésuite,  né  à  Douai,  1699, 


m. 
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755,  est  principaletu.  connu  par 
une  Hist.  du  comté  de  Samur ,  Liège,  1754,  in-4, 
1780,  a  t.  in-8.  On  cite  encore  de  lui  une  t'ie  de 
St.  Iran  Séponiucène ,  Paris,  17 '»«,  in-ia  ;  et  il  a 
laissé  des  malér.  pour  une  Hist.  de  ta  principauté 
de  tJége. 

MARNEZIA  (Claude-Gaspard  un),  chan.  et 
comte  de  Lyon ,  a  pub.  :  Réjîexions  sur  tHist.  de 
France,  1765,  in-ia;  Oraison  fun.  de  Louis  X'f", 
17-4,  iu-4-  M.  vers  1  78 5. 

MARNEZIA.  y.  LEZAY. 

MARNIX  (Philippe  dk),  né  à  Bruxelles,  i538, 
seigneur  du  Mnnt-Ste.-Aldegonde,  discip.  de  Calvin 
à  Genève.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  contraint 
d'en  sortir ,  et  se  retira  dans  le  Palatinat ,  près  de 
l'électeur;  mais  Charles-Louis-Guillaume,  prince 
d'Orange,  le  rappela  peu  après ,  et  l'employa  dans 
des  alfaires  importantes.  Elu  consul  d'Anvers,  il  dé- 
fendit cette  ville  contre  le  duc  de  Parme  eu  i58i. 
On  a  de  lui  .  Ept'tre  circulaire  aux  protestons  ; 
Apinrium ,  sive  Alveaiium  roman um  ,  Bois-le-Due, 
1571;  Tableau  où  on  montre  la  différence  entre  la 
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religion  chrtt.  et  te  papisme,  Leyde,  i$99,  in-8. 
M.  i5g8. 

MARNIX  (  Jean  de  ) ,  baron  des  Potes ,  etc. ,  a 
écrit  :  Résolut,  potitiq.,  ou  Maximes  {Testât,  Brux., 
ifwa,  in-4. 

MAROLLES  (Michel  de),  abbé  de  Villeloin, 
infatigable  mais  très-mauvais  traduct.,  né  en  Tou- 
raine,  1600;  m.  rfiSi.  On  a  ses  Mémoires,  i-55; 
des  Traduct.  en  vers  et  en  prose  de  presque  tous  les 
aut.  latins  ;  les  Tableaux  du  temple  des  Muses,  Pa- 
ris ?  i655,  in-P;  Traduct.  Je  la  Ste.  Bible,  Paris, 
vers  1671,  in-P,  brûlée  par  ordre  de  M.  de  Harlay, 
arebev.  de  Paris,  à  cause  des  notes  du  fam.  Isaac  de 
la  Pcyrère;  Catalecta,  ou  Pièces  choisies  des  anc. 
poètes  latins,  depuis  Ennius  et  Varron  jusqu'au 
siècle  de  l'emper.  Constantin ,  Paris,  1667,  in-8  ,  et 
1675,  in-4,  très-rare. 

MAROLLES  (Claude  de),  jésuite,  né  en  171a, 
a  donné  un  Disc,  sur  la  Pucetle  d'Orléans,  17 5g, 
in- S  ;  et  des  Sermon  t.  M.  à  la  fin  du  18e  s. 

MAROLLES  (G.-F.  Magi»k  de).  Princip.  ouv.  : 
Observât,  sur  la  traduct.  de  Roland-le  'Furieux, 
par  de  Tressan ,  sans  date,  in-ia,  de  68  pages; 
Essai  sur  la  chasse  au  fusil,  178 1,  in-8;  Tablettes 
bibliogr. ,  in-8,  de  16  pages;  Recherches  sur  l'ori- 
gine  et  le  premier  usage  des  registres  ,  signatures, 
réclames  et  chiffres  de  pages  dans  les  livres  impr., 
1783,  in-8.  M.  169a. 

MAROLLES  (Claude  de),  seigu.  franc,.,  partisan 
de  la  ligue,  cél.  pour  avoir  tué  en  duel  Marivatit, 
ge  ntilh.  de  Henri  III.  M.  16 1 3. 

MARON  (St.),  né  en  Syrie,  4e  s.,  vécut  dans  la 
retraite  sur  une  montagne  prés  de  la  ville  de  Cyr, 
eut  près  de  lui  un  grand  nombre  de  disciples,  et 
ni.  433. 

MARON  (Jean),  patriarche  syrien,  fonda,  7e  s., 
la  secte  chrél.  dite  des  maronites ,  qui  rentrèrent 
dans  la  communion  catholique  sous  Grégoire  XIII. 

MARON  (Thérèse  de),  sirur  de  Raphaël  Mengs, 
épouse  du  chev.  de  Maron,  peintre  italien,  cultiva 
aussi  la  peinture.  On  a  d'elle  des  tabl.,  des  émaux 
et  des  miniatures  estimées.  M.  1806 

MARONE  (André),  célèbre  improvisât,  ital.,  né 
dans  le  Frioul,  1474,  parut  avec  éclat  à  la  cour  de 
Léon  X.  M.  i5a7.  Qqs.-unes  de  ses  pièces  ont  été 
imprimées.  Liruti  en  a  donné  la  liste  dans  les  Noti- 
tie  de'  letterati  di  Friuli. 

MAROSIA,  dame  romaine,  fille  de  Théodore,  se 
signala  par  son  impudicité  et  ses  crimes,  s'empara 
du  château  St. -Ange,  fit  déposer  et  périr  Jean  X 
en  918,  et  fit  pape,  931,  son  fils  Jean  XI,  qu'elle 
avait  eu  du  duc  de  Spolelle. 

MAROT  (Jean  ou  Jehan),  poète  et  secret,  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne ,  et  valet  de  chambre  de 
François  I",  né  à  Matthieu  près  de  Caen,  1457 
ou  1 463 ,  m.  vers  1 5i  7  à  Cahors.  Ses  ouv.  ont  été 
rêimpr.  à  Paris,  eu  173-» ,  in-8,  dans  la  Collect.  de 
Coustclier,  et  à  la  suite  de  celle  de  son  fils,  La  Haye, 
I73r,  6  v.  in-18. 

MAROT  (Clément),  fils  du  précéd.,  né  à  Cahors 
en  Querci,  i4g5  ,  fut  valet  de  chambre  de  Fran- 
çois VT,  et  page  de  Marguerite  de  France ,  frnime 
«iii  iUic  d'Alençon.  Ayant  suivi  le  roi,  il  fut  blessé 


et  fait  prisonnier  à  la  bât.  de  Pavie.  De  retour  i 
Paris,  il  fut  accusé  d'hérésie,  et  mis  en  prison,  d'où 
il  sortit  par  la  protect.  de  François  Ier.  Les  accu- 
sations se  renouvelant,  i)  fut  obligé  de  s'enfuir  à 
Genève;  il  passa  de  là  à  Turin,  où  il  m.  dans  l'in- 
digence, en  1 544,  à  5o  ans.  On  a  de  lui  des  Épitres, 
des  Elégies ,  des  Ballades,  des  Epigrammes,  etc.  Il 
reloucha  le  roman  de  la  Rose,  dont  on  recherche 
les  édit.  de  Galliot  du  Pré  ,  Paris,  »5ag,  in- ta  ,  et 
x53i,  petit  in-f».  Au  18"  s. ,  il  a  fait  école  dans  la 
poésie  française.  Il  est  le  plus  grand  poète  de  son 
époque.  Sa  traduction  des  psaumes  se  chante  encore 
dans  les  églises  réformées. 

MAROT  (François) ,  peintre ,  né  à  Paris  ,  de  la 
fam.  du  poète,  fut  professeur,  et  mourut  en  1719, 
à  5i  ans. 

MAROT  (Jean),  architecte,  a  donné  :  f Archi- 
tecture française  ,  Paris,  1727  ;  le  magnifique  châ- 
teau de  Richelieu,  in-P  oblong;  le  Petit  Marot,  ou 
Recueil  de  divers  morceaux  d'architecture  ,  en  aao 
planches ,  Paris ,  1764,  1  vol.  in-4. 

MAROT  (  Daniel  ) ,  Gis  du  précéd. ,  né  à  Paris 
vers  1660,  élève  et  collaborât,  de  son  père.  Il  était 
protest. ,  et  passa  en  Hollande  après  la  révocaL  de 
ledit  de  Nantes ,  devint  architecte  de  Guillaume 
d'Orange,  et  pub.  un  Recueil  d'architecture,  171a. 

MAROT  (Louis) ,  pilote  réal  des  galères  de  Fr., 
a  pub.,  en  1773,  une  Relation  de  ses  aventures  ma- 
ritimes, sous  les  initiales  L.  M.  P.  R.  D.  G.  D.  F., 
imp.  à  la  suite  des  Beautés  de  la  Perse. 

MAROUF  KARKHI,  né  au  8e  s  ,  de  parens 
chrétiens,  fut  portier  d'Ali  Riza,  imim  ,  qui  lui  fit 
embrasser  l'islamisme;  fonda  la  secte  des  sofis,  ou 
mystiques  musulmans.  M.  8x5  à  816  de  J.-C,  de 
l'hégire  aoo 

MAROUTHA,  écriv.  syrien  du  5'  s.,  évéque  de 
Martyropolis  ou  Tagrit  (aujourd'hui  Miaffarakin), 
ambassad.  de  l'emper.  Théodose  le-Jeune  près  du 
roi  de  Perse,  assembla  un  concile  a  Ctésiphon, 
414,  et  y  fit  adopter  la  foi  de  Nicée.  A  écrit  une 
Liturgie ,  111$.  à  Rome  ;  Comment,  sur  les  Évan- 
giles ;  Hymnes ,  insérées  dans  les  missels  syrien, 
maronite,  etc.;  Hist.  du  concile  deJS'icée;  Uist. 
des  martyrs  de  Perse. 

MARPERGER  (Paul-Jacques),  né  à  Nuremberg 
en  i656,  économiste  politique,  conseiller  aulique 
et  commercial  de  l'électeur  de  Saxe.  On  a  de  lui  : 
Descriptions  commerciales  de  la  Moscovie  (1705), 
de  la  Suède  (1706),  de  la  Prusse  (17 10) ,  de  la 
Silésie  (1714);  l'Art  de  la  préparation  du  lin  et  du 
chanvre  (Leipsick,  1710),  de  la  Préparation  des 
poils  et  des  plumes  (ibid.,  1 7 1 5);  le  Secrétaire  com- 
mercial, Hambourg,  1 706,  souv.  réimp.  ;  des  Traités 
sur  les  monts-de-piété ',  sur  les  plantations  ,  sur  les 
/totpicrs,  sur  les  greniers  d'abondance,  etc.  ;  des 
Projets  de  sociétés  de  secours  pour  les  commerç.; 
un  Projet  de  république  bien  organisée ,  Dresde, 
1  7 1 1  ;  des  Mélanges  de  politique  et  de  commerce, 
Leipsick,  1 7 1 3,  in- '».  etc.  M.  1730. 

M  ARPURG  (  Frédéric-Guillaume  ) ,  né  dans  la 
vieille  Marche  de  Brandebourg  en  1 7 1 8 ,  music.  et 
écriv.,  fut  direct,  des  loteries  de  Berlin,  et  cons.  de 
guerre  ;  élève  de  Rameau,  s'appliqua  au  perfection- 
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oement  des  méthodes  musicales.  M.  1795.  Ouvr. 
princip.  :  Manuel  de  la  basse  continue,  etc.:  un 
Traite  de  la  fugue,  elc.  :  un  Recueil  de  lettres  criti- 
ques sur  la  musique  ;  des  Principes  de  clavecin, 
Irad.  en  franc,.,  Jlerlin,  1756,  in- 8  ;  Introduct.  cri- 
tique à  l'hist.  de  la  musique,  ibid.,  1759,  ia-4. 

MARQUAIS  (  Jcan-Théod.  )  ,  né  ver»  1760, 
cbirurg.  de  l'hôpital  de  la  Charité  de  Paris,  a  écrit  : 
Jtép.  au  Mém.  de  M.  Magendie,  tur  le  vomissent., 
181 3,  in- 8  ;  Rapport  sur  Cétat  actuel  de  la  médec. 
en  France,  etc.,  18 14,  in-8;  Adresses  au  roi  et  aux 
deux  chambres  sur  la  nécessité  de  réorganiser  Us 
écoles  de  médec.  et  de  chirurgie  en  Fiance,  18 18, 
in-8.  M.  181 8. 

MARQUE  (Jacques  dr),  chirurg.,  né  à  Paris.  A 
donné  :  Introduction  à  la  chirurgie  ;  Traité  des 
bandages  de  chirurgie,  Paris,  1 G 18,  et  166 a, 
in-8.  M.  1622. 

MARQUET  (François-Nicolas) ,  né  à  Nancy  en 
1687,  médec.  Ou  a  ses  observations  sur  la  bota- 
nique dans  le  Traité  historique  des  plantes  qui 
croissent  dans  la  Lorraine  et  les   Trois-Êvéchés , 

10  vol.  in-8;  Méthode  pour  apprendre  ,  parles 
notes  de  la  musique ,  à  connaître  le  pouls ,  Paris  , 
1768,  in-12.  M.  1759. 

MARQUETTE  (Joseph),  jésuite,  mi&sionn.  au 
Cauada,  chargé  en  167a,  par  l'iulendaot  de  la  co- 
lonie ,  Talon ,  de  reconnaître  le  cours  du  gr.  fleuve 
Mississjpi ,  avec  un  habitant  de  Québec ,  nommé 
Jolyet.  Jolyct  retourna  à  Québec  pour  y  rendre 
compte  de  la  mission ,  et  Marquette  resta  chez  les 
Miamis,  et  leur  prêcha  l'Evangile  jusqu'à  sa  mort, 
en  1675.  On  a  la  relation  des  forage  et  Décou- 
vertes du  P.  Marquette  et  du  sieur  Jolyet  ,  1  v. 
in-8  ,  Paris,  168 1. 

MARQUEZ  (le  Père  Jean),  né  à  Madrid,  1264, 
augustiu,  professa  la  théologie  à  Salamanquc.  M. 
162  1.  A  écrit  :  les  Deux  situations  de  la  Jérusalem 
spirituelle  sur  les  Psaumes  CA  O'/'/  et  C.VA  f; 
l  Origine  de  l'ordre  de  Saint- Augustin ,  Salaïuan- 
que,  i6i8,in-f*;  le  Gouverneur  clirétien,  Sala- 
manque,  161  a. 

MARQUIS  (Guillaume),  médec.  né  à  Anvers, 
1  7*  s.  Ou  a  de  lui  :  Decas  pestijuga  ,  Antverpiae , 
162 a  ,  1627,  in-4;  Aloe  morbi/uga  in  sanitatis 
eonservationem  concinnata,  il).,  i633,  in-8. 

MARQUIS  (Jean  Joseph) ,  ne  1747.  à  Saint- 
Mihel,  avocat  à  la  révolution,  membre  de  l'assem- 
blée nationale,  puis  de  la  couventiou  ,  vota  la  dé- 
tention de  Louis  XVI  et  l'appel  au  peuple,  passa 
ensuite  au  conseil  des  cinq-cents;  fut,  1799. 
commiss.  du  gouvernement  à  Mayence,  et  de  1800 
à  1 8 1 1  exerça  les  fouet,  de  préfet  de  la  Meurtbe. 

11  siégea  au  corps  législatif  jusqu'en  1 8x5,  et  m.  en 
i8a3.  On  lui  attribue  :  Observations  de  la  rille  de 
Saint-Mihel\  tur  l'échange  du  comté  de  Sancerre , 
Paris,  1787 ,  in-8. 

MARQUIS  (Joseph-Benoit) ,  né  à  Herny  ,  dioc. 
de  Metz  .  curé  en  1767  de  Richecourt-lc-Châleau , 
rétablit  dans  sa  paroisse  la  fête  des  rosières.  On  a 
de  lui  :  le  Prix  de  la  rose  de  Salency  aux  yeux  de 
la  religion,  Met/,  1780,  in-8;  Idée  de  la  vertu 
chrétienne,  etc.  M.  1781, 


MARRE  (Jean) ,  né  a  Amsterdam,  169(1,  voya- 
gea aux  Indes- Orientales.  H  a  écrit  :  Ratai  ta  , 
poème,  1740;  Poésies  champêtres;  deux  tragé- 
dies, Marcus  Curtius  et  Jacqueline  de  Bavière. 
M.  1763. 

MARRIER  (I).  Martin),  né  à  Paris  en  1572, 
relig.  de  Cluni.  Il  a  écrit  :  Ribliotheca  Cluniacensis  ; 
l'Histoire  latine  du  monastère  de  l'ordre  de  Saint- 
Mai  tin-des- Champs  ,  Paris  ,  1637  ,  in-4.  Mort  en 
162a. 

MARRON  (Paul-Henri),  né  à  Levde,  20  avril 
1754 ,  issu  de  réfugiés  français,  fut  élève  de  Ruhn- 
kenius  et  de  Wittenhach;  d  vint  à  Paris  en  1782 
avec  l'ambassadeur  de  Hollande,  et  se  fit  connaître 
en  célébrant  dans  des  vers  latins  les  triomphes  des 
Français  dans  l'Amérique  du  nord  ;  il  fut  pasteur 
de  l'église  de  Paris  en  1 788 ,  se  lia  avec  Mirabeau , 
et  prit  part  à  la  rédaction  de  l'ouvrage  Aux  Rataves 
sur  le  stathotiderat.  Ami  des  girondins,  il  fut  deux 
fois  incarcéré ,  et  après  le  9  thermidor  raconta  sa 
captivité  dans  la  lettre  intit.  :  Paul- Henri  Marron 
à  la  citoyenne  Hélène-Marie  Williams,  an  ut.  Il 
prit  part  à  la  rédaction  de  quelques  feuille*  publi- 
ques, et  travailla  au  minist.  des  affaires  étrangères. 
En  180a  ,  lors  de  la  réorganisation  des  cultes  il  fut 
nommé  présid.  du  consistoire.  M.  3  juillet  18I2. 
On  a  dans  la  Riographie  universelle ,  une  série  d'ar- 
ticles de  lui  sur  les  littérateurs  hollandais. 

MARS  (Antoine- Jean),  né  vers  1777,  conseiller 
à  la  cour  royale  de  Paris  ,  procureur  du  roi 
près  le  tribunal  de  prem.  instance.  Dans  la  cause 
de  conspiration  portée  en  1820  devant  la  cour  des 
pairs,  il  fut  l'un  des  substituts  du  ministre  de  la 
justice.  A  écrit  :  Corps  de  droit  criminel ,  ou  Rec. 
complet,  etc.,  des  codes  d'instruction  criminelle  at 
pénale ,  des  lois,  arrêtés  du  gouvern.,  etc.,  actuelle- 
ment jsn  vigueur,  etc.,  Paris,  tom.  1,  1820;  tom.  a, 
i8ai  ,  iu-4.  M.  1824. 

MARSH  (Narcisse),  né  i638,  a  Henningtou, 
dans  le  comté  de  W'ill,  prélat ,  archev.  de  Cashel  , 
puis  de  Dublin,  1699,  et  eufin  d'Armagh,  170L 
On  a  de  lui  :  Institutiones  logicœ  ad  usum  juven- 
tutis,  Dublin,  1681  ;  Essai  sur  la  doctrine  des 
sons,  Dublin,  i683.  M.  171 3. 

MARSH  (Ebenezer  Graut) ,  profess.  de  langues 
et  d'histoire  ecclésiast.  A  pub.  :  Catalogue  de  tons 
les  auteurs  d'Amenquc  qui  ont  écrit  l'histoire , 
1801  ;  Discours  prononcé  devant  tacad,  des  arts  et 
sciences  d' Amérique  ,  1  802.  M.  1 80a,  327  aus. 

MARSHALL  (  Waltcr),  ministre  anglais  non  con- 
formiste. A  laissé  :  V  Evangile  t  my  itère  de  sanctifi- 
cation ,  169a  ,  in-8.  M.  vers  1690. 

MARSHALL  (Nathaniel),  théol.  et  prédic.  angl. 
A  laissé  :  Défense  de  la  Constitution  ecclésiastique 
et  civile  d 'Angleterre ,  Oxford,  1717  ,  in-8  ;  Ser- 
mons sur  divers  sujets ,  ibid.,  1730,  3  vol.  in-8. 
M.  1729. 

MARSHALL  (Thomas) ,  né  à  Rarckbv  ,  comté  de 
Leicester,  vers  1 6a  1,  théol.,  se  déclara  ouvertement 
pour  le  roi  dans  les  guerres  ciriles.  M.  i685.  Etait 
rect.  Il  a  public  :  Observât,  in  Evangcliorum  ver- 
siones per  antiquas  dttas ,  scilieet ,  g-lûicas  et  an- 
-saxonicus ,  Dordt  ei  ht,   io65;   un  Diseturs 
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pour  la  trad.  des  quatre  Êvan, 
malare  ,  pur  !e  docteur  Hyde. 

MARSH AM  (Jean)  ,  né  à  Londres ,  160a  ,  che- 
valier, et  savant  écriv.  On  a  de  lui  :  Diatriba 
thronologica ,  Loud.,  1745,  in-4  ,  etc.  ;  Vnnon  chro- 
nicus  a-gyptiacus  ,  hebraicus ,  gracia  ,  et  disquisi- 
tiones,  Londres,  167a,  in-f.  M.  i685. 

MARSIGLI  (Antoine-Félix),  né  1649,  évoque 
de  Pcrouse ,  est  aut.  d'un  traité  de  Ovis  cochlea  - 
non,  1684,111-4,  etc.  M.  1710. 

MARSIGLI  (Louis -Perd in.,  comte  he),  ué  à 
Bologne,  i658,  frère  du  précéd.,  servit  dans 
l'armée  imper,  et  fut  iail  prisemn.  par  les  Tartares. 
Rendu  à  la  liberté  en  16S4  ,  il  parvint  au  grade  de 
euluuel,  fut  renvoyé  du  service  avec  le  comte 
d'Arco  pour  avoir  rendu  Rrisach  au  due  de  Bour- 
gogne; alors  il  se  retira  à  Bologne,  s'adonna  à  la 
littérature,  et  fonda  mie  académie-  M.  17.30.  On  a 
de  lui  :  Essai  physique  de  l'histoire  de  la  mer, 
Venise,  171 1  ,  iu-4;  Danubius  Pannonico- My fi- 
cus ,  cum  observatiouibus  geographicis ,  astrouo- 
micis,  etc.,  La  Haye,  1736,  6  vol.  in-f°;  Etat 
militaire  de  l'empire  ottoman ,  ses  progrès  et  sa  dé- 
cadence ,  en  franc,  et  en  ital.,  La  Haye,  17 3a, 
in-f.  «g. 

M  A  RSIGLI-COLO  N  N  A.  (M;.rc-  Antoine),  frère 
du  précéd.,  né  à  Bologne,  i5vi,  cliapel.  et  cons. 
de  Philippe  II,  archev.  de  Salerne  en  1574.  M. 
i58y.  A  écrit  :  de  Ecclesiasticorum  redituum  ori- 
gine aejure,  Vcneliis,  075;  Hydragiologia ,  sru 
deaquà  benea'ietà .  Runwe ,  r566",  Vendus,  i6o3. 

MARSILLE  Dr.  PADOUK,  dit  Menandrin , 
recteur  de  l'univ.  de  Paris.  Princip.  ouvt.  :  de 
Translatione  imperii  romani;  de  Jurisdictione 
imperiali  in  causis  matrimoniaUbns ,  in  -  lu.  M.  en 
i3a8. 

MARSIS  (  François  ),  liculcnant-gén.  à  la  séné- 
ch.orsscc  de  G ourdou  en  Quercy,  sa  patrie,  habile 
juriseons.  Il  a  laissé  des  mivr.  de  droit.  M.  i65t. 

MARSO  (Paul),  né  à  Pisana,  Ahru/ze  ciiérieure, 
1 5V  s.  A  écrit  des  Commentariu  in  Ovidii  Fasiis , 
et  Si  tii  Italici. 

MARSO  (Pierre),  né  à  Mar-i,  Abru/ze  ciiérieure, 
a  écrit  un  commentaire  sur  le  3e  livre  de  Cicéron 
de  _X attira  de u ru m  ,  BAIe,  i5.i4- 

.\2ARSOLIKR  (Jacques),  né  a  Pjiris  en  1647, 
chanoine  régulier  de  Sle. «Geneviève.  Princip.  ouv.  : 
Histoire  du  cardinal  Ximenès  ,  i6j)3 ,  1  vol.  in- 1  a  ; 
iiist.  de  Henri  VII,  roi  d'Anglet.  ;  Histoire  de 
f Inquisition  et  de  son  origine,  Cologne,  i6y3f 
iu-ia  ;  Vie  de  dom  H an ce ,  abbti  et  réformateur  de 
la  Ttappe,  i7»3,  2  v.  in- «a;  Histoire  de  Henri 
de  La  Tour-d  Auvergne ,  duc  de  Bouillon,  1726; 
Apologie  d'Erasme,  Paris ,  1  7 1 3  ,  in- 1  a  ;  Histoire 
de  ioiigine  des  dîmes  et  autres  biens  temporels  de 
l'Eglise,  Lyon,  rti-Sj),  iu-ia,  ou  Paris,  16^4.  M. 
1  734. 

MARSOLLIER  I)FS  VIVETIFRES  (  Benoit- 
Jos^pli  ),  littéral,  et  nul.  dramatique ,  né  p  Paris 
en  1  :5o.  On  a  do  lui  Us  opéras  coin.  :  Xina  ou  la 
Folle  par  amour,  1  786  ;  les  Deux  petits  Savoyards, 
Camille  OU  le  Souterrain  ;  Alexis  ou  l'Erreur  d'un 
bon  père;  Adolphe  et  Cùira  ;  Cange  on  le  bon 


commissionnaire  ;  Gulnare  ou  V Esclave  persane  ; 
la  Maison  isolée.  M.  1817. 

MARSTON  (Jean), aut.  dramatique  angl.  sous 
Jacques  I".  On  a  de  lui  :  Pièces  de  théâtre,  i633, 
1  vol.;  Satires  ,  1764.  Il  vivait  i633. 

MARSUS  (Domitius),  poète  latin  du  siècle  d'Au- 
guste ,  composa  des  Epigrammes ,  citées  par  Mar- 
tial. On  a  de  lui  un  petit  poème:  Cicttta,  dans 
l'Anthologie  latine;  ou  a  de  ses  fragmens  épique* 
réunis  à  Tibulle  par  Brockusius. 

MARSY  (Ca'pard],  srulpt,  né  à  Cambrai,  16a 5,. 
frère  de  Dalthasar,  srulpt-,  né  16a 8  ;  les  frères- 
Marsy  furent  employés  au  château  de  Versailles. 
Ils  exécutèrent  deux  C  hevaux  et  deux  Tritons  pour 
les  bains  d'Apollon,  transportés  depuis  au  rocher. 
Gaspard  Marsy  m.  1681  ,  Balthasar  m.  1674. 

MARSY  (Franç.-Marie  di.),  ré  à  Paris,  jésuile, 
quitla  son  oidre.  Il  a  pul).  :  Histoire  de  Marie 
Stuart,  3  %ol.  in-ia;  Dictionnaire  abrégé 

de  peinture  et  d'architecture,  Paris,  1746,5  vol. 
in- la;  le  Prince,  trad.  de  Fra-Paolo,  Berlin,  tz5i, 
iit-ia;  V Histoire  moderne,  3o  vol.  in-ia;  un 
Poème  latin  sur  la  tragédie. 

MARSY  (Claude-Sixte  SvirTaEAt  m),  lilléral., 
né  à  Paris,  1740.  Participa  à  la  publication  de 
Y Amanach  des  Muses,  1 7 9 ï ,  a8  vol.  io-ia.  On  a 
de  lui  :  la  S  ouv.  Anthologie  française,  1 787  ,  a  v. 
in-ia;  les  Annales  poétiques,  1778-88,  40  vol. 
in-ra  ;  Poésies  satiriques  du  18'  s.,  Londres,  178a,. 
a  v.  in- 18;  Tablettes  d'un  Curieux  ,  1789,  a  voL 
iu-ia;  le  Nouveau  Siècle  de  Louis  A7F(avec 
M.  Noël),  1793,4  vol.  in-8.  M.  i8i5. 

MARSY  AS,  de  Pella,  frère  d'Antigone ,  qui  fut 
depuis  roi,  étudia  les  lettres,  puis  embrassa  le 
métier  des  amies.  Il  composa  :  Hi.'toite  des  rois  de 
Macédoinr ,  depuis  leur  origine  jusqu'à  la  fon- 
dation d' Alexandrie  ;  et  un  ouvr.  sur  l'éducation 
d'Alexandre  ,  avec  lequel  il  avait  été  élevé. 

MARTANGE  (le  gen.  Boskt  os),  ué  dans  la 
Beauce,  17a»,  professa  la  philosophie  en  Surbonne, 
puis  embrassa  la  carrière  militaire,  parvint  au  grade 
de  lieuteu.-gén. ,  après  avoir  rempli  plus,  missions, 
diplomat.  importantes;  il  émi(;ra  à  la  révolution. 
M.  1806  On  a  de  lui  :  Y  Olympiade  ,  ouv.  politique, 
1787;  le  Roi  de  Portugal ,  coule,  1788,  in-8. 

MARTEL  (François),  chirurgien  de  Henri  IV, 
vers  090.  A  écrit  :  I Apologie  pour  les  chirurgiens; 
et  des  Paradoxes  sur  la  pratique  de  chirurgie.  Se» 
OEuvres,  Paris,  i635,  in-ia. 

MARTEL  (Pierre),  ingénieur,  né  à  Genève  en 
5 18.  A  public  une  foule  de  plans  à  Londres;  uu 
Voyage  aux  glaciers  de  la  Savoie,  Londres,  1744- 
M.  à  la  Jamaïque. 

MARTELLI  (Louis),  né  à  Florence  vers  iâoo, 
poète ,  m.  à  Salerue  en  1 5 a 7.  Ses  Poésies,  Florence, 
i548  ,  in-8. 

MARTELLI  (Vincent),  son  frère,  fut  aussi  poêle; 
on  remarque  ses  Lettres  et  ses  Poésies ,  Florence , 
1607. 

MARTELLI  (Hugolin),  de  Florence ,  auteur  de  : 
de  Anni  intégra  in  intrgritm  resiitut  one ,  Florence, 
1578  ;  Sacrorttm  temporum  assert io;  la  C'nave  del 
calendario  gregoriano ,  Lyon,  i583,  in-8. 
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MARTELLI  oo  MARTELLO  (Pierre-Jacques) , 
né  i665  ,  secret,  du  sénat ,  prof,  de  b.  lettres.  Ses 
Versi  e  Prose,  Bologne,  i-ay,  7  v.  tn-8.  M.  1729. 

MARTF.NNE  (Edmond),  né  16.Ï4  ,  à  St.-Jean- 
de-Lauue,  bénédictin  de  Sl.-Maur.  Ouvr.  princip.  : 
mu  traité  de  Antiquis  monacUornm  ritibus ,  Lyon  , 
1690,  a  vol.  in-4,  et  r  7  "JS ,  iii-f«;  du  Antiquis 
Ecclesin  ritibus  y  Rouen ,  1700;  Thésaurus  noms 
anecdolorum ,  «717,  5  vol.  iu  P;  Voyages  lit  té- 
mires,  Paris,  17  17  et  1724,  a  vol.  in-4;  Veterum 
seriptorum...  amplissima  collectio,  Paris,  1724, 
17 33,  9  vol.  in-r,  etc.  M.  i73y. 

MARTENS  ou  MERTENS  (Thierry),  ne  pics 
d'Alost,  Belgique ,  vers  le  milieu  du  i5'  s.,  liai), le 
iinprim. ,  surn.  V Aide  des  Pays-Bas  ;  célèbie  par 
ses  belles  édit.  grecques ,  exerça  son  art  â  Alosl ,  à 
Anvers,  à  Louvain.  On  estime  de  lui  :  Dit  tL-narinm 
hebraicum  ,  sut  encltiridinn  rndicum  ex  Jo.  Iteiuli- 
lino,  îit— 4 -  M.  octogénaire,  1 514. 

MARTKNS  (Frédéric),  chirurgien  allem.,  1 7e  s  , 
alla  au  Spitzberg  en  1671.  Donna  une  rclat.  infit.  : 
Voyage  au  Saitzberg  ou  Groenland ,  fait  en  1  *>  7  1 , 
écrit d  après  lesobservat.de  l'auteur,  et  accomjiagtn- 
défigures  qu'il  a  dessinée*,  Hambourg,  if>7  5,  t 
vol.  in-4 ,  fig. 

M  A  RTF.  N  S  (Guillaume-Frédéric  ni),  diplomate 
alltm.,  professeur  de  droit  publie  à  Oollingue. 
Sou»  Jérôme  Bonaparte  il  entra  au  conseil-d'état  de 
Westphalie.  En  1814.  rédacteur  des  procès-ver- 
baux des  conférences  au  congres  de  Vienne ,  député 
du  Hanovre  à  la  diète.  M.  i8ai.  A  écrit  :  Précis 
du  Droit  des  Gens,  etc.,  Goltingue,  1789,  a  vol. 
in-i  a  ;  Recueil  des  principaux  traités  de  paix,  etc., 
qui  ne  se  trouvent  point  dans  le  corps  diplomat.  de 
Damant  et  Roussel ,  Got Ungue,  1 791-1800,  7  vol. 
in-H  ;  Cours  diplomat. ,  ou  Tableau  ,  etc. ,  Berlin  , 
1 80 1  ,  3  vol.  in-8. 

MARTI  (Emmanuel),  en  loi .  Martintis,  né  en 
*663,  à  Oropesa,  royaume  de  Valence.  Ouvr. 
princip.  :  Soledad  (  la  solitt.de  ) ,  Valence ,  i6Sa  , 
in-4;  Amalthea  geograplnca  ,  recueil  d'élégies, 
Rome,  1680' ,  iu-8;  Epistolamm  lib.  XII ,  Madrid, 
i7  i5  ,  a  vol.  in-8.  M.  1715. 

MARTIA  MAJONIA,  favorite  de  Commode, 
•ayant  découvert  qu'elle  était  portée  ainsi  qu'Electe, 
préfet  du  prétoire,  sur  une  liste  de  proscription, 
prévint  l'emper.  en  le  faisant  étrangler  par  un  gla- 
diateur, 3i  déc.  19a. 

MARTIAL  (Mure  Valère),  né  à  Bibilis.  Bu- 
hiera,  en  Espagne,  poêle,  vint  à  Borne  à  l'a^c  «le 
au  ans,  y  vécut  sous  Galba  et  se»  successeurs, 
parvint  à  la  dignité  de  tribuu,  et  à  la  faveur  de 
Titus  et  de  Douiitien.  M.  vers  100.  On  a  de  lui  14 
livres  d'Epigrammes,  Venise,  1470,  Leydc ;  cum 
notis  variorum,  1670;  ad  11  mm  defpbini,  itiSo. 

MARTIAL  D'AUVERGNE,  en  lat.,  Martial  de 
Averniis,  dietus  Parisiens** ,  ne  à  Paris  vers  i44«>. 
proc.  au  parlent.,  et  notoire  au  chàtelet  de  Pans, 
a  écrit  :  Ai  esta  amorum  ,  ou  les  .-irréfs  it  amour, 
1 5a8  ;  V Amant  rendu  conlelier  à  Cobsc>vancc  d'A- 
mour, poème  allégor.;  Us  Vigiles  de  la  mort  du 
roi  Charles  VII,  etc.  ;  Dévotes  louanges  à  la  Vierge 
Marie.  M.  tSoS. 


MARTIANT  (Jean),  né  à  Saint-Sever-Cap . 
1647,  bénédictin.  Il  douna  une  uouv.  Edition  de 
St.  Jérôme,  5  v.  in-P.  M.  1717. 

MARTI  ANl'S  (Pro-per).  médec. ,  né  à  Saf- 
fuolo,  duché  de  Modène,  publia  :  Magnus  Hippo- 
craies  Cous,  notatiombus  explicatu t,  sive  opernnt 
Hippocratis  interpretatio ,  latiieè ,  Rome,  i6a6  , 
if.afl,  in-P. 

MARTIGNAC  (Etienne  Algay  ,  sieur  di),  tn. 
ifif|S,  à  70  ans,  a  traduit  les  trois  Comédies  de 
Térence,  Horace,  Perse  et  Juvénal,  Virgile,  Ovide, 
en  y  vol.  in-ia;  Mémoiu-s  de  Gaston,  duc  d'Or- 
léans; Enti client  sur  les  anciens  auteurs,  Paris, 
t»!.»-  ,  in- la,  etc. 

M  A  RTIGN  A  G  (Ga^e  i>t},  né  à  Bordeaux,  1776, 
n'était  connu  tpie  par  succès  littéraires  lor* 
de  la  1"  lestauration  ;  il  embrassa  avec  ardeur  les 
intérêts  des  Bourbons,  et  lut  décoré.  Après  les 
cent  jours,  it  entra  dans  la  magistrature,  fut  fait 
procureur-général  à  Limoges.  Eu  iSai,  il  entra  à 
la  chambre  des  députés,  où  il  montra  de  grands 
Inlens  vl  des  opinions  ullramnnarcbiques.  Dans 
lV\j>édit.  en  Espagne ,  18a 3,  il  fut  nommé  com- 
iui>saii<!  civil.  A  >on  lelour,  il  obtint  le  titre  de 
directeur  des  domaines.  A  la  suite  des  élections  de 
18.(7  (pu  renversèrent  le  ministère  de  Villele ,  il 
fut  porté  au  minisli  rc  de  l'intérieur,  et  chercha  à 
concilier  les  partis  en  adoptant  les  opiuious  du 
centie  gauche.  Il  abolit  le  comité  de  censure 
imposé  à  un  théâtre,  et  ta  surveillance  exercée 
par  la  douane  sur  les  livres  exportes  à  l'étran- 
ger, protégea  les  arts  et  les  lettres.  Polignac  lui 
succéda  au  ministère.  Il  resta  cependant  dévoué 
aux  Bourbons  et  au  gouvernent,  monarchique.  M. 
t  avril  i83a.  On  a  de  lut  qqs.  Vaudevilles  et  un  Es- 
sai historique  sur  la  révolution  d'Espagne  et  l'intei- 
vention  de  1  Sa  3. 

MARTIN  (St.),  né  vers  3 16  à  Saharie  dans  la 
Paunonie,  fut  ordonné  évéque  de  Tours,  374; 
balil  le  monastère  de  Marmoulicr,  et  y  rassembla 
80  moines.  11  m.  à  Candes ,  397.  Nicolas  Gcrvais  a 
écrit  sa  Vie,  Tours,  rtïyu,,  in-4. 

MARTIN  Ier.  de  Todi,  dans  le  duché  de  Spo- 
Ictte,  fut  élu  jiape  ,  le  5  juillet  6  »y  ;  il  convoqua  un 
concile  à  Rome,  condamna  l'hérésie  des  mouothe- 
lites,  avec  l'ecthèse  d'Héraclins  et  le  type  de  Con- 
stant II  ;  enlevé  au  milieu  de  Rome,  et  cond.  à  Con- 
slantinople,  il  y  fn'  condamné  comme  criminel  de 
lèse-majesté.  M  m.  en  exil  dans  la  Chersooèse,  655. 
On  a  de  lui  18  Epitrrs. 

MARTIN  III  0.1  MARIN  II,  Romain  de  nais- 
sance, successeur  d'Etienne  VIII,  en  94a.  M.  4 
août  946. 

MARTIN  IV ,  dit  Simon  de  Brion  ,  né  au  châ- 
teau de  Monlpencien,  en  Touraine,  fut  garde  des 
sceaux  de  saint  Louis,  cardinal ,  et  enlin  pupe  , 
le  aa  février  xaSi.  Il  m.  à  Pérouse  le  a4  mars 
;a85.  Les  vêpres  siciliennes  curent  lieu  sous  sou 
pontificat ,  il  en  excommunia  l'auteur. 

MARTIN  V,  nommé  auparavant  Olhon  Colonne, 
élu  pape  le  11  novemb.  1417,  donna  d'abord  une 
bulle  contre  les  hussites  de  Bohème;  il  tint  les  der- 
nières sessions  du  concile  de  Constance  au  coin  - 
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MARTIN ,  fiU  de  Martin ,  roi  d'Aragon,  épousa 
Marie,  reine  de  Sicile,  et  roiubaltit  contre  ses  sujets 
révoltés,  de  i3ga  à  1399.  A  la  m  de  Marie,  14 10, 
il  épousa  Blanche  de  Navarre,  eut  encore  des  sou- 
léveui.  n  réprimer.  M.  1409. 

MARTIN  (Raitnood),  duininicain,  savant  orien- 
taliste du  i3es.,  est  connu  par  son  Pugio  fidei, 
dirigé  contre  les  juifs  et  les  mahométaus ,  qui  parut, 
12:  S;  1"  édit.,  Paris,  i65i. 

MARTIN  ,  surn.  Gatlus,  ecclésiastique  français, 
fut  en  Pologne  aumônier  et  instituteur  de  Roles- 
las  III  ;  a  écrit  une  Histoire  de  la  Pologne ,  dont  il 
a  j>aru  un  abrégé  intitulé  :  Chronica  Polonorum , 
Dantzick,  1 7  4  ç>- 

.MARTIN  (François),  gouverneur  de  Pondichéry, 
18"  s.,  fondateur  principal  de  cette  colonie ,  1674, 
où  il  amena  les  débris  des  colonies  de  Ceylan  et  de 
St.-Thomé,  eut  à  combattre  les  Hollandais,  et  après 
une  belle  défense  capitula,  1693.  La  France  ayant 
recouvré  cet  établi»,  à  la  paix  de  Ryswick,  1697, 
il  fut  nommé  président  du  conseil  supérieur  de  la 
colonie.  M.  vers  1726. 

MARTIN  (Grégoire),  né  à  MaxGeld,  comté  de 
Sti«sex,  théol.  et  controversisle,  profess.  d'hébreu 
et  d'Ecriture -Sainte.  A  écrit  :  Traité  du  schisme  ; 
Découvertes  des  altérations  Jattes  dans  l'Ecriture- 
Sainte  par  les  liérétiques  ;  Traité  de  t amour  de 
Dieu,  Rouen  et  Saint- Orner,  i6o3  ,  in-ia.  M. 
i58a. 

MARTIN  (Bernard),  né  à  Dijon,  1574,  jurisc. 
et  philologue,  s'attacha  à  l'investigation  des  passages 
difficiles  des  aut.  grecs.  On  a  de  lui  :  Varia:  Uc- 
tiones  ,  Paris,  160 5  ,  in- 8  ;  et  des  Notes  sur  le 
premier  titre  de  la  Coutume  de  Bourgogne,  in- la. 
M.  i639. 

MARTIN  (François),  né  à  Vitré  en  Bretagne, 
voyagea,  1610,  aux  Indes-Orientales.  Il  a  pub.  une 
Dcscript.  du  prem.  voyage  fait  aux  Indes-Orien- 
tales par  les  François,  contenant  les  mœurs  ,  les  lois 
façons  de  vivre,  relig.  et  habits  des  Indiens,  elc.Pa- 
ris,  1609,  in- 12. 

MARTIN  (Audré),  oral-,  né  à  Bressuirc  daus  le 
Bas-Poituii ,  i6ai ,  professeur  de  sa  congrégation, 
enseigna  publiquetn-  la  philosophie  de  Descartes. 
A  écrit:  S  a  net  us  Augustinus  ;  de  Existentià  veri- 
tatis  Dei,  de  Anima,  de  morali  Philosophie .  Am- 
biosio  f  '/ctore  theologo  collcctore,  iG5(J,  3  v.  in-i  a. 
M.  1695. 

MARTIN  (David),  néàRevcl,  1639,  après  la 
ré\ocaliun  de  l'èdit  de  Naule»,  passa  en  Hollande, 
rt  fut  pasteur  à  Utrecht ,  où  il  m.  1  ;  2 1 .  Il  a  écrit  : 
histoire  du  vieux  et  du  nouv.  Testament,  appelée 
Bible,  de  Mortier,  Auveis  (Amsterdam),  1700,  a 
vol.  in-P,  a\ec  4a4  estampes;  Traité  de  la  religion 
naturelle,  1713,  in-8;  une  Bible,  Arast.,  1707,  a  v. 
in-f"  et  in-4,  etc. 

MARTIN  (Jean-Baptiste),  dit  dts  Batailles,  né 
à  Paris.  i63g,  peignit  plus,  conquêtes  de  Louis  XIV 
à  Versailles ,  et  les  plus  belles  actions  de  Charles  V, 
duc  de  Lorraine ,  dans  la  Galerie  du  château  de  Lu- 
néville.  M.  i7i5. 


MARTIN  (dom  Jacques) ,  bénédictin,  né  a 

Faujaux,  1694.  A  écrit  :  Traité  de  la  religion  des 
anciens  Gaulois,  Paris,  1737,  a  v.  in-4;  Histoire 
des  Gaules  et  des  conquêtes  des  Gaulois ,  .etc. , 
1754,  a  v.  in-4;  Ea pl. cation  de  plusieurs  textes 
difficiles  de  l'Ecriture,  Paris,  i73o,  a  vol.  iu-4; 
Eclairciss.  littéraires  sur  un  projet  de  Bibtioth.  ec- 
clésiast.,  sur  l'bist.  liltér.  de  Cave,  Paris,  1734,  in-4. 
M.  à  Paris,  1751. 

MARTIN  (Jean),  né  à  Paris,  doct.  en  la  faculté 
de  cette  vi'le  ;  a  écrit  :  Prœlectiones  in  librum  Uip- 
pocratts  Coi  de  morf>is  internis ,  Parisiis,  1637 , 
in-4  ;  Pralectiones  in  librum  liippocratis  Coi  de 
aere,  aquis  et  locis,  ibid.,  1646,  in-4.  M.  1609. 

MARTIN  (Bernardin),  né  à  Paris,  1639,  ap- 
pothicaire,  a  douué  Relation  de  ses  vo)ages  en  Eu- 
rope :  Dissertation  sur  les  dents,  Paris,  1679, 
in-ia;  Traité  de  l'usage  du  lait ,  Paris  ,  1684  et 
1706,  in-ia. 

MARTIN ,  poète  franc,. ,  né  161 6,  a  donné  une 
Traduct.  en  vers  fr.  des  Géorgiques  de  Virgile,  pub., 
1 7 1 3.  M.  1  705. 

MARTIN  (Innocent),  médec. ,  né  en  1746 
à  Cahuzat  (Tarn),  a  écrit  :  Observât,  anat.-médic. 
M.  1791. 

MARTIN  (Vincenzo),  né  à  Valence,  1704, 
compositeur  distingué,  a  composé  :  Una  Causa  tara, 
Vienne,  1786  ;  l'Arbore  di  Diana,  ibid.,  1787; 
l'Accorta  cameriera,  opéra  buiïa,  Turin,  1783.  M. 
à  St-Pélersbourg,  18 10. 

MARTIN  (Thomas),  né  1697,  auliquaire, 
écrivit  XUistoire  de  Thetford,  sa  ville  nalale.  M. 
1771. 

MARTIN  (Pierre),  né  au  Canada,  175a,  servit 
dans  la  guerre  de  1788,  et  commanda  la  station 
du  Sénégal  sous  BoufQcrs.  En  1794  .  la  convention 
le  mil  à  la  tête  des  forces  navales  à  Rochefort.  En 
1 799 ,  il  fut  porté  deux  fois  comme  candidat  au 
directoire ,  puis  fut  préfet  maritime  à  Rochefort. 
M.  i8ao. 

MARTIN  (Benjamin),  né  1704,  niathémat.  et 
opticien  anglais.  On  lui  doit  plus.  Tr.  qui  se  trou- 
vent dans  le  Magasin  scientifique.  M.  178a. 

MARTINDALE  (Adam),  matbem.  anglais  ,  a 
composé  :  le  fade  mecum  de  l'arpenteur,  in-ia  ; 
les  Naruds  de  la  Dninité  dénoués,  ifi.ly,  in-8  , 
et  la  Vérité  et  la  Paix,  168a,  in-ia.  M.  vers 
1700. 

MARTINE  (George),  exerça  laméd.  à  S.-Audre 
en  Ecosse.  Il  a  laissé  '.de  Similibus  animalibus  et  ani- 
malium  calorc  lil/ri  duo,  Londini,  1740  in-8;  Essai 
médical  and philosophical,  Londres,  1 74°,  in-S,  etc. 
M.  1743. 

MARTTNEAU  (lsaac),  né  à  Angers,  1640, 
jésuite.  On  a  de  lui  :  les  Vertus  du  duc  de  Bour- 
gogne, Paris,  171a,  in-4;  des  Méditations  pour 
une  retraite,  in-ta.  M.  1720. 

MARTIN ELLI  (  Dominique)  ,  peintre  et  archi- 
tei  te ,  conservateur  de  l'acad.  de  Saint-Luc  à  Rome. 
Le  palais  de  Lichtenslein  à  Vienne  fut  bâti  sur  ses 
dessins.  M.  17 1 8  ,  a  »>$  ans. 

MARTINENGI  (  Ascagne) ,  nèà  Berne,  abbé 
général  de  Tordre  de  Saint- Augustin ,  auteur  d'un 
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Commentaire  latin  sur  la  Genèae ,  a  vol.  >n-f° 
»6oo. 

MARTINENGO  (Ttte-Prosper),  né  a  Brescia, 
bénédtct.  du  Mont-Cassin ,  tint  a  Rome,  y  corrigea 
le*  ouvrages  de  saint  Jérôme ,  ceux  de  saint  Jean- 
Chrysostome ,  la  Bible  grecque  de  Borne ,  etc. ,  et 
composa  :  le  Bellezze  delt  uomo  conoscitore  di  se 
ttesso  ;  Pia  tftutdam  poémata  ,  ae  théologien ,  etc. 
M.  i594. 

MARTINET  (Jean -Florent),  pasteur  hollandais 
de  meanonites  à  Zutphen;  a  écrit:  le  Catéchisme 
de  la  nature,  4  v.  in-8  ;  Histoire  du  monde,  8  Toi. 
in-8,  et  plus,  autres  ouvrages  ;  son  Manuel  des  ma- 
rins» été  trad.  en  français,  Paris,  1769.  M.  1796» 
i  61  ans. 

MARTINEZ  (Sébastien),  né  à  Jaen,  r6oa, 
premier  peintre  du  roi  d'Espagne.  Il  y  a  4  Tableaux 
de  lui  à  Cordoue,  et  plus,  à  Lucène.  M.  1667. 

MARTINEZ  DE  WAUCQUIF.R  (Matthias), 
né  à  Middt'lbourg  ,  correcteur  d'imprimerie  à  An- 
vers, traduisit  en  latin  des  ouvr.  de  piété  français 
et  espag. ,  et  donna  un  Dictionnaire  latin  et  grec , 
franniset  flamand,  Anvers,  i63i,  Amst. ,  17 1 4- 
M.  l64a. 

MARTINEZ  (Henrique),  Mexicain,  17*  s., 
élevé  en  Espagne,  mat  hématie.,  géographe  et  ingé- 
■ieur.  A  donné  un  Tr.  de  Trigonométrie ,  Mexico. 
M. 1634. 

MARTINEZ  (Joseph  ) ,  né  à  Sarragosse,  f6ia  , 
peintre  d'histoire  -,  étudia  k  Borne ,  reçut  le  titre  de 
peintre  de  Philippe  et  de  don  Juan  d'Autriche.  Il 
est  distingué  comme  coloriste.  M.  168a. 

MARTINEZ  (Dominique),  né  à  Séville,  peintre 
d'histoire.  On  a  des  tableaux  de  lui  dans  les  églises 
de  Séville.  M.  1750. 

MARTINEZ  (Thomas),  de  Séville,  peint.,  imita 
MuriCo.  On  cite  de  lui  une  Mère  de  Douleur.  M. 
x734. 

MARTINEZ  PASQUALIS,  chef  d'une  secte 
dite  des  martinistes.  On  le  croit  juif  du  Portugal. 
Institua  dans  plusieurs  loges  maçonniques  un  rit 
cabalistique  de  Cohens  (prêtre),  i;54.  Alla  mourir 
à  St.-Domtngue,  1779. 

MARTINEZ  (  Grégoire  ) ,  peintre  espagnol ,  né 
a  Valladolid ,  16*  siècle.  On  a  de  lui  un  lableau 
sur  cuivre  représentant  la  Vierge  ;  l'Enfant-Jèsut  ; 
St.  Joseph  et  St.  François  d'Assise. 

MARTINEZ  DEL  BARBANCO  (don  Bernard), 
peintre  d'histoire  et  de  genre ,  né  dans  le  village  de 
Cuesta,  1738  ,  se  perfectionna  à  Borne  par  l'étude 
de  l'antique  et  du  Corrège.  On  a  de  lui  une 
Décollation  de  St.  Jean,  et  une  Vue  du  port  de  Sant- 
Ander.  M.  1791. 

MARTINI  ou  SIMONE  DA  SIEN  A  (Simon), 
peintre,  représenta  à  Avignon  l'hist.  des  saints 
Martyrs  dans  le  palais  de  Benoit  XII,  lit  le  por- 
trait de  Pétrarque  et  cejui  de  Lam  e.  On  estime  le 
manuscrit  de  Virgile  exécuté  de  sa  main.  M.  1 345, 
è  60  ans. 

MARTINI  (Mathias),  né  157a  à  Freienhagen, 
théelog.  et  philologue ,  a  écrit  :  Lexicon  philotogi- 
cum ,  prateipuè  etymologicum ,  etc.,  Brème,  162 3; 
t,  i«55,  in-f»;  idem.;  Accédant  Cadmus 
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M.  greecè  Phénix  et  glossaràm  Isidori,  Utrecht ,  1 697, 
a  vol.  in-f°.  M.  i63o. 

MARTINI  (Mari.),  jésuite,  né  k  Trente,  et 
missionnaire  à  la  Chine;  publia:  Sinicœ  historia 
dçcas  prima  ,  à  gentis  origine  ad  Christian  na- 
tum,  elc. ,  in-4  et  in-8  ,  traduct.  en  franc;.,  169a; 
China  il/ustrata ,  Amsterdam,  1649,  »n-f°. 

MABTINI  (J-Bupt.),  né  i  Bologne,  1706,  de 
l'inslit.  des  sciences ,  et  maître  de  musique  de  l'é- 
glise des  frères  mineurs.  M.  1784.  On  a  de  lui  : 
Histoire  de  la  musique  ,  Bologne ,  1757,  178t. 

MARTINI  (Emsnauuc!) ,  né  à  Cadix ,  doyen  de 
l'église  d'Alicante.  Il  a  publié  :  Epistola  de  theatro 
Saguntino,  Amstelodami ,  1738,  in-4;  Oratio pro 
crepitn  ventris  habita  art  patres  crépitantes  ,  trad. 
en  ital.,  Venise,  1787.  M.  1377. 

MARTINI  (Jean-Paul-Egide) ,  compositeur,  né 
à  Freystadl ,  dans  le  Haut-Palatinat ,  1741.  On  a 
de  lui  des  marches  militaires  et  des  morceaux  d'har- 
monie, plus,  eomposit.  de  musique  d'église ,  et  plu- 
sieurs opéras  :  t  Amoureux  de  quinze  ans ,  1 77 1  ; 
la  Bataille  d'Ivry ,  1774;  le  Droit  du  Seigneur , 
1783;  Annette  et  Lubin ,  1 800  ;  Sapho ,  1704. 
Il  a  pub.  :  Mélopée  moderne,  1 790  ;  Ecole  d'orgue, 
1804.  M.  18 16. 

MABTINI  (Antoine) ,  archev.  de  Florence,  né  a 
Prato  en  Toscane  en  1720,  a  écrit  des  Instructions 
morales  sur  tes  sacremens ,  1 785  ;  des  Instructions 
dogmatiques,  historiques  et  morales  sur  le  symbofr, 
1  vol.  M.  tSoy. 

MARTINI ,  profess.  de  droit  naturel  dans  l'uni- 
versité de  Vienne ,  a  écrit  :  Traité  sur  le  droit  na- 
turel et  le  droit  des  gens,  1768. 

MARTINIUS  (Malhias),  écrivain  protestant, 
né  à  Freinhague,  dans  le  comté  de  Waldeck,  157a, 
Princip.  ouvr.  :  lœxicon  philotogicum,  Amsterdam, 
1701  ,  3  vol.  in-f.  M.  i63o. 

MARTINON  (Jean),  jésuite,  né  à  Brioude  en 
Auvergne,  i585,  professa  la  théol.  à  Bordeaux. Ou 
a  de  lui  :  Théologie  en  5  vol.  in-f° ,  et  un  fi'  contre 
Jansénius.  M.  iG6a. 

MARTINOT  (Henri),  né  à  Parts  ,  1646  ,  hor- 
loger,  a  construit ,  entre  autres  ouvr.  estimés ,  une 
horloge  en  forme  de  globe  indiquant  les  divers 
mouvemens  du  soleil  et  de  la  lune,  1677.  M.  1 7*5. 

MARTINUSIUS  (Georges),  dont  le  vrai  nom 
était  Vtinovisch,  né  en  Croatie,  148a  ,  s'attacha  à 
Jean  Zapol ,  le  servit  avec  fidélité  dans  ses  revers 
de  fortune,  et  fut  fait  premier  ministre.  A  la  m.  de 
re  prince,  1540,  il  fut  tuteur  de  son  fils  Jean-Si- 
gismond  ;  il  gouverna  alors  despotîquement  les  Po- 
lonais, s'attacha  à  l'emper.  Ferdinadd  ;  mais  celui- 
ci  ,  croyant  qu'il  négociait  en  secret  avec  les  Turcs , 
le  fit  mettre  a  m.,  i55i. 

MARTINOVICZ  (  Ignace- Joseph  ) ,  physicien, 
né  à  Pest  vers  te  milieu  du  18*  s. ,  profess.  de  phy- 
sique et  de  mécanique  à  l'université  de  Lemberg, 
entra  dans  la  société  des  illuminés.  Implique  dans 
un  complot  tendant  à  exciter  un  soulcs  émeut  i 
Vienne,  il  fut  décapité  à  Bude  en  1795.  On  a  de 
lui  :  Dissertatio  de  micrometro ,  Lernlterg,  1784, 
in-4  ,  fig-,  Dissertatio  physica  de  altittutine  atmo- 
sphère ex  observationibus  astronomicis ,  ib.,  1785, 
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ia-4  ;  Pralectiones pliysicœ  experiment. ,  ib.,  1787, 
tn-8  ,  fig.,  loin.  1". 

MARTIRANO  (Coriolan),  ué  à  Cosenza  dans 
la  Calabre,  cvèq.  de  Si  -Mare,  secrétaire  du  concile 
de  Trente.  Chargé  d'affaires  importantes ,  il  alla  en 
Espagne,  et  m.  1 557 .  On  a  de  lui  8  Tragédies  el 
•x  Comédies,  Napfes  ,  1 5  5 (> ,  etc. 

MARTIUS(Jérémie),  méd.  d'Agusbourg,  iCs. 
A  trad.  :  Marinelli  regimen  mu/ierum ,  de  filai.; 
Sylloge  curationum  omnium  particularium  morbo- 
rum  ,  Argentina;,  1 50 S  ,  in-8 ,  du  grec  de  Nunus; 
les  Secrets  de  Gabriel  FaL'ope,  Augsbourg,  071  , 
in-8  ;  de  Curandis  internis  et  csttmis  plerisque 
morbis,  en  allemand,  etc. ,  de  Nicolas  Metris. 

MARTYN  (William),  écrivain  angl. ,  né  à  Exe- 
ter ,  i56a  ,  greffier;  a  écrit  :  llist.  et  vies  des  rois 
d'Angtet.  depuis  GuiUaume-le- Conquérant  jusqu'au 
roi  Henri  II II ,  Londres,  1616  ,  iu-P  ;  Instruction 
pour  la  jeunesse,  Londres,  iliu,  in-4-  M.  16x7. 

MARTYN  (John)  ,  méd.  angl.,  profess.  de  bo- 
tanique à  Cambridge,  né  à  Londres  eu  1G99.  Prin- 
cipaux ou*  r.  :  Tabulas  synopticœ  plantarum  o/fici- 
nalium  ad  methodum  Kaianam  disposita-,  Londres, 
1716,  in-P  de  ao  pag. ,  ili-12;  H ist.  plantarum 
rarionim,  ibid. ,  gr.-iu-P;  Dissertations  et  remurq. 
critiques  sur  l'Enéide,  1770  ,  in-ia.  M.  1768. 

MARTYN  (Thomas),  né  en  1 735  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  ancien  curé  d'Edgware ,  près  de  Londres  , 
membre  de  la  société  royale  de  Londres ,  profess.  de 
botanique  à  l'univ.  de  Cambridge.  On  a  de  lui  :  le 
ConJiyologisle  univ.,an  angl.  elen  franç.,  Londres, 
1784  -x  vol.  in -P  ;  Flora  rustica  ,  ex/iiùiting  ac- 
curate  figures  of  such  plants,  etc. ,  Londres,  1-93- 
94,  4  vol.  in-8  ;  English  entoruologist ,  etc. ,  ibid. , 
179a,  gr.  iu-4  ;  Psyché  ;  Figures  of  non  descript 
lepidopterous  insects,  etc. ,  ibid.,  1797»  gr-  »n-4» 
fig.  color.  ;  Aranei ,  or  a  natural  lùslory  of  Spi- 
ders,  etc.,  ibid.,  1793,  gr.  in-4- M.  18  j5. 

MARTYR  (Pierre),  né  i455,  0  Anghiera  dans 
le  Milanais. Ferdinand  V,  le  Catholique,  l'employa 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  ,  et  le  ût  am 
bassadeor  à  Venise  et  en  Egypte.  On  a  de  lui  :  de 
Navi^atione ,  et  terris  de  novo  rcpcrlis,  x  387,  in-4  î 
de  Legmione  babylon.;  Lett.,  i5io.  iu-P. M.  i5î5. 

MARTYR  (  Pierre  ) ,  né  à  Florence  en  i5oo, 
chau.  régulier  de  St.-Augustin  ;  son  vrai  nom  était 
Pierre  Veanigli ,  embrassa  les  opinions  de  Zuing  e 
et  de  Ruccr.  Obligé  de  fuir,  il  alla  à  Strasbourg, 
où  il  se  maria,  et  passa  ensuite  en  Auglct.,  16*47; 
obtint  une  chaire  de  théologie  .1  Oxford.  Sous  le 
régne  de  la  reine  Marie,  chassé  d'Anglet. ,  il  vint 
à  Augsboui  g ,  puis  se  retira  à  Zurich.  M.  i5(ia. 
On  a  de  lui:  Loci  communes  theologici,  1634  , 
3  vol.  in-P,  et  un  recueil  de  lettres,  11170,  in-P. 

MARTYR  (Pierre),  né  à  Novarre  en  Italie, 
auteur  de  de  Ulceribus  et  vulneribus  capitis,  Paris , 
i58',,  in-4. 

MARUCELLI  (François),  né  à  Florence,  iGa5, 
prélat,  protecteur  des  lettres,  fonda  dans  la  ville 
une  biblioth.  publique.  On  a  de  lui  un  Index  géné- 
ral de  toutes  les  matières  contenues  dans  les  livres 
qu'il  avait  lus,  na  vol.  iu-P,  ouvr.  mss.  conservé 
à  Florence.  M.  1713. 


MARULLE  ,  tribun  du  peuple,  arracha  les  1 

ronnes  mises  sur  les  statues  de  Jules-César ,  et  lit 
conduire  en  prisou  ceux  qui  l'avaient  salué  roi. 
César  le  priva  du  tribunal. 

MARULLE  (Tacite) ,  poète  de  Calabre  au  .S'  s., 
dédia  à  Attila  uu  Poème  dans  lequel  d  le  faisait 
descendre  des  dieux.  Attila  prit  mal  ses  flatteries, 
et  condamna  à  être  brûle  le  livre  et  l'auteur.  Il 
adoucit  pourtant  cette  sentence. 

MARULLE  (Michel  Tahcbiasote)  ,  savant  grec 
de  Constant. ,  retiré  en  Italie.  On  a  de  lui  des  Epi- 
grammes  et  d'autres  Pièces  de  poésies ,  en  grec  et 
en  latin,  Florence,  1497,  iu-4,  Paris,  i58a, 
in-i<>;  Marulli  namint,  i5 18,  in-8.  Il  se  noya  i5oo. 

MARULLE  (Marc) ,  né  à  Spalatro  en  Dalmatie, 
i6r  s.  Ou  cite  de  lui  un  Traité  de  Religiosè  live.idi 
insdtuttonc,  per  exempta.  Ses  Œuvres  complète», 
Anvers,  tOio. 

MARVKLL  (André),  né  à  Kingston,  comté 
d'York,  1630.  Ou  a  de  lui  plus.  Ouvrages  polé- 
miques; des  Mélanges  de  poésies ,  168  r  ,  in-P.  On 
a  ses  Œuvres,  a  vol.  iu-xa  ,  1736.  M.  1678. 

M AR VIELLES  (us),  capitaine  de  caval. ,  che- 
valier de  St. -Louis,  poète.  On  a  de  lui  :  Mélanges 
et  fragmens  poétiques ,  en  franç.  et  en  lat. ,  Pans , 
1777,  in- ta.  M.  1779. 

MARX.  (Jacob),  méd.  israélile,  né  à  Bonn  en 
174  i.  On  a  de  lui  :  Distertatio  de  spasmis  ,  seu 
mot i bus  convttlsivis  optimdque  iisdem  medendi  Ra~ 
tione ,  Halle ,  1765,  io-4  ;  Hisl.  du  gland  de  cA«vt#, 
en  alleni.,  Dessau,  1781 ,  in-8  ,  etc.  M.  1789. 

MASACCIO,  dit  aussi  Thomas  Guidi  di  San 
Giovanni,  ai  près  de  Florence  ,  1410,  peintre  . 
réformateur  de  son  art.  On  admire  de  ses  pein- 
tures dans  une  chapelle  des  Carmes  à  Florence  ,  et 
dans  la  chapelle  de  Sle.-Catherine  de  l'église  de  St.- 
Clément  à  Rome ,  ainsi  que  le  Groupe  d'Adam  et 
Eve,  le  Baptême  de  St.-Pien-r.  M.  vers  1443. 

MASANIELLO  ou  ANIELI.O  (Thomas),  né  à 
Ainatfi ,  pêcheur ,  et  marchand  de  fruit  et  de  poisson 
à  Naples.  En  1647,  il  se  mit  à  la  tète  du  peuple  in- 
surgé contre  les  receveurs  des  impôts,  assiégea  le  vice- 
roi  dans  son  pa'ais,  el  le  força  à  le  reeounailrecomme 
gouverneur.  Pendant  7  jours  il  fut  mailre  deaNaplcs; 
mais  des  émissaires  du  vice-roi  l'assassinèrent  dans 
un  mouvement  populaire.  Les  Napolitains  lui  ren- 
dirent de  grands  honneur;. 

MASC\GNI  (  Paul  ),  né  en  Tosrane,  175», 
analomtste,  professa  à  Sienne,  puis  e;i  1801  à  Flo- 
rence, l'analomie,  la  physiologie  et  la  chimie.  On 
a  de  lui  :  Dei  lagoni  del  Seneze  e  del  rolterranno , 
Sienne,  1779,  in-8;  y asorum  lymphaticorum  cor- 
poris  huma  ni  itistoria  et  iconogiaphia ,  «787; 
Analomia  per  uso  degli  studiosi  di  scultura  e  pit- 
tura,  Florence,  1816.  M.  x8r5. 

M  ASCARDI  (Augustin) ,  né  à  Sarzane,  étal  de 
Gênes,  iàgi,  orateur  distingué,  fut  camérier  du 
pape  Urbain  VIII.  Il  a  laissé  des  Harangues  ;  des 
Poésies  lat.,  iGaa,  in-4,  et  ital. ,  1664,  in-ia; 
Dell'  arte  istorica ,  in-4  ;  Histoire  de  la  conjuration 
du  comte  de  Fiesque ,  trad.  en  franç. ,  1639 ,  in-8. 
M.  1640. 

M  ASCARDI  (Joseph  ) ,  eoelésiast.  et  juriscon*. 
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italien ,  né  à  Sarzana  vers  la  fin  du  t6"  s. ,  a  écrit  :  I 
Conclusions  omnium  probationtun  quee  in  h  troque 
foro  quotidiè  versant ur ,  etc.,  Turin,  x6»4,  3  v. 
in-f».  M.  i63o. 

M ASCARDI  (Alderano) ,  frère  du  pnkéd. ,  né 
à  Sarzana,  a  écrit  :  Conclusions  ad  gêneraient 
quorumdam  statuorttm  interpretationem  aceomo- 
datat,  Ferrare,  1608  ,  111-4.  M.  x6o6. 

MASCARON  (Jules),  né  à  Marsdle,  16Î4  ,  cé- 
lèbre prédicat.,  orator.  Sa  réputation  d'éloquence  le 
fit  appeler  dans  la  capitale,  et  ensuite  à  la  cour,  où 
il  remplit  douze  «talions.  Il  fut  évéque  de  Tulle , 
puii,(678,d'Agen.  M.1703.  Ses  Oraisons  funèbre*, 
1740,  in-xa. 

MASCH  (André  Théoph.),néen  1734  à Beseritz, 
Mecklenb.,  théologien,  a  laissé  :  Mém.  pour  servir  à 
thist.  des  livres  curieux,  9  cah. ,  Wismar,  1769- 
76  ;  Antiq.  relie,  des  Obotrites,  Berlin,  1771,  in-4  ; 
les  Droits  de  la  conscience...  chez  les  protestons, 
ibid. ,  1791.  M.  1807. 

MASCHERINO  ('Octavien),  peintre  et  archit. 
de  Bologne ,  a  construit  à  Rome  le  palais  de  Monte- 
Cavallo;  le  palais  de  Ste. -Croix  ;  l'église  de  St.- 
Laurent  in  Lauro;  le  portail  de  l'église  de  la 
Scala  ,  etc.  M.  à  8a  ans. 

MASCHEROM  (Laurent),  né  k  Bergame,  1 75o, 
professa  la  géométrie;  il  conçut  le  plan  de  la  géomé- 
trie du  compas.  On  a  de  lui  plus.  Mémoires  de  ma- 
thématiques ,  entre  autres  des  Notes  sur  le  calcul 
différentiel  d'Euler.  M.  1800. 

MASCLEF  (Franc,.),  né  à 
taliste.  Princip.  ouu.  :  une  Grammaire  hébraïque 
«n  latin,  Paris,  17 16,  in-ia;  Conférences  ecclé- 
siastiquei  du  diocèse  d'Amiens ,  în-xa;  Catéchisme 
d  Amiens,  1  vol.  in-4.  M.  17*8,  à 


MASCOV  ou  MASCOU  (J.-Jacq.) ,  jnriscons., 
né  a  Dantzick  en  1689,  fut  conseiller  aulique,  juge 
municipal ,  proconsul.  A  écrit  :  Hist.  des  Aliem. , 
Malle,  1716,  a  vol.  iu-4  ;  Intiodttct.  à  tHist.  de 
rem  pire  romain  jusqu'à  In  mort  de  l'empereur 
Charles  VI ,  1  vol.  in-4  ,  »75a;  Principes  du  droit 
public  de  r empire  germanique,  Leipsick,  1739. 
M.  176a. 

MASCULUS  (J.-B.),  jés.,  néàNaples,  i583, 
poète  latin.  On  a  de  lui  :  Ljricontm.  libri  decem; 
Vesnvianum  incend'mm  anni  r53i  ;  Penecutiones 
Ecclesia,  et  Encomia  calitum,  Venise,  1669.  M. 
1756. 

MASDEU  (l'abbé  dom  Juan  Francisco),  jés.,  né 
en  Galire,  vers  x7ao,  a  écrit:  Storia  critica  di 
Spagna  è  de  la  cultura  Spagnuola  in  ogni  génère, 
1799.  M.  x8o3. 

MASENIUS  (Jacq.),  jés.,  né  a  Dalen,  duché  de 
Jotiers,  x6o6.  On  cite  de  lui  le  poème .  Sarcoti  ou 
Caroli  V,  imper,  panegyris  carmina ,  tum  de  he- 
roied  poesi  tractât  us  ;  Anima  historiat,  seu  Vita 
Caroli  V  et  Pernandi,  in-4  î  Epitome  annalium 
Trevirensium ,  etc.  «676,  in-8.  M.  1681. 

MASERS  DE  LATUDE  (Henri),  né  x7*5,  dans 
le  Languedoc.  S'étant  attiré  l'inimitié  de  Mme.  de 
Pompadour,  fut  enfermé  à  la  Bastille,  puis  à  Vin- 
cenoes;  t'échappa,  fut  repris,  et  parvint  a  s'évader 


encore  de  la  Bastille,  1756;  lut  ramené  dans  soa 
cachot.  A  la  aa.  de  Mme.  de  Pompadour ,  il  espéra 
sa  déiivranoe,  mais  il  dut  encore  tenter  une  troi- 
sième évasion.  Étant  retombé  entre  les  mains  de  la 
police,  il  fut  conduit  à  Charenton,  où  l'on  essaya 
de  le  faire  passer  pour  fou.  En  1777,  il  fut  enlin 
élargi,  puis  arrêté  de  nouveau.  Enfin,  une  mar- 
chande, Mme.  Legros  ,  entre  les  mains  de  qui  était 
tombé  un  mémoire  de  ses  infortunes ,  parvint  i  lui 
faire  rendre  la  liberté  ,  et  l'accueillit  chez  elle.  M. 
x8o5.  Voir  le  Despotisme  dévoilé  ou  Mémoires  de 
Latude,  Paris,  1791  et  x 79 J,  v.  in-8,  rédigé  par 
Thierry,  avocat. 

MASHAM  (  lady  Damaris),  fille  du  doc  t.  Ralph 
Cudworth,  née  à  Cambridge.  x658,  a  fait  un  Dis- 
cours sur  f  amour  de  Dieu ,  Londres ,  1696;  et  des 
Pensées  sur  la  vie  chrétienne.  M.  1708. 

MASHAM  (Abigaïl),  favorite  de  la  reine  Anne, 
chez  qui  lady  Marlborough ,  sa  cousine,  l'avait  pla- 
cée. Elle  supplanta  $a  protectrice,  épousa,  X707, 
Masham,  pair  d'Angleterre,  et  dirigea  les  négo- 
ciations secrètes  entamée»,  1714,  avec  la  France, 
du  consentement  de  la  reine,  pour  faire  remonter  le 
prétendant  sur  le  trône.  A  la  m.  de  la  reine,  lady 
Masham  se  retira  de  la  cour,  et  m.  oubliée. 

MASINI  (  Nicolas  ),  né  à  Césèae ,  Romagne  , 
niéd.  et  physic,  x6e  s.,  a  pub.  :  de  Gelidi  potûs 
abueu  libri  très ,  C«sen« ,  1 587,  in-4. 

MASINISSA,  roi  de  Numidie,  combattit  avec 
les  Carthaginois  contre  les  Romains,  puis  se  réunit 
aux  Romains, et  contribuai  la  défaite  d'Asdrubal 
et  de  Syphax.  Scipion  désapprouvant  son  mariage 
avec  Sophoniabe ,  envoya  du  poison  i  sa  nouvelle 
épouse.  Le  sénat  lui  donna  les  états  de  Syphax.  M. 
a  90  ans,  149  av.  J.-C. 

MASITJS  (André),  né  à  Linnich,  près  Bruxelles, 
x5i6,  a  écrit:  Syrorum  peculium,  Anvers,  1571, 
in-f°;  GrammatiCf,  linguce  syrien  ,  Anvers,  157X, 
in-f"  ;  Disputatio  je  çœné  Domini ,  opposita  cal- 
v'uustarum  impiit  corraptclis ,  Au  vers,  157.5.  M. 
x573. 

MAS1US  (Gisbert),  évéque  de  Bois-le-Duc,  né 
à  Bomniel,  dans  |„  Gueldr«-  M  pub.  :  Ordonnancée 
synodales,  16, a  M>  l6x4. 

MASKELyne  (Nevil  )»  n«  •  Londres,  173», 
astron.  roya|  d'Anglelei«>  «II*  k  Ste.-Hélène, 
« 76 x,  observe,.  |e  p^ge  de  Vénus,  et  ht  plus, 
inventions  importantes  jfior  les  insi rumens  astro- 
nomiques. A  ggn,  .  sritith  matiner'sgnide,  x763; 
Fables  re^is  fa  lo  he  UJej  Wlth  tf,e  nautical  Ephe- 
'781.  M.  9fév.  x8rx. 
MASSER  (Thomas),  18'  s.»  conseiller  de  Coire, 
taché  à  l'Autriche  dans  les  Grisons ,  fut  accusé 
^♦""actions  et  de  vols  envers  des  marchands  franc,. 
Son  procès  donna  lieu  à  plus,  mémoires,  et  à  des  re- 
présailles entre  l'Autriche  et  la  France.  Il  fut  con- 
damné par  un  tribunal  des  Ligue* ,  à  liants  à  être 
écartelé  ,  mais  il  s'enfuit  i  Vienne,  puis  se  retira  i 
Claris,  où  il  fut  réclamé.  Il  s'échappa,  et  m.  misé- 
rablement. 

MASO.  V.  FINIGUERRA. 
M  A  SON  (Pranç  .),  théol.  angl.,  né  vers  x566, 
a  écrit:  rindicia  txckm*  ongUcan*.  M.  ifiai. 
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MASON  (  Jean  ),  né  1600,  «n  Angleterre ,  ae 
rendit  en  Amérique,  fut  un  des  planteurs  de  Dor- 
diester,  dans  les  Massachusetts,  i63o,  puis  passa 
dans  le  Couneclicut ,  i635;  se  distingua  dai'<»  la 
guerre  contre  la  tribu  indienne  des  Pequots,  fut 
nommé  major  i;én.  des  forces  militaires  du  Connec- 
tion, t.  M.  167  3.  Ou  a  de  lui  :  Précis  de  la  guerre 
des  Pequots ,  1667. 

MASON  (Jean),  théol.  écossais,  a  écrit  :  Essai 
sur  t'é/ocution,  in-8  ;  Essais  sur  le  pouvoir  de  la 
poésie ,  et  dit  nombre  dans  la  prose  ,  in-8;  l'Écolier 
et  Ir  Pasteur,  in-i  2.  M.  1  76  3. 

MASON  l  Oui».  ),  poète  et  théol.  angl.,  a  pub. 
un  poème  intit.  :  /sis  ;  El f rida  et  Curaetatus  ;  h 
Jardin  angl.,  poème,  et  qqs.  ouv.  sur  la  musique. 
M.  1797. 

MASON  (  George  ),  homme  d'état  de  la  Vir- 
ginie, Ct  partie  de  la  convention  générale  qui 
douna  la  constitution  aux  États-Unis  ,  mais  refusa 
de  la  signer.  Dans  la  convention  des  Virgitiieus,  il 
refusa  encore  de  souscrire  à  leur  constitution ,  s'ils 
ne  renonçaient  à  la  traite  des  noirs  et  au  fédéra- 
lisme. M.  179a,  à  67  ans. 

MASOTTI  (  Franç  ),  jés.,  né  à  Vérone,  1699, 
prédicateur.  Il  a  laissédes  Sermons ,  Venise,  1769, 
3  v.  in-4  ;  Disctturs  ;  Panégyriques  ;  Considérations 
pour  les  ecclésia^t.,  Turin,  1 778.  M.  177 S. 

MAS'OUD,  fils  du  sultan  Ibrahim,  lui  succéda, 
l'an  48 (  de  l'hégire,  comme  souverain  de  Gazncb 
et  des  provinces.  Il  fit  la  conquête  de  l'Hindoustan , 
excepté  du  royaume  de  Dékan ,  ct  m.  à  Sahor , 
5o8  de  l'hégire,  à  70  ans. 

MAS'OUD,  élu  souverain  de  Debly,  640  de 
l'hégire,  par  les  grands ,  qui  avaient  mis  à  mort 
BcrAm  Schah ,  leur  souverain.  Il  régua  d'abord 
avec  justice ,  puis  se  conduisit  en  tyran  ;  fut  préci- 
pité du  trône  dans  la  prison,  644. 

MAS'OUD  Ipr,  4e  sultan  seldjonkide,  régna  à 
Icouium,  11  17  de  J.-C.;  lit  pendant  a6  ans  la 
guerre  à  Jean  Comnène ,  et  s'empara  de  la  Cappa- 
doce  sur  les  fils  de  Mohammed  Ibn-Danischmend. 
Il  eut  à  combattre  les  croisades  de  Conrad  III , 
empereur  d  Allemagne ,  et  de  Louis  VII ,  roi  de 
France.  M.  1 1 56. 

MAS'OUD  II  (  Garalb-Eddvn  ).  deruier  prince 
seLIjoukide.  sultan,  ia83,  lit  la  guerre  aux  émyrs 
turcs,  et  surtout  à  Amer  Khan,  soutenu  parles 
mogols.  Il  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Aly,  fils 
d'Amer  (1294)  • 

MASOUDY.  io«s.,  uéà  Bagdad,  hislor.,  fit 
des  vovape*.  M.  ii  Foslath,  Egypte,  956  de  J.-C. 
A  écrit:  Kitab-Altenhib  wa-alùcftraf  ou  Indicateur 
sur  divers  sujets  d'bist.,  de  geugr.,  du  philosophie; 
Morondj  Eddhehcb  ou  tes  Prniries  d'or  et  les 
Mines  de  pierres  piécieuses  ,  présent  offert  aux  rois 
les  plus  illustres  et  aux  hommes  instruits,  ouvr. 
d'histoire  et  de  liiltiature.  On  en  a  plus.  ma»,  à  la 
bibliolh.  du  mi. 

MASQUE  DF.  FF.lt,  nom  d'un  prisnnuier  d'état 
que  l'on  couduiMt  en  grand  enet  a  Piguerol,  puis 
aux  îles  Ste.-Margueriie,  et  «jui  tut  colin  détenu  à 
la  Bastille.  Il  a' ait  toujours  le  \isoge  couvert  d'un 
masque.  Ou  croit  entre  autre*  aoiuposilionsqu'il  était 
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fiU  d'Anne  d'Autriche,  et  frère  aiaé  de  Louis  XIV. 
Il  m.  19  nov.  1703. 

MASQUELIEH  (  Nicolas-Fr.Jos.  ),  né  près  de 
Tournay,  1760,  graveur.  Princip.  ouvr.  :  un  lali* 
rieur  de  corps-de-garde  hoiland.,  d'après  Palamède; 
César  jetant  du  fleurs  sur  le  tombeau  d'Alexandre, 
d'après  le  Koordon  ;  l' Extrême-onction  ,  d'après 
Jouvenet;  plus.  Bas-reliefs,  plafonds,  camées, 
pour  ta  galerie  de  Florence.  M.  1809. 

MASQUIÈRES  (  Françoise  ),  poète,  a  écrit  : 
Description  de  la  galerie  de  St.-Cloud;  Origine  du 
luth;  une  Elégie,  etc.,  M.  1728. 

MASSA  (Nicolas),  né  à  Venise,  t566,  méd.  ct 
anatom.,  a  laissé  sur  son  art  quelques  ouvr.  peu 
estimes. 

MASSA  (  AnL  ),  jurisc.,  16' s.,  né  à  Galles* , 
pré»  Home ,  écrivit  contre  le  duel.  On  cite  de  lui  : 
de  Origine  ct  lebûs  Falitcorum. 

MASSA  (Jean-André),  jés.,  né  dans  le  Modé- 
nois.  On  a  de  lui  :  la  Sicilùi  in  prospetùva ,  Pa- 
ïenne, 1709  \Isagoge  ad  hisloriam  sacrât*  sieulam 
P.  Octavit  Cajetani  S.  J.,  Panormi,  1707,  in-*. 
M.  1708. 

MASSAC  (Uaimond  ut),  méd.  à  Orléans,  16e  s., 
littérateur.  Ou  lui  doit  :  Patan  Aurelianus ,  Or- 
léans, 1646,  iu-4;  Pugat  ,si»e  de  ijmptus  pugiacis 
libri  duo ,  cum  notis  J.  Le  y<useur,  Paris,  »5yo, 
iu-8. 

MASSAC  (Jean-Eaptiste) ,  né  à  Paris,  1687, 
peintre  en  miniature,  a  fait  fa  coliect.  des  Estampes 
delà  grande  galerie  et  des  apparlem.  de  Versailles. 
M.  1767. 

MASSAC  (  Pierre-Louis  fUmoso  »«),  né  dans 
i'Agéuoàs,  1728,  avocat,  écrivit  sur  la ^urjsprud., 
l'économie  et  l'agriculture.  M.  1780. 

MASSvEUS  (Chrétien),  né  à  Warneton,  1469, 
professeur  d'humanités.  On  a  de  lui  :  Grammaire 
latine,  Anvers,  i536,  in-4;  Cliranicorum  multi- 
plie i  s  historiée  utriustjue  testamenli  libri  XX,  Anvers, 
1*40,  in-P.  M.  i546. 

MASSALS1U  (prince  os),  cvèque  de  Viloa, 
annonça,  1793, que  les  états  voulaient  dissoudre 
la  confédération  de  TnrgowiU  comme  traître  à  la 
patrie  ;  cependaul  lui-même  fut  accuse  de  trahison; 
il  l'ut  arrêté  lorsque  éclata  l'insurrect.  de  Varsovie, 
et  le  peuple  le  pendit,  14  avril  i~y4. 

MASSA  EU)  (Jean),  graveur,  né  1 740.  Ses  prin- 
cip.  plauches  sont  :  ta  Cruche  cernée  ,  la  f'ertu 
chancelante ,  d'après  Creuze  ;  Chartes  IrT,  d'après 
vau  D)ci;  et  la  Hort  de  Socrate,  d'après  David. 
M.  1822. 

MASSAK1A  (Alexandre) ,  médec,  né  à  Viccnce. 
A  écrit  ;  de  Peste,  Venise,  Ô79,  in-4  ;  Disputa- 
tionn  date,  quorum  prima  de  scopis  mit  tends 
sauguiuem  in  febribus ,  etc.,  Lyon  ,  162a  ,  in-4. 

MASSÉ  (Jejn-baptiilc),  ne  à  Paris,  16S7, 
peintre  du  roi,  excellait  daus  la  miniature  M.  eu 
1769. 

MASSELIN  ^Jean),  i5'  s.,  olficial  de  Rouen, 
Jeputéde  sa  province  aux  élals-géuéraux  de  Tours, 
eu  1484.  Donna  mie  Relation  des  travaux  de 
cette  assemblée,  ms.  a  la  bibliolh.  royale. 

MASSÉ  ;  Charles-Isidore),  né  aux  Herbiers, 
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avocat  à  Nantes ,  collaborateur  du  /><-,<•  mmori- 
eain,  de  l'jmi  de  ta  Charte,  de  la  Revue  v,n 
déenuc  A  écrit  :  la  Vendée  poétique  et  pittoret^fu  . 
a  vol.  in-8,  avec  rues,  Nantes,  i83o.  Moi  t  le  ao 
dcc.  i83a. 

M  ASSÉNA  (André),  duc  de  Rivoli,  prince 
«TEsslmg,  marécual  de  France,  né  à  Nice  «fa  : 
s'enrôla  en  1 7 7  S  ,  puis  quitia  l'état  militaire.  A  la 
révolution  il  se.  présenta  comme  volontaire,  fut 
adjudant-major  dans  un  bataillon  du  Var,  parvint 
au  grade  de  général  de  brigade,  i7<>3,  et  a  celui 
de  général  de  division ,  1794.  Il  servit  en  Italie 
avec  distinction  sous  Schérer  et  sous  Bouàparli 
se  couvrit  de  gloire  a  Montenotle,  Millcumo,  Lodi  , 
Arcole,  Rivoli,  et  surtout  à  la  Favorite.  Notnm  . 
1798  ,  général  en  chef  de  l'armée  qui  «levait  occuper 
Rome,  il  fut  forcé  de  quitter  ce  rnmm.i:idem.  par 
l'insubordination  des  troupes ,  et  tint  à  Pari- 
blier  un  Mémoire  justificatif,  1790,.  le  directoire 

lui  donna  le  commandement  de  l'ar  ■  d'H  ! 

et  Masséna  sauva  la  France  par  la  victoire  de  Zu- 
rich; peu  après,  il  ajouta  encore  à  sa  reputat.  par 
la  défense  de  Gènes.  Il  accéda  à  l'avéïn  nient  de  Bo 
naparle  à  l'empire ,  fut  nommé  maréchal ,  et  génér. 
en  chef  de  l'armée  d'Italie,  i8o5.  Puis  il  commauda 
en  Pologne ,  1 807  ,  et  battit  plus,  fois  les  Russes. 
Dans  la  campagne  de  1809  contre  l'Autriche,  il  eut 
part  aux  victoires  de  Pfaffenliofeii ,  d'Essling  et  de 
Wagram.  Eu  18 10,  il  fut  chargé  de  la  conquête  du 
Portugal ,  et  fit  une  retraite  glorieuse.  Puis  il  com- 
manda a  Toulon  la  n'  division  militaire;  adhéra, 
18 14.  aux  actes  du  gouvernem.  provisoire.  Dans 
les  cent  jours  il  commanda  la  garde  nationale  de 
Paris.  Il  se  déclara  iocompôtent  dans  le  procès  de 
Tfey.  Accusé  par  les  habitans  des  Bouche*- du - 
Rbône  de  conspirer  contre  les  Bourbons,  il  se 
défendit  avec  dignité.  M.  le  ;  avril  181 7.  On  a  de 
lui  :  Mémoires  sur  Us  tvènemens  qui  ont  eu  lira 
en  Provence  en  mars  et  avril  1 S 1 5  ,  Paris  , 
1816. 

MASSIAC  (Gabriel  nt),  hist.,  né  à  Narbonne, 
1657  ;  m.  1737,  près  de  Toulouse.  On  a  de  lui  : 
Ném.  de  tout  ce  qui  s'est  passé  de  plus  considé- 
rable pendant  la  guerre  de  if>88  à  it><>8,  Paris, 
in-i  a  ;  FmIs  mémorables  des  guerres  et  des  /évolu- 
tions de  t  Europe,  depuis  1671  jusqu'en  1721, 
Toulouse,  in-8. 

M ASSIEU  (Guillaume),  né  à  Caen,  ififi5.  A 
donné  plusieurs  Pissertations  dans  les  Mémoires 
de  l'académ.  des  inscriptions  ;  Histoire  de  la  poésie 
française  ,  Paris,  1739,  iu-ia  ;  un  Poème  lat.  sur 
le  café.  M.  ifiaa. 

MASSIKU  (Jean-Baptiste),  né  à  Verneuil,  Picar- 
die, évèque  <  (institut,  de  l'Oise,  député  aux  états- 
généraux,  puis  à  la  convention  nationale,  vota  la 
m.  de  Louis  XVI;  fut  banni  de  France ,  1816.  On 
a  de  lui  une  traduct.  de  Lucien,  Paris,  6  v.  in-ia. 
M.  18 18,  à  75  ans. 

MASSIF  (Jean-Baptiste),  né  à  Montauban.  A 
donné  :  les  Fêtes  diverses ,  ballet  ;  la  Coquette  dé- 
masquée ,  comédie  ;  la  Mort  d 'Alcandre ,  tragédie; 
de*  Chansons  ,  et  des  Poésies  fugitives.  M.  i55i  ,  à 
75ans. 


MASSILLON  (Jean-Baptiste)  ,  (ils  d'un  notaire 
d'Hieres  en  Provence,  né  if»63,  entra  en  1681 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire.  Il  débuta  comme 
prédicateur  à  Vienne  en  Djuphiué.  Appelé  à  Paris, 
il  prêcha  à  la  cour  devant  Louis  XIV.  Le  régenl  le 
nomma  en  1717  à  Pévèihé  de  Cleminnt.  Destiné, 
année  suivante,  à  prêcher  devant  Louis  XV  ,  qui 
n'asait  «pie  neuf  ans,  il  composa,  en  six  semaines, 
le  Pctit-Caréme.  L'anul.  franc,,  le  reçut  en  1719. 
l.'O-aison  funèbre  de  la  duchesse  d'Orléans ,  17*3, 
fut  le  dernier  discours  qu'il  prononça  à  Paris.  Il  m. 
en  174a.  Ses  Œuvre*  ont  été  recueillies  par  son 
neveu,  Paris ,  1 743  et  1746,  14  sol.  grand  in-ia, 
et  19  tomes  petit  format.  Massillon  a  été  appelé  le 
Cicéron  fonçais. 

MASSILLON  (Joseph) ,  neveu  du  préc,  orator.. 
né  à  llieres,  Provence  A  pub.  :  Lettres  à  un  évêq. 
sur  cette  question:  Y  a-t  il  quelque  remède  ou  j 
maux  fie  l'Église . 3  1  vol.  in-8  ;  Lettre  à  l'auteur  de 
la  dssertntion  sur  la  nature  et  l'essence  du  saint 
sacrifice  de  la  messe,  etc.  M.  17S0,  à  7G  ans. 

MASSINGER  (Philippe),  ué  à  Sali»bnry,  1 585. 
A  fait  14  Comédies  et  quelques  Tragédies.  Ses 
OEuvres  ont  été  recueillies  en  1779.  4  vol  in-8. 
M.  1^39. 

MASSINI  (Charles-Ignace),  né  à  Césène,  170a  , 
oratorien.  Princ.  ouvrages  :  Yita  del  A'.  S.  Cesii 
Crisfo  estratta  da'  SS.  Evangrfj,  Rome,  1747  et 
1  *  x»  ;  fiai  colla  dcl  vite  de' Snnti ,  Rome,  1763. 
M.  17-11. 

MASSON  (Jeau-Papire),  bistor.,  né  1 544 .  " 
Saint  Germain  Laval ,  Foie/.  Princ.  ouvrages:  Au- 
ua/iym  lilni  //',  qui  bus  re\  gestar  Frottcorwn  et  pli 
cantur ,  Parus,  t5--,  1  5<jS  ,  in-4  ;  Kuti'.ia  episco- 
patuum  C.alliœ  quir  Francia  est,  ibid.,  ifiofi, 
1610 ,  in-8  ;  Bistor,  calamitatum  Gall'ue ,  etc.,  à 
Consiantino  Cas.  usque  ad  Majonanum  ;  Elogia  , 
ib.,  ifi38,  a  vol.  in-8.  M.  161 1. 

MASSON  (Jean),  frère  du  précéd.,  aumônier 
du  roi.  On  connaît  de  lui  :  ZV«<  1  îai,  domtis  quœ 
Confions...  appei latur,  in  coatpectu  urhis  Parisio- 
rum,  Paris,  1609,  in-4  ;  Inaugura  y  Lud.  XIII  t 
ibid.,  r6ia,  in-8;  Butoir*  mémombU  d*  Jeanne 
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aVArc,  etc.,  ibid.,  161a ,  in-8  ;  Vie  JU 
père,  patron  de  Baveux ,  ibid.,  i6a7,in-8.  M. 
en  i63o. 

MASSON  (Antoine),  graveur,  né  à  Thourv  en 
x636.  On  cite  de  lui  l'estampe  des  Pèlerins  tt£m- 
maiis  t  le  portrait  du  vicomte  de  Turenne  et  celui 
du  duc  d'Harcourt.  M.  i;oo. 

MASSON  (Antoine),  minime,  a  laissé  :  Question! 
curieuses,  historiques  et  morales  sur  la  Genèse, 
in-ia;  Histoire  Je  Noé  et  du  déluge  universel, 
1687  ,  in-ia;  Histoire  d'Abraham,  1688,  in-ia. 
M.  1700. 

MASSON  (Jean),  ministre  réformé.  A  écrit  : 
Histoire  critique  de  la  république  des  lettres , 
Amsterdam;  Vies  d'Horace,  d'Ovide  et  de  Pline  le 
jeune ,  3  vol.  in-8  ;  Histoire  de  Pierre  Bajrle 
et  de  ses  ouvrages,  Amsterdam,  1627,  in-ia. 
M.  i75o. 

MASSON  (P.-T.),  de  Paris,  trésor,  de  France. 
A  fait  une  Traduction  en  prose  de  la  PltarsaU  de 
Lucain,  Paris,  1765,  a  vol.  in-ia;  Poésies  ga- 
lantes et  badines,  1757,  in-xa ;  Guerre  des  Para- 
sites de  Sarrazin,  trad.  ;  Élégies  sacrées,  i754, 
in-ia.  M.  à  la  fin  du  18*  s. 

MASSON  DE  MORVILLIERS ,  a  pub.  :  Abrégé 
de  la  Géographie  de  la  France,  r  774  ,  a  v.  in  - 1  a  ; 
ibitl.  de  l'Italie,  1774»  in-ia;  ibid.  de  l'Espagne 
et  do  Portugal,  1776,  in- la;  Œuvres  mêlées  ,  en 
ters  et  en  prose,  Paris,  1789,  in-8.  M.  1789. 

MASSON  (Charles-François-Philibert  ) ,  né  en 
176a,  à  Blamont,  associé  de  l'institut  de  France, 
passa  très-jeune  au  service  de  la  Russie ,  fut  major 
en  prem.,  et  secret,  des  command.  du  grand-duc 
Alexandre.  Paul  I*r  l'expulsa  de  la  Russie,  comme 
partisan  de  la  révolul.  On  a  de  lui  :  Cours  mémorial 
de  géographie,  à  l'usage  du  corps  d'artillerie  des 
cadets,  Berlin,  1787,  et  Pétersbourg,  1790, 
in-8;  Elmine ,  ou  la fleut  qui  ne  se  jUtrit  jamais, 
Berlin,  1 7  90 ,  in-  8  ;  Mémoires  secrets  sur  la  Russie, 
Paris,  1801 ,  4  vol.  in-8;  les  Helvétiens,  poème 
en  10  chants,  1800,  1  vol.  in-ia;  des  Odes,  et 
la  Nouvelle  Astre* ,  roman,  Paris,  180a,  a  vol. 
in-ia.  M.  1807. 

MASSON  (  Charles  ),  frère  du  précédent ,  né  a 
Blamont,  colonel  au  service  de  Russie.  A  donné  : 
Charles  Martel,  ou  Us  Sarrasins  en  France,  poème 
épique.  M.  18 17. 

MASSON  (François),  statuaire,  né  1745,  à  la 
Vieille-Lyre,  Normandie,  exécuta,  soit  en  marbre, 
soit  en  plâtre,  les  bustes  des  personnages  marqua  us 
de  l'assemblée  constituante.  On  a  de  lui  un  .S'om- 
meil;  Hector  au  cliar  d'Achille;  Monument  a 
J.-J.  Rousseau;  une  statue  de  Périclès;  une  de 
Gcérofi;  une  du  général  Caffarelli;  Tltétis  plon- 
geant Achille  dans  le  Styx  ;  une  fleuve  te  regar- 
dant dans  un  miroir.  M.  1807. 

MASSONIO  ou  MACSONIO  (Salvator),  né  en 
i554,  à  Aqutla  ,  Abruzze,  poète,  bistor.  et  méd. 
On  a  de  lui  :  Dialogo  dell'  origine  délia  città  deW 
Aqnila ,  etc.,  Aquila,  i5g4  ,  in- 4  ;  Corona  di  XIII 
sonciti  alla  regina  del  mondo ,  ib.,  1^97,  in-4; 
Arcludipno ,  owero  delt  insalata  (la  salade) ,  e  del 
suo  diessaf  Venise ,  1627,  in-4;  délia  Maravi- 


MAT 


gùosa  vita,  gtoriose  attionise  felice  passagio  al 
cielo  del  B.  Giov.  di  Capistrano,  etc.,  ib.,  1617, 
in-4.  M.  i6a4. 

MASSOUL1É  (Antonin) ,  né  à  Toulouse,  i63a, 
dominicain.  Princ.  ou*r.  :  Divus  Thomas  sut  inier- 
pres,  a  vol.  in-f*.  M.  1706. 

M  ASSUET  (  dom  René) ,  bénéd-,  né  à  St.-Ouen 
de  M  a  ocelles ,  i665.  Publia  une  édition  de  Saint 
Irénée,  Paris,  1 7 10  ,  in-f°  ;  des  Annales  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit.  M.  1716. 

MASSUET  (Pierre) ,  né  à  Mouson-sur-Meuse , 
1698,  bénéd.  On  a  de  lui  :  Continuation  du  Disc. 
surfHist.  Universelle  de  Bossuet,  Amst.,  17 38,  4 
vol.  in-8  ;  Histoire  de  l'empereur  Charles  FI,  Ams- 
terdam, 174a,  a  vol.  in-xa;  Histoire  des  mis  de 
Pologne  et  du  gouvernement  de  ce  royaume ,  Ams- 
terdam, 1733  ,  3  vol.  in-ia;  Table  générale  des 
matières  contenues  dans  l'Histoire  et  les  Mémoires 
de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris ,  Ams- 
terdam ,  1741,  in-4  de  704  pages  ib.,  4  vol. 
in- 12  ;  Pie  du  duc  Ripperda,  grand  d'Espagne  , 
Amsterdam,  1739,  a  vol.  in-ia;  Annales  d'Es- 
pagne et  de  Portugal,  avec  cartes  et  figures, 
trad.  de  l'espagnol,  Amsterdam,  174» ,  in-4- 
M.  1776. 

MATAL  (Jean),  né  vers  x5ao, à  Poligni,  Bour- 
gogne ,  m.  à  Augsbourg,  1 597.  On  a  de  lui  :  Epist. 
de  Hieron.  Osorii  indicarum  rerum  fiistor.,  Cologne, 
i5-4  ,  in-8;  Spéculum  orbis  terra,  ib.,  1600-a, 
4  pari.  iu-f°  ;  Notes  sur  les  vies  des  hommes  illus- 
tres de  Corn.  Nepos,  édition  de  Francfort,  1609, 
in-f*;  des  Fers  latins,  et  des  Lettres  dans  les  Bec. 
du  temps. 

MASTRICHT  (Pierre  vah),  né  à  Cologne  i63o, 
fut  profess.  de  tbèol.  à  Francfort-sur-l'Oder,  puis  à 
Uuisbourg  et  à  Utrecht.  A  écrit  :  de  Fide  salvificà, 
in- 8  ;  IVovitatum  cartesianarum  gangrœna,  Amst., 
1678,  in-4;  Theologia  theoretico-practica ,  Amst., 
168a  et  1699,  a  v.  in-4,  etc.  M.  1706. 

MASUCCIO,  arclùt.et  sculpt.  napolit.,  né  ti3o, 
termina  Castel-Nuovo  et  Sainte -Marie-la- Neuve,  la 
constnict.  de  l'église  de  St.-Dominique-le-Majeur  et 
de  St.-Jean-le-Majeur,  etc.  M-  1 3o5. 

MATAFLORJDA  (  D.  Rernado-Mozo-Rozalès, 
marquis  de  ) ,  né  en  Andalousie ,  fut  député  aux 
cortès  de  1814,  rédigea  et  présenta  au  roi  Ferdinand 
la  fameuse  déclarât,  des  69  députés  désignés  sous  le 
nom  de  Perses.  En  récompense ,  il  fut  nommé  mi- 
nistre de  la  justice.  Lors  du  rétablissemeut  de  la 
constitution  ,  il  quitta  l'Espagne,  forma  la  junte  qui 
s'établit  à  Crgel  et  prit  le  nom  de  Régence.  Il  en 
fut  présid. ,  et  commanda  l'armée  de  la  foi,  i8aa. 
M.  i83a,  âgé  de  71  ans. 

MATAMOROS  (  Alfonse-Garcias),  chanoine  de 
SévUlc ,  a  pub.  :  Traité  des  académ.  et  des  hommes 
doctes  de  l'Espagne,  Alcala,  i553,  in-8. 

MATANI  (Ant.),  méd.,  né  h  Pistoie  en  1730, 
a  écrit  :  de  Anevrismaticis  pracordiorum  morbis 
animadversiones,  Florence,  17  56;  de  Osseis  tumo- 
ribus,  Pistorii,  1770;  de  Remédia  tractât  us,  Pise, 
1769,  etc.  M.  1769. 

M ATARATIUS  (Jacques),  médec.,  né  1647  à 
Modica,  a  écrit  :  de  Febribus  peticularibus  map.- 


Digitized  by  Google 


BUT  —  541  — 

gnu  et  contagiosis,  Mazzareni,  1671,  in-4,  etc. 

MATERNUS  DE  CILANO  (George-Chrétien), 
né  à  Presbourg,  physic.,  méd.  et  antiquaire.  M.  i 
Alloua,  dans  la  Basse-Saxe ,  1773.  A  donné  :  de 
Terrai  concvssionibus  ;  Je  Soturnalium  origine  et 
celebmndi  ritu  apnd  Romanot ,  1759,  in-4  ;  Des- 
eript.  de  l'état  sacré,  civil  et  militaire  de  la  républ. 
romaine,  en  allem.,  3  t.  in- 8. 

M  AT  HA  M  (Jacques),  né  à  Harlem,  1571,  grava 
au  burin,  en  Hnll.  et  en  Italie,  nombre  d'Estampes 
estimées. 

MATHAN  ,  prélre  de  Baal ,  Tut  tué  dev.  l'autel 
de  cette  divinité  par  les  ordres  du  gr.-prétre  Joïda, 
vers  8  80  av.  J.-C. 

MATHATHIAS  ,  fils  de  Jean ,  de  la  famille  des 
ISfacbabées,  gouverna  Israël  pendant  une  armer .  Par 
lui  commença  la  prinripaulé  des  Asmonéens,  qui 
dura  jusqu'à  Hérode.  M.  vers  166  av.  J.-C. 

MATHENEZ  (Jean-Frédéric  ds),  né  à  Cologne 
vers  i5So,  y  fut  chan.  et  curé  de  Sl.-Cunibert.  On 
a  de  lui  :  de  Triplici  coronatione  germaaied,  g o Tri- 
bord ic  à  et  romand,  Cologne,  ifias,  in-4;  Critices 
christ  ianat  lib.  duo.  M.  îfiaa. 

MATHER  (Increase),  théolog.  puritain,  dans  la 
îîouv.- Angle!.,  16  3g,  a  écrit  :  Histoire  abrégée  des 
guerres  avec  les  Indiens  de  la  Nouvelle- Angleterre, 
1676;  Disc,  sur  les  comètes,  in-8.  etc.  M. 

MATHER  (Cotton),  tbéolog.  et  ministre,  fils  du 
précéd. ,  né  1663  à  Boston,  a  donné  :  Exposé  du 
procès  de  différent  sorciers  demièrrment  exécutés 
dans  ta  Nouvelle-Angleterre,  etc.,  Boston,  et  résmp. 
i  Londres,  1 6g 3,  in-4,  etc.  M.  1728. 

MATHER  (Richard)  né  1696  an  comté  de 
Lancastre,  alla  i  Boston  en  i636,  et  desservit  l'é- 
glise  de  Dorchester.  On  a  de  lui  un  Catéchisme  ;  un 
Traité  de  la  justification ,  i65a;  des  Sermons  m&s. 
M.  166g. 

MATHER  (  Nathaairl),  ministre  à  Londres,  né 
i63o  à  Lancastre,  fut  élevé  en  Amérique.  On  a  de 
lui  :  la  Justice  de  Dieu  pour  tous  ceux  qui  croient, 
i5g4;  a 3  Sermons  prêches  à  Pinners-Hall.  M. 

1697. 

MATHER  (Eléazar),  frère  du  piécéd.,  né  1637, 
prit  les  ordres  en  1661,  et  fut  pasteur  a  Northarop- 
too.  On  a  pub.  de  lui  :  Sérieuse  exhortation  au 
peuple  de  la  Nouvelle-Angleterre,  et  à  la  génération 
suivante,  1671.  M.  1669. 

MATHER  (Sam.),  minisire  à  Boston,  a  pub.  des 
Sermons  ;  Apologie  de  la  liberté  des  églises  de  ta 
Nouvelle- Angleterre ,  1738,  in-8;  Dissertation  sur 
le  nom  ne  Jeliova,  1 760,  elc.  M.  x  785,  à  ;y  ans. 

MATHIAS  (St.),  un  des  73  disciples  de  J.-C., 
remplaça  Judas  Iscariote  comme  un  des  ta  apôtres. 
Une  tradition  le  présente  comme  ayant  prêché  l'É- 
vangile en  Cappadoce  et  dans  îe  Pont-Euxin  ,  et 
martyr  en  Colchide. 

MATHIAS,  fils  de  Maximilien  II,  et  frère  de 
Rodolphe  II,  à  qui  il  succéda  sur  le  trône  d'Allera. 
en  161  a.  En  161 5,  il  termina  avec  succès  une 
guerre  contre  les  Turcs.  Une  autre  commença,  en 
x6i8,  excitée  par  les  prolestans  de  Bohême.  La 
paix  de  Westphalie  mk  fin  à  ces  divers  troubles.  Le 
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presque  toute  la  Bohême.  La  Silésie  se  révolu.  On 
enleva  à  Mathias  le  card.  Elesel,  son  prem.  ministre. 
Il  en  m.  de  chagrin  à  Vienne  en  1616. 

MATHIAS  (George),  profess.  de  méd.  i  l'unir, 
de  Groningue ,  a  écrit  :  Uippocratis  liber  de  ho- 
nestate,  gratcè  et  latinè,  cum  notis, Goltiogte,  1740, 
in-4  ;  Conspectns  historiée  medicorum  chronologi- 
cus,  etc.,  1761,  in-8. 

MATHIEU  DE  ZAR,  né  rers  1618,  fut  envoyé 
par  Jacques  IV,  en  i655,  dans  diverses  contrées 
de  l'Europe  pour  étudier  des  langues,  et  faire  graver 
des  poinçon'»  et  matrices  de  caractères  arméniens 
pour  former  une  imprimerie.  S'élanl  fixé  à  Amster- 
dam ,  il  y  pub.  (  1660)  un  poeme  arménien  appelé 
Hissous-Orty,  «  Jésus  le  fils  »,  elc. 

MATHIEU  D'EDESSE,  prêtre,  arménien,  a  fait 
uu  ouvr,  histor.  sur  les  évènemens  arrivés  en  Ar- 
ménie ,  en  Perse  et  dans  la  Grèce,  depuis  g5a.  M. 
11U. 

MATHIEU  DE  THARAHOGE,  au  commencera, 
du  6*  s.,  disciple  de  Jean  I",  patriarche  d'Arménie, 
a  laissé  un  Comment,  sur  la  Genèse ,  et  un  autre 
sur  la  Prophétie  de  Job;  un  Traité  sur  les  rites  de 
l'Egliie  d'Arménie. 

MATHIEU,  au  commencem.  du  ia*  s.,  docteur 
arménien ,  secrét.  du  patriarche  Grégoire  II ,  est 
auteur  d'une  Hist.  ecclcsiast. ,  depuis  le  6'  /.  jus- 
qu'à la  fin  du  10%  etc. 

MATHILDE  ou  MAHAUD,  reine  d'Allemagne, 
mère  de  l'emper.  Othon,  dit  le  Grand,  fille  de 
Thierri,  comte  de  Ringelheim;  épousa  Henri -l'Oi- 
seleur, roi  de  Germanie.  Elle  fonda  dsa  monastères 
et  des  hôpitaux ,  et  m.  dans  l'abbaye  de  Quedlim- 
bourg,  968. 

MATHILDE,  comtesse  de  Toscane,  fille  de  Bo- 
ni face,  marquis  de  Toscane,  née  1046,  épousa  Go- 
defroi  le  Bossu.  Veuve  en  1076,  elle  soutint  les 
ntéréts  des  papes  Grégoire  VII  et  Urbain  II  contre 


l'emper.  Henri  IV,  son  cousin.  Elle  fit  une 
de  ses  biens  au  St .-Siège,  et  m.  en  1 1 1 5. 

MATHILDE  ou  MAUD,  fille  de  Marguerite, 
reine  d'Ecosse,  et  ir*  femme  de  Henri  I",  roi  d'An- 
gleterre ;  fit  bâtir  à  Londres  les  hôpitaux  de  l'église 
de  Christ  et  de  St-Griles.  M.  1 1 18. 

MATHILDE,  reine  d'Angleterre,  fille  de  la  prèc. 
et  de  Henri  l"  ;  veuve  de  l'emper.  Henri  V,  elle 
épousa  Geoffroi  Plantagenet,  comte  d'Anjou,  1 137. 
A  la  m.  de  Henri  II,  Etienne,  comte  de  Boulogne, 
lui  disputa  le  Irène.  Après  une  alternative  de  revers 
et  de  succès,  elle  passa  en  France.  M.  1  x4g. 

MATHILDE  (  di  BucicjwiCR-iuirovaE  ),  née  en 


Angle!,  en  1731,  reine  de  Danemarck  en  1766; 
devenue  suspecte  aux  yeux  de  son  époux  ,  fut  con- 
finée dans  une  prison  ;  la  cour  de  Londres  s'inter- 
posa, et  celle  princesse  se  retira  à  Zell  en  Hanovre. 
Elle  y  m.  en  1 773. 

MATHISSOiN  (Frédéric),  né  a3  janv.  1761  à 
Iloheudodeleben  ,  rillagc  près  de  Magdebourg  , 
montra  dès  sa  jeunesse  une  grande  vocal,  poétique. 
U  fui  prédicat.,  puis  précept.  dans  plus,  maisons. 
En  1795,1!  entra  au  service  du  duc  d'Anhalt-Des- 
sau.  et  accompagna  dans  ses  voyages  la  princesse 


comte  de  Tburn  leva  des  troupes,  et  s'empara  de  I  régnante.  En  18 1  a ,  le  roi  de  Wurtemberg  se  l'ai 
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tacha  comme  hibliolhér.  *?l  concilier  privé  de  léga- 
tion. On  a  de  lui  :  Considérations  sur  la  religion  ; 
Reliques  d'un  franc  penseur;  Poésies  lyriques;  Sou- 
veniis.  M.  ta  mars  i83i. 

MATHO,  né  en  Bretagne  en  i  fi6o,  surintendant 
dè  la  musique  du  duc  de  Bourgogne,  et  maître  des 
enfans  de  France.  Il  donna,  en  17 14,  la  musique  de 
la  trag.  d'Arion,  parole*  de  Fuzclier.  M.  1746. 

MAT  H  ON  DE  LA  COUR  (Jacques),  né  a  Lyon, 
171a ,  a  donné  :  Mémoire  sur  la  manière  la  plus 
avantageas?  de  suppléer  à  l'action  du  vent  sur  les 
grandt  vaisseaux,  1753;  Nouvelles  machines  mues 
par  la  réaction  de  mécanique ,  Lyon,  176 3,  3  vol. 
in- 12,  etc.  M.  vers  1770. 

MATHOL'D  (Claude-Hugues),  bénédict. ,  né  à 
Mflcon,  1  fia  a,  a  donné  Ycdit.  en  lat.  des  Œuvr.  du 
card.  Robert  Pullus,  cl  de  Pierre  de  Poitiers,  Paris, 
16  5  3,  in-f°;  de  Fera  Senonum  origine  christiand, 
Paris,  1687,  in-4  ;  Catalogus  arcUiepiscoporum  Se- 
nonensinm,  Parti,  1688,111-4.  M.  1705. 

MATHCLON,  raéd.,  né  à  Lyon,  17'  s.,  a  écrit  : 
Ex/Iicai.  nouv.  des  mottvem.  de  l'univers,  etc., 
Paris,  17a  3,  in-4  ;  Réponses  aux  observât,  sur  le 
précéd.,  ibid.,  I7a6,  in-4  ;  et  Essai  de  géométrie  et 
de  physique,  ibid.,  I7a6,  in-4  :  il  démontrait  la 
quadrature  du  cercle  et  le  mouvem.  perpétuel. 

MATHUSALEM  ou  MATHUSALA,  célèbre 
par  sa  longévité ,  fils  d'Enoch ,  et  père  de  Lamech, 
naquit  vers  Tan  du  monde  687,  et  m.  en  i656,  âgé 
de  969  ans,  selon  la  Genèse. 

MATHURIN  DE  FLORENCE,  peintre,  ami  in- 
time de  Polydore.  Tous  deux  excellaient  à  repré- 
senter les  habits,  tes  armes,  le  goût  et  le  caractère 
dos  anciens.  Il  m.  en  i5a6. 

MATIGNON  (Jacques  db).  prinrede  Mortagne, 
comte  de  Thorigui ,  né  à  Lonray  en  Normandie, 
i5a(>,  se  signala  à  la  défense  de  Metz,  d'Hesdin, 
Ct  à  Ta  journée  de  St.-Quentin,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier en  i557.  En  155g,  lieutcn.-gén.  de  Nor- 
mandie, il  battit  les  Anglais;  il  contribua  à  la  prise 
de  Rouen  en  1567;  il  *ama  la  vie  aux  huguenots 
d'Alençon  cl  de  Sainl-Lô,  prêts  à  èlre  massacres  en 
1.57a;  il  pacifia  la  Basse-Normandie ,  où  il  com- 
mandait en  i5;4.  Henri  III  le  nomma  maréchal  de 
Framc  en  079.  Lieuten.-géncr.  de  Guienne  en 
x5x»,  il  chassa  Vaillac  du  Château -Trompette ,  et 
enlisa  à  la  ligue  Bordeaux  et  une  partie  de  la  pro- 
vince. Il  m  dans  son  château  de  Lesparre  en  1597. 
V.  V/Iist.  du  maréchal  de  Matignon,  par  Caillièrcs, 
Paris,  ifi6i,  in-f°. 

MATRANGA  (Jérôme),  né  à  Palerme  en  ido5, 
a  donné  :  de  Academid  syntagmata  FJJ  ;  il  desio 
prigiuniero  dei  santi  padri  nel  limbo  discorso  acca- 
derit'uo,  etc.  M.  r<»79. 

MATSYS  (  Quinlin  ) ,  peintre  d'histoire  et  de 
portrait,  né  à  Anvers,  1460.  On  cite  de  lui  une 
Descente  de  croix,  à  la  cathédrale  d'Anvers.  M. 
i5a9. 

MATTEACCI  (  Ange) ,  philos. ,  orat.  et  jurisc, 
né  (  535  à  Marostica,  dans  le  Vicenlin,  a- écrit  : 
de  Fia  et  ratione  artificiosà  juris  universi  libri 
duo,  Vcnctiis,  1591,  i5y3  et  i6or  ;  Epitome  lega- 
forum  êtfideï-  commissorum  méthode  ac  ratione 


dîgesta,  Venrtiis,  tfioo;  de  Jure  Fenetorum,  et 
jurisdictione  maris  Adriatici ,  Vencliis,  161  7,  etc. 
M.  iCoo. 

MATTF.I  (Stanislas),  né  à  Bologne,  profess.  de 
contrepoint  au  Ivcée  de  cette  ville ,  maître  de  cha- 
pelle de  San  -  Petronio,  membre  de  l'institut  d'Ita- 
lie, de  celui  de  France.  Il  a  laissé  plus,  morceaux 
de  musique  remarquables  par  leur  correction.  M.  1  a 
mai  18:2  5. 

MATTF.IS  (Paul  dk),  né  en  ifitia  à  Naples, 
peintre ,  élève  de  Morandi ,  fut  appelé  en  France, 
passa  ensuite  à  Rome ,  où  Benoit  X.III  l'employa 
pour  la  décorât,  des  églises  de  la  Minerva  et  d'Ara- 
Cir/i.  M.  i:a8.  On  a  de  ses  tableaux  à  Rome,  à 
Géncs  et  dans  d'autres  villes  d'Italie,  surtout  à  Na- 
ples, où  il  séjournai!  habituellement. 

MATTEMBOl  «G  (Jean),  mèd. ,  né  à  Minden 
en  Westphalie,  i55o,  m.  à  Gotha  en  i63i,aécrit  : 
Tractalus  exignus ,  et  perquam  utilis  de  Hydrope 
ejusque  speciebus  omnibus,  Lemgowiae,  i583,  in-8  . 

MATTECCCI  (  Petronii)  ) ,  18"  s. ,  astron. ,  de 
l'institut  de  Bologne,  observa  avec  Zanolti  les  co- 
mètes de  1739  et  1744,  dirigea  les  réparations  du 
gnomon  de  Cassini ,  observa  le  passage  de  Mercure 
en  1 786.  On  a  de  lui  :  E/diemerides  motiium  cales - 
tium,  etc.,  de  1797  à  18 10.  M.  en  déc.  1810. 

MATMI*:i  (Christian-Frédéric),  né  en  1744  • 
Grost  en  Thuringe,  helléniste,  prof,  de  litt.  class. 
à  Moscou.  Ouv.  princ.  :  C/ossaria  graca  minora, 
etc.,  ibid.,  1 774-1 775,  a  v.  in-4;  Xiphilini  et  Ba- 
silii....  Orat.  i  neditat ,  ibid.,  «775,  in-4;  /soc  rat is, 
Demelrii  Cjdotie,  etc.,  Epistola*,  etc.,  ibid..  1776, 
in-8;  Gregorii  Thessal.  Oraliones,  etc. ,  ib.,  1776, 
in-8;  JVotitia^odicum  mss.  grwcorum  biil.  mosq., 
ibid.,  1776,  in-P,  Leipsick  ,  i8o5,a  vol.  in-8  ; 
Animadvers.  ad  Origenis  Hexapta,  etc. ,  1779, 
in-4;  Lectiones  mosquenses ,  Leipsick,  1779,  9  T* 
in-8;  Schotia  ined.  ad  l'Ai  ad  os  T,  Dresde,  1786, 
in-4  ;  Ncmesins,  de  natnrd  hominis  ,  grec  et  latin, 
Magdebourg,  1803,  in-8. 

MATTHESON  (Jean),  né  a  Hambourg,  16R1, 
compositeur,  profess.  de  musique ,  a  donné  plus, 
ouvr.  relatifs  à  la  musique  :  Critica  musica  ,  a  vol. 
in-  ',  ;  Xoxatt  des  sciences  mélodiques,  1737,  in-4  ; 
te  Patriote  musicien,  1 7  38  ;  et  des  Pamphlets  ;  plus, 
rec.  de  Sonates  et  de  Fugues;  et  un  Odeon  morale 
jucundum  et  vitale.  Les  paroles  et  la  musique  sont 
de  lui.  M.  1764- 

MATTHEWS  (Tohie),  né  i5;6,  archevêque 
d'York  sous  Jacques  I",  orat.  distingué  de  l'univ. 
d'Oxford.  Il  fit  imprimer  un  Sermon  eu  latin  contre 
Campian.  M.  ifia8. 

MATTHEWS  (Thomas) ,  né  1681  en  Anglet., 
servit  daus  la  marine  comme  capitaine  pendant  la 
guerre  de  la  succession  d  Espagne,  et  dans  les  Iudes 
contre  h>s  pirates;  fut  nommé  contre-amiral.  En 
1739,  il  commanda  les  forces  navales  de  sa  patrie 
dans  la  Méditerranée,  parvint  au  grade  d'amiral 
de  l'escadre  Bleue.  A  la  suite  d'un  combat  demeure 
incertain  avec  les  flottes  franc},  et  espag. ,  il  fut  mit 
eu  jugem.,  subit  un  long  procès,  et  alla  m.  dans 
ses  terres,  1 7  5 1 . 

MATIBEVtS  (  Jean  ) ,  taèd,  heuoU ,  •  publié1  ; 
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Discurtus  de  febre  pestilentiaJi,  etc. ,  Francofurti, 
l6oî,  i6ao,  in-S;  Ratiortalis  et  empirica  therma- 
rurn  marchicarum  Badensium  descript.o ,  Etllingte, 
1606,  in-8. 

MATTHLîS  (Jean) ,  èv.  de  Strengnes  en  Suède, 
fut  précepl.  de  Christine,  et  composa  à  son  usage  : 
Grammatica  regia ,  Stockholm,  i(>35,  in-ia,  et 
Le) de1,  i65o.  Il  donna  à  ses  ouvrage*  le  titre  de  : 
Rameaux  d'olivier  :  Rami  olivœ  septentiionalis.  Il 
fut  oblige  de  &e  démettre  de  son  évèché. 

MATTHIEU  (St.),  LÉVI,  fils  d'Alphéc,  du  pays 
de  Galilée ,  était  commit  du  receveur  des  impôts  à 
Capharnaùm.  Il  avait  ton  bureau  sur  le  bord  de  la 
mer  de  Tibériade.  Il  le  quitta  pour  suivre  J.  C, 
qu'il  mena  dans  sa  maison  ,  où  il  lui  fit  un  grand 
festin.  Il  devint  l'uu  des  n  apôtres.  Il  écrivit  l'E- 
vangile qui  porte  son  nom ,  mais  on  en  ignore  la 
date  exacte. 

MATTHIEU  DE  VENDOME,  en  lat.  Matl/ueus 
Tindocinensis ,  poète  du  ia*  s.,  aot.  d'uue  para- 
phrase de  Y  Hist.  de  Tobie,  en  vers  élégiaques,  Lyon, 
r5o5,  in-4,  Brème,  164-1,  in-8. 

MATTHIEU  DE  WESTMINSTER,  chroniq. 
angl ,  i3*  s.,  a  écrit  :  Flores  historiarum ,  ins.  dans 
les  Britannica/:  rerum  script,  vetustinres,  etc.,  Hei- 
delberg,  1587,  in-f°.  On  lui  attribue  aussi  les  Chro- 
niques des  mouasl.  de  Westminster,  de  Saint-Ed- 
mond, etc.  M.  vers  1307. 

MATTHIEU  OURHAIETSI,  c-k-â.d'Edesse^ 
histor.  arménien  du  1/  s.,  a  écrit  une  Histoire  des 
évenemens  de  son  temps  et  du  siècle  qui  l'avait 
précédé,  en  Arménie,  Syrie  et  régions  voisines.  M. 
«U4. 

MATTHIEU  PARIS ,  cél.  chroniqueur  anglais, 
né  au  commence  m.  du  1 3e  s.  On  a  de  lui  :  Historia 
major  Angliw,  etc.  (de  10G6  à  1  a 59);  le  ms.  est 
au  muséum  britanniq.,  et  a  été  pub.  à  Paris,  1644, 
Londres,  1684;  des  f  ies  de  plus,  abbés  du  mouast. 
deSt.-Alban.  M.  ia5g. 

MATTHIEU  DE  VENDOME,  abbé  de  Saint- 
Denis  ,  régent  du  royaume  pendant  la  a*  croisade 
de  St.  Louis,  et  principal  ministre  sous  Philippe-le- 
Hardi,  se  fit  aimer  par  son  caractère.  M.  ta 86. 

MATTHIEU  DE  WESTMINSTER ,  bénédictin 
en  Auglet.  au  1 laissa  une  Chronique  en  latin 
depuis  le  comment,  du  moude  jusqu'à  Tan  1307, 
Londres,  1570,  in-f*. 

MATTHIEU  DE  KROCOV,  card.  et  théol.,  né 
au  château  de  Krocov,  Poméranic,  14"  s.  M.  1410. 
On  a  de  lui  :  Sermo  de  emendaùone  murum  et  c/eri, 
i384;  tJber  de  squalore  caria;  romante ,  BAIe, 
i55i;  de  Célébrât  ione  misste ,  etc.,  Memmingen, 
«494. 

MATTHIEU,  eut  de  grandes  disputes  avec  Jean 
Hu.ss,  et  écrivit  :  Expositio  in  Canticum  Cantico- 
rum ,  in  Ecïlesiaslft ,  in  D.  Mattluti  evangelium, 
etc.,  etc.,  dans  la  bihlioîh.  Pauline  de  Leipsick. 

MATTHIEU  (l'ieirc),  né  i56î  à  Salin»  ou  a 
Porenlrui ,  avocat  à  Lyon  ,  fut  télé  ligueur ,  et  fort 
attaché  au  parti  des  (luise.  11  vint  à  Paris;  Henri  IV 
lui  donna  le  titre  d'historiog-  de  France.  Il  a  com- 
posé :  Hist.  des  choses  mémorables  arrivées  sous  le 
règne  de  Henri. le-Grand,  i6a4,  iu-8  ;  Hist.  de  la 
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mort  déplorable  du  roi  Henri-le-Crand ,  Paris, 
161 1,  in-f",  t6«a,  in-8  ;  Hist.  de  St.  Louis,  tGi8. 
in-8;  Hist.de  Louis  XI,  in-f°;  Quatrains  sur  la 
vie  et  la  mort,  1746,  in- ta;  la  Guisiade,  tragédie, 
Lyon ,  1 58g  ,  in-S  ;  les  !  tragédies  de  Clytemnestre, 
d'Esther,  de  Vasthi  et  d'Aman,  etc.,  Lyon,  i5i$t 
a  v.  in- 1  a,  rte.  M.  (  63  1 . 

MATTHIEU  DEL  NASSARO,  grav.  en  pierres 
fines .  né  à  Vérone ,  appelé  en  France  par  Fran- 
çois 1er,  grava  des  Cernées  et  sur  des  cristaux.  M. 
vers  1 5  4  S . 

M  ATT  HIO  LE  Pierre  André),  né  à  Sieuoc  vers 
i5oo,  méd.,  littéral.,  a  pub.  des  Commentaires  sur 
Dioscoride,  Venise,  i5;8,iu-4  ;  l Art  de  distilUr; 
des  Lettres,  etc.  Ou  a  ses  tenvres,  Bile,  i5y8,  in-f°. 
M.  1 -.77. 

MATTHIOLE,  médec,  né  à  Pérousc,  profess. 
à  Padouc,  a  écrit  :  Ars  memorativa,  1498  ,  in-4. 
M.  i4yS. 

MATTHYS  (Gérard),  né  dans  le  duché  de 
Gueldres  vers  i5a3,  chanoine.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  sur  Aristoie,  f  55g- 1 566;  un  Com- 
menter l'Epitre  de  St.  Paul  aux  Romains,  i56a. 
M.  i574. 

M  UT  HYS  (  Christian  ),  docteur  luthérien,  né 
vers  1 584  à  Meldor,  Holstein.  Principaux  otnr.  : 
Historia  patriarcharum ,  Lubcck,  1640;  Theatrum 
historicum,  Amst.,  1668.  M.  i655. 

MATTI  (  don  Emmanuel  ) ,  né  i6C3  à  Oropesa, 
Nouvelle-Castille ,  poète,  a  douné  :  Essais,  168a  ; 
Letb  es,  et  des  Poésies  latines.  M.  1737. 

MATTIOLI  (comte  Girolamo  M^ni  oa),  1" 
ministre  du  duc  de  Manloue ,  enlevé  de  Turin  par 
ordre  du  cabinet  de  Versailles,  1679,  qui  craignait 
qu'il  n'entravât  les  négociations  avec  le  Piémont  ; 
conduit  à  Pignerol,  il  m.  peu  après.  On  a  prétendu 
voir  en  lui  /*  Homme  an  masque  de  fer. 

MATURIN  (le  révérend  Charles- Robert)  ,  né  à 
Dublin,  178a,  pasleur  de  St. -Pierre  à  Dublin, 
se  livra  à  des  travaux  littéraires  pour  augmenter 
son  revenu  qui  ne  yiffisait  pas  à  I  entretien  de.  sa 
famille.  Il  publia  des  Nouvelles  qui  n'eurent  aucun 
succès,  mais  la  tragédie  de  Bertram ,  jouée  à  Drury 
Lane,  18 16,  eut  une  vogue  immeuse  et  fonda  sa 
réputation.  On  a  encore  de  lui  un  poème  de  l'U- 
nivers, et  des  romans,  Pour  et  contrs,  on  les  femmes; 
Melmoth  ou  l'lu>mme  errant;  les  .Albigeois,  et  six 
Sermons  de  controverse.  M.  iSa;. 

MATURIN O,  né  à  Florence,  1400,  peintre 
d'histoire,  disciple  de  Raphaël,  qui  l'employa  pour 
plus,  de  ses  de&sins.  M.  t5a7. 

MATWEJ-PUTSCHININ,  peintre  russe.  On 
cite  de  lui  :  la  Résurrection  de  J.-C,  et  Alexandre 
chez  Diogène.  M.  1797. 

MATWEJEW,  né  1704  ,  peintre  de  portraits, 
a  fuit  ceux  de  Pierre-le-Crand ,  de  la  reine  Anne; 
son  propre  portrait  et  celui  de  sa  femme. 

M  AT  Y  (  Matthieu  ) ,  né  en  Hollande  ,  1718, 
publia  à  La  Haye  le  Journal  britannique  ;  a  écrit 
les  Mémoires  du  comte  de  Chestcrjield ,  en  1777. 
M.  1740. 

MAT  Y  (Paul-Henri),  (ils  du  précéd.,  né  .  ;4-ï, 
publia  de  1784  a  1786,  Revue  ucs  productions  lit- 
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té  ra  ires  de  t 'étranger ,  journal;  Traduction  an- 
glaise des  Voyages  en  Allemagne  de  Riesbeck.  M. 
1787. 

MAUBERT.  V.  GOUVEST. 

MAUCOMBLE  (  Jeao-Franç.Dieudonné  dm  ) , 
né  à  Metz,  1735,  officier  dans  le  régimeut  de 
Ségur ,  a  écrit  :  Us  Amans  désespérés,  ou  /*  Comte 
d'Olinval,  Irag.  bourgeoise;  SUopliar,  anecdote 
babylonienne  ;  l'Histoire  de  madame  d'Erneville , 
roman;  Abrégé  de  l'histoire  de  Aimes,  in-8.  M. 
1768. 

MAUCROIX  (François  de),  néàNoyon,  1619, 
chanoine  de  l'église  de  Reims.  On  a  de  lui  plus. 
Traductionr,  on  a  de  plus  ses  OEuvres  postiiumcs, 
pub.  pard'Olivet,  1710,  in-ia.M.  1708. 

MAUDEN  (  David  dk  ) ,  théolog. ,  né  à  Anvers , 
i575  ,  a  donné  .*  le  Miroir  de  la  vie  morale,  in-P  ; 
des  Discours  moraux  sur  te  Décalogue,  in-f*.  M. 
1641. 

MAUORU  (J-Ant.  ),  év.  conslilul.  de  SL-Dié 
("Vosges),  né  1748  à  Adomp,  avait  exercé succeis. 
les  fouet-  de  vicaire  puis  de  curé;  déteuu  pend,  la 
terreur,  recouvra  la  liberté  au  9  thermidor.  Il  fui 
poursuivi,  18 15,  pour  avoir  applaudi  a  la  révolu), 
des  cent  Jours.  M.  à  Belleville,  x8ao.  On  trouvera 
dans  le  tomes  5  ,  p.  3o5  et  suiv.  de  la  Chronique 
retig.,  son  éloge  funèbre  prononcé  par  Grégoire, 
évèquedeBlois.On  a  de  lui  plus,  opuscules,  entre 
autres  :  Ptécis  historique  dei  persécutions  dirigées 
par  l'esprit  de  parti  dans  tétât  et  dans  t  Eglise 
contre  il/.  3/audru  ...  en  181 5,  Paris,  1818, 111-4. 

MAUDUIT  (Michel)  ,  né  à  Vire  en  Normandie , 
oralorien ,  publia  :  Traité  de  la  religion  contre  les 
athées,  les  déistes  et  tes  ne aveaux  pyrrhoniens , 
1698;  Poésies,  1681  ,in-xa  ;  Dissert,  sur  la  goutte, 
1689, in-ia.  M.  1709,  à  75  ans. 

MAUDUIT  (Israël),  né  à  Exeler,  1708,  négo- 
ciant ,  donna ,  1 760,  deux  Pamphlets  sur  la  guerre 
d'Allemagne;  fut  agent  de  Massachusetts,  et  pub. 
plus,  écrits  relatifs  aux  différends  entre  les  colonies 
d'Amérique  et  l'Angleterre.  M.  1787. 

MAUDUIT  (Antoine- René),  nèà  Paris,  1731, 
professeur  de  mathématiques  à  l'école  des  ponts  et 
chaussées,  de  géométrie  au  collège  de  France.  M. 
i8x5.  On  a  de  lui:  Elémens  des  sections  coniq.,elc, 
Paris,  1757,  in-8;  Principes  d'astronomie  sphé- 
rique,  ibid-,  176s,  io-S  ;  Leçons  de  géométrie  théo- 
rique et  ptatiqur,  ibid.,  177a  ,  in-8  ;  Leçons  élé- 
mentaires d 'arithmétique,  1780,  in-8,  1804,  in-8; 
Psaumes  trad.  en  xers  franc.,  18 14,  in-ia. 

MAUDUIT  DUPLESS1S  (  Thomas- Au  toi  ne  ) , 
né  1753,  à  Hennebon,  Bretagne,  visita  la  Grèce 
et  les  côtes  de  l'Asie  mineure,  puis  entra  dans  l'ar- 
tillerie ;  servit  avec  distiuction  sous  Hochambeau 
dans  la  guerre  d'Amérique.  Nommé  commandant 
de  St.-Domingue ,  il  voulut  repousser  les  principes 
républicains,  s'opposa  au  décret  sur  la  liberté  des 
nègres,  et  fut  ma*sacré  par  ses  soldats,  4  mars  1791. 

MAUDUTT  DELA  VARENNE  (P.-J.-E  ), 
méd. ,  a  pub.  :  Ducours  préliminaire  et  plan  du 
Dictionnaire  des  insectes  de  l'Encyclopédie  métho' 
dique,  1789,  a  vol.  in- 4  ;  collaborateur  de  Uuffon 
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MAUFER  (Pierre),  imprim.  franc,.,  porta  cet 
art  à  Padoue,  vers  1474»  s'établit  ensuite  î  Vérone 
et  a  Venise.  M.  sur  la  Gn  du  i5e  s. 

MAUGARD  (Antoine),  littéral.,  né  près  de 
Metz,  1739,  commissaire  du  roi  pour  la  recherche 
et  la  vérification  des  anciens  monum.  de  droit  et 
d'histoire,  1774;  compris  par  la  convent.  nation., 
(795,au  nombre  des  gens  de  lettres  ayant  droit 
aux  récompenses  nationales.  On  a  de  lui  :  Remarq. 
sur  la  noblesse,  dédiée*  aux  assemblées  provinciales, 
Paris,  1787;  Code  de  la  noblesse,  1789,  in-8; 
Annales  de  France ,  1790,  a  v.  in-8;  Discours  sur 
l'utilité  de  la  langue  latine,  etc.,  1808,  in-8;  Ile- 
marques  sur  la  grammaire  latine  de  Lltomond , 
1808,  in-8;  Cours  de  langues  française  et  latine, 
iSi5,  in-8.  M.  18 17. 

MAUGER,  garde-du-corps  du  roi,  a  écrit: 
Amestris;  Coriolan  et  Cosroés,  tragédies;  l'Ori- 
gine des  Gardes  du  Corps,  poème,  1745.  M.  vers 
i753. 

MAUGER ,  qui  se  fît  surnommer  Marat ,  agent 
du  comité  de  salut  public  dans  les  déparlem. ,  fit 
d'épouvantables  atrocités  à  Troyes  et  à  Nancy;  ré- 
voqué et  emprisonné  par  ordre  du  comité,  il  m. 
1793,  à  3o  ans. 

MAUGIN  (  Jean  ),  né  à  Angers ,  f  6*  s.,  a  trad.  : 
Discours  de  Machiavel  sur  Tite-Live,  Paris,  i548; 
l'Histoire  de  Palmerin  d Olive,  fds  de  Florendos , 
roi  de  Macédoine ,  et  de  la  belle  Griana ,  fille  de 
l'empereur  de  Constantinoplè ,  i546. 

MAUGRAS  (Jean-Franç,.),  né  à  Paris,  prêtre. 
On  a  de  lui  des  Instructions  chrétiennes  sur  tes 
dangers  du  luxe;  les  Vies  des  deux  Tobies,  et  de 
sainte  Geneviève.  M.  1736,  i  44  ans. 

MAUGUIN  (Gilbert),  présid.  de  la  cour  des 
monnaies  de  Paris ,  pub.  :  Veterum  scriptorum  qui 
in  IX°  sœculo  de  gratid  scripsire  opéra,  Paris, 
i65o.  M.  1674. 

MAULÉON  (Augernx),  né  dans  la  Bresse  , 
sieur  de  Grauier,  ecclésiast.,  de  l'acad.  franc. ,  a 
écrit  les  Mémoires  de  la  reine  Marguerite,  Paris, 
i6a8 ,  in-8;  ceux  de  Villeroy,  Paris,  xôaa,  in-4  ; 
4  v.  iu-8  ;  Lettres  du  card.  d'Ossat,  etc. 

MAULTROT  (  Gabriel-Nicolas  ) ,  né  à  Paris  en 
1714  ,  avocat  au  parlera,  de  cette  ville.  Ouvr.  prin- 
cipaux :  Maximes  du  droit  public  français,  177a, 
a  vol.  in-ia  ;  Mémoires  sur  la  nature  et  l autorité 
des  assemblées  du  clergé  de  France ,  1777,  in -ia; 
l'Usure  relativement  au  droit  naturel ,  1787  ,  a  V. 
in-ia;  Origine  et  étendue  de  la  puissance  tempo- 
relle ,  suivant  les  livres  saints  et  la  tradition ,  1 789 
et  1790,  3  vol.  in- ta;  Discipline  de  C Eglise  sur 
le  mariage  des  prêtres,  1790,  in-8,  etc.,  elc. 

MAUPEOU  (  René-Nicolas  Charles- Augustin 
dk  ) ,  né  à  Paris,  1 7 14,  succéda  à  son  père ,  comme 
chancelier  du  royaume,  pour  affejmir  le  pouvoir 
absolu  du  monarque  ;  il  exila  les  parlera,  de  Paris 
et  de  Rouen ,  installa  le  grand  conseil  à  la  place 
des  magistrats,  mesure  qui  souleva  l'opinion  pu- 
blique. Maupeou  fut  ensuite  attaqué  par  le  duc 
d'Aiguillon  ;  le  fameux  procès  de  Beaumarchais 
contre  Goezman  vint  verser  du  scandale  sur  le 
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Les  parlera,  furent  rappelés  par  son  successeur ,  et 
Maupeou  envoyé  en  exil.  M.  39  juillet  179a. 

MAUPERTUIS  (  Pierre-Louis  Moaxau  os  ) , 
mathétnat. ,  né  à  St.-Malo  en  1G98,  membre  de 
1  acadéro.  des  tcieaces  en  17*3.  Eo  1736,  il  fut 
choisi  pour  être  à  la  lète  des  académie,  que  Louis  XV 
envoya  dans  le  nord  pour  déterminer  la  figure  de 
la  terre  ;  exécuta  avec  succès  celle  entreprise.  Il  fut 
appelé,  1740,  par  le  roi  de  Prusse,  pour  présider 
IVad.  de  Berlin.  Peu  après  il  revint  en  France ,  re- 
tourna encore  en  Prusse,  eut'  avec  Voltaire  une 
querelle  célèbre.  M.  à  Baie,  1759.  Princip.  ouvr. : 
la  Figure  de  la  terre  déterminée  ;  la  Mesure  d'un 
degré  de  méridien  ;  Discours  sur  les  différentes  fi- 
gures des  astres  ,  Paris ,  174a ,  in-8  ;  Elément  de 
géographie  ;  Astronomie  nautique;  Elément  d'as- 
tronomie ;  Dissertation  physique  à  l'occasion  d'un 
nègre  blanc ,  Leyde,  1744  »  »n*8  ;  Vénus  phjsiq. , 

Réfùjùens 
langues. 


1745,  in-ia;  Essai  de  cosmographie; 
philosophiques  sur  l'origine  des  langues,  Paris, 
sans  date  ,  in-i  2  ;  Essai  de  philosophie  morale; 
Lettres,  Paris,  174a.  in-11;  Eloge  de  Montes- 
quieu.  Ses  Œuvres  ont  paru  à  Lyon  en  17  56, 
4  t.  io-8. 

MAUPIN,  cultivateur,  1 8e  s.  Il  a  écrit  sur  ta 
culture  de  ta  vigne  et  l'art  de  faire  le  vin. 

MAU  REPAS  (  Jean-Fréd.  PaaurraAttx ,  comte 
na),  né  1701,  secrétaire  d'étal,  1715,  habile 
courtisan  el  actif  dan»  les  affaires,  fut  minisire  de 
la  maison  du  roi ,  puis  de  la  marine ,  el  eut  le  titre 
de  ministre  d'état ,  1738.  Mme.  de  Pompadour, 
qu'il  avait  offensée  dans  uue  chanson,  le  ût  exiler , 
1749.  Louis  XVI,  à  son  avènement  au  trône,  le 
rappela  au  ministère  et  lui  accorda  toute  sa  con- 
fiance. Il  présenta  à  Louis  XV  un  Mémoire  sur  les 
moyens  d'ouvrir,  par  le  Canada,  un  commerce  avec 
les  colonies  angl.  M.  1781.  On  &  tes  Mémoires 

91 ,  4  v.  in- 8. 

MAU  RICE  (St.) ,  chef  de  ta  légion  tbébaine  qui , 
selon  les  légendes,  fut  massacrée  |>ar  ordre  de 
Maiimien ,  parce  qu'elle  refusait  de  persécuter  les 
chrétiens  dans  les  Gaules  ,  286. 

MAURICE  (Mauritius  Tiberius)  .  né539à  Ara- 
hisse  en  Cappadocc,  proclamé  empereur,  i3  août 
58a,  rétablit  Cbosroès  II,  roi  de  Perse,  expulsé 
par  ses  sujets;  il  secourut  l'Italie  contre  les  Lom- 
bards, et,  en  proie  à  la  famine,  eut  à  se  défendre 
des  attaques  et  des  perfidies  du  roi  des  Avares  ou 
Abares.  Phocas  se  révolta  contre  lui;  et  l'ayant  tait 
prisonnier,  le  fit  tuer  avec  ses  fils,  60a. 

MAURICE ,  électeur  de  Saxe ,  né  en  1 5a  1 ,  ser- 
vit l'emper.  Charles-Quint,  en  1 544  contre  ta 
France,  et  en  1 545  contre  ta  ligue  de  Smalkalde. 
Il  obtint,  i547  .  l'électoral  de  Saxe,  dont  il 
avait  dépouillé  Jean-Frédéric,  son  cousin.  Mais  en 
i55i  ,  il  quitta  le  parti  de  l'empereur,  et  s'unit 
contre  lui  avec  l'électeur  de  brandebourg,  le 
comte  Palatin,  le  duc  de  Wurtemberg,  pour  déli- 
vrer le  landgrave  de  Hetse,  que  Charles-Qumt  re- 
tenait prisonnier.  L'empereur  fut  obligé  de  traiter  ; 
il  accorda  une  amnistie  générale  à  tous  ceux  qui 
avaient  porté  le»  armes  contre  lui  depuis  i546. 

m. 


Maurice,  peu  après,  s'unit  avec  l'empereur  contre 
le  margrave  de  Brandebourg  ;  ee  dernier  l'attaqua  , 
i553,  gagna  sur  lui  ta  bataille  de  Sivershausen, 
et  mourut  deux  jours  après  des  blessures  qu'il  y 
reçut 

MAURICE  (Antoine),  né  à  Aiguières,  1677, 
professa  a  Genève  les  b.-lettres ,  les  langues  orien- 
tales et  la  ihéol.;  a  écrit  :  Harangues  et  dissertât, 
académiques  ;  Sermons,  Genève,  172a  ,  in-8. 

MAURICE  (Antoine),  fils  du  précéd.,néà 
Genève  en  1737,  pasteur,  a  pub.  :  Thèses philo- 
sophicat  variai ,io- 4,  i73a;  Thèses  astronomico- 
physicet;  Défense  de  la  réformation,  1735. 

MAURICE  AU  (François),  de  Paris,  chirurg.  et 
accoucheur,  a  laissé  :  Traité  des  maladies  des 
femmes  grosses,  1694,  in-4  ;  Dissertations  sur  la 
grossesse  et  Vaocouchem.  des  femmes,  etc.,  1694. 
M.  1707. 

MAURICE  (Fréd.-Guill.),  né  à  Genève,  d'une 
famille  protestante  originaire  de  France ,  fut  memb. 
du  gr.  conseil,  et  pendant  plus,  années,  et  lors  de 
I  invasion  française,  eut  l'un  des  deux  commandera, 
supérieurs  des  milices  nationales.  Pendant  cette 
époque,  il  se  livra  à  l'industrie  agricole  et  rédigea 
avec  ses  amis  Ch.  et  A.  Pictet ,  la  Eiblioth.  britan- 
nique. Il  fut  maire  de  Genève  sous  Bonaparte  et  fit 
estimer  son  administration.  En  181 4,  il  entra  au 
conseil  représentatif  et  souverain.  M.  i8a6.  On  a 
de  lui  :  Traité  des  engrais ,  tiré  de  différens  rap- 
ports faits  au  départ em.  d'agriculture  etAngùt., 
at-ec  notes,  Genève,  1800. 

M AUR1SIO  (Gérard),  citoyen  et  juge  de  Vi- 
cence.  A  écrit  :  Histoire  des  entreprises  d'EiXelin 
et  de  sa  famille,  de  n83  1  ia37> 

MAURO  (  Marcel  db  ) ,  gentilhomme  ,  né  à 
Averse,  16*  t.,  avocat.  A  donné  :  Allegatio  in 
causis  pnrsertim  feudalibus  Ulustrium  worum. 

MAURO  (Silvestre),  jés. ,  né  à  Spolette ,  i6ao, 
occupa  les  principales  chaires  du  collège  romani. 
A  écrit  :  Institutions  philosophiques ,  Rome,  1 658  ; 
3  vol.  de  théologie.  M.  1687. 

MAU ROCORD ATUS  (Alexandre),  méd.,  né  à 
Chio  ou  à  Coustantinople.  A  publié  :  Pneumaticum 
instrument um  circulandt  sanguin  'u,  sive  de  motu  et 
usu  pulmonum,  Bonouis,  1664,  Francofurti , 
i665,  in- la.  M.  171 1. 

MAUROJENY,  hospodar  de  Vatachie,  com- 
battit pour  ta  Porte  contre  les  Autrichiens  ,  envahit 
la  Transylvanie,  se  signala  par  le  pillage  et  la 
cruauté;  il  fut  battu  et  forcé  dans  son  camp  de  Ca- 
lal'at  par  le  général  Claiffail,  qui  le  mit  dans  une 
déroute  complète.  En  1790  ,  il  fut  appelé  auprès 
du  grand  vixir,  qui  le  fit  mettre  i  mort. 

MAUROLICO  (François),  né  à  Messine,  1494  , 
professa  les  mathématiques.  Principaux  ouvr.  : 
Emendatio  et  restitutio  conicorum  Apollonii  Per- 
gcei ,  Messine,  i654  ,  in-f°;  Sinicarum  rerum 
compendium,  in-8  ;  Rime  ,  i55a ,  hl-8  ;  Arithme- 
ticorum  libri  duo,  in-8  ;  Problemata  mecanica  ad 
magnetem  et  ad  pyxidem  nauticam  pernitentia  , 
in-4;  Cosmographia  déformé,  situ,  numeroque 
catlorum  élément  a  no  rum ,  in-4.  M.  x575. 

MAITROLICO  (Silvestre) ,  neveu  du  préeéd. , 
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ecclésiastique.  On  a  de  lui  :  Mare  oceano  di  ttttte 
le  rtligioni  det  mondo  ;  de  Viris  illustrions  ordinis 
Cuterciensium  lib.  1;  de  Fins  illustrions  Siculis. 

MAURDS  (Horlensius) ,  né  à  Vérone.  On  a  de 
lui  des  Poésies  dans  le  recueil  Selecla  veterum  et 
recentiortan  poemata ,  in  grntiam  Utieratœ  juven- 
tutis,  Baie,  178a,  in-xa.  M.  1724. 

MAURUS  (  Terentianùs  ) ,  gouvern.  de  Syène 
sous  Trajan.  A  écrit  un  poème  :  de  Arte  metried , 
i53r ,  in-4. 

MAURY  (Jeati-Stfrdn) ,  né  1746,  à  Valréas, 
comtat  Venaissin ,  après  qqs.  succès  académiques , 
remplaça  à  l'académie  française  Lefranc  de  Pom- 
pignan,  1785.  Elu  député  aux  états-généraux,  il  se 
signala  par  son  éloquence  et  son  rèle  à  défendre  la 
monarchie  et  le  clergé  ;  souvent  il  se  mesura  avec 
Mirabeau,  quoique  inférieur  à  celui-ci  ;  il  émigra 
après  la  session ,  et  signait  toutes  les  protestations 
du  coté  droit.  Il  se  rendit  à  Home,  où  Pie  VI  lui 
confia  plus,  missions  importantes ,  puis  il  s'attacha 
au  parti  de  Bonaparte,  fut  nommé  cardinal,  au- 
mônier de  Jérôme  Bonaparte ,  membre  de  l'institut, 
1 807  ;  il  accepta  l'archevêché  de  Parts,  1 8 1 0,  dont  il 
fut  dépossédé  en  18 14,  à  la  restauration.  S'étant 
retiré  à  Rome ,  il  y  fut  condamné  à  la  réclusion 
pendant  un  an,  puis,  avant  recouvré  sa  liberté , 
vécut  dans  la  retraite  jusqu'à  sa  m. ,  1 1  mai  1817. 
On  a  de  lui  :  Essai  sur  t éloquence  de  la  chaire;  Pa- 
négyriques, Éloges  et  Discours ,  3  v.  in-8. 

MAUSCHBERGER  (Léopold),  jésuite,  né  à 
Kralup,  Bohème,  1718.  A  pub.  :  Motus  locaùs 
grav'mm  solidorvm ,  Olmutz,  175 r  ,  in-8;  un 
Cours  de  théologie,  et  un  Traité  sur  les  lois. 

MAUSOLE ,  roi  de  Carie,  connu  par  le  tombeau 
magnifique  que  lut  fit  élever  Artemise  sa  femme. 

MAUSSAC(Phi!ippe-Jacq.),  né  à  Toulouse,  cons. 
au  parlera.  On  a  de  lui  :  des  Notes  sur  Harpocration, 
Paris,  1614,  in-4;  des  Remarques  sur  le  Traité 
des  roonU et  des  fleuves;  qqs.  Opuscules.  M.  r65o, 
i  7  a  ans. 

M  AUTOUR  (  Philibert-Bernard  Mon  eau  De), 
né  à  Beauoe  en  16&4  ,  de  i'acad.  des  inscriptions, 
était  poète  et  antiquaire.  A  donné  des  Poésies  dans 
plus,  journaux  ;  une  Version  de  l'Abrégé  chronol. 
du  P.  Petau  ,  4  vol.  in-ia  ;  et  des  Dissertations.  M. 
1737. 

MAUVIA  ,  reine  des  Sarrasins ,  4*  s. ,  désola 
l'Arabie  et  la  Palestine,  s'allia  ensuite  avec  l'em- 
pereur Valeus ,  embrassa  le  christianisme  et  le  fit 
embrasser  à  son  peuple. 

MAXENCE  (Marcus  Anlios  Valerius  Maxentius), 
fils  de  Maximien-Hercule,  prit  le  titre  d'Auguste 
en  Italie  le  s  8  oct.  3o6,  et  engagea  ensuite  son 
père  à  reprendre  la  pourpre;  il  assiégea  Sévère 
dans  Ravenne,  et  le  fit  mourir;  il  combattit  et  re- 
poussa Galère  Maximien ,  puis  se  brouilla  avec  son 
pere  Maximien-Hercule,  le  força  à  fuir  dans  les 
Gaules,  3 10;  il  s'empara  de  l'Afrique,  et  gouverna 
avec  tyrannie.  Constantin  marcha  contre  lui,  le 
vainquit,  3 ta.  Maxence  se  noya  dans  sa  fuite. 

MAXIME  (  Flavius  Anicius  Pelronitrs),  emper. 
d'Occident,  conseiller  d'Honorius,  eut  plus,  ma- 
sa  femme  ayant  été  outragée  par  Va- 


leutinien ,  il  fit  assassiner  cet  empereur ,  et  se  fit 
proclamer,  n  avait  épousé  Eudoxie ,  veuve  de  Va- 
lenthuen  ;  celle-ci  appela  Genseric  en  Italie.  Maxime 
fut  lapidé  par  le  peuple,  4 5 5. 

MAXIME  RIPIEN,  général  romain,  élu  em- 
pereur avec  Ralbin  par  le  sénat  ;  le  peuple  les  força 
a  s'adjoindre  comme  César  le  jeune  Gordien;  ils 
firent  des  lois,  réformèrent  des  abus.  Maxime  pré- 
parait une  expéd.  contre  les  Partbes  lorsque  les 
Prétoriens  se  soulevèrent  et  le  mirent  à  m. ,  lui  et 
son  collègue,  3i$. 

MAXIME  (Magnns  Maximus),  Espagnol,  gén. 
des  Romains  en  Bretagne ,  prit  le  titre  d'emper. , 
383  ,  et  passa  dans  les  Gaules;  Gratien  fut  vaincu 
par  lui  près  de  Paris ,  et  tué  à  Lyon.  Maître  des 
Gaules,  de  l'Espagne  et  delà  Bretagne,  Maxime 
demanda  à  Théodose  de  l'associer  à  l'empire  ;  ne 
l'ayant  pas  obtenu,  il  passa  les  Alpes,  s'empara  de 
l'Italie,  mais  il  fut  vaincu  par  Théodose,  et  ses 
propres  soldats  lui  tranchèrent  la  tète,  a6  août 
388. 

MAXIME,  né  à  Constautinople ,  confesseur, 
7e  s.,  combattit  l'hérésie  des  mooothélites ,  fut  per- 
sécuté, et  m.  dans  les  fers ,  66a.  On  a  de  loi  an 
Commentaire  sur  les  livres  attribués  à  St.  Denys- 
l'Aréopagite ,  et  plus,  autres  ouv.  édités  par  le 
P.  Combfris,  dominicain,  1675,  a  vol.  in-1*. 

MAXIME  DE  TTR ,  philos,  plalonic. ,  viv.  «n 
146.  Marc-Aurète  fut  son  disciple.  II  nous  reste 
de  lui  41  Discours  ^nb.  h  Paris,  i557 ,  a  part,  en 


un  v.  in-8  ;  Londres 


1,  in-4  *>  et  trad.  en  franc. 


par  Formey ,  Leyde ,  1 764 ,  in-ia  ;  des  Maximes, 
trad.  en  franç.  par  M.  Combes  Dounous,  Paris, 
1801 ,  a  v.  in-ia. 

MAXIME  Ut  Cynique,  philos.  dTîphèse,  pré- 
cepteur de  l'empereur  Julien.  Il  fut  mis  à  m.  sous 
Valens,  336. 

MAXIMIEN-HERCULE  (Mareus  AureKus  Ta- 
lerius),  né  près  de  Sirmich  ,  a5o,  brave  soldat,  fut 
associé  a  l'empire  par  Dioclétien,  a86,  qui  lui 
donna  l'Italie ,  l'Afrique ,  les  Gaules  et  l'Espagne. 
Il  remporta  des  victoires.  Dioclétien  l'engagea  à 
abdiquer  avec  lui  :  il  obéit  ;  mais  Maxence ,  son 
fils ,  l'engagea  à  reprendre  l'empire  ;  peu  après  ces 
princes  se  brouillèrent  ;  Maximien,  chassé  de  Rome, 
se  retira  près  de  Constantin,  son  gendre,  qui 
l'accusa  de  l'avoir  voulu  assassiner ,  et  le  fit  mettre 
i  m.,  3 10. 

MAXIMTEN  (  Galerins  Valerius  ),  né  auprès  de 
Sardique,  fut  d'abord  simple  soldat.  Dioclétien  le 
créa  César  en  Orient,  aga,  èt  lui  fit  épouser  en- 
suite sa  fille  Valeria.  Il  fit  la  guerre  aux  Goths , 
aux  Sarmates,  ensuite  à  Narscs,  roi  des  Perses, 
qui  le  défit  l'an  397.  Il  tailla  en  pièces  les  Perses 
dans  un  second  combat.  Proclamé  Auguste  en  3o5, 
il  gouverna  avec  craauté.  Le  peuple  romain,  lassé 
de  lui,  proclama  emper.  Maxence,  qui  le  chassa  de 
l'Italie  en  3o6.  M.  3ir. 

MAXIMILIEN  I",  archiduc  d'Autriche,  né 
1459,  fils  de  Frédéric  IV  le  Pacifique,  épousa 
Marie,  fille  de  Charles-hvTéméraire;  fut  crée  roi 
des  Romains  en  i486,  et  monta  sur  le  trône  im- 
en  1493.  Il  fit  la  guerre  aux  Français  avec 
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avec  le  roi  de  France  rostre  Venise ,  puis  avec 
l'Espagne  et  le  pape  contre  la  Franc»;.  Il  assiégea 
Miiati  avec  i5,ooo  Suisses;  mais  manquant  d'ar- 
gent, il  vit  ses  troupes  se  mutiner,  et  fut  obligé  de 
s  enfuir  ;  il  m.  peu  de  temps  après  ,  à  Inspruck ,  en 
i5ig.  Il  comp.  des  Poésies  ,  et  des  Mémoires  de 
sa  mie. 

MAXIMILIHN  II,  emper.  d'Allemagne,  fils  de 
Ferdinand  I**,  né  à  Tienne,  i5»7,  élu  roi  des 
,  i56a,  le  fut  ensuite  de  Hongrie  et  de 
et  succéda  à  l'euiper.  sou  père,  1664. 
Sous  son  régne ,  les  Turc»  prirent  Zigeth-  Il  m.  à 
Ratisbonne,  1576. 

MAXIMILIEN  ,  dtic  de  Bavière,  gagna  la  bat. 
de  Prague,  16*0,  contre  Frédéric,  prince  Palatin, 
et  fut  nommé  électeur  de  l'empire,  i6a3.  Il  m. 
i65i,  à  70  ans. 

MAXIM I LIEN- EMMANUEL,  électeur  de  Ba- 
vière, né  166a,  se  signala  au  siège  de  Neuheusel , 
it>85  ;  au  siège  de  Bude ,  irtHfi  ;  à  la  bataille  de 
Mohatz,  1687  ;  emporta  Belgrade, le  6  sept.  1689. 
En  169a,  il  alla  gou\erner  les  rays  -  Bas  pour 
le  roi  d'Espagne.  Ayant  pris  le  parti  de  la  France 
dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  il  fut 
mis  au  ban  de  l'empire  le  ag  avril  1706,  et  privé 
de  ses  états  ;  mais  il  y  fut  rétabli  par  la  paix-  M.  à 
Munich,  17*6. 

MAXIMILŒN-LÉOPOLD  (Jnseph  Fexdiuand), 
né  17*7,  électeur  de  Bavière,  1746,  m.  sans  en- 
fans,  1777. 

MAXIMILIEN  JOSF.PH,  roi  de  Bavière,  né 
1756,  fut  d'abord  colonel  du  régiment  d'Alsace  au 
service  de  France ,  puis  duc  de  Deux-Ponts  par  la 
de  son  frère  Charles  II  (  1793  ).  Il  fut  (ong- 
le fidèle  allié  de  Napoléon.  Maximilien- 
Josepb  entra,  i8l3,  dans  la  ligue  générale  des 
puissances  d'Allemagne.  Sous  son  règne  des  re- 
formes ont  été  introduites 
de  l'état.  Il  m.  r8a5. 

MAXIMIN  (Caïus  JuUus  Verus),  né  173,  dans 


été  nommé  lieuteoant-gouvem.  de  Me  do 
hdouard. 

MAT  (Thomas) ,  né  à  Mayfield ,  comté  de  Sus- 
sex,  vers  i5g4,  au»,  de  plus,  pièces  de  ihéAire . 
trad.  les  Gèorgiques  de  Virgile,  t6aa  ;  la  Pharsaie, 
1627;  la  continuation  en  anglais ,  i63o,  et  celle 
en  latin,  i  Leyde,  1640,  in-ia;  composa  deux 
Poème*  ;  l'Histoire  du  parlement  d' Angleterre  de- 
puis le  3  novembre  1640  jusqu'à  lu  bataille  de 
Newburj,  1643  ,  in-f",  1647-  M.  16S0. 

MAY  DE  ROMAINMOTIER  (Emmanuel),  né 
à  Berne,  1734»  est  connu  par  sou  Histoire  mi- 
litaire des  Suisses  dans  les  difféntns  services  de 
l'Europe  jusqu'en  177»,  Berne,  1774, a  t.  in-8. 
M.  1799. 

MA  Y  ANS  Y  SLSCAR  (Grégoire),  né  à  Oliva, 
1697,  bibliothécaire  de  Philippe  T.  Princip.  ouvr.  : 


iregorit  Majattsii  ad  quinque.  jurisconsulte/ rum 
fragmenta  commentons ,  Valence,  I7a3;  Institu- 
tionum  plùlosophtee  moraiis,  Madrid,  1779;  Ori- 
gine de  la  langue  espagnole ,  Madrid,  1737,  a 
vol.  in-8;  Dictionnaire  des  meill.  écriv.  espagnols. 
M.  1781. 

MAYENNE  (Charles  oc  Loanaisfa,  due  oa  ) , 
né  i554,  a*  fils  de  François  de  Lorraine,  duc  de 
Guise,  se  distingua  aux  sièges  de  Poitiers  et  de  la 
Rochelle  et  à  la  bataille  de  Moncontour,  contre 
les  protestans,  dans  la  Guienne,  dans  le  Dauphmc 
et  en  Saiotonge.  Chef  de  la  Ligue,  il  prit  le  titre 
de  lieutenant -général  de  France  ,  fit  déclarer  roi  le 
cardinal  de  Bourbon,  sous  le  nom  de  Charles  X  ,  et 
marcha  contre  Henri  IV,  qui  le  défit  à 
puis  à  Ivry.  Il  £t  enfin  la  paix,  i5gg ,  et  n 
sons,  16 11. 

MAYER  (  Jean-Fréd.  ),  luthérien  de  Leipsick  , 
savait  le  latin ,  le  grec  et  l'hébreu.  A  écrit  :  Bi- 
bliothèque de  la  Bible ,  Rostock ,  1 7 1 3 ,  in-4  ;  de 
la  Manière  d'étudier  V Ecriture-Sainte,  in-4  ;  Trac- 
talus  de  osculo  pedum  pontifiât  Romani,  Leipsick , 
1714»  in-4.  M.  171a. 

MAYER  (Tobie),  célèbre  astronome,  né  17a"? 


i.à 


un  village  de  Thrare,  d'un  paysan  gotb,  fut  d'abord   a  Maispach,  Wurtemberg  ,  profess.  de  malheinet.. 


berger.  Il  entra  ensuite  dans  les  troupes  romaine 
et  lors  de  l'assassinat  d'Alexandre-Sévère,  il  se  fit 
proclamer  à  sa  place,  a35.  Il  se  conduisit  constam- 
ment avec  férocité.  Dans  une  expédition  contre  les 
Germains,  il  ruina  près  de  i5o  lieues  de  pays.  Les 
peuples  s  étant  révoltés,  il  se  mit  en  marche  pour 
punir  Rome;  devant  Aquilée,  ses  soldats  l'im- 
molèrent (  a  38). 

MAXIMIN ,  surnommé  Data  (  Valerius  Maxi- 
minus ) ,  neveu  de  Galère-Maxiraien  ,  reçut  de  Dio- 
ctétien le  titre  de  César,  3o5,  et  prit  celui  d'Auguste, 
3o8.  Jaloux  de  Licinius ,  aussi  emper.  romain ,  il 
marcha  contre  lui,  et  fut  vaincu,  3i3  ,  entre  Hé- 
raclée  et  Andrinople.  Il  essava  de  s'empoisonner,  et 
m.  de  sa  m.  naturelle ,  vers  le  mois  d'août  (3 1 3). 

MAXWELL  (  sir  Murray  ) ,  capitaine  dans  lu 
marine  anglaise,  se  distingua  par  sa  bravoure 
dans  les  guerres  contre  les  Français.  Il  commandait 
X Atteste,  et  conduisit  en  Chine  lord  Amberst.  Il  fit 
dans  cette  partie  du  globe  des  relevés  hydrogra- 
phique* fort  importons.  M.  x83i,  peu  après  avoir 


I  1 76a ,  a  pub.  :  Nouvelle  manière  générale  de  ré- 
soudre tous  les  problèmes  de  géométrie ,  au  moyen 
des  ûgnes  géométriques,  EslingCO ,  1741  ,  in-8  ; 
Atlas  mathématique,  dans  lequel  toutes  les  mathé- 
matiques sont  représentées  en  60  tables,  Augsbuurg, 
1748,  in-f»  ;  ses  Table*  du  mouvement  du  soleil  et 
de  la  tune  se  trouvent  dans  le  a*  vol.  des  Mémoires 
de  cette  académie. 

MAYER,  né  à  Mederitt  en  Moravie  ,  1719, 
jésuite,  célèbre  astron. ,  profess.  de  philos,  à  l'uni- 
versité d'Heidt-lberg.  On  a  de  lui  :  Basis  patatina  ; 
de  Transitu  veneris;  de  Itovis  in  carto  sidereo  phe- 
Homenis;  et  d'autres  ouvrages*  M.  1783. 

MAYER,  né  à  Lucerne ,  1765,  génér.  franc. , 
servit,  1784,  dans  les  gardes  suisses,  et  bit  aide- 
de-camp  de  Lafayette.  En  1796 ,  il  fut  nommé  gén. 
de  brigade,  envoyé  à  l'armée  d'Italie,  où  il  Ait  fait 
prisonnier,  1798;  conduit  ea  Hongrie,  il  com- 
posa dans  sa  captivité  les  Lettres  sur  la  Carinthie. 
Ayant  recouvré  sa  liberté,  il  fit  ptili«  dbl'expé- 
dilion  de  Sl.-Dominguc.  M.  tKo  L 
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MAY EK  (André) ,  né  i  Augsbourç ,  1 7  «6 ,  pro- 
fesseur de  physique  et  de  mathémat.  à  Greifswald. 
On  a  de  lui:  Observations  de  l'entrée  de  Vénus  sur 
le  soleil,  le  3  juin  1769  ;  des  Passages  de  toutes  les 
planètes  qu'il  avait  observées  au  méridien.  M.  1781. 

MAYER  (Jean-Christ. -André ,  oé  i  Greifswald 
en  1747,  profeas.  d'anatomie  à  Berlin.  M.  f8oi. 
On  a  de  lui  en  allem.  :  Traité  des  avantages  de  la 
botanique systémat. ,  Berlin ,  177a  ,  in- 8  ;  Descrip- 
tion des  vaisseaux  sanguins,  etc.,  ibid. ,  1777, 
in-8  ,  avec  16  pl.  ;  Descript.  analom.  du  corps  hu- 
main, 1784-94,  8  vol.  in-8. 

MAYERBERG  (Augustin,  baron  na),  ambassa- 
deur de  l'empereur  Léopold  auprès  d'Alexis  Mi- 
chaelosvitz,  grand-duc  de  Moscovie,  fit  une  Rela- 
tion de  son  voyage ,  1661 ,  latin ,  in-f". 

MAYERNE  (  Louis  TtraQuaT  du),  a  écrit,  en  a  v. 
m  ï  ,  une  Histoire  d'Espagne,  1608  et  16 36. 

MAYERNE  (  Théodore  Tukqokt,  sieur  ds  ) , 
baron  d'Aubonne,  son  fils,  né  à  Genève,  i5j3, 
médecin  de  Henri  IV ,  puis  de  Jacques  Ier  et  de 
Charles  Ier.  M.  à  Chelsea  ,  près  de  Londres,  i665. 
On  a  ses  Œuvres,  Londres ,  1700. 

MAYET  (Etienne),  né  a  Lyon,  1751,  fut  ap- 
pelé en  Prusse  vers  1777,  pour  diriger  des  manu- 
factures de  soie  i  Berlin.  On  a  de  lui  des  vers  insé- 
rés dans  plus,  recueils  littéraires  de  1778,  1780, 
1 7  9 1 ,  etc.  ;  Pièces  fugitives ,  Berlin  et  Paris,  1783, 
iu-8;  Recueil  de  Poésies,  Berlin,  1785,  in-8; 
l'Agioteur  puni,  comédie,  Paris,  1788,  in-8;  le 
Conservateur ,  ou  Gazette  littér.  de  Berlin,  1793-3, 
iu-8  ;  Mémoire  sur  la  culture  du  mûrier ,  etc. , 
Berlin  ,  1 7  90 ,  in-8  ;  Traité  sur  la  culture  et  les  fa- 
briques de  soie  dans  les  états  prussiens ,  Berlin, 
ibid.,  1796,  a  vol.  in-8.  M.  i8a5. 

MAYEUL  ou  MAYOL  (  St.) ,  né  dans  le  dio- 
cèse de  Riez  vers  906 ,  abbé  de  Clnny ,  établit  la 
réforme  daus  l'abbaye  de  St.-Denis ,  à  la  prière 
d'Hugues  Capet,  et  m.  994.  Il  a  laissé  qqs.  écrits. 
V i  l'Hist.  littéraire  de  la  France,  par  D.  Rivet,  t.  6. 

MAYEUR  (Franç.-Mari«) ,  dit  Voyeur  de  St.- 
PatU,  né  à  Paris  en  1758 ,  acteur  et  auteur.  Après 
ses  débuts  à  Paris,  alla  jouer  en  1789  en  Amé- 
rique, revint  en  France  qqs  années  après,  et  pa- 
rut sur  divers  théâtres  de  la  capitale,  à  Lyon,  i 
Versailles,  à  Bordeaux  et  en  Corse.  Il  m.  1 818. On 
a  de  lui  des  Pièces  de  théâtre;  des  Opuscules  lit  tr- 
iât rr  s  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  V Annuaire 
dramatique  de  1819  et  i8ao. 

MAYHEW  (Edouard) ,  né  à  Salisbury,  prêtre 
catholique  ,  prieur  de  Diewart  en  Lorraine ,  a  écrit  : 
Congregat.  angùcanœ  ordinis  Sii.  Benedicti  Tro- 
phœa,  Reims,  1619  ;  Fondem.  de  F  ancienne  et  de 
t%  nouvelle  religion  ,  etc. ,  1608 ,  m-  i  ;  le  Paradis 
des  prières.  M.  vers  i63o. 

MAYHEW  (Expérience),  né  en  1673,  preni. 
ministre  de  Martha's  Vineyard,  petit-fils  du  précé- 
dent, a  trad.  les  Pseaumes  en  italien.  On  a  de  lui  : 
les  Indiens  convertis,  17a  7;  Lettres  sur  la  com- 
munion, 1741;  Défense  de  la  grâce  ,  1744,  in-8. 
M.  17*8. 

MAYHEW  (  Jonathas  ) ,  né  en  1 7*0  à  Martha's 

Vjneyard,  mi  autre  à  Boston,  fils  du  précédent. 
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a  écrit  :  Sermons  et  Panégyriques.  Mort  1766. 

M  A  YN  ARD  (François) ,  poète,  del'acad.  franc,., 
né  à  Toulouse  vers  l'an  i58a  ,  fut  secrétaire  de 
ld  ri? idc  MlffHMVatafl  p  puis  fut  prcsidcnt  au  presidis! 
d'Aurillac  M.  1646.  A  écrit  des  Epigrammes,  des 
Chansons,  des  Odes,  des  Lettres  en  prwe,  1646; 
Philandre,  poème. 

M  AYNE  (Jasper),  né  à  Hatherleigh,  Devon- 
shire,  1604  ,  poète  et  théolog.,  a  pub.  la  Guerre 
du  peuple  ,  examinée  selon  la  raison  et  l'Ecriture , 
1647 ,  in-4  ,  et  un  Poème  sur  la  victoire  navale  du 
duc  d'York  sur  les  Hollandais,  i665  ;  le  Mariage 
de  la  ville,  comédie.  M.  167s. 

MAYNWARING  (Arthur) ,  né  1C68  au  comté 
de  Shrop ,  littérat.  et  poète  anglais  ,  a  laissé  divers 
écrits  en  prose  et  en  vers.  Ses  Œuvres,  avec  une 
notice  sur  sa  vie,  ont  paru  àLond.,  1715.  M.i7ia. 

MAYOR  (  Thomas  ) ,  dominicain  espagnol ,  de 
Xativa,  missionn.  aux  îles  Philippines,  a  écrit  à 
Binondoc,  en  1667  :  Simbolo  de  la  feen  lengua  y 
letra  china,  in-8  de  S55  feuillets;  Traité  sur 
t excellence  du  rosaire ,  en  caractère  chinois. 

MAYOW  (  Jean)  ,  né  dans  le  comté  de  C.or- 
nouailles,  1645,  méd.  anglais,  a  laissé:  Tract atus 
quinque  medico-physici ,  Oxford,  1674,  in-4.  M. 
1679. 

MAYR  (George),  né  en  1 565  à  Rain  en  Ba- 
vière ,  enseigna  la  langue  hébraïque  ,  a  laissé  : 
Institutiones  lingua  hebraicat  ,  Lyon ,  1 6aa , 
i6iy,  i65a  ,  1659,  in-8;  et  plus.  trad.  d'ouvr. 
pieux  ,  soit  en  grec  ,  soit  en  latin.  M.  i6a3. 

MAYRE  (  Jacques),  jésuite,  poète  latin,  né  à 
Salins  en  i6a8 ,  professa  la  rhétorique  et  la  philo- 
sophie à  Lyon  et  à  Rome.  M.  1694.  On  a  de  lui  : 

roic.,  Paris,  i685,  in- 1  a  ;  Avignon ,  1686,  in-8; 
Besancon,  i6g3  ,  in-4  ;  Recaredus ,  poema  ,  Avi- 
gnon, 1690,  in-8,  très-rare. 

MAYXWEL  (Guilt.) ,  méd.  écossais,  a  écrit  :  de 
Medicinà  magnetuà ,  en  3  livres,  Francfort,  1679, 
in-  t*. 


MAZARIN(Juks),  né  à  Piscina,  dans  l'A. 
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brusze,  1605.  Protégé  par  Richelieu,  fut,  à  la  m. 

de  ce  ministre,  nommé  cooaeiller  d'état.  En  1643. 
il  fut  prem.  ministre  d'Anne  d'Autriche  régente  , 


MAZET  (André) ,  né  à  Grenoble ,  1793; 
Envoyé  en  Espagne  avec  M.  Piriset ,  pour  obser 
l'épidémie  de  Cadix  ,  18 19  ;  en  x8at,  fut  de  nou- 


et  entreprit  de  changer  la  forme  du  gouverne»).  Il  I  veau  chargé  d'une  mission  à  Barcelone,  où  U  con- 


au  peuple  et  au  parlem. ,  qui  le  pros- 
crivit comme  perturbateur  du  repos  public.  La  ré- 
gente s'enfuit  à  St. -Germain  avec  son  prem.  mi- 
nistre ;  mais  on  accommodement  fut  signé  i  Rue! , 
il  mars  1649.  Peu  après,  Muarin  conseilla  à  la 
reine  de  faire  arrêter  les  princes  de  Coudé  et  de 
Coati  ;  mais  on  fut  forcé  de  les  relâcher,  et  le  car- 
dinal, menacé  par  leurs  partisans,  prit  la  fuite.  11 
rentra  en  France  l'an  suivant ,  mais  le  parlement 
mit  sa  tète  i  prix;  U  guerre  civile  éclata.  Après 
avoir  été  une  seconde  fois  éloigne  de  la  cour,  Ma- 
zarin  fut  rappelé  et  rentra  tout  puissant  dans  Paris, 
i653;  il  fit  U  paix  avec  l'Espagne,  1659,  mais 
laissa  languir  la  manne,  le  commerce,  augmenta 
le  désordre  des  finances.  Il  m.  9  mars  1661.  On 
a  pub.  :  Uttrtt  du  cardinal  Matarin,  1745  ,  av. 
in- (a.  On  a  un  recueil  des  pièces  écrites  contre  lui 
iutit.  ilazarinades ,  60  v.  in-4. 

MAZARINI  ou  MAZARIN  (Jules),  né  à  Pa- 
ïenne ,  jésuite  et  célèbre  prédicat. ,  a  donné  :  // 
David* ,  etnto  discorsi  sul  cinquantesimo  sal- 
mo,  etc.,  Venise,  1607;//  Colosso  Bnbilonico 
délie  considération!  cristiane  sul  togno  délia  statua 
di  Kabuecodonosorre ,  Bologne,  1619,  1  v.  in-4. 
M.  t66a. 

MAZARREDO  Y.  SALAZAR  (Jos. -Marie), 
né  à  Bilbao ,  1744,  amiral  espagnol,  combattit 
comme  auxiliaire  de  la  flotte  française  dans  la 
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prince  fit  condamner  Maidek  par 
l'état  et  de  la  religion.  On  le  mit  à 


guerre  d'Aï 

les  Anglais,  1797  ,  fut  ministre  de  la 
1808,  sous  Joseph  Bonaparte,  jusqu'à 
On  a  de  loi  :  Rudiment  de 
drid,  in-4,  1784. 

MAZDAK  ou  B1AZDEK,  Persan,  né  sur  la 
fin  du  5*  s.  à  Istakar,  où  il  était  grand  pontife, 
prêcha  une  doctrine  nouv. ,  la  communauté  des 
biens  et  des  femmes,  l'égalité  absolue  des  hommes. 
11  était  austère  dans  ses  mœurs  .  et  pieux.  Le  roi 
Khobab  fut  converti  par  lui.  mais  le  fils  de  ce 

les  ministres  de 
par  un  sup- 
plice cruel. 

MAZÉAS  (Guillaume),  eedésiast.,  né  à  Vannes, 
a  écrit  une  Pharmacopée  des  pauvres  ,  Paris , 
«7^8,  in-ta.  On  lui  doit  encore  divers  Mémoires. 
M.  177». 

MAZÉAS  (  Jean-Mathurin  ) ,  né  à  Landernau 
en  Bretagne,  17 13,  profess.  de  mathémat.  au  col- 
lège de  Navarre,  a  écrit  :  Elément  d'arithmétique , 
d'algèbre  et  de  géométrie;  Institutiones  philoso- 
phie ce  ,  1777,  3  vol. in-ia.  M.  180t. 

MAZËL  ou  MAZELI  (David) ,  ministre  français 
réfugié  en  Angleterre,  Irad.  le  Traité  de  Sherlock . 
sur  Ut  mort  et  le  Jugement  dernier  ,  1696 ,  in-4  ;  le 
Traité  du  gouvernement  civil  de  Locke ,  Amsterd. , 
1691. M.  X7a5. 

MAZELI  NE  (Pierre),  peintre  de  Rouen.  On 
voit  de  ses  Ouvrages  dans  le  palais  de  Versailles. 
M,  170!,  à 7fi 


tagion  s'était  déclarée.  Il  m.  atteint  de  cette  épidé- 
mie, a  a  octobre  i8ai.  On  a  de  lui  :  Observations 
faites  à  Cadix  en  1819,  sur  la  fièvre  jaune,  par 
MM.  Pariset  et  Motet ,  i8ao. 

MAZEPPA  (Jean),  gentilhomme  polonais,  né 
dans  l'Ukraine.  Ayant  été  surpris  en  adultère  avec 
U  femme  d'un  seigneur,  celui-ci  l'attacha  à  un 
cheval  sauvage.  Mazcnpa  fut  sauvé  par  des  Cosa- 
ques, vécut  chez  eux ,  et  fut  du  leur  chef  ;  il  servit 
Pierrt" ,  empereur  de  Russie  ,  mais  ,  mécontent  de 
ce  prince,  s'unit  à  Charles  XII  en  1708,  partagea 
ses  revers  à  Pultawa  ,  se  retira  à  Bender,  où  il  m. 
en  1709. 

MAZIÈRES  (Jean-Simon) ,  pbysic.  franc,  né  en 
1679.  A  écrit  :  Dissertation  sur  le  choc  des  corps  ; 
Traité  des  petits  tourbillons  de  la  matière  subtile. 
M.  1761. 

MAZINI  (Jean-Baptiste),  professeur  de  médec 
à  Padoue.  On  a  de  lui  :  Opéra  omnia ,  Brixise,  1743, 
in-4.  M.  au  milieu  du  i8r  s. 

MAZ  1RES  (Louis  ois),  né  à  Toornay ,  poète 
fr.,  secret,  du  cardinal  de  Lorraine,  en  1547.  A 
fait  des  Tragédies  saintes,  Genève,  i566.  in-8. 

MAZUYER  (Claude-Louis),  né  à  Bdlevre  en 
1760,  avocat  à  Besançon,  178  g,  puis  à  Dijon; 
député  à  la  convention,  suivit  le  parti  de  la 
Gironde.  Il  combattit  toutes  les  mesures  révolut. 
du  comité  de  salut  public ,  fui  mis  hors  U  loi  au  a 


1780,  défendit  Cadix  contre]  juin,  et  périt  sur  l'échafaud,  février  1794*  On  a 
marine  ,   de  lui  :  Organisation  de  l'instruction  publique  et 
18 fa.   de  l'éducation  nationale  en  France,  Paris,  1793, 
in-8. 

MAZZEI  (Jean-André) ,  de  la  cougrégat,  de  St.- 
Paul,  né  à  Rome,  1669.  A  donné:  de  Macérât  à 
urbe  in  Piceno  «Ugia,  cum  notis;  M  et  ho  dus  sacer- 
dotal 1  s  circa  mittam  et  divinum  officium.  M.  1730. 

MAZZEI  (François) ,  né  à  Paola ,  Calaore ,  1 709, 
avocat.  Il  a  écrit  :  de  Malrimonio  couscientue  vidgo 
nuncupato ,  etc.,  Roma*,  1771;  de.  Légitima  ac 
tionis  spolii  usu  commentarius  ,  Rouue,  1773;  de 
JEdililiis  aciionibus  libritres,  Rome,  1786,  in-4. 
M.  1788. 

MAZZELLA  (Scipion),  16"  s.,  histor.  napolit. 
A  écrit  :  le  fite  de  re  di  Napoti,  in-4;  5<*>  e 
nntichita  délia  città  di  Pozzuolo,  etc.,  in-8; 
Descrizione  del  regno  di  N  a  poli ,  in-4. 

MAZZIO  (Mario),  né  à  Brescia,  helléniste  et 
littérateur.  On  a  de  lui  :  Opinionnm  tib.  III  ;  de 
Ortographid  lib.  ;  Osservaxioni  e  aggiunte  al  disio- 
nario  di  Ambrosio  Calepino ,  e  al  Tesoro  àcero- 
niano  di  Mario  NizoUo.  M.  iftoo. 

MAZZIOTTA  (Bernardin) ,  né  à  Capoue.  A  fait  : 
Questiones  se/ectee  philosoplùcic ,  in-f°;  Que  s- 
tiones  selectm  theologica ,  etc.  M.  de  la  peste  en 
i656. 

MAZZOCCHI  (Alexis-Symmaque) ,  né  près  Ca- 
poue, 1684,  professeur  de' grec  et  d'hébreu  à  Na- 
ple».  A  écrit  sur  U  ville  de  Naples ,  sur  tes  anti» 
quitéset  soi  n)OQUm«os.  M.  »77»« 
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MAZZOLARJ  (Joseph-Marie) ,  jésuite,  dit  Ma- 
riano  Partenio ,  né  à  Pesaro,  171a,  professais 
rhétorique  à  Rome.  On  a  de  lui  :  M.  Tullu  Cice- 
roais  de  Oral  are ,  cum  adnotatioiiibus  Jacobi 
Proust  u  i  soc.  Jesu,  Patavii  (  Rom.°e  ) ,  ijSt  ; 
un  Discours  ;  des  Vus*  des  hommes  illustres.  M. 
17*6. 

MAZZOLENI  (l'abbé  O.  Angelo),  né  à  Ber- 
game,  1719.  A  écrit  des  Sermons  et  des  Panégy- 
riques ,  des  Poésies,  et  des  ouvrage*  de  Clirono- 
logie,  de  Géographie  et  de  Cosmographie.  M. 

MAZOLINI  (Sîlvestra),  religieux  dominicain, 
dit  Silvestre  Prierias,  né  à  Prierio .  16e  t.,  professa 
la  théologie  et  le  droit  civil  et  canonique  a  Bologne, 
et  ensuite  à  Rome  ;  fut  mai  Ire  du  sacré  palais  ; 
écrivit  contre  Luther ,  et  fut  un  des  juges  de  ce 
réformateur.  Ouvrages  principaux  :  Rosa  aurea  eô 
quod  m  eo  si  ni  flores  et  rosir  omnium  doctorum,  etc. 
(c'est  un  recueil  de  sermons) ,  Bologne ,  i5o3 ,  io-4  ; 
Dialogus  seu  discursus  contra  presumptuosas  Lu- 
thmri  oondusiones ,  Rome ,  i5 18,  in-4;  Replica 
seu  Re.ipon.uim  ad  M  art.  Lutkerum;  Errata  et 
argumenta  Mari,  iMtheri,  i5ao,  in-4  ;  Opère  vol- 
gari ,  Milan ,  1 5 1 9 ,  in-4. 

MAZZONI  (Jacques),  né  à  Césene.  A  écrit  : 
de  Triplici  hominum  vitd;  Défense  du  Dante, 
1587,  in-4;  àe  Comparatione  Ptatonis  et  Aristo- 
telis,  s597,  io-P;  de  rué  conte  mplatieé,  in-4- 
M.  t6o3. 

MAZZUCHELU  (Frédéric),  né  i  S|>alatro, 
Dalmatie,  1879,  commissaire  des  troupes  de  Ser- 
daigne.  On  a  de  lui  des  Éloges  des  hommes  distin- 
gués de  Breacia  et  de  Venise  ;  Raccolta  di  pririlegj 
ducaii ,  giadisj,  terminazioni ,  etc.,  concernent! 
la  città  e  provincia  di  Brescia  ,  Brescia,  173».  M. 
«7*6. 

MAZZUCHELU  (Jean-Marie,  comte  m),  fils 
do  précéd.,  né  à  Brescia,  1707  ,  membre  de  l'acad. 
de  la  Crusca.  A  écrit  :  Gû  scrktori  d'Itatia ,  cioè 
nouzie  utorico-critiehe  intomo  aile  vite,  e  agii 
scritti  de'  letierati  italiani ,  6  vol.  in-P*.  Gel  ou»r. 
ne  va  que  jusqu'à  la  lettre  B.  flotizie  storiche  e. 
entiche  intomo  alla  vita ,  aile  invanzioni ,  ed  agit 
seritêi  d'Archimede  Siracusano ,  Brescia,  1737; 
tiotizie  storiche  e  entiche  intomo  alla  vi/a  di  Pielro 
dAUiano;  la  Fita  di  Pietro  Aretino,  Padoue . 
1741;  Brescia,  <763;  Muséum  mazzuchcllianum , 
seu  numitmata  virorum  doetrind  pratstantium,  etc., 
Vendus,  1761,  1763;  le  Vite  d'uomini  iUastri 
fotremtini  seriue  da>  Filippo  Vidant ,  Venise.  1747. 
Il  a  laissé  plus.  mss.  M.  1765. 

MAZZUCHELU  (P.-D.  Hector),  frète  du  pré- 
cédent, ué  à  Brescia  en  171 1 ,  cougréganiste.  A 
écrit  :  Capitolo  consola torio  di  un  amico  ad  un 
aliro  in  occasione  di  lutto,  etc.,  Florence,  1764; 
Manuale  di  massime,  semtenze,  e  panùeri  sopra 
diverse  mat  trie ,  etc.,  Mantnue,  1 769  ;  Proverbj  e 
manière  di  dire  délia  Ungua  Totcana,  etc.,  Brescia, 
1770.  M.  1776. 

MAZZUCHELU  (Jean-Paul),  né  à  Milan,  im- 
prima ,  sons  le  nom  de  Giusto  Visconti  :  Vediola- 
num  seconda  Roma  dissertaiio  apologciica  ;  Colomn 
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in  tribu  Claudid.  M.  1714. 

MAZZUOLI  (François) ,  peintre,  dit  le  Parme- 
san, né  h  Parme,  1 504.  Il  a  réosai  dans  les  Vierges 
el  dans  les  En/ans ,  dans  le  Paysage,  Ou  cite  de  lui 
le  Mariage  de  sainte  Catherine,  Ses  Dessins  à  la 
plume  sont  estimés.  M.  1640. 

M  AZURE  (F.-A.-J.).né  1776,4  Paria,  attaché 
en  1 796  à  l'école  centrale  de  Niort,  y  fit  quelques 
essais  de  poésie,  fut  nommé  inspecteur  de  l'acad. 
d'Angers,  puis  inspect. -général  des  études,  18 17. 
Fit  partie  de  la  commiss.  de  censure  des  journaux , 
1 820.  Fut  rédacteur  du  Pmblieiste.  M.  le  8  nov. 
1 8s 8.  A  écrit  :  <»V  la  Représentation  nationale, 
i8aa  ;  Vie  de  Voltaire,  Paris,  i8ai  ;  Histoire  de 
la  révolution  de  1688  en  Angleterre,  x8a5,  a  vol. 
in-8. 

MEAD  (  Richard  ),  médecin ,  né  en  1673,  à 
Slepney ,  près  de  Londres.  Principaux  ouvrages  : 
Essais  sur  les  poisons,  170a  ,  Leyde.  1737  ,  in-8  ; 
de  Imperio  solis  ac  lunet ,  1746  ;  At  is  et  préceptes 
de  médecine,  Londres ,  1 7 Si ,  in-8.  On  a  ses  œuvr. 
sous  le  titre  de  Mead's  médical  Works,  176a,  un 
vol.  in-4.  M.  1754. 

MKADOWCOUR.T  (  Richard  )  .  né  au  comté  de 
Stafford  1697,  chan.de  Worceater.  A  fait,  173», 
drs  Notes  sur  le  Paradis  reconquis  de  Millon;  dea 
Remarques  sur  d'autres  poêles  anglais,  et  onze 
Sermons.  M.  X769. 

MÉAN  (Charl  es  de),  seigneur  d'Atrin,  né  à 
Liège,  1604.  A  publié:  Obserpationes  et  res  judi- 
catas  ad  jus  civile  LeodiensUtm  romanorum ,  etc.  , 
1740.  M»  1674. 

MRAULE,  né  vers  1757,  député  à  la  conven- 
tion nationale,  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  fut 
membre  du  comité  de  sûreté  générale,  se  prononça 
vivement  contre  les  réacteurs;  après  le  9  ther- 
midor, passa  au  conseil  des  cinq  cents ,  exerça  sous 
l' empire  des  fonctions  judiciaires  ;  banni  en  1816, 
il  m.  à  BruseUe»,  s8a6. 

MÉCÈNE  (Caius Clinioa),  chevalier  romain,  issu 
des  anciens  rois  d'Etrueie  ;  ami  et  miuistre  d' Au- 
guste ,  le  dissuada  de  son  projet  d'abdication  ;  il 
protégea  Horace  ,  Virgile  et  Properce.  On  a  de  lui 
qqs.  Poésies  dans  le  Corpus  poetarum  de  M  ait  taire. 
M.  an  8  av.  J.-C. 

MKCHAIN  (  Pierre-Franç.-André  ),  né  à  Laon  , 
1744,  membre  de  l'institut.  Attaché  au  dépôt  de 
la  marine ,  il  lit  d  importons  calculs  pour  la  perfec- 
tion des  caries.  Il  découvrit  et  calcula  plus,  comètes. 
En  179a,  il  fut  chargé  de  déterminer  la  méridienne 
depuis  Dunkerque  jusqu'à  Barcelonne^  laissa  ce 
travail  inachevé.  M.  1804.  A  écrit  :  Connaissance 
des  temps  pour  les  années  1779,  17 86;  Descrip- 
tion de  la  sphère  armillaire ,  dénombrement  des 
constellations  anciennes  et  modernes ,  etc.,  Paris  , 
1791,  Paris,  1800,  a  v.  in-4- 

MECKRL  (Jean-Fréd.),  né  à  Halle,  178L,  méd», 
se  distingua  jeune  encore  par  sa  thèse  inaugurale 
de  Conditionibus  cordis  ab  normibus.  Il  voyagea  en 
Allemagne ,  en  Italie  et  en  France  pour  étudier 
l  anatomie  ,  et  Irad.  les  Leçons  d'anatamie.  comparée 
de  Carier,  avec  des  notes  savantes-,  18  M»,  On  a  d« 
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loi  :  Système  d'enatomie  comparée  ,  Halle  ,  i8ai, 
et  an  ouvr.  sur  l'Anatomie  humaine  et  patholo- 
gique. M.  à  53  ans,  3r  oet.  i833,  laissant  un 
tu  usée  magnifique. 

MECRELN  (  Israël  tau  ),  nommé  en  France 
Israël  de  Matines,  passe  ponr  Vinventeur  de  la 
gravure.  Ses  prem.  essais  datent  de  i45o. 

MÉCOI1CH  (  Tahya  Ibn  ).  né  à  Damas,  méd. 
chrét.  sous  Aaron  Ra^chid  et  ses  successeurs;  a 
trad.  en  arabe  des  livres  grecs  et  syriaques,  et  a 
composé  la  Bibliothèque  dei  philosophes.  M.  S5^ 
de  J.-C. 

MÉDA  (  Charles- André  ),  servit  à  1 7  ans  dans 
la  garde  constitutionnelle  de  Louis1"  X.VI ,  se  signala 
au  g  thermidor,  en  arrêtant  Rotaspierre  et  les 
de  la  commune  ;  il  prit  du  service  aux 
» ,  parvînt  au  grade  de  général  de  brigade ,  et 
fut  tué  à  la  bataille  de  la  Moscowa,  181*.  On  a  de 
lui  :  Précis  hislor.  tur  Us  événement  de  thermidor, 
dans  les  Mém.  smr  le  révolut.franç.,  Paris,  Bau- 
douin. 

MEDE  (  Joseph  ),  né  à  Berden,  Essex,  i586, 
membre  du  collège  de  Christ  à  Cambridge,  et  pro- 
fesseur de  grec ,  a  fait  des  Dissertations  sur  l'É- 
criture-Sainte, Lood.,  1664,  a  v.  inf°.  M.  i638. 

MET)EM  (  Conrad  ni  ),  grand-maître  de  Tordre 
des  chevaliers  Porte-glaive,  conquit  la  Conrlande, 
oepms  lors  érigée  en  aucne  sous  la  suzeraineté  aes 
rois  de  Pologne ,  édifia  la  vide  de  Mittau.  M.  vers 
nço. 

MÉDICI  (Bernard  de),  poète,  de  Moute-Alcino, 
près  Sienne,  vers  1476.  On  a  ses  Poésies  dans  le 
Recueil  des  poètes  anciens  de  Léo  Aliatius. 

MÉDICIS  (Corne  ni),  dit  l'Ancien,  né  à  Florence, 
sept.  1 38  g,  de  Jean  de  Médicis,  fut  pendant  34  ans 
le  chef  de  la  république  et  le  consul  de  la  plupart 
des  villes  et  des  souverains  d'Italie.  Il  fut  cependant 
banni  de  sa  pairie,  et  se  relira  à  Venise,  06  il  fut 
reçu  en  monarque.  Ses  concitoyens  le  rappelèrent 
bientôt.  Au  milieu  des  guerres  qu'il  soutînt,  il  or- 
ganisa le  gouvernement ,  fit  fleurir  le  commerce  et 
l'agriculture ,  protégea  les  lettres  et  les  arts ,  et  m. 
14  A4. 

MÉDICIS  (Laurent  ne),  dit  le  Grand  et  le  Père 
des  lettres,  riche  négociant  de  Florence,  naquit 
1448,  succéda  à  son  père  Pierre  dans  le  gouverue- 

battit  avec  succès  le  roi  de  Naples,  le  comte  d'Ur- 
bm  et  d'autres  seigneurs  ligués  contre  Florence.  En 
1478,  nne  conspiration  se  forma  contre  lui;  sou 
frère  Julien  fut  tué,  lui-même  blessé  légèrement.  Il 
fit  mettre  à  m.  les  conjurés.  Protecteur  des  lettres, 
il  les  cultiva  avec  succès.  M.  1 49^*  *  de  loi  des 
Poésies  ital.,  Venise ,  1 554,  in- 1  a  ;  Londres ,  1 80 1 , 
a*  part,  in-4;  Cantone  à  ballo ,  composte  del 
mag.  Lorenzo  de'  Medici ,  et  da  M.  Agnolo  Po- 
huano,  od  altri  autori ,  insieme  con  la  Neitcia  dt 
Barherino,  et  Us  Beca  da  Dicomano  composto  dal 
medesimo  I*orenzo ,  Firenze,  1 56a  et  i568,  in-4, 
de  4  a  pages.  La  Vie  de  Laurent  de  Médicis,  trad. 
du  latin  de  Nicolas  de  Valori ,  parut  à  Paris,  1 761 , 
in-ia.  On  a  «ne  Vie  de  Laurent,  écrite  en  latin 
i,  17*4,  *  vol.  in-4;  une  eu  augl.,  par  I 


Guill.  Roseoc,  trad.  en  fnuiç.,  Paris,  1799, 
a  vol.  in-8. 

MÉOICrS  (Jean  ne),  né  1 498,  sorn.  X Invincible , 
guerrier  habile  et  brave,  servit  le  pape  Léon  X, 
puis  François  I",  devint  ensuite  partisan  de  Fran- 
çois S  force,  duc  de  Milan.  Lorsque  François  Ier  se 
ligua  avec  le  pape  et  les  Vénitiens  contre  l'emper., 
il  se  réunit  à  la  France.  Blessé  à  Goveruolo ,  m.  en 
i5a6,  à  18  ans. 

MEDICIS  (  Lorenxino  ),  homme  enthousiaste  et 
d'un  caractère  sombre ,  passionné  pour  la  liberté , 
voulut  la  rétablir  dans  sa  patrie,  et  tua  Alexandre 
de  Médicis,  tyran  de  Florence,  1 5 37 .  Il  acomp.  : 
Lamenti,  Modène,  in- n  ;  Aridosio ,  comedkt , 
Florence,  1595,  in-ia. 

MEDICIS  (Hippol  vte  de),  fils  naturel  de  Jtdien  de 
Médicis,  né  a  TJrbin,  i5it  ,  cardinal,  i5ay,  dé- 
fendit les  côtes  de  l'Italie  contre  Barberousse;  il 
contribua  i  l'élection  de  Paul  III ,  qui  lui  préféra 
Alexandre  comme  souverain  de  Florence,  et,  irrité 
de  cette  ingratitude ,  il  conspira  ;  puis  ,  voyant  ses 
plans  déjoués,  il  voulut  se  rendre  près  de  Charles- 
Quint,  et  fut  empoisonné,  i535.  On  a  de  lui  une 
Traduct.  en  vers  du  a*  livre  de  PÉneide. 

MÉDICIS.  V.  ALEXANDRE ,  COSME ,  FER- 
DINAND, LÉON,  CLÉMENT,  CATHERINE, 
MARIE.  . 

MÉI)ICIS  (Sébastien),  chevalier  de  St.-Étienne, 
1569.  On  lui  doit  un  traité  de  Venatione ,  pisca- 
tione,  et  aucupio,  Cologne,  in-8  ;  Relationes  de- 
cretortim  et  canonum  concUii  Tridentini  colUctœ, 
Florentin,  1759;  de  Sepulturis,  Florentin,  i58o; 
un  traité  intit.  :  Mors  omnia  solvit ,  Francof.  , 
i58o. 

MÉDICIS  (Pierre  ai),  peintre  d'hist.,  né  i  Flo- 
rence, 1 586.  On  l'estime  pour  la  pureté  de  son 
dessin ,  son  coloris  et  son  expression  naturelle. 

MÉDINA-MÉDENFLLA  (Pierre),  poète  espag., 
né  à  Madrid,  au  commencem.  du  x5"  s.,  vécut  et 
m.  en  Amérique.  On  a  de  lui  qqs.  Poésies  et  une 
Kglogue. 

MEDINA  (  Salvador -Jacinto-Polo  ni  ),  poète 
lyrique,  né  i  Murcie,  17*  s.  On  a  de  lui  :  Us 
Académies  du  jardin,  la  bonne  Humeur  des 
muses  ;  des  FahUs  ;  Gouvernement  moral  en  douze 
discours;  Poésies,  l65g. 

MÉDINA  (J.-B.),  peintre,  né  a  Bruxelles, 
1660,  vécut  et  travailla  en  Angleterre.  Ses  tableaux 
ont  été  estimés  fort  peu  inférieurs  à  ceux  de  Ru- 
bens.  M.  171 1. 

MEDJRTTT  (  Al-  ),  auteur  arabe,  io"  s.  de 
J.-C,  a  laissé  une  Encyclopédie ,  en  4  livres,  nus. 
à  la  bibliotb.  d'Oxford. 

MÉDON,  dit  U  Boiteitx,  fils  de  Codrus,  roi 
d'Athènes.  La  royauté  ayant  été  abolie  à  la  m.  de 
son  père,  Mèdon  fut  le  prem.  archonte,  vers  1068 
av.  J.-C. 

MEKCKREEN  (  Job  vur  ),  17e  ».,  chirurg.  de 
l'hôpital  et  de  l'amirauté  d'Amsterdam.  On  lui  doit 
V invention  et  la  perfection  de  qqs.  instrumens.  Il  a 
écrit  des  Histoires  médico-ciùrttrgi  cales ,  Amslerd., 
«668. 
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1 149,  dans  le  lieu  nommé  l'île  du  fils  d'Omar,  sur 
le  Tigre,  m.  vers  1 209.  Princip.  ouvr.  :  Œuvre 
parfaite  ou  complète ,  3  v.  mss.  ;  Abrégé  des  com- 
mentaires de  Kamakluchan  et  de  Thaiéby  sur  le 
Corda  ;  Recueil  des  sentimens  des  plus  célèbres 
docteurs  sur  la  loi  musulmane. 

MÉEL  (Jean),  peintre  flamand,  né  1 5 19.  Le 
Musée  du  Louvre  a  4  de  ses  tableaux  :  un  Pauvre 
demandant  l'aumône  à  des  paysans ,  etc.;  le  Bar- 
bier napolitain  ;  une  Halte  militaire  ;  la  Dinée  des 
voyageurs.  M.  1664. 

MEELFUHRER  (Rodolphe-Martin),  né  à  An- 
spach  vers  1670,  philosophe;  a  laissé:  de  Quau- 
tione  :  an  S.  Matthœus  Rvangrlium  greeci  scrip- 
serit,  Altdorf,  1696;  Dissertatio  philosophico-inau- 
guralis  ex  phibsophid  hebraà,  ibid.,  1697  ;  de 
Arabicas  lingua.  Utilitate,  ibid.,  1697  ;  de  Germa- 
uoritm  in  litteraturam  oiienta/em  meritis  Dissertai., 
Altdorf,  1698,  in-4.  M.  vers  1729. 

MEF.RBKECK  (Adrien  vaw),  né  à  Anvers, 
1 563,  est  connu  par  une  Chronique  universelle, 
mais  principalement  des  Pays-Bas,  de  i5oo,en 
flamand,  Anvers,  i6ao,  in-É*.  M.  vers  1627. 

MEERMAN  (Guillaume),  ué  à  Ddft,  fit,  161  2, 
ComatJia  têtus,  satire  sur  les  querelles  des  théolo- 
giens ,  Amsterdam ,  1731,  in- 12;  il  était  marin, 
périt  en  allant  aux  Indes  orientales.  • 

MEERMAN  (Gérard),  né  à  Leyde,  1722, 
conseiller  de  Rotterdam,  a  écrit  :  de  Rébus  mancipi 
et  non  mancipi,  Leyde,  1741 ,  in-4  ;  Novus  thés- 
aurus juris  civitis  et  canonici,  Hagae  Comilis, 
1751-1753,  7  V.  in-f*;  Origines  typographicat , 
Hagse  Comltis,  1765,  a  vol.  in-4,  avec  figures; 
Mémoire  sur  l'origine  du  papier  de  cfiiffon,  etc. 
M.  1771. 

MEGABTZE ,  un  des  sept  conjurés  persans  qui 
tuèrent  le  faux  Smerdis  (5ai  av.  J..C.  );  dans  la 
délibération  sur  le  gouvernement  à  établir  parla 
pour  l'oligarchie;  selon  Hérodote,  rendit  de  gr. 
services  à  Darius. 

MEGABTZE,  fils  de  Jopire,  épousa  Amytis. 
fille  de  Xercés,  découvrit  le  complot  tramé  par 
Artaban  contre  Artaxercès.  Dans  û  suite,  offensé 
par  ce  prince ,  il  se  révolta ,  battit  plusieurs  fois 
les  armées  royales,  enfin  il  consentit  à  traiter.  M. 
âgé  de  76  ans 

MEGANGK  (François-Dominique),  né  i  Menin 
vers  168 3,  théologien  appelant,  fit  plus,  livres 
pour  la  défense  des  propositions  condamnées  par 
la  bulle  Unigenitus,  et  une  Lettre  sur  la  primauté 
de  St.  Pierre  et  de  ses  successeurs,  1763,  in-ia. 
M.  X775. 

MEGASTHÈNES  et  nou  pas  METASTHENES, 
historien  et  géographe  grec,  député  par  Séleucus 
Nicanor  près  de  Sandrocotlus ,  roi  de  l'Iode,  395 
av.  J.-C. ,  a  donné  une  Histoire  des  Indes,  citée 
par  Denys  d*Ha)ycarnasse  et  d'autres.  L'ouvr.  pub. 
par  Annius  de  "Viterbe  parait  contenir  des  fragm. 
défigurés  de  cet  auteur. 

MÉGE  (dotn  A ntoine- Joseph  ),  né  i6a5 ,  i 
Clermont  en  Auvergne,  a  laissé  :  la  Morale  duré  t. , 
Paris,  1661 ,  x6«4t  in-ia; 


HÊG 

de  David,  etc.,  ib.,  1675,  in-4 


phrase  des  psaume 
et  in-8.  M.  16*91. 

MÉGERLIN  (David-Frédéric),  théologien  et 
philologue  allemand,  né  en  Wurtemberg  au  cora- 
meueem.  du  18e  s. ,  a  laissé  :  Tractatus  et  scriptis 
et  coliegiis  orient  alibus,  etc.,  Tubingen,  17*9,  in-4  ; 
Preuve  irréfragable  de  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne, etc.,  yen  allem. ),  Francfort,  1767,  in-4. 
M.  1778. 

MEGGENHOFFEN  (Ferdinand,  baron  »■), 
né  à  Burghausen,  1761  ,  l'un  des  chefs  de  l'illu- 
en  Bavière ,  a  écrit  :  Histoire  et  Apologie 


du  baron  de  Meggeulioffen,  pour  servir  d'eclaircu- 
sement  à  l'histoire  des  illuminés;  Supplément  au 
sixième  vol.  du  Monstre  Gris,  1786,  in-8  de  10  3  p. 
M.  1790. 

MEGMERDITCH ,  né  au  i3*  s.,  évèq.  d'Anpert, 
gr.  Arménie.  On  a  de  lui  Us  Remèdes  de  la  santé. 
M-  vers  xa58. 

MKGHERDITCH  NAXHACH,  14*  ». ,  né  au 
village  de  Bor ,  près  de  Bitlis,  fut  évèque  d'Amed 
en  Diarbekir.  U  a  laissé  :  un  Recueil  de  poésies  sa- 
crées et  profanes;  Histoire  tragique,  écrite  en  vers, 
sur  ut  grande  épidémie  arrivée  en  Mésopotamie  en 
1463. 

MÉGISER  (Jérôme),  né  à  Stuttgard,  a  écrit  : 
Grammaire  turque,  161  a  ;  des  Annales  de  Carin- 
thie,  1608,  in-f;  Anthologie  grecque  et  latine  , 
Francfort,  160a  et  1614,  in-8.  M.  1616. 

MÉGLIN  (  J.-A  ) ,  méd. .  né  a  Sultz  (  Alsace), 
•  756;  a  écrit  :  Traité  sur  la  Névralgie  faciale; 
Dissertation  sur  l'usage  des  bains  dans  le  tétanos  ; 
Analyse  des  eaux  de  Suit imat ,  1779»  in-8.  M. 
1834. 

MEGLINGER  (  Joseph  ) ,  né  à  Lucerne ,  relig. , 
a  écrit:  duoSatcula  ferrea ,  1689;  Neminem  pe- 
regrinum,  1691. 

MKHDI  (Mohammed),  historien  persan,  a 
écrit  la  Vie  du  conquér.  Nadir- Chan.  M.  au  com- 
me uc.  du  1 8"  s. 

MEHEDI  (  Moulcassem  Mohammed  ben  abd 
allah  al),  fonda  la  dynastie  des  ismaélieua  d'Afrique, 
fit  bâtir  la  ville  dite  de  son  nom  Mehédiyeh,  y 
établit  sa  résidence ,  à  6a  ans,  3aa. 

MÉHEGAN  (  Guillaume- Alexandre  de  ) ,  né 
17a! ,  à  la  Salle  dans  les  Cévennes ,  littérateur  ;  a 
écrit  :  l'Origine  des  Guèbres,  t  v.  in-ia;  en  1755, 
les  Mém.  de  la  marquise  de  Tervitle,  et  les  Lettres 
d'Aspasie,  Amsterdam,  1756,  in-ia;  en  1757, 
l'Origine,  les  progrès  et  la  décadence  de  l'idolâtrie , 
in- 12;  Tableau  de  t  Histoire  moderne,  1766,  3 
vol.  in-ia;  Zoroatres,  Berlin,  I75i,  in-8;  ÏHist. 
considérée  vis-à-vis  la  Religion,  Us  beaux-arts  et 
l'Etat ,  1767,  3  vol.  in-ia.  M.  1766. 

MÉHÉMET  EFFENDI,  Defterdar  (grand  tré- 
sosier)  de  l'empire  ottoman ,  plénipotentiaire  au 
traité  de  Passarowitsch ,  17 18,  entre  les  Turcs  et 
l'empereur,  puis  ambassad.  près  la  cour  de  France. 
A  donné  une  Relation  de  son  voyage,  publiée  en 
franç.,  Parts,  i;58,  in-12,  lithographie*  en  turc, 
Paris, 1820. 

MÉHÉM tT-RIZA-BETG ,  le  ie.r  ambassadeur 
171 3,  «e conduisit  à  son  arrivée 
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avec  hauteur ,  mais  il  signa  avec  les  ministres  de 
France  un  traité  honteux.  Pour  soutenir  «on  Caste  , 
il  ven  lit  une  partie  des  présens  qu'il  devait  re- 
mettre au  Sofy.A  son  retour,  craignant  d'être  puni 
pour  la  manière  dont  il  avait  rempli  sa  mission,  il 
s'empoisonna,  1717. 

MÉHKAIIT,  surnommé  Bvltaojy  (fendeurde 
bois),  apre*  avoir  exercé  dans  le  sérail  plus,  em- 
plois subal ternes ,  fut  gr.  vézyr  sous  Aehmct  III, 
1 704  ,  déposé  16  mois  après,  puis  réintégré,  17m; 
il  fut  envoyé  contre  Pierre  1er ,  et  l'enferma  avec 
toute  I  armée  rus»e  sur  les  bords  du  Pruth,  mais  il 
se  contenta  de  faire  signer  à  ce  prince  une  paix 
honteuse  Charles  XII  l'accusa  devant  le  sultan  de 
lâcheté  et  de  trahison;  il  fut  exilé,  et  mourut  à  Le  m  os, 
i-i3. 

MÉHÉMED  IV  (Ahou-Ahdallah),  6e  roi  de 
Grenade,  régna  à  l'âge  de  la  ans  après  la  m.  de  sou 
père  Istuael  hen  Feragh,  assassiné.  Il  réprima  des 
séditions,  montra  une  grande  valeur  coutre  les 
Castillans.  Vaincu  deux  luis,  il  les  délit  à  son  tour 
devant  la  place  de  Hue/a,  dont  il  se  rendit  maître  . 
et  délivra  la  ville  de  Grenade  assiégée  par  Alphonse  XI 
de  Castille.  M.  assassine,  l'an  de  l  hégire  iS  i,  âgé 
de  18  ans. 

MÉHÉMED  EL  NASSER  (Ahou-Ahdallah), 
roi  d'Afrique  et  d'Espagne,  régna  1  ig<j  de  J.-C. , 
fut  vaincu  à  la  fameuse  bataille  de  Tolosa  par  lté 
rois  de  Navarre,  d'  Aragon  et  de  Castille.  Aigri  par 
celle  délaite,  Méhémed  se  rendit  odieux  par  ses 
cruautés.  M.  1  a  1 3  ,  à  34  ans. 

MÉHCL  (Etienne-Henri),  né  à  Givet ,  i-63, 
compositeur ,  membre  de  I  mslilut ,  fut  élevé  et  ami 
de  Gluck.  Ses  productions  principales  sont  :  Cora 
et  Alonzo;  F.uphrosine  et  Coradin,  1790;  Stralo 
nice,  1791;  Ulhal  en  si  vie  ossi  inique;  Joseph;  f'a- 
leJttiae  de  Mdan  ,  opéras;  des  Hymnes,  cantates, 
symphonie*.  M.  1 S 1 7 . 

MEHUS  (Laurent),  nè  à  Florence,  philologue, 
iSes.  On  lui  doit  des  èdit.  estimées,  avec  des  notices, 
des  Lettres  de  Léon,  llruui  d'Are/to  et  deCollur- 
cio  Salulali ,  Florence,  1741,  in-S  ;  de  [Itinéraire 
de  Cyriaque  d'Ain  ône  ,  ibid. ,  J  7  i a  ,  in-S  ;  de  la 
Vie  de  Laurent  de  Mal,  ci  s,  par  Nicolas  Valori,  il»., 
1749.  ui-3  ;  du  rec  de*  Lettres  d'Ambroise  le  Ca- 
maldule,  17J9,  a  v.  iu-f°,  etc.  M.  1791. 

M  El  (  Cosnie  ) ,  né  à  Florence,  1 7 1 S ,  comman <i. 
de  l'ordre  de  St.-Maurioe  et  de  SI. -Lazare,  fut  cen- 
seur des  livres  à  Venise.  On  a  de  lui  :  de  Amore  sui 
dissertatio,  l>atavii,  174  1  ;  Muséum  Mazzuchella- 
num,  seu  Sumismata  virorum  ductnnà  prtvsian- 
tiorum,  etc. ,  accedit  versio  italica  studio  enuilis 
Cosimi  Met  elahurata,  Venise,  176!,  ?  vol.  in  f". 
M.  1790. 

MElltO.MILS  (Jean-Henri),  né  1690, à  Helui- 
stadt ,  médecin ,  proïess.  à  Lubeck  ,  m.  i655;a 
écril  :  Tractalus  de  usa  ftngrorum  in  t  e  medicà  et 
venereà,  16  »3,  El/évirs;  Londres,  i655. 

ME1BOMIUS  (Heuri),ûls  du  précéd.,  né  à 
Lubeck  ,  16 38  ,  prof,  la  médecine,  l'histoire  et  la 
poésie  à  Hehmtadl.  Princip.  ouvr.  :  Scrtpiores  re- 
rum  germanicarutn ,  16SS,  3  vol.  in-f°  ;  ad  Saxo- 
Mue  in/erioris  Idstortam  introduction  1687  ,  in-  4  ; 


Clironicon  Bergense  ;  de  Fasis  palpebr 
Helmsladt,  1666,  in-4.  M.  1700. 

MEIBOMIUS  (Marc),  de  la  famille  des  précéd. , 
a  donne  :  Recueil  et  une  Traduction  des  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  la  musique  des  anciens;  une  édït. 
des  auc-  Mythologues  grecs;  de  Fabricd  triremium, 
Amst.,  i»»7  1,  m  4  ;  Daridis psulmi,el  totidem  sac, te 
Script  urte  veteris  Trstam.  capita...res(ilula,  Amst., 
169H  ,  in-P.  M.  i-ii. 

MEICHKLHIiCk  (Charles),  lié  vers  if.So  dans 
la  Ravicie,  savant  hénédictin,  professa  la  théologie. 
Oh  cite  de  lui  :  Uistoria  Jrisitigensis  anno  724  ad 
annum,  173  ',  ,  Augsbourg,  17*4-29,  a  vol.  in-f". 
M.  17  34. 

ME1EK  (  Louis),  medec.  a  La  Haye,  publia  les 
(Entres  posthumes  de  Spinosa,  et  a  écrit  :  Philo- 
sopliia  sacre  Srriplurte  interpies  ,  Eleolheropoli, 
16(16,  in 

ME  1ER  (George-Frédéric),  né  à  AmmendorfT, 
prés  de  Hall,  écrivain,  a  pub.,  174 S.  le  Portrait 
d'un  critique  ;  Instruction  pour  devenir  un  philo- 
sophe; Principes  des  scie  ne.  et  des  beaitr-arts,  Hiill, 
in-8,  17 4S-1750,  17.Î4-1709.  M.  1777. 

MF.1EKOTTO  ( Jean-Henri-Louis  ) ,  né  174a  à 
Stargard  en  Poméranie  ,  savant  professeur  al- 
lemand ,  professa  au  collège  Joachiin  à  Berlin  ,  fut 
membre  de  l'académie ,  du  consistoire  et  du  con- 
seil suprême  des  écoles.  On  a  de  lui  :  des  Maws 
ri  de  la  /  ie  sociale  des  Romains  aux  diff  érentes 
époques  de  la  république  ,  Berlin ,  1776,  a  vol.; 
la  Langue  d'un  peuple  représentant  su  manière  de 
penser  et  sa  moralité,  1793;  Observation*  sur  l'o- 
rigine des  pays  basaltiques ,  1790.  M.  1X00. 

MEIGRET  ou  MAIGRET  (Louis),  de  Lyon, 
écrivit  un  Traite'  singulier  sur  l'orlographe  fr. , 
conforme  à  la  prononciation,  iu- 4,  iJ+a. 

ME1L  (J.-C),  né  à  Altenbour^',  i73a,  direc- 
teur de  I  aeadém.  royale  de»  brau  wi  l*  de  Berlin. 
Ou  a  île  lui  uu  Opuscule  sur  les  écoles  de  dessin. 
M-  iSo5. 

MEINDERS  (  Herman- Adolphe  ),  sav.  juriscons., 
né  (665  dans  le  comté  de  Kaveusherg,  nommé 
président  à  la  courde  Halle,  1  7  1  '».  Le  roi  de  Prusse 
le  nomma  sou  historiographe.  A  cent:  Sciagraphia 
t'usa uri  antiquilalum  francicanim  et  sa> onienrum 
citm  sacrarum  lu  ni  profanarum  maxime  iu  il  est  ~ 
phnLà .  Lemguw,  1710,  in-4;  Tractalus  de  statu 
re.i.gionis  et  reipubltca-  sub  Caro/u  Magim  et  Lu- 
dovico  Pio  iu  vrteri  Saxoniti  seu  fi  estphalid  et 
viciais  res,ijttibus,\\) ,  1711,  in-4;  de  Origine, 
naturà  ci  coiditione  haminum  propriorum  et  bo- 
norutu  emj  hilheoticorum  ,  de  Mi.numi <si  >:u!>iu  et 
redemplioiiti'US  liominutn prvprior.,  etc..  th.,  1  7  1  I, 
in-4-  M.  1  7  »o. 

MELNliR  (  Jean-Werucr  ) ,  né  à  Jlomersholen , 
Fiancome,  1923,  philologue,  recteur  au  gvmuase 
de  I^ingeusuUa.  Prineip.  ouvr.  :  les  l'énlab/es  Pro- 
priétés de  la  langue  hébraïque ,  Lcipsick,  1748, 
iu-8  ;  Essai  d'une  logique  formée  sur  le  modèle  de 
la  langue  humaine,  ou  Grammaire  générale  philo- 
sophique ,  Lcipsick,  1784,  in-3;  Doctrine  delà 
liberté  de  l'homme ,  etc.,  Ratisbotiue ,  1784,  in-3. 
M.  1789. 
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M  EINERS  (  Christophe  ) ,  né  1747a  Warstade 


M  KL 


près  d'Otterndorf ,  dans  le  pays  hanovrien  de  Ha 
deln ,  vovagea  dans  quelques  parties  de  l'Allemagne 
et  de.  la  Suisse,  professa  la  philosophie  à  l'univers, 
de  (iottingue  ;  membre  de  l'académie  royale  des 
sciences.  Alexandre,  empereur  de  Russie,  le  char- 
gea de  choisir  des  prof,  pour  son  empire.  M.  1810. 
Ouvr.  priocip.  :  Tableau  comparatif  des  mœurs  et 
de  l'organisation  sociale,  des  lois,  du  commerce 
et  de  la  religion  des  siècles  du  moyen  âge  et  du 
notre,  etc.,  179'!,  3  vol.;  Histoire  des  opinions  cl 
des  croyances  dans  les  premiers  siècles  de  notre 
ère,  surtout  parmi  les  néo-platoniciens,  178a; 
Histoire  de  l'origine,  des  progrès  et  de  la  décadence 
des  sciences  chez  les  Grecs  et  les  Romains,  17H1  , 
•à  vol.  ;  Historia  de  vero  Dco ,  omnium  remm  ouc- 
tore  atque  redore,  1780;  Essai  sur  t 'histoire  de 
la  religion  des  plus  anciens  peuples,  i--5\  Lettres 
sur  la  Suisse,  1784,  a  vol.  ;  1788,  4  vol.;  Histoire 
de  toutes  1rs  religions ,  1 806 ,  a  vol.  ;  Hittoire  du 
luxe  ,  trad.  sous  le  titre  de  Recherches  historiques 
sur  le  luxe  chez  les  Athéniens,  etc. ,  Paris,  i8a3, 
in -8. 

MEINHARDT  (  Jeau-N ieolas ) ,  ne  à  Erlang, 
1777,8  traduit  en  allemaud  le  roman  de  Théagène 
et  Chariclée;  Elémens  de  critique  du  lord  Laines. 
On  a  de  lui  :  Essai  sur  U  caractère  et  les  ouvrages 
des  meilleurs  poètes  italiens.  M.  1767. 

M  F.  INTEL  (Jean  George),  né  près  de  Nurem- 
berg, i»>o5,  théolog. ,  pasteur.  Ouvr.  principal: 
Naturahsch  ,  etc.  { Considérations  pieuses  sur  les 
ouvr.  delà  nature),  Anspach,  1753,  in-8,  fig. ; 
Critische  potrglotteu  Conferensten  ,  etc.  ;  Meta- 
phrasis  iibri  Jobi ,  sive  Jobus  metrieus ,  vario  car- 
minis  génère  primùm  ejulans,  post  jubilons ,  ibid. , 
1  774,  in-8. 

MEIR  BEN  TODKOS  ,  lévite  et  rabbin  ,  vécut 
en  Espagne,  i3*  s.;  a  écrit  plus,  traités  sur  le 
Taliuud  et  sur  les  rites  mosaïques.  M.  1244. 

MEIR  DE  ROTHENBOURG,  rabbin ,  fut  rec- 
teur de  l'acad.  de  sa  ville  natale.  On  a  de  lui  :  Be- 
recoth  (Bénédictions),  Trente,  i55o,  in-8;  Ob- 
servation critiq.  sur  la  main-forte  de  Maimonide , 
Venis",  i55o;  Quest.  et  Réponses,  Crémone,  1 557, 
in-4.  M.  r3o5. 

MEIR  BEN  ISAAC  IKAMA  ,  rabbin  espagnol, 
estimé ,  a  écrit  :  btéor  Job  (  Commentaire  sur  Job), 
Venise  ,  1367  ,  in-4  ;  Méor  Théilim  (Commentaire 
sur  les  Psaumes),  ibid.,  i5go;  Commentaire  sur 
Isate  et  sur  Urémie,  ibid.,  1608,  in-4.  M.  en 
i556. 

MEIR  BEN  GEDALIA,  rabbin  polonais,  cher 
de  la  synagogue  de  Lubliti,  a  laissé:  Ijinuère 

pour  éclairer  Us  yeux  des  sages ,  Venise,  1 G 1  <|  ; 

Saltzbourg,  1686  ,  cl  Francfort,  1709,  in-f°.  M. 
(6(ti. 

MEISEL  (  Auguste-Henri) ,  né  à  Dresde,  1789, 
doct.  en  droit,  secrétaire  de  légat. ,  181 8 ,  fut  en 


a  vol.  Voir  la  liste  de  ses  ouv.  dans  l'Allemagne 

savante.  M.  18*4, 

MEKSSNER  (Balthasar),  né  1587,  luthérien, 
professeur  de  théolog.  à  Witteinberg ,  a  écrit  une 
Anthropologie,  ibf>3,  a  vol.  in-4  î  et  une  Pltiloso- 
phie  sobre,  iG55,  3  v.  in-4.  M.  i6a8. 

MEISSNER  ,  écrivain,  a  donné:  Traité  latin 
sur  le  t/té,  le  cajé,  etc.  ;  Alcibiade  ;  Bianco  Capello, 
romans.  M.  1807. 

MEISSOMRR  (  Juste- Aurèle)  ,  né  à  Tarin, 
169S,  dessinateur,  peintre,  sculpteur,  architecte 
et  orfèvre,  fit  des  morceaux  d'orfèvrerie  avec  une  gr. 
perfection.  M.  1750. 

MEISTER  (  Jean-Henri  ) ,  théolog. ,  né  à  Slettin, 
1700  .  a  laissé  :  Réflexions  sur  la  manière  de  pri- 
e/ter. Hall,  1745,  in-8,  et  plus.  Traités  de  contro- 
verse. M.  1781. 

MEISTER  (  Albert-Frédéric-Louis) ,  né  1734! 
Weickersheim ,  Hohenlohe,  professa  la  philosophie 
à  Gottingue.  On  a  de  lui  des  dissertations  :  de  Ca- 
tapulta polybolé,  Gottingue,  in-4;  Mémoire  sur 
i' Instruction  militaire ,  et  Notice  sur  les  écoles  mi- 
litaires françaises  (  en  allemand  ) ,  1 766,  in-4,  etc. 
M.  r788. 

MEISTER  (Léonard),  né  1741  à  Nefîlenbach, 
canton  de  Zurich.  Ouvr.  princip.  :  Mémoires  pour 
f  Histoire  des  arts  et  métiers ,  des  maure  et  aie* 
usages,  Zurich  ,  1774,  in-8  ;  Hommes  célèbres  de 
riielvétie ,  Zurich ,  1781-82,  3  vol.  in-ê;  Abrégé 
du  droit  public  helvétique,  SL-Gall ,  1786,  in-8  ; 
Dictionnaire  historique,  géograp/ùque  et  statis- 
tique de  la  Suisse,  Ubn  ,  1796  ,  a  vol.  in-8.  M. 
181  r. 

MÈJANES  (Jean-Baptiste-Marie  os  PiQcrr, 
marquis  oc),  né  1799,  bibliophile  d'Arles,  syndic 


et  député  de  la  noblesse  de  Provence.  Fut 
consul  de  la  ville  d'Aix,  1777  ,  y  1 
botanique,  un  laboratoire  de  chimie  et  une  école  vé- 
térinaire. M.  (  7  86. 

MEKH1THAR  ,  né  à  Any ,  capitale  de  la  grande 
Arménie,  vers  la  fin  du  ta"  s. ,  prêtre  arménien, 
composa  une  Hist.  ancienne  de  l'Arménie,  de  la 
Géorgie  et  de  la  Perse,  et  traduisit  du  persan  plus, 
ouvr.  d'astronomie  ;  00  les  croit  perdus ,  avec  son 
histoire. 

MEK.HITHAR  ,  né  à  Her,  ville  de  l'Aderbaidjan, 
au  commencement  du  ia*  s.,  médec.  arménien, 
philosophe  et  astronome,  savait  le  grec,  l'arabe  et 
le  persan.  On  a  de  lui  un  Traité  des  fièvres,  mss. , 
à  la  bibliothèque  du  roi. 

MEKH1THAR-KOSCH ,  c-à-d.  qui  a  peu  de 
barbe,  docteur  arménien,  né  à  Randsag,  ou 
Gandjali,  Arménie  orientale.  M.  ta  i3.  Ou  a  de  lui 
un  Recueil  de  fables  et  d'apttlog.,  fort  estimé  chez 
les  Arméniens ,  dont  le  doct.  Zohrab  a  donné  une 
édition,  Venise,  1  790  ,  iu- 1  a  ,  et  plusieurs  ouvr. 
inédits. 

MKK.HITHAR,  religieux  arméuien,  vivait  à  la 
fin  du  1 4*  s.;  né  à  Abarau .  près  de  Naklidjewao ; 
a  écrit,  1410,  une  Histoire  ecclésiastique  et  litté- 


voyé  peu  apr<  >  a  Madrid  en  celle  qualité.  On  a  de 
lui  :  Etat  pofitiq.  de  la  révolu  t.  d  Espagne,  par  un 
témoin  oculaire ,  Dresde,  i.Sai;  Matériaux  pour  \  mire, 
servir  à  l'Histoire  de  la  Révolut.  française,  n"  r  ;       MELA  (Pomp.),  géogr. 
Cours  dr  style  diplomat.,  Dresde ,  x8a*3  et  i8a4 , 1  qq.sav.  le  placent  dans  la  Bétique.  A  écrit  un  ouv. 
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intit.  :  Ceogmrhia  ou  Cosmographia  ou  Choro- 
graphia,  ou  Prsvriptio  sitt'u  orhis  ou  de  situ  orbis, 
contenant  plus,  extrntls  d'F.phore ,  d' Hérodote  el 
de  Slrnbon  ;  édition  pruicip.  :  l'a<iorum,  1 7 u •*  . 
Tzschucke,  Leipsirk.  i-Hofi,  7  vol.  in-8.  M-  Fra 
din  a  traduit  cet  auteur,  Paris ,  1804,  i  vol. 
in-8. 

MELANCHTON  (Philippe),  né  à  Fretten  ,  dans 
le  palahnat  du  Rhin,  1497  f  son  vrai  uom  Schwar 
tede  (terre  noire),  professa  la  littérature  grecque 
el  latine  à  Tubingue,  puis  à  Wiltemberg,  01*1  il  se 
lia  d'amitié  avec  Luther,  et  embrassa  avec  ardeur 
•es  projets  de  réfonne  el  se*  principe-,  religieux. 
Il  rédigea,  i53o,  la  Confession  d'Aogsbouig,  el 
assista  aux  conférences  de  Spire ,  1 5  'in, ,  à  celles  d>* 
Rafisbonae,  1 54 1, et  pub.  un  grand  nombre  d'écrits 
i  l'occasion  de  Yinterim  de  Charles-Quint  II  m. 
i56o.  Son  caractère  était  bon  et  modéré,  ses 
connaissances  profondes.  On  a  se*  Œuvres  publ. 
par  Peueer,  Wittemberg,  i56i  ,  4  v.  in-C;  i683, 
4  v.  in-f°.  Ses  écrits  les  plus  remarquables  sont 
une  Chronique  ;  la  vie  de  Luther ,  Loci  communes 
theotogici. 

MELANDERHIRLM  (Daniel  Mai./  hoer  .  anobli 
sous  le  nom  oa),  né  en  (726,  géomètre  et  astron. 
suédois ,  prof,  en  titre  d'astronomie  à  lïpsal,  17O1. 
On  eile  de  lui  :  Lineamenta  theoriœ  lunaris , 
Parme,  1769;  Conspectus  pnelecliantim  astrnno- 
mica  mm  coni'uiens  fundamenta  nstroiiomiar ,  (Jpsal, 
•  779»  »  »•  >n-8;  If«ci  AWoai  Tractatus  de 
qundraturd  eurvarum ,  in  tisum  studiotm  jnventittis 
mathematicœ  explicalionibus  illustrants  à  Daniele 
Mrlandro ,  asti:  prof.  Upsal.,  ouvr.  d'analyse  pire. 

M.  fftll). 

MELANDRI  COtfTESSI  (Girolamo),  né  17S;, 
i  Bagnaeavallo  (états  du  pape),  professeur  de 
chimie  à  l'université  de  Padoue ,  ami  et  collaborât, 
de  Moretti.  A  eomp.  des  Mémoires  tnr  divers  sujet  i 
chimiques  et  leurs  applications  ;  et  un  Traite  de 
Chim$e,  i8a6.  M.  aa  févr.  i833. 

MELANI  (Alexandre),  né  à  Modène,  ifies., 
poèîe,  phdos.  et  mathémat.  Ses  poésies  ont  paru  n 
Bologne  ,  1 55 1  ;  il  a  écrit  un  livre  sur  les  poids  et 
mesures  des  anciens.  M.  i568. 

MELANI  (l'abbé  Jérôme),  né  à  Sienne.  On  a  de 
lui  :  Dis  cor  ti  acendemici  supra  Ire  ationi  più  ri- 
marcabili ,  cli  abb'ta  nel  suo  ptiema  l'Arinsto ,  detti 
in  Ferrant,  Venise,  i75i;  Arie  di  sertver  lit- 
ière, etc.  ,  Venise,  1755;  Trattentmenti  eruditi ,  e 
nethodo  per  addolcir  la  fatica  ,  e  rendrrr 
ihtle  iodiato  aspetto  di  scuola  ;  Il  l'thro  per  le 

Lucqurs,  1758.  M.  1  7*>5. 
MÉLART  (Laurent),  né  à  Mui,  principauté  «le 
Liège,  1578.  A  publié:  Y  Histoire  de  la  ville  et 
château  de  Hui  et  de  ses  antiquités,  etc.,  Liège, 
*64i ,  in-4. 

M  EL  A  S,  originaire  de  Moravie,  gén.  autrichien, 
fit  ses  premières  armes  dans  la  guerre  de  sept  ans  , 
puis  combattit ,  1793  et  g4  •  contre  la  république 
française ,  dans  le  pays  de  Trêves  et  sur  le  Rhin. 
Il  commanda  l'armée  d'Italie ,  1796;  uni  a  Sou - 
varow ,  il  obtint  d'abord  des  succès ,  se  distingua  à 
Castrat? ,  à  la  Trebi* ,  battit  Championne»  à  Genola, 
'*•'«••'  •      • .  . .   ..  • . 


et  s'empara  de  Coni;  mais  en  x8oo,  il  fut  battu 
p.n-  Ituuaparle  à  Mnrengo,  oblige  de  capituler.  Fn 
iH<,(>,  U  présida  I ;i  cotuniisMun  <-hari;éc  déjuger 
Mack ,  accusé  de  trnhisuii.  M.  1807. 

MELCHISEDF.r.H  ,  roi  de  Salem,  et  prêtre  du 
Très-Haut,  vint  a  la  rencontre  d'Abraham  ,  vain- 
queur de  Clrodorlahomor ,  et  leliéuit.  Abraham  lui 
donna  la  dîme  de  tout  ce  qu'il  avait  pris  sur  l  en- 
nemi. 

MFLCHTAL  (Arnold  oa)  ,  né  A  L'nderwald, 
cultivateur.  Ayant  frappé  le  valet  de  Geisler,  gou- 
verneur pour  Albert  d'Autriche,  qui  avait  fait 
enlever  à  son  père  une  paire  de  bœufs ,  il  fut  forcé 
de  fuir,  mais  le  gouverneur  fit  saisir  sou  pere  et  lui 
creva  les  veux.  Arnold  s'unit  à  Fursl  et  à  SlaufTaeber 
pour  concerter  les  moyens  de  vengeance  :  ils 
réunirent  chacun  dix  de  leurs  amis,  et  jurèrent 
dans  la  plaine  de  Grutti  (  14  nov.  i3o7  ),  de  dé- 
livrer la  Suisse;  le  soulèvement  eut  lieu  lorsque 
Guillaume  Tell  eut  tué  Geisler. 

MÉI.KAGRE  ,  poète,  né  à  Gadara  en  Syrie, 
vécut  sous  Séleucus  VI.  On  lui  doit  le  recueil  de 
l' Anthologie  grecque.  Rrunck  a  édité  les  Poésies 
de  Meleagre ,  au  nombre  de  »ay  pièces,  1789. 

MÉLECE,  évéque  de  I.vropolis  en  Egypte,  dé- 
posé dans  un  synode  par  Pierre,  év.  d'Alexandrie; 
forma  un  schisme  eu  3«rf>  ;  .ses  partisans  furent 
appelas  Mélcïiens.  M.  sers  3a6. 

MÉLECE,  né  à  Mélitine,  petite  Arménie ,  év. 
de  Sébaate  en  a 57,  puis  d'Autioche,  36o;  qqs. 
jours  après ,  il  fut  déposé  par  les  ariens  ,  et  relégué 
à  Mélitine.  Mélece ,  de  retour  à  Antioche ,  fut 
envoyé  en  exil  par  deux  fois  ,  .sous  l'empire  de  Va- 
lens.  Il  mourut  pendant  le  concile  de  Constau 
tinople. 

MELENDEZ  VALDEZ  (Jean-Antoine),  né  en 
1754,  à  Ribera,  en  Eslramadure,  poêle,  prof,  les 
belles-lettres  à  Salamanque.  Coui|>osa  des  poésies 
anacréontiques ,  des  odes,  des  romances,  des 
poésies  légères,  des  sonnets,  des  élégies,  des 
églogues,  des  épitres.  Il  fut  juge  au  tribunal  d'appel 
de  Sarragosse,  1789,0!  procureur  du  roi  pre»  la 
cour  de  justice  criminelle  de  Madrid  eu  1  797.  Lors 
de  I  invasion  de  l'Espagne  par  les  Français ,  il  s'at- 
tacha à  Joseph  Bonaparte,  qui  le  nomma  conseiller 
d'état  et  directeur-général  de  l'instruction  pu- 
blique. Exilé  avec  les  autres  partisans  dits  afratur- 
sadof,  il  se.  retira  en  France.  M.  à  Montpellier , 
1817.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées  à  Valladolid , 
1798,  3  vol.  Il  a  paru  en  t8ai,  deux  édit.  des 
Poe  tirs  de  Melendez-I aidez  ,3  v.  m-18. 

MELETlfS,  contemporain  d'Actius,  a  écrit  sur 
l'anutoniie  un  ouvr.  en  grec  ,  Venise,  i55a,  in-/, , 
intit.  :  de  Naturà  striicluràque  hominis  opus ,  Irad. 
par  Pétréius. 

MELETIUS,  géographe  grec,  né  à  Janina  en 
Epire,  1661 ,  fut  prof,  au  collège  d'Epi pbanius ,  et 
plus  tard,  169a  ,  archev.  de  ÎNaupacte  et  d'Arta  ; 
en  1703,  il  passa  à  l'archevêché  d'Athène».  M.  en 
1714.  On  a  de  lui  :  Géographie  ancienne  rr  mo- 
derne, Venise,  Nicol.  Glykis,  17  S,  m-r  ;  VHut. 
ecclésiastique,  en  grec  ancu  ti,  Vrt(i*e  vers  1800, 
3  TOI,  in.4, 
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MEI.FORT  (Louis  Drcmmoho  ,  comte  de),  lieut.- 
géncral,  publia,  en  1776,  un  Traite  sur  ta  ca- 
valerie, a  vol.  in  f. 

MËI.IKCHAH  I"  (MoezzEddyn  Aboul  Fethah), 
sullan  de  Perse,  iils  d'Alparslau ,  lui  sur  roda  en 
1071  de  J.-C;  il  eut  à  réprimer  la  révolte  d«  son 
oncle  Carout-Beyg,  prime  fenoalaire  du  Kertnan. 
ï.n  .  il  chassa  hs  Grecs  de  l' Asie-Mineure  et 
de  la  Syrie  septentrionale,  conquit  la  Mésopotamie 
surplus,  petits  souverains,  et  l'Arménie  sur  Man- 
M.ur,  dernier  prince  nierwamde.  (Test  à  lui  qu'est 
due  ta  réforme  du  calendrier  persan  ,  connu  sous 
le  nom  d'ère  djélalcenne.  M.  1095  ,  à  Bagdad  ,  âgé 
de  38  ans. 

MELIK  EL  A  DEL  (Saît-Eddyn  Aboubckr  Mo- 
hammed), frère  puîné  de  Saladin-le-C.rand ,  brave 
et  hahile;  il  enleva  ,  aux  chrétiens  de  la  Palestine  , 
plus,  places  importantes,  fut  chargé  de  négocier 
itvec  lOhard  Ca-ut -de-Lion.  A  la  m.  de  Saladiu, 
1  lyl ,  il  sema  la  division  entre  ses  trois  fils,  et 
prolira  de  leurs  querelles  jkuii-  s'emparer  de  l'Egypte, 
de  Damas,  de  Jérusalem  et  de  la  Mésopotamie;  fit 
aux  chrétiens,  la  guerre  avec  des  succès  variés.  M. 
la  r8 ,  à  7a  ans. 

MELIK  EL  AFDHAL  NOUR  EDDYN  ALY, 
fils  aîné  de  Saladin,  donna  dans  sa  jeunesse  des 
prouves  de  valeur.  Ayant  hérité  des  royaumes  de 
Damas  et  de  Jérusalem,  1  iy3  .  il  se  livra  à  la  mol- 
lesse ,  perdit  ses  états  par  incapacité ,  fut  réduit  à 
se  reconnaître  vassal  du  sultan  d'Iconium.  M.  l'an 
iaa5  de  J.-C.  Il  avait  cultivé  les  lettres  avec 
succès. 

MELIK  EL  KAMEL  ABOUL  FETMAHMSER 
EDDYN  MOHAMMED,  Iils  ainé  de  Melik  FI 
Adel ,  lui  succéda  dans  le  gouvernement  de  l'Egypte, 
1  •>  1 8  de  J.-C  ;  fut  attaqué  à  Damiette  par  400, u»n 
croisés  ;  secouru  par  ses  frères  ,  il  lorra  les  chrétiens 
ii  capituler,  taai;  il  s'engagea  dans  une  querelle 
de  se>  Iréres  pour  Aschraf  contre  Mondham ,  et 
appela  Frédéric  (I  en  Palestine  comme  auxiliaire, 
muis  il  fut  bientôt  obligé  à  faire  d'importante*  con- 
cessions |K>ur  se  débarrasser  de  cet  allié.  Il  eut 
encore  des  guerres ,  toujours  heureuses ,  avec  son 
neveu  Yasser  et  son  frère  Melik  elSaleh.  M.  ia38, 
à  70  ans. 

MELIK  EL  MOAD1IAM  EH  IMS  EDDOULAII 
TOI/ Il  AN  CHAH,  frère  ainé  du  grand  Saladin, 
envahit  la  Nubie,  177^  de  J.-C.  ;  l'année  suivante, 
conquit  l'Yémen,  où  il  fonda  In  dynastie  des  Ay nu- 
biles; il  eut  le  gouvernement  de  Damas  ,  puis  celui 
d'Alexandrie.  M.  1181. 

V1ELIR  EL  MOADHAM  CHEREF  EDDYX 
A  MOI  BEKR  ISA  ,  fils  de  Melik  el  Adel,  régna  à 
Dama>  après  la  m.  de  son  pere,  JiTendil  Damieite 
avec  succès  coutre  les  croisés  ,  puis  attaqua  les 
chrétiens  de  Pale  stine,  prit  Lèsarée,  puis  s'engagea 
dans  les  guerres  civiles  de  ses  frères.  M.  na;,  à 
49  ans. 

MELIK  EL  MOADHAM  GAIATH  EDDYN', 
<ir  sultan  d'Egypte,  fils  de  Nedjm  Eddyn  Ayoub, 
récria,  ia5o,  et  fit  assassiner  son  frère  Adel  Chah. 
Lui  s  de  la  croisade  de  St.  Louis  ,  il  coupa  les  vivres 
aux  Français,  et  détruisit  ainsi  leur  armée  ;  Louis  IX  | 


tomba  en  son  pouvoir ,  et  ce  fut  le  seul  des  captifs 
à  qui  il  laissa  la  vie ,  dans  l'espérance  d'une  riche 
rançon.  Cruel  envers  ses  sujets ,  et  ingrat  envers  les 
Mamlouks  Boharites ,  il  fut  mis  à  m.  après  5  mois 
de  règne,  is5o.  Ce  fut  le  dernier  des  princes 
Ayoubites. 

MELLSSINO,  né  vers  17  *0 ,  h  Céphalonie, 
entra  au  service  de  Russie,  devint  lieut.-gén.  et 
direct,  du  corps  des  cadets  d'artillerie.  Son  goût 
pour  le  théâtre  lui  valut  la  direction  des  théâtres 
de  Pélersbourg.  C'est  à  lui  que  fut  principalement 
dû  le  gain  de  la  bataille  de  Kagoul.  Catherine  II  le 
combla  d'honneurs  et  de  richesses;  sous  le  règne 
de  Paul  IPr,  il  fut  disgracié.  M.  1804. 

MEUS  STOKE,  a  écrit  vers  ia85,  une  Chro- 
nique rimc'e  hollaudaise ,  histoire  des  comtes  de 
Hollande,  depuis  Didéric  1",  8fi3  ,  jusqu'à  Guil- 
laume III,  i.'Jo.î,  Amsterdam,  i5i)i;  Le*  de  ,  en 
i"o;>. 

MKLISSUS ,  de  Samos,  philosophe  grec,  disciple 
de  Panncnide  dElée,  exerça  dans  sa  j»lrie  la 
charge  d'amiral  vers  4  ;  4  av.  J.-C. 

MELITELLO  (Biagio),  né  à  Caslelvelraoo  en 
Sicile,  16^9,  avocat  et  astronome.  A  pub.  :  Ju- 
ridica  lucubratio  pro  regni  Siciliiv ,  tique  coadja- 
centium  insularum  vice  admlrantibus  ,  etc. 

MELITON,  né  dans  l'Asie,  gouverna  l'église  de 
Sardes  en  Lydie,  présenta  à  Marc-Aurcle,  171, 
une  Apologie  pour  les  chrétiens;  on  en  a  quelques 
fragmens  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

MELITUS ,  orateur  et  poète  grec,  fut  un  des 
principaux  accusateurs  de  Socrate,  400  avant 
J.-C 

MELIUS  (Spurius),  chevalier  romain,  accusé 
d'aspirer  à  la  royauté  dans  Rome,  à  cause  des 
grandes  distributions  de  blé  qu'il  faisait  au  peuple 
dans  une  disette,  fut  mis  à  ni.  dans  le  forum  par 
Servilius,  gén.  de  cavalerie ,  44o  av.  J.-C. 

MELLAN  (Claude),  né  à  Abbevillc  en  t<>oi  , 
dessin,  et  grav.  Ouvr.  princip.  :  te  portrait  du  mar- 
quis Justiniani;  celui  du  pape  Clément  l'Ut; 
la  Galerie  justinienne  ;  une  sainte  Face.  M.  en 
16S8. 

M  ELLE  (Jacques  ni),  né  à  Lubeck  ,  1659 ,  nu- 
mismate et  historien.  A  écrit  :  Historia  aniiqua, 
med'ta  et  recentior  lubecensis ,  Iéna  ,  1 077-1079, 
in- 4  ;  Syitoge  nummontm  ex  argento  tuteialium 
vulgo  thalerorum  scu  imperialinm,  Hambourg, 
169S,  iu-4  ;  Séries  regum  HungarUr  è  nummis 
attreis  quos  vulgo  Dt'cvros  appellant  collecta  et 
descripta ,  Luberk,  i<>yy,  in-4  »  fig.  M.  174  3. 

M ELLE N  { Jean),  né  «-aa,  à  Hopkiuton,  mi- 
nistre de  lancastreeu  1774.  fut  obligé  de  quitter 
sa  patrie  par  suite  de  discussions  sur  Youlr*  des 
églises;  en  17  S.;,  il  fut  ministre  de  Hanover.  M. 
1807.  On  a  de  lui  des  Sermons. 

MtLLIEK  ou  MESLIEH  (Gérard),  né  à  Nantes, 
trésorier  de  France,  et  trésorier-géuéral  de  la  Bre- 
tagne ;  élu  maire  de  celte  wlle  en  1730,  fut  pen- 
dant dix  ans  confirmé  dans  les  mêmes  fonctions. 
Louis  XV  lui  accorda  une  médaille  d'or,  et  le  corps 
municipal  de  Nantes  lui  Gt  don  d'une  épée,  en  mé 
moire  des  services  rendus  pendant  son  admufi- 
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Mémoire  pour  servir  à  la  h  Bologne,  a  écrit  :  Poésie  liriche,  etc.,  Lucques, 

r683  ,  in-4  ;  la  Farsaglia  ,  tradotta  e  trasporiata 
in  ottava  rima,  Rome,  1707  ;  la  Giuditta,  compo- 
nimento  poetico  dn-iso  in  4  canti,  etc.,  Milan,  171a. 
M.  à  Home,  1 7  10,  à  72  an*. 

M ELl'N  (Simon  de),  seigneur  de  la  Louppe, 
avait  oiivi  St.  Louis  en  Afrique,  l'an  1270,  et  s'é- 
tait signale  au  aiége  de  1  uni*.  Il  fut  créé  maréchal 
de  France  en  inj  3,  et  tué  ù  la  bat.  de  Courtrai  en 

I  3oa. 

MELUN  (Charles  m),  baron  de  Nantouillet,  Tut 
créé  par  Louis  XI ,  en  1 4^5,  lieutenaut-génér.  du 
royaume.  Accusé  d'iulellig.  a  ver  le»  ennemis  de  l'é- 
tat ,  tl  lut  décapité  en  1 48L 

Ml- LIN  (Louis  ni],  muiqni>  de  Muupertuis,  né 
iC'î  »,  entra  jeune  dans  la  prcui.  compagnie  des 
mouMpu-laiu'*,  .se  distingua  au  Mc-n'«  de  Candie,  dans 
la  campagne  de  Hollande,  et  dans  la  guerre  contre 
Iclert.  de  Brandebourg,  sous  Turcnne.  En  1677, 
au  .siège  de  A'alericieuno,  se»  mousquetaires  enle- 
vèrent les  retranche»),  de  la  ville.  Le  roi  le  créa, 
sur  la  brèche,  brigadier  de  cavalerie  de  ses  armées. 

II  >e  distingua  encore  a  la  bat.  de  Casscl  et  au  siège 
d'Y  près.  Il  fut  enfin  nomme  marèchal-de-camp  et 
lieuten.-gcn. ,  et  envoyé,  vers  iGy4,  au  Havre-de- 
Gracc,  qu'il  sauva  du  bombardeni.  des  Anglais.  M. 
1721. 

MIXVLL  (sir  James),  Y  fds  de  lord  Keilh,  né  à 
Halhill ,  dans  le  comté  de  Tif ,  eu  1 5  3o,  conseiller 
privé  de  Marie  Stuart,  veuve  de  François  H,  roi  de 
France;  sous  le  roi  Jacques ,  fut  administrât,  des 
finances.  On  a  de  lut  des  Mémoires  en  augl.,  in-f", 
puis  m-ra  en  franc...  iuu»,  2  v.,  et  en  174$,  3  v. 
M.  iOoti. 

MF.LV1LI.E  (  Henri  Dukdas,  vicomte),  né  vers 
» 73 1 ,  d'alwrd  avocat,  quitta  sa  profession  |»ur  les 
affaires  publiques.  L'opposition  le  jnirta  au  parlem. 
comme  représentant  de  la  ville  d'Edimbourg;  mais 
ri  devint  bientôt  défenseur  de  lord  No<lh.  Il  s'atta- 
cha à  connaître  les  affaires  de  l'Inde,  et  fut  nommé 
présid.  du  romité  secret ,  chargé  de  rechercher  les 
causes  de  la  guerre  du  Cantate.  Il  fut  admis  au  con- 
seil privé,  et  nommé  trésor,  de  la  marine,  en  1  73a, 
l'administ.  de  lord  Shelburne.  Il  perdit  ensuite 


si  rat  ion.  On  a  de  lui 

connaissance  des  foi  et  hommages  des  fiefs  de  la 
liretagne,  Paris,  1714,  in-ra.  M.  1729. 

MELLINO,  né  dans  le  duché  de  Rade  vers  1 7^3, 
peintre  et  architecte.  Apres  avoir  voyagé  dans  plus, 
partie*  de  l'Europe,  il  se  tixa  a  Couslantinople, 
«t  fut  employé  ]>ar  la  sultane  Hadigé  et  par  Selim  III  : 
il  ] teignit,  en  4. S  tableaux,  les  Sites  la  plus  pitto- 
rr.<ptcs  dit  liospliore;  puis  il  devint  peintre  du  ca- 
binet du  roi  de  France,  et  s'occu|»ait  à  donner 
une  série  de  Vues  des  Pyrénées  lorsqu'il  m.,  18  32. 
Ona  de  lui  :  Voyage  pittoresque  de  Constantinople. 

MELLI  NI  (  Dominique  ) ,  10e  s. ,  Florentin,  m 
donné  :  Discours  contre  Ut  possibilité  du  mou- 
vement perpétuel,  i583;  Unto'rc  de  la  comtesse 
Mat/tilde,  Florence,  i58y,  in  4;  Opuscules  phi- 
losophiques. 

MELLO  DE  CA6TKO  (dom  Julio),  né  à  Goa  en 
irtâ.S,  sav.  portugais,  mil  (aire.  On  rite  de  lui  les 
Eloges  des  illustres  Portugais;  une  Vie.  du  comte 
de  ( lalvéas ,  et  plus,  pièces  de  vers. 

MF. LU)  (François- Manuel  ut  .  littéral,  portug., 
né  à  Lisbonne,  irti  r.  A  la  ssé  :  les  très  Mutas  de 
Melodino,  Lisbonue,  1  ('»;<),  1.1-  ,  ;  F.pnnophoras 
de  varia  historia  portuguem  cm  cinco  reincoeus... 
que  contem  negocios  publieos  ,  potiticos ,  tragicos  , 
amorosos,  licllicos ,  triumpîtantes ,  Lisbonne,  itiuo, 
1676  ,  in-4- 

MfcLLO  I  REIKE  DOS  KfclS  (Pascoal-José  ut,, 
grand-vicaire  de  Crato ,  membre  du  conseil  du  roi 
et  de  la  cour  souveraine  de  justice,  né  en  1 738  ,  à 
Anciào  (  Portugal  )  ;  fut  nommé,  par  le  marquis  de 
Pombal ,  professeur  de  droit  portugais,  1772,  et 
en  1783  la  reine  Marie  lui  confia  la  rédaction  d'un 
nouveau  code.  M.  179S,  laissant  inédits  les  Codes 
de  droit  public  et  de  droit  pénal ,  pub.  i8a3  pur 
sou  neveu.  On  a  de  lui,  eu  outre  :  Dissert.  Itist.  ju- 
ridique sur  les  droits  et  la  juridiction  du  grand- 
prieur  de  Crato;  et  Jllégnt.  jurid.  sur  les  tes'amens 
des  mélancoliques  :  l'un  et  l'autre  en  langue  por- 
tugaise. Institut,  de  droit  public,  privé  e!  criminel 
du  Portugal;  Hist.  du  droit  civil,  de  la  même 
nation.  Tous  ces  traités  ont  |»aru  a  Coïmbre,  1 S  1  .S. 

MELLO  13  AN  DÈS,  roi  Franc,  le  prem.  dont 
l'histoire  fasse  mention  ,  servit  les  Romains  vers 
3  j\ ,  sous  Constance,  Julien,  Juvien  et  Valcutiuicu; 
d  comlxattit  avec  suces  Martien,  rot  des  Alle- 
mand» ,  défit  les  Lent  uns  ,37a. 

MELLONI  {Jeau-Uaplistei  .  né  a  Cento,  17  i3, 
orator.  A  fait  :  l  tes  de  plusieurs  membre*  de  sa 
congrégation  ;  .-//.'/',  o  Mrmorie  drgti  uoniiui  Uùistri 
tn  santità  nati  o  morti  in  llalog  xt ,  etc.,  Bologne, 
1773,  1780.  M.  r73i. 

MELMOTI1  (  Guillaume) ,  né  en  ilifib' ,  jurisc. 
angl.  Princip.  ouvr.  :  Y  Importance  extrême  d une 
'vie  religieuse.  M.  1743. 

MFLON  (  Jean-Franc,.) ,  né  à  Tulle,  appelé  à 
Paris,  fut  employé  par  la  cour  dans  des  affaires 
iaqiortantes.  Ou  a  de  lui  :  un  Essai  politique  sur  le 
commerce,  bonne  édit.,  1 7  J t>  ,  in-12;  Mahotul  le 
Casnévide,  in-ia,  avec  notes,  etc.  M.  à  Paris  en 

MELONCELLI  (  Gabriel-Marie )t  barnabile,  ne 


son  emploi,  que  William  Pitt,  devenu  premier  mi- 
nistre eu  17SJ,  lui  rendit  en  le  nommant  en  même 
temps  presid.  du  corps  du  contrôle  pour  l'Inde.  Eu 
i*i)i,  d  devint  principal  secret,  d'état  du  départ, 
de  I  inlér.,  place  qu'il  résigna  3  ans  après  pour  celle 
de  secret,  délai  delà  guerre,  tl  était  eu  môme  temps 
lord  du  sceau  privé  et  gouvern.  de  la  banque  d'E- 
cusac.  11  soutint  conslamm.  Pilt,  et,  en  iSui,  lors 
de  la  retraite  de  ce  ministre,  il  se  démit  de  se.s  em- 
plois. Il  tut  ensuite  créé  pair  avec  les  titres  de  vi- 
comte Melsille  e»  de  baron  Duudas.  En  1804, 
nommé  premier  lord  de  l'amirauté,  il  se  vit  accusé 
de  malversation  dans  la  chambre  des  communes, 
truduil  devant  la  chambre  des  pairs,  qui  l'acquitta 
(iSo<>).  Dépouillé  de  ses  chargrs,  il  rentra  cepend. 
au  cuaseil  privé.  M.  »8ii.  Ona  de  lui:  Lettres 
sur  l'ëtabtiisem.  d'un  aistnal  naval  à  Norlli  Fleet , 
Londres,  r8ro,  in-4  ;  Lettres  sur  le  commerce  libre 
avec  l Inde,  ibid.,  181 3,  iu-8;  Substance  d'un  dise. 
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sur  h  f^onv.  anglais  et  le  commerce  dans  les  Indes- 
Orient,  ilml.,  îStl,  in-8.  etc. 

MMLVlN  (Aiulré),  né  en  Ecosse  ver»  i543,  fut 
profess.  en  théol.  à  l'acad.  dr  Sedan,  où  il  m.  vers 
16a 1 .  On  n  de  lui  :  Satyra  Ih  nippea  dicta,  Sedan. 
16 19,  in-4;  Parasynagma  perthense ,  et  juramen- 
tum  ecclesitr  scolitana,  etc.,  i6ao,  in-4,  uns  nom 
de  lien. 

MELZI  (Louis),  né  à  Milan,  chev.  de  Malte,  a 
écrit  :  Regole  militari  sopra  il  governo ,  e  servizio 
particotare  délia  cavaUeria.  M.  1617. 

MFMMI  (Simon) ,  né  à  Sienne,  portraiteur,  ût 
le  porlr.  de  la  belle  Laure,  maîtresse  de  Pétrarque. 
M.  1 3/,  5,  à  60  ans. 

MEMM1US  GEMELLUS  (Caïus),  chev.  romain, 
a  qui  Lucrèce  dédia  son  poème ,  fut  successivement 
tribun  du  peuple,  préteur,  et  gouvern.  de  Bithynie. 
Accusé  de  concussion ,  il  fut  envoyé  en  exil  dans 
File  de  Palras,  l'an  61  av.  J.-C. 

MbMMIL'S  (Pierre),  doet.  eu  niéd  ,  né  à  Hr- 
renthals  dans  le  Brabanl,  a  pub.  :  de  Recto  medi- 
cintt  ttsit  liber  unus,  Delpbis,  1 564, in-8;  Hippo- 
crat'ts  Coi  jusjurandum  comment ario  iltustratum, 
Hostocbii,  1577,  in-8.  M.  à  Lubeck,  i58g,  à 
S7  ans. 

MEMMO  (  Tribuno),  doge  de  Venise,  succéda 
en  979  à  Yilal  Candiano.  lors  de  la  faction  des 
Caloprini  et  des  Morosini ,  il  seconda  les  premiers, 
et  contribua  ainsi  a  une  guerre  civile  dans  Venise. 
M.  991. 

MEMMO  ou  MEMO  (  Jean-Marie)  ,  né  a  Ve- 
r.ïse .  a  donné  :  Dialogo  sopra  dispute  filosofiche 
per  formare perfetto  un  principe,  etc.,  Venise,  1 563, 
■tn-4;  Tre  libri  délia  sostanza,  e  forma  deJmondo, 
Venise,  i545,  in-4;  YOratore,  Venise,  i545,  in-4. 
M.  1*79. 

MEMNON,  général  perse,  servit  d'abord  sous 
Oehus,  puis  sous  Darius,  à  qui  il  avait  conseillé  de 
ne  pas  combattre  Alexandre ,  mais  de  ruiner  le 
pays,  afin  de  lui  ôler  les  moyens  de  subsister. 
Mcmnon  ,  marchant  sur  la  Macédoine,  tomba  ma- 
lade au  siège  de  Mitylèue,  et  m.  333  av.  J.-C. 

MEMNON,  d'Iléraclée,  ville  du  Pont,  an  t*r 
ou  au  a*  s.,  avait  comp  .une  hist.  des  tyrans  d'Hé- 
raclée.  Il  en  reste  les  fragm.  insérés  par  Photius 
dans  sa  Bibliothèque.  Henri  Estienne  a  pub.  le  pre- 
Wue  r  ces  Pragmens  en  grec ,  avec  les  Extraits  de 
Ctésias  et  d'Agatharchide,  Paris,  i557,  in-4.  Voir 
l'édil.  de  M.  Conrad  Orellius,  tous  ce  titre  :  Mem- 
nunts  Hcmcletr  Ponti  historiarum  Eicerpta  servata 
à  Pfiotio  gr.,  rte,  Leipsick,  181  fi.  L'abbé  Oédoyn 
a  donné  une  trad.  de  YHist.  d' Hé  raclée,  par  Meni- 
non.  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des  inscripl.,  t.  4, 
p.  779-313. 

MEMOR  (Sccpva),  poète  tragique  latin,  frère  du 
satirique  Turnus,  visait  sous  Titus  et  Domilien. 
Une  de  ses  trag.  était  intit.  Hercules. 

MENA  (don  Juan  de),  poète,  surnommé  l' En- 
nuis castillan  ,  né  a  Cordone  en  141a  ,  fut  mis  au 
nombre  des  historiographes  de  l'Espagne  ;  a  comp. 
le  Laberinto,  poème  en  vers  de  arte  mayor,  Sôville, 
»4yt»,  in-.'»,  «1  1499,  in-P,  poth.,  très-rare;  To- 
lède, i547!  Cùronuciqn, 
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du  marquis  de  Sautillant,  Tolède,  i5o4,  in-4.  On 
a  ses  OfMvres ,  Sarragosse ,  t5o9;  Memorias  de 
algunos  tinages  antfgnus  y  nobles  de  C-astilla,  m». 
M.  i456. 

MKNARENUS  (Apollonius),  ne  à  Milan  ,  fut 
méd.  de  Jean  III ,  roi  de  Suède ,  et  revint  dans  sa 
patrie  vers  1 58 1 .  Il  a  laissé  :  de  Cattsis  Jluxûs  et 
refliixûs  aquarum  stockholmensittm  ;  Traetatus  de 
magno  animait  ;  Item  Historia  eervi  rangiferi  et 
gulonis,  Filtras,  sen  Viellras  vocati  ;  Accessit  Rem- 
berti  Dodonati  de  alce  epistola ,  Colonie,  x58i, 
in-i*. 

MENiECHME,  statuaire  grec,  était  de  Naupacte. 
Il  fit  avec  Soïdas  une  statue  de  Diane  Lapbyra. 

MÉNAGE  (Matthieu),  chan.  théologal  de  l'église 
de  St. -Maurice  à  Angers,  né  dans  le  Maine  en  r388, 
professa  la  doctrine  dAristote  dans  une  des  chaires 
de  l'univ  de  Pans;  en  t\Zi,  assista,  avec  deux  au- 
tres députés,  au  concile  de  Baie,  comme  repréa.  le 
chap.  et  l'évéque  d'Angers.  M.  s 4  4^- 

MÉNAGE  (Gilles),  ecclésiast.,  né  r6i3  à  An- 
gers, de  Guillaume  Ménage,  avocat  du  roi,  vint  à 
Paris,  et  se  livra  aux  belles-lettres.  Ses  vers  italiens 
le  firent  entrer  à  iVad.  de  la  Crusca.  Sa  Requête 
des  Dictionnaires  lui  ferma  l'acad.  française.  Il  est 
célèbre  comme  philologue.  Il  a  pub.  :  Dictionnaire 
étymologique ,  dern.  édit. ,  1750,  a  v.  in-f*;  Ori- 
gines de  la  langue  italienne,  Genève,  i685,in-f°; 
des  Notes  sur  les  poésies  de  Malherbe,  1667,  in-S  ; 
Remarques  sur  la  langue  franç.,  a  v.  in-ia;  Hist. 
de  Sablé,  x  686,  in-f;  des  Poésies  latines ,  ital., 
grecq.  et  franç. ,  Amsterdam,  t663,  in- 1  a  ;  Juris 
cuttis  amatnilates ,  Paris,  1677,  in-8,  Francfort. 
1737,  in-8;  enfin,  Vita  Gargilli  Mamwrrat  (Pierre 
Montmaur),  Paris,  1645,  in-4,  etc.  On  donna  après 
sa  mort  un  Ménagiana,  d'abord  en  1  v.,  ensuite  en 
a,  enfin  en  4,  1 7 15.  M.  169a. 

MÉN ANDRE,  poète  comique  grec,  né  à  Athè- 
nes, 34*  av.  J.-C  II  avait  composé  10S  comédies, 
dont  il  reste  très-peu  de  fragmens.  Il  ont  été  pub. 
en  Hollande,  1 709,  in-8.  M.  »93  av.  J.-C. 

MÉN  ANDRE,  disciple  de  Simonie  Magicien, 
fut  chef  d'une  secte  appelée  Menandriens. 

MÉNANDRE-PROTECTEUR,  de  Constanti- 
nople,  histor.,  postérieur  à  Agatbias.  Il  en  reste  des 
fragmens,  où  l'on  trouve  le  Traité  de  Justinten  et 
de  Cosroes,  avec  toutes  les  formalités  dont  il  (ut  ac- 
compagné. 

MÉNAPIUS  (Guillaume),  né  à  Grévenbroiche, 
au  duché  de  Juliers;  m.  prévôt  de  l'église  collégiale 
de  St.-Adelhert  à  Aix-la-Chapelle,  en  i56i.  A 
écrit  sur  la  médecine. 

MÉNARD  (Claude),  lieuten.  de  la  prévôté  d'An- 
gers, sa  patrie,  puh.  YHist,  de  St.  l^ixùs,  par  Join- 
ville,  i6r7,  in-4,  avec  notes:  les  deux  Livres  de 
St.  Augustin  contre  Julien;  ReckercLes  sur  le  corps 
de  St.  J acques-le- Majeur  ;  Hist.  de  Bertrand  du 
Cuesclin,  16 1 8,  in-4.  M.  i65a,  à  7a  ans. 

MÉNARD  (  dom  Nic.-Hug.  ) ,  bénédictiu,  né  à 
Paris,  a  écrit  :  Martyrolngium  sanctorttm  ordimis 
Sancti  Benedicti ,  1639,  in-8;  Concordia  regula- 
rum  ,  de  saint  Benoit  d'Aniane ,  avec  la  Via  de  a 
saint,  i6a8r  ia-4;  l*  Saeranmtmrf  dp  A,  Gri* 


« 


Digitized  by  Google 


M  EN 


-  359  - 
bt.,  164*,  in-4,  elc.  M.  1644,  • 


MEN 


goire-le-Grand, 
57  ans. 

MÉNARD  (Pierre j,  avocat  au  pari,  de  Paris,  né 
à  Tours,  y  m.  vers  1701,  à  7*  aus.  On  a  de  lui  : 
V Académie  des  prince»  ;  V  Accord  de  tous  les  chro- 
nvlo^ues,  elc. 

MÉNARD  (Franc,.),  né  à  Slellenworf ,  en  Frise, 
en  1570,  profess.  d  humanités  et  de  droit  à  Poi- 
tiers (  a  écrit  :  Regicidium  détestât um  ,  quasi  tum  , 
prœcaulum ,  Poitiers,  1610,  écrit  à  l'occasion  de 
la  m.  de  Henri  IV  ;  Disputationes  de  juribus  epi- 
scoporum,  ibid.,  16 ta,  in-8.  M.  itia3. 

MÉNARD,  doctrinaire,  né  1686  à  Castelnau- 
dary,  auteur  de  plus,  poèmes  couronnés  dans  les 
jeu*  ÛWauxde  Toulouse.  M.  1761. 

MÉNARD  (Léon),  né  à  Taraacon,  1706,  con- 
seiller au  présidial  de  Niraes,  a  écrit  :  Amours  de 
CaUitthène;  lUist.  de  Mmes ,  7  vol.  in  4  ;  Mœurs 


et  usages  des  Grecs.  M. 


MENASSEH  -  BEN  -ISRAËL,  rabbin,  né  en 
Portugal,  vers  1604 ,  a  pub.  une  Bible  hébraïque  , 
sans  points,  Amsterdam,  it>35,  a  vol.  in-4  ;  k 
Talmud,  corrigé ,  avec  notes  eu  bébreu  ,  Amster- 
dam, i633,  m-8  ;  de  Resurrectione  morluorum 
iibri  lies,  Amsterdam,  iti36,  in- 8;  de  Fragililatc 
humand  ex  lapsu  Adami ,  deque  divino  auxilio  , 
Amsterdam  ,  164a  ;  Spes  Israelis ,  Amslerd.,  i05o, 
in-ia.  M.  1657. 

MENCE  (Ferdinand),  i6r  t.,  méd.de  Phi- 
lip|>e  II ,  roi  d'Espague  ,  auteur  de  Commentaires 
sur  Calien ,  et  d'autres  ouvr.  de  médecine. 

MENCKE  (  Louis-Olhon  ),  Menckenius%  né  à 
Oldetnbourg,  1644,  profess.  de  morale  à  Leipsick 
en  1668,  publia  le  journal  Acta  eruditorum  Lip- 
siensium.  A  écrit  :  àlicropolita ,  seu  respublica  in 
microcosmo  consp'tcua  ,  i>eipsick ,  1 6(i6 ,  in-4  ; 
Jus  majestatis  circa  vcnationem,  1674,  in-4-  M. 
1707. 

MENCKE  ou  MENCKEN  (  Jean-Rurchard  ) , 
fils  du  précéd. ,  né  à  Leipsick,  1674,  profess. 
d'hist.  de  l'acad.  de  Berlin  ;  aut.  de  :  Scriptores  rc- 
ruiu  germatticarum ,  speciatim  saxonicarum  ,  Leip- 
sick, 1718  et  i?3o,  3  vol.  in-f";  a  Discours  latins 
sur  la  cliarlatanerie  des  savans ,  Amsterdam ,  1 7 1 
in-8;  plus.  Dissertations.  A  pub.  33  v.  du  Journal 
de  Leipsick;  Bibliotlieca  Mcnckeniana ,  Lipsia», 
1 7»3 ,  in-8.  M.  j  73a. 

MENDANA  DE  NEYRA  (  Alvaro  ) ,  né  en 
Espagne  en  i54i,  appareilla  du  Callao  de  Lima  en 
i568  ,  et  dans  une  course  à  l'ouest  décou\rit  plu- 
sieurs iles  placées  par  lui  eutre  le  7"  et  le  nf  pa- 
rallèle sud.  Les  Espagnols  les  nommèreut  îles  d'Or 
ou  de  Salomon:  c'est  la  terre  des  Arsacides  de  Sur- 
ville,  ou  la  Nouv.-Gcorgte  de  Shortlaud.  En  i5«j5, 
il  commanda  une  expédition  destinée  à  fonder  une 
colonie  dans  quelqu'une  de  ce*  iles,  puis  ne  put  les 
retrouver.  11  en  découvrit  une  autre  qi/il  nomma 
Santa-Crut,  oyy.  On  a  sur  la  vie  et  les  voyages 
de  Mendana  :  Succsos  de  las  l'htùpinas  ,  par  D.  An- 
louio  de  Morga ,  Mexico,  i<>oij,  iu-4,  chap.  (», 
p.  ay  ;  Ihcouv.  au  sud  est  de  la  S ouv. -Guinée,  par 
fkurieu,  in-4,  pp.  4  et  aoi. 

MENDELSSOILN  (Mosès),  né  à  Dessau,  en 


1739,  de  parens  israétiles ,  reçut  ses  premières  le- 
çons de  son  père ,  écrivain  public  et  maître  d'école, 
vécut  ensuite  dans  l'indigence,  puis  entra  jeune  en- 
core dans  le  commerce  où  il  trouva  des  ressources 
à  sa  pauvreté.  Dirigé  par  Leasing  dans  ses  études  , 
il  devint  écrivain  célèbre  et  consacra  ses  efforts  à 
l'amélioration  intellectuelle  et  morale  de  ses  coreli- 
gionnaires. Letjour  de  la  m.  de  MendeNsohn ,  les 
Juifs  de  Berlin  fermèrent  l.urs  boutiques.  A  écrit: 
Lettre  au  diacre  Lavater  ,  Zurich,  1  7711 ,  Irad.  eti 
franc,,  sous  le  titre  de  Lettres  juives  du  célèbre  Mo- 
sès  Mendt  lsso/m  ,  Francfort ,  1771;  VEuvtet  phi- 
losop/ùquts,  Berlin,  i-Cn  ,  1771  et  1777,  a  vol. 
in-S.  V.  le  Herlinische  monatschrijt ,  1786,  mars, 
p.  aoi-aiti;  l'écr.t  de  Mirabeau  ayant  pour  litre: 
sur  Mosès  Mendelssohn  ,  Londres,  1787,  Bruxelles 
et  Pans,  1788,  in-8;  et  la  Vie  de  Mendetssolm , 
en  hébreu ,  par  Isaac  Kucliel ,  Berlin ,  1788,  in-8. 
M.  à  Berlin  ,  1786. 

MENDfcS  (  Antonio- Félix  ),  né  en  ifioG  au 
village  de  Férues  ,  Portugal ,  profess.  de  poésie  lal. 
et  vulgaire,  a  écrit  une  Grammaire  lat.,  Lisbonne, 
1637. 

MENDF.Z  (  Alfouse),  missionn.  portugais,  pa- 
triarche d'Abyssinie,  ifiati,  banni  du  pays  en 
:634  pour  son  insolence. 

MENDEZ-PINTO  (  Ferdinand  ) ,  né  à  Monle- 
mor-o-velbo,  Portugal,  passa  aux  Indes  en  1 5 3 7 . 
H  revint  en  Portugal ,  i558  ,  après  avoir  été  treize 
fois  esclave,  et  vendu  seize  fois.  Donna  une  Relat. 
de  ses  Voyages,  Lisbonne,  1614,  in-f",  en  franc,., 
Paris  eu  1645,  in-4. 

MENDEZ  (Moïse) ,  poète  angl.  et  aut.  dramat., 
juif  d'origine;  aut.  d'uu  Poème  dans  la  collect.  de 
Dodsley.  M-  1758. 

MENDOZA  (Antoine  Urtado  oa)  ,  comman- 
deur de  Zurita  dans  l'ordre  de  Calatrava,  composa 
des  Comédies  et  d'autres  ouvr.  en  espagnol. 

MENDOZA  (D.  Inigo-Lopez  dk  ),  marquis  de 
Sanlillane ,  né  en  1 398 ,  poète  reçu  à  la  cour  de 
Jean  H ,  roi  de  Caslille.  On  a  de  lui  :  los  Refranes 
recopilados  por  mandado  dcl  rei  don  Juan,  1  5 4 1  , 
în-8  ;  Chant  funèbre  sur  ta  mort  de  Villena  ;  el 
Doctrinal  de  Privados.  M.  1 4  5  8. 

MENDOZA,  4°  duc  de  l'Infantado,  a  écrit  : 
Mémorial  de  cosas  notables ,  Guadalajara ,  1604, 
in-f.  M.  i5f»b\ 

MENDOZA  (Pierre  Gowçvi.is  m.) ,  dit  le  Car- 
dinal d  Espagne,  né  en  14  jS  ,  archev.  de  Séville 
et  de  Tolède,  cardinal,  1 4  7  3  ,  rendit  d'impor- 
tans  services  à  Ferdinand  et  à  Isabelle,  dans  la 
guerre  de  Grenade;  fonda  un  collège  à  Valladolid, 
el  un  hôpital  à  Tolède.  M.  i4<)5- 

MENDOZA  (Pierre-Salazar  ne} ,  a  pub.  :  la  Co- 
ronica  del  gran  Cardinal  de  Espana ,  Tolède  , 
i('u5,  in-f";  el  Origen  de  las  dignidades  de  dis- 
tilla y  Léon ,  Madrid ,  ifi.^ ,  in-f". 

MENDOZA  (don  Pedro  de),  gentilh.  très- 
riche  de  Cadix  ,  voulut  achever,  à  ses  frais ,  la  con- 
quête du  Paraguay.  Partit  eu  1 53  i  avec  1 4  vai-^.-aux 
el  trois  mille  Espagnols;  tondit,  i.î'JJ,  la  \  rite  de 
Buenos- Avres.  M.  dan-,  s, .11  retour. 

MENDOZA  (  Diego  Umaiio  oe  ) ,  savant  Un- 
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guiste,  né  à  Grenade,  i5o3;  étudia  la  philos,  et 
le  droit.  L'empereur  l'employa  comme  négociateur 
prés  du  concile  de  Trente.  M.  i5-;.  On  a  de  lui 
nn  Recueil  de  poésies;  Hist.  de  la  guerre  contre  les 
Maures  de  Grenade. 

MENDOZA  (Ferdinand  de),  juriscons.  espagnol, 
né  «ers  i566,  în.à  Madrid,  aliéné;  a  écrit  :  Dispn- 
tatioms  in  locot  diffu  iliorcs  titit/i  de  Partis  ,  in  Di- 
gestorum  libris,  Alcala  ,  i586  ,  in-f*  ;  de  Concilia 
Iltiberitano  (  I  •  conc  ile  dTIviie)  Mit  très,  ibid., 
1594  ,  in-f" ,  Lyon ,  i6f>5. 

MENDOZA  i Jean  Gonzvlez  ut.),  missionnaire 
de  l'ordre  des  augustins,  né  dans  la  Cash  lie,  fut 
envoyé  en  i53o  par  Philippe  II,  à  la  Chine,  eu 
qualité  d'ambassad.  Obtint  ensuite  l'évècbè  de  Li- 
pari  en  i5y3  ,  fut  fait  évèquc  de  Cbiapa  en  1607, 
el  de  Popayan  en  ifîoS.  M  vers  rtiao.  On  a  de 
lui  une  Histoire  de  la  Chine,  en  espagnol,  Home, 
i585  ,  a  parties  in- S. 

MENDOZA  {  Hippol>te-Josepb-HLniAOo-Dv- 
Costa),  né  à  Co!onia-do-San-Sacrameulo,  se  fil  re- 
cevoir docteur  es-lois  à  l'université  de  Coïnibre. 
Accusé  de  franc-maconnerie  il  fut  arrêté,  se  sauva 
en  Angleterre ,  où  il  devint  secrétaire  du  duc  de 
Sussex,  el  plus  tard  chargé  d'affaires  de  l 'empire 
brésilien  à  Londres,  iSa3.  Il  a  pub.  :  Narrative  of 
the  Persécution ,  2  v.  in-8  ,  181 1 ,  etc. 

MENE  (Pierre-Aiitoiue  ),  né  à  Marseille,  con- 
seiller au  parlem.  d'Aix ,  puis  maître  des  requêtes 
à  Paris ,  a  écrit  :  Eloge  de  Pierre  Gassendi ,  1767, 
in-ia;  Traduction  de  Machiavel  ;  plus.  Panégy- 
riques et  Discours  lat. ,  1755  el  1 7; 5«î.  M.  178  ;. 

MÉNECliME,  de  Naupacle ,  sculpteur  ver*  la 
96**  olympiade  ,  fit  nue  statue  de  Diane  en  or  et  en 
ivoire,  placée  dans  la  citadelle  de  Paires. 

MÉNÉCRATE,  uiéd.  de  Syra-use,  vers  Mo 
avant  J.-C. ,  connu  par  sa  ridicule  vanité;  avait 
composé  un  livre  de  remèdes .  perdu. 

MF.NÉDÈME,  philos.  d'Erythrée,  disciple  de 
Stilpon,  fut  ensuite  platonicien,  vers  3oo  av.  J.-C 

MÉNÉLAS,  roi  de  Sparte,  fils  d'Atrée  et  frète 
d'Agamemnon,  avait  épousé  Hélène,  qui  lui  fut 
enlevée  par  Fâris.  Après  la  prise  de  Troie,  ce  prince 
ramena  sa  femme  à  Lacédemone.  M.  peu  après  son 
retour. 

MÉNÉLAl'S,  juif,  obtint,  à  prix  d'argent,  d' A  n- 
tiochus-F.piphaues,  la  dignité  de  grand  sacrificateur; 
bientôt  après  il  apostasia.  introduisit  Antiochus  dans 
Jérusalem,  et  fil  phrer  dans  le  sanctuaire  la  sta- 
tue de  Jupiter.  Aniioehus-Eupalor  le  fit  mettre  à  ni. 

MÉNÉLAUS,  géomètre  grec  ,  vivait  vers  l'an  80, 
et  composa  deux  ouvrages,  l'un  relatif  au  calcul  des 
cordes,  l'autre  ayant  pour  litre  sphériqnes  :  tous 
deux  perdus;  il  reste  du  dernier  deux  Irad. ,  Tune 
arabe,  l'antre  hébraïque.  On  en  a  pub.  une  version 
laî.  iniil.:  Tlteodosii  splutricorum  IH>ri  très;  Mr- 
ne/ai  Alesandrini  spharicnrttm  libri  très ,  etc. 
Oxford,  1707,  in-8. 

MENÉS,  prem.  roi  et  fondaleur  de  l'emp.  des 
Egyptiens,  fit  bâtir  Mempiiis.  II  aiiêta  le  Nil  près 
de  celle  ville,  par  une  chaussée  de  100  stades  de 
large ,  cl  lui  fit  prendre  un  autre  cours  entre  les 
montagne»  par  où  ce  fleuve  paise  à  présent. 


MENESES  (Alexis  de),  né  à  Lisbonne,  ermite 
de  St. -Augustin,  arebev.  de  Bra'gue  en  Portugal , 
161 1,  et  vice-roi  de  ce  royaume.  On  a  de  lui  : 
f  Histoire  de  son  ordre  en  Portugal.  M.  1617, 
à  58  ans. 

MKNESTHEV.  ou  MNESTHÉE,  se  fit  roi  d'A- 
thènes pendant  l'absence  de  Thésée;  régna  a 3  ans. 
M.  à  Mélos,  11 83  av.  J.-C. 

MF.NKSTRIER  (Claude-François),  né  h  Lyon 
en  ifi3i,  professa  les  humanités  et  la  rhétorique 
dans  plus,  collèges,  l'rincip.  ouvr.  :  la  Nouvelle  mé- 
t li  ode  rai  son  tue  du  bla»on,  17.^4,  in-ia;  de  la 
Chevalerie  ancienne  et  moderne,  avec  la  manière 
(T  en  faire  les  preuves  ,  Paris ,  1 G  S  S ,  in- 1  a  ;  Traite' 
des  tournois,  jot'Ues  et  attires  spectacles  publics, 
Lyon,  !»;<>y  ou  1674,  in-4  ,  fig. ,  rare;  Histoire 
civile  et  consulaire  de  la  ville  de  Lron  ,  etc., Lyon, 
ifioji ,  in-f°;  Histoire  du  règne  de  Louis-le  Grand 
par  les  médailles ,  emblèmes  ,  devises  ,  jetons ,  etc., 
Paris,  1693,  in-f°.  M.  1705. 

MENO,  impératrice  de  ta  Chine,  épouse  de 
Ki:i-Esong,  1126.  Ce  prince  ayant  été  fait  pri- 
sonnier par  les  Tartares,  elle  gouverna  son  empire, 
et  fit  des  lois  encore  respectées  par  les  Chinois. 

MENGOLI  (  Pierre  ) ,  profess.  de  mécanique  au 
collège  des  nobles  à  Bologne,  17e  s.,  a  pub.: 
Géométrie  spécieuse,  iu-4;  Musique  spéculative; 
Arithmétique  réelle  ,  etc. 

MF.NGOZZI  (  l'abbé  D.  Jean  ),  né  dans  le  du- 
ché d'Urbin,  profess.de  b. -lettres  à  Fuligno.  M.  en 
i  79 1 .  On  a  de  lui  :  Su/la  zecca ,  e  sulle  monete  di 
Fuligno ,  dissertazîone ,  Bologne,  177$  ,  in-4  ;  à* 
Pitstiui  Umbri ,  del  loro  lago  ,  e  délia  batta  ira  i 
Romani ,  et  Cartaginesi ,  disserta  zione,  etc.,  Fu- 
ligno, 1 781,  in-4.  M.  1791. 

MENGS  (Antoine-Raphaël),  le  Raphaël  de 
l'Allemagne,  né  à  Aussig ,  en  Bohème,  en  1728  ; 
reçut  ses  premières  leçons  de  son  père,  Israaèl 
Mengs  ,  qui  le  couduisit  à  Rome  en  1740.  Mengs  y 
éludia  cinq  ans,  et  à  son  retour  i  Dresde,  1746, 
fut  nommé  prem.  peintre  de  Pélect.  Il  retourna 
eu  Italie  en  et  fui  nommé,  en  1754  ,  pro- 

fesseur de  l'académie  fondée  au  Capitolc  par  Be- 
noit XIV.  Charles  I!I  l'appela  à  Madrid  en  1761  , 
pour  lui  donner  le  titre  de  son  premier  peintre  et 
un  traitement  considérable.  En  1769,  sa  santé  Im 
lit  faire  nn  voyage  à  Rome,  et  il  reçut  les  titres  de 
chevalier  de  I  Epcrou-d'Or  el  de  prince  de  Pacad. 
de  St.-Lucà  Florence.  De  retour  en  l spagne,  il  se 
vit  encore  obligé  de  retourner  à  Rome  en  1777. 
Il  m.  eu  1779.  On  cilc  de  lui  une  Madeleine ,  un 
Cttpidon  aiguisant  une  flèche,  et  un  grand  tableau 
de  V Ascension  à  Dresde;  le  plafond  de  la  Villa 
Albani,  représentant  Apollon  sur  le  Parnasse,  en- 
tcuré  des  ncuj  Muses;  une  suite  de  tableaux  de  la 
Passion,  et  des  peintures  à  fresque  figurant  la 
\aissante  de  f  Aurore,  l'Apothéose  d'Hercule, etc. 
Nicolas  Guihal ,  dans  un  Eloge  historique ,  a  donné 
la  description  des  principaux  tableaux  de  Mengs , 
son  maître.  Il  a  exposé  ses  principes  dans  des  pen- 
sées et  des  considérations  sur  la  beauté  el  le  goûl 
en  peinture ,  etc.  Le  chevalier  Dora  y  de  Longraisa 
donné  une  édit.  de  ses  Œuvres ,  trad.  en  français 
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sur  les  originaux.,  y.  pour  plus  de  détail»  :  Ep  i  logo 
délia  -vit a  del  fa  cav.  A.-H.  Mengs ,  par  Cli.-J. 
Ralti,  Gènes  ,  1779,  >n-P  ;  Fabrooi,  £/o^<  Tos- 
cani,  Pise,  1790;  el  Goraai ,  Rome  et  tet  habitons 
à  la  fin  du  x8"  s. 

MENG-TSEU,  nommé  Meng-Kho ,  ou  A/c/<- 
c/«j,  ne  à  la  lin  du  4e  »•  avant  J.-C. .  dans  la  ville 


de  Tseou.  M.  vers  3i4  avant  J.-C,  à  84  ans, 
passe  pour  le  premier  des  philosophes  chinois  après 
Coofucius. 

MENIN,  de  Paris,  conseiller  au  pari,  de  Metz. 
Adonné:  Turlubleu,  hist.  grecque,  Amsterdam, 
1745,  in- ta;  Cléodamis ,  1746,  iu-ia;  Abrège 
méthodique  de  la  jurisprudence  des  eaux  et  forêts , 
Paris,  1738,  in-ta;  Traite  du  sacre  des  rois  de 
France,  17»3,  in-ia.  M.  1770. 

MEN  (NI  (Octave),  né  à  Udiue,  Frioul,  poêle 
lat.  A  publié  :  Ad  Henri  cum  I?',  Gai  lias  regem ,  in 
ejus  nuptias  ,  etc.  ;  Ad  Clementem  Vlll,  P.  M.  de 
Ferraria  réceptacle.  M.  1617. 

MENINSK.I  (François  Misgkiek),  né  en  Lor- 
raine vers  i6a3,  orientaliste.  Ou  a  de  lui  :  Thésau- 
rus linguaruM  oricntaliutn  (  ou  Dictionnaire  arabe , 
persan  et  turc ,  avec  uue  savante  grammaire  tur- 
que), 1680,  4  vol.  in-P;  Ouomasticon  latiu-turc- 
arabe-per»an,  Vienne,  1687,  in-P;  Grammat.  seu 
institutio polonicai  linguce,  in  usum  ejsterorum  édita, 
DanUick,  1649,  in-8.  Meninski  mourut  à  Vienne. 
1698. 

MÉNIPPE,  philos,  cynique  de  Gaodara  (  Pbé- 
nicie) ,  vécut  à  Thèbes.  Lucien  le  fait  paraître  dans 
ses  Dialogues  comme  un  homme  très-désintéressé  ; 
Diogèue  Laërce.  au  contraire,  l'accuse  d'avoir 
exercé  l'usure.  11  avait  écrit  treize  livres  de  satires 
en  prose  mêlée  de  vers  la  plupart  parodiés. 

MÉNIPFE  DE  STRATONICE,  rbét.,  passait, 
du  temps  de  Cicéron  qui  alla 
l'homme  le  plus  éloquent  de  l'Asie 

MENIUS  (Frédéric), sav.  suédois,  en  i63a,  prof, 
d'hist.  et  d'antiquités  a  Dorpat,  Livonie.  A  écrit  : 
Consensus  hermetico-mosaicus ,  qui  lui  attira  des 
persécutions  du  clergé.  M.  1659. 

MENJOT  (Antoine),  né  a  Paris  vers  161 5,  pro- 
testant ,  médec  A  donné  V Histoire  et  la  guèrison 
des  fièvres  malignes,  Paris,  167  ^,  3  vol.  in-4; 
Opuscules,  Amst.,  1697,  in-4.  M.  1696. 

MEN  N  A  NDER  (Charles-Frédéric) ,  archevêque 
d'Upsal  et  vice-ebaneel.  de  l'université  de  la  même 
ville.  Composa  des  Mémoires  sur  la  population,  l'in- 
dustrie et  l'agriculture,  et  entra  à  l'acad.  de  Stoc- 
kholm. M.  vers  la  fin  du  1 8e  s. 

MENNON-SIMONIS,  c'est-à-dire/^  de  Simon, 
chef  des  anabaptistes  appelés  mennonites ,  né  en 
1 496 ,  dans  un  village  de  Frise ,  eu  fut  curé.  11  se 
fit  des  disciples  en  Westphalie,  eu  Hollande  et  dans 
le  BrabanL  Sa  téte  fut  mise  à  prix  en  i54  3;  mais 
il  échappa  aux  persécut. ,  el  m.  à  Oldeslo,  i565. 
On  a  le  recueil  de  tous  ses  Ouvrages,  Amsterdam , 
1681. 

MEN'OCHIUS  (Jacques) ,  jiuiscons.  de  Pavie.  A 
donne  ;  dt  Rccuperandd  possession*  ;  de  Adipis- 
cendà  possession*,  in-8;  de  Priesumptionibus , 
Génère,  1670,3  vol.  in-P;  de  Arbitrants  judi- 

111. 


cum  quœstionibus  ,  et  cousis  coneiliorum,  in-P,  etc. 
M.  1007,  à  75  ans. 

MENOCH1US  (Jean-Étienne),  fils  du  précéd., 
né  à  Pavie,  1576  ,  jésuite.  A  écrit  des  institutions 
politiques  et  économiques;  Traité  de  la  république 
des  Hébreux;  Commentaire  sur  i' Écriture-Sainte. 
M.  i656. 

MENOT  (Michel),  rordelier,  connu  par  les 
pieuses  farces  qu'il  douna  en  chaire;  m.  i5i8.  On 
a  de  lui  des  Sermons,  Paris ,  1 5 19  ,  in-4. 

MfcNOU  (Jacques-François) ,  né  à  Boussay,  en 
Touraine,  i?5i,  était  maréchal-de-camp  avant  la 
révolution.  Il  fut  député  de  la  noblesse  de  Touraine 
aux  états-généraux ,  fit  faire  plusieurs  réformes  dans 
le  mode  de  recrutement ,  et  demanda  l'organisation 
des  gardes  nationales.  Employé  dans  la  Vendée ,  il 
contribua  à  la  prise  de  Saumur.  Servit  la  conven- 
tion contre  les  insurgés  du  faubourg  Saint-Antoine; 
employé  encore  eu  vendémiaire,  il  montra  de  la 
mollesse  et  fut  remplacé  par  Bonaparte.  Dans  l'ex- 
pédition d'Egypte,  il  montra  une  grande  bravoure, 
fut  nommé  commandant  de  Rosette ,  où  il  embrassa 
l'islamisme,  et  se  fit  nommer  Abdallah  Menou. 
A  la  m.  de  Kléber,  il  commanda  en  chef,  fut  battu 
par  les  Anglais  près  d'Alexandrie.  Ramena  les 
troupes  en  France  par  capitulation,  1801.  Il  fut 
nommé  administrateur  de  la  a7«  division  mili- 
taire en  Piémont,  puis  gouverneur  de  Venise.  M. 
en  18 10. 

MENOUX  (Joseph  de),  jésuite,  né  k  Besancon; 
prédicateur  de  Stauislas.  A  écrit  des  Notions  philo- 
sophiques  sur  les  vérités  fondamentales  de  la  reli- 
gion, 1738,  in-8.  M.  1766,  à  71  ans. 

ME  NT  EL  (Jean),  né  à  Strasbourg  vers  14 10, 
imprimeur  de  cette  ville ,  auquel  on  a  attribué  Piu- 
vention  de  l'imprimerie.  Il  publia  plusieurs  Ouvr. 
1466,  1469,  1477 ,  entre  autres  :  Pincentii  Bello- 
vacensis  Spéculum  historiale ,  morale,  physicum 
et  doctrinale,  1473- 1476,  dix  vol.  in-f".  M.  en 
U78. 

MENTEL  (  Jacques  ) ,  né  à  Château-Thierry , 
professa  à  Pans  la  chirurgie  el  l'anatomie.  On  a  de 
lui  :  de  Epicrasi  dissertatio,  164a,  in-S;  Epistola 
ad  Pecquetum  denovà  illius  chyli  secedentis  à  lac- 
tibus  receptaculi  alius  ac  hepatis  notatione ,  z65i, 
in-4  ;  Adversaria  de.  medicis  parisiensibus  ,  ms.  M. 
à  Paris ,  1661. 

MENTEIXE  (Simon),  né  à  Paris,  173a.  A  levé 
plusieurs  Cartes  de  Cayenne ,  et  fait  des  Observât, 
météorologiques  et  sur  les  marées,  adressées  a 
l'institut.  M.  1800. 

M  H  N  TELLE  (Edmc) ,  né  à  Paris ,  1 7  3o ,  géo- 
graphe, professa  à  l'école  militaire,  puis  dans  les 
écoles  centrales  et  à  l'école  normale ,  la  géographie 
et  l'hist.;  fut  admis  à  l'institut.  M.  181 5.  Ouvrages 
principaux  :  Élémens  de  l'histoire  romaine,  avec 
cartes,  1766.Ml.-1a;  Traité  de  la  sphère,  1778; 
Géographie  comparée,  7  vol.  in-8;  Cours  complet 
de  Cosmographie ,  de  Clu-onologie ,  de  Géographie , 
et  d'Histoire  ancienne  et  moderne,  3  vol.  in-8, 
1801;  Géographie  universelle,  avec  Malle-Brun, 
16  vol.  iu-8,  i8o3-o4;  Mlas  universel,  avec 
ClunUùre. 
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MENTOR,  gouverneur  de  Tek-nuque,  homme 
réputé  pour  sa  grande  sagesse. 

MENTOR  ,  de  Rhodes,  commandait  le»  Grecs 
soudoyés  par  Ochus,  roi  de  Perse  ;  soumit  l'Egypte, 
la  Syrie ,  et  l'Asie  Mineure  révoltée. 

MENTZEL  (Christian),  médec.  et  botaniste,  né 
à  Furstenwal,  dans  le  Mitlel-Marc.  A  publié  : 
Lexicon  plant  arum  polyglotton  universale  ;  Chro- 
nologie de  la  Chine,  Berlin ,  1696 ,  in-4  «  en  alle- 
mand. On  a  de  lui ,  dans  la  bibliothèque  de  Berlin, 
des  mss.  sur  ï  Histoire  naturelle  du  Brésil;  sur  les 
fleurs  et  sur  les  plantes  du  Japon,  elc.  M.  1701. 

MENTZER  (Balthazar),  théologien  luthérien, 
né  *  Allendorf ,  landgraviat  de  Hesse-Cassel,  en 
i565.  A  laissé  une  Explication  de  la  Confession 
ttAugsbourg,  et  d'autres  Ouvrages  de  controverse. 
M,  1637. 

MENU  DE  CHOMORCEAU  (Jean-Etienne), 
né  à  Villeneuve-le-Roi,  17*4,  député  du  bailliage 
de  Sens  aux  états -généraux  en  1789.  On  a  de  lui  : 
Renaud,  poème,  imité  du  Tasse,  Paris,  1786, 
a  vol.  in-8  ,  et  des  Poésies.  M.  180a. 

MENUS  (Jason),  né  en  14 35,  professeur  de 
législation  à  Pavie.  A  publié  plusieurs  Ouvrages  de 
droit. 

MENZ  (Frédéric),  né  vers  1680,  antiquaire 
allemand.  A  écrit  :  Dissertatio  de  Salon is  legibus; 
de  Usu  poeseos  in  philosophià,  1 7  3o  ;  de  Miserid 
eruditorum,  i7»5;  de  Socratis  methodo  docendi 
iScholis  non  omninb  prosciibendd ,  en  1740.  M. 
*749- 

MENZIKOFF  (Alexandre),  né  à  Moscou  en 
1674,  ûls  d'un  pâtissier,  favori  du  czar  Pierre  1er, 
montra  de  grands  talens  militaires.  A  Pultawa ,  il 
commanda  l'aile  gauche  ,  poursuivit  Lewrenhaupi , 
et  le  força  à  capituler.  En  171s,  il  fut  chargé  du 
gouvernement  de  Pétersbourg.  A  la  mort  de  Pierre , 
en  17115,  il  fit  reconnaître  sa  femme  Catherine 
impératrice,  et  jouit  sous  le  règne  de  cette  prin- 
cesse d'une  grande  faveur.  Il  fut  tuteur  de  Pierre  II, 
mai»  on  fit  craindre  son  ambition  au  jeune  czar ,  à 
qui  il  déplut  par  son  faste  et  son  orgueil.  Il  fut 
exilé  à  Besorowaz ,  en  Sibérie ,  où  sa  famille  le 
suivit  et  supporta  avec  dignité  sa  disgrâce.  M.  en 

*7»9- 

MENZINI  (Benoît),  né  à  Florence  en  1646, 
profess.  au  collège  de  la  Sapience.  A  écrit  des 
Satires ,  Amsterdam  ,17x8,  in-4  5  un  Art  poétique  ; 
des  Élégies  ;  des  Hymnes  ;  le»  Lamentations  de 
Jérémie.  Sti  Œuvres  forment  4  vol.  in-4,  t-jit. 
M.  1704. 

MEON  (Dominique-Martin),  né  ier  sept  1748, 
à  St-Nicolaa,  Meurthe,  antiquaire,  forma  une  bi- 
bliothèque magnifique  qu'il  fut  obligé  de  vendre. 
Le  Catalogue,  1 80 3,  en  est  recherché.  Il  fut  nommé 
conservateur  de  la  biblioth.  du  roi.  M.  3  mai  1859. 
Ou  lui  doit  une  édit  du  roman  de  la  Base ,  1 8 1 5 , 
4  vol.  in-8;  Poésies  des  i5*  et  16e  s.,  1807;  Ta- 
bleauje  et  contes  des  poètes  franc,  aux  11e  et  i5*  s.; 
le  Roman  du  Renard,  t8a5  avec  un  glossaire, 
4  v.  in-8. 

MKONIUS,  cousin  de.  l'emper.  Odenat,  à  qui  il 
déplut  et  qui  le  fit  mettre  en  prison.  Pour  se  ven- 


ger. Meonius  fit  assassiner  Odenat  et  Hérodien  son 
ils,  467,  et  se  fit  proclamer  emper.  Ses  propres 
soldats  le  poignardèrent. 

MÉRARD  DE  SAINT-JUST  (  Simon-Pierre), 
né  à  Paris,  1749,  littéral,  médiocre,  fat  maitre- 
d'hotel  de  Monsieur,  frère  du  roi.  Ses  ouvr.  n'ont 
d'autre  mérite  que  celui  de  la  rareté.  Éloge  de 
J.-B.- Louis  Grcsset,  1788,  in-ia;  Espiègleries , 
joyeusetët,  bons  mots ,  folies ,  des  vérités,  1789, 
3  vol.  in-i  8  ;  Fables  et  Contes  en  vers,  1 791  ;  Éloge 
lùstor.  de  J.-S.  Bailly,  suivi  de  notes  et  de  quelques 
pièces  en  proie  et  en  vers,  1794,  in-18;  Imitation 
en  vers  français  des  Odes  d  Anacréon ,  in-8. 

MERATI  (Gaetau-Maric),  né  à  Venise,  1668, 
théatin  et  savant  lilurgiste ,  prof,  la  philosophie  et 
a  thcol.,  fut  nommé,  à  Rome,  consulteur de  la 
congrégation  des  rites.  On  a  de  lui  :  la  Verità  délia 
rciiçione  cristiana  e  calholica  dimostrata  ne'  suoi 
fondamenti,  Venise,  1721,  a  v.  in-4;  Novat  ob- 
servât, et  aitdit.  ad  Gavanti  commentaria  in  ruèri- 
cas  Missalis  et  Breviarii  romani,  Augsbourg , 
1740,  a  v.  in-4. 

MÉRAY  (Ebn  Y6ucouf),  al-Mocaddeey,  auteur 
arabe ,  m.  dans  la  guerre  civile  de  la  déposition  du 
sultan  Moustapha,  16 19  de  J.-C.  On  a  de  lui  une 
Histoire  des  khalyfs  et  des  sultans  d'Egypte. 

MERBÈS  (Bon  os),  dort,  en  théol.  et  prêtre  de 
l'Oratoire,  aut.  d'une  Théologie  sens  ce  titre  : 
Summa  Cltristiana,  Paris,  i683,  a  v.  in-f*.  M.  à 
68  ans,  1684. 

MERCADO  (  Michel  db),  né  à  San-Miniato, 
Toscane,  méd.  de  Clément  VIII ,  et  intendant  du 
jardin  des  plantes  du  Vatican ,  y  forma  un  cabinet 
de  métaux  et  de  fossiles.  On  en  a  la  description  sons 

le  titre  de  M&tallotheca       Il  a  écrit  :  DegU  obe- 

lischi  di  Roma,  i5%g  ,  in-4.  Mort  1593,  à 
53  ans. 

MERCADO  (Louis  db),  Mercatus,  natif  de  Val- 
ladolid,  méd.  des  rois  Philippe  II  et  Philippe  III, 
a  laissé  divers  Ouvrages,  i65$,  3  vol.  in-P.  M. 
vers  1606,  à  86  ans. 

MERCATOR  (Marius),  ecclésiast.,  écrivit  contre 
les  nestoriena  et  les  pélagiens.  Ses  Ouvrages  ont 
paru,  1673,  in-f*.  M.  vers  45i. 

MERCATOR  (Gérard),  géographe,  né  à  Rupel- 
monde,  Flandre,  i5ia.  On  a  de  lui  une  Chrono- 
logie, Cologne,  i568,  et  Baie,  1577,  in-f°;  des 
Tables  ou  Descriptions  géographiques  de  toute  la 
terre,  1595,  in-4;  Amsterd.,  1666;  de  Creatione 
ac  fabried  mundi.  M.  1 5o4. 

MERCATOR  (Nicolas),  mathémat.,  17*  s.,  natif 
du  Holstein,  a  laissé  une  Cosmographie  et  d'autres 
ouvr. 

MERCIER  (Jean),  Merrerus,  né  i  Uzès,  Lan- 
guedoc, profess.  d'hébreu  au  collège  royal  a  Paris, 
1547.  Ouvr.  princip.  :  Leçons  sur  la  Genèse  et  les 
Prophètes,  Genève,  1598,  in-f;  Comment,  sur 
Job,  i5:3,  a  v.  in  f»;  Tabula  in  grammaticam 
cltaidaicam ,  Paris,  i55o,  in-4.  M.  i56a. 

MERCIER  (Josias).  Mercerus,  fils  du  précéd  , 
a  donné  éditions  de  S'onius  3/arcellus  ;  de  Pro- 
prielate  sermon um,  16(4,  in-8;  Aristeneti  epi- 
stoUn  grac<ef  cum  Usina  interprétation*,  Paris, 
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r*>io,  in-8  ;  Dictys  Cretensis  et  Dures  Phrygius , 
i«Ji,  in-16.  M.  i6»6. 
IGIER  (Nicolas),  dePotssy,  a  laissé  :  Manuel 
des  grammmiriemt,  Paris.  17  3a;  Traité  de  l'épi- 
gramme  ,  latin,  in-8.  M.  1657. 

MERCIER  (  Rarthélemi  ),  dit  l'abbé  de  Saint- 
Léger,  né  à  Lyon  ,  1734,  de  la  congrégation  de 
S»e.-Oeneviève ,  dont  il  fat  bibliothéc.,  1764.  M. 
a  Paris,  1799.  Princip.  ouvr.  :  Lettre  sur  le  véri- 
'nblr  auteur  du  Testament  politique  du  cardinal  de 
Richelieu y  Paris,  1765,  in-8;  Lettre  sur  la  Pueelle 
d'Orléans,  17?5  ;  Dissertation  sur  l'auteur  du 
livre  de  t Imitation  de  J.-C;  Notice  sur  la  Plato- 
podologie  d'Antoine  Fiancé,  méd.  de  Besançon; 
Notice  sur  les  tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne  ; 
Lettres  sur  différentes  édit.  du  i5«*.,  Paris,  1783, 
io-8;  Observât,  sur  l\  ssat  d'un  projet  de  catalogue 
de  bibliothèque  ;  Bibliothèque  de  romans,  trad.  du 
grec,  1796,  1a  v.  în-ri,  etc. 

MERCIER  (  Claude-Franc,.  ),  né  à  Compiègne, 
1^63,  libraire ,  a  pub.  un  grand  nombre  de  petits 
aovr.,  les  princip.  sont  :  le  Vendangeur,  poème,  de 
l'italien  de  Louis  ïansillo,  1  v.  in-ia,  fig. ;  Ismaël 
et  Christine,  nouvelle  africaine,  Paris,  179a; 
Éloge  du  pet,  1-1J9;  Gérard  de  Velscn  ou  l'Ori- 
gine d'Amsterdam,  poème  en  7  livres,  prose, 
Paris,  1794,  1  v.  111-18;  Hist.  de  Marie  Stuart , 
reine  de  France  et  d'Fcosir,  etc.,  1  vol.  in-8;  la 
Sorcière  de  f'erberie ,  1798,  1  v.  in-18.  M.  1800. 

MERCIER ,  dit  la  Vendée,  né  à  Cbâteau-Gon- 
tnker,  177S,  servit  à  i5  ans  comme  capitaine  dans 
tes  armées  insurges  de  l'ouest.  Après  la  déroute 
du  Mans,  il  se  rendit  en  Bretagne  et  commanda 
une  des  divisions  insurrectionnelles  du  Morbihan; 
il  fut  pris  et  détenu  à  Brest ,  dont  il  s'évada  Ion 
de  l'expédilion  de  Quibcron.  Le  comte  d'Artois  le 
nomma  maréchal-<lc-r amp .  1797-  H  fut  à  la  même 
époque  compris  dans  l'amnistie  par  le  gouverne- 
ment, mais  il  se  souleva  de  nouveau,  1790,  s'em- 
para de  St.-Brieuc  et  fut  tué  ,  1S00. 

MERCIER  (Loms-St •bastim), né  à  Paris,  1740. 
lidéralfiir  fécond  et  spirituel .  mais  paradoxal  et 
souvent  dcclamateur.  A  la  révoltrt.  de  1789,  il  ré- 
digea avec  Carra  les  Annale*  patriotiques  ,  puis  la 
Chronique  du  mois  ,  fut  député  à  la  convention  , 
vola  ta  détention  de  Louis  X.VI,  et  se  montra  ami 
de  la  modération  ;  puis  il  passa  au  conseil  des  cinq- 
cents,  fut  profesv  d'hist.  à  l'école  centrale  de  Paris, 
puis  membre  de  I  nstitut.  M.  18 14.  La  liste  de  ses 
ouvt.  est  très-nombreuse.  Les  principaux  sont  : 
Essai  sur  l'art  dramatique ,  théâtre,  4  v.  in-8,  de 
1778  a  1  784  ;  Songes  et  Visions  plùlosophiqucs , 
;  mon  tionnet  de  nuit,  1783,  4  v.  in-8;  Ta- 
bleau de  Pans,  1781  ;  l'An  1440,  impr.  «771  ; 
Fragmens  de  politique  ,  d'histoire  et  de  morale , 
x  -  87,  3  \.  in-8;  Hat.  de  France ,  180a,  6  v.  in-8. 

MERCIER  (Philippe),  né  à  la  Martinique ,  rem- 
plit plus,  fonctions  civiles  et  militaires  en  Fiance 
et  eu  Westphalie .  voyagea  pour  des  raisons  de 
commerce  dans  l'Amérique  espagnole.  Retiré  à 
Génère,  il  s'y  occupa  de  botanique.  On  a  de  lu 
un  herbier  considérable,  et  plus.  ouvr.  estimés. 
M.  i83i,à5o 


MERCK.LWN  (George -Abrab.),  né  à  Wrissem- 
bourg,  Franconie,  1644  ,  méd.  On  a  de  lui:  de 
Incantamentis ,  judtdis  et  curùtionibus ,  1  7 1 .5  ;  de 
Ortu  et  occasu  transfusions  sangiùnis ,  1G79. 
M.  170a. 

MERCURIAI.IS  (  Jérôme  ),  méd.,  ué  à  Forli , 
i53o.  Princip.  ouvr.  :  de  Arte  gjmnasticà ,  Ve- 
nise, 1387;  de  Morbis  mulierum ,  1601,  in- 4;  de 
Morbis  paerorum ,  Francfort,  1 5 S4,  in-4  ;  Medi- 
cina  practica  ,  "Venise,  1637,  in-f°.  M.  1644. 

MERCY  (  Franç.  nt  ),  né  à  Longwy,  Lorraine, 
17'  s.,  servit  dam  l'armée  de  l'élect.  de  Bavière;  il 
prit  Rotweil,  Cbealingen,  Fribourg,  fut  vaincu 
par  les  Français  devant  celle  ville.  1044.  L'an  sui- 
vant ,  il  prit  sa  revanche  et  défit  Turenne  à  Ma- 
rienthal, livra  bataille  au  prince  de  Condé  à  Nort- 
lingen ,  fut  vaincu ,  et  m.  de  ses  blessures ,  août 
1645. 

MERCY  (  Florimond,  comte  na  ),  petit-fils  du 
précéd.,  né  en  Lorraine,  1666,  feld-marérhal  de 
i'emper. ,  1704;  força  les  lignes  de  Pfaffenhovcn , 
1705,  mais  fut  vaincu  en  Alsace,  1709,  se  signala 
dans  tes  guerres  de  I'emper.  contre  les  Turcs,  et 
fut  tué  à  la  bataille  de  Parme ,  1734. 

MÉRÉ  (  George-Baossm  ,  chev.  ot  ),  écriv.  du 
Poitou,  a  donné:  Conversât,  de  M.  de  Clérem- 
bault  et  du  chevalier  de  MérJ ,  in-ia  ;  des  Lettres , 
1689,  a  v.  in- 1  a  ;  Maximes,  Sentences  et  Réflexions 
morales  et  politiques ,  Paris  ,  1687,  in-ia  ;  Traités 
de  la  vraie  honnêteté,  de  V éloquence  et  de  l'entre- 
tien, 1701,  in-ia.  M.  âgé,  vers  1690. 

M  ÈRE  AUX  (Nie-Jean),  profess.  <lc  musique  n 
Paris ,  a  travaillé  pour  le  théâtre  Italien  et  pour 
l'Opéra.  M.  1797,  à  5a  ans. 

MERENDA  (Antoine),  né  à  Forli,  1578,  juris- 
consulte ,  a  laissé  :  Controversarium  juris  ,lib.  XI I, 
Bruxelles,  1745,  5  v.  in-P.  M.  1657. 

MERGEY  (  Jean  na  ),  gentilh.  champeuois,  né 
vers  l'an  1 5 m.  à  St. -Arnaud,  Angouniois,  a 
laissé  les  Mémoires  de  sa  Vie,  curieuv  pour  I'hist. 
du  irî*  s. 

MRRIAN  (Matthieu),  né  à  Bâle,  1J9I,  m.  à 
Francfort  en  i65a.  A  gravé  les  principales  villes 
de  l'Europe;  une  suite  de  sujets  tirés  de  l'Histoire 
sainte;  des  Paysages.  On  a  de  lui  :  Topographie 
de  l'Univers,  3x  vol.  in-f°  ,  et  Florilegium ,  Frauc- 
fort,  161a  ,  a  vol.  in-fu. 

MÉRIAN  (Charles-Gustave) ,  conseiller  du  roi 
de  Prusse;  m.  à  Frarcfort-sur-le-Meiu ,  1707.  Aut. 
du  Thratrum  F.uropeum. 

MÉRIAN  (Marie  Sibylle) ,  sœur  dn  précédent, 
célèbre  par  ses  Paysages,  ses  Perspectives  et  ses 
Vues,  née  à  Francfort  en  1  <>i 7-  A  écrit  :  Origine 
des  chenilles ,  leur  nourriture  et  leurs  cliange- 
mrns  ,  1679,  1688  ,  a  vol.  in-4  t  *Tec  "S-  i  Disser- 
tation sur  la  génération  et  les  transformations  des 
insectes  de  Surinam ,  eu  flam. ,  Amsterdam,  1705, 
in-f°f  avec  60  planches,  trad.  en  frauç.  sous  ce 
titre  :  Histoire  des  insectes  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique, 1730.  M.  17 17. 

MERLAN  (Jean-Bernard) ,  né  à  Lieehsta! ,  près 
de  Râle,  i7a3,  secrétaire  perpétuel  de  farad,  de 
Berlin.  A  "publié  les  traduct.  de  \  Influence  des 
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opinions  sur  U  langage ,  et  du  langage  sur  les  opi- 
nions,  de  Jtficfutelis ,  Brème,  176a,  in-S;  des 
Essais  philosophiques  sur  l'entendement  humain , 
par  Hume,  Amsterdam ,  1708,  2  vol.  in-ia. 

MERIC  (Jean  ut) ,  né  à  Metz  en  1717,  s'engagea 
a  onze  ans,  et  mérita  un  avancement  rapide;  il  se 
distiugua  au  siège  de  Kehl ,  pendant  la  retraite  de 
Prague ,  à  la  bataille  d'Ettingen.  Il  forma  ,  sous  les 
auspices  du  maréchal  de  Noailles,  un  corps  franc 
de  cavaliers  avec  lesquels  il  prit  Gand  eu  t;45.  U 
alla  servir  en  Amérique  en  1746,  avec  4  ba- 
taillons de  volontaires ,  revint  six  mois  après  servir 
encore  en  Flandre,  et  fut  tué  en  1747* 

MERIGHI  (P.  D.  Romain),  catnaldule  ,  né  au 
château  de  Mordana.  diocèse  d'Imola ,  i658.  Ou  a 
de  lui  les  Éloges  de  plus,  personnages  de  son  ordre  ; 
des  Sonnets  à  la  Vierge,  à  J.-C,  et  d'autres 
poésies.  M.  17'*  7- 

MERILLE  (Edmond),  juriscons.,  né  à  Troyes. 
Principaux  ouvrages  :  Edmund't  MerUlii  Triccssini 
Junsconsulti  ex  Cujacio  iibri  tret  ;  Liber  singularis 
differentiarum  juris,  Paris,  i654 ,  in-4.  Ses  Œu- 
vres ont  paru  à  Naples,  1720,3  v. in-4.  M.  '<>47- 

MERINDOL  (Antoine) ,  né  à  Aix  en  Provence. 
A  laissé  :  des  Bains  d' Aix  et  des  moyens  de  les  ré- 
tablir,  Aix,  1600,  in-8;  de  Cnlido  innato  et  Itu- 
mido primigenio,  Lugduni,  161 5  ,  in-8.  M.  1624. 

MERION,  conducteur  du  char  d'Idoniénée,  se 
distingua  au  siège  de  Troie. 

MERLAT  (Elie),  né  à  Saintes  en  16 34,  théo- 
logien protestant ,  pasteur  à  Lausanne.  Il  a  laissé 
plusieurs  Sermons  ;  Traité  de  l'autorité  des  rois  ; 
un  autre  traité  de  Conversione  hominis  peccatoris. 
M.  1705. 

MERLE  (Matthieu),  né  à  Uzès  en  i548,  milit. 
à  20  ans ,  servit  avec  édat  la  cause  des  protestons. 
Après  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy  ,  il  réunit 
les  jeunes  gens  d'Uzès,  et  ù  leur  tète  s'empara  de 
Malzieu  ,  d'Is.soire,  et  de  plusieurs  autres  places 
fortes  du  voisinage  ;  il  obtint  la  confiance  du  roi  de 
Navarre,  qui  l'engagea  à  cesser  les  hostilités ,  en 
1.^76  ;  il  recommença  la  guerre  en  1577  ,  obtint  de 
nouveaux  succès, et  m.  en  i584. 

MERLET  (Louis-Matthieu  dk)  ,  le  plus  ancien 
lieut. -général  des  armées  françaises,  membre  delà 
légion-d'honneur;  m.  en  1807.  Auteur  de  plusieurs 
Mémoires. 

MERLI  (Riccio),  né  à  Corregio  en  i5£7.  po- 
destat à  Mantouc.  Ou  a  de  lui  :  Apvlogia  juris  ho- 
mohtetica,  Corrigia!,  i553  et  i555;  Practica  ju- 
diiialis,  Regii,  1572.  M.  1579. 

MERLIN"  (Ambroise),  Anglais  du  5e  s.,  a  été 
regardé  comme  magicien.  On  lui  attribue  des  Pro- 
phéties ,  sous  les  titres  de  :  Histoire  de  Merlin  et  de 
ses  prophéties,  ouvrage  attribué  à  Robert  Borron, 
Paris,  1498,  3  vol.  petit  in-f°,  gotb. 

MERLIN  (Jacques) ,  docteur  de  Sorbonne,  natif 
du  diocèse  de  Limoges,  grand -pénitencier  de  Paris, 
le  prem.  qui  ait  donné  une  Collection  des  conciles. 
M.  i$4i. 

MERLIN  (Charles),  jésuite,  né  à  Amiens  en 
1678.  A  donné  une  Réfutation  de  Uayle,  in-4  ; 
Traité  sur  la  foi  me  des  sacrement.  M.  1747. 


M  EH 

MERLINOT,  avocat  avant  la  révolution ,  député 
à  la  convention  par  le  départem.  de  l'Ain  en  179a, 
vota  la  mort  du  roi  sans  appel  ni  sursis;  fut  envoyé 
eu  mission  avec  Amar ,  se  signala  par  ses  violences, 
puis  ûl  plusieurs  propositions  équitables  à  l'assem- 
blée. Il  entra  au  conseil  des  anciens,  parla  contre 
les  émigrés,  passa  dans  le  conseil  des  cinq -cents 
en  1798,  en  fut  exclus  après  le  18  brumaire. 
M.  i8o5. 

MERMET  (Claude),  principal  du  collège  de  St.- 
Rambert  en  Bugey ,  Ut  imprimer  à  Lyon  ,  i584  * 
la  tragédie  de  Sophonisbe ,  trad.  en  vers  franc,,  de 
Jean-George  Trissino.  Ou  a  aussi  de  lui  un  Traité 
de  l'orthographe  jrancaise. 

MEROUJAN,  prince  arménien ,  né  vers  le  mi- 
lieu du  4e  s. ,  quitta  le  christianisme  pour  la  reli- 
gion des  mages,  et  s'unit  à  Schapour  II,  roi  de 
l'erse,  contre  sa  pliie,  où  il  Gl  de  grands  ravages} 
il  fut  cependant  vaincu ,  pris  par  ses  compatriotes , 
et  mis  à  mort  vers  3oo. 

MÉROVÉE  ,  roi  franc,  qui  donna  son  nom  à  la 
prem.  dynastie  des  rois  de  France,  né  vers  3ir, 
deuxième  ii!s  de  Clodion-le-Chevelu,  vint  à  Rome 
du  vivant  de  son  père  pour  traiter  de  la  paix  avec 
Vaientinien  III  ;  il  s'unit  à  Aetius  contre  Attila  ,  et 
vainquit  le  roi  des  Huus  daus  les  plaines  de  Cham- 
pagne en  45 1.  M.  458. 

MÉROVÉE ,  ûls  de  Chilpéric,  séduit  par  Brune- 
haut,  l'épousa,  576.  Poursuivi  par  son  père,  il  se 
réfugia  dans  l'église  de  Saint-Martin  avec  son 
épouse.  Il  eu  sortit  avec  promesse  d'avoir  la  vie 
sauve,  fut  enfermé  dans  un  monastère  dont  il  s'é- 
chappa. Fut  mis  à  mort  en  577. 

MERRET  (Christ.),  né  1614,  à  Winchcombe , 
comté  de  Gloucester ,  médecin  anglais.  A  public  : 
Ptnax  ne  mm  naturalium  britanicarum ,  etc.,  iu-8  ; 
Coup  d'ail  sur  les  fraudes  et  les  abus  des  apotlù' 
caires,  111-4.  M.  i6g5. 

MERRICK  (James) ,  né  vers  1718.  A  trad.  les 
Psaumes  et  donné  plusieurs  ouvrages  de  religion  ; 
des  Poésies  sacrées.  M.  1769. 

MERRY  (  Robert),  poète  anglais,  a  douné  aux 
journaux  beauc.  de  jolies  bagatelles,  sous  le  pseu- 
donyme Délia  Crusca  ,  et  composa  uue  trag.  intit. 
Lorcnzo.  Il  alla  m.  en  Amérique,  1798. 

MERSENNE  (  François-Martin  )  ,  né  au  bourg 
d'Oysé  dans  le  Maine,  en  i588,  minime,  mathéma- 
ticien, l'rincip.  ouvr.  :  Quastiones  célèbres  in  Ge- 
nesim,  ï6a3,  in-f°  ;  C Harmonie  universelle,  concer- 
nant la  théorie  et  la  pratique  dj  la  musique,  a  v. 
in-f°  ;  Questions  physiques,  morales  et  mathémati- 
Paris,  rti34,in-8;/a  f'érité  des  sciences,  in-ia. 
M.  1648. 

MERTZ  (Nicolas-Balthazar),  né  à  Wurtzbourg, 
méd.,  a  laissé  :  OEnopolium  po/ypliarmacum,  Hcr 
bipoli,  i65a,  in-4. 

MERTENS  (Henri),  membre  adjoint  de  l'aead. 
de  St.-Pétersbourg,  fit  partie  de  l'expèd.  russe  dans 
son  dernier  voyage  de  circumnavigation,  et  publia 
dans  les  journaux  scientifiques  plus.  Rapports  très- 
curieux,  surtout  sur  la  botanique.  M.  1 83 1 ,  laissant 
mss.  et  inachevées  les  observations  faites  dans  ses 
voyages. 
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MERWAN  Pr,  9*  sucres*,  de  Mahomet ,  te  fit 

élire  calife  à  U  Mekke  (684  av.  J.-C),  battit  Ab- 
dallah, son  compétiteur,  soumit  toute  la  Syrie,  et, 
quoiqu'il  eût  promis  de  remettre  le  califat  à  Kha- 
led,  fil»  du  dernier  calife,  il  désigna  pour  son  suc- 
cesseur son  propre  fils  Abdel-Melek.  Mais  la  mère 
de  Xbaled,  qu'il  avait  épousée,  le  fit  m.  685,  à  1  âge 
de  63  ans. 

MERWAN  II,  dernier  kalyfe  omoiade,  vaincu 
par  Abdallah,  de  la  race  des  Abassides,  perdit 
I l'empire  et  la  vie,  l'an  de  l'hég.  144  (  de  J.-C.  75a), 
le  huitième  de  son  kaldat. 

MERVEILLE,  voyageur  français,  chargé  par  des 
négocians  de  St.-Malo,  1708,  d'aller  faire  le  com- 
merce à  Moka  avec  deux  vaisseaux.  Il  a  écrit  : 
Voyage  dans  l'Arabie  Heureuse  ,  Paris,  17 16, 
in-ia  :  c'est  la  prem.  relat.  sur  l'Arabie  heureuse 
écrite  en  français. 

MERVEILLEUX  (  David  François  nx),  né  à 
Neufcbâtel,  ingénieur  et  capitaine  au  service  de 
Hollande.  On  a  de  lui  :  Introduit,  à  la  géographie 
univers.,  1694,  in-8.  M.  171 3. 

MERVEILLEUX  (  David-François  de  ) ,  neveu 
du  précéd.,  conseiller- interprète  de  France.  On  lui 
attribue  :  Amusement  des  bains  de  Rade,  Londres, 
i73y ,  in- 13  ;  et  des  Réflexions  critiques  sur  l'en- 
t retien  des  1  3  cantons,  1  739,  in-8.  M.  1 7  4o. 

MERVESEIN  (Joseph),  néàApt,  prieur  de 
Raet ,  ordre  de  Cluni  ;  a  écrit  :  ïtist.  de  la  poésie 
franc. ,  Paris,  1706,  in- ta.  M.  de  la  peste,  1711. 

MER  VILLE  (Michel-CcT'iT  ns),  né  1696  à  Ver- 
sailles, a  écrit  :  Voyage  historique ,  1729,  a  vol. 
in-ia;  Œuvres  de  théâtre,  3  vol.  in-ia,  Paris, 
1766.  M.  1765. 

MER  VILLE  (  Jean-Nicolas  ) ,  jés. ,  né  en  1714, 
aut.  de  Leçons  de  mtthém.  à  t  usage  des  collèges, 
1761,  in-8.  M.  à  la  fin  du  18*  s. 

MtRULA  (George) ,  d'Alexandrie  de  la  Paille, 
enseigna  le  latin  et  le  grec  à  Venise  et  à  Milan,  a 
écrit  :  Antiquitat'u  viceiomitum  mediolanensium 
iibri  X ,  Milan,  i6ag,  in-P;  Comment,  sor  Mar- 
tial, Stace,  Juvénal,  Varron,  Columclle,  etc.  M. 
i4«>4. 

MERULA  (Paul),  né  à  Dort,  Hollande.  Princip. 
ouv.  :  Comment,  sur  les  fragm.  d'Ennius.  La  Haye, 
1095  ,  in-4;  Cotmograplùat  générait*  Ubri  très,  et 
Geographitt  par'icularis  lilri  IV,  Leyde ,  i6o5, 
in-4;  Urbit  Romœ  detineatio ,  Leyde,  1599;  Uist. 
univers.,  de  J.-C.  à  l'an  ivoo,  continuée  par  son 
fils  jusqu'en  1614,  etc.,  Leyde,  1637,  in-T.  M.  a 
Rostock,  1607,  à  49  ans. 

MÉRY  (Jean),  né  à  Vatan  en  Berry,  1645. 
chirurg.  de  l'Hôtel-Dieu,  1700;  a  écrit  des  Dissert. 
dans  les  Mém.  de  l'arad.  des  sciences;  Observât, 
sur  la  manière  de  tailler,  par  frère  Jacques,  in-ia; 
Problèmes  de  physique  sur  le  fat  ta.  M.  173a. 

MÉRY  (François;,  méd. ,  son  bis,  né  à  Paris,  a 
laissé  plus.  Thèses  ;  Oratio  qud  qttid  sit  medicina, 
docentur pbiliatri,  1744,  in-4.  M.  1760. 

MESA  (Christ,  ne),  16e  s.,  poéie,  né  à  Zafia, 
dans  l'Eslramadure.  On  a  de  lui  :  las  Navai  de  To- 
losa  ;  la  Bestaurat.  de  l'Espagne  ;  Poésies  lyriques. 

MESANGE  (Matthieu  ),  né  à  Vernoo,  1693,  a 


donné  :  Tarif  de  la  maçonnerie,  1746,  in-8;  Traité 
de  la  ckarpen'erie  en  bois,  1 753,  a  in-8  ;  Calculs 
tout  faits,  in- ta.  M.  17 58. 

MESCHINOT  (Jean),  sieur  de  Mortièrea ,  né  a 
Nantes,  a  écrit  :  les  Lunettes  des  princes,  avec  Bal- 
lades, Paris,  i5a8,  in-8,  153g.  in-ia.  M.  iSog. 

MESENGUY  (  François- Philippe  ),  abbé,  né  à 
Beauvais,  1677.  Princip.  ouvr.  :  Abrégé  de  l'Iùst. 
et  de  la  morale  de  Cane.  Testam.,  Paris,  I7a8,  s 
v.  iu-ia,  Paris,  1735,  in-ta  ;  Exposition  de  Li  doc- 
trine chrétienne,  Cologne  (Parts).  1754,  4  v.  iu-i», 
et  1758,  in-4.  etc.,  etc.  M.  1763. 

MliSLË  (Jean),  avocat  au  parlement  de  Paris,  a 
écrit:  Traité  des  minorités ,  tutelles  et  curatelles, 
Paris,  I75a;  Traite  de  la  manière  de  poursuivre 
les  crimes  dans  les  dtffcrens  tribunaux  du  royaume, 
Paris,  17  in,  a  v.  in-4.  M.  1756,  à  75  ans. 

MESL1ER  1  Jean  ) ,  curé  du  vdlage  d'Ëtrepigni 
en  Champagne ,  connu  par  un  ouv.  posthume  intit. 
Testament  de  Jean  Meslier.  Ctst  une  déclamation 
contre  tous  les  dogmes  du  christianisme.  M.  1733. 

MESMER  (  Antoiue  ) ,  né  1734,  i  Merlzbourg, 
Souahe ,  tondaleur  de  la  doctrine  du  magnétisme 
animal.  Soutint  eu  1776  une  thèse  où  il  prétendait 
établir  I  influence  des  corps  rélestes  sur  les  corps 
animés,  par  l'intermédiaire  d'un  fluide  subtil.  Il 
viut  à  Paru  en  1778,  où  il  fit  un  grand  nombre 
d'adeptes,  gagna  de  fortes  sommes  d'argent,  et  pré- 
senta sa  doctrine  aux  académies.  La  société  royale 
et  l'académie  des  sciences  U  condamnèrent.  Il  an. 
dans  sa  ville  natale  en  1 8(5.  On  a  de  lui  :  de  Pta- 
netarum  influxu.  Vienne,  1766;  Mémoire  sur  la 
découverte  du  magnétisme  animal,  1779;  Mémoire 
de  F.'A,  Mesmer  sur  ses  découvertes,  1799;  Mes- 
merismus,  ou  Systems  du  magnétisme  animal, 
»8i5 ,  a  vol.  in-4- 

MESMES  (Jean-Jacques  ns),  né  1490,  seigneur 
de  Koissy,  envoyé  par  Catherine  de  Foix,  reine  de 
Navarre,  à  l'assemblée  de  Noyon,  pour  y  revendi- 
quer U  partie  de  la  Navarre  dont  les  Espagnols 
s'étaient  emparés.  François  Irr  le  fit  lieu  t.  civil  du 
chàtelet ,  et  prem.  présid.  de  Normandie.  Henri  II 
le  retint  dans  son  conseil.  M.  i559- 

MESMES  (  Henri  ne  ) ,  fils  aîné  du  précédent, 
chancelier  de  la  reine  Louise,  veuve  de  Henri  III. 
Aussi  habile  comme  militaire  que  connue  politique, 
il  reprit  plusieurs  places  fortes  sur  les  Espagnols. 
Il  négocia  en  1570,  avec  les  pro'estans,  U  paix 
dite  boiteuse  et  mal  assise.  M.  1  596. 

MESMFS  (  Claude  nt  ) ,  connu  sous  le  nom  de 
comte  d' A  vaux,  frère  du  précéd.,  eut  plusieurs 
ambassades ,  et  fut  conseiller  d'état  en  t6a3,  en- 
suite plénipotentiaire  au  traité  de  Munster  et  d'Os- 
nabruck ,  1648.  M.  i65o.  On  a  de  lui  :  Exemption 
litterarum  ad  serenissimum  Danut  et  JVorwegiœ  ré- 
gent à  Gubico  per  Germanium  legato  scripturum 
circa  tract  a  tu*  pacis ,  Paris,  164a,  in-f*. 

MESMES  (Jean-Antoine  ns) ,  comte  d' A  vaux  et 
marquis  de  Oivry,  neveu  du  préced.,  ambassadeur 
extraordinaire  à  Venise,  plénipofent.  à  la  paix  de 
Nimegue,  puis  ambassadeur  en  Hollande,  eu  An- 
gleterre et  en  Suéde  ;  m.  en  1 709 ,  à  69  ans.  On 
a  ses  Lettres  etses  Négociations ,  1 75a,  6  v  in  ri. 


Digitized  by  Google 


MES 


—  366  — 


MESMES  (Jean-Antoine  »b),  né  à  Paris  en 
«66 1,  de  l'acad.  française,  premier  président  an 
parlement  de  Paris,  montra  de  la  faiblesse  en  dé- 
fendant le  duc  du  Maine,  bâtard  de  Louis  XJT ,  à 
là  régence.  On  i'aecusn  d'avoir  été  gagné  par  Phi- 
lippe d'Orléans;  sous  la  régence  de  ce  prince ,  il  se 
conduisit  avec  une  habile  modération  dans  plus, 
remontrances  qu'il  eut  à  faire  au  nom  du  parlera. 
M.  i7*3. 

MESNAGER  (Nie.),  né  à  Rouen  en  t65S, 
employé  par  Louis  XIV  dans  plusieurs  négocia- 
tions, il  signa  à  Londres  les  8  articles  qui  servirent 
de  base  à  la  paix  péaérale,  eu  17 11.  Il  fut  ensuite 
nommé  plénipotentiaire  atec  le  maréchal  d'Uxelles 
et  l'abbé  de  Poliguac.  pour  terminer  les  négocia- 
tions au  congrès  dit  redit,  en  17 i3.  M.  à  Paris 
en  1714. 

MESMER,  prêtre,  a  écrit  :  Qui  des  jésuites , 
ou  de  LulUtr  et  Calvin  ,  ont  4e  plus  mai  à  l'Eglise 
chrétienne?  «757,  a  v.  in- m.  M.  1761. 

MESPLÈDE  (Louis),  né  à  Cabors ,  canoniste 
dominicain.  Ouvr.  princip.  :  Catalaunia  Gai  lice 
iHiidiomta  advenus  Hisponiarum  scripterum  im- 
postures, Paris,  1643,  in-8.  M.  à  6a  ans,  i663. 

MESROB-EREZ,  né  i  Hotatzim  en  Arménie, 
publia  eu  967  les  Fies  de  St.  Nersès ,  prem.  pa- 
trie relie  d'Arménie  y  et  de  Mouchegk  Mamigonian  , 
connétable  d  Arménie  et  de  la  (réorgie  ,  Madras, 
«775. 

MESSAL1  NE  (Valérie),  fille  de  Measala  Bar- 
ba tus,  et  femme  de  Claude,  se  prostituait  à  ses 
soldats ,  aux  esclaves  et  aux  comédiens.  Elle  fit 

parce 
Deve- 
nue amoureuse  de  Silius ,  jeune  homme  d'une 
grande  beauté,  elle  l'épousa  comme  si  Claude  l'eût 
répudiée.  L'empereur  la  fit  mettre  i  mort ,  Tan  46. 

MESS  AUNE  (  SUtilie  ) ,  3"  femme  de  Néron  , 
d'abord  femme  du  consul  Atlicus  Vestinus ,  que 
l'empereur  fit  aasassiner.  Après  la  mort  de  Néron, 
elle  passa  se»  jours  dans  la  culture  des  b.-lettres. 

ME&SEN-JORDI ,  poète  espagn.,  né  à  Valence, 
vers  le  milieu  du  1 3e  s.  Ses  Poésies  furent  popu- 
laires dans  la  Catalogne  et  la  Gascogne. 

M  ESSE  MUS  (Jean),  Suédois,  m.  en  i636, 
profess.  de  droit  et  de  politique  à  Upsal ,  et  con- 
seiller au  sénat  de  Stockholm.  Accusé,  161 5,  d'être 
partisan  secret  du  roi  Sigisniond  ,  il  fut  condamné 
à  uue  prison  perpétuelle,  et  y  composa  :  Joan. 
Messenii  Scandia  illustrât*  ,  seu  Clironologia  de 
rébus  Scandia- ,  hoc  est ,  Sueeiœ  ,  Daitiee ,  .Sorve- 
giœ,  etc.,  Holtnia*,  1640,  1a  vol. 

MESSEMliS  (Arnold  ) ,  son  fils,  historiogr.  de 
Suéde,  fit  des  Satires  contre  la  maison  royale  de 
Suéde  et  contre  les  ministres,  et  fut  décapité, 
1648.  A  laissé  :  Leges  Sueeorum  Gotkorumque , 
1614  1  in-4. 

MESSERSCHMIDT  (Daniel-Théophile),  méd. 
et  naturel.,  né  if>85  à  Dantzick,  m.  1735  à  Pé- 
t  ers  bourg ,  ouvrit  la  route  de  la  Sibérie  à  Pallas  ,  à 
Gmelin  et  à  Géorgi.  En  17 16  il  se  rendit  a  Péters- 
bourg ,  et ,  3  ans  après ,  s'engagea  à  voyager  pen- 
7  ans  dans  l'empire  russe ,  sort  ont  en  Sibérie . 


mourir  Appius  Silamis,  son  beau  •père, 
qu'il  refusa  de  consentir  à  sa 


moyennant  Son  roubles  par  an  t  avec  ta  promesse 
d'un  cadeau  à  son  retour.  Il  eut  d'abord  pour  com- 
pagnon le  Suédois  Tabbeft ,  se  lia  d'amitié  avec  lui , 
mats  il  fut  bientôt  obligé  de  s'en  séparer;  finit  ses 
jours  dans  la  misère  et  l'obscurité.  Ses  journaux 
mss.  sout  conservés  dans  la  biblioth.  de  farad  ■  dé 
Pétersbourg;  il  a  paru  des  extraits  de  «es  journaux 
dans  le  3*  vol.  des  Nouveaux  fmgmens  sur  le 
Nord ,  etc. ,  par  Pallas. 

M  ESSE  V  (  Louis-Franç  -Ant.-Nîcoras ,  marquis 
dk),  maréchal-de-camp,  né  1748  à  Braux.  Cham- 
pagne, émigra  en  1791  et  servit  dans  l'armée  des 
princes.  Il  suivit  Louis  XVIII  a  Gand  ,  et  en  18 16 
fut  prévôt  de  Paris.  Il  a  pub.  :  Mes  souhaits  pour 
l'année  18 16,  Paris,  in-8;  forage  d'un  fugitif 
français,  etc.,  Paris,  1816, in-12.  M.  tHai. 

MESSIER  (Robert),  franciscain,  prêcha  vers 
la  fin  du  i5es.  avec  éclat.  On  a  de  lui  :  Sermons, 
Paris,  i5*l ,  in-8. 

MESSIER  (Charles),  né  1730  à  BadoutBIer  en 
Lorraine,  vint  a  Paris,  1751 ,  et  entra  chex  De- 
lisle  pour  tenir  ses  registres  d'observat.  ;  Libour, 
secret,  de  cet  astronome ,  lui  inspira  du  goût  pour 
l'astronomie.  Messier  fut  nommé  ensuite  commis 
du  dépôt  des  cartes  de  la  marine ,  avec  des  appoin 
temens  de  5oo  fr.  par  an.  lorsque  Delisle  aban- 
donna la  science,  Messier  travailla  avec  plus  d'ar- 
deur, et,  pendant  i5  ans,  presque  toutes  les  co- 
mètes qui  furent  découvertes,  le  furent  par  lui  seul. 
Il  fut  élu  successivement  aux  acad.  de  Berlin  et  de 
Pétersbourg,  et  en  1770a  celle  de  Paris.  Des  bles- 
sures graves ,  causées  par  une  chute ,  lui  firent  in- 
terrompre ses  travaux  pendant  plus  d'un  an.  Il 
devint  académicien-pensionnaire  peu  avant  la  sup- 
pression de  l'acad.  ;  sa  vieillesse  fut  heureuse  et 
exempte  d'infirmités.  Il  ne  composa  que  la  brochure 
intit.  :  Grande  comité  qui  a  paru  à  la  naissance  de 
Nnpoleon-fe-Gmnd ,  découverte  et  observée  pen- 
dant 4  mois,  Paris,  Delance,  1808,  in-4.  On  n'a 
de  lui  que  qq«.  Mémoires  qui  se  trouvent  dans  les 
vol.  de  l'acad.  ou  dans  ceux  de  la  Connaissance  des 
temps.  Lalande  avait  donné  à  rme  nouv.  constella- 
tion le  nom  de  Messier  ou  Garde-Moisson:  il  la 
forma  de  qqs.  étoiles  éparses  entre  Céphée ,  Cas- 
siopée  et  la  Girafe.  M.  181 7. 

MESTON  (  William  ) ,  né  vers  1688 ,  dans  le 
comté  d'Aberdeen ,  poète  burlesque ,  a  donné  : 
The  Knight  (le  Chevalier),  17*3;  les  Contes  de 
la  mire  Grim;  de  Jodocus ,  son  petit-fils;  3fub 
contre  Mob.  M.  1745. 

MESTr\E7..\T  (Jean),  théolog.  et  min.  protest., 
né  à  Paris  vers  159a  ,  composa  des  Sermons ,  in-8. 
M.  ï655. 

MESTREZAT  (Philippe)  ,  neveu  du  précéd. ,  fut 
aussi  ministre;  m.  à  Genève,  1690.  A  pub.  un 
Traité  contre  Socin. 

MESUÉ  (  Jean  ) ,  méd. ,  né  a  Nisabourg ,  Perse. 
On  lui  attribue  :  0>*era  omnia,  nempe  :  de  médi- 
cament or  um  purgantium  delectu  et  castigatione  /î- 
bri  <ruo,  etc.,  Venise,  t558,  in-P;  Canones,  liber 
de  sinplicibus  et  antidotarinm  ,  Jaeobo  Sj  lvio  /n- 
terprete,  Parisiis,  1841,  in-P. 

METASTASE  (  l'abbé  Pierre-Amv 
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Bonav.),  dont  le  vrai  nom  était  Trapassi,  né  »  Assise, 
1698-  Gravina  l'ayant  adopté,  la  nomma  Metasla- 

sio ,  le  fit  élever,  et  l'institua  Ma  héritier.  La  Di- 
jon» abmulonata ,  représentée  à  Naples,  en  :  7*4  1 
ouvrit  la  carrière  de  Métastase.  En  »7*9.  l'emper. 
Charles  VI  lap|>ela  s  Vienne,  et  le  nomma  son 
poète  impérial ,  avec  une  pension  de  4,000  flo- 
rins» Il  ai.  en  17g*.  On  a  de  lui  des  Tragèdies- 
opéras  ;  des  Drames  mis  en  musique ,  Paris ,  1 7  80, 
in-8.  Richelel  en  a  pub.  une  trad.  en  franc.,  Vienne, 
Paris,  1751-1756,  en  1a  vol.  in- la.  On  a  encore 
pub.  :  Opère  pottume  del  signer  abate  Piètre  Metat- 
tsssio  ,  date  alla  Lice  d'alC  ai>  aie  conte  d' Ayala,  in 
Vienna ,  eic. ,  œuvres  qui  font  suite  à  la  belle  édit. 
de  Métastase,  en  ia  vol.  in-4  «  »û>8. 

METEL  (  Hugues  ) ,  abbé  de  St. -Léon  de  Totil , 
s 3e  s.,  connu  par  des  Lettre*  sur  des  matières 
ecclésiastiques ,  1  vol.  in-P. 

METELLI  (Augustin),  né  à  Bologne,  1609, 
excellait  à  peindre  à  frasque  larchitecl.  et  les  orne- 
mens.  M.  1660. 

METELLLS  (  Lucius  )  ,  de  la  lam.  des  Cccilkns, 
grand-pontife.  Dans  l'incendie  du  temple  de  Vestn, 
*e  jeU  au  milieu  des  flammes  pour  en  tirer  l< 


•  le  palla 

dium  apporté  de  Traie  par  Bnée.  Dans  la  première 
guerre  punique ,  il  vainquit  les  Carthaginois,  et  fit 
conduire  dan*  son  triomphe  i3  généraux  ennemi* 
et  1*0  élépbans. 

METELLUS  (  Caios  )  ,  suru.  U  Maeédonique, 
étant  préteur,  vainquit  deux  fois  Andricus,  qui  se 
disait  fils  de  Persée,  le  fil  prisounier,  et  rendit  la 
Macédoine  aux  Romains. 

M  ETELLUS-CELER  (Quintus  Cmeilius) ,  consul 
l'an  60  avant  J.-C. ,  et  préleur  l'année  du  cousulat 
de  Cicéron ,  combattit  le*  troupes  de  Catilina ,  qui 
voulaient  entre»  dans  la  Gaule  Cisalpine,  dont  il 
devint  ensuite  gouverneur.  Me  tell  us  épousa  l'im- 
pudique sœur  de  Clodius,  qui  l'empoisonna ,  57  av. 
J.-C 

METELLUS  (Lucius  Cecilius),  tribun  du  peuple. 
Lorsque  Jules  César  se  rendit  maître  de  Home, 
Metellus  lui  refusa  le»  clefs  du  temple  de  Saturne 
on  l'on  gardait  un  trésor.  César  en  fit  rompre  les 
porte». 

METEREN  (  Emmanuel  vsa  ),  né  à  Anvers, 

x535.  Persécuté  pour  ses  opinions  religieuses,  se 
réfugia  eu  Angleterre.  11  a  écrit  :  Histoire  des  Pays- 
Sas,  de  i5ou  jusqu'à  161  a,  lai.,  r5g8.  M.  161a. 

METEZE.UJ  (Clément),  né  à  Dreux ,  arch.t.  de 
Louis  XIII,  construisit  la  fameuse  digue  de  La 
Rochelle,  i6a8. 

METEZEAU  (  Paul  ),  né  à  Paris,  ecclésiast., 
frère  du  précéd.,  fonda  avec  Bertille  la  congrègat. 
de  l'Oratoire.  11  m.  à  Calais,  i63a,  à  5o  ans.  On  a 
de  lui:  Tkeologia  sacra,  i6a5,  in-P;  de  Sancio 
sacerdoio,  ejus  digaitate ,  et  functionibus  sacris, 
etc.,  in-8. 

METHOCII1TE  ou  METOCHITE  (Théodore), 
contrôleur  des  finance*  de  Constant.,  a  écrit  His- 
toire romaine,  de  César  à  Constantin,  Leyde, 
16*8,  in-4;  Histoire  sacrée,  Paris,  l555,  in- 3; 
Hiitoire  de  Comstantinople 

METHODIUS 


Tyr,  3i  i,  et  martyr  peu  après.  On  a  de  lui  :  le 

Festin  des -vierges,  Rome,  i656,  in-8. 

METHODIUS  l",  né  à  Syracuse,  patriarche  de 
Constant.,  84a,  et  défenseur  du  culte  des  images, 
fut  persécuté  et  emprisonné  par  Michd-I*-Bèguc. 
M.  846. 

METHODIUS,  de Thessa! unique,  peint.,  envoyé 
chez  Bogons,  roi  des  Bulgares,  par  Michel  III.  Son 
tableau  du  Jugement  demies  contribua  à  la  con- 
version du  prince  bulgare,  vers  860. 

METIUS  SUFFETILS,  dictateur  de  la  ville 
d'Albe,  sous  le  régne  de  Tullus  Hostilius,  roi  de 
Home,  combattit  contre  les  Romains.  C'est  cette 
guerre  qui  se  termina  par  le  combat  des  Horace* 
contre  les  Curiaees.  Metiu*  devenu  allié  des  Ro- 
mains et  les  ayant  trahis,  Tullus  le  fit  attacher 
entre  deux  chariots,  et  tirer  par  quatre  chevaux 
(669  av.  J.-C.). 

METIUS  (  Jacq.  ),  d'Alcmaër,  Hollande,  inven- 
teur des  lunettes  d'approche ,  eu  présenta  une  aux 
états-généraux  en  1609. 

METIUS  (Adrien),  frère  du  précéd.,  professa  la 
médecine  et  les  mathcmal.  On  a  de  lui  :  Astronomie 
univers*  InstUutio,  Fmueker,  i6o5,  in-8  ;  Aritn- 
mrticce  et  geometrieas  practica,  ibid.,  1 611,  in-4; 
Geumetrioes  per  tuum  ctrc'mi  nova  praxis,  i6a3, 
in-8.  M.  i636. 

METRE  RKE  (Adolphe  ),  né  a  Bruges,  <5a8  , 
p  rot  est.,  travailla  aux  Vies  des  Césars ,  aux  Mé- 
dailles de  la  grande  Grèce,  et  aux  Fastes  consu- 
laires ;  de  Feteri  et  recià  pronuntiatione 
grceea,  Anvers,  1576,  in-ia.  M.  1591. 

MÉTON ,  astron.  athénien,  vers  43a  av.  J.-C., 
pub.  son  Knnéadècaàtéruia,  eu  période  de  19  ans, 
par  laquelle  il  corrigeait  les  inexactitudes  de  Toc- 
taéléride.  Il  avait  élevé  dans  la  place  publique 
d'Athènes  un  instrument  appelé  héliotrope. 

MËTRODORE,  méd.  de  Chio ,  disciple  de  Dé- 
ni ocri  te  et  maître  d'Hippocrate ,  ut.  vers  444  avant 
J.-C,  eomp.  des ouvr.  de  médecine,  perdus. 

MET  RODORtJS  ,  fut  envoyé  par  les  Atbéniens 
à  Paul  Emile,  qui  leur  avait  demandé  un  philosophe 
pour  élever  ses  enfans,  et  un  peintre  pour  peindre 
sou  triomphe. 

METRODORUS,  de  Sccpsi*,  Mysie,  philos., 
se  retira  près  de  Milhridale,  roi  de  Pont,  qui 
l'envoya  en  ambassade  vers  Tigraoe,  roi  d'Armé- 
nie; et  à  son  retour,  il  la  fit  mourir,  pour  avoir 
conseillé  à  oe  prince  de  ne  pas  donner  de  secours 
à  Milhridate. 

M KTROPH ANE ,  évéqoe  de  Smyrne,  9e  s.,  op- 
posé à  Photius,  867  On  a  de  lui  un*  Lettre  dans 
les  Collections  des  conciles. 

METROPHANE-CRITOPULE,  vie.  du  patri- 
arche de  Conslantinople,  (7'  s.,  fit  une  Confession 
de  foi  de  l' Église  grecque ,  grec  et  Int.,  Helmstadt, 
i6fii. 

METTERNICH - WINNEBOURG  (le  pince 
Fratrç.  George-Joseph  -Charles  oa),  né  1746,  em- 
ployé d  abord  comme  minière  près  du  cercle  de 
Weslphake,  lui  chargé,  1790,  de  pacifier  le  pays 
de  Liège,  et  en  1791  devint  ministre  omnipotent. 

des  Pays-Bas, 
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I7<j5.  Il  fut  l'un  des  plénipotentiaires  autrichien* 
au  congrès  de  Rastadt ,  1797.  Ko  i8o3,  il  fut 
nommé  prince  de  l'empire.  Mort  à  Vienne  , 
1818. 

METZGER  (  Jean-Daniel  ),  né  à  Strasb.,  1739, 
profess.  d'auatomie  a  Kœnigsberg ,  devint  pbysic. 
de  la  ville ,  profess.  d'accouchem.  et  méd.  de  plus, 
hépitaos.  Il  pub.  un  Journal  estimé  d'observ.  sur 
la  médecine  légale  et  la  police  médicale  (de  1778 
à  1790}.  Ou\r.  princip.  :  Adversaria  medica, 
Utreclit,  1774-78,  a  vol.  in-8;  Observât,  de  méde- 
cine légale,  1778  et  1781,  a  v.  in-8  ;  Btblioth.  de 
médecine  légale,  i',  84-86,  a      in-8;  Esquisse  de 
séméiotique  et  de  thérapeutique ,  1785,  in-8  ;  Ma- 
nuel de  police  médicale  et  de  médecine  légale, 
1787,  in-8;  Bihlioth.  du  pltysic,  1787-89  et  90, 
a  v.  in-8  ;  Anthropologie  philosophieo-medicale , 
1790,  in-8;  Manuel  de  chirurgie,  1791,  in-8,  etc. 
M.  à  Kœnigsberg,  Prusse,  i8o5. 

METZU  (Gabriel),  peintre,  né  à  Leyde  ,  <6i5. 
On  estime  sa  Femme  au  conet  rouge.  M.  i658. 

MEULEN  (Anl.-Franç.  v*n  dbr),  né  à  Bruxelles, 
1634,  vint  à  Paris,  à  la  sollicitation  de  Colbert, 
eut  à  son  arrivée  le  brevet  d'une  pension  de  a, 000 1., 
et  fut  logé  aux  Gobelins.  Il  suivit  Louis  XIV  dans 


ses  campagnes,  comme  peintre  de  batailles,  genre 
dans  lequel  il  s'illustra.  Il  a  peint  aussi  des  vues  des 
maisons  royales,  des  paysageset  des  portraits.  Il  fut 
reçu  à  l'académ.  en  1673.  On  voit  de  ses  tableaux 
dans  les  trois  réfectoires  des  Invalides.  Il  y  en  a  1 5 
au  musée  du  Louvre  :  t Entrée  de  Louis  XI  y 
dans  une  -ville  conquise  ;  t  Entrée  de  Louis  XIV  à 
Arrat  ;  le  Siège  de  Maestricht,  etc.  Sou  OEuvre 
a  été  gravé,  et  contient  une  suite  de  i5a  plauches 
formant  les  tomes  16,  17  et  18  de  la  collection 
d'estampes  connue  sous  le  nom  de  Cabinet  du 
Roi. 

MEL'N  ou  MEUNG  (Jean  ox),  né  à  Meun  en 
sa8o,  appelé  Çlopinel  parce  qu'il  boitait  ;  conti- 
nua le  Roman  de  la  Rose  de  Guillaume  de  Lor- 
ris ,  et  composa  le  Plaisant  jeu  du  Dodechedron 
de  fortune  (dez) ,  non  moins  récréatif  qu'ingénieux 
et  subtil,  revu  par  François  Gruget,  Paria,  1577  , 
in-8,  et  qqs.  Traductions.  M.  vers  x364. 

MEUNIER  (baron  Hugues) ,  né  à  Mont-Louis , 
a3  nov.  1758,  entra  au  service  à  l'âge  de  10  ans, 
obtint  tous  les  grades  militaires  par  son  mérite ,  et 
fut  nommé  colonel  sur  le  champ  de  bataille.  On  a 
de  lui  des  Ouvrages  sur  l'art  militaire  fort  estimés. 
M.  i83a. 

MEURER  (Wolfgand) ,  né  a  Aldesnberg  en  Mis- 
uie  ,  1 5 1 3 ,  médecin,  m.  à  Leipsick ,  1 585 ,  a  laisse 
«les  Consultations ,  Francfort,  161 5,  in-4> 

MEURON  (Samuel),  né  à  Neufchitel,  18e s., 
commissaire-général  de  cette  ville.  On  a  de  lui  : 
Opuscules  critiques  sur  l'hist.  et  la  littérat.  ;  et  de 
Isatis  plenipotentiariii ,  Bâle,  1744,  in-4. 

MKURSIÛS  (Jean),  né  1579,  àLocsduine,  près 
La  Haye,  profess.  d'hist.  et  de  polit.  M.  1639. 
A  écrit  :  de  Popuùs  Atiicat;  Archontes  atkenienses; 
de  Athenartan  origine  ;  de  Festis  Gnxcorum  ;  Mis- 
tort  a  Dauica  ,  i63o,  in-4  ;  Athenas  lîatavm  (  Hist. 
de  luuiv.  de  Leyde)  ;  Glossartum  gnxco-barbarum , 
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Leyde,  1614,  in-4;  Creta,  Vyprus ,  Rhodus  * 
Amsterdam  .  1675  ,  in-4.  Ses  ouvr.  rec.  à  Florence 
174 1  ,  la  vol.  in-f°. 

MEURSIUS  (Jean),  son  fils,  né  à  Leyde,  in,3, 
a  écrit  :  Arboretum  sacrum ,  sive  de  Arborum  con- 
servatione ,  Leyde,  164a  ,  in-4  ;  de  Tibiis  veterum, 
Amsterdam  ,  in-ia. 

MEUSNIER  (Philippe),  peintre,  né  à  Paris, 
i655,  membre  de  Pacad.  On  a  de  ses  ouv.  dans  la 
chapelle  de  Versailles,  et  dans  la  galerie  du  Palais- 
Rojal.  M.  1734. 

MEUSNIER  (J.-B.  Marie),  né  i  Paris,  i754  , 
lieu ten. -colonel  du  génie  avant  la  révolution.  En 
1790  ,  le  ministre  de  la  guerre  le  chargea  d'établir 
sur  les  côtes  et  les  frontières  des  lignes  de  signaux. 
En  1 79a ,  il  parvint  au  grade  de  général  de  divi- 
sion ,  défendit  le  fort  de  Kœnigstein  contre  les  Prus- 
siens; forcé  de  capituler  faute  de  vivres,  il  lut  pris, 
mais  échangé  peu  après;  se  rendit  à  Mavence,  où 
il  eut  à  défendre  le  fort  de  Casse).  Dans  une  attaque 
pour  s'emparer  des  îles  de  Mein,  il  eut  la  cuisse  em- 
portée par  un  boulet ,  et  m. ,  juin  x  793. 

MEXIA  (Louis  di),  parait  avoir  vécu  sous 
Charles  Ier  ;  a  écrit  :  Apologue  sur  t  oisiveté  et  sur 
le  travail,  sous  le  pseudonyme  de  Fabricio  Por- 
tundo,  i546. 

MEXIA  (Pierre),  écrivain,  né  à  Séville,  r6'a., 
historiogr.  de  Charles  V.  Ouvr.  princip.  :  Histoire 
des  Césars,  Siville,  i545,  in-f°;  Anvers,  1578; 
Dialogues,  Séville,  1547.M.  i55a. 

MKY  (Jean  ox  ),  médec.  et  profess.  de  théolog., 
uc  à  Middelbourg  en  Zélande,  où  il  m.  1678  ,  à 
6t  ans,  a  écrit  :  Commentaria  physiea,  sive  Ex- 
positio  aliqitot  locorum  Pentateuchi  mosaici,  Me- 
dioburgi,  i65r ,  1 661,  in-4. 

MEY  (Frédéric  va»  dbr),  méd.  holl.  ;  a  donné  : 
Historia  dedica  de  vertigine ,  catarrho ,  tussi,  ab 
ortu,  Haga*  Comitis,  i6a4,  in-4  ;  àe  Morbis  et  symp- 
tomatibus  bredanis  tempore  obsidionis,  Antver- 
pias,  16a  7,  in-4. 

MEY  (vas  osa),  graveur  et  fondeur  de  ca- 
ractères d'imprimerie,  composa ,  au  commencem. 
du  18e  s.,  les  planches  solides  et  tontes  d'une  pièce 
d'une  Bible  hollandaise,  in-f° ,  ainsi  que  celles  d'un 
nouveau  Testament  grec ,  in-a4,  et  du  I*xicon  Sy- 
riacum,  a  vol. 

MEY  (Claude),  né  à  Lyon,  171»»  onbë,  et 
avocat  au  paflem.  de  Paris.  Il  a  publié  :  Essai  de 
métaphysique ,  Paris ,  1  vol.  in- 1  a  ;  Dissertation 
sur  l  eucharistie  dans  le  sacrifice  de  la  messe  ,  a 
vol.  in- la. 

MEY  ER  (Jacques),  dit  Batiolanus,  historien,  né 
1491  à  Vleter,  village  près  de  Bailleul.On  a  de  lui: 
Flandncarum  rerum  Decas ,  de  origine,  antiquitate, 
nobilitaie ,  ac  gcnealogià  comitum  Plandrias  , 
Bruges ,  i53  r,  in-4  et  iû-8;  Chronicon  Flandriœ  ab 
amio  Christi  445  usque  ad  anmun  1278,  Nurem- 
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M.  i55i. 


MEYER  (Antoine) ,  neveu  du  précèd. ;  il  fut 
principal  du  collège  d'Anus.  On  a  de  lui  :  Comités 
Flandria-,  s  vu  Epitome  rerum  Jlandricarnm  versu 
heroico,  Anvers,  i556,  in-8  ;  et  un  poème  inlit. 
l/rsus,  sive  de  rébus  dtv.  Vedasti  (St.  Waast)  epi- 
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tcopi  Atrebattnsis  libri  tret%  Paris,  t58o,  iu-H.  \i. 

MEYER  (  Liv  iuus  os.  ) ,  jëiuite ,  né  à  Gaod ,  Ut 
un  |XKme  Ut.  *«/•  la  coUre,  et  des  Pamphlet t  coutre 
les  jansénistes.  M.  17 lu,  à  -5  au*. 

MEYER  ;  Rodolphe),  graveur.  çrava  les  ligures 
de  VHelictica  sarcla  de  Murer.   M.  «  Zurich , 

MEYER  (Conrad),  né  à  Zurich,  S  ,  pe-nlie 
et  giavcur  à  l'eau-t'oile,  peignit  avec  snecca  His- 
toire, ie  paysj^  et  !e  pochait.  On  a  de  lui  plus  do 
yoo  peintures  et  gmv  tires.  Soa  o-iivre,  co  isiste  eu 
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r Entrée  des  Français  à  Berlin  ;  la  bataille  d'Aus- 
teriiiz  ;  la  Dédicace  de  l'églue  de  St. -Denis  ;  Us 
Cendres  de  Pltoàon.   M.  fi  septembre  iS3a,a 

*<-  ans. 

MUÏRANX  (le  docteur  ),  né  dans  le  Béaru  . 
souleva  la  quesliou  <|ut  divisa,  1  83o ,  l'acad.  des 
science*,  et  amena  une  vive  polémique  entre  Cu\ier 
et  Geoffroy  St.-Iiilaire.  A  composé  Anatomie  com- 
pare avec  Laurvuret ,  et  les  Ho  urne*  d  anatomie  et 
de  iuammnto»ir,  M.  iHJa,  a  4''  &Us. 

MEYSSENS  (Jean),  ne  a  Lruxclles,  iti  1  a,  peiul. 
d'hàsJ.  de  porir.  Parmi  ses  |>orlr.  ont  cite  rem  du 


Portraits,  suj^  ls  lustmi.jues,  pny>ogei  et  emblem  ».  j  motte  llcnri  île  \uuau,  de  la  cinntrs.se  de  St)  ru  m 


•iut.  de  pi  v  sages,  tic 
lut  uoiuiué  par  se*  compu- 


?.J.  il.Sti. 

MKYER  Félix  | 
à  AY'iiitciiltu r ,  Suisse 

Inoles  me.ubre  du  grand  conseil,  et  iuvcii,  X70S, 
de  la  charge  de  gouverneur  du  château  de  Wyden 
près  d'ilussen.  Il  a  grave  à  1  eau-forte  plusieurs 
paysage  estimé*  ,  représentant  des  sites  de  la  Suisse. 
M.'  1  7  «  3. 

MEYER  (  Wolfgang),  né  à  Bàlc,  15-7  ,  archi- 
diacre; a  écrit  en  alletnaud  contre  l'hypocrisie, 
Dtaboltu  albd  v*ste  tectus  ,  itia3,  in- 4,  et  con- 
tinué la  Cosmographie  de  Munster  jusqu'en  10  jS. 
M.  iti53. 

MEYER  (  Léonard  ) ,  ne  à  Schaffouse ,  1 7''  s.  , 
pa.sleur,  a  laissé  une  Histoire  de  la  réformatiun 
de  Seltafjouse  ,  it»5G,  1  vol.  10-8;  Histoir*  univer- 
selle ,  Srhaffbuse,  ifiti/î  ,  1  v.  in-4,  allemand. 

MEYER  (,  Jean-Henri  ) ,  ué  à  Slufa  sur  le  lac  de 
Zurich,  iti  mais  1759,  directeur  de  I  institut  ld>re 
des  beaux-arts  de  Weimar.  A  écrit  :  Histoire  des 
arts  du  dessin  chez  Us  Ci  tu  s,  et  publié  les  OLuvr. 
de  II  itii  kelmann.  M.  a  léna ,  14  octobre  iS.a. 

MEYER  r,  Joseph- Rodolphe  Valentin  d'Obcr- 
stadt  )  ,  né  a  Lucerne,  «7a5  ,  d'une  famille  patri- 
cienne, membre  du  sénat,  s'annonça  d'abord  ruuiiue 
réformateur  politique.  Ennemi  de  la  famille  Schu- 
macher, il  fit  condamner  à  des  aiueode*  uu  de  ses 
membres  trésorier  de  l'état ,  et  décapiter  le  bis  de 
celui-là.  Ses  compatriotes  lui  décernèrent  d'abord 
i:ne  couronne  civique,  mai*  ayant  reconnu  l'injus- 
tice des  accusations  coutre  les  Schumacher .  ils  le 
bannirent  pour  ii  ans.  Ce  temps  écoulé,  il  reviut 
dans  sa  patrie  qu'il  chercha  à  exciter  coutre  les 
França  s;  il  fut  forcé  de  se  retirer  des  affaires  à  la 
révolution.  M.  i8o8.\)n  a  de  lui  plusieurs  Ouvr. 
politiques. 

MEYER  DE  CHAUENSf.E  (François-Joseph), 
sénateur  de  la  ville  de  Lucerne ,  où  il  naquit.  Le 
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nstoire  uc 


sénat  de  Lucerne 
leurs  dissensions  civiles,  écrite  en  allem. ,  et  restée 
mss.  On  a  de  lui  des  Mémoires  historiques  sur  les 
abbave*  et  rantou  de  l  ucerne.  M.  1700. 

MEYER  I)K  RALDFGO  (Ferdinaud),  né  à  Lu- 
cerne ,  1676  ,  cordelier.  Ou  a  de  lai  divers  Tr.  de 
théj!<>gie.  M.  17 3a. 

ME  Y  NIER  (Charles),  peintre  d'histoire,  pro- 
fesseur à  1  école  des  beaux-arts,  avait  remporté  un 
grand  prix.  1789.  Ses  principales  composition- 
Sont  :  les  Adieux  de  TiUmnque  et  d'Eucharis  ;  U 
76e  de  ligne  retrouvant  ses  drapeaux  à  Inspruck  ; 

m. 


et  de.  comtes  'le  Uentheim. 

MEYSSnNMF.R  ,  Lazare  , ,  méJec,  né  pis  de 
Lvou.  Ou  a  de  lui  :  Pharmacopée  abrégée  ;  Intro- 
duction a  la  philoiophie.  M.  1^72. 

MEY/.IFU  (  leau-Rapt.  Pauu  di  )  ,  ancien  in- 
tendant de  l'école  militaire  de  Paris,  a  écrit  plus, 
articles  à  l'Encyclopédie ,  et  nue  Lettre  sur  l'Ecole 
militaire,  iu-8;  la  tragédie  du  Tremblement 

de  terre  de  Lisbonne.  M.  1778. 

MEZENUE  ,  roi  des  Tyrrbéniens.  Ses  peuples 
se  révoltèrent  contre  lui.  Il  fut  tué  par  Énee. 

MÉZERAY  (François-Eudes  d«),  né  1610  à 
Rye,  village  pics  d'Argentan,  s'adonna  d'abord  à  la 
pot  sie ,  puis  fut  commissaire  des  guerre*  ;  il  quitta 
enfin  cette  place  pour  s'occuper  de  travaux  histo- 
riques. Indépendant  et  satirique,  il  attaqua  Ma- 
/.uriu  dans  plus,  pamphlets  publiés  sous  le  nom  de 
Lmdriconr.  La  manière  dont  il  présentait  l'origine 
îles  tailles ,  gabelles  et  impôts ,  déplut  à  Colbert . 
qui  lui  tila  la  moitié  d'une  pension  de  4,000  francs. 
M.  iti33.  Ouvr  princip.  :  Histoire  de  France,  .3 
vol.  in-f  ,  i643-iti5i;  Abrégé  chronologique  de 
l'histoire  de  France,  ifiGS  ,  3  vol.  in-4  ;  17Ï3  ,  14 
vol.  in-ia;  Traité  de  l'origine  des  Français,  1688; 
Histoire  de  la  mère  et  du /ils  (  Marie  de  Médicis  et 
Louis  XIII).  Il  fut  membre  de  l'académie  et  tra- 
vailla au  Dictionnaire  franc,  r.  Vie  de  Mézeray  par 
Laroque. 

MKZIÈRKS  (  Engène-F.léonore ,  marquis  de), 
goi.vc.rn.  de  Lougwy;  auteur  des  Lettres  de  M*"*. 
Paris ,  1  7<>o  ,  iu  1  a  ;  Disc,  sur  la  nature  du  chant , 
Paris,  i;Go,  iu-A.  M.  17S*. 

MEZ1RIAC  (Claude-Gaspard  Baci»  r  i»r) ,  de 
l'acad.  f-ançaise,  né  à  Bourg  eu  Bresse,  math,  et 
lillér.  Ou  a  de  lui  la  fie  d'Esope,  1GJ2  ,  iu-itt  ; 
Héroides  d  Ovide,  en  vers  français,  avec  Commen- 
taire,  La  Ilave,  1710,  a  v.  in-8;  a  laissé  des  mss. 
M.  iti 38,  À  tin  ans. 

MEZRAIM  ,  fils  de  Cbam,  petit-fils  de  Noé,  peu- 
pla l'Egypte. 

MEZZABARBA  (François,  comte  uf  ),  antiq. 
italien,  a  publié  :  Imperatorum  romanorum  nuniis- 
mata  à  Pompeio  Magno  ad  Heraclium,'\n-V,  Milan, 
17  lo.  M.  i<iy7.  à  5a  ans. 

M1ACKZINSKJ  (Joseph),  né  à  Varsovie.  1758, 
viut  très-jeune  en  France  ;  partisan  de  la  révolut., 
il  s'attacha  à  bumouriex;  fut,  179a,  général  de 
brigade  à  l'armée  des  Ardennes  ;  il  fit  la  campagne 
de  Belgique,  éprouva  un  échec  à  Rolduc,  et  fut  t 
forcé  de  se  replier  avec  perte.  Après  IXerwindc,  U 
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prit  p*rt  aux  projet*  contre-révolutionnaires  de 
Dumouriez ,  fut  arrêté  à  Lille.  Conduit  à  Paris  et 
condamné  à  m.  par  le  tribunal  révolutionnaire,  17 
niai  1793. 

MICETIUS,  évéq.  de  Trêve»,  6e  s.,  fit  un  7>. 
des  F  filles  et  de  la  Psalmodie,  et  des  Lettres.  V.  le 
Spirille  de  dom  d*  Acherv. 

MICHAELIS  (Sébast.  ) .  dominicain,  né  à  St.- 
Zucharie,  près  Marseille,  1 54  J,  a  donné  Y  Histoire 
véritable  de  ce  qui  s'est  passé  tous  f  exorcisme  de 
trois  filles  possédées,  au  pays  de  Flandre,  avec  un 
Tt .  de  la  vocation  des  sorciers  et  des  magiciens, 
Paris,  I*>a3,  a  v.  in-8.  M.  1618. 

MICHAELIS  (  Jean  ) ,  né  à  Zoesl ,  Westphalie, 
1606,  méd.  de  Jean-George  II,  élect.  de  Saxe, 
inventa  divers  médicamens  parmi  lesquels  la  teinture 
dite  Essentia  l.gnorum  ;  on  a  de  lui  :  Michaelis 
opéra  omnia,  Nuremberg,  1688,  in-4. 

MJCHAELIS  (,  Jean-Benjamin)  ,  né  à  Zittau  en 
*7*7>  poe,e  satirique.  On  a  pub.  ses  Œuvres  à 
Giessen,  1780.  M.  177*». 

MICHAELIS  (Jean- David)  ,  prof,  de  l'unis-,  de 
Gottuigue.  Ouvt.  princip.  :  Compendium  iheologite 
dogmaticœ,  Gœtliug»,  1760,  in-8;  Grammatica 
chaldaïca,  1771,  in-8;  Grammatica  syriaca , 
Hala-,  1784,  iu-4  ;  en  allemand  ,  Elemens  de  t ac- 
centuation hébraïque  ,  Hall,  1741»  io-8  ;  Gramm. 
hébraïque ,  ibid.,  1778  ,  in-8;  du  Goût  de  la  littér. 
des  strates,  1781,  in-8  ;  de  V Influence  des  opinions 
sur  le  langage,  et  du  langage  sur  les  opinions, 
t-(ii.  M.  1791 ,  à  -5  ans. 

MICIIALLON  [Claude),  sculpteur,  né  à  Lyon, 
fut  employé  par  Couslou  à  la  sculpture  des  masca- 
rons  de  la  partie  du  Louvre  donnant  sur  l'impasse 
du  Coq.  Apres  avoir  remporté  le  graud  prix  de 
sculpture,  il  alla  à  Rouie,  exécuta  en  marbre  le 
tombeau  de  Drouais,  peintre  d'bistoire,  son  ami, 
dans  l'église  d'-  Sainte-Marie  in  via  Latd  à  Rome: 
ce  monument  commença  sa  réputation.  Son  dernier 
ouvr.  fut  le  modèle  d'une  statue  de  Caton  d'il  tique; 
il  a  fait  aussi  le  buste  de  Jean  Goujon.  M.  1799, 
i  l'âge  de  48  ans 

MICHALLON  (  Achille-Etna) ,  fils  du  précéd. , 
né  à  Paris,  i79<>,  peintre  paysagiste,  élève  de 
David ,  remporta  plus,  prix  acad.  Ses  principaux 
tableaux  sont  :  Roland  à  Roncevaux;  Combat  des 
Lapithes  et  des  Centaures  ;  les  Ruines  du  Cirque  ; 
une  Pue  des  environs  de  Naptes.  M.  i8aa. 

M1CHAUD  (Jean-Claude-Elconore),  dit  Daiçon, 
né  à  Pontarlier ,  17^3.  ingénieur,  se  distingua, 
i76r,  a  la  défense  de  Cassel.  Au  siège  de  Gi- 
braltar, il  exécuta  ces  fameuses  batteries  flotlautes 
insubmersibles  et  incombustibles.  Peu  après  il  put).  : 
Mémoire  sur  les  lunettes  à  réduit  et  à  Jeu  de  m  ers. 
Il  servit  sous  Dumouriez  en  Belgique,  fut  charge 
du  siège  de  Brrda  et  de  Gerlruydcmberg;  après  le 
9  uov.  1799,  il  fut  clu  membre  du  sénat  conserva- 
teur. On  a  de  lui  ;  De  la  Force  mititaire  ,  considérée 
dans  ses  rapports  conservateurs ,  etc.  ,  Strasbourg 
et  Paris,  1789  et  1800;  Considérations  militaires 
et  politiques  sur  les  fortifications  ,  1796  et  1800. 
M.  iXoo. 

MICHAUD  (Jean-Baptiste),  né  à  Pontarlier, 


fut  administrât  du  département  du  Doubs  à  la  ré- 
volution ,  député  •  l'assemblée  législative ,  puis  i  la 
convention;  vota  la  m.  du  roi  sans  appel  ni  sursis, 
entra  au  conseil  des  cinq-cents ,  puis  aux  anciens , 
1799.  Kti'é  •  !■  restauration,  il  m.  à  Lausanne  en 
1819. 

M  ff.H  A 1 J  LT  -T  A  IL  LEVENT  (Pierre),  poète 
français  du  1 5e  s. ,  secréf. ,  en  1 466  ,  du  comte  de 
Charolais.  A  écrit  :  Doctrinal  du  temps  présent  ou 
de  la  cour,  Genève,  i5aa.  in-8;  la  Danse  aux 
aveugles ,  poème  dialogué  ,  ver»  et  prose. 

MICHAlîLT  (Jean),  né  en  iriia  .  à  Villeneuve 
en  Brie ,  médecin.  A  écrit  :  le  Barbier  médecin  ,  ou 
les  Fleurs  (T Hippocrate .  dans  lequel  la  chirurgie  a 
repris  la  queue  de  serpent,  Paris,  i67a.in-ia; 
Discours  de  chirurgie  pour  t  explication  des  nou- 
vel/es machines  pour  (es  os,  pour  la  maladie  -véné- 
rienne ,  etc.,  Paris,  îG8a,  in-8. 

MICHAUT  (Jean-Bernard),  ué  à  Dijon,  1707  , 
contrôleur  ordinaire  des  guerre*  en  Bourgogne.  A 
fait  des  Mélanges  historiques ,  Paris,  1754  ,  a  vol. 
in-ia;  Fie  de  l'abbé  Lenglet  du  Fresnoj ,  1761, 
in- 11;  Explication  des  dessus  de  tombeaux  dos 
ducs  de  flonrgogne  qui  sont  à  la  chartreuse  de 
Dijon,  Nuits,  1736,  in-4,  e»  Dijon,  1737,  in-8. 
M.  1770. 

MICHAUX  (André),  associé  à  l'institut  de 
France,  né  à  Versailles,  1746,  botaniste,  ût  de 
nombreux  voyages.  On  lui  doit  la  découverte  d'un 
grand  nombre  de  plantes.  H  suivit  le  capitaine 
Raudin  dans  l'expédition  de  la  Nouvelle-Hollande, 
1 80 1  ;  il  le  quitta  à  l'île  de  France,  et  m.  180a  , 
sur  la  côte  de  Madagascar.  On  a  de  lui  une  Hist. 
des  chênes  de  l'Amérique  septentrionale  ;  un  hlém. 
sur  les  dattiers  ;  une  Flore  de  t  Amérique  septen- 
trionale ,  latin,  avec  5a  gravures. 

MICHÉE ,  dit  l'Ancien ,  fils  de  Jemla,  prophète 
en  Israël  sous  Achab ,  897  av.  J.-C. 

MICHÉE,  le  7*  des  ta  petits  prophètes,  né  à 
Morasthit,  bourg  de  Judée,  prophétisa  sous  les 
régnes  de  Joathan,  d'Arhaz  et  d'Kzéchias,  de  740 
à  714  av.  J.-C.  Sa  Prophétie  en  hébreu  contient 
sept  chapitres. 

MICHEL  I",  CUROPALATE,  surn.  Rhangabe, 
fut  emper.  de  Constantinople,  8ri.  Il  répara  les 
maux  que  Nieéphore  avait  faits  au  peuple ,  régla 
avec  sagesse  l'intérieur  de  l'empire-  Il  fit  la  guerre 
contre  les  Sanasins,  et  avec  succès.  Léon,  dit 
l'Arménien,  général,  s'élaut  révolté  contre  lui, 
il  descendit  du  trône,  81 3,  se  réfugia  dans  une 
église  avec  sa  femme  et  ses  enfnns  ,  et  prit  l'habit 
monastique.  Léon  lui  laissa  la  vie  à  ce  prix. 

MICHEL  II ,  le  hèi*uc ,  né  à  Amorium,  Phrvgic, 
favori  de  Léon  l'Arménien,  qui  le  fit  patricien. 
Accusé  d'avoir  conjuré  contre  l'empereur,  il  fut 
mis  en  prison,  mais  l'empereur  fut  assassiné,  et 
Michel  sorlit  de  prison  pour  minier  au  trône . 
*io.  Il  fui  cruel,  el  lâche  envers  les  ennemis  de 
l'empire;  les  Sarrasins  lui  enlevèrent  la  l'ouille  et 
la  Calnhrc.  Il  m.  par  suite  d'excès,  8aq. 

MICHEL  III  ,  dit  Vlvrogne,  né  836.  succéda, 
comme  emper.  d'Orient,  à  son  père  Théophile, 
8ia ,  sous  la  régence  de  sa  mère.  Bardas,  sou  oncle, 
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à  qui  il  donna  le  titre  de  César  ,  s'empare  de  «m 

esprit,  lui  lit  persécuter  sa  mère,  mais  il  fut  peu 
ap.fi  disgracié,  et  nu*  a  ui. ,  866.  Ktikiie  le  Macé- 
donien ,  associe  a  l'empire,  ût  périr  Michel ,  qui 
était  exécré  pour  ses  cruautés,  867.  Sous  le  rogne 
de  ce  pnuce ,  commença  le  schisme  dos  églises 
grecque  et  lutine,  «57. 

MICHEL  IV,  dit  le  Paphlagonirii,  né  CD  Paplila- 
gonie  .  mou 'a  sur  le  troue  d'Orieul ,  io34  ,  par  les 
intrigues  de  l'imper.  Zoé ,  qui  l'aimait.  Incapable 
de  gouverner  ,  il  abandonna  le  soin  des  affaires  à 
l'eunuque  Jean,  son  frète;  il  ûl  la  guerre  avec 
succès  contre  les  Sarrasins  et  contre  les  bulgares. 
En  1041,  il  prit  I  iiabit  religieux,  et  m.  la  même 
année. 

MICHEL  V,  dit  Calafutes,  fils  d'un  calbteur  de 
vaisseaux ,  succéda,  1 04 1 ,  à  Michel  IV  ,  son  oncle  ; 
craiguaut  les  intrigues  de  Zoé,  il  l'exila;  le  peuple 
se  souleva  contre  lui ,  on  lui  creva  les  yeux ,  et  on 
renferma  dans  un  monastère,  104a. 

MICHEL  VI.  STRATIOIIQIE.  c'est-à-dire 
guerrier,  emper.  d'Orient,  régna,  io56,  après 
l'imper.  Théodore.  Pour  acquérir  l'appui  du  sénat 
et  du  peuple,  il  choisit  parmi  eux  les  gouverneurs 
et  les  principaux  officiers  de  l'empire.  Les  officiers 
de  l'armée,  irrités  de  cette  préférence,  se  révol- 
tèrent ,  prirent  pour  chef  Isaac  Comnène.  Michel 
abdiqua,  1057  ,  et  m.  obscur. 

MICHEL  VII  PARAPINACL,  empereur  dO- 
rient,  Gis  aiué  de  Constantin  Ducas.  Eudoxic.su 
mère,  ayant  épousé  Romain  Diogène,  le  fit  nom- 
mer empereur.  Michel  remonta  sur  le  trône,  10;  i, 
et  le  perdit  encore  eu  1078.  Il  fut  eu  fermé  dans 
le  monastère  de  Stude,  puis  fut  nommé  archevêque 
d'Ephèse. 

MICHEL  VIH  PALÉOLOGCE,  né  au  coranen- 
cernent  du  t3p  s.,  gomerna  d'abord  pour  Théodore 
Lascaris,  une  province  d'Asie  mineure;  d  fut  régent 
de  l'empire  sous  le  fils  de  ce  prince.  Aidé  du  pa- 
triarche Arsène ,  il  dépouilla  son  pupille  et  lui  fit 
crever  les  yeux.  En  12G1 ,  il  reprit  Coustantinople 
sur  Kaudouin  II,  s'allia  aux  Tartares  et  aux  Hon- 
grois, et  chercha  à  réconcilier  les  églises  grec- 
que et  Liline.  Il  ne  put  y  réussir.  Mort  le  1  »  déc. 

MICHEL  ROM  AN  O  F ,  Qls  deFœdor,  élu,  en 
161 3,  czar  par  les  Russes,  fit  la  guerre  aux  Sué- 
dois et  aux  Polonais,  et  traita  avec  eux  en  1616, 
eu  cédant  plusieurs  provinces.  Il  chercha,  dans  la 
paix,  à  policer  ses  états  et  à  augmenter  ses  forces 
militaires,  en  appelant  près  de  lui  des  ingénieurs  et 
des  officiers  élraugeis.  M.  1645,  à  49  ans. 

M1CHKL,  vayvode  de  Valachiedu  i6r  s.,  com- 
battit les  Turcs  comme  allié  de  Rodolphe  II,  em- 
pereur. Il  s'empara  de  Rucharetz  et  de  Tergovilt  , 
puis  il  se  brouilla  avec  Rodolphe,  fut  attaqué  par 
les  armées  impériales  et  les  Ottomans ,  demanda  la 
paix ,  mais  fut  peu  après  assassiné  par  un  général 
de  l'empire. 

MICHEL  PALÉOLOGUE,  couronné  empereur 
en  i?t4,  gouverna  l'empire  sous  sou  père  Andro- 
nie,  dit  le  Vieux.  M.  ia8o. 


MIC 

Charles  Vît.  On  a  de  lui  des  pièces  dramatiques, 

dites  Mystère*  ,  au  nombre  de  80,  Paris,  iu-4  .  rare. 
M.  i4y3. 

MICHEL,  jwlnarche  syrien  à  Anliocbe,  vers  la 
lin  du  11'  s.  A  laissé  :  Abrégé  de  l'Histoire  uni- 
verselle ,  depuis  Adam  à  1 1»>3. 

MICHEL  D'ÉRIVAN  ,  prêtre  vers  la  fin  du  16e 
s.  ;  il  est  auteur  d'un  Traite  sur  les  devoirs  du  ma- 
riage légitime  ;  de  la  Médecine  des  vieilles  femmes  ; 
d'un  Poème  sur  saint  Grégoire  illuoiinaleur. 

du  17'  s.  A 


MICHEL  (Jean),  ne   à  Angers,  rnédec 


in  de  1 


MICHEL  (Jean),  medec  al 
écrit  :  Opéra  medica  et  cliirurgica,  Nuremberg, 
1698,  iu-4;  Ocuti Jabrica ,  sive  de  naturà  vuûst 
I^jde,  i65« ,  in-8. 

MICHEL,  dit  le  Fou,  portefaix  à  Naples,  chef 
de  kuzaroni ,  servit  le  parti  royal  contre  les  Frau- 
çais.  Ayant  été  fait  prisouiticr,  le  général  Cliain- 
pionnel  lui  offrit  le  grade  de  capitaine ,  s'il  voulait 
faire  déposer  les  armes  à  sa  troupe.  Il  acc.  pta  ces 
offres,  et  depuis  s'attacha  à  la  cause  des  Fian- 
çais; fut  nommé  général  de  brigade.  Ayant  été 
obligé  de  céder  au  nombre  après  une  courageuse 
résistance,  d  fut  épargné  par  les  soldats  du  cardinal 
Ruffo,  suivant  le  traité;  mais  on  se  saisit  bientôt 
de  sa  persouuc,  et  on  le  lit  périr  daus  les  plus 
cruelles  tortures. 

MICHEL  (Jean),  deNismes,  17'  s.,  ht  des 
Poésies  gascouues,  et  un  Poème  sur  Us  embairas  de 
la  foire  de  Heaucaire,  de  plus  de  4200  vers,  JNis- 
mes,  in-8  ,  dans  le  rec.  des  Poètes  gascons ,  Ainsi., 
1 700 , 1  vol.  in-8. 

M1C11KL  (Giustina-Rits un).  Vénitienne,  pctilc- 
fille  d'un  doge.  A  traduit  habilement  Sbulspcuie, 
et  écrit  :  Origine  délie  J^ite  Veneùane.  M.  à  Ve- 
nise, i83a,  à  78  ans. 

MICHEL  (Pierre),  volontaire  de  179a,  obtint, 
par  sa  valeur,  un  avancement  rapide .  et  l'estime 
particulière  de  Ronoparle;  il  se  distingua  à  Ausler- 
liU  et  à  Eylau,  commanda  uue  division  à  Monl- 
iuirail,el  fut  tué  à  Waterloo,  le  18  juin  i8u, 
On  lui  attribue  ces  mots  :  la  garde  nteurt  et  ne  se 
rend  pas.  Il  était  comte  d  empire  et  licuteonr.t 
général. 

MICHEL- ANGE,  peintre,  né  à  Rome,  ifioa 
surnommé  des  batailles ,  pour  son  habileté  i\  repi  é-  ' 
(tenter  ces  sortes  de  sujets.  Il  aimait  aussi  à  peutdr* 
des  marchés ,  des  pastorales ,  des  foires  et  des  ani- 
maux; ce  qui  le  Ut  encore  appeler  Micliel-Auge 
des  Bamhochades  Le  musée  du  Louvre  possède 
plus,  de  ses  tableaux.  M.  1660. 

MICHEL-ANGE  RI  ONAROITI,  ne  *  V 7  i  , 
au  château  de  Caprèse ,  lucane,  élevé  de  Domi- 
nique .  fut  tout  a  la  lois  peint. ,  sculpl.  et  arcl.it., 
mëiue  |>oèle.  Protégé  par  le->Mèd:cis,  il  quitta  Flo- 
rence dans  la  révolution  qui  expulsa  du  pouvoir 
cette  famille,  fut  appelé  à  Rome  pur  Jules  11,  et 
favorisé  par  Léon  X.  M.  i564.  Son  chef-d'ieuvre 
est  la  batiliifue  de  SainJ-Pierre  ;  le  fameux  mau- 
solée de  Jules  II  ;  la  continuation  du  palais  t'ar- 
nèse.  Il  a  peint  U  Jugement  dernier  dans  la  cha- 
pelle Sixline,  et  donné  en  sculpture  la  statue  de 
liacchtts.  Il  a  fait  aussi  celle  devt/o/j»,  pour  le  mau- 


solée Jules  II.  On  a  set  Poésies,  Londres,  1 806. 


Digitized  by  Google 


MIC 


—  37a 


mu; 


MICHELESSl  (l'abbé  Dominique) ,  ne  à  Ascoli, 
dans  la  Marche,  17 35.  A  écrit  :  l.e'tera  à  Monsig. 
l'isconti,arcivescovo  d'Efeso,  sopra  la  rivo/ttzione 
i/i  Svezia  sticceduta  il  di  19  ogosto  Î772  ,  Stock- 
holm, 177.1,  in  8;  Opérette  in  prnsa  ed  in  rcr.ro 
composte  in  Svezia  del  si  g.  M'u  nclessi ,  in- S;  Me- 
morte  intorno  alla  irita ,  ed  agit  seritti  drl  en  ne 
Francesco  Algarotti ,  etc.,  Venise,  1770,  in-8. 
M.  1773. 

MICHEL!  (Pierre-Antoine) ,  ne  à  Florence,  bo- 
taniste du  grand-duc.  A  public  :  Nova  p'.antarum 
gênera  ,  Florence,  1729.  »n-P,  avec  io'i  llg.  ;  Ca- 
talogus  plant  arum  fiorti  Florent  bit ,  Flurenee, 
1748.  in-K  M.  17 37,  a  57  ans. 

MICHELI  (Jaeques-Barthélemi) .  tic  à  Genève, 
169a  ,  seigneur  de  (.est,  géographe  ingénieur,  est 
l'inventeur  d'un  thermomètre,  et  publia  ses  Réciter- 
cites  sur  la  météorologie  et  la  tenqiéralurc  du  globe. 
Ses  Mémoires  traitent  de  la  lumière,  de  la  pesan- 
teur des  marées ,  du  cours  des  astres ,  de  la  comète 
de  1680,  du  déluge  universel.  Il  a  écrit  ausssi  un 
Traité  de  météorologie.  M.  17(16. 

MICHELOTTI  (Pierre-Antoine),  médecin,  né  à 
Trente,  exerça  à  Venise.  Ouvrages  principaux  :  de 
Separatione  Jtuidorum  in  corpore  animait  tractutus 
pltysicits,  mechan  'uus ,  médiats,  Veneliis,  1  *ti  1 
et  1734,  in-4;«/e  Motu  musculorum  efferventiâ 
et  fermentatione  dissertationes ,  Venetiis,  17*1. 
in- 4  ,  etc. 

MICHELLOZZI  (  Micbellozzo  },  sculpteur  et 
architecte  lloreutin,  suivit  Corne  de  Médiris  dans 
son  ex.il  à  Venise,  et  fit  de*  Modèles  et  des  D*<sin* 
des  plus  beaux  édifices;  il  forma  dans  le  monastère 
de  Saint-George  une  bibliothèque. 

MIC.HON  (  Pierre  ) ,  dit  l'abbé  Bourdelot ,  fils 
d'un  chirurgien  de  Sens,  naquit  à  Genève  m 
1610;  il  lut  mêdec.  du  grand  Condé,  et  Christine, 
reine  de  Suéde,  lui  fit  obtenir  l'abbaye  de  Massar. 
il  mourut  à  Paris  en  168 5.  On  a  de  lui  plusieurs 
traité»:  de  la  Vipère,  rfi5i,  in-i*.*;  dit  Mont 
Etna,  etc.;  il  a  laissé  des  mss.  et  inventé  mie  sorte 
de  bandage  appelé  ponton. 

MICHOU  ou  DE  MICHOVIA  [Malluas),  doc- 
teur en  médecine  et  chanoine  de  Craeuvic ,  1  fi''  s. 
A  écrit  :  Chronique  de  Pologne ,  de  la  Snrmalie 
européenne  ,  et  de  la  Sarmatie  asiatique  ,  Paris  , 
i53a. 

MICIPSA  ,  fils  de  Massinissa  ,  roi  des  Numides, 
hérita  des  états  de  son  pète  avec  ses  deux  frères, 
qui  moururent  avant  lui  et  le  laissèrent  seul  maître. 
Il  gouverna  sous  la  protection  de  Rome,  et  lai>sa 
en  mourant  l'empire  à  ses  fils  Hiempsal  et  Adher- 
hal,  et  à  Jugurtha,  son  neveu  ,  qu'il  avait  adopté. 

MFC.KLE  i William-Jules),  né  en  Ecosse,  à 
Lingholm,  1734,  lu  une  Traduction  estimée  delà 
Lusiade  du  Caraoens,  Oxford,  1775,  in-4  ;  Poésies, 
1794,  un  x-ol.  in  *.  M.  i-s.<. 

MICRjELIUS  (Jean),  ne  à  Miolin,  Poméranie  , 
i5;i-,  lulhérie'j  ,  processeur  d'éloquence,  de  phi- 
losophie et  de  théologie.  Principaux  ouvrages  : 
Syntagma  Itistoriarum  mundi  et  Ecclesia- ,  Stetin, 
i63o,  in-8;  Àrcheeologia;  Htstoria  ecclesiastica , 
Lipsiic,  1699,  2  vol.  in-4.  M.  i65S. 


MTCYLLE  ou  MOLTZFR  (Jacques),  ne  à  Stras- 
bourg ,  i5o3.  A  bissé  des  Poésies  latine»;  des 
Scolirs  sur  Homère,  Virgile,  Martial ,  Lucien ,  etc. ; 
Irithmetica  logistica  ,  etc.  M.  l558. 

MIIïDELROURG  [  Paul-Gerni.  de),  né  à  Mid- 
delbouig,  Zélande,  144 5,  proies*,  de  mathémat.  à 
Pado;ie,  évèq.  de  Fos»ombrone,  duché  dTrbin,  en 
i494.  On  a  de  lui  :  de  liectà  Paselia-  cclebralione 
rt  die  Passionis  J.-C,  Fossombronc,  i5i3,  in-f°. 
M.  i5:«4. 

MIDDENDORP  (Jacques) ,  né  à  Qotmerssum, 
village  de  l'Ovcr-Yssel,  1 5 17,  doct.  en  droit.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  acadruti  s  orbis  universi,  l5g4, 
in-8;  Historia  monastica,  Cologne,  ifio3.  M. 
iG  1 1 . 

MIDDLETON  (Richard  ur\  cordelier,  et  théol. 
scolastique  d'Anglet..  a  écrit  des  Commentaires  sur 
le  Maine  des  sentences;  et  d'autres  murages.  M. 

1  Sa',. 

MIDDLhTON  {  sir  Hugh),  né  à  Dctilugh,  pays 
de  Galles,  01  lèvre  à  Ixmdre* ,  fit  arriver  dans  cette 
ville  les  eaux  de  dt  nv  sources  d'Herlford  et  de 
Ware  :  elles  ont  pris  le  nom  de  Ne*'  Rivet  ou  de 
Nouvelle  Rivière.  M.  t63fi. 

MIDDLr  TON  (Convers) ,  né  à  York  en  r683, 
ihéolog.  et  littéral. ,  a  pub.  :  BibUollieca-  cantabri- 
giensis  or  linandœ  met  lutrins,  17a  3;  de  Medicorum 
apud  ictères  Romanos  condilione,  Cant.,  1  7a»!  ;  la 
Religion  des  Romains  actuels  dérivant  de  celle  de 
leurs  ancêtres  païens,  1-29;  YHist.  de  fa  tiède  Cï- 
céron  ,  174  t ,  a  v.  in-4  î  dermana  qua-dam  anti- 
qutatis  crtutita?  monumenta  quitus  Romanorum 
rit  us  varii  illustrant  tir ,  174-5  ,  in-4;  un  Traité  du 
sénat  de  Rome,  anglais,  1747;  Recherches  sur  le 
pouvoir  des  miracles,  1 7 4  8.  M .  1 7 5o. 

MIÉCISHS  II,  fils  de  Roleslas  Chrobry  ,  né 
990,  succéda  à  son  père  en  ioa5,  et  perdit  une 
partie  des  conquêtes  faites  par  lui.  Alors  s'établirent 
les  principautés  de  Mecklenbourg,  de  Rrandcbourg, 
de  Ifolstetn  ,  de  Lubeck ,  et  qqs.  autres  étals  du 
nitrd  de  la  Germanie.  Il  m.  en  aliénât-  mentale  par 
suite  de  ses  débauches,  à  Posen  ,  en  io3;. 

MIFL  (Jean),  peintre,  né  à*lTlo»nderen  près 
d'Anvers  ,  1  599 ,  a  peint  des  pastorales ,  des  pay- 
sages, des  chasses  et  des  hambi-ehndrs.  Le  musée 
du  Louvre  possède  plusieurs  de  ses  tableaux.  Mort 
1  fifii'i . 

MIKKIS  (  Franc.),  ne  à  Dclfl,  i635,  surnommé 
le  Pieux,  peintre  habile  à  imiter  les  petits  détails. 
Sa  tourbe  est  légère*,  et  son  coin  ris  toujours  suave 
et  varié.  M.  108 1 ,  âgé  de  46  ans. 

MIÉRIS  (Franc,.),  fils  du  précéd.,  peintre,  anti- 
quaire et  littéral. ,  a  éciit:  Histoire  et  antiquités 
ecclfsiast.  des  sept  Provinces-Unies ,  Levde,  1736; 
Hist.  des  prince  >  qui  ont  gouverné  tes  Pays- Ras, 
I.eyde,  1 7  39  ;  Traité  de  la  manière  de  compiler  et 
d'écrire  l'htst.,  r  7  ^7,  iu-8. 

M1FFLIN  (Thomas),  major  général  dans  l'armée 
d'Amérique,  et  gmivern.  de  Pensvlvanie ,  né  vers 
17  ii,  est  compté  au  11.11g  des  patriote*  actifs  et 
zélés  qui  ont  consacré  leur  vie  au  service  public 
avec  un  désintéressent,  peu  commun. 

MIGLIAVACCA  (  P.-D.-Cel**) .  né  à  Milan  en 
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1673,  chan.  de  Sf.-Sauveur.  On  a  de  lui  :  Ânimad- 
vtrtïonts  in  historiam  tkeclogicam  dogmatum  et 
opinionum  de  divin  a  gratta  à  claro  -vira  marchione 
Scipione  Maffejo  elaboratum  ,  Francofurti  ad  Me- 
num,  1749,  Lune,  1750.  M.  1755. 

MIGLIORE  (Gaétan  né  a  Ferrare,  professeur 
d'éloq.  et  d'antiq.  romaines  et  grecques,  a  donne  : 
Ça  jetant  Higtiore  juris  ao  S.  tf-eotogirr  doctoris 
jtrraricntis ,  rottr  quinque  viri  Insniptiof.  es  et 
carmina,  etc.,  Ferrari»,  17SS,  iu-S.  M.  it8«j. 

MIOLIORUCCI  (Laurent  Bénédicl.),  ne  à  Flo- 
rence, m.  1714,  à  60  ans,  a  pul>.  :  ln>titutianes 
juris  canoiùci  cura  explicaiionihu  ,  1  volume 
m-',. 

MIGNARD  (Nicolas),  peintre,  ne  à  Troyes  vers 
1608,  sum.  Milliard  d'Avignon,  séjourna  dans 
cette  ville,  îl  excellait  dans  les  tableaux  d'histoire 
et  les  sujet*  poétiques.  Il  fut  net.  de  l'acad.  de  pein- 
ture. M.  «<>»>$. 

MIGNARD  (Pierre),  né  à  Troyes,  1610,  snrn. 
Vignaid-fe- Romain,  à  cuise  de  son  séjour  a  Rome, 
frère  du  préréd.,  quitta  l'école  de  Votiet  pour  aller 
à  Rome.  Il  séjourna  22  ans  en  Italie,  et  s*,  acquit 
une  grande  réputal ion.  Il  excellait  dans  le  portrait. 
Il  revint  en  France,  fut  élu  chef  de  l'acad.  de  St.- 
I.uc,  reçut  des  lettres  de  noblesse  de  Louis  XIV, 
qui  le  nomma  son  premier  peintre,  après  la  m.  de 
Le  Brun.  On  voit  de  lui  un  grand  ou\r.  à  fresque 
au  Val-de-Crac*.  L'abbé  de  Mont  ville  a  écrit  la  fie 
de  Mignaid,  17I0.  in- 12.  M.  r'inS. 

M1GNATJLT  (Claude),  né  à  Talent  près  de  Di- 
jon ,  avocat  du  roi  au  bailliage  d'Elanipcs.  a  écrit  : 
de  fJbera.'i  ndolescentium  institulione ,  1G75,  in-S. 
M.  xfio3. 

MIGNON  (Abraham),  né  à  Francfort,  ifi',o, 
excellait  à  peindre  les  fleurs  et  les  fruits.  Mort 
16-9. 

MIGNOT  (Jean  ],  arebit.  franc,,  du  14*  s  ,  fut 
appelé  a  Milan  à  concourir  à  l'érection  de  la  fa- 
meuse basilique  dite  le  Dôme,  dont  les  fondent,  fu  - 
rent  jetés  en  i386.  Vers  1 3<jq,  il  [uirtit  pour  Milan 
avec  deux  autres  artistes  ,  l'un  Normand  ,  et  I  antre 
natif  de  Bruges.  Il  termina  la  sacristie  du  ro.é  sud 
de  l'église  ;  mais  s'étaut  pris  de  querelle  avec  les  au- 
tres architectes,  il  fut  destitué  par  le  conseil  de  la 
fabrique  .  malgré  la  protect.  du  duc.  Il  était  de  re- 
tour en  Franre  eu  1  Joi. 

MIGNOT  (Etienne),  né  à  Paris,  if>.,S,  docl.  de 
Sorbonne,  de  l'acad.  des  inscriptions.  Pnne.  <jiim  .  : 
Droits  de  C état  et  du  prince  sur  les  biens  du  cL-r^é, 
1755,  Ci  t.  in-12;  Hi*t.  des  démêlés  de  Henri  II 
avec  St.  Thomas  de  Cantod>én;  1^56,  in- 12;  Mé- 
moire sur  tes  libertés  de  l'eglisc  gallicane ,  Amst. 
(Paris),  »756,  1  v.  in-i  2,  etc.  M.  1771. 

MIGNOT  (Vincent  j.  conseiller-clerc  au  grand- 
conseil,  et  abbé  de  Sellicres,  neveu  de  Voltaire.  On 
a  de  lui  :  Hist.  de  t'imperof.  Irène,  Amst. ,  1  -C>ï, 
in  la;  Hist.  de  l'empire  Ottomnn,  1  v.  in-4,  1771, 
4  s*,  in-12.  M-  vers  1790. 

MIIIRAN,  roi  de  Géorgie,  premier  prince  de  ce 
pays  qui  se  convertit  et  établit  le  christianisme  dans 
son  royaume.  Il  commanda  pour  Tiridate,  roi 
<f  Arménie,  des  troupes  contre  les  Persans,  se  signala 


dans  plusieurs  batailles,  et  périt  à  la  guerre  ,  l'an 

35a. 

MIKE-FINCK,  Américain,  s'enrôla  à  17  ans 
dans  un  corps  de  lutteurs  d'estrade  campé  au  nord- 
ouest  de  la  Pensylvanie  ,  et  chargé  de  surveiller  les 
Peaux  rouges.  Il  se  rendit  céleb.  par  sa  force  phy- 
sique ,  son  adresse  et  son  intelligence,  puis  il  sa 
réunit  aux  bateliers,  et  acquit  encore  parmi  eux  une 
grande  réputation.  Il  fut  tué  par  un  de  ses  compa- 
gnons, i  S  3  a . 

MIKITAR  ,  d'Any,  prêtre,  12'  s.  A  laissé  T  His- 
toire et  les  antiquités  de  l'A  méii'fe,  de  la  Géorgie 
et  de  ta  Perse  ;  Tmite  d'astronomie. 

MIKITAR  ,  de  lier.  méd.  et  philos,  arménien, 
n'  s  ,  fit  un  Traité  de  médee.  sou»  le  titre  de  Con- 
solation des  fièvres,  1 1  8 4 - 

MIKITAR,  de  Skevra,  théolog.,  i3*  s.,  est  aut. 
d'un  Livre  de  controverse  peur  la  défense  de  t église 
d' Arménie  contre  celte  de  Home, 

MIKITAR,  de  Sassonn,  prélat,  né  vers  1271,  a 
écrit  :  Règle  de  la  catch  'graphie  arménienne  ;  tArt 
d'écrire,  etc.  ;  te  Triomphe  de  ta  pudeur,  poème. 
M.  i  337. 

MIKITAR  ,  religieux  arménien,  aatit  d'Abaran, 
fit  un  Recueil d' Histoire  littéraire  et  ecclésiastique, 
depuis  te  commenc.  du  1  siècle  jusqu'à  son  temps. 
M.  i  ',ni. 

MIKITAR,  de  Suny ,  guerrier  arménien,  né 
1675.  En  1722,  entra  au  service  du  prince  David 
Beg,  et  gagna  plus.  bat.  Il  fut  tué  par  trahison  dans 
le  cliâ't  au  de  Khentzorek,  1 7  3»». 

VIKITAR  ,  de  Sébaste,  1  f > 7 .*» ;  fonda ,  1 7  1 7  . 
dans  l'île  de  St. -Lazare,  un  monastère.  On  a  de 
lui  :  Commentaire  sur  l'î-vungile  de  saint  Matthieu, 
Venise,  1  vol.  in- «  ;  Commentaire  sur  l'Ecclésias- 
tique de  Salomon.  inS.Vmtse;  Grammaire  ar- 
ménienne,  in- S;  Dutionnaire  arménien,  Venise,  1 
v.  m  i .  M.  1  -  Jy. 

MILANI  (  Aurclicn  ),  né  à  Pologne  ,  167Ô  ,  des- 
sinateur et  peintre  ,  a  fait  pour  le  sénat  de  Mar- 
seille et  pour  le  due  de  Parme  neuf  gr.  tableaux  ; 
grava  sur  ses  dessins  le  Cnuifuiuent  de  S. -S.,  en 
trois  feuilles. 

MILANTE  (  P.  M.  Pie-'l  bornas  ) ,  Napolitain, 
é\èq.  de  Castclln;i:are  di  Stahia  .  a  écrit  des  ouvr. 
de  Ihéolog.,  et  llibliothrca  sancta  Xtsti  Senensit, 
1 7  ',3,  9  v.  in-f.  M.  1  :  \\t- 

MÏT.l'.ÏTRNE  (Luc)  . 'ministre  de  Sainl-Ethel- 
hurg  ,  traduisit  en  ver*  lt  »  Psaumes,  îtiyS  ;  fit  des 
Setnicns;  plus.  Picic  d-  irn.  M.  1720. 

Mil  CENT  ,'C -LOI.),  habitant  de  Saint-Do- 
mingue, sepioclania,  1  - < »  1  et  1  702  ,  a  Paris,  le 
défenseur  de»  hommes  de  cnuleui  opprimés  ,  et  ré- 
digea le  Créole  patriote,  journal.  En  1  70,4  ,  Robes- 
pierre le  di  noue  t  à  la  société  des.jarobins  ;  il  fut 
condamné  à  m.  par  le  trib.  révulul. 

MILCKTl  t  (  P.-IV-Doiiat) ,  né  à  Faenta,  moine 
camallule,  continua  la  Sroria  Camaldu/ese  jusqu'en 
inT,i.  On  a  de  lui  des  Poésies  et  des  Lettres.  M. 

MILE  (  Francisque  ) ,  né  à  Anvers,  1644, 
peintre,  lion  dessinateur  et  graveur  paysagiste.  M. 
1680. 
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MILEO  (Christ.),  né  en 


[C's.;i  écrit  : 


de  Hislorid;  fie  de  Cicéron,  Ô77;  de  Scribendd 
universitatis  rerum  historié,  etc.,  etc. 

MILET  DE  ML  REAL'  (Louis  Marie-Antoine 
DtSTOurr),  né  à  Toulon,  17 56  ,  entra  dans  l'arme 
du  génie,  et  y  devint  capitaine  à  a3  ans.  En  1789, 
à  l'assemblée  constituante,  il  fut  suppléant  du  dé- 
pute Lapoype.  En  1793,  devenu  suspect  aux  com- 
m:s>aires  de  la  convention  près  l'armée  d'iulie,  il 
levint  à  Paru,  rédigea  le  voyage  du  célèbre  Lo 
Pérouse.  Il  reprit  du  service  vers  1796;  devenu 
gci.cral  de  brigade,  fut  qqs.  mois  ministre  de 
la  guerre,  et  après  le  18  brumaire  fut  nommé  pré- 
fet de  la  Corréxe  (jusqu'en  1810).  En  181.'»,  il  fut 
directeur  par  intérim  du  dépôt  général  de  la  guerre, 
et  commissaire  extraordinaire  en  Corse.  En  1 8 1 5  , 
lois  en  retraite,  il  reçut  la  place  de  membre  du 
conseil  d'administration  de  l'hôtel  des  Invalides. 
M.  à  Paris,  i8a5.  Il  a  donné  :  les  Dépositaires , 
comédie  en  un  acte,  par  M*'*  ,  Paris,  181 4, 
iu-3. 

MILTCH ,  Miliclutts  (Jacques),  né  à  Fribourg 
en  Itrisgau,  i5oi  ,  profess.  en  médec;  a  écrit  : 
Commentaria  in  librum  secttndum  Plinii  ;  Ornt  o 
de  considéra ndà  symuafluà  et  antipatkid  in  rerum 
natma;  de  Arte  medicà,  etc.  M.  i55g. 

MILIEU  (  Antoine ) ,  jésuite,  né  à  Lyon ,  i573, 
est  aul.  du  Moite  fiator,  Lyon,  i636,  1639,  a  v. 
»n-8.M.  1646. 

MILIZIA  (Francesco),  né  17*5  à  Oria,  royaume 
de  N  a  pies  ;  après  une  jeunesse  orageuse,  étudia  et 
pratiqua  l'architecture.  Il  se  fixa  à  Konie,  et  obtint 
la  place  d'arcbilecte  surintendant  des  balimens  du 
roi  de  Sicile  dans  les  étals  romains;  il  quitta  cette 
place  pour  se  livrer  entièrement  à  l'étude  théorique 
des  beaux -arts.  M.  1 798.  On  a  de  lui  :  VUc  de  pi'u 
celebri  architetti  ;  Principe  d'architeitura  civile , 
Bassano,  1786. 

MILLS  (Charles),  né  1788  à  Creeowicb,  a 
écrit  :  Histoire  du  mafiométisme ,  1817;  Histoire 
des  croisades,  i8ao  ;  Voyages  de  Théodore  Ditcas 
à  l'époque  de  la  renaissance  des  lettres,  i8aa; 
Histoire  de  la  chevalerie,  i8a5.  M.  9  octobre 
i8a6. 

MILL  ou  MILLS  (  Jean } ,  tbéol.  angl.,  chapel. 
ordinaire  de  Charles  II,  roi  d'Anglet. ,  ué  1645,  a 
donné  une  édition  du  Nouveau  Testament  grec , 
avec  des  variantes,  ou  diverses  leçons  au  nombre 
de  3o,ooo,  Amslerd. .  1710,  in-f°.  M.  1707. 

MILLANGES  (Simon),  ué  a  Limoges,  ifi's, , 
impr.  à  Bordeaux  vers  157a  ,  connu  pour  la  beauté 
de  ses  éditions  et  la  finesse  de  ses  caractères.  M. 
iGai. 

MILLAR  (Jean),  profess.  de  droit  à  Glascow, 
e  écrit  :  Origine  de  la  distinction  des  rangs  dans 
la  société ,  in-8  ;  Abrrgè  de  l'histoire  du  gouvern. 
anglais ,  in  4.  M.  1 80 1. 

MILLER  (Philippe),  né  en  Ecosse,  1691  «jar- 
dinier. M.  à  Cbelsea ,  1771.  A  écrit  :  Catalogue 
des  plantes  officinales  de  Chelsea,  1730,  in-8;  Dic- 
tionnaire des  jardiniers  ,  Londres ,  179Ï,  Ùvf°  ; 
Calendrier  du  jardinier,  in-8  ;  Méthode  pour  la  cul- 
ture de  ta  garance. 


MILLER  (Jacq.),  né  i;o3  au 
poète  dramatique,  fil  plus,  pièces  de  théâtre,  et 
publia  des  Sermons.  M.  1 7 44  ■ 

MILLER  (  lady  ) ,  m.  à  Jtrklol ,  1  7  <  1 ,  voyagea 
en  Italie;  a  donu'é,  1 776  ,  ses  Lettres  sur  ce  pays, 
Londres,  3  v.  in-8. 

MILLES(Jérémie),  né  à  High-Cleer  aucomté  de 
Hamplou,  thèol.  étant,  donna  une  «A/,  de»  poètes 
de  Rowiey  ,  avec  (ilossaire  et  notes.  M.  1784. 

MILLhT  (Jacques),  i5'  s.  On  a  de  lui  :  La 
Deitructiou  de  Troye  la  grant ,  mite  par  peeton- 
naiges,  et  en  ryme  Jranço'ue poème,  Paris,  U84. 
gothique. 

MILLET  (Germain),  bénéd. ,  fit,  iti38,  une 
Description  des  reliques  de  Saint -Denvs,  et  des 
tombeaux  des  roi*  ,  et  f indicta  ecclesiai  (lalltcanœ 
de  suo  artopagità  Dionysio  gloria.  M.  1647. 

MILLfcVoYK  (Chûrles-Huberl),  ué  178a  à 
Abbeville  ,  termina  ses  éludes  à  Paris,  et  remporta, 
1 798,  le  preni.  prix  de  littéral,  a  l'école  œutrale  des 
Qiialre-Nations.  Il  renonça  au  barreau  el  au  rom- 
merce  de  la  librairie  pour  cultiver  la  |ioésie  ;  il 
«commença,  1806,  à  concourir  pour  le  prix  de 
poésie  de  l'acad.  française,  el  fut  couronné  pour 
P Indépendance  de  l'homme  de  lettres  (  1 806)  ,  le 
l'o)ageur  (1807),  la  Mort  de  Rolrvu  (  i  >>  1 1),  Bei- 
utnee,  etc.  Il  retourna  pour  cause  de  sauté  dans 
sa  ville  natale  ;  en  juin  18 16,  des  affaires  l'ayant 
appelé  à  Paris  ,  il  y  m.  le  ta  août.  Les  Œuvre* 
complètes  de  Millevoye,  précédées  d'une  notice  sur 
sa  vie  par  M.  J.  Dumas,  ont  paru,  18a a  ,  4  vol. 
in-8.  L'aut.  avait  lui-même  donné  plus,  éditions 
de  ses  poésies  el  une  de  ses  OEuvres  complètes,  Pa- 
ris, 1 814-16  ,  5  vol.  in-8  ;  e'Ies  ont  été  plus,  fois 
réimprimées.  On  a  publié,  1837,  chez  F  urne ,  une 
nou\elle  édition  des  OEuvres  de  Millevoye,  4  vol. 
in-8. 

MILLIÉ  (  Jcan-Bnpt.- Joseph ) ,  né  vers  177a  à 
Heaume,  m.  à  Paris  en  juillet  i8a6  ,  d'abord  prof, 
d'humanités  au  collège  de  Juilly,  entra  vers  1798 
au  ministère  des  finances.  Il  remplit  plus,  missions 
sous  l'empire;  il  cultiva  les  lellne».  Ou  lui  doit  la 
meilleure  trad.  des  Lusiadcs  de  Caruoeus ,  Paris, 
18a  j  .  a  \ol.  in-8.  Il  avait  publié,  i8ai  ,  Lettre  à 
M.  Urennet,  dépule  du  déparlem.  de  la  Côte  d'Or, 
sur  le  dégrèvement  de  i8ai,iu-8  d'une  feuille; 
el  en  février  1 8a(> ,  le  prospectus  d'un  ouvr.  ayant 
pour  titre  :  du  Cadastre  tel  qu'il  est  établi  par  la 
lot  du  3i  juillet  i8ai  ,  etc.,  l'o.ur.  devait  former 
1  vol.  in- H. 

MILLIÈMES  (  François),  né  en  Normandie,  cul- 
tivateur. Eu  1 79a .  il  devint  membre  de  la  com- 
mune d<-  Paris,  et  fut  envoyé  ,  en  qualité  de  com- 
missaire du  pouvoir  exécutif,  daus  le  départent,  de 
l'Eure  el  à  l'armée  de  la  Vendée.  En  1800,  compris 
dans  l'affaire  de  la  machine  infernale,  û  Cul  déporté 
au  vSénègal .  où  il  m.  1 8o3. 

MILLIET  (Jean-Rapt.),  né  à  Paris,  17 45; 
donna  fies  det  poètes  grecs ,  177»,  a  vol.  in- 1  a  ; 
fies  des  poètes  lat.,  4  vol.  in-ia;  Rechercltes  et 
réflexions  sur  la  poésie ,  Paris,  177a,  iu-xa  \  Lettre 
sur  la  peinture  en  pastel  M.  1775. 

MIL  LIEU  (  Antoine) ,  en  lai.  îidkeut  »  jèauil*, 
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oc  à  Lyon,  1^7 5.  professa  les  humanités  et  la 
philosophie,  fut  recteur  de  divers  collèges,  puis 
provincial  de  son  ordre  ;  dans  une  maladie ,  il  jeta 
au  feu  plus  de  30,000  vers  latins  composés  par  lui. 
Il  pub.  ensuite  :  3/oyse  viator,  sen  Imago  militantis 
eecles.lib.  XX fil/,  Lyon,  16  16.3g,  3  part.  in-8. 
M.  1646. 

MILLIGAND  (Edward),  philologue  écossais, 
était  cordonnier  ;  dévoré  du  désir  de  s'instruire ,  il 
alla  s'établir  à  Edimbourg  ,  suivit  les  cours  du  coll. 
et  devint  professeur.  11  a  donné  une  excellente  édit. 
des  œuvres  de  Crise.  M.  i833. 

MILLIN  (  Aubin- Louis ) ,  ne  a  Paris.  17J9, 
renonça  à  la  théologie  pour  cultiver  les  lettres.  Il 
apprit  la  plupait  des  langues  modernes  ,  et  étudia 
ensuite  les  sciences  naturelles.  Il  fut  l'un  des  fou- 
dateurs  Je  la  société  Linnéenne.  D'abord  («artisan  tle 
ta  révolut.,  il  s'attira  ensuite  des  persécut.  Arrêté 
en  >7g3  ,  il  fut  sauvé  par  la  révolution  du  9  ther- 
midor. Il  succéda,  1794,  a  l'abl>é  Barthélémy  dans 
la  place  de  conservateur  du  cabinet  des  médailles , 
fut  ensuite  chef  de  division  ilans  les  bureaux  de  la 
commission  d'instrurtiou  publique,  puis  profess. 
d'histoire  à  l'école  centrale  du  département  de  la 
Seine.  Il  commença ,  1 793  ,  la  rédaction  du  Maga- 
sin encyclopédique ,  et  la  conserva.  V.  le  ratalogue 
de  ses  (Mivr.  à  la  suite  de  sa  Notice  nécrologique  in- 
sérée dans  le  tome  6  des  Annales  encyclopédiques, 
année  1818.M.  le  i4aout,  1818. 

MILLOT  (Oaudc-Francois-Xavier),  né  à  Be- 
sançon, 1716,  abbé,  de  l'acad.  franç. ,  précepteur 
du  duc  d'Enghien.  On  a  de  lui  :  Elément  de  l'ffist. 
de  France,  Paris,  1800,  3  vol.  in- 13;  EU  mens 
de  l'Histoire  d' Angleterre,  Paris,  1806,  3  1. 10-19  ; 
Elément  de  l'Histoire  Universelle  ,  9  vol.  in-ia; 
Histoire  des  Troubadours,  1774,  3  v.  in-i3;jtf<r- 
meires  poUtiq.  et  mifit.  de  Noailies ,  6  vol.  in- 1  3  ; 
Hist  philosophique  de  l'homme,  Londres  et  Paris , 
1766,  in- xi-  M.  1785. 

MILLOT  (  Jacques- André  ),  docteur  en  médec 
à  Paris ,  chirurgien-accouch. ,  a  écrit  :  tArt  de  pro- 
créer Ut  sexes  à  volonté  ,  Paris,  1 800,  in-8  ;  tArt 
d'améliorer  les  hommes.  1 80 1,  in-8;  la  Gérocomie, 
ou  Code  physiologique  pour  conduire  les  individus 
aune  longue  vie,  ibid.,  1807  ,  in-8;  Observations 
sur  les  accouchem.,  sur  t  opération  césarienne ,  etc. 
M.  à  Paris,  1 8 1 1. 

MILLY  (Nicolas-Christiera  de  Tut,  comte  ot) , 
né  en  1738  ,  meslre-de  camp  de  dragons,  et  che- 
valier de  St. -Louis.  Après  la  bat.  de  Meoderi  il  en- 
tra au  service  du  duc  de  Wurtemberg ,  et  devint 
colonel,  puis  chambellan.  En  1763,  il  quitta  la 
carrière  des  armes  pour  cultiver  les  sciences.  On  a 
de  lui  :  Y  Art  de  la  porcelaine ,  et  un  Mémoire  sur 
/'analyse  végétale,  dans  ceux  de  l'acad.  des  se  ences. 
M.  1784. 

MILNER  (  Jean  ),  né  dans  le  comté  d'York  en 
1638,  d'abord  curé  de  Middlelon  dans  le  comté 
de  Lança  s  ter ,  puis  vicaire  de  Leeds ,  et  chanoine 
de  Ripon  en  1681,  refusa  de  prêter  serment  de 
fidélité  au  prince  d'Orange  ,  lors  de  la  révolut.  de 
x688,  et  perdit  ses  places.  Il  se  retira  à  Cam- 
bridge. M.  1701.  On  a  de  tin     Conjectanea  in 


,  alla  en  exil  à 
ans ,  voulut  rentrer 


para/lela  qutedam  Veteeis  ac  /Vovi  Testament!, 
Londres  ,  1673,  in-4  ;  Histoire  de  l'église  de  Pa- 
lestine,  etc. ,  ibid. ,  1688 ,  in-4  ;  Courte  dissertât, 
sur  les  quatre  derniers  rois  de  Jvda ,  Londres , 
lôgg ,  in-4,  etc. 

MILNER  (  Isaac  ) ,  docteur  engL,  né  près  de 
Leeds,  comté  d'York,  en  176c,  tout  en  étant 
tisserand,  cultiva  I étude;  il  entra  ensuite  au  col- 
lège de  Cambridge,  fut  nommé,  en  17S»,  procu- 
reur de  l'université  de  cette  villa,  et  v  devint  pro- 
fesseur de  physique  expérimentale,  178^,  vue- 
chancelier,  170a.  el  enfin  proie**,  de  ntalkéiu.i  1  k{. 
Il  devint  mein!  re  de  la  soi  iijlé  royale  de  Londres.  Il 
était  ami  de  Pilt  et  de  Wilberforce.  M.  prêt  de 
Londres  en  1830.  Outre  pbis.  Mvm.tires  insérés 
dans  les  Phifoutpkica/  tmnsnctiuns ,  on  a  de  lui  : 
Animadversions  vri  dnctor  Ua*-eis's  Htslory  of  the 
C hure  h  of  Christ ,  1800,  in- 8;  Strictures  on  some 
0/  the  publications  of  the  rev.  Hébert  Marsh ,  etc. , 
1 8 1 3 ,  in-8. 

MILON  tk  Cmtone,  célèbre  athlète,  fut  7  fois 
vainqueur  aux  jeux  pythiques  et  6  fois  aux  jeux 
olympiques.  Il  était  doué  d'une  force  surprenante. 
Il  péril  vers  l'an  700  avant  J.-G. 

MILON  (Titws  Annius  Milo  ),  né  i  Lanurium 
vers  Tan  g5  av.  J.-C. ,  fut  gendre  de  Sylla.  Tribun 
du  peuple  l'an  57  avant  J.-C,  il  travailla  au  rap- 
pel de  Cicéron,  el  s'attira  la  haine  de  Clodius.  Six 
ans  après,  accusé  de  meurtre  envers  Céodins,  il  fut 
défendu  par  Ciceron ,  et 
Marseille  ;  il  y  resta  environ  3 
en  Italie ,  s'avança  à  la  tète  des  esclaves , 
Compsa  ,  et  périt  i  la  suite  d  une  bletsure  que  "lui 
flt  à  la  téle  une  pierre  lancée  de  dessus  les  mu- 
railles. Il  m.  l'an  48  avant  J.-G. 

MILO»,  bénédictin,  précepteur  du  fils  de 
Charles -le-Chauve,  est  au  t.  du  Combat  du  prin- 
temps et  de  t  hiver,  et  d'une  Vie  de  saint  Arnaud, 
en  vers.  M.  87  a» 

MILTIADE ,  Athénien  ,  prince  de  la  Cherra- 
nèee  de  Thrace ,  conquit ,  pour  la  vinè  d'Athènes, 
Lemnos  et  les  Cycledes.  Lors  de  l'invasion  de  Da- 
rius dans  la  Scythie  ,  il  conseilla  aux  autres  princes 
t  h  races  de  couper  la  retraite  au  roi  en  détruisant 
le  pont  jeté  sur  le  Danube.  Cet  avis  fut  rejeté ,  et 
Milliade,  craignant  la  vengeanre  de  Darius,  quitta 
la  Chersonèse.  Lorsque  les  Perses  entrèrent  dans 
l'Attique ,  au  nombre  de  3oo,noo ,  il  marcha  contre 
enx  aven  13,000  Athéniens  et  Plaléens,  et  rem- 
porta la  célèbre  victoire  de  Marathon,  490  av.  J.-C. 
Puis  il  fut  envoyé  avec  une  flotte  pour  reconquérir 
les  îles  de  la  mer  Egée,  qui  s'étaient  soumises  aux 
Perses.  Apres  qqs.  succès ,  il  érboua  devant  Paros , 
fut  accusé  de  trahisou ,  condamné  à  une  amende  de 
5o  talens.  On  rapporte  que  n'ayant  pas  pu  la  payer, 
il  fut  mis  en  prison  et  qu'il  y  mourut  d»s  suites  de 
ses  blessures,  4 89 avant  J.-C. 

Mit  TI17.  (Charles),  gentilhomme  saxon,  et  l'un 
des  camériers  de  Léon  X  ;  chargé  par  re  puntife 
d engager  Luther  a  se  soumettre  à  l'autorité  du  St.- 
Siége ,  se  conduisit  dans  cette  affaire  avec  adresse  et 
modération.  Il  se  noya  en  passant  le  Rhin  à 
Mayence. 
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MILTON  (Jeau),  né  à  Londres  eu  1608,  eut 
dans  sa  jeunesse  un  grand  goût  pour  l'étude.  Il 
voyagea  en  Franee  et  en  Italie.  Millon  composa  son 
livre  Sur  le  droit  dss  rois  et  de%  magistrats  ,  pour 
justifier  la  mort  de  Charles  Ier.  Il  fut  serré».  d'Oli- 
vier Croinwell ,  de  Richard  Cromwell,  et  du  parle- 
ment cpii  dura  jusqu'au  temps  de  la  restauration. 
L'excès  du  travail  lui  ût  perdre  la  vue,  après  le 
rétablissement  de  Charles  IL  Dans  la  retraite  il 
composa  son  Paradis  perdu  ;  mais  son  poème  ne  fil 
sa  réputation  qu'après  sa  mort.  Ce  poème  a  été 
aussi  trad.  en  vers  français  par  Jacq.  Delille,  Paris, 
1 804 ,  3  vol.  in- 1 8  ,  in-8  et  iu-4  ,  avec  1rs  rcmarq. 
d'Addison;  en  1807 ,  M.  Salgues  a  donné  une  nou- 
velle traduct.  en  prose  du  Paradis  perdu,  Paris, 
in-8.  Millon  donna  en  167  c  un  second  Poème  en 
vers  anglais  uoti  rimés,  iulit.  :  le  Paradis  recou- 
vré, ou  le  Paradis  reconquis.  Milton  m.  à  Bunhill- 
row  en  if>74-  Toutes  les  Œuvres  de  Millon  furent 
impritn.  à  Londres  en  1 G99 ,  en  3  v.  in-f°.  Thomas 
Birch  en  donna  une  meilleure  édition  à  Londres  en 
1738  ,  3  v.  iu-P\  François  Peck  publia  à  Londres, 
en  1740,  in-4 ,  des  Mémoires  sur  la  vie  et  les  pro- 
ductions poétiques  de  Millon. 

MIMELRE  (  Jacques-Louis  diValo»,  marquis 
nx),  né  à  Dijon  en  1659,  lieuten.-gén. ,  membre 
de  farad,  franc. ,  a  donné  la  Traduct.  en  vers  franc., 
de  l'Art  d'aimer  d'Ovide.  M.  1719. 

MIMNF.RME,  poète  et  music.  grec,  contempo- 
rain de  Solon ,  célèbre  par  ses  élégies  dont  il  ne 
nous  reste  que  des  fragmens. 

MINADOL'S  (  .T.-  .11-Ba.pl.  ) ,  xGc  s. ,  né  à  Fer- 
rare,  médecin,  a  donné  :  de  Abusu  émissions  san- 
guines in  malignà  febri ,  Vetteliis,  1597  ,  in-4. 

MINADOUS  (Auréle),  médecin,  né  à  Rovigo, 
fils  du  précéd. ,  a  donné  :  de  Virulentià  venereà, 
Veneliis,  t5g6,  in-4. 

MINADOUS  (  Jean-Bapt.  )  ,  médec. ,  frère  du 
pn'céd.,  né  à  Rovigo,  a  laissé  :  de  Ratione  mit- 
tendi  sanguinit  in  jebribus  ,  Vei.etiis,  1587  ,  in-4  i 
Medicarum  disputationum  liber,  Taivisii,  1590, 
1610,  in-4;  de  Febre  malignà  libri  dtvt,  Patavij, 
1604 ,  in-4  »  etc.,  etc.  M.  i6i5. 


—  RUfij 

MINARD  ;  Antoine  ),  fils  du  Irésorier-gén.  du 
Bourbonnais  ,  avocat  au  parlent,  de  Paris;  prési- 
dent à  moi tier,  1544.  Lors  du  procès  du  conseiller- 
clerc  Anne  du  Bourg,  Minard,  catholique,  qui 
élait  l'an  des  juges,  fut  tué  d'un  coup  d arque- 
buse, en  1559.  On  accusa  les  calviniste»  de  cet 
assassinat. 

MINARD  (Louis-Guillaume),  né  à  Paris  en 
1775  ,  doctrinaire,  curé  à  Bercy;  fut  interdit  par 
de  Beamnont,  aicbcv.de  Taris,  pour  un  Panégyrique 
de  Si.  Charles,  Apres  la  terreur,  il  quitta  Bercy 
pour  détenir  membre  du  presbytère  de  Paris;  il 
publia  :  Avis  aux  fidèles  sur  le  schisme  dont  f  Église 
de  France  est  menacée,  Paris,  i-y5,  in-  î.  M.  à 
Paris  eu  1  798. 

MIN  AS,  de  Mamilh  ,  patriarche  arménien  à  Jé- 
rusalem, xers  la  fin  du  17*  s. ,  m.  en  exil  dans  file 
de  Chypre  en  1  70(1,  au  t.  d'un  Abrégé  h'utorique  et 
chronologique  des  rais  d'Arménie,  depu  s  Haik 
jusqu'à  l'an  i35S  de  J.-Ç.;  un  Abrégé  de  Vhist. 
des  Empereurs  romains,  grecs  et  occidentaux ,  de- 
puis Auguste  jusqu'à  Charles  IV ,  jnipr.  à  Constan- 
tinoplc  en  1735,  1        in  12. 

Ml  N'AS  ,  né  à  Aghïn ,  ville  de  la  petite  Armé- 
nie, patriarche  des  Arméniens  à  Conslantinople. 
On  a  de  lui  ;  Traité  sur  la  civilité  à  l'usage  des 
en/ans  ;  Répertoire  des  prédicateurs  ;  Recueil  de 
fables  avec  leurs  sens  moraux.  M.  1753. 

MINDAN'A,  navigateur  espagnol,  partit  du  Pé- 
rou en  i5(»8,  m  découvrit  les  îles  de  Salomon  ; 
2. S  ans  après,  il  repartit  avec  Quiros,  et  découvrit 
les  i!es  Marquises  et  de  Sl.-Bernard,  l'île  Solitaire 
et  relie  de  Sie.-Croix.  Il  péril  en  retournant  aux 
Philippines. 

MINDKRER  (Raimond),  17e  s. ,  né  à  Augs- 
bourg ,  médecin ,  a  laissé  :  Medicirra  militons  ,  seu 
Liber  castrensis ,  etc.  ,  Augusta;  Tiudelicorum  , 
i6ao,  in-8;  de  Pestilcntià  liber  un  us ,  Augusta? 
Vindelicorum ,  1608  ;  Aloedaiium  marocostinum  , 
ibid. ,  1616 ,  in-8. 

MINELLICS  (Jean) ,  né  à  Rotterdam  vers  i6a5, 
humaniste,  y  a  donné  des  Notes  courtes  et  claires 
sur  Tèrencc,  Sallusle,  Virgile,  Horace,  Florus, 
Valere-Maxime,  etc.  M.  vers  i683. 

MINERBETTI  (  Bernardetto  ) ,  évéque  d'A- 
rezzo ,  né  à  Florence  dans  le  1 5e  s. ,  a  donné  les 
Annales  de  celte  ville,  de  i385  à  148-,  et  a  Irad. 
le  9-  livre  de  l'Enéide. 

M  INGARD,  pasteur  de  l'église  d'Assuns,  en 
Suisse.  A  écrit  :  Histoire  universelle ,  et  plusieurs 
Articles  dans  l'Encyclopédie  d'Yverdnn.  M.  1787. 

MINGARELLI  (Ferdinand) ,  né  à  Bologne  en 
1724  ,  camaldule,  professa  la  théologie,  la  gramm. 
et  les  belles-lettres  à  Faeuza.  M.  1777.  On  a  de  lui 
un  Recueil  de  poésies  {rcrsi  di  Frisa  ,  etc.) ,  Bo- 
logne, 1754;  Vêlera  Monumenta  ad  classent  ra- 
vennr.tem  nuper  eruta  ,  Faenza,  17  56,  in-4. 

MI  NT  (l'anl),  médecin  de  Florenre,  16*  s.  Com- 
posa :  Discours  sur  la  nature  et  l  usa  se  du  lin 
Discours  sur  la  noblesse  de  Florence  et  des  Flo- 
rentins. 

M1NIANA  (Joseph-Emmanuel),  né  à  Valence. 
167 1.  A  continué,  en  latin ,  V Histoire  de  Mariana. 
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Voir  l'édit.  lat.  de  Mariana , La  Haye,  i:33  ,  4  v. 
in-f°.  M.  i73o. 

MINORELLI  (Thomas-Marie),  né  à  Padoue, 
dominicain,  préfet  de  la  bibliothèque  Casanatense 
à  Rome.  On  a  de  lui  de»  Discours  et  des  Oraisons 
funèbres,  Padoue,  1684,  et  Venue,  1688.  M. 
▼ers  1730. 

MINORET  (Guillaume) ,  music.  frauç.  A  fait  des 
Motets  estimés.  M.  1716. 

MI  NOS ,  roi  de  Crète ,  fils  de  Jupiter  et 
d'Europe ,  célèbre  dans  l'antiquité  par  la  sagesse 
des  lois  qu'il  donna  à  ses  sujets.  Lycurgue  les  imita 
pour  Sparte.  Platon  dit  que  de  son  temps  elles 
étaient  encore  en  vigueur.  On  place  le  régne  de 
Minos  au  milieu  du  1 5*  s.  av.  J.-C 

MINOT  (George-Richard),  historien,  né  à  Bos- 
ton, 1758,  avocat;  remplit  plusieurs  emplois  de 
magistrature,  fut  membre  de  l'académie  américaine 
des  sciences  et  des  arts.  M.  i8ou.  On  a  de  lui  un 
Discours  sur  le  massacre  du  5  mars  à  Rostvn  , 
'78a;  Histoire  de  l'insurrection  de  la  province  de 
Massachusetts,  Boston,  1788,  in-8  ;  Éloge  de 
Washington  y  ib.,  1800,  iu-8. 

MINOUFLET  (Charles),  17e  s.,  peintre  sur 
verre.  On  a  de  lui  les  intraux  de  la  rose  de  l'abbaye 
de  Saint-Nicaise  à  Reims. 

MINOZZI  (Pierre-François),  né  àSansavino, 
17"  s.,  poète  et  jurisconsulte.  A  écrit  :  Homlogium 
solare  dicatum  recenti  musarum  soli  D.  Antonio 
Muscettolœ,  etc.,  Neapoli ,  tfitio;  /  f  'izj  de  re- 
gnanti  salira  heroica,  etc.,  Milan,  1639;  il  Para- 
diso  novello  ,  ovvero  le  delezie  e  gli  splendori  di 
Genuva,  Pavie,  i638. 

MINTO  (Walter),  né  en  Écosse  en  1753  ,  pro- 
fesseur de  mathématiques  et  de  physique  à  New- 
Jersey.  A  publié  :  Recherches  sur  quelques  parties 
de  la  th  èorie  des  planètes ,  1783,  1  vol.  in-8;  Dis- 
cours sur  les  progrès  et  r  importance  des  sciences 
mathématiques,  etc.,  1788,  un  vol.  M.  en  Amé- 
rique, «796. 

MINTO  (Gilb.  Elmot,  lord  comte),  homme 
d'état,  né  1751,  élu,  1774,  membre  de  la  chambre 
des  communes  d'Angleterre;  il  se  rangea  dans  le 
parti  d'alors,  nommé  les  Amis  du  roi,  défendit  les 
opérations  du  ministère  de  lord  N  oit  h,  et  celles  du 
minist.  qui  lui  succéda;  fut  vice-roi  de  Corse  en 
l79$  <  pair  de  la  Grande-Bretagne  en  1797  ,  am- 
bassadeur auprès  de  la  rour  de  Vienne  en  1799, 
gomerncur-général  du  Bengale  de  1807  à  1A11. 
A  son  retour  en  Angleterre,,  le  roi  lui  conféra  de 
grandes  dignités.  M.  1814. 

MINTURNI  (Antoine-Sébastien),  évèque  de 
Cortone ,  Calabre.  On  a  de  lui  des  Lettres ,  Venise  , 
i54g,  in-ia;  VAmore  inamorato,  i559,  in-ia; 
l' Arte  poetica ,  Naples,  1735,  in-4.  M.  vers  1750. 

MINUCCIO  (Minucci),  né  à  Serravalle  en  i55i, 
secrétaire  du  pape  Clément  VIII,  fut  nommé  par 
lui  archevêque  de  Zara.  Il  a  écrit  :  Storia  degli 
Usocchi  con  i  pragressi  quella  gente  sino  alV  anno 
160a,  continuée  par  P.  Sarpi  jusqu'en  i6t6, 
Venise,  i6t6  ,  in-4  ;  VU  de  Ste.  Augtuta  ,  vierge 
et  martyre ,  insérée  dans  les  bollandistex  avec  pré- 
face et  notes,  etc.  M.  1604. 
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MINUTIUS-FELIX,  avocat  à  Rome,  vers  la 
fin  du  ac  s.  Composa  Octavtus ,  dialogue  entre 
Cœcilius,  partisan  du  paganisme,  et  Octavius, 
chrétien  ,  édité  par  Jean  Davis  ,  Cambridge  , 
1707,  in-8;  par  Gronovius,  Leyde  ,  1709, 
iu-8. 

MINUTOLI  (Vincent),  pasteur,  professeur  de 
belles-lettres  à  Genève  en  1675.  A  donné  :  Rela- 
tion du  naufrage  d'un  vaisseau  hollandais,  et 
description  du  royaume  de  Circé ,  i67o,in-ia; 
Vie  de  Cniléas  Caraccioli ,  trad.  de  l'italien,  168 1 , 
iu-ia.  M.  17 10. 

MINUTOLI  (Joachim- Frédéric) ,  né  à  Genève, 
t64o,  docteur  en  droit  et  ministre;  se  Gt  catho- 
lique. A  pub.  les  Motifs  de  sa  conversion  ,  Modène, 
171a, in-ia; et  les  Sentimens  des  ministres  de 
Genève  qui  l'ont  déterminé  à  se  faire  catholique , 
Fnbourg,  173a,  a  vol.  in-ia. 

MIOLLIS  (  Sextius- Alexandre-François  ) ,  né  à 
Aix,  1759,  entra  à  17  ans  au  service  militaire, 
combattit  sous  Rochambeau  eu  Amérique,  et  fut 
fait  capitaine  a  son  retour  en  France.  Il  commanda 
les  volontaires  des  Bouches-du-Rhôoe  en  1 79a  , 
fut  général  de  brigade  en  1795,  se  distingua  eu 
Italie.  Après  le  traité  de  Campo-Formio ,  il  fut 
chargé  d'occuper  la  Toscane.  Gouverneur  de  Man- 
toue,  1806,  il  fil  élever  un  monument  à  Virgile. 
En  1807  ,  il  alla  occuper  Rome  et  l'Etat  ecclésia»!., 
qu'il  gouverna  jusqu'en  1*14  ;  mis  à  la  retraite  en 
i8i5,  il  m.  à  Aix,  i8a8. 

MIOCEL-FERIET  (Louis-Charles) ,  ingénieur , 
né  à  Auxonne,  1765,  était  officier  en  Prusse;  il 
refusa  de  servir  contre  la  France,  et  y  revint;  il 
obtint  du  service  dans  sou  grade ,  et  organisa  l'ar- 
tillerie comme  celle  de  Prusse.  Eu  1797.il  lut 
nommé  chef  de  brigade  à  l'arsenal  d'Auxonne ,  où 
il  lit  exécuter  des  caissons  dits  Caissons  Wwtz.  F.u 
i8o3,  il  passa  a  l'île  Saint-Domingue  comme  di- 
recteur commandant  l'artillerie  de  la  partie  espa- 
gnole de  cette  ile  à  Santo-Domingo.  Il  revint  m.  eu 
France  en  1806. 

MIRABAUD  (Jean-Baptiste  de),  né  à  Paris  en 
1675  ,  secrétaire  perpétuel  de  l'académie  française. 
Fut  militaire,  puis  littérateur.  On  a  de  lui  :  Tra- 
duction de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse ,  Paris , 
1734,  a  vol.  in-ia  ;  Roland  furieux,  poème,  trad. 
de  l'Ariostc,  17U  ,  4  vol.  iu-ia;  Alphabet  de  la 
jée  (Iracieuse,  1  -  3*  ,  in-ra  ;  Dissertation  sur  r  ori- 
gine du  Monde,  1  75  1  ;  le  Monde ,  suit  origine  cl 
son  antiquité ,  Londres ,  1751,  in-8;  avec  {'Essai 
sur  la  chronologie.  M.  1760. 

MIRABEAU  (Victor  Riootn  1 ,  marquis  de)  , 
ne  à  Marseille,  1 700,  l'un  des  principaux  chefs  des 
économistes,  disciple  de  Quesuuy ,  prêcha  la  liberté 
publique,  et  fut  tyran  de  sa  famille.  Ses  principaux 
écrits  sont  :  l'Ami  des  hommes,  1 7 55 ,  5  v.  in-ia  ; 
sa  Tltéorie  de  l'impôt ,  qui  le  fit  mettre  à  la  Bastille  ; 
les  Devoirs,  1770,  in-8;  Éphéméride*  du  citoyen, 
ou  Chronique  de  r  esprit  national;  Lettres  sur  le 
commerce  des  grains,  ibid.  et  Paris,  1768  , 
in-xa  ;  Philosophie  rurale,  1764  ,  3  v.  ia-ia  ;  les 
Économiques ,  Paris,  1768,  a  vo*..  in-4,  etc.  M. 
1790. 
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MIRABEAU  (Honoré-Gabriel  Riqubtti  ,  comte 
de),  tlls  du  précéd.,  naquit  au  Bignon ,  près  de  Ne- 
mours, le  9  mars  1749.  Sa  jeunesse  fut  orageuse  ; 
la  fougue  de  son  génie  s'exerçait  au  milieu  de  la 
licence  et  du  désordre.  Opprimé  par  la  sévérité  de 
son  père,  il  apprit  dans  sa  famille  à  haïr  le  despo- 
tisme. On  le  vit  détenu  à  l'île  de  Rhé  pour  expier 
des  fautes  de  discipline  ;  conûné  dans  ses  terres  par 
suite  de  sa  conduite  envers  sa  femme  qu'il  n'ai- 
mait pas ,  et  dont  il  dissipait  les  Liens  ;  détenu  au 
fort  de  Joux ,  sur  la  demande  de  son  père ,  il  s'en- 
fuit en  enlevant  la  femme  du  marquis  de  Monnier, 
vécut  avec  elle  dans  l'indigence  à  Amsterdam,  et 
peu  après,  lorsque  son  extradition  fut  obtenué, 
i  'subit  à  Yincennes  une  détention  de  4  a  mois. 
Ayant  recouvré  la  liberté ,  il  en  use  d'abord  pour 
faire  purger  une  contumace  devant  le  parlement  de 
Bordeaux,  qui  l'avait  brûlé  en  effigie,  et  dès  lors 
une  nouv.  carrière  s'ouvre  devant  lui.  La  politique 
s'empare  de  cette  ame  ardente,  et  l'absorbe;  il  va  à 
Londres  étudier  les  institutions  anglaises.  En  1784, 
il  obtient  une  mission  secrète  en  Prusse,  et  déploie 
dans  les  affaires  toute  la  finesse  de  son  intelligence. 
L' llist.sccirle  du  cabinet  de.  Berlin  qu'il  publie,  est 
brûlée  par  arrêt  du  pari.,  niais  la  grande  Histoire  Je 
la  monarchie  prussienne ,  révèle  toute  la  hauteur 
de  son  talent  politique  aux  électeurs  des  états- 
généraux.  Repoussé  par  la  noblesse,  il  répond  aux 
dédains  par  de  terribles  menaces ,  qu'il  sait  exé- 
cuter dans  l'assemblée  ;  il  se  signale  surtout  dans  la 
noble  résistance  des  députés  du  tiers  aux  ordres  de 
la  cour,  et  c'est  à  lui  qu'est  dû  le  triomphe  popu- 
laire. Prévenant  la  banqueroute  par  le  tableau  hi- 
deux qu'il  en  préseute  ,  il  fait  adopter  à  l'unanimité 
les  .plans  de  Ncckcr.  Dans  les  discussions  sur  les 
biens  ecclésiastiques  ,  sur  la  constitution  civile  du 
clergé,  sur  le  pacte  de  famille,  dans  le  discours  sur 
la  sanclion  royale,  il  obtient  sans  cesse  d'éclatans 
triomphes.  Accusé  de  trahison  lors  de  la  discussion 
du  dioit  de  paix  et  de  guerre  qu'il  veut  douner  au 
roi,  il  saisit  Rarnave  corps  à  corps ,  l'accable  de  sa 
logique,  et  ramène  à  lui  la  popularité.  Mais  son  rôle 


change;  la  monarchie  est  prête  à  crouler.  Mirabeau 
voit  la  démocratie  qui  s'avance,  il  s'efforce  de  sou- 
tenir les  droits  du  trône ,  prépare  des  projets  de 
coup  d'état,  et  descend  jusqu'à  accepter  de  l'argent 
de  la  cour.  La  lutte  entre  le  génie  d'un  homme  et 
la  force  révolutionnaire  allait  éclater,  lorsqu'il  expire 
après  un  dernier  triomphe  de  son  éloquence.  Tous 
les  partis  le  regrettent ,  le  pleurent ,  et  le  peuple 
conduit  ses  cendres  au  Panthéon.  Deux  ans  après , 
on  l'en  exhuma ,  et  ses  restes  furent  jetés  au  vent. 
Le  vi 7  avril  1*91,  Cérulti,  son  collaborateur ,  pro- 
nonça son  oraison  funèbre.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Erotica  Biblion  ;  le  IJbertin  de  qualité  ;  le 
Ruhicon ,  ouvr.  licencieux  ;  V Essai  sur  le  despo- 
tisme ;  Histoire  secrète  du  cabinet  de  Berlin;  la 
Monarchie  prussienne  ;  aux  Bataves  sur  U  Stathou- 
derat  ;  les  Lettres  de  cacbet ,  ou  les  Prisons  d'c'tat. 
On  a  les  Œuvres  de  Mirabeau,  1825-37,  9  vol. 
in-S;  Œuvres  oratoires ,  les  Discours  et  Opinions, 
3  vol.  in-8.  M.  a  avril  1791,  à  4*  ans. 

MIRABEAU  (  Boniface  Riqcztti,  vicomte  de). 
frère  du  précéd.,  colonel  du  régiment  de  Touraine, 
se  distingua  dans  la  guerre  d'Amérique,  et  reçut 
l'ordre  de  Cincinnatus.  Député  aux  états-généraux 
par  la  noblesse  du  Limousin,  il  s'opposa  à  la  réu- 
nion des  ordres,  parla  contre  l'abus  des  pensions, 
l'envahissement  des  biens  du  clergé,  et  se  déclara 
pour  la  liberté  des  opinions  religieuses,  à  condition 
qu'il  n'y  aurait  qu'un  culte  public.  Il  1 -migra,  leva 
une  légion  de  Franc,,  émigrés,  et  la  réunit  au  corps 
du  prince  de  Coudé.  U  m.  à  la  fin  de  179a  à  Fri- 
bourg  en  Brisgau.  Sa  grosseur  et  son  penchant  i 
boire  l'avaient  fait  nommer  Mirabeau-Tonneau.  Il 
a  écrit  des  Chansons  ;  le  Voyage  de  Mirabeau  cadet, 
1790;  la  Lanterne  magique  nationale,  1789,  3  n0' 
in-8,  satire  contre  la  révolution. 

MIRABELLA  (Vincent),  originaire  de  France,  a 
écrit  :  Dicfiiarazione  délia  pianta  délie  anticlie  Sy- 
racuse, Naples,  i0r3.  M.  1674. 

MIRAMION  (Marie  Boxhkiu,  dame  di),  née 
à  Paris  en  1639,  fonda  la  maison  de  Refuge  pour 
les  femmes  dél>auchées  qu'on  enfermait,  et  la  mai- 
son de  Ste.- Pélagie  pour  celles  qui  s'y  retiraient  de 
leur  plein  gré.  En  1G61,  elle  établit  une  commu- 
nauté de  douze  filles,  dite  la  Sainte-Famille ,  pour 
instruire  des  jeunes  personnes,  et  pour  soulager  les 
malades.  M.  1G9G. 

MIRAMONT  (Madeleine  dx  Saixt-Nectaire, 
dame  de  Saii»t-Exupery  et  de),  née  vers  i5a6, 
épousa ,  1 548  ,  Oui  de  Miramont,  seigneur  de  St.- 
Exupery  ;  fut  veuve  de  bonne  heure.  Dans  les  guer- 
res de  religion,  elle  leva  une  petite  troupe  de  gen- 
tilshommes, et  soutint  le  parti  protestant.  Elle  lit  la 
guerre  avec  succès  ;'i  François  de  Rozicre  ,  seigneur 
de  Montai,  lieuten.  de  roi  dans  la  Haute-Auvergne, 
donnant  l'exemple  de  la  plus  intrépide  valeur.  Elle 
défendit  dans  la  suite  le  parti  du  roi  contre  la  ligue. 

MIRAN-CHAH  (Mirza  Moez  Eddyn).  3'  fils  de 
Tamerlan,  fut  nommé,  i38o,  gouvern.  du  Khora- 
çan.  Il  acheva  de  soumettre  cette  proviuce,  se  dis- 
tingua ensuite  à  la  prise  de  Bagdad,  vainquit  le  sul- 
than  Djelair,  pénétra  jusqu'à  Bassorah  ,  et  reçut  de 
sou  père  tous  les  nouveaux  pays  qu'il  venait  de  sou- 
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mettre.  En  1398,  à  la  suite  d'une  chute  de  cheval, 
i!  perdit  la  raison,  et  devint  cruel.  En  1 4o5,  il  suc- 
céda à  Tauierlan ,  mais  fut  détrôné  par  son  lils, 
et  tué  dans  une  Lit.,  i  .',o8. 

MIRAN,  général  musulman,  s'empara  d'Argc- 
chc,  de  Moach,  de  Kulat,  et  de  plus,  autres  ville» 
et  forteresses  des  environs  du  lac  de  Van  ,  au  nom 
du  roi  de  Perse;  niais  il  se  déclara  chahiarmèn,  ou 
roi  d'Arménie,  1319.  Il  s'allia  avec  Viken,  général 
annéuieti,  contre  la  Perse,  et  soutiut  la  guerre  avec 
succès.  Il  fut  moins  heureux  contre  le  roi  de  Géor- 
gie. M.  1 185. 

MIRANDA  (François),  ne  au  Pérou  vers  1750, 
embrassa  très-jeune  l'état  militaire.  Il  fut  obligé  de 
quitter  sa  patrie  par  suite  de  la  découverte  d'une 
conspiration  ourdie  par  lui  contre  l'autorité  du  vice- 
roi  espagnol.  En  1791»  il  vint  à  Paris,  se  lia  avec  le 
parti  républicain,  et  prit  du  service  à  l'armée  de  Du- 
mouriez.  Après  la  défection  de  ce  général ,  il  fut 
traduit  au  tribun,  révolutionnaire,  et  acquitté;  mais 
accusé  une  seconde  fois  pour  ses  liaisons  avec  les 
girondins,  il  fut  condamné  à  la  déportation.  En 
180  j,  il  Revint  en  France,  mais  le  gouvern.  consu- 
laire Je  ût  conduire  hors  du  territoire.  Il  se  rendit 
alors  dans  l'Amérique  méridionale.  En  1811,  il  fit 
insurger  la  capitainerie  esjvaguolc  de  Venczuéla 
contre  la  métropole,  organisa  un  gouvernem.  ré- 
publicain à  Caracas  ;  mais  après  qqs.  succès  coulre 
les  Espagnols,  il  éprouva  des  revers,  fut  fait  pri- 
sonnier, et  m.  1816,  dans  les  prisons  de  Cadix.  On 
a  de  lui  :  Correspondance  avec  Dumouriet ,  iu-8  ; 
Ordre  de  Uumouriez  pour  la  bataille  de  Nermndc, 
1793,  in-8;  Opinion  sur  la  situation  de  la  France, 
1793,  in-8. 

MIRANDOLE  V.  PIC  DE  LA  MIRANDOLE. 

MIRAUMONT  (Pierre  de),  né  à  Amiens,  i55o, 
conseiller  en  la  chambre  du  t léser  à  Paris,  et  lieut. 
de  la  prévôté  de  l'hôtel.  A  écrit  :  Origine  des  cours 
souveraines,  Paris,  161  a,  in-8;  Mémoires  sur  la 
prévôté  de  l'hôtel,  161 5,  iu-8  ;  Traité  des  chancel- 
leries, i6ia,  in-8.  M.  161 1. 

MIRBECK  (Frédéric-Ignace  i>k),  né  a  Neuville 
en  Lorraine  en  17  3a  ,  jurise. ,  membre  du  couseil 
du  roi  Stanislas,  duc  de  Lorraine.  Il  fut  l'un  des 
commissaires  du  roi  à  St.-Domingue,  lors  des  trou- 
bles de  cette  colonie  en  1 79 1 .  De  retour  en  France, 
il  obtint ,  sous  le  ministère  de  François  de  Neuf- 
château,  la  direct,  de  l'Opéra.  M.  181$.  Il  a  fourni 
des  articles  à  la  collcct.  inlit.  :  Répertoire  de  juris- 
prudence. On  estime  ses  Mémoires. 

MIREVELT  (  Michel -Janson  ),  né  à  Delft  en 
i588,  peinl.  de  portraits.  Il  a  aussi  représenté  des 
Sujets  d'histoire,  des  Bambocliades  et  des  Cuisines 
pleines  de  gibier.  Le  musée  du  Louvre  a  plus,  de  ses 
tableaux.  M.  164 1. 

MJR-CHOLAM-HOUCEIN-KHAN,  né  à  Dehli 
en  1 733,  bistor.  moghol ,  a  écrit  en  persan  1  ouvr. 
où  il  raconte  les  princip.  évcnein.  de  sa  vie  ;  le  pre- 
mier :  Seiri-Moutakherin  (Coup  d'ieil  sur  les  dern. 
affaires)  ,  embrasse  tout  ce  qui  s'est  passé  sous  les 
sept  dern.  emper.  de  lUindoustan  ;  le  second  ren- 
ferme des  considérât,  sur  la  dominât,  anglaise  daus 
l'Inde ,  trad.  en  anglais  par  un  libraire  franc,. ,  Cal- 
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cutta,  1789,  3  v.  in-4,  avec  des  notes.  M.  vers  la 
Gn  du  (8e  s. 

MIRKHOM),  né  14  33  ou  34  de  J.-C. ,  bistor. 
persan  ,  a  écrit  :  le  Jardin  de  la  pureté  (  Hist.  des 
rois,  des  califes  et  des  prophètes).  M.  Sdvestre  de 
Sacy  en  a  trad.  ['Uni.  des  Perses  de  la  dynastie 
des  Sussanides,  Paris,  179I  ,  j  v.  in-4.  En  178a, 
on  a  pub.  à  Vienne  :  Uistoria  priorum  regum  Pcr- 
sarum ,  post  firmatum  in  regno  Isiamismunt  de^ 
Mirkhoud. 

MIRON  (François),  doct.  de  la  faculté  de  Mont- 
pellier, 1^09,  de  celle  de  Paris,  i5i4,  tut  uiédec. 
ordinaire  de  Charles  IX.  On  a  de  lui  :  Relation  cu- 
rieuse de  la  mort  du  duc  de  Cuise  et  du  cardinal 
son  frire,  t.  3  «lu  Journal  de  fleuri  111. 

MlROTJDOT  DU  DOLKG  (J.-li.i,  év.  de  Baby- 
lotie,  né  en  17 10  à  Vesoul  un  Franche-Comté ,  re- 
ligieux de  Ci t eaux  ,  fut  aumôuier  du  roi  Stanislas, 
duc  de  Lorraine;  évèque  in  partibus  infulelium  en 
1776,  puis  cou  mi!  de  France  à  Bagdad.  De  retour 
en  France,  il  embrassa  le*  principes  de  la  révolut. , 
prêta  son  ministère  pour  la  consécration  des  érèq. 
constitutionnels.  M.  |>auvre  à  l'hôpit.  des  Incurables 
de  Paris  en  t  798.  On  a  de  lui  un  Mém.  sur  le  ray- 
grass  ou  fa  tue  seigle,  Nancy,  171*0,  in  8. 

MIROMÈML  (  Armand-Thomas  Hua  de  ) ,  né 
1733,  prem.  présid.  du  parlent,  de  Rouen,  fut  garde 
des*  sceaux  de  France.  Ayaut  appuyé  les  plans  de 
Calonne,  il  se  retira  avec  ce  ministre,  1 7  87.  Il  avait 
rédigé  la  déclaration  du  a 4  août  1780,  portant 
abolition  de  la  question  préparatoire,  et  montra  dans 
ses  fouet,  une  gr.  intégrité.  M.  1  79G. 

MIROW1TSCH  CHasile),  ayant  à  se  plaindre  de 
l'impératrice  Catherin*  Il ,  chercha  à  tirer  le 
prince  luau  de  sa  prison  pour  le  mettre  sur  le 
trône.  Sa  tentative  fut  découverte,  il  fut  traduit  de- 
vant une  commission,  coudamué  à  m.,  et  exécuté, 
1-64. 

MIR-WEIS,  chef  de  la  tribu  afghane  de  Khai- 
dejli,  kalenier,  ou  intendant  de  Candahar  en  Perse, 
voulut,  1 709,  affranchir  son  pays  du  la  domination 
des  Sof\s.  Après  avoir  tué  le  gouveru,  Gourghin- 
Khan,  il  s'empara  du  Candahar,  et  se  fit  proclamer 
roi  par  les  tribus  d'Afghans,  peuples  montagnards 
de  cette  province  ;  battit  cousUuim.  les  troupes  en- 
voyées contre  lui  par  la  cour  J'Ispahan.  M.  1 71 5. 

MÏSH  A-PALEOLOGl  E,  dit  aussi  Meish  Pacha, 
né  dans  le  1 5"  s. ,  Grec  issu  des  Paléologues.  A  la 
prise  de  Constautinople,  il  se  fit  musulman,  i4â3  ; 
commanda,  ■  480,  l'expédit.  contre  I  île  de  Rhodes. 
Ayaut  échoué  dans  celte  entreprise,  il  (ut  exilé  par 
Mahomet  II,  recouvra  sc>  emplois  sous  Bajazel  II, 
et  contribua  a  la  perle  du  grand  vézyr  Achmet. 

MISRI  EITENDI ,  né  eu  Egypte  (17"  s.  de 
J.-C),  poète,  fut  mollah  de  liurso  (Asie  mineure;, 
et  se  lit  remarquer  |>ar  la  hardiesse  de  ses  opinions 
religieuses.  En  1693,  il  vint  à  la  tète  de  3,ooo  fa- 
natiques demander  à  Achmct  la  punition  et  lu  m. 
des  principaux  membres  du  divan  ;  puis  il  vécut 
obscur  et  paisible.  Il  a  daus  plus,  pièces  de  poésies 
célébré  l'incarnation  et  la  diviuité  de  J.-C 

.MISSON  (  Maxinùlicu) ,  conseiller  pour  les  ré- 
formes au  parleui.  de  Paris.  Apres  la  révocation  de 
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ledit  de  Nantes,  il  se  retira  en  Angleterre.  M.  17a  1. 
On  a  de  lui  :  Nouveau  voyage  d'Italie ,  La  Haye, 
1702,  3  v.  in-ia;Ar  Théâtre  sacré  des  Cévennes, 
ou  Récit  des  prodiges  arrivés  dans  cette  partie  du 
Languedoc,  et  des  petits  prophètes,  Londres,  1707, 
in-K. 

MITCHELL  (  Joseph) ,  poète,  né  au  nord  de  la 
Grande-Bretagne  vers  1684,  se  concilia  la  faveur 
du  comte  de  Stair  et  de  sir  Robert  Walpole.  On  a 
de  lui  :  Pièces  dramatiq.,  et  d'autr.  Poésies,  1729, 
a  \.  in-8.  M.  173*. 

MITCHILL  (Samuel-L.  ),  né  1763  à  Long-Is- 
land,  état  de  New-York,  méd.,  fut  prof,  de  chimie 
et  d'hist.  natur.  au  collège  de  sa  ville  natale.  Nommé 
membre  de  l'assemblée  législative  de  l'état  de  New- 
York,  et  sénateur  au  congrès  des  Etats-Unis,  il  se 
distingua  comme  homme  politique.  Il  contribua  à 
l'expédit.  de  Lewis  et  de  Clarke  pour  franchir  les 
montagnes  Rocheuses,  et  à  l'établissement  de  la 
communie,  de  l'Hudson  avec  les  grands  lacs.  On  a 
de  lui  :  Excursions  géologiques  et  minéralogiques  sur 
les  bords  de  l'Hudson.  M.  à  68  ans,  7  sept  1 8 3 1 . 

MITHOBIUS  (Burcard),  méd.,  né  à  Hambourg, 
enseigna  la  raédec.  et  les  mathématiques.  On  a  de 
lui  :  Stereometria  ;  Compositio  annuii  astronomici. 
M.  i5G5. 

MITHRIDATE  VI ,  surn.  Eupator(\e  grand),  né 
vers  t33  av.  J.-C,  régna  à  ia  ans  dans  le  Pont.  Il 
m> ait  passé  sa  jeunesse  dans  la  solitude,  puis  daus 
les  voyages;  à  son  retour  dans  ses  états,  où  on  le 
croyait  m.,  il  commença  par  faire  périr  les  eufans 
de  Laodice,  sa  sœur,  et  s'empara  de  leur  héritage 
paternel ,  la  Cappadoce ,  où  il  établit  roi  son  fils 
Ariaralhe.  Cette  province  lui  fut  disputée  par  Ni- 
comède  ,  roi  de  Bithynie  ;  le  sénat  de  Rome ,  pris 
pour  arbitre ,  déclara  la  Cappadoce  indépendante  ; 
alors  la  haine  de  Mithridatc  contre  les  Romains 
éclata ,  ef  amena  une  guerre  langue  et  sanglante.  Il 
envahit  l'Asie  mineure  et  les  colonies  romaines , 
et  se  signala  par  le  massacre  de  tous  ceux  qui 
avaient  le  titre  de  citoyens  romains.  Vaincu  par 
Sylla  près  d'Athènes,  puis  à  Chcronée,  et  sur  mer 
par  les  généraux  de  Sylla,  il  demanda  h  paix,  et 
abandonna  ses  conquêtes,  84  av.  J.-C  Une  a* 
guerre  contre  Muréna  n'eut  d'autre  suite  qu'une 
bataille ,  où  les  deux  partis  se  crurent  vainqueurs. 
En  75  av.  J.-C.,  il  envahit  la  Bithvnie  que  Ni- 
comède  avait  donnée  en  héritage  aux  Romains,  mais 
Lucullus  le  battit  deux  fois  et  le  força  à  se  réfu- 
gier en  Arménie,  d'où  il  rentra  subitement  dans  le 
Pont,  qu'il  enleva  aux  lieutenans  romains,  67  av. 
J.-C.  Pompée  envoyé  contre  lui ,  le  défit  dans  un 
combat  nocturne,  et  le  força  a  se  réfugier  dans  le 
Bosphore.  Là  il  conçoit  le  projet  gigantesque  d'en- 
vahir l'Italie  ;  sou  armée ,  épouvantée  de  cette  ré- 
solution, se  soulève,  et  lui  se  donne  la  mort,  64 
av.  J.-C. 

MIT^ARD,  démonstrateur  de  chimie,  et 
apothicaire  de  Louis  XVI.  A  pub.  peu  d'ouvrages  ; 
mais ,  de  concert  avec  Marquer  ,  il  a  fait  en  chimie 
plusienrs  expériences  utiles  et  curieuses.  M.  1786. 

MITTIÉ  (  Jean-Stanislas  ),  né  à  Paris,  1737, 
méd.  du  roi  Staaislas.  A  écrit  :  TraUemcns  des  ma- 
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ladies  vénériennes,  pub.  par  ordre  du  roi  en  1789  ; 
Objections  contre  l'usage  du  mercure,  etc.  M.  en 
1795. 

MIZ  (Daniel),  né  à  Raie  vers  la  fin  du  »7*  s., 
membre  du  grand  conseil.  A  donné  :  de  Arcané 
historié ,  1 74 1  ;  de  Litteris  ccmmtudatitus,  1  743  ; 
de  Libertate  helveticà,  1746. 

M IZAULD  (Antoine),  né  vers  i5ao,  à  Mont- 
luçon,  méd.,  se  donna  pour  prophète,  astroi.  On  a 
de  lui  :  Phœnomena ,  seu  temporum  signa,  in-8; 
le  Mlroucrde  l'air,  048,  in-8  ;  Secrets  de  la  lune, 
1 570  ,  in-8  ;  Harmonia  cœlestium  corporum  et  hu- 
manorum ,  trad.  en  franç.,  1 5  80 ,  in-8  ;  de  Arcanis 
naturœ,  in-8;  Ephemerides  aeris  perpétua  ,  in-8  ; 
Metfiod'ua  pestis  descriptio ,  trad.  en  franc,.,  1 56a , 
in-8;  Opusculnm  de  re  medicà ,  Colon i«,  1377 , 
in-8  ;  Hortorum  sécréta  et  auxilia,  i575,  in-8,  etc. 
M.  à  Paris  ,  1.I78. 

M'KEEN  (Joseph),  né  1757,  à  Loodouderry, 
New-Hampshire,  prem.  président  du  coll.  Bowdoin, 
en  1785,  pasl.  de  l'église  de  Beverly,  Massachu- 
setts; en  180a ,  présid.  du  coll.de  Bowdoin.  A 
douné  quelques  Ecrits  dans  les  Transactions  de 
l'acad.  des  arts  et  sciences  d'Amérique,  et  plus. 
Sermons,  M.  1807. 

MOAVIAK  ,  6e  success.  de  Mahomet,  né  à  la 
Mecque,  7'  s.,  prem.  calife  omniade;  fut  proclamé 
I  en  Syrie,  proviuce  dont  il  était  gouverneur.  Ses 
lieutenants  soumirent  l'Egypte ,  Médine,  la  Mecque, 
l'Yémen,  mais  il  éprouva  des  revers  daus  ses  guerres 
contre  les  Grecs;  sa  flotte  fut  détruite  par  le  feu 
grégeois  devant  Coostantinople,  et  son  armée  de 
terre  complètement  battue;  il  fut  obligé  d'acheter  la 
paix ,  678  de  J.-C.  M.  2  ans  après ,  à  Damas. 

MOCCIA  (Jean-Simon),  architecte  napolitain, 
donna ,  eu  1660,  le  plan  et  dirigea  la  construction 
de  l'église  du  Saint-Esprit. 

MOCENIGO  (Louis) ,  noble  vénitien ,  d'une  fa- 
mille illustre,  élu  doge  en  i5;o,  se  ligua  avec  la 
pape  et  les  Espagnols  contre  les  Turcs.  L'armée 
chrétienne  gagna  la  célèbre  l>ataille  de  Lépante,  7 
octobre  1571  ;  gouverna  avec  habileté.  M.  1576. 

MOCENIGO  (  Sébastien) ,  provédileur  général 
de  la  mer,  général  de  la  Dalmalie  ,  et  commissaire 
de  la  république  pour  le  règlement  des  limites  avec 
les  commissaires  turcs,  élu  doge,  i7aa  ,  gouverna 
avec  gloire.  M.  175a. 

MOCENIGO  (André),  patricien  de  Venise  vers 
r5aa ,  fut  chargé  de  plus,  négociations  importantes. 
Il  a  écrit  :  la  Guerre  de  la  ligue  de  Cambrai;  un 
poème  en  vers  lat.  sur  la  guerre  de  Venise  contre 
Bajazet  II  en  i5oo;  Pantodapon  et  Pentateuchou  , 
Venetiis,  :5i  t. 

MOCENIGO  (Jacques  et  Thomas),  16e  s.,  deux 
frères  de  la  même  famille,  tous  deux  poètes.  Jean 
Mocenfgo  a  édité  leurs  poésies  à  Brescia,  1756, 
avec  une  notice  biographique  sur  les  deux. 

MOCilI  (Francnrs),  né  i58o,  au  Mont-Varclii , 
au  comté  de  Florence,  sculpt. ,  alla  à  Rome  sous  Clé- 
ment VIII,  et  fit  dans  cette  ville  plus,  monumens. 
M.  1646,  à  66  ans. 

MOCQUET  (Jean),  né  dans  le  Dauphiné  ,  1 5^5, 
ajwthicaire  de  Henri  IV,  voyagea  de  1601  à  161  a, 
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pour  chercher  des  raretés  destinées  au  cabinet  du 
roi ,  dont  il  obtint  la  garde  é  son  retour.  II  a  écrit  : 
Voyages  en  Asie,  en  Afrique,  Asie,  Indei  orien- 
tales et  occidentales ,  Paris  ,1617,  in- 1  a. 

MODEL,  né  à  NeusUdt  en  Franconie,  méd., 
passa  en  Russie,  1737  ,  ent  la  direction  des  apothi- 
caireries  impér.  Il  a  publié  plus.  ouvr.  de  chimie 
el  d'économie,  trad.  en  franç.  sous  ce  titre  :  Ré- 
créations physiques,  économiques  et  chimiques, 
Paris,  1774  ,  a  v.  in-S.  M.  à  64  ans,  1775. 

MODÈNE  (Esprit  de  Raymond  de  Moaxomoir , 
comte  de),  né  1608,  à  Sarrians,  près  Carpentras, 
fut  page  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIII,  puis 
s'attacha  au  duc  de  Guise,  el  le  suivit  eu  Italie, 
lorsque  ce  prince  alla  se  mettre  à  la  lète  des  Na- 
politains insurgés.  Il  fut  meslre-dc-camp  général 
de  l'armée  du  peuple ,  et  après  qqs.  succès  tomba 
au  pouvoir  des  Espagnol»  ,  fut  délenu  a  Naples  peu- 
dant  a  ans,  reviut  en  France,  et  y  m.  «670.  On  a 
de  lui  dts  Poésies  mondaines  et  religieuses;  Hist. 
des  révolutions  de  fia  pies ,  1  f»GG- 1 667,  3  v.  in- 1  a  ; 
Mém.  depuis  l'expédition  de  Déarn  jusqu'au  siège 
de  Montaultan  ;  il  a  laissé  des  mss. 

MOEB1US  (Godefroi) ,  prof,  de  méd.  à  Iéna ,  ne 
a  Laucba,  Thuringe,  i6ci,  méd.  de  Frédéric- 
Guillaume,  électeur  de  llrandebouig.  Princip.  ouv.  : 
Us  Fou  démens  physiologiques  de  la  médecine, 
1 67  8 ,  in-4  ;  de  l  Usage  du  Joie  et  de  la  bile  ;  Abrégé 
des  élémens  de  médecine ,  Iéna  ,  1690  ,  in-P:  Ana- 
tomie  dit  camphre ,  Iéna  ,  1  <>6o ,  in-4  ;  tous  ces 
ouvr.  sont  en  lat.  M.  1664. 

MOEBIUS  (George),  né  à  Laucba,  Thuringe , 
1616,  luthérien,  prof,  de  tbéol.  à  Leipsick.  A 
écrit,  entre  autres  ouvr.  :  V  Origine  de  la  propa- 
gation et  de  la  durée  des  oracles  des  païens,  contre 
Vandale.  M.  1697. 

MOEHRING  (  Paul -Henri-Gérard  ) ,  conseiller 
aulique  du  prince  d'Anhalt,  de  l'acad.  des  sciences 
de  Pétersbourg.  A  écrit  plus.  Dissertations  de  méd. 
el  d'histoire  naturelle.  M.  1795  ,  à  83  ans. 

MOELLENBROCK  (  Valenlin- André  ),  né  à 
Erfurt,  médecin.  On  a  de  lui  :  Medulla  loti  us 
praxeot  aphoristica,  Erfurti,  i656,  in-4;  de  faits, 
seu  arthritide  vagâ  scorbutied ,  Mal*,  lôtia, 
in-8.  M.  à  Hall,  1675. 

MOELLENDORF  (  Richard-Joachim-Hcnri  )  , 
né  1 734  ,  page  de  Frédéric  II ,  entra  au  service ,  et 
parvint  au  grade  de  lieutenant-général.  Suus  Fré- 
déric-Guillaume ,  il  fut  nommé  général  d'infanterie, 
commanda,  1793,1e  corps  de  troupes  qui  dut 
effectuer  le  démembrement  de  la  Pologne;  en  1794. 
il  succéda  au  duc  de  Brunswick  daus  le  commande- 
ment sur  le  Rhin ,  battit  les  Français  à  Kai- 
serslautern,  et  contribua  au  traité  conclu  à  Baie, 
xa  mai  1795.  Il  suivit  le  roi  dans  la  campagne  de 
1 806  ,  bien  qu'il  se  fût  montré  opposé  à  la  guerre , 
et  fut  blessé  à  Iéna.  M.  18 16. 

MOERBECA  (Guillaume),  ué  vers  iai5,à 
Meerbeeck,  Brabant,  archev.  de  Corinthc,  chap.des 
papes  Clément  IV  et  Grégoire  X.  On  a  de  lui  une 
traduction  du  Commentaire  de  Simplicius  sur  les 
livres  d'Aristote,  du  Gel  et  de  ta  Terre ,  Venise, 
i553  ,  in-P.  M.  av.  la  fin  du  i3"  ». 
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MOET  (Jean-Pierre),  né  à  Paris,  i-ai.  Apub.  : 
Code  de  Cjthère ,  Paris,  1746,  1  vol.  in-ia; 
Traité  de  la  culture  des  renoncules  ,  Paris,  1754  , 
a  vol.  in-ia;  la  Félicité  mise  à  la  portée  Je  tous 
les  hommes,  Paris,  174a  ,  1  vol.  in-ia;  la  Franc» 
littéraire,  Paris,  1 7H9  ;  Lucina  sine  toneuhitu,  trad. 
de  l'anglais  d'Abraham  Johnson,  1750,  in-ia,  etc. 

MOGGI  (Moggio  de)  ,  Modius ,  de  Parme ,  né 
vers  1 3  Jo ,  contemporain  et  ami  de  Pétrarque ,  fut 
secret.  d'Azzoda  Correggio.  On  a  de  lui  des  Epitres 
et  des  Poésies  latines  ;  deux  Poèmes. 

MOHAJÉRY  (  A'bd-Al-Rahym  Al-Bâny  Al  ), 
de  Damas  en  Syrie,  dans  le  1 1"  s.  Excellait  dans  la 
Poésie  héroïque  ;  des  Pièces  sont  recueillies  dan» 
un  Dvouiu  ,  qui  est  à  la  biblioth.  de  l'Escurial. 

MOHAMMED  (Abou-Bekr),  El  Azdy  Ebn  Do- 
réyd,  né  à  Bassora,  l'an  833.  M.  à  Bagdad  en  933. 
A  donné  :  C Assemblée  royale,  poème;  Dictionn.< 
arabe,  3  vol.  in-P,  mss.  daus  la  biblioth.  de  Leyde; 
Dictionnaire  historique  des  tribus  et  des  familles 
arabes;  Magçourah ,  poème,  pub.  à  Haitsm,  177  3, 
avec  les  Scolies  de  Khalùuyeh  et  de  Lakhamytah  ; 
l  edit,  de  Hardervik  ,  1786,  est  plus  belle. 

MOHAMMED-HACHEM,  a  écrit  en  persan 
une  Hist.  des  gran  ds  Moghols,  intitulée  :  Tarjkh- 
Montekheb- Lubàb. 

MOH  AMMED  XIV  (  Aboul-Modhaffer-Nasser- 
ed-Dyn  ),  emper.  de  l'Hindoustan  ,  fut  mis  sur  le 
trône  en  17 19  par  les  deux  frères  Abdallah  et 
Hacan-Aly.  Sous  son  règne  arriva  la  dissolution 
totale  de  l'empire  moghol  dans  l'Iude.  Nadir  Chah, 
usurpateur  du  trône  de  Perse,  fit  une  invasion  dans 
l'Hindoustan ,  et  se  fil  céder  par  Mohammed  toute» 
les  provinces  à  l'ouest  de  1  Indus.  A  la  m.  de  Nadir, 
Ahmed-Abdally,  son  général,  fit  une  invasion  dan» 
l'Hindoustan  ;  mais  il  fut  !>attu  par  le  fds  de  Moham- 
med. Mohammed  XIV  m.  le  8  avril  1748. 

MOHAMMED  (Agha),  khan,  a'  prince  de  la 
dynastie  des  Kadjars,  fils  de  Mohammed  Haçan 
khan  ;  après  la  mort  de  son  père  ,  avec  quatre  de  ses 
frère»,  fut  emmené  à  Chyraz  où  Ken.  m -khan  le 
rendit  eunuque.  A  la  m.  de  ce  prince ,  il  s'évada , 
1779,  s'empara  de  la  province  d'Esterabad,  con- 
quit le  Mazanderan ,  el  en  1785  se  rendit  maître 
d'Ispahan,  devint  maître  de  toute  la  Perse  méri- 
dionale ,  cxtenuina.tous  les  princes  de  la  dynastie 
/.end,  l>altit  les  troupes  géorgiennes  du  prince  Hé- 
raciius,  prit  et  saccagea  Téflis,  dépouilla  Chah- 
Rokh  de  la  souver.  du  Khoraçan ,  et  traversa  l'A- 
raxe  en  1 797  pour  chasser  les  Russes;  fut  assassiné 
dans  sa  tente,  en  mai  179?.  par  »n  officier  de  sa 
maison  gagné  par  Sadek-khan-Chakaky,  l'un  de  ses 
généraux. 

MOHAMMED-ALY-H AZIN  ,  littérat.  persan, 
né  à  Ispahan,  1691 ,  m.  à  Benarès  ,  dans  l'Inde  , 
en  1779,  a  écrit  en  prose  et  en  vers.  Sir  William 
Ouseley  a  inséré  dans  le  loin,  a  de  ses  Orientais 
collections  des  fragmens  des  Mémoires  de  cet  écri- 
vain, qui  renferment  le  récit  de  ses  voyages. 

MOH  AMMED-BEYG ,  surnommé  Abou-Dha- 
hab,  success.  acheté  par  Aly-Beyg  comme  esclave 
en  1758,  fut  admis  au  nombre  des  mamlouks,  de- 
vint le  favori  et  gendre  d'Aly ,  puis  l'un  des  a 4  beys 
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de  l'Egypte  en  1766.  Il  gagna  des  batailles  et  se 
révolta  contre  Aly,  le  chassa  du  Kaire,  s'empara 
de  l*Égypte  en  1773  ,  fit  sa  soumission  au  sulthan 
de  Constantin.oj.le,  et  obtint  le  titre  de  pacha  du 
Kaire.  Il  entra  en  Syrie  en  février  1776  ,  s'empara 
de  Gaza,  de  Jaffa  et  de  St.-Jean-d'Acrc ,  et  m.  de  la 
peste  nu  mois  de  juin. 

MOHEDANO  (  les  frères  Raphaël  et  Pierre  Ro- 
drigue/ ),  religieux  de  la  Merci  dans  le  couvent 
de  St. -Antoine  de  Grenade,  obtinrent  du  gouver- 
nement rétablissement  des  chaires  de  langues  orien- 
tale* ,  de  mathémat.  et  de  physique  dans  les  collèges 
de  leur  ordre.  Tous  deux  furent  admis  dans  l'aca- 
démie d'hist.  à  Madrid ,  et  reçurent  du  roi  une 
pension  de  mille  ducats.  Ils  pub.  :  llistoria  literaria 
de  Espana ,  origen,  progresos ,  decatUncia y  res~ 
tauracion  de  la  /itérât,  espanola ,  Madrid,  17G6- 
*7 33  ,  9  vol.  in-.'i;  Apologia  del  tomo  F  de  la 
Historié  literaria  de  Espana,  ibid. ,  1779,  in-4. 

MOHT  ou  MOTH  (Paul) ,  né  à  Flensbourg  l'an 
1G00  ,  médec.  du  roi  Frédéric  III,  a  écrit:  Casus 
chirurgiens  perforait  tltoracis ,  Hafnia?,  i656  , 
iGJS,  1661 ,  in-4-  M.  1670. 

MOIBAN  (Jean),  né  à  Breslau  en  i5%j  ,  étudia 
la  méd.  en  Allemagne,  voyagea  en  Italie,  et  vint 
s'établir  à  A ugsbourg.  Savant  philologue,  il  restitua 
le  sens  de  qqs.  passages  d'Hippocrale  et  de  Galien , 
et  traduisit  Dioscoride  en  partie.  On  a  encore  de 
lui  :  Peducii  Dioscoridis  ad  Andromachum  de  cu- 
rutionibus  morborum  per  medicamenta  parafa  fa- 
cîlia  libri  duo  ,  etc. ,  Argcntorati ,  t 565,  in-8. 

MOINE  (Guillaume) ,  né  à  Naples ,  sculpteur  et 
fondeur  de  métaux,  sculpta  les  Victoires  de  Ferdi- 
nand I",  roi  d Aragon,  sur  la  porte  intérieure  de. 
Castet-Nuovo  de  Naples. 

MOINE  (  Klauiinio  ) ,  17'  s. ,  juriscons.  de  Co- 
senza,  a  écrit  :  C Addizioni  aile  Jecisioni  del  C.  S. 
di  .\apo/i  di  Ciantommaso  Minadojo. 

MOINE  (  Pierre),  vécut  à  Venise;  il  se  distin- 
gua par  la  netteté  de  son  dessin  et  son  talent  pour 
la  gravure  au  burin.  En  1740,  il  publia  à  Venise 
un  recueil  de  ses  Œuvres,  au  nombre  de  1  ra.  Il  a 
gravé  des  vues  de  Campagnes  et  de  Florence  du  re- 
cueil de  GcTim ,  1770. 

MOINICHEN  (  Henri  de  ) ,  médecin  danois , 
voyagea  en  Italie.  Il  a  public  :  Observaiiones  me- 
dico-chirurgicof  XXI V,  Hafniie,  iGG5,  in-8;  avec 
le  Cutter  anatomicus  de  Michel  Lyser,  Francofurti, 
1679,  in-8. 

MOINISYN  (Mohammed),  ancien  écrivain 
persan,  auteur  d'un  ouvr.  sur  les  douze  principales 
religions,  intitulé  :  Dabistan ,  ou  Y  Ecole  des 
moeurs. 

MOISANT.  V.  RRIFITX(J.-M.). 

MOISSON.  V.  DEVAUX. 

MOISSY  1  Alexandre-Guillaume  MotSLftR  de  ) , 
né  à  Paris  en  1 7 1 1 ,  a  donné  des  comédies  et  Lettres 
galantes  et  morales  du  marquis  de***  au  comte  de***, 
La  Haye  et  l'aris,  1757,  in-ia;  l'Educat.,  poème 
en  ciiiq  chants,  1760,  in-8;  Théâtre,  1768, 
in- 12  ,  etc.;  Œuvres  dramatiques,  3  vol.  in-8,  etc. 
M.  1777. 

MOlTHEt  (  Maurice- Antoine ) ,  né  à  Paris, 
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i73a,  ingénieur-géographe  du  roi,  auteur  d'un 
Plan  historujue  de  Paris ,  et  de  Recherches  histo- 
riques sur  Reims ,  Orléans  et  Angers,  1774,  iii-4. 
M.  1777. 

MOITOREL  DE  BI.AINVILLE  (Antoine), 
archit.  et  géomètre,  né  à  Pichange  près  de  Dijon  , 
m.  1 7 10 ,  a  donné  un  Tr  aité  du  jaugeage  universel, 
avec  la  Méthode  de  toiser  les  ouvrages  de  maçonne- 
rie  ,  réimpr.  sous  le  titre  de  Nouveaux  élémens  de 
F.lain ville;  Traita  du  grand  négoce  de  France  pour 
la  correspondance  des  marchands ,  etc. 

MOITTE  (  Pierre- Etienne  ) ,  né  a  Paris ,  173», 
grav. ,  membre  de  l'académie.  On  a  de  lui  des  es- 
tampes, des  portraits  et  des  sujets  d'histoire.  M. 
1781- 

MOITTE  (  J.-Guill.),  né  à  Paris,  1 746,sculpl. , 
Gis  du  prêt*. ,  membre  de  l'acad. ,  de  l'institut  et  de 
la  Légion  d'honneur.  On  distingue,  dan-,  ses  produc- 
tion, sa  Statue  en  marbre  et  en  pied  de  Cassini  ;  le 
Fronton  du  portail  du  Panthéon,  le  Tombeau  en 
marbre  du  général  Desaix ,  pour  le  Mout-Saint- 
Bcrnard  ;  le  Buste  de  Léonard  de  Vinci  ;  la  Statue 
équestre  de  l'empereur  Napoléon.  M.  18 10. 

MOIVRE  (Abraham),  né  à  Vitry  en  Champagne, 
16G7,  mathémat.  ;  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes ,  il  se  retira  en  Angleterre.  On  a  de  lui  :  un 
Traité  des  chances,  en  anglais,  1738  ;  et  un  autre 
des  Rentes  -viagères,  17 5a,  in-8.  M.  i654". 

MOIVRE  (Gilles  de  ) ,  avocat,  a  pub.,  1743  , 
une  Vie  de  Tibulle,  tirée  de  ses  écrits,  en  a  vol. 
iu-ia  ;  et,  1746,  la  Vie  de  Properce. 

MOLA  (Pierre-François),  né  i6ai  àCoIdré, 
Milanais;  il  réussit  également  dans  le  portrait,  dans 
le  paysage  et  dans  l'hist.  M.  1666. 

MOLA  (  Jean-Bapt.  ) ,  né  vers  i6ao,  originaire 
de  France ,  peintre  élève  de  l'ALbane ,  réussit  dans 
le  paysage  et  dans  la  perspective. 

MOLAC  (Jean  de  Carcado  ou  de  Kekcado  de), 
sénéchal  de  Bretagne.  Se  distingua  par  sa  valeur 
dans  plus,  combats ,  puis  il  passa  au  service  du  roi 
François  Ier,  et  fut  capit.  de  cent  hommes  d'armes. 
APavie,  i5a5,  un  arquebusier  allant  tirer  sur  le  roi, 
Molac  se  précipita  au-devant  du  coup,  se  fit  tuer,  et 
sauva  la  vie  à  François  l". 

MOLAC  (René-Alexis  de  Kercado,  marquis  di), 
de  la  famille  du  précéd. ,  colonel  du  régiment  de 
Berry  ,  infant.,  militaire  habile,  se  distingua  dans 
la  campag.  de  Bohême,  fut  tué  a  la  sortie  de  Prague, 
le  a  a  août  174a,  à  39  ans. 

MOL  ANUS  ou  VERMEDLEN  (Jean),  ne  à 
Lille,  i533,  profess.  de  théologie  à  Louvain.  Il  a 
publié:  Natales  sa.ictorum  Betgii,  Louvain,  i5y5, 
in-ia  ;  Histoiia  SS.  lmaginum  et  P'uturarum , 
Louvain,  1574,  in-8;  de  Fide  hereticis  sen-andd , 
Louvain,  i  585;  Theolog'ue  practicce  Compendium  ; 
Hilitia  sacra  ducum  Brabanlia  ;  Rerum  lovanieu- 
sium  lib.  XII,  mss.  M.  i535. 

MOLANUS  (  Gérard  Valtcr  ) ,  théol.  luthérien  , 
abbé  de  Lockum ,  correspondit  avec  Bossue t  pour 
la  réunion  des  luthériens  et  des  catholiques.  Il  a 
laissé  plus,  ouvrages  de  théologie  et  de  mathémat. 
M.  r7aa. 

MOLAY  ou  MOLÉ  (Jacques  de  ) ,  dertier  gr.- 
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de  l'oitirc  des  templiers,  au  ï4e  s.  L'an 
1307  ,  sur  la  dénonciation  d'un  chevalier  apostat 
et  d'un  bourgeois  de  Béziers ,  Philippe-le-Bel,  roi 
de  France ,  Gt  arrêter  tous  les  chevaliers,  et  s'em- 
para du  Temple  à  Paris  et  de  tous  leurs  titres.  Le 
grand-maître  était  alors  en  Chypre,  faisant  la  guerre 
aux  Turcs.  Il  vint  à  Paris  ,  sur  l'ordre  du  pa|»e.  Ils 
furent  tous  arrêtés  le  même  jour,  et  57  périrent 
par  le  feu,  à  la  fin  de  mai  >3tf.  L'ordre  fut  aboli 
l'année  suivante ,  par  le  concile  de  Vienne.  Molay 
fut  retenu  en  prison  jusqu'en  »3i  3.  On  lui  lit  sou 
procès ,  et  il  fut  brûlé  vif  dans  l'île  du  Palais ,  le 
1 1  mars  1 3 1 4  ,  avec  Gui  et  Hugues ,  autres  che- 
valiers. 

MOLÉ  (Edouard) ,  seigneur  de  Champlaslreux , 
conseiller ,  puis  procur.-génér.  du  parlera,  de  Paris 
pendant  la  Ligue.  Fit  rendre  au  parlement  l'arrêt 
par  lequel  il  fut  déclaré  que  «  la  couronne  ne  pou- 
vait passer  ni  à  des  femmes ,  ni  à  des  étrangers.  » 
Henri  IV  le  créa  président  à  mortier,  1602.  M. 
1616. 

MOLÉ  (Matthieu),  né  à  Paris,  i584  ,  fut  con- 
seiller au  parlera.,  1606,  président  aux  requêtes, 
procur.-génér.,  et  enfin,  prem.  présid. ,  164 1.  Il 
m.  garde  des  sceaux  ,  i656. 

MOLÉ  (François-René),  comédien  français,  né 
à  Paris,  1734,  débuta,  1754,  dans  Britannirus 
et  Zénéide;  la  faiblesse  de  sa  voix  l'empêcha  d'être 
reçu.  Il  reparut ,  1 760 ,  et  fut  reçu ,  1 76  r.  I|  excel- 
lait dans  le  drame  et  dans  les  rôles  de  petits-maîtres 
de  la  comédie.  A  la  mort  de  Bellecourt,  1778  ,  U 
se  chargea  des  rôles  à  caractère.  M.  180a,  membre 
de  l'institut  On  a  pub.  une  Fie  de  Mole ,  i8o3  , 
1  v.  in- «a. 

MOLETTT  (Joseph),  philos. ,  roédec.  et  ma- 
thématic.  du  1 6"  s. ,  était  de  Messine ,  profess.  de 
mathématiques;  a  écrit  des  Ep/umérides,  in-4; 
des  Tables  que  l'on  appelle  Grégoriennes  ;  Tabula; 
geagraphicat  ex  Pruienicis  deductœ  pro  motu  oc- 
tave* splurrte  ac  luminum  ;  Discorso  alsignor  Fe- 
derigo  Morando  intorno  alla  geogr,,  etc.  M.  i588. 

MOLEVILLE  (  Antoine-François  ,  marquis  us 
Bertrand  de),  né  à  Toulouse,  1744-  D'abord 
maître  des  requêtes ,  puis  intendant  de  la  Bretagne, 
1778,  il  fut  chargé,  comme  commissaire  du- roi , 
de  dissoudre  le  parlement  de  Rennes.  U  reçut  lu 
portefeuille  de  la  marine,  1791;  et  3  jours  après 
l'installation  de  l'assemblée  nationale,  il  fit  un  rap- 
port sur  la  situation  des  colonies.  Accusé  plusieurs 
fois,  il  donna  sa  démission.  Un  décret  d'accusation 
fut  lancé  contre  lui  le  i5  août  1 79a,  sur  le  rapport 
de  Gohier;  il  s'enfuit  en  Anglct.;  y  séjourna  aa  ans, 
s'occupant  de  travaux  littéraires,  qu'il  continua 
dans  là  retraite  après  sa  rentrée  en  France,  1814. 
On  a  de  lui  :  Histoire  de  la  révolution  de  France , 
i8oi-i8o3,  to  vol  în-8  ;  Costumes  des  états  héré- 
ditaires de  la  maison  d'Autriche ,  en  5o  grav.  col., 
texte  anglais-frauç. ,  traduit  de  l'angl.  de  Dallas, 
Londres,  1804;  Histoire  <T Anglct.  dep.  l'invasion 
des  Romains  jusqu'à  la  paix  de  1763,  etc.,  Paris, 
1 8 1 5,  6  vol.  in-8  ;  Mémoires  particuliers  pour  servir 
à  l'Hht.  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI t  18 16,  a 
T. in-8.  M.  iXt  7. 


MOLIÈRE  (François  db),  sieur  de  Molière  et 
d'Ëssertine ,  littér. ,  né  vers  la  fin  du  1 6"  s.  dans 
le  diocèse  d'Autun,  vivait  à  la  cour  de  France  lors- 
qu'il fut  assassiné,  162 3.  On  a  de  lui  :  la  Semaine 
amoureuse,  roman,  1620,  in-8;  le  Mépris  de  la 
cour,  imité  de  l'espagnol  deGuevara,  1621 ,  in-8; 
la  Polyxène ,  avec  la  suite  et  conclusion  par  Pome- 
ray ,  if>32,  2  v.  in-S;  Lettres  (au  nomb.  de  7)  insé- 
rées dans  le  Recueil  de  Faret,  1K37  ,  in-S;  et  qqs. 
pièces  de  vers  insérées  dans  les  Délice!  de  la  poésie 
franc.,  édi  t .  de  1620. 

MOLIÈRE  (Anne  Picahobt,  dame  de),  épouse 
du  pré<  éd. ,  a  pub.  des  Odes  spirituelles  sur  l'air 
des  chansons  de  ce  temps,  Lyon,  i6a3,  in  8. 


MOLIÈRE  (Jean-Bapt.  Poq  helis  ,  dit  ) ,  né  à 
Paris  ,  y  fut  baptisé  le  i5  janvier  1622  ;  il  succéda 
à  son  père  dans  la  charge  de  tapissier- valet  de 
chambre  du  roi  ;  à  14  >ns  ,  il  obtint  de  se  livrer  aux 
études  classiques;  il  fit  sa  philosoph.  sous  Gassendi, 
et  en  164a  il  alla  étudier  le  droit  à  Orléans,  après 
quoi  il  se  fit  recevoir  avocat  à  Paris.  Ayant  pris  le 
goût  de  la  scène ,  il  se  mit  à  la  tète  d  une  réunion 
qui  jouait  la  comédie  par  plaisir,  et  qui  en  fit  en- 
suite son  état;  c'est  alors  qu'il  prit  le  nom  de  Mo- 
lière. Dès  1646,  il  alla  jouer  en  province,  et  en 
iG58  on  lui  permit  de  venir  s'établir  à  Paris  dans 
la  salle  du  Petit  Bourbon;  il  joua  ensuite  sur  relui 
du  Palais-Royal.  Molière  était  lié  avec  tous  les  aut. 
remarq.  de  son  époque,  Racine  seul  finit  par  se 
brouiller  avec  lui.  Il  était  aussi  aimé  de  Louis  XIV 
qui  le  protégea  contre  les  dévots,  mais  il  fut  mal- 
heureux dans  son  intérieur;  Armande  Béjart.  actrice 
qu'il  épousa,  lui  fit  payer  sa  beauté  par  ses  infidé- 
lités. La  santé  de  Molière  baissait  sensiblement ,  et 
un  soir,  plus  indisposé  que  de  coutume ,  il  voulut 
absolument,  pour  ne  pas  nuire  à  ses  acteurs  en  fai- 
sant relâche,  remplir  son  rôle  dans  le  Malade  ima- 
ginaire; une  convulsion  le  prit  pend,  la  cérémonie 
de  réception,  et  il  fut  ramené  chez  lui,  où  il  expira 
dans  la  soirée,  le  17  fév.  1673.  Il  n'avait  point  été 
de  l'acad. ,  et  il  n'eut  pas  la  sépulture  eedésiastiq. 

lort,  1778,  en  plaçant  dans 
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la  salle  le  buste  de  ce  grand  homme.  Edit  princ. 
de  ses  Œuvres  :  celles  de  Lagrange  et  de  Vioot , 
168a,  8  vol.  in-ta;  de  M.  Taschereau,  iBa3-a4, 
8  vol.  in-8.  Voir  Eloge  de  Molière  par  Chamfort , 
1 769  ;  Dissertation  surJ.-B.  Poqueltn  Molière,  etc., 
par  M.  Beffara,  Paris,  i8n  ,  in-8;  Histoire  de  la 
vie  et  des  outrages  de  Molière ,  par  M.  Taschereau, 
i8a5,  iu-8,  avec  uu  Supplément  bibliogr. ,  18:17. 

MOL1ÈRES  (Joseph  Privât  di)  ,  profess.  de 
philos,  au  coll.  roval  à  Paris,  membre  de  l'acad. 
des  sciences,  né  à  Tarascon,  1677,  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  et  fut  disciple  du  P.  Malehranche. 
On  a  de  lui  :  façons  de  mathématiques,  etc.,  17*6, 
in-ia;  Leçons  de  physique  ,  contenant  les  élément 
de  la  physique  déterminés  par  le*  seules  lois  des  mé- 
caniques, expliquées  au  collège  royal,  Paris,  1739, 
4  v.  in-ia;  Etémens  de  géométrie  ,  1741  ,  in-ia. 
M.  174». 

MOLINA  (Louis),  jésuite  ,  né  à  Cuenca  ,  m.  à 
Madrid,  1600,  à  65  ans.  Fit  ses  éludes  à  Coïmbre, 
et  enseigna  au  ans  la  théologie  dans  l'université 
d'Kvora.  Il  a  écrit  :  des  Commentaires  sur  la  prem. 
partie  de  la  Somme  de  saint  Thomas,  en  latin  ;  de 
Justifia  et  jure  ;  de  Concordid  gratin  et  liberi  arbi- 
trai, Lisbonne,  i558  ,  en  latin  avec  un  Appendix , 
1559,  in-4,  etc. 

MOLINA  (Antoine),  chartreux  de  Villa-Nuova- 
de-Los-Infantes ,  dans  la  Castille  ;  aut.  d'un  Traité 
de  l'instruct.  des  prêtres,  trad.  en  fr.,  et  imp.,  1677, 
in-8.  M.  vers  161a. 

MOLINA  (Louis),  jurisc.  espagnol ,  fut  employé 
par  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  dans  les  conseils 
des  Indes  et  de  Castille.  Il  a  écrit  :  de  Hispanorum 
primogenitorum  origine  et  natuni. 

MOLINA  (Dominique),  né  à  Séville,  religieux 
dominicain,  publia  un  Recueil  des  bulles  des  papes , 
1626. 

MOLINA  (Jean) ,  né  a4  juin  1740,  au  Chili, 
entra  chez  les  jésuites  et  fut  leur  bibliothécaire  à 
St.-Yago.  A  la  suppression  de  l'ordre  en  Espagne , 
1 767  ,  il  vint  en  France ,  se  fixa  à  Boulogne,  et  s'y 


consacra  à  l'éducation.  On  a  de  lui  plus.  Ouvrages 
sur  l'histoire  civile  et  naturelle  du  Chili.  En  i8i5 , 
il  fonda  une  bibliothèque  à  Talia ,  où  il  était  né. 
M.  i83t. 

MOLINELLI  (  Pierre-Paul  ) ,  docteur  en  philos-, 
profess.  de  médec.  et  de  chirurg.  à  l'univers,  de 
Bologne,  a  laissé  à  l'institut  div.  Mémoires  sur  des 
expériences  anatomiques.  M.  1764. 

MOLINELLI  (J.-B.),néà  Gènes,  1730,  prêtre 
de  la  congr.  des  Ecoles  pies,  prof,  la  philos.  àOneille, 
la  théol  à  Gènes  et  à  Rome.  Il  était  ennemi  des 
jés.  Il  a  fait  un  Traité  latin  sur  la  primauté  du 
pape  et  de  ses  successeurs ,  Borne  ,  1  784,  in-8. 

MOLINET  (Jean),  chan.  de  Valencienncs,  né 
à  l'oligny  en  Franrhe-Comté ,  fut  aumônier  cl  bi- 
blioth.  de  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  des 
Pays-Bas ,  et  historiogr.  de  Maximilien  l*r.  On  a 
de  lui  une  tradtict.  en  prose  du  Roman  de  la  Rose, 
i5ai  ,  in-f°.  Le  recueil  de  ses  Poésies  a  été  impr. 
à  Paris,  i53i  ,  sous  ce  titre  :  les  Faits  et  dicts  de 
feu  de  bonne  mémoire  maistre  Jehan  Molinet,  con- 
tenant plusieurs  beaux  traictez ,  oraisons  et  chants 
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royaulx.  On  a  encore  de  lui  :  Recollection  des 
choses  merveilleuses  advenues  en  nostre  temps,  com- 
mencée par  très-élégant  orateur  messire  George 
Chaslellain,  et  continuée  par  maistre  Jehan  Molinet. 
M.  1507. 

MOLINETTI  (Guillaume),  né  à  Dublin,  1666, 
fut  le  fondateur  d'une  société  de  savans  dans  cette 
ville;  il  composa  un  Traité  de  dioptrique,  la  Des- 
cription d'un  télescope  de  son  invention ,  etc.  M. 
1698. 

MOLINI  (Charles),  jurisconj.  italien,  né  à 
Vicencc,  i635  ;  a  écrit  :  Lagrimare  di  Parnasso  in 
morte  di  Girolamo  Albanese,  insigne  statuario  , 
Vicence,  166  3,  et  un  v.  de  Poésies  lyriques,  mss. 
M.  «709. 

MOLINIER  (Jean-Bapl.),  prédic. ,  né  à  Arles, 
1675  ,  entra  dans  la  congrég.  de  l'Oratoire,  1700, 
et  prêcha  à  Aix  ,  à  Toulouse,  à  Paris,  etc.  On  a 
de  lui  :  Sermons  choisis ,  en  14  vol.  in-ia  ,  1 73a  et 
1734  ,  etc.  M.  1745. 

MOLINIER  (Guillaume),  chanc.  du  collège 
du  Gai-Sçavoir  à  Toulouse,  i3a4;  rédigea  les  lois 
(F Amour.  Le  6  septembre  i348,  il  convoqua  les 
sept  poètes  qui  composaient  le  collège  Gai  Consis- 
toire ,  pour  leur  lire  sa  Poétique.  Après  différentes 
corrections  que  Mobilier  y  ut ,  le  Gai  Consistoire 
l'approuva,  le  publia,  et  l'envoya  dans  tous  les  pays 
où  l'on  cultivait  la  langue  romance.  Sa  Poétique  fut 
mise  au  jour,  1 356  :  les  sept  poètes  l'appelleut  notre 
antique  chancelier. 

MOLINIER  (Etienne),  né  a  Toulouse,  docteur 
en  théol.  Ses  Sermons  forment  10  vol.  in-8.  M. 
t65o. 

MOLINOS  (Michel) ,  né  dans  le  diocèse  de  Sa- 
ragusse  en  1637,  se  fit  prêtre;  il  s'établit  à  Rome, 
et  y  enseigna  une  nouvelle  doctrine  sur  la  mysticité. 
Ses  disciples  furent  appelés  Quiétistes.  Il  a  pub.  en 
espagnol  :  Conduite  spirituelle ,  et  autres  écrits. 
Ces  ouvrages  furent  déférés  à  l'inquisition  de  Rome 
en  1687  ,  Molinos  fut  mis  eu  prison,  et  tous  ses 
livres  et  écrits  furent  condamnés  par  le  pape  à  être 
brûlés.  Il  fit  une  abjuration  publique,  et  fut  en- 
fermé dans  une  prison,  où  il  m.  en  1696. 

MOLITOR  (  Ulric  ) ,  avocat,  né  à  Constance, 
docteur  en  droit  de  l'université  de  Pavie ,  a  écrit  : 
Tractât  us  de  lan.iis  et  pythonicis  ,  Constance, 
1489,  in-4-  M.  1492. 

MOLITOR  (  Jean-Horace  ) ,  médecin ,  a  écrit  : 
Tractai  us  de  Theimis  artifteialibus  septem  minera- 
lium  planetarum  ,  Iéna,  1676,  in- 1  a. 

MOLLER  (Jacques),  né  à  Flensbourg,  1661, 
recteur  du  collège  de  cette  ville  en  1 701  ,  a  écrit  : 
Introdnctio  ad  hisioriam  ducatuum  Slrswicensiis 
et  tiolsatici ,  Hambourg,  1699,  in-8;  Cimbna  lit. 
terata,  1744,  3  vol.  in-f"  ;  Discursus  de  cornulis 
et  hcrmaphrodttis ,  Berol. ,  1708,  in-4.  M.  1725. 

MOLLER  (  Frédéric  ) ,  né  à  Custrin ,  dans  la 
Nouv.-Marche  de  Brandebourg ,  méd. ,  professa  à 
Kbnigsberg;  a  pub.  des  Observations  sur  plus,  cas 
extraordinaires,  Londres,  167a. 

MOLLET  (Claude) ,  jardinier  des  rois  Henri  FV 
et  Louis  XIII ,  introduisit  dans  les  jardins  de  Fon- 
tainebleau et  d'autres  maisons  royales,  des  plante* 
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qui  y  étaient  inconnues  auparavant.  Il  planta  tes 
jardins  de  St.-Germain-en-Laye ,  et  lit  des  planta- 
tion* dans  le  jardin  des  Tuileries.  André  et  Noël 
Mollet,  publièrent  son  ouv.  inlit.  :  Théâtre  de* plans 
rt  jardinages ,  contenant  des  secrets  et  invent,  in- 
connues ,  etc. ,  avec  un  traité  d'astrologie  profite 
pour  toute  iortr  de  personnes,  etc.,  avec  a  a  pl.  de 
dessins  d'André- Jacques  el  Noël,  Gis  de  l'auteur, 
Paris,  i6ia,  t66<»el  1676  ,  in-4.  M.  vers  i6i5. 

MOLLER  (  Daniel-C-uill.  ) ,  ne  à  Presbourg, 
164a  ,  a  écrit  :  de  Pncparatione  abiturieutium  in 
Italiam  ,  et  un  traité  intit.  :  Méditât  10  de  Insectis 
qutbusdam  liunguricis  ,  Francofurti ,  i(>;3,  iu-ia. 
M.  171a. 

MOLLOY  (  Charles),  né  à  Dublin,  publia  en 
Angleterre  une  feudle  intit.  :  Fog's  Journal,  et 
une  autre  intit.  :  le  Sens  commun  ,  et  des  comédies. 
M.  1767. 

MOLON ,  Molo,  rhéteur  de  Rhodes,  \int  à 
Rome  87  avant  J.-C. ,  professa  la  rhétorique.  Cicé- 
ron  en  fait  l'éloge  dans  son  lirutus. 

MOLOSSI  (Tranquillo) ,  né  à  Crémone,  1466, 
poète  latin.  On  a  de  lui  un  poènie  intit.  :  Monoma- 
c/iia  ,  Lyon,  i53y.  M.  1527. 

MOLOSSI  (J.-liapt.),  de  la  famille  du  précéd., 
a  écrit  :  Mtmorie  di  alcuni  uomini  iilnstri  dt  lia 
cittd  di  Lodi,  con  una  disseitazione  preliminare 
dell'  antica  Lodi ,  Lodi ,  1776,2  V.  in-1",  ûg. 

MOLSA  on  MOL/. A  (  Franç.-Marie  ) ,  né  à  Mo- 
déne,  poète,  lit  des  Poésies  en  lat.et  en  ital.  On  es- 
time surtout  ses  Elégies,  et  sa  pièce  sur  le  Divorce 
de  Henri  V III,  roi  d'Auglet.,  et  de.  Catherine  d'A- 
ragon. Ou  a  ses  Poésies ,  1 5 1  3  ,  in-8 ,  1  7  5o  ,  a  vol. 
in-8.  M.  par  suite  de  débauches,  1 5 4 4 . 

MOI.SA  ou  MOLZA  (Tarquinie),  petile-Clle 
du  précéd.,  née  à  Modene  en  i54a  ,  cultiva  avec 
succès  les  b.-letlies,  les  langues  grecque,  lal.  et 
hébr.  Le  sénat  de  Home  l'honora  eu  itioo,  et 
Coule  sa  familie ,  du  droit  et  des  privilèges  des  ci- 
toyens roinaius.  Ses  Poésies  ital.  el  lal.  sont  réunies 
à  celles  de  sou  grand  perc,  dans  l  edit,  de  i7:7o,cu 
■s  vol.  in-8.  M.  i<»i 7. 

MOLYNKLX  (Guillaume),  De  à  Dublin,  1656, 
astron.  et  mathéinat.  ,  était  ami  de  Locke.  On  a  de 
lui  ;  Sciotliericum  tvlescupium  ,  Dublin,  i686, 
in-  ;  Dioptrie»  nova  ,  Londres,  i<>ya  ,  in-4.  M. 
1698. 

MOMKRITIL'S  (Boniniis),  écriv.  milan.,  i5rs., 
a  écrit  :  Sanctuarium  ,  seu  Vit  a?  sanctorum ,  2  vol. 
in-P,  Milan,  vers  1479  Livre  rare  el  recherché. 
On  a  aussi  «le  lui  «les  Poésies  latines. 

MOMORO  (Antoine-François),  né  à  Besançon, 
1766,  iinpr.  à  Paris  lors  de  la  révolu!.,  en  adopta 
les  principes  et  entra  dans  le  club  des  cordeliers. 
Il  se  signala  par  son  exagérât.,  entra  dans  le  parti 
d'Hébert,  fut  condamué  à  mort  le  16  mars  1794, 
par  le  tribunal  révolut.,  comme  conspirateur.  Il  a 
donné:  Traité  élémentaire,  de  l'imprimerie,  in-8, 
avec  36  plauches,  estimé  ;  Réflexions  d'un  citoyen 
sur  la  liberté  des  cu/tes  religieux ,  pour  servir  de 
réponse  à  l'opinion  de  AI.  Cabbé  Sieyes ,  in-8. 

MONACELLI  (  François  ),  ué  à  Gubbio,  terri- 
toire dl.rbiu,  protonotaire  apostolique,  a  écrit  : 

m. 
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Formularium  légale  practicum  fori  ecçUsiaslici  ,  in 
quo  formula;  expeditionum  de  bis  au  ce  pertinent  ad 
officium  judicis  nobile  continentur ,  cum  appen- 
dice, etc.,  1715,  4  vol.  in-4,  réimpr.  à  Veuiae 
en  1736  et  en  177a  ,  a  vol.  in-f».  M.  1735. 

MONACI  (  Laurent  di  ) ,  14'  s. ,  Vénitien,  lut 
secrét.  du  sénat  de  la  république,  puis  grand- 
chancelier  du  royaume  de  Candie,  14*9.  Ou  a  de 
lui  :  Chronicon  de  r^bus  Venetomm  ab  V,  C.  ad 
annum  i35$  ,  sive  ad  conjwrationem  du  ci  s  Eaie- 
dro  ;  Pia  descriptio  miserabilis  casas  illustrissime 
régime  Hungar  'uc ,  poème  en  vers  latin»;  une 
O/aison  funèbre  de  Vital  Landi  ,  en  lat.  ;  Historia 
de  Carlo  II ,  cognomine  parvo ,  en  vers  latins. 

MONALDESCIII  (Louis  de),  né  1 3a6,  gentilh. 
d'Orvietle  ,  a  écrit  des  Annales  romaines ,  en  ital., 
depuis  1  as  S  jusqu'en  1I40. 

MON ALDESCHI  (Jean,  marquis  un),  Italien, 
éeuyer  et  amant  de  la  reine  Christine  de  Suéde, 
trahit  sa  confiance  et  composa  contre  elle  un  libelle 
où  il  dévoilait  ses  intrigues.  Christine  alors  en 
Fiance  et  au  château  de  Fontainebleau,  se  vengea 
en  le  faisaut  assassiner,  10  oct.  1657.  Le  1*.  Le. bel 
a  donné  une  relation  de  cet  événement. 

MON  ALDI  (Michel),  né  à  Ragiue ,  16-  s  ,  phi- 
losophe, mathéinat.,  poète,  a  écrit  :  Dialogues  sur 
la  beauté;  Dialogues  sur  la  métapltjrsupje  ;  Poésies 
diverses,  Venise,  i5yy. 

MONA.MY  (  Pierre),  peintre  de  marine,  né  à 
Jersey.  On  a  de  lui  un  Tableau  dans  la  salle  des 
peintures,  l'ait  eu  1726.  M.  »74y. 

MONANTHEL'IL  (  Henri  01  ),  né  vers  i536, 
à  Reims,  prufess.  de  malhémat.  et  de  médecine. 
Oubli  doit  le  Traité  des  mérau.  d'Aristotu,  eu 
grec,  avec  Traduct.  lat.  et  des  Commentaires, 
Paris,  i:»yy,  iu-4  ;  Oratio,  <f  utile  esse  deberct  col- 
legium  professorum  regiorum  ,  Pansus  ,  1  i«j5,  in-S  ; 
Ludtts  jatro-matficmaticus ,  musi*  fadus ,  ibid., 
1 5y7,  in-8.  M.  1606. 

MONAKDLS  (  Nicolas  ),  né  à  Séville,  uiéd., 
pub.  :  de  Secandà  vend  in  pleurttule  inter  Grircos 
et  Arabes  concordia  ,  Sevdle,  i53«j,  111-4  ;  de  Hosd 
et  partibus  ejus  ;  de  Sucti  rosarum  temperaturd  ;  de 
Rosis  persicis  ;  de  Matis  ,  ciiiiis  ,  aurantiis  et  limo- 
uiis ,  libelU,  Anvers,  i5r>5,  in-8;  de  Las  drogas 
de-  las  Indias,   i56y,   1571   el  Mort  eli 

07S. 

MON  AVI  US  (  Fréd.  ),  méd.  de  Stettiu  ,  Pomé- 
ranie,  n"  s.,  a  écrit:  Lanx  satura  rerutn  medi- 
cornm,  l'ubinga-,  162a,  in-4;  Elenchus  njfectuum 


artum 


,  Regiomonti,  1644,  in  4  ;  ClirUlalli 


ma 


putu  luis  r énerva-  nova-  inventa:  specics,  Hruus- 
vviga: ,  166:»,  in-8. 

MONHRON  (  Foi  gerei  de  ),  né  a  Péronne, 
garde-du-corps  el  littérateur.  Ou  a  de  lui  la  J/eu- 
riade  travestie,  in-ia;  Préservatif  contre  l'anglo- 
manie ,  1587,  in-8  ;  le  Cosmopolite  unie  Citoyen 
du  monde,  it5o,  in-ia;  des  Romans  licencieux. 
M.  1761. 

MONCAHRIÉ  (Joseph-Saturnin  Peives  ,  comte 
de  ),  né  à  Toulouse,  1741,  servit  à  i5  ans  dans  la 
manne,  sur  le  vaisseau  le  Vaillant,  parvint  par 
son  mérite  au  grade  de  capitaine,  178a.  Il  fut  des- 
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titué  comme  noble  à  lu  révolution.  En  18x4,  il  fut 
nommé  par  le  roi  contre-amiral  en  retraite.  M. 
1819. 

MON  CAD  A  (François  du),  né  à  Valence,  i586, 
comte  d'Ossona ,  gouverneur  de*  Pays-Bas ,  et  géné- 
ralissime des  armées  du  roi  d'F.spagne,  m.  x635, 
au  camp  de  Gluck,  duché  de  Cléves.  Il  a  publié  : 
Expédition  des  Catalans  et  des  Aragonais  contre 
les  Turcs  et  les  Grecs ,  i6a3,  in-4  ;  la  Fie  de  Man~ 
Lus  Torquatus ,  impr.  après  sa  mort ,  Francfort , 
164a. 

MONCADE  (Hugues  de),  né  vers  la  fin  du  x5rs. 
en  Catalogne,  accompagna  Charles  VIII,  roi  de 
France ,  eu  Italie.  Il  passa  ensuite  dans  l'armée 
espagnole ,  servit  sous  le  grand  Gonsalve ,  et  se 
distingua  contre  les  pirates  des  côtes  d'Afrique.  Il 
fut,  en  récompense,  nommé  vice-roi  de  Sicile. 
En  i5a.it  il  fut  pris  par  André  Doria,  sur  la  rote 
de  Gènes,  et  fut  délivré  au  traité  de  Madrid.  Eu 
1 5a6,  il  commanda  un  corps  de  troiq>es  en  Italie , 
s'empara  de  Rome,  contraignit  le  pape  à  se  réfugier 
dans  le  château  St.-Angc.  et  abandonna  au  pillage 
le  palais  du  Vatican  et  l'église  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Paul.  Il  périt  au  combat  naval  de  CajK>-d'Orso, 
près  du  golfe  de  Salerne,  i5a8. 

MONCEAUX.  (  Franc,,  ut  ),  iG"  s.,  jurisc.  et 
poète.  On  a  de  lui  :  Bucolica  sacra,  Paris,  r5Sy, 
m-8;  Aaron  purgalus,  Paris,  ifioG,  in-S  ;  l'His- 
toire des  apparitions  divines  faites  à  Moise ,  Arras, 
i5q'»,  in-4;  Templum  justifiée,  poème,  Douai, 
1 590,  in- 8. 

MONCENIGO  (Philippe),  archev.  de  Nicosie, 
1 6e  s.,  a  écrit  :  Universales  instittaiones  ad  homi- 
num  perfectionem ,  quatenhs  industria  parari  potest, 
Venetiis,  apud '  Alaum ,  t5Si,  in-f. 

MONCHAUX.  V.  DCMONCHACX. 

MONCHESNAY  (Jacq.  Lomé  dk),  avocat,  né  à 
Paris,  166G,  se  livra  à  la  poésie.  Il  a  donné  pour 
les  Italiens  :  la  Cause  des  Jemmes  ;  la  Critique  de 
cette  pièce;  Mezetin,  grand  sopfti  de  l'erse;  le 
Phénix;  les  Souhaits,  puis  il  fit  une  Satire  contre 
l'art  dramatique.  M.  1740. 

MONCK.  MONK. 

MONCLAR  (  Jean-Pierre-Frauçois  de  Rifert  , 
seigneur  di  )  procureur-gén.  du  parlement  d'Aix  , 
écrivain  éloquent.  On  cite  ses  Comptes  rendus  des 
constitutions  des  jésuites.  On  a  de  lui  :  Mémoire 
théologique  et  politique  au  sujet  des  mariages  clan- 
destins des  protestons  de  France,  17. 55,  in-8,  etc. 
M.  1773. 

MONCONTS  (Balthasar  du),  voyag.,  parcourut 
l'Orient ,  revint  on  France ,  et  m.  à  Lyon  ,  1 G65. 
Ses  forages  ont  été  pub.  à  Paris  (Holl.),  iG65  et 
166G,  5  v.  in-ia. 

MONCOUSU  (Pierre-Augustin),  né  i:5G,  à 
Reauné,  Anjou,  entra  fort  jeune  dans  la  marine, 
fut  capitaine  en  1794  ,  fit  des  prodiges  au  combat 
d'Algésiras  ,  où  il  fut  tué,  5  juillet  t  So  1 . 

MONCRIF  (  François-Augustin  Paradis  de  )  , 
secrét.  du  comte  de  Clcrmont ,  lecteur  de  la  reine, 
membre  de  i'acad.  franc.,  de  celles  de  Nancy  et  de 
Berlin,  né  à  Paris,  1687 ,  se  lit  connaître  par  ses 
taieus  agréables ,  ses  poésies  légères ,  et  les  charmes  I 


de  sa  société.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  la  nécessite' 
et  sur  les  moyens  de  plaire,  plus,  fois  réimpr., 
în-ia  ;  les  Abdérites,  com.  ;  des  Poésies  diverses; 
VHist.  des  chats,  Paris,  1737,  in-8.  Ses  Œuvres  oui 
été  rec,  17G8,  4  v.  in- ia.  M.  1770. 

MONDEVILLE  ou  HERMONDAVILLE  (Henri 
dr),  méd. ,  prem.  chirurg.  de  Philippe-le-Bel,  en- 
seigna son  art  à  Paris  et  à  Montpellier.  Il  écrivit, 
vers  i3o6  :  Chirurgia  et  antidotarium ,  resté  ma- 
nuscrit. 

MONDONVLLLE  (Jeanne  de),  fille  d'un  cons. 
au  parlem.  de  Toulouse,  se  maria,  1G4G,  à  Turles, 
seigneur  de  Mondonville.  Devenue  veuve,  clic,  se 
signala  par  ses  charités,  et  fonda  la  Congrégation 
des  Filles  de  f  Enfance,  qui  fut  supprimée,  1686. 
M.  i-o3. 

MONDONVILLE  (Jean-Joseph  Cassaxra.  or  ), 
fameux  music. ,  maître  de  musique  de  la  chap.  du 
roi ,  né  à  Narbonne ,  1 7 1 1 ,  se  fit  admirer  à  Paris 
comme  violoniste.  On  a  de  lui  des  Sonates  de  clave- 
cin, des  Opéras,  et  des  Motets.  M.  à  Belleville,  près 
Paris,  177». 

MONET.  y .  MONNET. 

MONET  (Philibert),  né  à  la  Bonne,  Savoie, 
i566.  On  a  de  lui  :  Inventaire  des  deux  langues, 
Paris,  iG3G,  iu-P  ;  Origine  et  vraie  pratique  de 
l'art  du  blason,  Lyon,  1659,  in-4.  M.  1643  ,  à 
77  ans. 

MONETl  (frère  François) ,  astrol.  et  poète,  né 
à  Cortone  vers  iG35,  entra  au  couvent  des  frères 
mineurs  de  cette  ville,  et  fut  disgracié  pour  ses  sa- 
tires contre  plus.  card.  et  missionn.  jésuites.  On  a 
de  lui  :  Cortona  convertita,  pub.  à  Florence,  1759. 
Il  se  rétracta  ensuite.  M.  171a. 

MONGAULT  (Nicolas-Hubert  dr),  fils  nat.  de 
Colbert-Pouanges,  né  à  Paris,  1674,  oratorien, 
précept.  du  duc  de  Chartres,  de  l'acad.  franç.  et  de 
celle  des  inscript,  et  belles-lettres,  secrét. -général 
de  l'iufantcrie  franc,. ,  etc.  A  laissé  uue  Traduc- 
tion fraucaisi?  de  l'Histoire  d'Hérodien,  1745, 
Paris ,  in  -  1  a  ;  Idem  des  Lettres  de  Ciccron  à 
Atticus,  Paris,  1714  et  1738,  G  vol.  in- 1  a,  etc. 
M.  174G. 

MONGE  (  Gaspard  ) ,  l'un  de  nos  plus  grands 
malhématic. ,  né  1746,3  Beaune,  possédait  dès 
l'âge  de  iG  ans  de  grandes  connaissances  dans  les 
sciences  exactes  ;  fut  employé  d'abord  à  l'école  du 
génie  de  Mézicres.  Il  n'avait  que  ao  ans,  lorsque 
sou  mérite  reconnu  le  fit  nommer  suppléant  de  Bos« 
sut  pour  les  matbémat. ,  puis  remplaçant  de  l'ablié 
Nollet  dans  la  chaire  de  physique.  C'est  alors  qu'il 
travailla,  malgré  les  nombreuses  entraves  que  lui 
suscita  la  mutine,  à  l'iutrodoct.  d'une  uouv.  mé- 
thode de  dessin  appliqué  aux  constructions,  qu'il 
publia  plus  tard  sons  le  nom  de  Géométrie  descrip- 
tive. Admis  à  l'académ.  des  sciences,  1780,  il  lut 
nommé,  1  -9,  î,  examinateur  de  la  marine,  et  donna 
alors  un  Traité  de  statique.  Partisan  dévoué  de 
la  révolution,  il  fut  nommé,  179a,  au  ministère  de 
la  marine,  dont  il  se  démit  bientôt  après.  II  ne 
cessa  cependant  de  consacrer  ses  talens  au  service  de 
sa  patrie,  et  la  France  lui  dut  la  fondât,  de  l'école 
Polytechnique.  En  1796,  il  fut  chargé  de  recueillir 
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les  chefs-dVuvre  de  l'Italie ,  et  de  les  faire  passer 
en  France.  Il  lit  ensuirc  pallie  de  la  commis,  des 
savans  de  l'cxjH-.îit.  d'Euypte,  sut  créer  mille  res- 
sources pour  auu  iorer  le  sort  de  l'armée  dans  ce 
pays,  et,  à  son  retour,  surveilla  revécut,  du  grand 
ouvrage  sur  l'Egypte.  Bonaparte,  premier  consul,  le 
fil  entrer  au  sénat,  lui  donna  le  litre  de  comte  de 
Péliiac ,  et  plus,  autres  dignités.  Tous  ses  emplois 
lui  fureut  oies  à  la  restaurât.,  et  il  m.  consumé  de 
ebagriu,  1818.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  Tiaité 
élémentaire  de  statique,  Paris,  1786,  in-S  ,  1'' 
édjt.,  i8a6;  Dcscript.  de  tart  de  fabriquer  les  ca- 
nons, ibid.,  an  h,  in-4  ;  Levons  de  géométrie  des- 
criptive,  Paris,  au  m,  3rédit.,  ibid.,  r8i3,  in-S  ; 
Application  de  l'anal)  se  à  la  géométrie  des  sur- 
faces du  prem.  el  du  deux,  degré ,  4"  édit.  ,  Paris, 
1809,  in-4,  etc. 

MOXGKOT  (  Gab.  na  ),  niéd.  des  ducs  de  Lor- 
raine Charles  III,  Henri  II  et  Charles  IV,  enseigua 
son  art  à  Pont-à-Mou.sson.  On  lui  doit  :  Discours 
sur  les  médicament  domestiques,  Pont-à-Mouison, 
i6ao,  in-ja. 

MONGEZ  (Jean-Aul.),  né  à  Lyon,  17.01,  de  la 
congrégaL  de  Ste.-Genevieve,  suivit,  comme  natu- 
raliste, Lapérou&e,  et  périt  dans  cette  expédition. 
On  a  de  lui  :  Continuation  du  Journal  de  physique  ; 
Dcscript.  de  la  machine  inventée  pour  les  fractures 
des  jambes,  par  d'Albert  Pirropare  de  t'icenze, 
1782,  etc. 

MONGIN  (Edme),  de  I'acad.  franc,. ,  cvèquc  de 
Bazas,  né  à  Baroville,  dioc  de  Langres,  1668,  pré- 
cepteur du  duc  de  Bourbon  et  du  comte  de  Charo- 
lais.  A  laissé  des  OEuvres,  pub.  à  Paris,  in-4,  en 
i;43. 

MONGINOT  (  François  ) ,  méd. ,  né  a  Langres, 
1569,  d'abord  attaché  au  prince  de  Coudé,  puis 
méd.  ordinaire  du  roi,  1 63 5,  se  fit  protest.,  16,0. 
Jl  a  laissé  un  Traité  sur  la  conservation  de  la  t  ie, 
i63i  ,  r633,  iG'iJ,  in-8;  Résolution  sommaire  et 
décision  sur  les  doutes  et  controverses  entre  l' Eglise 
rom.  et  la  Hclig.  réformée,  Charcnluu,  1641,  in-X. 
M.  i65o. 

MO.NGITORE  (Antonin),  autiq.  et  biogr.,  né  à 
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sage  de  l'eau  dans  les  Ju ères,  Florence,  16S4  ;  el 
des  Pièces  dramatique*,  Florence ,  i6Sr» ,  3  v.  in  4. 


MO.NTGLIA  (  Thomas-Vincent),  dominic,  neveu 
du  précéd.,  né  a  Florence,  10S6,  voyagea  en  An- 
gleterre, revint  eu  Italie,  et  s'y  livra  à  la  prédication. 
Il  enseigna  ensuite  la  tbéol.  à  Florence,  el  écrivit  : 
Di.t.te/tazioue  contro  i  fatalini,  part.  1  et  a,  Lucca, 
i-i  J  ;  Disseriiiz  'tone.  contro  i  materialisti ,  i  a.'lrt 
incieduit,  t.  1  et  a,  Padova,  I75u;  la  Mente,  uniana 
spirito  immort  air,  non  materia  pensante,  t.  1  el  a, 
Padova.  1766. 

MONIME,  femme  de  Milel,  fut  aimée  par  Mi- 
thridate,  roi  de  Pont,  qui  1  cpou->a.  Yaiucu  par  Lu  - 
cullus,  ce  prince,  craignant  que  Munime  ne  tombât 
eu  Ire  les  mains  du  vaiuqueur,  lui  ordonna  de  mou- 
rir, 63  ans  av.  J.-C. 

MOXIN.  F.  DliMOMX. 

MONIQUE  (  Ste.  ) ,  mère  de  St.  Augustin,  née 
33a,  élevée  dans  le  christianisme,  convertit  son 
éjwux  à  sa  religion,  ramena  sou  fils  aine  Augustin, 
qui  s  était  laissé  séduire  par  les  erreurs  de*  mani- 
chéens, el  m.  3S4. 

MOMS  (  Judas  j,  Italien  ,  enseigna  le  premier 
l'bébreii  au  collège  d  Harvard,  i7ao;  il  quitta  la 
religion  juive  pour  le  catholicisme,  171a;  en  1761, 
se  relira  à  Norlhboroug ,  el  y  m.  176,,  a  Sa  ans. 
Ou  a  de  lui  :  lu  tenté,  toute  la  vérité,  rien  que 
la  vérité  ;  iiramm.  hébraïque,  1735,  111-4. 

MONK  (George),  fam.  gén.  anglais,  né  au  comté 
de  Dcvon  ,  i6.»8  ,  entra  au  service  a  17  aus;  porta 
les  armes  sur  mer  contre  les  Espagnols,  puis  en 
Flandre;  embrassa  la  cause  de  Charles  I"  contre 
les  parlementaires,  fut  fait  prisonnier  devant 
Nnatvvich,  et  enfermé  a  ans  à  la  Tour  de  Londres. 
A  son  élargissement ,  il  prit  les  armes  pour  le  par- 
lement ,  fut  nommé  par  Cromwcll  heuteu.-gén. 
d  artillerie,  reçut,  le.  commandement  de  l'armée 
anglaise  en  Keosse ,  dont  il  soumit  la  plus  grande 
partie.  Lu  iGii.il  fut  nommé  commandant  en 
chef  de  la  Hotte,  el  délit  complètement  la  flolle 
hollandaise ,  commandée  par  le  célèbre  Trotup.  Il 
se  fit  ensuite  donner  le  gouvernement  de  l'Ecosse, 


Palerrae,  i663  ,  chan.  de  l'église  cathédrale  de  sa   s'y  rendit  toul-puissanl.et,  après  la  m.  de  Cromwell, 


patrie,  puis  consulleur  du  Sl.-Ollice.  H  a  écrit  : 
Biblioth.  sicttla,  Païenne,  170S-14,  a  v.  iu-f';  Di- 
vertimenti  geniali,  ibid. ,  1 704  ,  jietil  in-4  ;  fie  de 
St.  François  de  Sales  (en  ital.),  ibid.,  1695,  in-ia  ; 
Parla  menti  gcnerali  di  Sictlia  dal'  anno  1446  sino 
ell'  1748,  ibid.,  1749.  iu-f",  etc.  M.  1  743. 

MONI  (Dominique),  peintre,  célèbre  par  sa  vie 
romanesque,  né  à  Ferrai  c,  i55y,  a  laissé  des  ouv. 
estimés,  que  l'on  voit  dans  plus,  églises  et  cabinets 
d'Italie.  M.  à  Parme,  160  a. 

MONTER  (Jeau-Humberl;,  second  avoc.-général 
à  la  cour  roy.  de  Lyon,  né  1 786,  à  Belley,  est  au- 
teur des  ouv.  suiv.  :  Considérât,  sur  les  buses  fon- 
dament.  du  nouv.  projet  de  constitution,  Lyon, 
1814,  in-8;  Essai  sur  Biaise  Pascal,  Paris,  »8aa, 
in-8,  etc.  M.  à  Lyon,  c  8a6. 

MON  1G LIA  Jean-Andre),  né  à  Florence,  acad. 
délia  Crusca ,  professa  la  médee.  dans  sa  patrie  et  il 
l'univ.  de  Pise,  168a.  On  lui  doit  :  Traite  de  tu- 


entra  en  Angleterre  avec  une  armée,  et  y  fit  re- 
connaître la  souveraineté  de  Charles  II,  1660.  Ce 
prince  le  combla  de  dignités  ,  et  le  mit  à  la  téte  des 
force*  navales  de  l'Angleterre  contre  la  Hollande, 
1664- 166S.  Mook  m.  1670.  On  a  pub.  un  écrit 
de  Moiik.  inlil.  :  Observations  on  miiitaij  and 
pvlitical  effairs,  Londres,  167 1  ,  in  l". 

MONLKON  (ni),  écrivain  dramatique  du  1  7''  s., 
qui  nVsleunuuque  par  trois  tragédies  :  Ampltititte, 
Pans,  16  lo,  in-8;  Thycsle ,  Pari*,  r633  ,  111-4  ; 
Hector,  jouée  en  i63o. 

MONMOUTH  (Jacques,  duc  u»),fils  uat.  de 
Charles  II,  roi  d'Angleterre,  né  à  Kollerdaiu  en 
1649;  vint  à  Londres  après  la  restauration  de  son 
pere,  fit  ses  premières  arme*  dans  les  Pays-Bas,  et 
soumit  ensuite  le*  révoltés  dT eusse.  Il  couspira 
ensuite  contre  son  pere,  â  la  m.  duquel  il  voulut 
faire  valoir  ses  droits  a  la  succession.  Il  rassemble 
qqs.  troupes  ,  est  vaincu  par  l'armée  de  Jacques  II , 
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son  oncle,  demeure  prisonnier,  et  est  décapité  en 
if>S5. 

MONNET  (Jean) ,  ècriv. ,  né  à  Condricox  ,  prés 
de  Lyon,  au  commencement  du  18e  s. ,  fut  placé 
Irès-jeunc  cher  la  duchesse  de  Bcrry  ;  il  mena  une 
vie  dissipée  et  aventurière,  et  fut  successivement 
directeur  de  l'Opéra-Comique  ,  1 74  3  ,  directeur  du 
théâtre  de  Lyon,  174-»;  reprit  la  direction  de 
l'Opéra-Comique  en  i?5?,  |iassa  a  Londres  en 
i7<W>,  puis  revint  à  Paris.  On  a  de  lui  :  Antho- 
logie française,  Paris,  1765,  3  vol.  in-H;  Choix 
Je  chansons  joyeuses  ,  in-S  de  1 10  pages;  Supplém. 
au  Roman  comique ,  etc.  M.  17  S.1}. 

MONNET  (madame),  née  Moreau  ,  a  laissé  : 
Contes  orientaux ,  Constantinople  et  Paris,  1779, 
in-ia;  A/azour ,  17S4,  in-ia;  Lettret  de  Jenny 
Dleinmore,  Paris,  1787  ,  a  vol.  in-ia;  des  Poésies. 
M.  1798. 

MONNET  (Antoine-Grin.oald),  chimiste  et  mi- 
néralogiste, mcmhre  des  acad.  de  Stockholm,  de 
Rouen  et  de  Turin,  né  1734,  à  Cbampcix  ,  Au- 
vergne ,  cultiva  les  sciences  physiques ,  fut  phar- 
macien à  Rouen ,  se  rendit  à  l'aris,  devint  inspect.- 
général  des  raines,  1774,  et  fut  destitué  a  la  ré- 
volution. Il  a  puh.  :  Traité  dis  caui  minérales, 
Paris,  176S,  in- 1  a  ;  Catalogue  raisonné  minera - 
logique,  ibid. ,  177a,  in-ia  ;  Traité  de  la  disso- 
lution des  métaux ,  ibidem,  1775,  in-ia;  Dissert, 
et  Expériences  relatives  aux  principes  de  la  chimie 
pneumatique,  Turin,  1789,  in-4;  des  analyses, 
mém.  et  dissertât,  dans  le  Journal  de  Physique.  M. 
1817. 

MON  NIER  (Hilarion),  relig.  bénédictin  de 
St.-Vannes,  né  1646,  Franche-Comté,  enseigna  la 
philos,  et  la  théol.  ;  fut  envoyé,  1677,  à  Paris, 
occupa  successivement  les  premières  charges  de  sa 
congrégation  ,  fut  nommé  prieur  de  Morey ,  et  m. 
1707.  Il  a  laissé  :  Eclaircisscmens  des  droits  de  la 
congrégat.  de  St.- Tannes  sur  le*  monastères  qu'elle 
possède  en  Franche-Comté ,  16.SS  ,  in-4  .  etc. 

MONNIKR  (Louis-Gabriel),  graveur,  né  à  Be- 
sançon,  17 33,  membre  de  Pac.id.  de  Dijon.  A 
gravé  la  Carte  topographique  de  la  Itourgogne , 
dessinée  par  Paucher,  3  feuilles;  un  gr.  nombre  de 
vignettes  et  d'estampes  pour  YHist.  de  Hourgogne 
de  D.  Plancher;  des  jetons  et  des  médailles ,  etc. 
M.  1804. 

MO  IN  MOT  ou  MONMOTE  Jean-KraneoisD.), 
bénédictin  de  Sl.-Cermain-des-Prés,  né  à  Be- 
sançon. A  laissé  :  lnstitutiones  pliilasophicœ  ad 
us  11  m  scholarum  accommodata- ,  avec  François  Ri- 
vard,  Paris,  1778  et  1780,  4  vol.  in- ta  ;  Y  trt  du 
facteur  d'orgues,  r?'>9 ,  in-f°.  M.  1797,8  7 4  ans. 

MONNOT  (  Pierre-Etfenuc  ) ,  sculpteur,  né  à 
Besançon  ver»  i6<>o,  passa  cnltalie.se  perfec- 
tionna à  Rome,  et  devint  l'un  des  directeurs  de 
l'académie  de  Sl.-Luc.  Rome  possède  plus,  de  ses 
compositions,  entre  autres  le  tombeau  vn  marbre 
du  pape  Innocent  XL  M.  vers  1730. 

MONNOT  (Antoine  ,  anatomiste,  né  à  Be- 
sançon, 1765,  démonstrateur  d'anatomic  à  l'u- 
niversité de  cette  ville,  puis  employé  dans  les 
hôpitaux  militaire»,  profess.  d 'accouchera,  et  de 


chirurgie  a  l'école  secondaire  de  médecine.  A  laissé 
différeus  opuscules  ,  dont  les  princip.  sont  :  Réflex. 
servant  d'Introduction  à  f étude  de  t Anatomie , 
1 ;  Précis  d  Anatomie  à  l'usage  des  élèves  de 
l'école  de  dessin ,  Hcsançon ,  1 799  ,  in-8  ;  Observât, 
sur  l 'Hydrophobie ,  ib.,  1799  ,  in-S.  M.  i8ao. 

MONOD  (Pierra).  jésuite,  né  i58fi  ,  à  Bon- 
neville,  Savoie,  enseigna  au  collège  de  La  Roche 
la  rhétorique  et  la  philos.,  fut  recteur  du  collège 
de  Turin,  puis  confesseur  de  Christine  de  France, 
éjKMjsc  de  Victor  Amédée  I*r,  duc  de  Savoie.  Cette 
princesse  le  sacrifia  ensuite  à  la  haine  du  cardinal 
ce  Richelieu ,  et  le  fit  enfermer  jusqu'à  sa  mort , 
1644.  Il  a  écrit  :  Hermès  christianus,  Lyon,  1619, 
in-ia  ;  Recherches  histor.  sur  les  alliances  royales 
de  France  et  de  Savoir,  Lyon  ,  16a  1  ,  in-4  *,  Trai- 
tât n  drl  titolo  regio  dovuto  alla  sereniss.  Casa  di 
Savoja ,  etc.  ,  Turin,  i633,  în-f0  ;  Déclarât,  des 
motifs  qm  le  roi  de  France  a  d" abandonner  la  pro- 
tection de  Cenèt-e,  1  vol.  ,  etc. 

MONOI)  (Oaspard-Joel),  pasteur  protestant,  né 
à  Genève,  1717.  A  pub.  :  Lettres,  Mém.  et  Né- 
gociations du  chevalier  Dudley  Carleton ,  1759, 
3  v.  in-ia;  Crandisson  ,  Leyde,  «757,  7  v-  in-ia, 
réimprimés  à  Leipsick  ;  le  Monde,  1758,  a  vol. 
in-ia  ,  etc.  M.  178a. 

MONOD  (  Henri  ) ,  né  dans  le  canton  de  Vaud , 
ancien  landammau  cl  officier  de  la  légion-d'honneur, 
a  pris  une  grande  part  aux  constitutions  de  la  Suisse. 
M.  en  septembre  i833,  à  80  ans. 

MONOSZLOI  (  André),  gentilhomme  de  Hon- 
grie ,  év.  de  Vespri.  A  donné  :  de  Invocatione  et 
reneratione  sanctorum  ,  Tyrnau  ,  i58g,  in-4- 

MONOYER  (Jean -Baptiste),  peintre,  né  i<>3'5, 
à  Lille,  excella  dans  la  peinture  des  fleurs, et  passa 
à  Tendres.  On  voit  au  musée  de  Paris  plus,  de  ses 
tableaux.  M.  i<>99,  à  64  ans. 

MONPER  (Josse  ou  Joseph),  peintre  de  l'école 
flamande,  né  à  Anvers,  i58o,  réussit  dans  le 
paysage.  Il  a  laissé  les  Quatre  saisons. 

MONRO  (Alexandre),  sav.  méd.,  né  en  Ecosse, 
1697  ,  enseigna  l'analomie  à  l'unis*.  d'Edimbourg  , 
parcourut  la  Fraucc  et  la  Hollande  ,  et  vint  s'établir 
à  Edimbourg.  Ecrivit  en  angl.  :  Anatomie  ,  Edim- 
bourg ,  178»  ,  grand  in  f;  Essai  sur  les  injections 
anatomiques ,  trad.  en  lat. ,  I<eyde,  174»  •  in-S; 
Médecine  d'armée.  M.  1767.  Deux  de  ses  fils  sui- 
virent la  même  profession  à  Edimbourg.  On  a  de 
l'un  d'eux  ,  une  Dissertation  sur  thydropisie ,  que 
Savari  a  trad.  en  franc.,  Paris,  1760,  iu-8. 

MONROE  (James*) ,  né  à  Monroé's  Creek.  en 
Virginie,  1756,  étudia  la  jurisprudence  sous  Jtf- 
ferson.  Lors  de  la  révolution ,  il  se  rendit  à  l'armée 
comme  volontaire,  se  distingua  à  la  bataille  de 
Brandy  vviuc .  et  fut  nommé  colonel  par  Washington; 
à  la  fin  de  la  pnerre,  il  fut  député  au  congres, 
et  ministre  près  de  la  république  française, 
1794.  Pendant  la  présidence  de  JelTerson.il  fut 
élu  gouverneur  de  la  Virginie,  remplit  des  fonctions 
diplomatiques  auprès  des  gouvernemens  français  et 
cs|>agnol ,  et  coopéra  au  "raité  par  lequel  les  Etats- 
Unis  obtinrent  la  Louisiane.  Pendaut  la  guerre 
contre  les  Anglais ,  1 8 1 4 ,  il  fut  revêtu  du  comman- 
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dément  en  chef  des  forces  américaines.  En  18 17, 
il  fut  élu  président  à  une  forte  majorité ,  et  réélu , 
4  mars  i8ai  ;  après  sa  présidence ,  il  se  retira  dans 
le  cauton  de  London ,  el  y  exerça  les  fonctions  de 
juge-de  paix.  Son  dernier  travail  politique  fui  la 
réforme  de  la  constitution  de  Virginie.  M.  1 83 1 . 

MONROE  (  Ulysse  ) ,  gentilhomme  écossais  du 
1 7 '  s.,  se  signala  en  défendant  Charles  Ier  en  Ecosse 
el  en  Irlande ,  défit ,  en  div.  rencontres ,  .les  troupes 
de  Croumell,  fut  proscrit,  et  vécut  pauvre  sous 
Charles  II. 

MONSIGNANT  (Elysée),  carme  du  Frioul ,  fut 
quatre  fois  procureur-géu.  de  son  ordre,  et  puhl.  : 
Bullarium  Carmelitartim ,  Rome ,  1 7  1 5  et  1718, 
3  v.  in-f°.  M.  1737. 

MONSIGNY,  compositeur  de  musique,  né  à 
Fauqtiemberg ,  Artois,  1719,  vint  à  Paris  où  il 
étudia  son  art;  se  fit  connaître  par  quelques  essais, 
et  donna  bientôt  des  compositions  qui  eurent  lu 
plus  grand  succès.  Il  cessa,  en  1777  ,  de  travailler 
pour  le  théâtre  ,  obtint ,  chez,  le  duc  d'Orléans  ,  une 
place  qu'il  perdit  à  la  révolution ,  fut  nommé , 
1800,  inspecteur  au  conservatoire,  membre  de 
l'institut,  181 3,  et  m.  1817.  On  a  cl-;  lui  :  In 
Aveux  indiscrets,  représenté  en  1 7  5«)  ;  le  Jloi  cl 
le  Fermier,  176a;  le  Dtserteur,  1769;  Fétu , 
1777,  etc. 

MONSIGNORI  (François) ,  peintre  distingué  de 
Vérone,  né  i455,  imitait  parfaitement  la  nature, 


MON 

MONTAGNANA  (Bartbélemi) ,  fils  du  précéd., 
et  professeur  de  médecine  à  Fadoue ,  exerça  à  Ve- 
nise. Il  a  donné  :  Responsa  reparandœ  conservan- 
daque  sanitatis  scitu  dignissima  ;  de  Pcstilentiâ  ad 
Adrianum  Pont.  Max.  M.  i5a5. 

MoNTAGU  (Jean) ,  vidante  du  Laonnais,  par- 
vint à  la  suriutendance  des  finances,  et,  en  1408, 
se  lit  nommer  grand-maitre  de  France.  Son  atta- 
chement à  la  maison  d'Orléans  le  rendit  odieux  au 
duc  de  Bourgogne  et  au  roi  de  Navarre,  qui,  pen- 
dant la  maladie  de  Charles  VI,  l'accusèrent  de  ma- 
léfices ,  et  le  firent  condamner  à  mort  en  1 4°9-  H 
fut  exécuté  à  Paris.  Son  fils ,  Charles  ne  Moin  agu, 
fit  réhabiliter  sa  mémoire,  «4r-. 

MONT  AGIT  (Édouard) ,  magistral  anglais,  né  à 


et  m.  prés  Vérone,  à  64  ans 

MONSON  (sir  William),  amiral  angl.,  né  1 5f>y, 
au  comté  de  Lincoln,  fit  partie  de  l'expédition  de 
Cadix,  sous  le  comte  d'Essex,  et  fut  créé  chevalier. 
Ayant  été  disgracié,  il  fut  enfermé  à  la  Tour,  16 16, 
mais  il  recouvra  son  crédit.  M.  au  comté  de  Surrey, 
1O43.  On  a  de  lui  :  Naval  Tracts. 

MONSTIER  (Artus  dl)  ,  récollet,  né  à  Rouen. 
A  écrit  des  Recherches  sur  son  pays,  5  vol.  in-f°, 
Rouen,  i665.  M.  1GO2. 

MONSTRELLT  (Engnerrand  nr.),néà  Cam- 
brai ,  i5€  s.,  gouverneur  de  cette  ville.  A  écrit  une 
(  /ironique  de  son  temps  ,  iGo3,  Paris,  3  v.  iu-f. 
M.  1453. 

MONTAGIOLI  (P.-D.-Cassiodore),  moine  du 
Mont-Cassin,  né  à  Modèue,  1698  ,  est  auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  piété,  parmi  lesquels 
on  cite  :  Traltato  practieu  Jella  Carità  cris- 
tiana,  etc.,  Bologne,  1 7 /ï  1 ,  Venise,  1761,  in-i»; 
Maniera  facile  di  médit  are  co/i  frutto,  etc.,  Bo- 
logne,  17.Ï9,  in-ia.  M.  1783. 

MONTAONAC  (LouisLaurenl-Joseph),  lieut.- 
colonel,  né  1 731,  fut  traduit,  1793,  au  tribunal 
révolut.  de  Paris,  comme  suspect  de  royalisme,  et 
condamné  à  la  déportation.  On  a  de  lui  :  Mémoires 
du  chevalier  de  Kilpar;  l'Esprit  de  madame  de 
Main  tenon ,  etc.  M.  en  exil. 

MONTAGNAGOUT  (  Guillaume  ) ,  troubadour 
du  i3*  s.  A  laissé  des  Sirventcs  et  des  Chansons. 

MONTAGNANA  (Barthélemi) ,  savant  médec., 
professeur  de  l'université  de  Padoue,  où  il  naquit, 
donna  un  recueil  de  ses  ouvrages ,  intit.  :  Selec 
tiorum  operum,  liber  unus  et  altcr ,   Veneliis  , 
1497 ,  i5Ô7,  in-f». 


Rrij,'stock,  à  la  fin  du  i<r  s.,  présida  à  la  chambra 
des  communes  en  i5iï,  fut  nommé  avocat  du  roi 
en  i53a  ,  puis  grand* ju^e,  emploi  dont  il  se  démit 
pour  reprendre  celui  de  président  du  tribunal  des 
plaids-communs.  Sous  le  icgne  d'Kdouurd  VI,  ayant 
pris  le  parti  du  due  de  Northumberhmd  el  de 
Jeanne  Gray,  il  fut  mis  à  la  Tour,  relâché  ensuite, 
et  m.  en  i55G. 

MON!  AGli  (tb-nri  nu) ,  chevalier  et  seigneur 
de  la  Costo,  Languedoc,  est  auteur  d'un  traité  sur 
les  oracles  des  anciens,  inlil.  :  Dœmonis  mimica  in 
magne  progressa,  Paris,  1612. 

MONTAGU  (Elisabeth) ,  fille  de  Matthieu  Ro- 
binson,  du  comté  d'York,  célèhre  par  ses  talens 
littéraires.  Se  maria,  en  174a,  à  lord  Edouard 
Mnulagii  de  Allerthorpe ,  el  resta  de  bonne  heure 
veuve  et  sans  enfans,  avec  une  immense  fortune. 
En  1769,  elle  pub.  :  listai  sur  le  génie  et  les  écrits 
de  Shckspeure.  M.  1  800. 

MONTAGU  (lord  Edouard) ,  comte  de  Snndwirk, 
de  h  famille  de  la  précédente,  brave  amiral  angl., 
sous  Cromwell  ;  contribua  à  la  restauration  de 
Charles  II,  qui  le  fit  comte  au  combat  nasal  de 
Southwold-Bay.  En  1G7?,  il  sauva  la  flotte  an- 
glaise ;  mais  son  vaisseau  ayant  pris  feu ,  il  sauta  , 
et  fut  noyé.  On  a  de  lui  une  Traduction  d'uu  ou- 
vrage espag. ,  sur  Y  Ait  de  traiter  les  métaux ,  iu-8  ; 
des  Lettres,  etc.,  a  vol.  M.  167a. 

MONTAGU  F.  (Richard  de),  évoque  de  Chi- 
rhester,  ensuite  de  Norwich,  né  vers  i577,célèb. 
par  ses  ouvrages  parmi  les  prototans.  A  publié ,  eu 
ïdi-x,  un  livre  intitulé  :  Anulecta  ecclesiasticarum 
e  ten  ittttionum ,  in-P ,  et  traduisit  2  x  Lettres  de 
saint  Ba«àle  ,  etc.  M.  1041. 

MONTAOUE  ou  MONT  AIGU  (  Charles  ne  ) . 
comte  d'Halifax,  né  en  1661,  commissaire  du 
trésor  et  chancelier  de  l'échiquier  d'Angleterre, 
sous  Guillaume  III,  fut  disgracié  sous  la  reine 
Anne,  et  consacra  ses  talens  oratoires  à  la  cause 
des  wighs.  Il  devint  ensuite  un  des  régens  du 
rovaume,  jusqu'à  l'avènement  de  George  Irr,  qui 
l'éleva  aux  premières  dignités.  Il  a  composé  un 
poème  intitulé  :  l'Homme  d'honneur,  etc.  M.  en 
i7i5. 

MONTAGUE  (Marie  Worti-bt ) ,  née  à  Tho- 
reshy  vers  ir»9o,  reçut  dans  sa  jeunesse  une 
instruction  brillante,  épousa  ,  en  171a,  lord  Wort- 
ley  Montague,  le  suivit  dans  son  ambassade  à 
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Constantinople ,  où  elle  obtint  la  permission  de 
visiter  le  harem  du  sultan  Aclimet  III.  C'est  en 
Turquie  qu'elle  vit  pratiquer  pour  la  première  fois 
l'inoculation.  Elle  résolut  de  l'introduire  en  Angle- 
terre. Apres  trois  ans  de  séjour  à  Coustantiiiople , 
elle  revint  à  Londres ,  où  elle  forma  cbez  elle  une 
société  des  gens  de  lettres  les  plus  illustres  de  l'é- 
poque, se  retira  ensuite  à  Venise,  où  elle  perdit 
son  mari ,  revint  eu  Angleterre  en  1761 ,  et  m.  en 
i7<*>a.  Elle  a  laissé  des  Lettres  écrites  pendant  ses 
voyages,  Londres,  i;f>3,  3  v.  iu-ia;qqs.  Poésies, 
Loadres,  180 3,  in- 12,  etc. 

MONT  AGITE  (Edouard  Woutlev),  fils  de  la 
précédente ,  né  vers  1 7 1 4 ,  au  comté  d'York  ,  se 
lit  remarquer  par  la  singularité  de  ses  aventures. 
Jeune  encore  ,  il  s'échappa  à  plusieurs  reprises  de 
la  maison  paternelle,  fut  tour  à  tour  ramoneur, 
mousse,  muletier,  se  fit  emprisonner  à  Paris,  re- 
vint en  Angleterre,  où  il  fut  élu  membre  du  parle- 
ment, 17.14,  vécut  quelques  années  dans  le  repos, 
puis  se  remit  à  voyager  dans  l'Orient ,  et  mourut 
en  Italie  en  1776.  Il  a  écrit  :  Observations  sur  les 
tremblement  Je  terre  ;  Histoire  du  gouvernement 
des  anciennes  républiques,  Paris,  1769,  un  vol. 
in- 13  ,  etc. 


MON 

gravelle ,  dont  il  souffrit  toute  la  vie.  Sa  modéra- 
tion en  matière  de  religion  lui  attira  quelques  per- 
sécutions de  la  part  dr>  catholiques  et  des  protest. 
Il  mourut  en  1 5j>  * .  Montaigne  a  douné  uue  espèce 
de  Journal  de  ses  J'oyages.  Ses  Essais  ont  été  pu- 
bliés en  tSfo,  Paris,  l8»-a6,  G  vol.  in-8  ;  avec 
les  notes  des  commentateurs,  puh.  par  Leclerc, 
Paris,  iS32  ,  8  vol.  in-8. 

MONTAIGD  (Pierre  Gceri*  de),  noble  d'Au- 
vergne, maréchal  des  hospitaliers  de  St.-Jean-de- 
Jérusalem,  puis  i3r  grand-maitre  de  cet  ordre, 
EftoS,  marcha  au  secours  des  chrétiens  d'Arménie, 
concourut  puissamment  à  la  défaite  de  Soliman , 
sulthan  d'Iconium  ,  et  à  la  prise  de  Damielte.  Il 
vint  ensuite  en  Europe  demander  des  subsides,  et 
de  retour  en  Palestine.  Icnla  en  vain  de  réconcilier 
les  hospitaliers  et  les  templiers.  Il  m.  iî3o. 

MONTAIGU  (Gilles  Avenus  de  ) ,  archev.  de 
Narbonue,  puis  de  Rouen,  fonda  le  collège  de  Mon- 
taigu  à  Paris,  i3i.',.  M.  i3i8. 

MONTAIGU  (  Pierre  de  ),  nommé  le  Cardinal 
de  Laou ,  proviseur  deSorbonne,  releva  le  collège 
de  Monlaigu  qui  tombait.  M.  à  Paris,  i38g. 

MON TALBANT  (  Marc  ) ,  litlérat.  distingué  du 
i6« 


MONTAIGNE  (Michel  de),  célèbre  écrivain  et 
philosophe,  né  au  château  de  Montaigne,  (533, 
recul  une  éducation  brillante,  et  à  1 3  ans  avait 
achevé  ses  études.  Il  embrassa  la  carrière  du  droit , 
et  fut  uomuié,  vers  i554  ,  conseiller  au  parlement 
de  bordeaux.  C'est  alors  qu'il  se  lia  étroitement 
avec  un  de  ses  confrères  ,  La  Boétie.  Profond  obser- 
vateur,  il  sut  démêler  avec  une  singulière  sagacité 
les  penchans  et  les  inclinations  du  ccrur  humain. 
CejHîndaut  ses  opinions  philosophiques  ne  parais- 
sent |m-  très-bien  arrêtées.  Eu  général ,  il  était 
sceptique,  et  il  frondait  avec  esprit  les  institutions 
surannées  de  la  philosophie  seolastique.  C'est  vers 
1572  qu'il  commença  •*  écrire  ses  Essais,  ou- 
v  rage  qui  eu  peu  de  temps  acquit  une  vogue  im- 
tnense.  Il  voyagea  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en 
It  alie ,  presque  continuellement  incommodé  de  la 


s. ,  a  laissé  :  Discursi  de'  principi  délia  nobiltà 
td  del  governo,  Eloreuce,  i548,  in-8. 

MONTALBANI  (J.-Bapt.,  le  comte),  delà  fa- 
mille du  préréd. ,  nér5«j(i,  voyagea  dans  presque 
toute  l'Europe ,  visita  Constantinople  et  la  Perse, 
servit  ensuite  dans  les  armées  de  Gratien,  comme 
général.  Revint  en  Italie,  entra  au  service  de  Vic- 
tor Auiédée ,  parvint  aux  prem.  grades  militaires  ; 
île  là  passa  à  Venise  ,  puis  a  Candie,  où  il  m.  1646. 
<  )u  lui  doit  :  de  Moribus  Turcarum  commenta- 
nt! s,  etc. 

MONTALHANI  (Ovide  )  ,  frère  du  précédent, 
enseigna  la  philos.,  la  med.  et  l'astron.  à  Bologne  , 
où  il  naquit.  1601,  fut  garde  dr.  musée  Aldro- 

ili ,  ei  membre  de  plusieurs  Mad.  (  m  lui  doil  : 
Index  plantai  um  ,  1624,  in-4  ;  Iiib/iotlii  ca  bota- 
mca,  1617,  in-4;  F.pistolœ  de  rébus  in  ttono- 
ftirnsi  tractât u  indigents,  1 G 34  ,  in-4  -diboielitm  , 
Ubri  duo,  i66t,  in-f",  etc.  M.  167»- 

MONTALBANI  (  Marc- Antoine ,  marquis  de), 
lilsde  .Tean-Bapt. ,  parcourut  l'Allemagne  ,  la  Hon- 
grie et  la  Pologne,  les  états  de  Venise,  et  plus, 
autres  pays.  Il  a  écrit  :  Practicn  minérale,  Bolo- 
gna,  i<»78;  Catascopia  minérale.  M.  à  Bologne , 
(f><)5  ,  à  ()5  ans. 

MONTALBODDO  (Frfranzano  de),  publia  le 
premier,  à  Viceuce,  t5o7,  un  rec  de  Voyages , 
unit.  :  Monda  nuovo  ,  e  paesi  nuovamentc  retrova/i 
da  Alberico  t'espuzio  Fiorentino  ,  etc. 

M  ON  TALE  M  BERT  ^Marc-René),  né  à  An- 
goulème,  171»  .  membre  de  l'acad.  des  science*, 
1747  ,  travailla  à  perfectionner  le  système  des  for- 
tifications ,  fut  employé,  pendant  la  guerre  de  sept 
ans,  au  service  de  la  Russie  et  de  la  Suède,  revint 
en  France  vers  r7f>2,  fortifia  l'île  de  Rhé,  177g, 
d'après  un  système  tout  nouveau.  Il  embrassa  avec 
ardeur  et  dévouement  les  principes  de  la  résolut., 
passi  en  Anglet.  ,  puis  revint  à  Paris  consacrer  ses 
talens  et  ses  conseils  à  la  république.  ïl  écrivit: 
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fortification  perpendiculaire,  Paris,  i  ;:'">■  96, 
1 1  vol.  io-4  ;  Correspondance  pendant  ta  guerre  de 
1757  ,  Londres  (  Neufchàtel  ) ,  1777,  3  vol.  iu-8; 
des  Comédies  et  des  Poésies.  M.  1S00. 

MONTALEMBERT  (  Rcné-Annc-Maric,  comte 
de),  ne  1777,  quitta  la  France  avec  sa  famille, 
1 793 .  et  entra  comme  capitaine  dans  un  corps  d'é- 
migrés que  commandait  son  père.  Lors  du  licen- 
ciement de  l'armée  de  Coudé,  1 799  .  il  prit  du  ser- 
vice dans  l'armée  anglaise ,  fit  les  campagnes  d'E- 
gypte, des  grandes  Indes  et  d'Espagne,  comme 
attaché  à  l'état-major ,  et  parvint  au  grade  de  colo- 
nel, 1814,  grade  que  la  restauration  lui  conserva 
en  France.  En  (819,  il  fut  élevé  à  la  pairie;  nommé 
ministre  plénipotentiaire  en  Suède  .  tSaô ,  jusqu'à 
la  révolul.  de  juillet.  Pendant  la  session  de  i83o 
et  3 1 ,  il  fit  preuve  de  talent  et  de  constance  dans 
ses  luttes  parlementaires  contre  le  gouvernem.  M.  à 
Paris,  ao  juin  i83i. 

MONTALEMBERT  (Marient  Commariii  , 
marquise  de)  ,  femme  célèbre  par  sa  beauté  et  son 
esprit.  A  composé  le  roman  A'F.ïtse  Dumenil  et 
antres  ouvrages.  La  littérature  fut  pour  elle  une 
ressource  dans  l'exil.  M.  3  juillet  i832. 

MONTALIVET  (Jean- Pierre  Bvchasson,  comte 
de),  pair  de  France,  né  à  Sarregiumines ,  1766, 
conseiller  au  parlera,  de  Grenoble  à  1  9  ans  ;  perdit 
cette  place  à  la  révolut. ,  devint  maire  de  Valence, 
et  en  <8ot  préfet  de  la  Manche  ,  puis  de  Seine-et- 
Oise.  Son  grand  mérite  le  (it  nommer  suecessivem. 
conseiller  d'état,  command.  de  la  I.ég. -d'Honneur, 
comte  de  l'empire,  directeur-général  des  ponts-et- 
chaussées.  t8o5  ,  enfin  ministre  de  l'intér.,  1809. 
En  181 4  il  suivit  Marie-Louise  à  Blois,  reçut  pen- 
dant les  cent-jours  la  charge  d'intend.-gén.  de  la  cou- 
ronne, et  entra  dans  la  chambre  des  pairs  créée  par 
Bonaparte;  exclu  à  la  restauration,  il  y  fut  rappelé, 
1819,  et  fut  compté  parmi  les  membres  de  l'oppo- 
sition. M.  en  1823. 

MONT  ALTO  (Léonard),  doge  de  Gènes,  né 
au  iif  siècle,  se  fit  la  réputation  d'un  savant  ju- 
risconsulte, se  mit  à  la  tête  du  parti  gibelin,  et 
parvint  à  la  prem  magistrature,  i383.  M.  i3S4. 

MONTALTO  (André),  parent  du  précéd. ,  doge 
à  l'âge  de  a  3  ans ,  1 3y 3,  fut  dépouillé  de  sa  dignité , 
rétabli,  puis  dépossédé  de  nouveau,  et  pour  tou- 
jours. 

MONTALTUS  (Jérôme),  philos,  et  méd.  sici- 
lien, vers  i5ya,  a  écrit  :  de  Homme  sono  lihri 
ires ,  Francofurti ,  1591 ,  i5yS  ,  in-8. 

MONTAMY  (Didier-François  d'Arci.ais,  sei- 
gneur oe),  né  à  Montauiy,  Basse-Normandie,  pre- 
mier maitre-d  hôtel  du  duc  d'Orléans.  On  a  de  lui  : 
la  Uthogéognosie ,  trad.  de  l'allem. .  Paris  ,  1 753 , 
a  vol.  iu-ia;  Traité  des  cou  Ictus  pour  la  teinture 
en  émail  et  sur  la  porcelaine,  Paris,  17G5,  in-ia. 

MONTANAUI  (Gcrminiaiio),aslron.de  Modcne, 
professa  les  malhémal.  à  Bologne  ;  a  comp.  :  Dis- 
sertation sur  les  comités ,  en  lat.  ;  Discours  sur  les 
étoiles  fixes ,  etc.  M.  a  la  lin  du  i  7"  s. 

MONTANCLOS  (Maric-Emili."  Mayow  de),  née 
à  Aix,  1736,  s'adonna  à  la  poésie  avec  qq.  succès. 
Elle  a  laissé  beaucoup  de  poésies  fugitives  et  qqs. 


pièces  de  théâtre,  entre  autres:  RoberUe-ltossu , 
opéra  comique.  Ses  Œuvres  div.  ont  été  publ.  à 
Paris,  1790,  a  v.  in-12.  M  18  la. 

MONTANl  (François),  né  à  Pesaro,  gcntiUi.  de 
la  chambre  de  Costnc  III,  l'ut  chargé  de  plusieurs 
missions  importâmes.  On  a  de  lui  des  ouvr.  dout 
les  principaux  sont  :  Lettre  touchant  les  considé- 
rations sur  la  manière  de  bien  penser,  Venise, 
t7o5;  Glossœ  marginales  ad  Musa-i  Passent  Itt- 
cernas  collecta:,  etc.,  173»),  etc.  M. 

MONTANO  (Cola  «a"'),  profess.  d'éloquence  à 
Milan,  i»5o,  (it  révolter  ses  nombreux  écoliers 
contre  le  duc  Galéas-Marie  Sforce  ,  1  idd.  Sou  parti 
fut  vaincu;  d  s'exila,  rentra  ensuite  à  Milau,  où  il 
excita  de  nouveaux  troubles,  daus  lesquels  le  duc 
perdit  la  vie.  Exilé  de  nouveau ,  une  harangue 
qu'il  pronouça  contre  Laurent  de  Médicis  lui  attira 
la  haine  de  ce  dernier,  qui  le-  fit  pendre. 

MONTANO  (  J.-B.  Mokti  ),  savant  méd.  de 
Vérone,  né  à  la  fin  du  i5*'s.,  exerça  d'abord  à 
Brescia  ,  visita  ensuite  les  différentes  villes  d'Italie, 
fut  nommé  profess.  de  inédee.  à  Padoue  ,  ij3<>,  et 
m.  i5ji.  Il  a  pub.  :  Medicina  universa  ;  Opttscula 
varia  medica ,  in-P  ;  Lectioncs  in  Calenum  et  Avi- 
cennam ,  in-8,  etc. 

MON  TA  NO  (J.-B),  sculpt.  milanais,  excella 
dans  les  figures  en  bois.  Il  a  écrit  :  l'Architettttra 
con  diversi  omamenti  cavali  daW  antico ,  Rome, 
if)36,  in-P;  Scella  di  varii  templetti  aniie/ti ,  ibid., 
itia4,  in-P,  etc.  M.  à  Rome,  ttiai. 

MONT  ANUS  (Paul),  né  à  Utrecht,  i53o,  où  il 
était  jurisc;  fut  nommé  sénat,  par  Philippe  II.  roi 
d'Espagne,  1 56 1,  qui  lui  ùta  cette  dignité,  r5So.  Il 
laissa  :  Tractatus  de  jure  tutclantm  et  curationum , 
Leyde,  1 5g5,  in-f".  M.  1587. 

MONTANUS  (  Arnold  ),  a  donné  en  holland.  : 
rie  de  Frédéric- Henri ,  prince  d' Orange,  Ainsi., 
if>53,  in-ia;  Merveilles  de  l'Orient,  Rotterdam, 
iG54,  in-ia;  Histoire  des  premiers  habitons  de 
l'AmsteUand ,  Amsterd.,  166  4,  m- fa. 

MONTARGON  (Robert- Franc,  de),  auguslin, 
aumônier  du  roi  Stanislas,  né  a  Paris,  1705, 
prêcha  avec  talent.  Il  a  pub.  :  Dicttonn.  apostat. , 
Paris,  175  a,  1758,  r3v.  in-8;  le  Recueil  d  élo- 
quence sainte,  t  v.  in-i'-i,  etc.  M.  1770,  à  r»5  ans. 

MONTA  RG II  P.  (Pierre  de),  major-gén.  et  com- 
mandant du  génie,  au  service  de  la  Crusse,  né  à 
L'zès  (Languedoc),  1660,  quiLa  la  France  comme 
protestant  à  la  révocation  de  l'édil  de  Nantcs.se 
signala  par  sa  valeur  et  ses  talens ,  dirigea  le  siège 
de  Slralsund,  et  m.  à  Maestricht,  1733. 

MONTARROYO  -  MASCARENHAS  (  Freyre 
de  ),  ué  à  Lisbonne,  1670,  visita  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe,  fut  deux  fuis  présid.  de  l'acad. 
des  anonymes,  serrét.  de  celle  des  appliqués.  Il 
introduisit  en  Portugal  l'usage  des  gazettes.  On  lui 
doit  les  Négociations  de  la  paix  de  Rysmck ,  a  v. 
in-8;  Histoire  naturelle,  chronologique  et  poli- 
tique du  monde;  Èvènemens  terribles  arrivés  en 
Europe  en  1717,  in-4  ;  Détail  des  progrès  des 
Russes,  in-4,  etc.  M.  1690. 

MONTAUBAN  (  Jaeq.  Pousset,  sieur  de  ), 
avocat  au  parlera.,  échevin  de  Paris,  a  comp.  qqs. 
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pièces  de  théâtre ,  entre  autre»  :  Zénobie  ;  les 
Charmes  de  Félicie  ;  S  eU  tient  ;  Pantagruel ,  coin., 
etc.  M.  t6S5. 

MONTAUDOIN  (Jean -Gabriel),  né  à  Mantes, 
172a,  a  écrit  :  Supplément  à  l'Essai  sur  la  police 
des  grains;  Mém.  sur  la  politique,  t'fiist.  natu- 
relle, le  commerce  et  l'économie ,  etc.  M.  à  la  fin 
du  18e  s. 

MONTAI  LT  (  Philippe  dk  ),  duc  de  Navaillcs, 
pair  et  maréchal  de  Fiance,  page  chez  le  cardinal 
de  Richelieu,  if>35,  quitta  la  loi  protestante  pour 
le  catholicisme,  parvint  ensuite  aux  piein.  grades 
de  l'armée,  commanda  uu  corps  de  cavalerie  à 
Senef,  «<»7i,  fut  nommé  marécbal  de  France, 
i6;5,  cl  m.  à  Taris,  1684.  Il  a  laissé  des  Mém., 
impr.  en  171U,  in-ia. 

MOIN ÎTAUSIER  (Charles  de  Stk.-Maure,  duc 
de  ),  pair  de  France,  gouverneur  de  Louis,  dau- 
pliiu  de  France,  se  signala  dans  divers  sièges  et 
combats,  et  dans  les  guerres  de  la  Fronde,  pendant 
lesquelles  il  maintint  dans  l'obéissance  la  Saintonge 
et  l'Augoumois.  M.  1090,  à  80  ans. 

MOMANSIER  ^Marguerite  Bru  it  et,  dite  Mlle.), 
née  à  Rayonne,  i-io,  joua  d'abord  la  comédie  eu 
province,  obtint  la  direction  du  théâtre  de  Nantes, 
et  bientôt  la  direction  exclusive  des  spectacles  de 
la  cour,  1775.  Elle  ouvrit  à  Paris  la  salle  Beau- 
jolais,  1789,  et  en  1703  le  Théâtre  national , 
près  de  la  bibliothèque  nationale  qu'on  lui  supposa 
le  dessein  d'incendier.  Son  théâtre  fut  ferme.  Elle 
réclama  constamment  de  fortes  indemnités  jusqu'en 
1 S  t  je ,  où  elle  obtint  100,000  fr.  Elle  m.  1H20,  à 
90  ans. 

MONTÀZF.T  (  Ant.  dh  Malviw  ni>.  ),  ne  171», 
au  diocèse  d'Agen,  évèquc  d'Auluu,  1748,  archev. 
de  Lyon,  1758,  membre  de  Pacad.  franc.;  a  pub.  : 
Lettre  à  M.  l'archev.  de  Paris,  17611,  in-4  et 
in  - 1 2  ;  Instruction  pastorale  sur  Us  sources  de  t'in- 
cndiditë,  etc.,  17-0,  in-4,  etc.  M.  1788. 

MONTBARRKY  (  Alex.-Marie-Léonor  de  St.- 
Maukice,  prince  de),  né  à  Resançon,  17^2,  entni 
au  service  à  la  ans,  fut  nomme  colonel ,  174O»  fil 
avec  distinction  plus,  campagnes  en  Allemagne, 
devint  capitaine  des  cent-suisses  de  Monsieur,  frère 
de  l  ouis  XVI,  entra  au  conseil,  1776»  et  parvint 
au  ministère  de  la  guerre,  1777-80.  A  larévolut., 
il  se  retira  en  Franche-Comté,  et  eu  1701  passa 
à  Constance ,  Suisse,  où  il  m.,  1 796.  St.-Maurice 
(le  prince  de),  son  fils,  se  prononça,  1788,  pour 
l'abolition  dts  privilèges  de  la  noblesse,  alla  en 
1791  offrir  ses  services  aux  princes  émigrés,  qui  le 
reçurent  assez  mal.  Il  rentra  en  France,  fut  accusé 
de  conspiration  contre  Hobcspierre  ,  et  condamné  à 
m.  1794. 

MONTBARS,  dit  l'Exterminateur,  fameux  fli- 
bustier, né  en  Languedoc,  i?p  s.,  manifesta  de 
lionne  heure  une  haine  violente  contre  les  Espa- 
gnols. A  la  guerre  de  ifi«7.  d  s'embarqua  sur  un 
vaisseau  de  létat,  et  se  signala  dans  les  Antilles  par 
des  traits  éclalans  de  bravoure.  H  fit  ensuite  la 
guerre  à  son  compte ,  se  réunit  aux  bc.ucauiers  cl 
aux  flibustiers,  qui  lui  donnèrent  le  commandent.; 
attaqua  les  Espagnob  jusque  dans  leurs  ctablisse- 


mens,  et  leur  fit  éprouver  des  pertes  considérables. 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

MONTBÉLIARD  (Louis  I",  comte  de),  suivît 
l'emper.  Henri  Ier  dans  la  guerre  contre  les  Hon- 
grois et  les  Polonais  ;  il  eut  une  grande  part  aux 
victoires  de  l'cmp.  et  à  la  conversion  de  ces  peuples 
au  christianisme,  934-35. 

MONTBÉLIAKI)  (Louis  IV,  comte  de),  épousa, 
1027,  Sophie,  fille  de  Frédéric  II,  duc  de  Lor- 
raine. En  1044,  il  défit  devant  Montbéliard  les 
troupes  réunies  de  Renaud  Irr,  comte  de  Bour- 
gogne ,  et  de  Girard,  comte  viennois;  il  les  fit  pri- 
sonniers et  les  conduisit  dans  Soleuru  à  l'emper. 
Henri  III,  dont  ils  avaieut  voulu  se  rendre  indé- 
pendant 

MONTBÉLIARD  (  Renaud  de  Rocrgoqke  , 
comte  de),  épousa,  1 28a ,  Wilheluiine,  comtesse 
de  Montbéliard.  11  donna,  en  mai  1283,  aux  habi- 
tans  de  cette  ville  des  franchises  qui  formaient  une 
constitution  pour  ainsi  dire  démocratique.  Ayant 
cherché  à  se  rendre  indépendant  de  l'empire,  il  fut 
vaincu  par  Rodolphe  de  Habsbourg,  qui  s'empara 
de  sa  ville  ,  1 286,  et  le  força  à  lui  rendre  hommage. 
Il  m.  1 3a  1. 

MONTBÉLIARD  (  Etienne,  comte  de  ),  fils  du 
précéd.,  fit  prisonnier  Jean  de  Habsbourg,  1 37  3,  et 
le  retint  long-temps  dans  son  château.  Il  est  célèbre 
par  sa  magnificence.  Son  fils  Hekri  suivit  Jean  de 
Nevers,  depuis  duc  de  Bourgogne,  à  la  croisade, 
i39»î,  et  fut  tué  à  Nicopolis.  Etienne  m.  1397. 

MOMBÉLIARD  (  Henriette,  comtesse  dk  ), 
petile-fille  du  précéd.,  épousa,  1419,  Eberbard  V, 
dit  le  Jeune,  comte  de  Wurtemberg  ,  qui  fut  le  i'r 
du  nom  ,  comte  de  Montbéliard.  A  la  in.  de  son 
mari ,  Henrietie  gouverna  avec  habileté  et  vigueur. 
Elle  défit,  1422,  et  fit  prisonnier  le  duc  de  Hohen- 
zollcru  qui  avait  envahi  ses  états. 

MONTBÉLIARD  (  Henri  de  WrtTtMBinn , 
comte  de  ),  arrêté  par  fraude  sur  les  ordres  de 
Chaiies-le-léméraire ,  fut  détenu  en  prison  et  forcé 
par  des  menaces  de  mort  à  donner  Montliéliard  à 
son  persécuteur.  Le  gouverneur  delà  ville  refusa  de 
la  rendre;  mais  les  mauvais  traitemens  firent 
perdre  la  raison  au  prince  Henri ,  qui  ne  fut  délivré 
qu'à  la  m.  de  Chartes.  Il  m.  1519.  Ses  sujets 
étaient  entres  dans  l'alliance  des  Suisses. 

MOMBÉLIARD  (Ulrich ,  comte  de).  T.  WUR- 
TEMBERG. 

MONTBÉLIARD  (  Frédéric  de  Wurtemberg, 
comte  de  ),  né  i557,  fit  tenir  dans  ses  états,  i586, 
un  colloque  pour  la  réunion  des  luthériens  et  des 
réformés.  Théodore  de  Bèze  y  assista.  Frédéric  pré- 
sida lui-même  le  colloque,  qui  fut  sans  succès.  Ami 
de  Henri  IV,  qu'il  aida  par  des  sommes  considé- 
rables d'argent,  il  vit  ses  états  ravagés  par  les 
Guises.  Sa  ville  fut  assiégée.  De  retour  du  Wur- 
temberg ,  où  il  s'était  retiré ,  il  se  signala  dans  la 
paiv  par  d'importantes  améliorations  et  la  fonda- 
tion d'édifices  publics.  M.  1608. 

MOM'BÉLIARD  (  Louis-Frédéric,  comte  de), 
fils  du  précéd.,  né  i58fi,  pendant  la  guerre  de 
trente  ans ,  se  mit  sous  la  protection  du  roi  de 
France,  reçut  une  garnison  française  dans  sa  ville 
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qui  fut  plus,  fois  mais  vainement  a 
armées  impériales.  M.  i63o. 

MONTBÉLIARD  (  (ieorge  II ,  comte  de  ),  né 
i6a5,  fonda  à  Moutbéliard  un  colléçe  où  il  appela 
d'habiles  professeurs  pour  renseignement  de  la  phi- 
losophie, la  jurisprudence,  la  théologie  et  la  litté- 
rature. Eu  167G,  Luxembourg,  ù  la  tète  d'une 
armée  française,  vint  assiéger  Monlbéliard,  s'eiu- 
jiara  de  cette  ville  par  surprise,  et  George  II  se 
relira  dans  le  Wurtemberg,  où  il  mena  une  vie  er- 
rante et  malheureuse  jusqu'en  1G99. 

MONTBÉLIARD  (  Léopold-Èberhard  ),  fils  du 
précéda  né  1670,  servit  dans  les  années  impériales, 
lit  en  Hongrie  plus.  cam|»gnes ,  défendit  avec  sucres 
Tokay,  assiégée  par  les  Turcs,  succéda,  1699,  à 
son  père ,  dans  la  principauté  Je  Monlbéliard ,  où 
il  fut  réintégré  par  le  traité  de  Ryswick.  Il  vécut 
dans  les  plaisirs  et  la  licence,  eut  pour  maîtresses 
trois  sœurs,  dont  il  Gt  naturaliser  les  enfans.  A  «a 
m.,  17^3,  le  procès  qu'eurent  ses  bâtards  pour  sa 
surcession,  eut  un  scandale  éclatant  et  amena  des 
troubles.  (  y.  Spoheck.  ) 

MONTBRUN  (Charles  nu  l»UY),sura.  le  Brave, 
l'un  des  plus  vaillans  soutiens  du  calvinisme ,  né 
i53u,  près  de  Gap.  Inquiété  à  cause  de  sa  religion, 
il  leva  des  troupes ,  envahit  le  Comtat- Venaissiu , 
força  le  pape  à  demander  la  paix ,  battit  les  troupes 
royales  en  Dauphiné,  puis  se  relira  à  Genève.  Il 
rentra  en  France ,  1 50'.*,  reprit  les  armes,  se  signala 
à  Jarnac  et  à  Moncontour,  et  délit  l'armé»'  catho- 
lique dans  le  Dauphiné,  1670.  Eu  1 5 7 4 ,  Henri  III 
envoya  contre  lui  le  marquis  de  Gordes  qui  le  fit 
prisonnier  après  une  héroïque  résistance.  Il  fut 
condamné  à  tu.  et  exécuté,  1575. 

MOVICALM  (Louis- Jus.  de  St.-Vérai»,  mar- 
quis i>k),  né  17 ta,  à  Candiac,  fit  ses  prem.  armes 
en  Piémont  et  en  Italie ,  parvint ,  en  1 7  50,  au  grade 
de  marèchal-de-camp ,  et  fut  nommé  commandant 
eu  chef  dans  les  colonies  de  l'Amérique  septentr. 
Malgré  de  faibles  ressources,  il  battit  complète- 
ment, dans  le  Canada,  le  gén.  angl.  Ahercromhy. 
Attaqué  par  des  forces  supérieures  devant  Québec, 
il  fut  blessé  mortel!.,  et  m.  deux  jours  après,  1759. 

MONTCHAL  (Charles  de),  archev.  de  Toulouse, 
né  à  Annonay,  Vivarais ,  a  laissé  des  Mémoires, 
Rotlerd.,  1 7  1  8,  2  v.  in-i 2.  M.  iG5i. 

MONCHAULT  (  Pierre  i»e  ),  né  à  Trojes,  vers 
i535,  principal  du  collège  de  cette  ville,  a  donné 
des  poésies  latines  et  françaises ,  entre  autres  : 
Bergerie  sur  la  mort  de  Charles  IX ,  et  l'heureuse 
venue  de  Henri  III,  Paris,  1576,  in-4- 

MONTCHEVREULL  (  Jean-Bapl.  de  Moksay, 
comte  de),  lieuten.-génér.  des  armées ,  accompagna 
Louis  XIV  dans  la  campague  de  16G7  ;  se  distingua 
a  la  bataille  de  Fieurus,  1090,  au  siège  de  Mons,  et 
fut  tué  à  Nerwinde. 

MONTCHRESTIEN  DE  VASTEVILLE  (  An- 
toine, sieur  de),  poêle,  nè  à  Falaise,  Normandie; 
il  fut  tué  en  duel,  1621.  Il  a  laissé  des  tragédies  : 
l'Ecossaise;  Marie  Stuart  ;  Hector;  une  Pastorale  ; 
un  poème  iut.  :  Suzanne. 

MONT-DORÉ  (Pierre),  né  à  Paris,  maître  des 
requêtes,  banni  d'Orléans  comme  calviniste ,  se  re- 


tira  à  Sancerre.  On  a  de  lui  un  Comment,  sur  le  10* 
livre  d'Euclide.  M.  1570. 

MONT-DORGE  ou  MONDORGE  (  Antoine 
Gautier  de  ) ,  maître  de  la  chambre  du  roi ,  memb. 
de  l'arad.  de  Lyon,  on  il  naquit,  1727.  Il  estaut. 
des  Fêtes  d'IUbé ,  opéra ,  1739;  des  Lettres  d'un 
jeune,  homme  à  un  chevalier  de  Malte;  de  l'Art 
d'impr.  1rs  tableaux  en  trois  couleurs,  Paris ,  1 755, 
ill-8,  elc.  M.  17O8. 

MONTE  (  Kanht'lf mi-Marie  dal),  savant  mis- 
sionn. ,  né  à  Bologne,  1726,  visita  plus,  lois  les 
Etals  du  pape,  le  Modénois,  la  républ.  de  Lucq. , 
et  les  Etats  de  Venise.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  réunis 
sous  ce  titre  :  Gesii  al  cuore  del  sacerdote  secolare 
e  regolare,  elc,  Rome  et  Bologne,  177a.  M.  1  778. 

MONTfcCALVI  (P.-D.  Honoré),  chau.  régul. 
de  Si.  Jean-de-Lalran,  parviut  aux  prem.  dignités 
de  son  ordre,  cl  publia  :  Trium  barbarorum  pki- 
losophorum  vilœ  .Césèue,  i65i,  in-ra.  Vivait  en- 
core, 1O7G 

MONTECALVO  (Vincent),  né  à  Bologne, 
1573,  où  il  exerça  la  méder.  ;  a  donné  un  Traité 
de  mer/.,  et  un  Comment,  sur  la  Metaphytifue  d ' A- 
ris  toi  t.  M.  cG3:. 

MONTECATINI  (Hugolin  de),  médec.,  né  près 
de  Pisloie ,  vivait  au  commencera,  du  x  5e  s.  ;  en- 
seigna à  Pérouse,  puis  à  Pise ,  et  laissa  :  de  IJalneis  ; 
1111  livre  sur  les  Eaux  thermales  de  la  Toscane,  Ve- 
nise, 17s»),  in-8. 

MON TECATINO  (  Antoine) ,  noble  de  Ferrare, 
philos,  plalonic. ,  seerét.  et  conseiller  du  duc  Al- 
tonse  II,  qui  le  nomma  son  philos.,  i508.  On  a 
de  lui  plus.  Commentaires  sur  Aristote  et  I'Ialon  , 
Ferrare,  i5y4.  M.  1599. 

MONTKCCHIO  (  Sébastien  ),  savant  juriscon*., 
né  à  Viceuce,  t53S,  enseigna  à  Padoue  le  droit 
canon  ,  et  écrivit  :  Commentarius  non  inutilis  in 
1res  titnlos  restitutionum,  Patavii ,  Ô70;  Traclatus 
de  inventoria  hered/s,  Venctiis,  i5^t;  Carmen 
epicu.n  su/ter  annum  lethijvrum  1^76,  Patavii, 
•577.  M.  1619. 

MONTECLAIR  (Michel),  fameux  musicien , 
né  près  Chaumont  en  Bassigny ,  1OO6,  vint  à  l'a- 
ris,  1700,  et  le  premier  joua  de  la  contrebasse  a 
l'Opéra.  Ou  lui  doit  :  Méthode  pour  apprendre  la 
musique;  Trio  de  violon  et  basse;  la  musique  des 
Fêtes  d'été,  1 7 1 6,  des  Vra/i  <7V/V ,  1726. M.  1737. 

MONTE-CORVINO  (Jean  de),  légat  du  pape 
Nicolas  IV  près  de  Coblai ,  empereur  des  1  a r lares, 
convertit  un  grand  nombre  de  Taiiares  au  chris- 
tianisme. 11  a  trad.  eu  langue  larlare,  le  Nouveau 
Test,  et  les  Psaumes.  Il  fut  uoinmé  arch.  de  Pékin. 

MONTECUCULLI  ou  MONTECUCCOLI  (Sé- 
bastien de  ) ,  gentilhomme  italien ,  né  à  Ferrare 
au  commenc.  du  iGc  s. ,  vint  à  la  cour  de  France, 
où  il  devint  échanson  de  Franç.  Gis  de  François  Ie' . 
Soupçonné  d'avoir  empoisonné  le  jeune  prince , 
il  fui  mis  à  la  torture,  et  avoua  qu'il  avait  commis 
le  crime  à  l'instigation  d'Antoine  de  Lève  et  Fer- 
dinand de  Gonzague ,  général  de  Charles-Quint.  Il 
fut  écartelé  à  Lyon,  i536. 

MONTECUCULLI  (Charles ,  comle  de),  de  la 
fan»,  du  précédent,  né  à  Ferrare,  1 592  ;  a  \ 
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principaux  sont  :  Pôle- 
monis  physionomia  è  grceco  in  latinum  versante., 
Mutina-,  t6ia;.«  CabalamiatrvducUoatuedam,**., 
Mutina;,  1612,  etc. 

MONTECIJCUIXI  (Rayai,  de),  t  un  des ^lus 
Er  généraux  du  1  -r  «• .  >'é  dans  1  état  de  Modene, 
1608  entra  fort  jeune  au  servir*  d  Autriche  ,  et 
an.es  avoir  liasse  par  tous  les  grades,  reçut  le  çom- 
„Ld.  d'un  corps  de  cavalerie  contre  les  Suédois , 
nui  le  firent  prisonnier,  1644.  En  1046  .  il  fut  re- 
lâché, se  signala  encore  par  divers  exploits  contre 
les  Suédois  en  Silésic  et  en  Bohème,  jusqu  a  la  paix 
de  Westphalic.En  .657  ,  il  fm  nomme  général ,  et 
envoyé  au  secours  de  Jean-Casimir,  roi  de  Pologne, 
qu'il  ramena  dans  Cracovie.  Il  marcha  ensu.tecontre 
les  Turcs,  et  les  délit  à  St.-Gothard,  1664.  En 
i6-3  ,  il  effectua  sa  jonction  avec  le  prince  do- 
rante pour  arrêter  Turenne.  En  i675,  .1  fut  oppose 
sur  le  Rhin  au  général  français.  Au  moment  dune 
bataille  décisive  celui-ci  fut  tué;  cependant  Monte- 
coculli  fut  obligé  de  rétrograder  Ce  fut  sa  dcrn.em 
campagne.  11  m.  à  Lintx,  1680.  11  a  laisse  des  Mcm. 
en  italien  ,  Cologne,  1 7  04 ,  in- 1  a. 

MONTEFELTRO  (Guido,  comte  de),  seigneur 
de  Pise  et  dTJrbin ,  chef  des  gibelins  du  pa-  - 


situe 


grégat.  de  Latran,uéà  Florence,  169a,  enseigna 
la  théologie  à  Pistoie,  Fiesole,  Brcscia  et  Milan, 
cultiva  ensuite  l'agriculture,  fonda  dans  sa  patrie 

la  Société  royale  économique  des  Géorgophiles , 
visita  l'Allemagne ,  étudia  la  culture  du  mûrier  en 
Slyrie  el  en  Carin'hie,  revint  à  Florence  en  1764, 
et  m.  en  1770.  11  a  bissé  :  Raponamento  sxtpra  i 
metzi  piii  necessarj  per  far  rifiorire  tagricoltnra , 
colla  reiazione  dell'  erba  orobanche  (de  P. -A.  Mi- 
cheli) ,  Florence,  17 5a,  in-H. 

MONTELONGO  (Grégoire  ox) ,  cardinal  italien, 
l'un  des  principaux  chefs  du  parti  guelfe  contre 
l'empereur  Frédéric  II,  au  i'iK  s.,  légat  de  Gré- 
goire IX.  en  LoniLardie.  Conduisit,  en  1240, 
une  armé.-  guelfe  contre  Ferrare,  dont  il  se  rendit 
uiailre.  En  1147,  il  délivia  Farine  assiégée  par 
Frédéric  II,  qu'il  défit  l'année  suivante.  Il  fut 
nommé  patriarche  d'Aquilée  en  1  a52,  et  m.  peu 
de  temps  après. 

MON TEMAGNO  (Buokaccorso  da) ,  gonfalon- 
nier  de  Pistoie,  sa  patrie,  i364,  marcha  sur  les 
traces  de  Pétrarque.  On  a  de  lui  des  Poésies  ita- 
liennes, plusieurs  fols  imprimées,  entre  autres  à 
Floreuce,  171S. 

MONTE -MAYOR  (George  m),  fameux  poète 


entre  Anconc  et  Bologne ,  1272 ,  battit  les  guelfes  castillan ,  né  à  Monte-Mayor  vers  i5ao,  était 
dans  plus,  rencontres.  En  1290  les  Pisans,  accablés  |  aussi  habile  musicien.  Il  fut  attaché  à  la  cour  de 
par  les  troupes  de  Florence ,  de  Lucques  et  de 
Gènes,  appelèrent  Guido  de  Montefellro  à  leur 
lete ,  le  déclarèrent  seigneur  de  la  ville,  el ,  sous 
sa  conduite,  repoussèrent  leurs  ennemis.  Guido 
commanda  dans  Pise  jusqu'à  ia93  ;  revint  à  Mon- 
tefellro ,  prit  la  ville  d  Urbin ,  et ,  en  1 206,  se  fil  re- 
ligieux de  St.-François. 

MONTEFELTRO  (  Frédéric  11  de),  parvint  au 
pouvoir,  .44*,  fui  0  la  fois  écrivain  distingue  et 
habile  homme  de  guerre,  vainquit  Sigismond  Mala- 
testi,  fut  élevé  à  la  dignité  de  duc  d  Urbiu  par 
Sixte  IV,  et  seconda  ce  pape  dans  tous  ses  projets 

ambitieux.  M.  148*.  ....        „    r.  , 

MONTEFELTRO  (Guid'Ubaldo  de),  fils  du 
précéd. ,  aimait  la  paix ,  les  lettres  et  les  arts.  Fit  la 
guerre  sans  succès  ,  fut  dépouillé  de  son  duché 
d'Urbin  par  César  Rorgia ,  1 5o2  ;  le  reprit  la  même 
année,  et  m.  i5o8.  ,  , 

MONTÈGRE  (Ant.-François  Jkwik  de),  ne  a 
Bcllcy,  1779,  entra  d'abord  au  service,  fut  nommé 
ingénieur  du  cadastre,  et  quitta  cet  emploi  pour  la 
mètlcc.  qu'il  exerça  avec  succès.  En  1810,  il  devint 
directeur  de  la  Gazette  de  Santé.  Il  passa,  1818, 
à  St.-Domiugue  pour  y  étudier  la  fièvre  jaune  dont 
il  fut  lui-même  victime,  l'année  de  son  arrivée.  Il  a 
donné  :  du  Magnétisme  animal,  Paris,  18 12,  in-8  ; 
Traité  analytique  de  toutes  les  affections  Itémonoi- 
dales,  Paris,  1819,  in-8,  etc. 

MONTEGUT  (Jeanne  de  Secia  ,  dame  de  ) , 
née  à  Toulouse,  1709,  obtint  trois  prix  à  l'acad. 
des  Jeux  floraux,  cl  fut  nommée  maîtresse  des  jeux. 
Onaimp.sesO£«e.,Paris,  i:<»8,2v.in-S.M.  i75a. 

MONTfcLATICl  (Domin.).  ècriv.,  x8e  s.  Pub.  :  la 
Villa  Horghese,  con  la  desatzione  délie  statue  e 
pitturt  che  ivi  si  trovano  ,  Roma,  1700. 

MONTELATICI  (Ubaldo),  chanoine  de  la  con- 


Pbilippe  II ,  roi  d'Espagne,  suivit  la  carrière  des 
armes  ,  et  m.  vers  i56o.  Il  a  laissé  des  Poésies  in- 
tit. :  Cancionero ,  et  un  roman  intit.  :  la  Diane , 
Madrid ,  1 7y5  ,  in-S ,  traduit  en  franç.  par  Nicolas 
Coliu ,  Reims,  1578. 

MONTEMERLO  (Jean-Etienne),  philologue  et 
poète  italien ,  né  à  Tortone ,  1 5 1 5.  A  donné  :  De  lie 
frasi  toscane  lib.  XII ,  Venise .  1 566 ,  in-f°  ;  un 
poème  intit.  :  de  Gestis  apostolorum.  M.  1572. 

MONTERCHI  (Joseph),  antiquaire  et  garde  du 
cabinet  des  médailles  du  cardinal  Carpegna,  1 7**  s., 
a  public  un  choix  de  ces  mêmes  médailles  sous  ce 
titre  :  Scelta  de'  medagtioni  piU  rari%  etc., 
1679.  •U"'*' 

M  ON  TER  EAU  (Pierre),  architecte,  né  à 
tereau.  A  exécuté  les  Dessins  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris,  de  la  Chapelle  de  Vinceanes,  etc.,  elc. 
M.  126G. 

MONTERENZI  (Annibal),  juriscons.,  né  à  Bo- 
logne, i5o7,  enseigna  avec  dislinctiou  le  droit 
civil  à  Gènes  el  à  Parme.  Il  a  écrit  :  Scholia  ad 
nonnullas  pactorum  formulas  instrummtis  inseren- 
das ,  Bononia' ,  i5ni.  M.  i586. 

MONTESPAN  (Françoise- A Ihénaîs  de  Roche- 
cbouart  de  Mor TXMART ,  marquise  dkï,  née  en 
1641,  porta  dal>oid  le  nom  de  mademoiselle  de 
Tounay-Charcnte;  épousa,  io<J3,  M.  de  Pardail- 
lau  de  Gondrin,  qui  1  amena  à  la  cour,  où, par  son 
esprit,  «on  enjouement  el  sa  beauté  piquante,  elle 
surprit  le  cœur  de  Louis  XIV,  et  supplanta  madame 
de  La  Vallière.  Le  scandale  fut  hicnlol  public ,  et  il 
fut  long,  car  madame  de  Mmilcspan  eut  huit  en- 
fans  du  monarque,  et  lui  imposa  ses  volontés  pen- 
dant 14  ans,  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  obligée  de  céder 
la  place  à  madem.  de  Fontanges.  Elle  m.  daus  les 
et  le  repentir,  eu  «707. 
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MONTF.SQI  IIÏD  (Charles  ns  Second  vt,  laron 
de  La  Reède  et  n») ,  le  plus  grand  publiciste,  el 
l'un  des  premiers  littérateurs  du  18*  s.,  né  prés  de 
Bordeaux  ,  ifiSy.  Se  livra  de  bonne  heure  à  l'étude 
du  droit,  et  à  des  recherches  historiques  et  criti- 
ques sur  les  iiMMirs  et  les  législations  des  divers 
peuples  ,  et  préparait  ainsi  les  matériaux  de  son 
immortel  omrage.  En  1716,  il  fut  nommé  présid. 
à  mortier  an  parlement  de  Bordeaux;  en  17*2  ,  il 
obtint ,  par  son  activité  et  son  éloquence,  l'abolition 
d'un  impôt  sur  les  vins.  En  1721  ,  avaient  paru  les 
Lettres  persanes ,  ingénieuse  satire  des  mœurs  et 
des  ridicules  du  temps ,  où  l'on  rencontre  à  chaque 
pas  une  vaste  intelligence  de  l'humanité ,  des  idées 
larges ,  et  des  aperçus  philosophiques  de  la  plus 
haute  portée,  le  tout  présenté  sous  un  slvle  gra- 
cieux, séduisant,  débarrassé  de  l'étiquette  littéi. 
Cet  ouvrage  lui  valut  la  défaveur  de  la  cour,  et 
lorsque  Montesquieu  se  présenta  à  l'arad.  franc. ,  le 
eard.  de  Fleurr  s'opposa  dalxird  vivement  à  sa  no- 
mination. Après  sa  réception,  en  1728,  il  parcou- 
rut la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  De  retour  de 
ses  vos âges,  il  publia  ,  en  17I4:  Considérations 
sur  les  causes  de.  ta  grandeur  et  de  la  décadence 
des  Romains;  enfin,  en  17  il  publia  l'Esprit 
des  luis ,  ouvrage  dans  lequel  il  donne  une  nouvelle 
direction,  une  nouvelle  allure  dans  l'histoire,  et 
dont  les  clameurs  de  la  routine  ne  firent  qu'aug- 
menter le  succès.  VEsprit  des  lois  a  ouvert  la  voie 
philosophique  dans  laquelle  marchent  les  historiens 
et  les  puhlicistes  modernes.  Montesquieu  donna 
encore  quelques  autres  ouvrages.  Ses  Œuvra 
complètes  ont  été  publiées  en  iBif>,6  vol.  ia-8, 
1810,  8  vol.  in-8.  M.  à  Paris,  1755. 

MONTESQUIEU  (Jean-Bapt.  »e  Secokdat  de), 
fils  du  précédent ,  conseiller  au  parlement  de  Bor- 
dcau*>  membre  de  l'acad.  de  cette  ville,  et  de  la 
société  royale  de  Londres ,  né  à  Martillac  en  1 7 16, 
se  rendit  recommandable  par  sa  probité  et  ses  ou- 
vrages. Il  a  publié  :  Observations  de  physique  et 
d'histoire  naturelle  sur  les  eaux  minérales  des  Py- 
rénées, Paris,  i75o  ,  iu-ia;  Considérations  sur  la 


marine  militaire  de  France,  l",56,  in-8,  Menm.-c 
sur  l'électricité .  17*6,  in-8.  M.  i-t)o. 

MONTESQUIOl  d'ARTAGNAN  (Pierre  de), 
maréchal  de  France,  gouverneur  d'Arrns,  se  distin- 
gua dans  diu-is.,  rencontres;  commanda  l'infan- 
terie française  à  Ramillies  et  à  Malplaquet  :  il  eut 
trois  chesaux  tués  M»ti>  lui,  et  contribua  beaucoup 
aux  asuiilagcs  reiiij>ortés  par  les  Français  en  i-i  s. 
M.  i7a5,  à  85  ans. 

MONTESQU IOU-FEZENSAC  (  Anne  -  Pierre , 
marquis  de),  né  à  Paris,  1741 ,  preuiin  ecuvci  de 
Monsieur,  1  77  1  ,  marc*. -de-camp,  1780,  membre' 
«le  l'académie  en  178;.  député  aux  étals-géuéraux, 
1789,  reçut  le  commandement  eu  chef  de  l'armée 
du  Midi,  apaisa  les  troubles  d'As ignon ,  et  con- 
quit la  Savoie,  i-tyi.  I  Arrêté  d'accusation  la  même 
année,  il  se  retira  en  Suisse,  put  rentier  en  France 
CB  1795,  et  m.  en  1798.  lia  écrit:  Emilie,  co- 
médie, Paris,  1  7 S 7  ,  iu-8;  Correspondance,  in-S  ; 
Mém.  sur  les  finances,  Paris,  179J,  in-8,  etc. 

M<  »M  i:sot  m  >l  (  Frauçois-Xavicr-Marc-An- 
toine,  duc  et  abbé  de),  né  1757,  au  château  de 
Marsan,  prés  Auch,  fut  député  par  le  clergé  de 
Paris  aux  états-généraux,  émigra  après  le  10  août, 
et  revint  en  France  servir  le  parti  des  Bourbons 
-près  le  9  thermidor.  En  1814  ,  il  fut  membre  du 
gouvernement  provisoire.  Louis  XVIII  le  nomma 
un  des  rédacteurs  de  la  Charte,  et  ministre  de  l'iu- 
térieur.  A  la  ae  restauration  il  fut  pair  de  France  , 
et  nommé,  quoique  sans  aucun  titre  ,  à  l'acad.  fr. 
M.  en  février  i83a. 

MONTESSON  (Charlotte- Jeanne  Beraud  de  La 
Haie  dp.  Rioit,  marquise  de),  née  1737,  en  Bre- 
tagne, restée  veuve  à  3a  ans,  captiva  le  duc  d  Or- 
léans, pclit-filsdu  régent,  qui  l'épousa  en  1773. 
Elle  devint  veuve  une  seromle  fois  en  1785,  se  lia 
avec  madame  de  Beauharnais,  el  fit  passer  des 
secours  d'argent  BUS  émigrés.  Elle  cultivait  le* 
lettres,  et  composa  un  grand  nombre  de  petites 
piece-,  de  théâtre.  Elle  fit  impr.  ses  Œuvres  à  Paris, 
178a ,  8  v.  in-8.  M.  180G. 

MONTET  (Jacques),  chimiste,  ne  i7«,en 
Languedoc,  vint  suivre  à  Paris  les  leçons  du  célèb. 
Rouelle ,  retourna  en  Languedoc ,  présenta  quelqs. 
Mémoires  à  la  société  royale  de  Montpellier,  qui 
l'admi  t  dans  son  sein ,  à  a  fi  ans.  Appelé  à  la  chaire 
de  chimie ,  il  l'occupa  avec  distinction  jusqu'à  sa 
mort,  en  178-2.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de 
Mémoires  ,  Dissertations ,  Analyses .  etc. 

MONTETH  ou  MONTEITH  (Robert),  histor. 
écossais ,  né  à  Salmomt ,  chapelain  du  cardinal  de 
Retz,  écrivit  en  français  Y  Histoire  de' son  pays, 
depuis  le  couronnement  de  Charles  Tr  jusqu'au 
temps  de  la  rébellion. 

MONTETJ  (Jérôme  de),  médecin  du  18"  s.  A 
donné  en  latin  un  Traité  sur  t  Art  de  prolonger  la 
lie,  trad.  en  fr.  par  Valrelas. 

MONTEVECUHIO  (Pompée,  comte  os),  poète 
tragique  et  brique,  né  a  Fano,  17'  s.  A  donné  des 
Tragédies  et  des  Poésies  .  publiées  à  Fano,  1  7m 5, 
et  la  Vit  de  Philippe  Marches. -Hi  de  Rimiiii,  Rome, 
1714.  M.  vers  1720. 

MOIVTEVF.CCHIO  (Nicolas,  comte  de),  fils  du 
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préeéd.,  savant  distingué.  A  laissé  quelqs.  Poésies. 
M.  i557. 

MONTEVERDE  (Claude),  fameux  musicien, 
maître  de  la  chapelle  ducale  de  Venise,  membre  de 
l'académie  de  Bologne,  commença,  par  ses  Madri- 
gaux,  à  opérer  une  révolution  musicale  en  Italie. 
Ils  ont  été  publiés  à  Venise,  de  i58a  à  ifiSi.  II 
donna  encore  :  Setva  morale  spirituale,  Venise, 
if>.',o.  Ses  opéras  sont:  Prvserpina  rapita,  i63o; 
X liicoronazionc  di  Poppea,  en  1G42.  Mort  à 
Venise. 

MONTEZUMA  ou  MONTECUMA,  souverain 
du  Mexique  ;  lors  de  l'cxpédit.  de  Cortez  dans  ce 
pays,  i5i8,  accueillit  bien  les  Espagnols,  qui  ce- 
pendant le  tinrent  prisonnier  dans  son  palais.  Ses 
sujets  voulurent  le  délivrer,  mais  les  Espag.  l'ayant 
expose  à  une  fenêtre  du  palais,  il  fut  blessé  d'un 
coup  de  pierre,  dont  il  m.  en  1 5 20. 

MONTE  AUCUN  (  Thierry  II  nr.},  archevèq.  de 
Besançon  en  1180,  encouragea  les  lettres  dans  son 
diocèse,  se  croisa,  passa  en  l'alesline  en  11 90,  as- 
sista «u  siège  de  Ptolémaïs,  et  m.  de  la  peste  en 

MONTFAUCON  (  Bernard  de  ),  sav.  bénéd.  de 
St.-Maur,  associé  de  l'acad.  des  inscript. ,  né  iC5.'» 
en  Languedoc,  porta  d'abord  les  armes,  puis  se  fit 
hénédicl.,  1675,  voyagea  en  Italie  pour  y  consulter 
les  biblioth.,  revint  à  Paris  en  1701 ,  et  pub.  nue 
relation  de  son  voyage  intit.  :  Diarium  ilufUum, 
111-4,  170a.  Parmi  ses  autres ouvr.,  on  remarque: 
Traduct.  franc,,  de  Philon ,  in-ia,  Paris,  1709  ; 
Palao^raphia  gneca ,  1708,  in-f°;  liibliotheca 
Coisliniana,  1715,  in-f°;  /' 'Antiquité  expliquée, 
17  19,  10  vol.  in-f°,  fig.;  les  Monumens  de  la  mo- 
narchie franr.y  17*9,  5  v.  in-f\  etc. 

MONTFAUCON  DE  ROULES,  écuyer  du  roi, 
a  écrit  un  Traité  d'équitation  ,  1 778  ,  in-4.  M.  en 
1  "1  \  • 

MONTFERRAT  (  Alderamc  de),  fut  la  souche 
de  celle  famille,  obtint  des  charte-}  de  possession 
de  Hugues  et  de  I>othaire,  rois  d'Italie,  ç,38  ,  fut 
fait  marquis  de  Montfcrrat  par  Olhon-le-Grand, 
9^7,  et  m.  vers  995. 

MONTFERRAT  (  Conrad  V  ) ,  seigneur  de 
Tyr  de  1 187  à  1 19a,  disputa  la  couronne  de  Jéru- 
salem à  Gui  de  Lusignan ,  sucres*,  de  Baudouin  V, 
pend,  le  long  siège  de  Ptolémaï>  eu  St. -Jean  d'Acre. 
I  n  discorde  se  mit  dans  le  camp  des  rhrét.,  et  Con- 
rad fut  assassiné,  1 192,  par  deux  Sarra/.ins. 

MONTFERRAT  (Buiiiface  III  nr  ) ,  frère  de 
Conrad  et  de  Guillaume  V,  roi  de  Thessalonique, 
de  »i 83  à  iao7,  leva  une  armée  pour  aller  dé- 
fendre la  Terre-Sainte,  passa  en  Syrie,  et  fut  pris 
à  la  bataille  de  Tibénade  en  11 87."  Rendu  à  la  li- 
berté, il  revint  dans  le  Montfcrrat,  1191,  fut 
nommé,  1202,  chef  de  la  5e  croisade,  concourut  à 
la  conquête  de  l'empire  de  Coustanlinople ,  et  re- 
couvra, 1204,  son  royaume  de  Thessalonique,  au- 
quel fut  jointe  l'île  de  Crète,  qu'il  vendit  aux  Vé- 
nitiens. Il  prit  eus.  N  a  poli  de  Uotnanic  et  Corinthe 
sur  les  Grecs,  et  fut  tué,  1 207,  en  tombait,  les  Sar- 
razins  devant  Satalieh. 

MONTFERRAT  (Guillaume  VII,  duc  ni),  BU 
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de  i?54  à  iaga  ,  ouvrit 
l'entrée  de  l'Italie ,  1  afi4  ,  à  Charles  d'Anjou  ,  qu'il 
combattit  ensuite.  Il  leva  une  armée  considérable, 
s'empara  de  la  seigneurie  de  plus,  villes  indépen- 
dantes, et  maria  sa  fille  Iolande  a^pc  Andronic  Pa- 
léologue ,  emper.  de  Constautinople.  Mais  s 'étant 
rendu  à  Alexandrie  pour  y  étouffer  une  révolte,  il  y 
fut  fait  prisonn.,  1390,  et  enfermé  dans  une  cage  de 
fer,  où  il  m-  129a. 

MONTFERRAT  (Jean  Ier  ne) ,  fds  et  success. 
du  préeéd . ,  était  à  Naples  lors  de  la  mort  de  sort 
père.  Matth.  Visconti,  seigneur  de  Milan,  profita 
de  son  absence  pour  s'emparer  de  ses  états.  Jean 
demanda  la  paix;  Viscouli  lui  laissa  legouvern.  du 
Montfcrrat  pendant  5  ans,  avec  le  titre  de  son  lieu- 
tenant. Mais  après  la  chute  de  Matthieu  Visconti, 
1  3oî,  ,  Jean  île  Monlferral  recouvra  son  pouvoir,  et 
in.  i3o5. 

MONÏTLKURY  ( '/j»charie-Jacob ,  dit),  acteur 
distingué,  né  en  Anjou  au  commencem.  du  17*  s., 
d'abord  page  chez  le  duc  de  Guise,  suivit  une  troupe 
de  comédiens  de  province,  et  parvint  par  sa  répu- 
tation à  entrer,  i»i3G,  dans  la  troupe  de  l'hôtel  de 
Bourgogne.  Il  composa  une  tragéd.  intit.  :  la  Mort 
d'Asdruhal,  Paris,  1C47,  in-4  .  M.  i6'»7. 

MONTFLECRY  (  Antoine- Jacob),  fds  du  piér., 
né  à  Paris,  if»4»>,  est  auteur  d'un  grand  nombre  de 
Comédies ,  entre  autres  :  la  Femme  juge  et  partie, 
166g;  Cri f pin  gentilhomme  ;  le  Mari  sans  femme, 
en  5  actes.  Son  Théâtre  a  été  pub.,  1775,  4  vol. 
in- 12.  M.  ifi85. 

MONTFLEURY  (Jean  Le  Petit  de),  ne  à 
Cacn,  de  l'acad.  de  cette  ville,  cultiva  la  poésie,  et 
laissa  :  Ode  au  tard,  de  Fleury,  1727  ;  autre  »ur  le 
papier,  1772,  etc.  M.  1777,  à  79  ans. 

MONTFORT  (Simon  on),  seign.  de  Montfort^ 
l'Amauri,  comte  de  Leirester,  né  vers  117a,  se  si- 
gnala d'abord  contre  les  Allein.  et  les  Anglais.  Il 
devint  ensuite  le  chef  et  le  héros  de  la  croisade 
contre  les  Albigeois,  1029  ,  prit  Béziers  et  Carcas- 
sonne,  gagna,  121 3,  une  bataille  mémorable  sur 
Pierre,  roi  d'Aragon,  et  Raymond,  comte  de  Tou- 
louse. Mais  ses  cruautés  à  l'égard  des  vaincus  terni- 
rent sa  gloire  militaire.  H  fut  tué  au  siège  de  Tou- 
louse, 1218. 

MONTFORT  (Amauri  ni) ,  fils  du  préeéd.,  es- 
saya vainement  de  continuer  la  guerre  contre  les 
Albigeois.  Il  céda  à  Louis  VIII ,  roi  de  France,  ses 
droits  sur  le  comlé  de  Toulouse;  fut  nommé  par 
Louis  IX  connétable  de  France,  1  a3i  ;  |«ssa  en  Pa- 
lestine, fut  pris  parles  Turcs  devant  Gaza.  Il  fut 
racheté  en  1 2  3 1 ,  et  m.  à  Otrante,  même  année. 

MONTFORT  (  Bordey  ) ,  capucin ,  né  17'  s.  à 
Montfort,  Franche-Comté,  théolog.  et  prédit-.,  puis 
provincial  de  son  ordre,  a  écrit  :  Axiomata  p/ii/o- 
sophica  quœ passim  cr  Aristote/e  circumfcrri  soient 
il/ust-ata,  Anvers,  1626,  in-8.  M.  iC5o. 

MONTGAILLARD  (Bernard  de  Ptncm  nt  ) . 
né  1 503  ,  moine  de  l'ordre  des  Feuillaus ,  prêcha 
avec  enthousiasme,  et  se  jeta  dans  le  parti  de  la 
ligue.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  passa  dans  l'ordre 
des  bernardins,  fut  abbé  de  Nizclle,  puis  d'Orva!, 
où  il  m.  1628. 


Digitized  by  Google 


MO  —  3<)7  — 

MONTGÀ  ILLARD  (  Pierre-Jean-Françoia  >t 
Pekcih  de),  de  la  fam.  du  précéd. ,  ne  i633,  fut 
successives),  docteur  en  Sorboone,  abbé  de  Saint- 
Marcel,  puis  évéque  de  St.-Pous,  1664.  Il  se  dé- 
clara, 1667,  pour  les  quatre  évéques  dans  l'affaire 
du  formulaire  ;  et  m.  1 7  i3.  Il  a  laissé  ,  3  Lettres  à 
Féuelon;  Irutruet.  sur  le  sacrifice  Je  la  messe  pour 
le.<  nouv.  convertis  du  diocèse  de  St.-Pons ,  Paris, 
ifî<7,  in-ia. 

MONTGA  ILLARD  (Pierre  de  Faucheeax  de), 
poète  franç.,  16"  s.,  né  à  Nions,  Dauphiné,  corap. 
des  vers  héroïques  et  des  gaillardises,  Paris,  itioG. 
în-ia.  M.  i6o5. 

MONTGAILLARD  (  Guill.  -  Honoré  Rocoms 
de),  bislor. ,  né  177a  au  bourg  de  Monlgaillard 
(  Langnedoc  ) ,  se  destina  d'abord  au  service  uiilit., 
puis  embrassa  l'état  ecclésiastique.  Forcé  d'émigrer 
a  la  révolu!.,  il  passa  eu  Angle!.,  de  lu  en  Allem.; 
rrntra  en  France,  i"9<>,  fut  employé  dans  les  ad- 
ministrât, militaires  sous  le  cou&ulat  et  l'empire, 
juMju'en  1814.  C'est  alors  qu'il  travailla  à  a  ouvr. 
Iiistor.  qui  ont  eu  qq.  succès  :  Bévue  chronolog.  de 
l'itist.  de  France  depuis  la  première  convocat.  des 
notables  jusqu'au  dépar:  des  troupes  étrangères, 
Paris,  i»ao,in-8,  ac  edit. ,  i*a3,  in-S;  Mm.  de 
France  depuis  la  fin  du  règne  de  Louis  X  l'I  jusqu'à 
l'année  i8a5.  etc.,  Paris,  1816.1827,  <>  v.  in-8. 
M.  i8a5. 

MONTGERON  (  Louis-Basile  Cakré  na),  cous, 
au  parlein.,  né  à  Paris,  1686,  combattit  d'abord  le 
diacre  Paris,  dont  il  devint,  1731,  l'apotre  le  plus 
zélé.  11  fut  exilé,  1  73a  ,  et,  pendant  son  exil,  com- 
posa 11 11  ouvr.  qu'à  son  retour  à  Paris,  1737,  il 
présenta  au  roi,  sous  ce  titre  :  la  Vérité  des  mira- 
des  opérés  par  l'intercession  de  Paris  ,  1  v.  in- 4. 
Eufenné  à  la  Bastille ,  puis  à  la  citad.  de  Valence,  il 
m.  1754. 

MONTGLAT  (François-de-Paule  de  Curhokt, 
marquis  de  ) ,  maréchal-de-camp ,  grand-maitre  de 
la  garde-robe  du  roi ,  a  laissé  des  Mémoires ,  pub. 
a  Aillât.,  i  717,  4  v.  in-ia.  M.  i6;5. 

MONTGOLF1ER  (Jacques-Etienne'),  né  a  An- 
nonay,  connu  par  ses  manufactures  de  papiers,  fa- 
briqua le  premier  en  France  le  papier  vélin ,  se  fit 
une  grande  réputation,  en  1783,  par  lin  vent,  des 
ballons  aérostatique* ,  qui  ont  conservé  son  nom. 
Il  fut  associé  à  l'acad.  de*  sciences,  reçut  le  cordon 
de  St. -Michel,  et  m.  171m. 

MONTGOLFIKR  (Joseph),  frère  du  prècèd.,  né 
1740,  membre  de  l'institut  cl  de  l'acad.  de  N  Urnes, 
administrât,  du  conservatoire  des  arts  et  métiers, 
membre  de  la  légion -d'houneur,  lit  plus,  inventions 
utiles ,  entre  autres  celle  des  béliers  hydraulique!, 
et  découvrit  de  nouv.  procédés  pour  perfectionner 
la  fabrication  du  papier.  Il  a  écrit  :  Discours  sur 
l'aérostat,  1783,  in-8;  Mémoire  sur  la  machine 
aérostatique,  1784,  in-8.  M-  1810. 

MONTGOMERY  (  Jacques  dk  )  ,  seigneur  de 
larges,  dans  l'Orléanais,  capit.  distingué  du  16"  s., 
se  distingua  de  bonne  heure  à  la  cour  de  France, 
ravitailla  Mézières,  défendu  par  Bayard ,  acheta, 
i543,  le  comté  de  Montgomery  en  Normandie; 
devint  colonel  de  l'infanterie  franc,,  en  Piémont,  et 
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capitaine  de  la  garde  écossaise  du  roi,  i545.  M. 
vers  i56o. 

MONTGOMERY  (Richard),  major-généal  dans 
l'armée  des  Etats-Unis,  né  en  Irlande,  1 737,  quitta, 
1 77a,  son  régiment,  passa  en  Amérique,  et  s'établit 
à  New -York.  En  1775,  il  fut  nommé  commandant 
en  chef,  et  périt  sur  le  champ  de  bataille. 

MONTCOMMERY  (Robert),  colonel  anglais, 
se  distingua  contre  la  France  à  Malte ,  à  Alexan- 
drie et  eu  Hollande.  Il  fut  tué  en  duel  à  vingt-huit 
ans. 

MONTGOMMERY  (Gabriel  de),  comte  de 
Montgomtnery.  Normandie,  connu  par  sa  bravoure, 
et  l'accid.  par  lequel  il  creva  l'œil  du  roi  Henri  II, 
1559.  Ce  prince  mourut  de  celle  blessure,  et 
Moiifgmiimery  se  relira  en  Angleterre;  repasvi 
en  France  pendant  les  guerres  civiles,  et  combattit 
vaillamment  pour  les  calvinistes.  Fait  prisonnier  à 
Domfront ,  il  fut  livré  à  (Catherine  de  Médicis,  qui 
le  ûl  condamner  à  m.  Il  fut  exécuté  à  Paris,  le  26 
juin  167/1. 

M  ON  TCO  N  (  (.hurles- Alexandre  on),  né  à 
Y> railles,  1690,  embrassa  l'état  ecclésiasliq.  ;  resta 
quelq.  années  auprès  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
et  revint  en  France  pour  travailler  secrètement  à 
lui  assurer  la  succession  a  la  couronne  de  France,  à 
la  m.  de  Louis  XV.  Mais  il  confia  tout  au  cardiual 
de  Fleury,  qui  se  ha  ta  de  rendre  les  négociations  de 
l'abbé  de  Montgon  inutiles.  1]  a  pub.  8  v.  in-8  de 
ses  Mém.,  1745,  1753.  M.  1770. 

MONTHASSER  ou  MOHTHASSF.R  (  Abou- 
Ibrahini-lsmael-Al  ),  ï>r  et  dernier  prince  de  la  dy- 
nastie des  Samauides  ,  Perse  orient. ,  fut  arrêté  à 
Rokhara  (999),  par  ordre  d'Ilek-Khan ,  roi  du 
TtirLeslan ,  et  mis  dans  une  prison  dont  il  parvint 
à  s'échapper.  11  se  réfugia  dans  le  Kbarirm,  leva 
des  lroU|ies,  après  qq.  succès  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite,  et  se  réfugia  dans  le  camp  d'une  tribu  arabe 
dont  le  chef  le  fit  égorger ,  1 004. 

MONTHASSER  ou  MOHTHASSER  BILLAH 
(  Abou-Ltjafar  Mohammed  iv,  surn.  Al),  ii'  calife 
abasside  de  llaghdad ,  86a ,  laissa  prendre  aux  mi- 
lices turques  un  pouvoir  excessif  dans  l'empire.  (I 
professa  la  tolérance,  la  justice,  l'amour  des  lettres 
et  de  la  poésie.  Il  in.  86a. 

MONTHOLON  (François  de),  seigneur  du 
Vivier  et  d'Aubervilliers ,  avocat  distingué,  plaida  . 
liai  et  i5j3,  au  parlent,  de  Paris,  pour  Charles 
de  Bourbon,  connétable  de  France,  contre  Louise 
de  Savoie,  mère  de  François  1".  Celui-ci  le  nomma 
avocat  générai,  1 5  3  >î ,  puis  garde  -  des-sceaux  , 
i54a.  M.  à  Villers-Colterets,  i5;3. 

MONTHOLON  (Jean  de),  frère  du  précédent, 
chanoine  de  .Saint-Victor  de  Paris;  a  écrit  :  P romp- 
it «1  ri  um  juris  divin i  et  ulriusque  humant ,  Paris, 
1 5ao,  a  v.  in-f.  M.  i5ai. 

MONTHOLON  (François  de),  neveu  du  pré- 
céd. ,  avocat  ,  prit  le  parti  des  ligueurs ,  et  fut 
nommé  garde  -  des  -  sceaux  ,  1 588.  A  la  mort  de 
Henri  III .  il  les  rendit  à  Henri  IV  ,  et  m.  1590. 

MONTHOLON  (Jacques  de),  seigneur  d'Au- 
bervilliers ,  fils  du  précéd.,  avocat  au  parlera,  de 
Paris;  a  donné  un  HccucU  d  arrêts  du  parlement , 


Digitized  by  Google 


MON 


-5yS 


MON 


1632 ,  in-4  ;  et  uo  Plaidoyer  en  faveur  des  jés. , 

161  a  ,  in-8.  M.  ifiaa. 

MONTI  ( PamphUe  ) ,  médec  du  16e  s.,  exerça 
avec  succès  à  Bologne ,  puis  à  Padoue.  Ou  a  de  lui  : 
JJùer  euarrationnm  contra  Paulam  Fenetum  ;  Me- 
tliodus  medendi ,  A  trusta*  Viudelicoruui ,  i54o; 
in  datent  librosdefebrium  differentiiscommentaria, 
i55o.  M.  i545. 

MONTI  (  Philippe-Marie) ,  card. ,  ne  à  Bologne, 
1675  ;  a  écrit  :  Roma  tutrice  délie  belle  arti ,  scul- 
tura  ed  architettura ,  17 10;  Elogia  caidinalium 
illustritim ,  Roma;,  I-5I.M.  1754. 

MON1T  (l'abbé  Jean-Bapl.  ),  orateur  et  poète, 
né  à  Bologne,  1688  ,  de  plus.  acad.  A  puh.  entre 
autres  ouvr.  :  Cento  sonelti  sagri,  e.  cento  Brindisi 
di  Aîinto  del  Picciol  Reno ,  Venise,  17  33  ;  /"/  Gri- 
vane  civile,  Bologne,  176a  ;  Tabacco ,  suo  utile,  e 
giovamento ,  e  pregiudizi  del  medesimo ,  Bologne , 
1756.  M.  1766. 

MONTI  (Jules),  frère  du  précéd. ,  chanoine  et 
secret,  du  rai  d.  Pompée  Aldrovandi,  né  à  Bologne  ; 
a  donne  des  Poésies,  Bologne,  1764.  M.  1747,  à 
Go  ans. 

MONTI  (Joseph),  profess.  de  botan.  et  d'hist. 
natur.  à  Bologue,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 
Prodromut  catalogi  plantarum  agri  Bononiensis  , 
1719,  v.  in-4;  Exoticorum  indices  ad  usum  horti 
Bononiensis,  Bologne,  1753,  in-4. 

MONTI  (Vinccnzo),  né  à  Kusignano,  Ferra- 
rais,  vers  1753,  poète  rival  d' Al6eri,  célébra  en  vers 
l'assassinat  de  Basse  ville,  envoyé  de  la  république 
française.  Lors  de  la  conquête  de  l'Italie  par  les 
Français ,  il  retourna  contre  l'emper.  d'Autriche , 
les  invectives  répandues  dans  ses  vers  contre  Bona- 
parte, il  fut  secrétaire  du  directoire  de  la  répttbliq. 
cisalpine  et  se  fit  accuser  de  concussions.  A  la  chute 
de  Napoléon,  il  composa,  au  nom  des  Milanais,  une 
cantate  pour  l'emper.  François  II,  r8i5.  M.  i8a8. 
Ou*  r.  princip.  :  Galeolto  Manfredo  et  Aristodomo, 
tragédies;  tlasviUiana  lîardo  délia  Selva  Nera  ; 
duo  Gracco,  tragédie;/*;  Vocabulaire  délia  Crusca 
entièrement  refondu. 

MONTIGNI  (  François  na  La  Grahgb  o'An- 
qcikct,  dit  le  maréchal  us),  servit  de  bonne  heure, 
fut  pris,  15S7,  par  le  roi  de  Navarre,  qui  lui  rendit 
la  liberté.  En  i5gi,  il  chassa  les  ligueurs  de  devant 
Aubijny,  Bcrry;  se  signala  au  combat  d'Aumalc, 
09a,  au  siège  d'Amiens,  1597,  et  fut  nommé 
gouv.  de  Paris,  1601 ,  lieulen.  de  Metz,  de  Toul 
et  de  Veidun,  1609,  et  marée,  de  France,  161 7. 
M.  1617,  à  63  ans. 

MONTIGNI  ( F. tienne  Migsot  de),  neveu  de 
Voltaire,  né  à  Paris,  1 7 14 ;  trésorier  de  France, 
membre  de  l'aead.  des  sciences ,  commissaire  des 
pouls  cl  chaussées,  et  gr.-vover  delà  généralité  de 
Paris  ;  visita  Rome ,  Naplcs- ,  et  la  Sicile  en  obser- 
vateur; revenu  dans  sa  patrie,  il  perfectionna  les 
teintures  en  fil  et  en  coton ,  rétablit  les  ateliers  de 
Béarnais  et  d*Aubussou,  où  il  établit  une  fabrique 
de  tapis.  On  a  de  lui  un  Mémoire  sur  les  mathém. 
M.  «?8a. 

MONTIGNI  (Jean-Charles  Bidaut  01),  né  à 
Paris,  est  auteur  des  poésies  sniv.  :  Eptire  au  roi, 


par  un  philosophe  parisien,  1744 1  in-4  î  F.pitn- 
an  public ,  par  un  méchant  poète ,  1 744  ,  in-4.  M. 
178a. 

MONTIGNI  (  de  ) ,  commissaire  des  guerres  , 
18e  s. ,  composa  un  ouvr.  licencieux  intil.  :  Thérèse 
philosophe,  La  Haye,  1748,  a  parties  in-8  ;  cet 
écrit  le  lit  mettre  n  la  Bastille  pendant  8  mois. 

MONTIGNOT,  chanoine  de  Toul,  né  au  18'  s., 
membre  de  la  soc.  rov.  des  sciences  et  b.-lettres  de 
Nancy  ;  a  donné  :  Remarques  théologiq.  et  critiques 
sur  tHist.  du  peuple  de  Dieu,  par  te  P.  Berruyer , 
1755,  in- 1  »  ;  Etat  des  étoil.  fises ,  an  second  siècle , 
par  Claude  Ptolêmée ,  Strasbourg,  1787,  in-4  de 
aoo  pages. 

MONTIGNY-LE-BOCLANGER  (Jean  de), 
prcni.  présid.  au  parlem.  de  Paris,  né  au  i5  s.  , 
rendit  des  services  mqiortans  à  Louis  XI  dans  la 
guerre  du  bien  public ,  fut  nommé  par  ce  prince 
présid.  du  parlem.  de  Paris,  147 1.  Il  instruisit  les 
procès  du  cardinal  La  Balue ,  du  connétable  de  St.- 
Paulet  du  due  de  Nemours,  et  m.  148t. 

MONTIGNY  (  Jeau  de  ) ,  prélat  français ,  né 
1637,  en  Bretagne,  évëque  de  St.-Pol-de-I.éon  , 
membre  de  l'aead.  franco  a  laissé  :  une  Lettre  à 
Eraste,  Paris,  i656,  in-4  ,  Orais.  funèbre  d  Anne 
d'Autriche ,  Rennes  ,  1 666,  in- \ .  M.  ' 67 1 . 

MONTIGNY  (  Franc,.- Emman.  Des  Haies  de), 
né  à  Versailles,  1743,  entra  au  service,  1768  ,  fit 
la  guérie  de  Corse ,  et  entra ,  1776,  dans  la  marine 
en  qualité  de  major.  Chargé  de  missions  important, 
dans  l'Inde ,  il  fit  une  partie  du  voyage  par  terre, 
et  revint  eu  France,  1779.  Louis XVI  l'envoya  de 
nouveau ,  1781,  dans  les  Indes  à  la  cour  des  Mah- 
rattes ,  à  celle  du  grand  Moghol  et  près  du  soubab 
du  I)éran  En  1788,  il  fut  nommé  gouverneur  de 
Chanderna-or ,  fui  jeté  eu  prison  à  l'é)toque  de  la 
révolution  par  une  troupe  de  mécoutens ,  délivré 
par  les  Anglais  et  conduit  à  Calcutta.  Revenu  à 
Paris ,  1801  ,  il  fut  nommé  génér.  de  brigade  par 
le  plein,  consul,  qui  lui  rendit,  i8o3  ,  son  gouv. 
de  Cbanderuagor.  Montigny  fut  encore  obligé  de 
regagner  la  Frauce  après  la  prise  des  colonies, 
18:0.  En  1817,1e  roi  le  nomma  licuten.-gén.  ; 
il  ni.  1819.  On  n'a  de  lui  que  des  fragmens  rass. 

MONTIJO  (Marie-Françoise),  de  Porto Car- 
rero,  comtesse  de  Monlijo,  grande  d'Espagne; 
honora  sa  patrie  par  ses  talens.  Elle  traduisit  du 
français  eu  espag.  un  ouvr.  de  Le  Tourncux ,  In- 
structions chrétiennes  sur  le  sacrement  de  martage, 
publié,  1774.  Elle  m.  1808,  à  Logiogno,  où  elle 
était  exilée. 

MONTJOIK  (Félix-Christ.  Galart  dk),  né 
vers  1 7  3o  ,  à  Aix  ,  Provence ,  avocat  et  littérateur , 
fut  un  des  rédacteurs  de  l'Année  littéraire,  1790, 
et  de  CAmi  du  Roi ,  journal  anti-révolutionnaire. 
Il  délendit  constamment  Louis  XVI  et  la  cause  mo- 
narchique, fut  condamné  à  la  déportation,  1797» 
se  réfugia  en  Suisse  ;  revint  en  France  sons  le  con- 
sulat ,  donna  des  articles  au  Journal  des  Débats, 
professa  la  rhétor.  au  lycée  de  Bourges ,  et  fut 
nommé  à  la  restauration  conservai  de  la  bibliotb. 
\1»/arine.  Il  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Lettre  sur  le 
Magnétisme  animal,  1784,  in-8;  des  Principes  de 
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la  Monarchie  francahe ,  1 7  8g,  a  v.  in-8  ;  Histoire 
de  la  révolution  de  France,  etc.,  1791,2  part,  in-4  ; 
Avis  à  la  convention  sur  le  procès  de  Louis  X  fl , 
1792,  in-8;  Alman.  des  honnêtes  gens,  1792-93, 

2  vol.  in-18  ;  Alman.  des  gens  Je  bien,  1795-97, 

3  vol.  in-i  8  ;  Histoire  de  la  conjuration  de  Robes- 
pierre, 179  »,  in-8  ;  Histoire  de  la  conjuration  de 
d'Orléans,  1796,  3  vol.  in-8  ;  Eloge  historique  de 
Louis  XVI,  Neufchilel,  1797  ,  in-8;  Histoire  des 
Quatre  Espagnols,  roman,  1801  ,  4  vol.  in- 1  a  ; 
Eloge  hist.  de  Bocliart  de  Saron,  1800,  in-8. 

MONTJOSIF.U  (Louis  de)  ,  noble  de  Rouergue, 
suivit  le  duc  de  Joyeuse  à  Rome ,  1 583 ,  et  écrivit 
un  ou  v  qu'il  dédia  au  pape  Six  le  Quint,  sous  ce 
litre  :  Gallus  Romce  hotpes,  Ronue.  i585,  in-4. 

MONTLHÉRY  (Guy  de),  comte  de  Rochefort, 
sénéchal  de  France  et  signataire  d'une  charte  du 
roi  Philippe  Ier,  1093,  te  croisa  en  1096.  A  son 
retour ,  il  prit  les  armes  contre  le  roi ,  qui  le  battit 
près  de  son  château  deGournay,  qui  fut  pris  et 
confisqué.  M.  1 108. 

MONTLHÉRY  (Hugues  oa),  son  fils,  comte  de 
Rochefort ,  et  seigneur  de  Cressy ,  lui  succéda  dans 
sa  charge.  Ses  malversations,  sous  Louis-le-Gros , 
lui  firent  oter  sa  charge;  il  se  fit  moine  vers  1 1 18, 
à  Clunv,  où  il  m. 

MONTLINOJ  (Charles-Antoine  Leclerc  de)  , 
écrivaiu,  né  à  Crespy  en  Valois,  173a  ,  eban.  de 
la  collégiale  de  St.- Pierre  à  Lille ,  quitta  cette  ville 
en  1765;  viuta  Paris,  où  il  tint  une  librairie,  fut 
relégué  ensuite  à  Soissons,  y  fut  bien  accueilli  par 
l'iutendant  de  la  généralité,  et  placé  à  la  tète  d'un 
dépôt  de  mendicité.  A  la  révolution  ,  il  en  adopta 
les  principes ,  et  travailla  à  la  rédaction  de  ta  Clef 
du  cabinet  des  souverains.  Il  a  publ.  :  Justification 
de  plus,  articles  de  l 'Encyclopédie ,  etc.  ;  Etrennes 
ai  tu  bibliographes  ,  1760 ,  iu-%4  ;  Hist.  de  la  ville 
de  Lille,  Paris,  1764,  in- 1  a  ;  Disc,  qui  a  rem- 
porté le  prix  de  la  société  d'agriculture  de  Soissons, 
eu  1779,  Lille,  1780,  in-8;  Observations  sur  les 
enfans  trouvés  de  la  généralité  de  Soissons ,  1 7go  , 
in-8  ;  Essai  sur  la  transportation  comme  récompense, 
et  la  déportation  comme  peine,  1797  ,  in-8.  M.  en 
1S01. 

MONTLUC  (Biaise  de  La s*er  1  v-M assebcom  m  i  , 
seigneur  de),  lieut.-gén.  de  Guyenne ,  ué  vers  1 5oo, 
fit  ses  premières  armes  à  1 7  ans ,  cl  se  distingua  eu 
plus,  rencontres  sous  François  Tr,  Henri  II  et 
Henri  III,  qui  le  créa  maréchal  de  France,  t&74- 
Ses  cruautés  contre  les  calvin.  ternissent  sa  gloire 
militaire.  On  a  de  lui  des  Mémoires  très-estimes , 
Bordeaux,  i5ga,  io-f°;  Paris,  1661 ,  2  v.  in-ia. 


1577. 


MONTLUC  (  Jeau  de  ),  frère  du  précéd. ,  relig. 
dominicain  ;  la  reine  Marguerite  de  Navarre  le  fit 
.sortir  de  son  cloître,  et  lui  donna  plus,  missions 
dont  il  .s'acquitta  en  habile  politique  ;  envoyé  en 
ambass.  en  Pologne ,  il  fit  élire  roi  de  Pologne  le 
duc  d'Anjou,  Henri  III.  Il  fut  nommé  év.de  Valence, 
puis  de  Die;  il  favorisa  les  calvinistes,  et  se  maria 
secrètement;  condamné  parle  pape,  comme  hé- 
rétique ,  il  fut  ensuite,  réhabilité.  Il  a  laissé  qqs 


ouvrages,  et  des  Sermons,  Boris,  a  v.in-8.  M.  1379.  Verinaudois.  M.  1160. 


MON 

MONTLUC  (Jean  um),  seigneur  de  Balagni ,  ma- 
réchal de  France,  fils  naturel  du  précéd.,  légitimé, 
1567,  s'attacha  au  duc  d' Alencou,  qui  le  lit  nommer 
gouverneur  de  Cambrai,  i58i.  A  la  m.  de  ce 
prince ,  il  embrassa  le  parli  de  la  ligue  ;  cependant 
Henri  IV  lui  conserva  son  gouvern. ,  et  lui  donna 
le  baion  de  maréchal  de  France,  i5y4  ;  mais  il 
traita  si  durement  les  babitans  de  Cambrai,  qu'ils 
ouvrirent  les  portes  de  la  ville  aux  Espagnols,  i5y5. 
Mon  (lue  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  l'oisiveté  ,  et 
m.  160  3. 

MONTLUF.L  (Jussieu),  conseiller  à  la  cour  des 
monnaies  de  Lyon ,  où  il  naquit ,  de  l'acad.  de  celle 
ville.  A  écrit  :  Instruction  facile  sur  les  conventions, 
Paris,  i7<>ri,  in-ra;  Réflexions  sur  les  principes 
de  la  justice,  Paris,  i-jûi ,  in-ia.  M.  en  1797  ,  à 
7  a  ans. 

MONTLYARD  (Jean  de),  éctiyer,  sieur  de 
Méleray ,  Beauce ,  secrét.  du  prince  de  Condé  ù  Li 
fin  du  16e  s.  A  laissé  div.  Traduct.,  enlre  autres , 
de  Ta  ne  d'or  d'Apulée,  Paris,  1G02,  in- c  a,  et 
1 G 3 1 ,  in-8 ,  fig.  ;  des  Amours  de  Théagènes  et  de 
Chanclée,  du  grec  d'Héliodore,  Paris,  1610  et 
i633  ,  in— S ,  etc. 

MONTMAUR  (Pierre  de)  ,  né  dans  U  Marche , 
d'abord  jés. ,  professa  les  belles -lettres  à  Rome; 
quitta  son  ordre,  fut  successivement  charlatan  à 
Avignon  ,  av.  et  poète  à  l'aris,  puis  prof,  de  langue 
grecque  au  collège  royal.  Il  fut  en  butte  à  la  haine 
et  aux  plaisanteries  des  écrivains  de  son  époque. 
Ses  ouvr.  ont  été  pub.  sous  ce  titre  :  Pétri  Mont- 
mauri,  grtecarum  iitterarum professons  regii,  opéra, 
l.uletiai,  1643,  in-4.  M.  1648,  à  74  ans. 

MONTMIGNON  (Jean-Baptiste),  né  1717,  à 
Lucy ,  près  Château- 1  hierry ,  grand- vicaire  de  Paris, 
émigra  en  1793,  et  rentra  après  le  concordat.  On  a 
de  lui  :  Système  de  prononciat.  figurée  applic.  « 
toutes  les  langues ,  etc.,  Paris ,  1787  (1 786),  iu-8  ; 
Choix  de  lettres  édifiantes ,  en  8  v.  in-8  ,  1 80S  ;  a* 
édit.,  Paris ,  1824-25  ,  8  v.  in-8;  la  Clé  de  toutes 
les  langues,  etc.,  181 1 ,  in-8.  M.  1824. 

MONTMIRAIL  (Charles-  Frauçois  -  César  Le- 
tilli.ieii ,  marquis  de  ),  né  1734  ,  fit  ses  premières 
armes  en  1 757  ,  en  qualité  d'aide-de-camp  du  ma- 
réchal d'Estrées  ,  son  oncle,  et  commanda  un  ré- 
giment de  carabiniers,  »  761  ;  fut  nommé  brigad.  des 
armées  du  roi,  1 762 ,  puis  colonel  des  cent-suistes. 
Reçu  à  l'acad.  des  sciences,  1761,  il  en  devint 
présid.,  1763.  M.  1764. 

MONTMOLLIN  (George  de),  ne  à  Neufchilel , 


cons.  d'élat,  chancelier  et  procureur  général  du 
comté  de  NeufcliiteJ.  A  donné  :  Histoire  abrégée 
du  comté  de  Neuf chdlel ,  depuis  i3o5;  Extraits 
des  titres  concernant  le  comté  de  Neufcltdtel,  etc. 
M.  1703. 

MONTMORF.NCY  (Matthieu  1er  de  ),  seigneur 
d'une  des  plus  noble»  races  de  France ,  possesseur 
d'une  immense  fortune,  connétable  ix3o,  épousa, 
en  secondes  noces ,  Alix,  de  Savoie ,  mère  de  Louis- 
le- Jeune,  et  devint  tout-puissant  à  la  cour.  Pen- 
dant la  croisade  du  roi,  1147,  il  partagea  l'ad- 
miuistralion  du  royaume  avec  Suger  et  le  comte  de 
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MON 


MONTMORENCY  (Matthieu  II  nt),  dit  le  Grand- 
Connétable,  petit-fi's  du  précéd.,  enleva,  sous  Phi- 
lippe-Auguste, la  Normandie  a  Jean-sans-Terre , 


l'île  de  Rhé ,  et  vainquit ,  i6a8 ,  le  duc  de  Rohan. 
Envoyé  en  Piémont  comme  lieot.-gén.,  il  battit  les 
Espagnols,  leur  Ht  lever  le  siège  de  Casai ,  et  fut 


iao3;  eut  une  grande  part  à  la  victoire  de  Bou-  ,  fait  maréchal  de  Fr. Mécontent  du  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  il  ht  révolter  tout  le  Bas-Languedoc  en  faveur 
de  Gaston  d'Orléans,  frère  du  roi, combattit  le  ma- 
réchal de  Schoraberg ,  fut  fait  prisonnier,  conduit  à 
Toulouse,  jugé  et  condamné  à  ni.,  i63a. 

MONTMORENCY  (  Charlolte-Marguerite  di  ), 
sœur  du  précédent ,  née  1 5y4  ,  parut  à  la  cour  à 
t5  ans.  Ses  charmes  séduisirent  Henri  IV  ,  qui  la 
donna  en  mariage  au  prince  de  Condè  et  n'en 
continua  pas  moins  auprès  d'elle  ses  assiduités. 
Coudé  emmena  sa  femme  a  Chantilly  pour  la  ga- 
rantir contre  les  entreprises  du  roi ,  puis  (a  relégua 
au  château  de  Verneuil ,  el  enfin  se  retira  avec  elle 
à  Bruxelles.  Ils  revinrent  en  France  après  la  m.  du 
roi.  La  princesse  suivit  son  maria  la  Bastille,  XG17, 
le  servit  ensuite  utilement  à  la  cour,  resta  veuve, 
1646 ,  et  m.  i65o. 

MONTMORENCY  (Jeanne-Marguerite  ne), 
surnommée  la  Solitaire  des  Rochers,  née  vers  i<>4*). 
se  retira  en  1 666  loin  du  monde  ,  et  se  choisit 
une  retraite  dans  une  gorge  des  Pyrénées.  Ce  fut  là 
qu'elle  commença  avec  un  Père  Dehray,  cordelier, 
une  correspondance  qui  dura  8  ans ,  et  dont  on  » 
recueilli  38  lettres.  Elle  quitta  sa  solitude  pour  aller 
à  Rome  recueillir  les  grâces  du  jubilé ,  et  m-,  uppa 
remnieut,  dans  ce  voyage,  vers  1700. 

MONTMORENCY  LAVAL  (  Matthieu- Jean- 
Félicité,  vicomte,  puis  duc  de),  né  à  Paris,  1767, 
servit  dans  la  guerre  d'Amérique;  embrassa  les 
principes  de  la  révolution ,  fut  appelé  aux  états- 
gén.,  1789,  fut  l'un  des  défenseurs  de  la  liberté 
politique,  et  proposa  l'abolition  des  titres  de  no- 
blesse. 11  ipiitta  la  France  quand  la  république  y 
fut  proclamée,  se  retira  en  Suisse,  revint  eu  France 
après  le  9  thermidor,  et  n'occupa  aucune  fonction 
publique  jusqu'à  la  restauration,  où  le  changement 
opéré  dans  ses  opinions  lui  valut  la  faveur  des 
princes.  Il  fut  appelé  à  la  chambre  des  pairs,  puis 
au  ministère  des  affaires  étrangères,  182a.  En 
i8a5,  il  entra  à  l'acad. ,  fut  nommé  gouvern.  dit 
duc  de  Bordeaux,  et  m.  1836.  On  lui  attribue: 
Observations  sur  le  concordat  de  1817  ,  Paris, 
1818,  in-8. 

MONTMORET  (Humbert  ni.) ,  orateur  et  poète 


,  1  »  1 4  ;  marcha  en  1  a  1 5  contre  les  Albigeois, 
et  fut  nommé  connétable  en  taiS.  Il  jouit  de  la 
plus  grande  autorité  sous  Louis  VIII,  commanda 
1  armée  qui  prit  Niort ,  S.-Jean-d'Aiigely,  le  Li- 
inousiu,  le  Périgord,  l'Aunis ,  elc. ,  et  combattit 
encore  contre  les  Albigeois  jusqu'en  iaa6.  Après 
la  in.  de  I  ouis  VIII ,  il  seconda  la  régente,  Blanche 
de  Castille,  et  m.  eu  ia3o. 

MONTMORENCY  (Anne  uk).  descendant  du 
précéd.,  né  a  Chantilly,  i4y3,  fit  ses  premières 
armes  en  Italie,  défendit,  avec  Bayard ,  Méxières 
contre  l'armée  de  Charles-Quint,  i5ai  ;  fut  nommé 
maréchal  de  France,  1  5aa  ,  et  fut  pris  avec  Fran- 
çois rr  à  la  luitaillc  de  Pasie,  i5a5.  L'habileté 
avec  laquelle  il  sauva  la  France  d'une  invasion  des 
Impériaux,  lui  valut,  en  i538,  Pépée  de  connétable, 
il  lut  disgracié  eu  1 54 1  ,  et  ne  revint  â  la  cour  que 
sous  Henri  II ,  qui  lui  donna  toute  sa  confiance;  il 
s'empara  du  Boulonnais,  i55o,  des  Trois-F.vèchés, 
i55a,  perdit  une  bataille  devant  St.-Quenlin. 
assiégé  parles  Espagnols,  i55;;  fut  de  nouveau 
disgracié,  puis  rappelé  sous  Charles  IX,  i56o; 
prit  les  aimes  contre  les  calvinistes,  fut  à  la  fois 
vainqueur  et  prisonnier  à  Dreux,  i56a;  reprit  le 
liairc-de-Gràce  sur  les  Anglais  ,  et  gagna  eufiu  la 
bataille  de  St.-Dcuis,  où  il  fut  blessé  à  m. ,  1 5f>7- 
Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  s'élait  jeté  dans  des  in- 
trigues de  parti ,  indignes  de  sa  gloire  mili#iire. 

MONTMORENCY  (  Franchit  dk  ) ,  fils  ainé  du 
précéd.,  graud-raailre ,  puis  maréchal  de  France , 
et  gouv.  de  Nantes;  fut  envoyé,  i5-a  ,  en  am- 
bassade en  Angleterre  auprès  de  la  reine  Elisabeth. 
Accusé,  à  son  retour,  d'avoir  pris  part  à  la  conspi- 
ration de  St.-Germain-en-Laye ,  pour  enlever  le 
duc  d'Alcuçon ,  il  fut  mis  à  la  Bastille ,  d'où  Ca- 
theriue  de  Médicis  le  fit  sortir  en  i575,  ayant 
besoin  de  lui  pour  ramener  à  elle  le  duc  d'Alençon. 
M.  au  château  d'Ecouen,  i57y. 

MONTMORENCY  (Charles  oE),frére  du  précéd., 
pair  et  amiral  de  France,  lieutenant-général  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France ,  colonel-général  des 
Suisses  ;  se  signala  sous  le  règne  de  cinq  rois,  par- 
ticulièrement aux  batailles  de  Dreux ,  de  Moncon- 
lour  et  de  Sl.-Deuis.  Il  négocia  la  reddition  de 
Sainl-Jean-d'Angely.  M.  16 12  ,  à  -5  ans. 

MONTMORENCY  DE  DAMVILLE  (Henri  I" 
ut),  duc,  pair,  maréchal  et  connétable  de  France, 
gouv.  de  Lafïguedoc ,  etc.,  ae  (ils  d'Anne  de  Mont- 
morency, m;  distingua  d'abord  sons  le  nom  de 
.seigneur  de  Damvillc.  A  lu  bataille  de  Dreux  , 
i56a,  il  fit  prisonnier  le  prince  de  Condé  ,  fut 
ensuite  disgracié  par  les  intrigues  de  Catherine  de 
Médicis ,  se  retira  à  la  cour  du  duc  de  Savoie ,  et 
se  mit  à  la  tète  des  mécontens  eu  Ianguedoc ,  sous 
Henri  III.  Henri  IV  lui  donna  l'èpée  de  conné- 
table. M.  à  Agde,  1614. 

MONTMORENCY  (  Henri  II  nt) ,  fils  du  pré- 
céd. ,  né  1 5  9.$ ,  nommé  amiral  de  Fiance  à  1 8  ans, 
se  distingua  contre  les  calvinistes,  qu'il  chassa  de 


latin,  né,  i5e  s. 


en  Bourgogne 


se  fit  bénédictin 


à  l'abbaye  de  Vendôme  ,  où  l'on  suppose  qu'il  m. 
après  iSao.  Il  a  laissé  :  Betlorum  britannicorum  à 
Carolo  V II  gestonun  ,  etc.,  l'a  ris  ,  i5ia,  in- 4; 
liber  primus  Caroleidos  de  miseriis  belli  anglivani, 
conservé  parmi  les  mss.  de  la  Bibliothèque  du  roi. 
a"  iyS3;  de  Landibus  siifierioris  liurgundue 
sylva- ,  elc. 

MONTMORIN  (  François  de  ) ,  seigneur  de  St  - 
Hérem,  vicomte  de  Clamecy ,  etc.,  gouvern.  d'Au- 
vergne à  l'époque  de  la  St.-Barthélemi,  préviot 
tout  massacre  dans  sa  province. 

MONTMORIN  (  Louis-Victoire-Luc,  marquis 
dk),  né  1 76a ,  descend,  du  précéd.,  gouverneur  de 
Fontainebleau ,  servit  Louis  XVI  avec  le  plus  grand 
xèle ,  fut  traduit  devant  le  jury  comme  accusé  de 
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i,  et  fui  acquitté;  niais  le  peuple  le  ra- 
mena eo  prison.  Il  péril  daus  les  massacres  de  sept. 

MONTMORIN-St.-HEREM*  (  Armand-Marc, 
comte  de  ) ,  de  la  famille  du  précéd. ,  membre  de 
la  prem.  assemblée  des  notable*.  1787,  était  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  lors  de  l'ouverlure 
des  étals  gêner.  Il  fut  écarté  avec  Necker,  1789, 
et  rappelé  après  le  1 4  juil  ot.  Il  fil  partie  quelque 
temps  du  club  des  jacobins,  reçut  par  intérim, 
1791  ,  le  portefeuille  de  l'intérieur.  Ce  fut  lui  qui 
fit  part  aux  cours  étrangères  de  l'acceptation  de 
la  constitiit.  pur  Louis  XVI.  Sa  conduite  ayant 
paru  suspecte ,  il  fut  forcé  de  se  retirer  ;  mais  il 
resta  dans  le  conseil  particulier  du  roi.  H  se  cacha 
au  10  août  179a,  fut  découvert,  mis  en  prisou 
par  ordre  de  l'assemblée ,  et  massacré  en  septemb. 

MONTMORT  (  Pierre-Raimond  de)  ,  sav.  ma- 
thématicien ,  de  la  société  royale  de  Londres  ,  et  de 
l'acad.  des  sciences  de  Paris,  où  il  naquit  1678, 
passa  en  Angleterre ,  et  de  là  dans  les  Pays-Bas  et 
en  Allemagne.  Revint  en  France ,  1699  »  enlra  ^aus 
les  ordres,  et  en  sortit,  1706,  pour  se  marier.  Il  a 
laissé  un  Estai  d'analyse  sur  les  jeux  de  hasard, 
i^i'i,  in-4-  M.  1719. 

MONTOLIEU  (  la  baronne  Isabelle  de  ) ,  née 
7  mai  1751,  dans  le  cantou  de  Vaud ,  veuve  de 
M.  de  Crouzas,  épousa  ensuite  le  baron  de  Monlolieu. 
Elle  s'adonna  à  la  littérature ,  et  traduisit  de 
l'allemand  plus,  ouvr.,  entre  autres  :  Ondine,  et 
de  l'anglais,  le  Roman  de  St.-Clair-des-lsles;  elle- 
même  a  écrit  :  Caroline  de  lÀchl-field  et  le  Robin- 
son  saisie.  M.  i833. 

MONTORSOLO  (frère  Jean-Ange  di)  ,  sculpl., 
né  près  de  Florence,  i5o8  ,  fut  successivement  ca- 
maldule,  franciscain,  jésuite,  et  enfin  servile;  vinl 
en  France  avec  le  cardinal  de  Tournoo,  qui  le  pré- 
senta à  François  Ier,  et  retourna  en  Italie.  Il  érigea 
le  Tombeau  de  Sannazar  à  Naplcs ,  celui  A' An- 
dré Doria  à  Géoes ,  etc. 

MOM  PENSIER  (  Louis  de  Bourbo»,  duc  ni), 
prince  de  Dombes ,  fils  de  Louis  de  Bourbon ,  né  à 
Moulins,  1 5 « 3  ,  se  distingua  dans  les  armées  sous 
François  l" ,  Henri  II  cl  Charles  IX  ;  soumit  les  in- 
surgés du  Poitou  en  074  ,  et  m.  i583,  à  70  ans. 

MONTI'EN'SIER  (  François  de  Bocrbox,  duc 
dm.),  dit  aussi  le  Prince  dauphin,  né  en  i53y, 
dauphin  d'Auvergne  et  (ils  de  Louis  II  de  Bourbon, 
due  de  Montpensier;  fut  mis,  i5-4,  à  la  tèle 
d'une  des  trois  armées  contre  les  prolestaus,  obtint 
quelques  succès ,  et  se  hâta  rependant  de  recon- 
naître les  droits  de  Henri  IV.  IL  se  signala  à  Arques 
et  à  Ivry ,  et  soumit  Avranches.  M.  1 5yt. 

MONTPENSIER  (  Annc-Maric -Louise  d'Or- 
vi?.ns,  Mademoiselle  du),  fille  de  Gaston  d'Orléans, 
née  a  Paris,  tï>n-,  se  jeta  dans  le  parti  du  prince  de 
Condé  pendant  les  guerres  de  la  Fronde,  et  fit  tirer 
le  canon  de  la  Bastille  sur  les  troupes  du  roi.  Cet 
acle  lui  aliéna  le  oriir  de  Louis  XIV,  qui  ne  vou- 
lut plus  entendre  parler  de  mariage  avec  cette  prin- 
cesse A,«as  diverses  alliances ,  proposées  et  rom- 
pues, elle  épousa  à  l'âge  de  44  ans  le  duc  de  Lau- 
zun,  favori  du  roi,  qui  ne  paya  son  amour  que 
d'indifférence  et  d'ingratitude.  Elle  m.  1693,  lau- 


MOH 
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saut  des 
vol.  in- ta. 

MONTPENSIER  (  Ant.- Philippe  d'Orléam», 
duc  ne),  frère  du  roi  actuel,  né  1775,  prit  les 
armes  à  la  révolution ,  servit  sous  Dumouriez ,  se 
distingua  à  Valmy  et  à  Jeminapes,  passa  à  l'armée 
d'Italie,  où  le  comité  de  salu* public  le  fit  arrêter. 
Il  fut  enfermé  à  Marseille,  puis  élargi  au  départ  de 
son  frère  ainé  pour  l'Amérique,  où  il  alla  le  re- 
joindre en  1 797.  Il  repassa  en  Angleterre  en  1  Son , 
cl  y  m.  en  1 807.  On  a  de  lui  des  Mémoires ,  Paris, 
1834 ,  in-8. 

MONTPERLIER ,  auteur  dramatique,  né  1787. 
Composa  plusieurs  pièces  qui  eurent  du  succès  à  la 
Porte-Sainl-Martin.  On  remarque  :  Mtn  oncle  To- 
bie;  les  Femmes  infidèles;  le  Panier  de  cerises, 
vaudevilles;  et  le  Gouverneur,  comédie.  M.  1819. 

MONTPETIT  (A.  V.  db)  ,  né  à  Màcon,  1 7 13  , 
apporta,  1 753,  à  Paris,  des  machines  d'horlogerie 
curieuses;  perdit,  1763,  presque  toute  sa  fortune, 
et  s'adonna  entièrement  à  la  peinture.  Louis  XV  lui 
fit  faire  plus  de  45»  portraits  de  lui.  Il  découvrit  un 
blanc  de  zinc  pour  remplacer  le  blanc  de  plomb , 
approuvé  par  l'acad.  d'architecture;  et  eu  1770,  il 
fit  un  Mémoire  sur  les  poêles  hydrauliques.  En 
'779  »  '1  présenta  à  l'acad.  un  projet  sur  les  pouls 
en  fer.  On  a  de  lui,  dans  le  Dictionnaire  des  beaux- 
arts  de  Joubert,  plusieurs  Mémoires  intéressant, 
M.  1800. 

MONTPEZAT(Antoine  de  Mohti>ezat-Lkttrrs), 
seigneur  de*  Prés,  fut  l'un  des  huit  otages  que 
fournit  François  Ier  à  Henri  VIII .  roi  d'Angleterre, 
pour  la  reddition  de  Tournay  à  la  France  ;  assista 
au  siège  de  Naptes,  i5a8,  défendit  Fossan,  ville 
du  Piémont ,  contre  les  Impériaux  ,  i53G,  et  fut 
fait  marée,  de  France  en  1 5 4 3.  M.  i  5 -î  4 . 

MONTPLAISIR  (René  de  Broc  ,  marquis  de)  , 
lieut.  du  roi  à  An-as  ,  né  itioo,  coopéra  au\  écrits 
de  la  comtesse  de  La  Suze,  a  laquelle  il  fut  très- 
attaché.  On  lui  doit  des  Poésits  pub.  à  Amsterdam 
(Paris),  1759  ,  in- la.  M.  vers  1671. 

MONTRÉAL  d'ALBANO  ,  gentilhomme  de  Pro- 
vence ,  chevalier  de  St. -Jean  de  Jérusalem ,  1 4e  s., 
se  mit  au  service  du  roi  de  Hongrie  dans  les  guerres 
du  royaume  de  Naples.  Apres  le  départ  du  roi ,  eu 
1 35 s ,  il  lesta  dans  cet  étal  avec  une  compagnie 
d 'aventuriers ,  et  fut  chassé  par  Malatesti ,  seigneur 
de  Rimini.  Montréal  parvint  à  rassembler  une 
petite  armée .  porta  la  dévastation  dans  les  pos- 
sessions de  Malatesti ,  mit  plusieurs  villes  à  con- 
tribution ,  fut  arrêté  à  Rome,  et  décapité  en  i534. 

MONTKÉSOR  (Claude  de  Bol  r  du  iie  ,  comte 
de),  né  1608,  grand- veueur  et  favori  de  Gaston 
d'Orléans,  seconda  ce  prince  dans  toutes  ses  in- 
trigues ,  et  en  fut  deux  fois  abandonné.  Il  échappa 
à  la  vengeance  de  Richelieu  en  passaut  en  Angle  t., 
d'où  il  revint  après  la  mort  du  cardinal ,  1643.  De- 
venu suspect  à  Mazarin,  il  fut  emprisonné ,  puis 
relâché ,  se  jeta  dans  le  parti  de  le  Fronde ,  se  ré- 
concilia avec  la  cour,  i653,et  dès  lors  il  vécut 
paisiblement  jusqu'à  sa  mort,  i663.  Il  a  laissé  dis 
Mémoires,  Cologne,  166 3,  in-ia. 

MONTREUIL  (Jean  m),  diplomate,  né  à  Paru 
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en  i6i3,  fut  secrétaire  d'ambassade  à  Rome,  puis 
en  Angleterre ,  passa  de  là  en  Écosse  en  qualité  de 
résident,  revint  en  France,  et  y  fut  secrétaire  du 
prince  de  Coudé.  Il  fut ,  en  outre ,  membre  de  l'a- 
cadémie franc.,  et  chan.  de  Toul.  M.  i65t. 

MOSTRElilL  ou  MONTEREUL  (Matth.  de), 
poète  français ,  né  à  Paris ,  dépensa  sa  fortune  en 
voyages  et  en  plaisir* ,  devint  secrétaire  de  M.  de 
Cosuac ,  évèque  de  Valence ,  et  laissa  plus,  pièces 
de  poésie  ,  1666  ,  iu-12.  M.  1691,  à  71  ans. 

MON'TREUX  (Nicolas  de)  ,  né  1 56 1 ,  embrassa 
le  parti  de  la  Ligue ,  perdit  tous  ses  biens ,  et  fut 
réduit  à  une  extrême  misère.  Ou  a  de  lui  :  les  Re- 
grets d'Ollenix  du  Mont  sacré,  gentilhomme  du 
Maine  (anagramme  de  son  îiotn),  Nantes,  i5;i; 
les  Bergeries  de  Juliette,  5  vol.  in- 8  ;  le  Printemps 
d'été;  une  Histoire  des  Turcs;  Cyrus,  tragédie, 
i58t ,  etc.  M.  160S. 

MUNTRICHARD  (  Henri-René,  comte  dh  ) ,  né 
vers  i:56,  d'abord  page  de  Marie  Antoinette , 
émigra  à  la  révolution  ,  revint  en  France  eu  (799  , 
négocia  en  faveur  des  Bourbons ,  et  cependant  fut 
nommé ,  en  1 806  ,  maire  de  Saint-Pierre-le-Roaille 
(Loire).  A  la  restauration  de  i8i5,  il  fut  nommé 
sous-préfet  de  Vdlefranche,  fut  destitué  en  1817, 
et  publia  un  factum  contre  ses  accusateurs  ,  inlit.  : 
Un  et  un  font  un,  ou  M.  Fabvier  et  M.  Sainnevilte, 
Paris,  1818  ,  in  8.  M.  1822. 

MONTROSS  ou  MONTROSE  (Jacq.  Grahaw  , 
comte  et  duc  dk),  généralissime  et  vice-roi  d'E- 
cosse sous  Charles  I" ,  roi  d'Angleterre ,  résista 
vigoureusement  aux  insurgés.  Se  signala  à  la  bat. 
d'York ,  battit  plusieurs  fois  Croumell.  Charles  II 
voulant  faire  une  tentative  en  Ecosse ,  l'envoya  dans 
ce  pays  avec  des  troupes.  Montross  s'empara  des 
Orcades,  et  débarqua  sur  la  côte  avec  4,000 
hommes.  Mais  ayant  élé  défait,  il  prit  la  fuite,  fut 
découvert,  et  conduit  à  Edimbourg,  où  il  fut  peudu 
et  ecartele  ,  1 65o. 

MONTUCLA  (J.-Elienne) ,  né  à  Lyon  en  1725, 
de  l'institut  de  France  et  de  l'académie  de  Berlin. 
A  publié  :  Histoire  des  recherches  de  la  quadrature 
du  cercle ,  Paris ,  1754  ,  in- 1 2  ;  Histoire  des  mathé- 
matiques, Paris,  1758,  2  vol.  in-4  :  4  vol.  in-4  . 
Paris,  1799-1802;  Recueil  de  pièces  concernant 
t inoculation  de  la  petite-vérole,  Paris,  1756, 
in-T2.  M.  1799- 

MONTVALON  (André  Bahrigcede),  né  à 
Marseille.  A  écrit  :  Epitome  juris  et  legum  ro 
manarum  fréquentions  usùs,  Aix,  1756,  in-8  ; 
Traité  des  successions,  Paris,  1786,  a  vol.  in-4- 
M.  1707. 

M<  >NTYON  (  Antoine-Jean-Baptiste-Robert 
AuctT,  baron  dk),  magistrat  philauthr. ,  né  17  VJ, 
reçut  successivement  l'intendance  de  la  Provence, 
de  l'Auvergue  et  de  l'Aunis ,  fonda  dans  ces  pro- 
vince» de  nombreux  établissement  industriels  et  de 
bienfaisance,  et  y  propagea  les  lumières  et  la  mo- 
raliîé.  Disgracié,  par  le  chancelier  Maupeoti,  il 
passa  en  Angleterre;  lors  de  la  révolution  ,  devint 
membre  de  la  société  royale  de  Londres,  et  revint 
en  France  à  la  restauration.  Il  consacra  une  partie 
considérable  de  sa  fortune  à  des  douatious,  à  des 
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achats  de  rente  pour  les  indigens,  et  légua  par  son 

testament,  à  l'académie, deux  sommes  de  10,000  fr., 
l'une  pour  prix  de  vertu ,  l'autre  pour  l'ouvrage  le 
plus  utile  aux  bonnes  mœurs.  Il  m.  en  1820.  Il  a 
écrit ,  entre  autres  ouvrages  :  de  l'Influence  de  la 
découverte  de  l'Amérique  sur  l'Europe,  couronné  ; 
Quelle  espèce  d'influence  ont  Us  divers  impôts  sur 
la  moralité ,  l'activité  et  l'industrie  des  peuples , 
Paris ,  1 8 1 8 ,  in-8  ;  Étal  actuel  du  Tunkin ,  Paris , 
1812,  2  vol.  in-12 ,  etc. 

MONTEL  (Jacques-Marie  Bobtet  de),  né  à 
Lunéville,  1 745-  Auteur  et  acteur  célèbre,  débuta 
sur  le  Théâtre-Français  en  1770,  dans  les  rôles 
dîEgyste  de  Mérope,  et  à'OUnde  de  Zénéide.  Alla 
en  Suéde  en  1780,  et  revint  en  1786.  On  lui  doit 
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beaucoup  de  Comédies ,  Drames ,  Opéras  ,  etc.,  qui 
ont  eu  du  succès.  A  la  création  de  l'institut  national, 
Monvcl  en  fit  partie.  M.  1S12. 

MOODY  (Josué) ,  minist.  de  Portsruouth,  New- 
Mampshire,  né  en  Angleterre,  un  des  premiers 
planteur!,  de  Newbury.  A  laissé  des  Sermons ,  etc. 
M.  1697,  à  65  ans. 

MOOLA-FEROOZ,  le  grand-prétre  des  parsis, 
a  écrit,  outre  plus,  ouvrages  persans,  un  Poème 
épique  de  40,000  vers  sur  la  conquête  de  l'Inde 
par  les  Anglais.  Le  récit  va  jusqu'à  la  guerre  de 
Poona,  1816  et  1817.  Il  m.  en  i83i ,  à  72  ans, 
léguant  au  public  une  bibliothèque  considérable 
qui  doit  être  déposée  dans  un  temple  parsis ,  sous 
ht  direction  de  prêtres  de  ce  culte. 

MOONEN  (Arnold),  théologien  hollandais  et 
protestant,  né  à  Zwol,  1644,  se  fit  connaître  par 
ses  semions,  ses  poésies  et  ses  ouvrages  de  gram- 
maire. Il  a  laissé  une  Grammaire  de  la  langue 
hollandaise,  publiée  en  17 16;  Poésies  holan- 
datse.t ,  Amsterdam,  1700  et  1720,  2  vol. 
Poemata  latina  ,  Groningue ,  1 7 16 ,  in-4 
en  1771. 

MOOR  (Barlhélemi  de),  professeur  de  médec 
à  Hardenvick,  combattit,  à  la  fin  du  17'  s.,  la  secte 
chimique  qui  s'élevait  en  Hollande.  On  a  de  lui  : 
Cogitationum  de  instauratione  medicinm,  ad  san't- 
talis  tutelam ,  morbos  profUgandos ,  necuon  vitam 
prorogandam,  libri  très,  Aiustelodami,  i6g5,  in-8. 

MOOR  (Charles  de),  peintre  de  l'école  hollan- 
daise, ué  à  Leyde,  i656,  s'est  rendu  célèbre  par 
un  Tableau  représentant  le  jugement  de  Brutus 
contre  ses  deux  fils.  M.  1688. 

MOORE  (sir  Jonas),  savant  mathémat.,  né 
1610,  à  Whilbv,  comté  d'York,  enseigna  les  ma- 
thématiques à  Jacques,  second  fils  de  (.Jiarles  II; 
fut  nommé  inspecteur-génér.  de  l'artillerie,  et  fon- 
da une  école  de  mathématiques  à  l'hôpital  du  Christ. 
Il  a  publié:  Cours  complet  de  mathématiques; 
Traité  d'arithmétique  et  d'algèbre  ;  Traité  général 
d'artillerie ,  etc. 

MOORF.  (François),  voyageur  anglais,  passa  en 
Afrique  en  1730,  et  y  demeura  jusqu'en  1735.  Il 
remonta  la  Gambie  jusqu'à  tu  distance  de  deux 
cents  lieues  de  la  mer,  revint  en  Angleterre,  et 
publia  :  t'oyagei  dans  les  parties  inférieures  de 
l'Afrique,  Londres,  1728,  1  v.  in-8  ;  ibid.,  174a» 
1  vol.  in-4 » US* 
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MOORE  (Jean) ,  prélat  anglais ,  né  au  comté  de 
Leicester,  évoque  de  Norwicb  en  1 691,  et  d'Ely 
en  170-.  A  laissé  des  Sermons,  pub.  en  1  v.  iu-8. 
M.  17.4. 

MOORE  (Edouard),  poète  anglais  a  écrit  :  Fa- 
bles à  t usage  des  jeunes  demoiselles  ;  le  Joueur, 
trag.  ;  Cil-li/as,  cura.,  etc.  M.  1757. 

MOORE  (Robert),  raailre  écrivain  angl.,  17'  s., 
donna  en  1696  :  Guide  du  martre  écrivain,  1704  ; 
Essai  sur  ta  prem.  invent,  de  l'écriture ,  1716.  M. 
vers  1717. 

MOORE  (  Franç.) ,  «av.  mécanic.  angl.,  a  donné 
plus,  machines  très-utiles.  M.  17S7 

MOORE  (Jobu) ,  uiéd.  et  Ittlérat.  anglais,  né  à 
Slirbng,  17^0,  parcourut  la  France,  l'Italie  et 
l'Allemagne,  se  fixa  à  Londres,  1779,  et  pub.  ses 
Voyages,  Londres,  1781,  a  v.  in- 8;  Stéluco ,  ro- 
uan. Ses  Œuvres  ont  été  pub.,  i8o3,  a  v.  in-8, 
en  anglais.  M.  à  Londres,  1802. 

MOORE  (sir  John),  général  anglais,  né  à  Glas- 
cow,  176t.  servit  dans  la  guerre  d'Amérique,  fut  ré- 
formé, 1783,  et  entra  au  parlement.  11  rentra  au 
service,  1788,  fit  partie  de  l'expédition  contre  la 
Corse,  1794,  et  fut  nommé  adjudant-général  -,  puis, 
a  son  retour  en  Anglet. ,  brigadier-génér.  En  1796, 
il  fut  envoyé  en  Amérique,  repasta  en  Europe, 
1797,  reçut  un  cominandeoi.  en  li lande,  où  il  se 
signala  contre  les  insurgés;  fut  entoyé  en  Holl., 
1799 ,  en  Egypte,  1800  ;  conduisit,  1808,  10.000 
hommes  au  secours  du  roi  de  Suède,  et,  mécontent 
de  ce  prince,  il  reçut  ordre  de  faire  passer  son  corps 
d'armée  en  Portugal.  Après  divers  avantages,  il  fut 
poussé  par  les  Franç..  jusqu'à  la  mer,  et  forcé  de  li- 
vrer une  bat.,  où  il  fut  vaincu  et  tué,  1809. 

MOP1NOT  (Simon),  bénéd.  de  St.-Maur,  né  à 
Reims,  1S86,  a  composé  des  Hymnes,  et  coopéra  à 
la  collect.  des  Lettres  des  papes.  M.  1724. 

MORA  (Dominique),  écriv.  bolonais,  et  savant 
du  16'  s. ,  servit  dans  les  armées  de  Flo- 
de  Parme,  du  pape  et  du  roi  de  Pologne,  qui 
le  nomma  colonel.  Il  a  écrit  :  Tre  quesiti  in  dia- 
logo  so/tra  far  le  batterie ,  fortificare  un  a  città ,  e 
ordinar  batterie  quadrate,  Venise,  1 5r>7 ,  in-4 . 

MORA  Y  JARARA  (don  Pablo  de),  juriscons. 
es|vagnol ,  cons.  d'état  de  Charles  III ,  a  pub.  :  Er- 
reurs du  droit  civil,  et  abus  de  la  jurisprudence, 
Madrid,  1748,  in-4;  Traité  sur  les  droits  de  la 
guerre;  de  la  Liberté  du  commerce.  M.  à  Madrid, 
1800. 

MORABIN  (Jacques),  secrét.  du  lieut.-général 
de  police  de  Paris,  né  à  La  Flèche,  a  bissé  :  la  Trad. 
du  Traité  des  lois  de  Cicéron,  in-ia  ;  du  Dialogue 
des  orateurs,  attribué  à  Tacite,  172a,  in-ta;  Hist. 
de  Cicéron,  1745,  a  vol.  in-4;  une  Traduct.  du 
Troué  de  la  consolation  de  Boéce,  i?53,  io-ia.  M. 
176a. 

MORAINVILLIERS  D'ORGEYILLE  (Louis 
sa),  orator.,  né  an  diocèse  d'Evreux,  gr.-vicaire,  a 
écrit  :  Examen  ph'dosophiœ  platonicœ,  a  v.  in-8, 
1750  et  1755.  M.  1654. 

MORALÈS  (Ambroise),  ecclésiast.,  de  Cordoue, 
hutoriog.  de  Philippe  II,  professa  à  l'univ.  d'Alrala. 
On  a  de  lui  une  Chronique  générale  of  Espagne, 


1 574-1 588,  a  v.  in-P;  Antiquités  des  vil/et  d'Es- 
pagne, Cordoue,  1^5;  Rtlation  d'un  voyage  lit- 
téraire dans  les  royaumes  de  Léon ,  de  la  Galice 
et  des  Asluries,  Madrid,  1765  ,  in-P.  M.  i5qo,  à 
77  ans. 

MORALÈS  (J.-1V.),  douiinic.  espag. ,  né  à  Erija 
vers  1597,  missionnaire  aux  Philippines ,  puis  à  la 
Chine;  fut  députe  parla  province  des  Philippines 
au  pape  Urbain  VIII,  auquel  il  présenta  un  Mémoire 
qui  contenait  lenuiuération  de  17  pratiques  d'ido- 
lâtrie permises  par  les  jésuites  de  la  Chine ,  et  qui 
furent  condamnées  par  le  St.-Siége,  1044.  Morales 
retourna  à  Goa,  et  de  là  en  Chine,  où  il  m.  1664. 

MORALES  (Jean-Gonaz),  premier  fondeur  de 
caractères  en  Espagne,  se  fixa  a  Madrid  sous  Char- 
les II,  1669. 

MORAND  (Pierre  de),  poète,  né  à  Arles,  1701, 
passa  à  Paris;  Gt  jouer,  i635  ,  Teglis,  trag.  qui  eut 
qqs.  succès;  A/égare,  trag.;  l'Esprit  de  divorce,  co- 
médie représ,  en  1738.  M.  1757.  Ses  OEuvres  ont 
été  pub.,  3  v.  iu-i  a. 

MORAND  (  Sauveur-François  ) ,  chirurg. ,  né  à 
Paris,  1697,  prem.  chirurg.  de  la  Charité,  chirur- 
gien-major aux  gardes  franç. ,  direct,  et  secrét.  de 
sa  compagnie,  reçu  à  l'acad.  des  sciences,  172a,  et 
membre  de  plus,  autres.  A  composé  :  Traité  de  la 
taille  au  haut  appareil,  Paris,  1738,  io-ia,  etc.  M. 
1773. 

MORAND  (  Jean  Franç.  ) ,  fils  du  précéd.,  né  à 
Paris,  1736,  profess.  d'anat.,  méd.  de  Stanislas,  roi 
de  Pologne,  memb.  de  l'acad.  des  sciences,  a  pub.  : 
Mémoire  sur  la  nature,  les  effets,  propriétés  et 
avantages  du  charbon  de  terre,  etc.,  Paris,  1770, 
in-ia,ug.,  etc.  M.  1784. 

MORAND  (J.-Ant  ),  archit.  de  Lyon,  jeta  sur  le 
Rhône  un  pont  en  bots  qui  porte  son  nom.  Il  a  été 
mis  à  m.  à  Lyon,  1793. 

MORAND  (  Jean  ),  chirurg.-major  de  l'hôtel  des 
Invalides,  né  à  Chabonais,  Limousin,  iG5S,  tenta 
le  prem.  avec  succès  l'amputât,  du  bras  dans  son 
articulation  avec  l'omoplate.  M.  1736. 

MORAND  (  Louis  Charles-Ànt. -Alexis,  comte), 
né  1768,  en  Franche-Comté,  entra  fort  jeune  au 
service,  et  fit  partie  de  l'expédit.  d'Egypte,  où  il  se 
distingua  dans  plus,  actions,  et  parvint  au  grade  de 
chef  de  bataillon.  En  i8o5,  il  fut  nommé  général 
de  division,  après  la  bataille  d'Austerlitz,  où  il  avait 
été  blessé.  Il  participa  glorieusement  aux  victoires 
d'Auerslaedt  et  d'Eylau.  En  1807,  il  fut  présenté 
comme  candidat  au  sénat  conservateur,  se  distingua 
à  Essling  et  à  Wagram.  Dans  la  campagne  de  Russie, 
il  passa  le  prem.  le  Niémen,  combattit  glorieusem. 
à  la  .Moskowa.  En  181 3,  il  défendit  May  me*  jusqu'à 
la  paix.  Pendant  les  cent  jours ,  il  fut  nommé  pair, 
et  reprit  du  service.  A  la  ac  restaurât.,  il  fut  trad. 
devant  un  conseil  de  guerre,  condamné  à  mort 
comme  contumace.  Il  revint  en  18 19,  parut  à 
Strasbourg  devant  un  autre  conseil,  et  fut  acquitté. 
Mis  à  la  retraite ,  1 8a5 ,  il  reprit  du  service  à  la  ré- 
volu!, de  juillet.  M.  avril  1 83a. 

MORANDË (Taévaaor  Dr),  écriv.  satirique,  né 
à  Arnay-le-Duc,  Bourgogne,  déserta  la  maison  |>a- 
,  se  sauva  à  Paris,  de  là  en  AngieL,  où  il  pu- 
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bli»  :  Anecdotes  scandaleuses  sur  la  cour  de  France , 
•Londres,  177a,  in-8;  Anecdotes  sur  la  comtesse 
Buharry ,  Londres,  1776,  iu-ia.  Lors  de  la  révol., 
il  MiilàParis,  intrigua  beaucoup,  et  fut  massacré 
en  sept.  1 791». 

MORANDI  (Jean-Marie);  peintre  italien  ,  né  à 
Florence,  i6a5,  travailla  pour  la  cour  de  Vienne, 
et  iit  les  portraits  de  plus,  princes  d'Allemagne.  M. 
1  7 1 5. 

MORANDI  (  Morando  ),  niéd.,  né  dans  le  Mo- 
dénois,  1693,  exerçai  Modcne,  à  Iroola  et  à  Novi, 
et  revint  dans  «a  patrie.  On  a  de  lui  :  Décade  di 
lettere  famigliari,  Modena,  1748;  de  Feb'ibus  qui- 
buidam  fertiariis perniciosis,  Ferrari»?,  1748,  in-4  5 
dcl/a  Cura  preservativa  délia  rabia  canina,  An- 
cona,  1755.  M.  1750. 

MORAN'DI-MAMZOLINT  (Anne),  femme  très- 
savante  en  anatomie,  née  17 16  à  Bologne,  était 
épouse  de  J.  Manzolini,  habile  anatomiste,  à  la  m. 
duquel,  1755,  elle  fut  nommée  profess.  d'analomie 
à  luniv.  de  Bologne;  se  fit  connaître  comme  mo- 
deleuse en  cire  dans  toute  l'Europe,  et  fit  partie  de 
div.  académies.  Elle  m.  1774. 

MORANT  (Philippe),  anlîq.,  né  à  St.-Sauvcur  à 
Pile  de  Jersey,  1 700,  a  écrit  une  Hist.  de  Colchester, 
1748,  in-f";  Abrégé  sommaire  de  Chist.  d'Anglct., 
in-l";  Y  Hist.  du  comté  d Essex,  1760  à  176S  ;  des 
Seimons,  etc.  M.  1770. 

MORARD  DE  GALLE  (  Justin-Botiaventure). 
né  à  Gonselin,  1741,  entra  dans  la  marine  comme 
garde  du  pavillon,  1757,  fit  partie  de  div.  expédit. 
dans  l'Inde  et  en  Amérique,  fut,  eu  177a,  attaché 
à  la  direction  des  travaux  de  la  marine  à  Brest. 
Nommé  lieuten.,  1 777,  il  était  sur  la  Ville  de  Paris 
au  combat  d'Ouessant,  1778.  Il  suivit,  en  1781,  le 
bailli  de  Suffren  dans  l'Inde,  fut  fait  contre-amiral, 
179a,  et  vice-amiral,  1793.  Nommé,  1798,  com- 
mandant de  l'armée  navale  réunie  à  Brest,  d  m.  à 
Gueiet,  1809. 

MORATA  v  Olvmpia-Fulvia } ,  née  à  Ferrare. 
i5a6,  était  très-versée  dans  les  belles -lettres.  Elle 
fut  chargée  de  l'éducation  des  princes  de  Ferrare,  fils 
d'A lfbn.se  1er,  et  se  lit  admirer  dans  des  conféreners 
publiques.  Elle  épousa  Gruothler,  proless.  de  méd. 
à  Heidelberg ,  où  elle  m.  en  1 555,  agee  de  39  ans 
La  plus  grande  partie  de  ses  ouvr.  ont  péri  dans 
un  incendie;  ce  qui  reste  a  clé  pub.  à  Baie  en  i558, 
in-8. 

MORATIN  (  Nicolas-Fernandès  ) ,  jurisconsulte 
et  poète  espagnol  sous  Charles  III,  contribua  à  la 
réforme  de  la  scène  espag.  Composa  :  la  Petimetra , 
comédie  impr.  en  176a  ;  Lucrèce,  Hormesinda ,  cl 
Gusman-le-Bon ,  tragéd. ,  Madrid  en  1 770  et  1777; 
les  Vaisseau*  de  Corttz  détruits,  poème  ,  Madrid  , 
l685;  Dorisay  A  mari /lis ,  égloguc.  M.  à  Madrid, 
1 780. 

MORATO  ou  MORETO  (  Fulvio  FiLiiuntiro), 
écrivain  de  Manloue  à  la  fin  du  i5r  s.,  enseigna  les 
belles-lettres  dans  plus,  villes,  principalement  à 
Ferrai e,  fut  forcé  de  quitter  cette  ville,  comme 
soupçonné  d'opinions  novatrices  ;  il  se  retira  à  Vi- 
vers  i53o ,  passa  de  là  à  Venise ,  et  revint  à 
iS38.  Il  a  écrit  :  il  Rimario  di  lutte 


le  cadentie  di  Dante  1»  Petrarca ,  Venise ,  i5î8( 
iu-8  ;  Carmina  qua-dam  latina ,  Venise,  i533  , 
in-8.  M.  i54?. 

MORCELLI  (Etienne- Antoine),  cél.  archéologue 
ital.,  né  à  Chiari,  1737  ,  professa  l'éloquence  à 
Rome.  A  la  suppression  de  son  ordre,  177Î,  il  s'at- 
tacha au  cardinal  Albani .  doiit  il  devint  bibliothéc.  ; 
c'est  là  qu'il  composa  son  grand  ouvrage  sur  ie 
Strie  des  inscriptions ,  et  plusieurs  autres  écrits 
intéressans.  Fn  1791,  il  revint  à  Chiari,  où  il  fut 
prévôt  de  l'église  principale,  cl  fonda  de  nombreux 
élublissemens  d'instruction  et  de  charité.  On  re- 
marque de  lui  :  de  Stylo  inscriptionum  lat.  libri  ttl% 
Rome,  1780,  in-4;  Inscriptiones  commenlariis 
subjectis,  ibid.,  1783,  in-4  ;  Kalendanum  ecclesitss 
Constantinopotitanœ ,  etc.,  Borne,  1788,  a  vol. 
in-4  ;  Sancti  C.iegorii,  etc. ,  libri  X ,  etc.,  Venise, 
1791  "»  Agaprja,  1816;  A/rica  cliristiana ,  in  très 
partes  tribut  a ,  Bre.sria,  1817-18,  3  vol.  in-4; 
nAPHPrON  inscriptionum  novissimarum  ab  anno 
1784  ,  etc.,  Padoue,  1818,  in-P;  Œuvres  ascé- 
tiques ,  latin  et  italien,  i8ao  .  3  vol.,  etc.  M.  178  r. 

MOREAU  (Antoine),  né  à  l'trecht.  Hollande, 
habile  peintre  d'histoire  et  de  portraits;  étudia  à 
Rouie,  fit  les  portraits  du  roi  d'Espagne  Philippe  II , 
du  roi  de  Portugal ,  et  de  la  reine  d'Angleterre.  Il 
revint  dans  sa  patrie,  et  y  m.  i568  ,  à  56  ans. 

MOREAU  (  René  ) ,  sav.  doct.  et  prof.  roy.  de 
méd.,  né  en  Anjou,  15S7.  A  pub.  :  de  Mission* 
sangtdnis  in  pleuritide,  cum  vitd  Pétri  Brissotti  , 
Parisiis,  i6aa-i63o,  in-8;  Scho/a  salernita,  Pa- 
risiis,  16*5-1673,  in-8;  Vita  et  icon  Jacobi  Syl- 
«ï,Genew.  1 635  ,  in-f°  ;  Epistola  de  laryngo- 
tomid,  Parisiis,  1646.  M.  i656. 

MOREAU  (  Pierre) ,  de  Paris,  inventa  et  fondit 
des  caractères  d'iinprim.  imitant  l'écriture  bâtarde. 
M.  1648. 

MOREAU  DE  BRASEY.  (Jacques),  né  à  Dijon  . 
i663,  capitaine  de  cavalerie.  A  pub.  :  le  Journal 
de  la  campagne  de  Piémont,  1690  et  1691  ;  des 
Mémoires  politiques ,  satiriques  et  amusons,  1 7  1 6, 
3\ol.  ih-iq;  et  la  suite  du  Virgile  travesti  de 
Scarron  M.  1733. 

MOREAU  (Jacques),  méd.,  né  à  Chillons-sur- 
Saooe,  1647,  réfuta  victorieusement  ses  adver- 
saires. Laissa  des  Consultations  sur  Us  rliumatismes; 
Dissertation  physique  sur  l'hydropisie ,  etc.  M.  en 
17*9- 

MOREAU  (Jean-Baptiste),  musicien,  composit., 
né  à  Angers,  i656,  vint  à  Paris,  où  il  gagna  les 
bonnes  grâces  de  la  dauphine  Victoire  de  Bavière , 
qui  le  fit  connaître  au  roi.  Celui-ci ,  content  de 
Moreau,  lui  fit  faire  un  divertissement  pour  Marl  v, 
et  le  chargea  de  Li  musique  pour  les  intermèdes  des 
tragédies  dEstfter,  d'Athalie,  de  Jonathas,  etc.  M. 
à  Paris,  1734. 

MOREAU  (Jacob-Nicolas),  né  à  Saint-Florentin, 
1 7 1 7  ,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Provence , 
historiographe  de  France ,  bibliothécaire  de  la  reine. 
A  donné,  entre  autres  ouvr.  :  X Observateur  hollan- 
dais ;  lUém.  pour  servir  à  l'histoire  de  notre  temps, 
1757 ,  a  vol.  in-ia  ;  le  Moniteur  français  ,  1760  , 
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17891  a  Toi.  in- 8;  Principes  de  morale  politique  et 
du  droit  public,  ai  vol.  in-8,pub.  de  1777  à  1789. 
M.  1799. 

MORATIN  (don  Leandro-Fernandez  ) ,  né  à 
Madrid ,  1 760  ,  auleur  dramatique ,  surn.  le  Molière 
espagnol;  nommé ,  par  Charles  IV,  chef  de  bureau 
de  l'interprétation  des  langue* ,  et  membre  hono- 
raire du  conseil  royal.  Il  conserva  ces  dignités  sous 
Joseph  Bonaparte,  et  quitta  l'Espagne  à  la  chute 
de  ce  prince  ;  il  vécut  à  Hordeaux ,  puis  à  Pans. 
M.  1837.  Le  premier,  il  soumit  aux  règles  le  drame 
espagnol.  Pièces  principales  :  le  Café;  le  Baron  ;  la 
Jeune  hypocite  ;  le  Oui  des  jeunes  filles.  On  a  de 
lui  mss.  :  Origenes  del  teatro  espanol. 

MOREAU  (Jean-Nicolas),  premier  chirurgien 
de  l'Hôtel- Dieu  de  Paris.  A  laissé  quelques  Mém. 
de  chirurgie.  M.  1786. 

MOREAU  (Jean-Michel),  dessinât. ,  né  à  Paris  , 
1 74  1  ,  suivit  à  1 7  ans  Le  Lorrain  en  Russie  ,  revint 
à  Paris,  où,  après  avoir  vécu  presque  dans  la  mi- 
sère, il  fut  chargé  de  la  composil.  d'un  grand  nombre 
d'estampes  pour  div.  ouvr.  scientifiques.  En  1770, 
il  entra  a  l'académie,  et  fut  nommé  de«sinat.  du  ca- 
binet du  roi;  il  voyagea.  1785,  en  Italie,  où  il 
recueillit  une  foule  d'objets  précieux;  en  1797,  il 
professa  aux  écoles  centrales,  et  m.  en  1814.  Ou 
a  gravé  plus  de  deux  mille  compositions  d'après 


MOREAU  (  Jean- Victor  ) ,  l'un  des  plus  grands 
gén.  de  la  république,  né  à  Morlaix ,  1763,  suivit 
d'abord  la  carrière  judiciaire,  et  était  prévôt  de 
droit  de  Rennes,  1787.  En  179a,  il  devint  chef 
d'un  bataillon  de  volontaires,  servit  sous  Dumouriez, 
fut  nommé  général  de  brigade,  179!  ,  et  gén.  de 
division  l'année  suivante.  Il  commandait,  1794. 
sous  Pichegru ,  à  l'armée  du  Nord ,  dont  il  prit 
bientôt  le  commandement  en  chef.  Il  fut  ensuite 
misa  la  tète  des  armées  de  Rhin-et  Moselle,  et 
ouvrit  la  campagne  de  1796;  l'ennemi  est  repoussé 
au-delà  du  Rhin,  l'archiduc  Charles  est  battu  et  se 
replie  sur  le  Danube  ;  Moreau  avance  toujours , 
mais  bientôt  il  est  forcé  d'effectuer  cette  belle  re- 
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traite  qui  suffirait  ponr  immortaliser  son  nom. 
Bientôt  disgracié  par  le  directoire,  il  fut  mis  à  la 
retraite;  mais  eu  1798,  il  est  nommé  inspect.-gén., 
et  en  1799,  il  est  envoyé  en  Italie,  où  il  trouse 
l'armée  dans  une  position  difficile  :  il  est  cerné  de 
tous  cotés ,  et  obligé  de  se  tenir  presque  toujours 
sur  la  défensive.  Il  sauve  l'armée  à  Novi,  au  mo- 
ment où  il  reçoit  le  commandement  de  l'armée  du 
Rhin  ;  il  passe  le  fleuve  en  1  800  ,  remporte  plus, 
victoire»  sur  les  Autrichiens ,  repousse  le  général 
Kray  jusqu'au-delà  du  Danube  ;  là  ,  il  gagne  encore 
de  nou\ elles  batailles  ,  et  signe  ,  i5  juillet ,  l'ar- 
mistice de  Parsdorff.  Il  fait  un  court  voyage  à  Paris, 
revient  à  son  armée  ,  et  gagne  la  célèbre  bataille 
de  Hohenlinden.  La  capitale  de  l'Autriche  n'est 
sauvée  que  par  l'armistice  de  Steyer;  la  paix  de 
Lunéville  met  lin  à  cette  glorieuse  expédition,  1801. 
C'est  à  cette  époque  que  Moreau  commença  à  s'é- 
lever ouvertement  contre  le  prem.  consul.  Il  fut 
l'objet  de  continuelles  vexations  de  la  part  du  gou- 
vernement, emprisonné,  puis  exilé  aux  États-Unis; 
là,  des  propositions  lui  furent  faites  de  la  part  de 
l'empereur  Alexandre;  Moreau,  toujours  irrité 
contre  Napoléon,  les  accepta.  Il  débarqua  à  Go- 
tlieinbourg ,  i\  juillet  181  !  :  partout  sur  son  pas- 
sage, on  l'accueillit  avec  les  plus  grands  honneurs  ; 
mais  à  peine  fut-il  arrivé  au  quartier-gén.  des  Im- 
périaux, devant  Dresde,  qu'il  eut  les  deux  jambes 
emportées  d'un  coup  de  canon,  a6  août,  i8i3.  Il 
m.  qqs.  jours  après. 

M ORRAU  DE  LA  ROCHFTTE  (F.-T.)  ,  direct. 
«!>  s  fermes  du  roi  à  Melun,  né  1730,  à  Aigny-Ie- 
r'eron,  fonda  une  école  de  pépinière  ,  cultivée  par 
ors  enf.ins  trouvés,  à  la  Rochette;  fut  nommé  in- 
specteur général  des  pépinières  royales,  et  établit 
une  belle  manufacture  de  sulfate  de  fer  à  Urcel 
près  Ijion.  On  lui  doit  aussi  des  projets  et  plans 
pour  le  défrichement  des  landes  de  Bordeaux.  M. 

'T91- 

MOREAU ,  baron  de  Là  Rochett*  (Arniand- 
P.rrnard),  né  près  Melun,  1-8-,  suivit  la  carrière  ad- 
ministrative,  et  desint  auditeur  au  conseil  d'état , 
1810,  commissaire  de  police  à  Caen ,  1 8 1 1  ,  sous- 
prèfet  à  Provins  ,  1814,  préfet  de  la  Vendée,  1817, 
et  préfet  du  Jura  ,  t8ao.  Il  a  écrit  :  C Amour  CTU- 
,if:e,  traduit,  d  Ausonne,  1806  ,  in-ia  ;  les  Adieux 
d Andrnmaque  et  d'Hector,  irad.  du  grec  en  vers 
fianç.,  in-8.  M.  i8aa. 

MOREAU  DE  LA  SARTHE  (  Jacques-Louis  ) , 
prof,  honoraire  et  bibliothécaire  de  l'école  de  raéd. 
de  Paris,  né  1771,  à  Montfort,  chirurgien  mili- 
taire ,  fut  obligé ,  par  une  blessure ,  de  renoncer  à 
cette  carrière;  revint  à  Paiis  ,  et  se  livra  à  la  litté- 
rature médicale ,  dans  laquelle  il  se  fit  bientôt  nue 
réputation.  On  lui  doit  :  Essai  sur  la  gan^iine  hu- 
mide des  hôpitaux,  1796,  in-8;  Esquisse  d'un 
cours  d'hygiène,  etc.,  1799,  in-8;  Quelques  ré- 
flexions philos,  et  morales  sur  l'Emile  de  J.-J. 
Rousseau,  1800,  in-8,  etc.  M.  i8ao. 

MOR  E  A  U  S  a"1  S  T-M  ÉR  Y  (  Méderic-Louis-EI  ie), 
né  à  la  Martinique,  1750,  vint  à  Paris  à  19  ans,  et 
y  fit  de  brillantes  études;  fut  reçu  avocat  au  bout 
de  3  ans,  et  retourna  exercer  sa  profession  à  la 
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Martinique,  et  de  là  à  St.-Dnraingue.  Nommé 
membre  du  conseil  supérieur  de  cette  colonie ,  il 
embrassa  a\ec  ardeur  la  cause  de  la  révolution  de 
1789,  et  vint  en  France  représenter  la  Martinique 
à  l'assemblée  nationale.  Poursuivi  pour  ses  opinions 
modérées,  il  passa  aux  États-Unis,  1793,  revint  à 
l'aris,  1798,  et  parvint  sous  le  consulat  au  con- 
seil-d'élat.  Envoyé,  en  qualité  d'amhassad. ,  au- 
près de  don  Ferdinand,  prince  de  Parme,  il  prit 
possession  de  cet  état  au  nom  Je  la  France ,  après 
la  m.  de  Ferdinand ,  1 80a;  mais  s  étant  opposé  à 
quelques  mesures  de  Junot ,  il  fut  disgracié,  perdit 
sa  l'or  lune,  et  m.  en  18 19.  On  a  de  lui:  Lois  et 
Constitutions  des  colonies franç.  de  l'Amérique  sous 
le  vent,  de  i55o  à  1785,  Paris,  1784-1790,  6  v. 
in -4  ;  Idée  générale  ou  Abrégé  des  sciences  et  des 
arts,  à  t  usage  de  la  jeunesse,  ibid.,  1  795,  iu-ia; 
Relation  de  f  ambassade  de  la  compagnie  des  Indes* 
Orient,  hollandaises  à  la  Chine ,  ibid.,  1796-97  , 
a  r.  in-4  ;  Description  de  la  partie  française  de 
la  colonie  de  St.-Doningut ,  ibid.,  1797-98,  a  v. 
jn-4,elc. 

M  OR  EL  (Frédéric),  ué  en  Champagne,  imprim. 
et  interprète  du  roi  pour  les  langue*  grecque  et  bit. 
M-  à  Paris,  i583. 

MOREL  (Frédéric),  prof.,  interprète  et  imprim. 
du  roi  pour  l'hébreu ,  le  grec ,  le  latin  et  le  ftunç. 
A  pub.,  sur  les  mss.  de  la  bibliothèque  royale ,  plus. 
Traités  des  aut.  anc.  et  des  Pères  de  l'église,  entre 
autres  :  l'édition  des  Œuvres  d'OEcumeuius  et 
dArelas,  Paris,  i63i,  a  vol.  iu-f°.  M.  i63o,  à 
j8  ans. 

MOREL  (Guillaume),  prof,  royal  en  grec ,  direct, 
de  l'imprimerie  royale  de  Parts.  A  laissé  un  Diction- 
naire latin- grec- français ,  1 6aa ,  in-4  ;  les  ouvr. 
d'Aiténwdore,  eu  grec  et  lat.,  etc.  M.  1564. 

MOREL  (Jean),  frère  du  précéd. ,  né  À  Tilleuf , 
comté  de  Mortain.  A  donné,  anonyme  :  Y  Ame 
toujours  impassible  dans  toutes  les  positions  de  la 
vie  ,  fors  en  une  seule  oui  est  la  grande,  Paris, 
i558,  in-ia.  Il  fut  mis  en  prison  comme  hére- 


MOREL  (Jean),  dort,  en  méd.  de  la  faculté  de 
Montpellier ,  né  à  Chàlous  sur-Saône,  i5y3.  A 
écrit  :  de  Fehre  purpuratd  epidemad  et  pestilenti  , 
Lugdimi,  1641,  in-8.  M.  1G68. 

MOREL  (Grégoire),  a  laissé  :  de  Aquis  medi- 
catis  agri  Patavini ,  Patavii,  1567  ,  in-8. 

MOREL  (  dora  Robert  ) ,  bénédictin ,  né  à  la 
Chaise-Dieu  .  Auvergne,  ifc»53,  bibliothécaire  de 
St.-Gcnnaiu-des-Prés,  1680;  se  relira  à  Saint- 
Denis,  1699 ,  et  y  composa  des  ouv.  ascétiques.  M. 
I73i. 

MOREL  (Jean-Alexandre),  né  à  Loisey,  Meuse, 
en  1775,  élève  distingué  de  l'école  polytechnique, 
où  il  fut  sous-inspect. ,  1 H 1 7  ,  se  livra  surtout  à 
l'étude  de  la  musique ,  et  publia  :  Principe  acous- 
tique nonv.  et  universel  de  la  théorie  musicale,  etc., 
Paris ,  1816,  in-8  ;  Observations  sur  la  seule  vraie 
théorie  de  la  musique  de  Ai.  Mom  'tgny ,  182a, 
in-8,  etc.  M.  i8a5. 

.MORELL  (  André  ) ,  savant  numismate,  né  à 
Berne,  1646,  vint  à  Paris  en  1680  ;  fut  adjoint  à 


Rainssant ,  conservateur  du  cabinet  royal  des  mé- 
dailles ;  mais  ne  louchant  point  la  rétribution  que 
méritaient  ses  longs  travaux ,  il  réclama  et  fut  deux 
fois  incarcéré.  Kt-lârlié  ensuite,  il  retourna  a 
Berne ,  passa  en  Thuriuge ,  1664 ,  auprès  du  comte 
de  Schwartzeuburg-Aruslad ,  qui  le  uomma  conser- 
vateur de  son  cabinet.  Il  a  écrit  :  Spécimen  uni- 
versas  rei  nu  mm  a  ri  te  antiquœ,  |683;  Thésaurus 
Moreltianus ,  publié  par  Havercamp,  1734,  a  vol. 
in-f°.  Le  ms.«.  autographe  du  grand  ouvr.  de  Moreil, 
iulit-  :  yumismata  rrgum  ,  urbium  ,  populorum  , 
familiarum  romanarum,  Augustorum  et  Ccesarum, 
6  volumes  petit  in-4,  est  à  la  bibliothèque  du 
baron  Wcslreenen  de  Tiellandt,  à  La  Haye.  M. 
1 7u3. 

MORELL  (Thomas),  sav.  théol.  angl.,  et  lexico- 
graphe, ne  1701.  A  pub.  des  éditions  recherchées 
du  Dictionnaire  latin  d'Ainsworth,  et  du  Lexicon 
grec  de  Hcdericits.  Il  travailla  à  V Analyse  de  la 
beauté  de  Hogarlh.  M.  1784. 

MORELLE  (Julienne),  femme  fort  instruite,  née 
à  Barcelonne,  posséda  quatorze  langues,  la  théol., 
la  philosophie,  la  jurisprudence  et  la  musique.  Elle 
se  retira  du  monde,  et  prit  le  voile  dans  le  monastère 
de  Sainte-Praxede  d'Avignon.  M.  i653. 

MORELLE  (Corne),  dominicain,  inquisit.jgen. 
de  la  foi ,  né  en  Catalogne  vers  i555,  enseigna  la 
théol.  à  Cologne,  17*  s.,  soutint  plusieurs  thèses  à 
Paris,  161  a,  sur  l'autorité  du  pape  et  des  con- 
ciles ,  et  publia  à  Anvers  une  èdit.  des  Œuvres  de 
St.  Thomas  d'Aquin,  18  vol.  in-f°,  x6ia.  Mort 
ib36. 

MORELLET  (  l'abbé  André  ) ,  littérateur  et  pu- 
bliciste,  ué  1727,  à  Lyon ,  vint  étudier  à  Paris  où 
il  se  lia  avec  Diderot  et  d'Alembert.  Après  un 
voyage  en  Italie ,  il  revint  à  Paris  où  une  satire 
piquante  dirigée  contre  Palissot  et  intit.  :  la  Préface 
des  philosophes ,  le  Gt  emprisonner  à  la  Bastille. 
Elargi  après  deux  ans,  il  rentra  dans  le  monde  et  y 
professa  les  principes  philosophiques.  Il  passa  en 
Angleterre ,  1 7  7  a  ,  et  à  son  retour  fut  reçu  à  l'aca- 
démie franç.  Il  eut  uue  grande  part  à  la  publication 
du  Dictionnaire  de  celte  société,  dont  il  fut  nommé 
directeur,  1793.  Pendant  la  terreur,  il  cacha  chez 
lui  et  sauva  toutes  les  archives  de  l'acad.  Après  la 
chute  de  Robespierre,  il  publia  le  Cri  des  familles; 
fut  obligé,  pour  vivre,  de  travailler  a  divers  ouvr. 
de  circonstance,  entra  à  l'institut,  i8o3,  au  corps 
législatif,  1807  ,  et  m.  1819.  On  a  encore  de  lui  : 
Mélanges  de  littéral .  et  de  philos,  du  18*  s.,  Paris , 
1818,  4  vol.  in-8;  Mém.surle  18"  s.  et  la  révolu- 
tion, i8at,  av.  iu-8,elc. 

MORELLI  (  Fraitç.-Jos. )  ,  franciscain,  né  à 
Florence  au  commencement  du  18"  s  ,  s  échappa  de 
son  couvent,  passa  en  Angleterre,  et  mena  une  vie 
aventurière.  Il  a  laissé  :  le  ire  Conversioni  d'/rig- 
hil terra  del paganismo  alla  religions  cristiana,  etc., 
Rome,  1750,  3  vol. in-4. 

MORELLI  (  Marie-Madeleine  ) ,  née  a  Pistoie  , 
poète ,  de  l'académie  des  arcades  de  Rome  ,  reçut 
au  Capitole,  le  3i  août  1771,  la  couronne  de 
grand  poète.  Elle  m.  a  Florence,  1800. 

MORELLI  (  l'abbé  Jacques),  savant  bibbogr. , 
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et  bibliothéc.  de  St.-Marc,  à  Venise,  où  il  naquit 
1745  ,  contribua  beaucoup  à  l'embellissement  et  à 
raccroisscmeat  de  cette  bibliothèque.  C'est  là  qu'il 
ae  livrait  à  de  longues  et  laborieuses  études ,  et  qu'il 
acquit  une  immense  crudiL  qui  le  mit  à  même  de 
correspondre  avec  tous  les  corps  savans.  Il  était  de 
presque  toutes  les  acad.  d'Italie,  de  celles  de  Berlin 
et  deGottingue,  et  corresp.  de  l'acad.  des  b. -lettres 
de  Paris.  Parmi  ses  ouvr. ,  au  nombre  de  61 ,  on 
remarque  :  Dissertations  storica  intorno  alla  pub- 
blica  libreria  di  San- Marco  in  Venetia,  Venise, 
Zatla,  1774,  in-8;  Codices  manuscripti  lat.  bi- 
bliollieca  Nanianœ  relatif  cum  opusculis  ineditis  ex 
iisdem  depromptis ,  ibid. ,  Zatta  ,  1776,  in-4; 
Fragmenta ,  ex  Biblioth.  venetd  D.  Marci  nunc  pri- 
miun  édita ,  cum  annotationibus  ,  grœcè  et  latinè , 
ibid. ,  1785,  in-8  ;  Lettere  di  Apostolo  Zeno  emen- 
date  ed  aecresciute  di  moite  inédite ,  ibid. ,  1785, 
6  vol.  in-8;  Opérette,  Veuise,  3  vol.  in-8.  Mort 
1819. 

MORELOT  (Jean) ,  juriscons. .  né  à  Besancon , 
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16*  s. ,  cultiva  les  lettres.  On  lui  doit  :  Discours 
(en  vers)  aux  excellens  et  magnifiques  seigneurs  les 
gouverneurs  de  la  cité  impériale  de  Besançon ,  Be- 
sançon, i588,  petit  in-4;  Eleg.,  Epigrammata 
et  alla  miscellanea ,  ibid.,  i58g,  in-8.  Mort 
1616. 

MORENAS  (Franc,.),  bistoriogr.  d'Avignon,  où 
il  naquit  170a  ;  d'abord  soldat ,  puis  cordelier ,  fut 
dispensé  de  ses  vœux ,  et  entreprit ,  1 733  ,  le  Cou- 
rier d'Avignon.  Louis  XV  ayant  supprimé  ce  jour- 
nal, 1768,  Morenas  le  continua  à  Monaco.  Il  a 
laissé  -.Abrégé  du  Dictionnaire  des  cas  de  conscience 
de  Pontas,  a  vol.  in-8  ;  Abrégé  de  f Histoire  ecclé- 
siastique de  Pleury  ,  en  i3  vol.  in- 11  ;  Histoire  de 
l'entrée  des  Allemands  en  Provence,  etc.  Mort 
»?74- 

MORERI  (Louis) ,  doct.  en  théol. ,  né  1643,  à 
Bargemont ,  Provence,  se  fit  d'abord  connaître  par 
qqs.  productions,  telles  que  le  Pays  d'amour,  Lyon , 
i6ri5,  in-ia.  Bientôt  il  se  livra  tout  entier  aux  re- 
cherches historiques  et  publia,  en  1673,  1  v.  in-f», 
le  Dictionnaire  historique  qui  porte  son  nom.  Il  m. 
1680,  lorsqu'on  en  donnait  une  a"  edit.  en  2  vol. 
Cet  ouvrage,  réforme,  et  considérablement  aug- 
menté ,  porte  encore  son  nom,  et  n'es»!  plus  de  lui. 
Les  édit.  les  plus  estimées  sont  de  1 7 1 8 ,  en  5  vol. 
in-f°;  celle  de  17*5,  6  vol.  in-f*. 

MORES  (Edward  Row) ,  né  à  Tunstall,  comté 
de  Kent,  1730.  Publia  à  ao  aus  :  Nomina  et  in- 
tignia  geniilitia  nobilium  equitumque  sub  Edwardo 
primo  rege  militantium  ,  in-4,  Oxford,  17 18.  Il 
fonda  la  société  pour  l'assurance  des  vies.  Il  en  ré- 
digea le  plan  et  donna  divers  écrits  sur  cet  établis- 
sement ,  et  de  plus  une  Dissertation  sur  les  fonde- 
ries typographiques.  M.  1778. 

MORET  (  Jean)  ,  imprim.  d'Anvers ,  successeur 
de  Plantin  ,  connu  par  ses  connaissances  et  ses  édi- 
tions. M.  1610. 

MORET  (Ant.  de  Roc r box  ,  comte  mt} ,  fils  na- 
turel de  Henri  IV  et  de  Jacqueline  de  Beuil,  né 
1607,  et  légitimé,  fut  abbé  de  Savigny,  de  St.- 
Etienoe  de  Caen,  de  St.- Victor  de  Marseille,  et 


porta  les  armes.  Il  fut  blessé  à  mort  au  combat  de 
Castelnaudary ,  i63a. 

MORETTINI  (Pierre) ,  ingénieur,  né  à  Meyen- 
tal,  Suisse,  chargé  par  Vanban  de  diriger  le  bas- 
tion de  SU-Pierre  à  Landau ,  travailla  aussi  aux  for- 
tifications de  Rerg-op-Zoom ,  revint  dans  sa  patrie, 
et  construisit  des  digues  sur  la  rivière  Madia,  près 
de  Locaruo. 

MOREY  (  Michel-Joseph  ) ,  né  à  Florence , 
membre  de  plus.  acad. ,  né  vers  1695  ,  a  pub.  des 
Poésies  lat. ,  Romrc,  1740  ;  E/o^e  de  Jean- Marie 
Crescimbeni  ;  Fies  des  plus  illustres  académiciens 
des  Arcades,  Rome,  1761,  etc.  M.  1767. 

MORFONTAINE(de,,  né  en  Brie,  COmpnsa 
les  cantates  que  du  Rousset  a  mises  en  musique ,  et 
donna  un  opéra  de  Pimmr  et  Thisbé.  M.  vers  17  Ja. 

MORGAGNI  (  Jean-Rapt.  ) ,  célèbre  analom. , 
de  l'acad.  des  inquiets  de  Bologne,  de  la  société 
royale  de  Londres,  correspond,  de  plus,  autres 
académ.,  né  à  Forli,  Romagne ,  168a;  enseigna 
l'anatom.  à  Padouc,  et  écrivit:  Adversaria  anato- 
mica  omnia  ,  Padoue ,  1719,  in-4  ,  Leyde ,  1740, 
in-4  ;  de  Sedibus  et  causis  morborum  per  anato- 
men  indagatis  libri  V,  Patavii,  1765,  a  tom.  en 
1  vol.  in-f0.  Ses  œuvres  ont  été  pub.  à  Bassano, 
1765,  5  v.  in-f». 

MORGAN  (Guillaume),  prélat  gallois,  évéque 
de  Landaff,  1595  et  de  St.-Asaph,  i6ui.  Il  tra- 
vailla beaucoup  à  la  traduct.  de  la  Bible  en  gallois , 
i588.  M.  1604. 

MORGAN  (  Henri  ),  célèbre  aventurier  angl. , 
né  dans  le  pays  de  Galles,  passa  à  la  Rarbade ,  puis 
à  la  Jamaïque ,  devint  vice-amiral  de  la  flotte  de 
Mauwelt  ,  corsaire,  et  s'empara  avec  lui  de  l'île  de 
Sle.-Catherine  avec  4  vaisseaux  et  700  hommes;  il 
courut  les  mers,  prit  l'île  de  Cuba,  pilla  la  ville  de 
Porto-Rello,  1670,  celle  do  Panama,  et  se  retira  a 
la  Jamaïque.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

MORGAN  (George  Cadooaw),  né  1754  à  Brid- 
gend,  Glamorganshire,  prédicat,  d'une  église  de 
dissidens  à  Norwich,  1776  ;  se  retira  à  Hackney, 
1786,  et  y  enseigna  laphilolog  ,  les  mathémat.  et 
Thist.  natur.  On  a  de  lui  :  lectures  on  Electricity, 
Londres,  1  v.  in-8,  en  1785;  Observât,  et  expé- 
riences sur  Lt  lumière  des  corps  en  é'at  de  combus- 
tion ;  Mémoires  sur  la  chimie.  M.  1798. 

MORGAN  (Jean) ,  habile  médec. ,  né  1 735,  à 
Philadelphie,  où  il  professa  la  médec  ,  voyagea  en 
Europe  et  publia  :  Tentamen  rnedicum  de  paris  con- 
fection ,  Edimbourg ,  1 763  ;  Discours  sur  f  institu- 
tion des  écoles  de  médecine  en  Amérique,  i?65; 
Recommandation  de  t inoculation  par  la  méthode 
du  baron  de.  Dimsdale ,  1 776.  M.  1789. 

MORGHEN  (Raphaël),  né  à  Portici  près  de 
Naples ,  1761,  graveur  distingué ,  fut  appelé  à  Flo- 
rence, 1793,  par  le  grand-duc  de  Toscane  Ferdi- 
nand III ,  et  fut  nommé  profess.  de  gravure  à  l'a- 
cadémie des  beaux-arts.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  portraits  :  le  Dante,  Arioste ,  la  F  or- 
na ri  na  ,  Volpalo,  Turclù;  la  Madona  delta 
Seggiola ,  d'après  Raphaël  ;  la  Madona  col  Ram- 
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MORGENSTRRN  (  Jucq.-Salouion  ) ,  géogr.  et 
bouffon  de  la  cour  de  Prusse,  né  à  Pegau,  Saxe, 
1706,  captiva  l'esprit  de  Frédéric-Guillaume  par 
sessaiHïes.  Ce  prince  le  nomma  lecteur  et  iulerprète 
des  gazettes  et  son  conseiller-bouffon  et  de  plus 
conseiller  auliquc.  Sous  Frédéric  II,  Morgensteru 
demanda  dèlre  employé  à  la  fixation  des  limites  de 
la  Silèsie,  et  s'acquitta  de  ce  travail  avec  distinct. 
Il  a  donné  :  Nouvelle  géographie  politique ,  dans 
laquelle  on  trouve  un  tableau  exact  de  Célat  natu- 
rel, politique,  ecclésiast.  et  civil  de  chaque  pays, 
t.  î'r,  Iéna,  17  35  ,  1  v.  in-4  ;  Jus  pubticum  impe- 
rii  Russorum ,  Halle ,  17  36,  in-8.  M.  178s. 

MOKGH AN  (William),  né  dans  le  pays  de 
Galles,  étudia  les  mathématiques,  les  sciences  iué- 
dirales,  l'économie  sociale  et  politique.  Ouvr.  prin- 
cipaux :  Doctrine  des  annuités  et  drs  assurances  sur 
la  vie,  1799;  Revue  des  ouvr.  du  docteur  Price , 
179a;  Tableau  comparatif  de  l'état  du  crédit  pu- 
blic, 1S01.  M.  18  33. 

MORGUES  (Matthieu  uc),  histor.  médiocre, 
né  dans  le  Velav,  i58a,  prédicat,  de  Marguerite 
de  Valois  et  de  Louis  XIII ,  et  aumônier  de  Marie 
de  Médicis  ;  écrivit  quelques  pamphlets  pour  la  dé- 
fense de  Richelieu,  alors  évèque  de  Lucon.  Mais 
lorques  le  card.  se  fut  brouillé  avec  la  reme-mere, 
Morgues  resta  fidèle  à  celle-ci ,  et  se  retira  dans  le 
Velay,  puis  rejoignit  Marie  de  Médicis  à  Bruxelles 
et  ne  reviut  à  Paris  qu'après  la  m.  de  Richelieu.  Il 
a  laissé  :  Diverses  puces  pour  la  défense  de  la  reine- 
mèiv  et  de  Louis  Xlll,  Anvers,  iM'  ,  iG4î,  a  v. 
in-f°,  elc.  M.  1670. 

MORHOF  (  Daniel-George  ) ,  né  à  Wisiuar ,  du- 
ché de  Mecklenbourg,  i639,  professa  la  poésie  à 
Rostock,  puis  l'éloquence  et  l'hist  à  Kicl;  fut 
hibliothéc.  de  luniv.  de  cette  ville,  et  douua  :  Dis- 
sertations, 1699,  in-4;  Opcra  poetua ,  1694, 
in-4  ;  Orationes .  i698i  P'"»ceps  medicus ,  i665, 
in-4- M.  «  Lubeck,  1691. 

MORICE  DE  BEAl'ROIS  (  dom  Pierre-Hya- 
cinthe ),  né  à  Quimperlay,  i693,  moine  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  travailla  à  YHistouede  la 
maison  de  Rohan ,  restée  ms.,  4  %  •  »>-4-  H 
d'une  nouv.  édit.  de  VUist.  de  Bretagne  de  dom 

Lobinau.  M.  i75a.  .  ».  , 

MORIENUS,  né  à  Rome  .passa  a  Jérusalem, 
où  il  vécut  en  ermite.  On  a  de  lui  d'excellens  ouv. 
sur  la  métallurgie.  Ils  ont  été  trad.,  n  8a,  de 
l'arabe  en  lat.  On  cite  les  suivans  :  Liber  de  dis- 
tincttone  mercurii  aquarum;  Liber  de  composttione 
alchemuv;  de  Re  mrto/faa,  Paris,  i559, 074,  m-8. 

MORIGI  (Jules),  poète ,  associé  aux  prem.  acad. 
d'Italie,  néàRavcnne,  i5î8,acomp.  :  il  Danone 
hummorato,  Bologne,  i566;  Rime,  Ra venue, 
i579;  Lucano  délie  guerre  civiU ,  Ravenne,  i5i$:. 

MORIGIA  (Bonincontro),  ne  a  Monza ,  Milanais, 
1 4^  s.,  a  raconté  les  princip.  évènem.  qui  eurent 
lieu  dans  sa  patrie  jusqu'en  i349.  publ.  dans  le 
Recueil  des  écrivains  de  Muratori. 

MORIGIA  (  Paul  ),  Milanais ,  jés.  du  16e  s.,  a 
écrit  :  Origine  di  tutte  le  religions  ;  délia  Xobiltà 
dt  Mlano,  etc.,  Milan,  16x9,  a  v.,elc. 
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MORILLO  (  Grégoire  ),  poète  satirique,  né  à 

Grenade,  i5"  s.,  a  laissé  un  Recueil  dr  poésies, 
Valladolid,  i6o5. 

MORILLO  (don  Pablo),  né  1777,  à  Fuenle  de 
Malva,  province  de  i'oro,  entra  dans  la  marine, 
et  servit  jusqu'en  1808.  La  junte  suprême  de  Sé- 
ville  lui  confia  un  commandement  contre  les  Fran- 
çais. Il  se  distingua  eu  Galice,  en  Estramadoure  et 
en  Portugal.  En  xHia,  il  contribua  à  la  victoire 
d'Arroyo  de  Molinos.  A  la  rentrée  de  Ferdinand 
en  Espagne,  il  fut  un  des  prem.  à  le  reconuailre 
comme  roi  absolu.  En  1814,  il  fut  envoyé  contre 
les  insurgés  de  Venezuela  et  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade. Il  prit  Carlhagcne,  après  une  résistance 
héroïque  des  habilaus.  Après  une  alternative  de 
succès  et  de  revers ,  il  entra  à  Santa- Fc ,  où  il  se 
signala  par  ses  rigueurs  et  son  despotisme.  Il  se 
préparait  a  envahir  le  Pérou  et  Buenos-Ayres ,  lors- 
que Brtiivar,  secouru  par  Pet  ion ,  recommença  la 
guerre,  1817.  Morillo  fut  plusieurs  fois  battu, 
oiais  sut  toujours  reparer  ses  défaites.  Dans  la 
campanile  de  18 18,  il  obtint  d'éclatans  succès; 
mais  la  bataille  de  Bocoya,  1819,  le  força  à  aban- 
donner la  Nouvelle-Grenade;  et  la  révolut.  ayant 
éclaté  eu  fcspagne ,  il  traita  pour  un  armistice  de 
6  mois,  et  reconnut  implicitement  la  république. 
De  retour  à  Madrid,  il  s'efforça  de  paraître  con- 
stitutionnel ,  et  trompa  les  chefs  de  ce  parti.  Dans 
la  campagne  de  1 8a  3  ,  chargé  du  commandement 
de  la  Galice,  il  laissa  échapper  le  corps  du  comte 
d'Amarante,  destitua  Quiroga  et  entrava  tous  les 
efforts  de  Robert  Wilson.  Sa  conduite  ne  fut  pas 
récompensée  par  Ferdinand;  il  se  retira  en  France, 
janvier  18a 4,  et  v  in.  i83a. 

MORILLON  (dom  JulienGatieu  a*),  bénédict., 
né  à  Tours,  i633,  a  donné  des  paraphrases  de 
Job ,  en  vers  franc,.,  Paris ,  1668  ;  de  l  Ecclésiaste  , 
in-8,  etc.;  Joseph  ou  l'Esclave  fidèle,  poème, 
Turin  (Tours),  1679.  M.  1G94. 

MORILLON,  éciiv.  bordelais  du  ï6«  s.,  flat- 
teur du  duc  d'Eperuon ,  a  donné  la  Relation  dt 
fêles  doutées  à  Bordeaux  ,  à  l'occasion  du  passage 
des  princes ,  a  gr.  vol.  ;  le  Pancastre  d'Alcandre , 
Bordeaux,  1637. 

MORILLON  (Latioast),  agent  de  la  police  ré- 
volutionnaire,  fut  d'abord  gendarme,  puis,  chassé 
de  sou  corps,  se  ht  musicien,  espion,  faux -mon - 
Hoyeur,  émigra  en  1790,  rentra  en  France,  et  fut 
employé  dans  les  iutrigues  secrètes  de  la  police.  Il 
fit  de  nombreuses  arrestations  eu  Provence  et  en 
Dauphiué,  et  découvrit  la  conspiration  de  La 
Rouarie.  Ses  rapines ,  ses  vexations  et  sa  vénalité 
le  firent  arrêter  (1794)  cl  condamner  à  m. 

MOIUN  (  Jean  ),  né  à  Blois,  i59i,  calviniste, 
vint  à  i'aris,  embrassa  la  foi  calhol.  et  se  ht  orato- 
rien.  On  a  de  lui  :  Exercitationes  ecdesiasticœ  et 
biblicœ,  Paris,  1669,  iu-P;  une  édil.  de  la  Bible 
des  Septante,  3  vol.  iu-P,  Paris,  16a 8  ou  164a; 
Antiquiiates  Ecclesia  orientalis ,  Londres,  168a, 
in-ia;  Œuvres  posthumes,  en  lat.,  1703,  in-4; 
Déclaration  du  P.  Jean  Alorin,  Paris,  i654,  in-8. 

MOR  IN  (  J.-B.),  méd.  et  profess.  royal  de  ma- 
thémat.  à  Paris,  né  i583,  à  Villelraache , 
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Hongrie  pour  faire  des  reclierrhes  sur  les  métaux  , 
revint  à  Pari»,  où  il  se  livra  à  l'astrologie  judiciaire, 
fut  attaché  au  duc  de  Luxembourg,  et  obtint  uue 
chaire  de  profess.  royal  de  ruathémat.  Il  combattit 
le  système  de  Copernic  et  celui  dÉpicure,  et  eut 
de  vives  discussions  avec  Gassendi.  On  a  de  lui: 
Viceniii  Panurgii  epistola  ad  clarissimum  tirum 
J.-H.  Moriiium,  etc.,  de  tribus  impostoribus ,  Pa- 
ris, i654,  iu-4  ;  une  Réfutât.  la  t.  du  livre  des 
Préadamile* ,  Paris,  1667,  in-ia;  Attrologia 
gallica,\js  Haye,  itiGi,  in-f",  etc.  M.  i656. 

MORIN  (  Pierre  ),  né  à  Paris,  i53(  ,  alla  en 
Italie,  fut  employé  à  Venise  dans  l'impr.  de  Paul 
Manuce,  prof,  le  grec  et  la  costuogr.  à  Vicence,  tra- 
vailla a  Ilunic  à  l'édition  des  Septaute,  i5S;,  et 
à  celle  de  la  Vulgale,  1590,  in-f*.  Ou  a  de  lui  un 
Traité  du  bon  usage  des  sciences ,  1G75.  M.  itiuS. 

MORIN  {  Etienne  ),  né  1625,  ministre  protest, 
à  Caen ,  où  il  naquit ,  de  1  acad.  des  belles-lettres 
de  cette  ville.  Après  la  révocation  de  l'édtl  de 
Nantes,  il  passa  à  Leyde,  i685,  de  là  à  Amslerd., 
où  il  professa  les  langues  orientales.  Il  a  laissé  des 
Dissertât,  en  lat.  sur  des  sujets  d antiquité,  Dor- 
drecht,  1700,  iu-8;  Vie  de  Samuel  Rochard.M. 

I  700. 

MORIN  (  Henri  ),  fils  du  précéd.,  lié  à  Saint- 
Pierre-sur-Dive,  Normandie,  1 65 5,  d'abord  min. 
protest.,  se  fit  catholique.  Il  écrivit  plus.  Dissertât. 
M.  à  Caen  ,  1738. 

MORIN  (Simon),  visionnaire,  né  à  Richemond  , 
pays  de  Caux ,  vers  ir»a3,  se  donna  pour  le  Messie  ; 
lut  enfermé,  puis  relâché,  et  se  mil  à  dogmatiser 
de  nouveau.  Desmarcts  de  St. -Soi lin,  autre  fana- 
tique, feiguit  de  se  mettre  au  rang  de  ses  prosé- 
lytes, lui  arracha  les  preuves  de  sa  doctrine,  et 
alla  le  dénoncer  comme  béret.  Morin  fut  arrêté  et 
brûlé  avec  ses  érrits,  i6f>3.  On  a  de  lui  :  Pensées 
de  Morin,  iu-8,  1647. 

MORIN  (Louis),  méd.,  né  au  Mans,  i635,  fut 
reçu  doct.  eu  méd.  à  Paris,  vers  itifia,  puis  méd. 
à  l'Hôtel- Dieu.  Il  remettait  toujours  son  traitement 
dans  le  tronc  des  pauvres ,  et  ineuait  une  vie  austère. 

II  laissa  une  bibliotb.  de  près  de  au  mille  écus,  un 
médaillcr  et  uu  herbier.  Il  a  écrit  :  Projet  d'un 
système  touchant  les  passages  de  la  boisson  et  des 
urines  ,  année  1 701  ;  Examen  des  eaux  de  Forges, 
170S.  M.  1715. 

MORIN  (Jean),  peintre  et  graveur,  né  à  Paris, 
ifiJt),  excellait  dans  la  gravure  à  I  eau-forle.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  :  une  Vierge  et  l'Enfant  Jésus , 
d'après  Raphaël  ;  une  Vierge  oui  adore  l'Eu  faut 
Jésus,  d'après  le  Titien,  etc. 

MORIN  (Jean),  chan.  de  la  calbéd.  de  Chartres, 
associé  aux  acad.  des  sciences  de  Paris  et  de  Rouen, 
né  à  Meung,  près  d'Orléans,  1705  .nommé,  i;3a, 
profess.de  philos,  à  Chartres.  A  écrit  :  Mécanisme 
universel y  v.  in-ia  ;  Traité  de  l'électricité,  1748, 
in-ia.  M.  X764. 

MORIN  (Claude),  avocat  au  parleoi.  de  Dijon, 
savant  canoniale ,  a  comp.  plus.  Mémoires  estimés. 
M.  à  la  fin  du  18e  s. 

MORIN  (Benoît),  libraire,  né  1746,  à  Paris,  a 
écrit:  Dictionn.  universel  des  Synonymes  de  la 
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langue  franc.,  etc.,  Paris,  1803,  3  v.  iu-ia;  Esope 
entrais  langues,  Paris,  i8o3,  in-ia,  etc.  M. 
1817. 

MORINGE  (  Gérard  ),  théologien  de  Rominel , 
Gucldre,  enseigna  la  théol.  à  l'univ.  de  Louvain, 
fut  eban.  et  curé  de  Saint-Tron ,  et  pub.  :  Vie  de 
saint  Augustin,  Anvers,  i553,  in- 8,  et  1644-,  de 
saint  Tron  ,  des  saints  Libère  et  Euc/ière ,  Louvain, 
x54o,  in-4  ;  Commentaire  sur  l'Ecclésiaste ,  An- 
vers, 17  33,  iu-8,  etc.  M.  i556. 

MORISON  (Robert),  med.,  profess.  de  botan. 
à  l'université  d'Oxford,  né  à  Aberdeen  ,  Ecosse, 
itiao  ;  a  composé  :  Pneludium  botanicum,  Londres, 
1669,  in- ta;  Hortus  Hlescnsis ,  Paris,  i<>55, 
in-P;  Histoire  des  plantes,  1680  et  1699  ,  in-f*. 
M.  io83. 

MORISOT  (  Claude- Bartbélemi  ) ,  né  à  Dijon  , 
1591  ;  a  laissé  un  romau  historique  intit.  :  Peru- 
viana,  Dijon,  1644,  in-4  :  Orbis  maritimus,  Di- 
jon, 1G43,  in-f°;  Patribus  jemitis  sanitatem;  Por- 
ticus  média*  ad  cardinal,  Richceleum,  Paris,  1638, 
in-4  »  etc.  M.  166 1. 

MORISOT  (de  Dôlej,  médec. ,  vivait  au  16e  s. 
Parmi  ses  nombreux  ouv.  on  remarque  :  Interpré- 
tation des  Aphorismes  d'tiippocrate  ;  Soles  sur 
Cornélius  Cehus;  Paradoxes  de  Cicéron,  traduits  eu 
grec.  Bile,  r5 47  ;  4  liv.  de  Colloaues  latins,  Bàle, 
i55o. 

MORISOT  (  Joseph-Madeleine-Rose  )  ,  arebit.- 
vérificateur  des  haliraens  de  la  couronne,  né  1767 
à  Cbampeaux  (Seine-et-Marne),  fil  de  longues  re- 
cherches sur  la  comptabilité  des  batimens,  et  donna 
sur  cette  matière  :  Essai  sur  un  nouveau  mode  de 
mesurer  les  ouvr.  de  bâtiment ,  en  supprimant  les 
mages ,  1 80a,  in-8  ;  Tableaux  détaillés  des  prix  de 
tous  les  ouvr.  de  bâtiment,  Paris,  1804,  7  v.  in- 18, 
avec  pl.  M.  18a  1. 

MORISSON  (C.-F.-G.),  avocat  dans  le  Poitou, 
administrât,  du  département  de  la  Vendée,  1790, 
entra  à  l'assemblée  législative  t  puis  a  la  convent. 
11  se  déclara  pour  l'inviolabilité  de  Louis  XVI ,  et 
s'opposa  à  ce  qu'il  lui  mis  en  jugement.  Bieu  qu'ac- 
cusé de  liaisons  avec  les  royalistes,  il  fut  néanmoins 
employé  sous  la  terreur.  Devenu  membre  du  con- 
seil desciiiq-crnts,  il  fil  adopter  un  décret  d'amnistie 
pour  les  royalistes  du  l'Ogesl  (1796),  et  eu  1797,  il 
siégea  a  la  cour  d'appel  de  Bourges-  M.  1816. 

MORITZ  (Charles-Philippe),  aul.  alletu. ,  né  à 
llameln,  1  -5  7 ,  s'est  fait  remarquer  par  sa  con- 
duite inégale  et  bizarre  et  sa  vie  aventureuse.  Il 
visita  l'Angleterre,  la  Suisse  et  l'Italie,  et  profeasa 
à  Dessau,  à  Polsdam  et  à  Berlin.  On  a  de  lui:  An- 
toine Reiser  et  Andié  HartknopJ ,  romans;  Mcm. 
pour  servir  à  la  philosophie  du  cœur  humain,  3r 
édit.,  Berlin,  1791  ;  Opuscules  sur  la  langue  al- 
lemande,  ibid. ,  178a,  179a;  Voyages  d'un  Alle- 
manden  Angleterre ,  ibid.,  1783,  1785  ;  de  l'Or- 
thographe allemande,  ibid.,  1784;  Essai  d'une 
prosodie  allemande,  ibid.,  1786;  Voyage  d'un 
Allemand  en  Italie ,  ibid. ,  1793-93  ,  3  vol. ,  etc. 
M.  1793. 

MORIZOT,  avocat  né  à  Avallon,  1744,  vint 
exercer  sa  profession  à  Paris,  fut  persécuté  avant 
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1789,  pour  avoir  écrit  et  parlé  contre  les  mini  st. 
Obligé  de  sortir  du  royaume ,  il  y  rentra  à  la  con- 
vocation des  états-généraux  ;  écrivit  div.  Mémoires, 
et,  en  179a,  il  sollicita  vainement  la  faveur  de  dé- 
fendre Louis  XVI  dans  son  procès.  Ses  démarches 
folles  et  imprudentes  le  firent  enfermer  à  l'Abbaye, 
puis  à  la  Force.  Relâché  par  le  crédit  de  Danton  , 
il  se  réfugia  en  Allemagne,  où  il  m.  i8o5.  On  a 
de  lui  :  Dénonciation  contre  les  comités  des  rap- 
ports de  l 'assemblée  nationale ,  Paris,  1791,  in-8; 
Appel  au  roi,  Paris,  1 79a,  in-8  ;  Placet  à  la  reine , 
179a,  in-8;  Tableau  abrégé  des  espiègleries  de  la 
cour  pendant  Us  six  premiers  mois  de  179a,  Paris, 
1792,  in-8. 

MORLAND  (  Samuel  ) ,  né  au  comté  de  Rerks, 
sous-secrétaire  de  Thurlow ,  pub  chargé  par  Crom- 
well  de  diverses  missions,  résident  à  Genève,  1657  ; 
servit  ensuite  Charles  II.  On  a  de  lui  :  Histoire  des 
églises  évangéliques  du  Piémont,  iG58,  in-P; 
Urim  of  conscience,  en  un  petit  in-8. 

MORLEY  (George),  né  à  Londres,  chanoine 
d'Oxford,  1641,  ût  don  de  ses  revenus  au  roi 
Charles  I" ,  servit  avec  zèle  la  cause  royale ,  et  se 
rendit  à  La  Haye  auprès  de  Charles  II ,  qui ,  re- 
monté sur  le  trône ,  le  nomma  év.  de  Worcester , 
puis  de  Winchester,  U  a  laissé  des  Sermons  et  des 
Lettres  en  latin,  i683,in-4-  M.  1684. 

MORLIN  (Joachim),  pasteur  luther.,  né  1 5 1 4, 
évêque  de  la  province  de  Sambie  ,  1  ,  fut  per- 
sécuté pour  ses  doctrines.  Il  a  laissé  un  gr.  nombre 
A'ouv.  de  controverse. 

MORLINI  (Jérôme),  né  à  Naples ,  i5e  s., 
composa  un  Recueil  contenant  80  nouvelles  et  ao 
coméd.,  à  Naples,  3  parties  en  t  vol.  in-4,  réimp., 
i5ao  et  1799  in-8. 

MORMANDO  (  Jean-Franç.  ) ,  architecte  de 
Florence,  né  1 455  ,  séjourna  à  Rome  et  à  Naples, 
passa  en  Espagne  ;  il  y  dirigea  la  construction  du 
palais  du  roi  et  de  quelques  églises  ;  revint  à  Naples, 
où  il  éleva  plus,  édifices,  et  fit  rclûtir  à  ses  frais  l'é- 
glise délia  Stella.  M.  i534- 

MORNAC  (Antoine),  avocat  au  parlent,  de 
Paris,  né  à  Tours,  cultiva  la  poésie.  Ses  Ouvr.  de 
droit  ont  clé  pub.  à  Paris,  1731-1734  ,  en  4  vol. 
in-f°,  et  ses  poésies  iutil.  :  Férue forenses ,  à  Paris, 
1619,  in-8.  M.  1619. 

MORNAY  (  Philippe  de  ) ,  seigneur  du  Plessis- 
Marly ,  né  à  Ruhi ,  1 549,  fut  élevé  dans  la  religion 
calviuistc ,  fit  à  Paris  de  brillantes  études ,  voyagea 
ensuite  en  Italie,  en  Allemagne,  et,  à  la  nouvelle  de 
la  St.-Barthélemy ,  se  retira  en  Angle  t.  En  075  , 
il  entra  au  service  de  Henri,  roi  de  Navarre ,  qui  lui 
donna  toute  sa  confiance,  le  chargea  de  diverses  né- 
gociations, et  l'envoya  demander  des  secours  à  la 
reine  Elisabeth.  Pendant  la  guerre  de  la  Ligue , 
Mornay,  qui  était  chargé  des  finances  de  son  maître, 
fut  infatigable  à  créer  des  ressources  et  à  donner 
des  conseils.  Il  assura  à  Henri  IV  la  possession  de 
Saunuir,  se  rendit  mai  Ire  de  la  personne  du  rard. 
de  Bourbon ,  et  négocia  la  paix  avec  Mayenne, 
1 59a.  Mornay  désapprouva  la  convers.  de  Henri  IV, 
quitta  la  cour,  et  donna  un  ouvr.  sur  l'Eucharistie, 
qui  amena  la  conférence  de  Fontainebleau.  Après 


la  m.  de  Henri  rv ,  il  resta  fidèle  à  son  jeune  fils 
Louis  XIII,  qui  cependant  lui  ôta  le  gouvern.  de 
Sauraur.  On  a  de  Mornay  :  Traité  de  la  vérité  de 
la  retig.  chrét'ienne ,  in-8  ;  des  Mémoires  de  i5j* 
à  1620,  4  vol.  in-4;  le  Mystère  d'iniquités ,  1607, 
ra-4-  M.  i6a3. 

MORO  (Antoine-Lazare),  curé  de  Corbolonne, 
diocèse  d'Udine,  né  1687  à  Saint- Vitteau,  Frioul,a 
pub.  un  ouv.  sur  les  Crustacées  et  autres  corps  ma- 
rins ;  une  Dissert,  sur  la  descente  de  la  foudre  des 
nuages,  etc.  M.  1764. 

MORO  (François),  Japonais,  directeur  du 
commerce  des  Portugais  au  Japon ,  hit  accusé  faus- 
sement d'un  complot  contre  Pemper.,  et  brûlé  vif, 
1637. 

MORO  (Jean-Rapt.  t»'ahoei.o  dbl),  peintre 
de  Vérone  ,  i6p  s. ,  grava  à  l'eau-forle  une  Sainte- 
Famille,  d'après  Raphaël,  le  Martyre  de  sainte 
Catherine  ,  d'après  Bernard  Campi ,  etc. 

MORO  (Etienne),  jésuite  hongrois,  matbémat., 
est  aut.  de  :  Geograpkia  Pantwnice.  M.  assassiné, 
1704. 

MORO  ou  MOOR  (  Ant.),  peint.,  né  a  Utrecht, 
i5ia,  excella  dans  le  portrait;  fut  nommé  peintre 
de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II;  fut  disgracié» 
et  se  retira  dans  les  Pays-Bas.  Le  musée  du  Louvre 
possède  de  cet  artiste  trois  beaux  portraits.  M. 
i568. 

MOROGUES  (Sébaslien-Franç.  Bigot,  vicomte 
de  ) ,  né  au  Havre,  1 703 ,  licut- -général  des  années 
navales,  correspond,  de  l'acad.  des  sciences  et  ho- 
nor.  de  celle  de  marine  ;  servit  d'abord  dans  les 
troupes  de  terre  de  1733  à  17 36,  entra  dans  la 
marine ,  parvint  au  grade  de  lieuten.-gén. ,  1771. 
Il  aspirait  au  ministère ,  lorsqu'il  fut  disgracié  et 
exilé  à  Ville-Fayer.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  l'appli- 
cation de  la  théorie  des  forces  centrales  aux  effets 
de  la  poudre  à  canon,  Paris,  1737  ,  in  8  ;  Traité 
des  évolutions  et  des  signaux  ,  1764,  iu-4 ,  etc. 
M.  178L 

MOROGUES  (  Jacques  -  Adrieu  -  Isaac  Bigot  , 
seigneur  dk  TrimnoRT  et  di),  né  à  Utrecht, 
1 7°9>  gentilhomme  de  la  cour  du  stathouder,  major 
des  gardes-du-corps  de  ce  prince ,  génér. -major  de 
la  cavalerie  de  la  république ,  etc.  ;  a  composé  : 
Essai  de  tactique  sur  l'infanterie ,  Amsterd.,  1761  , 
a  v.  in-4. 

MORONE  (  Jérôme),  habile  diplomate,  né  vers 
i45o,  vice-chancelier  du  duc  Maximilicn  Sforza, 
1 5 1 1,  trahit  et  abandonna  ce  prince  pour  s'attacher 
4  son  frère  François-Marie  Sforza,  a"  fils  de  Louis- 
le-Maurc.  H  parvint  à  armer  Charles-Quint  et 
Léon  X  contre  les  Français,  et  s'empara  de  Milan, 
i5ai,au  nom  de  François-Marie;  il  proposa  en- 
suite aux  Vénitiens  et  au  pape  de  s'unir  avec  Sforza 
et  la  France  contre  l'empereur,  qui  le  fit  arrêter  et 
enfermer  à  Pavie,  i5a5.  Relâché,  il  s'attacha  au 
connétable  de  Bourbon ,  dont  il  devint  le  secret, 
et  le  prem.  conseiller.  Après  la  m.  de  ce  prince , 
il  conserva  le  même  emploi  auprès  de  son  success., 
Philibert,  priure  d'Orange.  Créé  en  i5aS  duc  de 
Bovino.il  ni.  subitement,  r5ay. 

MORONE  (Jean),  fils  du  précéd.  évèq.  de  Mo- 


Digitized  by  Google 


MOR 

deoe  et  car*). 

plotnate,  fut  envoyé  par  (irégoire  XIII  comme  lé- 
gat à  Gènes,  puis  en  Allcm.  Il  a  écrit  de*  Constitu- 
tions ;  les  Actes  des  trois  synodes  qu'il  tint  à  Modene  ; 
des  Eptt.,  etc.  M.  x58o. 

MORON  US  (  Malhias  )  „  prolo-médec.  du  duché 
de  Montferrai ,  et  de  Louis  XIII  ;  a  pub.  :  Direc- 
iorium  medico-practicum ,  Lugduni  ,1647,  i65o , 
in-8.  M.  i65o,  à  53  ans. 

MOROSINI  (  André  ) ,  Vénitien ,  parvint  aux 
premières  charges  de  la  république ,  fut  cbargé  de 
continuer  lHist,  de  Venise  de  Paruta  jusqu'en 
161 5  :  elle  fut  kupr. ,  iGi3,  in-f.  On  a  encore  de 
lui  :  Opuscula  et  Epistolœ,  i6a5,  in-8.  M.  1618, 
à  60  ans. 

MOROSIM  (  François  ) ,  doge  de  Venise,  l'un 
«les  plus  grands  capit.  de  cette  république,  lté  à  Ve- 
nise, 1618,  »e  signala  dés  l'Age  de  îu  ans  contre 
les  Turcs,  fut  mis  à  la  téte  de  la  flolte,  i65i,  et 
nommé  bientôt  géoéralissùiie.  Après  une  vigoureuse 
défense,  il  rendit  l'île  de  Candie  aux  Turcs,  1669, 
et  revint  à  Venise,  où  il  se  justifia  et  reçut  la  charge 
de  procurateur  de  St. -Marc.  La  guerre  s'étant  re- 
nouvelée contre  les  Turcs,  Morosini  reprit  le  com- 
mandem.,  enleva  plus.  îles  et  places  au*  Turcs,  et 
les  battit  complétera.,  1687,  près  des  Dardanelles. 
A  son  retour,  il  fut  élu  doge,  1688.  M.  1694. 

MOROTI  ou  MOROTILS  (Charles-Joseph), 
abbé  de  Liteaux  à  Turin,  érèq.  de  Salures ,  a  écrit 
en  latin  :  Théâtre  chronologique  de  l'ordre  des 
chartreux,  etc. ,  Turin,  1681,  in-f°;  I  ie  d'Amé- 
dèe  III,  duc  de  Savoie,  Turin,  1686,  in-f°. 

MOROZZ1  (Pierre-Ant.),  né  à  Colle,  Toscane, 
1660,  quitta  le  barreau  pour  se  livrer  aux  malh.; 
fut  nommé  par  Lomé  III  inspect.  des  forteresses 
de  Sienne  et  de  l'état.  Il  comp.  qqs.  Traités  sur  les 
fortifications.  M.  1 708. 

MOROZZI  (  Ferdinand),  de  b  fam.  du  précéd., 
18'  s.  ,  a  pub.  :  délie  Stalo  antico  e  moderne  del 
fiume  Amo  ,  Florence,  176?,  a  v.  in-4  ,  ûg.;  délie 
Case  de'  contadini,  trot  lato  arcltitettonico ,  Flo- 
rence, 1770. 

MOROZZO  (  P.  D.  Charles- Joseph  ) ,  évéqne  de 
Bohhîo,  puis  de  Saluées,  moine  de  Cileaux ,  de  la 
congrégat.  réformée  de  St.-Bernard,  né  à  Mondovi 
en  1645,  a  donné:  Cursus  vitee  spiritualis,  etc., 
Rome,  1674»  et  Taurioi,  itiS3;  Theatrum  chro- 
nologicum  saeti  carthus'uasis  ordinit,  etc.,  Taurini, 
1681,  in-P,  etc.  M.  1729. 

MORRES  (Harvey -Redmond),  vicomte  ei  baron 
de  Mountmorres,  Irlande,  se  montra  ardent  défen- 
seur de  la  royauté  dans  les  discussions  du  parlent, 
irlandais  sur  la  question  de  la  régence.  Il  se  donna 
la  mort,  1797.  11  a  laissé  :  Uist.  des  princip.  actes 
du  parlent,  irlandais,  de  i63\  à  if»6ti,  etc.,  179a, 
a  v.  in-8  ;  Dissertât,  làstor.  sur  f  origine,  la  sus- 
pension et  le  rétablissement  de  la  judicature  et  de 
l'indépendance  du  parlement  irlandais,  1795, 
in-8,  etc. 

MORRIS  (  Louis  ) ,  antiq.  et  poète  gallois ,  né 
170a,  à  file  d'Auglesey,  fut  chargé,  1737,  d'in- 
specter les  côtes  du  pays  de  Galles  ;  il  publia  son 
rapport,  1748.  On  a  de  lui  des  Poésies  galloises 
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MORRIS  (  Richard  ) ,  frère  du  précéd. ,  commis 
au  bureau  de  la  marine  d'Anglet.,  poète  et  critique, 
dirigea  deux  édit.  précieuses  de  la  Bible  galloise.  M. 
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MORTCZINNl  (Frédéric-Joseph,  baron  nx  ), 
aventurier,  dont  le  vrai  nom  était  Jean-Théophile 
HsiiMAir,  né  a  Rautzeu,  Lu  sa  et,  vers  >75o,  s'en- 
gagea dans  un  régiment  d'artillerie  saxon  ,  déserta 
ensuite ,  et  se  mit  à  courir  le  monde,  changeant  de 
nom,  et  faisant  des  dupes.  Il  parcourut  ainsi  toute 
r Allemagne,  prêchant  la  populace,  et  excitant  par— 
tout  des  scènes  scandaleuses.  11  fut  arrêté  à  Elber- 
feld,  Westphaue,  1784,  et  dès-lors  il  tomba  dans 
l'obscurité.  On  ne  sait  ce  qu'il  devint  après  1 790.  Il 
a  écrit  :  Pensées  raisonnables  sur  la  religion  révé- 
lée,  Zerbst,  1781  ,  in-8  ;  Petit  recueil  de  poésies 
mêlées  pour  mes  amis ,  Wittemberg ,  178a  ,  in-8; 
t  ie  et  aventures  du  baron  de  Mortczinni,  ib.,  1783, 
in-8,  etc.;  sous  le  nom  de  Palliai  :  le  Précepteur 
habile,  Munster  et  Osoahruck,  1-85,  in-8  ;  /*  Mys- 
tagogue,  Osiiabruck  et  Hamra,  1789,  in-8,  etc. 

MORTELLARI  (Michel),  music-composiL,  né 
à  Naples,  i8r  s.,  douna  à  Rome,  à  Milan  et  à  Ve- 
nise, des  opéra-. ,  entre  autres  :  le  Asluxie  amorose, 
17  75;  il  liarone  di  La  go  nero  ,  1776  et  1777; 
Alestandro  nell'  Indie,  1778. 

MORTEMART  (Gabriel  ax  Rocukcboi/art, 
marquis,  puis  duc  de),  né  1600,  gentilhomme  de 
la  chambre  de  Louis  XIII,  i63o,  créé  duc  et  pair 
en  ifiju  par  Louis  XIV,  et  gouv.  de  Paris,  1669. 
M.  167.5. 

MORTEMART  (  Vicluruien-Henri-Elzéar  os 
RocHKCHocART,  vicomte  de),  descend,  du  précéd., 
né  à  Paris,  1757  ,  lieuten.  de  vaisseau  1779  ,  se 
M^uafci  dans  la  guerre 
malheureuse  journée  d 
d'en  porter  la  uouv.  à  Versailles.  11  fut 
pilai  ne  de  vaisseau  à  a£  ans,  se  distingua  par  de 
nouveaux  exploits,  tomba  malade,  et  m.  1783. 

MORTEMART  (marquis  os),  lieut-géu.  et  pair 
de  France',  membre  de  l'assemblée  constituante, 
défendit  la  cause  de  la  monarchie  absolue  ;  émigra 
eu  1791,  servit  contre  son  pays,  fut  nommé,  1794, 
colonel  d'un  corps  franc,,  au  service  d'Anglet.,  passa 
ensuite  en  Portugal,  et  y  resta  jusqu'à  la  |«ix  d'A- 
miens ;  revint  en  France  à  celte  époque,  et  m.  à  Pa- 
ris, i8a3. 

MORTIMER  (Roger  ox),  seigneur  anglais,  ué 
vers  ia87,  se  révolta  contre  Edouard  H  ,  iiao,  et 
se  réfugia  en  France,  où  il  détint  l'amant  d'Isabelle, 
femme  d'Edouard  II.  Tous  deux  revinrent  en  An- 
gleterre ,  ûrent  déposer  le  roi ,  et  placèrent  sur  le 
trône  son  fils  Edouard  III,  1Ï27.  Bientôt  Morli- 
nier  fit  assassiner  Edouard  II ,  s'empara  de  l'esprit 
de  la  reine  et  de  l'autorité.  Il  fit  en  t3a8  un  traité 
humiliant  avec  Robert  Bruce ,  héros  de  l'Ecosse, 
étouffa  les  mécontentent,  par  des  exécut. ,  et  pour- 
suivit le  cours  de  ses  cruautés  et  de  ses  extravagances, 
jusqu'à  ce  qu  Kdouard  III,  parvenu  à  l'âge  de  18 
ans,  le  fit  arrêter  et  pendre,  1 33o. 

MORTIMER  (Thomas),  écriv.  anglais,  est  aut, 


l'Amérique ,  se  trouva  à  la 
1  a  avril  1 7  8a,  et  fut  chargé 
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d'un  grand  nombre  d'ouv.  utiles.  Oh  remarque  :  le 
Plutarutte  anglais,  176a,  12  v.  iu-8,  trad.  en  franç. 
(par  la  baronne  de  Vasse),  Paris,  17S5-86,  ia  vol. 
in-8;  Dictionnaire  dit  commerce,  1766,  a  v.  in-t*; 
Dictionnaire  de  poche  de  l'étudiant,  etc.  M.  1 8op, 
à  80  ans. 

iMORTIMER  (John-Hamiltou),  peintre,  né  1739 
à  Easbonrne  (comté  de  Susse*  ),  a  laissé  qqs.  tabl. 
estimés,  dont  les  princip.  sont  :  le  /foi  Jean  signant 
la  grande  charte;  la  Bataille  d'Azincouri;  une 
suit*  des  Progrès  du  vice,  et  un  Portrait  de  sir 
Arthegull,  d'après  Spenser.  M.  1779. 

MORTON  (  Jean  ) ,  né  au  c  omté  de  Dorsel, 
«4  10,  prof&ss.  de  droit  civil ,  puis  maitre  des  rôles, 
147  3,  prit  parti  pour  Henri  VI  et  la  maison  de  Lan 
castre  dans  la  guerre  des  deux  roses ,  se  soumit  o? 
pendant  à  Edouard  IV,  qui  le  nomma  évéq.  d'Ely, 
1477,  et  cons.  privé.  Il  fut  obligé  de  quitter  l'An- 
gleterre sous  le  règne  de  Richard,  duc  de  Glocester, 
y  rentra  sous  Henri  VII,  réunit  les  deux  partis  pa 
l'union  du  roi  avec  la  fille  d'Edouard  IV,  fut  nommé 
t'T  ministre,  archev.  de  Cantorbery,  i486 ,  grand - 
chanc.  et  card.,  1493,  M.  i5oo, 

MORTON  (  Jacques,  comte  ni),  né  à  Dalkeith, 
i53o,  étudia  a  Paris,  revint  en  Ecosse,  i554,  et  y 
propagea  la  réforme.  Accusé  du  meurtre  de  lonl 
Darnley,  il  se  sauva  en  Angleterre,  rentra  en  Ecosse 
après  la  bat.  de  Garberry,  et  y  fut  nommé  chancel 
En  x57i  ,  il  reçut  la  dignité  de  régent,  et  s'en  di> 
mit,  1.^79.  En  i53t,  il  fut  condamné  pour  crime 
de  bautc  trahison  à  être  décapité ,  et  exécuté  à 
Edimbourg. 

MORTON  (Richard),  méd.  anglais,  né  au  comté 
de  Suffnlk,  méd.  du  prince  d'Orange,  introduisit  un 
des  prem.  le  quinquina  en  Angleterre.  On  a  de  lui 
Phthisiologia,  sive  exereitationes  de  phthisi,  Lond., 
io85,  in-8,  trad.  en  anglais,  1694,  ii»-8  ;  Exercita- 
tiones de  morbis  tuiiversalibns  acntis,  ibid.,  169a, 
in-S;  Opéra  omnia.  Ainsi.,  1696.  a  v.  in-8,  Levde, 
17.Î7.  M.  1698.  * 

MORTON  (Thomas),  né  à  York,  i5»7,,  profess. 
an  collège  de  St. -Jean  à  Cambridge,  ér.  de  Chcster, 
l6r5,  de  Litchfield  et  de  Coventry,  i(u8,  de  Dur- 
ham  en  i63a.  A  laissé:  Apologia  catholica,  Lon- 
dres, i6o5  et  ifiofi,  a  v.  in-4  ;  de  Auctoritate  pria- 
cipum,  in-4.  M.  1659. 

MORTON  (  Thomas  ),  l'un  des  prem.  plaideurs 
de  Braintrée  (Massachusetts),  vers  i6a5,  enseigna 
aux  Indiens  l'usage  des  armes  à  feu;  et*  qui  mit  en 
danger  la  colonie  de  Plvmottlh.  Il  fut  arrùté,  i6a8, 
et  transféré  en  Angle».  ;  il  revint,  1639,  en  Améri- 
que. Il  a  écrit  :  la  Nouvelle  Canaan  anglaise.  M. 
iC45. 

MORTON  (Charles),  ministre  de  Charlcstown 
(Massachusetts),  né  en  Anglet.,  tiVifi,  était  très- 
instruit,  et  a  corap.  un  tres-gr.  nombre  de  Traites 
estimés.  M.  1698. 

MORVILLIERS  (  Pierre  dk)  ,  chancel.,  fut  dé- 
puté par  Louis  XI ,  ,  vers  Philippe,  duc  de 
Bourgogne,  et  s'acquitta  de  sa  mission  avec  tant  de 
hauteur,  que  la  guerre  éclata.  Le  roi  désavoua  le 
chancel.,  et  le  destitua.  Morvilliers  m.  «476. 

MORVILLIERS  (Jean  Da),év.  d'Orléans,  garde- 
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des-sceanx  de  France,  né  à  Blois,  1507,  d'abord  lieu- 
ten.-génér.  de  Bourges,  puis  atnbassad.  à  Venise, 
se  distingua  au  concile  de  Trente.  M.  à  Tours-,  1577. 

M  OR  US  ou  MORE  (Thomas),  fameux  chancel. 
cT Anglet.,  né  à  Londres,  14S0,  se  produisit  à  la  cour 
de  Henri  VIII,  qui  le  chargea  de  dtv.  missious  im- 
portantes. Morus  fut  un  des  négociateurs  de  la  paix 
de  Cambrai,  i5ag.  L'habileté  et  le  lele  qu'il  mon- 
tra dans  celte  alfaire  lui  valurent  la  dignité  de  gr.- 
chanc,  dont  il  se  démit,  i53i,  lorsque  Heori  VIII 
eut  rompu  avec  l'église  romaine.  On  essaya  vaine- 
ment de  lui  faire  prêter  le  serment  de  suprématie; 
il  demeura  inflexible,  et  la  violence  ne  put  rien  sur 
sa  fermeté.  Il  fut  décapité  par  ordre  du  roi,  i535. 
Thomas  Morus  était  très-savant  ;  on  a  de  lui  :  Uto- 
pia,  Glascow,  1750,  in-8;  Hist.  de  Richard  III; 
celle  d'Edouard  f  ;  un  dialogue  intit.  :  Qubdmors 
pro  fide  fugienda  non  sit,  etc.  Ses  OEuv.  out  été 
rec.,  Louvam,  i565,  in-f°. 

MOKUSou  MOUE  Marguerite),  fdle  aînée  du 
prèc.,  é|M)usa  William  Roper,  écuyer,  et  se  lit  con- 
naître par  ses  connaissances  et  par  ses  vertus.  Elle 
écrivit  divers  ouvrages,  et  m.  1544. 

MORUS  (Alexandre),  né  à  Castres,  ifnfi, 
principal  du  co'lége  des  calviu.  dans  cette  ville  , 
professa  ensuite  à  Genève  le  grec  et  la  théol.  ;  fut 
ministre.  Il  se  Gt  un  grand  nombre  d'ennemis, 
passa  en  Hollande,  où  il  fut  nommé  professeur  de 
théol.  à  Middelbourg ,  puis  d'histoire  à  Amsterdam. 
Eu  jtf55,  il  visita  l'Italie,  et  publia  un  Poème  sur 
la  défaite  de  la  flotte  turque  par  les  Vénitiens, 
Amsterdam,  i658,  in-K  Delà  il  vint  exercer  le 
ministère  à  Charenton,  et  m.  à  Paris,  1670.  Il  a 
écrit  des  Traités  de  controverse;  des  Harangues  et 
des  Poèmes  lat.  ;  Alexnndri  Mori  fides  publica,  La 
Haye,  1654  ,  in-8  ,  etc. 

MOrus  ou  MORE  (Henri),  né  1614,  à  Gran- 
tbatn ,  comté  de  Lincoln,  étudia  à  Cambridge,  et  y 
écrivit  :  Ps^cho-Zoia ,  ou  la  Vie  de  l'ame,  i<>l7  ; 
Mystères  de  la  Divinité;  Collections  philosophie 
(jues ,  etc.  Ses  Ouvrages  ont  été  pub.,  1679,  3  vol. 
iu-C.  M.  1687. 

MORUS  (Samuel-Frédéric-Nathanael) ,  littéral, 
et  théol.  saxon,  né  à  Lauban,  1 7  Jtt  ,  fit  des  études 
distinguées  à  l'université  de  Leipsick ,  à  laquelle  il 
demeura  attaché  par  divers  emplois.  Il  a  laissé  : 
Longinus ,  cum  animadv.  et  versione  nova  ,  Leip- 
sick, i7<>9,  in-8;  Antonini  imper,  comment,  qtios 
ipse  sibi  scripsit  cum  syllabo  xar.  lect.  et  conjectu- 
rarum ,  ibid.,  1774,  in-8;  Dissertât,  theolog.  et 
philolog.,  1787  et  1794-  »  vol.  in-8,  etc.  M. 
179a. 

MORVILLE  (Charles-Jean-Baptiste  FituaiAu, 
comte  de),  né  à  Paris,  1686,  avocat  du  roi,  puis 
conseiller  au  parlement  de  Paris  ,  et  proc. -général 
au  grand  conseil.  Nommé  ambassad.  en  Hollande 
1 7 1 8 ,  il  détermina  les  états-généraux  à  signer  la 
quadruple  alliance,  et  fut  envoyé  ensuite  au  con- 
rès  de  Cambrai ,  1 7a  1.  Chargé  du  département  de 
la  marine,  173a,  il  fut  nommé ,  1  ?a3  ,  membre  de 
l'académie  française ,  ut  ministre  des  affaire 
gères.  Il  se  retira  des  affaires  en  17» 7»  et  m. 
173a. 
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MORY  n'ELVANGE  (François-Dominique) ,  né 
à  Nancv ,  1738,  a  public  une  Notice  d'un  ou- 
vrage intit.  :  Recueil  pour  servir  à  l'histoire  métal- 
lique des  duchés  de  Lorraine  et  ds  Bar,  Nancy, 

1782,  in-8  ;  Essai  historique  sur  les  progrès  de  la 
gravure  en  médailles  chez  les  artistes  lorrains, 

1783,  in-8.  Condamné  à  mort  en  1794. 
MOSCATI  (Pierre),  né  à  Milan  1740,  profes- 
seur de  médec.  à  l'univers,  de  Pavie,  se  lit  nue 
grande  réputation.  Il  prit  ensuite  part  aux  affaires 
publiques,  1796,  fit  partie  du  conseil,  puis  du  di- 
rectoire de  la  république  cisalpine;  et,  sous  les 
gouvernement  qui  se  succédèrent  en  Italie,  fut 
bouoré  des  plu»  haute*  dignités.  H  fut  écarté  en 
1 8 1 4  ;  cependant  il  put  rester  dans  sa  patrie.  M.  à 
Milan,  1834. 

MOSCHEROSCH  (Jean-Michel) ,  écriv.  allem., 
né  irioo,  à  Wildsladt,  conseiller  des  guerres  de  la 
couronne  de  Suéde,  secrétaire  fiscal  de  Strasbourg, 
jM-ësident  de  la  chanc.  cl  conseiller  de  la  chambre 
des  finances  du  comté  de  Hanaii.  A  écrit  :  fistons 
merveilleuses ,  Strasbourg,  i(ïrio-f>5,  -t  vol.  in-'?; 
Technologie  allemande  et  française ,  ifiid.,  tfi  r»(i, 
in-8.  M.  1669. 

MOSCHION,  nom  de  quatre  auteurs  cités  par 
Galien,  Soranus,  Pline  et  Plutarque.  On  ne  sait 
auquel  attribuer  les  vers  qui  se  trouvent  dans  les 
Poètes  grecs  de  Plantin  ,  lifiîl ,  in-8  ,  et  le  livre  de 
Muliebribus  morbis ,  Bâle,  i5<'f»,  in -4. 

MOSCHOPLLUS  (Emman.)  ,  nom  de  deux  écri- 
vains grecs. Le  prem.,  né  à  Candie,  14"  s.,  est  an- 
leur  d'un  livre  intit.  :  Question  de  grammaire, 
i545,  in  4 .  Le  second ,  son  neveu,  vint  en  Italie 
vers  j455.  et  écrivit  :  Lexicon  grec,  i5$5  ,  in-4  ; 
des  Églogues ,  Venise,  i5aA,in-f°;  des  Scolies 
grecques  sur  Hésiode,  Venise,  j537  ,  etc. 

MOSCHUS,  fameux  poète  bucolique  grec  du 
temps  de  Ptolémée-Pbiladelphe,  et  contemporain 
de  lhéocrite  Bion.  On  a  conservé  de  lui  quelques 
Idylles  pleines  de  charme  et  de  finesse,  pub.  avec 
celles  de  Bion  ,  1680  ,  in-ia  ;  Bruges.  1 5(î5 ,  in-4  ; 
Venise,  Aide,  i555,  in-4;  Oxford,  r7',8,  in-8; 
Londres,  1795 ,  in-8. 

MOSELEY  (Benjamin) ,  médecin  anglais ,  né  au 
comté  d'Kssex,  chtrorg.  et  apothic.  à  Kingston 
(Jamaïque),  devint  chirurg.  en  chef  de  l'île.  Il  visita 
New- York,  Philadelphie,  fut  admis  dans  la  société 
philosophique,  (tassa  à  Londres,  puis  à  l.evde , 
parcourut  l'Europe  ,  et  se  fixa  à  1  ondres,  178a.  Il 
fut  nommé  médec.  de  l'hôpital  milit.  de  Chelsea.  Il 
a  laissé  :  Observât,  sur  la  dysseuterie  des  Indes 
occidentales,  1783,  in-8;  Traité  sur  les  propriétés 
et  les  effets  du  café,  1785,  in-8;  Traité  sur  les 
maladies  des  Tropiques  (4*  édit. ,  1806,  in-8); 
Traité  sur  le  sucre  ,  1799,  in-8;  Traité  sur  la  Lues 
Bovitla  ou  vaccine,  1806,  in-8  ,  etc.  M.  iSrg. 

MOSELLAN  (Pierre) ,  gramm.,  né  à  Protog, 
près  Coblenlz ,  professeur  de  l'univers,  de  Leipsiek. 
A  donné  divers  Ouvrages  de  pramm..  et  des  Notes 
sur  des  auteurs  latins.  M.  i5a4. 

MOSER  (George-Michel),  peintre,  né  à  Schaff- 
bouse,  1707  ,  d'abord  orfèvre  à  Genève,  se  rendit 
à  Londres  en  1726,  et  y  établit  une  petite  acad. 


de  peinture,  dont  il  fut  nommé  vice-président.  M. 

1783. 

MOSER  (Fréd.-Ch.,  baron  ni),  publiciste  allem., 
né  à  Stuttgard,  17*3.  En  17O7  ,  il  futeons.  aulique 
de  l'empire,  fut,  en  1770,  administrât,  impér.  du 
comté  de  Falkenslein  ;  passa  de  là  à  Darmsiadt , 
comme  ministre  d'état  et  président  du  cons.  privé. 
Il  a  écrit  :  Idée  du  prince  et  de  son  ministre,  Ham- 
bourg, 1761  ,  in-S;  des  Fables  en  prose;  Archives 
patriotiques  pour  l'Allemagne,  1 4  toi. in-8.  M.  1 798, 

MOSER  (J.-J.).  écrivain  politique,  né  1701,  à 
Stuttgard,  profess.  à  l'univers.  de  Tubingue,  puis  à 
relie  de  Francfort-sur-l'Oder,  dont  il  devint  direct., 
1 7  F-n  1747,  il  s'attacha  au  prince  de  Hesse- 
Homhoorg,  revint  dans  sa  patrie  vers  170:,  et  y 
fut  nommé  avocat  consultant  auprès  des  états  de 
Wurtemberg.  Arrêté  et  enfermé  par  ordre  de  ces 
états,  il  fut  relâche  après  cinq  ans;  se  retira  des 
affaires,  et  se  livra  entièrement  à  I "étude.  Parmi  ses 
outrages,  au  nombre  île  4 :-»4  ,  et  dont  la  collection 
te  compose  de  70a  vol.,  on  remarque  :  Plan  de  la 
c  >iis!ituiii>it  moderne  de  l'Allemagne ,  Tubingue  , 
t 7  3 1 ,  réimpr.  0  fois  ;  Ancien  droit  public  d'Alle- 
magne, Nuremberg,  1727.  1753,  afi  vol.  in-4  î 
SoiHi  au  droit  public,  Stuttgard,  1766,  et  ami. 
suiv.;  Manuel  du  droit  public  de.  l'Empire, 
Francfort,  c 7G8 -<ït^ ,  a  vol.  in-8;  Esquisse  de  droit 
publie  des  électeurs  ecclésiastiques,  ibid.,  1738  ; 
Principe  du  droit  des  nations  européennes  en 
temps  tic  guerre,  Tubingue,  1752,  in-8;  Supplé- 
ment an  droit  public  en  temps  de  paix,  1778-80  , 
5  vol.  ;  Disstrtations  sur  le  droit  ecclésiastique  alle- 
mand, Francfort  et  Leipsiek,  177a,  in-8;  Disser- 
tât, sur  les  droits  des  jésui'es  en  Allemagne  (Ratis- 
bunne),  in-f°,  etc. 

MOSÈS-MISCOTI ,  savant  rabbin  espag.,  14'  ». 
A  écrit  un  ouv.  intit.  :  Grand  Livre  des  préceptes  , 
Venise,  1747,  4  v°b  '»-f°> 

MOSIIEIM  (Jean-Laurent),  littéral.,  tbéolog.  et 
prédicateur  allem.,  né  à  Lubeck,  if>p,5,  enseigua 
la  tbéol.  à  Helmstadt,  et  fut  chancelier  de  l'univers, 
de  Gottingue.  On  lui  doit  :  Notes  sur  Cudwort  ; 
Histoire  ecclésiastique,  Hclmstadt,  1764,  in-4; 
Dissertationes  sacra;,  Lipsite,  1  ~33  ,  in-4  ;  Traité 
philosophico-théologique  des  maladies  de  l'ame 
humaine  (en  allemand),  Leipsiek,  1771,  in-8. 
M.  1755. 

MOSLEMAH  ou  MASELM AS,  célèbre  génér. 
arabe ,  commanda  les  années  musulmanes  sous  le 
règne  de  ses  frères  YVulid  Irr,  Soleiman ,  Yezid  II 
et  Hescham.  Il  conquit  le  Pont  et  l'Arménie  ,  ;o5, 
assiégea  Constanlinuple  pendant  deux  ans,  717,  »t 
vainquit  Yezid-Ibn-Mahleb  et  les  Turks  Khozars. 
M.  739. 

MOSS  (D.  Robert),  théol.  anglais,  né  à  Gillin- 
gliam,  comté  de  Norwich ,  1666.  A  publié  8  vol. 
de  Sermons,  etc.  M.  1729. 

MOSSE,  écrivain  médiocre,  est  auteur  des  ou- 
vrages suivans  :  l'Art  de  plaire  et  de  fixer,  Paris , 
1  Sa  1 ,  in- 1 8;  l'Art  de  se  faire  aimer  des  femmes , 
ib.,  i8aa  ,  in-18;  Examen  critique  de  l'Essai  sur 
l'indifférence  en  matière  de  religion,  etc.,  1820  , 
in-8.  M.  i8a5. 
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M OST ADHER -BILL AH  (  Abou'l-Abbas- Ah- 
med IV ,  ai.  ) ,  28'  khalvfe  abbasside  de  Baghdad , 
mouta  sur  le  trône  à  16  au.*,  1094,  favorisa  le* 
lettres,  mais  gouverna  avec  faiblesse.  Sous  son  khà- 
lyfal  les  croisés  s'emparèrent  de  Jérusalem  ,  1099. 
M.  in». 

M OSTA NSER -BILLAH  (  Abou-Abdallah-Mo- 
hammed,  al),  roi  bafside  de  Tunis,  1249;  étouffa 
une  révolte  de  ses  frères ,  fut  attaqué  par  Louis  IX, 
qui  mit  le  siège  devant  Tunis  (1270).  Moslanser 
vaincu ,  ne  fut  sauvé  que  par  la  peste  qui  ravagea  le 
camp  des  Français.  Il  obtint  la  paix  de  Philippe-le- 
Hardi,ctm.  en  1276. 

MOSTAXSER-BILLAH  (  Abou-Teraim-Maad , 
al),  y  khâlyfe  falbémide  d'Egypte,  né  au  Caire, 
1039,  monta  sur  le  trône  en  io36,  eut  un  régne 
long  et  malheureux.  Il  écarta  d'abord  Caim ,  qui  lui 
coutestait  l'héritage  de  Mahomet.  Mais  il  vit  ensuite 
ses  étals  désolés  par  la  famine  et  la  guerre  civile. 
Ses  généraux  ,  profitant  de  son  incapacité,  s'empa- 
rèrent du  pouvoir.  Moslanser  appela  à  son  secours 
le  célèbre  Bedz-al-Djemaly  (r.  ce  nom  )  qui  soumit 
les  révoltés,  et  rendit  à  l'Egypte  Tordre  et  la  pros- 
périié.  Moslanser  m.  au  Caire,  1094. 

MOSTASEM-BILLAH  (  Abou- Ahmed- Abdal- 
lah VII,  al),  37"  et  dern.  khâlyfe  abbasside  de 
Baghdad,  1242  de  J.-C,  se  livra  à  l'oisiveté  et  aux 
plaisirs,  et  ne  se  signala  que  par  des  cruautés. 
Bientôt  Houlagou ,  frère  du  kl  tan  des  Moghols,  vint 
assiéger  Baghdad ,  força  Moslasem  à  se  rendre,  et  le 
fit  périr,  12 58. 

MOSTASEM-BILLAH  (  Abou-Ischak-Mohara- 
med  III,  al),  4e  fils  d'Haroun-al-Raschid ,  et  8' 
khâlyfe  abbasside  de  Baghdad,  833  de  J.-C,  se 
montra  intolérant  dans  les  querelles  religieuses ,  et 
barbare  dans  ses  guerres  avec  l'emper.  Théophile. 
Il  créa  la  milice  turque,  qui,  dans  la  suite,  dé- 
trôna les  khâlyfes,  et  fonda  la  ville  de  Seruienraï. 
M.  84a. 

MOTAWAKKEL  AL  A -ALLA  H  (Abou-Djafar- 
Muhammed  XII  ,  ai.)  ,  17e  et  dern.  khâlyfe  abbas- 
side d'Egypte,  régna  peu  de  temps,  fut  vaincu  par 
l'emper.  Selim  lrr,  1 5 16, fait  prisonnier,  et  forcé 
de  renoncer  à  tous  ses  droits.  Il  resta  quatre  ans 
captif  à  Constantin. ,  et  revint  ensuite  en  Egypte, 
où  il  m.  l'an  de  l'hégyre  945  (i538).  En  lui  s'étei- 
gnirent le  pouvoir  et  l'illustration  de  la  race  des 
abhassides,  qui  pendant  800  ans  avait  occupé  la 
chaire  pontificale  de  l'islamisme.  Motawakkel  lais- 
sait deux  fils,  dont  ou  ignore  la  destinée. 

MOTENABBY  ( Aboul-Tayyh-Ahmed ,  al), 
célèbre  poète  arabe,  né  91 5  ,  se  donna  pour  pro- 
phète ,  cl  fut  emprisonné.  Rendu  à  la  liberté ,  il 
se  borna  à  l'étude  de  la  poésie.  Laissa  un  Dùvan , 
ou  Recueil  de  poésies,  très-estimé  en  Orient. 
M.  965. 

MOTH  (Paul) ,  prera.  médecin  de  Frédéric  III, 
né  à  Flensbourg,  duché  de  Sleswick.  A  écrit  : 
de  Pleuritide  légitima  dtsputaliu ,  Basilea* ,  1637  j 
Casas  chirurgiens  perforati  tltoracis ,  Hafùiœ,  i656, 
in-4.  M.  1670. 

MOTHARREZY  (Abouï-Fath-Nasser-lbn-Abd- 
El*avd ,  al)  ,  savant  arabe ,  né  à  Khi  va  1 1 44  »  cul- 
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tiva  la  jurisprudence,  la  philologie  et  la  poésie. 
On  a  de  lui  un  Dictionnaire  arabe ,  destiné  à  expli- 
quer les  termes  de  juiïsprud.  ;  un  Comment,  sur  les 
Mchkemat  de  Hariri ,  etc.  M.  12  c  3. 

MOTi'EUX  (  Pierre- Antoine  )  ,  protestant,  né 
à  Rouen ,  1 660  à  la  révocation  de  l  edit  de  Nantes 
se  retira  en  Angleterre.  Il  a  trad.  eu  anglais  Don 
Quichotte  et  plus.  coin.  ;  comp.  des  Prologues,  etc., 
et  un  Poème  sur  le  thé.  M.  1718. 

MOT1F.VILLE  (Françoise  Bertaud,  dame  ni), 
née  en  Normandie  vers  16 iû,  s'attacha  à  Anne 
d'Autriche,  Tut  disgraciée  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, se  retira  eu  Normandie,  où  elle  épousa  Ni- 
colas Langlois,  seigneur  de  Motteville ,  et  devint 
veuve  deux  ans  après.  Après  la  m.  du  cardinal  de 
Richelieu,  Anne  d'Autriche  ayant  été  déclarée 
régente,  la  rappela  à  la  cour.  Elle  a  écrit  :  Me  m. 
pour  servir  à  l  lùstoire  d'Anne  d'Autriche,  i75o, 
Ainsi.  (  Paris) ,  1739,  C  v.  in-ia.  M.  1689. 

MOTTIN  (Pierre),  docteur  en  Sorbonne;a 
donué  uu  ouvr.  inlit.  :  Essai  sur  la  nécessité  du  Ira- 
vail ,  in- 1 2.  M.  à  Paris ,  1773. 

MOTTLEY  (Jean),  fils  d'un  colonel  anglais  au 
service  de  France,  né  1692  ;  a  composé  cinq 
Pièces  dramat.  ,  et  une  Histoire  du  czar  Pierre  Ier. 
M.  1750. 

MOT1  RAYE  (Aubry  de  La),  voyageur  franç. , 
né  vers  1674 ,  parcourut,  de  1696  a  1729 ,  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  et  plusieurs  contrées  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique,  il  pub.  la  relation  de  ses 
voyages,  d'abord  en  anglais,  1724,  puis  en  franc,, 
à  La  Haye,  1727,  2  vol.  in-f" ,  avec  le  titre  de 
Voyages  en  Europe ,  Asie  et  Afrique ,  où  l'on 
trouve  une  grande  variété  de  recherches ,  etc.  Il 
donna  eucore  :  Remarq.  historiq.  ei  critiq.  sur  l'hist. 
de  Charles  XI t, par  M.  de  foliaire,  Lond-,  17 3a, 
in-i 2.  M.  1743. 

MOUCHAN  (Jean  db  Castillok,  comte  de), 
officiel  français,  commença  à  servir,  1672  ;  se  si- 
gnala en  Flandre,  passa  en  Italie  vers  1700,  prit 
part  à  la  bataille  et  à  la  prise  de  Luzara  170a; 
servit  ensuite  en  Allemagne,  1704  ,  et  fut  envoyé 
comme  major-géu.  à  l'armée  d'Espagne.  Il  fut  tué , 
1708.  au  hiége  de  Torlose. 

MOUCHERON  (  Frédéric),  peintre  de  paysages 
distingué,  de  l'école  hollandaise,  né  à  Embden, 
iG33,  a  exécuté  des  labl.  recherchés.  M.  1686. 

MOUCHERON  ( Isaac),fils du  préc, peint. comme 
lui ,  ué  1670,  se  fit  connaître  par  la  beauté  de  ses 
paysages.  M.  1 744- 

MOUCHE!  (George-Jean),  premier  employé 
au  départem.  des  mss.  de  la  bibliothèque  imper., 
né  à  Darnetal,  1737,  fut  chargé  de  publier  un 
Glossaire  de  l'ancienne  langue  française:  une  partie 
du  premier  vol.  a  paru  seulement.  Mouchet  a  tra- 
vaillé avec  M.  de  Brcquigny  à  la  Table  clironolog. 
des  diplômes ,  chartes ,  titres  et  actes  imprimes , 
concern.  l'hist.  de  Fiance,  dout  il  a  paru  3  v.  iu-P, 
1769  à  i-83.  M.  1807. 

MOUCHET  (François-Nicolas),  peintre,  né 
1750  à  Cray  (Franche-Comté),  remporta,  1776, 
le  premier  prix  à  l'académ.  Se  signala  d'abord  par 
ses  principes  révolutionnaires  ;  mais  «'étant  élevé 
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contre  les  terroriste*  de  179?,  il  fut  iucarcéré,  et  1 
ne  recouvra  la  liberté  qu'au  9  thermidor.  Il  revint  1 
à  Cray  ,  et  s'y  livra  tout  entier  à  son  art.  On  a  de  i 
lui  beaucoup  de  portraits  et  de  petits  sujet*  gracieux .  i 
et  deux  compositions  exposées  au  salon,  t' Origine  / 
de  la  peinture  et  le  Triomphe  de  la  jmticc.  M.  » 

1814.  ! 
MOTJCHI,  sculpt.  français  du  i8r  s.;  a  donne 

la  Statue  du  Silence,  composition  fort  estimée.  M. 

1801. 

MOUCHON  (Pierre),  né  à  Genève,  1733,  mi-  < 
nistre  à  Bile,  puis  dans  sa  patrie  ;  a  laissé  :  la  Table  ( 
des  matières  de  t Encyclopédie ,  Paris,  a  v.  in-t°; 
des  Sermons,  Genève,  «798,  1  v.  in-8.  M.  1797- 

MOUCHY  ou  MONCHY  (Antoine  de ),  doct.  < 
en  Sorbonne ,  nommé  aussi  Democharès .  se  si- 
gnala par  sa  haine  contre  les  protestais.  Nommé  < 
inquisiteur  de  la  foi  en  France,  il  les  persécuta 
avec  acharnement.  Il  devint  ensuite  pénitencier  de 
Noyon ,  et  assista  au  colloque  de  Poissy,  au  concile 
de  Trente,  et  à  celui  de  Reims,  i564.  Il  a  laissé 
une  Harangue  qu'il  prononça  au  conc.  de  Trente; 
Traite' du  sacrifice  de  la  Messe,  in-8,  etc.  M.  1574,  : 
à  80  ans. 

MOUCHY  (Philippe  de  Noaiii.es ,  duc  de),  . 
maréchal  de  France,  né  t-i5,  à  Paris,  porta  les 
armes  de  bonne  heure,  et  Gt  la  guerre  de  i?33  à  , 
1759.  A  la  retraite  d'Hilkersperg .  il  sauva  l'armée. 
Il  vécut  ensuite  à  la  cour  de  Louis  XV ,  qui  le  I 
chargea  de  plus,  missions  importantes,  fut  nommé 
gouvern.  de  la  Guyenne ,  puis  de  Versailles ,  et  fut 
appelé  aux  états-géner.  de  1787  et  1788.  Dévoué 
à  Louis  XVI,  Mouchv  le  protégea  pend,  la  journée 
du  îo  juin:  traduit  au  tribunal  révolut.,  il  fut  con- 
damné à  m. ,  et  exécuté,  1794  ,  a  79  ans. 

MOTJFETT  (Thomas) ,  medec.  angl.  du  x6*s., 
né  i  Londres,  pratiqua  son  art  avec  distinction. 
On  a  de  lui  :  Insectorum  sive  minimorum  anima- 
lium  theatnan  iconibus  supra  quingentis  illustrât., 
Londini,  i634 ,  in-f»,  fig  ;  de  Jure  et  pratstantid 
chymicoum  medicamentor.  dialogus,  Francofurti , 
1 58 4,  in-8.  M.  vers  1600. 

MOUFLE  (  Pierre  ) ,  conseiller  du  roi ,  et  bailli 
de  St.-Clair,  est  aut.  d'une  tragi-comed.  chrétienne 
en  5  actes ,  en  vers ,  intitulée  :  le  Fils  exilé,  Paris , 
1647,  in-4,  etc. 

MOUGHNETZY  ou  BAOHICHETZY  (Arakel), 
poète  armén.  du  i5*  s.,  dont  on  a  un  recueil  de 
Poésies  ;  une  Histoire  d'Arménie  ,  etc. 

MOUGNF.  (Roberte),  savante  du  17°  s.,  et  cal- 
viniste, composa  des  ouv.  ascétiques,  entre  autres  : 
Cabinet  de  la  veuve  chrétienne,  1616. 

MOUHY  (Charles  de  Fi  eux,  chev.  de),  de  l'a- 
cadémie de  Dijon  ,  né  à  Metz,  170a  ,  est  aut.  d'un 
grand  nombre  de  romans:  la  Paysanne  parvenue, 
t  735,  4  v.  in- ta;  Mille  et  une  faveurs,  8  v.  in-ia  ; 
le  Masque  de  fer,  1747,  G  part,  in-ia;  Dictionn. 
dramatique,  178  J,  3  v.  in-8.  M.  1784. 

MOULIN,  y.  DUMOULIN. 

MOULIN  (  Pierre  dc),  thcol.  protest.,  né  i5G8, 
dan!  le  Vexin ,  prufe».  de  théol. ,  ministre  du  due 
de  Bouillon,  puis  ministte  à  Charenton,  passa,  161 5, 
en  Angief. ,  et  y  dressa  un  Plan  de  réunion  des 


Eglises  protest;  mais,  menacé  d'être  arrêté,  il  se 
réfugia  à  Sedan.  On  a  de  lui  :  Anatomie  de  l'armi- 
nianisme,  en  latin,  Leyde,  i5ii>,  in-f°  ;  Traité  de 
la  pénitence  et  des  clefs  de  l'Église  ;  Nouveauté  du 
papisme,  i633,  in  4  ;  dc  Monarchid  pontificis  ro- 
mani, Londres,  161 4,  in-8;  Anatomie  de  la  messe, 
Sedan,  i636,  in-ia;  Défense  de  la  doctrine  des 
Églises  réformées,  Genève,  1649,  in  8,  etc.  M. 
ifi58. 

MOULIN  (  Pierre  nu) ,  son  fils  aîné,  né  ifioo, 
chapelain  de  Charles  II ,  roi  d'Anglel.  »  chan.  de 
Cantorbery,  a  ét rit  :  la  Paix  de  l'ame,  Genève, 
I729,in-ia;  Clamor  regii  sanguinis ,  La  Haje, 
i65a,  in-ia;  Défense  de  la  religion  protestante, 
en  anglais.  M.  1684. 

MOULIN  (  Gabriel  ot  ),  curé  de  Maneval,  dioc. 
de  Lisieux ,  donna  ,  au  1 7'  î.  ,  uue  Hist.  génér.  de 
Normandie ,  sous  les  ducs,  Rouen,  iG3i,  iu-fol.  ; 
Hist.  des  conquêtes  des  Normands  dans  les  roy.  de 
Naples  et  de  Sicile,  Rouen,  i653,  iu  f°. 

MOULIÈRES  (Raupt  de  BAr-TSSTi.i  de),  né  en 
1747,  d'abord  seciél.  de  la  compaguie  des  cent- 
suisses  de  1768  à  1774  ,  puis  iuspect.  de  l'iuipritn. 
et  de  la  librairie,  de  1810  à  181 5,  et  enfin  attaché 
aux  archives  de  la  maison  du  roi  jusqu'en  i8a5.  A 
pub.  :  le  Roi  martyr,  Paris,  1 8 15,  in-8  ;  Petite  bio- 
graphie conventionnelle,  Pans,  181 5  ,  in-ia  ; 
Nouv .  abrégé  clironolog.  de  t'Iùst.  de  France,  Pa- 
I  ris,  1819,  3  v.  in-ia.  M.  i8a7. 

MOULIN,  général  français,  né  à  Caen ,  i:5a, 
employé  diabord  dans  les  poiils-el-chaussées  jus- 
qu'en 1780,  fut  alors  nommé  adjud. -major ,  puis 
adjud.-gén.  de  la  garde  nationale  de  Paris.  Envoyé 
comme  général  de  division  à  l'armée  des  Côtcs-du- 
Nord,  puis  à  celle  des  Alpes  jusqu'en  1794,  il  reçut 
le  commandent,  dc  la  division  militaire  dont  Paris 
est  le  chef-lieu,  1798,  et  fit  partie  du  directoire 
executif,  1799.  Dépouillé  de  cette  dignité  au  18 
bruni. ,  il  reprit  du  service ,  fut  nommé  comniaud. 
de  la  place  d'Anvers,  et  m.  181  u. 

MOULIN ,  frère  du  précéd.,  général  de  brigade 
dans  l'armée  de  la  Vendée.  Attaqué  dans  Ctiolet  en 
fév.  1794,  et  blessé,  il  se  brûla  la  cervelle  pour  ne 
pas  être  fait  prisonnier. 

MOULIN  (  Onupbre-Benoit-Claude  ) ,  ancien 
procur.,  né  près  de  Lyon  vers  17  58,  a  composé  un 
assez  grand  nombre  de  notices  biograph.,  d'articles 
de  journaux ,  et  de  pamphlets  politiquss  ,  souvent 
très-bizarres ,  entre  autres  :  l'Enseignement  mutuel 
dévoilé,  ainsi  que  ses  jongleries  et  ses  prctintailtes 
révolutionn. ,  etc.,  par  Oiiuphrc,  Lyon,  in-8,  i8au. 

MOULINES  (Guillaume  de  ),  savant  histor.,  né 
à  Berlin,  i7a8,  d'une  fam.  de  Franç.  réfugiés,  mi- 
nistre de  la  colonie  franç.,  a  pub.  :  Lettre  d'un  ha- 
bitant de  Berlin  à  son  ami  à  La  Haye,  Berlin, 
1773,  in-8;  Réflexions  d'un  Jurisconsulte  sur  l'or- 
dre de  la  procédure ,  et  sur  les  décisions  arbitraires 
et  immédiates  du  souverain,  Berlin,  1764;  La 
Haye,  1777,  in-8;  les  Écrivains  de  l'hist.  d'Au- 
guste, trad.  eu  franc,.,  Berlin,  1783,  a  v.  iu-ia.  M. 
:  180a. 

MOULINS,  y.  DESMOULINS, 
s      MOULTCHAND,  gén.  des  armées  de  Mahraje, 
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roi  des  Indes ,  rendit  à  ce  prince  les  plus  grands 
services.  Il  défit  son  fils  Kisraje ,  révolté  ;  conquit  le 
roy.  de  Dékan,  cl  se  signala  dans  toutes  ses  exped. 
par  son  humanité  eu  vers  les  vaincus. 

MOULTKIS  (  Guillaume  ) ,  gouv.  de  la  Caroline 
méridion.,  major  général  dans  I  armée  d'Amérique, 
remporta  une  victoire  signalée  sur  les  Auglais  daus 
l'île  de  Jullivan,  et  m.  à  Charlestown,  en  iSo5,  à 
76  ans.  Il  a  laissé  des  Mémoires  sur  la  révolu».  d'A- 
mérique, 1801,  a  v.  in-8. 

MOUNDAK  (  Abou'l-Hakem ,  al),  premier  roi 
maure  de  Sarragosse,  gouvernait  celle  ville  pour 
Soleiman ,  et  s'y  rendit  indépendant,  vers  1014 
de  J.-C.  Il  m.  assassiné  en  io3q,  après  un  règne 
glorieux. 

MOUNIER  (Jean-Joseph),  né  à  Grenoble,  1758, 
suivit  la  carrière  du  barreau,  devint  secrétaire  des 
états-provinciaux  du  Dauphiué,  puis  député  aux 
états-généraux,  1789.  L'uu  des  premiers  il  développa 
le  projet  d'une  constitution  el  d'une  déclarât,  des 
droits  de  l'homme.  Après  le  14  juillet,  Mounier  pa 
rut  indiuer  vers  la  cause  royale.  Il  était  présid.  de 
l'assemblée  aux  5  et  G  octobre,  et  montra  dans 
celle  circonstance  une  graude  fermeté-  Effrayé  du 
progrès  révolutionnaire ,  il  donna  sa  démiss.  de 
député,  quiita  la  France,  1 790,  se  retira  en  Suisse, 
puis  en  Anglel.,  et  de  là  à  Weimar,  Saxe,  où  il  éta- 
blit une  maison  d'éducation.  Rappelé  en  France 
après  le  18  brumaire  1799,  il  devint  préfet  du  dé- 
parlem.  d'Illeel-Vilaine,  fut  appelé  au  cons.  d'élal, 
i8o5  ,  et  m.  1806.  On  a  de  lui  :  .Xouv.  observât, 
sur  les  états-généraux ,  Grenoble,  1789,  in-8;  Con- 
sidérât, sur  le  gouvernent. ,  r/c. ,  nui  convient  à  la 
France,  Paris,  1789,  in-8;  Exposé  de  la  conduite 
de  Mounier ,  etc. ,  1-90  ,  iu-8  ;  Appel  à  l'opinion 
publique,  Genève,  1790,  in-8;  Recherches  sur  les 
causes  qui  ont  empêché  les  Franç.  de  devenir  libres, 
a  v.  in-8,  Genève,  1792;  de  V Influence  attribuée 
aux  philos. ,  aux  franc-maçons ,  etc. ,  Tubingue, 
iSoi,  Paris,  iSai,  in-3. 

MOUNTFORT  (  Guillaume),  coméd.  anglais,  né 
1659  au  comté  de  Slafford,  eut  un  grand  succès 
dans  les  rôles  d'amoureux  et  de  petits-maîtres.  Il 
m.  assassiné,  1692.  Il  a  écrit  :  les  Amans  outragés, 
trag.,  1688;  Edouard  III,  1691  ;  la  Fie  et  la  mort 
du  docteur  Faust,  1697. 

MOURAD-BEY ,  l'un  des  chefs  des  mamelouks 
qui  commandaient  en  Egypte  lors  de  l'expédition 
des  Français,  r.é  en  Circassie,  1750.  Il  s'empara  des 
1776  de  toute  l'autorité  en  Egypte,  conjointement 
avec  Ibrahim ,  el  tous  deux  se  rendirent  indépen- 
dans  de  la  Porte.  A  l'arrivée  de  Bonaparte,  Mourad, 
abandonné  d'Ibrahim,  cul  à  supporter  seul  le  far- 
deau de  la  guerre.  Pendant  trois  ans  il  déploya  une 
activité  incroyable,  toujours  vaiucn,  mais  toujours 
reparaissant  avec  des  force*  nouvelles.  Euiiit  il  né- 
gocia avec  Kléber,  qui  lui  laissa  le  gouvernement  de 
la  Haute-Egypte.  Mourad  dès  lors  garda  une  fidé- 
lité inviolable  aux  Français,  leur  fournit  même  des 
secours,  et  m.  de  la  peste,  1801. 

MOURADJA  D'OHSSON  ,  diploni.,  né  à  Cons- 
tanlinople ,  attaché  h  l'&mbass.  de  Suède  près  la 
Porte  ottomane ,  se  livra  à  des  recherches  longues 


et  minutieuse* sur  l'hist. ,  les  mœurs,  la  législat.  et 
la  statistique  de  l'empire  ottoman.  Il  vint,  1784» 
à  Paris,  où  il  mit  en  ordre  et  rédigea  en  fraui;.  tous 
les  matériaux  qu'il  avait  amasses  et  pub.  :  Tableau 
général  de  l'Empire  ottoman,  1788-90,  a  v.  in-P, 
avec  planches  ;  Tableau  historique  de  l'Orient, 
a  v.  in-8,  1804.  M.  1807. 

MOURAT,  Génois,  success.  de  Jussuf,  roi  de 
Tunis,  le  plus  hardi  corsaire  de  sou  temps,  dompta 
toutes  les  tribus  qui  refusèrent  de  le  reconnaître. 
M.  1645  ,  à  40  ans. 

MOURAVIEF  (Michel  Nikitilsch),  poète, 
histor.  et  philos,  russe,  né  à  Siuolensk ,  1757,  offi- 
cier supér.  dans  la  garde  impériale ,  lut  nommé  par 
Catherine  II  cheval,  d'honneur  et  institut,  de  ses 
enfaus.  11  composa  pour  ses  élèves  :  les  Lettres 
d'Emile;  les  Dialogues  des  morts;  Essais  d'hist. , 
de  monde  et  de  littéral. ,  ibid.,  1796.  Il  devint  , 
sous  l'emper.  Alexandre  ,  sénat. ,  conseiller  privé, 
puis  adjoint  du  ministre  de  l'instinct,  publique.  On 
a  encore  de  lui  :  Traits  divers  relatifs  à  la  Géogra- 
phie de  la  Russie  et  à  la  réunion  de  ses  nombreuses 
principautés  en  une  seule  monarchie,  St.-Péters- 
bourg,  18 10.  Ses  Œuvres  complètes  ont  été  pub. 
à  Sl.-Pèlersbourg ,  i8ao.  M.  1807. 

MOUKET  (  Jean -Joseph  ) ,  mus.  franc.,  né  à 
Avignon,  ifiSa,  intendant  de  la  musique  delà 
duchesse  du  Maine,  direct,  du  concert  spirituel ,  el 
composit.  de  la  musique  italienne  ;  perdit  toutes  ses 
places  à  la  fin  de  sa  vie,  et  devint  tou.  M.  i;38. 

MOURGUES  (  Matthieu  de)  ,  sieur  de  St.-Ger- 
main ,  jés. ,  né  en  Velay ,  prédicat,  ordinaire  de 
Louis  XIII ,  et  aumônier  de  Marie  de  Medicis, 
écrivit  pour  le  card.  de  Richelieu,  qui  le  disgracia 
ensuite.  Après  la  m.  du  ministre ,  Mourgues  revint 
à  ''arts,  et  m.  à  la  maison  des  Incurables ,  1670, 
à  88  ans.  Ou  a  de  lui  :  la  Parfaite  hist.  du  feu  rui 
Louis  XIII  ;  la  Défense  de  la  reine-mire,  Bruxelles, 
1637,  en  a  vol.  in-f"  ;  Sermons,  i6G5,  in-S,  etc. 

MOURGUES  (  Michel  ),  je*.  d'Auvergne,  pro- 
fesseur de  rhétor.  et  de  mathémat. .  a  écrit  :  Plan 
tlteologique  du  pyfhagorisme,  171a,  a  v.  iu-8; 
Parallèle  de  la  morale  chrétienne  avec  celle  des  an- 
ciens philosophes ,  Bouillon ,  1769,  in- x  a  ;  Traité 
delà  poésie  française,  Paris,  1734,  iu-ia;  Re- 
cueil d'Apophthegmes ,  mis  en  vers  fiançais,  Tou- 
louse, 1G94,  in-ia.  M.  1 73 r  ,  à  70  ans. 

MOURTEZA,  né  en  Géorgie  ,  pacha  de  Bagh- 
dad ,  i653  ,  se  montra  juste  et  libéral,  mais  mau- 
vais polit.  Il  fut  battu  par  les  Arabes  révoltés,  et  à 
son  relour  à  Baglidad,  iG55,  fut  dépouillé  de  son 
pachalik.  Il  obtint  cependant  celui  de  Diarbekir ,  et 
rc|>arul  à  Baglidad,  iGa\).  Mais  soupeouné  d'intel- 
ligence avec  la  Perse,  il  fut  déposé  et  mis  à  mort, 
iGtia. 

MOUSA  BEN-NASER  (Abou-ahd-al-Rahman), 
génér. du  khàlvfe  Walidl",  et  vice-roi  d'Afrique, 
7o3,  passa  la  mer  pour  conquérir  l'Espagne ,  et  se 
vit  secondé  par  la  trahison  du  vomie  Julien.  Il  fou- 
mil  en  deux  ans  toute  l'Espague,  franchit  les  Pyré- 
nées, et  s'avança  eu  France  jusqu'à  Carcassonue. 
Mousa  se  montra  humain  et  tolérant  envers  les 
vaincus.  Accusé  d'injustices  envers  Tarik,  son  lieu- 
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tenant,  il  fut  rappelé  à  Damas,  condamné  à  être  battu 
de  verges  ,  à  payer  une  amende  énorme  et  exilé 
à  la  Mekke,  715.  Il  y  m.  vers  718. 

MOUSKES  (Philippe),  né  à  Garni,  chanc.,  puis 
évêq.  de  Tournay,  1274,  a  composé  une  Histoire 
de  France  en  vers.  M.  ia83. 

MOUSUER  DE  MOISSY  (Alexandre-Guill.) , 
a  laissé  des  (lEuvres  dramatiq.,  177...,  3  v. in-8; 
la  Sature  philosophe,  1776  ,  in-8,  etc.  M.  1777, 
à  65  ans. 

MOUSSARD  (  Jacques),  arrhit.  du  roi,  né  à 
Baveux  ,  donna  les  dessins  de  la  tour  de  l'horloge 
de  la  cathédrale  de  Bayetix,  1714»  et  qqs.  tableaux 
estimés.  M.  i:5j,  à  80  ans. 

MOUSSINE-POUSCHK1NE  (  le  comte  Alcxis- 
Ivaxovitsch),  né  1744,  sénateur  russe ,  conseiller 
privé  et  présid.  de  l'académ.  des  heaux  arts  de  St.- 
Pétersbourg,  se  livra  avec  icle  à  la  recherche  des 
antiquités  russes.  On  lui  doit  la  découverte  et  la 
pub.  de  plus,  matériaux  précieux  de  l'hist.  de  Rus- 
sie, eutre  autres  le  Récit  de  t 'expédition  d'Igor, 
nis.  du  la*  s.  M.  1817. 

MOUSTIER,  échevin  de  Marseille ,  se  signala 
par  sa  belle  conduite  dans  la  (teste  de  17:10.  Il  fit 
enlever  les  cadavres  par  les  forçats,  et  surveilla 
lui-même  continuellement  l'exécut.  de  celte  opérât, 
pénible  et  périlleuse.  Il  m.  vict.  de  son  dévouent. 

MOUSTIKR  (  Eléonor-Franç.  Eut,  marq.  de), 
né  à  Paris,  1751  ,  ministre  du  roi  à  Trêves,  1778, 
fut  successivement  plénipotent.  de  France  en  An- 
gleterre, 1783,  aux  États-Unis,  1787,  et  en 
Prus.%e,  1790.  Dévoué  à  ta  monarchie,  il  se  retira 
des  affaires  en  i7o,t,émigra  auprès  des  princes 
français,  et  revint  en  France  avec  Louis  XVIII.  Il 
m.  (  8 1 7.  On  a  de  lui  :  de  l'Intérêt  de  la  France  à 
line  constitution  monarchique,  1791;  Observations 
sur  les  déclarât,  du  prince  de  Cobourg  aux  Franc., 
Londres,  1793. 

MOUTON  (Gabr.),  ecclés.  de  Lyon,  17**-, 
'  écrixit  divers  traités  mathéiuat.  sur  la  hauteur  du 
pôle  de  Lyon,  sur  V usage  du  télescope  et  de  la  pen- 
dule ,  sur  V inégalité  des  jours  et  la  i  raie  et  fausse 
équation  des  temps  ;  un  Traité  des  logarithmes , 
1694.  M.  la  même  année,  a  76  ans. 

MOI  TON-DUVERNET,  lieul.-gén.  franc  ,  se 
signala  par  sa  valeur  et  sa  belle  conduite  pendant 
vingt  ans  de  guerre*.  En  1  8 1 5 ,  peudant  les  cent 
joui  s  ,  il  fut  nommé  membre  de  la  chambre  des  re- 
présentais et  gou\ern.  de  Lyon.  Mais, à  la  deuxième 
restaurât.,  il  fut  arrêté  à  Montbrisoii,  1816,  con- 
duit à  Lyon, et  mis  à  m.  le  19  juillet  de  cette  même 
année. 

MOUTONNET  CLAIRFONS  (  Julien-Jacq.), 
né  au  Mans,  1740,  employé  à  l'administrât,  des 
postes ,  membre  des  académ.  de  Rouen  ,  de  Lyon , 
des  arcades  de  Rome,  etc.  A  trad.  :  Anacréon , 
Sapho,  Ilion  et  Moschus,  etc.,  Paris,  1773,  1  v. 
in- 4  et  in-8  ,  avec  a5  grav.;  la  Divine  coméd.  de 
Dante  Ahghieri ,  et  composa  :  de  t  Influence  de 
tloileau  sur  la  littéral,  franc,,  etc..  Pans,  1786, 
iu-8  ;  le  Véritable  philanthrope ,  etc.  M.  181  3. 

MOU  VAN  S  (Paul-Richard),  officier  protest., 
né  à  Gtstellane ,  Provence ,  se  distingua  dans  les 
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guerres  civiles  du  16*  s.  ,  et  fut  tué,  i568,  à 
Mésignar. 

MOXON  (  Joseph),  hydrogr.  de  Charles  II,  né 
1617  à  Wakefield ,  comté  d'York  ,  enseigna  les 
mathémat.  à  Londres.  Il  a  laissé  :  Livre  sur  la  na- 
vigation et  l'astronomie ,  etc.  ;  Exercice  de  méca- 
nique. M.  1700. 

MOYA  (  Matthieu  de),  jés.  espagn. ,  17'  s., 
confess.de  la  reine  Marie-Anne  d'Autriche,  est  aut. 
d'un  opuscule  de  morale  intit.  :  Opusculum  singu- 
laria  universte  ferè  thcolog'.œ  moratis  complectens , 
Lyon  ,  i665 ,  in- 11. 

MOYLE  (Gautier) , savant  écriv.  angl.,  né  167a, 
au  pays  de  Cornouailles.  Il  publia,  1697,  avec 
Trenrbard,  un  Pamphlet  contre  le  système  d'une 
armée  permanente  ;  traduisit  le  traité  dcXénophon 
sur  Y  Amélioration  des  revenus  d'Athènes.  M.  «n 
1731. 


MOZART  (Wolfgang-Amédée),  cél.  musicien 
composit.,  né  à  Saltzbourg,  1756,  montra,  dos  sa 
plus  grande  enfance ,  une  aptitude  extraordinaire 
pour  la  musique.  A  l'âge  de  6  ans,  il  fut  présenté 
à  François  Ier;  son  talcut  naissant  faisait  déjà  grand 
bruit  alors.  En  1  -<>i ,  il  vint  à  la  cour  de  Versailles, 
où  parurent  ses  premières  compositions;  il  passa  de 
là  en  Angleterre ,  et  après  s'être  fait  admirer  dans 
divers  pays  de  l'Europe,  il  revint  à  Saltzbourg.  A 
douze  ans  il  fit  paraître  la  Finta  semplice,  opéra  ; 
putl  il  donna  à  MiUn  Mithridale,  qui  eut  le  plus 
grand  succès.  Il  revint  à  Vienne,  fit  un  nom  eau 
voyagea  Paris,  17-7,  et  alla  enCn  se  fixer  à  la 
cour  île  l'empereur  Joseph  ,  qui  le  nomma  maitre 
de  sa  chapelle  impér.  Mozart  excellait  sur  le  piano  , 
l'orgue  et  le  violon  ,  et,  parmi  ses  nombreuses  et 
admirables  compositions ,  on  remarque  les  opéras 
de  Don  Juan,  des  Noces  de  Figaro,  de  la  Flûte 
enchantée,  etc.;  et  des  Symphonies.  M.  1791. 

MOZZAVELLO  (Jean),  né  à  Mantoue ,  gouv.  de 
la  forterevse  de  Mondaino  ,  cultiva  la  poésie.  Il  m. 
avant  d'avoir  achevé  son  poème  de  Pcrsenna.  On  a 
de  lui  qqs.  écrits  sous  le  nom  de  Mutio  Arelio. 

MOZZI  (Marc-Antoine),  chan. ,  né  à  Florence, 
1678,  habile  musicien,  se  fit  entendre  à  la  cour 
des  Médicis.  Il  a  publié  :  Diseorsi  saeri ,  Florence , 
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1 7 1 7  ;  Sonetti  sont  a  i  nomi  dati  ad  alcune  dame 
Florentine  dalla  serenissima  principessa  Violante , 
Florence,  «;«5,  etc.  M.  1736. 

MUCIE  (Mulia),  3e  femme  de  Pompée,  ûlle  de 
Quinlits  Mulius  Scoevola  ,  se  livra  publiquement  à 
une  conduite  scandaleuse  pendant  la  guerre  de  son 
mari  contre  Mithndate;  Pompée  la  répudia  a  sou 
retour;  elle  se  remaria  à  Marcus  Scaurus. 

MUDGE  (l  bornas),  habile  horloger  anglais,  est 
auteur  d'un  excellent  Traité  dm  horloges  ma- 
rines. 

MUGGLETON  (I.odowirk),  tailleur,  vivait  vers 
i65o;  il  preteudait  avoir  une  lumière  intérieure 
qui  répondait  à  toutes  les  questions.  Il  fut  con- 
damné au  pilori  et  à  la  réclusion  pour  ses  écrits.  M. 
1697 ,  h  90  ans. 

MUGNOS  (Philadclphe) ,  vivait  a«i  17e  s.  On  a 
de  lui  un  Théâtre  généalogique  des  familles  nobles 
de  Sicile ,  Piderme,  1647  .  2  v.  in  f°,  »£•  Raguagli 
historici  dei  -vespro  Siciliano ,  Païenne.  1645, 
in -4  ,  etc. 

MUGUET  DE  NANTHOU  (  François  -  Fél.x- 
Hyacinlhe) ,  né  à  Besançon,  1760,  avocat  du  roi 
et  lieuten.-génér.  au  bailliage  de  Gray;  fut  appelé 
aux  états-généraux  de  17S9,  et  s'y  ht  remarquer 
par  son  élorution  facile  et  soutenue.  Membre  du 
comité  des  recherches,  il  préseuta  de  fréquens 
rapports  sur  les  troubles  du  royaume;  après  la 
session,  il  se  retira  dans  ses  foyers.  Après  avoir  élé 
inquiété  sous  la  terreur,  il  fut  élu,  1798,  au  con- 
seil des  cinq-cents  Muguet  refusa,  et  n'accepta  que 
la  plac  de  maire  de  Soing,  où  il  ût  de  nombreuses 
améliorations.  M.  1808. 

MUHLKNFELS  (Jean-Henri  Mcller  db).  fam. 
charlatan,  né  vers  1379,  à  Wasselooue,  Alsare, 
d'abord  barbier,  puis  alchimiste,  se  dit  possesseur 
du  grand-œuvre;  se  présentai  la  cour  de  Ro- 
dolphe Il ,  charma  ce  prince  par  ses  jongleries ,  et 
en  reçut  de  rirhes  présen» ,  avec  le  titre  de  noble 
sou»  le  nom  de  Mublenfels.  Le  rbingrave  de  Stein, 
le  margrave  d'Anspaeh  et  le  duc  de  Wurtemberg 
furent  tour  à  tour  joués  par  lui;  mais  il  vit  bientôt 
son  charlatanisme  dévoilé  par  un  autre  imposteur, 
nommé  Sendivog,  qu'il  avait  voulu  perdre.  Il  Tut 
condamné  à  être  pendu,  et  exécuté,  1607. 

MUIR  (Thomas),  l'un  des  chefs  de  la  conspirât, 
qui  éclata  en  Ecosse,  1792,  membre  de  la  con- 
vention nationale  qui  se  tonna  a  Edimbourg,  con- 
damné ensuite  par  le  tribunal  d'Ecosse  à  une  dé- 
portation de  14  ans  à  Botany-Bay.  Il  parvint  à 
s'échapper  du  lieu  de  son  exil.  Pendant  son  trajet 
en  Europe ,  il  fut  pris  par  les  Anglais  sur  un  vaiscau 
espagnol;  il  eut  le  l»ouheur  de  uc  pas  être  re- 
connu ,  et  fut  échangé  sur-le-champ.  Il  se  relira  eu 
France,  et  le  directoire  l'avait  choisi  pour  le  se- 
conder dans  un  projet  d'expédil.  contre  l'Anglet. , 
lorsqu'il  m.,  1  799. 

MUIS  (  Siméon  Marotte  i>i  ) ,  né  à  Orléans, 
proi.  d'hébreu  au  collège  royal  à  Paris,  claan.  et 
arcliid.  de  Soissons.  A  laissé  un  Commentaire  en 
latin  sur  les  Psaumes,  Paris,  i<i5o,in-P.  M.  1644, 
à  "»7  ans. 

MULERIUS  ou  DES  MULIERS  (Nicolas),  méd., 


né  à  Bruges,  064.  A  donné  div.  ouvr.  en  lal.  et 
en  bolland.  :  Introduction  à  l'usage  de  f  astrolabe, 
enholland.,  Harlingen,  1 5g5  ;  des  Ephémérides, 
1609- 1626;  Tabuhe  Prisicte  lunce  solares,  161 1; 
Nie.  Copernici  astronomia  instaura/a,  cum  notis  t 
161 7  ;  des  Tables  des  sinus  ,  en  hollandais.  M.  en 
i63o. 

MULEY-ABD-FL-MELEK,  roi  de  Fex  et  de 
Maruc,  servit  d'abord  dans  les  armées  ottomanes. 
Il  se  révolta  «onlreson  neveu  Abd-Albth,  et  s'em- 
para du  royaume,  1676.  Bientôt  il  fut  attaqué  pu- 
don  Sébastien,  roi  de  Portugal,  qui  débarqua  sur 
la  côte  d'Afrique  avec  20,000  hommes.  Après  de 
vaines  négociations,  Abd-el-Melek  eut  recours  aux 
armes;  les  Portugais  furent  battus,  et  leur  roi  tué. 
Melek,  vainqueur,  succomba  de  fatigue  le  jour  de 
son  triomphe. 

MULEY-HAÇAN,  roi  de  Tunis,  de  la  dynastie 
des  Ilassid.s,  1 5 33,  fut  attaqué  par  le  général  des 
Turcs,  le  cél.  Barbeioussc;  Muley-Haçan  vaincu, 
implora  le  secours  de  l'emp.  Charles-Quint ,  qui 
Jétit  Itarbero iissc,  reprit  Tunis,  et  replaça  Mulcy- 
Haçan  sur  le  troue,  1 5  $5.  Mais  ses  sujets  se  ré- 
voltèrent: il  fut  battu  par  sou  fils  Muley-Homaidah, 
jeté  dans,  une  prison ,  et  aveuglé  par  ordre  de  ce 
prince.  Muh y- Huçan,  délivré  par  les  Espagnols, 
se  relira  en  Italie,  où  il  m.  vers  i545. 

MULEY-IIOMAIDAH,  lits  du  précéd.,  et  der- 
nier roi  de  Tunis  de  la  dynastie  des  Hsssides,  pro- 
clamé ,  1 5 4  3 ,  fut  chassé  du  trône  par  les  Fspagucls 
et  rapjvele  par  les  Maures;  il  régna  paisiblement 
jusqu'eu  1570,  et  fut  de  nouveau  chassé  de  ses 
étals  par  Kilidj-Aly,  dey  d'Alger.  11  mourut  en 
Sicile. 

MULEY-ISMAEL,  empereur  de  Maroc,  de  la 
dynastie  des  Cbéryfs-Filely  ,  né  vers  1646,  succéda 
à  son  frère  Muley-Archid ,  1672;  fut  trois  ans  à 
se  faire  reconnaître  dans  tout  son  empire,  enleva 
Tanger  aux  Anglais,  1680  ,  Mahmorah  ,  1681,  et 
Lararhe,  1689,  aux  Espagnols,  et  assiégea  vaine- 
ment Ceuta  pendant  26  ans.  Il  conclut  un  traité 
de  commerce,  1699,  avec  Louis  X.IV,  tenta  une 
expédition  contre  les  Algériens,  1700  ;  mais  il  fut 
défait.  Il  eut  à  combattre  la  révolte  d'un  de  ses 
fils.  M.  1727  ,  à  l'âge  de  Si  ans. 

MULINEN  (Nicolas-Frédéric  von),  né  à  Berne, 
'  76H.  grand  prévôt  de  la  ville  et  de  la  république, 
fonda,  1$ i5,  et  présida  dès  lors  la  société  suisse 
pour  les  recherches  historiques.  M.  le  1 5  jauvier 
i833. 

MULLLRou  DE  MONTRÉAL  (Jean),  savant 
matliéio. ,  né  à  Konigshoven ,  Franconie,  i436, 
vint  à  Rome  auprès  du  cardinal  Bessarion;  Sixte  IV 
le  nomma  é\.  de  RalisI»onne,  cl  le  chargea  de  tra- 
vailler à  la  reformai  ion  du  calendrier,  1476.  Il  m., 
selon  les  uns  de  la  pe>te  ,  selon  d'autres  assassiné. 
On  a  de  lui  un  Abrégé  de  t 'Almageste  de  Plolémee, 
Râle,  i543,  in- 4  ,  et  d'autres  ouv.,  Venise,  1473 
et  1 4 ,  in-3. 

MULLFR  (André),  de  Greinffenhagen,  Poroé- 
ranie ,  très-versé  dans  les  langues  orientales  et  la 
littérature  chinoise.  Wallon  l'appela  en  Angleterre 
pour  coopérer  à  sa  Polyglotte.  M.  1694. 
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MULLER  (  Henri  ) ,  savant  profess.  de  théologie 
à  Hambourg ,  surintendant  des  églises  de  Litheck  . 
OÙ  il  n.i.|u:!.  (M  n  de  lui  plus.  Di;\rajfS  estimes  ; 
entre  antres  une  •  < 'istoit-c  Jt  lieranger,  eu  latin.  M. 

ML'LLL'R  (  Jfan-llrnri  ) ,  phvsic.  et  astronome 
allemand,  né  près  de  Nuremberg,  1071  ,  enseigna 
les  matliémat.  el  la  physique  a  Altorf.  Il  a  publié  : 
F.xrrcitatio  acaJemica  Je  extispiciis  retvrum  ,  Al- 
torf, 171  1,  iu-4;  Coltegium  expérimentale  ,  Nu- 
remberg, i-ai,  in-4  ;  D'ustriaiio  Je  iaanpiali  cla- 
ritate  liais  diurne  in  terra  et  planetis,  ibid. ,  1  7  .19, 
in-4.  M.  1731. 

MULLER  (Jean  Sébastien)  ,  secrétaire  du  dur 
de  Sa\e-\Veimar ,  est  aut.  de»  Annales  Je  la  mai' 
ton  Je  Saxe,  d>puis  i3oo  jusqu'en  1700,  Weiniar, 
1700,  in  f,  enallem.  M.  1708. 

MI  LLER  (Gerhard-Frédéric),  conseiller  d'état 
de  Russie,  garde  des  arrimes  à  Moscou,  né  à 
Herford,  Westphalie,  I7<>5,  publia  un  Recueil  Je 
matériaux  pour  la  géographie  et  l'iiist.  Je  Russie, 
depuis  173?  jusqu'en  1754.  M.  1783. 

MULLER  ( Philippe ),  né  à  Frihourg,  profess 
de  mélec.  à  l'univers,  de  Leipsick  ,  »c  livra  à  la 
recherche  delà  pierre  plnlosop  baie  et  de  nouveaux 
remèdes  chimiques.  Ou  a  de  lui  :  Miracula  chy~ 
mica  et  mrs'eria  meJica ,  librts  quinque  enucleata  , 
L'pslse  et  Refriomonti ,  1614,  iu-ia,  Genexie, 
t66o,  in- 8;  de  Vsu  musculorum  ,  Ulm  ,  ifiiS, 
in-4. 

MULLER  (  Maurice),  né  à  Wyl,  1 7*  s.,  bénéd. 
du  monastère  de  Sainl-Gall .  où  il  profe*sa.  Il  a 
écrit  :  Uta  congrégations  bénédictin*  Helvetia- , 
Saint -Gall ,  in-f"  ,  avec  figures;  quelques  Tltètes 
théologiques ,  en  latin;  des  Panégyriques  ,  en  al- 


MULLER  (Jean  ),  ingénieur  de  Zurich ,  18'  s  ; 
a  pub.  les  Restes  remarquables  des  antiquités  de  la 
Suisse,  en  8  cahiers  in-4- 

MULLER  (  Philippe  Jacques  ) ,  professeur  de 
philos,  et  de  théol.  à  l'univers,  de  Strasbourg  ,  où 
il  naquit ,  1731.  On  a  de  lui  une  Dissertation  his- 
torique et  philosophique  sur  la  pluralité  Jes  monJcs. 
M.  i:«j5. 

MULLER,  licuten.-gén.  au  service  de  Russie  , 
se  signala  contre  les  Turcs  à  la  prise  d'Orzakovv  , 
1788.  En  1790,  il  emporta  le  ramp  retranché  des 
Turcs  à  Kilianova  ;  mais  il  y  fut  tue  daus  celte 
journée. 

MULLER  (Charles) .  de  Friedberg,  a  publié  : 
de  l'Intérêt  politique  de  la  Suisse  relativement  à  la 
princip.  Je  ISeuJchàtel  tt  Vatan  jn,  trad.  de  l'ail. , 
1790,  in-S.  M.  i8<>3. 

MULLER  (Otto- Frédéric) ,  savant  naturaliste 
danois ,  a  consigné  ses  recherches  dans  les  ouvr. 
suiv.  :  Zoologue  danicœ,  et  Jescriptiones,et  historié, 
Hauniae,  1786-1806,  4  parties  in-P  ,  fig.  color.  ; 
Vermium  t  en  atrium  et  fl-tvialilium  succinct  a  his- 
toria,  Ha u nia»,  1773-1774,  3  part., en  1  v.in-4; 
Anima'cula  infusiora  fluviatilia  et  marina ,  quee 
detexit  et  descripsit  Muller,  Haunite.  1781»,  in-4, 
avec  5o  fig.  color.  M.  1804. 

MULLER  (Louis),  ingén.  prussien,  ne  17 35  , 
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I  dans  la  marche  de  Pregnitz ,  contribua  par  ses  tra- 
vaux  et  par  ses  écrits  nu   perfectionnement  du 

I  s  .sléine  d'itttnque  el  de  défense  des  places.  H  servit 
dans  la  guerre  de  sept  an*,  fui  nommé  major, 
1  71J7.  On  a  de  lui  :  l'Art  Je*  letianchenuns  et  Jes 
cantonnement  d'hiver,  Polsdain ,  17^2,  in-S; 
Vienne,  1781»,  Gotha,  199$  »  Pr*C's  des  trois  cam- 
pagnes Je  Silesie,  1  -H  j  ,  in-  »  ;  Tableau  Jes  guerres 
Je  FréJcric  le-Crand,  in-4,  Berlin,  1785;  Pots- 
dam  ,  1 7  87  ;  Oeuvres  militaires,  Bel  lin ,  1 80C,  a  v. 
in-.', .  y,.  1804. 

MULLEU  (  Lhristophe-Henri  ),  né  à  Zurich, 
t:  '»«>,  enseigna  la  philosophie  à  Berlin,  lit  de  nom- 
breuses recherches  sur  les  poètes  allemand >  du  13' 
au  14' et  les  publia,  Berlin,  1784,1  v.  in-4 
Ses  ouv.  onl  été  rcc.  à  Zurich,  179*.  »  |>*rt.  in-8. 
M.  1807. 

MULLER  f  Jean  ne},  célèbre  historien  suisse, 
minist.,  serrét.  el  conseiller  d'état  de  Westphalie, 
direct. -gétiér.  de  l'instrurlion  publique  et  membre 
de  plu>.  sociétés  savante^,  né  .1  Sehaffhousi ,  1752  ; 
a  écrit  une  Hist.  de  la  Suisse  ;  Lettn s  familières; 
tes  Voyages  de»  papes,  etc  M.  1809. 

MULLHR  (Adam),  né  à  Berlin,  1779,  «*'udia 
le  droit  el  la  philosophie  à  Gotlingue.  Ennemi  des 
Français,  il  lit,  1800,  plus,  cours  contre  la  révo- 
lution, el  sur  la  nécessité  de  rétablir  en  Europe 
l'ancien  ordre  des  choses.  Ea  i8o5  il  se  fit  catho- 
lique, prit  part  à  I  affranchissement  du  l'y  roi  eu 
qualité  de  commis*,  impérial;  suivit  à  Pans  l'emp. 
d'Autriche,  i8i5,  el  remplit  plus,  missions  im- 
portantes. Ami  de  Schlegel ,  dont  il  partageait  les 
opinions  religieuses,  il  m.  île  douleur,  peu  api  es 
ce  philos  iphe,  1879.  Dna  de  lui  :  tUmens  de  la 
sciince  politique  ;  Mélanges  sur  la  philosophie,  les 
arts  et  la  pratique;  Annonces  politiques  ,  »8ib'  a 
rSiS. 

MULLER  {  Jean-Frédéric-Guillamne) ,  graveur 
allem.,  né  à  Slullgard,  178a,  était  aussi  tris  ha- 
bile dans  le  dessin  el  la  peinture.  Venu  à  Paris  a 
aoans  ,  il  travailla  au  mus.e  de  Kobillard.  La  Ma- 
d  >na  di  Santo  Sisto ,  d'après  Baphuel,  est  son 
chef-d'œuvre  et  son  dernier  ouvr.  Il  m.  a  Dresde, 
1  8  ;  fi. 

MULOT  (  Franç.-Valentin  ),  né  à  Paris  ,  1 749. 
docteur  en  théol.,  bibliothécaire  de  St. -Victor, 
membre  de  l'assemblée  législative,  1792,  profess. 
de  belles-lettres  à  Mavence;  a  pub.  :  Essais  Je  ser- 
mons précités  à  l' l/dtrl-Dieu  Je  Paris,  Pans.  1781, 
in  11  ;  Premier  volume  Je  la  Collection  Jes  Jnbu- 
listes^  etc.,  Paris,  1785,  1  vol.  in-8;  le  Muséum 
île  Florence,  gravé  par  DaviJ,  avec  Jes  t  jph'ca- 
tions  franraises,  Paris,  178S,  fi  vol.  in-.'»  ;  Alina- 
nach  Jes  Sans  culottes  ,  Paris,  1791,  etc.  M. 
i8i>4. 

MULTLSCfUS  (Arius),  né  en  Islande,  iof>:  , 
prêtre  et  littérateur,  composa  eu  langui"  norvé- 
gienne divers  ouvr.  dont  pbij.  sont  perdus.  On  a 
de  lui  une  espèce  de  Chronique  de  sa  patrie  ,  qui 
embrasse  ans,  de  870  a  .  :  ^  »,  Skalholt,  1GS8, 
in-3.  réimprimée  en  i-ifi,in-S,  1  Ouford.  M. 
1  1 48. 

MUMELTER  (  François),  proi  ss  d'histoire  a 


Digitized  by  Google 


Mim 


—  4ao  — 


M  UN 


l'univers,  de  Tienne,  Autriche;  ■  donné  un  écrit 
sur  le»  Mérites  des  régens  autrichiens  relativem. 
à  l'empire  romain  ;  un  Abrégé  de  t/iist.  de  cet  em- 
pire, en  allem.  M.  i  799. 

MUMMIUS  (Lucius),  consul  romain,  conquit 
toute  l'Achaie,  prit  et  brûla  la  ville  de  Corinthe, 
l'ifi  av.  J.-C.  :  il  obtint  l'honneui  du  triomphe, 
et  fut  surnommé  lAchaique.  Il  fut  dans  la  suite  dis- 
gracié, et  m.  à  Délos. 

Ml". M  MOL  (Emiiti.%),  général  bourguignon  du  6' 
s. ,  fut  nommé  par  Contran ,  roi  d'Orléans  et  de 
Bourgogne,  commandant  eu  chef  de  ses  troupes, 
défit  1rs  Lombards  et  les  Saxons ,  enleva  la  Tou- 
raine  et  le  Poitou  à  Chilpéric.  Peu  reconnaissant 
envers  Contran  ,  qui  Pavait  comblé  d'honneurs  ,  il 
tenta  do  le  détrôner  pour  mettre  à  sa  place  un 
aventurier  nommé  Combattit,  585.  Contran  leva 
une  armée,  et  défit  Muiuinol  qui  se  donna  la  mort. 

MUNARl  (  Pellegrino)  ,  nommé  aussi  Ahhtlsi, 
peintre  de  Modène,  élevé  de  Raphaël,  travailla 
avec  lui  à  la  galerie  du  Vatican.  On  voit  quelques- 
uns  de  ses  ouvr.  dans  plus,  églises  de  Rome.  Il  m.  à 
Modène,  i5aJ. 

MUNCER  (Thomas),  de  Zwickau,  Misnie, 
célèbre  disciple  de  Luther, propagea  dans  la  Saxe 
les  doctrines  de  son  maître ,  se  mil  à  la  tète  des 
anabaptistes  et  des  enthousiastes,  souleva  un  nomb 
immense  de  paysans  ,  dont  il  composa  une  armée 
de  40,000  homme«f  qui  ravagea  l'Allemagne.  Mai; 
elle  fut  mise  eu  déroute  par  les  Impériaux ,  et  leur 
chef,  fait  prisonnier,  eut  la  tète  tranchée  à  Mulhau 
sen ,  i5a5. 

MINCHHAUSPN  (  Cerlach-Adolphe  ,  baron 
oc),  diplomate  allemand,  né  dans  le  Hanovre, 
1688  ,  couseill.  privé  de  l'électeur,  et,  1768,  prem. 
minisire.  Il  dirigea  l'uuiversité  de  Coltingue  pend 
3a  ans,  et  m.  1770. 

MUNCK.  (Jeau),  navigat.  danois,  partit  d'Else- 
neur,  16 19,  pour  aller  a  la  recherche  d'un  pas- 
sage aux  Indes  par  le  nord-ouest  de  l'Europe.  Celte 
expédition  n'eut  aucun  résultai.  Echappé  aux  dan 
gers  de  cette  navigation  pénible,  Munck  servit, 
1624,  i6a5et  16*7  sur  la  mer  du  Nord  et  sur 
l'Elbe ,  et  m.  i6a8.  On  a  pub.  en  danois  la  Relat. 
de  la  navigat.  et  du  -voyage  au  Souv.-Dancmarck, 
Copenhague,  i6a3,  in-4. 

MUNCKEK  (Thomas),  littéral,  allem. ,  17e  s., 
a  écrit  :  Mytftogrnphi  latini,  Anist.,  168 1,  a  v.  in-3  ; 
Leyde,  1742,  a  t.  in-4. 

MUNDANELLA  (  Louis),  médec,  né  à  Bre-.se, 
vivait  en  Italie  vers  i54o.  Directeur  du  jardin  des 
plantes  à  Padoue,  il  a  pub.  :  Epistolœ  médicinales 
variarum  qttœstionum  et  locorwn  Gale  ni  difjiciiio- 
rum  expositionem  continentes,  Basile»,  i538  , 
in-8,  1 54  3  ,  i556,  in- 4  ;  Diaiogi  médicinales  de- 
eem,  Tiguri,  i55i,  in-4  ;  Theatrum  ('.aient,  Basil., 
i55i,  i5«'.8,  in-f°,  etc. 

MUNDINUS,  anatom.,  né  à  Florence,  composa 
un  traité  intit.  :  Anatomr  omnium  ftumani  cor- 
poris  interiorttm  membrorum ,  Papiw ,  r  4  7  .*î ,  in-P'; 
Bologne,  148a.  M.  1  5 1 S. 

MUNICH  ou  MLNMCH  (burchard  Christophe, 
comte  de),  fam.  gén,  des  années  russes  ,  ué  i683 , 


près  d'Oldembourg ,  se  couvTit  de  gloire  contre  les 
Turcs,  17 3 1  ;  en  174»,  l'impératrice  Elisabeth 
l'envoya  en  Sibérie ,  où  il  resta  ao  ans.  Pierre  III 
le  rappela  et  le  rétablit  dans  sa  première  dignité , 
dont  il  jouit  jusqu'à  sa  m. ,  à  Riga  ,  en  1707-  H  • 
laissé  quelques  écrits  :  un  Système  de  fortifications  ; 
une  Ebauche  sur  le  gouvern.  de  t empire  Russe  , 
Copenhague,  1774. 

MUN1ER  (  Jean- Alcide  ) ,  médecin  de  Cènes  au 
ifi"  s.  A  écrit  :  de  lents  tàm  lacttis  quàm  lympha- 
ticis  novissimè  reperds  sylloge  anatomica,  Cenua: , 
1648  ,  iG54 , in-8. 

M  UN"  1ER  (Etienne),  ué  17  3a  à  Vesoul  (  Haute- 
Saône  ),  ingénieur  à  Angouléme,  a  fait  dans  l'An- 
goumois  d'utiles  travaux.  M.  18a:.  On  a  de  lui  : 
Essai  d'une  met/iode  générale  propre  à  étendre  les 
connaissances  des  voyageurs ,  X779,  a  v.  in-8. 

MUNNICKS  (Jeau) ,  prof,  d'aual. ,  de  botan.  et 
de  uiéd  à  Utrecht  ,  où  il  naquit,  if>5a.  A  publié  : 
Dissertatio  de  11 11  ni  s  carumdcmquc  tnspi  ctione , 
L'trecht ,  1674  ,  iu-ia  ,  168  3  ,  in-3  ;  Oratio  inau- 
gnraiis  de  utditate  anatomiat  et  fine,  10 80,  in-4. 
M.  JÔ8o. 

MUNNIKS  (Winold),  savant  médec  hollandais, 
né  à  Joure,  Frise,  1744  ,  étudia  en  France  et  dans 
sa  patrie;  fut  reçu,  1769,  à  l'univ.  de  Leyde,  et 
eu  1771  professa  à  l'acad.  de  Croningue ;  il  était 
membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés  savantes.  Il 
a  laissé  quelques  opuscules,  entre  autres  un  discours 
couronué  par  la  soc.  roy.  de  médecine  de  Paris  sur 
celte  question  :  Quels  sont  en  France  les  abus  à  ré- 
former dans  l'éducation  physique,  elc.  Mort  en 
1806. 

MUNOZ  (Sébastien),  peintre  d'histoire,  né  en 
■  654,  à  Naval-Carnero ,  Espagne,  étudia  en  Italie, 
fut  nommé  peint,  de  Ourles  II,  et  m.  en  i<">go. 
On  admire  sou  Martyre  de  St. -Sébastien  ;  Psjché 
et  r Amour ,  etc. 

MUNoZ  (Evariste),  autre  peintre  d'histoire ,  né 
à  Valence,  1671  ,  est  auteur  d'une  grande  partie 
des  tableaux  qui  ornent  les  églises  de  celte  ville. 
Il  ouvrit  une  école  de  dessin ,  et  mourut  en 
1737. 

MUNOZ  (  Thomas) ,  lieuten.-général  de  la  ma- 
rine espagnole,  né  vers  1743,  dirigea  les  travaux 
destinés  à  préserver  Cadix  des  attaques  de  la  mer, 
et  les  fortifications  ajoutées  à  l'arsenal  de  la  Caraque. 
Il  embrassa  le  parti  de  Joseph  Bonaparte,  et  fut 
forcé  de  s'exiler  à  la  restauration;  il  vint  à  Paris,  où 
il  resta  jusqu'en  i8ao.  Il  rentra  alors  en  Espagne, 
et  m.  à  Madrid ,  i8a3. 

MUNOZ  (Antoine),  né  1745,  à  Museros,  prés 
Valence,  cosmographe  majeur  des  Indes,  fut 
chargé  d'une  Hist.  d 'Amérique ,  ouv.  qu'il  exécuta 
après  de  nombreuses  recherches.  Il  écrivit  encore  : 
de  Rc<to  philosophiœ  recentis  in  theologià  usu 
dissertatio,  Valence,  1767;  Inslitutiones  philoso- 
phiez, Valence,  17 08;  Traité  sur  ta  philosophie 
(t  Aristote ,  V  alence ,  1 7  6  8 .  M .  1 7  y 9. 

MLNSTER  (Sébastien),  sav.  théol.,  né  à  lii- 
gelhcim ,  i48y,  cordelier,  embrassa  la  foi  pro- 
testante. Ou  a  de  lui  des  traductions  lal.  des  livres 
de  la  Bible,  un  Dictionnaire  et  uue  Grammaire  Ae- 
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braique,  in-8  ;  une  Cosmographie,  in-f*.  M.  à 
Bile,  1 55a. 

MUNSTER  (Jeu),  né  à  Heilbron,  duché  de 
Wurtemberg,  1571,  fui  appelé ,  1606,  à  Giessen  , 
Haule-Hessc,  pour  y  remplir  une  cliaire  de  inétl. 
Il  a  laissé  :  Disputationum  de  pudophUbotumià , 
klri  f.Tiibingie,  1604, in-4,  Francof.,  1617,111-;. 

MUNTING  (Henri),  niéd.  bolan.,  ne  à  Gro- 
ningue  au  commencement  du  17*  s. ,  visita  l'An- 
gleterre, la  Franre,  l'Ilalie,  F Allemagne ,  et  retint 
dans  sa  patrie ,  où  il  professa  la  botanique  et  la 
chimie.  On  a  de  lui  :  HotttU  et  uniwrsœ  materne 
meAicce  gazophylacium  ;  accessit  catalogus  tuli- 
pnrum  et  cariophillorum  hortettsium ,  Groniuga: , 
i64«,  in-3  M.  i653, 

MUNTING  (Abraham),  méd.  botao.,  fdsdu  pré- 
cédent, né  à  Groningue,  1  *',.•>'.  ,  succéda  à  sou 
pére  dans  la  ehiiire  de  botan.  et  de  chimie  ,  et  de- 
vinl  recteur  de  l'université.  Il  a  pub.  :  la  Véritable 
culture  des  niantes,  en  flamand  ,  Leuwarde,  167 1, 
in-4*,  Amsterdam,  in-4;  Alucdarium  ,  Amsterdam, 
1680,  in  4  ,  fig.;  de  fera  antiquorum  Inrbà  bri- 
tnnnicd,  Amsterdam  ,  16S 1 ,  ifigS  ,  in-4  ;  Descript. 
curieuse  des  plantes,  Lcyde  et  Utrecht,  i6yG, 
iu-P,  etc.  M.  i683. 

MUOS  (Gaspard-Wolfgang),  habile  |  ici  ni.  suisse, 
vivait  en  iTiyï.  On  a  de  lui  des  tableaux  estimés 
dans  l'abbaye  de  Pfeffen  et  dans  les  églises  de 
Zoug. 

MUOS  (Beat)  ,  bénédictin,  prof,  de  droit  et  de 
Ihéol.  à  Rheinau,  1 731  ,  né  à  Zoug,  1714.  A 
publié  :  Tractatus  de  jure  advocat'ue  et  lutrlaris 
monasterii  Rhenovensis,  l.ucerue  ,  1748,  1  vol. 
in-  ;.  M.  1760. 

MURA  (Francischello  »ei.la),  peintre  de  l'école 
îiiipolit.  Le  heu ,  l'époque  de  sa  mrssance  et  celle 
de  sa  m.,  sont  ignorés;  il  viv.  encore  en  19  56.  On 
voit  de  «es  tableaux  dans  les  galeries  du  roi  de  Sar- 
daigne ,  à  Turin. 

MURALT  (Beat-Louis  de],  né  à  Berne,  a  écrit  : 
Lettres  sur  les  Français  et  sur  tes  Anglais,  17.16, 
a  v.  in-ia;  des  FaùUs,  Berlin,  1753  ,  in-8  ,  etc. 
M.  1760. 

MURALT  ou  DE  MUR  ALTO  (Jean},  méd.,  né 
à  Zurich  ,  étudia  à  Paris,  revint  dans  sa  patrie  ,  où 
il  fut  nommé  prof,  de  physique,  d'aiialoinie  et  de 
chirurgie.  Il  écrivit  eu  allem.  :  llippoirnte  heUé- 
fi/uc;  Vademecum  anatomicum ,  Ti^uri ,  1677, 
in-ia,  Amsterdam,  1088,  in-ia;  Colle^ittm 
anatomicum,  N'orinib.,  [687,  itt-8;  Pliysices  spe- 
cialis  quatuor  partes ,  Tiguri ,  1710,  iii-8.  M.  en 
i733. 

MI  RAT.  V.  REGNA  UD. 

MURAT  (Henriette-Julie  de  Castelsau,  com- 
tesse de)  ,  né  à  Brest ,  1670  ,  épousa  à  i<5  ans  le 
comte  de  Murât;  reléguée  à  Limoges  par  les  in- 
trigues de  madame  de  Maintenu» ,  elle  se  mit  a 
composer  des  romans  pleins  d'esprit.  En  1 7 1 5  ,  elle 
fut  rappelée  à  la  cour.  Elle  m.  l'année  suivante.  Ou 
a  d'elle  :  Mémoires  de  ma  rie,  Paris ,  1 O97  ,  in-i  a  ; 
k  Voyage  de  campagne,  ib  ,  i<)99,  a  \ol.  in-ia; 
Histoires  sublima  et  allégoriques,  1699,  a  vol. 
in-ia;  des  Chansons  et  des  Poésies  fugitives,  etc. 


MURAT  (  Joachim),  né  1771 ,  près  de  Cabors, 
s'engagea  à  la  révolution ,  dont  il  se  montra  parti- 
san exalté.  Au  9  thermidor  1794.  il  recul  sa  desti- 
tution du  grade  de  beut. -colonel ,  et  se  lia  dans 
Paris  avec  Bonaparte.  Il  fut  employé  par  ce  génêr. 
en  Italie,  et  le  suivit  en  Egypte,  où  il  se  signala 
par  une  audace  héroïque.  De  retour  en  France ,  où 
il  avait  le  grade  de  génér.  de  division  .  il  contribua 
au  succès  du  coup  d'état  du  18  brumaire,  en  allant 
envahir,  à  la  tête  des  grenadiers,  le  conseil  des 
cinq-cents,  dont  il  dispersa  les  membres.  Peu  après, 
il  épousa  Caroline,  sa-ur  de  Bonaparte,  se  signala 
à  Mareugo,  et  fut  gouverneur  de  la  république 
cisalpine.  A  l'a\ènenient  de  Bonaparte  à  l'empire, 
il  fut  créé  maréchal  et  prince.  En  i8ofi,  il  lit  la 
campagne  contre  l'Autriche,  montra  une  valeur 
brillante  à  A  u<terlilz ,  et  reçut  le  titre  de  grand- 
duc  de  Berg.  Envoyé  en  Espagne,  il  montra  dans 
sa  conduite  envers  la  famille  royale  une  grande 
finesse  diplomatique.  Mais  Napoléon  le  rappela  ,  et 
le  fit  roi  de  Naples,  180S ,  à  la  place  de  son  frère 
Joseph.  Il  suivit  Napoléon  dans  la  campagne  de 
Russie,  montra  partout  la  même  valeur  fougueuse, 
mais  fit  plus,  fautes ,  et  parut  incapable  de  diriger 
la  retraite.  Il  revint  brusquement  à  Naples  mécon- 
tent de  Napoléon  ,  et  s'unit  aux  princes  coalisés ,  le 
1  x  janv.  1814.  Sa  conJuile  entre  les  deux  partis 
fut  équivoque.  Craignant  les  rois  de  l'Europe,  et 
voulant  réparer  sa  prem.  trahison ,  il  se  déclara 
pour  Napoléon  au  retour  de  l'île  d'F.lbc  ;  mais  après 
quelqs.  succès,  il  fut  vaincu  à  Tolentino  (  a  mai 
18 1 5),  se  réfugia  eu  France,  d'où  il  fut  forcé  de 
fuir  après  Waterloo.  Il  se  rendit  en  Corse,  et  tenta 
de  reconquérir  son  royaume  de  Naples  avec  qqs. 
partisans.  Il  fut  arrêté  au  silol  après  son  débarque- 
ment, jugé  et  fusillé,  i3  ocl.  i8(5. 

Ml'RATORI  (Dominique)  ,  habile  peintre ,  né 
n  Bologne,  1661  ,  se  rendit  à  Rome,  où  il  donna 
son  Tableau  des  Apôtres ,  le  plus  grand  tableau 
d'autel  qui  soit  à  Rome. 

MI  RATORI  (Louis-Antoine),  écrivain  céleb., 
né  à  Vignola,  Modéuois  ,  16- a  ,  vint  à  l'âge  de  aa 
ans  à  Milan ,  où  il  reçut  la  direction  du  collège  Ain- 
et  de  ht  riche  biblioth.  qui  y  est  attachée. 
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Le  duc  de  Modcne,  1700.  le  G(  .son  bibliolh.,  et 
lui  donna  la  garde  des  archives  de  son  duché.  Il 
était  membre  de  l'oratl.  d  s  t  rendes  de  Home,  de 
celle  délia  Crusra  ,  de  farad,  étrusque  de  Corlone, 
dr  la  société  ro\ale  de  Londro,  etc.  Il  m.  1750. 
Il  a  laisse  un  très-grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
le*  plus  remarquables  sont  :  Anecdota  ex  Ambro- 
siantn  bildiotliecu  cudîcibus  mita  cumnotis,  Milan, 
if>y-,  1698,  2  *ol.  in-4;  Anecdota  grarca  ,  etc., 
Padoue,  1709,  17  10,  1 7  1 3  ,  3  vol,  in-4  ;  Rcrum 
Jtw'icarum  saiptores  ,  27  ou  59  vol.  iu-P,  de  17a  3 
à  17.51  ;  Anti.fuitates  italicu-  med-i  ttvi ,  Mediolani, 
1 7  ~>  :t  1  -  4  a  ,  G  vol.  in  -P  ;  JYotus  thésaurus  veterum 
ïnscriptionum,  in prarcipnii  earunidemcjUect'fnibus 
hat  tenus  pratrrmissarum  ,  Milan,  17,19-1743,6 
vol.  in  P;  Aimait  d'Jlalia,  i5uo,  ra  vol.  in-4, 
Venise ,  1744-1-49;  JJturgia  Romana  Têtus  ,  Ve- 
nise .  1 7  4 H  ,  a  vol.  in-P;  le  Rime  del  Petrarea  , 
Modère  ,  1  ;  1 1 ,  in-4  ;  des  Lettre  s  ,  des  Disserta  - 
tions ,  des  Poésies  italien  nés ,  etc. 

MI'KBERG  [Jean),  poêle  suédois ,  recteur  d'un 
collège  è  Stockholm.  A  donné  une  traduction  très- 
estiméede  ÏAlhalte  de  Racine,  et  qqs.  dise  pro- 
noncé-, à  farad,  suédoise,  dont  il  était  membre.  M. 
au  commette,  de  ce  siècle. 

MURCHIO  (Vincent-Marie) ,  carme  déchaussé, 
né  à  Rorruio,  diocèse  de  Côme,  ihéol.  et  confes- 
seur da  pape  Innocent  XI,  parcourut  les  Indes 
orientales;  son  Voyage  fut  publié  à  Rome,  1671. 
M.  à  la  fin  du  17*  s. 

MURE  (  François  RouRccioirotr  de  Bussière 
»r.  I.»  ),  médecin,  né  1717,  au  fort  Saint-Pierre 
(Martinique),  professeur  et  doyen  de  la  faculté  de 
médec.  de  Montpellier,  où  il  s'était  fait  recevoir 
docteur,  1740,  et  s'était  acquis  par  son  enseigne- 
ment une  brillaive  réputation.  Ses  ouvrages  ont  été 
réunis  en  a  vol.  in-ra.  M.  1787. 

MURRNA  (  Lucius  Licinius) ,  consul  romain, 
vaincu  par  Milhridate,  8a  av.  J.  C.  Cieéron  pro- 
nonça pour  sa  défense  une  l>eHc  harangue. 

MDRENA  (Charles),  architecte  romain,  né  en 
17 »3,  fut  chargé  par  Louis  Vanlivelli,  qui  faisait 
construire  le  azaret  d'Ancone,  de  la  direction  de 
cet  ouvrage;  il  surveilla,  en  1 7  5 1 ,  la  construction  de 
la  maison  royale  de  Caserta ,  et  mourut  à  Rome  en 
1764. 

MURER  ou  MAURER  (.Henri),  chartreux  d'It- 
tingeti  en  Tnrgovie,  né  à  Luccrne,  i5K8.  Composa 
l'histoire  des  saints  de  la  Suisse,  intit.  :  Helvetia 
sancta ,  Lurerne,  1648 ,  iu-P  ,  avec  figure.?.  M.  en 
1638. 

MURET  (MaiT-Anto'.ne-Franrois) .  savant  litté- 
rateur, né  près  de  Limoges,  i5a(î,  professa  à 
Aueh,  à  Poitiers  ,  à  Bordeaux,  et  enfin  au  collège 
du  card.  Lemoine,  à  Paris.  11  ouvrit  dans  cette  ville 
un  cours  de  droit  civil ,  et  se  fit  une  réputation 
prodigieuse.  Accusé  d'hérésie,  il  fut  enfermé  au 
Chatelet.  Mis  en  liberté,  il  se  retira  à  Toulouse ,  où 
il  éprouva  de  nouvelles  persécutions,  se  rendit  de 
là  à  Home,  où  il  se  fit  prêtre,  et  fut  pourvu  par  le 
pape  de  riches  bénéfices;  professa  la  philos,  et  la 
théol.,  et  m.  t5.S5.  lia  laissé  des  Notes  sur  les 

auteurs  anciens;  des  Harangues,  des  Poésies  et 
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des  Épîtres.  Une  tache  à  la  réputation  de  Muret , 
c'est  d'avoir  fait  publiquement  l'éloge  de  la  Saint  - 
Rarthélemv.  Ses  OF.mres  ont  été  lecucillics  à  V.  - 
nise,  1737-17.10,  :»  vol.  in-8,  Leyde,  1789,  4 
vol.  in  8. 

MUR  HT  (Pierre),  prêtre  de  l'Oratoire,  de  Canne 
en  Provence,  composa:  F*  stins  des  Ancras,  168a, 
in-ia;  La  Haye  (Paris),  17  i5,  in-ia;  Cérémonies 
finit  lues  de  toutes  les  tintions,  1G79  ,  in-ia. 

MURET  (Jean-Louis),  savant  économiste ,  né  à 
M  orges  (Suisse),  171?,  ministre  à  Vevay,  1747, 
s'efforça  d'améliorer  l'état  moral  et  politique  de 
son  pays.  H  a  laissé  plusieurs  Mémoires ,  entre 
autres  :  Lettre  sur  le  perfectionnement  de  l'agi  i- 
c  11/ t lire ,  176a  ;  Mémoire  sur  l'état  de  la  population 
dans  le  pays  de.  l'aud,  couronné  en  17GG.  M. 

MURILLO  (Rarthélemi) ,  bon  peintre  espagnol, 
né  près  de  Sevilh>,i6i3,  se  dedans  sa  patrie  une 
imimn.se  réputation.  Ses  |  rincipaux  ouvrage*  sont  : 
le  Don  Pasteur ,  et  un  Saint-Jean.  M.  i(i85. 

MUR1NAIS-DAURERZON  ,  génér.,  député  du 
département  de  la  S.  ine  au  conseil  des  anciens ,  en 
1797  ,  fut  condamné  par  le  directoire  à  la  déporta- 
lion  le  4  septembre.  Il  ne  put  icsister  au  climat  de 
Cayenne,  et  mourut  à  Sinnamary,  le  3  décembre 
«Tit*. 

MURMF.LLIUS  (Jean),  de  Ruremondc,  prof, 
de  b.-leltres.  A  é'rit  des  Ouvrages  sur  la  gramm.  ; 
Eelogœ,  Munster,  i5o4;  Elegiarum  moralium 
libri  quiiujue.  M»  »5i7. 

MURNER  (Thomas),  cordelier  et  poète  saliiiq., 
né  a  Strasbourg,  1475,  se  fit  une  grande  réputation 
par  son  esprit ,  son  imagination  et  ses  connais- 
sances. Il  combattit  ardemment  la  réforme,  pro- 
fessa le  droil  et  la  théologie  à  Cracovie ,  à  Franc- 
fort, à  Strasbourg,  à  Fribourg  (Rnsgati) ,  à  Trêves; 
il  assista  au  fameux  colloque  de  Bade  (i5a6) ,  s'at- 
tira en  Suisse  un  grand  nombre  d'ennemis,  et  fut 
exilé.  On  a  de  lui  :  Chartiludium  logices ,  etc., 
Bruxelles,  iSog,  in-4,  Par  s /i 6»g ,  in-8  ;  tXar- 
renbesehwerung ,  id  est  Exortismum  stul'orum , 
Strasbourg,  1 5 18,  in-4.  H  donna  le  premier  une 
trad  en  allem.  de  i'Énéide,  Strasbourg,  i5i5, 
in-P.  M.  i533. 

MURPHY  (Arthur),  auteur  dramal.  angl.,  né 
à  Cork  en  1727,  vint  à  Londres,  où  il  pub.  un 
Journal  intit.  :  th?  Crav's  Inn  journal.  Il  parut 
sur  la  scène,  mais  sans  succès.  Il  se  mit  alors  à  Taire 
de  Pièces  de  théâtre,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que. :  l'Orphelin  de  la  Chine  ;  Tout  le  monde  a 
tort  ;  l'École  des  tuteurs  ;  Trois  semaines  apris  le 
mariage.  Il  a  traduit  toutes  les  Œuvres  de  Tacite. 
M.  i8o5. 

MURPHY  (James),  voyageur  irlandais.  A  pu- 
blié: Voyage  en  Portugal,  1789,  1790,  London, 
1 795  ,  iu-4  ,  fig. 

MURR  (Christophe-Théophile  de),  sav. allem., 
né  a  Nuremberg,  1733,  où  il  fut  nommé,  1770, 
directeur  des  douanes,  se  rendit  célèbre  par  sa  pro- 
fonde connaissance  des  langues  et  de  l'antiquité.  Il 
voyagea  en  Angleterre,  en  Italie,  eu  Hollande,  en 
France ,  en  Allem. ,  et  recueillit  une  foule  d'obser- 
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valions  curieuses ,  qu'il  a  consignées  dans  ses  nom- 
breux écrits.  Il  a  pub.  :  Biblioth.  de  peinture,  de 
sculpture  et  de  gravure  ,  Francfort ,  1770,  a  vol. 
îu-8  ;  Antiquités  dRerculanum  ,  Augsbourg,  1777- 
93  ,  sept  parties  in-f°  ;  Mémo'ues  pour  la  littéral, 
arabe,  Erlang,  180  3,  în-4  ;  Journal  pour  C  histoire 
des  arts  et  de  la  littéral.,  etc. ,  ibid.,  17-5-89. 
M.  18 11. 

MURRAY  (Jacques,  comte  de  ),  fils  natur.  de 
Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  né  i5»9,  fut  crée  conile 
de  Murray  par  la  reine  Marie  Stuart ,  qu'il  paya 
d'ingralit.  Kn  1A67,  il  prit  la  régence  du  royaume 
d'Ecosse,  pendant  la  minorité  de  Jacques  VI.  11 
fut  lue,  i5-i  ,  par  Jacques  Ilamilton. 

MURRAY  (Jacques),  ministre  anglican ,  a  écrit  : 
A  History  of  the  Amtrican  fVar,  4  v.  iu-4  ;  His* 
tory  of  tlie  Clmrclies  oj  En  gland  and  Scotland , 
1 77a  ,  3  v.  111-8.  M.  1 78a. 

ML'RRAY  (Guillaume  vahs) ,  envoyé  des  États- 
Uuis  près  la  république  batavc,  né  1761  ,  au  Ma- 
ryland,  habile  diplomate  et  li lierai.  Ou  a  de  lui 
des  Lettres  Irès-reinarq.  M.  i8o3. 

MURRAY  (Lindiey),  ne  en  Pensylvanie,  174 5, 
quitta  le  commerce  pour  le  barreau,  qu'il  aban- 
douua  lors  des  troubles  de  l'Amérique  ;  il  reprit  sa 
preni.  profession,  et  la  quitta  encore  pour  se  titrer 
à  la  littéral.  A  fait  une  Gramm.  anglaise  très  esti- 
mée, et  le  Pouvoir  de  la  religion  sur  les  hommes. 
M.  afl  janv.  1 876. 

MURRAY  (John),  médecin  à  Edimbourg,  pro- 
fesseur de  chimie,  de  physique,  de  matière  médi- 
cale. M.  aa  juillet  i8ao.  A  écrit  :  Elemens  de  chi 
mie,  1801  ,  a  v.  in-8;  Elémens  de  matière  médicale 
et  de  pharmacie,  in-8  ;  Système  de  chimie;  Système 
de  matiè'-e  médicale ,  1810,  in-8 . 

MUKS  ou  DE  MURIS  (Jehan  des),  né  en 
Normamlie  ou  en  Anglet. ,  ebau.  de  l'église  de  Pa- 
ris, el  doct.  en  Soi  bonne;  se  livra  à  la  musique, 
dont  il  a  laissé  un  traité.  Il  vivait  encore  en  i3a3. 

MURTOLA  (Gaspard)  ,  poète  ital. ,  né  à  Gènes , 
vint  se  fixer  à  Rome,  où  il  m.  1624.  On  a  de  lui  un 
poème  iutit.  :  Délia  creazione  del  mondo ,  iu-ia  ; 
Niitnciarum  sive  ISaniarum  libri  très,  160a, 
ln-12;  un  poème  sur  Janus,  1598. 

MURV1LLE  (P.-N.  A.hdré,  dit  de),  aul.  dra- 
matique, né  17^4,  fut  couronné  en  1776  par 
l'acad.  franç.  Sous  la  république ,  Murville  servil 
dans  les  armées  comme  capil.;  de  retour  à  Paris,  il 
se  livra  à  la  li itérât.  Parmi  sesouvr.,  la  plupart  mé- 
diocres, on  cile  :  les  Adieux  d'Hector  et  d'Andro- 
maque,  1776  ;  YEpitre  à  foliaire  ,  1779  ;  la  ,r*6' 
tfAhdelazis  et  Zu'.cima ,  1791.  M.  181 5. 

MUSA  (An'unius),  sav.  roéd.,  affranchi  delà 
famille  Pomponia,  guérit  leuiper.  Auguste  d'une 
malaJie  dangereuse ,  el  fut  comblé  «le  richesses  et 
d'honneurs.  Il  était  ami  d'Horace  et  de  Virgile.  On 
lui  attribue  un  petit  Traité  de  la  béloine ,  pub.  par 
Humelberg.  Ses  fragtneos  ont  élé  pub.  par  Floriauo 
Caldani,  Bassano,  1800,  in-8. 

MUSjEUS  (Jean-Charlcs-Auguste),  ccriv.  alle- 
mand, né  à  léna,  17  35,  fut  pasteur  à  Eiscuacb, 
puis  précepteur  des  pages  du  duc  de  Saxe-Weimar 


du  succès;  on  remarque  le  Second  Grandisse*, 
Eisenach,  1760  6a,  3  vol.  in-8;  la  Jardinière, 
opéra-comique  en  3  actes,  1771,  in-8  ;  Voyages 
physiognomiques ,  Altenbourg,  1778-79,  4  vol. 
10-8;  ibid.,  ï-8i,  4  vol.  in  8  ;  Plumes  dau- 
tmche,  Berlin  et  Stettin,  1787-97,  7  vol.  in-8. 
Kotzebue,  son  neveu,  a  pub.  ses  OEuvr.  posthumes, 
Leipsick,  1791.  in-8. 

MUSARRA  (Charles),  chevalier  de  Jérusalem, 
prêtre  de  Messine,  a  pub.  plus.  Poèmes  el  des 
Poésies  Jugilives .  M .  1 6  8  3 . 

MUSCULl'S  (Wolfaugus),  sav.  théol.  du  16' s., 
né  à  Dieuze,  Lorraine,  t4y;,  se  fil  bènéd.  ;  mais, 
en  i5a7,  il  embrassa  les  doctrines  de  Luther,  et 
se  maria.  Il  se  fit  une  grande  réputation  parmi  les 
luthériens,  devint  ministre  à  Strasbourg,  et  pro- 
fessa la  thcol.  à  Berne,  où  il  m.  i5(J3.  On  a  de 
lui  :  Comment.  sur  C  Ecriture  sainte ,  in-f°  ;  Loci 
communes ,  in-f  ;  Traduct.  de  plus.  Traités  de  St. 
Alhauase  et  de  St.  Basile ,  etc. 

MUSCULUS  (André),  de  Schneberg,  Misnie, 
profess.  de  théol.  à  Francfort-aur-l'Oder ,  se  montra 
ardent  défenseur  de  l  ubiquitè.  M.  en  i58o.  Il 
donna  un  grand  nombre  d'ouvrages  médiocres. 

MUSEE ,  Musatus ,  poète  grec ,  que  certains  au- 
teurs font  vivre  du  temps  d'Orphée  el  avant  Ho- 
mère ,  mais  dont  probablem.  l'époque  ne  remonte 
pas  plus  haut  que  le  a' s.  On  a  sous  son  nom: 
Leandre  et  Héro,  poème,  Paris,  1678,  in-8. 

MUSELLI  (  le  marquis  J.-Jacq.  ) ,  sav.  antiq.  et 
litlér. ,  né  à  Vérone,  1697  ,  a  écrit  :  Numismata 
antiqua  collecta  et  édita,  Veroiue,  X75o,  3  vol. 
in-f°  ;  Antiquitatis  reUquiœ  collecta!,  tubulis  incisât, 
et  explkationibus  illustrai* ,  Yeronte,  1756,  a  v. 
in-f.  M.  1708. 

MUSGRAVE  (Guill.) ,  doct.  en  méd.  d'Oxford , 
antiquaire  et  secret,  de  la  société  royale  de  Loud. , 
né  1G57,  s'élablil  à  Exeter.  Il  a  laissé  :  Transact. 
philosophiques,  n°'  167  à  178;  Gela  Britannisus, 
1716,  in-8;  Belgium  brilannicum,  17 19,  in-8. 
M.  1721. 

MUSGRAVE  (  le  doct.  Samuel  ) ,  petit-fils  du 
précéd. ,  membre  de  la  société  royale  de  Londres  , 
exerça  la  médecine  à  Exeter,  où  il  naquit.  A  laissé; 
Exercitationes  in  Euripidem,  Leyde,  176a,  in-8  ; 
Animadversiones  in  Sophoclem,  Oxford,  1800, 
3  vol.  in-8.  M.  178a. 

MUSITAPi  (  Charles  ) ,  prêtre  et  méd.  à  Caslro- 
villari ,  Cal.ibre,  a  composé  plus.  Ouvrages  impr.  à 
Genève,  17 16  ,  av.  iu-f°;  un  Traité  sur  ta  mala- 
die ■vénérienne,  171 1  ,  a  vol.  in-ia.  M.  1714,  à 
79  ans. 

MUSIUS  ou  MUYS  (Corneille),  supér.  du  mo- 
nastère de  Stc- Agathe  à  Oelfl ,  où  U  uaquit  i5o3  , 
se  fit  remarquer  par  *es  vertus  chrétiennes.  En 
i5-a,  il  périt  sous  les  coups  des  soldais  du  comte 
de  La  Marck.  Il  laissa  des  poésies  latines,  entre 
autres  :  SoLludo,  stve  tita  solitaria  laudala,  et  alla 
poemata,  Anvers,  i5(>6,  in- 4. 

MUSOLLO  (Joseph  ),  orator.  de  la  congrégal. 
de  St. -Philippe  de  Neri ,  né  à  Trente  ,  a  composé 
un  grand  nombre  d'ouvr.  de  pieté,  entre  autres: 


et  profess.  au  gymnase  de  Weimar.  Ses  ouvr.  eurent  j  Pralica  de  santi  ajjecti ,  Trente,  i75o;  lu  Pu- 
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tienza  cristiana,  etc. ,  ibid.,  17 5a  ;  Bagionamenti 
sopra  torazione,  ibid.,  1734.  M.  1760. 

MTJSONlUS  RUFUS  (Caius) ,  philos,  stoïcieu 
du  a*  s. ,  fut  exile  dans  l'île  de  Giara,  sous  Néron, 
et  rappelé  par  Vcspasien.  Il  y  eut  un  autre  philo», 
eyiiiqucdu  même  nom  et  de  la  mime  époque,  qui 
fut  lié  avec  le  célèbre  Apollonius  de  Tyaue.  On  a 
de»  Lettres  que  s'écrivirent  ces  deux  philos,  dans 
les  Mémoires  de  i'acad.  des  inscriptions  et  b.-lettres, 
tom.  3i ,  pa:;.  1 3 1  - 

MUSOTTI  { Alexandre),  doct.  en  droit,  ne  à 
Bologne,  1 535  ,  chan.  du  Vatican,  évèq.  d'Imola, 
nonce  du  pape  à  Venise,  publia  à  Bologne,  095, 
Rit  unit  sacramentorum  ad  ttsum  ecctesiœ  Imola. 
M.  1607. 

MUSSAPHIA  (Benjamin),  méd.  juif,  17e  s., 
pratiqua  à  Hambourg,  a  Glucksladt,  duché  de  Hol- 
stein,  puisa  Amslerd. ,  où  il  m.  Il  a  écrit  : 

Sacro-medicar  Sententiat,  Hamliourg,  i54o,  in-S  ; 
Episto.'a  de  maris  reciprocatione ,  Amsterdam , 
1642,  Ui-4. 

MUSSAKD  (  Pierre),  ministre  et  prédicat,  pro- 
testant, né  à  Genève,  vers  i6a5  ou  i6a6,  a  écrit: 
Conformités  des  cérémonies  modernes  avec  les  an- 
ciennes, Genève,  1067,  in-8;  Amsterdam,  1744, 
in-ia;  trad.  en  allem.,  Leipsick,  1695  et  170.5. 
M.  1681. 

MUSSASA,  femme  du  royaume  de  Congo  en 
Afrique,  et  chef  d'une  Iribu  guerrière,  se  mit  à  la 
téle  de  ses  troupes,  vainquit  les  ennemis  et  agran- 
dit son  empire.  M.  au  milieu  du  1 7r  s. 

MUSSATI  (  Albertin  ) ,  historien  et  poète  pa- 
douan ,  ministre  de  l'emper.  Henri  VII,  a  laissé  : 
de  fîestis  Henrici  Vil ,  imperatoris  ;  de  Gestis  lia 
lorum  post  Uenricitm.  Ses  OEuvrrs  ont  été  puhl. 
in-f°,  Venise ,  i63G.  M.  i3a9. 

MUSSCHENHROECK  (Pierre  de),  sav.  philos, 
et  mathémat. ,  né  à  Leyde,  169a,  professa  la  phy- 
sique et  les  mathémat.  à  l'univ.  d'Utrecht  et  à  celle 
de  Lcyde.  Il  était  de  plus.  acad.  On  a  de  lui  :  Essais 
de  physique,  vit  latin,  Leyde,  17*9.  in-4;  Tenta- 
mina  experimentorum ,  Lugd.  Balav. ,  1731  ,  in-4; 
Institntiones  physicx,  ibid. ,  1 748 ,  in-4  *.  Introduc- 
tio  ad philosopfùam  natwalem,  Leyde,  176a,  av. 
in-4.  M.  1761. 

MUSSO  (Cornelio),  né  à  Plaisance,  i5n,  ha- 
bile prédicat.,  lut  appelé  à  l'év.  de  Bertinoro,  puis 
i  celui  de  Bilonto.  Il  assi>la  au  concile  de  Trente , 
et  m.  à  Rome  en  i5;4.  On  a  de  lui  des  Sermons , 
Venise,  1 58a  et  1590,  4  vol.  in-4. 

MUSTAPHA  1"  ,  emper.  des  Turcs ,  succéda  à 
son  frère  Arhmet  en  1 G 1 7 ;  fut  détrôné  4  mois 
après ,  et  mis  en  prison  par  les  janissaires ,  qui  pla- 
cèrent sur  le  trône  Osman  l<r,  et  cri  162a,  rappe- 
lèrent Mustapha,  qui  fil  périr  Osman  ;  au  bout  d'un 
au  il  fut  déposé  de  mnm-au  et  étranglé,  itiaî. 

MUSTAPHA  II,  emper.  des  Turcs,  fils  de  Ma- 
homet IV,  surress.  d'Acliniet  II  son  oncle  ,  ifiy5; 
ballit  les  troupes  de  l'empereur  devant  Témeswar, 
1690,  remporta  divers  sucrés  sur  les  Vénitiens .  les 
Polonais,  les  Moscovites;  mais  dans  la  suite  il 
essuya  des  défaites  ,  fut  ronliaiol  à  la  paix  et  se  re- 
lira à  Andrinoplc,  où  il  se  livra  à  l'oisiveté.  Une 
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révolte  éclata  alors  ;  Mustapha  fut  détrôné  et  con- 
traint de  céder  la  couronne  à  son  frère,  1703.  Il 
m.  six  mois  après. 

MUSTAPHA  III,  fils  d'Achmel  III.  né  en  1716, 
paivinl  au  trône  1757,  se  laissa  aller  pend,  tout 
son  règne  à  la  mollesse  et  à  l'inarlion ,  et  aban- 
donna le  gouvernent,  a  des  ministres  qui  l'engagè- 
rent dans  une  guerre  funeste  avec  la  Russie.  M. 

MUSTAPHA  IV,  a9«  emper.  turc,  en  1807, 
déclara  la  guerre  à  la  Russie,  et  abolit  lou'cs  les  in- 
stitutions de  sou  prédécesseur.  Apre»  qqs.  succès 
de  la  flotte  turque,  un  armistice  fut  conclu  avec  la 
Russie.  Les  Anglais,  qui  voulaient  s'emparer  de 
l'Egypte,  furent  battus.  Mustapha  voulut  rabaisser 
les  prêtent,  des  janissaires  ;  mais  une  révolte  éclat*, 
et  Mustapha  fut  déposé,  a8  juillet  1808,  et  étran- 
glé, 1 5  nov.  de  la  mcmii  année.  Le  sultan  actuel 
est  son  frère. 

MUSTAPHA,  filsainé  de  Soliman  II,  emper. 
des  Turcs ,  était  gouvern.  des  provinces  de  Magné- 
sie, d'Amasée,  d'une  partie  de  la  Mésopotamie,  où 
il  se  fil  aimer  et  respecter  des  peuples.  Accusé 
faussein  de  conspirât,  contre  l'emper.  Soliman,  il  fut 
étranglé,  i553. 

MUSTAPHA,  prétendu  fils  de  Bajazet  I",  et 
regardé  comme  un  imposteur  par  qqs.  historiens, 
parut  en  Valachic ,  et  se  rendit  bientôt  redoutable. 
Vaincu  par  Mahomet  I",  il  se  jeta  dans  Thessa'o- 
nique,  et  fut  sauvé  par  Lascaris  ,  gouvern.  de  celte 
place ,  et  l'em^r .  Manuel ,  qui  refusèrent  de  le  li- 
trer.  Il  resta  enfermé  dans  l'île  de  Lemnos  jusqu'à 
la  mort  de  Mahomet,  en  i4ai.  Manuel  lui  rendit 
alors  la  liberté;  mais  il  ne  paya  ce  bienfait  que  par 
l'ingratitude;  il  se  vit  abandonné,  saisi ,  et  livré  à 
Amuralh  II,  qui  l'envoya  au  supplice. 

MUSTAPHA  (Jean- Armand),  voyag.  mahomét., 
né  à  la  Gn  du  16'  s. ,  vint  en  France,  où  il  se  fit 
chrétien,  et  servit  le  card.  de  Richelieu.  Il  suivit  le 
commandeur  de  Kazilly  dans  deux  voyages  à  la  côte 
occident,  de  Maroc,  et  pub.  ;  Voyages  d'Afr  que, 
Paris,  i6Ja,  1  v.  in-ia. 

MUsTAPHA-B \IRAKDAR ,  cél  grand  vézyr 
ottoman,  né  à  Rasgrad ,  18"  s.,  d'une  condition 
obscure,  parvint,  eu  1804,  au  pachaliek;  détruisit 
en  1807,  »  Musahib Kiou,  une  partie  de  l'armée 
russe;  fut,  la  même  année,  nommé  séraskicr.  Alors 
il  lente  de  remettre  sur  le  trône  Séliiu  III,  dont  il 
ne  retrome  que  le  cadavre.  Il  fait  périr  les  meur- 
triers de  Sélim,  fait  déposer  Mustapha  iV,  et  installe 
sou  frère  Mahmoud  II.  Apres  celle  r«  \olut.,  1808, 
Baïrakilar  devint  grand-venr.  Les  nombreuse»  ré- 
foime»  qu'il  tenta  excitèrent  une  révolte;  il  se  relira 
dans  le  sérail,  mit  le  feu  au  magasin  à  poudic,  et  se 
fit  sauter,  «5  nov.  1808. 

MUSTA PHA-DALTABAN ,  grand-vczyr,  d'a- 
bord simple  janissaire,  devint  surcessivem.  agha  des 
janissaires,  pacha  de  Silislrie,  169a,  et  gouvern. 
de  la  Natolie.  Exilé  en  1^97  dans  la  Bosnie,  il  fut 
.rappelé  pour  se  mettre  à  la  tète  des  Turcs  battus 
par  les  Impériaux ,  repoussa  victorieusem.  «  es  der- 
niers, battit  les  Arabes  qq.  temps  après,  et  reçut 
le  gouvernem.  de  Bagdad ,  x  700.  Il  fut 
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170*,  pacha  de  Kioutaya,  puis  grand-vézyr.  Ses 
•■fi nrts  pour  provoquer  la  violatiou  du  traité  de 
Carlowitz  le  firent  mettre  à  m.,  1703. 

MUSURUS  Marc),  écriv.  grec,  de  Candie,  16e 
s . ,  professa  le  grec  à  Venise,  puis  à  Rouie.  Léon  X 
le  nomma  arcbev.  de  Malvasie  en  Morée.  Il  a  laissé 
des  Fpigrammes  ,  et  d'autres  pièces  en  grec;  Ety- 
mologicon  magnum  Grœcorum  ,  Venise  ,  1 499  , 
in-f°;  Heidell>erg  et  Venise,  17 10. 

ML'SZlvA  (Nicolas),  jés. ,  né  à  Schellitz,  comte 
•  !<•  Meytra  ,  Hongrie,  17  1 3,  professa  la  rhétor.,  la 
philos,  et  la  théol.  à  Vienne ,  Autriche ,  et  rot  gr.- 
|m  <  \6l  de  la  cathédrale.  On  a  de  lui  :  YtUe  palnti- 
norum  sul>  regibus  Uungariar,  Tvrnaw,  1 76a,  in-f°; 
de  Legibus,  earum  transgressions ,  Vienne,  1  75g, 
in- 4-  M.  1776. 

MUTAWER,  prince  du  Yémen,  avait  été  déshé- 
rité par  son  père;  il  voulut  ressaisir  ses  droits. 
Chassé  de  Sanà,  1^47,  par  Ezdemir,  jwclia  de  Zabid 
et  du  Bas-Yémen,  et  assiégé  dans  Thela,  il  fut 
forcé  de  se  contenter  du  gouvernem.  de  qq*.  dis- 
tricts. En  974  (i566),  il  se  mit  à  la  lèle  des  Arabe> 
tuécootens,  défit  et  tua  Mourad-Paclia ,  et  s'empara 
de  Sanà  ;  mais  presque  toutes  ses  conquêtes  lui  fu 
ren Reprises  par  Siuau-Pacha,  i56g.  Mutalier  de- 
manda la  ptiix,  et  recounut  la  souveraineté  du  sul- 
tban.  Il  m.  1573-4.  ' 

MUTEf.  DE  BOUCHEVILLE  (  Jacq.-Franç.  ), 
écriv.  médiocre,  né  1730  à  Bernay,  cous,  à  la  cour 
des  comptes  de  Rouen,  membre  de  l'acad.  de  celle 
ville,  et  de  la  société  d'agriculture  d'Eweuv ,  .1  r  oui  - 
posé  un  poème  en  six  chants  sur  la  Conquête  de  la 
Sicile  par  les  Normands  ;  un  autre  en  qualie  chants 
de  VEdumtion,  imp.  a>ec  plus,  autres  poésies,  1  807 
et  1809,  a  v.  in-8.  M,  181 3. 

MUTIS,  sav.  botan. ,  né  à  Cadix,  1733,  passa 
en  Amérique.  Attaché  d'abord  comme  médecin  au 
vu-e-roi  comte  de  Casa-Flores ,  se  livra  à  de  nom- 
breuses et  précieuses  recherches  sur  les  richesses 
végétales  du  pavs,  et  commença  la  Flore  de  Bogota, 
travail  qu'il  étendit  de  beaucoup  lorsqu'il  fut  nommé 
chef  de  l'expédit.  botan.  de  la  N  ou  v. -Grenade.  On 
doit  à  Mulis  de  nombreuses  découvertes,  entre  au- 
tres celle  du  quinquina  de  la  Nouv. -Grenade.  Il  m. 
à  Santa  Té,  1808. 

MUTIIS  (Douât;,  méd. ,  né  à  Raguse,  ifi*  s. ,  a 
écrit  :  Lettre  sur  les  vertus  de  la  térébenthine, 
Lyon,  i534 ,  in-8  ;  In  interprétât.  Calent  Super  qua- 
tuordec.  aphorismos  Hippocratis,  Zurich,  1547,  in-4. 

M  UTILS  (  C.  ) ,  stirn.  Scatvola  ,  jeune  Romain, 
voulant  délivrer  sa  pairie  assiégée  par  Porsenna,  roi 
des  Etrusques,  507  av.  J.-C,  pénétra  dans  la  tente 
de  ce  prince  pour  lui  donner  la  mort;  mais  il  frappa 
son  secret,  au  lieu  de  lui.  Arrèlé,  1*  fit  voir  à  Por- 
senua  qu'un  Romain  ne  craignait  pas  le  supplice, 
en  laissant  brûler  sa  main  sur  un  brasier  ardent. 
Porsenna,  étonné  du  courage  de  Mutins,  le  ren- 
voya sain  et  sauf,  et  fit  peu  de  temps  après  la  paix 
avec  les  Romains. 

MUTIUS-SCEVOLÀ  (Quinlus),  dit  t'Augure, 
consul,  1 17  av.  J.-C,  servit  avec  succès  la  républ. 
dans  la  guerre  contre  les  Marses.  Il  était  aussi  ha- 
bile jurisconsulte. 
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MUTILS-SCAIVOLA  (Quinlus),  de  la  fam.  des 
précéd.  ,  consul,  l'an  95  av.  J.-C. ,  guerrier  et 
homme  d'état ,  fut  préteur  en  Asie ,  et  gouverna 
cette  province  avec  une  prudence  et  une  équité  ra~ 
les.  Il  fut  assassiné  pendant  les  guerres  de  Marius 
et  de  Sylla,  8a  av.  J.-C. 

MUTIUS,  archit.  romain,  du  temps  de  Marius, 
enrichit  de  sculptures  le  temple  de  I  Honneur  et  de 
la  Vertu.  On  a  des  médailles  d'argent,  qu'on  croit 
avoir  été  frappées  en  l'honneur  de  cet  architecte. 

M  UTILS  (  Ulric) ,  Suisse  ,  profess.  à  Baie  dans 
le  16e  s.,  est  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  de  Germanorum 
prima  origine,  moribus,  institut it,  legibus  et  memo- 
rabilibni pace  et  bello  gestis,  etc.,  Bàle,  1 53g,  in-fol. 

MUTONE  (Nicolas),  de  Venise,  \iv.  au  16e  s. 
Il  a  écrit  :  Poetica  del  divmissimo  poeta  M.  An- 
tonio Vida  d'eroici  latini  in  wrsi  tosc/ti  sciolti 
trasportata,  etc.,  Venise;  Luminare  mains  ex  Grat- 
corum ,  Arabum  ,  Latinorumque  medicorum  monu- 
ment is  Kititutum,  etc.,  Venetiis,  i55i,  in-f°;  Stra- 
tagemmi  dell'  arte  délia  guerra  di  Polieno  Mace- 
donico,  Venise,  i55i  et  i55a. 

MUY  (  Louis-Nic- Victor  de  Félix,  comte  du), 
iii.ii filial  de  France,  né  à  Marseille.  1-11  ,  lil  la 
guerre  eu  Flandre,  1741,  et  se  signala  à  la  bal.  de 
Fontenoy,  1745.  Nommé  lieuten.-gén.  des  armées 
du  roi,  1748,  il  se  fit  remarquer  dans  la  guerre  de 
1757,  à  la  bat.  d'Hastembeck  ,  a  celle  de  Crewelt, 
1758  ,  et  de  Mm  Je  11 ,  1  7  5<).  Il  obtint  le  ministère 
de  la  guerre,  177»,  et  fut  nommé  marée,  de  France. 
M.  1775.  On  a  de  lui  des  Mémoires. 

MUYART  DE  VOUGLANS  (Pierre-François), 
membre  du  grand-conseil,  né  à  Morance,  Franche- 
Comté,  1713.  Il  est  auteur  de:  Institules  au  droit 
criminel,  1757,  in-4  \  l*>1*  criminelles  de  la  France 
dans  leur  ordre  naturel,  1780,  in-f».  M.  1791. 

MUYS  (Guillaume),  méd.,  né  à  Steenwick,  168a, 
enseigna  la  médec.  ,  la  chimie  et  la  botan.  À  Fra- 
neker.  On  a  de  lui  :  Elémens  de  physique.  Ainsi., 
171 1,  in-4;  des  Harangues ,  impr.  séparém.  ;  des 
Opuscules  posthumes,  1749,  in-4, etc.  M.  1  ~  ,  \. 

MUYS  (.Jean),  pere  du  précéd.,  méd.  à  Leyde,  a 
écrit  :  Praxis  mcdico-chirurgica  rationalis ,  Ainsi., 
1695,  in-8;  PodaWrius  redivivus ,  Leidsc,  1686, 
in-8 

MUZARELLI  (Jean),  de  Mantoue ,  passa  i 
Rome ,  fut  recherché  par  les  savans,  et  Léon  X  le 
nomma  gouvern.  de  la  Rocca  di  Mondamo.  On  lui 
attribue  des  F.pigrammts,  et  un  Poème  à  ht  louange 
de  Mutius-Scaevola. 

Ml  ZARELLI  (l'abbé  Alfonse),  écriv.  italien  du 
i8r  s. ,  a  composé  les  ouv.  suiv.  :  ÏEmilio  disin- 
gannato ,  Sienne ,  1783,  4  in-8;  Erasme  sulle 
riehezze  del  Clero ,  Ferra re ,  1 7  76  ;  Hime ,  Venise  , 
1780. 

Ml  ZI  (J.-B.),  de  Poggio  Bonizi,  i6r  s.,  a  pub.  : 
Y  Art  médical  de  Galien ,  Pise;  Questions  sur  la 
médecine  ;  Dialogues  sur  la  connaissance  de  soi- 
même,  Florence,  i5g5. 

MUZI  (Muzio  de'),  né  dans l'Abruzze  ultérieure. 
16e  s.,  a  écrit  :  le  Père  de  famille  ;  Dialogues  cu- 
rieux sur  diverses  matières. 

MUZIA.NO  (Jérôme),  né  près  de  Bresria,  Ixun- 
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hardie,  i5a8,  peiutre  d'histoire,  de  paysage  et  de 
portrait.  Grégoire  XIII  le  chargea  de  faire  les  car- 
tons de  sa  chapelle ,  etc.  On  lui  doit  la  gravure  de 
la  colonne  trajaime.  M.  1590. 

MLZIO  (Jérôme),  né  à  l»adoue  ,  i46<5,  litlérat. 
etcoiUiov.  italien.  Princip.  ouvr.  :  délie  f'ergeriane 
libri  If,  Venise,  i35o,  in-8  ;  Lettere.  caloliche 
libri  //',  Venise  ,  1 5-  r,  in-4  ;  le  Meutite  OMniane, 
Venise,  r55i,  in  8;  il  Dtiello  et  las  Faustina, 
i5jS,  in-8,  i50o,  in-8;  le  Battaglie  del  Mtizio 
per  dlfcsa  deW  Italica  lingua,elc,  Venise  ,  t5Sa, 
in-8;  Poésies,  Venise,  i55o,  a  v.  in-8. 

ML'ZIO  ou  MLTILS,  né  i5;4,  à  Milan.  On  a 
de  lui  :  li  Discorsi  polit  ici  sopra  gli  accidenti  mo- 
derni  ;  Considernzioni  sopra  Tacilo ,  Brescia,  i6a3, 
in-4  ;  et  Discours  acadcmii/ues. 

ML'ZIO  (Macaire),  poêle  latin  ,  né  d'une  noble 
fum.  de  Cameriuo ,  16e  s.  On  a  de  lui  :  de  Triumpho 
Christi,  poème.  Rome,  i63y. 

MLZIO-GALLO,  card.,  évêque  de  Viterbe, 
protégea  et  sauva ,  au  péril  de  ses  jours ,  tous  les 
Français  qui  habitaient  Viterbe ,  menacés  de  m. 
par  le  peuple,  lorsque  Kellermann  assiégea  celte 
ville.  M.  iSoa,  à  84  ans. 

MUZZARELLO  (Jérôme),  dominic,  profess.  du 
théol.,  archev.  de  Conza.  On  lui  attribue  un  traité 
contre  les  Erreurs  de  Lu:fter,  et  uu  petit  ouvr.  sur 
l'Autorité  du  pape.  M.  i56i. 

MYDORGE  (Claude),  né  à  Paris,  i585,  mathé- 
maticien, a  écrit  sur  les  Sections  coniques,  et 
d'autres  ouvr. 

MYE  (Fréd.  va»  utn),  17"  s.,  né  à  Délit ,  méd. 
et  poète ,  a  écrit  :  de  Arthritide  et  calcula  gémi  no  , 
1624,  in-4  ï  de  Morbis  et  symptomatibus  popula- 
risas Bredanis ,  tempore  obsidionis  ,  deque  medica- 
mentis  in  summà  rerum  inopià  adltibitis,  ibidem, 
1637,  in-4. 

MYER  (  Paul  ),  i  7e  s.  On  a  de  lui  :  Mémoires 
touchant  l'établissement  d'une  Mission  chrétienne 
dans  le  troisième  monde,  appelé  Terres  australes, 
Paris ,  ifif>3,  in-8. 

MYMUS  (  Jean-Christ.  \  bibliogr.  allem.,  né 
17  iu,  à  Rutlstard  ,  principauté  de  Weimar,  prof, 
à  l'unis.  d'Iena.  On  a  Je  lui  plus,  ouvr.,  entre  au 
très  :  Uibliotheca  anonymorum  et  pseudonymorum , 
Hambourg,  174^,  2  v.  in-8;  Memorabilia  biblio- 
tliecœ  acadrmicœ  Jenensis,  ib.,  1  7  46,  in-8.  M.  1757. 

MYLIl'S  ou  vas  drr  MYL  (Abraham),  a  écrit: 
Lingua  liclgica ,  Le) de,  161 a,  in-4,  ouvr.  rare  et 
curieux. 

MYN  (Herbert  va*  der),  né  à  Aimtc/d.,  1684, 
peintre  de  fruits  et  de  fleurs,  s'adonna  ensuite  à 
l'histoire  et  au  portrait.  M.  1741. 

MYNORS  (  Robert  ),  chirurg.  angl.,  exerça  à 
Birmingham,  et  écrivit  :  Rijlrxions  sur  les  amputa- 
tions ,  1783,  in-S;  Histoire  de  C  opération  du  tré- 
pan ,  1 785,  in-8.  M.  1816,  à  6-  an*. 

MYNSICHT  (Adrien),  17e  s.,  méd  et  savant 
chimiste.  On  a  de  lui  :  Armeutarium  :n<  dico-cltymi- 
cum ,  ai  in  fin?  adjurutum  est  trstamentum  H/i- 
drianeum  de  auteo  philosopfiornm  lapide,  Hamb., 
i63i,  in-4  On  lui  doit  le  sel  de  duobiu  ou  l'ar- 
canum. 
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MYREPSUS  (  Nicolas  ),  méd.  d'Alexandrie ,  a 
pub.  une  Pharmacopée,  rec.  des  écriv.  grecs  et 
arabes,  vers  la  fin  du  i3*  s.:  Opus  medicamen- 
torum  in  section  es  quadraginta-octo  digestttm , 
Nuremberg,  t658,  in-8. 

MYRO  ou  plutôt  MOERO,  femme  poète,  née 
à  Rvzance,  3' siècle  av.  J.-C.,  laissa  de  nombreux 
écrits ,  dont  Athénée  a  conservé  un  fragment  re- 
marquable, où  elle  décrit  l'éducation  d'Achille  dans 
l'ilc  de  Crète.  Une  011  deux  épigrammes  de  l' An- 
thologie grrc.fiie  portent  son  nom. 

MYRONIDK,  général  alhén.,  s'illustra,  458 
av.  J.-C,  contre  les  Théhains  et  les  Lacédémoniens, 
les  battit  complètement,  prit  ensuite  toutes  le* 
villes  de  la  Béotie,  à  l'exception  de  Thèbes;  soumit 
les  Locnens-Opontiens  et  les  Phocéens,  et  pénétra 
dans  la  Thessalie.  Il  revint  ensuite  à  Athène<.  Dès- 
lors  l'hisf.  ne  parle  plus  de  lui. 

MYRS1LE  de  Lesbos,  hislor.  On  le  croit  con- 
temporain de  Solou.  D  nys  d'Halycarnasse  le  cite 
plus.  fois.  Anniiis  de  Viterbe  a  donné  de  lui  un 
livre  de  bcllo  Pelasgico,  réuni  à  ses  autres  public, 
et  dont  l'authenticité  est  contestée,  i554,  Lyon. 

MYRON ,  d'Eleuthère,  vivait  vers  4  3a  avant 
J.-C,  sculpteur.  Il  a  fait  des  statues  d'airain ,  de 
marbre  et  de  bois.  On  citait  la  Vache  et  le  Dis- 
cobole ,  dont  il  reste  des  copies. 

MYRTIS,  femme  grecque,  poète,  vers  5oo 
av.  J.-C.  Elle  cuscigna  la  versification  à  Corinne, 
rivale  de  Piudare.  On  trouve  des  fragmens  de  ses 
Pocsics  avec  ceux  d'Anvta. 

MYTENS  (Martin),*  né  à  Stockholm,  1695, 
peintre.  Il  peignit  les  portraits  de  différons  princes, 
entre  autres ,  celui  de  Pierre-le- Grand  de  Russie. 
M.  i755. 
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N  A  AMAN,  général  de  l'armée  de  Renadad,  roi 
de  Syrie,  étant  devenu  lépreux,  vint  à  Samarie, 
fut  guéri  par  Elysée,  et  rendit  hommage  à  Dieu ,  au 
rapport  de  l'Ecriture. 

NAAS  ,  roi  des  Ammonites,  vint  assiéger  Jabcs, 
capitale  de  la  province  de  Galaad.  Saùl  vint  au 
secours  des  Jabéens,  tailla  en  pièces  touîe  l'armée 
de  Naas,  qui  fut  tué  vers  iug5  av.  J.-C. 

NAltHOLZ  (Jean-Ulric),  né  à  Zurich,  1G67, 
fut  savetier;  daus  la  guerre  civile  de  171a,  il  se 
mit  à  la  tète  des  Toggenbourgeois,  et  contribua  à 
la  prise  de  Wyl ,  fit  la  complète  des  bailliages  d'Ui- 
nach  et  de  Casier.  Après  la  paix  d'Arau,  il  fut  pre- 
mier landainmau  de  la  Turgovie.  membre  du  grand- 
conseil  et  du  sénat  de  Zurich.  Il  a  donné  une  Re- 
lation des  troubles  ds  Toggenbourg,  in-P,  mss.  M. 
1 7  40. 

NABIS,  tyran  de  Sparte  (ao5  av.  J.-C.  ),  allié 
de  Philippe,  roi  de  Madcdoine,  fut  assiégé  dan* 
Sparte  par  l'Iaminius  et  les  Grecs  réunis.  Le  général 
romain  lui  arcorda  la  paix.  Peu  après,  il  attaqua 
les  Aehéens,  fut  vaincu  par  Philopœinen  ,  et  périt 
assassiné  par  Anaumcne  chef  des  Étolieus ,  à  qui  il 
s  était  allié,  194  av.  J.-C 

NABONASSAR.  y.  ART  ARE. 
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NABOPOLASSAR ,  prince  de  Eahylone .  s'em- 
para de  Niuive,  el  détrôna  Saracus,  roi  d'Assyrie, 
626  av.  J.-C.  Xèchao,  roi  d  Egypte,  l'a: laqua,  el 
lui  enleva  Carcbemis.  Il  mourut  après  ai  aos  de 
règne. 

NAROTH,  juif  de  Jezracl,  ayant  refusé  de  -.eadre 


à  Acbab  une  vigne  q 


11e  ce 


1' 


désirait,  fut 


rois  à  m.  par  ordre  de  Jézabcl ,  S.Syav.  J.-C. 

NABlîCHODONOSOR  I'r,  nommé  par  la  Bible 
Arphaxad,  roi  d'Assyrie,  64C  av.  J.-C.  Vainquit 
le»  Medes  et  pénétra  en  Judée.  Il  avait  pour  génér. 
Holopherne  qui  lut  tué  par  Judilb.  Assiégé  dans  sa 
capitale  par  Cyaxares,  roi  des  Medes  ,  el  Xabopo- 
lassar,  il  fut  lué  en  combattant. 

NABUCHODONOSOR  1 1 ,  dit  le  Grand,  roi  de 
Babylone  et  d'Assyrie,  régna  6a 3  av.  J.-C,  s'empara 
de  Jérusalem  ,  détruisit  son  temple ,  et  emmena  les 
Juifs  en  captivité.  Il  assiégea  Tyr  et  prit  celte  ville 
après  i3  ans,  conquit  l'Egypte  et  les  établissemens 
des  Pbéniciens  en  Afrique.  On  croit  même  qu'il 
s'avança  jusque  dans  la  partie  méridionale  de  l'Es- 
pagne. Selon  la  bible ,  à  sou  retour,  il  poussa  l'or- 
gueil  jusqu'à  faire  adorer  sa  statue,  et  fut  change 
en  bosuf.  On  explique  ce  récit  en  disant  qu'il  per- 
dit la  raison  et  éprouva  une  maladie  dont  on  a  eu 
d'autres  exemple*.  Il  m.  vers  58o  av.  J.-C. 

NABLNAL  (Elie),  cordelier,  tliéol. ,  né  dans  le 
Périgord,  devint  arebev.  de  .Nicosie,  et  fut  card., 
1 34* ,  *ous  Clément  VI.  On  a  de  lui  des  Comment. 
sur  les  Sentences  et  sur  l'Apocalypse;  un  Traité 
de  la  l  ie  contemplative  ;  des  Sermons  sur  les  Evan- 
giles. M.  1367. 

NACCHIANTI  (  Jacob) .  né  a  Flor..  à  la  Gn  du 
1 8e  s.  ,  fut  évéque  de  Cbiotta ,  assista  au  concile  de 
Trente.  On  a  de  lui:  Sciiptura  medulla,  1671, 
in-4  ;  Digretsiones  et  tractationes  ad  epistolas 
Sancti  Pauii,  155?.  M.  i56g. 

NADAB,  roi  d'Israël,  fils  de  Jéroboam,  régna 
954  av.  J.-C. ,  favorisa  l'idolâtrie.  Baasa,  l'un  de 
ses  généraux ,  le  tua  en  trahison  avec  toute  sa  race, 
«>53. 

N  AD  AL  (Augustin),  né  à  Poitiers,  i65çi,  lit- 
léra:  eur,  de  l'acad.  des  inscriptions ,  secret,  de  l'am- 
bassadeur franc,,  à  Ulrecbt  ;  a  donné  cinq  Iragéd. , 
Saul,  lie  rode,  les  Machabées ,  Marianne  et  Osar- 
pkis;  une  parodie  de  Zaïre.  On  a  ses  Œuvres 
mêlées,  Paris,  17 3*. 

NADASI  (Jean),  né  à  Tyrnau,  1614  .jésuite, 
professa  à  Gratz  la  philosophie,  la  rhrtorique  el 
la  théologie,  fui  à  Vienne  coufess.  de  l'imper. 
Eléonore.  M.  1670.  On  a  de  lui  des  Ouvr.  ascétiq., 
et  fieges  Hungarice  à  Stepliun  tu  que  ad  Fenlinan- 
dum,  1637. 

NAD  ASTI  (  Thomas,  comte  na  ) ,  seigneur  hon- 
grois ,  défendit  avec  valeur ,  1 5  3 1 ,  la  ville  de  Rude, 
contre  Soliman  II ,  empereur  des  Turcs  ;  mais  la 
garnison  le  trahit,  et  lu  livra  au  grand-seigneur 
avec  la  ville  et  le  château.  Soliman,  méprisant  celle 
trahison ,  punit  les  trailres,  loua  Nadasti.et  le  ren- 
voya, sous  bonne  escorte,  à  Ferdinand,  roi  de 
Hongrie.  Il  enseigna  l'art  militaire  au  fameux  duc 
d'Albe. 

NADASTI  (  François ,  comte  pa  ) ,  président  du 


conseil  souverain  de  Hongrie  ,  de  la  famille  du 

précéd. ,  mécontent  de  l'empereur  Léopold  ,  con- 
spira coutre  lui,  i('.f>5,  avec  le  comte  de  Serin, 
Frangip/ini  et  Tattembach,  pour  recouvrer  les 
anciens  pri\ilég«s.  Sa  conspiration  fut  decomerte, 
et  il  fut  décapité,  3o  a\nl  s  *  >  7  1 .  On  a  de  lui  plus, 
ootr. ,  entre  autres  :  Main  nier  du  royaume  apos- 
tolique des  mis  et  des  ducs  de.  Hongrie  ,  1  ("»;'♦• 

NADASTI  (  François,  comte  nE),uéeu  1708, 
conseiller  intime  et  leld-marécha) ,  m*  distingua  par 
ses  talens  militaires  et  sa  bravoure ,  sous  Marie- 
Thérèse  et  Joseph  II  ,  dans  la  guerre  contre  le  roi 
de  Prusse.  M.  1787. 

NADAUI.T  (Jean),  né  à  Monlbard,  Bourgogne, 
1701,  a  trad.  en  lat.,  avec  Daubentou  :  Jeta  aca- 
demiœ  natunr  Curiosorum  ,  pour  la  <"ollect.  acad.; 
a  écrit  des  Mémoires  dans  le  Recueil  de  l'acad.  de 
Dijon. 

NjïFF  ,  créateur  d'un  établissement  pour  l'in- 
struction des  sourds  et  muets,  daus  le  canton  de 
Vaud.  M.  à  Yvcrdun,  G  mars  i83a. 

N*I.DWY(  K  (  Pierre  va*  ).  niéd.  hollandais, 
1  7r  s.  On  a  de  lui  :  Libri  duo  philippicorum  ,  sive 
de  equorwn  nattird  ,  etc.,  Leyde,  1 1>  J  1 ,  in-  ',. 

N'.tYIl  S  (Cncius),  né  dans  la  Cainpanic,  poêle, 
servit  dans  la  prem.  guerre  punique ,  et  la  raconta 
dans  un  poème.  Il  s'adonna  au  théâtre,  imitâtes 
tragédies  grecques,  et  fit  représenter  des  comédies 
satiriques  contre  les  nobles.  Mctcllus  le  fit  bannir 
de  Rome;  il  alla  mourir  en  Afrique,  vers  f»5o  de 
Rome.  On  a  M  fragment  tragiques  dans  li  s  Poetœ 
tragici  veleres ,  dans  le  Corpus  Puetarum  de  Mait- 
laire,  et  réunis  aux  éditions  de  ceux  d'Ennius. 

NvEVIl'S  (Jean),  né  à  Chemnitz,  Misnie,  U99, 
méd.  des  électeurs  Maurice  et  Auguste,  a  fait  des 
Consultations  ,  entre  antres  :  Mcdicamenta  contra 
pestrm  pro  republica  Dixsdensi.  M.  i 5t4- 

NiEVR'S  (Gaspard),  son  frère,  né  à  Chemnitz, 
1 5 1 4,  profess.  de  méd.  à  Leipsick,  a  écrit  des 
ouvr.  estimés.  M.  i57y. 

>*AGE(.  (Paul),  rect.  de  l'école  de  Torgau  ,  en- 
thousiaste, a  écrit  plus.  ouvr.  remplis  de  visions. 
Ou  cite:  Prodromus  astronomie  apocalyplicœ , 
Danlzick  ,  1620,  in-4;  de  Quatuor  mundi  tempo- 
ribus,  ibid.,  ifiai,  iu-4;  Prognosticon  astrutogi- 
cum,Ud\\iK,  i('»3o,  in-4.  M.  ifiai. 

NAGEREL  (Jean),  chan.  et  archid.  de  Rouen, 
a  éei  il  :  Description  du  pays  et  du  dnclié  de  jVor- 
mandie ,  Rouen,  1  5#o,  in-S.  M.  1578. 

NAGHID  (Samuel).  16'  s.,  rabbin  de  Cordoue 
et  grammairien ,  a  écrit,  entre  autres  ouvrages: 
Seplicr  a/iuscer  (  livre  des  richesses  );  ben  Mischle 
(  fils  des  proverl)es  )  ;  Mevia  aghemara  (  introd.  à 
la  gemare  ),  Constantinople ,  (5io. 

NAHL'M ,  l'un  des  douze  petits  prophètes,  vivait 
depuis  la  ruine  des  dix  tribus  par  Salmauazar,  et 
avant  l'expédition  de  Sennachérih  contie  la  tribu  de 
Juda.  On  a  ses  Prophéties  en  hébreu,  i|i\i»ées  eu 
trois  chapitres,  sur  la  ruine  de  Ninive. 

NA1CEON  (  Jacq.-Andri  ),  né  à  Paris,  17I8, 
ami  de  Diderot,  dont  il  publia  les  h  Litres;  littéra- 
teur et  philosophe,  collaborateur  de  1  Encyclopédie, 
prêcha  avec  violence  la  doctrine  de  l'athéisme.  M, 
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«8to.  On  •  de  lot  :  Hîst.  de  ta  philos.  ancienne  et 
moderne  dans  l'Encyclopédie;  une  Traduction  du 
Manuel  d' Épiait  e;  le  Militaire  philosophe;  le 
Traité  de  la  tolérance  dans  la  religion;  Recueil 
philosophique ,  1770,  a  v.  in-ia;  Adresse  à  l'as- 
semblée  nationale  sur  la  liberté  des  opinions ,  sur 
celle  de  la  presse ,  1 790.  On  a  impr.  de  lui ,  1  Sa  3, 
tVém.  histor.  et  philos,  sur  la  vie  et  Us  ouvr.  de 
Diderot. 

NAIGEON  (Jean),  né  i  Beaune,  1757,  peintre, 
conservateur  du  uiuiee  du  Luxembourg.  On  a  de 
lui  plu»,  portraits,  ceux  de  Monge  et  de  Laplace; 
les  grand»  bas-reliefs  aux  extrémités  de  la  galerie 
du  plafond  du  Luxembourg,  1801  ;  les  tableaux  de 
Pyrrhus  enfant  à  la  cour  de  Closius  ;  Ente  par- 
tant pour  la  guerre  de  Troye.  M.  du  choléra, 
aa  juin  i83a. 

NAILLAC  (Philibert  ds),  élu,  en  <383,  grand- 
mailre  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem ,  se- 
courut Sigismond ,  roi  de  Hongrie  ,  contre  Bajazet  ; 
combattit  i  Nkopolis,  1396.  En  1409,  il  assista  au 
concile  de  Pise,  et  m.  1 4a  1,  a  Rhodes. 

NAILOR  (  Jacq.  ),  né  dans  le  diocèse  d'York, 
servit  qq.  temps  dans  le  régiment  de  Lambert, 
entra  dans  la  secte  des  quakers ,  et  fut  condamné 
par  le  parlement  a  avoir  la  langue  percée ,  5  janv. 
155;.  Il  fut  ensuite  détenu  i  Bristol  ;  mais  jusqu'à 
sa  ni.,  x6fio,  il  ne  cessa  de  prêcher  avec  zèle  sa 
doctrine. 

NAIN  (dom  Pierre  La),  né  i  Paris,  1640, 
sous-prieur  de  la  Trappe.  On  a  de  lui  :  Essai  de 

I" Histoire  de  l'ordre  de  Ci'ttanx ,  9  v.in-ia;  Fie 
de  fiancé,  réformateur  de  la  Trappe,  a  vol.  în-ia. 
M.  i-i3. 

N AIRON  (Fausle),  ué  au  mont  Liban ,  maronite, 
et  profess.  en  langue  syriaque  au  collège  de  la 
Sapieuce  à  Rome ,  a  écrit  :  Euoplia  fidsi  catko- 
licai  ex  Syrorum  monumentis  advenus  avi  nos  tri 
uovatoret ,  1694;  Dissertatio  de  origine,  nomine 
ac  religion*  maronitarum ,  Rome,  167g,  etc.  M. 
à  80  ans,  1711. 

NALOI  (  Naldo  ),  littéral,  florentin ,  a  donné  : 
Vie  de  Gianozo  Manetti ,  publ.  dans  le  Thesaur. 
antiquit.  ital.,  t.  9;  Êpitre  à  Malhias  Corvin  ;  un 
Poème  sur  la  biblioth.  de  Rude.  M.  1470» 
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NALDINI  (J.-B-),  né  i537,  peintre  florentin, 
re  en  1590;  dessinateur  et  coloriste  es- 
timé. On  a  de  lui  44  Tableaux ,  dans  les  églises  de 
Rome,  de  Florence,  de  Pistoie  et  de  Païenne. 

NALDIUS  ou  NALD1  (Mathias),  né  à  Sienne, 
savant  linguiste,  méd.  d'Alexandre  VII.  Il  a  écrit  : 
Sapientis  vitale  filum ,  quod  philosophicas  ac  mé- 
dita;facultatis  ambages pubùcè  ingressurus ,  heroicit 
numeris  sibi  conglomeravit ,  Senis ,  i6a3,  in-4,  etc. 
M.  168a. 

NALIAN  (Jacq.),  patriarche  arménien  i  Con- 
stantinople,  né  à  Zimara,  village  de  la  petite  Ar- 
ménie. On  a  de  lui  :  le  Trésor  des  notices,  v.  in-4, 
Constant.,  1758;  le  Fondement  de  foi,  Constant., 
v.  in-4  ;  Commentaire  sur  Nareg;  la  Doctrine  chré- 
tienne à  l'usage  des  Arméniens,  1737,  in-ta;  un 
Recueil  de  chansons  et  d'anecdotes  en  turc  et  en 
1;  des  livre*  de  prière»,  etc.  M.  1764. 


If  ANA ,  archîd.  syrien ,  9*  s.  En  835,  il  Tint  en 
Arménie ,  parvint  à  la  place  de  conseiller  auprès  du 
patriarche.  En  855 ,  lait  prisonnier  par  les  Sarra- 
sins qui  exercèrent  sur  lui  de  grandes  cruautés.  Ils 
lui  rendirent  la  liberté  en  86a,  et  il  retourna  en 
Arménie.  M.  peu  après.  Il  a  écrit  Y  Histoire  des 
martyrs  faits  par  les  Sarrasins  lors  de  sa  captivité; 
la  Vie  d' Alexandre-le-Grand. 

NANCEL  (  Nie.  ni),  né  à  Nanoel,  i53g,  méd. 
de  l'abbaye  de  Fontevrault.  On  a  de  lui  :  Sticho- 
iogia  grœca  latinaque  informanda  et  reformanda , 
in-8;  de  Deo  ;  de  Immortatitatc  animee  conlra 
Galenum ,  et  de  Sede  animât  in  corpore ,  in-8  ;  Dis- 
court de  la  peste,  in-8;  Declamationes ,  in-8.  M. 
16 10. 

NANCEL  ^Pierre  de),  aut.  dramat.  du  16*  s.  et 
du  commencera,  du  17',  a  pub.  :  Dina  ou  le  Ra- 
vissement ;  Josué  ou  le  Sac  de  Jéricho  ;  Débora  ou 
la  Délivrance,  réunies  dans  un  vol.  intit.  :  Théâtre 
sacré  de  Pierre  de  Nancel ,  Paris,  1607,  in-8. 

NANEK,  né  1469,  à  Talwendy,  province  de 
Lahor,  prêcha  dans  l'Inde  l'unité  et  la  toute- 
puissance  de  Dieu,  cherchant  à  réunir  en  une  seule 
religion  le  brahmanisme  et  l'islamisme.  SI.  i53g. 
On  a  sa  doctrine,  dans  le  livre  intit.  :  Adigranth, 
coin  p.  par  lui. 

NANF.SCTJR1EZ , ex-jésuite  polonais,  histor.  et 
poète ,  a  écrit  :  Hhtoire  de  la  nation  polonaise,  en 
polonais ,  9  vol.,  et  laissé  36o  vol.  mss.  M.  1797. 

NANI  (J.-B.),  né  à  Venise,  1616,  histor.,  pro- 
curateur de  St.-Marc ,  amlwssad.  en  Fiance ,  où  il 
obtint  des  secours  pour  la  guerre  de  Candir  contre 
les  Turcs.  Il  m.  en  1678.  Il  comp.  par  ordre  du 
sénat  :  Histoire  de  la  république,  depuis  161 3 
jusqu'en  1671,  Venise,  if>;6,  1679,  a  vol.  in-», 
Irad.  en  franc,,  par  François  Talleiuaul  ;  la  meil- 
leure édit.  de  celle  trad.  est  de  Cologne  (Hollande}. 
t68a,  4  v.  in- fa. 

NANI  MIRABELLI  (Dominique),  professa  lis 
belles-lettres  à  Alba-Pompéia,  i5"  s.,  «*t  a  laissé: 
la  Polyanthea,  i5o3  ,  in-î°,  rare. 

NANNI  (Jean),  né  à  Udine,  Frioul,  1494, 
peintre,  élève  de  Raphaël,  peignit  les  animaux, 
les  oiseaux,  les  fruits,  les  fleurs,  et  le  paysage, 
et  en  fit  un  livre  d'études.  M.  i564- 

NANNI  (Pierre),  Nannius,  né  i  Alcmaêr,  i55o, 
chanoine  d'Arras,  érudiL  Ouvr.  princip.  :  Ha- 
rangues; Dialogues  des  héroïnes,  1 54 1,  in-4; 
des  Traductions  latines  de  plus,  auteurs  grecs ,  et 
Notes  sur  les  classiques;  Traduction  des 
en  vers  latins;  In  Canticn  Canticor 
etscholia,  Louvain,  1 554  *  »n-4- 

NANNONI  (Angelo),  né  en  Toscane,  17 15. 
chirurgien  à  Florence.  Princip.  ouvr.  :  Trattato 
délie  malaltie  délie  mamelle,  Florence,  1746, 
in-4;  Délia  simplUita  di  medicare,  Venise,  1761, 
3  vol.  M.  1 700. 

NANQCIER  (Simon),  dit  du  Coq ,  poète  latin  , 
1 5e  s.  On  a  de  lui  un  poème  en  vers  élégiaques, 
intit.  :  de  Lubrico  temporis  curriculo ,  carme  nie- 
legum,  deque  liominis  miser id  et  funère  Carod  VI II, 
régis  Frondas,  et  une  Églogue,  Paris,  i5o5, 
in-8,  i563,  in-8,  sur  la  mort  de  Charles  VIII, 
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roi  de  France.;  on  a  ses  autres  Poésies ,  Paris,  în-4. 

NaNSOUTT  (Etienne-Antoine- Marie  Cha*- 
pioh  ,  eotnte  os  ) ,  né  à  Bordeaux,  1768  ,  capitaine 
lors  de  la  révolution ,  fil  la  campagne  d'Allemagne 
*ous  M  orra  11  ;  commanda  la  grosse  cavalerie  dans 
la  conquête  du  Hanovre  sous  Mortier,  se  signala  à 
Aiisterlitz,  à  Wagrani,  à  Friedland,  Tut  blessé  à  la 
Moscowa  ;  dans  la  retraite  après  Leipsick,  H  ramena 
ses  troupes  en  France  en  .«'emparant  du  défilé  de 
Hanau.  Assista,  en  1814,  aux  combats  de  Mont- 
tuirail,  du  bac  de  Craonne;  sous  Louis  XVIII,  il 
fut  en  Bourgogne  en  qualité  de  commissaire  du 
roi  ;  nommé  capit.  lieuten.  des  mousquetaire*.  M. 
n  févr.  i8i5. 

NANTEUIL  (Robert),  né  à  Reims,  i63o, 
dessinât,  et  grav.  du  cabinet  du  roi ,  son  Œuvre 
est  de  a5o  portraits.  M.  1718. 

NANTEUIL  (  Pierre  ) ,  né  dans  la  Brie ,  comrd. 
delà  reine  en  1604.  On  a  de  lui  les  pièces  de  théâtre 
suixantes:  l'Amour  sentinelle ,  ou  le  Cadenas  forcé  ; 
le  Comte  de  Roque feuille  ;  l'Amante  invisible.  M. 
1681. 


NAPOLÉON  BONAPARTE ,  emper.  des  Fran- 
çais, né  à  Ajaccio.  île  de  Corse,  i5  août  1769,  fils 
de  Charles  Bonaparte,  et  de  Letiria  Ramolino,  fut 
élevé  à  l'école  militaire  de  Brienne,  puis  dans  celle 
de  Paris;  il  passa  de  brillans  examens,  17 «5,  et 
fut  nommé  lieutenant  en  second  au  4e  régiment 
d'artillerie.  Lorsqu'éciala  la  révolution ,  il  se  mon- 
tra dévoué  aux  idées  nouvelles ,  servit  comme  capi- 
taine au  siège  de  Lyon  ,  puis  à  celui  de  Toulon,  où 
il  se  distingua  particulièrement ,  1 793.  Il  fut  nommé 
chef  de  brigade  commandant  l'artillerie,  et  employé 
à  l'armée  d'Italie.  Après  le  9  thermidor,  il  fut  per- 
sécuté et  mis  hors  d'activité  par  le  réacteur  Aubry  ; 
mais  au  i3  vendémiaire,  Barras  se  l'adjoignit  au 
commandement  de  la  force  armée,  contre  les  sec- 
tions royalistes.  Bonaparte  réprima  avec  énergie 
l'insurrection.  Les  vaincus  le  surnommèrent  le 
mitrailleur.  C'est  à  cette  époque  qu'il  épousa  José- 
-  do  général  Beauharnais.  Peu  après, 
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Carnot  le  fit  nommer  général  en  chef  de  Tarmée 
d'Italie.  Il  trouva  son  armée  dans  le  désordre  et  le 
dénument  total  de  vivres,  d'habits  et  de  munitions. 
En  peu  de  temps,  il  relevé  le  courage  des  soldats, 
gagne  sur  des  forces  supérieures  les  batailles  de 
Montenotte,  Mitlesimo,  Mondovi,  force  le  passage 
du  |H>nt  de  Lodi,  entre  à  Milan,  bat  une  nouvelle 
armée  à  Castiglione ,  à  Arcole  et  à  Rivoli ,  et  s'avance 
sur  l'Autriche.  Ss  marche  de  conquérant  fut  ar- 
rêtée par  la  paix  glorieuse  de  Cainpo  Formio, 
1796.  Célèbre  comme  guerrier  et  comme  diplomate, 
il  se  vit  bientôt  après  l'arbitre  du  gouvernement. 
Le  directoire,  menacé  par  les  rovalistes  dans  les 
deux  conseils,  fit  uu  appel  au  patriotisme  des  armées. 
Bonaparte  prêta  son  appui  aux  directeurs,  et  en- 
voya Augereau  concerter  avec  eux  le  coup-d'élat 
du  1 8  fruc  tidor.  Peu  après,  il  fut  envoyé  au  congrès 
de  Rastadt,  pour  y  présider  la  légation  française, 
et  revint  à  Paris,  décembre  1797,  où  il  fut  ac- 
cueilli en  triomphateur.  Sa  gloire  bientôt  offu.squa 
les  chefs  du  gouvernement.  Us  accédèrent  facile- 


neut  à  ses  projets  de  conquête  de  l'Egypte.  Le  plan 
de  l'expédition  fut  adopté.  Le  19  mai  1798,  Bona- 
parte partit  de  Toulon  avec  une  escadre  comman- 
dée pur  Lrueys,  et  suivi  des  savnns  les  plus  distin- 
gués. Il  enlève  Malle  aux  chevaliers,  débarque 
le  i*r  juillet  en  vue  d'Alexandrie  et  s'empare  de  la 
ville.  Vaiuqueur  des  mainloucLs  à  Chcbreiss,  aux 
Pyramides,  maître  du  Caire,  il  échoue  en  Syrie 
devant  Sf.-Jtan-d'Acre ,  qui  devait  lui  ouvrir  le.* 
portes  de  l'ifîile.  Forcé  de  revenir  en  Égvpte,  il 
réparc  Cet  échec  jwr  la  vieloiie  d'Aboukir;  mais  sa- 
chant sa  Hotte  détruite  et  la  France  agitée  par  les 
partis,  il  alian  lo'inc  la  défense  de  sa  conquête  à 
Hléher,  et  revient  >eul  en  France,  9  oct.  1799. 
Ton.-»  ie>  pai lis  étonnés  de  .s.m  audace,  le  rourli 
sèreut  et  voulurent  s  en  'aire  un  allié.  Nieves  crut 
voir  en  lui  l'exécuteur  de  ses  projets.  Mais  |nofi- 
tant  des  petites  intrigues  au-dessus  desquelles  il 
planait,  Honaparte  médite  le  coup-d'état  du  tS 
brumaire,  et  l'exécute,  aidé  par  son  frère  Lucien  et 
par  Murât.  Le  directoire  est  dissous,  le  couseil  des 
cinq-cents  dispersé  de  vive  force,  puis  épuré;  et 
trois  consuls  dont  il  est  le  premier,  promulguent 
une  nouvelle  constitution.  Sous  cette  administration 
dans  laquelle  le  despotisme  avait  encore  des  formes 
républicaines,  l'ordre  se  rétablit  en  France,  la 
Vendée  et  la  Bretagne  sont  pacifiées,  et  les  Fran- 
çais sont  vainqueurs  à  Marengo ,  sous  la  direction, 
du  prem.  consul ,  tandis  que  Moreau  triomphe  à 
Hohenlinden.  Le  Piémont  est  cédé  à  la  France  par 
le  traité  de  Lunéville,  1801,  celui  d'Amiens  donne 
enfin  le  repos  à  la  France,  1 802.  Les  conspirations 
des  républicains  et  des  royalistes  échouent  et  affer- 
missent la  puissance  de  Bonaparte,  qui  se  délivre  , 
par  l'exil,  de  Moreau,  son  seul  rival.  Puis  il  se  fait 
proroger  pour  dix  ans  le  pouvoir.  Bientôt  un  vote 
populaire  le  nomme  consul  à  vie.  C'est  à  cette 
époque  qu'il  fit  demander  aux  Bourbons  la  cession 
de  leurs  droits  et  qu'il  éprouva  un  refus  (dont  il  se 
vengea  par  la  mort  du  duc  d'Enghien,  z  804).  Il 
rétablit  le  culte  catholique  et  rappela  les  émigrés. 
En  1804.  le  sénat  décerne  la  couronne  impériale  à 
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Napoléon  Ier.  Les  fonctionnaires  et  les  soldats 
adhèrent  à  rette  élection.  Le  peuple  avait  pour  ainsi 
dire  disparu  de  la  scène  politique.  Le  pape  viol  le 
sarrer,  et  bientôt  après  il  joignit  au  litre  d'empe- 
reur de*  Français ,  celui  de  roi  d'Italie.  Mais l'An- 
gleterre, menacée  par  les  préparatifs  de  Boulogne, 
soulève  contre  lui  l'Autriche  et  la  Russie.  Il  cotiil 
vaincre  à  L' lin  et  à  Austerlil/ ,  crée  rois  les  princes 
de  Bavière  et  de  Wurtemberg,  donne  à  ses  frères 
les  ion  a  unies  de  Naples  et  de  Hollande ,  et  proclame 

Eugène  Beauharaais  vice-roi  d'Italie,  En  1807,  il 
s'empare  de  la  Prusse  après  la  bataille  d'Iéna,  et, 
après  celles  de  Friedland  et  d'Kvlau,  force  à  accé- 
der au  blocus  contre  l'Angleterre  ,  l'empereur  de 
Russie  et  le  roi  de  Prusse.  De  retour  en  France, 
1S07,  il  abolit  le  tribunat,  crée  une  noblesse, 
fonde  les  ma  je  ,als.  L'an  suivant,  il  profite  des  dis- 
cordes qui  règueut  dans  la  famille  des  Bourbons 
d'Espagne  pour  confisquer  ce  royaume,  qu'il  donne 
à  un  de  ses  frères.  Mais  alors  commence  une  guerre 
nationale,  et  le  peuple  espagnol,  le  premier,  prouve 
que  la  puissance  de  Bonaparte  peut  être  limitée. 
Én  1809,  landis  qu'il  est  occupé  en  Espague, 
l'or  de  l'Angleterre  soulève  de  nouveau  l'Autriche, 
qui  succombe  à  Ratisbonne  ,  à  Essling  et  à  Wagram. 
Napoléou,   mailre  de  Vienne,  signe  la  paix  le 
14  ocl.,  el  épouse  Marie-Louise,  la  lille  de  l'cmp. 
d'Autr.,  après  avoir  fait  dissoudre  par  le  clergé  son 
mariage  avec  Joséphine  Beauharnais,  18 10.  Mais  la 
Russie  rompt  le  blocus  routineutal  ;  il  court  la  châ- 
tier, conduisant  contre  elle  400,000  soldats  pris 
dans  le  reste  de  l'Europe.  Il  est  vainqueur  à  Smo- 
leusk  el  à  la  Moskowa,  mais  en  se  retirant,  les 
Russes  incendient  leur  capitale,  11  sept.  18 12,  et 
l'armée  victorieuse  est  forcée  à  une  retraite  désas- 
treuse, par  un  froid  inoui  qui  la  décime.  Napoléon, 
vaincu  par  les  élément,  revient  à  Paris,  où  une 
conspiration  républicaine  a  failli  ébranler  son  pou- 
voir. Ll  obtient  de  nouv.  sacrifices  d'hommes, 
ic|m»i  le  la  guerre  en  Allemagne,  1 8 1  3,  et  est  vainq. 
àLutzcu,  à  Baulzen  et  à  Dresde  ,  la  défection 
des  Saxons  et  des  Bavarois  amène  la  défaite  de  ses 
troupes  à  Leipsick  ,  il  répare  cet  échec  à  Hanau , 
cl  revient  en  France,  où  il  défend  pied  à  pied  le 
territoire,  déployant  dans  celte  campagne  toulcs  les 
ressource»  de  son  génie  ;  mais  la  France  l'abandonne. 
Accablé  par  les  trahisons,  et  vovanl  sa  déchéance 
prononcée  parle  sénat,  il  traite  le  1  i  avril  1814, 
et  consent  à  aller  vivre  à  1  ile  d'Elbe.  Neuf  mois 
après,  il  quitte  ce  lieu  d'exil  avec  5oo  soldais,  dé- 
barque à  Frèjus,  et,  escorté  par  les  populations  et 
les  troupes  qui  devaient  le  combattre,  il  renlre  à 
Paris,  -*o  mars  181 5.  Mais  il  refuse  le<  concessions 
que  deman  lent  les  organes  de  la  nation.  Aveuglé 
par  la  crainte  que  lui  inspirent  les  républicains ,  il 
para  Use  leurs  efforts  ,  et,  se  coiifiaul  à  sa  seule  ar- 
mée, va  vaiucre  les  Anglais  à  Quatre-Ilras,  pour 
succomber  le  lendemain  à  Waterloo.  Forcé  par  !a 
chambre  des  repiésentans  d'abdiquer  en  faveur  de 
son  lils  el  de  reconnaître  un  gouvernement  provi- 
soire, il  veut  se  rendre  en  Amérique;  niais  se 
vovanl  retardé  par  des  circonstance^  diverses ,  il  va 
demander  1  hospitalité  aux  Anglais.  Elle  lui  est  re- 


fusée, et  le  gouvernement  anglais  le  fait  conduire  à 

Sle. -Hélène,  où  il  reste  six  ans  dans  une  dure  cap- 
tivité. Les  rois  de  l'Europe,  épouvantés  par  son  nom 
seul,  ont  calculé  le  temps  qu'il  doit  avoir  à  vivre 
dans  uu  climat  aussi  malsain  et  au  milieu  des  tortures 
morales  qu'on  lui  fait  subir.  Il  m.  le  5  mat  1821,  à 
six  heures  du  soir,  les  yeux  fixés  sur  le  buste  de  son 
fils.  Les  derniers  mots  qu'il  prononça  furent  :  tête... 

armée  Il  lègue ,  a-t-il  dil ,  l  opprobre  de  sa  in.  à 

la  maison  régnante  d'Angleterre  ».  On  a  de  Napo- 
léon :  le  Souper  de  Ileaucaire ,  Avignon,  1793, 
brochure  politique  ;  Correspondance  .7  vol.  in-8, 
Panrkoucke,  Paris,  ,1819  et  1820;  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  France  sous  Napoléon ,  écrits  à 
Ste.  -  Hélène ,  par  les  généraux  oui  ont  partagé  sa 
captivité f  publiés  sur  les  mss.  corrigés  de  la  main 
de  Sa  pôle  on  ,  par  le  général  Gourgaud  et  le  comt« 
de  Monthoion,  Paris,  Bossange  frères,  t8aa-a5, 
8  v.  in-8;  OEuvres  de  Xapoteon  Bonaparte ,  publ. 
par  l'anckouke,  1821-22,  5  v.  in-8;  Mémorial  de 
Ste.- Hélène ,  par  M.  le  comte  de  Las- Cases,  Paris , 
i8a3,  S  vol.  in- S.  Le  Code  civil  a  porté  son  nom  , 
car  il  eut  une  grande  part  à  sa  rédaction. 

NAPOLEON  (François-Charles-Joseph),  roi  de 
Komc,  puis  duc  de  Reiclisiadt ,  fils  du  précéd.  et  de 
Marie-Louise,  né  MU  Tuileries,  20  mars  1811, 
fut  conduit  à  Vienne,  1 8 1 4.  Élevé  tous  les  yeux 
de  I empereur  François  et  de  l'archiduc  Charles,  il 
eut  pour  précepteur  le  comte  Maurice  Dietrichstein. 
Sa  haute  naisjaure  et  l'histoire  de  son  père  lui 
furent  de  bonne  heure  révélées.  Son  éducation  forte 
et  sa\an(e  fit  voir  en  lui  une  grande  force  d'esprit, 
et  des  capacités  supérieures  ;  il  eut  toujours  un 
goût  vif  pour  tes  exercices  militaire!,  et  sur  la  fin 
de  sa  vie.  il  fut  nommé  colonel  d'un  régiment.  A 
la  révolution  de  juillet,  il  crut  p.essentir  pour  lui 
un  glorieux  aveurr,  et  Isissa  quelquefois  percer  l'es- 
poir qu'il  avait  de  remonter  sur  le  tronc  de  France. 
Il  méditait  sur  la  vie  de  son  père,  et  disait  que 
l'objet  capital  de  la  sienne  serait  de  n'en  pas  pa- 
raître indigne.  Mais  il  portait  en  lui  les  germes 
d'une  maladie  de  poitrine  à  laquelle  il  succomba, 
22  juillet  «832.  M,  Fayot  a  donné  sa  Hiogr.  dans 
le  Diction»,  de  la  conversation  et  de  la  lecture, 
[833. 

NAPPER  TANDV  (James),  né  1767  ,  Irlandais, 
partisan  de  la  ié>olulion  française.  Publia,  1791, 
une  Déclaration  sur  les  ré/ormes  nécessaires  dans 
le  gouvernement  britannique poursuivi  par  la  po- 
lice, il  vint  en  France,  fil  partie  de  (expédition 
française  en  Irlande.  Cette  entreprise  ayant  échoué, 
il  se  réfugia  à  Hambourg;  le  sénat  de  celle  ville  le 
livra  aux  Anglais,  il  fui  jugé  et  condamné  à  m.; 
mais  il  fut  réclamé  par  la  France ,  et  m.  à  Bor- 
deaux, i8o3  ,  avec  le  litre  de  colonel  au  service  de 
France. 

NAQLET  (Pierre  ),  né  à  Paris  en  1729.  A 
donné  :  les  Eaux  de  Passjr,  ou  les  Coquettes  à  la 
mode,  coméd. .  Paris,  1761  ,  in-8  ;  le  Peintre , 
coméd.,  Paris,  i7<>o,  in-8;  l'Heureuse  Méprise, 
ou  les  Eaux  de  Passy,  Paris,  1760  ,  in-8.  M.  vers 
«796. 

NARBONNE  (Henncngarde  na),  fille  du  duc 
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Aitnery  II.  Veuve  d'an  seigneur  espagnol,  elle i  liques  sous  Pie  VIII ,  cardinal  en  r8tfi;se  dis- 


épousa  le  troubadour  Bernard  d'Anduze ,  secourut 
Tortoze  contra  les  Sarrasins,  1 148  ;  s'unit  au  roi 
d'Aragon, aux  comtes  de  Nismeset  de  Carcassonne, 
contre  Raymond  de  Toulouse,  1 177  ,  et  abdiqua, 
î  1  St ,  en  faveur  de  son  neveu  ,  Pierre  de  Lara. 
Elle  protégea  les  lettres  et  les  troubadours.  M.  en 
"97- 

NARBONNE-PELET-FRITZLAR  (Jean-Franc.., 
comte  dï),  servit  au  siège  de  Minorque,  1 75(5,  se 
distingua  pendant  la  guerre  de  sept  ans  à  Stolberg, 
1761,  et  à  la  défense  du  poste  de  Fritziar;  Louis  XV 
voulut  qu'il  eu  prit  le  nom.  Il  parvint  au  grade  de 
lieuten.- général.  M.  1784. 

NARBONNE-LARA  (  le  comte  Louis  de  ) ,  né  à 
Coloroo,  ducbé  de  l'arme ,  1755  ,  vint  en  France, 
1760;  fut  élevé  à  la  cour.  Colonel  lors  de  la  ré  - 
volution, il  adopta  en  partie  les  idées  nouvelles  ; 
après  l'accepta  lion  de  la  constitution  par  Louis  XVI, 
î)  fut  maréchal-de-camp,  puis  appelé  au  ministère 
de  la  guerre,  6  décembre  1791.  Il  montra  une 
grande  activité,  visita  les  frontières,  prépara  la 
formation  de  trois  grandes  armées;  mais  des  in- 
trigues lui  firent  perdre  le  portefeuille,  ro  mars 
1792.  Décrète  d'accusation  après  le  u>  août,  il  se 
retira  à  Londres;  lors  du  procès  de  Louis,  réunit 
les  anciens  ministres  de  ce  prince,  et  leur  proposa 
de  demander  un  sauf-conduit  pour  aller  réclamer 
à  la  barre  de  la  convention  la  responsabilité  de 
leurs  actes;  cette  proposition  fut  faite  en  vain.  Lor» 
de  la  guerre  entre  l'Angleterre  et  la  France ,  il  se 
retira  en  Suisse  ;  rappelé  en  France  en  1800,  il 
exerça  sous  l'empire  plus,  fonctions,  fut  ambassadeur 
à  Vienne,  x8i3  ,  envoyé  à  Torgau,  où  il  m. ,  17 
nov.  181 3. 

NARBOROUGH  (Jobn),  navigateur  anglais, 
alla,  par  ordre  de  Cbarles  II,  1669,  reconnaître 
le  détroit  de  Magalhaens,  la  côte  d'Amérique  mé- 
ridionale ;  la  relat.  de  sou  voyage  contient  des  dé- 
tails exacts  sur  la  position  de  la  rôle  des  Patagons 
et  celle  du  détroit.  On  l'a  publiée  dans  le  recueil 
An  accotint  ofsevernl  laie  voyages  and  descove  ries 
to  the south  and  norlh  ,  Londres,  1694,  in-8. 

NARCISSE,  affranchi,  puis  secret,  de  Claude, 
acquit  un  grand  pouvoir,  et,  par  ses  exactions,  des 
richesses  immenses.  Il  contribua  à  la  m.  de  Messaliue, 
fut  exilé  par  Agrippine  ,  et  mis  à  m.,  54  de  J.-C. 

NARDI  (Jacques),  né  i4:<>,  à  Florence.  En 
i5^7,  la  république  l'envoya  en  ambassade  à  Ve- 
nise. Il  a  pub.  :  la  Fie  du  c>  libre  capitaine  Tehal- 
ducci  IHalespini ,  Florence,  «5y7,  in-i;  Histoire 
de  Florence,  1 58o ,  in-4  ;  Traduction  de  Tite-Live. 
M.  âgé. 

NARDIUS  (Jean),  1 7*  s.,  né  à  Monte-Pulciano, 
Toscane,  médecin  à  Florence,  et  littérateur.  On  a 
de  lui  :  J.actis  physica  ana/ysis ,  Florentin,  tC>34  , 
in-4  ;  de  Igné  stilterraneo  i>!>y.ùcn  prolusia ,  ibid.  , 
164 1  ,  in-4;  de  Itorc  disyuisi.'io  physica ,  ibid., 
16 ;a  ,  in-4  ;  de  Prodigiosis  vulnerum  curationiôus, 
Norimberga?,  1663,  in-v 

NARO  (Benoit),  né  af»  juillet  1744. Clément  XIII 
lui  donna  un  canonicat  du  Vatican;  il  exerça  plus. 


tingua  par  ses  dons  envers  les  églises.  M.  6  octobre 

NARSÊS  ou  NARSI,  roi  de  Perse,  fils  de  Va- 
ranne,  régna,  294  ;  s'empara  de  la  Mésopotamie  et 
de  l'Arménie,  battit  Maximien-Galère ,  mais  fut 
ensuite  vaincu;  il  demanda  la  paix.  M.  3o3. 

NARSES,  eunuque,  originaire  de  Perse,  entra 
au  service  de  Justinicn,  «ut  plus,  emplois  à  la 
cour;  envoyé  en  Italie,  540,  il  contrai  1a  les  opéra- 
tions de  Bélisaire,  et  fut  rappelé  après  quelques  re- 
vers dus  à  sa  défection.  Fn  51?  ,  il  eut  de  nouveau 
le  commandement  des  troupes,  défit  Totila  dans 
deux  batailles ,  ainsi  que  Teias  son  successeur. 
11  eut  le  litre  d'exarque  d'Italie  ,  mais  il  fut  reppelé 
injurieusement ,  par  suite  d'intrigues,  et,  pour  se 
venger,  appela  les  Lombards  en  Italie.  M.  vers  566. 

NARUSZEWICZ  (Adam-Stanislas),  né  1733, 
en  Lilhuanie,  évèque  de  Sinolensk,  poète.  On  a  de 
lui  :  Histoire  de  Pologne ,  6  v.  iu-8  ;  Fie  de  Charles 
Chodkicsvicz,  180  5,  1  v.  in-8;  Histoire  des  Tni tares 
de  la  Crimée;  Poésies  diverses;  ou  a  ses  Œuvres 
dans  un  choix  d'auteurs  polonais,  i8o3-i8o5. 

NARVAEZ  (  Pamphile  i»t  ) ,  né  à  Valladolid, 
passa  dans  les  lies  d'Amérique,  fut  envoyé,  1.150, 
par  Velasqnez,  contre  Cortez,  qui  le  vainquit  et  le 
renvoya  a  Cuba.  En  i5afi,  il  voulut  aller  former 
dans  la  Floride  un  établissement  avec  400  soldais, 
découvrit  la  baie  de  Peusacola  ;  niais  s'élant  avancé 
dans  le  pays,  il  fu^tué  par  les  Indiens. 

NASH  (Thomas),  né  à  Lcosloff ,  16e  s.  ,  poète 
satirique.  A  donné  un  pamphlet  :  Pierce  penny 
less  (Pierre  sans  le  sou);  deux  comédies  ;  l'Ile  des 
chiens  el  Testament  d'été ,  etc. 

NASM\TH  (Peler) ,  né  à  Edimbourg,  fils  d'uu 
peintre  de  paysage,  se  livra  avec  ardeur  à  l'élude 
de  la  peinture.  Dans  une  excursion ,  il  se  brisa  le 
poignet  droit  et  apprit  à  peindre  avec  la  main  gauche; 
il  réussit  également.  On  admire  ses  Paysages  pour 
leur  fraîcheur  et  leur  fidélité.  Ses  coinpo-.it  sont 
pleines  d'originalité.  M.  à  4  6  ans ,  le  1 S  août  1 S  1 1 . 

NASSAU  (Maurice  de),  né  au  château  de  Dil- 
lenbourg,  1567,  fils  de  Guillaume  d'Orange,  fut 
mis  à  la  tête  de  l'armée  contre  les  Espagnols  ;  leur 
enleva  Bréda,  1590,  Zutphen ,  Deventer,  Ni- 
megne,  Ô91  ;  son  plus  bel  exploit  fut  la  défense 
d'Oslende.  Lorsque  les  Espagnols  demandèrent  la 
paix,  Maurice  voulait  la  leur  refuser.  Barnevcldt, 
qui  craignait  son  ambition,  fit  signer  une  trêve, 
1609.  Ce  fut  le  moiif  d'une  haine  terrible  que  lui 
voua  Maurice;  il  l'attaqua  sans  cesse  el  profila  des 
querelles  religieuses  pour  le  faire  mouler  à  l'érha- 
faud.  Après  la  trêve,  il  eut  à  combattre  Spinola  , 
éprouva  plus,  échecs,  et  m.  i6j5,  odieux  aux  Hol- 
landais dont  il  avait  d'abord  fait  la  gloire. 

NASSAU  -  SIÉCEN  (  Charles  -  Henri  -  Nicolas- 
Othou ,  prince  ut),  né  1745,  enlra  au  service  à 
i5  ans,  suivit  Bougainville  dans  son  voyage  autour 
du  monde,  1766.  De  retour  en  Euro|ie,  il  servit 
en  France,  puis  en  Espagne;  fut  appelé  en  Russie 
par  Catherine,  mis  à  la  lêle  d  une  escadre  ,  et  dé- 
truisit sur  la  mer  Noire  les  forces  navales  3c  la 


fractions  sous  Pie  VI,  fut  préfet  des  palais  aposlo-  Porte.  En  1790,  il  combattit  la  Suède ,  et  éprouva 
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des  revers.  Il  refusa  de  servir  les  coalisés  contre  la 
France,  voyagea  en  Europe,  vint  en  France  à  l'é- 
poque du  traité  d'Amiens,  pour  voir  Bonaparte, et 
ai.  obscur. 

NASSAU-SIEGEN  (  Jean-Maurice,  comte  de  ) , 
conquit,  1637  et  i638,  la  plus  riche  moitié  du 
Brésil  sur  les  Portugais ,  en  fut  gouverneur  jusqu'en 
1644,  et  s'occupa  de  recherches  sur  l'hist.  natur. 
De  retour  en  Europe  ,  il  fut  gouvern.  de  Vescl  et 
gr. -maître  de  l'ordre  teutonique.  M.  xaio. 

NASSAU  (F.ugdbert  de),  gouv.  du  Brabant , 
chevalier  de  lu  Toison  d'or,  se  signala  à  la  bataille 
de  Guiuegate ,  rendit  de  grands  services  à  l'emper. 
Maiimilien,  et  m.  i494- 

N AT  DE  MONS ,  troubadour  du  1 3*  s.  Ou  a 
de  lui  sis.  pièces  de  vers.  Voir  dans  un  mas.  de  la 
bibliothèque  du  roi  .M.  1 70 1 . 

NATALE  (  Jérôme  ) ,  jés.  espagnol ,  fut  un  des 
prem.  compagnons  d'Ignace  de  Loyola ,  contribua  à 
l'extension  de  son  ordre  et  en  fut  v:- 


Il  a  donné  :  Méditait  unes  in  evangelia  iotius  anni, 
Anvers,  1594.  M.  i58o. 

N  AT  A  LIS  (Michel),  grav.,  né  à  Liège,  1609. 
Il  grava  à  Rome  une  partie  des  statues  de  la  gale- 
rie Justinienne,  d'après  le  Titien,  Rubcus,  le 
Poussiu,  etc.  On  cite  de  lui  un  St.  Bruno.  M. 
1670. 

NATHAN,  prophète  juif ,  reprit  David  de  son 
adultère,  io35  av.  J.-C. ,  et  contribua  à  faire  nom- 
mer roi  Salomon ,  fils  de  David. 

NATHAN,  rabbin,  1 5"  s.  ,4  a  écrit  :  Concor- 
dance hébraïque ,  Bâle,  i63a,  in-f°. 

N  ATI V  ELLE  (Pierre) ,  archit.  franç. ,  a  donné  : 
Traité  ttarchitect.,  Paris,  17291  «  v- 

NATOIRE  (Charles),  né  à  Nisiues,  1700 ,  dessi- 
nateur, direct,  de  l'acad.  de  France  à  Rome.  On 
cite  ses  Tableaux  pour  la  correcliou  du  dessin.  M. 
1778. 

NATTA  (Marc-Ant  ),  jurisconsulte  du  16e  s., 
né  à  Asti,  Italie,  magistrat  à  Gènes.  On  a  de  lui  : 
de  Deo,  Venise,  i55o;  ConciUorum  libri  très, 
Venise,  i587,  in-f°  ;  de  Immortalitate  anima  libri 
quinque  ;  de  Doctrinà  principum  iibri  novem,i56f, 
de  Puldico,  Venise,  i553. 

NATTA  (Jacq. ,  marquis  di)  ,  de  Casai ,  Mont- 
ferrat.  On  a  de  lui  :  Refletsioni  sopra  il  libro  délia 
scienza  cavalleresca ,  Casai ,  1  7  1  i ,  in-4  • 

NATTIER  (  Laurence)  ,  né  à  Bilberach  en 
Souabe,  grav.  en  médailles;  fut  appelé  en  Dane- 
marck  et  en  Russie.  On  a  de  lui  un  Traité  sur  les 
anciennes  pierres  gravées.  M.  1763. 

NATTIER  (Jean-Marc),  né  à  Paris,  i685, 
peintre  du  roi,  et  profess.  de  son  acad.  Ses  Dessins 
de  la  galerie  du  Luxembourg  ont  été  gravés,  Paris, 

1710, in-f. M.  1766- 

NAU  (Michel),  jésuite-missionnaire,  né  à  Paris 
eu  i63 1 .  A  laissé:  Voyage  nouveau  de  la  Terre- 
Sainte  ,  Paris ,  1679  et  i7oa,in-ia;  un  traité 
intit.  :  Ecclesia  romanm  grtecaque  vera  Effigiet, 
ib.,  1680,  in-4;  e«  «"»  »vre  sur  VÊtat  présent  de 
la  religion  mahométane,  Paris ,  i685 ,  a  v.  in-ia  , 
ae  tdit.  M.  i683. 

NAUBERT (Bénédicte),  romancière  allemande, 
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née  à  Leipsick,  1755.  A  pub.,  sous  Fanonyme,  de» 
romans  :  Herrmann  d'Unna  ;  Elisabeth  de  Toggen- 
burg;  H'althcr  de  Montbarry,  et  Teckla  de  Tlmm. 
M.  1819. 

NAUCLERC  (  Jean  Viauas  ,  dit  ) ,  né  en 
Souabe  vers  i43o,  chroniqueur,  fut  professeur  de 
droit  canon  à  Tubingen.  Ou  a  de  lui  une  Chronique 
depuis  Adam  jusqu'en  xâoo,  Cologne,  x5t»4,  a  v. 
in-f°.  M.  i5to. 

NAUCHE  (Guyok-Douws,  sieur  de  iji),  16*  s., 
médecin  à  Uzerche  ,  Limousiu.  On  lui  doit  :  le  Mi- 
roir de  la  beauté  eu  santé  corporelle.  Limoges, 
i5y4,  a  vol.  in-8;  Lyon,  «673;  Discours  sur 
deux  fontaines  médicinales  d'Encauste  en  Gas- 
cogne, Limoges,  1595,  1  vol.  in-8. 

NAUCHE  (Léonard  de  uk  ),  petit  fils  du  précéd., 
curé  de  Rochechouart.  On  a  de  lui  YOraisoa 
funèbre,  de  Marie  de  Rochechouart ,  marquise  de 
Pompadour ,  Rrive,  1G66,  1  vol.  in-8. 

NAUCYDES,  sculpteur  grec,  né  à  Argos,  vi- 
vait 420-400  av.  J.-C.  A  employé  l'ivoire  *A 
les  métaux.  On  cite  de  lui  :  Mercure;  un  Sa- 
crificateur immolant  un  bélier,  et  surtout  sou  Dis- 
cobole. 

NAUDÉ  (Gabriel),  ne  à  Paris ,  1600,  habile  cri- 
tique et  médeciu  de  Louis  XJII ,  fut  biblioth.  du 
card.  Mazarin.  La  reiue  Christine  l'appela  en  Suède. 
A  son  retour,  il  m.  à  Abbevillc  eu  i653.  Princ. 
ouvrages  :  Apologie  pour  les  grands  personnages 
faussement  soupçonnes  de  magie,  Paris,  i6a5, 
in-ia;  Avis  pour  dresser  une  bibliothèque,  Paris, 
1637,  in-ia,  1K44  ,  in-8  ;  Bibliographia  poUtica  ; 
de  Antupùtale  se  kola  medicat  parisiensis ,  Paris  , 
i6a8  ,  in-8;  Epistolw,  carmina,  1667  ,  in- ta  ;  les 
Considérations  politiques  sur  les  coups  d'état, 
1639 ,  in-4  ;  Instruction  à  U  France  sur  la  vérité 
de  l'Histoire  des  Frères  de  la  Rose- Croix  ,  Paris, 
163  3,  in-8;  Jugement  de  tout  ce  qui  a  été  im- 
primé contre  le  cardinal  Mazarin ,  i65o  ,  in-4. 

NAUDÉ  (Philippe) ,  né  à  Metz,  i654,  se  retira 
à  Berlin  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
Professa  les  mathéiuat.  On  a  de  lui  une  Géométrie, 
in-4 ,  en  allem.  ;  plus,  ouvrages  de  théol.  :  Histoire 
du  Kouakérisme  avec  celle  de  ses  dogmes ,  Co- 
logne ,  169a,  in-ia;  Réfutation  du  Commentaire 
philosophique  de  Bayle ,  Berlin  ,  1778  ,  in-8,  etc. 
M-  1739. 

NAUDET  (Thomas-Charles) ,  né  à  Paris,  1774, 
peintre  de  paysages;  suivit  eu  Italie,  en  Espagne, 
en  Allemagne  et  en  Suisse,  M.  Néergard,  naturel, 
et  gentilhomme  dauois.  L'ensemble  du  ses  dessins , 
qui  se  montent  à  trois  mille ,  est  une  des  plus 
riches  collections  connues  daus  ce  genre.  Cet  ou- 
vrage, accompagné  d'un  texte,  a  été  pub.  par 
M.  Néergard,  181a.  Naudet  m.  18 10. 

NAULT  (  Nicolas-Denys  ) ,  né  à  Autun  vers 
1648,  juge  à  Toulon,  puis  à  Lucy  en  Nivernais. 
On  a  d»  lui  :  Histoire  de  l' ancienne  Bibracle,  Au- 
lun,  1688,  iu-ia  ;  la  Mort  d'Ambiorixène 
vengée  par  celle  de  Jules  César,  assassiné  par 
Brutus,  Lyon,  1688,  in-ia.  M.  1707. 

NAU  MANN  (Jean-Amédée),  né  à  Blasewita, 
près  Dresde,  17  4$,  composite 
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de  l'électeur  de  Saxe.  On  a  de  lui  des  Opéras  ital., 
allemands ,  suédois.  De  la  musique  religieuse  :  la 
Passion  de  Métastase  ;  le  Giuseppe  riconosciuto ,  du 
même.  M.  t8oi. 

NAUSEA  (Frédéric) ,  dit  Blancicampiami ,  doc- 
teur és  lois,  et  ecclésiast.,  de  Mayence.  En  i54i , 
l'empereur  Charles-Quint  le  fit  évéque  de  Vienne 
en  Autriche.  M.  à  Trente,  où  il  assistait  au  couc, 
t55a.  Il  a  donné  plus.  Traités  contre  les  hérésies 
du  temps;  de*  livres  de  morale,  entre  autres: 
de  J.  C.  et  omnium  morlnorum  résurrection* , 
Tienne,  1 55 1,  in-4;  Frederici  Nauseœ  Blanci- 
campiami exhiii  legum  doctoris  inclytœ  ecclesiat 
Sloguntinœ  à  sacris  concionibus  eminentiss.  libri 
mirabilium  srptem  ,  Cologne,  i53a;  Abrégé  de  la 
Fie  du  pape  Pie  II,  et  de  celle  de  l'emper.  Fré- 
déric III;  des  Poésies ,  etc. 

NAVAGERO  (  André  ) ,  Naugerius ,  Ténitien , 
ambassad.  près  de  Charles-Quint ,  resta  auprès  de 
ce  prince  depuis  la  victoire  de  Pavie  jusqu'en  i5a8; 
fut  ensuite  ambassadeur  auprès  de  François  Ier.  M. 
en  chemin,  1529,  à  44  uns.  On  a  de  lui  :  Andréa 
Navagerii ,  patricii  venetii ,  oratori*  et  poettt  da- 
ns itmi,  Opéra  omnia ,  Padoue,  17 18,  in-4. 

N AVAGERO  (  Bernard  ) ,  évéque  de  Vérone , 
assista  au  concile  de  Trente ,  fut  cardinal  el  chargé 
de  plusieurs  ambassades.  On  a  de  lui  des  Harangues; 
Fie  du  pape  Paul  IF.  M.  1 565 ,  à  58  ans. 

NAVAILLKS(PhilippenE  Mohtacit  de  Bskac), 
né  1619,  servit  dans  les  guêtres  d'Italie  avec  le 
grade  de  colonel.  Pendant  la  Fronde ,  il  combattit 
les  rebelles  dans  l'Orléanais  et  l'Anjou  ;  alla  secou- 
rir Candie  contre  les  Turcs,  1669.  Dans  l'invasion 
de  la  Franche-Comté,  il  prit  Gray,  et  concourut  à 
la  prise  de  Dôle  et  de  Besançon.  A  Senef .  il  com- 
mandait l'aile  gauche  de  l'armée  franç. ,  1674;  fut 
Pan  suivant  nommé  maréchal  de  France.  Envoyé  en 
Catalogne,  1676,  il  y  eut  des  succès.  A  la  paix  de 
Nimêgue ,  il  fut  gouverneur  du  duc  de  Chartres.  M. 
1684.  On  a  ses  Mémoires,  Paris,  170t. 

NAVARETTA  (  Fcrnandez-Ximeuez  ,  dit  le 
Jttuct) ,  peintre  de  l'école  espagnole ,  né  à  Logrono, 
t53a,  sourd  et  muet  de  naissance.  Il  voyagea  en 
Italie ,  fut  à  Venise  élève  du  Titien.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  fit  plus,  peintures  au  palais  de  PEscu- 
riai.  M.  à  IlLscurial,  1573. 

XAVARINI  (André) ,  né  à  Bassano,  1686.  On 
a  de  lui  :  des  Fers  lat.  ;  des  Poésies  ital.; des  Pané- 
gyriques ;  des  Exercices  littéraires  sur  les  Oraisons 
de  Cicéron  ,  à  t usage  des  écoles  ;  des  Mélanges 
littéraires  insérés  dans  divers  recueils,  etc.*  M. 
1758. 

NAVARRA  (Pierre),  architecte  napolitain. 
Léon  X  lui  confia,  avec  Antonio  Marchese.  la 
direction  des  fortificat.  de  Civita-Vecchia. 

NAVARRE  (Pierre  ni),  né  dans  la  Biscaye , 
16"  s.,  fut  matelot  au  service  de  sa  patrie,  puis 
s'enrôla  dans  les  bandes  génoises.  Il  perfectionna 
l'emploi  des  mines  alors  peu  en  usage ,  et  contribua 
par  sa  valeur  à  IVxpulsiou  des  Français  du  royaume 
de  Naples.  Le  cardinal  de  Ximenès  le  mit  à  la  tète 
de  lexpédit.  d'Afrique  ,  puis  il  retourna  servir  en 
Italie,  fut  fait  prisonnier  par  les  Français;  et 

ui. 


comme  Ferdinand  son  souverain  ne  payait  pas  sa 

rançon,  il  passa  au  service  de  France ,  contribua  à 
la  prise  de  Navarre  ,  de  Pavie, se  distingua  à  Mari- 
gnan  et  à  la  Bicoque.  Mais  dans  la  retraite  des 
Franç.,  il  fut  pris  par  les  Espagnols  et  fut,  dit-on, 
mis  à  m.  par  ordre  de  Charles-Quint,  i5a8. 

NAVARRETTE  (  Franç.-Ferdinand  de  ) ,  do- 
minicain espagnol ,  missionn.  à  la  Chine,  devint 
archevêque  de  St.-Domingue ,  1678.  On  a  de  lui  : 
Traité  historique,  politique  et  moral  de  la  mo- 
narchie de  la  Chine ,  estimé  et  rare,  Madrid ,  1676, 
in-f";  le  tora.  a*  fut  supprimé  par  l'inquisition. 
M.  1689. 

NAVARRETTE  (Antoine) ,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint- Jarquees,  et  diacre  de  Sainte-Croix  de 
Naples.  A  donné  la  Déjense  de  la  juridiction  mili- 
taire ,  et  d'autres  Ouvrages  cités  par  Nicolas  An- 
tonio dans  sa  Bibliolh.  espagnole. 

NAVIER  (Pierre-Toussaint),  né  i  Saint-Dizier , 
médec.  à  Cbàlons-sur-Marne,  découvrit  IVther 
nitreux ,  et  obtint  des  combinaisons  du  mercure 
avec  le  fer.  M.  1779.  A.  donné:  Dissertation  sur 
plusieurs  maladies  populaires;  des  Observations 
sur  l'amollissement  des  os  ;  Contrepoison  de  l'ar- 
senic, 177a,  a  vol.  in- sa;  Précis  des  moyens  de 
secourir  Us  personnes  empoisonnées  par  les  poisons 
corrosifs,  1778,  iu-8;  de  Thermis  Borbonîensibus, 
1774,  in-4. 

NAVIÈRE  (Ch.  de)  ,  né  à  Sedan , 1 344 ,  poète. 
On  a  de  lui  :  la  Renommée  de  Charles  de  Navière , 
gentilhomme  sedanois ,  sur  Us  réceptions  h  Sedan, 
mariage  à  Mézières,  couronnement  à  Saint-Denis, 
et  entrée. à  Paris  du  roi  et  de  la  reine,  poème  his- 
torial,  en  5  chants,  Paris,  1571,  in-8;  l'Heu- 
reuse entrée  au  ciel  du  feu  roi  Henri-U -Grand,  etc., 
ib.,  1610,  in-ia;  Cantiques  saints ,  Anvers,  1579; 
et  des  Cantiques  de  la  paix,  t5jo. 

NAVII.LE (François- André),  né  »75a,  homme 
d'état  et  jurisconsulte  genevois,  avocat  en  1775, 
fut  procureur-général ,  et  6  ans  après,  conseiller 
d'état.  Il  fit  de  vains  efforts  pour  attacher  les  Ge- 
nevois à  leurs  institutions,  quitta  ses  fonctions 
en  179a  ,  lors  du  renversement  de  l'ancienne  con- 
stitution, fut  arrêté  à  b  suite  d'une  insurrection  qui 
éclata  à  Genève,  et  mis  à  mort  le  a  août  1794.  On 
a  de  lui  l'État  civil  de  Genève,  1790. 

NAWAWI  (Mohieddine-Abou-Zacharia-Yahia) , 
recteur  musulman,  né  ia33  de  J.-C. ,  à  Navra, 
près  Damas.  A  écrit  sur  la  jurisprudence  :  Commen- 
taire sur  le  Koran  ;  des  Règles  critiques  pour  l'his- 
toire ,  et  un  Dictionnaire  historique.  M.  1377. 

N  AXER  A.  (Emmanuel  de),  né  à  Tolède,  jet.  A 
fait  des  Comment,  sur  Josué,  etc.;  de»  Sermons, 
in-4,  etc.  M.  ver»  i63o. 

NAZARI  (Jean -Baptiste) ,  né  à  Brescia,  16*  s. 
A  publié  :  Brescia  antica,  i56a;  délia  Transmuta- 
ztone  metallica  Sogni  III ,  con  una  canzone  di  Ri- 
gino  Danielli  intorno  il  lapis  de'  flosofi,  Brescia  , 
1599,  in-4- 

NAZARI  (l'abbé  François),  de  Bergame,  litté- 
rateur du  17e  s.  Publia  à  Rome,  (668 ,  un  Jour- 
nal littéraire  ,  jusqu'en  (679 ,  le  premier  qui  ait 
paru  dans  cette  ville.  M.  (714. 
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P^NEAL  (Daniel),  né  à  Londres,  1678,  pasteur 
d'une  congrégation  dissidente  en  1706.  On  a  de 
lui  :  Histoire  de  la  M 'ouvelle- Angleterre ,  a  vol. 
in- 8;  Histoire  des  Puritains  ,  4  vol.  m  i  ;  Sermons. 
M.  1743. 

NEANDER  (Michel),  né  à  Sorau,  Silésie,  en 
1  5a5 ,  théol.  protestant.  On  a  de  lui  :  Erotemata 
grœcœ  tingiuv ,  Basilea:,  i553,  in-8;  Grammaire 
hébraïque,  in-8;  Arislologia  grœco-latina  Euri- 
pidis ,  Basile»,  155g,  in-8;  Gnomologia  grœco- 
latina,  Basilea:,  155;,  in-8.  M.  i5g5. 

NEANDER  (Jean) ,  médecin ,  né  à  Brème.  A 
écrit  :  Tabacologia  ,  id  est ,  Tabaci  seu  Nicotianœ 
descriptio ,  Lugduui  Balavoruin ,  162a,  x6a6, 
in-4;  Syntagma,  in  quo  medicinœ  citm  laudes 
et  natalitia,  etc.,  depinguntitr ,  Bremœ,  162  3, 
in-4- 

NEANDER  (Michel,  né  i5ao,  médec.  et  phy- 
sicien d'iéna.  A  publié  :  Synopsis  mensurarum  et 
pondérant,  Basilex ,  i555,  in-4.  M.  r58r. 

NÉARQl'E,  Ciélois,  capitaine  d'Alcxandre-lc- 
Grand,  fut  rois  à  la  tète  de  sa  flotte  et  chargé  d'ex- 
plorer l'Océan  indien.  Avança  sur  les  cotes  depuis 
l'embouchure  de  l'Hydaspe  jusqu'à  celles  de  l'Inclus, 
longea  la  Gcdrosie,  la  Carmanie,  la  Perside,  jus- 
qu'à l'Euphrate.  Il  ût  une  relation  de  celte  expédi- 
tion. Arrien  en  cite  des  fraginens  dans  son  Histoire 
indique.  Voir  Geographi  minores  de  Hudsou. 

NEBEL  (Daniel),  né  à  Hcidelberg,  1664 ,  œéd. 
et  botan.  allemand.  A  écrit  :  de  Novis  inventis  60- 
tanicu  hujus  sacuti ,  Marpurg ,  1694,  in-4;  Cha- 
racter  plant  arum  naturatis,  1700,  in- 12;  de 
Plantis  venio  tempore  efflorescentibus ,  1707, 
in-4  \  de  Plantis  vergente  asiate  ejflorescentibus , 
ib.,  1 707  ,  in-4  >  de  Vove  marino ,  ib.,  1710,  iu-4  ; 
de  Litliotomià ,  ib. ,  17 10,  in-4  ;  de  Fœtus  extrac- 
tione  es  utero ,  ib.,  17  >5,  in-4.  M.  1753. 

NEBEL  (Guillaume-Bernard),  (ils  du  précédent, 
professeur  de  médecine  à  Heidelberg.  A  publié  : 
Disfertatio  physica  de  Mercuiio  lucente  in  vacuo , 
Bâle ,  1719,  in-4  ;  de  Partu  tredecim  et  iegitimo , 
Heidelberg,  1 73 1  ,  in-4  ;  de  Lethalitate  vulneris 
perioanlii,  ib.,  1739,  in-4. 

NÉCHAO  Irr,  roi  d'Egypte,  régna  O19  avant 
J.-C.  ;  tué  huit  ans  après  par  Sabucon,  roi  éthio- 
pien. 

NÉCHAO  II,  roi  d'Egypte,  appelé  Pharaon- 
Nécliao  dans  la  Bible ,  Gis  de  Psaiumitique,  régna 
après  lui,  016  av.  J.-C.  Entreprit  de  creuser  un 
canal  depuis  le  Nil  jusqu'au  golfe  d'Arabie,  ou- 
vrage lesté  inachevé.  Envoya  des  Phéniciens  faire 
le  tour  de  l'Afrique ,  délit  Josias  et  les  Babylo- 
niens, fut  vaincu  à  son  tour  par  Nabuchodonosor. 
M.  Guo  av.  J.-C. 

NECHEPSCS,  roi  d'Egypte,  de  la  aoc  dynastie, 
vers  u5Jy  du  monde.  On  lui  attribue  des  livres  de 
magie,  d'astrologie  judiciaire,  et  de  médecine.  Cité 
par  Pline,  Ausone  et  Julius  Firmicus. 

NECKAM  ou  NEKAM  (  Alexandre  ).  chanoine 
d'Excter,  savant.  Un  a  de  lui  de>  Comment,  sur  la 
Bible;  de  Xonùnibus  ustemilium ;  des  Vertus;  de 
Katuris  rerum.  M.  1227. 

NECRER  (Cliarles-Prédéric  dk  Cernait),  prof. 
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de  droit  publie  d'Allemagne  à  Genève,  1724,  a 
écrit  :  Description  du  gouvernement  présent  du 
corps  germanique,  Genève,  1 742,  in-8  ;  Salus  po- 
puli  suprema  lex  eslo.  M.  1760. 

NECRER  (Louis),  fils  ainé  du  précéd.,  élève  de 
d'Alembert,  professedr  de  roathém.  à  Genève  en 
1757  ,  puis  commerçant  à  Paris  sous  le  nom  de 
Germant,  retourna  à  Genève  en  1 791.  Il  a  écrit  : 
Thèses  de  electricitate ,  1747 ,  in-4;  les  article* 
Forces  et  Frottemens  dans  l'Encyclopédie.  M.  vers 
la  fin  du  18e  s. 

NECRER  (Jacques),  né  à  Genève,  1732,  frère 
du  précéd.,  fut  banquier  à  Paris,  puis  résident  de  la 
république  de  Genève  à  la  cour  de  France.  Le  duc 
de  Choiseul  le  ût  nommer  syndic  de  la  compagnie 
des  Indes.  En  1776,  il  fut  appelé  au  ministère  des 
.finances  dans  une  époque  de  crise  et  de  désordres. 
Il  rétablit  les  affaires,  fit  des  réformes  et  des  écono- 
mies, créa  les  assemblées  provinciales,  et  diminua 
les  impôts.  Des  intrigues  de  cour  le  firent  disgracier, 
1781;  mais  il  fut  rappelé  au  ministère,  que  les 
courtisans  lui  firent  perdre  peu  après.  Son  renvoi 
fut  le  signal  d'une  émeute,  et  la  révolution  com- 
mença, Il  revint  en  triomphe ,  et  se  crut  appelé  à 
sauver  la  monarclue,  qu'il  n'avait  pu  réformer.  Son 
crédit  populaire  s'évanouit,  il  fut  forcé  de  se  retirer, 
1790,  et  vécut  à  Copet  dans  la  retraite.  M.  1804. 
On  a  de  lui  :  de  la  Législation  et  du  commerce  des 
grains,  1775,  in-8  ;  Compte  rendu  de  son  adminis- 
tration, 1 7  8 1 ,  in-4  »  de  l' Administration  des finances 
de  la  France,  1784,  3  v.  in-8;  Mémoires  sur  tes 
administrations  provinciales,  1 78 1  ;  de  l'Importance 
des  opinions  religieuses,  1788,  x  v.  in-8  ;  Sur  l'ad- 
ministration de  Necker,  par  lui-même,  1 791  ;  de  la 
Révolution  française,  1797,  3  v.  in-8;  Cours  de 
morale  religieuse,  1800,  3  vol.  in-8;  des  Mémoi- 
res ,  etc.,  etc. 

NECRER  (  Susanne  de  Nasse),  femme  du  pré- 
cédent, née  à  Genève.  Elle  suivit  la  fortune  de  son 
époux  dans  toutes  ses  chances,  contribua  à  l'amé- 
lioration du  régime  intérieur  des  hôpitaux,  et  fonda 
un  hospice  qui  porte  son  nom  à  Paris.  M.  1794.  A 
écrit:  des  Inhumations  précipitées,  1790,  in-8; 
Mémoire  sur  l'établissement  des  hospices ,  in-8  ; 
Réflexions  sur  le  divorce,  I7g5,  in-8;  Mélanges 
extraits  de  ses  rass.,  1798.  3  v.  in-8. 

NECRER  (Noël- Joseph),  né  en  Flandre,  1729, 
médecin  à  Douai,  botaniste  de  l'électeur  palatin, 
historiographe  du  palalinat.  A  donné  :  Delicim 
gallo-bel gicœ  s'Uvestres,  Argeutor. ,  1768,  2  v. 
in-12;  Methodus  muscorum,  Manheiro,  1771,  in-8, 
fig.;  Physiologia  muscorum,  Manheim,  1774.  iu-8, 
fig.  ;  Eclaircissemens  sur  la  propagation  des  filicées 
en  général,  Manheim,  1775,  in-4;  Traité  sur  la 
mycitologie ,  ou  Discours  sur  les  champignons  en 
général,  etc.,  Manheiui,  1783,  in-8.  M.  1793. 

NECTAIRE,  né  à  Tarse  en  Cilicie,  rempluma 
St.  Grégoire  de  Nazianze  sur  le  siège  de  Constant, 
38 1.  On  a  de  lui  :  Confutatio  imperii  papas  in  ec- 
clesiam  latinam,  Londres,  1702,  in-8.  M.  3<j7. 

NECTANÉBO  ou  N ECT AN CHIS,  roi  d'Egypte, 
fut  en  guerres  contre  les  Perses ,  appela 

te.  Il  fut  vai 


auxiliaire  Agésilas,  roi  de  Sparte 


Digitized  by  Google 


NEG 


—  435  — 


KEIj 


Ochus,  roi  de  Perse,  Reniait  en  Ethiopie,  où  il  m. 
ver*  35o  av.  J.-C. 

NEDEY  (  Anatole-François  )  ,  né  à  Besançon, 
1730,  démonstrateur  d'accouchemens  au  collège  de 
chirurgie,  et  chirurgien  eu  chef  d'un  hôpital  mili- 
taire. M.  du  typhus,  S  août  1794.  Ou  a  de  lut  : 
Principes  sur  l'art  des  accouchent. ,  1793  ,  in-8.  Il 
a  laissé  plus.  mu. 

NED1M  EDDYN  AYORIB  (  Melik-el-Saleh  ), 
sultan  d'Egypte  et  de  Damas,  ia4o  de  J.-C. ,  vsin- 
quit  son  frère  et  son  cousin  révoltés  contre  lui.  Son 
règne  de  ro  ans  fut  occupé  par  des  guerres.  Il 
fonda  la  milice  des  mamelouks.  M.  1249  »  *  4-V  ans- 

NÉE  DE  LA  ROCHELLE  (J.-B.),  né  à  Clamecy, 
avocat,  a  donné  :  le  Maréchal  de  Boucicault,  Paris, 
17 14,  in-ia;  Hi.it.  du  véritable  Démétrius,  171 5- 
1717,10-1*;  Mémoire  pour  t histoire  du  Nivernais, 
1 747,  in-ia;  Comment,  sur  la  coutume  d'Auxerre, 
Paris,  1 748,  in-4-  M.  177*,  à  80  ans. 

NÉEDHAM  (Marcbamont),  né  à  Burford,  comté 
d'Oxford,  en  1620.  Lors  des  guerres  civiles,  il  écri- 
vit contre  le  parlera. ,  puis  contre  le  roi.  A  la  res- 
taurât., il  obtint  son  pardon  avec  difficulté.  Ses 
journaux  étaient  intit.  :  Mercurius  Britannicus  ; 
Mercurius  Pragmaticus  ;  et  Mercurius  Politicus.  Il 
pub.  sous  Cromwell  un  Traité  de  la  souveraineté 
du  peuple  et  de  l'excellence  d'un  état  libre.  Il  m. 
1778. 

NÉEDHAM  (Jean  Tubiuvills)  ,  né  à  Londres, 
171 3,  correspond,  de  l'acad.  des  sciences,  membre 
de  la  société  royale  de  Londres.  Le  gouvernement 
des  Pays-Bas  l'appela,  en  1769  ,  pour  concourir  à 
l'établissement  d  une  société  littéraire.  Il  fut  net. 
de  l'acad-  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles. 
On  a  de  lui  des  Observations  dans  l'Hist.  natur.  de 
Buffon  ;  Lettre  de  Pékin  sur  le  génie  de  la  langue 
des  Chinois,  Bruxelles,  1773,  in-4;  Principes  d'é- 
lectricité, contenant  plus,  théorèmes  appuyés  par 
des  expériences  nouv. ,  trad.  de  l'anglais  de  milord 
Mahon,  Mrux.,  1781,  in-8.  M.  178t. 

NÉEL  (  Louis-Baltbasar) ,  né  à  Rouen,  a  écrit  : 
Voyage  de  Paris  à  St.'Ctoud,  par  mer  et  par  terre, 
I75i,  in-ca  ;  Histoire  du  maréchal  de  Saxe,  i"5i, 
3  v.  iu-ia;  Dresde,  1755,  a  v.  in- 12  ;  Histoire  de 
Louis,  duc  d'Orléans,  fils  du  régent,  1753,  in-ia  ; 
et  des  Fers.  M.  1754. 

NEGRI  (  François  ) ,  né  à  Venise  au  milieu  du 
i5c  s.,  ecclésiastique,  enseigna  les  belles-lettres  à 
Padoue.  On  a  de  lui  un  traité  de  Conscribendis 
epiitolis  ;  on  Abrégé  de  grammaire  ;  un  Abrégé  de 
Plutarque;  des  Discours  et  des  Poésies  latines.  M. 
vers  i5ao. 

NEGRI  (François),  né  à  Bassano,  états  de  Ve- 
nise, i5oo,  bénédict.,  embrassa  les  opinions  de 
Luther,  et  se  lia  avec  Zwingle.  Il  assista ,  1 53o,  à  la 
diète  d'Augsbourg,  et  se  fit  remarquer  par  son 
éloquence.  Il  revint  dans  sa  patrie,  fut  maître  d'é- 
cole à  Cbiavenna,  puis  quitta  la  doctrine  de  Zwingle 
pour  le  socinianisme.  M.  vers  i55g.  Princip.  ouv.  : 
de  Pannii  Paventini  et  Dominici  Bassanensis  morte, 
oui  ntiper  ob  Cfiristum  in  Italiâ  Romani  pontifias 
jussu  impie  occisi  sunt,  brevis  historia,  Tiguri, 
i55o,  in-8;  Rhetia,  sive  de  situ  et  moribus  Rhe- 


torum,  Rasileœ,  1547,  poème  en  vers  hexamètres, 
rare;  del  Libero  arbitrio,  tragadia ,  Genève, 
i546,  in-4,  et  i55o. 

NEGRI  (Jules),  jés.,  né  à  Fcrrare,  1648.  On  a 
de  lui  une  Hist.  des  écrivains  de  Florence ,  Fer- 
rare,  172a,  iu-f°.  M.  1720. 

NEGRI ,  peintre,  poète,  archit.  et  antiq.,  a  fait 
en  idiome  bolonais  une  Trad.  de  la  Jérus.  délivrée 
du  Tasse  ,  Bologne,  1629;  Epitre  dédient oire  sur 
l'Histoire  généalogique  de  la  famille  de  Sassatelti 
d'Imola  ,  etc.  M.  1659. 

NEGRI  (Alex  ),  eeclésiast.,  fils  du  precéd.,  curé 
de  l'église  de  St.-Laurenl.  On  a  de  lui  :  Maniliani 
Rononiensis  monument i  historico-mystice  tertio; 
Epistota  de  vrtustissimd  lapideie  citjmdam  inscrip- 
tionis  erosione  ,  etc.  ;  JF.lt a  tirlta  Crispis. 

NEGRI  (  Bianco  ),  frère  du  précéd.,  peintre  de 
portraits,  a  écrit:  Basitica  Petroniana,  owero 
Vita  di  S.  Petronio ,  con  la  descrizione  delta 
chiesa  a  lui  dedicata  ,  e  funzioni  cuspicue  faite  in 
essa  ,  con  il  eatalogo  ,  ed  armi  di  tutti  ti  canonici, 
Venise,  1680. 

NEGRI  (Franc.),  né  à  Ravenne,  17e  s.,  écriés  , 
voyagea  en  Scandinavie.  Il  11  donné:  f  'iaggo  setten 
trionale  divito  in  otto  lettere ,  l'sdouc  ,  1701. 

NEGRI  (  Pierre  ),  peintre  vénitien  ,  vivait  vers 
1673.  On  cite  de  lui  un  Tableau  pour  l'école  de 
St.-Rocb  à  Venise  (la  République,  accompagnée  des 
Vertus ,  implorant  dans  un  temps  de  peste  l'assi- 
stance de  la  Vierge),  etc.;  un  autre ,  représentant 
l'impératrice  Agrippine  mourante ,  dans  la  galerie 
de  Dresde. 

NEGRI  (François),  né  à  Venise,  1769,  littéral. 
A  écrit  :  Lettres  d'Alciphron  ;  les  Fies  de  cinquante 
hommes  illustres  des  provinces  de  Venise  ;  la  Fie 
d'Atazioloteno.  M.  1827. 

NEHtfMIE,  savant  juif ,  échanson  d'Artaxercès 
Longue-Main ,  roi  de  Perse ,  obtint  de  rebâtir  Je 
rusalem,  454  av.  J.-C.  Il  gouverna  le  peuple  juif 
pendant  3u  ans,  avec  sagesse.  II  m.  vers  43o  av. 
J.-C.  On  le  croit  aul.  du  a1*  livre  d'Esdras. 

NEIPPFRG  ou  NEUPERG  (  Guill.  Rci»n*n», 
comte  de  ),  né  1684,  entra  au  service,  1701  ;  fut 
colonel  d'infanterie,  1717  ;  se  distingua  à  Temes- 
waret  à  Belgrade,  puis  fut  chargé  de  l'éducation 
de  François-Etienne,  depuis  empereur.  En  1 7 "Î3  , 
il  obtint  le  grade  de  feld-niarécbal ,  et  fut  envoyé 
en  Italie,  puis  il  alla  combattre  les  Turcs  en  Hon- 
grie, se  distingua  à  Kornea,  fut  chargé  de  la  re- 
traite après  Groctka,  1738.  Dans  la  guerre  de  la 
succession  de  Bavière,  il  commanda  l'armée  de 
Silésie,  fut  blessé  à  Molvvitz,  1742,  fut  envoyé 
dans  les  Pays-Bas ,  et  prit  part  à  la  bataille  de  Det- 
tingen.  Entré  au  conseil  de  guerre. à  Vienne,  1753, 
il  m.  1774. 

NELLER  (George-Christ.),  chan.  de  St.-Siméon, 
à  Trêves,  né  à  Auba-Ganerhial,  Franconie,  1709. 
Il  a  écrit  :  Dissertatio  de  decretis  Basiteensibus  ;  de 
P ri  mulu  sa  net  œ  Ecclesite  Trevirensis  ;  de  Cenuind 
ideà  et  signis  parochialitatis  primitiva  ejusque 
principio,  incorporai ione ,  cd  chartis  Trevirensibus 
confecta ,  !75a;  de  Juribu.i  panutu  primitivi , 
t-t5-x;de  Sacro  electionis  vroces<u ,  1 7  56  ;  de  So- 
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Rdo  speeiel  mrgentem ,  i75j>;  de  Monetd  rotatd  , 
1769.  M.  1783. 

NELLI  (  J.  1  de  ),  sénateur  florentin,  archit. 
et  mathémat.,  né  1661,  a  écrit  :  Dlscorsi  d'archi- 
tettura,  Florence,  1753,  in-4;  Plante  ed  alzati 
interiori  ed  esterni  dell'  insigne  chiesa  di  Sanla 
Maria  del  Fiore  metropolitana  Jîorentina,  etc., 
Florence,  1756,  en  plus,  tomes.  M.  17*5. 

NELSON  (Samuel),  né  1759,  dans  le  comté  de 
Du»  11,  Irlande,  journaliste,  se  signala  par  son 
amour  de  l'indépendance  et  son  patriotisme.  Il 
publia  une  feuille  intit.  :  l'Astre  du  Nord,  qui  eut 
un  immense  succès  en  Irlande.  Arrêté,  1796,  il  lut 
enfermé  au  fort  St. -George,  et  n'en  sortit,  180a, 
qu'à  la  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre;  se  re- 
tira en  Amérique.  M.  18 ,,4. 


NELSON  (Horace),  né  1758,  comté  de  Norfolk, 
amiral,  s'embarqua,  1773,  sous  le  commodore 
Philips,  chargé  d'un  voyage  de  découvertes  vers  le 
pôle  du  nord.  Lors  de  la  guerre  avec  la  France,  il 
fut  capitaine  de  vaisseau,  et  croisa  dans  la  Médi- 
terranée; contribua  à  la  prise  de  Toulon  et  de 
Bastia.  Il  échoua  dans  sa  tentative  pour  s'emparer 
du  Pic  de  Ténériffe ,  et  eut  un  bras  emporté  par  un 
boulet.  Envoyé  pour  combattre  la  flotte  qui  portait 
Bonaparte  en  Egypte,  il  attaqua  et  défit  Rrueys  à 
Aboukir;  cette  victoire  éclatante  lui  fit  décerner  le 
titre  de  baron  du  Nil.  En  i8o3,  il  alla  bombarder 
Alger,  et  l'an  suivant,  fut  de  nouveau  envoyé  en 
croisière  dans  la  Méditerranée.  Le  ai  oct.  i8o5,  il 
triompha  à  Ti  afalgar,  des  flottes  française  et  espa- 
gnole réunies;  mais  il  m.  dans  sa  victoire,  et  fut 
inhumé  avec  une  grande  pompe  dans  la  cathédrale 
de  St.-Paul  à  Londres. 

NELVI  (Joseph-Marie),  né  à  Bologne ,  à  la  fin 
du  17e  s.,  music,  comp.,  (7*3,  la  musique  du 
drame  Amor  nato  trà  l'ombre ,  paroles  du  comte 
Zaniboni ,  et  seul  l'opéra  Odio  redivivo.  M.  vers 
1750. 

NÉMÉSIEN  (M.  Aurelius  Olympius),  né  à  Car- 
thage,  vivait  au  3e  s.,  sous  Numérien,  qui  fut  son 
prolecteur.  On  a  de  loi  :  Crnegeùca,  me  de  vena- 
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tione,  poème  publié  à  Venise ,  1 58  S  ;  on  lui  attribue 
un  petit  poème  sur  les  Louanges  d'Hercule,  re- 
cueilli dans  les  Poetœ  latini  minores. 

NEMESIUS ,  5e  s.,  philos,  chrét. ,  év.  d'Emèse, 
Phénicie.  On  a  de  lui  :  de  Naturà  hominis,  Anvers, 
i565,in-8;  Halle,  (801,  1  vol.  in-8. 

NÉMÉTI  (Samuel),  protest.,  né  à  Zatmor  en 
i658,  prof,  à  Coloswar.  On  a  de  lui  :  Moses  expli- 
catus,  Coloswar,  1696,  in-8;  une  Métaphysique. 
M.  1717. 

NEMIUS  (Jean),  de  Bois-le-Duc,  prêtre,  prin- 
cipal du  collège  des  Apôtres  à  Nimegue.  On  a  de 
lui  :  de  Imperio  et  servltute  ludimagistri,  Nimègue, 
1 55 1,  in-4;  Orthographiât  ratio  et  pronuntlandi 
modus,  Anvers,  157a  ,  in-8;  Trti  saxonis  historia, 
MM  humante  stultiiia  triumphus  ,  en  vers  ïambes. 
M.  1494. 

NEMOKARIUS  (Jourdan  ),  mathémat. ,  i3's. 
Ou  u  de  lui:  une  Arithmétique,  Paris,  1496; 
de  Poiii/erihui  prupoitiioties  XIII  t  Nuremberg, 

1 553 ,  etc. 

NEMOURS  (Jacques  d"Arma<..>  ai:  ,  duc  o«), 
(ils  de  Beruard ,  comte  de  la  Marche,  gouverneur 
du  dauphin,  depuis  Louis  XI.  Il  obtint,  en  146a, 
lors  de  son  mariage  avec  Louise,  fille  du  comte  du 
Maine,  le  duché  de  Nemours,  les  titres  de  duc  et 
pair;  il  entra  dans  la  ligue  du  bien  public,  puis  se 
réconcilia  avec  le  roi,  lut  gouverneur  de  Paris  en 
1465.  Accusé  de  conspiration,  il  fut  pardonné; 
mais  une  seconde  fois  il  trouva  Louis  XI  inllexiblc, 
fut  enfermé  dans  une  cage  de  fer,  et  mis  a  in.,  4 
août  1^77, à  40  ans.  Ses  deux,  enfans,  placés  sous 
l'échaldiid  ,  furent  couverts  de  son  sang. 

NEMOURS  (Louis  d'Armagîiac,  due  V  fils 
du  précéd.  Enfermé  à  la  Bastille  après  la  m.  de 
son  pere,  il  en  sortit  à  l'avènement  de  Charles  VIII 
au  trône  de  France,  suivit  le  roi  daus  l'invasion  du 
royaume  de  Naples,  fut  vice -roi  en  Italie  sous 
Louis  XII ,  mais  fut  forcé  d'évacuer  cette  conquête. 
Rencontrant  l'ennemi  qui  lui  coupait  la  retraite  à 
Cérignole,  il  l'attaqua  avec  impétuosité ,  et  fut  tué, 
28  avril  1 5o3. 

NEMOURS  (  Jacques  di  Savon,  duc  de),  né 
en  Champagne,  i53i  ,  servit  sous  Henri  II  en 
Piémont  et  en  Italie,  fut  nommé  colonel-général  de 
la  cavalerie.  Sous  Charles  IX ,  il  combattit  les  pro- 
testais dans  le  Dauphiné,  se  distiugua  à  la  bataille 
de  St.-Denis.  M.  i585. 

NEMOURS  (Henri  na  Savoie,  duc  de),  dit 
d'abord  marquis  de  Saint- Sorlin ,  (ils  du  précéd., 
né  à  Paris ,  157a  ,  s'empara  pour  le  duc  de  Savoie 
du  marquisat  de  Saluces,  entra  dans  le  parti  de  la 
ligue,  et  eut  le  gouvernement  du  Dauphiné ,  1 5g  1  ; 
puis  il  se  réconcilia  avec  Henri  IV,  assista  aux  états 
de  Rouen,  i5gR,  et  au  siège  d'Amiens.  M.  i63a. 

NEMOURS  (  Henri  II  de  Savoie  ,  duc  de)  ,  fils 
cadet  du  précéd.,  né  à  Paris,  i6a5,  fut  d'abord 
destiné  à  l'état  eccléùastique.  A  la  m.  de  son  frère 
ainé  il  rentra  dans  le  monde,  prit  parti  pour  la 
fronde  sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  M.  1657. 

NEMOURS  (Marie  d'Ori-éahs)  ,  fille  du  duc  de 
Longueville,  née  i6a5,  souveraine  de  Neufchàtcl 
en  Suisse,  veuve  de  Henri  II  de  Nemours.  A  écrit 
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des  Mémoires  estimés  pour  leur  style  el  leur  fidélité , 
Cologne,  1699.  M.  à  Paris,  1707. 

NEMROD ,  petit-fils  de  Cham ,  un  des  premiers 
souverains  (selon  la  Bible) ,  fut  aussi  uo  puissant 
chasseur.  On  lui  attribue  la  fondation  de  Babylone 
et  de  la  tour  de  Babel,  aa33  av.  J.-C. 

NENNICHEN  (Mathias),  1 8«  s.,  jésuite  flamand. 
A  écrit  contre  les  déistes  :  Manuale  theologiœ  dog- 
maticœ ,  sive  ad  tristissimam  in  fidei  controverses 
interrogationem%  ubi  scriptum  est  ?  eatholicorum 
vera,  etc. 

NENN1US ,  9'  s.,  chroniqueur  breton.  On  a  de 
lui  une  Histoire  des  Bretons  jusqu'au  8e  s.  ;  qqs. 
fragraens  en  ont  été  impr. ,  le  mss.  se  voit  au  mu- 
séum britannique. 

NENY  (Patrice  Mac),  d'origine  irlandaise ,  né  à 
Bruxelles ,  171a,  membre  du  conseil  suprême  des 
Pays-Bas  à  Vienne  ;  eut ,  sous  Marie-Thérèse ,  une 
grande  part  à  la  direction  des  affaires  publiques 
de  la  Belgique,  fut  conseiller  intime.  On  a  de  lui  : 
Ment,  histor.  et  politiques  sur  1rs  Pays-Ras  Autii- 
ctùens,  Neufchâlel,  1784,  iu-8.  M.  1784. 

NEOCASTRO  (Barthélemi  bs),  a  donne  une 
Histoire  de  Sicile  ;  Muratori  l'a  mise  dan*  ses  Script, 
rer.  ital.  r 

NÉPER  ou  NAPIER  (Jean),  gentil!»,  écossais, 
et  baron  de  Mercbislon,  né  eu  j55o,  habile  ma- 
thématicien. Inventa  les  logarithmes,  qu'il  publia, 
1614  ,  in-4,  sous  le  titre  de  Logarithmorum  de- 
scriptio;  va  outre  ,  il  a  écrit  :  Ouverture  de  tous  Us 
secrets  de  l' Apocalypse  ;  Rabdolog'ne  seu  numéro- 
tionis  per  miaulas  libri  duo,  un  vol.  in-ia  ,  rare, 
Edimbourg,  1617,  in-ia;  Lcydc,  10*8  ,  in-ia,  etr. 

NEPOS.  y.  CORNELIUS. 

NEPOS  (Flavius  Julius).  Dalmate,  fut  nommé 
par  Léon  VT,  dout  il  av;iit  épou*é  une  nièce,  emper. 
d'Occident,  4:  \  ;  11  s  eu. para  de  Home,  mais  établit 
à  Ra venue  le  siege  de  l'empire.  Oreste  le  chassa  de 
cette  ville;  il  quitta  l'empire,  et  m.  480. 

NEPOTIEN  (  Flavius  Popilius) ,  neveu  de  Con- 
stantin; a  la  ni.  de  son  cousin  Constant ,  se  fil  pro- 
clamer empereur,  3  juin  35o  ;  il  défit  Anicet ,  lieu- 
tenant de  Magneoce ,  mais  fut  à  son  retour  défait  et 
tué  par  Marcel! in,  après  avoir  rê^né  a  S  jours. 

NERCIAT  (  André-Robert  A  wdréa  de  ) ,  né  à 
T)ijon,  1739,  fut  lieutenant-colonel,  voyagea  en 
Allemagne,  et  remplit  diverses  places  auprès  des 
princes  de  Cassel  et  de  Hasse.  De  retour  en  France, 
il  fut  envoyé  pour  soutenir  les  insurgés  des  Pays- 
Bas,  émigra  à  la  révolution,  fut  pris  par  les  Fran- 
çais, délivré  eu  1800.  M.  peu  après  à  Naples.  On 
a  de  lui  :  Contes  nouveaux,  1777;  Felicia  ou  mes 
fredaines ,  1778;/*  Marquis  de  Clavelle ,  comédie  ; 
l'Urne  de  Zoroastre  ou  la  Clef  de  la  science,  des 
mages  ;  te  Diable  au  corps ,  i  So3. 

NERÉE  (R.  J.),  16e  s.  et  commencement  du 
suivant.  A  écrit:  le  Triomphe  de  la  ligue,  Leyde, 
1707  ,  in-ia  ,  tragédie. 

NERI  (Pompée),  né  à  Florence  en  1707,  prof, 
de  droit  public  à  Pise ,  fut  ministre  du  duc  de 
Lorraine  et  de  l'impératrice  Marie -Thérèse.  A 
écrit  :  Discours  sur  la  compilation  d'un  nouveau 
code  de  lois  municipal  pour  la  Toscane,-  Observa- 
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lions  sur  l'état  ancien  et  actuel  de  la  noblesse  de 
Toscane  ;  Description  de  tétat  où  se  trouve  le  système 
universel  d'impositions  dans  le  duché  de  Milan ,  etc. 
M.  1776. 

NERI  (Antoine) ,  Florentin,  16*  s.  A  donné: 
Delt  a  rte  vetraria  libri  VU,  in  Firenze,  x6ia, 
in-4  ,  curieux. 

NERI  (Jean- Baptiste),  ué  à  Bologne,  17e  s., 
docteur  en  philosophie  et  en  médecine ,  poète.  On 
a  de  lui  plus,  drames:  Gige  in  lÀdia,  Bologne, 
168 3;  il  Cleobolo ,  i685;  Catone  il  Giovin* , 
1688  ;  Amor  non  inteso,  1689;  Basilio  ri  d'O- 
rienté, Venise,  1690;  Clotilde ,  Venise,  1694.  M. 
1708. 

NERLI  (Philippe),  né  à  Florence,  1485,  sénat., 
historien.  A  écrit  :  Commeiitari  de  fatti  civils occorsï 
ntlla  città  di  Firenze  dnW  an  no  iai5  al'  i537  , 
Florence,  17:18.  M.  i556. 

NERO  (Andaloue  ne),  de  Gènes ,  astron.,  14e  s. 
On  a  de  lui  :  de  Composition  astrolabii,  Ferrare, 


NÉRON  (Lucius  Domilius  Clandius),  né  à  An- 
tium  ,  37  de  J.-C. ,  fils  d'Agrippine  et  de  Dorai  - 
tius  Alienobarbus ,  eut  pour  précepteurs  Burrhus 
et  Séncque.  Il  succéda  à  Claude  an  détriment  de 
Britannicus  fils  de  re  prince.  Les  prem.  temps  de  son 
régne  donnèrent  aux  Romains  de  grandes  espér.  ; 
mais  bientôt  le  caractère  de  Néron  se  dévoila; 
après  avoir  fait  empoisonner  Britannicus ,  il  fit 
mourir  sa  mère ,  et  sa  femme  Octavie  ;  tua ,  d'un 
cotq»  de  pied ,  Poppée  sa  maîtresse .  et,  rendu  fu- 
rieux par  la  découverte  de  conspirât. ,  il  fit  mettre 
à  mort  les  citoyens  les  plus  distingués  de  Rome , 
Senèque,  Petus  Thrasca  et  Bareas  Soranus.  Puis  il 
se  livra  à  des  désordres  qui  tiennent  de  l'extrava- 
gance la  plus  furieuse.  Il  fit  incendier  Rome  pour 
la  pouvoir  rebâtir  à  son  gré  ,  parcourut  la  Grèce 
en  comédien,  et  chanta  dans  le  cirque  à  Rome. 
Des  révoltes  ayant  éclaté  dans  les  Gaules  et  en  Es- 
pagne, il  fut  déclaré  par  le  sénat  ennemi  public, 
s'enfuit  hors  de  Rome,  et  se  tua,  68  de  J.-C,  âgé 
de  trente-deux  ans,  après  treize  ans  et  huit  mou 
de  règne. 

NERON  (Pierre),  juriscons.  fraoç,.,  a  donné  :  Bec 


d'edits  et  d'ordonnances ,  Paru,  1730,  a  vol. 
inf°. 

NERSESIV,  patriarche  arménien,  surnommé 
Chenorhaly ,  c'est-à-dire  le  Gracieux,  fils  d'un 
prince  arménien ,  né  110a  de  J.-C,  fut  grand- 
catbolicos  d'Arménie,  1166.  M.  1173.On1.de 
lui  :  Abrégé  historique  d'Arménie  ,  en  vers;  Elé- 
gies sur  la  prise  de  la  ville  d'F.desse  par  les  Sarra- 
sins,^ 1144;  Jésus  te  fils,  poème;  Lettres  fami- 
lières, en  vers  et  en  prose;  un  Traité  contre  tes 
manichéens  et  les  sjronistes  ;  uu  Traité  de  logique. 
La  plupart  de  ses  ouvr.  ont  été  impr.  à  Constant., 
à  Amsterdam  et  en  Russie.  M.  1 173. 

NERSÈS,  iô  n53,  fils  d'Ochin,  prince  de 
Lampion  en  Cilicie ,  renonça  à  la  principauté  de 
son  père  pour  embrasser  l'état  ecclésiast.  Il  a  écrit 
un  Poème  de  974  vers  en  l'honneur  de  son  oucle; 
un  Discours,  Venise  ,  1787  ,  et  plus.  ouvr.  mss. 
NERVA  (Cocceïus) ,  emper.  romaiu,  succéda  à 
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Domiticn  l'an  96  avant  J.-C  Cest  le  prem.  emper. 
qui  ne  fut  point  Romain  ni  Italien  d'origine;  car, 
quoiqu'il  fût  né  à  Narni ,  ville  d'Ombrie ,  ses  pa- 
re ns  étaient  originaires  de  Crète.  Il  rappela  aussi- 
tôt ceux  qui  avaient  été  exilés  pour  la  religion; 
aussi  libéral  que  juste,  il  abolit  tous  les  nouveaux 
impôts;  il  ne  souffrit  pas  qu'on  élevât  aucune  statue 
en  son  honneur;  il  n'oublia  rieu  pour  remettre 
l'empire  dans  son  ancien  lustre  ;  mais  voyant  que 
son  âge  était  un  obstacle  à  ce  dessein,  il  adopta 
Trajan ,  estimé  pour  sa  vertu  et  pour  son  courage, 
et  m.  Tan  9$  de  J.-C. 

NESBIT  (Thomas),  antiq. ,  né  à  Edimbourg, 
167a  ,  a  donné  un  Ouvrage  sur  le  blason  ;  Défense 
des  antiquités  d'Ecosse,  mas.,  Edimbourg.  M.  à 
Diriton ,  1715. 

NESMOND  (  Henri  de  ) ,  de  l'acad.  franc,.,  ar- 
chevêque d'Alby  et  enûn  de  Toulouse,  17 10.  M. 
1737.  Ou  a  de  lui:  Discours,  Sermons,  etc., Paris, 
1734  ,  in-ia. 

NESSEL  {  Daniel  ) ,  histor.  et  bibliogr.  allem. , 
17*  s.,  biblioth.  impér.  à  Vienne.  Prinrip.  ouvr.  : 
Catalogue  des  manuscrits  grecs  et  orientaux  de  la 
bibliothèque  de  Vienne,  Vienne,  1690,  in-f9;  Pro- 
dromus  pacifteatorius ,  seu  catalogus  chronologicus 
tractaiuum  in  toio  orbe  terrarum ,  ab  anno  1400  ad 
annum  i685.  Vienne,  1600,  in-4. 

KESSEL  (  Edmond  )  ,  prem.  méd.  de  George- 
Louis  de  Berghes,  évèque  et  prince  de  Liège,  né  dans 
celte  viHe,  i658.  On  a  de  lui  :  Traité  analytique 
des  eaux  de  Spa ,  de  leurs  vertus  et  usages ,  Liège, 
1699,  in- îa ,  etc.  M.  1731. 

NESSON  (Pierre),  poète,  vivait  au  14"  et  au 
commencement  du  1 5*  s.  Il  a  composé  le  Lar  de  la 
guerre ,  poème  ;  Oraison  à  la  Vierge  Marie. 

NESTOR ,  roi  de  Pylos,  fils  de  Nélée.  Ses  frères 
furent  tous  tués  par  Hercule;  lui  seul  encore  jeune 
échappa  i  la  m.  Il  alla  au  siège  de  Troie.  Homère 
a  célébré  dans  l'Iliade  sa  grande  sagesse.  Il  vit 
passer  sous  ses  yeux  trois  générations. 

NESTOR  ou  LETOPIS  NESTEROVA,  hislor. 
russe ,  né  io56,  a  laissé  une  Chronique  de  Russie^ 
jusqu'à  iii5,  continuée, Pétersbourg ,  1767,  in-4, 
d'après  un  mss.  trouvé  i  Kœnigsberg.  M.  vers  1 1 1 5. 

NESTORIUS,  né  a  Germanicie  en  Syrie,  fut 
patriarche  de  Constantinople  sous  Théodose-Ie- 
Jeuue,4a&;poursuivil  les  ariens  et  les  novatiens;  il 
se  fit  accuser  d'hérésie ,  en  soutenant  qu'il  y  avait 
dans  Jésus-Christ  deux  natures  distinctes ,  opinion 
qu'attaqua  Cyrille  d'Alexandrie.  Nestorius  refusa  de 
comparaître  devant  un  concile  à  Ephcse,  43 1,  où 
sa  doctrine  fut  condamnée  par  deux  cents  évoques. 
Il  fut  dépose ,  envoyé  dans  une  oasis  du  désert  de 
Libye  où  il  m.  439.  Il  reste  de  lui  des  Homélies, 
des  Lettres.  On  lui  attribue  l'Évangile  de  l'enfance, 
dont  il  s'est  conservé  une  version  arabe.  Ses  écrits 
ont  été  brûles  par  ordre  de  Théodose. 

NETHENUS  (  Mathias  ) ,  protest. ,  né  en  1 5 1 8 
dans  le  pays  de  Julien,  profess.  de  théol.  à  Utrecht 
en  1646,  ensuite  pasteur  et  profess.  de  théologie  à 
Herboru.  On  a  de  lui  :  de  Interpréta  tionc  Scrip- 
/u/tt.Herborn,  i675,in-4 \de  Transsubstantialione. 
H.  1686. 


NETTLETON  (Thomas),  né  178*  à  Devr&bury, 

méd.  et  littéral.,  a  écrit  :  Some  tougkts  conceming 
virtue  and  Uappiness  in  a  letter  to  a  clergjntan, 
1736,  in-8.  M.  X7  '*a. 

NETSCHER  (Gaspard),  né  à  Prague,  i656, 
peintre.  Le  musée  du  Louvre  possède  plus,  de  ses 
tableaux.  M.  1684. 

NETSCHER  (  Théodore  ) ,  fils  du  précéda ,  né  i 
Bordeaux,  1661,  peintre  de  portraits.  M.  à  Hulst , 
1739. 

NETJBAUER  (Ernest-Frédéric),  né  à  Magde- 
bourg,  1705,  profess.  d'antiquités,  de  langue,  puis 
de  théol.  protest,  à  Giessen.  On  a  de  lui  des  Disser- 
tations académiques  ;  des  Explications  de  divers 
textes  de  l'Ecriture  sainte  ;  des  Sermons  ;  des  Rec. 
de  petits  Traités  des  sa  vans  de  Hesse  ;  la  Vie  des 
prof,  en  théol.  de  Giessen,  etc.  M.  1748. 

NEUENAR  (Herman,  comte  de),  protecteur  des 
lettres  en  Allemagne,  né  en  1491  dans  le  duché  de 
Juliers,  embrassa  l'état  ecclésiast.;  chanc.  à  l'univ . 
de  Cologne,  assista  en  i53o  à  la  diète  d'Augsbourg. 
M.  peu  après.  On  a  de  lui  :  Brevis  narmtio  de  ori- 
gine et  sedibus  priscorum  Francorum,  Cologne, 
i5ai,  in-4;  de  Novo  hactenùsque  Germaniœ  inau- 
dito  Hfor/toJps-rupnnv ,  ou  Traité  sur  la  mette  an- 
glaise ,  Cologne,  1 5 39,  in-4;  de  Gallid  belgicd 
Commenlarius ,  Anvers,  i584,  in-8. 

NETJFCHATEL  (Chartes  de),  né  U4a,  archet, 
de  Besançon.  Louis  XI  lui  donna  l'administrât,  de 
l'évêché  de  Bayeux.  En  1 487,  il  pub.  ses  Statuts  sy- 
nodaux, latin  ,  in-8,  caractères  gothiques.  M.  à 
Bayeux  en  1498. 

NEUFGERMAIN  (Louis  de),  poète  franc,,  sous 
Louis  XIII,  fit  des  vers  dont  les  rimes  étaient  for- 
mées des  syllabes  qui  composaient  le  nom  de  ceux 
qu'il  louait.  II  se  qualifiait  poète  hétéroclite  de 
Monsieur,  frère  du  roi.  On  a  ses  Poésies,  i63o, 
a  v.  in-4- 

NEUHAUS  (Henri),  né  à  Dan Li ici,  16e  s.,  mé- 
deciu,  a  attaqué  l'institution  des  Rose-Croix  dans 
un  livre  intit.  :  Pin  et  utilissima  admonitio  de  fra- 
tribus  Rosœ  Crucis,  i6aa,  in-8. 

NEUHOFF  (Théodore-Etienne  de),  né  à  Metz, 
1690,  baron,  servit  en  France,  puis  en  Suède;  fut 
employé  par  le  baron  de  Goertz  pour  préparer  avec 
Albéroni  le  rétablissement  des  Stuarls  sur  le  trône 
d'Angleterre.  Lors  de  l'insurrect.  des  Corses  contre 
Gènes,  il  vint  leur  offrir  ses  serv  ices,  apportant  avec 
lui  des  armes,  de  l'argent,  et  promettant  qu'il  serait 
appuyé  par  plus,  souverains.  Il  se  fit  élire  roi,  i5 
avril  1 7  36.  Le  sénat  de  Gènes  mit  sa  tète  à  prix, 
et  parvint  avec  le  secours  de  la  France  à  le  faire 
chasser  de  l'île.  Il  se  retira  à  Amsterdam,  où  ses 
créanciers  le  firent  arrêter.  Il  leur  échappa ,  tenta, 
mais  en  vain,  de  rentrer  en  Corse ,  passa  en  Angle- 
terre, où  il  fut  mis  en  prison  pour  dettes.  Il  m.  en 
1756. 

NEUMANN  (Gaspard),  théolog.  allem.,  inspect. 
des  églises  et  des  écoles  de  Breslau,  a  donné  une 
grammaire  hébraïque  sous  le  titre  de  Clans  domus 
Heber;  de  Punctis  Hebneorum  litterariis;  Geimù 
linguœ  sa  net  œ  ;  et  d'autres  ouvrages.  M.  171.5. 

NEUMANN  (Jean-George),  né  en  1661,  prof. 
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de  poésie  et  de  théol. ,  et  bibliothéc.  de  l'université 
de  Wittemberg.  On  a  de  lui  des  Dissertations  sur 
des  matières  de  controverse  et  de  théologie.  M. 
1709. 

NEUMANN  (  Gaspard  ) ,  né  à  Zullichau ,  duché 
de  Crossen,  1683,  profess.  de  chimie  pratique,  a 
écrit  :  Disquisitio  de  camphord  ;  de  Experimento 
probandi  spiritum  l  ini  gallici  ;  de  Salibus  alcalino- 
fixis;  Leetiones  chymicœ  de  salibiu  alcalinofuis 
et  de  camphord,  Berolini,  17*7,  in-4;  de  Succino, 
oph,  caryophiltis  aromaticis  et  castoreo,  ibid., 
i73o;  Disquisitio  de  ambra  grised,  Dresdaj,  1736. 
M.  1737. 

NEUMAYR  (  François  ) ,  jésuite ,  né  à  Munich, 
1697,  prédicat,  de  la  cathédrale  d'Augsbourg.  On  a 
de  lui  :  Gratia  vocationis  sacerdotis  ;  Tlieatrum 
asceticum;  Theatrum  politicum;  Correctio  fra- 
terna  ;  Exterminium  acedite  ;  Remedium  melanco- 
Uœ;  Vi rt m es  theologicœ  ;  des  Sermons  de  contror., 
3  v.  in-4.  H  m.  à  Augsbourg  en  176$. 

NEURÉ  (Mathurin  de),  mathémat.,  17e  s.,  né 
i  Chinon,  a  donné  :  Coutumes  ridicules  et  supersti- 
tieuses des  Provençaux  ;  et  des  Lettres  en  faveur  de 
Gassendi,  i65o. 

NEUVILLE  (Pierre-Charles  Fut  o«),  jés.,  né  à 
Granville,  1692.  On  a  ses  Sermons,  Rouen,  177», 
a  t.  in-ia.  M.  1773. 

NEUVILLE  (Anne-Joseph-GJaude  Fait  di)  , 
jés.,  frère  du  préc. ,  né  à  Vitré,  1693,  prédicat, 
célèb.  A  fait  l'Oraison  funèbre  du  card.  de  Fleury, 
et  celle  du  marée,  de  Relle-Isle.  Ses  Sermons  ont 
été  pub.  à  Paris,  1776,  en  8  vol.  in-ra;  Lettres 
édifiantes  et  curieuses;  Morale  du  Nouveau-Tes- 
tament ,  etc.,  Paris,  1758,  4  vol.  in-ia.  Mort  en 
«774. 

NEUVILLE  (Didier-Pierre  Chicanai:  de) ,  né  à 
Nancy,  1 710  ,  professeur  d'histoire  à  Toulouse.  On 
a  de  lui  :  C AbeilU  du  Parnasse ,  1757  ;  les  Aven- 
tures de  Chansi  et  de  Banne,  Amsterdam,  i75o; 
Considérations  sur  les  ouvrages  d'esprit,  Paris, 
1748,  in-ia;  Dictionnaire  philosophique,  ou 
Introduction  à  la  connaissance  de  l'homme, 
Londres  (Paris),  1751,  1756,  176a,  in-8.  M. 
en  1781. 

NEUVILLE  (Joseph  de),  né  à  Sangaste,  près 
Calais,  1707,  capitaine  des  invalides  à  Looent.  A 
composé  et  pub.  des  Comédies ,  des  Bornons.  M.  à  la 
fin  du  18e  s. 

NEVERS  (Louis  de  G0RMVI1  duc  de,  né 
en  i538.  Il  servit  avec  distinction  sous  Henri  II , 
Charles  IX  et  Henri  III.  Il  entra  dans  le  parti  de 
la  ligue,  i583  ,  puis  se  rallia  à  Henri  IV,  assista  à 
la  bat.  d'Ivry,  obtint  le  gouvernem.  de  Champagne. 
On  a  ses  Mémoires,  i665,  a  v.  in-f°.  M.  i5g5. 

NEVERS  (Philippe-Julien  Manciiu  Mazariiti, 
duc  de),  né  à  Rome,  1641,  littérat.,  protégea  Pra- 
don  contre  Racine.  On  a  de  lui  :  Epilre  à  Bourde- 
lot;  U  Parfait  cocher,  1744,  in-8;  Défense  du 
poème  héroïque,  suivi  de  qqs.  Bemarq.  sur  les  auv. 
satirique*  du  sieur  D***  (Oespréaux).  M  1707. 

NEVISAN  (Jean)  ,  jurisc. ,  né  à  Asti,  a  écrit  : 
Sflvœ  nuptialis  libri  sex,  etc.,  Paris,  i5ai ,  in-8, 
Lyon,  157a,  curieux  ;  Judex  scriptorum  in  utroque 
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jure,  Lyon,  r5aa  ;  Qtuestio  de  tibrontm  mt 
resecandà,  Cologoe,  1607,  in-8.  M.  i54o. 

NEWCASTLE  (Marguerite,  duchesse  de),  née 
sous  le  règne  de  Jacques  Ier,  à  Saint-John ,  en 
Essex,  femme  de  Cavendrch,  duc  de  Newcastle. 
M.  1673.  A  écrit  :  Nature  Picture  drawn  by 
Franc]  's  pencil  to  the  life,  Londres,  1 656  ;  Comé- 
dies ,  i66a;  Observations  sur  la  p/ùlosophie  expé- 
rimentale, 1666;  Poèmes  et  Fantaisies,  i653; 
Lettres  de  société ,  1664. 

NEWCOMb  (Thomas),  né  daus  le  comté  de 
Hereford ,  curé  de  Stopham.  A  écrit  :  Traduction 
de  Velleius  Paterculus;  te  Dernier  jugement  des 
hommes  et  des  anges  ,  poème,  i?a3,  in-P;  Pièces 
fugitives,  rte.  en  1764  ,  a  vol.  in-ia. 

NEWCOMMEN,  17'  s.,  serrurier  à  Darmouth, 
Devonshire.  A  inventé  le  procédé  d'emploi  de  la 
vapeur  d'eau ,  comme  force  motrice  dans  les  ma- 
chines dites  à  vapeur. 

NEWMAN  (Samuel),  né  «6oo,  à  Ranbury,  en 
Angleterre,  (prêta,  min.  de  Rehoboth,  Massachu- 
setts. A  donné  :  Concordance  des  Écritures,  Lond., 
i643,gr.  in-f.  M.  1668. 

NEWSK.I  (Alexandre),  grand-duc  de  Moscovie, 
régna  en  ia44-  Défit  les  Suédois  près  de  la  Se»a. 
Au  retour  d'une  expédition  en  Crimée,  il  tomba 
malade  ,  et  abdiqua;  se  retira  dans  un 
et  y  m.  en  ia63. 


NEWTON  (Isaac),  né  164a,  à  Wolsthrope, 
comté  de  Lincoln.  Un  des  plus  grands  mathémat. 
modernes.  A  l'âge  de  a4  ans,  avait  fait  un  grand 
nombre  de  découvertes  :  la  méthode  des  fluxions, 
laquelle  il  parvint  par  sa  formule  dite  le  binôme 
de  Newton ,  la  découverte  de  la  pesanteur  et  de  la 
;ravitation  universelle ,  et  la  décomposition  de  la 
lumière.  Il  fut  professeur  à  l'université  de  Cam- 
bridge, garde  des  monnaies  sous  Guillaume ,  1696, 
et  créé  chevalier  par  la  reine  Anne,  «707.  Un  ac- 
cident détruisit  tous  ses  papiers,  qui  contenaient 
d'importans  travaux.  La  douleur  qu'il  en  ressentit 
altéra  sa  santé;  il  mourut  en  1737.  Ou  a  de  lui  : 
Analysis  per  aequauones  nurhere  terminorum  infi- 
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*»7<M,i7ii;  Traité  d'optique,  1704;  Principes 
de  la  philosophie  naturelle  ,  1687  ;  la  Chronologie 
des  anciens  royaumes .  Londres ,  1728 ,  in-4 ,  tra- 
duit en  fr.  par  l'abbé  Grand ,  Paris ,  1728,  111-4 ; 
Arithmetica  universa/is, Lugduni  Batavorum,  1732, 
in-4;  Analysis  per  quanti  tatum  séries,  fluxiones  et 
difjerent'tas ,  Londini ,  1 7 16 ,  in-4  »  trad.  en  franç. 
par  de  Biiffon,  Paris ,  1740,  uu  vol.  in-4  ;  plus. 
Lettres  dans  le  Commercium  epistoficum.  On  a  ses 
œuvres  :  Isaaci  Newtoni  opéra  quœ  ex4ant  omnia , 
cum  commentant  s  Sam.  Uorsley,  Londini,  1779, 
5  vol  gr.  in-4  ,  belle  édition,  peu  commune. 

NEWTON  (Jean),  malhéinat.  angl. ,  né  en  1622, 
comté  de  Norlhaniplou ,  a  laissé  :  Trigonometria 
britannica  ,  i6'58,  a  vol.  in- f;  Etémens  de  ma- 
thématiques en  3  parties,  1660,  in-4;  Cosmogra- 
phie ;  Introduction  à  f  astronomie  ;  Introduction  à 
la  géographie,  1678,  in-8.  M.  1678. 

NEWTON  (Thomas),  né  170',  à  Lichfield  , 
doyen  de  St.-Paul  de  Londres.  On  a  de  lui  une 
Dissertation  sur  les  prophéties,  a  vol.  in-8;  Mcm. 
et  Œuvres  mêlées.  M.  1780. 

NEWTON  (Richard) ,  doct.  en  tbéol.,  né  dans 
le  comté  de  Buckingbam ,  fut  principal  de  Hart- 
Hall ,  maison  qu'il  convertit  en  un  collège ,  dit 
d'Hertford.  Il  adonné  une  Ttaduction  lat.  des  Ca- 
ractères de  Théophraste  avec  Notes,  Oxford  en 
175'» ,  in-8.  M.'  1751. 

NEWTON  (  Guillaume  ) ,  architecte ,  a  fait  une 
Traduct ion  angl.  de  Vitruve.  M.  1791- 

NEWTON  (Henri),  au  commencent,  du  18e  s.  , 
membre  de  la  société  royale  de  Londres ,  de  l'acad. 
des  arcades ,  de  celles  de  Florence  et  de  la  Crmca , 
envoyé  de  S.  M.  britannique  près  du  grand-duc  de 
Toscane  et  de  la  républ.  de  Gênes.  On  a  de  lui  : 
Epistolœ ,  Orationeset  Carmina  ,  Lucques,  17 10. 

NET  (Michel),  né  à  Sarre-Louis  ,  1769,  s'en 
gagea  en  1787  ;  fit  avec  distinct,  les  premières  cam- 
pagnes de  la  révolut.  sous  Lamark ,  Colla ud  et  Klé 
ber,  et  parvint,  1796,  an  grade  d'adjudanl-génèr. 
Il  servit  ensuite  comme  général  de  divis.  à  l'armée 
du  Danube  an  vu,  puisa  celle  du  Rhin,  et  se 
distingua  à  Hnhenlinden.  A  l'avénem.  de  Napoléon 
au  trône ,  il  fut  nommé  maréchal  cl  commandant 
d".  la  7e  eohorte.  Lonqu'éclnfa  de  nouveau  la  guerre 
contie  l'Autriche,  il  se  signala  par  le  beau  fait 
d'armes  d'Elchingen  et  par  la  prise  d'Ulm.  En  1 80G, 
il  prend  part  aux  victoires  d'Iéna  et  d'Auersfadt  ;  le 
passage  de  la  Vistule,  les  combats  de  Deppen,  d 
Schmodilten  et  d'Amskerdof  ajoutent  encore  à  sa 
gloire,  et  lui  méritèrent  le  surnom  de  Brave  des 
braves.  En  1808,  il  servit  en  Espagne  sons  Masséna 
On  lui  dut  la  prisede  Ciudad  Rodrigo  et  d'Alméida; 
mais  par  suite  de  mésintelligences  avec  le  généra" 
en  chef,  il  quitta  l'armée  après  la  belle  retraite  de 
Lisbonne  à  Miranda  del  Corvo.  Dans  la  campagne 
de  Russie,  il  prit  une  glorieuse  part  aux  combats 
de  Liady ,  de  Valontina  et  de  la  Moscowa.  Chargé 
de  diriger  la  retraite,  il  sauva  les  débris  de  l'armée 
franc..  En  iSi3  ,  il  combattit  à  Lui  zen,  à  Bautxen, 
à  Dresde,  dans  l'intérieur  de  la  France  aux  batailles 
de  Cbamp-Aubert  et  de  Montmirail ,  et  fut  chargé 
par  Napoléon  de  négocier  la  paix  avec  les  souve- 
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Louis  XVI U  lui  conféra  la  dignité  de 
pair.  Mais  en  i8i5  ,  Ney,  apprenant  le  retour  de 
l'île  d'Elbe,  crut  voir  la  cause  de  la  France  dans 
celle  de  l'cmper. ,  et  rejoignit  ce  dernier  en  deuoau- 
Jant  toutefois  des  garanties  pour  la  liberté  de  U 
France.  Il  se  couvrit  d'une  gloire  inutile  à  Quatre  - 
Bras  et  à  Waterloo;  mais  après  le  retour  des  Bour- 
rons ,  il  fut  arrêté  au  mépris  de  la  capitulât,  signée 
à  Paris ,  cité  devant  un  conseil  de  guerre  qui  se  dé- 
clara incompétent,  puis  devant  la  Chambre  des 
pairs.  MM.  Berryer  et  Dupin  le  défendirent;  mais 
il  fut  condamné,  et  fusillé,  7  déc  18 15  ,  près  du 
Luxembourg. 

NICAISE  (Claude) ,  antiquaire,  17* »- ,  •  écrit  : 
Implication  dun  ancien   monument  trouvé  en 
Ciuienne ,  Paris ,  1689,  in-4;  de  Numo  Pantheo 
Hadriani  imp.  ad  illustrem  Spanhemium  disserta- 
ti» ,  Lugduni,  1690,  in-4.  M.  1701 ,  à  7:!  ans. 

NICANDRE  (Nicandtr),  vivait  140  avant  J.-C, 
gramm.,  poète  et  niéd.  grec,  dans  l'Ionie.  11  nous 
reste  de  lui  deux  poèmes  ,  T/uriaca  et  Alexiphar- 
maca ,  grec  et  lat. ,  dans  le  Corpus  poetarum  grw 
corum ,  Genève ,  1 6of»  et  1  fi  1 4  ;  Venise ,  1 5 ai  et 
i5?3,  in-4  ;  Paris,  i557  ,  in-4. 

NICANOR,  général  syrien ,  ennemi  des  Juifs, 
fut  vaincu  par  Judas  Machabée  en  t65.  Il  périt 
dans  un  second  combat,  162  avant  J.-C. 

NICANOR,  fils  d'Hermias,  gramm.  d'Alexan- 
drie, du  temps  d'Adrien.  A  écrit:  -ripi  tiyf*»c  rit 
(  de  la  ponctuation  en  général  ).  Il  avait 
composé  encore  d'autres  opuscules  sur  la  ponctuât. 
d'Homère,  de  Callimaque,  etc.  On  a  des  fragmeus 
de  lui  dans  les  Anecdota  grœca,  tom.  a,  Venise  , 
1781. 

NICAUSIS,  nom  de  la  reine  de  Saba,  qui  vint 
rendre  hommage  à  Salomon. 

NICCOLAI  (  J.-Bapt.),  né  1726,  Vénitien,  ma- 
thémat. ,  profess.  à  Padouc.  Princip.  ouvr.  :  Me- 
more  sopra  tina  nuova  Genesi  drlle  Curve  ;  Nova 
analyseos  elementa ,  1791,2  V.  in-4  ;  Memorie  sut 
caso  irreduàbile ,  etc.  A  laissé  des  mss.  M.  I7g3. 

NICCOLICCHIA  (Marc-Ant.),né  1779a  Mes- 
sine, juriscous.  et  méd.  Princip.  ouvr. ,  des  Drames, 
des  Elégies,  des  Epi  gramm  es,  des  Anagrammes,  etc.; 
un  Traité  sur  l' usure  et  l'abu 


abus  du  tabac  ;  des  Pré- 
ceptes sur  la  poésie  tosc ,  etc. 

NICCOLO-N1CCOLI ,  né  1 363 ,  citoyen  de  Flo- 
rence ,  avait  rassemblé  800  mss.  que  Corne  de  Mé- 
diris  acheta  de  ses  héritiers ,  et  fil  déposer  dans  le 
monastère  des  bénèd.  de  St. -Marc  de  Florence,  pour 
l'usage  public.  Ce  fut  l'origiue  de  la  BibliotUeca 
Marciana. 

NICÉPHORE  (St.),  patriarche  de  Constant. , 
806  ,  défcndil  le  culte  des  images,  contre  l'emper. 
Léon  l'Arménien,  qui  l'exila  en  81 5.  M.  828,  à 
70  ans.  On  a  de  lui  :  Ciironologia  tri  partit  a  ; 
Historiœ  Ureviarnm  ,  1616  ,  in-8. 

NICÉPHORE,  a'ûls  de  Constantin  Copronyme, 
nommé  César  par  son  père,  769.  Constantin  VI, 
son  neveu,  lui  Gt  crever  les  yeux  en  792  ,  et  l'im- 
pératrice Irène  le  fit  in.  5  ans  après  à  Athènes,  où 
il  avait  été  exilé. 


NICEPHORE,  ier  emper. d'Orient,  dit  Logo- 
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thite,  parce  qu'il  avait  été  chancelier  et  intendant 
des  finances,  né  a  Séleucie,  usurpa  le  trône,  801, 
et  relégua  l'impérat.  Irène  à  Lesbos.  Il  envoya  des 
ambassadeurs  à  Charlemagne  |>our  la  délimitation 
des  frontières  des  deux  empires.  Sa  cruauté  occa- 
aiona  la  révolte  de  Bardanes  qu'il  vainquit.  Mais 
il  fut  malheureux  dans  une  guerre  contre  les  Bul- 
gaies,  qui  ffe  délirent  et  le  tuèrent,  Su. 

NICÉPHORE  H  (Phoeas).  négta,  fut  géné- 
ralissime sous  Romain  ;  usurpa,  96 3;  chassa  les  Sar- 
rasins d'une  grande  partie  de  l'Asie.  Assassiné  par 
Jean  Zimiscès,  969. 

NICÉPHORE  III  (Botoniate),  proclamé  em- 
pereur [«ries  troupes,  1077.  Détrôné,  1081, par 
son  général  Alexis  Comnène ,  et  relégué  dans  un 
couvent.  M.  peu  de  temps  après. 

NICÉPHORE  CARTOPHYLAX,c.-à-d.  garde 
des  archives,  aut.  grec,  9*  s.  On  a  conservé  de  lui 
plus.  Ouvrais,  dans  la  Bibliothèque  des  Pérès  et 
dans  le  Recueil  du  droit  grec  romain. 

NICÉPHORE  BLEMMIDAS,  ahbé  du  mont 
Athos,  refusa  le  patriarcat  de  Constant,  en  ia55; 
partisan  de  l'église  latine.  On  a  de  lui  :  Traité  de  la 
procession  du  St. -Esprit ,  Rome,  i65a  et  i65g, 
a  vol.  in- 4. 

NICÉPHORE  GRÉGORAS,  bibliothéc.  de  l'é- 
glise de  Constant. ,  14'  s.  On  a  de  lui  une  Histoire 
des  empereurs  grecs ,  de  1  ao4  à  t  34  «  ♦  impr.  au 
Louvre,  grec  et  lat.,  en  a  v.  in-f°,  170a,  dans  la 
coller  t.  dite  Byzantine. 

NICÉPHORE,  dit  Calliste,  histor.  grec,  14e  s., 
sous  Paléologue  l'ancien.  Il  a  donné  :  une  Histoire 
ecclésiastique  depuis  la  naissance  de  Jésus  Christ 
jusqu'à  la  mort  de  l'emper.  Phocas  en  610,  Paris, 
i63o,  2  v.  in-f°.  M.  vers  i35o. 

NICÉRON  (  Jean -François  ) ,  religieux  minime, 
né  à  Paris,  t(u3,  a  fait  sur  l'optique  de  grands 
travaux.  Il  a  écrit  :  Interprétation  des  chiffres,  ou 
Règles  pour  bien  entendre  et  expliquer  solidement 
toutes  sortes  de  chiffres  simples ,  Pat  is ,  1641,  in-4  ; 
Perspective  curieuse ,  ou  Magie  artificielle  des  effets 
merveilleux  de  l'optique ,  avec  la  catoptrique  du 
P.  Mersenne,  Paris,  i58a,  in-f*;  TUaumaturgns 
opticus,  in-f°,  1646.  M.  à  Aix,  1645. 

NICÉRON  (Jean-Pierre) ,  religieux  barnabite  , 
parent  du  préecd. ,  né  à  Paris,  i685  ,  professa  les 
humanités,  la  philos,  et  la  thcolog.  ;  a  écrit  :  Mé- 
moires pour  servir  à  l Histoire  des  hommes  illustres 
dans  la  république  des  lettres,  avec  un  Catalogue 
raisonné  de  leurs  ouvrages,  43  tom.  en  44  vol., 
Paris,  in-ia,  et  a  trad.  plus.  ouvr.  angl.  ;  Voyage 
de  Jean  (hvington ,  fait  à  Surate  et  en  d'autres 
lieux  de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  Paris,  1 7*5,  i  vol. 
in-ia.  M.  1738. 

NIC  ET  (Flavius  Nicetius),  ami  de  Sidonius 
Apollinans,  orateur  et  jurisc.  des  Gaules ,  se  distin- 
gua à  la  cérémonie  du  consulat  d'Aslère,  en  449 , 
par  sa  harangue  au  peuple. 

NICKT  (St.) ,  évèque  de  Trêves,  fi"  s.  On  a  de 
lui  :  de  figitiis  servorum  Dei  ;  de  Psalmodia;  bono; 
et  deux  lettres  à  la  reine  Clodosinde  et  à  Justinien. 
Nia*  m.  en  566 


-  44»  ~  NIC 

a  écrit  :  Vie  dt  St.  Ignace ,  patriarche  de  Constan- 


tinople;  Panégyriques  des  apôtres  et  d'autres  saints, 
dans  la  dernicrecontinuat.de  la  Biblioth.  des  Pères 
par  Combefis. 

NICÉTAS-SERRON ,  évèq.  d'Héraclée,  ti'  s. 
On  lui  attribue  une  Cliaine  des  Pères  grecs  sur  le 
livre  de  Job ,  Londres ,  1637  ,  in  f° ,  en  grec  et  en 
lat.  ;  une  autre  sur  les  Psaume*  et  le  Cantique  des 
Cantiques ,  Bàlc,  t55a. 

NICÉTAS-ACHOMINATE,  historien  grec,  dit 
Choniate,  du  nom  de  sa  patrie,  Choue,  ville  de 
Phrygie ,  exerça  des  emplois  à  la  cour  des  emper. 
de  Constantinople.  A  la  prise  de  cette  ville  par  les 
Français,  rao4  ,  il  se  retira  à  Nicée.  On  a  de  lui 
une  Histoire,  depuis  11  (8  jusqu'à  iao5;  Trésor 
ou  Traité  de  la  foi  orthodoxe ,  et  d'autres  ouvrages. 
M.  iao6. 

NICHOLLS  (William),  ecclés.,  né  à  Donington  , 
1664.  Princip.  ouvr.:  Essai  pratique  sur  le  mépris 
du  monde,  1694,  in-8  ;  Consolations  pour  les  pa- 
reils qui  ont  perdu  leurs  enfans  ,  1 701,  in-8  ;  En- 
tretiens avec  une  déiste ,  1 703,  in-8  ;  la  Religion  du 
prince  ,  1704,  in-8  ;  Discours  et  Sermons.  M.  171a. 

NICIAS,  Athénien,  général ,  se  distingua  sur  la 
fin  de  la  guerre  du  Péloponèse,  fut  envoyé  dans 
l'expédition  de  Sicile  avec  Eurymédon  et  Démo- 
sthenev  Après  qqs.  succès ,  il  assiégea  Syracuse 
pendant  deux  ans.  Les  Syracusains,  secourus  et 
commandés  par  Gylippe ,  battirent  son  armée ,  et  il 
Tut  forcé  de  se  rendre.  Mis  à  m.,  4i3  av.  J.-C,  par 
les  vainqueurs,  au  mépris  des  traités. 

NICIAS ,  fils  de  Nicomède ,  peintre  athénien , 
vivait  vers  la  mf  olympiade.  Ses  princ  tableaux 
sont  :  Ulysse  évoquant  les  ombies  des  morts  ;  iVémée 
assise  sur  un  lion  ;  un  Bacchus ,  etc. 

NICOCLÈS,  fils  dEvagoras,  roi  de  Chypre  et 
de  Salamine,  374  av.  J.-C,  prince  magnifique  et 
voluptueux.  Isocrate  lui  adressa  ses  deux  discours 
intit.  :  iVicoclès. 

NICOCLES,  roi  de  Paphos,  protégé  par  Plolé- 
mée ,  fils  de  Lagus ,  abandonna  le  parti  de  ce  prince 
pour  celui  d'Antigone.  Ptolémée  chargea  quelques 
officiers  de  le  faire  mourir  ;  Nicoclès,  informé  de 
cet  ordre,  se  tua  lui-même,  3iu  av.  J.-C. 

NICODÈME ,  sénateur  juif  ,  pharisien ,  alla  voir 
de  nuit  J.-C,  eut  une  conversation  avec  lui,  et 
devint  ensuite  son  disciple.  Après  la  m.  de  J.-C, 
il  prit  soin  de  sa  sépulture.  On  lui  a  attribué  un 
Évangile  de  la  passion,  publ.  i5i6. 

NICOLAI  (Nicolas  Dt),  Dauphinois,  m.  à  Paris, 
1 583,  donna  î'hist.  de  ses  voyages,  intit.  :  Quatre 
prem.  livres  des  navigations  et  des  pérégrinations 
orientales,  avec  les  figures  au  naturel,  tant 
d'hommes  que  de  femmes ,  selon  la  diversité  des 
nations,  Lyon,  i568,  in-f°,  avec  fig.  en  bois, 
gravées  d'après  le  Titien. 

NICOLAI  (Philippe),  luthérien,  né  dans  (a 
H  esse,  16e  s.,  a  écrit  contre  le  pape  :  de  Duobus 
antichristis ,  Mahumete  et  pontijice  Romano  ,  Mar- 
purg,  1390,  in-8;  de  Anticliristo  Romano  perdi- 
tionis  Jilio  confUctus,  Rostock,  1609,  in-8. 

NICOHI  (Jean),  dominicain,  né  à  Mou<a, 

ui  : 


NICÉTAS  (  David  ) ,  né  en  PapbJagonie ,  histor.,  |  diocèse  de  Verdun ,  i5j4.  On  a  de  lui  :  Di  exa- 
ni.  6* 
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tions  sur  plus,  points  de  la  discipline,  in- 12;  Ju- 
dicium  ,  seu  Ccusorium  suffragium  de  proposiùone 
Antouii  Arnaldi,  in-4»  etc.  M.  1673. 

NICOLAI  (  Jean  ),  profess.  d'antiquités  à  Tu- 
bingiie.  Ouvr.  princip.  :  Disquisitio  de  clurotheca- 
rum  mu  cl  abusu ,  1701,  in- 12;  Tractatus  de 
xi gït s  veterum,  i-u3,  in-4  ;  Tractatus  de  synedryo 
ALgyptiorum ,  Mor  unique  le gibus ,  ibid.,  1706, 
in- 8;  de  Sepulchris  Hcbrceorum,  lib.  IV,  1706» 

in-4-  M.  •  70$. 

NICOLAI  (Christophe-Frédéric),  né  à  Berlin, 
1733,  libraire  et  écrivain  ;  a  donné  plus.  ouvr.  sur 
la  politique,  les  sociétés  secrètes ,  la  poésie,  la  phi 
losophie.  etc.,  entre  autrei  :  Pescript.  de  Berlin, 


1 7  8(»  ;  Fie  et  opinions  de  Sebalde  Nothanker, 
1799;  f  oyage  en  Allemagne  et  en  Suisse ,  1781  ; 
AnecdoUs  sur  le  roi  Frédéric  II,  17SS;  de  mon 
Éducation  scientifique;  Dissertât,  philosophiques , 
i8o3.  M.  1811. 

NICOLAI  (Nicolas-Marie),  né  1756,  à  Rome, 
auditeur  général  de  la  chambre  apostolique,  prési- 
dent de  l  acad.  pontificale  d'archéologie  Pie  VI  le 
nomma  commissaire  dans  les  travaux  d'assainisse- 
ment des  marais  Pontins.  Ouvr.  princip.  :  dei  Boni- 
ficali  délie  terre  pontive,  iu-f\  1800;  Seggi  nell' 
annona  di  Borna,  4  v.  in-4,  180 3;  dei  Luaglù  una 
voila  abitati  ed  ora  deserti  nell'  agro  Bomano. 
M.  iSjanv.  i833. 

NICOLAS,  les  apôtres  le  nommèrent  un  des 
prem.  diacres  de  l'église  de  Jérusalem.  On  croit 
qu'il  fut  de  la  secte  des  nicolaïtes,  et  éveque  de 
Sa  marie. 

NICOLAS  Tr,  dit  le  Ci  and,  né  à  Rome,  fils 
de  Théodore,  élu  pape  le  24  avril  858,  frappa 
d'anal  home  Pholius.  Cette  démarche  occasiona  le 
schisme  entre  l'église  grecque  et  l'église  latiue.  Il 
travailla  à  la  conversion  des  Bulgares.  Il  tint  plus, 
synodes.  On  a  de  lui  des  Lettres  sur  la  morale  et  la 
discipline,  Home,  i54a,  in»f°.  M.  867. 

NICOLAS  II  (Géiard  de  Bourgoone),  né  dans 
le  comté  de  Bourgogne ,  éveque  de  Florence ,  pape, 
io5S,  fit  casser  l'élection  de  l'antipape  Benoit  X, 
et  confirma  à  Richard  la  principauté  de  Capoue ,  et 
à  Robert  Guischard  la  Fouille  et  la  Calabre.  Il  m. 
à  Florence,  106 1.  On  a  de  lui  plus.  Lettres  sur  les 
affaires  de  France. 

NICOLAS  III  (Jean  Gaétan),  card. -diacre,  élu 
pape,  127;,  montra  un  népotisme  effronté.  Il 
haïssait  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile.  On  dit  qu'il 
entra  dans  la  conjuration  des  Vêpres  siciliennes, 
avec  le  roi  d'Aragon.  <>n  lui  attribue  un  traité  de 
Electione  dignitatum.  M.  1280. 

NICOLAS  IV  (de  Bubeis),  gén.  des  frères  mi- 
neurs, né  à  Ascoli ,  dans  la  Marche  d'Anrône ,  élu 


pape,  ia8S.  Il  gou\erna  l'église  avec  sagesse,  fit 
paraître  un  grand  zélé  pour  la  couvcn>ion  des  in- 
fidèles. M.  129a.  A.  donné  dis  Commentaires  sur 
l'Ecriture  ;  sur  le  Maître  des  Sentences. 

NICOLAS  V  (Thomas  de  Sarzakkil),  card.  év. 
de  Bologne,  né  près  de  Luni,élu  pope,  1447, 
travailla  à  la  paix  de  l'église  et  de  l'Italie,  s'acquit 
une  estime  un.verselle  pour  ses  bienfaits,  protégea 
les  lettres.  Il  m.  1455. 
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NICOLAS  DAMASCENE,  philos.,  poète  et 
histor.  du  temps  d'Auguste.  On  a  de  lui  des  Frag- 
mens ,  publ.  par  Henri  de  Valois,  Pans,  i634,  1  v. 
in-4,  et  dans  le  Piodromus  grec,  Paris,  1806.  Il 
avait  écrit  :  Histoire  universelle,  en  144  livres;  une 
Fie  d'Auguste  ;  des  Traités  de  philosophie  sur  les 
dieux  ;  Coutumes  singulièies  des  peuples  ;  Com- 
mentaire sur  la  Métaphysique  d'Aristote  ;  des  Mé- 
moires sur  sa  vie. 

N I COLAS ,  le  Grammairien ,  patriarche  de  Con  - 
stantinople,  1084,  combattit  les  manichéens.  M. 
1 1 1 1.  On  a  de  lui  des  Décrets  et  une  Êpitrt  syno- 
dale dans  les  Basiliques  de  Fabrot. 

NICOLAS  {  le  Pere  ),  né  à  Dijon ,  capucin  et 
prédicateur,  a  laissé  un  grand  nombre  de  Sermons, 
inipr.  à  Lyon.  M.  1694. 

NICOLAS  DE  CLAIR  VAUX. ,  disciple  et  secret, 
de  saint  Bernard ,  se  retira  ensuite  daus  le  monas- 
tère de  Monticramey.  On  a  de  lui  des  Lettres, 
dans  la  fliblioth.  des  Pères.  M.  1 180. 

NICOLAS  DE  CUSA,  Cusanus,  né  Uor,  à 
Cusa ,  village  près  de  Trêves ,  cardinal.  On  a  ses 
Œuvres,  Bile,  i5G5,  3  v.  in-f°.  M.  i454. 

NICOLAS  DE  PISE,  i3"  s.,  archit.  elsculpt., 
fit  un  tombeau  de  marbre  pour  le  corps  de  St.  Do- 
minique, bâtit  à  Bologne  l'église  et  le  couvent  des 
Dominicains,  etc. 

NICOLAS  DE  MUNSTER  (Henri),  donna  nais- 
sance à  une  secte  appelée  Famille  ou  Maison  d'à- 
niour.  Il  composa  l'Évangile  du  royaume;  la  Terre 
de  paix,  etc. 

NICOLAS  (Augustin),  avocat  de  Besançon,  con- 
seiller d'état  du  duc  Charles  de  Lorraine ,  maître 
des  requêtes  au  parlem.  de  Dole.  A  douné  des  Poé- 
sies, réimpr.  à  Besançon  en  1693,  in-8;  une  Rela- 
tion de  la  dernière  révolution  de  Naples,  Amsterd., 
1660,  in-8;  une  autre  de  la  campagne  de  1664  «n 
Hongrie;  Dissertation  morale  et  judicieuse;  sa- 
voir :  Si  la  torture  est  un  moyen  sur  de  vérifier  Us 
crimes  secrets,  Amst.,  168a,  in-8.  M.  1695. 

NICOLAS  (Pierre),  jésuite,  géomètre,  né  à  Tou- 
louse, d'abord  recteur  du  collège  de  Béliers,  puia 
provincial  du  Languedoc  ;  a  écrit  :  de  Sovis  spira- 
libus  exercitationes,  Toulouse,  1693,  in-4;  de  IÀ- 
ne'u  logarithnûcis  spiralibus  hyperbolicis ,  ibid., 
1696,  in-4;  de  Conchoidtbus  et  cissoidihus ,  ibid., 
1G97,  in-4«  M.  1720. 

NICOLE  (Nie),  i5r  s.,  méd.,  né  à  Florence,  « 
composé  :  Sermones  médicinales  septem  ,  Veuetiis, 
1491  ,  1507  *  i533,  4  v.  in-P;  Comme ntum  super 
Aphorismos  Hippocralis,  Bunoni»,  i5a2,  in-8  ;  <k 
Febribus  epitome,  etc.  M.  i4îo,  à  73  ans. 

NICOLE  (Claude),  conseiller  du  roi,  puis  présid. 
de  l'élection  de  Chartres,  a  donné  un  Recueil  de 
div.  pièces  choisies,  trad.  des  poêles  latins,  Paris, 
1(167,  in- 12  ;  des  Pensées  amoureuses  de  Catulle, 
Lucrèce ,  etc. ,  Paris ,  iGGG,iu-ia.  M.  i685,â 


ans. 


NIC')LE  (Pierre),  parent  du  précéd.,  né  à  Char- 
tres en  1625,  savait  à  1  i  ans  le  latin  et  le  grec.  Il 
vint  à  Taris  faire  son  cours  de  philos,  et  de  théo- 
logie. Il  connut  les  solitaires  de  Port-Royal ,  en 
donnant  des  leçons  dans  cet  établissement.  Lors 
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des  querelles  ru  sujet  du  jansénisme ,  il  se  retira  h 
Port -Royal,  ensuite  à  Bruxelles,  puis  à  Liège,  et  en 
divers  autres  endroits.  Eu  168  3,  il  eut  la  permission 
de  revenir  à  Paris,  où  il  in.  eu  i6<j5.  Il  a  comp.  : 
Us  Essais  de  morale,  vu  14  v.  in- 12,  Paris,  1704  ; 
des  ouvrages  pour  la  défense  de  Jun&énius  et  d'Ar- 
nauld;  un  choix  d'epigrammes  latines  intil.  :  £/>/'- 
grammatum  delectus,  c65o,  in-ia,  etc. 

NICOLE  (François),  né  a  Paris  en  ir>33,  donna 
«a  1706  un  Essai  sur  la  théorie  des  roulettes ,  qui 
le  fit  recevoir  à  l'acad.  de*  sciences.  Il  commença, 
en  17 17,  un  Traité  du  calcul  des  différences  finies. 
En  1710,  il  donna  un  Traité  des  lignes  du  troi- 
sième ordre,  plus  complet  que  celui  de  Newton.  M. 
1758. 

NICOLE  F  (Nicolas  Petrovitach),  né  i758,  poète 
russe,  fut  major  dans  la  garde,  et  perdit  la  vue.  Les 
lettres  furent  sa  consolation-  On  cite  parmi  ses  ouv. 
latrag.  deSuréna,  17S1.  M.  1816. 

NICOLLE  (Gabriel-Henri),  né  à  Fresquienne, 
pays  de  Caux,  a3  mars  1767,  fut  libraire.  Lors  de 
k  révolution,  il  se  plaça  dans  le  parti  royaliste, 
écrivit  dans  les  journaux ,  et  fut  emprisonné  pend, 
b  terreur;  puis  il  s'adonna  à  l'instruction  publique, 
«t  fat  un  des  direct,  de  m  maison  dite  Sa  in  le- Barbe, 
qui  devint  le  collège  Rollin.  M.  8  avril  1 8*5.  Il  est 
éditeur  de  la  Bibliothèque  latine  ou  Collect.  d'auteurs 
classiques, axée  Commentaires,  entreprise  inachevée. 

NICOMAQL'E,  peintre  grec,  contemporain  d'A- 
pelle  et  de  Mélanthe,  Gis  et  élève  d'Anstodème  de 
Carie ,  fut  un  des  quatre  peintres  que  Pline  signale 
comme  n'ayant  employé  que  quatre  couleurs  (le 
blanc ,  le  jauoe,  le  rouge  et  le  noir  ).  On  cite  de  lui  : 
l'Enlèvement  de  Proserpine,  placé  depuis  au  (la- 
pïtolc  dans  le  temple  de  Minerve  ;  une  Victoire 
traversant  les  airs  sur  un  quadrige  ;  Crbèle  assise 
sur  un  lion  ;  des  Bacchantes  ;  Apollon  et  Diane,  et 
un  Scylla  qui  a  orné  le  Temple  de  la  Paix. 

NICOMAQUE  DE  STAGYRE,  péred'Aristote, 
fut  méd.  du  roi  Aminlas,  père  de  Philippe  de  Macé- 
doine. Il  avait  comp.  six  livres  sur  la  médecine ,  et 
un  autre  de  physique. 

NICOMÈDE  roi  de  Bithynie,  fils  de  Zipoèlè, 
lui  succéda  en  278  av.  J  -C,  traita  ses  frères  avec 
crnauié.  On  lui  attribue  ia  fondation  de  Nicomédie. 

NICOMEDE  II ,  surn.  Phi/opator,  pelit-fils  du 
précédent,  succéda  à  Prusias,  son  père ,  qu'il  fit 
assassiner  dans  un  temple,  l'an  148  av.  J.-C.  Ayant 
Voulu  détrôner  Mifhridule,  dont  il  avait  épousé  la 
sœur,  les  Romains  otèrentla  Cappadoce  a  M  il  hi  idate 
et  la  Papblagonie  à  Nicomèdc,  qui  m.  l'an  yo  av. 
J.-C. 

NICOMÈDE  III,  fils  et  surcess.  du  précèd. ,  fut 
détrôné  par  Socrate,  son  frère  aîné  ,  puis  par  Mi- 
thridate;  mais  les  Romains  le  rétablirent.  Il  m.  sans 
enfans,  l'an  75  av.  J.-C,  laissant  les  Romains  hé- 
ritiers de  son  royaume  de  Bithynie,  qui  fut  réduit 
en  province. 

NÏCON  DE  PEROAME ,  architecte,  m.  aes., 
était  fils  du  célèbre  médecin  Galien;  il  passait  pour 
un  savant  mathématicien. 

NICON ,  patriarche  de  l'église  de  Russie ,  né  en 
161 3;  ayant  gagné  la  confiance  du  uaV  Alexis, 
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dirigea  long-temps  les  affaires  temporelles  et  celles 
de  l'église  ;  après  les  revers  d'Alexis  eu  Suède  el  en 
Pologne,  il  se  retira  dans  1111  monastère,  où  il 
s'occupa  à  former,  en  slaxon,  un  corps  d'histoire 
qui  va  jusqu'à  l'an  rfi  o,  et  dont  2  vol.  in-4  ont 
été  publ.  par  Schlozer,  Pétersbourg,  1767-G8. 
Accusé  d'avoir  formé  des  projets  contre  son  sou- 
verain ,  il  fut  dépouillé  du  patriarcat ,  et  rélégué 
dans  un  monastère  éloigne.  Après  la  m.  d'Alexis, 
il  revenait  à  Moscou,  quand  il  m.  en  chemin  l'an 
i«î8t.  On  a  des  mém.  sur  sa  vie,  par  Bacmeister, 
Riga ,  1788,  in-8 ,  en  allem. 

N1COT  (Jean;,  né  à  Nismes,  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  roi ,  envoyé  en  ambassade  en  Portugal, 
en  rapporta  la  plante  appelée  alors  nicotiane ,  de 
son  nom,  et  aujourd'hui  tabac.  A  publ.  :  Trésor 
d<t  la  langue  française ,  tant  ancienne  que  moderne, 
in-f*.  M.  1600. 

NIDHARDou  MTHARD  (Jean-F.verard),  né  au 
château  de  Falkenstein  en  Autriche,  l'an  1607, 
entra  chez  les  jésu  tes  en  i63 1.  Il  alla  à  la  cour  de 
l'empereur  Ferdinand  MI,  où  il  fut  confesseur  de 
l'archid.  Marie ,  qu'il  suivit  en  Espagne  lorsqu'elle 
épousa  Philippe  IV.  Il  devint  inquisiteur-général; 
mais  don  Juan  d'Autriche  ayant  tonné  un  parti 
contre  lui,  il  sortit  de  la  cour  en  tttrtç),  se  retira 
à  Rome,  où  il  fut  ambassadeur  d' Espagne  auprès 
du  pape  ;  Clément  X  le  fit  cardinal  en  if>72,  et 
arches,  d  Edesse.  Ou  a  de  lui  des  ouvr.  sur  la  Con- 
ception immaculée  de  la  Vierge,  Paris,  1677  ,  1  y. 
in  ia.  M.  1681. 

NIEHUHR  (Carsten'i,  ne  en  i«33,  à  Lù- 
dingsworth,  dans  le  duché  de  Lauenbourg,  entra 
dans  le  corps  des  ingénieurs  lianovriens.  En  1761  , 
le  gouvernement  danois  le  chargea ,  avec  d'autre» 
savans,  d'aller  explorer  l'Arabie  ;  au  bout  de  six 
ans  il  revint  à  Copenhague ,  1 767  ,  quitta  le  service 
militaire,  et  accepta,  1778,  h  place  d  administrât, 
à  Meldorf ,  dans  la  Dilmarsie  méridionale.  Il  de- 
vint conseiller  et  associé  étranger  de  la  3e  classe 
de  l'institut  de  France.  On  a  de  lui:  Desc  ipiion 
de  t  Arabie  d'après  les  observât,  faites  dans  lr  pays 
même  ,  Copenhague ,  177*»  avec  cartes  et  fig.  ; 
Voyage  en  Arabie  et  d'autres  pays  circonvoisins , 
ib.  ,  1774-78,  a  v.  in-4  ,  caries  et  ûg.;  Vlntéiieur 
de  t  Afrique,  etc.  M.  mai  t8i5.  M.  Niebuhr  fils  a 
pub.,  en  allem.,  la  Fie  de  son  père ,  Kicl ,  1 S 1 7  , 
in-8. 

NIERDHR,  né  1777  ,  fils  du  célèbre  voyageur 
de  ce  nom,  fut  prof,  à  Berlin,  ministre  de  Prusse 
près  le  saint-siége;  il  conclut  un  concordat  avec  la 
cour  de  Rome,  puis  il  occupa  une  chaire  d'histoire 
à  Bonn.  On  lui  doit  plus.  Mém.  snv.ms,  la  dé- 
couverte de  plus,  morceaux  de  Cicrron  et  de  Sé- 
nèque ,  inédits.  Son  ouvr.  principal  est  Y  Histoire 
romaine ,  où  l'on  trouve  une  immense  érudition, 
des  vues  profondes  et  ingénieuses  sur  l'état  des 
premiers  temp*  de  Rome;  on  en  a  une  trad.  française 
par  M.  Golbery ,  Strasbourg  ,  i83o. 

NIEL  (  Laurent  ) ,  coniposlt.  français ,  a  fait  la 
musique  de  plus,  grands  ballets  uV  l'Opéra  et  celle 
des  Voyages  de  l'Amour,  paroles  de  Bouneval,  etc. 
M.  à  Paris  vers  1 760. 
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MEMEYER,  né  à  Halle,  1754  ,  chancelier  de 
l'université  de  cette  ville,  fut  conduit  en  France, 
18 12,  comme  otage  de  cette  même  université;  dé- 
livré en  1 814  ,  il  visita  l'Angleterre  ;  de  retour  dans 
sa  patrie,  il  y  m.  1828.  On  a  de  lui  :  une  Relation 
de  son  voyage  en  Angleterre  et  en  France;  plus, 
autres  ouvr.  de  théologie  et  sur T 'éducation. 

NIEREMBERG  (  Jean-Eusèbe  db  ) ,  jés. ,  né  à 
Madrid  eu  1 590.  A  écrit  :  Curiosa  y  ftlosophia  de 
las  maravillas  de  natura/ezza ,  Madrid,  1643, 
in- 4  ;  r Eloge  des  j ésuites,  Madrid,  1643,  6  vol. 
in-P;  Historia  naturee ,  Anvers,  i635,  in-f°;  la 
y\e  de  saint  Ignace  de  Loyola ,  en  espagnol ,  Ma- 
drid, i63i  ,  in-8,  etc.  M.  i(J5S. 

NIETO  (David) ,  rabbin ,  né  à  Venise  en  1654 , 
d'abord  prédicateur  et  racd.  à  Livourne,  puis  pré- 
sident de  la  synagogue  et  de  l'université  des  juifs 
jturtugais  à  Londres,  où  il  m.  en  17-28.  A  écrit  : 
Malte  Dan  (la  Tribu  de  Dau},  Londres  17x4,  in-4  , 
eu  hébreu  et  en  espagnol  ;  Discours  sur  ta  Pàque , 
Cologne,  170a;  Aotes  secrètes  sur  t  inquisition, 
Villefranchc  (  Londres),  1723,111-8;  Respuesta  al 
sermon  predicado  por  el  amollis po  de  Cranganor , 
Villefranrhe,  in-8,  sans  date,  etc. 

NIETZSCHE  (Frcd.-Augusle),  prof,  de  droit  de 
l'université  de  Leipsick.  Afaitde  grandes  recherches, 
et  laissa  un  travail  fort  important  sur  le  Droit  alle- 
mand. M.  à  38  ans,  10  fèvr.  t834. 

NIEUHOFF  (Jean  db),  né  vers  le  commence», 
du  1 7r  s.  A  écrit  en  holland.  une  relation  de  son 
Ambassade  de  la  compagnie  orientale  des  Pro- 
vinces-Unies, vers  t  empereur  de  la  Chine. 

NIEULANT  (Guillaume),  peintre  et  graveur ,  né 
à  Anvers,  i584,  élève  de  Savari.  Peignit  des 
Ruines ,  des  Sains ,  des  Mausolées ,  des  Arcs  de 
triomphe.  M.  i635. 

N1EUPORT  (Guillaume-Henri),  professeur  hol 
lauduis,  né  vers  1670.  On  a  de  lui  .*  Abrégé  des 
Antiquités  romaines,  en  latin,  171a;  Histoire  de 
la  république  et  de  l'empire  romain,  en  latin, 
Utrecht,  i7a3,  a  vol.  in-8.  M.  vers  1730. 

NIEUPOORT  (  Charles  -  Ferdinand  -  Antoine- 
Florent  I.KPiiu d'homme  nH\ti.i.Y,  vicomte  de)  ,  né 
à  Paris,  1746,  fut  chevalier  de  Malte,  diplomate 
et  littérateur.  On  a  de  lui  :  Mélanges  de  mathéma- 
tiques, 1794-99,  a  vol.  in-4  î  E**ai  s»r  la  théorie 
du  raisonnement,  i8o5,in-ra;  Un  peu  de  tout, 
on  Amusement  d'un  sexagénaire,  1818,  in-8. 
M.  18a?. 

N1EUWENTYT  (Bernard  db),  né  à  Westgraaf- 
dj  k ,  en  Nord-Hollande ,  i65;i,  médec.  cl  philo- 
sophe, devint  conseiller  et  bourgmestre  de  la 
ville  de  Purmcrende.  Principaux  ouvrages  :  l'Exis- 
tence de  Dieu  démontrée  par  les  merveilles  de  la 
nature ,  Paris,  i7a5,in-4,  1740;  Réfutation  de 
Spinosa,  en  hollandais ,  in-4  ;  Anal  y  sis  in  finit o- 
rum,  Amsterdam,  1698,  in-4;  Considerationes 
secundœ  circa  calculi  diffenntialis  principia, 
Amsterdam,  1696,  in-4.  M.  1718. 

NIEUWLAND  (Pierre),  mathémat.,  né  près 
d'Amsterdam,  1764.  Fut  nommé  par  l'amirauté 
d'Amsterdam  membre  de  la  commission  qui  devait 
déterminer  le»  longitudes  sur  mer,  professa  la  phjr- 
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sique,  les  hautes  mathématiques,  l'hydraulique, 

l'astronomie  à  l'université  de  Leyde.  Princ.  ouvr.  : 
Poésies  hollandaises ,  Amsterdam,  1788;  de  In 
Navigation ,  Amsterdam ,  1793,  in-8;  Almanach 
nautique;  Traité  de  la  méthode  de  Douvres  pour 
trouver  la  latitude,  etc.  M.  1794. 

NlGEL-WIRCKER ,  barde  ou  poète  anglais» 
iae  s.  A  laissé  un  poème  intit.  :  Spéculum  ttulto— 
rum  ou  Brunellus. ,  dont  plus.  édit. 

NIGER  (Pescennius  Justus),  gouverneur  de 
Syrie,  militaire  habile  et  brave.  Fut  proclamé  em- 
pereur à  Antioche  par  le*  légions,  à  la  mort  de  Per- 
tinax,  en  193.  Il  fut  attaqué  par  Sévère,  vaincu 
dans  trois  batailles  ;  il  perdit  l'empire  avec  la  vie  T 
ig5  de  J.-C. 

NIGER  ou  NTGRINI  (Antoine),  né  à  Breslau  » 
enseigna  l'histoire  naturelle  et  la  langue  grecque  à 
Marpurg,  puis  se  fit  recevoir  médec  à  Padoue  eo 
1 536.  On  a  de  lui  :  Consilium  de  tuendd  valetv- 
dine,  Lipsiœ,  i5j/,,  i558,  in-8;  Vittebergte , 
1573,  i58«  ,  iu-8  ;  de  Decem  praetpuis  erroribu* 
et  abusibus ,  propler  quos  apud  nonnultas  gentes 
praclaia  mediciuœ  ars  mulie'culis ,  judœis  ac  im- 
postoribus  veluti  prada  reiieta,  miserique  infa- 
mata  constuprataque  jacet ,  Hamburgi,  1590» 
in-8.  M.  i555. 

NIGIDIUS-FIGULUS  (Pubbus),  philosophe  et 
astrologue ,  fut  préteur  el  sénateur.  Ayant  pris  le 
parti  de  Pompée  contre  César ,  il  fut  exilé.  M.  45 
av.  J.-C. 

NIHUSIUS  (Barthold),  ne  i589, à  Wolpe ,  abbé 
d'Ilfeld,  1639,  puis  suffi  agant  de  l'archevêque  de 
Mayence.  M.  t655.  A  donné  :  Annotationes  d* 
communione  Oricntalium  sub  specie  unica,  Cologne» 
1648,  in-4;  Tractatus  chorograplùcus  de  non- 
nullis  Asict provinc'ùs  ad  Tigrim,  Euphratem,  1 658, 

NIL  (saint),  disciplt  de  saint  Cbrysoslôme. 
célèbre  par  sa  piété  et  son  savoir.  Fut  préfet  de  la 
ville  de  Constantinople  sous  Théodose  le  jeune , 
embrassa  la  vie  solitaire  sur  le  mont  Sinaï ,  avec 
son  fils  Tbcodule.  A  laissé  :  Êpitres  et  Exhortations 
à  la  vie  spirituelle,  Paris,  1657,  in-4;  ses  Œu- 
vres forment  a  vol.  in-f,  Rome,  1673.  Mort 
vers  45o. 

NI  LES  (Samuel),  né  1674  ,  min.  de  Brainlrée 
(Massachusetts).  Il  a  pub.  un  Compte  succinct  et 
affligeant  de  l'état  présent  des  églises  dans  la 
Nouvelle- Angleterre ,  1745;  Défense  de  différeu* 
points  de  doctrine  importons,  i75a,  in-8;  Doc- 
trine de  l'Écriture  sur  le  péché  originel,  1757,  in-4. 
M.  176a. 

NIMANNLS  (Grégoire),  né  à  Willemberg,  pro- 
fesseur danatomie  et  de  botanique.  A  écrit  un 
Traité  de  l'apoplexie  en  latin ,  V\  iltemberg,  ifiao* 
1(170,  in-/»;  et  une  Dissertation  curieuse  sur  la 
Vie  du  fœtus.  M.  iC»38. 

N1MMO  (Alexandre),  né  à  Kirkaldy,  Ecosmï, 
1783,  iugéuieur.  A  fait  la  délimitation  des  comtés 
écossais,  le  relèvement  de  toutes  les  parties  maré- 
cageuses de  l'Irlande.  Il  a  écrit  dans  1  Encylop.  de 
Kiewster  l'article  Navigation  intérieure;  Omr.  sur 
les  ponts ,  avec  Felford;  Y  Ait  du  charpentier,  avec 
Nicholson.  M.  18 3a,  u 
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MNUS  prero.  roi  des  Assyrien*, fils  de  Bélus, 
subjugua  plusieurs  pays,  drpui,  l'Egypte  jusqu'à 
l  iode  et  la  Bactnane;  et  à  son  retour  il  bâtit  Ni- 
nive,  v,lle  célèbre.  Il  vainquit  Zoroastre,  roi  de  la 
Bactnane;  épousa  Sémiramis,  et  après  5a  ans  de 
règne,  laissa  à  sa  femme  le  gouv.  de  son  royaume 
vers  ai 64  av.  J.-C. 

NINUS  le  Jeune  ou  NINIAS,  Uls  du  précédent, 
Micceda  a  sa  mère  Sémiramis,  abandonna  à  ses 
m.nistres  le  soin  de  ses  étaU ,  et  se  renferma 
dans  son  palais,  où  il  mena  une  vie  voluptueuse 
au  milieu  de  ses  femmes.  On  lui  donne  38  ans  de 
règne. 

NIPHUS  (Augustin),  né  à  Jopoli,  Calabre,  vers 
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le-Grand,  1784,  in-8;  Descript.  de  l'état  Civil, 
scientifique ,  moral,  ecclésiastique ,  etc.,  du  Grecs, 
'79»,  a  vol.  in-8  ;  Description  de  l'état  civil  des 
Romains,  1806,  a  vol.  in-8;  Théologie  des  mo- 
dernes ,  ou  Exposition  delà  croyance  c/irétienne  , 
i79°»  «n  8  ;  Plan  abrégé  des  antiquités  grecques. 


11 ?;  * ■P°5BI*Î  U  Pb,,0S0Phi«  «  Naples,  et  publia 
un  traite  de  InteUcctu  et  da-monibus ,  qui  souleva 
contre  lui  l'opinion  de  l'église;  il  le  corrigea  en 
149a.  Le  pape  Léon  X  JUI  accorda  sa  faveur  le 
créa  comte  palatin.  On  a  de  lui  :  Commentaires 
latins  sur  Arutote  et  A\erroès,  eu  14  vol.  in-f°- 
Opmcules  de  Morale  et  de  Poùtique,  Paris,  1645  ' 
i«'-4;  Epitres;  Traité  de  l'immortalité  de  l'ame 
contre  Poinponact,  etc..  Hit8.  in-l\  etc.  Tous  ces 
ouvr.  sont  en  lat.  M.  vers  1 55o. 

MPHUS(rabio),  petit-fils  du  précédent ,  pro- 
fessa la  medec.  a  Padoue.  Force  de  quitter  cette 
ville,  comme  attaché  à  la  religion  des  réformés,  il  se 
réfugia  à  Paris,  où  il  fit  un  cour»  de  matbémat.  Il 
voyagea  eosuile  en  Angleterre,  puis  eu  Hollande 
A  écrit  :  Oplunum,  sive  de  cœltsli  anbnorum  pro- 
getne,  1617. 

NIRAM,  poêle  persan,  auteur  de  fables  et  de 
Contes,  publ.,  i8ua,  Leipaick ,  in-f°,  iao  pages 
avec  une  trad.  latine.  ' 

NISAS  (  Henri  Cakkiow,  marquis  ni  ),  né  à 
»»sas,  Languedoc,  vers  1660,  miblaire,  se  dis 
tiugua  au  siège  de  Barcelone,  ou  il  commandait  un 
régiment,  à  la  bataille  de  Luiarra  (i7oa).  à  la  dé- 
fense deToulou  (1 707)  ;  il  fut  nomnté  Heuieoanl- 
general,  puis  lieutenant  de  roi  dans  la  province  de 
Languedoc.  On  lui  doit  l'établissement  des  canlon- 
mers  sur  les  grandes  routes.  M.  1754.  On  a  de  lui 
qqs.  mss.  sur  l'Art  de  la  guerre. 

NITHARD,  né  vers  7<jo,  histor.  franc,.,  duc  ou 
comte  de  la  côte  maritime  sous  (  harlemagne,  puis 
attache  a  Charles-le-Chauve,  voulut,  mais  en  vain, 
ajiaiser  les  guerres  civiles  de  ce  temps;  fut  tué  en 
combattant  les  Normands,  vers  858.  On  a  de  lui  • 
Histoire  des  divisions  entre  les  fils  de  Louis-le- 
Debomiaire,  publ.  par  Pitbou,  i58X,  par  Du- 
chesne,  i636. 

NISSOLE  (Guillaume),  ne  à  Montpellier,  16',-, 
«y  bt  recevoir  docteur  en  médecine,  pasw  trois  ans 
a  Pans,  revint  dans  sa  patrie,  et  s'y  fit  avantageu- 
sement connaître  par  son  application  à  l'élude  de 
1  histoire  naturelle  et  de  la  botanique.  L'académie 
de  Montpellier  conserve  dans  se»  Mém.  beaucoup 
°*J«criptions  de  plantes  faites  par  ce  savan).  M 

NITSCH  (Paul-Frédéric-Acbat),  liuérat.,  né  en 
a  Glaucbe.  comté  de  Scbœnbourg ,  exerçait 
k  ministère  évangelique  à  Bibra ,  Thuriuge,  On  a 
Ût\ur,  Ifanuel  de  l'histoire  jusqu'à  Constant  m- 


*i  après  les  époques  nationales,  ibid.,  1791,  in-8  ; 
Leçons  sur  les  poètes  classiques  romains,  ibid., 
«79a"93t  »  vol.  in-8;  Introduit,  à  la  mythologie 
et  à  la  tl.éol.  des  Grecs,  \b.,  1794,  in-8.  M.  1794. 

NIVELLE  DE  LA  CHAUSSÉE  (Pierre-Claude), 
poète  comique,  de  l'acad.  franc,.,  créateur  du  genre 
dit  commue  larmoyant.  On  a  de  lui  :  l  École  des 
mères ;  Mélanide  ;  le  Préjuge  à  la  mode;  la  Gou- 
vernante; Maximien,  tragédie;  l'Êpitre  à  Clio , 
poème.  Ses  Œuvres  de  théâtre  ont  paru,  1763, 
5  v.  in-ia. 

NIVELLE  (Gabriel-*  icolas),  prêtre,  né  à  Paris; 
«étant  opposé  à  la  bulle  Unigenitus,  il  fut  détenu 
quelque  temps  à  la  Bastille,  i;3o.  Il  a  pobl.  les 
Relations  de  ce  qui  s 'est  passé  dans  la  faculté  de 
t'ièologif.  de  Paris,  au  sujet  de  t'a  constitution 
Unigenitus ,  7  vol.  in- ta;  le  Ci  de  la  foi ,  1719, 
3  vol.  iii-ta  ;  la  Constitution  Unigenitus  déférée  à 
l  Eglise  universelle,  ou  Recueil  général  des  actes 
d'appel,  1757,  4  v.  io-p.  M.  i7(>i,à  74  ans. 

M  VERNOIS  (  Lou.s-Jules  Minci»  1  ,  duc  ni  ), 
ne  a  Paris,  1716.  minisire  d  état ,  membre  de 
l'acad.  franc,  et  de  celle  des  belles-lettres,  militaire, 
puis  ambassadeur  à  Rome,  à  Berlin,  à  Londres, 
négocia  h  paix  de  1763.  De  retour  à  Paris,  il 
s'adonna  aux  lettres;  fut  mis  en  prison  sous  la 
terreur,  en  sortit  au  9  thermidor,  1 796.  Il  a  écrit  : 
Dialogues  des  morts;  Réflexions  sur  le  génie  d  Ho- 
race, de  Despréaux  et  de  J. -H.  Rousseau,  in-ra; 
Notice  sur  l'abbé  Barthélémy,  1795;  Réfleaions 
sur  Alexandre  et  Char/es  XI  l  ;  Portrait  de  Frédéric- 
le-Grand,  roi  de  Prusse;  Adonis  et  Richarde t , 
poèmes,  trad.  en  vers  de  Vital.  ;  Recueil  de  fables, 
et  des  Chansons.  On  a  de  l'an  rv  (1796),  à  Paris , 
les  OEuvres  de  Nivernois,  8  vol.  in-8.  M.  1798.  ' 

M IV ERS  (Gabriel),  né  â  Paris ,  maître  de  mu- 
sique et  organise  de  la  chapelle  de  Louis  XIV.  On 
a  de  lui  :  Traité  de  la  composition  de  la  musique , 
Paris ,  1 668 ,  in-S  ;  Dissertation  sur  le  chant  gré- 
gorien ,  Paris,  i683,  in-8  ;  Traité  de  la  musique  des 
enfans,  et  x5  Livres  d'orgue.  M.  âgé,  vers  1770. 

MZAMI  ou  NIOHAMI,  poète  persan,  dk 
Candjém,  du  nom  de  la  ville  de  Candjèh  ,  sa  patrie, 
a  écrit  5  poèmes,  réunis  après  sa  mort,  1180-81 
de  J.-C,  et  un  recueil  nommé  en  arabe  Âhamsèh, 
c'est-à-dire  cinq.  On  y  trouve  un  poème  moral 
mêlé  d'Apologues  et  de  Contes,  les  Amours  de 
Khosrou  et  Sherin,  les  Amours  de  Leila  et  Medj- 
noun  ,  l'Histoire  romanesque  du  roi  Bahramghour 
et  de  sept  Princesses ,  l'Histoire  romanesque  d'A- 
lexandre, en  a  part.,  la  prem.  a  para  à  Calcutta, 
iSia^in-4.  On  a  de  lui  plus.  Poésies,  trad.  «*»~ 
l'ouvr.  intil.  :  Gesclùcltte  der  schsene 
Persiens,  Vienne,  1818. 

NIZOLIUS  (Marius),  gramm..  né  à  Bersello  , 
dans  le  Modénois,  1498,  a  laissé  :  de  Vtris  prin- 
I  àpiis  et  verd  rafione  pttilosopliandi  contra  pseudo* 


Digitized  by  Google 


NO  A 


philosophas  libri  quatuor,  Parme,  i553,  in-4  , 
Francfort,  1670,  in-4  ;  Thésaurus  cicervnianus , 
Vendus,  Aldus  Mamitius,  1570.  in-f°.  M.  i566. 

NOAILLES  (Aiiloine  i>s),  ne  i5o4,  fut  ambas- 
sadeur en  Angleterre ,  amiral  de  Guyenne,  puis  de 
France ,  1 54  3  ;  ménagea ,  dans  son  ambassade  d'An- 
gleterre, la  trêve  de  Vaucelles  entre  Henri  II  et 
Philippe  II,  rois  de  France  et  d'Espagne.  A  son 
retour,  il  reprit  aux  huguenots  Bordeaux ,  dont  ils 
s'èlaient  emparés.  M.  i56a. 

NO  AILLES  (  François  n»),  né  1519,  frère  du 
précéd.,  évéque  de  Dax,  habite  diplomate,  ambass. 
en  Angleterre ,  à  Rome ,  à  Venise  et  à  Constan- 
tinnple.  Ou  a  ses  ambassades  eu  Angleterre ,  et 
celle»  de  son  frère,  Paris,  1763,  3  vol.  in-ia.  M. 
s585. 

NOAlLLES(Auue>Jules  ue),  né  i65o,  capit.des 
gardes  du  corps ,  commanda  la  maison  du  roi  en 
Flandre ,  1 680 ,  le  Roussillon  et  la  Catalogne ,  1 689, 
et  fut  maréchal  de  France,  1693  ;  gagna  la  bataille 
du  Ther,  1694,  prit  Palainos  et  Gironne.  M.  1708. 

NO  AILLES  (Adrien-Maurice  du),  fils  du  précéd., 
né  1678,  servit  aver  distinction  en  Catalogne,  sous 
ton  père  et  sous  le  duc  de  Vendôme,  1694-1695, 
pois  en  Flandre,  1696.  Il  accompagna,  1700,  le 
roi  d'Espagne  à  Madrid ,  puis  commanda  pour  le 
roi  dans  le  Roussillon,  prit  Gironne,  1710.  Il  re- 
çut de  hautes  dignités  sous  Philippe  V  d'Espagne 
«t  Louis  XIV.  Le  régent  le  fit  président  du  conseil 
des  finances ,  (71S;  il  fut  disgracié  et  exilé  par 
l'influence  du  cardinal  Dubois;  mais,  rappelé  à  la 
mort  de  ce  ministre ,  servit  dans  la  guerre  de  1 733, 
gagna  au  siège  de  l'bilipsbourg  le  béton  de  maré- 
chal. L'an  suivant ,  il  força  les  Autrichiens  à  éva- 
cuer Wurins;  se  distingua  encore  en  Italie,  puis 
revint  à  Paris;  fit  partie  du  ministère.  M.  1768. 
On  a  de  lui  des  Mémoire*,  publ.  par  Millot,  1777, 
6  v.  iu-ia. 

NOAILLES  (Louis-Marie,  vicomte  ne),  né 
1? 56,  second  fils  du  maréchal  de  Mouchy,  servit 
en  Amérique  sous  Washington,  fut  député  par  la 
noblesse  du  badliage  de  Nemours  aux  états-génér., 
1789,  fut  partisan  de  la  révolu!.  Dans  la  nuit  du 
4  août,  il  proposa  légale  répartit,  des  impôts,  le 
racial  des  droits  féodaux  ;  fit  partie  du  comité  mi- 
litaire. Après  la  session,  il  se  rendit  aux  armées, 
fut  chargé  du  commandement  des  avant-postes  du 
camp  de  Valencieuues ,  179a,  donna  sa  démission 
et  émigré.  Sous  le  consulat,  il  rentra  en  France  , 
prit  du  service,  ut  alla  à  St.-Douiingue  comme  gén. 
de  brigade;  fut  blessé  à  mort  en  prenant  à  l'abor- 
dage une  frégate  anglaise;expira,  9  janv.  1804,  à  la 
Ha  vanne. 

NOA1LLES  (  Louis-Antoine  oc  ),  frère  d* Anne- 
Jules,  ué  en  i65t ,  ecclésiast. ,  fut  nommé  à  l'évé- 
ché  de  Gabon,  1679,  puis  à  larcbev.  de  Paris, 
1695,  cardinal  1700;  ent  pour  ennemis  les 


—  446  -  NOE 

de  la  compagnie  écossaise  des  gardes-du-corps  sous 
Loui»  XV  et  Louis  XVI;  il  érhigra  en  Suisse ,  vécut 
dans  le  canton  de  Vaud.  De  retour  en  France  à  la 
restaurai. ,  il  fut  uommé  pair.  On  lui  doit  la  Carte 
d'Allemagne  conuue  sous  le  nom  de  Chancerel. 
M-  iSa4. 

NOBLE  (Eustache  Le),  écuyer,  sieur  de  Téné- 
lieres,  né  à  Troyes,  1643  ,  procureur-gén.  du  par- 
lement de  Metz  ;  accusé  d'avoir  fait  à  son  profit  de 
faux  actes,  Tut  jugé  comme  faussaire  le  24  mars 
(698,  condamné  à  faire  amende  honorable  dans 
la  chambre  du  Châtelet.  Il  revint  à  Paris ,  et 
mourut  1711.  Princ.  ouvr.  :  Histoire  de  rétablisse- 
ment de  la  république  de  Hollande,  Paris,  1689; 
Relation  de  l  état  de  Cènes,  Paris,  168 5,  in-ia; 
Traité  de  la  monnaie  de  Metz  ,  in-ia  ;  Histoire  se- 
crète de  la  conjuration  des  Pazzi  fontre  tes  Médi- 
as ;  Histoire  du  détrône  ment  de  Mahomet  If. 

NOBLOT  (N),  géographe  :  Géographie  univer- 
selle ,  historique  et  chronologique  ,  ancienne  et  mo- 
derne ,  Paris,  1725,  5  vol.  in-ia,  avec  carte;  les 
Tablettes  chronologiques  de  Marcel,  réduites  en 
ordre  alphabétique  et  continuées  jusqu'à  nos  jours , 
Paris,  Billiet,  1729,  in-ia;  Tableau  du  monde 
ancien  et  moderne,  Paris,  1730  ,  petit  in-ra  ;  CO- 
rigine  et  Us  progrès  des  arts  et  des  sciences ,  ibid., 
1740,  in- 12.  M.  vers  1754. 

NOBODY  (C....) ,  né  près  de  Beauvais  en  1 766, 
jeune  poète,  se  tua  d'un  coup  de  pistolet,  1787.  A 
écrit  :  la  Messe  de  Guide ,  pub.  à  Paris,  1793. 

NOCRET  (  Jean  ) ,  né  à  Nancy,  161  a  ,  peintre 
d'histoire  et  de  portraits,  peintre  du  duc  d'Orléans, 
et  recteur  de  l'acad.  royale  de  peinture.  M.  à  Paris, 
âgé  de  60  ans. 

NODOT  (François),  connu  par  des  fragment 
de  Pétrone,  qu'il  prétendit  avoir  trouvés  à  Bel- 
grade, i688,et qu'il  publias  Paris,  1694. Il  donna, 
170.»,  la  Contre-Critique  de  Pétrone,  pour  ré- 
pondre aux  critiques  qui  contestaient  l'authenticité 
de  ces  fragmens.  On  lui  doit  encore  le  Munition- 
naire  des  armées;  r  Histoire  de  Me  (usine  ,  Paris, 


Son  opposition  à  la  bulle  Uuigenitiu  le  fit  exiler  de 
Versailles;  le  régent  le  mit  à  la  tète  du  conseil  de 
conscience.  M.  1728. 

NO  AILLES  (  le  duc  ne ,  d'abord  uommé  duc 
d'-^re»),  né  1739  ,  servit  dans  les  dernières  cam- 
pagnes de  la  guerre  de  sept  ans,  fut  «Write  capit. 


1698  et  1700,  in-ia  , 
d' A  iras. 

NOÉ,  fils  de  Lantech,  né  2978  avant  J.-C., 
patriarche  qui ,  selon  la  Bible ,  fut  fidèle  à  Dieu.  H 
reçut  l'annonce  du  déluge  et  Tordre  de  construire 
une  arche  pour  sauver  lui,  sa  famille  et  chaque 
espèce  des  animaux.  Après  le  déluge ,  il  habita  sur 
le  mont  Ararath  et  planta  la  vigne.  Ses  trois  fils, 
Sera  ,  Cham  et  Japhet,  peuplèrent  la  terre.  Il  mou- 
rut 35  ans  après  le  déluge,  âgé  de  g5o  ans. 

NOÉ  (Marc-Ant.  ne  ),  né  à  la  Rochelle.  1724, 
évéque  de  Troyes.  On  a  de  lui  des  Discours  ,  tic. 
M.  1801. 

NOËL  (François),  jés.-missionn. ,  a  trad.  du 
chinois  eu  latin  les  livres  classiques  de  l'empire  de 
La  Chine,  sous  le  titre  de  Sinensis  imperii  libri 
dassici  VI ,  è  siuico  idiomate  in  latinum  versi, 
Pi  agœ ,  1 7 1 1 ,  in-4- 

NOËL ,  peintre  de  mar.,  accompagna  M.  C  happe 
d'Auterocbe  dans  son  voyage  en  Californie ,  fit  en- 
suite partie  de  lexpéd.  de  Gibraltar  de  tfnrir  Josepn 
de  Mollo ,  et  donna  le  dessin  de  cette  forteresse  ;  H 
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exécuta  aussi  des  vues  de  tous  les  port»  de  la  Pé-  \  lesquelles  on 


NOO 


ninsule.  M.  1834. 

NOÉMA,  fille  de  Lantech  et  de  Sella  sa  ae 
femme ,  passa  pour  avoir  inventé  la  manière  de  filer 
la  laine  et  de  taire  la  loile. 

NOÉMI,  femme  d'Elimélech ,  de  la  tribu  de 
Benjamin ,  obligée  de  suivre  son  mari  dans  le  pays 
de  Moabites ,  l'y  perdit ,  et  maria  ses  deux  Gis , 
Cbêlion  et  Mabalon,  à  Orpha  et  à  Kuth,  filles 
moabites.  Les  ayant  perdus ,  elle  revint  avec  Rutb 
en  Judée. 

NOERGARD,  audiL-général  du  départ em.  de  la 
marine,  habile  juriscoas.  de  Danemarck,  profess. 
de  droit  à  Copenhague ,  a  donné  :  Système  du  droit 
danois.  M.  1804. 

NOGARET  (Ouill.  dx) ,  né  t 3'  s.  à  St.-Fclix  de 
Caraman ,  Lauraguais ,  chancelier  de  Pbilippe-le- 
Bel ,  célèbre  dans  les  discussions  de  ce  prince  avec 
Boniface  VIII.  M.  i3i4- 

NOGAROLA  (Isolla),  née  à  Vérone,  possé- 
dait les  langues,  la  philos.,  la  théol.  M.  1468,  à 
38  ans.  A  écrit  un  Dialogue  sur  la  question,  oui 
d'Adam  ou  <T Eve  avait  péclié  le  plus  grièvement  en 
mangeant  du  fruit  défendu  ? 

NOGAROLA  (Louis),  Véronais, fit  des  Traduct. 
de  plusieurs  livres  grecs  en  latin.  M.  i55o,à  5oans. 

NOCHER  A  (J.-BapL),jés.,  né  à  Berbeno,  Val- 
teline,  1719,  professa  l'éloqneuce  à  IMilan  et  à 
Vienne.  Princ.  ouvr.  :  Su/la  infadlibilità  del  papa 
net  magistero  dogmatico ,  Rassano,  1776;  de 
Cousu  eloquent'ue ,  ibi<L,  1786;  Ragionamenti  su  i 
nuovi  sis  terni  e  metodo  dinsegnare  le  belle  lettere, 
ibid,  1787.  Ses  Ouvrages  ont  été  rec.  et  impr.  en 
17  vol.  in-8 ,  Bassano,  1790.  M.  1784. 

NOINVILLE  (  Jacques- Bernard  DoatY  na), 
président  honoraire  au  grand-cous. ,  membre  de  l'a- 
cadémie des  inscript.  On  a  de  lui  :  Dissertations  sur 
tes  bibliothèques ,  Paris .  1758  ,  in- 11;  Histoire  du 
théâtre  de  t  Opéra  en  France ,  depuis  t établissent, 
de  t  académie  royale  de  musique  jusqu'à  présent, 
Paris.  1753,  in-8,  1757,  a  vol.  M.  1768. 

NOLDIUS  (Christian) ,  né  à  Hoybiaen  Scanie, 
1616 ,  ministre  et  profess.  de  théol.  à  Copenhague. 
Princip.ouvr.  :  Concordantia particularum  kebrœo- 
ckaldaicarum ,  1734,  in-4  î  UUtoria  Idumata; 
Sacrarum  liistoriarum  et  antiquitatitm  synopsis. 
M.  i683. 

NOLLET  (  Dominique  ) ,  né  à  Bruges  1640  , 
peintre  de  paysages  et  de  batailles.  On  cite  de  lui  : 
St.  Louis  débarquant  à  la  Terre-Sainte  et  reçu  par 
Us  religieux  carmes.  M.  1736. 

NOLLET  (  Jean- An  t. ,  l'abbé  ) ,  né  à  Pimbré  , 
diocèse  de  Noyon ,  1 700,  profess.  de  phys.  au  coll. 
de  Navarre,  de  l'acad.  des  sciences  de  Paris.  A 
donné  des  Mémoires  insérés  dans  ceux  de  farad 
des  sciences,  un  entre  autres  :  l'Ouïe  des  poissons; 
Leçons  de  physique  expérimentale ,  6  vol.  in-ia; 
Essai  sur  l'électricité  des  corps  ,  in- 12  ;  Recherches 
sut  les  causes  particulières  des  phénomènes  élec- 
triques, in-ia;  f  Art  des  expériences,  1770,  3  vol. 
in-ia.  M.  1770. 

NOLPE  (Peler) ,  peintre  et  grav. ,  né  à  La  Haye 
en  160 1.  Son  œuvre  se  compose  de  56  pièces  parmi 


les  Nuit  mois  de  l'année  , 
et  l'estampe  représentant  une  Digue  rompue. 

NOMENOE,  NOMÉNOI  ou  NOMINOÉ , 
seigneur  breton ,  gouverneur  ou  duc  de  Bretagne 
en  824  ou  8x5 ,  voulut  se  rendre  indépendant  sous 
Cbarlesrle-Chauve ,  obtint  d'abord  qqs.  succès ,  et 
prit  le  titre  de  roi.  M.  à  Vendôme,  85 1  ,  pendant 
la  guerre. 

NO.MSZ  (Jean) ,  écriv.  holland. ,  né  à  Amster- 
dam ,  a  donné  :  Guillaume  IKT  ,  fondateur  de  la  li- 
berté hollandaise  ,  poème  épique  ,  Amsterdam  , 
1779,  in-4;  Héroidrs  patriotiques ,  ihid. ,  1785, 
in-8  ;  de»  Tragédies  représentées  avec  succès  sur  le 
théâtre  d'Amsterdam;  des  Mélanges ,  ibid  ,  178a, 
in-i.  M.  trfo'i,  à  65  ans. 

NOMLS-MARCELLUS,  né  à  Tibur,versle 
3e  s. ,  gramni.  et  philos,  péripatéticien.  On  a  de 
lui  un  ouvr.  iutit-  :  de  Proprietate  sermonis ,  147 1 
et  1476,  Paris,  1593.  La  meilleure  édit.  est  celle 
de  Josias  Mercier ,  Paris,  1614.  in-8. 

NONNIUS  ou  NU  N  NEZ  (Pierre),  ué  en  Por- 
tugal, 149a,  méd.  et  malbétuat.  On  a  de  lui  :  de 
Arte  navigandi,  Coîmbre,  1  $7  J ,  in-P;  de  Cre- 
pusculi s,  in- 4;  Opéra  mol  hem  al  te  a ,  baie,  i5qx  , 
in -P.  M  i577. 

NONNIUS  ou  NUNNEZ  (Alvarès),  méd.  d'An- 
vers ,  1 6e  s. ,  a  écrit  :  Diarteticoa  ,  sive  de  re  ciba- 
rià,  Ans-ers,  1645,  in-4;  un  Commentaire  sur  les 
médailles  de  In  Grèce ,  sur  colles  de  Jules  César , 
d'Auguste  et  de  Tibère,  16x0,  in-P  ;  Uispania  , 
sive  populorunt  et  urbittm  accuratior  descriptio , 
Anvers,  1607,  in-8;  Ichthyophagia  ,  siée  de  pis- 
ciumusn,  Anvers,  ifii6,  in-8;  des  Poésies ,  etc. 

NONNOTTE  (Donat),  peintre  du  roi,  né  à  Be- 
sançon, 1707,  a  donné,  entre  autres  portraits 
estimés  ,  ceux  du  Lorrain  et  de  Gentil  Bernard. 
On  a  de  lui  qqs.  écrits  dans  les  recueils  de  Y acad. 
de  Lyon.  M.  1785. 

NONNOTTE  (  Cl.  Ad.  ) ,  jés. ,  né  à  Besançon, 
171 1 ,  frère  du  préecd.,  célèbre  par  ses  démêlés 
avec  Voltaire  ;  a  écrit  :  les  Erreurs  de  Voltaire , 
Lyon,  176a;  Diction/1,  philo soph.  delà  religion, 
Avignon,  1 7  7  a ,  4  v.  iu- 1  a  ;  Principes  de  critique  sur 
l'époque  de  f  établissement  de  la  religion  chrétienne 
dans  tes  Gaules,  Avignon,  1789,  in-ia;  les  Phi- 
losophes des  trois  premiers  siècles  de  l'Eglise,  etc., 
Paris,  1789,  in- ta.  M.  1790. 

NONNUS  ,  poète  grec  ,  né  à  Pauopolis  en 
Egypte,  5'  s  de  J.-C,  vers  410,  a  composé  un 
poème  iutit.  :  Dionytiaca  (  les-  Dionysiaques),  grwcè 
et  lat.  ex  versione  Ltibini ,  Hanau  ,  i6o5  ,  in-8  , 
Plantin,  1569;  une  Paraphrase  en  vers  sur  l'Evan- 
gile de  St.  Jean ,  Venise ,  1 5o  t. 

NOODT  (  Gérard  ) ,  profess.  en  droit,  né  à  Xi- 
mègite ,  1 647 .  On  a  de  lui  des  Traités  sur  des  ma- 
tières de  jurisprudence,  Leyde,  1 7  35,  in-P.  M  1735. 

NOOMS  (Remi),  né  à  Amsterdam,  vers  ifii-j, 
peinlre  et  graveur,  excella  dans  les  marines.  Son 
œuvre  est  de  48  planche».  On  cite  surtout  Y  Emeute 
des  matelots;  le  Lazare  il,  des  pestiférés  hors  d' t<n- 
sterdam  ,  et  l  Incendie  de  l'hôte'.-de- ville. 

NOORT  (Obvie/ va»)  ,  navigateur  hollandais, 
fut  le  premier  qui  ait  lait  le  tour  du  monde.  Envoyé, 


Digitized  by  Google 


NOR 


-  448  - 


NOR 


i5g8 ,  par  une  compagnie  de  marchand» ,  il  revint, 
160t.  On  a  la  relat.  de  ce  voyage  en  hollandais, 
Rotterdam,  in-f;  une  trad.  franc,-,  Amsterd.,  i6oa. 

NOOT  (  Henri-Nirolas  vaw  dbr  ),  né  à  Bruxelles, 
1750,  avocat  du  grand  conseil  de  Bradant,  s'op- 
posa aux  réformes  que  Joseph  II  voulut  introduire 
dans  les  Pays-Bas;  il  fut  décrété  de  prise  de  corps, 
et  fut  mis  à  la  tète  d'un  comité  insurrectionnel 
formé  par  les  mécontens.  Après  les  premiers  succès, 
il  fut  président  du  congrès  national ,  chargé  du 
pouvoir  exécutif;  niais  il  ne  put  prévenir  1»  divi- 
sions intestines  des  démocrates  et  des  nobles.  Lors- 
que l'autorité  impériale  eut  été  rétablie,  il  se  relira 
en  Hollande,  publia,  en  1793,  un  manifeste  dans 
lequel  il  invitait  ses  concitoyens  à  se  joindre  aux 
Français,  ('«pendant  il  excita  les  soiirçou*  du  direc- 
toire en  1796,  fut  quelque  temps  détenu.  M.  obs- 
cur, ittt6. 

NORBERG  ou  NORDBERG  (  George  ) ,  né  à 
Stockholm ,  1677 ,  chapelain  et  historien  de 
Charles  XJ1,  suivit  comme  aumônier  l'armée  sué- 
doise en  Pologne ,  en  Saxe ,  et  en  Russie.  A  écrit 
nne  Fiede  Charles  Xll,  1 740,  au  sujet  de  laquelle 
il  eut  des  discussions  avec  Voltaire ,  dont  il  avait 
attaqué  qqs.  erreurs.  M.  1 744- 

NORADIN.  V,  NOUR  EDDYN. 

NORBERT  (le  Père),  capucin,  dont  le  nom 
était  Pierre  Parisot ,  ué  à  Bar-le-Duc,  1697  ,  pro- 
cureur-général des  missions  étrangères  ;  fut ,  17  36, 
curé  à  Pondichéry.  A  écrit  :  Mémoires  historiques 
sur  les  missions  des  Indes;  Mémoires  histoiiques 
sur  les  affaires  des  jésuites,  1766  ,  :  vol.  in-4.  M. 
1770. 

NORBY  (Severin),  amiral  norvégien,  se  distin- 
gua sous  le  roi  Jean  par  ses  succès  contre  les  villes 
anséatiques.  Lorsque  Christian  II  eut  perdu  le  Dane- 
mark et  la  Suède,  il  chercha,  mais  en  vain,  à  les 
lui  rendre.  Vaincu  sur  mer  par  les  Suédois ,  il  se 
réfugia  à  Moscou,  où  il  fut  retenu  prisonnier  jus- 
qu'en i5ay,  puis  il  alla  servir  sous  Charles-Quint. 
Tué,  i53o  ,  au  siège  de  Florence,  par  un  boulet  de 
canon. 

NOKDEN  (  Jean  ),  topographe  sous  Jacques  II, 
a  donné  :  Spéculum  Britannier;  Guide  des  -voya- 
geurs anglais  ;  et  Guide  de  l'arpenteur. 

NORDEN  (  Frédéric-Louis  ) ,  né  à  Gluckstadt, 
Holstcin,  1708,  capitaine  dans  la  marine  royale  de 
Dauemarck ,  voyagea  en  Egypte  avec  la  mission  de 
dessiner  et  décrire  les  monum.  autiques.  En  1740, 
il  servit  comme  volontaire  dans  la  marine  anglaise 
contre  l^pagne.  M.  174a.  Il  a  donné  :  Mémoires 
sur  les  ruines  et  ies  statues  colossales  de  T/ièbes  en 
Egypte,  1741  ;  l'orage  d'Egypte  et  de  Nubie,  en 
franc, ,  Copeubague,  i75a-55.  a  v.  in-f°,  avec  i5g 
planches  et  cartes. 

NORDENFLEICHT  (  Hedwiga-Charlolte  de  ), 
née  à  Stockholm,  17x8  ,  poète  distinguée;  a  écrit 
des  Idylles ,  des  Elégies ,  et  des  Poèmes  ;  le  Passage 
des  Helts  ;  l'Apologie  des  femmes  ;  la  victoire  de 
la  Dutia.  M.  1783. 

NORDEN SCHOLD ,  Suédois,  gouvern.  de  Fin- 
lande ,  économiste  politique ,  a  donné  sur  cette 
science  plu».  Mémoires.  M.  1764. 


NORDIN  (  Charles-Gustave  ) ,  né  à  Stockholm, 
*749>  évèque  et  antiquaire  suédois,  conseiller  de 
Gustave  III,  179a;  fut  un  des  représentant  du 
royaume  en  1809;  fit  partie  dn  comité  de  constitu- 
tion. M.  18 ia.  On  a  de  lui  a, 400  v.  de  matériaux 
pour  l'histoire  de  Suède.  Le  roi  de  Suède  les  a  ache- 
tés et  donnés  à  l'acad.  d'Upsal. 

NORENNA  (Alfonse  de),  dominicaiu  espagnol, 
missionnaire  dans  les  Indes  occidentales,  1544.  M. 
t5ao,  laissant  plus.  ouv.  mss. 

NORÈS  (Jason  ut),  littérateur,  poète  et  philo- 
sophe, né  à  Nicosie,  île  de  Chypre,  l  ors  de  la  con- 
quête de  sa  patrie  par  les  Turcs,  i55o,  il  se  retira  à 
Padoue,  où  il  enseigna  la  philosophie  morale.  On  a 
de  lui  :  la  Poétique,  Padoue,  i588,  in-4;  Traité 
de  la  république,  iS^i,  iu-4  ;  Traité  du  monde  et 
de  ses  parties ,  Venise,  1571,  in-8  ;  Constitutione 
partium  humanœ  et  c'mlis  philosopher  ,  in-4  ;  /«- 
terpretalio  in  Artem  poeticam  Uoratii,  etc.  M. 

NORFOLK  (Jean  Howard  ,  duc  de),  61s  de  air 
Robert  Howard,  se  distingua  dans  les  guerres  de 
Henri  VI  contre  la  France.  Mis  à  la  tète  d'une 
flotte,  146a,  il  ravagea  les  cotes  de  la  Bretagne  et 
du  Poitou,  puis  fut  employé  comme  négociateur  eu 
France  et  près  du  duc  de  Bourgogne.  Sous 
Edouard  III ,  il  se  joignit  aux  ennemi»  de  la  reine. 
Richard  III  le  tit  lord-amiral  d'Angleterre,  d'Ir- 
lande et  d'Aquitaine.  Il  fut  tué  à  la  bat.  de  Bosworth, 
H85. 

NORFOLK  (Thomas  Howard,  4'  duc  os),  fil» 
ainé  du  comte  de  Surrey,  favori  d'Elisabeth,  entama 
une  correspondance  avec  la  reine  prisonnière  Marie 
Sluart,  qu'il  espérait  épouser.  Ces  intelligences  ayant 
été  deux  fois  découvertes ,  il  fut  condamné  à  mort 
comme  coupable  de  haute  trahison ,  et  exécuté  , 
157a. 

NORFOLK  (Charles  Howard,  duc  de),  né  1 7  40, 
fils  d'un  gentilhomme  campagnard  qui  hérita  du 
dernier  duc  de  Norfolk ,  renonça  au  catholicisme  ; 
fut  député  à  la  chambre  des  communes,  1780,  se 
montra  de  l'opposition ,  et  contribua  à  la  chute  de 
lord  North.  Il  combattit  vivement  ce  dernier  dans 
sa  conduite  envers  la  France.  M.  18 1 5. 

NORFOLK  (Roger  Biood,  comte  di),  maréchal 
d'Angleterre,  ambassadeur  du  roi  et  des  barons 
d'Angleterre  au  concile  géuéral  de  Lyon,  ia45.  Il 
fut  un  des  barons  anglais  qui  forcèrent  Henri  III  à 
couGrmer  la  grande  charte  et  la  charte  des  forêts, 
et  à  se  conformer  aux  provisions  d'Oxford.  M.  1  a-o. 

NORFOLK  (Roger  Bigod,  comte  de),  neveu  du 
précéd.,  maréchal  d'Anglel.,  contraignit  Edouard  1er 
à  confirmer  la  grande  charte  et  la  charte  des  forêts. 
Craignant  le  ressentiment  d'Edouard,  il  fit  ce  prince 
son  héritier,  i3oi. 

NORIS  (Henri),  en  latin  Norisius ,  né  à  Vérone 
en  i63i  ,  originaire  d'Irlande,  professa  l'histoire 
ecclésiast.  dans  l'univ.  de  Pise.  A  écrit  :  Historiés 
Pelagianat  libri  duo;  Findiciœ  Augustiniana  ; 
Dissertalio  de  Uno  ex  Trinitate  in  carne  passa  ; 
Janseniani  erroiis  calumnia  sublata;  Somma  Fran- 
cisa Macedoj  Epocho:  Sjro-Macedonum  ;  de  Duo- 
i  et  Licinii  dissertatio  dupUs; 
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Cœnotaphia  Pisana  Caii  et  Luc'ù  Casarum,  in-P. 
M.  170a. 

NOR1S  (Matthieu),  né  à  Venise  vers  1639, 
poète  drainai i(|ue,  a  fait,  dit-on,  plus  de  aoo  pièces. 
On  cite  ses  tragédies  de  Manlius  et  de  Zénobie.  M. 
170S. 

NORMAND  (Claude-Jean] ,  né  à  Clairvaux-les- 
Vauxdtms,  1704  ,  méd.  à  Dole,  s'occupa  d'histoire 
et  d'antiquités.  Il  a  écrit  des  Lettres  sur  la  taille  et 
les  maladies  du  bè:ail  ;  Analyse  des  eaux  de  Jou- 
gue,  près  de  la  ville  de  Dole,  Dole,  1740,  in-ia; 
Dissertation  historique  et  critique  sur  P antiquité  de 
la  ville  de  Dole  en  Franche- Comté ,  Dole,  i744< 
în-ia;  Supplément  à  cette  dissertation,  en  réponse 
à  la  critique  d'un  anonyme,  Dole,  1746.  M.  1761. 

NORMAND  (N.),  avocat  et  ensuite  conseiller  au 
parlement  de  Dijon ,  18e  s.  On  a  de  lui  :  des  Par- 
tages par  souche  et  par  représentation,  Dijon, 
i73o,  iu-8;  du  Double  lien,  suivant  la  coutume  du 
duché  de  Bourgogne,  Dijon,  1730,  in-8. 

NORMANN-EHRENFKLS  (  Char les-Fréd cric 
Lebhecht,  comte  ok),  nû  à  Stuttgard,  1 7  S 4,  entra 
à  i5  ans  au  service  de  l'Autriche  dans  les  régimens 
du  duc  Albert.  Il  se  distingua  dans  les  campagnes 
de  1807  et  '809,  entra  dans  la  garde  de  Napoléon, 
et,  lors  de  la  campagne  de  Russie,  fut  commandant 
des  chevau-légers.  A  Leipsick,  il  refusa  de  tourner 
ses  armes  contre  la  France ,  et  se  retira  en  Saxe.  A 
la  mort  du  roi  Frédéric,  il  revint  dans  le  Wurtem- 
berg. Lors  de  l'insurrection  des  Grecs  ,  il  courut  se 
joindre  à  eux  avec  plus,  officiers  allemands ,  1 8ua, 
commanda  le  fort  Navarino,  forma  à  Coritube  un 
corps  de  Philhellèncs  avec  lequel  il  rejoignit 
Maurocordato,  eut  part  à  la  victoire  de  Comhottè  ; 
mais  blessé  grièvement  à  Pcta,  il  se  retira  à  Misso- 
longhi,  où  il  m.,  4  nov.  1 8aa. 

NORRIS  (Jean),  né  dans  le  comté  de  Wilt , 
1657  ,  théolog. ,  a  écrit  :  Idée  du  bonheur,  etc.  , 
i683,  in-4  ;  Poésies  et  Discours,  if>84»  in-8;  la 
Théorie  et  la  conduite  de  l'Amour,  if>88,  in-8  ;  les 
Fondement  et  la  mesure  de  la  dévotion,  1  G8y,  in-8  ; 
Discours  pratique  snr  différens  sujets,  1691,  i*>ya, 
169 3  et  ifiyS,  etc.,  4  v.  in-8.  M.  17  •  i. 

NORTH  (François),  lord  Ouildford  et  lord-garde 
du  grand-sceau  sous  Charles  II  et  Jacques  II,  fut 
membre  de  la  chambre  des  communes  pour  le  bourg 
de  Lynn-  M.  168.'».  On  a  de  lui  un  Traité  sur 
la  gravitation  des  fluides  considérée  dans  la  vessie 
à  air  des  poissons,  dans  les  Transactions  philoso- 
phiques; Essai  philosophique  sur  la  musique,  1677; 
des  Pièces  de  musique ,  et  quelques  Pamphlets  po- 
litiques. 

NORTH  (docteur  John),  frère  du  précéd.,  né 
en  1645,  ecclésiastique.  Il  a  donné  une  Édition  de 
qqs.  ouv.  de  Platon,  Cambridge,  1G73.  M.  i683. 

NORTH  (George),  ué  à  Londres  en  1707,  cc- 
clésiasl.,  membre  de  la  société  des  antiquaires.  Il  a 
laissé  des  Remarques  sur  les  mounaies  d'Angleterre. 
Il  avait  écrit  une  Histoire  de  la  société  des  anti- 
quaires, qu'il  a  brûlée  peu  de  temps  avant  sa  mort, 
177a. 

NORTH  (Frédéric ,  comte  de  Giiilvord  ,  lord), 
né  173a,  homme  d'état ,  se  distingua  à  la  chambre 

tu. 


des  communes,  fut  chancelier  de  l'échiquier,  1 767, 
puis  lord  de  la  trésorerie  en  1780.  Il  quitta  le 
ministère  en  178a,  le  reprit  lorsque  la  paix  fut 
signée  avec  les  États-Unis,  et  ne  le  conserva  que 
qqs.  mois.  M.  1792. 

NORTHAMPTON  (Henri  Howard  ,  comte  ne), 
frère  puiué  du  4°  duc  de  Norfolk  ,  homme  d'état. 
Après  plusieurs  hauts  emplois,  fut  lord  garde  du 
sceau  privé.  Ou  lui  doit  la  fondatiou  de  3  hôpitaux. 
M.  1G14. 

NORTHOFF  (  Levold  à  ) ,  né  dans  le  comté  de 
La  Marck,  1278  ,  chanoine  de  l'église  de  Liège. 
On  a  de  lui  :  Origines  Marckanas  ,  sive  Chronicon 
comitum  de  Marckâ  Altcnd,  16 (3  ,  in-P. 

NORTON  (John),  vivait  encore  en  i36o,  sous 
Charles  II ,  et  pubUa  :  le  Fade  mecum  des  huma- 

/listes. 

NORTON  (lady  Françoise),  dame  du  comté  de 
Dorset.  Composa  deux  ouvrages  sur  la  mort  de  sa 
fille:  les  Éloges  de  la  vertu,  in-4;  Mémento 
niori ,  nu  Méd  talions  sur  la  mort.  M.  i-ao. 

NOR\V(X>0  (Richard),  17'  s.,  géomètre  angl., 
le  pretn.,  en  Angleterre,  mesura  l'arc  du  méridien 
en  ifi35.  On  a  de  lui  :  Trigonométrie  ;  Traité  de 
la  fortification ,  1667;  Mém.  sur  l'histoire  natu- 
relle de  la  Jamaïque  et  sur  la  mesure  de  tare  du 
méridien. 

NOSSIS ,  Grecque,  née  à  Locres  (3*4  av.  J.-C-), 
s'adonna  à  la  poésie;  il  nous  resie  d'elle  douze 
Épigrammes ,  rec.  par  Wolf  dans  l'ouvr.  Poetarum 
octo  fragmenta ,  1734. 

NOSTRADAMUS  ou  NOSTRE-DAME  (  Mi- 
chel ),néà  Saint-Remi  en  Provence ,  Tau  i5o3 , 
docteur  en  médr  cine  a  Montpellier ,  parcourut  la 
France,  et  s'établit  ensuite  à  Salon.  Il  fit  des  pré- 
dictions en  quatrains  rimés ,  Lvon,  i555,  in-8; 
elles  eurent  de  la  vogue;  mit  au  jour,  en  1 558  et 
i568,  les  8',  y*  cl  10e  centuries,  qu'il  dédia  au 
roi  Henri  II.  M.  à  Salon,  t566. 

NOSTRADAMUS  ou  NOSTRE-DAME  (Jean), 
frère  puiné  du  précéd.,  fut  procureur  au  parlement 
de  Provence.  Il  cultiva  la  poé>ie  provençale.  On  a 
de  lui  :  Vies  des  anciens  poètes  provençaux ,  Lyou, 
15^5,  in-8. 

NOSTRADAMUS  (César) ,  fils  aîné  de  Michel, 
né  à  Salon  eu  1 555  ;  fit  un  recueil  de  Poésies , 
Toulouse,  itiot»  et  1608,  a  vol.  in-i  ji;  une  Hist. 
et  Chronique  de  Provence,  Lyon,  1614  ,  in-P.  M. 
it*>M>,  à;;  ans. 

NOSTRADAMUS  (Michel),  appelé/*  Jeune, 
frère  du  précédent,  livré  à  l'astrologie  comme  son 
père,  fit  impr.  ses  Prophétie*  dans  un  almaiiaeli  f 
en  i56H,  et  donna  un  Trait,  d'astronomie.  Tué  en 
t574. 

NOTARAS  (Chrysanthe) ,  patriarche  de  Jéru- 
salem, linguiste,  mathéinat.,  géographe  et  tbéol. 
Il  fit  rebâtir  le  temple  du  Saint-Sépulcre  en  i7iy. 
A  écrit  :  Traités  sur  les  rits  et  les  formes  de  l'Église 
orientale ,  1 7 1 5  ;  Introduction  à  la  géographie  et 
à  ta  sphère;  Lettres  pastorales  et  Homélies.  Mort 
en  1733. 

NOT.ARI  (Constantin  de)  ,  de  Noie ,  relig.  du 
Mont-Cassin ,  17e  s.  A  écrit  :  il  Duel/o  dell'  igno- 
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'•anza  e.  delta  scienta,  in-4  ;  del  Mondo  piccolo 
ammirabile ,  in-4;  il  Cittadino  del  cteto  ,  etc.,  del 
mondit  grande ,  etc. 

JSOTKF.R  te  Digne  (St.) ,  moine  de  Saint-Gall. 
A  écrit  un  Martyndoge ,  pub.  dans  les  Anliquce 
lectionrs  de  Henri  Cauisiu*;  f/Vj  des  saints  Gall  et 
FnJoliu,  abbés;  Paraphrase,  en  langue  teuto- 
nique ,  des  Psaumei.  .M.  y  12. 

NOTTURNO,  poète  uapolit.  vers  1480.  A  fait 
un  Recueil  de  poéûes  lyriques.  On  trouve  dans  la 
bibliothèque  d'Est  plusieurs  recueils  de  Poésies 
de  lui ,  Rologue,  vers  1  î  1 7  et  oiy.  M.  vers  i5iy. 

NOUAL  DE  LA  HOUSSAYE  (Alexandre  de), 
membre  de  l'acad.  celtique,  cl  avocat  à  la  tour  de 
Rennes.  A  écrit  :  ^ 01  âge  au  Mont-Saint- Michel , 
au  Mont -Dot  et  à  la  Roche-aux-Fées ,  Paris,  1 8 1 1, 
in- 1 S  ;  Éloge  de  Duclos ,  et  diffère  us  Mémoire* 
à  l'acad.  celtique.  Il  donna  des  articles*  à  b  Bio- 
graphie universelle.  M.  1812. 

NOVATIEN,  anti-pape  en  25 1  ,  soutenait  que 
l'église  ne  devait  pas  1  ère  voir  â  la  commun  iou  ceux 
qui  par  crainte  des  supplices  étaient  tombés  dans 
l'.dolàtrie.  On  lui  attribue  le  Tiaité  de  la  Trinité, 
et  le  livre  des  viandes  juives,  réunis  aux  œuvres 
de  Tertulb'en.  On  a  uue  édition  de  ses  Œuvres , 
Londres,  1738,  in-4. 

NOUE  (  François  de  i.a  ) ,  dit  Bras-de-Fer,  gen- 
tilhomme breton,  né  i5yt,  se  distingua  dan»  les 
campagnes  d'Italie  et  des  Pays-Ras.  Embrassa  le 
parti  des  calvinistes  dans  les  guerres  de  religion, 
prit  Orléans  en  1567.  Commanda  l'arrière-garde 
à  la  bat.  de  Jarnac,  i56y;  s'empara  de  plusieurs 
plates  fortes.  A  Fontenay,  il  eut  le  bras  gauche 
emporté ,  et  s'en  fit  faire  un  de  fer ,  avec  lequel  il 
pouvait  manier  la  bride  de  son  cheval.  Il  passa, 
en  «578,  au  service  des  élats-générau\.  Revint 
en  Fiauce  en  i5So,  servit  sous  Henri  IV.  et 
fut  tué  au  siège  de  Lamballe,  en  i5yi.  On  a  de 
lui  des  Discours  politiques  et  militaires.  Râle, 
1S87,  in-4. 

NOUE  (  Odet  de  la),  lils  aîné  du  précédent, 
servit  avec  distinction  sous  Henri  IV,  qui  l'aimait 
beaucoup.  M.  vers  161 3.  A  écrit  :  Paradoxes,  en 
ver»,  La  Rochelle,  i5SS,  in- 8;  Vive  description 
de  la  tyrannie  et  des  tyrans,  avec  les  moyens  de  se 
garantir  de  leur  joug,  Reims,  1577,  iu-16; 
Poésies  chrétiennes,  (Venève,  i  5 g 4  ,  in-8,  etc. 

NOUE  (Stantsbs-Louis  de  Vtno  de  la),  comte 
de  Vair,  de  la  famille  des  précéd. ,  ne  au  château 
de  Nazelles  près  Chinon ,  172g;  se  signala  dans  la 
guerre  de  1 741,  et  dans  celle  de  17 56;  fut  tué  à 
l'affaire  de  Satenhausen,  1760.  On  a  de  lui: 
Nouvelles  constitutions  militaires  ,  avec  une  tactique 
adaptée  à  leurs  principes ,  gr.  in-8  ,  Francfort , 
Pari»,  1760,  avec  ?o  planches. 

NOUE  (Denys  de  la),  iniprim.  de  Paris ,  puhl. 
de  belles  éditions,  parmi  lesquelles:  la  Somme  de 
saint  Thomas;  et  une  Concordance  de  ta  Bible, 
pub.  en  i(il5.  M.  i65o. 

tfoUE  (S.  La),  financier  sur  la  tin  du  17'  s. , 
célèbre  par  son  faste  et  ses  dépenses  excessives  ; 
ses  malversations  le  firent  condamner,  170 5,  à  y 
ans  de  galères. 


NOUE  (Jean-Raptiste  Sauté  de  là),  né  à  Meaux 
en  1701,  comédien  ,  était  à  la  fois  auteur  et  acteur. 
M.  1761.  Ses  Œuvres  de  tltédtre  ont  été  pub.  à 
Paris,  1765  ,  in- 12. 

NOUET (Nicolas- Antoine),  né  1 740,  à  Pompey, 
en  Lorraine,  de  l'ordre  de  Citeaux,  travailla  à 
Paris  sous  la  direction  de  Cassini  ;  fut  envoyé  i 
St.-Domingue  pour  construire  la  carte  des  débou- 
quemenls  de  la  cote  française  ;  fit  partie  de  Pexpéd. 
d'Fgypte,  «7y8,  et  commença  la  triangulation  pour 
une  nouvelle  carte  du  pajs.  De  retour  en  France , 
il  fut  directeur  des  opérations  topographiques  de  la 
carie  du  Mont-Rlanc.  M-  181 1.  Ou  a  de  lui  des 
Mémoires  dans  la  Description  de  l'Egypte,  t.  1. 

xNOUGARET  (  Pierre-Jean-Raptiste),  né  à  U 
Rochelle,  174a,  littérateur.  A  écrit  :  la  Bergère 
des  Alpes,  pastorale,  1763  ;  Lttcette  ou  les  Pro± 
grès  du  libertinage  ,  Genève,  1765;  H r mues  pour 
les  fêtes  nationales ,  1 796  ;  Beautés  de  l'Iùstoire  dit 
bas  empire,  181 1,  18 14;  et  plus,  autres  com- 
pilations historiques  sous  le  titre  de  Beautés.  M. 
i8ai. 

IVOULIS  (Nicolas  Petriveau  des),  né  à  Angers, 
échevin.  A  écrit  :  Histoire,  des  ruts  de  Sicile  et  de 
Naples  delà  maison  d'Anjou,  Paris,  1707  ,  in-4. 
M.  170g. 

NOULLEAU  (  Jean-Raptiste  ) ,  né  à  S  t. -B  ri  eue , 
1604 ,  oratorien  ,  prêcha  avec  succès  à  St.-Mulo ,  à 
Paris.  Ou  a  de  lui  :  Politique  chrétienne  et  ecclésiast., 
i665  et  1666,  r  vol.  in-ia  ;  Y  Esprit  du  chris- 
tianisme dans  le  sacrifice  de  la  Messe,  in-ia  ;  Di- 
verses pièces  latines  et  françaises ,  sur  tes  libertés 
de  l'église  gallicane,  Paris,  i665  et  1666,10-4. 

NOUR-EDDYN -MAHMOUD  (Melik-el-Adel), 
sultan  de  Syrie  et  d'Egypte,  n 45  de  J.-C. ,  com- 
battit le*  princes  chrétiens  de  la  2*  croisade;  vain- 
quit et  fit  prisonnier  Alphonse,  fils  du  roi  de  Sicile, 
conquit  la  Mésopotamie  sur  son  frère  Seïd-Eddyn- 
Ghazy.  Il  fortifia  un  grand  nombre  de  villes  dans 
ses  états ,  fonda  des  mosquées  et  des  hôpitaux.  M. 
1 174  ,  à  Damas. 

NOURRIT  (Louis), né  à  Montpellier,  4  août 
17S0,  fut  enfant  du  chœur  dans  sa  ville  natale; 
vint  à  Paris,  i7y6  ,  où  il  (ut  élève  du  conservatoire 
sous  Garât  ;  eu  1 S 1  a  ,  il  entra  comme  ténor  à 
l'Opéra  jusqu'en*! 826.  Ses  priucipaux  rôles  étaient 
Colin  dans  le  Devin  du  village,  Demaly  dans  les 
Bayadères ,  Aladin  dans  la  Lampe  merveilleuse, 
chef  du  harem  dans  la  Caravane.  M.  23  septembre 
i8Ji 

NOURRY  (dom  Nicolas  Le),  né  à  Dieppe  en 
1 64  7  ,  bénédictin ,  travailla  aux  éditions  des  œuvres 
de  Cassiodore  et  de  St.  Ambroise.  On  a  de  lui  2  v. 
sous  îe  litre  d'Apparatus  ad  Ribtiolhecam  Pal  mm  . 
Parisiis,  1703  et  1  715  ,  in-f°.  M.  à  Paris,  1724- 

NOUSHIRVAN  roi  de  Perse,  célèbre  par  ses 
verlus  et  sa  sage  administration.  Sande  rapporte 
de  lui  plus-  traits  admirables ,  et  des  Instructions  à 
son  fils,  que  l'abbé  Fourmont  a  Irad.  d'un  mss.  turc. 
M.  57g. 

NOUVELET  (  Claude-Etienne)  ,  né  à  Falloyre, 
Savoie,  i5io,  béuedictin,  fut  un  des  plus  ardens 
prédicat,  de  la  ligue.  On  a  de  lui  :  Hymne  triomphal 
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au  roi ,  sur  l'équitable  justice  que  S.  M.  fit  des  re  \\\  publia ,  1 770  ,  un  journal  intit  :  le  Peintre;  puis 


£e#«  lu  veil/e  et  te  jour  Je  la  saint  l.nys  ,  t5;a. 

INOLVKI.LET  (Claude),  docteur  de  Sorbojiuc. 
né  a  Auuecy,  i(>'  s,  A  comp.  :  le  bracyuemart , 
poème  eu  sonnets  ;  OJes  sur  les  funéraii/et  dit 
chevalier  le  Sojrer,  1 5  7  1  ;  les  Divinaitles,  Lyon , 
1571. 

NOUVELLON  (  Nicolas  l'Hi  ai-mn)  ,  né  dans  la 
Normandie,  officier  aux  gardes  françaises,  histo- 
riographe du  roi.  On  a  de  lui  :  Amphitryon  ou 
Hercule  furieux ,  trag.,  Paris,  16J9 ,  iu-4  ;  le 
Grand  Clovis ,  premier  roi  chrétien,  tragi-eoiuéd. . 
Paris,  i655,  etc.  M.  16S1. 

NOVA  (  Juan  da  ) ,  né  eu  Galice ,  navigateur. 
Envoyé  dans  les  Indes  par  Emmauuel  de  Portugal, 
en  i5ix,  découvrit  lile  de  Sainte-Hélène,  alors 
déserte. 

NOVAIRJ ,  auteur  arabe,  7e  a  écrit  une 
Encyclopédie ,  trad.  en  fr.  par  Caussin. 

NOVARA  (Dominique- Marie) .  né  à  Ferrare  en 
1464  .professeur  d'astronomie,  eut  pour  élevé  Co- 
pernic, et  se  l'associa  dans  ses  observations  astro- 
nomiques. M.  i5i4. 

NOVARA  (  Nestor-Denys  ),  de  l'ordre  des 
frères  mineurs.  A  écrit  un  Vocabulaire  lat.,  Milan, 
1483 

NOVARINI  (Louis) ,  théatin  de  Vérone-  Princ. 
ouvrages  :  Commentaires  sur  les  quatre  Évangiles , 
A  vol.  in  f°;  E/ecta  sacra,  6  vol.  iu-T;  Adagia 
sanctorum  Palrum,  etc.,  2  vol.  in-f  ;  Calamita 
de'  cuort,  Vérone,  1647.  »o-i6.  M.  i65o,  à  56 


NOVARIO  (Jean-Marie)  ,  juriscons.  de  Luca- 
ie,  17e  «..  auditeur  provincial.  A  publié  :  Collec- 


nie 

tança  et 


orbis 
cab'.lium 


utitia  cum  priscantm  ,  tum  neotericrum 
tmpressarum  et  non  impressanm  totius  universi 
tun  reportata  ;  S'utgularium  et  practi- 
postremt  récent iorisque  juris  canomei 
decisarum  conclusionum  opusculum  primum  Trac- 
iatus  de  miserabilium  peisonnrum  privilegii. 

NOVAT,  Nova  tus,  prêtre  de  l'église  de  Carthage, 
au  3*"  s.,  se  joignit  au  diacre  Félicissime  contre 
aaintCyprien;  alla  à  Rome  en  a5i ,  s'unit  avec 
Novatien,  et  rencuvela  avec  lui  Ja  secte  des  ioon- 
tanistes. 

NOVELL!  (François),  de  Rome ,  16e  s.  On  a  de 
lui  :  de  Urbit  Florentin  ac  Uedicea  famiUa  nobi- 
litote  comment  ari  us ,  Roma;,  1604,  in  4. 

NOVELLI  (Antoiue),  sculpteur  et  mécanicien 
en  Toscane,  fil  à  Rome  le  portrait  en  marbre  du 
card.  de  Médicis.  Il  inventa  des  machines,  des 
instrumeus  de  mathém.  ,  et  fabriqua  d'excellentes 
lunettes  appelées  longues-vues.  M.  1661. 

NO  VERRE  (Jeao-Ceorge),  ancien  chev.  de 
l'ordre  de  Christ ,  ué  à  Paris  en  1727,  s'illustra 
comme  chorégraphe  sur  les  principaux  théâtres  de 
1  Europe.  Il  a  comp.  des  ballets  pour  l'Opéra;  ou 
cite  ses  Lettres  sur  les  arts  imitateurs,  et  sur  la 
danse  en  particulier,  Paris,  1807,  2  vol.  in-8.  M. 
1810. 


NOVIKOF  (  Nicolas  Ivanovitsch  ) ,  né  1 744 , 
Tashveusk ,  près  Moscou,  fut  à  18  ans sous-ofiici 
dans  la  garde  impériale,  puis  cultiva  la  littérature. 


.m 
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dirigea  avec  succès  la  Gazett^de  Moscou.  A  l'époque 
de  lu  révolution,  il  fui  pciséeulé  par  Paul  I,  r.  Ou  a 
de  lui  :  Essai  itun  dictionnaire  lustoiiuue  des  au- 
teurs russes ,  177'.;  Uililiothique  ancienne  de  la 
Rusûe  ,  10  vol.,Sl.-Pélcrsb.niig,  1  773-1 775. 
NOVIOMAGUS.  /'.  RRONCHOIIST. 
NOVIOX  (  Jean- Victor,  chevalier  na  ) ,  député 
aux  états-généraux  de  la  noblesse  de  Verinandois  , 
1790,  vota  avec  le  coté  droit,  signa  les  pro- 
testations des  12  et  i5  septembre  1791  ;  émigra, 
Qt  partie  de  l'armée  du  prince  de  Coudé ,  puis  servit 
en  Portugal;  commanda  la  garde  royale  militaire 
de  police,  1 80a ,  orgauisa  les  douanes  militaires, 
et  commanda  Lisbonne,  1807  ,  après  l'entrée  des 
Français.  A  la  restauration ,  fut  président  de  la  cour 
piévotale  de  la  Moselle.  M.  i8a5. 

NOWEL  (Alexaudre),  né  à  Read,  comté  de 
Laor aster,  frmaitre  d'école  et  chanoine  à  West- 
minster. A  écrit  plus,  ouvrages  contre  l'église  ro- 
maine; deux  Catéchismes,  dout  l'un  polv glotte,  est 
eu  latin,  en  grec  et  en  hébreu.  M.  1602. 

NOY  (William),  procureur  gén.  sous  Charles  VT, 
né  à  Sl.-Rurian .  comté  de  Cornuiia.llrs  ,  juriscons., 
adversaire  de  la  prérogative  royale;  la  course  l'at- 
tacha en  i63i  ,  en  le  noinmuul  procureur-geu.  M. 
i<»34.  Ùu  a  de  lui  :  T/aité  des  principes  et  des 
maximes  des  lois  d'Angleterre,  1641,  in- 4;  le 
Par/ait  notaire,  i635,  in-4  ;  /{apports  sous  la 
reine  Elisabeth,  le  roi  Jacques,  et  sous  Charles  1", 
i656,  in-f";  le  Parfai'  jurisconsulte,  etc.,  1661  , 
in-8. 

NOYERS  (  Hugues  ni  ) ,  év.  d'Auxerre,  11 83 , 
excommunia  Pierre  de  Courtcnai ,  comte  d'Auxerre, 
et  le  força  à  déterrer  un  enfant  qu'il  avait  enterré 
dans  une  salle  de  l'évéché,  et  à  l'apporter  pieds 
uus  et  en  chemise  dans  le  cimetière.  Hugues  m.  en 
1206. 

NOYERS  (  Miles  d«),  bouteiller  de  France, 
i3oa,  sous  Philippe-Ie-hel ,  porte-oriflamme,  se 
signala  aux  liatailles  de  Cassel,  i3a8,  et  de  Ciécy. 
M.  1 35o. 

NOYES  (  Jacques  ),  né  1608,  au  Willshire  en 
Angleterre,  un  des  prem.  minUlre*  de  Mewbury 
(Massachusetts).  On  a  de  lui:  le  Temple  mesure , 
ou  Coup-d'acil  sur  le  temple  mystique  qui  est  ta 
véritable  église  du  Christ ,  1647,  iu-4,  ibid.,  1797. 
etc.  M.  iGâfi. 

NOYES  (  Nicolas  ),  son  neveu ,  né  à  Newbury, 
1647,  a  laissé  des  Sermons  et  un  Poème  sur  la  in. 
de  Joseph  Green,  du  village  de  Salem,  1713.  M. 

VoZZOLINI  (Ptoloroée),  né  à  Pise,  i5(i9,  pro- 
fessa  les  belles-lettres.  M.  à  74  ans.  On  a  de  lui  : 
il  t  erme  da  seta  ;  il  Martirio  di  S.  Cristina  ;  l' A- 
dorazione  de  Magi  ;  la  Risurrezione  di  Lazaro  ; 
Sardegna  ricuperata.  t 

NOZZOLINI  (Aunibal),  Florentin,  io°  s.  Il  a 
trad.  en  vers  libres  l'Enlèvement  de  Proserpine , 
par  Claudien.  11  a  donné  des  Poé%'u-s. 

NI  ADO  (Antoine),  de  Cagliari,  Sardaigne. 
profess.  de  logique,  i6r  s.  A  doui  ;  :  Oruzioae 
nell'  entrata  di  G'ambatUta  Ztno  j-odestà  *  capi 
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tano  meritissimo  di  Trevigi,  etc.,  Trevigi,  i6o3, 
iii-4;  Oratio  funebris  in  exequiis  funestis  Justi 
Ganri  Tarvisii  prcrstantissimi  rectoris,  etc.,  Tar- 
Tisii ,  1601,  in-4- 

M  CCI  (  Avanzino),  peintre  de  Castello,  dans 
i'Otuhric.  On  a  plus.  Morceaux  de  Nucci ,  dans  les 
principales  églises  de  Rome.  M.  1629,  à  77  an*. 

NUCK  (Ant.),  méd.,  a  écrit  :  de  Vasis  aquosis 
ocuti ,  Leidœ,  i685  ;  de  Dnctu  salivais  novô,  sa- 
livé ,  tiucùbus  aquosis  et  /m more  aqueô  oculorum  , 
I.ugd.  Batav.,  if»8n,  in-ia;  ibid.,  1690-95,  in-8  ; 


de  Mulu  bilis  circulari ,  par  Maurice  van  Revershost, 
iliid.,  1723,  in-8;  Operationes  et  expérimenta  chi- 
rtirgica ,  Lugd.  Batav.,  1093,  in-8;  ibid.,  1696, 
1714,  1733,  in-8;  leu»,  1G98,  in-8. 

NUCULA  (Horace),  de  Terni,  a  écrit  VHistoire 
de  la  guerre  de  Charles- Quint  en  Afrique ,  Rome, 
i55a. 

NUESSARIUS  ou  A  NOVA  AQUILA  (Her- 
ntan),  né  dans  le  duché  de  Juliers,  comte  du  saint 
empire  romain ,  envoyé  par  Charles  d'Espagne 
pour  solliciter  la  couronne  impériale  auprès  des 
princes  d'Allemagne.  A  écrit  :  de  Origine  etsedibus 
priscorum  Francorum,  BAIe,  i53a;  de  C  allia  Pel- 
gicà  commentariolus  \  Anvers,  r584  ;  Adnotationes 
aliquot  herbarum ,  Bàle,  i5$o.  M.  i5'io,  à  90  ans. 

NUGENT  (  Robert,  comte  dk  ),  geutilli.  angl., 
né  en  1709,  membre  du  parlement,  fut  crée  pair 
et  commissaire  du  trésor.  M.  1788.  A  donné  un 
Recueil  d'Odes  et  dÉpùres,  impr.,  1738,  dont  on 
fait  beaucoup  de  cas;  une  Ode  au  genre  humain, 
impr.  en  1741  ;  Vers  adressés  à  la  reine ,  avec  les 
Êtrennes  d'une  manufacture  irlandaise;  Fers  en 
l'honneur  de  feu  lady  Towshend. 

NUGENT  (Thomas  ),  érriv.  irland.,  et  doct.  en 
droit,  a  pub.  un  Voyage  en  Europe ,  4  vol.;  Vo- 
cabulaire usuel  des  racines  grecques ,  1  vol.  in-8. 
M. 

NUMA  POMPILIUS,Sabin,  né  à  Cures,  fut 
élu  roi  de  Rome  par  le  sénat ,  d'après  le  vœu  du 
peuple.  Il  donna  des  lois  à  cette  ville,  y  introduisit 
les  cultes  de  Vesta,  du  dieu  Ternie;  fonda  le  col- 
lège des  pontifes ,  et  le  corps  des  prêtres  saliens; 
inventa  les  saturnales,  *t  créa  \ç&fcciales  ou  hé- 
rauts. Il  effaça  la  distinction  des  Romains  et  des 
Sabins,  par  la  distribution  du  peuple  en  corps  de 
métiers.  On  l'a  cru  disciple  de  Pythagore ,  opinion 
très-bien  réfutée  par  A  ico.  Al.  âgé  ,  après  43  ans 
de  règne.  V.  sa  Vie  daus  Plutarque. 

NUMENIUS,  philosophe  grec,  a'  s.,  né  à 
A  pâmée,  ville  de  Syrie,  partisan  de  l'vtbagore  et 
de  Platon ,  qu'il  tâchait  de  cotirilier  ensemble ,  pré- 
tendait que  Platon  avait  tiré  de  Moïse  ce  qu'il  dit 
de  Dieu  et  de  la  création  du  monde.  Il  nous  reste 
de  lui  des  Fragmens  dans  Origène,  Etisébe ,  etc. 

NUMÉRIEN  (Marais  Aurelius),  fils  de  Carus, 
suivit  soiMmère  dans  la  guerre  contre  les  Perses,  et 
lui  succéda,  a85;  montra  de  l'hab  leté  à  gouverner, 
et  fut  ami  des  sciences.  Il  fut  as*ass.  par  Aper,  a85. 

NUNDINA  (  mylhol.  ),  dée«se  que  les  Romains 
invoquaient  quand  ils  donnaient  un  nom  à  leurs 
enfans:  ce  qu'il*  faisaient  le  9*  jour  après  leur 
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NUNTTEZ  ou  NONNIUS  (Ferdinand),  critique 
espagnol,  né  à  Pincia,  près  de  Valladolid,  intro- 
duisit en  Espagne  le  goût  de  l'étude  de  la  langue 
grecque,  prof,  les  belles-lettres  à  Alcala  et  à  Sala- 
manque.  A  fait  des  Commentaires  sur  Pline,  sur 
Pomponius  Mêla  et  sur  Séncque.  M.  i55a. 

NUNNEZ  (Ambroise),  profess.  de  médecine  en 
l'université  de  Salamanque,  né  à  Lisboune,  i5a6, 
prem  médecin  du  roi  de  Portugal.  Il  a  publié  : 
Enarrationes  in  priores  très  libros  Aphorismorum 
Hippociatis ,  Conimbrio1,  itioo,  in-f°;  de  Peste 
liber,  ibidem,  1601,  in-4;  Madrid,  1648,  en 
langue  castillane,  sous  le  titre  de  Tratado  uni- 
versal  de  la  peste. 

NUNNEZ  (Jérôme),  a  laissé  des  remarques  ,  in 
Galenum  de  venatsecùone ,  Lisbonne,  in-4- 

NUNNEZ  RAM  IREZ,  a  écrit  :  de  Curandi  ra- 
tione  per  sanguinis  missionern ,  et  un  Traité  des 
poids  et  mesures  des  Romains,  des  Grecs  et  desanc. 
Espagnols.  — On  a  d'Alphonse  Nchkex,  de  Pul- 
suum  essentid ,  differenttis ,  cognitione  ,  causit  et 
prognosficis ,  Saluinantirjr ,  i6o(ï. 

NUNNEZ  (Christophe),  profess.  de  médecine  à 
Alcala  ,  a  écrit  :  de  Coccione  et  pntredine ,  168  3. 

NUNNEZ  (Emmanuel),  auteur  du  Libellus  de 
tact  lis  orga/iu ,  in  quo  multa  adversiu  phitosophos 
et  medicos  disseruntur,  Olyssipoiue,  i557,  i558, 
in-8. 

NUNNEZ  (  François  \  doct.-méd.,  à  Alcala ,  a 
publié  :  del  Porto  hnmano,  Saragosse,  i638. 

NUNNEZ  (François),  de  Oria,  docteur  en  mé- 
decine, poète  latin;  a  donné:  Rrgimiento  y  avisos 
de  sanidad,  Madrid,  (559,  I$~7t  'n""« 

NURN BERGER  (  Jean-Charles -Bapt.  )  ,  né  en 
1 76a  à  GoldJtronach ,  profess. ,  est  connu  par  qqs. 
productions  dans  V  Allemagne  littér.  de  Mensel. 
M.  1807. 

NirvOLETTI  (Jean  Pellegrin  ),  né  près  de  Mo- 
dène ,  chirurgien ,  a  laissé  :  Saggi  scelti  di  clùrur- 
gia  ,  Padoue,  1713. 

NUVOSTELLA  (  Jean-George)  ,  çrav.  en  bois. 
On  a  de  lui  des  Portraits  et  des  Gravures  en  bois 
dans  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse  de  Bernard 


Castelli ,  in-4  ;  les  Figures  de  YEncide  de  Virgile , 
et  les  Vies  des  SSS  PP. ,  dessiuèes  par  Antonio 
Tempesta ,  pour  l'imprimerie  de  Médicis.  M.  i6a4 , 
à  3o  ans, 

NYE  (Nalhauaël),  mat  hématie,  anglais  sous 
Charles  II.  On  a  de  lui  :  l'Art  du  ennonnier,  1670. 

NYERUP  (Erasme),  né  1759  en  Fionie,  hislor. 
Ouvr.  princip.  :  Recueil  de  Mémoires  pour  servira 
l'histoire  danoise,  4  vol.  in-4  ;  Dictionnaire  tittér. 
du  Danemark  ,  de  Norwège  et  de  l Islande ,  1 810, 
a  vol.  in-4  »  Tableau  historique  et  statistique  de 
l'état  du  Danemark  et  de  la  Norvège  dans  les  temps 
anciens  et  modernes,  i8o3-e8ofi,  5  vol.  in- ta. 
M.  39  juin  1839. 

NYE  (Philippe) ,  né  au  comté  de  Susse» ,  1  596, 
ministre  non-conformiste,  fut  obligé  de  se  réfugier 
en  Hollande;  revint  en  Angleterre,  1640,  prit 
une  part  active  dans  les  guerres  civiles  et  entra 
dans  la  (action  des  indépendans.  Pub.  des  Pam- 
phlets politiques.  M.  1672. 
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NYMANN  (Jérôme) ,  né  A  Torgan ,  doctenr  en 
médecine  à  Wittemberg ,  professa  cette  science; 
adonné  :  Oratio  de  imaginai  ione ,  Wittebergic, 
161 3,  in-8. 

NYMANN  (Grégoire) ,  méd. ,  Gis  du  précéd., 
ne  à  Wittemberg,  1 594  ,  a  écrit  :  de  Apoplcxià 
tractatus ,  Wittebergm,  i6ay,  ifi^o ,  in-8;  Dhser- 
tatio  de  vitd  faetiis  in  utero,  Witteberg»,  i6a8  , 
io-4-  M.  i638. 

NYNAULD  (  Jean  de  ) ,  17e  s.,  écrivain  dont 
on  a  un  ouvr.  intit.  :  de  la  hycantropie  ,  transfor- 
mation et  extase  des  sorciers ,  eu  Us  astuces  du 
diable  sont  mises  en  évidence ,  Paris,  ifii5,  in-8. 

NYSTF.N  (  Pierre-Hubert  )  .  né  h  Liège  ,17:1, 
médecin  à  Pari»  où  il  avait  fait  ses  éludes;  fui  en- 
voyé en  Espagne  avec  la  commission  chargée  d'étu- 
dier  le  caractère  de  la  fièvre  jaune ,  1802.  Il  fut  en- 
suite médecin  à  l'hospice  des  enfans.  M.  1818. 
Nouvelles  expériences  faites  sur  les  organes  muscu- 


OBELERIO  ou  WILLERIN,  doge  de  Venise, 
Gt  la  guerre  contre  Chailemagne ,  810  ;  fut  ensuite 
déposé  ,  envoyé  prisonnier  à  Constantmople  ;  déli- 
vré en  83o,  il  essaya  de  se  faire  rétablir  dans  la 
dignité  de  doge;  fut  pris  dans  un  combat,  et 
décapité. 

ORFRHAUSER  (Jacques  Hermaun),  né  17*5 
à  Arbon  en  Suisse ,  alchimiste  et  mystique ,  adopta 
la  philosophie  de  Kani.  Il  a  écrit  plus.  ouvr.  sur  le 
mysticisme,  l'alchimie.  M.  1798. 

OBEKHAUSER  (  Renoit  né  1719  A  Waizen- 
kirche  en  Autriche,  bénéd.  ;  a  écrit  :  Pralcctiones 
cal Italie œ ,  176a;  Manuale  selectonm  concilio- 
rum ,  etc.,  1776,  1  vol.  in-'i  ;  Spécimen  cultioris 
jurisprndentiœ ,  etc.,  Leipsirk,  1777;  un  Abrégé 
de  Fan-Espen,  Saltzbourg.  1785,  5  vol.  in-8. 
M.  1786. 

ORERKAMPF  (Christophe-Philippe),  né  A 
Weissembach  ,  17 18  ,  fils  d'un  teinturier  établi  A 


Ses  agens  allèrent  sous  les  tropiques  dérober  aux 
Indiens  le  secret  de  leurs  couleurs.  Louis  XVI  lui 
donna  des  lettres  de  noblesse;  Napoléon  le  décora 
de  la  croix  de  la  légion  d'honneur.  Obcrkarapf  éta- 
blit encore  une  Glat.  de  coton  à  Essonne.  M.  14  oct. 
i8i5. 

O BERLIN  (  Jérémie-  Jacques  ) ,  correspond,  de 
l'institut,  né  à  Strasbourg,  1735  ,  profess.  et  bi- 
bliothécaire de  l'acad.,  fut  antiquaire,  diploma- 
tiste  et  philologue.  M.  1806.  Princip.  ouvr.  :  3fts- 
cellanea  litteraria  argentoratentia ,  Argentorati, 
1770,  in-4  ;  Artis  diplomaties  primée  Lineat ,  ib., 
1788,  in-8;  Littentrum  omnis  atvi  fata ,  tabuUs 
srnopticis  exposita ,  ibul.,  1789.  in-8;  des  Dis- 
sertations et  des  Ar'ic/es  dans  le  Magasin  Encyclo- 
pédique. 


< MERLIN  (  Jean-Frédéric 
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Strasbourg  , 


laires  de  t homme  et  des  animaux  à  sang  rouge  ,   Aran,  fonda  à  Jouy  une  grande  manufacture  de  toiles 
i8o3  ,  in-8  ;  Recherches  sur  les  maladies  des  vers   peintes-  Le  pays  était  malsain  et  presque  désert;  il 
à  so'e,  Paris,  1808,  in-8;  Nouveau  dictionnaire   l'assainit  et  y  appela  une  population  de  i5o0 
de  médecine  ,  chirurgie  ,  chimie  ,  botanique  ,  art 
vétérinaire,  etc.,    1810,  in-8;   Dictionnaire  df 
médecine  et  des  sciences  accessoires  à  la  médecine, 
•bid..  1 8 1 4  ,  in-8;  Manuel  médical ,  1 8 14  ;  a*  édit., 
1816,  in-8. 

* 

O. 

O  (  Franc,,  o') ,  seign.  de  Frênes ,  né  vers  1 535 , 
Normandie,  favori  de  Henri  III,  fnt  surinten- 
dant des  finances,  et  se  Gt  haïr  par  ses  malver- 
sations. Après  la  mort  de  Henri  III,  en  i58g,  il 
n'attacha  A  Henri- le-Omnd,  obtint  le  gouv.  de  Pa- 
ris. M.  f 594. 

OAK.ES  (  Urian  ),  né  en  Angleterre  en  i(53i  , 
président  du  collège  de  Harvard.  On  a  de  lui  des 
Sermons,  et  une  Elégie  sur  la  mort  de  Shopart  de 
Charlestown.  M.  1681. 

OATÈS (Titus),  Anglais,  né  vers  1619,  ministre 
de  l'égl.  anglicane,  puis  jésuite,  ensuite  apostat; 
accusa,  1678,  les  catholiques  d'une  grande  conspi- 
ration contre  le  roi ,  et  de  concert  avec  le  pape ,  les 
jésuites ,  les  Français  et  les  E«pag.  Un  grand  nom- 
bre de  personnes  furent  alors  condamnées  comme 
coupables  de  haute  trahison.  Il  obtint  une  pension 
mus  Jacques  II  ;  et  fut  depuis  condamné  ,  comme 
parjure ,  A  une  prison  perpétuelle ,  et  à  être  fustigé 
par  la  main  du  bourreau.  En  1 689 ,  le  prince  d'O- 
range le  fit  sortir  de  prison,  et  lui  rendit  sa  pen- 
sion. M.  1695.  On  a  de  lui  quelques  Outrages. 

OBED,  Gis  de  Rooz  et  de  Rulh  ,  père  d'I- 
saïe,  et  aïenl  de  David,  naquit  vers  l'an  t» 7 5 
avant  J.-C. 

OBEID-ALLAH  AL  MADHY,  né  vers  882  de 
J.-C,  descendant  de  Mahomet,  fonda  la  dvnastie  des 
kalifes  fatimites.  Se  donnant  pour  le  i'tadhy  chef 
annoncé  dans  le  Koran  ;  il  enleva  l'Afrique  septen- 
trionale aux  princes  abassides ,  fonda  la  ville  de 
Madtlrah ,  qui  devint  capitale,  et  fut  l'auteur  du 
schisme  qui  divisa  les  Orientaux  pendant  près  de 
3oo  ans.  M.  934  de  J.-C. 


1740,  frère  du  précéd. ,  pasteur  A  Waldbach  au 
han  de  la  Roche,  philanthrope  éclairé  et  religieux; 
il  répandit  dans  ces  contrées,  avant  lui  incultes  et 
misérables ,  les  bienfaits  de  l'instruction.  Il  rendit 
la  population  laborieuse ,  et  lui  apprit  A  fertiliser 
une  terre  d'abord  iugrale.  M.  juin  1876.  La  so- 
ciété d'agricult.  lui  avait  décerné  une  médaille  d'or. 

OBF.RT  (Antoine) ,  médecin ,  né  A  St.-Omer  en 
Artois,  1 7'  s.,aécrit  sur  les  Questions  qui  divisaient 
les  méd-  de  son  temps,  au  sujet  de  la  saignée  dans 
les  pleurésies. 

ORERTO  (  François  o'  ) ,  poète  provençal ,  em- 
brassa la  vie  monastique,  recueillit  dans  la  biblioth. 
du  monastère  de  Lérins  les  œuvres  de  plus,  poètes 
provençaux.  M.  1408.  On  cite  de  lui  :  qqs.  OEuvr. 
en  rime  provençale  ;  un  rec.  intit.  :  Fleurs  de  dif- 
férentes sciences  et  doctrines  ;  un  autre  Recueil  de 
vers  provençaux  ,  ital.,  gascons  et  franç.  ;  un  autre 
contenant  les  Victoires  des  rois  d'Aragon ,  comtes 
de  Provence  ;  et  les  Fies  des  poètes  provençaux. 

OBIZ1NNO  (Thomas),  de  Navarre ,  publia  à 
Rome  ,  en  16 3(1  :  le  Trésor  de  la  langue  syrienne 
et  arabe  ;  et  une  Gramm.  arabe,  16J1. 
OBRADOWITSCH  (Demetnus-Dosithée),  1 
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hongrois ,  né  dans  le  banal  de  Theroejwar  vers  1740, 
voyagea  eu  Turquie,  ea  Italie  t  l  eu  Angleterre.  M. 
à  Jbeigrade,  iSti.  On  a  de  lui  pin»,  ouvr.  en  ser- 
vieu,  entre  autres  relui  où  i!  racoute  sa  vie  et  ses 
voyages ,  etc. ,  intitulé  :  Sclùsvutj  i  Prikljutsclte- 
niga ,  etc.,  Leipsick,  178S,  in-8  ;  Sowjett  sdra- 
wogo  rasuma  (conseils  de  la  saiue  raison  ),  ibid. , 
178.^,  in-S;  une  Géographie  univers.,  sous  le  titre 
de  Zemli  opisanie ,  Venise,  i'y4,  in-8. 

OBKECUT  (George) ,  né  à  Strasbourg  en  1047, 
proies».  en  droit ,  a  laissé  :  OF.conomin  juris ,  Icga- 
lis  tojiica ,  jus  feudale ,  etc.  M.  1  <>  1  a . 

OBRFCHÏ  (Ulric) ,  petit-fils  du  précéd. ,  prof, 
en  droit  à  Strasbourg,  se  fil  catholique  à  la  prise 
de  celte  ville  par  les  Français,  et  Louis  XIV  le  fit 
préteur  royal,  i685.  On  a  de  lui  :  Prodromus  re- 
rum  Alsaticarum,  1681,  in-4  ;  Excerpta  liislorka 
de  naturd  successionis  in  monaichià  Hispanice , 
in-4  ;  Mémoire  concernant  la  sûreté  publique  de 
lempire.  M-  1701 ,  à  55  ans. 

OIISEQUENS  (  Julius),  auteur  latin,  vers  l'an 
393  de  J.-C. ,  a  donné  :  de  Prodigiis ,  ouvr.  écrit 
d'après  les  historiens  latins,  Amsterdam,  167g, 
Leyde ,  1730  ,  in-8°. 

ORSOPOEL'S  (Jean),  méd.  allem. ,  né  dans  le 
Palatinaten  i556,  m.  à  Heidelberg  en  1596,  a  pu- 
blié des  Editions  de  différens  traités  d'Hippocrale 
avec  des  corrections  dans  la  traduction,  et  des  re- 
marque*. 

OCAMPO  (  Florian  ni  ),  né  à  Zamora  au  16e s., 
sjtvant  antiquaire  de  l'Espagne ,  historiog.  du  roi 
Charles  Vr ,  a  donné  VHist. générale  de  l Espagne, 
en  5  vol.  ;  les  4  premiers  réimpr.  à  Zamora,  x544  » 
Alcala  de  Henarès,  1678;  Mediua  del  Canipo, 


OCAKIZ  (don  Joseph ,  chevalier  n') ,  diplomate 
espagnol,  né  vers  1730  dans  la  province  de  la 
Rioxà  ,  fut  secrétaire  d'ambassade  à  Turin ,  178S  , 
cousul-géuérat  à  Paris.  Chargé  d'affaire»  près  du 
gouvernem.  français,  1792  ,  il  lit  de  grands  efforts, 
mais  eu  vain,  pour  sauver  Louis  XVI.  Quelques 
années  après ,  il  fut  nommé  ministre  résident  à 
Haodjourg,  puis  ministre  plénipotentiaire  en  Suède. 
M.  i8o5. 

•  OCCAM  ou  OCKAM  (Guillaume),  Anglais, 
théolog.  scolast.  et  disciple  de  Scot ,  chef  des  no- 
minaux ,  fut ,  pour  son  liabilelé  dialectique,  nommé 
le  Docteur  invincible.  Entra  daus  les  querelles  des 
papes  et  des  empereurs.  Il  ni. ,  1347,  laissant  plus, 
ouvr.,  Paris,  1476,  a  vol.  in-f°. 

OCCON  (  Adolphe  ),  né  à  Augsbourg,  i5a4  , 
méd.  et  antiquaire;  a  pub.  :  Imperutonun  Romano- 
ru  m  nunnsmata  à  Pompe  10  Ma  g  no  ad  Hcratlium  , 
illusiratu  à  Francisco  Medsobardo  Virago ,  Milan  , 
1730.  M.  vers  1C06. 

OCELLUS  LUCANUS,  né  en  Lucarne,  philos, 
de  l'école  de  Pylhagore,  a  écrit  :  de  A'aturà  uni- 
versi,  eu  grec  Voir  Opéra  mytbologica,  Cam- 
bridge, 1670,  in-8,  ou  Amsterdam,  1688,  in-8. 

OCHIN  (  Bernardin),  né  à  Sienne,  1487,  ca- 
pucin ,  embrassa  la  réforme ,  et  se  maria  à  Genève; 
fut  ministre  de  l'église  italienne  à  Zurich.  Ses 
Dialogues  ta  faveur-  de  la  palpante  lui  Oient 


perdre  cette  place.  Il  mena  depuis  une  vie  errante. 

M.  i5f>4.  Parmi  ses  noinbr.  ouvr.  ,  on  distipgue  : 
Semions  iiol.,  Itàlc ,  1 56a,  5  v.  in-8  ;  des  Comment. 
sur  les  Kpitres  de  St.  Paul;  Dialogo  del  Puxgatorio, 
i55G,  in-8;  155g,  in-8;  Disputa  interuo  afla  pré- 
senta del  corpo  di  C.  C.  nel  saaawcttto,  délia 
cena ,  Basilea,  i56i,  in-K;  Liber  a drersits  papam, 
i549,  'n'4  i  ■dpolagi,  nelli  quali  si  scuoprono  gli 
abusi  e  gli  errori  délia  sinagoga  del  papa  e  de' 
suoi preti  ,  monaci  e  frati,  Genève,  i5${,  in-8. 

OCHS  ^Pierre),  né  à  Bàle,  1749,  docteur  ea 
droit,  se  mêla  activement  des  affaires  publiques, 
fut  grand  tribun,  chancelier  dans  son  canton,  et 
servit  en  Suisse  les  desseins  du  directoire  de 
France;  fut,  avec  le  colonel  Laharpe,  un  des  au- 
teurs de  la  révolution  de  1798 ,  entra  cette  année 
dans  le  directoire  helvétique.  En  1802,  il  vint  à 
Paris,  comme  membre  de  la  Consulta  convoquée 
par  Napoléon,  fut  un  des  rédacteurs  de  la  nou- 
velle constitution  des  Suisses.  M.  i8ai.  On  a  de 
lui  :  Lettre  d'un  citoyen  de  Bàle  à  un  de  tes  amie, 
Neufrhâlel,  1781  ;  Histoire  de  la  ville  et  du  terri- 
toire de  lldle,  1786,  i8ai,  5  vol.  in-8  ;  une  tragé- 
die t  t'incas  d'Otahis ,  Bàle ,  1807;  Promét/tee, 
opéra  en  3  actes ,  Paris ,  1 808  ;  l'Homme  à  l'heur», 
comédie. 

OCHOSIAS,  fils  et  successeur  d'Achab,  roi 
d'Israël,  fut  irréligieux  comme  son  père,  régna 
808  av.  J.-C.  M.  par  suite  dune  chute,  809 

av.  J.-C 

OCHOSIAS,  roi  de  Juda,  dernier  fils  de  Jo- 
ram  et  d'Athalie,  régna  à  a  a  ans.  Jéhu,  général 
des  troupes  de  Joram ,  roi  d'Israël,  qui  s'était  sou- 
levé contre  son  mai  Ire ,  le  fit  mourir,  884  av.  J.-C. 

OCKLEY  (Simon),  né  à,Exet*r,  1678,  orient, 
et  profess.  d'arabe  à  Cambridge ,  a  écrit  :  Jntro- 
ductio  ad  linguas  orientales,  1706;  l'Histoire  des 
Juifs  de  ce  temps,  avec  un  Supplément  sur  les 
Caraites  et  les  Samaritains ,  1707;  Relation  des 
états  de  Fez  et  de  Mat  oc ,  i7i3;  Histoire  des 
Sarrasins,  a  v.  in-8,  1708.  M.  1730. 

O'COGLEY ,  l'un  des  chefs  des  défend  ers  d'Ir- 
lande ,  fut  arrêté  par  les  troupes  royales;  on  trouva 
sur  lui  une  Adresse  dit  comité  secret  d'Angleterre 
au  directoire  exécutif  de  France.  Il  fut  condamné  à 
m.,  1798. 

O'CONNELL  (  comte  ),  né  en  Irlande,  entra  au 
service  de  France,  1761,  commanda  avec  disline' 
tion  aux  sièges  de  Manon  et  de  Gibraltar.  Il  ré- 
digea l'Ordonnance  pour  l'infanterie ,  1791,  fut 
nommé  grand' croix  de  l'ordre  de  SL- Louis,  «t 
lieutenaut-géuéral.  M.  le  y  juillet  i833,à  89304. 

OCTAVIANUS-HORATIANCS,  méd-,  né  en 
Afrique,  C  ».,  a  écrit:  Rerum  medicorum  libri 
quatuor,  etc..  Argentin»,  x53a,  iii-f™. 

OCTAVIE ,  pelUe-nière  de  Jules  César,  mariée 
à  Marc-Antoine,  fut  négligée  par  ce  triumvir. 
Octave  prit  pour  piéleite  de  sa  guerre  contre  An- 
toine, qu'il  voulait  la  venger.  Son  fils  Marcelin*, 
jeune  homme  de  grande  espérance,  était  adopté 
par  Auguste.  Oc  ta  vie  l'ayant  perdu ,  en  m,  de  dou- 
leur, 1 1  av.  J.-C. 

OCTAVIE,  fille  de  Claude  et  de 
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épousa  If éron ,  fat  peu  après  répudiée  sous  pré- 
texte de  stérilité.  Envoyée  en  exil  dans  la  Cam- 
pante, les  murmures  du  peuple  obligèrent  Néron 
à  la  faire  revenir,  mais  die  fut  de  nouveau  reléguée 
dans  Pile  de  Pandataris ,  et  mise  à  mort. 

OCTAVIEN,  antipape,  élu  ii5y,  par  deux 
cardinaux^nrit  le  nom  de  Victor  IV.  Soutenu  par 
Frédéric  I,  il  convoqua  un  concile  eu  1160,  à 
Pavie,  força  Alexandre  III  à  fuir  en  France,  et  m. 
à  Lucques,  1164. 

ODASSI  (TiÛ  degli),  noble  pa doua n,  i5e  s.,  fut, 
dit-on ,  l'inventeur  du  style  macaronique.  A  donné 
dans  ce  genre,  Tvpfiis  Odaxii  Patavti  Carmen  ma- 
charonicum  de  Patavinis  quibusdam  arle  magicà 
deiatis. 

ODAZZI  (Jean),  né  à  Rome,  i663,  peintre  et 
graveur.  La  coupole  Au  dôme  de  Velletri  est  peinte 
par  tut.  M.  i^ïi. 

ODDI  (  Mttùr),  né  à  Parme,  iR39,  architecte, 
peintre  et  graveur,  peignit  le  palais  ducal  à  Co- 
lorno.fit  I  Plaisance,  à  Modène,  plus.  ouvr.  Il 
dessina  deux  mille  médailles,  composa  a  livres  sur 
larcin  t.,  et  m.  1700. 

ODDI  (  Sforza  degli),  né  i54o,  à  Pérouse.  Il  a 
donné  3  coméd.  :  C  Erofilomachia ,  ovvero  il  duello 
damore  e  d'amicizia;  la  Trigione  d'amore;  i 
Morti  vivi.  M.  iriro. 

ODDI  (  Muzio  ),  né  i569,  à  Urbin,  archit.;  a 
ptlbl.  :  Degli  orologi  solari  ;  Dello  sfuadro,  délia 
fabrica  e  delt  ttso  del  compasso  potimetro ,  etc. 
M.  tA89. 

ODDI  (Longaro  degli),  jés.,  né  en.  i685,  à  Pé- 
rouse ,  a  écrit  :  Fies  de  plus,  personnages  de  cet 
ordre.  M.  1773. 

ODDI  (le  card.  Jacob  o'),  né  à  Pérouse,  légat 
de  Ravenne,  et  évéque  de  Viterbe.  On  a  de  lui  : 
Constitutions  édita  in  diœcesanà  sfnodo  habita 
in  cathedrali  ecclesià  Sancti  Laurent  ii  Fiterbi , 
unno  176a,  Viterbi,  1763,  in-4;  Viterbicnsis 
synodi  vindicatio,  ibid.,  1764,  in-4-  M.  1770,  à 
80  ads. 

ODDU  (  Illuminato  ),  Sicilien ,  et  capucin ,  a 
écrit  une  Logique  péripatéticienne ,  et  Une  Physique 
péripatéticienne.  M.  x683. 

ODF.BERT  (Pierre),  président  aux  requêtes  du 
palais  de  Dijon,  donna  1 10,000  I.  à  plus,  établis- 
semens  utiles.  On  a  de  lui  :  l'Académie  des  afflic- 
tions ,  ou  se  trouvent  les  biens  solides. 

ODELEBEN  (  Eruest-Othon-Innocent ,  baron 
»'  )  ,  né  i3  mars  1777,  à  Besia  ,  Saxe,  entra  jeune 
au  service ,  parvint  au  grade  de  colonel  ;  il  se  dis- 
tingua dans  la  campagne  de  i8ufi.  Eu  181 3,  il  fut 
envoyé  près  de  Napoléon  pour  lui  donner  des  ren- 
seignemens  sur  la  Saxe,  qui  a' Lut  devenir  le  théâtre 
de  la  guerre.  Il  accompagna  l'empereur  dans  cette 
campagne,  dont  il  a  donné  une  relation.  A  la  paix , 
il  s'occupa  de  géologie.  M.  a  nov.  i833.  On  a  de 
lui  :  Hist.  de  la  campagne  de  r  8 1 3 ,  impr.  1 8 1 5. 
Il  publia  une  Carte  des  montagnes  de  la  Misnie, 
inachevée-,  Cyclorama,  nu  Tableau  des  objets 
qù\Jn  découvre  à  l'horizon  du  sommet  de  Winter- 
bérg. 

ODEtfAT  (Septimins),  roi  de  Palmyre,  séna-  I 


ODO 

teur  d'une  colonie  romaine  établie  dans  cette  ville, 
et  prince  des  Sarrasins,  conserva  une  entière  in- 
dépendance de  l'empire  de  Rome ,  sous  Valérien  et 
Gallien.  En  a56,  il  s'unit  à  Sapor  contre  les  Ro- 
mains ,  mais  changea  de  parti  peu  après.  Il  vain- 
quit les  Perses  vers  les  contins  de  la  Cilicie,  défit  aussi 
plus,  usurpateurs,  et  reçut  le  titre  dégénérai  de 
l'Orient  (af»3),  puis  celui  d'Auguste.  Il  délit  encore 
les  Sol) vies  et  las  Goths,  mais  fut  assassiné  à 
Emesse,  par  son  neveu  ,  267. 

ODÉR1C,  frère  mineur,  né  vers  ia86,  à  Por- 
denone ,  Frioul ,  missionnaire.  La  Helation  de  ses 
voyages  fut  publ.  en  ital.  en  i588,  dans  la  colîect. 
de  Ratniisius.  M.  i33i. 

ODERICO  (Gaspard-Louis  ),  jés.,  né  à  Gènes, 
I7a5,  antiquaire  ;  a  écrit  :  Dissert azione  sopra  tin' 
antica  iscritione  novcllamente  scopvrta,  Roma», 
1 756  ;  Dissertationes  et  adnotationes  in  aliqnot  in- 
édit as  veterum  inscriptionet  et  numismata ,  etc., 
Rome,  1765;  Dissertation  sur  une  monnaie  d'ar- 
gent d'Orcitirix,  prince  helvétien  ;  Apologie  de 
l'architecture  ègyptenne  et  toscane.  M.  i8o3. 

ODERIGI  DA  GUBP.IO,  peintre  eu  miniature. 
Benoit  XI  I employa  à  Rome,  dans  la  bibliothèque 
pontificale ,  à  décorer  et  embellir  des  ouv.  précieux. 

ODESPUN  DE  LA  MESCHIN1ÈRE  (Louis), 
prèti  e  de  Chioon ,  Touraine.  recueillit  les  Mémoires 
du  clergé  de  France.  1646,  a  vol  in-P,  et  une 
Collection  des  conciles  de  France  ,  depuis  celui  de 
Trente ,  in-P. 

ODET  (Philippe),  méd.,  né  à  Nancy,  16"  s.,  a 
laissé  :  de  Tuendd  valetudine  libri  sex ,  etc.,  Nanceii , 
1604,  in-ia. 

ODIKUVRE  (Michel),  né  en  Normandie,  mar- 
chand de  tableaux  et  d'estampes,  à  Paris,  fit  600 
portraits  de  personnes  illustres ,  qui  forment  les  6  v. 
in-4  de  VEurope  illustre  de  Dreux  du  Radier. 
M.  1756. 

ODILON,  abbé  de  Gluny,  né  en  Auvergne,  en 
96a,  répandit  son  ordre  en  Italie,  en  F.spagitc  et 
en  Angleterre.  On  a  de  lui  la  Fie  de  saint  Moyeu!  ; 
celle  de  sainte  Adélaïde,  impératrice;  des  Ser- 
mons; des  Lettres  et  des  Poésies.  M.  1048. 

ODIN,  à  la  fois  prêtre ,  conquérant ,  monarque, 
oral,  et  poète ,  parut  dans  le  nord  environ  70  ans 
av.  J.-C.  Conquit  le  Danemarrk.  On  lui  attribue  la 
poésie  erse  et  les  caractères  rnniques.  On  le  croit 
aut.  d'un  poeme  int.  :  Hawtnaal ,  c.-à-d.  Discours 
sublime. 

ODO  ACRE  garde  de  Pemp.,  roi  des  Hérules  et 
autres  peuples  barbare»  qui  composaient  la  milice 
romaine,  les  fit  soulever,  et  fut  proclamé  roi 
d'Italie;  fit  périr  Orestc ,  et  exila  son  fils  Augustule. 
Maître  de  l'Italie,  il  eut  Théodoric  à  combattre,  fut 
vaincu,  assiégé  dans  Ra.enne  en  .',90,  mis  à  m.  par 
le  vainqueur,  49Ï. 

ODOUNT-DESNOS  (Pierre-Joseph),  lustor. 
et  compilateur  laborieux,  né  en  i-i-j  ,  à  Alençuu  , 
professa  la  médec.  et  se  livra  ensuite  à  l'histoire. 
On  a  de  lui  :  Mémoires  historiques  sur  In  ville 
d'Alençon,  etc.,  Alençon.  1787,  2  vol.  in-8;  Dis- 
sertations sur  Scrlon .  évéque  deSéez,  et  Bnordt 
mort  archevêque  de  Cantorbéry ,  Rome  (Aleueon)  , 


Digitized  by  Google 


OED 

1785  ,ia-8;  Dissertation*  sur  les  Itéritiers  de  Ro- 
bert IV,  comte  d'Alençon.  M.  1801.  A  laisse  uoe 
centaine  de  vol.  in -4 ,  ans.,  de  Recherches  et  de 
Document  historiques. 

ODON ,  abbé  de  Cluny,  9*7  ,  né  dans  le  Maine 
en  879.  On  a  de  lui  un  Abrégé  des  morales  de 
saint  Grégoire  sur  Job;  des  Hymnes  en  l'honneur 
de  saint  Martin;  trois  livres  du  Sacerdoce.  Mort 
en  942. 

ODON,  ûï.i  d'H'rluin  de  Conteville,  evéque  de 
Rayeux  en  1049,  suivit  en  iofi6  Guillaume  dans 
sa  conquête  de  (a  Bretagne;  gouverna  re  royaume 
en  l'absence  du  prince,  accabla  le  peuple  d'impôts 
excessif*,  et  commit  les  plus  grandes  concussions. 
Arrêté  par  ordre  du  roi,  il  fut  enfermé  à  Rouen 
Sorti  de  sa  prison,  à  la  m.  de  Guillaume,  il  se  mêla 
à  de  nouv.  intrigues,  et  remplit  l'état  de  troubles 
par  ses  cabales.  Fit,  en  1096  ,  partie  de  la  prem. 
croisade  avec  le  duc  Robert.  M.  eu  cbeinin ,  à  Pa- 
ïenne, 1097. 

ODON  ou  ODOARD,  né  à  Orléans,  évéque  de 
Cambrai.  A  donné  uue  Explication  du  canon  de 
la  messe ,  Paris,  1640, in-4,  et  d'autres  Traités. 
M.  in3. 

ODON  DE  DEUIL ,  successeur  de  Suger  dans 
l'abbaye  de  Saint -Denis.  A  compose  une  Relation 
du  voyage  de  Louis  VU,  roi  de  France,  en 
Orient,  pubbée  par  le  Père  Cbifflct ,  Paris,  1660. 
M.  i»68. 

ODON,  né  en  Angleterre,  Danois  d'origine, 
évèque  de  Cantorbéry ,  94a-  On  a  de  lui  des  Con- 
stitutions ecclésiastiques  dans  la  Collect.  des  conc. 
M.  961. 

ODON-CANTIANUS,  né  dans  le  comté»  de 
K.ent,  bénèd.,  ia'  s.,  a  composé  des  Commentaires 
sur  le  Pentatenque:  des  Réflexions  morales  sur  les 
Psaumes, l'Ancien- Testament  et  les  Évangiles;  un 
traité  de  Onere  Philistini  ;  de  Moribus  ecclesias- 
ticis  ;  de  Fitiis  et  virtutîbus  anima-. 

ODONUS  (César) ,  uiédee.  du  16e  s.,  directeur 
du  jardin  des  plantes  à  Bologne.  A  écrit  :  Theo- 
phrasti  S  par  sa;  de  plant is  sent  e  tt  lia ,  etc., 
i56r  ,  in-4,  et  un  traité  de  Urinis. 

ODORAN ,  moine  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre- 
le-Vif  de  Sens.  Composa,  vers  1045,  Chronica 
rerum  in  orbe  ge  si  arum. 

OECOLAMPADE  (Jean),  né  au  village  de 
Reinsperg,  Fraticonie,  1481,  curé  de  Baie.  OF.eo- 
lampade  adopta  les  principes  de  la  réforme  ,  préféra 
les  doctrines  de  Zuinglc  à  celles  de  Luther  sur 
l'eucharistie ,  et  pub.  plus.  Ouvrages  pour  soutenir 
son  opinion.  Il  se  maria,  quoique  prêtre,  et  eut 
beaucoup  de  part  à  la  réforme  de  Sniisc  -,  il  m.  â 
Bàle  en  i55i.  On  a  de  lui  des  Comment,  sur 
plus,  livres  de  la  Bible,  in-f°,  et  d'autres  Ouvrages. 

OECUMENIl'S,  auteur  grec  du  10e  s.,  a  fait 
des  Commentaires  sur  les  Actes  des  apdtres ,  sur 
l'Êpitre  de  saint  Jacques ,  etc.,  iC'io,  a  v.  in-f°, 
grec  latin. 

OEDER  (George-Louis) ,  né  à  Anspach ,  1728, 
médec.-botan.,  étudia  sous  llaller  à  Goltingtie, 
voyagea  en  Dancmarck  et  en  Norwègc.  A  écrit  en 
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la  Flore  de  Danemarck  (en  danois),  Copenhague, 
1761,  in-f*  ;  Index  plantarum  in  sjttemate  Lirutœi, 
ibM  Î761 ,  in-8  ;  Icônes  plantarum  qua  in  regn'u 

Damas  et  Narwegue  ,  spontè  nascuntur,  etc., 

ib.,  17611-1814  ,  9  vol.  iu-f°,  avec  ûg.  ;  Nomen- 
cfator  botanicus,  ib.,  17S9,  in-8;  Enumeratio 
plantarum  Flora  danicce,  ib.,  1770,  in-8. 

OELHAF  (Joachim),  lué'tec,  né  à  Dantzick  en 
1670.  On  a  de  lui  :  Disputatio  de  fœtu  huma.no , 
Gedatti,  1607,  iu-4;  de  Usu  ventricutorum  ceiebri, 
ib.,  1616,  in-4;  de  Seminario  pest'denti  intra 
corpus  vivum  latitante,  ib.,  i6afi  ,  in-4  ;  <tV  Renum 
ofjtcio  in  re  medied  et  venered,  Hafnias,  1670,111-8. 
M.  iG3o. 

OELHAF  (Nicolas-Jérôme) ,  théol  de  Nurem- 
berg ,  pasteur  à  Lausseu.  Il  a  écrit  sur  le  Droit  na- 
turel et  sur  la  Prédestination.  M.  1675. 

OELHAF  (Tobic),  juriscons., 
vicc-chanc.  de  l'acad.  d'Allorf.  A  donné  plusieurs 
ouvrages  sur  les  Monnaies ,  sur  les  Formes  et  les 
Espèces  de  iv  publiques  ;  sur  les  Donations ,  les 
Magistrats ,  les  Principes  de  droit,  les  Appellations. 
M.  1GG6,  à  65  ans, 

OHLSNER,né  en  Silésie  vers  1764,  vint  en 
France  lors  de  la  révolution,  dont  il  adopta  les 
principes.  Il  fut  nommé  par  le  roi  de  Prusse  son 
conseiller  de  légation  à  Paris.  M.  i8a8.Aécril: 
Mémoire  sur  l'influence  de  la  religion  de  Mahomet, 
i8oy  ;  une  brochure  intit  :  Pièces  relatives  à  l'His- 
toire des  nations  ;  Histoire  de  l'Islamisme ,  tas». 

OENO.MAUS,  philosophe  et  orateur  grec  du 
a*  s.  Fit  un  Recueil  des  mensonges  de  l'oracle  de 
Del|ihcs. 

ŒUVRE  (Jacques  oe  l'),  prêtre,  né  i  Cou- 
tances,  principal  du  collège  d'Harcourt  à  Paris. 
Donna  une  édition  de  Plaute,  in  usum  Delphini, 
Paris,  1679,  a  vol.  in-4- 

OEX.MELIN  (Alexandre-Olivier) ,  voyageur  et 
historien,  était  Flamand  d'origine. Conduit,  i566, 
à  l'île  de  la  Tortue,  près  de  celle  de  St.-Domingue, 
comme  engagé  de  la  compagnie  des  Indes ,  il  y  fut 
vendu  3o  écus  à  uu  habitant.  Il  prit  parti  avec  les 
flibustiers,  et  resta  dans  leurs  troupes  jusqu'en 
1674.  A  cette  époque,  il  revint  en  Europe.  On  a, 
d'après  ses  mss. ,  Y  Histoire  des  Aventuriers  qui  se 
sont  signalés  dans  les  Indes,  contenant  ce  qu'ils 
ont  fait  de  plus  remarquable,  avec  la  -vie,  les 
maeu-s  il  les  coutumes  des  boucaniers  et  des  ha- 
bitons de  Saint-Domingue  et  de  la  Tortue,  etc., 
Paris,  1686,  1  v.  in-ia;  Trévoux,  1744;  ibid., 
1775»,  4  vol.  in- 11 

OFELÈ  (André-Félix),  hibliothec.  de  lchxteur 
de  Bavière.  A  pub.  :  Ri  mm  Roicarum  scripivres, 
Auguslie  Vindelic,  176^,  a  v.  in-f».  M.  17S0. 

OFFA  ,  roi  des  Merci  eus ,  succéda  à  Ethelbald , 
sou  oncle.  Tan  755  de  J.-C.  Assassina  Ethelbert, 
roi  des  Anglais  orientaux.  Il  eut  ensuite  des  diffé- 
rends avec  Charlemagne  ;  fut  réconcilié  avec  ce 
prince  par  Altuin.  Après  diverses  conquêtes,  m. 
en  7y4. 

OFFERRAUS  (Léonard) ,  né  à  Ham  en  Wesl- 
phalie,  1699.  On  a  de  lui  :  Compendium  lùstonm 
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latin  et  en  danois  :  Notice  sur  la  publication  de  \  univer salis.  Groningue , 
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penditun  historien  joederati  Belgi't,  Groningue, 
1763,   in-8;  Spicilegiorum  historié,  libti  lit.  M. 

OGÉE  (Jean),  né  à  Chaourre.Gt  d'abord  la 
guerre  de  174»  en  Flandre,  fut  ensuite  ingen. -géo- 
graphe. M.  à  Nantes  en  1789.  On  a  de  lui  une 
Carte  de  l'oéché  de  Nantes;  plusieuts  Cartes  de 
la  ci-devant  Bretagne;  un  Atlas  itinéraire  ;  le  Dic- 
tionnaire htstor.  et  géogr.  de  la  province  de  Bre- 
tagne, 1787,  4  vol.  in-4. 

OGERON  DE  LA  BOUÈRE  (Bertrand  d')  ,  né 
eu  Anjou  en  1614,  fondateur  de  la  colonie  fran- 
çaise de  Saint-Domingue.  Se  distingua  comme 
administrateur  de  cette  colonie.  Dan»  la  guerre  de 
1663 ,  il  voulait  enlever  à  l'Espagne  tout  ce  qui  lui 
lestait  de  ses  possessions  a  Saint-Domingue;  il  fut 
mal  secondé  par  le  gouvernem.  français ,  revint  en 
Europe,  et  m.  à  Piris  ,  1676. 

OGIER  le  Danois ,  appelé  aussi  Otokr  et  Aut- 
cairi,  rendit  de  grands  services  à  Charlemagnc.  Il 
se  fit  religieux  de  l'abbaye  de  Sl.-Farou  de  Meaux. 
M.  dans  le  10*  a. 

OGIER  (Charles) ,  né  à  Paris,  i5Q5.  On  a  de 
lui  :  lier  danicum ,  snecicum,  polonicum,  in-8, 
Paris,  ifi36.  M.  1654. 

OGIER  (François),  frère  du  préecd.,  ecelésiast. 
A  donné  :  Jugement  et  Censure  de  la  doctrine  cu- 
rieuse de  François  Garasse ,  jésuite ,  1623,  in-8; 
Actions  publiques ,  1  vol.  in -4;  des  Poésies  ,  etc. 
M.  iti70. 

OGILBY  (Jean) .  né  à  Edimbourg,  en  1600, 
maître  de  danse,  puis  poète  ;  il  donna  une  Traduc- 
tion des  Œuvres  de  Virgile,  1049-1650;  traduisit 
les  Fables  d'Esope,  en  vers,  en  i65i ,  in-4 ,  i665  ; 
une  Traduction  de  l'Iliade  lui  mérita  le  titre  d'im- 
primeur de  Charles  II;  il  lit  ensuite  un  Atlas  estimé. 
M.  1676. 

OGIVE,  reine  de  France,  lille  d'Edouard  Fr, 
roi  d'Angleterre,  épousa  Charles-le-Simplc,  fut 
mère  en  920  de  Louis,  surnommé  d'Outremer. 
Lors  de  la  captivité  de  son  mari,  elle  se  retira  en 
Angleterre,  et  v  éleva  son  fils. 

OGLETHOKI'E  (Jacques),  né  1688  à  West- 
minster, général,  aide-de-camp  et  secret,  du  prince 
Eugène,  lut  membre  du  parlement.  En  17^2,  il  alla 
eu  Amérique  régler  les  affaires  de  la  colonie  angl. 
de  Géorgie,  et  ht  bâtir  Savannah;  en  1745,  fut  ma- 
jor-gén.,  et  envoyé  contre  les  rebelles.  M.  1785. 

OI H  EN  ART  (  Arnauld  ; ,  né  à  Mauléon,  avocat 
au  parlement  de  Navarre,  17e  s.,  a  donné  :  Notitia 
ulriusqne  Vasconiœ ,  Paris,  i638  ou  t656,  in- 4; 
Déclaration  lùstorique  de  r  injuste  usurpation  et 
rèention  de  la  Navarre  par  les  Espagnols  ,  impr. 
en  i6a5. 

OISEL  ou  OUZEL  (Jacques),  né  à  Dantzick, 
i63i,  a  pub.  des  Corrections  et  des  Notes  sur  di- 
vers auteurs;  Thésaurus  selectorum  numismatum 
antiquorum  are  expressorum ,  Amst.,  1^77,  in-4  ; 
Catalogue  de  sa  biblioth.,  168O.  M.  1686. 

OISEL  A  Y  (Jean  i>'),  poète  français,  né  en  Bour- 
gogne ,  .suivit  Charlev-le-Téméraire  au  siège  de 
Nancy; défendit,  148 1,  son  château  d'Oiselay  contre 
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pagne.  Gollut  le  cite  comme  auteur  de  poèmes 

historiques. 

O'KEFFE  (John  ),  né  à  Dublin,  auteur  drama- 
tique, composa  sa  première  pièce  à  l'âge  de  i5  ans. 
Il  était  auteur  distingué,  mais  ne  put  parvenir  â 
monter  sur  le  théâtre  de  Londres.  Il  a  comp.  des 
pièces  de  tous  genres,  sauf  des  tragédies  :  elles  étin- 
cellent  d'esprit  et  de  gaieté.  Il  resta  pauvre,  et  perdit 
la  vue.  M.  ta  fév.  i833,  à  87  ans. 

OK.OLSK.I  (  François  -Simon  ),  jacobin  polonais, 
a  écrit  :  Orbis  polonus,  Cracovie,  164 1,  3  v.  in-f. 
M.  vers  1760. 

OKSZI  (Stanislas),  Orichovus,  geulilhomme  po- 
lonais, né  à  Préuiislaw,  ecclésiastique,  embrassa  les 
opinions  de  Luther,  puis  rentra  dans  le  sein  de  l'é- 
glise catholique;  publia  un  grand  nombre  de  livres 
de  controverse  contre  les  protestait»,  1563,  in-8. 
On  a  de  lui  les  Annales  du  règne  de  Sigismond  Au- 
guste, in-ia,  en  latin. 

OKTAI-K.HAN,  3e  fils  et  successeur  de  Djen- 
gnyskhau,  fut  souverain  de  la  Grande-Tartarie, 
ia?6.  Il  détruisit  la  dynastie  des  Kin  en  Chine, 
s'empara  de  Moscou,  de  la  Pologne  et  de  la  Hongrie. 
M.  1*41. 

OLAFSEN  (Eggert),  naturaliste  et  voyageur,  né 
en  17a!  en  Islande;  chargé  par  l'acad.  des  sciences 
de  Copenhague  de  faire  un  voyage  scientifique  dans 
son  pays  natal,  exerça  ensuite  dans  sa  patrie  les 
fonctions  de  vice-grand-bailli  dans  les  quartiers  du 
sud  et  de  l'est.  On  a  de  lui  :  Enarrationcs  historien 
de  Islandiat  naturà  et  consUtutione ,  Copenhague, 
1749,  in-8;  Disputationes  dut*  de  ortti  et  pro- 
gressu  superttiùonis  circa  ignem  Islandiat  ntbter- 
raneum  ,  ibid. ,  1 7 5 1 ,  in-4;  l'ojage  en  l'iande, 
Soroe.  177a,  2  v.  in-4,  avec  cartes  et  fig.  ;  la  Cha- 
nologia  istandica,  ou  Traité  des  plantes  potagères 
de  l'Islande,  Copenhague,  1774,  in-8.  M.  1  76S. 

OLAGARRAY  (Pierre),  ministre  protestant,  a 
publié  :  Histoire  de  Foix,  Hcarn  et  Navarre,  1609, 
iu-fol. 

OLA  H  US  (Nicolas),  né  à  Hermanstadt  en  1493, 
chanc.  du  royaume  do  Hongrie,  fut  ensuite  archev. 
de  Strigonie,  i55'J;  tint  deux  conciles  nationaux  à 
Tyrnau.  M.  i 508.  On  a  de  lui  une  Chronique  de  son 
temps;  une  Histoire  '<t Attila ,  Presbourg,  i53"8  ; 
une  Description  de  la  Hongrie,  Presbourg,  i-irj. 

OLAVS  1er,  roi  de  Norvège,  né  vers  955  ,  fils 
de  Trvgve,  fut  expulsé  de  sa  patrie  après  l'assassinat 
de  son  père,  et  fit  au  service  des  princes  européen* 
plus,  expéditions  maritimes.  Il  remonta  sur  le  trône 
de  ses  ancêtres  après  qu'un  soulèvement  en  eut 
précipité  l'usurpateur  Haquin;  introduisit  le  chris- 
tianisme dans  ses  étals.  Attaqué  par  les  rois  de 
Suède  et  de  Danemarck,  il  se  tua  pour  ne  pas  tom- 
ber en  leur  pouvoir  (9  oct.  1000). 

OLAUS  II,  dit  le  Saint ,  né  vers  99*  ,  lit  plus, 
expédition*  dans  les  mers  du  nord ,  puis  vint  re- 
conquérir ses  états,  où  il  seconda  aussi  l'inlroduct. 
du  christianisme.  Détrôné  par  Canul-le-Grand,  it 
se  retira  en  Russie,  revint,  et  fut  tué  dans  un  1 
bat  près  Dronthcim.  Il  fut  canonisé. 


re  j     OLAVTDÊS  (don  Pablo),  comte  de  Pilo,  né  à 
George  d'Amboise;  fut  pris,  et  détenu  enCharn-  |  Lima,  cap.  du  Pérou,  vint  k  Madrid,  fut  créé  in- 
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cudant  de  Séville;  connut  plus,  projets  grands  ut 
utiles,  entre  autres  celui  de  |défricher  la  Sierra - 
Morena  ou  Montagne- Noire,  Il  y  fonda  des  colo- 
nie*, bâtit  des  villes,  établit  des  manufactures;  mais 
on  le  calomnia ,  il  fut  jeté  dans  un  cachot.  M.  eu 
Andalousie  en  i8o3t  à  63  ans.  On  lui  attribue  : 
et  Evangel'o  en  triunfo,  Triomphe  de  [l'Evangile, 
ou  Mém.  d'un  philos,  converti,  trad.  en  fr.,  Lyon, 
i8o5,  4  v.  in-8. 

Ol.DCASTLE  (  sir  John  ),  ne  sous  Edouard  III. 
Il  s'éleva  avec  force  contre  la  corruption  du  clergé, 
et  la  dénonça  à  la  chambre  des  communes.  Sous 
Henri  V,  il  fut  accusé  d'hérésie,  livré  aux  censures 
ecclésifetiq. ,  excommunié,  et  transféré  à  la  Tour. 
11  s'échappa  de  sa  prison,  se  réfugia  dans  le  pays  de 
Galles  ;  mais  ayant  été  repris,  il  fut  brûlé.  On  a  de 
lui  douze  Conclusion»  présentées  au  parlement 
d'Angleterre  ;  et  des  Poésies  latinet. 

OLDENBURG  (Henri),  né  17'  s.  à  Breraen, 
physicien  ,  a  pub.  les  Transactions  philosophiques, 
de  t665  à  1677;  et  des  Dissertations.  M.  1678. 

OLDENBURGER  ou  OLDENBURGERUS 
(  Philippe-André),  professeur  de  droit  et  d'histoire 
à  Genève ,  a  écrit  :  Thésaurus  rerum  publicarum 
totitis  or  bis,  4  v.  in-  8;  Limnœus  enucletaus,  in-P. 
M.  167S. 

OLDENDORP  ou  OLDENDORPIUS  (  Jean  ), 
né  à  Hambourg ,  profess.  de  droit  à  Marpurg ,  a 
douuc  divers  écrits  de  jurisprudence,  entre  auires  un 
Traité  de  Pnescriptionibus ,  Cologne,  i568,  in-8; 
et  des  Traduct.  en  anglais,  dont  la  Vit  de  la  duch. 
Mazaiin.  in-8.  M.  i  ">6t. 

OLDÉRIC,  né  en  Angleterre,  1705,  fut  amené 
en  Normandie,  se  lit  religieux  à  l'abbaye  d'Ouche. 
Il  a  donné  une  Histoire  ecclésiastique,  en  r3  livres, 
depuis  le  commencera,  de  l'ère  vulgaire  jusqu'en 
1 14».  M.  1 14 1. 

OLDERMAN  (Jean),  né  1686,  écriv.  saxon,  et 
astronome.  On  a  de  lui  :  de  Phraate  fluvio  ;  de 
Mari  Algoro  ;  de  Ophir  ;  de  Festivitate  Encanio- 
rum  ;  de  Spéculai  ibus  veterum;  de  Origine  natali- 
tiorum  J esn-Christi.  M.  17*3. 

OLDFIELD  (Aune),  actrice  anglaise,  née  à  Lon- 
dres en  i683 ,  obtint  les  plus  grands  succès  dans  la 
comédie  et  dans  la  tragédie;  célèbre  par  sa  géné- 
rosité envers  des  poètes  malheureux,  fut  enterrée  à 
l'abbaye  de  Westminster.  M.  1 730. 

OLDHAM  (John),  né  i653,  poète  satirique  an- 
glais, ami  de  Drvden.  M.  de  l'excès  des  plaisirs, 
i683,  à  3o  ans.  On  a  ses  Poésies,  parmi  lesquelles 
on  cite  les  Satires,  in-8  et  in-ia,  et  dans  la  collect. 
des  poètes  anglais. 

OI.DMIX.ON  (  Jean  ) ,  né  dans  le  comté  de  So- 
merset ,  histor.,  a  écrit  :  Histoiredes  Stuarts,  in-f°  ; 
Réflexions  sur  la  langue  anglaise ,  171*,  in-8  ; 
Poésies,  17 14:  la  lie  d Arthur  Maynwating ;  la 
Vie  de  In  reine  Anne,  etc.,  etc.  M.  174a. 

.OLD1SWORTH  (  William  ) ,  écriv.  anglais,  ré- 
dacteur du  journal  the  Examiner.  A  écrit  :  Mélan- 
ges de  poésies  ;  la  Vie  d*  Edmond  Smith  ;  Timothée 
et  Philatheus,  3  v.  iu-8.  M.  i;3;. 

OLDSWORTH  (  Edouard  ) ,  né  M» 8 8,  écrivain 
anglais,  attaché  au  parti  des  Stuarts,  a  donné  un 
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poème  latin  intit  :  Muscipula,  estimé;  des  Disser- 
tations. M.  1747- 

OLDOINI  (Augustin),  né  161a  ,  jésuite  génois, 
continua  l'Histoire  des  papes  de  Ciaconio,  et  a  pub. 
la  Bibliothèque  des  écrivains  génois,  et  l'Athénée 
auguste.  M.  i685. 

OLDYS  (  William  ) ,  antiquaire  et  bibliographe 
anglais,  né  en  1696,  bibliothécaire  du  comte  d'Ox- 
ford. M.  pauvre,  1 761.  On  a  de  lui  :  le  Bibliothé- 
caire anglais ,  ou  Bévue  de  bons  livres  inédits  dans 
toutes  les  sciences,  1737,  in-8  ;  Vie  de  sir  H'aller 
Baleigh ,  in-P  ;  plus,  articles  dans  la  Biographia 
britannica,  in-P  ;  Tableau  des  personnages  éminens 
célébrés  par  les  poètes  anglais;  la  Vie  de  sir  Jo/ut 
Talbot. 

OLEARIIIS  (Adam  ) ,  né  en  i6o3  à  Steenwîck 
dans  les  Pays-Bas,  secrétaire  de  l'ambassade  du  duc 
de  Holstein  au  exar  et  au  roi  de  Perse,  fut  biblioth., 
antiquaire  et  mathématic  du  même  duc.  M.  167  1 . 
On  lui  doit  une  Relation  de  voyages  en  Moscovie, 
en  Tartarie  et  en  Perse,  Amst.,  1727;  une  Clwoniq. 
abrégée  du  Holstein,  in-4  ;  la  V allée  des  roses  de 
Perse. 

OLEARIUS  (Godefroi),  théolog.  et  surintendant 
de  Hall,  est  auteur  d'un  Corps  de  théologie  a  l'usage 
des  luthériens.  M.  1687,  à  81  ans. 

OLEARIUS  (Jean),  né  i639  à  Hall,  fils  du  pré- 
cédent ,  profess.  de  théologie  à  Leipskk ,  rédigea 
avec  son  père  les  Acta  eruditorum,  ab  anno  168 a 
ad  annum  1 776 ,  publicata  ,  etc. ,  Leipsick,  iGSa- 
ï""?»  g5  v.  in-4.  Donna  :  une  Introduction  à  la 
théologie  ;  une  Théologie  positive,  polémique,  exé- 
gétique  et  morale,  etc.,  etc.  M.  i743> 

OLEARIUS  (Godefroi),  né  à  Leipsick  en  167  a, 
professeur  de  langues  grecque  et  latine  et  de  théo- 
logie. Il  a  écrit  :  Disse/  tatio  de  adoratione  Pat  ris 
per  Jesum-Christum,  1709,  in-4;  Histoire  romaine 
et  d'Allemagne,  Leipsick,  1699,  in-8.  M.  1715. 

OLÉARY  (  Arthur) ,  récollet,  né  en  1729  ,  à 
Cork,  Irlande.  On  a  des  ouvr.  de  ce  religieux  ,  en 
un  volume  intitulé  :  Uisceilaneous  tracts.  Mort 
1801. 

OLEASTER  ou  OLEASTRO  (Jérôme),  domini- 
cain portugais,  né  à  Azambuja,  assista  au  concile 
de  Trente ,  fut  ensuite  inquisiteur  de  la  foi.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  latins  sur  le  Pentateuque , 
Lisbonne,  x 536- 1 55 8;  des  Commentaires  sur 
haie ,  Paris,  i6a8  ,  in-P.  M.  i563. 

OLEG,  prince  russe,  tuteur  du  jeune  Igor,  fils 
de  Rourick ,  garda  34  ans  la  régence  des  états  de 
son  pupille,  soumit  les  Drewliens,  et  conquit 
Smolensko  ;  à  la  téte  d'une  flotte  de  deux  mille  ba- 
teaux ,  il  alla ,  904  ,  rançonner  Conslaulinopie. 

OLEN ,  poète  grec  de  Lycie,  composa  des  Hymnes 
qu'on  chantait  dans  l'ile  de  Délos  aux  jours  solennels, 
et  surtout  eu  l'honneur  de  Lucine. 

OLENSCHLAGER  (Jcau  Oauial  d  ),  publiciste 
allemand ,  né  à  Franciort-sur-le-Meiii  en  171t. 
Voir  la  liste  de  ses  ouvr.  dans  la  Nouvelle  Europe 
savante  (en  allem.) ,  t.  9  :  Histoire  de  l'interrègne 
qui  suivit  la  mort  de  l~ empereur  Charles  VI ,  Franc- 
ien t,  1746,  4  part,  in-4;  Introduction  à  la  con- 
naissance de  l'histoire  et  des  prérogatives  des  di- 
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vers  états  de  ï* Allemagne  et  de  l ' Italie ,  ibid.,  1748, 
in-8,  etc.  M.  177!*. 

OLESNIKI  (Sbignée),  d'origine  polonaise,  se- 
crétaire du  roi  î..ïdisl;»s  Ja»cllon,  le  suivit  dans  ses 
expéditions  militaires;  devint  ensuite  év.  de  Cra- 
covie  et  cardinal.  Ladlslas  l'employa  dans  les  atn- 


OLI 


bassades.  Apres  la  mort  de  ce  priuc« ,  il  fit  élire  à 
Posnauie,  i4^4,  le  jeune  Ladislas,  son  (ils  aine, 
depuis  roi  de  Hongrie.  M.  à  Sandomir  en  1  ',55,  à 
66  ans. 

OLEVA^îO  (Jean-Baptiste) ,  x6"  s.  A  laissé  un 
Traité ,  del  Modo  di  ridurre  a  pace  ogni  privata 
inimieizia  per  cagiond'enore ,  "Venise ,  160  3,  xGo5; 
Milan ,  i6ao,  in-8. 

OLIER  (Jean-Jacques) ,  instituteur  et  fondateur 
du  séminaire  de  Saint-Sulpice  à  Paris  ,  né  1608.  A 
écrit  des  Lettres ,  Paris,  1647  ,  in- 12  ,  etc.;  le  P. 
Giry  a  donné  un  abrégé  de  sa  fie.  M.  1657. 

OLIMPO  DE  SAXO-FERRATO  (Ballhasar) , 
poète  italien,  16'  s.  On  a  de  lui  :  Pegasea  in  stanze 
amorose  ,  Venise,  i5a5,  in-8  ;  la  Gloria  d" amore  , 
i53o,  in-8;  OEuvret,  j 538  et  i53g,  a  vol.  in-8. 

OL1NA  (Jean-Pierre),  naturaliste  de  Novare  au 
xfi*  s.  Aut.  d'un  traité  sur  divers  oiseaux,  intit.  : 
Uccellitra  ,  Rome,  162a,  in-4» 

OLI  VA  (Alexandre),  né  à  Sassofcrrato,  général 
de  Tordre  de  St.-Augustiu ,  puis  cardinal.  A  écrit  : 
de  Christi  orlu  sermones  centum  ;  de  Peccato  in 
Spiritum  sanctum ,  etc.  M.  1  463 ,  à  55  aus. 

OLIVA  (Jean-Paul),  général  des  jésuites,  né  à 
Gènes.  A  Laissé  un  recueil  de  Lettres.  M.  x68i ,  à 
8  a  ans. 

OLIVA  (Jean),  né  en  1689 ,  à  Rovigo ,  dans  les 
états  de  Venise ,  prêtre ,  1 7 1  c ,  alla  à  Rome ,  y 
devint  secrétaire  du  conclave ,  et  en  1 72a  ,  celui  du 
cardinal  de  Ruban.  Il  a  laissé  des  Discours ,  des 
Dissertations  ;  une  trad.  française  des  Farfalloni  de 
l'abbé  Lancclotti,  etc.  M.  17 57. 

OLIVA  (Ferdinand  Pkrudk),  né  au  commenc. 
du  16e  s.,  à  Cordoue,  fut  recteur  de  l'uni v.  de  Sa- 
lamanque,  et  précepteur  de  Philippe  II.  On  a  de 
lui  deux  tragéd.  :  ta  Vengeance  d 'A gamemnon ; 
Hé  cube  affligée ,  trad.  du  grec  en  latin  ;  et  Dialogues 
sur  la  dignité  de  t homme.  M.  à  40  ans. 

OLIVAREZ  (Gasp.  C»rzMA*,cotu1cduc  o'),de  la 
maison  de  Guzinan,  fut  ministre  sous  Philippe  IV. 
Sous  ce  prince  abandonné  aux  plaisirs,  il  jouit  pen- 
daut  aa  ans  d'un  pouvoir  absolu.  Ennemi  de  Buc- 
kîngbam,  ministre  d' Angleterre ,  et  de  Richelieu, 
premier  ministre  en  France,  il  eut  à  lutter  contre 
eux  dans  la  politique  extérieure,  et  leur  influence 
excita  les  soiilevemens  de  la  Catalogne  et  la  révo- 
lution du  Portugal.  Apre»  avoir  gouverné  l'Espagne 
pendant  aa  aus,  il  perdit  le  ministère  que  lui  enleva 
le  roi  sur  les  représentât,  des  grands  de  sa  cour.  Il 
m.  de  ebagrin,  104  3. 

OLIVE  (  Pierre-Jean  )  ,  cordelier  de  Sérignan , 
dans  le  diocèse  de  Béziers.  M.  au  couvent  des  fran- 
ciscains de  Narbonne  en  1397.  A  fait  un  Traité 
delà  pauvreté,  et  un  Commentaire  sur  t Apocalypse. 

OLIVE  (  n'  ) .  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse. A  laissé  un  rec.  d'arrêts  et  de  ses  plaidoyers, 
intitulé  :  Actiones  fortnses ,  in-4. 


OLIVE  (  Jean) ,  jésuite  de  Cahors.  A  trad.  le 
livre  de  Y  Amour  divin  de  Charles  Scribaniu» ,  et  a 
fait  des  odes  latines  et  françaises.  M.  en  16 36, à 
5o  ans. 

OLIVER  (  Guillaume  )  ,  niéd.  anglais.  A  écrit 
sur  les  vertus  des  eaux  de  Iîath  ,  et  un  Traité  de 
celles  de  l'eau  de  goudron.  M.  1  764. 

OLIVET  (Joseph  Tnoui.itn  d"),  grammairien, 
fiN  d'un  conseiller  au  parlement  de  Besançon,  fut 
membre  de  l'acad.  française.  On  a  de  lui  les  Tra- 
ductions de  plus  onvr.  de  Cicéron;  Histoire  de 
l'académie  française ,  pour  faire  suite  à  celle  de 
Pélisson ,  iu-ra;  Remarques  sur  Racine,  in-ia  ;  la 
fie  de  l'abbé  de  Choisy,  Genève  ,  1748,  in- 8  ,etc. 
M.  1  768. 

OLIVETAN  (Pierre-Robert)  ,  parent  de  Calvin  , 
fit  iinpr.  à  TsVufrhâtcl ,  en  i535  ,  in-f°,  une  Trad. 
française  de  la  Bible  ,  la  première  qui  ait  été  faite 
sur  l'hébreu  et  sur  le  grec.  On  l'empoisonna  à  Rome 
l'année  d'après.  On  réimprima  sa  Bible  à  Genève, 
i54o  ,  in-4,  revue  par  Jean  Calvin  et  N.  Malingre. 
Olivétan  a  aussi  traduit  le  Nous. -Testament,  La 
Rochelle,  i5(»o,  in-ia. 

OLIVEYKA  (François-Xavier),  né  à  Lisbonne, 
170a,  abjura  le  cathol.  en  1756,  et  se  retira  à 
Londres,  où  il  se  fit  anglican  ;  à  l'occasion  du  trem- 
blement de  terre  de  Lisbonne,  1755.il  publia, 
1 7  56 ,  son  Discours  pathétique.  L'inquisition  con- 
damna l'auteur  à  être  brûlé  en  effigie,  le  ao  sept. 
176a.  Il  publ.  alors  :  le  Chevalier  d 'Qliveyra  brûlé 
en  effigie  comme  hérétique  :  comment  et  pourquoi  ? 
Londres,  176a.  Il  avait  précédemment  pub.  en 
portugais  :  Mémoires  historiques, politiques  et  litté- 
raires concernant  le  Portugal,  La  Haye,  1743  ,  a 
vol.  in-ia.  M.  1783. 

OLIVIER  (Séraphin) ,  né  à  Lyon  ,  auditeur  de 
rote  à  Rome,  cardiual  sous  Clément  VIII  ,  puis 
évèque  de  Rennes.  On  a  de  lui  :  Decitiones  rotor 
romante ,  Rome,  161 4,  a  vol.  in-f.  M.  160g,  à 
7  1  ans. 

OLIVIER  (François),  né  à  Paris,  1497  1  et 
présid.  au  parlent,  de  Paris,  fut  un  magistrat  in- 
tègre; fut,  en  1  j45  ,  chancelier  de  France.  La  du- 
chesse de  Valentinois  lui  fit  ôlcr  les  sceaux  sont 
Henri  II.  Rappelé  à  la  cour  par  François  II,  en 
1559,  il  s'opposa  à  la  restitue  de  Metz  ,  Tout  et 
Verdun ,  à  l'empereur.  Lors  de  la  découverte  de  la 
conspiration  d'Aruboise,  il  s'opposa,  niais  en  vain, 
aux  nombreuses  condamnations.  M.  i56o. 

OLIVIER  (Jean),  évèque  d'Angers  en  1 53a. On 
a  de  lui  :  Jani  Olivarii  Pandora ,  poème,  Paris, 
i  54a  .  \n-i  t..  M.  r54o. 

OLIVIER  (Claude-Matthieu) ,  né  à  Marseille, 
1701, avoc  au  parl.d'Aix;aécrit:/7//\s/.f/f  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  av.  in-ia;  Mém.  sur  les  secours 
donnés  aux  Romains  par  les  Marseillais  pendant 
la  ac  guerre  punique  ;  Mémoires  sur  les  secours 
donnés  aux  Romains  par  les  Marseillais  durant  la 
guerre  contre,  les  Gaulois.  M.  1736. 

OLIVIER  ou  OLIVARIUS  (Jean),  né  à  Gand, 
profess.  déloquenec  à  Douay.  On  a  de  lui  des 
Poèmes  et  une  Edition  de  St.  Prosper ,  Douay, 
1577.  M.  t6a4. 
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OLIVIER,  r.  LA  MARCHE. 

OLIVIER  (Jacques),  a  donné:  t  Alphabet  de 
r imperfection  et  Je  la  malice  des  femmes  ,  Paris, 
1646,  in- 12. 

OLIVIER  (  Jean  o*  ),  docteur  en  droit ,  18e  s. 
On  a  de  lui  plusieurs  Ourrages  sur  le  droit  et  la 
coutume. 

OLIVIER  (  Guillaume-Antoine  ) ,  né  près  de 
Fréjus,  17 56,  voyageur  et  entomologiste,  fit  par- 
tie d'une  ambassade  que  le  ministre  Roland  en- 
voya au  roi  de  Perse;  revint  en  France,  1796, 
avec  de  riches  collections;  fut  admis  à  l'institut , 
1800.  On  a  de  lui  des  Mémoires  sur  l'entomologie, 
l'agriculture  et  la  botanique ,  dans  l.-s  Mém.  de 
l'institut  et  autres  recueils  :  Hist.  natiir.  des  coléo- 
ptères, 1789-1808,6  vol.  in-4,  avec  303  planches; 
Dictionn.  de  l'hist.  natur.  des  insectes  ,  dans  V En- 
cyclopédie méthodique,  1  789-1819,  y  vol.  in-»; 
f'oy.  dans  /* empire  ottoman  ,  C Egypte  et  la  Perse , 
1 802-1807  ,  3  vol.  in-4 ,  ou  6  vol.  in-8,  avec  atlas; 
plus,  articles  dans  le  Nouveau  Dictionn.  tthist.  na* 
tnrelle  appliquée  aux  arts ,  de  Detcrville. 

OLIVIERI  degli  abali  GionnAiti  (Aunibai) ,  ne 
à  Pesaro ,  1708  ,  camérierde  Clément  XIII ,  anti- 
quaire et  littérateur  ;  a  donné  :  Marmara  pisau- 
rensia  notis  illustra 'a  ,  Pisauri,  17 '{7,  in-P  ;  Me- 
morie  di  Cradara,  terra  del  contado  di  Pesaro, 
Pesaro,  1775  ,  in-4  ;  Ricerche  di  S.  Tertnùo  mar- 
tire ,  Pesaro,  1776,  in-4;  Memorie  dell' uditor 
Giambalista  Passeri  tra  gli  arcadi  feralbo  ,  Pesaro, 
1780,  in-4-  M.  1789. 

OLLIÈRES,  jésuite  lorrain,  missionnaire  à  la 
Chine,  fit  un  Catéchisme  en  langue  chinoise. M. à 
Pékin,  1780. 

OLMEDO  (Loup  d'),  né  à  Oluiedo  en  Caslille  , 
fonda,  i4*4>  dans  les  montagnes  de  Gazalla ,  les 
ermites  de  St. -Jérôme.  Il  leur  donna  une  règle  ap- 
prouvée par  Martin  V. 

OLMI  (  P.-D.  Valeriano),  de  Berganie,  prêtre, 
1 6e  s.  On  a  de  lui  :  Dionigi  (crrdttto)  arcopagita , 
de  divini  nomi ,  trndotto  da  Valeriano  Olmi,  Ve- 
nise, i563,  in-8. 

OLMO  (P.-D.  Fortunal) ,  Véuitien,  moine  du 
mont  Cassin,  i6r  et  17e  s. ,  retrouva  lesmss.  don- 
nés par  Pétrarque  à  la  république  de  Venise.  A 
donné  :  Storia  délia  miracolosa  invenzione  e 
translazione  del sagro  corpo  di  S.  Kiccidb  il  magn'o 
arcivescovo  di  Mira,  1626;  une  Histoire  de  la  paix, 
11 77,  entre  le  pape  Alexandre  III  et  Frédéric 
Bar  bei  ousse. 

Ot.ONNOIS  (  Jean-David  1/  ) ,  17'  s.,  né  près 
d'Olonne  en  Poitou,  flibustier  à  St.-Domingiie, 
puis  àjf'ile  de  la  Toi  lue;  se  signala  par  .non  audace, 
et  fut  surnommé  le  Fléau  des  Espnynols.  Pris  par 
les  Indiens  sauvages,  il  fut  roli  et  mangé,  1667. 

OLYIîRIUS  (Aniciu.i),  épousa  Placidic,  su>ur 
de  Valentinicn  III  ;  envoyé  <  n  Italie  avec  une  ar- 
mée pour  soutenir  l'empereur  Aniln  niius,  se  fit 
proclamer  emper. ,  avril  47  a.  M.  le  a 3  octobre 
n.<  '-.'-  ;r;iiée. 

OLYMPIAS,  sœur  d'Alexandre,  roi  d'Epire, 
femme  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine,  qui  la  répu- 
dia. Elle  eut  un  grand  empire  sur  son  fils  Alexandre- 


le-Grand.  Après  la  mort  de  ce  prince,  elle  chercha 
à  s'emparer  de  l'autorité,  et  se  signala  par  ses 
cruautés.  Elle  fut  assassinée ,  3i6  avant  J.-C. 

OLTMPE ,  musicien  grec  :  on  le  croit  auteur  du 
genre  harmonique  et  invenMir  du  rhythme  proso- 
diai/ue ,  choréique  et  bacchique. 

OLYMPIODORE,  moine  grec,  vers  990,  a 
laissé  un  Comment,  sur  l'Ecclésjaste  ,  grec  et  latin  , 
par  le  Père  Fronton  du  Duc,  1624. 

OLYMPIODORE,  philos,  péripateticien  d'A- 
lexandrie ,  sous  Théodose-le-Jeune ,  a  fait  des 
Comment,  sur  les  Traités  d'Aristote ,  Venise ,  i55 1 , 
in-f  ;  une  f  ie  de  Platon. 

OLYMPO,  médecin  de  la  reine  Cléopâtre,  vi- 
vait dans  la  39'  olympiade-  Ecrivit  l'histoire  de  la 
mort  de  cette  princesse. 

OLZOFFSK.I  (André),  né  161 8,  ecclésiastique 
polonais,  .s'éleva  aux  premières  dignités  de  son 
pays ,  et  fut  employé  dans  les  négociations  les  plus 
importantes.  M.  a  Dantzick ,  1678.  On  a  de  lui  : 
Singularia  ju  is  patronatùs  regum  Polon'nc. 

OMAR  I*r,  successeur  d'Aboubekre,  ap  calife 
des  Musulmans,  beau-père  de  Mahomet,  lui  suc- 
céda 634  de  J.-C.  ;  prit  d'abord  Damas,  enleva  la 
Syrie  et  la  Phénicie  aux  Grecs ,  attaqua  Jérusalem 
et  la  reçut  à  composition ,  637.  Ses  lieutenans  con- 
quirent la  Peise  sur  Izdegerde.  Aoirou ,  l'un  d'eux, 
battit  les  troupes  d'Héraclius ,  occupa  l'Egypte  et 
une  partie  de  la  Libye.  Omar  fut  assassiné,  644  de 
J.-C.,  à  63  ans,  par  un  esclave  persan. 

OMAR  II ,  1 3e  calife ,  de  la  race  des  Ommiade», 
success.  de  Soliman .  7 1 7  de  j.-C. ,  attaqua  Cons- 
tantiuoplc  et  en  leva  le  siège.  Ayant  voulu  abolir 
les  anathèmes  prononces  contre  la  mémoire  d'Ali , 
il  fut  empoisonné,  -au de  j.-C. 

OMEIS  (Maguus  Daniel)  ,  né  à  Nuremberg, 
professeur  d'éloquence,  de  morale  et  de  poésie,  à 
Altorf.  M.  1708,  à  63  ans.  On  a  de  lui  :  Ethica 
pythagorica  ;  Etlùca  platonica  ,  etc. 

OMliR  (  St.  ),  Audomants,  né  dans  le  Val  de 
Goldenthal ,  fut  nommé  évèque  de  Térouane  par  le 
roi  Dagobert ,  636.  Il  bâtit  le  monastère  de  Sithiu. 
M.  668. 

OMODEO  (  Léonard  ),  de  Pa'erme ,  a  publ.  des 
Tragédies,  des  Poésies,  des  Discours  académi- 
ques, des  Chansons  sicilienne;,  des  Observerions 
d'éclipsés,  des  Traités  d'astrologie.  M.  1680. 

OMPHALIUS  (Jacques),  jorisc.  et  conseiller  du 
duc  de  Clèves ,  né  à  Andernacb  ,  a  écrit  :  de  Ojjîcio 
et  potestate  principis  ;  de  Eloculionis  imitatione  et 
appât atu ,  etc.  M.  1570. 

ONCIU  (Cad  ot),  lelig.  prêcheur,  né  à  Poligny, 
vers  la  fin  du  i3rs.,  le  premier  Franc-Comtois 
qui  ait  écrit  en  langue  romane,  i336,  une  Tra- 
duction delà  Consolation  philosophique  de  Roece; 
il  fit  un  Poème  sur  les  guerres  de  Franche-Comté, 
en  1 3  36. 

ONESTI  (Christ.),  de  Bologne,  méd.,  m.  i3go, 
a  écrit  :  de  Cognitione  et  curd  febrium  ;  Intnduc- 
lorium  ,  sit  e  Janua  ad  omne  opus  practicum  médi- 
cinal. 

ONGARO  (  Antoine  ),  poète  de  Padoue,  vécut 
quelque  temps  à  la  cour  des  Farnèse.  Il  publia  : 
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YAminte  du  Tasse,  et  Alcée,  impr.  à  "Venise  en 
i58a,  sous  ce  litre  :  Alcto  fubola  pescatoria  di 
Antonio  Ongaro  recitata  in  Nettuno,  Caste llo  de' 
signori  Cotonnesi ,  e  non  piu  posta  in  luce  ;  des 
Poésies,  Bologne,  1644. 

ON!  AS  Ier,  success.  de  Jcddon  ou  Joaddus,  fut 
souverain  pontife  en  3a 4  av.  J.C. 

ONIAS  II,  célèbre  par  sa  sottise  et  son  avarice, 
grand  prêtre,  24a  av.  J.-C..,  compromit  le  sort  de 
la  Judée,  en  refusant  de  payer  le  tribut  de  20  ta- 
lens  dus  au  roi  d'Egypte ,  et  qui  furent  acquittés 
par  Joseph ,  son  neveu. 

ONIAS  III,  succéda  «  son  père,  comme  petit-fils 
d'Onias  II ,  grand  sacrificateur,  vers  aoo  av.  J.-C; 
fut  assassiné  par  Andromc,  gouvcni.  de  la  Judée. 

ON1AS,  juif,  ayant  obtenu,  dit-on,  par  ses 
prières,  la  fin  d'une  cruelle  famine  dans  son  pavs, 
fut  lapide  par  le  peuple. 

ONKELOS,  surnommé  le  Prosélyte,  rabbin  du 
i*r  s.,  a  corn  p.  la  prem.  Paraphrase  chaldaique  sur 
le  Pentateuque. 

ONORATI  (  Franç.-Marie  ),  avocat  et  littéral., 
né  à  Poli,  dans  la  campagne  de  Rome,  l'un  des 
continuateurs  du  Journal  des  lettres  d  Italie,  com- 
mencé en  r6G8 ,  a  écrit  en  vers  élégiaques  :  de 
Laribus  ciampinianis.  M.  1705. 

ONOSANDKR,  philos,  platonirieu  du  icr  s  ,  a 
écrit  sur  l'art  militaire.  Rigaitlt  a  donné  la  prem. 
édit.  du  Devoir  et  des  Verttu  d'un  général  d'armée, 
en  grec  et  en  latin,  Paris,  i5y9,  in-',.  La  meill. 
édit.  est  celle  de  Nuremberg,  1761,  iu-t". 

OONSEL  (Guill.  vah),  prédicat,  dominicain,  né 
à  Anvers,  «571,  a  écrit:  Enchiridion  conciona- 
torum ,  Anvers,  1619;  Offîcina  sacra  biblica, 
Douay,  1G24  ;la  Victoire  de  l'Église  et  la  ruine  de 
la  synagogue  calviniste,  en  flamand  ,  Gand ,  16a 5; 
Hieroglyphica  sacra,  Anvers,  1^27,  etc.  M.  iG3o. 

OOSTERGA  (Cyprien),  jurisconsulte  hclland., 
né  1614,  a  écrit:  Logica  juridica ,  Ulrecbt, 
»638,  in-ia;  Censura  Belgica  in  librus  IV  ln- 
stitutionum ,  ibid.,  1648,  in-8  ;  Cens.  De/g.  in  libi  os 
Pandectarum ,  1661  et  xGG5,  in-;  ;  in  omnes  teges 
codicis,  16GG,  in-4,  etc.  M.  1687. 

OOSTERWYCK.  (Marie  va»),  fille  d'un  prédi- 
cateur de  l'église  réformée,  née  près  de  Delft, 
i63o,  se  distingua  dans  la  peinture.  Ses  tableaux 
furent  achetés  par  Louis  XIV,  l'empereur  Léopold, 
el  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre.  M.  à  63  ans. 

OPIE  (  John  ),  peintre  distingué  de  l'école  an 
glaise,  né  en  1761  ,  dans  un  village  du  comté  de 
Cornouailles.  On  cite  de  lui  :  la  Mort  de  David 
fiizzio  en  présence  de  Marie  Stuart;  le  Meurtre  de 
Jacques  I"  et  la  Mort  de  Saphira.  On  admire  son 
coloris  et  la  vérité  de  son  exécution.  M.  1807. 

OPUVIIUS  (  Lucius  ),  consul  romain ,  opposé  aux 
Gracques.  Les  habitans  de  Rcgilles  ayant  voulu 
jouir  des  droits-  des  citoyens  romains,  Opimius 
étouffa  la  révolte,  et  accusa  ( laïus  Graccluis  de  ce 
mouvement.  En  1 3a  av.  J.-C.,  il  brigua  le  consulat 
et  ne  put  l'obtenir.  Mais  il  fut  nommé  en  i3r,  et 
prit  prétexte  de  la  mort  d'un  licteur,  pour  demander 
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qui  périt  la  même  journée.  Opimius  éleva  un 
temple  à  la  Concorde.  Plus  tard ,  accusé  de  s'être 
laissé  corrompre  par  Jugurtha,  il  fut  condamné ,  et 
vécut  dans  le  mépris. 

OPIT7.  (  Martin  ),  en  latin  Opitius ,  de  Bober- 
feld.ué  à  Biiulslow,  1597,  s'établit  à  Dantzick, 
où  il  termina  son  ouvr.  sur  les  anciens  Daces.  On  a 
de  lui  a  livres  de  Sylves ,  un  livre  d'Épigrammes , 
un  poème  allemand  sur  le  Vésuve  ;  un  Opéra  poe- 
tica,  prosodie  nllemaude;  les  Psaumes  de  David, 
en  vers  allemands ,  etc.  M.  16.I9. 

OPITZ  (  Henri  ),  lutbérien  ,  né  «  Altenbourg, 
Misnie,  164a.  fut  profess.  de  langues  orieutales  et 
de  théologie  à  Kiel.  On  recherche  sa  JiibUa  hebratca, 
Kiel ,  1 7 .  9,  a  v.  in-4.  M.  171a. 

OP.MEER  (  Pierre  ),  ratbol.,  né  à  Amsterdam , 
1 5a  5,  a  coiup.  :  Traité  de  la  messe,  1670,  in-8; 
Histoire  des  martyrs  de  (>orcum  et  de  Hollande , 
Leyde,  a  vol.  in-8;  une  Chronique ,  156g,  a  vol. 
in-f",  avec  lig.  M.  i5o,5. 

OPiî'.DE  1  Jc.HiMtv  <iER  »'),  prem.  présideut  au 
parlement  d'Aix,  lieutenant-général  de  Provence, 
et  commandant  militaire  en  l'absence  du  comte  de 
Ori^nan,  se  signala  pai  son  zèle  cruel  coutre  les 
Vaudois.  On  a  de  lui  une  Traduction  franc,  de  six 
triomphes  de  Pétrarque.  M.  i55S. 

OPPENORT  (  Gilles-Marie  ),  architecte,  m.  à 
Paris ,  1  »3o.  Le  duc  d'Orléans ,  régenl  du  royaume, 
le  nomma  directeur  général  de  ses  bàtimens  et  de 
ses  jardins.  Il  a  laissé  des  dessins ,  dont  Huquier  a 
gravé  une  suite. 

OPPIEN,  poète  grec,  fils  d'Agésilaùs,  né  à 
Auazarhc,  ville  deCilicie,  au  ar  s.,  «otis  le  règne  de 
Caracalla ,  a  laissé  5  livres  de  la  Pèche,  et  4  livres 
de  ta  Chasse.  Il  m.  à  3o  ans.  On  a  impr.  ses  Poèmes 
à  Florence,  dès  1478,  in-4;  à  "Venise,  i5i3  et 
,i5/7,in-8;  à  Paris,  1549,  et  à  Leyde,  1597, 
in-8,  en  grec  et  en  latin ,  avec  des  notes  de  Ritters- 
buys. 

OPPIL'S  (  Caïus  ),  passe  pour  l'auteur  des  Com- 
mentaires sur  les  guerres  d' Alexandre ,  d'Afrique  «I 
d' Espagne ,  attribués  à  Hirtius. 

OPSOIVEUS  (Vincent),  Allemand,  a  comp.  en 
latin  un  poème,  de  Arle  bibendi,  Francfort,  1578, 
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OPSTRAET  'Jean),  théolog.,  né  à  Beringhen, 
iG5i.  principal  du  collège  de  Faucon,  a  écrit  :  In- 
structions théologiques  poui  les  jeunes  théologiens  ; 
le  /-on  Pasteur;  Theologus  chiistianus,  mis  en 
franc,.,  Paris,  1723,  sous  ee  titre:  te  Directeur 
d'un  jeune  théologien ,  in-12;  Théologie  dogma- 
tique,  morale ,  pratique  et  scolastique,  3  v.  in-ia, 
etc.  M.  1720. 

OPTAT,  évéque  de  Milève,  en  Numidie,  est 
auteur  des  7  livres  du  Schisme  des  donatistes, 
contre  Parméuien  évéque,  leur  chef,  édition  du 
docteur  du  Pin  ,  Paris,  1700,  in-f°.  M.  384. 

ORANGE  (Philibert  de  Ciialows,  prince  n"),  né 


i5oa,  quitta  le  service  de  François  Ier,  i5ao,  et 
passa  à  celui  de  l'empereur.  Il  commanda  toute 
e  espaenuh 


l'infanteri 


siège  de 


Fontarabie ,  i5aa, 


un  pouvoir  illimité.  Aussitôt  il  entoure  le  forum  de  Fait  prisonnier  par  Andié  Doria,  i5a4,  il  fut 
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gens  armés,  et  met  à  prix  la  tête  de  Caïus  Gracchus,  I  envoyé  à  la  tour  de  Bourges ,  où  il  resta  jusqu'au 
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traité  de  Madrid.  Général  de  Tannée  impériale  en 
i5a7,  il  prit  Rome,  qu'il  saccagea  après  la  m.  du 
connétable  de  Bourbon.  M.  i.î'io. 

ORANGE  (  le  prince  Frédéric  n'  ) ,  2'  fils  du 
statbouder,  combattit,  en  et  1794  ,  le*  Fran- 
çais, se  montra  brave  et  habile.  En  1796,  il  fut 
géneral-major  au  service  d'Autriche,  continua  à 
combattre  les  Français,  remporta  de  grand»  avan- 
tages, 1797  ;  et  1798,  il  passa  en  Italie  et  y  m.  su- 
bitement en  1 799. 

ORANTES  (François)  ,  cordelier  espagnol ,  con- 
fesseur de  don  Juan  d'Autriche;  évèque  d'Oviédo 
eu  1681.  A  écrit  un  Livre  contre  les  institutions  de 
Calvin,  etc.  M.  r584. 

ORBESSAN  (  Anne-Marie  d'Aigraiï  n'  ) ,  né  à 
Toulouse,  1709 ,  président  à  mortier  au  parlem. 
Ou  a  de  lui  :  Mélanges  historiques  et  critiques  de 
physique  ,  de  littérature  et  de  poésie,  Paris,  4  vol. 
in-8  ;  Variétés  littéraires,  Pari*,  1781,3  v.  in-8. 
M.  à  la  fin  du  18e  s. 

ORCAGNA  (Bernard  et  André) ,  frères ,  nés  à 
Florence,  14e  s.,  furent  tous  deux  peintres,  et 
firent  des  fresques  célèbres,  représentant  l'enfer  et 
le  paradis  du  Dante.  André  était  de  plus  archit.  et 
sculpteur.  Il  m.  1389. 

ORDINAIRE  (Claude-Nicolas),  né  à  Salins, 
1736,  oratorien,  professa  les  humanités;  fut  choisi 
pour  enseigner  l'hist.  «atur.  aux  filles  de  Louis  XV. 
Déporté  pour  refus  de  serment  en  1793  ,  il  rentra 
en  France  en  1803,  fut  biblioth.  de  Clermont,  et 
m.  en  1809.  On  a  de  lui  :  Histoire  naturelle  des 
Volcans,  comprenant  Us  volcans  sous-marins, 
ceux  de  boue  et  autres  phénomènes  analogues, 
Paris,  1801,  in-8. 

OREGIliS  (Augustin) ,  né  à  Florence ,  philos,  et 
théol.,  card.,  1634.  A  écrit,  i63i,  Aristotelis  vera 
4e  raiiona'is  anima:  immortalité  sententia,  in-4  ; 
dcDeo,  de  Trinitate,  de  Angelis ,  de  Opère 
sex  dicrum,  Rome,  1637  et  164a,  in-f°.  Mort 
en  i635,  à  58  ans. 

O'REILLY  (Alexandre),  né  en  Irlande,  t735, 
entra  comme  militaire  au  service  d'Espagne  ;  fit 
.  plusieurs  campagnes  avec  distinction,  obtint  la  fa- 
veur de  Chai  les  III ,  ut  parvint  au  grade  de  général. 
Il  commanda  contre  Alger  une  expédition  qui  u'eut 
pas  de  succès  ;  fut  choisi  pour  diriger  la  guerre 
contre  les  Frauçais.  M.  1794. 

ORELLAN  A  (Franc,.),  uè  à  Truxilloau  comm.  du 
i5"  s.,  suivit  au  Pérou  les  frères  Pi/arre,  reconnut 
la  rivière  des  Amazones.  Fit  sur  son  expédit.  des 
Récits  merveilleux.  M.  en  i53g,  dans  un  second 
voyage. 

ORELLE  (Rigaud  a'),  ou  d'OuRELLX  ou  n'Ac- 
rxille,  gouverneur  et  sénéchal  d'A^énois  et  de 
Gascogne ,  etc.,  né  à  Villeneuve-de -l'Ambron ,  en 
Auvergne,  négociateur  de  Louis  XI,  Charles  VIII, 
Louis  XII  et  François  Yr.  M.  en  Auvergne. 

ORÉSIÉS1S  ou  ORIÉSIUS,  solitaire  d'Egypte, 
4"  s.  Composa  Régula  de  institutione  monachorum, 
dans  la  Biblioth.  des  Pères. 

OR  ES  ME  (Nicolas) ,  né  à  Caen,  grand-maître 
du  collège  de  Navarre,  précepteur  de  Charles  V, 
obtint»  1377,  l'évèché  de  Lisieux.  A  écrit 


Discours  contre  les  déréglemens  de  la  cour  de 
Rome;  de  Communicalione  idiomatum;  un  Dis- 
cours contre  le  changement  de  la  monnaie  ;  de  An- 
tichristo.  M.  x3Sa. 

ORFANEL  (Hyacinthe),  né  à  Valence,  1578. 
domin.  missionn.  au  Japon ,  fut  brûlé  vif  en  1622. 
A  écrit  :  Histoire  de  la  prédira  lion  de  l'Évan- 
gile au  Japon ,  de  1603  jusqu'à  1621,  Madrid, 
i633 ,  in-4. 


ORFIREUS  ou  ORFIRÉ  (  Jean-Ernest-Elie) , 
dont  le  vrai  nom  était  Bessler,  ne  1680  ,  près  de 
Zittau,en  Alsace ,  mécanicien ,  eut  une  vie  pleine 
d'aventures;  fut  médec,  puis  horloger,  peintre, 
frère  lai,  militaire.  S'adonna  à  la  recherche  du 
mouvement  perpétuel ,  exposa  une  machine  qu'il 
brisa  lorsque  le  gouvernement  de  Saxe  eut  mis  sur 
cette  exposition  un  impôt  de  20  sous.  Il  la  recon- 
struisit à  Casse! ,  puis  il  s'ocrupa  d'industrie.  M.  en 
1745.  On  a  de  lui:  Mouvement  pepétuet  triom- 
phant, 1719,  in-4,  latin  et  allem. ;  Précis  de  la 
religion  chrétienne  unie  (allemand),  1724.  H  com- 
posa en  outre  plus,  machines. 

ORGEMONT  (  Pierre  o'  ),  de  Lagny-sur- 
Marne,  chanc.  de  France  en  i373,  exerça  jus- 
qu'en i38o;  magistrat  habile  et  intègre-  M.  i  'iSg. 

ORGEMONT  (Nicolas  n'),  dit  le  Boiteux,  4* 
fils  du  précéd.,  né  vers  le  milieu  du  14'  s.,  ecclé- 
siast.,  et  chef  d'une  conspiration  contre  la  cour  de 
France,  1416,  en  faveur  du  duc  de  Bourgogne. 
La  conspiration  fut  découverte,  et  d'Orgemont 
enfermé  à  Mehun-sur-Loire ,  où  il  m.  en  14 16. 

ORI  RASE  DE  PERGAME ,  médecin  de  Julien, 
suivit  ce  prince  dans  les  Gaules  et  en  Perse  ;  fut 
exilé,  puis  rappelé  sous  ses  successeurs.  M.  dans 
le  5'  s.  On  a  de  lui  :  Collectanea  artis  médiat  ex 
Galeni  commentants ,  in-8,  i556;  Synopscos  ad 
Eustathium  Jîlium  libri  novem ,  Venise,  i554  ; 
Anatomia  ex  libris  Galeni ,  i556  ;  Gracorum  chi- 
rurgici  libri  ;  Oribazii  duo  de  fractis  et  luxatis  , 
édités  parCocchus,  Florence,  1754. 

ORIENT  (Joseph),  né  en  Hongrie,  à  la  fin  du 
1 7'  s.,  peintre  de  paysages.  Aimait  à  reproduire 
di  s  scènes  de  désordre  dans  la  nature.  Ou  a  plus, 
de  ses  composit.  à  Vienne,  pù  il  m.,  1747- 

ORIGÈNIi,  né  à  Alexandrie  l'an  i85  de  J.-C, 
chrétien.  Son  père  fut  tué  dans  les  persécutions 
(joi).  Pour  subvenir  aux  besoins  de  sa  famille ,  il 
enseigna  la  grammaire  ,  et  remplaça  saint  Clément 
dans  la  direction  de  l'école  d'Alexandrie.  Il  mena 
une  vie  austère,  et,  pour  la  rendre  plus  pure,  se 
mutila  lui-même.  Il  fut  en  butte  à  de  violentes 
attaques  de  la  part  d'évèques  jaloux  de  lui ,  souffrit 
la  persécution  sous  Maximiu  et  sous  l'empereur 
Décius  :  il  fut  emprisonné,  mis  à  la  lortuie,  et  m. 
dans  la  captivité ,  s53 , à  69  an*.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  sur  toute  f  Ecriture-Sainte ,  grec  et 
lat.,  édités  par  Huet,  Rouen,  1668  ,  3  vol.  in-f°; 
les  Uexaples,  Paris,  1753,  Leipsick,  1768; 
OEuvres  d'Origène,  Bile,  i536,  Paris,  1749»  4 
vol.  in-P. 

ORIGÉNE ,  philosophe  platonic,  avait  fait  un 
Panégyrique  de  t'emp.  Gallien ,  ouvr.  perdu. 
ORÏGNY  (Pierre),  écuver,  sieur  de  Ste.-Marie, 
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•ous  François  l*r.  On  a  de  lui  :  le  Temple  de  Mars 
tout-puissant ,  i55r);  le  Héros  de  la  Noblesse  fran- 
f a/je,  Reims,  1578. 

ORIGNY  (Pierre -Adam  d'),  fut  capitaine,  se 
distingua  au  siégt  de  Wissembourg ,  en  1745.  A 
écrit  :  X Egypte  ancienne  et  la  Chronologie  des 
Egyptiens,  176a,  i;fi5,  4  vol.  in-12.  Mort  en 
"774. 

ORIOL  (Pierre) ,  cordelier,  né  à  Verberie-sur- 
Oise,  en  Picardie,  archevêque  d'Aix  en  i3ai.  On 
a  de  lui  des  Commentaires  sur  le  Maître  des  sen- 
tences, Rome,  i595;  et  llreviarium  Bibhorum, 
Paris,  i5o8et  i685,  in-8.  Vivait  en  i345. 

ORIOLLE  (  Pierre  d' ) ,  né  à  La  Rochelle ,  chan- 
celier de  France ,  et  employé  dans  les  affaires  les 
plus  importantes,  de  147a  a  i483.  M.  1485. 

ORKAN  .  fils  d'Ottoman  ,  empereur  des  Turcs, 
régna  en  i3a6,  après  s  être  défait  de  ses  frères 
aînés.  Prit  Gallipoli  et  plus,  villes  sur  les  Grecs , 
et  s'allia  à  Jean  Cantacuzène,  qui  lui  donna  sa 
fille  Théodore  en  mariage.  Se  montra  cruel.  M.  en 
i36o. 

ORLANDI  (Pellegrin- Antoine),  carmélite,  né 
à  Bologne,  1660.  A  donné  une  Sotice  de  l'origine 
et  des  progrès  de  l'imprimerie,  depuis  1457  jus  - 
n'en  i5oo,  Bologne,  172a,  in-4;  une  Histoire 
es  écrivains  de  Bologne,  Bologne,  1714,  in-4; 
Abeceilario  pittorico  ,  Venise ,  1753,  in-4.  M.  vers 
x?3o. 

ORLANDI  (César),  de  Sienne,  m.  de  misère, 
16*  s.  A  écrit  :  de  Urbis  Sente  ejusque  cpiscopatùs 
anti  juitate. 

ORLANDINI  (Nicolas),  jés.,  né  à  Florence  en 
i556,  recteur  du  collège  de  Noie.  A  composé  en 
latin  ,  XHûtoire  de  la  compagnie  de  Jésus ,  Co- 
logne, i6i5  ;  La  Rochelle,  x6ao,  a  vol.  in-f°.  M. 
1606. 

ORLANDO  (Matthieu),  Sicilien,  général  de 
l'ordre  de  Ste.-Marie  du  mont  Carmel ,  négociateur 
pour  Rome.  M.  i6q5.  Il  a  donné  :  Cursus  theolo- 
ficus,  in  3 part.,  D.  Thomas  ad mellwdum  scUolast. 
ordinal. 

ORLÉANS  (Louis  I"  de  France,  duc  d*),  comte 
de  Valois,  d'Ast,  de  Blois,  etc. ,  (ils  du  roi  Char- 
les V,  naquit  l37X|  prit  une  grande  part  au  gouver- 
nement de  l'état  sous  le  règne  de  Charles  VI ,  son 
frère.  Il  fut  un  des  tuteurs  du  jeune  Charles  VII, 
et  chercha ,  ainsi  que  les  autres  princes  du  sang ,  à 
s'emparer  du  pouvoir  et  des  Gnunces,  qu'il  dilapida. 
Le  duc  Jean  de  Bourgogne,  son  rival ,  apprenant 
que  d'Orléans  se  vantait  d'avoir  séduit  sa  femme, 
le  fit  assassiner  a  Paris  dans  la  rue  Barbette,  1407. 

ORLÉANS.  V.  CHARLES,  GASTON,  MONT- 
PENSIER. 

ORLÉANS  (Philippe  de  France  ,  duc  d'),  né  à 
Saint-Germain-en-Laye ,  1640,  frère  unique  de 
Louis  XIV ,  prince  laible  que  la  politique  d'Anne 
d'Autriche  et  de  Majiarin  tendit  à  dégrader.  L'édu- 
cation qu'on  lui  donna  le  rendit  mou  ,  efféminé,  et 
endin  à  des  passions  basses.  Il  épousa,  en  1661, 
Henriette  Anne  d'Angleterre,  qu'il  n'aima  point, 
mais  dont  il  se  montra  jaloux  lorsqu'il  la  vit  aimée 
par  Louis  XIV.  Celte  princesse  mourut,  et  l'on  ac- 
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eu  sa  son  mari  de  l'avoir  empoisonnée  par  les  cons. 

son  migiion,  le  chevalier  de  Lorraine.  Charlotte- 
Elisabeth  de  Bavière  fut  sa  seconde  femme,  1671. 
Il  avait  pris  part  à  la  guerre  des  Pays-Bas  ,  1667  ; 
il  se  montra  brave  et  avide  de  gloire,  167a,  aux 
sièges  de  Zutphen,  de  Bouehain,  de  St.-Omer,  et  à 
la  victoire  de  Cassel.  Le  roi  le  craignit,  et  ne  lui  ac- 
corda plus  aucun  commandement.  Alors  il  rentra 
dans  l'oisiveté,  dont  il  ne  sortit  que  pour  protester 
comme  prétendant  à  la  couronne  d'Espagne,  contre 
le  testament  de  Charles  II.  M.  1701.  On  a  de  lui 
une  Trad.  de  Florus,  que  lui  fit  faire  son  précept. 
le  Vayer. 


ORLÉANS  (Philippe,  duc  d'),  né  à  St.-Cloud, 
1674  ,  fils  du  précéd.  et  de  Charlotte-Elisabeth  de 
Bavière,  montra  d'heureuses  dispositions;  mais  Du- 
bois ,  son  précepteur,  tout  en  cultivant  son  esprit, 
déprava  son  caractère.  A  17  ans,  il  débuta  dans  la 
carrière  des  urines,  se  signala  à  Mons,  à  Stcinkerqua 
et  à  Nerwinde.  Louis  XIV  en  prit  de  l'ombrage,  et 
ne  lui  permit  pas  de  faire  la  campagne  de  n..,',  ; 
mais  en  1706,  il  l'envoya  en  Italie,  où  Philippe,  par 
une  habile  et  savante  retraite,  sauva  une  partie  de 
l'armée  française.  L'an  suivant,  il  se  rendit  en  Es- 
pagne, soumit  plusieurs  provinces,  prit  des  places 
importantes  (1707-1708),  mais  conspira  pour  en- 
lever le  trône  à  Philippe  V.  A\aut  été  surpris 
dans  ses  projets ,  il  allait  être  jugé  comme  criminel 
d'état;  les  instances  du  duc  de  Bourgogne  le  sauvè- 
rent. Peu  après,  les  morts  subites  du  dauphin,  du 
duc  de  Bourgogne  et  de  sa  femme,  et  de  leur  lils 
aîné,  le  firent  accuser  d'empoisonnem.  Le  |>euple  le 
menaça  ;  le  duc  demanda  des  juges,  que  Louis  XIV 
lui  refusa,  sans  lui  montrer  moius  de  froideur  et 
de  défiance.  A  la  mort  du  roi,  il  en  fit  casser  le  tes- 
tament, et  se  fit  décerner  la  régence  par  le  parient  , 
qui,  sous  lui,  recouvra  le  droit  de  remontrances. 
Les  jésuites  furent  rétablis,  la  paix  maintenue;  des 
économies,  qui  éteignirent  400  millions  de  dettes, 
éloignèrent  la  banqueroute  ;  mais  le  régent  protégea 
I>aw,  dont  les  fameuses  opérations  de  banque  jetè- 
rent le  désordre  dans  les  finances  et  dans  toutes  le* 
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'ortuues.  II  défendit  cet  Ecossais  contre  le  parlent, 
dans  un  lit  de  justice,  1 7  1 8.  Peu  après,  la  conspirât, 
de  la  duchesse  du  Maine  avec  Cellamare,  agent 
d'Albcroni ,  ayant  été  découverte,  Philippe  força  le 
roi  d'Espagne  à  renvoyer  son  ministre.  Après  les 
succès  de  la  guerre  de  i  :  19,  la  paix  fut  rétablie,  et 
le  régent  s'abandonna  plus  que  jamais  aux  désordres 
et  aux  plaisirs.  Il  remit  tous  les  pouv.  à  Louis  XV; 
mais  ce  prince  le  maintint  à  la  tète  de*  affaires  jus- 
qu'à ce  qu'il  ni.,  1723. 

ORLEANS  (Louis,  duc  o'),  fils  du  précéd.,  né 
à  "Versailles,  1703.  Ayant  perdu,  en  1726,  ta  prin- 
cesse de  Rade,  sa  femme,  qu'il  aimait  ardemment, 
il  se  retira  de  la  cour  et  de*  affaires  se  fixa  à  l'ab- 
baye de  Ste.-Geneviève,  17  •'♦'-»,  s'adonna  à  l'étude 
et  aux  exercice*  de  piété,  protégea  les  savans,  et  m. 
17 5a.  On  a  de  lui  des  Traduct.  littérales  de  plus, 
livret  de  ï Ancien-Testament ,  des  Kpitre s  de  saint 
Paul;  un  Traité  contre  les  spectacles. 

ORLÉANS  (Louis-Philippe,  duc  d'),  fils  du  pré- 
céd., né  à  Paris,  1725,  porta  jusqu'à  la  mort  de  son 
père  le  nom  de  duc  de  Chartres.  Il  servit  comme 
colonel  d'infanterie  dans  la  campagne  de  Flandre, 
174a,  puis  sur  le  Rhin,  et  se  distingua  à  Dettingen. 
Il  fut  nommé  lieutenant- général,  17^4,  assista  aux 
sièges  de  Menin,  d'Ypres,  de  Fumes  et  de  Fri- 
bourg,  aux  batailles  de  Fontenoi,  de  Raucoux  et  de 
LaulVId;  obtint  le  gouvernera,  du  Dauphiné.  Ayant 
perdu  sa  i'"  femme,  Louise-Henriette  de  Bourbon- 
Conti,  1759,  il  épousa  Mde.  de  Montesson,  1773. 
Lors  des  querelles  du  parlement ,  il  refusa  de  se 
mettre  à  la  téte  du  parti  mécontent,  vécut  dans  la 
retraite ,  protégeant  les  lettres  et  les  sa  va  us.  Il  po- 
pularisa l'inoculation  eu  France.  M.  1785. 

ORLÉANS  (Louis-Philinpe-Joscph,  duc  d'),  fils 
du  précéd.,  né  à  St.-Cloud,  174?,  épousa,  1769, 
la  fille  du  duc  de  Penthièvre.  En  1771,  il  se  si- 
gnala par  son  opposition  à  la  dissolution  des  parle- 
meus.  Lors  de  l'insurrection  des  colonies  anglaises 
d'Amérique,  il  fit  plusieurs  campagnes  sur  mer,  fut 
lieuten. -général  des  armées  navales  du  roi,  1777,  et 
commanda  l'escadre  bleue  au  combat  d'Ouessant. 
Mais  il  fut  attaqué  par  la  calomnie ,  et ,  par  suite 
d'intrigues  de  cour,  il  se  vit  refuser  le  titre  de  grand- 
amiral,  et  n'obtint  que  la  charge  de  colonel-général 
des  hussards.  Lors  de  la  révolution,  il  se  jeta,  par 
suite  de  ce  méconteulem.,  dans  le  parti  des  réfor- 
mateurs; déclara  dans  le  parlement  que  le  droit  de 
voler  des  impôts  appartenait  seulement  aux  élats- 
gcuéraux,  et  protesta,  dans  la  séance  royale  du  19 
nov.  17S7,  contre  l'enregistrement  illégal  desédils 
butsaux,  ce  qui  lui  valut  un  ordre  d'exil  à  Villers- 
Cotercts.  En  178K,  il  fut  député  aux  étals-généraux 
par  la  noblesse  de  Paris ,  de  Villers-Colerels  et  de 
Crespv  en  Valois.  Dans  la  chambre  de  la  noblesse, 
il  se  déclara  pour  la  réunion  des  trois  ordres,  pour 
le  vote  par  tète,  et  fut  du  nombre  des  47  députés 
nobles  qui  se  réunirent  à  l'assemblée  nationale. 
Le  17  juillet,  sur  le  bruit  de  son  e\il,  le  peuple  de 
Paris  porta  son  buste  en  triomphe  avec  celui  de 
Necker.  L'ambition  du  prince  croissant  ave*?  sa  po- 
pularité, il  crut  pouvoir  aspirer  au  trône  de  Fiance. 
Entouré*  d'hommes  audacieux  qui  partageaient  la 
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plupart  sa  vie  de  licence  et  de  débauches],  il  fut  ex- 
cité par  eux  à  se  mettre  à  la  tète  du  mouvem.  révo- 
lutionnaire. Il  était  incapable  de  le  diriger,  et  se 
laissa  entraîner  par  les  évèucmeus.  Ou  l'accusa 
d'avoir  dirigé  l'émeute  des  5  et  6  octob.,  ainsi  que 
plus,  autres  émeutes.  Tout  ce  qui  est  prouvé,  c'est 
que  les  partis  se  servirent  de  son  nom  et  de  son  ar 
gent.  Après  la  session  de  l'assemblée  constituante, 
il  se  rendit  et  resta  qq.  temps  avec  ses  fils  à  l'ar- 
mée du  Nord,  1 791.  Elu  membre  de  la  convention, 
il  siégea  sur  les  bancs  les  plus  élevés  de  la  Monta- 
gne, et,  pour  faire  oublier  sou  rang ,  se  montra  ar- 
dent démocrate  sous  le  nom  de  Philippe- Égalité. 
Les  girondins  l'accusèrent  plus,  fois;  il  répondit  à 
ces  attaques  en  votant  la  mort  du  roi.  Mais  il  fut 
arrêté  par  les  montagnards  eux-mêmes,  qui  l'accu- 
saient, non  sans  preuves,  d'avoir  voulu  exploiter  la 
révolution,  4  avril  1793.  Il  refusa  de  se  défendre, 
et  montra  dans  ses  derniers  momens  plus  de  dignité 
qu'il  n'en  avait  eu  dans  sa  vie.  Il  monta  à  l'ècha- 
faud,  f»  nov.  1793. 

ORLÉANS  (Louise-Marie- Adélaïde  de  Bourboh- 
Peictuièvue,  duchesse  d'),  femme  du  précéd.,  née 
1753.  Délaissée  par  son  époux,  elle  perdit,  1793, 
son  père,  avec  qui  elle  vivait  retirée  au  château  de 
Vernon ,  et  partagea  la  captivité ,  puis  l'exil  de  ses 
enfans.  Apres  avoir  clé  détenue  au  Luxembourg  et 
dans  un  hospice  de  la  rue  Charontie,  elle  put  quitter 
la  France  [5  sept.  1797),  avec  une  pension  de 
100,000  francs  en  échange  de  ses  propriétés.  Elle 
se  retira  en  Espagne,  puis  à  Naples,  près  de  la  reiue 
Caroline,  et  maria  son  fils  aîné  avec  la  princesse 
Amélie  de  Sicile  (1809).  A  la  restaurât.,  elle  revint 
en  France;  resta  dans  les  cent  jours  avec  la  perm. 
de  Bonaparte,  et  m.  à  Ivry,  près  Paris,  1 8a  1 . 
ORLEANS.  V.  DORLÉANS. 
OHLERS  (Jean),  16'  s.,  magistrat  de  la  ville  de 
Leydc,  sa  patrie,  en  donna  en  hollandais  une 
Description  curieuse,  Leyde,  1614  et  1641,  2 
vol.  in-4.  A  écrit  :  Généalogie  des  comtes  de  Nassau, 
Leyde,  161 5,  in-f";  Description  historique  des 
victoiivs  de  terre  et  de  mer  remportées  par  Maurice 
de  Nassau,  en  holland.,  Leyde,  1610,  in-f°. 

ORLEY  (  Bernard  v*w),  né  à  Bruxelles,  1490, 
peintre ,  élève  de  Raphaël.  On  cite  de  lui  un  tabl. 
du  Jugement  dernier. 

ORLEY  (Jean  vaw),  i8:'  s.,  parent  du  précéd., 
a  fait  plus,  tableau  v  pour  les  églises  de  Bruxelles. 
On  a  de  lui  a 8  gravures,  sujets  tiré»  du  Nouveau- 
Testament.  On  cite  de  lui  une  Sainte- Famille  à 
Vienne. 

OKLOF  (Grégoire),  ne  vers  1740,  seigneur 
russe,  amant  de  Catherine  II,  dirigea  la  révolution 
de  i-;f>a,  et  donna  le  trône  à  Catherine;  eut  de 
grands  pouvoirs  et  des  honneurs  éclatans.  Cathe- 
rine eut  de  lui  un  Gis  avoué,  Basile  Bobrinsli.  M. 
en  démence,  1  -  83. 

ORLOF  (  Alexis) ,  frère  du  précéd. ,  contribua 
aussi  à  la  révolution  de  176a,  et  fut,  avec  Pesseek 
et  Baralinski,  l'un  des  meurtriers  de  Pierre  III;  fit 
plus,  expéditions  dans  l'Archipel ,  et  gagna  la  bat. 
de  Tchesmé ,  d'où  il  fut  nommé  Tchcsminsky.  M- 
1801. 
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ORME  (  Robert  ) ,  né  à  Bombay  en  1 718  ,  fils 
d'un  chirurgien,  secrétaire  de  la  compagnie  anglaise 
aux  Indes.  A  pub.  :  Histoire  militaire  des  transac- 
tions de  la  Grande- Bretagne  dans  Us  Indes,  1763, 
1779;  Fragm.  fùitor.  de  l'empire  du  JUogol  sous 
le  règne  d'Awengzcb.  M.  1781. 

ORMEA  (le  marquis  Fekk&ki  d'),  de  Moudovi, 
intendant  de  Suze.  et  ministre  des  tinanres  du  roi  de 
Sardaigne;  envoyé  a  Rome,  termina  les  contestât, 
du  St. -Siège  avec  la  cour  de  Turin.  Il  eut  le  mi- 
nistère des  affaires  étrangères  sous  Charles-Emma- 
nuel. M.  1745. 

ORMESSON  (Olivier  LarÈvax  vT),  né  i5a5,  fut 
ap)>elé  par  L'Hôpital  au  conseil  de  Charles  IX,  eut 
l'intendance  et  le  contrôle  général  des  finances  jus- 
qu'eu  1577,  fut  ensuite  président  de  la  cour  des 
comptes,  se  montra  un  des  premiers  partisans  de 
Henri  IV.  M.  1684. 

ORMESSON  (Olivier  LirèvuE  o'),  petit-fils  du 
piécéd.,  conseiller  d'état ,  rapporteur  du  procès  du 
surintendant  Foucquet ,  opposa  une  ferme  résis- 
tance aux  ministres  qui  voulaient  la  mort  de  l'ac- 
cusé ,  rédigea  eu  partie  les  Ordonnances  de 
Louis  XJV.  M.  1686. 

ORMESSON  {  Anne-Louis-Krançois-de-Paule 
LarèvAK  n'),  né  en  i:53,  conseiller  au  parlement, 
fut  bibliothécaire  du  roi.  Député  aux  états-génér. 
en  1789,  il  y  montre  l'esprit  de  la  modération  ,  fut 
accusé  au  trib.  révolut. ,  et  décapité  à  Paris  le 
avril  1794. 

ORMESSON(Marie-François-de-Paule  Le  Fi  vue 
n'),  né  1 7 5 1 ,  conseiller  au  parlement,  ititend.  des 
finances,  et  contrôleur-général  en  1783.  Sous  son 
administration,  il  y  eut  des  retards  aux  paiemens 
de  la  caisse  d'escompte,  et  il  fui  obligé  de  donner  sa 
démission.  Il  s'opposa  toujours  aux  achats  dispen- 
dieux conseillé»  au  roi  par  les  courtisans.  Nommé 
maire  de  Paris,  le  19  nov.  1792,  il  refusa,  et  m. 
1807. 

ORMOND.  F.  BUTLER. 

ORMOND  (Jacques  Bctlir  d'),  né  à  Dublin. 
i665,  partisan  du  prince  d'Orange,  jouit  d'une 
grande  faveur  sous  son  règne  et  sous  celui  de  la 
reine  Anne;  gouverna  l'Irlande,  fut  en  17 12  géné- 
ralissime dans  les  Pays-Bas,  sous  George  Ier.  Il 
s'attacha  aux  Stuarts,  fut  disgracié,  peu  après  accusé 
de  haute  trahison ,  fut  condamné  à  mort ,  vit  ses 
bien*  confisqués,  et  se  réfugia  en  France  auprès  du 
prétendant.  M.  1747.  On  a  sous  son  nom  des  Mé- 
moires apocryphes. 

ORNANO  1  Alphonse  n'),  né  en  Corse  au  milieu 
du  16  es.,  fils  de  San-Pietro  ;  à  la  mort  de  son  père, 
fut  proclamé  général  des  Corses,  soutint  la  guerre 
contre  les  Génois;  mais  étant  forcé  de  capituler,  il 
passa  en  France  avec  «00  de  ses  partisaus  ((568). 
Charles  IX  l'accueillit,  lui  et  les  siens,  le  nomma 
colonel-général.  Il  resta  attaché  à  Henri  III,  fut, 
après  l'assassinat  de  Guise,  envoyé  contre  les  re- 
belles dans  le  Dauphiné.  Il  embrassa  ensuite  le 
parti  de  Henri  IV,  contribua  a  la  soumis*,  de  Lyon, 
de  G  renoble  et  de  Valence,  fut  fait  marée,  de  France. 
M.  1 610,  à  6a  ans. 

ORNANO  (J.-B.),  fils  aîné  du  précéd.,  né  à  5is- 
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teron.  i58r  ,  succéda  à  son  pere  comme  colonel- 
général  de»  Corses,  fut  gouverneur  de  Gaston,  frère 
de  Louis  XIII.  Il  suggéra  à  ce  prince  le  désir  d'en- 
trer au  conseil,  fut  alors  éloigné  de  la  cour;  il  y 
fut  rappelé,  et  nommé  maréchal  de  France,  16.16. 
Mais  par  suite  de  nouv.  intrigues,  il  fut  arrêté,  con- 
duit à  Vincennes,  et  y  m.  1  sept.  1626. 

OROBIO  (Isaac),  né  en  Espagne,  17*  s.,  écriv. 
juif,  lecteur  de  mathématiques  dans  l'univ.  de  Sala- 
mauque,  fut  ensuite  méd.  à  Séville.  Accusé  de  ju- 
daïsme ,  et  mis  dans  les  prisons  de  l'inquisit. ,  il  y 
resta  trois  ans.  A  sa  libération,  il  passa  en  France, 
d'où  il  se  rendit  à  Amsterdam;  reçut  la  circoncision. 
Il  a  écrit  :  Certamen  philosophicum  adversiu  Spi- 
nosam,  Atnst.,  1684,  in-4  ;  et  d'autres  ou»,  en  mis. 
M.  1687. 

OR  ODES  ,  roi  des  Parthes,  né  »"  s.  av.  J.-C., 
fils  de  Pbraate  III,  fut  attaqué  par  Crassus,  que  Su- 
réna,  général  parthe,  vainquit  et  tua.  Orode  fut  as- 
sassiné par  un  de  ses  fils,  37  av.  J.-C.  Ou  a  de  lui 
plus,  médailles. 

ORONO,  chef  d'Indiens  sur  les  bords  de  la  ri- 
vière Penobscol  (Massachusetts),  17'  s.,  s'allia  aux 
Etats-Unis  dans  la  guerre  de  l'indépendance.  Sa 
tribu  fut  convertie  au  christianisme.  Il  w.  iSui,  à 
1  3o  ans. 

OROSE  (Paul),  prêtre  de  Tarragone  en  Catalo- 
gne, vers  416,  a  écrit  son  Histoire,  en  7  liv. ,  de- 
puis le  commencem.  du  monde  jusqu'à  3 16  de 
J.-C,  Florence,  1471,  in-f°,  Leyde,  1758  et  176;, 
in-4.  On  a  encore  de  lui  une  Apologie  du  libre  ar- 
bitre, contre  Pélage. 

ORPHÉE ,  poète  et  miisic. ,  né  en  Thracc  prés 
d'un  siècle  avant  la  prise  de  Troie.  Il  était  fils  d'O- 
lagre,  un  des  princes  de  cette  contrée.  Après  avoir 
voyagé  en  Egypte,  et  pris  part  à  l'expédit.  des  Ar- 
gonautes, il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  institua  des 
jeux  ,  fonda  des  cérémonies  religieuses  à  l'aide  de 
la  poésie.  I.a  mythologie  raconte  qu'il  vécut  dans 
les  bois  après  la  mort  de  sa  femme  Eurydice,  et  que 
les  bacchantes  le  tuèrent.  Sa  doctriue  était  renfermée 
dans  des  Hymnn.  On  en  a  qqs.-uns  sous  son  nom 
avec  d'autres  ouv.  qui  paraissent  aussi  apocryphe»  : 
ils  ont  paru  à  Florence,  i5oo,  in-4;  Venise,  Aide, 
i5i7  ;  à  Leipsick  ,  sous  le  titre  d'Orpfiica,  180 5, 
in  -  8. 

OR  RENTE  (Pedro),  né  i55o,  à  Monte-Alegro. 
royaume  de  Murcie,  peintre,  composa  un  gmnd 
nombre  de  tableaux  conservés  dans  les  principales 
villes  d'Esjwgne.  Deux  tableaux  de  lui,  la  Famille 
de  Jacob ,  «les  Ihrgets  gardant  1rs  moutons  . 
étaient  au  Louvre  av.  i8i5.  Il  m-  à  Tolède.  1644. 

ORSATO  (Serlorio),  Ursatus,  né  à  Padoiir  eu 
1617,  est  auteur  de  :  Momtmenta  l'atavina.  i65«, 


in-f";  Commentant.*  de  noiis  Romanvrnm,  Padoue. 
167a,  in-f";  Histoire  de  Padoue,  1  *  »  7  -S  ,  in-f», 
Marmi  eruditi ,  Padoue,  166a  et  17 19,  in-.»;  des 
Poésies  lyriques ,  i637,in-ia;  des  Cunudics;  et 
div.  Pièces  de  poésie. 

ORSATO  (J.  B.  ),  né  à  Padoue,  167  3,  méd.  et 
antiquaire.  Il  a  écrit  :  Dissetlatio  episiolaris  de  Iti- 
cernis  antiquis;  de  Sternis  veterum  ;  Dissertatio 
de  paiera  antiquorum.  M.  ijao. 
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ORSl  (  Jean-Joseph  ),  né  à  Bologne  en  i65a,  a 
laissé  des  Sonnets,  des  Pastorales,  et  plus.  Pièces 
de  poésies  ;  des  Lettres,  etc.  M.  i  733. 

ORSINl  (Nicolas),  comte  de  Pitigbano.  né  i44*, 
général  de>  Vénitiens;  dans  la  guerre  de  la  ligue  de 
Cambrai,  il  méiita  le  surnom  do  Fabius.  Vaincu  à 
Aguadel  {  14  mai  iSocj),  il  rassembla  de  nouvelles 
troupes  ,  reprit  Padoue,  et  la  défeudit  avec  succès 
contre  l'etnp.  Maxitnilien.  Il  m.  à  Luuigo,  i5io.  Le 
sénat  lui  lit  élever  une  statue. 

ORSIM  (Loreuzo),  seigneur  de  Ceri,  cousin  du 
précéd. ,  servit  comme  lui  la  république  de  Venise, 
forma  un  corps  d'infanterie  italienne  capable  de  ré- 
sister aux  troupes  suisses  et  espagnoles,  se  distingua 
au  siège  de  Bergame,  puis  passa  au  service  de 
Léon  X,  i5i5, et  conquit  le  duché  dl'rbiu  pour 
ce  pape.  Il  s'attacha  ensuite»  François  I"".  défeudit 
Marseille  et  Rome  contre  le  connétable  de  Bourbon. 
M.  i5H». 

ORSINI  (Fulvio),  né  à  Rome,  i5ay,  antiqu.iirc 
et  philologue,  embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  fut 
nommé  bibbothéc.  du  card.  Farnese.  M.  i(ioo.  On 
a  de  lui  :  f'irgilius  collalione  scriptorum  gracor. 
illustraliis,  Anvers,  i5tï8,  in-8,  Lcuwardeo,  17  47, 
in-8  ;  Familia-  romanœ  quœ  reperiuntur  in  antiquis 
numismatibus,  etc.,  Rome,  1577,  in-f°,  Paris,  i<if»3, 
in-f",  corrigé  et  augmenté;  Imagines  et  elogia  ri- 
rorum  il/ustrium  et  eruditor.  ex  antiq.  lapidibus  et 
numismat.  expressa,  Rome,  1.Ï70,  in-f",  lare,  An- 
vers, i5y8,  1606,  in-4,  avec  pl.;  et  plus,  autres 
ouv.,  tant  imp.  que  mss. 

ORSI  (  Lelio  ) ,  peintre  ,  dit  Lelio  da  novellara, 
né  à  Reggio  en  i5i  t.  Il  parcourut  plus,  villes  d'I- 
talie. On  a  de  ses  ouv.  dans  la  galerie  de  Mudéne. 
M.  dans  sa  patrie  eu  1587. 

ORTE  (  vicomte  d"),  gouvern.  de  Rayonne  sous 
Charles  IX  ;  lors  de  la  St.  Barlhéleini ,  résista  aux 
ordres  du  roi  pour  le  massacre  des  protest.,  et  écri- 
vit à  Charles  nue  lettre  célèbre,  pleine  de  dignité. 

ORTEGA  (don  Casimiro  Cornez),  botaniste  es- 
paguol  ,  né  a  Madrid  en  1730.  Principaux  ouvr.  : 
Commentarius  de  cicutâ ,  Mjti  iti,  17O1;  Tabuhc 
botanica-,  Matriti,  1773,  in-4  Description  des  eaux 
thermales  de  Trillo,  Madrid,  1778,  in-4  ;  Méthode 
facile  pour  acclimater  des  plantes  exotiques  à  peu 
de  frais,  Madrid,  1779;  Cours  élémentaire  de  bo- 
tanique théorique  et  pratique,  17  85,  a  v.  iu-S.  M. 
1810. 

ORTF.GA  (Jean  d'),  enseigne  de  la  marine  es- 
pagnol, 17*  s.;  a  écrit  :  Numérota  de  quatro  es- 
quadrones ,  y  deelaracion  por  donde  se  sabla  cl 
aureo  numéro  y  la  epacta  y  luna  y  mareas,  Cadix, 
1624. 

ORTELIl  S  {  Abraham  ) ,  né  à  Anvers ,  1 527, 
malliéniatic.  et  géographe;  a  pub.  :  Theatrum  orbis 
termrum,  Anvers,  ôyJ,  »n-8;  Synonyma  géogra- 
phie:! ,  Anvers,  1 57 S  ,  in-;;  Jurei  secu/i  imago, 
1  "••(S,  in  ;  ;  Syntagma  herbarum  encomiastieum, 
Anvers,  iG  ■  ',,  1:1  4  ;  Germania  inferior,  Amsterd., 
in-f".  M.  1  *mjH. 

ORTII./.  (  vii\m.se'.,  né  a  Tolède,  chanoine.  Le 
card.  Xiuicuc*  le  chargea  de  rédiger  l'office  mos- 
arabe,  iîoo.  M.  vers  i53o. 


ORTILZ  eu  ORTIZIUS  (Biaise),  parent  du  pré- 
céd., chan.  de  Tolède;  a  donné  :  Descriptio  summi 
templi  Toletani,  Toleti,  in-8,  1549. 

ORTLOB  (Jean-Frédéric),  né  à  Oéls ,  Silésie, 
médecin.  Il  a  donné  :  Analogia  nutrition'u  planta  - 
mm  et  anhnaiuim ,  Lipsiae,  168  3,  in-4  ;  Hisloria 
parti um  corporis  humani,  ibid.,  iGgr,  in-4;  Dis- 
sertatio  de  ves'uatoriis,  Lipsiae,  1696,  in-4,  etc.  M. 
1700. 

ORTON  (Job),  né  à  Shrewsbury,  17 17,  ihêol. 
non  conformiste.  On  a  de  lui  la  Vie  du  docteur 
Doddridgc;  Sermon  pour  les  vieillards,  iu-ia  ; 
Discours  sur  les  devoirs  du  chrétien,  in-c»,  etc. 
M.  i783. 

OR  VAL  (  Gilles  n') ,  né  à  Liège  ,  moine  de  Ci- 
leaux,  i3"  s.  On  a  de  lui  une  Histoire  des  évèques 
de  Tougres  et  de  Liège  jusqu'à  1 246. 

OKVILLE  (Jacques-Philippe  d'),  né  à  Amster- 
dam, 1696,  profess.  d'histoire,  d'éloquence  et  de 
langue  grecque.  A  écrit  :  Obsenationes  rmsceUaneœ 
et  criticK  nova:,  1732,  i75i,  22  v.  in  8  ;  Critica 
y  an  nus  in  inancs  Joanitis  Çornelii  Pavonis  paleas, 
Amst..  1737,  ip-S.  M.  1751. 

ORVILLE  (Pierre  n'),  frère  du  précéd.,  a  laissé 
des  Poésies  latines,  Amsterdam,  1740,  in-8.  M- 
1739. 

ORV1LLERS  (Louis  Gum.lojiet,  comte  d'),  né 
à  Moulins,  1708 ,  beuten.  d'infanterie,  puis  garde 
de  marine  en  17*8,  fit  plus,  campagnes  dans  les 
mers  de  l'Amérique  septentrionale.  En  1777,  il  fut 
nommé  lieut .-général,  vainquit  l'amiral  Keppd,  27 
juillet  1778.  Ayant  obtenu  sa  retraite  peu  après, 
il  entra  au  séminaire  de  St.  - Magloire ,  1783  ; 
quitta  la  France  &  la  révolution ,  et  mourut  en  pays 
étranger. 

OSKECk  (  Pierre) ,  né  vers  1720,  voyageur  et 
naturaliste  suédois,  visita  l'Inde  eu  quaUté  d'aumô- 
nier de  vaisseau.  M.  i8o5.  Outre  plus.  Mémoires, 
on  a  de  lui  :  Journal  d* un  voyage  aux  Indes  orien' 
taies  (  i55o-52  ),  avec  des  Observât,  sur  l'histoire 
natur.,  la  langue,  les  marurs,  l'économie  domestique 
des  peuples  étrangers,  Stockholm,  1757. 

OSBORN  (Jean),  né  eu  17  i3  à  Sandwich,  Mas- 
sachusetts, a  fait  des  Poésies.On  cite  une  Élégie  sur 
la  mort  de  sa  sœur.  M.  1 7a 3. 

OSBORN E  (François),  né  vers  t588,  a  écrit  : 
A vis  à  un  fils,  1  v.  iu-8,  i650;  et  d'autres  ouv.  en 
anglais.  On  a  se*  OEuvres,  1689,  in-8,  et  17*2,  2 
v.  in- S.  M.  if»58. 

OSEE,  fils  de  Béeri,  un  des  douze  petits  prophè- 
tes, prophétisa  sous  Jéroboam  II,  roi  d'Israël,  sous 
Osias,  Achiu  et  Ezéchias,  rois  de  Juda,  Soo  av. 
J.-t,'.  Sa  Prophétie  est  divisée  en  quatre  chapitres. 

OSÉE,  filled'Ela,  conspira  contre  Phacéc,  roi 
d'Israèï ,  le  tua ,  et  usurpa  son  royaume.  Assiégé 
dans  Samarie  par  Sahuanazar,  roi  d'Assyrie,  il  fut 
pris,  et  m.  captif. 

OSEI.ETTI  (  Gabriel  ),  né  à  Modcne,  juriscons. 
et  chan. ,  a  lait  des  écrits  de  controverse  relatifs  à 
des  discuss.  entre  diverses  villes.  On  lui  attribue  un 
traité  de  Fuma,  perdu. 

OSIANDER  (  André  ),  né  1  lyS,  à  Gunzenhau- 
sen ,  Franconie,  disciple  de  Luther,  fut  pasteur  de 
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Nuremberg,  1 5  a a  ;  prétendit,  contrairement  à 
l'<i|»inion  de  Luther,  que  la  jii5t iGratiou  avait  lieu 
non  par  l'îniputiition  do  la  justice  de  J.-C,  mai> 
par  l'intime  union  de  ta  justice  substantielle  de 
Dieu  axec  nos  ;:i.n-s.  M.  i55a.  On  a  de  lui  :  Har~ 
monta  Evangetii a  ,  in  f;  Epistola  ad  Ztvinglium 
de  Eucliaristià  ;  Dissertât lunes  duce  de  lege  et 
evangelio  et  justifient iune  ;  Liber  de  imagine  Dei 
ijuid  s.t  ? 

OSIANDER  (Luc),  né  à  Nuremberg,  1  53.;,  fils 
du  préecd.,  ministre  lulhér.,  a  écrit  des  Comment. 
sur  la  Bible  ;  Institutions  de  la  religion  chrétienne  ; 
Enchindia  conlroversiarum  religion  is  cttm  ponti- 
fiais ,  calvinianis  et  anabuplistis ,  Tubinge,  ioo5, 
in-8.  M.  1604. 

OSIANDER  (And.),  fils  de  Luc,  né  à  Tubinge, 
i56a,  ministre  et  profess.  de  tbéol.  à  Wurtemberg, 
a  donné  une  édition  de  In  Bible  avec  des  observât.  ; 
Assertiones  de  concitiis  ;  Dis  put  alto  in  librum  con- 
cordiœ ,  Papa  non  papa  ,  set,  papa-  et  papicolarum 
lutherana  confessto ,  in-8,  Tubinge,  1599.  M. 
16 1  7,  ii  54  ans. 

OSIANDER  (Jean-Adam),  né  1617,  theol.  de 
Tubinge,  a  pub.  des  Observât,  latines  sur  le.  livic 
de  G  rot  lus,  de  Jure  belli  et  paris  ;  Commentât  ta  in 
Pentateucltum ,  Josue ,  Judices ,  Rutlt ,  et  duos  li- 
bres Sanmelis,  3  vol.  in-f"  ;  S/ieeimeu  jansenisrni  ; 
Theologia  casualis  de  magia ,  Tubinge,  i<iS:, 
in- 4,  eic.  M.  1697. 

OSIDIUS-GETA,  mit  en  vogue  le  genre  de 
composition  qu'on  ap|>cl)e  Centons ,  composa  une 
Tragédie  de  Médée ,  dont  presque  tous  les  vers 
étaient  tirés  de  Virgile;  vivait  l'an  de  Rome,  80a. 

OSIRIS ,  roi  égyptien  selon  les  Grecs ,  fit  de 
grandes  conquêtes ,  et  fut  tué  par  son  frère  Typhon. 
Il  est  placé  au  rang  des  divinités  de  l'Egypte ,  et 
l'on  n  a  rien  de  certain  sur  son  existence  hislor. 

OSIUS,  né  en  Espagne,  a  37,  évoque  de  Cor  - 
doue ,  présida  le  concile  de  Nicée,  et  en  dressa  le 
symbole.  Il  s'opposa  à  l'aiiaiiisme,  et  fut  exilé  par 
Conslance.  M.  358. 

OSIUS  ou  OSIO  (  Félix  ),  né  à  Milan,  i5S:, 
profess.  de  rhétor.,  a  laissé  :  Tractatns  de  sepul- 
chris  et  epitaphiis  Ethnicorum  et  christianorum  ; 
F.logia  seriptotum  illustrittm  ;  Oraliones  ;  Epis  toi., 
lîbri  duo,  etc.  M.  iu3i. 

OSIUS  (Théodat),  frère  de  Félix  ,  a  écrit  l'.Yr- 
monia  del  nudo  parlare  ;  Méditât iones  rhythmica , 
etc.,  etc. 

OSMAISTI.  V.  OTHMAN. 

OSMOND,  né  en  Normandie,  fils  du  comte  de 
Séer,  suivit  Guitlamnc-le-Conquérant  en  Angle- 
terre, iu6n.  Ce  prince  le  fit  son  chancelier,  et  év. 
de  Salisbury.  Il  corrigea  la  liturgie  de  son  diocèse. 
M.  1099. 

OSMONT,  libraire  à  Paris ,  a  donné  :  Diction- 
naire topographique  et  critique  des  livres  rares, 
singuliers  ,  etc.,  Paris,  1768,  a  v.  in-8.  M.  177'-*. 

OSORIUS  (Jérôme),  né  à  Lislxmne,  iS'of»,  év. 
deSilves  et  des  Algarvcs.  Ou  a  de  lui  :  Paraphrases 
et  Commentaires  sur  PÉcriture-Sainlc;  de  Gloria; 
de  Régis  institutione  ;  de  Rébus  EmmanueUs ,  f.itsi- 
regis,  gestii,  libri  XII,  Lisbonne,  i575, 


in-f,  etc.  Ses  Œuvres  ont  paru  à  Rome ,  :  tfy>,  en 
;  tomes  in-f°.  M.  i583. 

OSORICS  1  Jérôme  ;,  neveu  du  precéd.,  rlun. 
d'Evora  ,  a  écrit  :  Sotationt*  in  Hienmymi  O  sorti 
parttplu  asin  Psalmorum  ;  Parapfiratis  et  eommen- 
taria  in  Ecelesiastcm ,  et  in  Caiiticum  Caniicorttm , 
Lugduni,  1  ti  1  1,  in-;. 

OSSAIGNE  (  Rairuond  s>  ),  se  jeta,  en  1479, 
avec  1  fin  Gascons  dans  le  château  de  Malannoi  , 
pour  arrêter  l'archiduc  Maximilieu  dans  son  inva- 
sion eu  Picardie.  Il  s'y  défendit  pendant  trois  jours 
avec  un  courage  héroïque.  Presque  tous  ses  com- 
pagnons furent  tués;  lui-même,  atïaibli  par  trois 
blessures  ,  tomba  au  pouvoir  de  Maximilien  ,  qui  le 
fit  pendre 

OSS  AT  (Arnaud  u'),  né  en  ir!3fi,  à  Cassagna- 
bère,  village  près  d'Aueh ,  étudia  à  Paris  les  ma- 
tbémat.,  le  droit  et  les  b.-let.  H  fut  chargé  à  Rome 
des  affaires  de  France.  Henri  TY  dut  à  ses  soins 
l'absolution  du  saint-siège,  et  le  récompensa  par  le 
chapeau  de  cardinal ,  Ô98.  M.  à  Rome,  1G04.  On 
a  de  lui  des  Lettres,  Paris,  1  59X,  a  y.  111-4. 

OSSEUN   (Charles- Nicolas),  né  a  Paris,  vers 

I  761»,  avocat ,  eut  une  jeunesse  orageuse,  et  em- 
brassa avec  ibaleiir  les  principes  de  la  révolution. 

II  fut  membre  de  la  commune  du  10  août  179a. 
Député  à  !a  convention,  il  dénonça  la  commission 
des  douze,  1  »  mai  «7y3,  prit  une  part  active  à 
l'insurrection  du  3i  mai,  rédigea  les  lois  coutre  les 
émigrés.  Accusé  de  prévarication,  il  fut  condamné 
à  la  déportation  ,  puis  à  m.,  8  messidor  an  11.  On 
a  de  lui  :  Jlntanadt  du  jury;  in- 18,  179a. 

OSSIAN,  barde  «rossais,  fils  de  Fingal ,  roi  de 
Mordcn ,  vécut  dans  le  ar  et  dans  le  V  s.  ;  il  lit 
plus,  expéditions  en  Irlande,  et  épousa  Evirallin, 
fille  de  Branno,  roi  de  Kego.  Son  fils  Oscar  allait 
être  uni  à  Malvina,  lorsqu'il  fut  tué  en  trahison. 
Ossian ,  accablé  par  l'âge  et  le  chagrin,  devint 
aveugle  comme  Homère,  et,  resté  seul  avec  Mal- 
vina ,  la  fiancée  de  son  fils  ,  il  chanta  ses  exploits, 
ceux  d'Oscar  et  de  Fingal.  Se-»  Pointes  se  conser- 
vaient par  la  tradition  orale  chez,  les  montagnards. 
M.icphersou  les  trad.  en  prose  anglaise,  rt  les  pub. 
avec  le  texte,  17G.Ï,  a  v.  in-f".  Smith  pub!,  aussi 
14  poèmes  d'Ossian  et  d'auties  bardes,  17 Su.  Ou 
a  clouté  de  l'authenticité  de  ces  poésies ,  qui  étin- 
celleut  de  beautés  sauvages,  et  sont  empreintes 
d'une  sombre  mélancolie  ;  mais  il  est  reconnu  que 
Smith  et  Macpherson  m  liieiit  que  des  traduction, 
libres,  /'.un  rapport  de  la  société  littéraire,  dite 
Wgldand  soeietr,  i8o5,  1  v.  in-.S.  Ou  a  une  trad. 
en  vers  des  poésies  d'Ossiau,  par  Baour  Lormian. 
J.etoui  ueur  et  Griffet  Labaume  le>  traduisirent  eu 
prose ,  1 S  10,  a  v.  in -S. 

OSSON'E  ou  OSSLNx  don  Pedro  Tki.i.kz  y 
G  inox,  duc  d'  ),  né  à  Valiadolid,  1^79,  homme 
d'état ,  attaché  au  duc  de  Lertnc  prem.  ministre 
de  Philippe  III ,  s'attira  par  sa  causticité  la  haine 
des  courtisans,  et  fut  exilé.  Il  alla  servir  en  Flandre  ; 
fut  rappelé,  1607,  sur  la  demande  du  duc  de 
I-erme,  et  obtint  plus,  diutii'é^.  Nommé  vice-roi  de 
Sicile,  puis  de  N'aples ,  il  obiiui  d  ■•  latans  succès 
sur  les  Vénitiens  ,  gouverna  avec  habileté  ,  et  re- 
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fusa  diîntroduire  l'inquisition  a  Naples;  puis  il 
chercha  à  se  rendre  indépendant.  Ses  intrigues  à  ce 
sujet  ayant  été  découvertes ,  il  fut  rappelé  à  Ma- 
drid, et,  à  la  m.  de  Philippe  III, Tut  jeté  en  prison 
à  Almeïda,  où  il  m.,  1634. 

OSTADE  (  Adrien  vak  ),  né  à  Liibeck,  16 10, 
peintre,  bon  coloriste,  fut  de  l'école  flamande.  On 
estime  de  lui  :  la  Famille  a* Adrien  van  Ostade 
(au  musée  du  Louvre);  le  Maître  d'école;  F  Inté- 
rieur d'un  ménage  rustique  ;  le  Chansonnier  am- 
bulant. 

OSTENFELl)  (  Christian  ),  méd.,  né  à  Wiborg, 
D.memarck,  16 19,  a  écril  :  Oratio  i  i  ohitum 
D.  Thomar  Vincki,  Hafnia>,  i656,  in-4;  Prodro- 
mus  exercitationum  de  medicina-  fundamentis , 
ibid.,  i656,  in-4;  Dissertatio  de  Jtrliis  humani 
generatione,  ibid.,  t6(>7,in-4.  M.  16-0. 

OSTERMANN  (André,  comte  o*),  né  en  West- 
pbalie,  Gis  d'un  ministre  luthérien,  servit  dans  la 
marine  russe,  1704  ;  rendit  de  grands  services  à 
Pierre  Ier,  fut  en  faveur  sous  lui  et  sous  Catherine. 
Anne  le  créa  chancelier,  mais  Elisabeth  l'envoya 
en  Sibérie,  où  il  m.  1774. 

OSTERMANN  (  le  comte  o'  ),  fils  du  précéd., 
vice-chancelier  de  Russie  sous  Catherine  II,  fut 
r-hargé,  en  1788,  de  négocier  un  traité  d'alliance 
avec  les  cours  de  Vienne,  Versailles  et  Madrid , 
contre  l'Angleterre.  Un  commis  du  chancelier  le 
trahit,  et  ce  traité  n'eut  pas  lieu.  Ostermann, 
d'abord  nommé  chtmcelicr,  et  ensuite  disgracié  par 
Fini  I".  m.  pendant  cette  disgrâce. 

OSTERWALD  (  Jeau-Frédéric  ),  né  i663,  à 
Neufrbàtel,  pasteur.  On  a  de  lui  :  Traité  des  sources 
de  la  corruption  ,  Amslerd.,  1709,  2  vol.  in-ia; 
Catéchisme  ou  Instruction  dans  la  religion  chré- 
tienne ,  in-8;  Traité  contre  l'impureté ,  in- 12  ;  un 
Recueil  de  Sermons,  in-8.  M.  1747. 

OSTiUS,  contemporain  de  Salluste,  a  écrit  en 
vers  YlUst.  de  fa  guerre  <TI strie. 

OS WALD ,  roi  de  Norlhuruhcrland ,  introduisit 
le  christianisme  dans  ses  états.  Il  vainquit  Cerdo- 
walla  ,  roi  des  Bretons,  mais  fut  à  son  tour  vaincu 
et  tué  à  Marsefeth  ,  en  643,  par  Lenda,  roi  de 
Murcie. 

OS  WALD  (Erasme) ,  né  à  Meirkenstein ,  Au- 
triche, i5i  1  ,  prof,  d'hébreu  et  de  mathéiu..  Pub. 
une  Traduction  du  Nouv  -Tcstam.  en  hébreu;  des 
Commentaires  sur  la  sphère  de  Jean  de  Sacro 
Bosco,  sur  l'Almagestc  de  Ptolomée.  M.  1759. 

OSWEN  (Jean),  Anglais,  introduisit  l'art  typo- 
graphique à  Worcesler,  1549.  Donna  des  TraducU 
d'ouvrages  étrangers  dans  sa  langue. 

OSYMANDIAS,  roi  d'Egypte,  rassembla  une 
biblioth.,  donna  à  cette  curieuse  collection  le  titre 
de  Pharmacie  de  l'ame.  Fonda  plus,  monumens , 
et  soumit  les  Bactrieos  révoltés.  Il  vivait ,  selon 
Diodore,  800  av.  Urhoreus. 

OTACILIA  (Maria  Otacilia  Severa  ) ,  femme  de 
l'eoipfr.  Philippe,  chrétienne;  rendit  son  époux 
favorable  aux  chrétiens;  lorsqu'il  eut  été  tué,  elle 
crut  n.cltre  son  fils  en  stirelé  dans  le  camp  des  pré- 
i,  mais  il  fut  poignardé  entre  ses  bras, 
a3g. 


OTFRIDE,  9e  s.,  théologien  et  poète,  moine  à 
Wissembourg ,  en  Alsace.  On  a  de  lui  V Évangile 
en  vers  rimés  dans  la  langue  tudesque.  Le  inss. 
est  à  Heidelberg.  On  l'a  publié  à  Baie  en  c57i, 
in-8. 

OTHELLO  (Marc- Antoine),  né  à  Udine,  en- 
seigna le  droit  à  Padoue.  On  a  de  lui  :  Consilia  ; 
de  Jure  dotium  ;  de  Pactis.  M.  i6a8. 

OTHER,  né  en  Norwège,  chargé  par  Alfred-le- 
Graud ,  roi  d'Angleterre ,  de  visiter  la  Baltique  et 
les  mers  septentrionales ,  vers  890 ,  écrivit  ses  trois 
Voyages  au-delà  de  la  Norwège,  irop.  en  1678 ,  à 
Oxfoid,  Copenhague,  i:33,  in-4. 

OTH  M  AN  ou  OSMAN,  3e  calife  des  musul- 
mans depuis  Mahomet,  régna  après  Omar,  644 
de  J.-C,  dans  sa  70e  année.  Il  Gt  de  grandes  con- 
quêtes,  fonda  Djeddad,  port  de  la  Mecque.  Fut 
tué  en  636. 

OTH  M  AN  I"  ou  OS  VI  AN ,  dit  cl  Ghazy  (le 
Victorieux),  né  à  Soukoulh  en  Bithynîe  (laSg 
de  J.-C.  );  chef  d'une  tribu  de  Turkomans  dans 
l'Asie  mineure ,  partagea  d'abord  avec  plus,  émyrs 
les  débris  de  l'empire  seldjoukide,  1  ay4-  Par  des 
conquêtes  successives,  il  soumit  toute  l'Asie  mi- 
neure jusqu'à  la  mer  de  Marmara.  Fonda  la  dy- 
nastie des  Osmanlis.  M.  i3a6  de  J.-C. 

OTHMAN  II,  succéda  à  son  oncle  Mustapha  Ier 
(1618  de  J.-C),  il  avait  x3  ans,  soutint  les  Hon- 
grois révoltés  contre  Ferdinand  Ier,  et  marcha  lui- 
lui-mème  contre  les  Polonais,  s6ai.  Cette  expé- 
dition fut  malheureuse.  Il  voulut  punir  les  janis- 
saires de  ce  non-succès;  ceux-ci  le  firent  étrangler 
en  16a  a. 

OTHMAN  III,  sultan  en  1754,  prince  cruel, 
régna  pendant  3  ans,  et  son  règne  ne  fut  signale 
que  par  ses  cruautés.  Il  m.  en  1757. 

OTHON  (M.  Salvius) ,  né  3a  av.  J.-C,  courti- 
san de  Néron,  partagea  les  débauches  de  ce  prince, 
lui  céda  sa  femme  Poppée ,  et  fut  nommé  questeur 
en  Lusitanie.  Lors  du  soulèvement  de  Galba, 
Otbon  se  déclara  contre  Néron  (68  de  J.-C);  mais 
se  voyant  frustré  de  l'empire  par  l'adoption  de  Pison 
par  Galba ,  il  se  mit  à  la  téte  des  prétoriens ,  qui 
massacrèrent  ces  deux  princes  (  69  ) ,  et  fut  pro- 
clamé empereur.  Il  marcha  coutre  Vitellius,  pro- 
clamé par  les  légions  de  Germanie,  et  reçut  un 
échec  à  Bedriac.  Désespérant  de  sa  cause ,  il  se  tua 
le  10  avril  69. 

OTHONI",  dit/e  Grand,  empereur  d'Alle- 
magne, né  91a,  fils  de  Henri  l'Oiseleur,  fut  cou- 
ronné roi  des  Romains  à  Aix-la-Chapelle  en  936. 
Il  vainquit  le»  Huns  et  les  Hongrois ,  soumit  la 
Bohème,  et  vainquit  Louis  d'Outremer,  roi  de 
Frauce.  En  496,  il  vint  jusque  devant  Paris  pour 
secourir  ce  même  Louis  d'Outremer  contre  Hugues- 
le-Grand.  Puis  il  envahit  l'Italie,  prit  la  couronne 
des  Lombards ,  et  se  fit  courouner  empereur  par 
Jean  XII.  M.  973. 

OTHON  II ,  né  955,  surnommé  le  Sanguinaire, 
succéda  à  son  père  en  973.  Il  eut  plusieurs  guerres 
à  soutenir  coutre  la  Frauce,  le  pape  et  les  Sar- 
rasins, avec  des  succès  variés.  Il  mourut  à  " 
en  983. 
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OTHON  HI,  fils  unique  du  préeéd.,  né  en  980 , 
*acrc  à  Aix-la-Chapelle,  en  yS3.  Heuri,  duc  de 
Bavière,  s'empara  de  sa  personne,  et  usurpa  la 
régence  durant  sa  minorité;  mais  les  états  la  lui 
enlevèrent ,  et  la  donnèrent  à  la  mère  de  ce  prince. 
Othoo  vint  en  Italie  se  faire  ronronner  par  Gré- 
goire V,  996.  Il  prit  le  parti  des  papes  contre 
Crescentius,  mais  étant  entré  à  Rome  sans  ses 
troupes,  il  en  fut  chassé  par  le  peuple.  M.  100a  , 
empoisonné  par  U  veuve  d«:  Crescenlius. 

OTHON  IV,  dit  ^  Superbe,  né  vers  1175,  3e 
fih  de  Henri  le  Lion ,  duc  de  Bavière,  élu,  r  197  , 
par  une  portion  des  électeurs  à  Cologne  ,  reconnu 
dans  toute  l'Allemagne,  1208,  fut  excommunie 
par  le  pape  pour  avoir  voulu  enlever  la  Pou  il  le  a 
Frédéric  II,  1109.  Il  s'unit  à  Jean-sans-Terre 
contre  la  France ,  fut  vaincu  i  Bouvines ,  et  se 
retira  dans  le  duché  de  Brunswick,  où  il  mourut 
en  iaiS. 

OTHON,  né  en  Souabe  vers  1069,  évéque  de 
Bamberg  et  apôtre  de  Poinérnnie.  On  a  dr  lui  une 
Lettre  à  Pas  chai  II.  M.  1 1  39. 

OTHON  DE  FREISINGEN,  évèque  de  cette 
ville  au  iae  s.,  fils  de  Lcopold,  marquis  d'Autriche. 
On  a  de  lui  une  Chronique  en  7  livres ,  depuis  le 
commencement  du  monde  jusqu'en  1 1 46  ;  un  Traité 
fie  la  fin  du  monde  et  de  i'antechrist  ;  une  l'ie  de 
I  empereur  Frédéric  Barbet  ousse.  M.  à  Morimond, 
en  1 i58. 

OTHON  1  EL,  premier  juge  des  Israélites  dans  la 
terre  promise,  épousa  Aia,  filie  de  Ca'.eb;  délivra 
les  Juifs  soumis  au  roi  de  Mésopotamie ,  et  les  gou- 
verna pendant  40  ans.  M.  1344  av.  J.-C. 

OTIS  (Jacq.) ,  né  à  Barnstabte  (  Massachusetts  ) , 
homme  d'état  distingué.  A  publié  les  Rudimemde 
la  prosodie  latine,  1760,  in-ia;  et  plus.  ouvr.  sur 
la  politique.  M.  1783 

OTROKOTSIPHORTS  (François),  Hongrois, 
fut  ministre  dans  sa  patrie,  et  enseigna  le  droit  à 
Tirnau.  On  a  de  lui  :  Origines  hnngaricœ ,  Fra- 
neker,  1693,  a  vol.  in-8;  Antiqua  religio  Hun 
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garorum  verè  christ iana  et  cat/ioliea,  Tirnau, 
1706,  io-8.  M.  1718. 

OTT  (Henri),  né  1617,  théologien  de  Zurich. 
A  publié  :  Franco-Gallia  ;  Oratio  de  causa  janse 
nistied;  Annales  de  l'histoire  des  anabaptistes , 
en  latin;  un  Traité  génér.  de  poésie,  etc. ,  etc.  M 
168a. 

OTT'  (Pierre- Charles,  baron) ,  né  en  Hongrie 
feld-maréchal  dans  les  armées  autrichiennes,  fit 
avec  succès  la  campagne  de  1 789  contre  les  Turcs; 
il  se  distingua  en  Italie  sous  Wurmser  et  Mêlas, 
commanda  le  corps  d'armée  qui  assiégea  Gênes  en 
1 799.  En  1 800 ,  il  fut  battu  à  Montebello ,  éprouva 
de  nouveaux  revers  en  i8o5.  M.  180g. 

OTTIERI  (  le  comte  et  marquis  Franç.-Maric) , 
né  à  Florence,  ifi65,  historien.  A  écrit:  Istoria 
délie  guerre  awenute  in  Etintpa ,  e  partienfarmente 
in  Itaùa  per  la  successione  délia  monarchia  délie 
S  pagne  daW  an  no  1696  ail'  anno  17a  5,  Home, 
1 76a  ,  9  vol.  in-4. 

OTTO  (Louis-Guillaume) ,  comte  de  Mosley,  né 
i754, dans  le  grand-duché  de  Bade,  secrétaire  du 


chevalier  de  la  Luzerne,  ambassadeur  de  France, 
entra  ensuite  au  ministère  des  affaires  étrangères. 
Sous  le  gouvernement  de  Napoléon  ,  fut  ambassad. 
à  Vienne ,  et  eut  part  aux  négociations  du  ma- 
riage de  l'empereur  français  avec  Marie-Louise. 
Il  vécut  dans  la  retraite  à  la  a*  restauration,  et  m. 
1817. 

OTTO  (Everhard) ,  né  i685,  à  Ham  ,  en  West- 
phalie,  juriscons.,  antiq.  et  philologue,  professeur 
à  l'univers,  dltrecht,  et  m.  syndic  à  Brème  ,  en 
1756.  On  a  de  lui:  de  Œdilihus  coloniarum  et 
municipiorum  liber  singularis  ,  etc. ,  Francfort  t, 
I7i3,  in-8  ;  Thésaurus  juris  romani,  etc.,  Le  Y  de  , 
1725,  4  vol.  in-f";  Primte  Lnete  Xothiœ  rerum 
nublicatiim ,  Utrc.'ht,  iu-S  ;  ad  liutitnla 

Justiniani  noter  crit.  e!  Çommentaria  ,  ib.,  1739,. 
Baie,  1760,  in-*;  de  Jiirisprudentid  symbolied 
exercitationum  Trias,  i;3o,  in-8;  de  Tuteld- 
xiurtim  publicarum  IÀber ,  i?3i  ,  in-8. 

OTTOCARE  II ,  roi  de  Bohème ,  eut  l'Autriche 
et  la  Ftyr!o  en  érou.s.vjl  Marguerite  d'Autriche.. 
Il  acquit,  en  n(n,  la  Cari  ni  lue,  la  Carniole,. 
l'istrie.  Fit  la  guerre  aux  Hongrois  et  aux  Prussiens. 
F.n  <  a'tnqué  par  Rodolphe  de  Habsbourg,  il 
lui  céda  l'Autriche,  et  rendit  hommuge  pour  la 
Bohème,  mais  bientôt  il  reprit  l'Autriche;  Ro- 
dolphe l'attaqua  à  Marckfeld,  1378  ;  Otlocare  fut 
vaincu  et  tué. 

OTTONAIO  (Jean-Baptiste  df.i.i.'),  poète  ital. 
du  16e  s.  A  donné  5i  Canzoni,  i56o,  in-8. 

OTTONELLI  (Jules),  né  près  deFanano,  i55o, 
docteur  en  droit.  M.  if>ao.  A  écrit  :  DLcorso  jo- 
pra  l'abuso  del  dire  sua  santità ,  sua  maesta ,  sua 
altezza  ,  senza  nominare  il  papa  ,  l'imperadore ,  il 
principe,  con  le  difese  délia  C.erusa femme  liberata 
dalle  opposizioni  degli  accademici  délia  Criisca  , 
Ferrare,  i586;  Annolazioni  di  A  les  sandre  Tas- 
sant sopra  il  l'ocabolario  degli  accademici  délia 
Crusca,  Venise,  1698  ,  in-f. 

OTTONELLI  (Jeau- Dominique) ,  jésuite,  neveu 
du  précéd. ,  né  a  Fanano ,  vers  160a.  On  a  de  lui  : 
Memoriale  agli  spettatori  délie  tea trait  oscenità , 
Florence,  t64«»  ;  Trattato  délia  pittura  e  scultura, 
uto  ed  abuso  loro ,  composta  da  un  teologo  (  le  P. 
Ottonelli)  et  da  un  p'utere  (Pierre  Berettini  de 
Cortone),  Florence,  i65a.  M.  1670. 

OTWAY  (  Thomas  ) ,  né  à  Trottin  ,  comté  de 
Susscx,  i65i,  se  livra  an  théâtre,  fut  acteur  et  au- 
teur. On  a  de  lui  des  tragédies  et  des  comédies.  Ses 
OEuvres  ont  été  recueillies  à  Londres,  1736,  a  v. 
in- 1  a  ,  réimpr.  en  3  v.  en  1737.  M.  i685. 

OU-BA-CHÉ,  khan  mogol  de  la  tribu  des 
Torgauts,  dans  les  steppes  entre  le  Don  et  le  Volga. 
Opprimé  et  outragé  par  les  Russes,  il  émigra  avec 
toute  sa  tribu  composée  de  plus  de  200,000  h. ,  et 
entra  en  Chine,  iodée.  1770. 

OUDENAERDE  (  Robert  vxir  ),  né  à  Gand  , 
iG63,  peintre  et  graveur,  peignit  Y  histoire  et  le 
portrait.  On  a  de  lui  :  Aumismata  virorum  illus- 
trium  ex  gente  barbadigd,  1 76a ,  in-f".  M.  1743. 

OUDEND0RP1US  (François) ,  18e  s. ,  a  pub.  : 
Oratio  de  ■veteruo»  imeriptionum  et  monumento* 
mm  usu  legatoque  Papenbrmkiano ,  etc. ,  Lugd.- 
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Balav.,  1745,  iu-4;  Carmen  elegiacum  de  verts  1 
adventu,  latin-flan). ,  Harlem,  1734,  in-4. 

OUDENHOVEN  (Jacques) ,  ne  à  Bois-lc-Duc  , 
ministre  protestant ,  a  donné  :  Description  de  Mois- 
it-Duc  ,  1670 ,  iu-4  ;  Antiquités  cimbriques,  Har- 
lem, 16  Si;  Description  de  la  Hollande  ancienne  , 
iG54  ,  in-4. M.  vers  i683. 

OU DET  (Jacques- Joseph),  né  à  Meynal ,  vers 
1773  ,  servit  dans  les  armées  républicaines ,  contre 
le*  Vendéens  d'abord  ;  il  obtint  tous  ses  grades  sur 
le  champ  do  bataille,  et  parvint  à  celui  de  lient. - 
colonel.  Républicain  enthousiaste,  il  se  montra  op- 
|M)sé  à  Bonaparte  après  le  18  brumaire.  Relégué  à 
Besançon  par  le  premier  consul,  il  fut  admis  daus 
la  société  philadelpbique,  qui  souvent  menaça  la 
puissance  impériale  ,  se  lia  avec  Ma  Met ,  et  avec  un 
grand  nombre  de  royalistes  et  de  républicains  que 
l'on  essaya  de  réunir  par  la  promesse  d'institutions 
libérales  sous  le  règne  des  Bourbons.  Oudst  fut 
compromis  lors  de  la  conspiration  et  du  procès  de 
Moreau.  Mais  il  fut  rappelé  eu  1807,  commanda 
le  0e  régiment  supplémentaire  de  ligne,  et  tombal I il 
à  Wagrain  avec  distinction  ;  il  fut  blessé  grièvem.,  et 
m.  tiois  jours  après. 

Ol  DIN  (César),  secrét.  et  interprète  des  langues 
étrangères  sous  Henri  IV,  en  iSg-.  On  a  de  lui 
des  Grammaires  et  des  dictionn.  pour  les  langues 
italien  ne  et  espagnole.  M.  i6-ji5. 

OU  DIN  (Antoine) ,  fils  du  précéd.,  interprèle  des 
langues  étrangères.  On  a  de  lui  :  Curiosités  franc., 
{640,  iu-8\  Gramm.  franc. ,in-ii;  Recherches  ital. 
et  franc.,  a  vol.  in-4  \  le  Trésor  des  deux  langues 
espagnole  et  française ,  iu-4,  166  5.  M.  »653. 

OU  DIN  (Casimir) ,  né  à  Méxières-sur-la-Meuse 
eu  i638 ,  moine  des  prémontrés,  se  fit  protestant 
à  Leyde,  1690;  fut  sous-bibliothéc.  de  l'université. 
Princip.  ouvr.  :  Commentarius  de  scriptoribus  Ec- 
clesiœ  antiquis  ,  illorumque  scriptis,  etc.,  Leipsick , 
3  v.  in-f,  1722;  Veterum  aliquot  Galbas  et  Belgii 
tciiptorum  opuseula  sacra  numquatu  édita,  1692, 
io-8.  M.  à  Leyde,  17 18. 

OUDIN  (François),  jésuite,  né  1673  à  Vignory, 
en  Champagne,  a  donné  des  Poésies  lat.  ;  Bibli'o- 
theca  scriplorum  societatis  Jesu  ;  un  Commentaire 
latin  sur  lépitre  de  St.  Paul  aux  Romains ,  in-ia  ; 
des  Etymologies  celtiques,  Paris,  i745,in-ia; 
m»  Eloge  du  président  Bouhier,  en  latin  ,  Dijon  , 
1 7  +9  »  in-4  ;  «h»  Commentaires  sur  les  psaumes,  etc.; 
llistoria  dogmatica  conciliorum,  in-ia,  etc.  M. 

1-52. 

OUDINET  (Marc- Antoine),  né  à  Reims  en 
1643  ,  numismate ,  garde  des  médailles  du  cabinet 
du  roi.  On  a  de  lui,  dans  la  collection  académique 
des  Mémoires  de  cette  société ,  trois  Dissertations 
estimées  ,  etc.  M.  172a. 

OUDRI  (  Jean-Baptiste  ),  né  à  Paris  en  1686  , 
peintre  d'animaux.  On  a  les  ligures  des  Fables  de 
La  Fontaine  ,  4  v.  in-f°  ,  d'après  ses  dessins ,  Paris, 
1755  ,  1759. M.  1755. 

Ol'CHTRED  (Guillaume),  né  à  Eaton,  i573, 
recteur  d'Adclbury.  On  a  de  lui  :  Arithmeùca  , 
Londres  eu  1648,  in-8;  Opuseula,  1676,  in-8. 
M. 1660. 


OULTREMAN  (Pierre  n'),  jésnite,  né  à  Talen- 
ciennes,  a  écrit  :  Vie  de  Pierre  dlermite  et  de  plu- 
sieurs croises,  Valenciennes,  i632,  t  vol.  in-  8  ;  la 
Constantinuple  betgique ,  Tourna)  ,  rf>43,  in-4  ; 
Histoire  de  la  vile  et  comté  de  Valenciennes, 
Douay,  1639,  in-f".  M.  i656,  à  65  ans. 

OUSEL  (Philippe),  né  à  Dantïick  en  167 1,  prof, 
en  théologie.  On  a  de  lui  :  Introductio  in  Accen- 
tuationem  Uebra-orum  metricam  ,  in-4  î  de  Acccn- 
tuatione  llebrirorum  prosaicà,  in-8;  de  teprà,  in-4, 
1709.  M.  1724. 

OLTHIER  (Réginald),  erelésiast.,  né  en  Fran- 
che-Comté, 1094  ,  adjoint  à  Maupertuis  pour  dé- 
terminer la  figure  de  la  terre  ;  donna  :  Journal 
d'un  voyage  au  nord,  Paris,  1744,  >u-4»  fig-  M. 
*779- 

OUTRAM  (Guillaume),  théolog.  anglais,  17e  s., 
a  pub.  :  de  Saciijiciis  Judœorum  libri  duo ,  Lond., 
1677,  in-4. 

OUTRECV  (Jean  n').  né  à  Middelbourg,  166a, 
ministre  protest.  On  a  de  lui  :  Courte  esquisse  des 
vérités  divines,  Aimt. ,  17 30,  in- 12  ;  Essai  d'em- 
blèmes sacrés,  1700,  2  v.  in-4,  etc.  M.  1  722. 

OUVILLE  (Antoine  Le  M».tel,  sieur  n*),  ingé- 
nieur-géographe. On  a  de  lui  des  Comédies;  des 
Contes,  Paris,  1644,  a  v.  in-8. 

OUVRARD  (René),  ncàChinon,  Touraine, 
maître  de  musique  de  la  Ste.-Chapelle.  Principaux 
ouvr.  :  Secret  pour  composer  en  musique  par  un  art 
nouveau,  Paris,  1660;  Biblia  sacra,  529  carmini- 
bus  mnemonicis  comprehensa  ,Vvn$,  1668;  Calen- 
darium  novum,  etc.,  Paris,  168a  ;  C  Art  et  la  science 
des  nombres,  français  et  latin,  Paris,  1677.  M.  en 
1694. 

OUWENS  (Rutger),  recteur  de  l'école  latine  de 
La  Haye  en  Hollande  ,  a  laissé  :  Noctes  Hagxnœ, 
sive  Observationum  libri  III ,  Franeker ,  1700,  1  v. 
in-4.  M.  »  779. 

OUYN*  (Jacques),  né  à  Louviers,  16e  s.,  donna  : 
Tobie,  trag.  en  vers,  x5y7»  Roueu.  1606,  in-ra. 

OVALLE  ou  OVAGLIE  (  Alphonse  de  )  ,  jé*., 
né  au  Chili  en  160 1.  On  a  de  lui  :  Epistola  ad 
pneposit.  generatem  ,  quœ  statum  societatis  in  pro- 
vinctà  Chili  ostendit ,  Madrid  ,  1642  ,  in-f*  ;  tsto- 
rien  Rciazione.  del  regno  d-  Cile,  c  délie  missioni  e 
minisierij  dclla  compan.  di  Giesu ,  Rome,  1646, 
in-P,  avec  cartes  et  fig.  M.  à  Lima  ,  i<55i. 

OVANDA  (Nicolas) ,  gentilhomme  cspaguol ,  fut 
gouverneur  de  St.-Domingue  en  1 5o  1  ,  et  se  signala 
par  ses  cruautés  et  le  massacre  des  indigènes  à  Xa- 
ragua.  11  dépeupla  les  îles  Lucaves  pour  en  amener 
les  habitans  à  St.-Domingue.  Diego  Colomb  le  rap- 
pela en  Ô07.  Il  m.  en  Espagne  dans  la  retraite. 

OVERBEKF.  (  Bouaveuture  v\w  ) .  né  à  Ams- 
terdam, 1660,  dessinateur  et  antiquaire  hollandais. 
Il  a  pub.:  Reliquat  antiquat  urbis  Romain»  ,  etc., 
Amsterdam,  1706.  M.  1706. 

OVERBURY  (sir  Thomas),  né  1 58 1 ,  comté 
île  Warwick ,  a  écrit  deux  poèmes  :  la  Femme , 
r«i4  ,  in-4  ;  h  Remède  d'amour,  r6ao,  in-8.  M. 
ifi(3. 

OVERDATZ  (  Louis),  médecin,  né  à  EngWen, 
Haiuaut,  ver*i63o,  a  écrit  en  ÈUmVUmÛ  un  Traité 
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abrégé  de  La  peste,  Bruxelles,  t668,  in-ia.  M. 
1682.  . 

OVIDE  (  Publius  Ovidius  Naso  ) ,  ne  à  Sul- 
mone,  ;3avaut  J.-C.,  chevalier  romain,  accueilli 
avec  faveur  par  Virgile,  Tibulle,  Properce  et  Ho- 
race ,  protégé  par  Auguste  qui  le  disgracia  et  l'exila 
dans  le  Pout-Euxiu;  la  cause  de  cet  evil  est  restée 
inconnue.  On  croit  qu'il  avait  divulgué  dis  secrets 
d'Auguste  ;  d'autres  pensent  qu'il  avait  partage  les 
déréglecnens  de  Julie.  Il  m.  à  Tomes  ,  I  an  1 7  de 
J.-C.  On  a  de  lui  les  Métamorphoses ,  son  chef- 
d'œuvre,  trad.  en  ver»  franc;,  par  Desaiulaugc;  les 
Triste  s ,  élégies  en  5  livres  ;  les  Fastes ,  dont  les 
6  premiers  li\res  nous  sont  seuls  parvenus;  ibis, 
poème  satirique;  Y  Art  d'aimer;  les  lléroidcs ,  et 
divers  fragmens.  Ses  OEuvres  ont  été  impr.  par  les 
Aides,  Venise,  (5oa-i5o3,  Leyde;  cum  nuits 
variorum  ,  1661-62,  Lyou  ;  ad  usum  Dtlphini, 
4  vol.  in-4. 

OVIÉDO  (Jean  Gossalv»  d' ) ,  né  à  Madrid 
vers  147S,  intendant  et  inspeci.  général  du  com- 
merce d'Haïti  pour  le  roi  d'Aragon.  Publia  :  la 
Uistoria  gênerai  y  naturel  de  las  ludias  Occiden- 
tales .  Salamanque,  1 535. 

OWAIN,  (ils  de  Cadwygan-ab-Hleddyn ,  prince 
de  Powis,  lui  surcéda,  11 10;  fut  tué  par  Gérald,  à 
qui  il  avait  enlevé  Ncsse,  sa  femme.  M.  1 1 1 4. 

OWAIN ,  fils  de  Maxen  Wledig,  céleb.  Gallois, 
secoua  le  joug  des  Romains,  et  rompit  toute  liaison 
avec  eux.  Il  fut  élu  sotiver.  de  cette  contrée. 

OWAIN-CIVEILOG,  prince  guerrier  et  poète, 
fit  la  guerre  à  Hyuel-ab-Cadwygan  et  à  Rbys-ab- 
Grufvdd.  M.  1197. 

OWAIN-GLENDWZ  ou  AVEN-GLENDOUR, 
né  1 34* ,  dernier  rejeton  des  princes  de  Galles,  fut 
nommé  chevalier  par  Richard  II,  roi  d'Angleterre, 
mais  Henri  IV  confisqua  ses  terres.  Owain  les 
reprit  par  la  force,  soumit  le  comté  de  Glamor- 
gan,  demanda  des  secours  à  la  France  (i4«4), 
mais  il  éprouva  des  revers.  M.  141 5. 

OWEN  (Jean),  A  advenus,  né  à  Armon,  comté 
de  Caernarvon  en  Angleterre.  On  a  de  lui  des  Epi- 
grammes  latines,  Elzévir,  i6a5,  in-t6,  Paris,  1794, 
a  v.  in-12.  M.  iGi'i. 

OWEN  (Jean),  ministre  dans  le  parti  des  non- 
conformistes,  prêcha  contre  les  évéques,  les  céré- 
monies ,  etc.  Il  lit ,  en  1649  ,  l'apologie  des  meur- 
triers de  Charles  1er,  prêcha  contre  Charles  II  et 
contre  les  royalistes.  Ou  a  de  lui  :  Exposition  des 
livres  des  Hébreux,  4  v.  in-f";  Discours  sur  le  St.- 
EsprU,  in-P;  des  Trai/cs  et  Sermons,  t  v.  in-f°. 
M.  t683,  à  67  ans. 

OWEN  (  Henri  ) ,  docteur,  né  dans  le  comté  de 
Montmouth.  Il  a  laisse  un  Traité  de  trigonométrie  ; 
des  Observations  sur  les  miracles  de  l'Ecriture  ; 
Remarques  sur  la  version  des  Septante  ;  une  In- 
troduct.  a  la  critique  hébraïque.  M.  à  80  ans,  1795. 

OXENBRIIK'.K  { Jean),  né  en  1609  en  Angle- 
terre, ministre  à  Boston,  a  pub.  :  le  Double  mot  du 
guet .  1 66 1  ;  Propo  ùtion  de  propager  l'Evangile 
par  le  moyen  des  colonies  chrél.  dans  le  continent 
de  la  Gtùane,  ib-i;  Recherches  raisonnables  sur 
Dieu.  H-  »774. 


OZA 

'  OXENSTIERNA  (Axel,  comte  n'),  né  «583, 
dans  la  province  d'Apland  ,  homme  d'étal ,  fut  em- 
ployé par  Charles  IX  de  Suède  à  d'importantes  né- 
gociations. A  l'avéncment  de  Gustave-Adolphe ,  il 
devint  chancelier  et  ministre  du  royaume,  suivit  ce 
prince  dans  les  guerres  contre  les  Russes,  négocia 
la  piix  de  Stolbova  eu  1617  ,  et  gouverna  la  Prusse 
après  la  conquête  de  ce  royaume.  A  la  mort  du  roi, 
i»332,  il  se  trouva  à  la  tète  des  affaires  ,  et  continua 
dignement  les  grandes  entreprises  de  Gustave- 
Adolphe.  Relevant  le  courage  moral  des  troupes,  il 
pré | vira  en  quelque  sorte  leurs  nouveaux  succès; 
s'unit  avec  Richelieu  contre  l'Autriche,  ifiïu.  pu  9 
il  ie vint  à  Stockholm  rendre  compte  de  sou  admi- 
nistration. Tuteur  de  la  reine  Christine  ,  il  dirigea 
son  éducation ,  et  fut  long-temps  l'aine  de  sou  con- 
seil. Il  chercha ,  mais  en  vain ,  à  la  dissuader  de 
.son  projet  d'abdication.  Et  quoique  retiré  des  af- 
faires, il  fut  encore  plusieurs  fois  consulté  par 
Charles-Gustave.  M.  1654.  On  le  croit  auteur  du 
a**  vol.  de  l'ouvrage  in  Lit.  :  Historia  belli  Sueco- 
Germanici ,  et  on  a  une  partie  de  sa  Correspon- 
dance en  suédois  et  eu  latin. 

OXENSTIERNA  (Benoit),  né  i6a3,  de  la  fum. 
du  précéd.,  chancelier  sous  Charles  XI,  remit  à 
Charles  XU  un  Mémoire  où  il  blâmait  avec  énergie 
sa  conduite  toute  guerrière,  et  prédisait  les  mal- 
heurs futurs  de  la  Suède.  Il  fut  protecteur  zélé 
des  sciences  et  des  lettres.  M.  1702. 

OXENSTIERNA  (Gabriel  Thurissom,  comte  n'), 
arrière-neveu  d'Axel,  né  à  Stockholm  en  1641, 
embrassa  d'abord  l'état  militaire,  puis  la  carrière 
diplomatique,  fut  ambassad.  de  Suède  au  congrès 
de  Ryswick,  et  gouverneur  du  duché  de  Deux- 
PonLs,  1699.  M.  1707.  On  a  de  lui  :  Pensées  sur 
divers  sujets  avec  des  réflexions  morales. 

OZA  NAM  (Jacques),  né  à  Bouligueux  en  Bresse, 
près  de  Villars,  1640,  mat  hématie.  Prineip.  ouvr.: 
Idée  générale  des  matliématiqnes ,  (691,  in-4  ; 
Cours  de  mathématiques,  1693,  5  v.  itt-8;  Récréa- 
tions mathématiques  et  physiqurs,  1724,4  vol. 
in  -  8;  Nouveaux  élémens  d'algèbre,  t  vol.  in-4. 
M.  1717. 

OZANNE  (Nicolas-Marie),  né  à  Brest  en  1728, 
dessinât,  de  la  marine.  M.  en  r  «  1 1 .  On  a  de  lui  des 
dessins  remarquables  par  une  grande  facilité  dans 
l'execii:ioo.  Il  a  gravé  à  l'eau-forte  près  de  3oo  pl., 
notamni.  un  Traité  de  marine  militaire,  5o  planeh. 
in-X. 

OZANNE  (Pierre),  frère  du  précéd.,  ingénieur, 
constructeur  de  la  marine,  né  à  Brest  en  1  737.  On 
a  de  lui  une  suite  de  dessins  gravés  représent,  des 
f 'aisseaux,  des  Ports  de  mer,  des  Paysages  ,  des 
Nouvelles  vues  perspect.  des  ports  de  France.  M. 
i8t3. 

OZAROWSKI  (Pierre  ù  Alcantara),  gr.-général 
de  la  couronne  de  Pologne,  partisan  zélé  de  la  Rus- 
sie, eut  part  à  la  confédération  de  Targowitz,  qui 
produisit  la  constitué  de  179a.  Ix>rs  de  l'insurrect. 
d'avril  1794  ,  a  Varsovie  ,  contre  les  Russes,  *on 
hôtel  fui  pillé,  et  lui  emprisonné.  Le  3  mai ,  on  le 
traduisit  devant  le  tribunal  provisoire,  qui  le  con- 
damna à  être  pendu. 
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PABO ,  prince  breton ,  5e  s.  ;  vaincu  par  ses 
voisins,  et  forcé  de  se  réfugier  dans  le  |>ays  de 
Galles ,  il  y  embrassa  la  vie  religieuse ,  fonda  une 
église  dans  l'ile  d  c  Mona ,  et  fut  mis  au  nombre  des 
saints. 

PACAREAU  (  Pierre  ),  né  à  Bordeaux ,  17 11, 
antiquaire,  chan.  de  Bordeaux,  a  pub.  div.  Mémoires 
sur  les  droits  de  son  chapitre;  des  Considérât,  sur 
l'uiure;  des  Réflexions  sur  le  serment  exigé  du 
clergé,  qu'il  prêta;  et  d'autres  ouvrages.  Nommé 
évèque  coustitut.  à  Bordeaux,  1791.  M.  1797. 

PACATIEN  (Titus  Julius  Marinus  Pacatianus), 
se  lit  proclamer  dans  le  midi  des  Gau'es  sur  la  fin 
du  règne  de  Philippe;  fut  défait  et  mis  à  m.,  249, 
par  les  troupes  de  Dèce. 

PACCHIUS  (  Anliocbus  )  ,  exerça  la  médec  an 
conimeiiceui.  du  i'T  s.  Il  a  donné  le  livre  de  Scri- 
bouius  Largus  de  Comtpositione  medicamentorum 
contre  la  douleur  de  côté  avec  fièvre  ou  sans  fièvre. 
M.  sous  Tibère. 

PACCIANI  (Fulvio),  de  Modène,  juriscons.  On 
a  cie  lui  :  Tractatus  Je  probationibus ,  Venetiis, 
«594;  Tractatus  de  Judiciis  causarum  civUium, 
criminaliiun  et  fuvreticar/tm ,  ibid. ,  1618,  iu-f°; 
Tractatus  de  appellationibus ,  i663;  deW  A  rte  di 
ben  governare  i  popoli,  Siena,  1607.  M.  161 3. 

PACË  (Richard),  né  à  Winchester,  employé  par 
Henri  VI II  comme  négociateur,  prit  les  ordres, 
i5i4,  fut  doyen  de  St. -Paul  de  Londres  et  d'Exe- 
ter.  M.  x53a.  lia  Uissé  des  Lettres;  de  Fructu  qui 
ex  doctrind  percipitur,  Basileœ ,  1 5 1 7  ,  in-4  ;  de 
Lapsti  hebraicorum  interpretum. 

PACHE  (Jean-Nicolas),  fut  précepteur  des  en- 
fans  du  duc  de  Caslries,  et  employé  dans  les  bu- 
reaux de  la  marine.  A  la  révolution,  p«che  se 
siguala  par  son  ardeur  démocratique  et  son  austé- 
rité. Roland  et  Brissot  le  poussèrent  aux  affaires. 
Il  parvint,  par  leur  iufluence  ,  au  ministère  de  la 
guerre,  179a ,  laissa  envahir  ses  bureaux  par  des 
hommes  violens  et  désorganisaleurs,  et  poussa  jus- 
qu'au gaspillage  ses  teulatives  de  réforme.  Puis  il 
s'unit  aux  montagnards,  fut  élu  maire  de  Paris. 
Souvent  attaqué  par  les  girondins,  il  porta  témoi- 
gnage contre  eux  lors  de  leur  procès.  Dans  la  lutte 
de  la  commune  contre  le  comité  de  salut  public ,  il 
fut  emprisonné  jusqu'au  9  thermidor,  parut  encore 
dans  la  conspiration  Babeuf ,  puis  se  retira  des 
affaires.  M.  obscur ,  ii 9 a  3.  Il  a  laisse  ms.  un  grand 
Ouvrage  de  mélapln  sique. 

PACHECO  (dona  Maria) ,  née  à  la  fin  du  1 5e  s. 
Espagnole,  femme  de  Juan  de  Padilla,  chef  de 

se 
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PACHECO  (François),  né  a  Sé ville  en  1571  ; 
peintre  et  poète.  A  donné  des  Poésies;  un  Traité 
élémentaire  de  la  peinture.  On  cite  de  lui  les  ta- 
bleaux du  Jugement  universel ,  et  un  saint  Mic/teï. 
M.  1654. 

PACHYMERE  (  George  )  ,  né  à  Nicée,  s'éleva 
aux  plus  hautes  dignités  de  l'église  et  de  l'état.  Il  a 
écrit  uue  Histoire  d'Orient,  qui  a  été  publ.  1666 
et  1669,  à  Rome,  a  vol.  in  f°.  M.  i3xo. 

PACIaUDI  (Paul-Marie),  tbéatin,  bibliothéc. 
de  don  Philippe,  duc  de  Parme,  né  à  Turin, 
1710,  a  publié  :  Monumenta  pelopoimesiaca , 
Rome,  1761,  a  vol.  in-4;  Commentariolum  in 
athleiarum ,  Rome ,  1 756  ,  in-4  ;  àe  Libris  eroticis 
antiquorum ,  Leipsick  ,  i8o3,  in-8.  M  1-85. 

PACICHELLI  (  l'abbé  J.-Bapt.  ),  né  à  Pistoie  , 
donna,  en  1691  :  Memorie  novelle  de'  viaggi  per 
l'Europa  ,  compresse  in  varie  lettere,  Romte,  16(19; 
Schediasma  de  larvis ,  capillamentis ,  et  chirote- 
chis ,  Neapoli ,  1693,  etc.  M.  au  commencement 
du  x«"  s. 

PACIEN  (St.) ,  évèque  de  Barcelone ,  a  laissé  : 
trois  Lettres  ;  une  Exhortation  à  ta  pénitence,  etc. 
Ses  oeuvres  ont  clé  recueillies  à  Paris,  i538  ,  in  4  f 
Valence,  1780  ,  1  vol.  in-4.  M.  vers  3go. 

PACIFICO  de  JVoeare,  franciscain  du  i5cs. 
A  écrit  une  Somme  de  cas  de  conscience ,  en  latin, 
trad.  en  italien ,  et  pub.  1.574  et  i58o. 

PACIFICUS,  archidiacre  de  Vérone,  6e  in- 
venta, dit-on,  les  horloges  à  roues  et  à  ressorts. 

PACIFICUS  (Picenus),  frère-mineur  du  iae  s., 
dans  la  Marche  de  Fermo,  fut  un  des  meilleurs 
trouvères  de  sou  temps.  Frédéric  II  le  couronna  et 
le  nomma  Roi  des  vers.  Il  renonça  ensuite  à  la  poé- 
sie pour  embrasser  la  vie  religieuse ,  devint  un  des 
disciples  de  St.  François ,  et  fut  envoyé  en  France , 
où  il  fut  le  premier  provincial  des  frères-mineurs. 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

PACIFICUS-MAXIMUS ,  né  1  AscoU,  1400, 
a  donné  des  Poésies  lot. ,  pub.  sous  le  titre  de  He- 
care/egium,  sive  Elegiœ,  etc.,  Florence,  1489, 
in-4,  Bologne,  i5a3,  in-4,  etc.  M.  vers  i5oo. 

PACINI  (Jacques  ),  médecin,  né  a  Milan.  Il  a 
écrit  :  de  Tennis  tumoris  febrem  facienlis  ante  pur- 
gationem  per  artem  incrassatione ,  etc ,  Venetiis , 
i558  et  i559.  M.  i56o. 

PACIFIQUE  DE  PROVINS  (le  Père),  mis- 
sionnaire-capucin ,  que  l'on  suppose  natif  de  Pro- 
vins, parcourut  différons  pays,  fut  supérieur-préfet 
de  son  ordre  en  Amérique,  revint  à  Paris.  lia  laissé: 
Lettre  sur  l'étrange  mort  du  grand  Turc,  empereur 
de  Constantinople,  Paris,  i6aa  ,  in-ia;  forage 
de  Perse,  ibid. ,  i63i,  in-8;  164a,  in-ia;  Des- 
cription des  îles  St.  Christophe  et  de  la  Guade- 


l'insurrection  coutsu  Cliailes  Quint  ;  se  montrai  loupe  en  Amérique,  ibid.,  1648,  iu-ia.  M.  i653. 
digne  de  son  mari.  Lorsqu'il  eut  été  vaincu  à  Villa- 1     PACINO  (Eustachio) ,  noble  milanais  ,  ministre 


flor,  elle  soutint  le  courage  des  habilans  de  Tolède, 
et  soutint  avec  eux  un.  siège  contre  les  troupes 
royales.  Abandonnée  ensuite  par  les  babitans ,  à 
qui  un  persuada  qu'elle  était  sorcière,  elle  se  retira 
dans  la  citadelle,  s'y  défendit  5  mois,  puis  *'é\ada, 
et  se  réfugia  en  Portugal  où  elle  mourut  obscure 
et  pauvre. 


du  duc  Philippe-Marie  Visconti,  au  coininenrrni. 
du  i5e  s.,  se  signala  contre  les  flottes  véni  lieu  nés. 
D'abord  battu  par  l'amiral  François  Bembo ,  il  rem- 
porta une  victoire  complète,  a3  mai  1 43 1 ,  sur  Ni- 
colas Trevi&ani. 

PAC1US  (  Fabius) ,  médecin,  né  à  Vicence, 
i547>  Se*  œuvres  sout  :  CommeiUarius  in  te* 
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priores  Galeni  libros  methodi  medendi ,  Viceutia; , 
t  5o,8  ,  in-f"  ;  Commetiiarius  in  septimum  Galeni 
Ul>rtim  methodi  medendi ,  Vicentiae  ,  1608,  16 10, 
in-iu.  M.  i'*i4. 

PAULS  (  Jules;,  cheval,  de  St. -Marc ,  né  à 
Viceuce,  i55o,  professa  1«  urdît  en  Suisse ,  eu 
Allemagne,  en  liougrie,  vint  en  France,  puis  dans 
sa  patrie,  iG35.  On  a  de  lui  :  de  Contracùbus , 
Lyou,  itioo,  iu-l*;  Synopsis  juris,  ibid. ,  ibiii, 
inf"  ;  Corpus  furis  avilis  ,  Genève  ,  i58o,  inf°. 

PACOME,  né  J  H  us  la  Haute-Thébaidc  ,  stipér. 
du  monastère  de  l'aliène,  se  fil  counaitre  par  ses 
austérités  et  ses  lumière».  H  ui.  en  348.  Il  a  laissé 
une  Règle  et  onze  Lettres. 

PACOKUS,  bis  d'Orodes,  roi  des  Partlies, 
vainquit  Crasaus,  géu.  romaiu  ,  et  le  mil  à  mort, 
Si  avaul  J.-C;  suivit  le  parti  de  Pompée,  et  ensuite 
ceiiu  de  Urulus  et  de  Cassiu*.  \1ul1diu*  marc  lia 
cuulre  lui,  le  lit  prisouuier.  et  lui  ôta  la  vie ,  Jy  av. 
J.-C.  Il  y  eut  un  autre  Pacorus,  roi  des  Parthcs,  qui 
mourut  1^7  avant  J.-C. 

PACOKUS  ,  l'un  des  plus  puissaus  des  prince» 
d'Arménie  ,  4  e  »•  <  se  disait  descendant  de  Sunna- 
clurb,  roi  d'Assyrie.  Il  commandait  dans  la  partie 
méridionale  de  I  Arménie.  Vers  I  an  >i5,  il  voulut 
ne  rendre  indépendant,  se  révolta  contre  Chosroes, 
sou  souverain ,  (il  alliance  avec  les  Persans,  et 
apré»  divers  succès  fut  tué  dans  uu  combat. 

PACQLOTTE  (Charies-Guill.),  méd.  du  dernier 
siècle,  a  écrit:  Dissertations  sur  les  eaux  minera/es 
de  Pont-à  -  Mousson ,  Aancy ,  1719»  in-i  a  ;  Disser- 
tations sur  la  maladie  èpidémique  qui  règne  dans 
le  pays  Messin,  Pont-à-Mousson ,  in-8. 

PACUY1US  (Marcus),  neveu  du  poète  Eunius, 
né  a  Blindes,  composa  des  Satires  et  plus,  pièces 
de  théâtre  On  u'a  de  lui  que  qqs.  fragmeos ,  qu'on 
trouve  dans  le  Corpus  Poetarum  latiuorum  de 
Maillaire.  M.  à  90  aus,  i54  avant  J.  C 

PADILLA  (Marie;,  Espagnole,  lut  aitnéii  de 
Pierre -le- Cruel ,  roi  de  Castille,  i55o,  et  en  eut 
bientôt  une  tille.  Ce  prince ,  trois  jours  après  son 
mariage  avec  blanche  de  Bourbou,  alla  rejoindre 
sa  maîtresse  qu'il  quitta  uu  instant  pour  Jeanne 
de  Castro ,  qu  il  épousa  après  avoir  fait  casser  son 
mariage  avec  blanche  ;  mais  bientôt  Padilla  reprit 
son  empire,  el  m.  peu  de  temps  aptes. 

PADILLA  (  Laurent  dk  ),  Espagnol,  hisloriogr. 
de  Charles-Quint,  écrivit  :  Catalogo  de  los  santos 
de  Et  pana,  Tolède,  i538,  in  C  M.  vers  i54o. 

PADILLA  (  François  dk)  ,  neveu  du  précéd. , 
tban.  de  Malaga ,  enseigna  la  théologie  à  Séville , 
et  Laissa  :  Conciliorum  omnium  index,  clironogra- 
phia  seu  epitome,  Madrid ,  1587  ,  in- 4;  Historia 
ecclesiastica  de  Espana  liasta  el  ano  700  de  Cristo, 
Malaga,  i6o5,  a  vol. in-f.  M.  1607. 

PADORANI,  F.  PADOVANI. 

PADILLA  (don  Juan  dk)  ,  bis  d'un  commandeur 
de  Castille ,  embrassa  la  cause  populaire  dans  les 
guerres  civiles  de  1 5ao  à  i5aa  ,  et  fut  mis  à  la  léte 
des  I roiipcs  que  Tolède  envoya  à  l'aide  des  habi- 
tansdeSégovie.  Se  rendit  maître  de  Tordesilbs  et 
de  la  reine  Jeanne  la  Folle  au  nom  de  laquelle  il 
fit  promulguer  les  décret»  des 
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bientôt  Charles-Quint  parvint  à  ruiner  le  parti  po- 
pulaire, et  en  détacher  petit  à  petit  tous  ses  adhé- 
rens.  Don  Juan  se  vit  abandonné  d'une  partie  de 
ses  soldais  et  dénué  de  ressources.  Il  fut  rencontré 
a  Villaûor  par  le  conuétable  de  Castille ,  i5a?  ,  fui 
vaincu ,  fait  prisonnier,  et  mis  à  mort. 

PADIOLEAU  (  Alberl } ,  "avocat  à  Renues,  est 
auteur  de  l'ouï r.  intit.  :  Antiquité,  fondation, 
splendeur,  ruine  et  état  pirsrnt  de  la  mile  de  Jé- 
rusalem ,  Nanles,  i635  ou  i<>86,  in-4-  M.  à  la  lin 
du  1 7e  s. 

PADOVANI  (Elideo),  de  Forli,  uiédec.  lia 
laissé  :  Curaliones  et  consilia  in  curnndis  partie u- 
laribus  morbis ,  Lipsiœ,  1607;  de  Eebiibus  libellus; 
de  t'ariis  morborum  gentribus ,  elc.  M.  a  Bologne, 
1576. 

PAKIZ  ou  PAATZ  (Adrien  oa  ).  Hollandais, 
fondât,  de  l'école  de  Rotterdam ,  et  auleur  d'une 
Lettre,  i685,  sur  les  derniers  troubles  d'Anglel. 
M.  1  G'i5  à  55  ans. 

PAIIZ  (François- Al var),  théol.  portugais  ,  cor- 
delier,  et  pénitencier  du  pape  Jean  XXII.  On  a  de 
lui  :  de  Vlanctu  Ecclesiœ  ;  l  A ptdog.de  Jean  XX//. 
M.  à  Sevillu,  i3  ja. 

PAFZ  (Franc.  ;,  jés..  né  à  Olmedo,  Espag. ,  i5»i{, 
missionnaire  eu  Abyssiine,  convertit  le  mouarqtio 
et  toute  sa  cour.  Il  composa,  en  idiome  amharique, 
uu  Traité  des  mœurs  des  Abyssins ,  et  Iraduis-t 
dans  celte  langue  uu  Traité  de  la  doctrine  chré- 
tienne. Ou  a  de  lui  plus,  lettres  dans  les  Litlerx 
annuie.  M.  à  Corgora,  iri?i. 

PAEZ  (Gaspard),  jés.,  né  i58a  en  Andalousie, 
alla  aussi  prêcher  en  Abyssinie.  Mais  après  la  m.  de 
François  Paez ,  le  catholicisme  ayant  été  proscrit , 
il  fut  mis  à  mort,  i635.  On  a  des  lettres  de  lui 
dans  les  JÀtterœ  annuat  de  1624  à  1620*. 

PAGAN  (Pierre),  proies*,  de  poésie  el  d'bist. 
à  Marpurg  ,  a  compose  :  Pièces  de  poésies  ;  Praxis 
metrica  ;  Histoire  des  Ho  race  s  et  des  turiaces ,  en 
vers  lat.  M.  157(1.  « 

PAGAN  (  Biaise  François  .  comte  de  ) ,  savait  t 
mathématicien,  né  à  Remies,  prés  de  Marseille, 
1604;  se  distingua  dans  les  guerres  d'Ilabe  et  de 
Portugal ,  et  écrivit  :  Traite' des  fortifications,  1645; 
Théorèmes  géométrupies ,  iG5i;  Relation  histor. 
el  curieuse  de  la  rivière  des  Amazones.  M.  en 
i6C5. 

PAGANEL  (  Pierre  ),  né  à  Villencuve-d'Agen , 
1745,  se  consacra  d'abord  au  professorat,  et  fut 
ensuite  nommé  curé  de  Noaillac  A  la  révoluL  ,  il 
prêta  le  serment  ecclésiast. ,  fut  élu,  1 790 ,  procu- 
reur-syndic de  Villeneuve,  et  fut  appelé,  1791 ,  à 
l'assemblée  législative.  Il  passa  à  la  convention, 
demanda  que  le  procès  du  roi  fut  porté  devant  les 
tribunaux,  vota  ensuite  la  mort,  mais  avec  sursis. 
Il  occupa  divers  emplois  administratifs  sous  le  di- 
rectoire, fut  nommé,  en  180 3,  chef  de  division  à 
la  grande  chancellerie,  et  fut  forcé  de  s'expatrier 
en  18 16.  Il  se  retira  à  Liège,  de  la  à  Bruxelles  où 
il  m.  1826.  On  a  de  lui  :  Essai  histor.  sur  la  révo~ 
lut  ion  française,  3  vol.  in-8,  18 10,  18 15  et  18  il», 
et  divers  Mémoires  et  autres  écrits. 

PAGANELLI-FRIGNANI  (  Barthcleim  ) ,  poète 
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latin.  Il  a  écrit:  de  Vitd  quitta,  Rhegii,  1487, 
in-4;  Elegiarum  libri  très.  Mutine,  148g,  in-4; 
de  Imperio  cupidinis  libritres,  Mutin»,  149a.  M. 
à  Modène,  149.3. 

PAGANI  (Virgile),  de  Mondovi,  16e  s. ,  est  au- 
teur de  {'Histoire  de  la  guerre  du  MontJ "errât. 

PAGANI  (Lattanzio),  ûls  du  précéd.,  dit  Lat- 
tanzio dalla  Marca  ,  continua  plus,  entreprises  im- 
portantes de  Giov.  Bellini  ;  devint  bargello  de  Pé- 
i-ouse,  1 5 53,  et  renonça  alors  à  la  peinture. 

PAGANI  (Francesco) ,  né  à  Florence  vers  i53i, 
peignit  avec  succès  dans  la  manière  du  Ca  ravage , 
et  donna  au  palais  de  Giuiano  di  Ricasoli  plusieurs 
fresques,  dont  la  plus  belle  représentait  Jupiter  et 
Junon.  M.  i56i. 

PAGANI  (Gregorio) ,  ûls  du  précéd. ,  né  à  Flo- 
rence, x 558,  se  fit  une  grande  réputation  par  un 
tableau  représentant  Y  Invention  de  la  croix,  qui 
fut  détruit  dans  un  incendie.  Il  donna  encore  une 
Descente  du  St.- Esprit,  à  Pistoie;  le  Sommeil  de 
Diane,  etc.  M.  1606. 

PAGANI  (  Paul  ) ,  né  à  Milan ,  1661 ,  peintre  , 
est  auteur  d'un  grand  nombre  de  tableaux  qui  sont 
dans  les  églises  et  les  galeries  de  Milan.  On  voit 
aussi  de  lui  à  Venise  une  des  Œuvres  de  miséri- 
corde ,  et  à  Dresde  une  Madeleine  en  méditation. 
M.  17 16. 

PAGANI  (Félice),  né  à  ViUa-Lesa,  Haute- 
Navarre,  malhéraat.  et  économiste  politique,  fut , 
à  a3  ans,  membre  du  collège  des  ingénieurs  civils, 
chargé  plus,  fois  des  approvisionnemens  de  la  ville; 
fut  directeur  du  génie  militaire,  ingénieur  des  for- 
tification» ;  a  écrit  plus.  ouvr.  sur  /  art  militaire ,  la 
technologie.  M.  à  Milan ,  à  64  ans  ,  i833. 

PAGÀNO  (  Francesco  -  Mario  ) ,  juriscons,  de 
Naples,  prit  parti  pour  les  Français  en  1799.  Lors 
de  la  prise  de  Naples  par  le  cardinal  Ruffo,  il  fut 
chargé  de  faire  parvenir  les  signaux  d'attaque  aux 
patriotes  réfugiés  au  château  de  l'Œuf ,  et  s'ac- 
quitta de  cette  mission  périlleuse.  Compris  dans  la 
capitulation,  il  se  retira  dans  ses  foyers;  mais 
bientôt  il  y  fut  arrêté  et  mis  à  mort. 

PAGE  (Guill.) ,  théolog. ,  né  au  comté  de  Midd- 
leseX ,  a  écrit  :  Genufiexionis  ad  nomen  Jesu  dejen- 
sio,  Oxford,  i63i;  Traduction,  eu  anglais,  de 
Y  Imitation  de  J.-C,  etc.  M.  1669. 

PAGE  (  Pierre-François  ) ,  né  1764  à  la  Gar- 
delle,  Haute-Garonne,  passa  à  St.-Domingue  où  il 
amassa  de  grandes  richesses,  fut  député,  1791, 
en  qualité  de  commissaire  près  du  gouvernement 
franc.  Il  a  écrit  un  Traité  d'économie  politique  et 
du  commerce  des  colonies  ,  en  2  vol.  M.  au  com 
mencement  du  19e  s. 

PAGEAU  (  Margarit  ) ,  |»oète  franç. ,  né  a  Ven- 
dôme, publia  à  Paris  :  Œuvres  poétiques,  1600, 
x  vol.  in-12. 

PAGEAU  .René),  avocat  au  parlem.  de  Paris, 
se  li!  une  grande  réputation  dans  le  barreau.  Il  n'a 
laissé  qu'un  Discours  prononcé  à  la  présentation 
dis  lettres  de  provision  du  chancelier  Le  t. Mer , 
Paris,  i<<î>7  ,  i>i-ia.  M.  t68'J. 

PAGi-:LLO(  Guillaume),  gentilhomme  de  Vi- 
cence,  secrét.  du  pape  Paul  II ,  est  aut.  de  Lau- 


datio  in  funere  illustris  Bartholomei  Colei  exerci- 
tus  Venctomm  imperatoris ,  Vicenlis ,  1477;  Ber- 
game,  1732,  etc. 

PAGENSTECHER  (Alexandre-Arnold),  né  & 
Brème,  composa  l'ouvr.  :  de  Jure  ventris ,  et  deux 
Dissertations ,  de  Comibus  et  de  Cornutis ,  Brème, 
1714  ou  1737,  i  vol.  in-ia. 

PAGENSTECHER  (François-Guillaume),  parent 
du  précédent ,  a  écrit  :  de  Barba  liber  singularis  , 
Lemeovùe,  1715  ,  in-8  ,  5°  édition.  M.  vers 
1730. 

PAGES  (  Pierre-Marie-François  ,  vicomte  de  ), 
né  à  Toulouse ,  1748,  entra  à  19  ans  dans  la  ma- 
rine royale ,  forma  le  dessein  de  parcourir  les  mers 
de  l'Inde  par  l'ouest ,  afin  de  découvrir  un  passage 
au  nord;  et  son  service  l'ayant  conduit  de  Roche- 
fort  à  St.-Domingue,  il  commença  à  mettre  ce 
projeta  cxécution.En  1767,  il  visita  la  Louisiane,  fit, 
en  1773,  partie  de  l'infructueuse  expédition  aux 
terres  australes,  et  y  recueillit  de  précieuses  obser- 
vations. Elevé  au  grade  de  capitaine  de  vaisseau , 
et  nommé  corresp.  de  l'acad.,  il  se  retira  à  St.- 
Domingue  ,  1 7  8  3,  et  périt  dans  la  révolte  des  nègres, 
1793.  On  a  de  lui  un  ouvr.  inlit.  :  f'ojrage  autour 
du  monde  et  vers  les  deux  pôles ,  par  terre  et  par 
mer,  1767-76,  Paris,  1782,  2  vol.  in-8,  avec 
cartes  et  figures. 

PAGES  (  Franç.-Xavier),  né  à  Aurillac,  1745, 
capitaine  de  marine,  cheval,  de  S t -Louis,  et  cor- 
respondant de  l'acad.  des  sciences  de  Paris ,  donna, 
en  1784,  la  Relation  de  ses  voyages  autour  du 
monde  pendant  les  années  1767  à  1776,  3  v.  in-8. 
On  a  encore  de  lui  :  Discours  de  la  collection  des 
tableaux  hislor.  de  la  révolution  franç. ,  Paris, 
1790,  1791,  2  vol.  in-C;  la  France  républicaine , 
poème  en  10  chants;  Nouveau  traité  de  la  littéral, 
ancienne  et  moderne ,  1 802  ,  3  vol.  in-8  ;  Histoire 
secrète  de  la  révolution  franç. ,  r8o3.  7  vol.  in-8  ; 
le  Triomphe  de  l'amour  et  de  t  amitié,  2  v.  in-12; 
les  Malheurs  des  grandes  passions,  4  vol.  in-12, 
fig.,  etc.  M.  à  Paris,  1804. 

PAGET  (  lord  William),  né  à  la  fin  du  i5°  s.,  à 
Londres,  parvint  aux  prem.  emplois  du  royaume 
sous  Henri  VIII  et  Edouard  VI.  Il  seconda  Cranmer 
dans  ses  importantes  réformes ,  mais  fut  enveloppé 
dans  la  disgrâce  du  duc  de  Sommerset.  Mis  i  la 
Tour,  il  ne  fut  réintégré  dans  ses  charges  qu'à  l'a- 
vènement de  la  reine  Marie.  Il  prit  de  nouveau  une 
grande  part  aux  affaires  publiques ,  et  décida  le 
mariage  de  la  reine  Marie  avec  Philippe  II.  M. 
i564. 

PAGGI  (J.  -B.),  peintre  et  graveur,  né  à  Gènes, 
t556,  réussit  dans  le  portrait,  grava  des  planches 
de  cuivre ,  et  pub.  :  Definiùone  «  divizionc  délia 
pittura ,  in-f°.  M.  1620,. 

PAGGI  (  Ant.  ),  cordelier,  né  à  Rognes,  Pro- 
vence, 1624,  a  donné:  Critica  histor'tco-chronolo- 
gica  in  Annales  ecciesiasûcos  cardinalis  Barvnii , 
Paris,  1689,  Genève,  1705,  1727;  Dissertatio 
hypatica,  L}on,  1682,  in-4.  M.  1699. 

PAGGI  (Franç.;,  neveu  du  précéd.,  et  cordelier, 
né  à  Lambesc,  1 65 4.  Il  est  auteur  de  :  Breviarium 
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cum  romanorum  gesta ,  conciliorum ,  etc.,  17 171 
1747,  4  v.  in-4.  M.  1731. 

PAGGI  (  l'abbé  ),  jés.,  né  au  Martigue,  Pro- 
vence, prévôt  de  Cavaillon,  a  écrit  Y  Histoire  de 
Cyrus-le-Jeune ,  Paris,  1736,  in- 12  ;  Y  Histoire  des 
révolutions  des  Pays-Bas  ,  Paris,  1 737, a  v.  in-ia. 

PAG  LIA  (  France*»  ),  peintre,  ué  à  Brescia, 
i636,  élève  du  Guerchin,  excella  dans  le  portrait. 
Il  peignit  ainsi  quelques  tableaux  d'église,  entre 
autres  une  Charité. 

PAG  LIA  (  Antonio  ),  (ils  du  précéd.,  né  1680 , 
suivit  avec  succès  la  manière  de  l'ancienne  école 
vénitienne ,  et  orna  de  ses  composit.  la  plupart  des 
églises  de  Brescia ,  sa  patrie.  M.  assassiné,  1747. 

PAGLIA  (Ballhazar),  Sicilien,  mineur  conven- 
tuel de  Saint-François,  enseigna  à  l'uuiv.  de  Pa- 
doue.  On  lui  doit  :  Paraphrasis  epica  in psalmos  et 
cantica  ad  laudes ,  vesperas  et  completoriam  ;  In 
Xll  Suetonii  Catsaribus  epigrammata  ;  Triomphas 
amoris  in  divini  verbi  incarnation*,  etc.,  etc.  M. 
i7o5. 

PAGNINI  (Luc-Antoine),  écriv.  ital.,  né  h  Pis- 
toie ,  1737,  se  fit  carme  à  Mantouc,  enseigna  la 
philos,  et  la  rhétor.  dans  plus,  collèges  de  son 
ordre,  fut  reçu  à  l'uaiv.  de  Piae  comme  profess.  de 
belles- lettres,  et  devint  chanoine  de  l'église  cathé- 
drale de  Pistoie.  Il  a  donné  des  traductions  ital.  des 
Bucoliques,  de  Théocrile,  Bien  et  Moschus , 
Paris,  1780,  1  v.  in-4;  à* Hésiode,  d' A naeréon, 
de  Callimaque,  <V  Horace,  d'Epictète,  etc.  Il  tra- 
duisit en  vers  italiens  les  Œuvres  d'Horace,  mivr. 
qui  fut  couronné  en  1 8 1 3,  par  l'acad.  de  la  Crosca. 
On  a  encore  de  lui  des  Poésies  légères ,  des  Épi- 
grammes  grecques ,  latines  et  italiennes ,  des  Dis- 
cours et  des  Opuscules  mathématiques.  M.  18 14. 

PAGNINO  (Santé),  dominio  et  savant  orient-, 
né  à  Lucques,  1470,  adonné  un  Thésaurus  linguat 
sanctœ,  P»ris,  i548,  in-4;  Genève,  1614,  in-f°; 
V et  cru  et  Novi-Testam.  nova  translat.,  Lyon, 
i54a,  iu-f°,  avec  des  notes  de  Serve!  ;  Hebraica- 
rum  institution»**  Ub.  IV,  etc.,  ibid.,  i5a6,  Paris, 
1549,  »n-4;  Isagogegrœca,  Avignon  ,  i5*5,  in-f°, 
etc.  M.  i54 1. 

PA1GE  (Louis- Adrien  La),  bailli  du  Temple,  né 
à  Paris.  A  comp.  :  lettres  historiques  sur  les  fonc- 
tions essentielles  du  parlement ,  Amsterdam,  r  753, 
a  part,  in-ta;  lettres  pacifiques,  Paris,  17 5a  , 
in-ia,  et  1753,  in-4.  M.  180a. 

PAISIRLLO  (Jean),  célèbre  music.  et  composit., 
né  à  Tarente,  174t.  se  fit  de  bonne  heure  une 
réputation  par  deux  opéras ,  la  Pu  pilla  et  il  Mondo 
alla  Rovescia ,  1 763 .  Son  nom  se  répandit  bientôt 
dans  toute  l'Europe ,  et  les  cours  de  l'Europe  se 
disputèrent  l'honneur  de  le  posséder.  Il  se  décida 
pour  la  cour  de  Catherine  II,  y  resta  9  ans,  passa 
à  Varsovie,  de  là  à  Vienne  auprès  de  Joseph  II , 
et  revint  enfin  en  Italie.  Il  se  fixa  à  Naplcs ,  où  il 
donna  le  plus  grand  nombre  de  ses  chefs-d'œuvre. 
Appelé  en  France  par  Napoléon,  il  viut  à  Paris  , 
1801,  et  y  donna  l'opéra  de  Proserpine,  qui  n'eut 
pas  grand  succès  En  tSo3,  il  rentra  en  Italie,  et 
m.  à  Naples,  18 16.  Parmi  ses  nombreuses  com- 
positions, on  cite  :  il  Barbiere  di  SiviglU»  ;  t Âmore 


ingegnosa  ;  il  Tamburro  nottumo  ;  il  re 
l'Antigono  ;  Catone  in  Utica ,  etc. 

PAITOM  (Jean-Marie),  sav.  médecin,  né  & 
Venise.  A  pub.  :  Délia  generuzione  deW  uomo,  dis- 
corsi,  Venise,  17a*  et  1726,  in-4;  de  fit  à  et 
meritis  Fabricii  Bartholeli  commentarius ,  Veneliis, 
1740,  io-8.  M.  vers  1765. 

PA JON  (Claude),  ministre  protestant ,  né  à  Ko- 
morantiu,  i6a6.  On  a  de  lui  :  Examendes  pré- 
jugés légitimes  contre  les  calvinistes ,  Iji  Haye ,  a  t. 
in- 1 2  ;  Remarques  sur  l'avertissement  pastoral ,  etc. 
M.  i685. 

PAJON  (Henri),  avocat ,  né  à  Paris.  On  lui  doit: 
Y  Histoire  du  prince  de  Soljr,  1740,  2  vol.  iu-ra; 
celle  du  roi  Splendide,  1746,  a  vol.  in-ia;  Contes 
nouveaux  et  Nouvelles  nouvelles,  eu  vers,  1753, 
in-8  ;  Observations  sur  les  donations ,  1 76 1 ,  in-i  a. 
M.  1776. 

PAJON  DE  MONCRTS  (  Louis-Esaïe  ) ,  né  è 
Paris,  I7a5,  ministre  à  Berlin.  A  pub.  :  Leçons  de 
morale,  trad.  de  l'allemand  de  Gellert,  uirecht, 
177a  ,  a  vol.  ;n-8;  Léonard  et  Gertrude,  trad. 
de  l'allemand  de  Pestalotz  de  Nottenhof ,  Lausanne 
et  Paris,  1784  ,  2  vol.  in-ia.  M.  179g. 

PAJOT  (Louis-Léon),  comte  d'Osembrai ,  de 
l'acad.  des  sciences,  né  à  Paris,  1678, sav.  mathém. 
et  mécanicien;  donna  sur  la  mécanique  plus.  Mém. 
intéressons.  M.  1753. 

PAJOU  (Augustin),  sculpteur,  néà  Paris,  1730, 
de  l'acad.  de  peinture  ef  de  sculpture ,  de  l'institut, 
et  conservateur  du  musée  impérial,  donna  des 
compositions  fort  estimées,  |*rmi  lesquelles  ou  re- 
marque les  statues  en  marbre  de  Descartes ,  de 
Bossuet  et  de  Pascal;  celle  de  Psyché  abandonnée 
de  C  Amour;  un  Pluton  tenant  Cerbère  enchaîné, 
et  un  Démosthènes.  M.  1808. 

PALACIOS-RUBIOS  (  Jean  Loraz  dh),  jurisc. 
espagnol ,  ne  dans  la  province  de  Salamanque  vers 
1480,  fut  chargé  par  Ferdinand-le-Catholique  de 
travailler  à  la  réforme  des  lois  dites  de  Turv.  On 
lui  doit:  Traité  de  l'IUroisme  militaire,  i5a4, 
in-4. 

PALACIOS  DE  SALAZAK  (Michel  du),  frère 
du  précéd.  Ant.  de  Comment,  latins  sur  l'Ecriture, 
sur  les  livres  de  Anima  d'Ans lote ,  et  sur  les  4 
livres  des  Sentences,  6  vol.  in-f°,  Salamanque, 

1574-1579. 

PALADIN!  (Filippo),  peintre,  né  a  Florence 
vers  1S44;  n'a  laissé  dans  sa  ville  natale  qu'un 
tableau  représentant  la  Décollation  de  St.  Jean- 
Baptiste,  ouvr.  estimé.  M.  1614. 

PALADINI  (  Arcangela) ,  fille  du  précéd.,  née  à 
Pise,  1599,  fut  à  la  fois  peintre,  poète,  et  mu- 
sicienne distinguée;  fut  appelée  à  la  cour  de 
Madeleine  d'Autriche ,  femme  du  grand-duc  Corne, 
qui  la  combla  de  bienfaits.  Arcangela  mourut  jeune, 
1622. 

PALAFOX  (Jean  na),  né  en  1600,  dans 
l' Aragon,  év.  de  Los  Angelos ,  1639,  en  Amérique, 
et  juge  de  l'administrât,  des  trois  vice-rois  des 
Indes.  Il  s'efforça  d'adoucir  la  servitude  des  In- 
diens ,  eut  des  démêlés  avec  les  jésuites ,  et  repassa 
en  Espagne ,  où  il  fui  nommé  évôque  d'Osma ,  i653. 
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On  a  de  lui  plus,  ou* r.  de  piété  ;  Y  Histoire  de  la 
conquête  de  la  Çlùne  par  les  Tartares ,  Irad.  en 
français,  Paris,  1678,  1  vol.  in-8;  Histoire  du 
siège  de  Fontarabie ,  1628,  Madrid,  1629,  111-4. 
Ses  OEuvrrt  ont  clé  recued lies  à  Madrid ,  1761, 
i3  vol.  in-P.  M.  iG5p. 

PALAMAS  (Grégoire),  arcbev.  deThcssulooiqiie, 
combattit,  au  I4**  s.,  le  moine  Barlaam ,  qui  pré- 
tendait qu'U  était  impossdile  à  1  homme  de  voir 
Dieu. 

PALAMËDE,  CU  de  Nauplius,  roi  d'Eulwe,  fit 
partie  de  1  expédition  des  Grecs  contre  Troie,  el  fut 
lapidé  à  l'instigation  d'Ulysse.  Il  avait,  dit-ou,  in- 
venté le  jeu  des  dés. 

PALAPRAT  (Jean),  sieur  de  Bigot,  né  à  Tou- 
louse, ib5o,  capiloul  en  1675,  chef  d'un  consis- 
toire, 1684,  vint  à  Paris,  devint  secrétaire  du 
dur  de  Vendôme ,  et  fil  des  pièces  de  théâtre  eji 
société  avec  l'abbé  Brueys ,  entre  aulrcs  :  le  Stcret 
réiei'c;  le  Sot  toujours  sot;  le  Grondeur ,  etc.  ; 
celles  auxquelles  il  IravaUla  seul  sont  :  Hercule  et 
Ompliale;  tes  Sifflets;  le  Ballet  extravagant,  etc. 
Ses  ouvr.  se  trouvent  avec  ceux  de  Brueys,  5  vol. 
in- 11.  M.  17a!. 

PALAV1CINI  (Paul-Jérôme ,  marquis  oc),  né  à 
Gènes,  1757,  fils  d'un  doge,  fut  un  des  chef*  de 
la  république  à  4«  aus;  commauda  la  milice  de  la 
révolution  du  i3  juin  1797.  Le  roi  de  Piémont  le 
nomma  syndic  de  la  ville  de  Gencs ,  président  du 
magistrat  de  Senti.  M.  le  ittfevr.  r833. 

PALAZZ1  (Jeau),  histor.,  conseiller  de  l'etuper., 
né  à  Venise.  A  écrit  en  la l-  :  Monarchia  occiden- 
talis ,  Veuetiis ,  1C71,  a  v.  in-f";  Aquila  fronça, 
1679,  in-P;  Aquila  saxonica,  1G79 ,  in-f°;  Aquila 
rotnana,  Venezia,  1G70;  Histoire  des  papes, 
Venise,  16S7  ,  5  vol.,  etc.  M.  vers  itiKo. 

PALAZZI  (Pierre),  de  Brcscia,  mathématicien 
du  17'  s.  A  donné  à  Rome  :  Ephèmèrides  du  ciel, 
de  1GC4  à  1670. 

P  A  LEAR  1US  (Antonio  délia  Paglia),  né  à  Veroli, 
Italie;  couvaiucu  d'avoir  parlé  en  faveur  des  luthé- 
riens et  contre  l'inquisition  ,  il  fut  exécuté,  i5(î6. 
On  a  de  lui  un  poème  :  de  Immortalitate  animarum 
librilll,  Lugduni,  i536,  in-16,  etc. 

PALÉMON  (Q.  Rhemmius  ),  grammairien,  fils 
d'un  esclave,  né  à  Vicence  ,  professa  à  Rome  sous 
Tibère  et  Claude.  Nous  n'avons  de  lui  que  des 


Irnpraens  dans  les  Poetas  latini 
1731 ,  a  vol.  in-4. 

PALÉOLOGUE  (Jacob),  né  à  l'île  de  Chio,  de 
la  secte  dite  des  semi-juifs,  fut  brûlé  à  Rome  en 

i5S5. 

PALEOLOGUE  (Jean  VI),  emper.  d'Orient,  né 
à  Conslanlinople,  i33a,  fils  d'Andronic-le- Jeune, 
lui  succéda,  1 341,  sous  la  tutelle  de  Cantacu/cne 
qui  s'empara  de  l'autorité  souveraine,  puis  entra 
daus  Kii  monastère,  i35:».  Paléologue  alors  régna 
seul  ;  uiais  les  Turks  le  dépouillèrent  de  ses  plus 
belles  provinces.  Il  fut  réduit  à  aller  demander  des 
secours  eu  Italie,  el  n'obtint  que  des  promesses.  De 
retour  à  Conslanunople ,  il  eut  encore  a  souffrir  de 
la  révolte  de  sou  fils.  M.  ver»  1391. 

PALÉOLOGUE  (Jean  VII),  petit-fils  du  préc., 
né  1  Jyo  ,  partagea  l'empire  en  14 19  avec  Manuel, 
son  pere,  et  lui  succéda  en  i4a5.  Attaqué  sans 
cesse  par  les  Turks ,  il  tenta  d'opérer  la  réunion 
des  deux  églises  grecque  et  latine.  Un  concile  fut 
couvoqué  à  Ferrare.  Jean  s'y  rendit  en  14 38,  et 
fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  Le  concile  fut 
ensuite  trausléré  à  Florence,  et  l'union  des  grecs 
el  des  latins  y  tut  cooelue,  en  1439.  Mais  les  grecs 
s'y  refusèrent,  et  se  soulevèrent;  l'eutp.  fut  obligé 
de  céder,  et  m.  de  chagrin,  1448. 

PALÉOLOGUE  (Jacques),  sebismatique ,  né 
vers  i5ïo  à  lilc  de  Scio,  descendait  des  emper.  de 
ce  nom.  Il  s'établit  daus  la  Transylvanie,  devint 
recteur  du  gymnase  de  Clauseobourg,  el  embrassa 
la  doclriue  des  budnistes.  Le  scaudale  qu'il  excita  le 
lit  an-èler  et  brûler  vif,  i585.  Il  a  laissé  quelques 
opuscules,  doul  le  plus  remarq.  est  iulit.  de  M  agis - 
(rat  11  polit  ico. 

PALF.OTTI  (  Camille  ),  dit  le  Fieux,  enseigna 
la  rhétorique  et  la  poésie  à  Bologne ,  où  il  naquit , 
fut  ensuite  sénateur  et  chancelier.  Il  a  laissé  des 
Poésies  latines.  M.  i53o. 

PALEOTTT  ( Gabriel  ) ,  cardinal,  né  i  Bologne. 
Il  a  écrit:  de  Dono  senectutis,  Roui»,  i5q5, 
in-8  ;  de  Consistoriatibus  consultationibus  ;  de 
Imaginibus  sacris  et  profanis ,  Bologne,  i58a, 
in-4.  M.  1697  ,  à  73  ans. 

PALEOTTI  (Alfonse) ,  arcbev.  de  Bologne,  où 
il  est  né ,  1 5  3 1 .  On  a  de  lui  :  Espotitione  del  sagto 
lenzuolo  ,  Bologoa  ,  1599  ;  istrutioni  per  li  predi- 
catori,  Bologna,  1 598.  M.  16 10. 


FIN   DU  TOME  TROIS!  KM  F. 
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PALKPHATE,  philosophe  grec  qui  vivait  vers 
la  77e  olympiade.  On  lui  attribue  uu  Traite  des 
choses  incroyables,  Amsterdam  ,  1688 1  1  v.  iu-8  ; 
Elzévir,  1649,  ;  Leipsick  ,  1789  ,  io-8. 

PALÉPHATE  ,  hislor.  grec  d'Abydos ,  sous 
Aleaaodre-le-Granl,  rédigea  des  Mém.  sur  l'ile  de 
Chypre,  sur  Délos,  sur  l'Attique  et  l'Arahie. 

PALESTEINA  (Jean-Pierre-Louis  de),  ué  i5*g, 
savant  music,  mit  le  premier  en  pratique  la  théorie 
de  son  art  en  observant  scrupuleusement  toutes  les 
règles.  Ses  princip.  composit.  sont  des  Messes,  Ve- 
nise et  Rome;  des  Motets;  des  Hymnes,  Rome, 
1589;  des  Madrigaux  à  quatre  et  cinq  vois,  Ve- 
nise, i58t  et  i586;  un  Miserere,  etc.  M.  1394. 

PALE  Y  (Guillaume),  théolog.  anglais,  né  t743 
à  Peterhorough ,  comté  de  Northawpton ,  a  pub.  : 
the  Principles  0/  moral  and  poliùcal  philosophy, 
1800;  iïutural  tlieology,  i8o3,  iu-8;  Uone  Pou- 
lina, in-8.  M.  i8o5. 

PALFIN  (Jean),  lecteur  en  chirurgie  à  Gand, 
où  il  naquit.  Il  écrivit  :  Ostéologie,  Paris,  1 7 3 1 , 
iii-ii;  Anatomie  du  corps  humain,  trad.  par  Jean 
Devaux,  Paris,  1753,  a  v.  in-ia.  M.  à  Gaud,  1730. 

PALINGÈNE  (Marcel),  Paiingenius,  poêle  du 
16e  s. ,  dont  le  uom  était  Pierre-Ange  Maozoli,  a 
donné  :  Zodiacns  -ri ta ,  poème,  Rotterdam,  177a, 
in -8. 

PALISOT  DE  BKAUVOIS  (  Ambroise-Marie- 
François-Jos. ,  baroo  ],  savant  naturel. ,  né  17  5a, 
à  Arras,fut  d'abord  avocat  au  purlem.  de  Paris, 
puis  se  livra  avec  succès  à  l'étude  des  sciences  na- 
turelles. Nommé  correspondant  de  l'acad.  des 
sciences,  1781,  il  fit,  1786,  un  voyage  en  Afrique, 
et  envoya  en  Europe  une  précieuse  collection  de 
fleurs  et  d'insectes  Tombé  dangereusement  ma- 
lade, il  alla  se  rétablir  à  St.-Domiugue,  où  il  de- 
vint membre  du  conseil  supérieur  du  Cap-Français. 
A  l'époque  de  la  révolution ,  il  se  retira  aux  États- 
Unis,  rentra  ensuite  en  France,  et  m.  à  Paris, 
1 8ao.  On  a  de  lui  :  Flore  d'Oware  et  de  Bénin ,  en 
Afrique,  1804-ai,  a  vol.  in-f°,  avec  iao  pl.; 
Insectes  recueillis  en  Afrique  et  en  Amérique,  etc., 
Paris,  i8o5-ai,  1  vol.  in-f°,  avec  90  pl.;  Pro- 
drome des  cinquième  et  sixième  familles  de  crypto- 
garnie,  Us  mousses,  les  lycopodes ,  1804,  in-8; 

IV. 


PAL 

Essai  d'une  nouvelle  agrostograplùe,  Paris,  1812, 
in-4  et  in-8. 

PALISSOT  DE  MONTENOY  (Charles),  écriv. 
distingué ,  né  à  Nancy,  i73o,  se  fil  remarquer  dès 
sa  jeunesse  par  de  grandes  connaissances.  Il  entra 
à  ifi  ans  dans  la  cougrégatioo  de  l'Oratoire;  il  en 
sortit  bientôt  pour  s'adooncr  tout  entier  à  U  litté- 
rature et  a  la  poésie.  Il  écrivit  contre  les  philo- 
sophes du  18e  s.,  avec  lesquels  il  engagea  une 
guerre  littéraire ,  longue  et  acharnée,  Nonuné  après 
la  révolution  administrât,  de  la  biblioth.  Mazarine, 
et  correspondant  de  l'institut,  il  m.  à  Paris,  1814. 
Parmi  ses  ouvr. ,  on  remarque  :  Petites  lettres 
contre  de  grands  philosophes ,  17G0;  les  Philos., 
coméd.  ;  Histoire  des  prem.  siècles  de  Rome ,  x  756, 
in- ta,  ;  le  Génie  de  Voltaire,  1806,  in-8. 

PALISSY  (Bernard  de),  né  à  Agen,  faïencier  à 
Saintes,  et  peintre  sur  verre,  cultivait  la  chimie, 
et  laissa  des  ouvr.,  recueillis  à  Paris,  r636,  a  vol. 
in-8,  avec  le  titre  de:  Moyen  de  détenir  riche, 
rrinipr.  à  Paris,  1777,  in-4.  M.  1590. 

PALITSINE  (  Abraham  ),  relig.  russe ,  cellcrier 
du  couveut  de  St.-Serge-de-la-Trioité ,  a  Moscou, 
est  auteur  de  l'ouvr.  suiv.  :  Récit  du  siège  du  cou- 
vent de  St. -Serge  de  la  Trinité  par  les  Polonais  et 
les  Lithuaniens ,  et  des  troubles  qui  éclatèrent  en- 
suite en  Russie,  Moscou,  1784.  M.  vers  i6a5. 

PALITZSCH  (Jean-George),  paysan  saxon,  né 
1713,  au  village  de  Prohibe,  près  Dresde,  cultivait 
l'astronomie  et  la  botanique.  11  aperçut  le  prem.  la 
comète  de  i-SS,  dont  le  retour  avait  été  prédit 
par  Hallcy.  Cette  découverte  lui  valut  le  titre  de 
correspondant  de  la  société  royale  de  St.-Pcters- 
hourg.  M.  1788. 

PALKIRA  (Sem  Tob ,  bon  Joseph  ben),  rabbin 
espagnol  du  i3"  s.,  est  aul.  de  plus.  ouvr.  sur  la 
poésie ,  la  philosophie  et  la  jurisprud.  hébraïque. 
On  remarque  :  Sepher  Mahaloth  (liv.  des  degrés)  ; 
Principes  de  la  sagesse ,  ms.  ;  Lettre  polémique , 
Prague,  x5a5  et  1610,  in-8. 

PALLADE,  de  Cappadoce,  solitaire  de  Nitrie, 
388,  élu  en  401  évéque  d'Hélénopolis,  Bithynie, 
puis  d'Aspone,  a  écrit  Y  Histoire  des  solitaires, 
pub.  en  latin,  Paru,  i555,  in-4. 

PALLADE ,  dit  U  Noir,  né  à  Padone,  vivait  au 
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3e  s.,  et  coin  posa  un  Commentaire  sur  Catulle;  un 
Traité  des:  es. 

PALLADE,  sophiste  et  méd.  greo,  du  i6*  s.,  a 
laissé  :  Brèves  interpretationes  sexti  libri  Je  morbis 
popularibus  Hinpocratis ,  Basile»,  i58i,  in-4; 
Schotia  in  librum  Hippocratis  de  fracturis ,  gracè 
et  latinè,  etc.,  Francfort,  x5g5,  in-f",  etc. 

PALLAD1NO  (Jacques  ),  nomme  aussi  Jacques 
de  Taramo ,  où  il  naquit,  i34g;  fut  succe&sivem. 
évéqiie  de  Mouopoli,  de  Tarente,  de  Florence,  de 
Spole'te ,  légat  en  Pologne ,  et  pub.  plus,  ouvrages  , 
dont  le  plus  célèbre  est  :  Processus  Lucijeri  contra 
Jesum  ,  Augshourg,  1*70,  in-P.  M.  1417. 

PALLADIO  (André),  archit.,  né  à  Vicence, 
i5o8,  est  auteur  d'uu  Traité  d'architecture ,  en 
4  livr.,  Venise,  1570,  in-f°,  avec  fig.,  en  franç., 
La  Haye,  1736,  a  v.  in-C.  M.  i58o. 

PALLADIO  DEGLIOLIVI  (Henri),  histor.  du 
FriouJ,  a  donné  :  Rerum  forojuliensium  libri  XI, 
et  de  oppugnatioue  gradiscanà  libri  y,  Utini  , 
1659,  in-f°. 

PALLADIUS  (  Rutilius  Taurus  jEmilianus  ), 
écriv.  du  5e  s.,  de  Rome,  a  laissé  un  traité  de  Re 
rustied ,  Leipsick,  it55,  a  vol.  in-4. 

P ALLAI  (  Bragio  ),  né  dans  la  Sabine,  secret, 
des  brefs  sous  Clément  VII  et  sous  Paul  III ,  lit 
paraître,  i5a4,  le  recueil  intit.  :  Coryiana. 

PALLANTIERI  (  Jérôme  ),  né  a  Bologne ,  rect. 
de  l'église  de  St.-Pétrone  de  cette  ville,  a  donné 
une  Iraduct.  des  Bucoliques  de  VirgiU,  en  vers 
libres,  Bologne,  t6o3,  et  Parme,  1760,  Amours 
de  Héro  et  I.éandre,  Bergame,  094.  M.  à  la  fin 
du  16' s. 

PALLANTIERI  (  Jérôme),  de  la  faro.  du  pré- 
cédent, évêque  de  Pitano,  i6o3,  a  laissé  quelques 
Discours,  et  d'autres  Œuvres.  M.  1619,  à  80  ans. 

PALLANTIERI  (Jérôme),  francise.,  parent  des 
précéd.,  17e  s.,  a  comp.  de»  Panégyriques  et  des 
Sermons. 

PALLANTIERI  (  Jean-Paul  ),  francise.,  de  la 
même  famille,  évèque  de  Laquedotna,  royaume  de 
Naples,  t6oa,  u  écrit  :  in  Totum  Psalterium  davi- 
dicum ,  Brixin ,  1600,  a  vol.  in-4;  Explanatio  in 
hymnos  eeclesiasticos ,  Bononiae,  1606,  in-4.  M. 
1606. 

PALLAS,  affranchi  de  l'empcr.  Claude,  s'em- 
para de  l'esprit  de  son  maître ,  lui  fit  épouser  Agrip- 
pine ,  sa  nièce ,  et  adopter  Néron.  De  concert  avec 
Agrippiue,  il  gouverna  l'état,  et  accéléra  la  m.  de 
Claude.  Néron  le  Gt  périr  pour  hériter  de  ses  biens - 

PALLAS ,  philos,  grec  du  5*  s.,  excita  de  grands 
troubles 'Jans  l'empire,  fut  arrêté  |>ar  ordre  de 
l'emper.  Valens.  Mis  à  la  torture ,  il  déclara  que 
c'étaient  les  philosophes  qui  perdaient  l'état. 

PALLAS  (Pierre-Simon),  uatural.  allemand,  ni: 
à  Berlin,  17 \  1,  parcourut  en  1768,  par  ordre  de 
Catherine  II,  la  Sibérie,  la  Russie  et  la  Tauride. 
Son  Voyage  dan<  les  différentes  parties  de  la 
Russie,  a  été  Irad.  en  franç.,  Paris,  1788,  5  vol. 
in-4  ,  avec  atlas;  1794,  8  v.  iu-8,  avec  atlas.  M. 
1H1  1. 

PALLAV1CIM  ou  PELAVICINO  (  Ol)erto  ), 


condottiere  ital.  du  i3c  s.,  embrassa  la  cause  de 


l'emper.  Frédéric  II  contre  Grégoire  IX ,  et  fut 
envoyé  contre  les  Génois.  Il  y  déploya  de  grands 
talens  militaires ,  se  rendit  puissant  en  Italie , 
vainquit  Ezzeliu,  se  créa  une  principauté ,  et  se  mit 
à  la  téte  du  parti  gibelin  en  Lombardie;  mais  au 
passage  de  l'armée  de  Charles  d'Anjou  pour  aller  à 
Naples,  il  fut  dépouillé  d'une  grande  partie  de  ses 
conquêtes,  et  m.  de  chagrin,  ia6g. 

PALLAVICINI  (Rapt.),  prélat  et  poète  ital.,  a 
écrit  :  Historia  flendœ  crucis  etfuneris  Jesu-Christi  t 
Parnw,  i477t  >u-4;  Epistola  ad  Albertum  Hari- 
sium,  1465.  M-  à  Rome,  1466. 

PALLAVICINI  (Pierre SroazA),  cardinal,  né  à 
Rome,  1607,  est  aut.  d'une  Histoire  du  comité  de 
Trente,  Rome,  i656  et  1657,  a  vol.  in-f*;  1664, 
3  vol.  in-4;  Traité  du  style  et  du  dialogue,  en 
ital.,  Rome,  166a,  in- 16;  Lettres,  en  ital.,  1669, 
in- ta.  M.  1667. 

PALLAVICINI  ou  PALLAVICINO  (Fiaa*jiT»), 
chan.  de  St. -Augustin ,  né  à  Plaisance,  vers  i6i5, 
écrivit  des  Satires  contre  le  pape  Urbain  VIII.  Sa 
tète  fut  mise  a  prix.  Il  se  retira  à  Venise,  mais 
attiré  en  France ,  il  (ut  arrêté  dans  le  comtat  Ve- 
naU&iu ,  conduit  à  Avignon ,  et  eut  la  téte  tranchée, 
1644.  On  lui  attribue  le  Céleste  divorce,  Cologne 
(Amsterd.),  1696,  in-ia.  Un  choix  de  ses  OEuvres 
a  été  pub.  à  Genève,  1644,  1  vol.  in-ia. 

PALLAVICINI  (  Nie-Marie  ),  jésuite,  né  à 
Gênes,  i6ai,  occupa  des  emplois  importans  dans 
l'église.  On  a  de  lui  :  VU*  di  S.  Gregorio  Tauma- 
turgo,  Rome,  1649;  Consideraziani  sopra  l'e 
lenze  di  Dio ,  ibid.,  1 6g3,  etc.  M.  1 690. 

PALLAVICINI  (Étienne-Benc4t),< 
poète  d'Auguste  II.  roi  de  Pologne,  né  à  Padoue, 
167a,  a  laissé  plus,  ottvr.  et  une  Traduct.,  en  ital., 
des  Odes  d'Horace,  Leipsick,  1736.  M.  à  Dresde  , 
«74a. 

PALLETTA  (J.-B.),  né  1746,  à  Montecretese  , 
village  entre  le  Simplon  et  le  lac  Majeur,  fut  pro- 
fesseur et  chirurgien  au  grand  hôpital  de  Milan. 
On  a  de  lui  des  Dissertations  sur  la  chirurgie, 
1706.  M.  le  37  août  i83a. 

PALLIÈRE  (Vincent-Léon),  peintre,  né  à  Bor- 
deaux, 1787,  vint  à  Paris,  i  i5  ans,  et  fut  élève 
de  Vincent.  Ses  progrès  furent  rapides  ;  il  obtint 
le  premier  prix  au  concours  de  18 ta,  par  une 
composit.  remarquable,  les  Prétendons  de  Péné- 
loppe  massacrés  par  Ulysse.  Il  passa  ensuite  à 
Rome,  d'où  il  envoya  des  tableaux  de  mérite;  re- 
vint à  Paris,  et  s'y  distingua  à  l'exposition  de 
1819.  H  m.  4  Bordeaux,  i8au.  Parmi  ses  ouvr., 
on  remarque  :  la  Flagellation  du  Christ,  à  Rome, 
dans  l'église  de  la  Trinité-du-Mont  ;  un  Berger  en 
repos ,  au  musée  de  Bordeaux  ;  un  Tobie  rendant 
la  vue  à  son  père,  an  musée  de  Bordeaux. 

PALLIOT  (Pierre),  impr.-libr.,  à  Dijon ,  né  à 
Paris,  1608.  Il  a  donné:  le  Parlement  de  Bour- 
gogne ,  ses  origines,  qualités ,  blason ,  Dijon ,  1 649  ; 
Science  des  armoiries  de  Géliot ,  Paris  ou  Dijon , 
1660-61  ou  64,  in-f»,  avec  fig.  M.  1698. 

PALLISER  (sir  Hugb),  marin  anglais,  né  173*1 
entra  jeune  au  service,  devint  capitaine  en  second, 
1 746,  contribua  i  la  prise  de  Québec ,  fut  nommé 
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contrôleur  de  la  marine,  et  se  signala  au  combat 
d'Onessant  comme  amiral  en  second.  Il  obtint 
plus  tard  le  gouvernent,  de  l'hôpital  de  Greenwu-h , 
«I  y  m.,  i  ;»i<5. 

PALLU  ^Martin),  jés.  et  prédicat.,  ue  1661  ,  a 
écrit  un  Traité  du  saint  et  fréquent  usage  des  sa- 
crement, etc.,  Paris,  1739,  in-12 ,  et  des  Sermons. 
M.  174a. 

PALLU  (Élienne),  a  donné:  Coutume  Je  ToV- 
raine ,  commentée ,  166  r,  in-4. 

PALLU  (François),  évéque  d'Héiiopolis,  est 
auteur  d'une  Relation  des  missions  des  évéques 
franc,  dans  l'Inde,  Paris,  1688. 

PALLU  CCI  (  Noël-  Joseph  ),  mvd.de  Puniv.de 
Paris,  né  à  Florence,  1719,  pratiqua  la  chirurgie 
dans  va  patrie  ,  puis  a  Tienne.  Il  inventa  un  pro- 
cédé pour  l'opération  de  la  fistule  lacrymale ,  et 
donna  divers  ouvr.,  entre  autres  :  Descript.  d'un 
nouvel  instrument  pour  abattre  la  cataracte  avec 
tout  te  succès  possible ,  Paris ,  1 75o ,  in- 1 2 ,  trad. 
en  allem.,  Leipsick,  1752,  in- 8;  nouv.  Remarques 
sur  Ut  lithotomie,  ibid.,  i75o,  in-12,  trad.  en  allem., 
Leipsick,  1753,  in-8;  Lithotomie  nouvellem.  per- 
fectionnée ,  Vienne ,  1757,  in-8  ;  Saggio  di  nuove 
osservaùonie  scoperte,  Florence,  1708,  in-8.  M. 
«797- 

PALM  (Jean-Philippe),  libraire,  né  1766,8 
Schorndorf ,  Wurtemberg  ,  s'établit  à  Nuremberg , 
où  il  fut  accusé  d'avoir  distribué ,  1806,  une  bro- 
chure intit.  :  l'Allemagne  dans  son  profond  abais- 
sement, dirigée  contre  Napoléon  Bonaparte.  Arrêté 
par  ordre  de  l'emper. ,  il  fut  condamné  a  m.,  et 
fusillé  a  Braunau,  1806,  malgré  l'indignation 
publique. 

PALM  A  (  Charles-Franc,.  ) ,  jés. ,  né  i?35,  à 
Rosembcrg  ,  Hongrie ,  occupa  des  fonctions  impor- 
tantes dans  l'église,  et  composa  les  ouv.  suivons: 
Spécimen  heraldicœ  Hungarite ,  Vienne,  1766, 
in-4  i  Notifia  rerum  hungaricarum  ab  origine  ad 
nostram  usque  atatem .  Tyruau,  1770,  in-8 ,  et 
«776;  Spécimen  ad  habtburgo  -  lot/taringicam 
prosapiam  illustrandam ,  Vienne,  1773,  in-8,  et 
1774,  >n-f°.  M.  1787. 

PALME  (Jacq.),  peint,  né  à  Sarroaleta  près  de 
Bergaroe,  i548,  dit  l Ancien,  a  donné  des  dessins 
dans  ht  manière  du  Titien ,  et  plus,  tableaux  esti- 
més. M.  à  Venise,  1 588. 

PALME  (Jacq.),  le  Jeune,  peint.,  neveu  du  pré- 
cédent, né  à  Venise,  i544,*  laissé  des  dessins  pré- 
cieux, et  a  gravé  un  St.-Jean-Baptiste.  M.  1628. 

PALME  (l'abbé  Marc  d'Alviahy  ne  la  ),  né  à 
Carcassonne,  1711,  travailla  au  Journal  des  Savons, 
de  1752  à  1759.  M.  1759. 

PALMER  (Samuel),  sav.  imprim.  de  Londres,  a 
pub.  en  angl.  une  Hist.  de  [imprimerie,  Londres, 
173a,  in  4.  M.  1732. 

PALMER  (Jean),  né  1741, fils  d'un  concierge 
du  théâtre  de  Drury-Lane ,  s'engagea  dans  une 
troupe  ambulante ,  revint  à  Londres,  y  remplit  les 
premiers  rôles,  et  m.  1798,  en  jouant  àua  Misan- 
tropie  et  Repentir. 

PALMIERI  (  Matthieu  ),  se  distingua  au  concile 
de  Florence,  où  il  naquit,  i4»5.  Il  a  laissé  une 
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continuation  de  la  Chronique  de  Prosper  jusqu'en 
1449;  un  traité  délia  Fita  civile,  Florence,  iijy, 
in-8,  etc.  M.  14 7. 5. 

PALMIERI  (Mathias),  prélat  de  la  cour  de 
Rome,  né  à  Pise,  i4ai,  a  donné  une  note  de  la 
Chronique  de  Matthieu  Palmien.  de  i45u  à  1481, 
Venise,  1483,  in-4  ;  Paris,  1 5 18.  Il  a  aussi  traduit 
en  latin  Y  Histoire  fabuleuse  des  70  interpréta  par 
Aristce ,  Rome,  r/,71.  M.  1483. 

PALMQCIST  (  Mugnus,  baron  de),  mathém. 
suédois,  né  1660,  suivit  d'abord  la  carrière  mili- 
taire ,  et  se  montra  ingénieur  distingué.  11  fut  en- 
suite président  du  conseil  des  mines.  On  a  de  lui 
une  Lettre  à  Régis ,  insérée  au  Journal  des  Sav., 
année  1690.  M.  1729.  —  Frédéric  PALMytris-r.de 
l'acad.  des  sciences  de  Stockholm ,  composa  quel- 
ques ouv.  de  raathém.  (en  suédois),  et  une  tra- 
duction, dans  la  même  langue,  du  Spectacle  de  la 
nature,  de  Pluche. 

PALMSCHOELD  ( Elias ),  anliq.  suédois,  fut 
long-temps  employé  pour  la  partie  des  antiquités  i 
la  chancellerie  de  Stockholm.  Il  a  donné,  sous  le 
titre  de  Collectio  Palmschoeldiana  ,  un  recueil  de 
lettres,  de  document  et  de  pu  ces  relatives  à  Chris- 
tine de  Suède.  M.  1719. 

PALNATOKE,  chef  de  pirates  danois,  10e  s., 
se  rendit  cél.  et  inslit.  (Kir  sa  bra\oureel  son  intrépi- 
dité ,  une  sorte  d-association  de  piraterie  cheva- 
leresque, doul  le  chef-lieu  était  le  fort  de  Joins - 
bourg. 

PALOMARES  (  François-Xavier  na  SANT- 
IAGO), habile  calligraphe  espag.  du  18*  s.,  fut 
employé  par  le  P.  Buriel  à  copier  les  manuscrits  de 
la  bibliothèque  de  Tolède.  On  voit  quelques  plan- 
ches d'anciens  caractères  arabes ,  gravés  d'après 
Palomares  dans  la  Paleografa  cspanola  de  Terre- 
ros  v  Paudo. 

PALOMINO  DE  CASTRO  Y  VELASCO(Ant.), 
peint,  espag.,  dont  ou  voit  tes  tabl.  dausla  cathéd. 
de  Valence  et  d'autres  églises ,  a  écrit  :  Theorica 
de  la  Pictiu-a,  etc.  ;  l  ies  des  peint' es  ,  Madrid, 
1715,  av.  iu-f°.  M.  1725,  à  70  ans. 

PALONI  (Marcel),  né  à  Rome,  vivait  au  ifi*  s. 
On  a  de  lui  un  poème  intit.  :  la  Storia  delln  Hatta- 
glia  di  Ravenna,  i5ia. 

PALOTTA  (le  comte  Paris),  né  à  Macerata,  est 
aut.  de  savantes  Dissertations ,  et  de  deux  Traités 
d économie  politiq.  M.  17 83. 

PALSGRAVE  (Johu),  né  à  Londres,  vivait 
sous  Henri  VII  et  Henri  VIII.  Vinl  à  Paris,  et  y 
publia:  Eclaircissement  de  la  langue  française ,  eu 
3  liv.,  1  vol.  in-f".  Il  a  trad.  en  celle  langue  une' 
coméd  latine,  intitulée  Acolastus,  1  540. 

PALTEAU  (Cuill. -Louis  Formanoiii  de),  né  au 
château  de  Palteau ,  dioe.  de  Sens,  1 7 1 2  ,  a  écrit  : 
iïouv.  construction  des  ruclies  de  bois,  Metz,  1756, 
1774,  in- 1 2  ;  Observ.  et  expériences  sur  div.  par- 
ties de  l'agriculture,  La  Haye,  1768  ,  t  voL  in-8. 
M.  à  la  fin  du  18'  s. 

PALU  (  Pierre  de  la  ) ,  dominic. ,  donna  des 
Commentaires  sur  le  Maître  des  Sentences ,  in-f, 
et  m.  à  Paris,  i34». 

PALU  (Victor),  mcd.  à  Paris,  w  à  Tours,  a 
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publié  :  Stadium  medicum  ad  lauream  schoUe  na- 
risiensis  emensum,  Parisiis,  i63o,  in-8;  An  den- 
tium  doiori  tabacum  ?  An  risus  vilain  producat  ? 
1642,  in-8.  M-  i65o. 

PALUDANtJS  (Jean) ,  de  Malines,  prof,  de 
thèol.  à  l'univ.  de  Louvain,  est  aut.  de:  Vindictes 
theotogica ,  advenus  verbi  Dei  corruptelas ,  An- 
vers, 1620,  2  vol.  in-8  ;  De  sancto  Ignatio  concio 
sacra,  ibid.,  162  3,  in-8.  M.  i63o. 

PALDDANUS  (  Bern.  )  ,  prof,  de  philos,  à 
Leyde,  a  enrichi  de  notes  les  Voyages  maritimes  de 
l.insrhot,  Arost.,  16 10,  in-f°.  M.  veri  1634. 

PAMÈLE  (  Jacq.  or  ),  chan.  de  Bmges,  où  U  est 
né,  1 536,  reçut  de  Philippe  II  l'évéc.  de  St.-Omer. 
et  m.  en  1587,  en  allant  prendre  possession  de  son 
.siège.  On  lui  doit  :  Liturgica  latinorum ,  Cologne, 
xS?!  ,  a  V.  fn-4  ;  Micrologus  de  ecclesiasticis  ob- 
servationibus ,  elc. 

PAMPH1LE  (Si. ) ,  prêtre  et  martyr,  né  au  3e 
s.,  à  Bcryte,  dont  il  était  un  des  magistrats,  se  con- 
vertit à  la  religion  chrétienne.  Il  établit  une  école 
chrétienne  à  Césarée  de  Palestine  en  307.  Il  fut 
arrêté  dans  les  persécutions  excitées  par  Maximien, 
et  mis  à  m.,  3oq. 

PAMPHILE .  peint,  macédonien ,  vivait  sous  le 
règne  de  Philippe.  Le  premier  i!  appliqua  les  ma- 
thématiques à  son  art,  et  fut  maître  d'Apelles. 

PAMPHILE-MAURTLIEN ,  num  sous  lequel  on 
a  fait  paraître,  au  i5e  s.,  un  poème  en  vers  lat.,  par 
un  aut.  inconnu,  et  intitulé  Pamphile  et  Galatée, 
réimp.  avec  la  rràd.  en  vers  français ,  Paris,  1 494  , 
in-fo. 

PAMVA-BERINDA ,  relig.  moldave ,  remplissait 
de  hautes  fonctions  ecclés.  à  Kiew.  Il  pub.  un  Die- 
tionn.  raisonné  slavo-russe,  avec  addit.  de  mots  hé- 
breux ,  latins,  etc.,  Kiew  (au  couv.  des  Grottes  ), 
1627,  in-4-  M.  i63a. 

PANÀGIOTI,  prem. interpr.  du  grand-seigneur, 
né  à  l'Ile  de  Chio,  a  écrit  :  Confession  orthodoxe  de 
l'église  catholique  et  apostolique  d'Ori.-nt,  166t. 
M.  16;  3. 

PANAJOTI ,  pi-ètr«;  grec  de  Sinope,  professa  la 
langue  grecque.  Ou  a  public  quelq.  Lettres  de  lui, 
Brescia,  1760,  in-8.  M.  à  Brescia  vers  174S. 

PANARD  (Charles -François  ),  poète  spirituel 
et  fécond  ,  né  à  Coum'He ,  près  Chartres  ,  a  donné 
un  grand  nombre  de  pièces  de  théâtre  et  dis 
poésies.  On  a  pub.  ses  ouv.  sous  le  titre  de  Théâtre 
et  Œuvres  de  Pànard,  Paris,  1763,4  v.  in- 12.  M. 
à  Paris,  1765,  à  74  ans. 

PANAROLI  (  Dominique  ),  méd.  et  philos.,  m. 
à  ftbme,  a  laissé  :  In  camaleorite  essaminato,  Rome, 
1645,  in-4;  Polycarponia ,  Roitine  ,  1647,  in- 12  ; 
Il  mare  essaminato ,  Borna?,  iti56,  in-4;  A  polio 
P}  thius ,  Roma*,  1648,  etc.  M.  i65:. 

PANCEMONT  (Antoine-Xavier  Maywauo  de), 
évéq.  de  Tannes,  né  à  Digoing-stir-Loirc,  175G, 
grand-vicaire  de  l'archevêque  de  Toulouse,  puis, 
en  1788,  curé  de  Saint-Sulpice ,  refusa  le  serment 
cccléstostiq'ue  en  179*0,  s'expatria  et  se  retira  eu 
AHtïti..:',tie,  rentra  en  Franre  sous  le  con<>u|al,  1 801  ; 
il  lut  nômmé  évèq.  de  Vannes,  et  m.  1807. 

PANCETTA  (  Camille  ) ,  chan  de  Padoue,  né  à 


Serravalle,  états  de  Venise,  est  aut.  d'un  poème 
intitulé  :  P  nezia  libéra.  M.  x63x. 

PANCIROLI  (Gui),  né  à  Reggio,  i5a3,  ensei- 
gna les  Jnstitutes  à  Padoue.  On  a  pub.  à  Venise , 
en  1 58  4,  son  Tractatus  universi  juris  ,  28  v.  in-f"; 
Histoire  de  la  ville  de  Reggio,  en  lat.,  Venise, 
1611. 

PANCKOUCK.E  (  André-Jos.  ),  libraire  de  Lille, 
né  1700,  a  écrit  :  Etudes  conven.  aux  demoiselles, 
Paris,  1749,  a  vol.  in- «a;  Abrégé  chronologique 
de  t Histoire  de  Flandre,  176a,  in-8;  Diction- 
naire des  proverbes  français,  Para,  1758,  in-8; 
Manuel  philosophique,  Lille,  a  vol.  in- 12,  elc.  M. 
à  Paris,  1753. 

PANCKOUCKE  (Ch.-Jos.),  Gis  du  préc  ,  né  à 
Lille,  1736,  libraire  a  Paris,  a  donne  les  édit.  de 
l'Encyclopédie,  des  Œuvres  de  Buffon,  des  Mémoi- 
res del'acad.  des  b.-lett.  etc.  Il  a  composé  :  Mémoi- 
res mathémat.;  Traduct.  de  Lucrèce,  Amsterd. , 
1768,3  vol.  in- 1 1  ;  le  plan  de  V Encyclopédie  mé- 
thodiq.  ;  créé  le  Moniteur,  etc.  M.  1799. 

PANCKOW  (Thomas),  méd.  ollem.,  né  1622  , 
dans  la  marche  de  Brandebourg ,  exerça  à  Berlin, 
où  il  fut  pendant  10  ans  méd.  de  la  cour.  Il  a  donné 
un  ouvr.  intit.  :  Herbariam,  Ulm ,  i634,  in-4; 
Cologne,  1673,  in-4. 

PANDENOLFE,  jeune  prince  de  Capoue,  suc- 
céda à  Landolphe  II,  879,  entretint  des  guerres  con- 
tinuelles avec  Guaifer,  prince  de  Saierne,  avec  la 
république  de  Gaete  (882),  et  avec  les  Sarrasins.  M. 
S81. 

PANDOLFE  Ier,  ou  Tête  de  fer,  fils  et  succes- 
seur de  Landolphe  IV,  prince  de  Capoue,  devint 
possesseur,  avec  l'aide  d'Othon-le-Giand,  des  prin- 
cipautés de  Béncvent ,  Capoue  et  Saierne ,  du  mar- 
quisat de  Camerino  et  du  duché  de  Spolelte ,  et  fut 
aussi  l'un  des  souverains  les  plus  puLsans  de  l'Ita- 
lie. Il  eut  à  soutenir  une  guerre  avec  les  Grecs,  qui 
le  firent  prisonnier  devant  Bovino ,  969  ;  mis  en  li- 
berté, 970,  il  repoussa  les  Napolitains  de  ses  fron- 
tières, et  m.  98  x . 

PANEL  (Alexand.-Xavier),  jés.,  né  en  Franche- 
Comté,  1699,  précept.  des  infans  et  garde  du  cabi- 
net du  roi  d'Espagne,  donna  de  norobr.  Opuscules 
sur  les  antiquités  et  la  numismatique.—  Pakei.,  son 
frère,  né  à  Nozcroy  à  la  fin  du  18"  a  pub.  1  vol. 
de  poésies  latines. 

PANETIUS.  philos,  stoïcien,  de  l'Ile  de  Rhodes, 
vivait  vers  i5o  av.  J.-C. ,  vint  à  Rome,  et  s'y  lia 
avec  Lclius  et  Scipion.  Il  écrivit  un  Traite  des  de- 
voirs que  Cicéron  a  fondu  dans  le  sien. 

PANIERI  (Ferdinand),  théol. ,  né  1759,8 
Pistoie,  défendit  d'abord  le  jansénisme,  puis  se  ré- 
tracta, 1786.  Il  fut  dans  la  suite  direct,  des  confé- 
rences ecclésiastiques  du  clergé  de  Pistoie ,  et  fut 
fait  chan.  de  cette  ville.  On  a  de  lui  une  Exposi- 
tion des  lois  de  Dieu  et  de  t église  sur  t  usure,  1 8 1 3, 
in-8.  M.  1821. 

PANIGAROLA  (  François  ),  évéq.  d'Asti,  Pié- 
mont ,  i5$7  ,  né  à  Milan,  1548,  prêcha  les  massa- 
cres de  la  Saint-Barthélemi  à  la  cour  de  Charles  IX. 
Envoyé  en  1590,  par  Grégoire  XIV,  pour  soute- 
nir la  Ligne  contre  Henri  IV,  il  persuada  aui 
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Parisiens  de  se  laisser  conduire  par  les  Guise.  Ses 
Sermons  furent  pub.  à  Rome,  i5g0  ,  in- 4.  On  a 
encore  :  //  Predicaton,  Venise,  1609,  in-4.  M.  à 
Asti,  i5o4. 

PAN  IN  (Nikita  Ivanowitz,  comte  ni),  né  1718, 
ministre  plénipotentiaire  auprès  des  cours  de  Da- 
iiemarck  et  de  Suède,  fut  gouverneur  du  grand-duc 
Paul  PetrowiU,  et  devint  premier  ministre  de  Ca- 
therine II.  M.  1783. 

PANINI  (Franc,.),  né  à  Modène,  vivait  au  16*  s., 
et  donna  une  Chronique  de  sa  patrie  vers  1567,  de 
1507  à  1567,  et  Épi  gramme  s  lat. 

PANIZZA(  Louis),  méd.  de  Frédéric  II,  duc  de 
Manloue,  où  il  naquit,  1480,  a  écrit:  Apologia 
commentant  olim  editi  de  parvà  évacuation f  y  etc., 
Venise,  i56t,  in-f°;  Quatstio  île  pltiebatomits 
/tendit  iu  omni  dolore,  etc.,  ibid.,  i53a,  in-4-  M. 
vers  i56o. 

PANNARTZ  (  Arnauld  ),  ouvrier  de  lïmprim. 
Gutlemberg  à  Mayence,  passa  eu  Italie  au  commenc. 
du  pontificat  de  Paul  II.  Il  s'établit  au  monast.  de 
Sublac,  on  il  pub.  te  Donat  sans  date,  le  Lac. mu  e 
de  i4<>5,  et  la  Cité  de  Dieu  de  1467.  Fut  appelé 
à  Rome,  et  y  imprima,  1467,  les  Épt'trrs  familières 
deCieéroo,  les  Lettres  de  saint  Jérôme,  1  \.  in-f°, 
et  la  ir*  édit.  du  Spéculum  ■vila^ttumana-. 

PANNEKLS  (  Guill.  ),  né  à  Anvers,  1600,  grava 
à  1  eau  forte  plus.  tabi.  de  Rubans  :  Esther  devant 
Assuërus;  la  Nativité  ;  t 'Adoration  des  mages;  la 
Madeleine  chez  le  pharisien,  etc. 

PANNIER  (Jacq.),  sieur  n'Oaosvït.LE ,  né  à 
Lyon,  1680 »  iotend.  des  Hes  franc,  en  Amérique, 
introduisit  le  café  américain  en  France.  M.  à  St.- 
Domingue,  1739. 

PANNINI  (Jean-Paul),  né  à  Plaisanee,  169 t, 
excella  dans  la  perspective,  donna  beaucoup  de 
grâce  et  de  vérité  à  ses  paysages,  et  d'expression  à 
ses  figures.  M.  À  Rome,  1797. 

PANNIUS,  Romain,  alla  s'établir  en  Egypte,  et 
y  établit  une  fabrique  dt*  papier  ou  papyrus,  auquel 
il  donna  le  nom  de  fanniaque. 

PANNON  (  Janus  Pannonius),  évêq.  de  la  ville 
de  Cinq-Églises,  Basse  •Hongrie,  né  14  ^4  ,  a  laissé 
des  Poèmes ,  des  Élégies  et  des  Èpigrammes ,  Ve- 
nise, i553,  vol.  in-8.  On  a  pub.  ses  OEttures,  a  vol. 
in-8,  à  Utrecht,  1784.  M.  147». 

PANOENUS,  frère  de  Phidias,  l'aida  à  embellir 
le  temple  de  Jupiter-Olympien.  Il  peignit  Atlas 
portant  le  monde,  et  son  lape  par  Hercule,  et  la  ba- 
taille de  Marathon,  le  combat  des  Athéniens  con- 
tre les  Amazones. 

PANSA  (  Caïus  Vibitis  ),  consul  avec  Hirtius, 
suivit  le  parti  de  César,  puis  celui  d'Octave  contre 
Antoine  11  fut  blessé  mortellement  près  de  Bo- 
logne. 

PANSERON  (  Pierre  ) ,  archit. ,  né  près  de  Pro- 
vins ,  a  fait  graver  pli»,  volumes  de  planches  pour 
jardins  anglais. 

PANTAGATHUS  (Octavio  BAGATO,  nommé 
aussi  ),  moine  servite,  néàbrescia,  14  94,  était 
grand  érudit,  et  littéral,  distingué.  Il  composa 
plus,  traités,  entre  autres:  Notitia  rrrum  romana- 
rum  ,  «t  une  Hist.  éccUsiastiq.  Sa  Vit  a  été  pu- 


bliée par  J.-B.  Roms,  Rome,  ifi57,in-8.  M.  1567. 

PANTALÉON,  martyr  de  Nicomédie,  fut  sup- 
plicie vers  3o5,  sous  Galère. 

PANTALÉON  ,  diacre  de  Constantinople ,  1 3* 
s.,  composa  un  Traité  contre  les  erreurs  des 
Grecs. 

PANTALÉON  (Henri),  né  i  BAIe,  i5m,  pra- 
tiqua la  médecine  dans  sa  patrie;  a  pub.  entre  au- 
tres ouv.  :  Prosographia  heroum  et  illustrium  viro- 
rtim  /îermaniœ ,  Uasilete,  1 565  ,  in-f°;  Militari* 
ordinis  Joltannilarum  Rhodiorutn,  etc.,  Historia, 
Basile»,  i58i,  in -P.  M.  iSgS. 

PANTALEONE,  profess.  de  médecine  à  Ver- 
ceil,  prem.  méd.  du  duc  de  Savoie,  vivait  vers  la  fin 
du  1 5*  s.  Il  a  laissé  divers  ouvrages,  parmi  lesquels 
ou  remarque:  Lacticiniorum  Summa,  Turin,  i477» 
in-4;  et  Pilurarium,  Pavie,  i5i8,  in-P;  Lyon, 
i5i5,  in-4;  ibid.,  ifiiS,  in-8. 

PANTENUS,  philos,  stoïcien,  né  en  Sicile,  vivait 
sous  l'cmp.  Commode,  et  mourut  après  a  1 6  ;  il  profes- 
sait dans  la  cél.  école  d'Alexandrie,  et  composa  sur 
lu  Bible  des  Commentai'-es  qui  se  sont  perdus. 

PANTEO  (Jean-Antoine  ),  méd.  du  x5*  s.,  né  à 
Vérone,  a  pub.  :  Confabnlaliones  ex  thermit  cftat- 
derianis,  quee  in  vtronensi  agrosunt,  etc.,  Vi- 
eentise,  1488, in-P. 

PANTEO  (Jean-Augustin) ,  né  à  Venise,  vivait 
an  ibe  s.  On  a  de  lui  :  Ars  et  Theoria  IrattimtUa- 
tionis  metallictt,  etc.,  Venetiis,  i55i. 

PANTERA  (Panlcro),  gentilh.  de  Cosme,  capit. 
des  galères  de  Clément  V III,  se  distingua  contre 
les  pirates,  i5y8  ,  et  publia,  1614,  XArmatm 
navale. 

PANTHOT  (Louis),  chirurg.,  né  a  Lyon,  mit 
en  vogue  T'opération  césarienne.  —  Un  de  ses  fils, 
Jean-Louis  Pantliot,  doyen  du  collège  des  méd.  de 
Lyon,  écrivit  un  Traité  sur  la  Baguette  divinatoire  ; 
un  autre  sur  les  Eaux  minérales  tCAix  en  Savoie  f 
un  autre  sur  les  dragons  et  les  escarboucles,  Lyon, 
1691,  in-ia.  M.  1707. 

PANTIN  (Guill.),  méd.  à  Bruges ,  est  aut.  d'un 
Commentaire  sur  le  traité  de  Celset  De  re  medied, 
Bâle,  »55a,  vol.  in-P.  M.  i583. 

PANTIN  (Pierre),  né  à  Thie,  Flandre,  doyen  de 
Sainte-Gudule  à  Bruxelles,  a  laissé  des  Traduc- 
tions de  plus.  aut.  grecs,  un  Traité  de  Dignitalibus 
et  officits  regn't  ac  domùs  regia  Ciotlwrum.  M. 
16  r  1 ,  à  56  ans. 

PANVINI  (Onuphre),  Panvinius,  relig.  august., 
né  à  Vérone,  a  écrit  les  Fies  des  papes,  1667, 
in-4  ;  De  antiquis  Romanorum  nominibus,  in-P; 
De  principibus  romanis,  in-P;Zîe  republied  ro- 
mand, Paris,  1 588  ,  in-8;  Topographia  Romœ , 
Francfort,  3  vol. in-P;  Chronicon  ecclesiasticum, 
in-P.  M.  r568. 

PANYASIS,  poète  d'Halicarnasse ,  était  aut. 
d'un  poème  sur  les  1  a  travaux  d'Hercule ,  très-re- 
nommé chez  les  anciens,  et  dont  il  ne  nous  est  rien 
resté. 

PANZACHIA  (Marie-Hélène),  née  1668,  à 
Bologne ,  se  distingua  dans  la  peinture.  Elle  ]>ei- 
gnait  le  partage,  et  donna  aussi  quelques  sujets 
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PANZA.NI  (  Grégoire  ) ,  prêtre  italien ,  envoyé, 
r634,  en  Angleterre  par  le  pape  Urbain  VIII, 
potir  apaiser  les  querelles  entre  les  catholiques  de 
cette  île,  écrivit  des  Mémoires  sur  sa  mission,  tra- 
duits en  anglais,  et  pub.,  1794,  en  sa  langue,  sous 
ce  litre:  The  Memoirs  of  Gregorio  Panzaui,  gi- 
ving  an  account,  etc.,  Birmingham,  in-8. 

PANZER  (Geoi^-Wolfgang-Franç.),  P*sf.  de 
la  cathédr.  de  Saint-Sébald  à  Nuremberg,  né  à 
Sukbacb,  Haut-Palatinat,  1739,  a  publié  :  Annales 
typographici ,  ab  artis  inventa!  origine  ad  annum 
èJ  l),  etc.,  Norimbergc,  1 7t*3  et  1794,  a  v.  in-4: 
Annales  de  l'ancienne  littérature  allemande,  etc. , 
ibid.,  1 7  S  8,  grand  in-4  ;  Hist.  de  l'imprimerie  dans 
les  premiers  temps  à  Nuremberg,  etc.,  ibid.,  1789 , 
in-4.  M.  i8<>5. 

PAOLI  (Sébastien),  né  près  de  Lucques,  1684, 
clerc  ré5ulier  de  ta  Mère  de  Dieu,  a  fait  paraître 
dans  les  journaux  d'Italie  un  grand  nombre  de 
Dissertations  sur  les  anliquit. ,  l'hist. ,  la  physique, 
etc.,  imprim.  à  Lucques  et  à  Venise,  1748  et  1750, 
et  des  Vies  d'hommes  illustres.  M.  175t. 

PAOLI  (  Hyacinthe),  de  Corse,  l'un  des  chefs 
qui  la  gouvernèrent  en  1 735.  Il  coramand.  lorsque 
le  maréchal  de  Maillelxns  en  fit  la  conquête ,  1 739. 
Il  m.  à  Naples.  où  il  s'était  retiré. 

PAOLI  (Pascal),  fils  du  précédent,  né  à  la 
Slrctta ,  Corse ,  partagea  l'exil  de  son  père  à  Naples, 
revint  dans  l'île  dont  il  fut  proclamé  le  chef  unique, 
1755.  D'abord  vaincu  par  le  parti  génois,  il  se  re- 
leva bientôt  et  parvint  à  former  une  marine  avec 
laquelle  il  inquiéta  le  commerce  de  Gènes.  Celte 
république  ne  possédait  plus  en  Corse  que  quelques 
places  maritimes ,  el  Paoli ,  maître  de  l'île  presque 
entière,  songea  à  y  organiser  un  gouvernement  : 
lois,  administration,  justice,  instruction,  agricul- 
ture, tout  y  fut  renouvelé  et  amélioré.  Mais  bientôt 
la  Fr.  vint  inquiéter  celte  république  naissante ,  et 
acheta ,  en  1 767 ,  aux  Génois  leurs  prétentions  sur 
la  Corse.  Paoli  protesta,  prit  les  armes  et  fut 
vaincu.  Retiré  en  Angleterre,  il  fut  appelé  à  Paris 
à  lu  révolution  de  1789,  et  nommé  commandant 
militaire  de  la  Corse.  Sa  conduite  étant  devenue 
suspecte  à  la  convention,  il  fut  accusé  de  trahison. 
Il  leva  alors  l'étendard  de  la  révolte,  1793,  et 
offrit  la  Corse  au  roi  d'Angleterre.  Celui-ci ,  peu 
reconnaissant ,  écarta  du  gouvernent,  de  cette  île 
Paoli,  qui  m.  près  de  Londres,  1807. 

PAOLILLO,  peintre,  élève  de  Sabbattini,  a 
donné  à  Naples,  sa  patrie ,  un  St.  Jean  et  un  Ta- 
bleau de  la  Vierge,  très-estimes. 

PAOL1NI  (Fabio),  né  à  Udine,  raéd.,  l'un  des 
fondateurs  de  la  nouvelle  acad.  de  Venise,  1593,  a 
écrit  :  de  Vi péris  in  trochiscorum  apparatu  pro 
tUcriacd  adhibendis  ,  dis  put  ado ,  Venetiis,  1604; 
Pmiectiones  Maniât ,  Vcnetiis,  i6o3;  Fabulas  es 
antiquis script oribus  excerptat  ,etc,  Veneliis ,  1 587. 

PAOLINI  (Pétronille),  née  à  Tagliacouo,  i663, 
poèle  et  sav.  musicienne,  a  donné  entre  autres 
composit.  :  cinq  Oratorio  en  musique,  et  deux , 
iutit.  il  Tradimento  ■vendicato ,  ovvero  la  Dona 
illustre,  et  la  Tomiri.  M.  1736. 

PAON,  DU  PAON  ou  LE  PAON,  peintre  de 
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batailles,  né  vers  1740,  près  Paris,  servit  d'aboi ,1 
dans  un  régiment  de  dragons ,  se  fixa  ensuite  a 
Paris,  où  il  commença  à  se  distinguer  dans  la 
pcintuie,  aidé  par  les  leçons  de  Casanova.  On  a 
de  lui  div.  morceaux  au  Palais- Bourbon  et  dans  l<i 
salle  du  conseil  de  l'École-Militaire.  M.  1785. 

PAPA  (  Joseph  oKi.  ),  méd.,  né  à  Empoli,  Tos 
cane,  1649.  On  lui  doit  :  Lettere  inlorno  alla  na 
tura  de.1  cal  do  et  del  freddo ,  Florence,  1674,  in-8  f 
Exercitatio  de  prœciptùs  humoribus  qui  in  human 
corpore  reperiuntur,  etc.,  Florentias ,  1733,  in-4. 
Venetiis,  17  35,  in-8,  etc.  M.  1735. 

PAPACINO  n'ANTONI  (Alessandro-Vittorio) , 
né  à  Ville-Franche,  17141  li«ulen.-gén., s'appliqua 
spécialement  h  l'étude  de  l'artillerie.  Il  écrivit  . 
Institution  physico-mécanique  ,  à  l'usage  des  écoles 
royales  d'artillerie  et  du  génie  de  Turin ,  Stras  - 
bourg ,  1777,  a  v.  in-8.  fig  ;  Esame  délia  polvere, 
Torino ,  1765,  in-8  ;  de.'t  Architecture  militant  pet 
le  régie  scuole,  etc.,  ibid.,  1778,  in-8,  fig.  M. 
1786. 

PAPADOl'OLI  (  Nicolas  Cosmàwe  ),  jésuite  et 
littérat.,  né  i655,  enseigna  le  droit  canon,  à  Pa- 
doue  ;  est  aul.  de  div.  onvr.,  parmi  lesquels  on 
cite  ses  Pranotationes  mystagogicœ  ex  jure  cano- 
nicio,  etc.,  Padoue,  i097,iu-f°.  M.  1740. 

PAPAl-PARIZ  (  François  ),  méd.,  né  1649,  à 
Déez ,  Transylvanie ,  a  laissé  une  Traduction  en 
latin  ,  de  la  Paix  de  l'ame  de  Pierre  du  Moulin  ; 
Abrégé  de  l'histoire  ecclésiastique  de  Hongrie  et  de 
Transylvanie,  Zurich ,  1723,  in-8;  Dicdonarium 
latino-hungaricum ,  Leutscbau  ,  170 S;  Poésies, 
etc.  M.  1716. 

PAPARELLA  (  Sébast.  ),  né  à  Monte-Sanclo , 
16e  s.,  méd.  à  Pérouse,  y  donna  plus.  ouvr.  sur 
son  art,  réimpr.  i  Macerata,  i58a,  in-f°. 

PAPEBROCII  (Daniel),  je*.  d'Anvers  ,  né  i6a8, 
coopéra  à  la  collection  des  Actes  des  Saints.  Ayant 
fixé  l'origine  des  carmes  au  ra*  s.,  des  religieux  d  • 
cet  ordre ,  qui  la  faisaient  remonter  jusqu'à  ÉII  . 
le  persécutèrent ,  et  le  dénoncèrent  à  l'inquisitio  1. 
Cependant  il  put  continuer  son  ouvr.  Ses  Répon*>- 
aux  carmes  sont  en  4  vol.  in-4.  H  comp.  le  P> 
pylceum  ad  acta  sanctorum  maii,  in-f*.  M.  171  ». 

PAPENDRECHT  (Corneille-Paul  Hoyhch  vans. 
né  à  Dordrecht ,  1686,  secret,  du  card.  d'Alsac  ■ 
arrhev.  de  Malines,  a  comp.  :  Jiistoria  ecclc*  • 
ultrajectinte  à  tempore  mutatat  religionis  in  jtrdc' 
rato  Belgio,  Malines,  i7a5,  in-f°;  Ses  epistoùr, 
de  lurresi  et  schismate  aliquot  pratsbyterorum  ///- 
trajectensium ,  Malines ,  1739,  in-4.  M.  1753. 

PAPHNUCE,  évèque  de  la  Haute-Thèbaïde, 
martyrisé  sous  Galère  et  Maximin ,  fut  condamné 
aux  mines,  et  assista  dans  la  suite  au  concile  de 
Nicée,  3a5. 

PAPIAS ,  évèque  d'Hiéraples ,  Phrygie ,  écrivit  : 
Explications  des  discours  du  Seigneur,  dont  il  ne 
reste  que  des fragmens. 

PAPIAS,  grammairien,  vers  io53,a  écrit  un 
Vocabularium  latinum,  Milan,  1476,  in-P;  Ve- 
nise, 1491  et  i5g6,  in-r°. 

PAPILLON  (  Almaque  ),  poète  franç.,  né  i  Di- 
jon,  1 4  8  7,  est  aul.  des  ouvr.  suiv.  :  Nouvel  amour  ; 
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Victoire  et  Triomphé  d'argent  contre  le  dieu 
d'amour,  Lyon,  i537;  les  Ordonnances  d'argent, 
etc.  M.  à  Dijon,  1559. 

PAPILLON  (Thomas),  neveu  du  précéd.,  né  à 
Dijon,  i5i4,  avocat  au  parlem.  de  Paris,  a  pub.  : 
Libellas  de  jure  accrescendi ,  Paris,  1 571,  in- 8; 
de  Directis  hceredum  substitutionibus ,  Paris,  1616, 
iu-8;  Commentant  in  quatuor  prions  titulos  libri 
primi  Digeslorum,  Paru,  i6a4,  in-ia.  M.  1596. 

PAPILLON  (Philibert),  né  à  Dijon ,  1666,  doct. 
eu  Sorbonoe,  1694.  On  lui  doit  :  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne,  1743,  a  v.  iu-P;  Vie  de 
Pierre  Abailard  et  celle  de  Jacques  Amyot,  évèq. 
d'Auxerre,  170a;  drs  Xém.  et  des  Observât,  in- 
1er  eu.  sur  la  Bourgogne.  M.  1738. 

PAPILLON  (Jean),  graveur,  né  à  SL-Queutin , 
1661,  donna  du  dessins  très  •délicats ,  et  travailla 
Mtrtoul  pour  les  libraires.  M.  à  Paris,  1744* 

PAPILLON  (Jean-Michel),  fils  du  précéd.,  grav. 
en  bois,  né  à  Paris,  1698,  pub.  un  Traité  histor. 
et  pratique  de  la  gravure  en  bois,  Paris,  1766, 
a  v.  in-8.  Son  CEuvre  forme  a  v.  in-f°.  M.  1776. 

PAPILLON  DU  RIVET  (  Nicolas-Gabriel  ), 
jésuite,  né  à  Paris,  17 17,  a  donné  la  traduct.  de 
plus.  Disc,  la  t.  du  P.  La  Saule  ;  des  Poèmes  tat.  ; 
Templum  assentationis ,  Mundus  physicus,  etc.; 
des  Sermons ,  Tournay,  1770,  4  vol.  in-ia  M.  à 
Touroay,  178a. 

PAPILLON  DE  LA  FERTÉ  (Denys-Pierre- 
Jean),  né  à  Cbilons-sur-Marne,  commissaire  des 
menus  plaisirs  du  roi,  écrivit  les  ouvr.  suivans: 
Extraits  de  différens  ouvrages  publiés  sur  la  vie 
des  peintres,  Paris,  1776,  *  vol.  in-8  ;  Élemens 
d'nrcJùtecture ,  de  fortificat.  ci  de  navigat.,  Paris , 
1787,  in-8;  Leçons  élément,  de  matltémat.,  Paris, 
17 84,  a  vol.  in-8.  M.  sur  lechafaud,  179;,  à 
6*7  ans. 

PAPIN  (Nicolas),  méd.,  comp.  un  Traité  sur  la 
salure,  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer,  X  origine  des 
sources ,  1  vol.  in- xa  ;  Dissertât,  lat.  sur  la  poudre 
sympathique ,  etc. 

PAPIN  (Isaac),  théol.,  né  i  Blois,  1657,  neveu 
du  précéd.,  eut  des  démêlés  très-vifs  avec  le  fa- 
meux Jurieu,  et  fut  forcé  de  passer  en  Angleterre, 
et  de  là  en  Allemagne.  De  retour  en  France ,  il 
abjura  le  calvinisme,  xfigo.  Le  Recueil  de  ses 
OEuvres  a  été  pub.  à  Paris,  I7a3,  3  vol.  in-ia. 
M.  1709. 

PAPIN  (Denys),  ne  à  Blois,  1 7*  s ,  mécanic  et 
do.- 1.  en  méd.,  de  la  société  royale  de  Londres, 
L  venta  plus,  machines,  enlre  autres  celle  pour 
<  er  les  eaux,  la  machine  dite  de  Papin ,  ou  le 
t    'esteur,  pour  faire  du  bouillon  avec  des  os  ;  il 

.  ivit  en  anglais  :  New  Digesler,  or  englue ,  etc., 
.)  :don,  1681,  in-4. 

-"•APIN  (  Elie  ),  maréchal-de-camp,  né  à  Bor- 
i  m,  se  Livra  d'abord  au  commerce,  puis  entra 
.  u  tervice,  1793  ,  dans  l'armée  des  Pyrénées.  Ses 
.11  titans  exploits  le  portèrent  bientôt  au  grade  de 
„i  uéral  de  brigade.  En  1796,  il  quitta  l'armée  et 
reprit  son  commerce.  Mais  bientôt  il  se  livra  à  de 
lourdes  menées  en  faveur  du  parti  royaliste;  fut 
condamné  à  m.  comme  coupable  de  trahison,  et 


parvint  à  se  sauver  en  Amérique.  La  il  se  fit  une 
fortune  assez  considérable,  renira  en  France  à  la 
restauration  ,  fut  réintégré  dans  son  grade,  x8ai, 
et  m.  à  Agen  ,  18a  5. 

PAPINI-CORTÈSE  (  Léonard  ),  né  à  Bagna- 
Cavallo,  Romagne,  1690,  a  écrit  :  de  Maris  ces  tu 
rrciproco,  Faventie,  1749;  de  Origine  fontium  et 
de  Magnete ,  Pavent ue ,  1 7  5 1  ;  de  Modn  reperirndi 
meridianum ,  ibid.,  1751.  M.  1765. 

PAPINIEN,  savant  juriscons.  du  3e  s.,  avocat 
du  fisc ,  puis  préfet  du  prétoire  sous  l'empereur 
Septime-Sévére,  fut  décapité  en  aia  par  ordre  de 
Caracalla.  Il  y  a  plus,  luis  de  ce  célèbre  juriscons. 
dans  le  Digeste  ;  mais  la  plupart  de  ses  ouvrages 
sont  i>erdus. 

PAPIRE-MASSON  (Jean  ) ,  né  à  St. -Germain- 
Laval,  1 544 ,  avocat  au  parlement  de  Paris,  substitut 
du  procureur-général,  i<3ri.  A  écrit  :  Annalium 
libri  IV ,  i5g8  ,  in-4  *,  Vita  Joannis  Calvini ,  in-4  ; 
de  Episcopis  urbis,  in-4;  Descriptio  fluminum 
Gallias,  i685,  in-8. 

PAPIRIUS,  surn.  Cursor,  dictateur  romain, 
vers  3ao  av.  J.-C.,  vainquit  les  Samnites. 

PAPIRIUS-CURSOK  (Lucius),  fils  du  précéd. , 
remporta  aussi  une  victoire  sur  Ses  Sainniies,  el  de 
leurs  dépouilles  fit  bâtir  un  temple  à  la  Fortune. 

PAPIRIUS-CRASSUS,  défi»  les  Privernales  ;  et 
n'ayant  pu  obtenir  le  triomphe  à  Rome ,  il  alla  atec 
ses  troupes  triompher  sur  le  mont  Albain. 

PAPIRIUS,  surn.  [Usurier,  fut  célèbre  par  son 
avarice  et  sa  cruauté.  Ce  fut  à  son  occasion  qu'on 
rendit  la  loi  qui  défendait  a  Rome  d'emprisonner 
un  homme  libre  pour  dettes. 

PAPIRIUS ,  surn.  Preetextatus ,  de  la  famille 
des  précéd. ,  fit  une  action  d'une  rare  prudence  en 
gardant  un  secret  inviolable  sur  une  délibération  du 
sénat,  dans  le  temps  qu'il  portait  encore  la  robe 
nommée  prtetexta. 

PAPIRIUS  (Lucius),  fit  placer  le  premier  cadran 
solaire  vis-à-vis  le  temple  de  Quirinus,  460  ans 
après  la  fondation  de  Rome. 

PAPIUS  (André),  né  à  Gand  vers  1547,  chan. 
de  St. -Martin  à  Liège.  A  donné  des  trad.  en  vers 
latins ,  du  livre  de  Denys  d'Alexandrie ,  de  Situ 
orbis  ;  de  Musée,  de  Amure  Eros  ac  Leandri  ;  et 
une  édition  de  Priseieti,  Anvers,  i5?5,  in-8;  de 
Uarmoniis  musicis ,  ibid.,  i58i  ,  in-ia.  M.  t58i. 

PAPIUS  (Jean),  né  1 558 ,  à  Iphoven,  Fran- 
conie,  prem.  méd.  de  la  cour  d'Ampach,  enseigna 
a  la  faculté  de  Kcenigsberg.  On  a  de  lui  :  de  Medi- 
camentorum  pra-parationibus  et  earum  causis  trac- 
tatus,  ele  ,  Wiltembergae,  16 ta,  in-8.  M.  i6aa. 

PAPON  (Jean) ,  lieulen.-général  de  Montbrisou , 
où  il  naquit,  i5o5,  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  Catherine  de  Médicis.  A  pub.  :  Commentaires 
latins  sur  la  coutume  du  Bourbonnais  in-f°; 
Rapport  des  deux  principes  de  l'éloquence  grecque 
et  latine,  in-8.  M.  159a. 

PAPON  (Jean-P.),  orateur,  né  au  Pujet  près  de 
Nice,  1736.  On  lui  doit  :  l'Art  du  pacte  et  de  l'o- 
rateur, in- ta;  Voyage  littéraire  de  Provence , 
Paris,  1787,  a  vol.  in-ia;  Histoire  générale  de 
Provence,  Paris,  1778,  t^6,  4  vol.  in-4;  Hist. 
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du  gouvernement  JrançaU ,  depuis  le  aa  (évrier 
1787 ,  jusqu'à  lafiu  de  1788,  Londres  et  Paris, 
in-8.  M.  à  Paris,  i8o3. 

PAPPENHEIM  (Godefroi-Henri,  comte  ni  ) , 
général  allemand,  habile  tacticien  et  zélé  catholique, 
né  en  1 594 ,  se  signala  dans  la  guerre  de  trente 
ans,  surtout  à  la  bataille  de  LuUen ,  où  il  disputait 
vivement  (a  victoire  aux  Suédois  lorsqu'il  fut  blessé 
mortellement,  i63a. 

PAPPONI  (Jérôme),  jurisconsulte  ,  né  à  Pise, 
audit,  de  rote  à  Sienne,  est  aut.  de  divers  Traités, 
Conseils  et  Décisions.  M.  a  Pise,  i6o5. 

PAPPUS,  philos,  et  mathémat.  d'Alexandrie, 
sous  Thcodose-le-Graud.  Donna  des  Collections 
mathématiques,  en  huit  liv. ,  Pesaro,  i588,  in-P, 
Bologne,  1660,  in-P. 

PAPPUS  (  Jean  ) ,  théol.  prolest. ,  né  à  Lindau , 
i54q  ,  ministre  et  prof,  à  Strasbourg.  A  composé, 
en  latin ,  un  Abrégé  de  l'Iùstoife  ecclésiastique , 
i584,  in-8;  et  plus.  ouvr.  de  controverse,  in-4. 
M.  1610. 

PAPROCKI  ou  PAPROZ  (Rarthélemi),  histor., 
généalogiste  et  poète  polonais,  16e  s.  A  écrit: 
F.pigrammata  in  apophtegmata  selecta  veterum 
scriptorum,  latin  et  grec,  Crocovie,  in-8  et  in-4; 
Stemmata  prœàpuarum  familiantm  palatinat. 
Russiœ  et  Podoliee,  Cracovie ,  1575,  rare. 

PAQUOT  (  Jeaa-Noel  ) ,  profess.  de  l'univ.  de 
Louvain,  né  à  Florenncs,  1723.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  littéraire  des  dix- 
sept  provinces  des  Pays-Sas  et  de  la  principauté 
de  Liège,  Louvain,  1763-1770,  3  v.  ia-f°,  et  18  v. 
in-ia.  M.  à  Liège,  iSo3. 

PARA,  roi  d'Arménie,  fils  d'Arsace  II,  et 
nommé  Bab  par  les  auteurs  arméuiens ,  reconquit, 
avec  l'aide  de  l'empereur  Valens,  le  trône  de  son 
frère,  dont  Sapor  s'était  emparé.  Devenu  dans  la 
suite  suspect  à  l'empereur,  il  fut  assassine  dans  un 
festin,  374. 

PARABOSCO  (Jérôme),  né  à  Plaisance  an 
commencement  du  16'  s.  Composa  plus,  comédies 
italiennes  en  prose  et  en  vers ,  et  des  Nouvelles , 
impr.  à  "Venise  sous  ce  titre  :  Diporti  di  Girolamo 
Parabosco ,  i558,  in-8;  Lettere  amorose,  i546, 
in-ia;  et  quelques  autres  ouvr. 

PAR ACCA  (Jean-Antoine),  sculpteur ,  né  i  Val- 
solda,  diocèse  de  Côme,  restaura  très-habilement 
plus  statues  à  Rome  ,  par  ordre  de  Grégoire  XJII. 
M.  à  la  fin  du  t6"  s. 

PAR ACELSE  (  Aurèle  -  Philippe  - Théophraste 
Bomdast  ox  Hohxrhbim  ),  sav.  méd.  et  chimiste, 
né  à  Einstled,  canton  deSchwitz,  1493,  exerça 
avec  graud  succès,  et  fit  de  merveilleuses  dé- 
couvertes en  chimie  et  dans  l'art  de  préparer  les 
médicamens.  Il  écrivit  sur  la  méd.  et  la  chirurgie 
des  ouvr.  où  se  rencontrent  bien  des  extravagances. 
M.  à  Saltzhourg,  i54x.  La  meilleure  édit.  de  ses 
Œuvres  est  celle  de  Genève,  i558,  en  3  tom. ,  a 
vol.  in-P. 

PARADEL  (Eudaldo),  Catalan,  se  distingua  dans 
la  fonte  des  caractères  d'imprimerie  au  17e  s. ,  et 
donna  les  plus  beaux  qu'on  eût  encore  vus  en  Es- 
pagne. 


PARADÈS  (Victor-Claude- Antoine  -Robert, 
«  ),  né  à  Phalsbourg,  i^îa  ,  se  prétendit 
issu  de  l'ancienne  maison  espagnole  de  Parades  ; 
d'abord  protégé  par  le  ministre  Sartine,  il  fut 
chargé  de  visiter  les  ports  d'Angleterre ,  remplit 
div.  charges  à  son  retour  en  France;  mais,  soup- 
çonné de  trahison ,  il  fut ,  1 7  80 ,  enfermé  à  la  Bas- 
tille. Rerais  en  liberté,  il  passa  n  St.-Domingue , 
et  y  m.  en  1786.  On  a  de  lui  :  Mém.  secrets  de 
Robert,  comte  de  Paradé»,  etc.,  Paris,  1789, 
in-8. 

PARADIN  (Guillaume),  né  à  Cniseaux,  Bresse- 
Cbàlounaise.  A  écrit  :  Histoire  d'Aristée,  touchant 
la  version  du  Pentateuque,  in-4;  Anna/es  aïe 
Bourgogne,  i566,  in-P;  de  Moribus  Galliat  his- 
toria,  in- 4;  Chronique  de  Savoie,  160a,  in-P*, 
Uistoria  Galikœ,  etc.  M.  1S90,  à  80  ans. 

PARADIN  (Claude),  chan.  de  Beaujeu,  frère 
du  précéd.  A  pub.  :  Alliances  généalogiques  de 
France,  i63ô,  in-P;  Devises  héroïques,  i6ai  , 
in- S;  les  Quadrins  historiques  de  la  Bible ,  Lyon, 
i555,  i583,  in-8,  fig.  Vivait  encore  en  «569. 

PARADIN  (Jean) ,  poète  franc. ,  né  à  Louhans, 
Bourgogne  ,  fut,  suivant  les  uns,  médec.  de  Fran- 
çois I",  suivant  d'autres,  seulement  clerc  au 
Ùreffe  de  Dijon.  Il  a  laissé  divers  ouvrages  parmi 
lesquels  on  remarque  :  la  Micropédie ,  Lyon  , 
i546,  in-8. 

PARADIS  ou  PARADES  (Jacques  ni),  char- 
treux anglais.  A  composé  un  Traité  des  sept  e'tats 
de  l'Église,  indiqués  dans  l'Apocalypse.  M.  à  Erfurd, 
i465,  à  86  ans. 

PARADIS  ou  PARADISI  (  Paul  ) ,  Vénitien  , 
enseigna  le  premier  la  langue  hébraïque  an  collège 
royal  de  Paris.  Il  écrivit  un  Dialogue  sur  la  ma- 
nière de  lire  l'hébreu.  M.  i55g. 

PARADIS  (P.-D.  Basile),  bénédictin,  né  à  Ra- 
venne,  161 4  ,  entra  au  monastère  de  Saint-Paul  à 
Rome,  et  composa  des  Poésies  lyriques,  Naples, 
1  1641;  Rome,  1647.  M.  1647. 

PARADIS  (Augustin),  conseiller  de  justice,  est 
aut  de  VAteneo  delt  uomo  nobile. 

PARADIS  DE  AATMUNDIS  (Jean-Zacharie) , 
né  1746  ,  à  Bourg  en  Bresse  ,  où  il  fut  lieut.-géu. 
du  bailliage.  Publia  un  Traité  élémentaire  de  mo- 
rale et  du  bonheur,  1784  ,  réimprimé  en  1795; 
des  Prêtres  et  des  Cultes,  Paris,  «797,  in-8; 
Moyen  pour  améliorer  la  terre,  Paris  et  Lyon  ,1789, 
in- ta.  Lorsque  Louis  XVI  fut  mis  en  jugement ,  il 
s'offrit  pour  son  défenseur.  M.  1797. 

PARADISI  (le  comte  Agostino)  ,  savant,  né  en 
1736,  secrétaire  perpétuel  de  l'acad.  de  Mantoue, 
préfet  des  études  et  ministre  de  la  justice  à  Reggio. 
Il  a  laissé:  fersi  sciolti ,  Bologne,  176a;  Scelta 
di  alcunc  eccellenti  tragédie  franeesi,  trad.  in  verso 
sciolto ,  Liège  (Modène),  1 764  ;  Elogio  del principe 
Raimondo  Monteruccoli ,  connote,  Bologne,  1776. 
M.  t783. 

PARAMO  (  Louis  oa),  inquisiteur  espagnol. 
Ecrivit  :  de  Origine  et  progressa  Officii  Sanctœ  In- 
quisitionis ,  e jusque  utiùtate  et  dignitate ,  libri  très, 
Madrid,  1598,  in-P. 
PARASOLE  (Léonard  ),  §rav.  sur  bois,  né  «a 
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ffi*  s.,  grava 
Durante. 

PARASOLS  (Bernard  d«),  poète  dramatique, 
né  à  Sisteron.  A  laissé  plus.  otivr.  en  langue  pro- 
vençale; il  composa  des  Mystères.  M.  i  383.  1 

PARAVJCINI  (labricius  ) ,  né  à  Traon  ,  Val- 
teline,  pratiqua  la  médecin»!  à  Trczzo.  Écrivit: 
Sotlevio  delt'  età  cadente ,  etc.  ,  Milan,  1G90;  ta 
Regola  de/  vivere  ,  etc.,  ibid.,  1 H90  ;  Ai  que  minerait 
m  Masino  désenfle ,  etc. ,  ibid.,  169.',.  M.  r6o5. 

PARAVICINI  (Jean-Pierre),  exerça  la  niédec. 
à  Milan ,  et  pub.  :  de  3/asinensium  et  liurmensium 
thermarum  hactrn'us  ineognitarum  situ ,  naturd  et 
miraculis  episto/a,  Mediolani,  i545,  in-/,. 

PARAVICINI  (  Basile),  né  à  Corne ,  enseigna  la 
médec.  à  Padoue,  i55o  ,  et  donna  une  traduct.  des 
cinq  livre*  d'Alexandre  Petronio,  Rome,  159a  ; 
Diseouv  sur  te  rire,  Come,  1  f»  1 5. 

PARAVICINI  ou  PABAVICINO  'Vincent),  né 
à  Castasagna,  pays  des  Grisons,  16',  S.  On  lui  doit  : 
Catalogus  scriptorum  ai  tlclvetUs  ac  Qtderatis  re- 
formata reHgionis  ,  itiis';  Précis  des  principaux 
évènemens  de  Bàtr,  1701,  in-ia  .  en  allem.  ;  plus. 
Traductions.  M.  1796. 

PARAVICINO  Y  ARTEAOA  (Honte<io-reli\ ), 
provincial  de  l'ordrt;  de  la  Trinité,  né  a  Madrid, 
ï5Ro;  a  donné:  Recueil  de  sermons;  Recueil  de 
poésies  mystiques ,  Lisbonne,  i«45,  Madrid,  i<i5o. 
M.  i633. 

PARCALIN1  (  J.-B.),  graveur,  né  à  Cento,  Ita- 
lie, vers  166 r,  adonné  entre  autres  estampes: 
V Aurore  devançant  te  soleil,  d'après  le  Guide  ;  le* 
figura*  allégoriques  de  la  Mémoire,  Y  Intelligence  et 

PARCELLES  (Jean),  halîile  peintre  de  marine», 
né  vers  1597,  à  Levde,  étudia  .son  art  sous  Henri 
▼room ,  et  se  fit  remarquer  par  la  facilité  de  son 
exécution  ,  et  l'imitation  parfaite  de  la  nature.  H  a 
laissé  dans  sa  patrie  plus,  compositions  recherchées. 
M.  a  Leycrdorfs. 

PARCELLES  (Jules), 
avec  distinction  les  traces  dt 
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Yilerbier  de  Castor  '     »' A  HK  (  David  ) ,  ministre  protest. ,  Dé  à  fran- 


son  pere  ,  et  donna 
un  grand  nombre  de  marines  estimées,  dont  plus, 
ont  été  gravées  à  Amsterdam,  rfiio, 

PARDI  ES  (Ignace-Gaston) ,  jésuite,  né  à  Pau, 
iG36,  est  auteur  de  :  Horologium  thaumanticum 
duplex,  Paris,  1662,  in-4;  Dissertatio  de  motu  et 
naturd  corn  et  arum,  Bordeaux,  i(î65,  iu-8;  Discours 
du  mouvement  local,  Paris,  1670,  in-12,  et  1(17*1  ; 
Discours  de  la  connaissance  des  bêtes,  Paris,  167a  ; 
ta  Statique,  Paris,  1673.  M.  à  Paris,  1673. 

PARDO  (Jean),  né  en  Espagne,  1 5«  s.,  s'adonna 
aux  lettres  et  à  la  philosophie  avec  distinction.  On 
a  de  lui  qqs.  Pièces  de  vers  latins. 

PARDODX  ou  PERDULGIS  (Barth.),  médecin, 
né  à  Boufllec  en  Vivarais,  i545 ,  a  écrit  :  Universa 
medicina  et  medicorum  principum  sententiis,  con- 
sitiisque  collecta,  Parisiis,  i63o  et  164  f ,  in-4;  Lug- 
duni,  1659,  1690,  in-4.  M.  à  Paris,  161  f. 

PARÉ  (  Ambro'se),  chirurg.  de  Henri  II,  Fran- 
çois II  et  Châties  IX ,  né  à  Laval.  Ses  OEufivs  ont 


kenstein,  SUésle,  i54«.  On  a  de  iui  :  Uethodus 
umtfuitarim  controversée  ;  une  Traduat.  en  allem. 
de  la  Bible,  V «i.sli u li,  1249.  M.  ifiaa. 

PAJUi  (Philippe),  fils  du  précéd.,  né  à  Hembaeji, 
i5?6,  recteur  du  collège  de  Neustadt,  a  laissé  plus. 
ouvr.  sur  des  sujets  de  Grammaire;  nue  Édition  de 
Plante,  r6>9,  1  ri  19- et  164  1;  lAucicon  Plautinum, 
1 6 1 4  ;  Calligraphia  romana,  i  (i  1 6.  \ 

PARE.  (Daniel),  fils  du  précéd. ,  «avant  huUéu., 
a  donné  div.  édil.  d'atit.  a  ne.  :  Meilijtcium  atiieum, 
gros  in-4;  MtduUa  Histor'ue  ecclesiasticm ,  cum 
notis,  i<13r.  M.  vers  164 5. 

PARtifKÈS  (don  Antoine),  gentilhomme  portu- 
gais, apprit,  vers  1375,  en  Italie,  l'art  de  faire  par- 
ler les  sourds  et  muets,  et  s'en  dit  l'inventeur.  L'f- 
radëmie  des  sciences  de  Paris  approtna  sa  mé4hode. 

PAREJA  (Borlolomeo  Ramo),  luusir.  compost!., 
introduisit  plus,  réformes  dans  cet  art ,  qn'tl  ensei- 
gna à  Sa'amanque.  poil  à  Bologne,  148a.  Il  écrivit 
contre  le  *\  sterne  de  Gui  J'Arezio  IVmvrage  iutit.  : 
Tracta  tus  Jr  titinicà,  Bologne,  sans  date,  très-tare, 
réimp.  dans  la  même  ville,  1  'jç)5,  etc.  « 

P A B KJ A  (Juan  de),  pe m l ré  espagnol,  m  iOot> 
à  Seville,  était  esclave  du  peintre  Die$o  Valasquez. 
Avant  montre  de  grande--  <li-|>©sit.  pour  l'art  de  sou 
maître,  il  devint  très -ha  bile,  surtout  après  un 
voyage  de  Velasquez  en  Italie,  pu  Pareja  I accom- 
pagna, i  •■  roi  étant  venu  visiter  l'atelier  de  Velas- 
quez, frappé  du  talent  de  l'esclave,  le  fit  affranchir. 
On  regarde  comme  le  ehef-da'uvre  de  Pateja  sa 
Vocation  de  St.  Matthieu  ,  au  palais  d'Aranjuez. 
M.  vers  1670. 

PARVÎNT  (François-Nicolas),  prêtre  réfraetaire, 
né  à  Melun  en  I75a,  m.  à  Paris  en  itfaa,  rédigea 
pendant  la  révolut.  le  Journal  des  Campagnes ,  et 
entre  aulnes  opuscules,  pub.  :  Reo,  d'hynmts  philos., 
civiques  et  moraux....  pour  faciliter  dan*  tes  cam- 
pagnes la  célébration  des  fêles  réptilticuiims,  1799, 
iu-8.  Parent,  qui  sons  le  gouvernent,  imp.  avait  oc- 
précéd.,  suivit  cupé  un  chétîf  emploi  à  la  police,  se  créa  ensuite 


«te  pub.  à  Paris,  1  v.  in-f°,  avec  figures.  M.  à  Paris, 
*5go. 


un  moyen  d'exi 
d'imprimerie. 

PAREOT  (Antoine),  mathématic,  de  I  académie 
des  sciences,  né  à  Paris,  ittôti,  a  pub.  det>Rot/nt- 
ches  de  mathématique  et  de  physique,  1714,  -3  v. 
in- 1 1  ;  Etdmèns  de  mécanique  et  de  physique ,  etc., 
1700,  in- ta, etc. M.  17 16. 

PARFNTI  (Paul-André),  chirurg.  et  iuéd.,  né  à 
Castel-Franeo,  1690,  a  écrit  :  Trattato  di  médica- 
ment! spettanti  alla  elùrurgia,  aie,  Bologne,  1739, 
1755  ;  Dosium  tum  ad  simpticia,  tum  ad  composita 
medicamenta  spectantium  index  looitplrlissimus, 
etc.,  Bononite,  1761,  iu-4.  M'.  1771. 

PARES  ou  PERES  (Jacques),  nommé  aussi 
Jacques  de  faïence,  sa  ville  natale,  évéq.  de  Chris- 
topolis,  avait  d'abord  été  ermite  de  St.-Augustin.  Il 
a  écrit  des  Commentaires  sur  te»  Psaumes,  etc.;  de 
Christo  Reparatore  generis  humani ,  Paris,  r5i8, 
in-f°.  M.  149  t. 

PARET  D'ALCAZAR  (Louis),  peintre,  né  à 
Madrid,  1747,  étudia  sous  A. -G.  Velascpsai  et 
Ch.-Fr.  Traverse,  puis  en  Italie.  Il  fut  chargé  par 


ir. 
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le  roi,  1780,  de  peindre  le*  porti  d'Espagne;  il 
donna  aussi  les  tableau*  suiv.  :  le  Serment  du  piince 
des  Asturies  dont  l'église  de  St.-Jéro'me ,  au  palais 
de  Madrid  ;  et  un  Tournoi,  dans  le  palais  d'Arau- 
juez.  M.  1 790. 

PARFAIT  (François  Le  ),  né  à  Paris,  1698,  a 
composé  :  Histoire  générale  du  Théâtre-Français, 
Paris,  1 735-1749,  i5  vol.  in-ia;  Mémoires  pour 
servir  à  l'hist.  du  Théâtre  de  la  Foire,  Paris,  1 7  56  , 
a  v.  iu-ia;  Dictionnaire  des  théâtres,  7  v.  in-12; 
Atrée,  trag.  ;  el  Panurge,  ballet,  etc. 

PARKKE  (Jean),  le  plus  ancien  auteur  drama- 
tique de  l'Angleterre,  dont  ou  a,  dans  la  Collect. 
d'Hawkins,  uue  pièce  intit.  :  la  Chandeleur. 

PARI  ATI  (  Pierre),  né  à  Reggio,  Lombardie, 
poète  dnuu.iii<|uc  de  la  cour  impériale,  est  aut.  de  : 
//  Sidonio,  Ycnioe,  170(1  ;  la  Svanvita,  Milan, 
i->>8;  il  Ciro,  Venise,  1710;  / '  Anfitrione,  1707. 
M.  dans  sa  patrie  vers  17  1 5. 

PAKIGI  (Jules),  architecte  florentin,  construisit 
la  maison  de  plaisance  appelée  Paggio  impériale,  el 
le  palais  Mamtti.  M.  1590. 

PARIGI  (Jules),  de  Florence,  graveur,  dont  les 
ctaïupes  les  plus  remarquables  sont  :  f  Armée  na- 
vale des  Argonaute.' ,  1608  ;  les  Perspeclives  et  les 
Machines  de  la  comédie  de  Flore,  iGaS. 

PARINI  (  Joseph),  poète  italien,  né  à  Bosizio, 
Milanais,  1729,  professa  avec  distinct.,  fil  jtartie  de. 
plus,  sociétés  savantes,  et  pub.  entre  autres  ou  vr . 
son  poème  U  Mattino ,  176J.  Ses  Œuvres  ont  été 
rec.  en  (>  v.  in-X,  Milan,  1801,  1804. 

PARIS  ou  ALEXANDRE,  fils  de  Priam  et 
d'Hécube,  enleva  Hélène,  femme  de  Mi  m  las,  et 
donna  ainsi  naissance  à  la  guerre  de  Troie,  qui 
dura  dixans.  Il  tua  d'une  flèche  empoisonnée  Achille, 
dont  le  fils  Pyrrhus  lui  donna  la  mort. 

PARIS,  pantomime  de  Rome,  et  favori  de  Néron, 
accusa  Agrippine  devant  l'emp.  son  fils. 

PARIS,  favori  de  Uomilicu,  demanda  et  obtint 
l'exil  de  J menai. 

PARIS  (Matthieu),  bénédict.  anglais  du  monast. 
de  St.-Alban;  a  donné  entre  autres  ouv.  :  Histoiia 
major,  sive  rtrum  anglicarum  historia ,  à  Guil- 
lelmi  conquesloris  adventu  (  1 066  )  ad  annum  4  3 
Henri  III  (1*59),  Londres,  1640,  2  vol.  iu-f°.  M. 
ia5t>. 

P  \RIS  (  François  ),  ué  à  C.hàtillon  pies  Paris, 
sous-vicaire  de  St.-Etienne-du-Mont ,  a  laissé  les 
Psaumes  en  forme  de  prières',  Paris,  17 12,  iu-ia  ; 
Prières  tirées  de  C Écriture  sainte,  paraphrasées, 
in-i  .»;  Martyrologe,  Paris,  1694,  iu-8,  etc.  M.  à 
Paris,  171 8. 

PARIS  (l'iançois),  diacre  de  Paris,  fils  ainé  d'un 
conseil,  au  parlent.,  né  1690 ,  laissa  tousses  biens  à 
son  frère,  el  se  retnu  dans  une  maisou  du  faubourg 
St.-Mam  l;  s  s  1 1  \  1  a  a  la  prière  et  au  tra\.ul  des 
inaiiis  Ou  a  de  lui  des  Explications  sur  l 7' pitre  de 
St.  Paul  aux  Romain*  .  sur  t Épitre  aux  datâtes, 
el  une  .timl  !  PÏtre  aux  hébreux.  M.  1737, 

à  i<j  ans;  célèbr.  par  les  convulsions  qui  eurent  lieu 
sur  sa  tombe.  Pour  y  mettre  lin  la  police  lit  fermer 
le  cimetière. 

PARLS  'Louis-Michel;,  prêtre  et  instituteur,  né 
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à  Argentan,  1740,  habita  9  ans  Londres  pend,  la 
révolu  t.,  revint  en  France,  et  y  m.  1806.  On  a  de 
lui  une  Introduction  à  l'étude  de  ta  géographie  ; 
des  Étémens  de  grammaire  française,  etc.,  in-8. 

PARIS  (  P.-L.  )  ,  oratorien,  membre  de  plus, 
académ.  et  sociétés  littér. ,  fut  élu  après  le  10  août 
179a  ,  officier  municipal  de  la  commune  de  Paris. 
Resté  membre  de  la  commune  au  9  thermidor 
(37  juillet  1  704)1  il  fut  mis  à  m.  le  11  thermidor.  Il 
a  écrit  le  Globe  aérostatique,  ode,  1781,  in-8; 
t  Electricité ,  ode,  1788,  in-8;  J.-J.  Rousseau, 
1785  ;  Projet  d  éducation  nationale,  1790,  in-8. 

PARIS,  garde-du-corps  du  comte  d'Artois,  et 
garde  constitutionnel  de  Louis  XVI,  conçut  le  des- 
sein d'assassiner  un  de  ceux  qui  avaient  voté  la  m. 
de  ce  prince,  et  le  ao  janvier  179a  ,  étant  entré  au 
Palais-Royal  chez  le  restaurateur  Février,  il  y 
trouva  Le  Pelletier-de-St.-Fargeau  et  le  perça  dé 
son  sabre.  11  prit  aussitôt  la  fuite ,  fut  reconnu  à 
Forges  les- Eaux,  et,  sorte  point  d'être  arrêté,  il 
se  brûla  la  cervelle. 

PARIS  (  Pierre-Adrien),  architecte  distingué, 
Besançon,  1747,  *«  rendit  à  Rome,  et  fut 
chargé  par  le  gouvernent,  franc,  d'acheter  les  an- 
tiques de  la  Villa -Borghèae  et  de  diriger  les  fouilles 
du  Colysée.  A  son  retour,  il  devint  archit.  de  l'O 
péra,  et  membre  de  l'acad.  d'architect.  Son  plu« 
bel  ouvr.  est  le  portail  de  la  cathédrale  d'Orléans. 
M.  1819. 

PARIS  (Jean-Joseph) ,  avait  été  sous-préfet  et 
secret,  eu  chef  Je  la  commission  française  dans  la 
république  scptinsulaire.  Il  a  écrit  des  Considéra- 
tions sur  la  crue  actuelle  de  temp.  ottoman  ,  etc. , 
Paris,  i8ai,  in-8,  et  deux  Mémoires  couronnés, 
l'un  sur  les  blés ,  1819,  l'autre  sur  l'industrie  na- 
tionale, i8ax.  M.  i8a4. 

PARIS-Dl  VERNEY  (  Joseph  ) ,  habile  finan- 
cier, m  fit  un  grand  crédit  en  France,  et  fut  cou- 
sulté  par  le  gouvernement  sur  toutes  les  grandes 
opérations  de  finances.  On  lui  attribue  l'Examen 
du  lit  re  intitulé  :  Réjlexions  politiques  sur  les  fi- 
nances et  le  commerce ,  Paris,  1740,  a  vol.  in-i  a. 
M.  1  770. 

PARIS  DE  MONTMARTEL,  garde  du  trésor 
royal  en  1730,  frère  puîné  du  précéd.  ,  l'aida  dans 
ses  travaux,  fut  banquier  de  la  cour ,  et  acquit 
beaucoup  de  crédit. 

PARIS  DE  MEYZIEU  (Jean  -  Rapt  iste) ,  neveu 
des  précéd.,  est  regardé  comme  aut.  du  Trembl.  de 
terre  de  Lisbonne,  attribué  à  M'  André.  M.  X778. 

PARISANI  (Jacq. -François) ,  poète  d'Ascoli,  né 
au  17'  s- .  a  laissé  :  Erbilio ,  poème  en  3  chants. 
Rologne  ,  169  fi;  la  Filomanta  zingara  vagabonda, 
poème  ,  Bologne,  1  726,  etc. 

PARISANI  (Emiiio),  néàRome,  17'  s.,  méd., 
A  pub.  :  Nobilium  exercitationum  libri  XII ,  etc., 
Vcneliis,  16a 3;  de  Cordit  et  sanguinis  motu  ,  ib., 
i635,  Leidm,  1*193. 

PARISEAU  (N.) ,  aut.  dramat. ,  né  à  Paris, 
di)iin;i  plus,  petites  pièces  qui  eurent  du  succès,  et 
rédigea,  au  commencent,  de  la  rérolut.,  un  journal 
intitulé  :  Feuille  du  jour.  Il  fut  décapité,  1793. 
PAR LSFTTI  (Louis)  ,  dit  le  Jeune,  docteur  en 
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droit,  né  à  Reggio,  t5$3 ,  cultiva  les  b.-lettres,et 
pub.  :  de  /mmortabtate  animie,  poème,  Regii ,  1 54 1 , 
n»-4;  Theopajœ  libri  sex ,  Venetiis,  i55o,  in-.l  ; 
Epistolif,  ftegii ,  1 5  4  i  ,  in-4 . 

PAR1SETTI  (Louis),  Mirnommé  le  Vieux,  né  à 
Reggio,  vivait  au  commencem.  du  i6«  s.  On  a  de 
lui  une  hist.  de  cette  ville  intiL  :  Lud.  Parisetti  ré- 
gie tut  t  à  condito  et  iasltmrato  Reggio  Lepidi  sua 
adutque  lempora  repttitœhistorite  Carmen,  Reggio, 
1 5 1 7  ,  111-4. 

PAK1S1ERK  (Jean-César  Roussi  au  uk  la),  né 
1667  à  Poitiers,  évèque  de  Nismes.  On  a  eu  ,  en 
1740,  ses  Harangues ,  Panégyriques ,  Sermons  de 
morale  et  Mandemens ,  a  vol.  in-ia.  M.  173G. 
•  l'ARlSK)  (Pierre -Pau»),  jurisconsulte ,  né  à 
Cesenza,  royaume  de  Nantes.  A  écrit  :  Consilia  ; 
de  Testibus  ;  de  Exceptionibus  et  prœscriptioaibus 
tractât  us,  etc.  ,  etc. 

PARISIO  ou  PARIS1US  (Pierre) ,  médec.  phi- 
losophe, né  à  Trépaoi,  Sicile.  On  lui  doit  :  Avver- 
timenti  sopra  la  peste ,  e  jebbre  pestifera  ,  etc. , 
Païenne,  i5qî,  in-4;  Britve  discorso  sopra  il 
medicamento  di  vino,  Païenne,  160  3,  in-4,  Irad. 
eu  franc ,  Paris,  100-,  in-8.  M.  1606. 

PARISIO  (Prosperj,  antiq.  sicilien  du  17e  s.  , 
publia  à  Maples:  Raiiora  magna  Giœc'ue,  m t mis- 
mat  m,  i583 ,  etc. 

PARISOT  (Jean-Patrocle) ,  écriv. ,  né  au  17*  s., 
a  pub.  :  la  Foi  dévoilée  parla  raison,  Paris,  1681, 
in-8. 

PARK  (Mungo),  célèbre  voyageur  anglais,  né 
i  Fowlshiels ,  Ecosse  ,1771,  fut  envoyé  par  son 
gouvernem.  en  Nigritie ,  1 795  ,  pour  découvrir  le 
Niger,  sur  les  bords  duquel  il  arriva  après  de  lon- 
gues fatigues.  De  retour  en  Europe ,  il  y  pratiqua  la 
médec. ,  entreprit,  en  i8o5,  un  second  voyage  en 
Afrique  ,  pendant  lequel  il  m.  Il  publia  la  relation 
de  son  premier  voyage,  sous  le  titre  de  :  Voyages 
dans  les  contrées  intérieures  de  l 'Afrique  ,  faits  en 
«795-96-97,  Londres,  1799,  1  vol.  in-4.  On  a 
fait  paraître  depuis  le  dernier  Voyage  dans  tes  con- 
trées de  t  Afrique,  fait  en  i8o5,  Londres,  18  i5 
et  1816,  in-8. 

PARKER  (  Matthieu  ) ,  a"  archev.  protestant 
de  Cantorbéry  ,  né  à  Nonvich ,  i5o4 ,  a  laissé  :  de 
Antiquitate  britannicat  Eecles  'ue ,  Londres ,  1729, 
in-P.  M.  i575. 

PARKER  (Samuel),  ué  à  Northampton,  1640, 
archidiacre  de  Cantorbéry,  évèque  d'Oxford,  1686, 
est  Ml  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  en  latin  el 
en  anglais,  sur  des  matières  de  religion.  M.  1687. 

PARKER  (Samuel),  fil»  du  précéd.,  refusa  le 
serment  après  la  révolution  de  1088.  Dépouillé  de 
ses  emplois,  il  écrivit  pour  subsister,  et  publia  di- 
verses traduct.  angl.  de  Cicéron,  un  Abrégé  de 
l'histoire  ecclesiast.;  Bibùotkeca  biblii a ,  Oxford  , 
1720,  6  vol.  in-4.  M.  1730. 

PARKER  (  Richard  ),  né  à  Exeter,  se  mil  à  la 
tète  de  la  révolte  qui  éclata  en  1797  sur  l'escadre 
de  l'amiral  anglais  Bridport.  Il  fut  nomme  un  in- 
stant amiral-général  de  la  flotte.  Mais  la  sédition 
ayant  été  étouffée ,  Parker  fut  jugé  et  condamné  à 
mort,  3o  juin  179?- 
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PARKER  (  Henri,  lordMoa  ut),  l'un  des  mil. 
du  divorce  de  Henri  VIII  d'Augleterre ,  signa  b 
lettre  adressée  à  Clément  VII  pour  lui  enjoiudrt! 
Je  légitimer  le  divorce  du  roi. 

PARKER  (George},  comte  de  Macclesiield,  ma- 
thématicien cl  membre  de  la  société  royale,  insista 
pour  l'iotroduct.  du  nouveau  style  en  Angleterre , 
et  en  dressa  le  bili.  On  a  de  lui  un  Discours.  M. 
1766. 

PARKER  (  sir  Hyde  ),  amiral  angl.,  employé 
contre  la  France,  se  signala ,  le  14  lévrier  1797  , 
dans  la  défaite  de  la  flotte  espagnole.  Mis  en  juge- 
ment ,  1801  ,  il  lut  acquitté,  et  m.  180a. 

PARKER  (William) ,  capit.  de  la  marine  angl., 
soutint,  le  28  mai  1794  ,  avec  P  Audacieux  de  74, 
un  combat  contre  le  vaisseau  français  la  Bretagne , 
de  112  canons.  Il  se  trouva  à  la  bataille  que  livra  l'a- 
miral Howe  le  i*r  juin.  Blessé,  1801,  devant  Bou- 
logne ,  il  m.  peu  après. 

PARKER  (  Samuel  D.  D.  ) .  évèque  des  états  de 
Massachusetts,  né  à  Porlsmouth ,  New-Hampshire, 
1745  ,  a  fait  parailre,  1797,  un  choix  de  Ser- 
mons,  et  qqs.  Discours.  M.  1804* 

l'ARKER' (Samuel),  chimiste,  né  vers  1760  au 
comté  de  Worcesler ,  s'établit  à  Londres ,  et  s'y 
distingua  comme  philanthrope  zélé  et  comme  sav. 

II  a  pub.  divers  ouvr.  sur  la  chimie.  M.  à  Londres, 
i8a5. 

PARKHCRST  (Jean  ),  ministre  de  l'égl.  angli- 
cane, né  1728  à  Catesby -House ,  comté  de  Nort- 
bampton. Publia,  en  176a  ,  uu  Dictionn.  hébreu  , 
avec  une  Gramm.  hébraïque  et  chaldaique ,  Lond. , 
1802,  gros  in-8;  la  Divinité  et  la  préexistence  de 
J.-C.  M.  1797. 

PARKINSON  'Jean) ,  botaniste  angl. ,  né  1 567 , 
a  laissé  :  Paradisi  in  sole  paradisvs  terrestris  , 
Londres,  1629,  in-f",  et  Tlieatrum  botanicum  , 
Londres,  1740,  in-f.  M.  à  Londres  vers  1645. 

PARKMAN  (Ebenezer),  icr ministre  de  l'église 
de  Westborough  ,  pays  de  Massachusetts,  a  laisse 
une  llist.  de  Westborough,  plus.  Écrits  sur  les  ré- 
formateurs, 17^2,  et  eu  1761  un  Discours  qu'il 
composa  pour  rassemblée  des  état».  M.  1782. 

PARME  (Ferdinand,  duc  db),  petit-fils  de  Phi 
lippe  V.  roi  d'Espagne,  ué  1 75 1 ,  monta  en  1705 
sur  le  troue  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla,  et 
épousa  en  1769  Marie-Amélie  de  Lorraine,  fille  de 
f*emper.  François  Ier.  Il  eut  à  souffrir,  vers  la  lin  de 
son  règne ,  de  l'invasion  des  Français  en  Italie.  H 
fit  sa  paix  avec  Bonaparte ,  el  m.  eu  1802.  Apres  sa 
mort  ses  états  furent  réunis  a  la  France. 

PARME  (Louis  na)  ,  fils  du  précédent,  ué  1773, 
épousa ,  1  -y5  ,  la  fille  cadette  du  roi  d'Espagne  ,  et 
reçut  en  1801  le  grand-duché  de  Toscane ,  a>ec 
le  titre  de  roi  d'Elrurie,  sous  le  nom  de  Louis  Irr. 
11  m.  i8o3. 

PARMÉNIDES  D'ÉLÉE ,  philos,  grec  de  l'école 
d*Élée,  vivait  vers  436  avant  J.-C,  et  fut  disciple 
de  Xénophane,  dont  il  développa  le  système.  Il 
n'admettait  que  deux  principes  du  monde ,  le  feu  et 
le  Iroid.  Il  avait  mis  son  sy-leme  en  vers.  On  n'a  que 
des  fragm.  de  cet  ouvrage,  public»  \mv  H.  Etienne. 

PARMÉNION ,  gén.  de  Philippe  et  d'Alexandre, 
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suivit  ce  dernier  dans  sot)  expédition  d'Asie,  eut 
une  grande  part  au*  victoire*  dit  Grairiquc  et  d'Is- 
sus ,  soumit  Damas  et  toute  la  Syrie.  Après  la  con- 
quête di-  la  Perle,  il  reçut  le  gouv.  de  la  Médie; 
niais  faussement  accusé  avec  son  fifs'  Pliilotas  de 
cotorplration,  il  fut  mis  à  mort  l'art  336  al.  J.-C. 

BARMËNTTER  (Jehan  ),  négociant  dé  Dieppe, 
né  i  SoX ,  se  distingua  par  son  goût  potir  les  sciences 
et  ses  vovages.  Il  a  écrit  :  Moralité  -  excellente 
ù  l'fiûiOirur  de  la  glorieuse  assumption  dé  IVostre- 
Dame  ,  jota*  à  Dîéppe  te  jour  du  pu)  de  ladite 
nsiuWptioh  ,  fan  de  grâce  i5*7  ,  etc.,  è  dix  per- 
umaigrs ,  Paris,  1 53 1  ,         M.  1 5 3o  k  Sumatra. 

PARU  ENTIER  (Jarqiuss).  pèi  litre  i'histobe  et 
tir  portraits,  né  eu  France.- »(>6 S ,  se  fixa  au  comté 
d  Ybrll,  èt  laissa  bcauWOf  de  se>  outrages.  M. 
17I0. 

PÀRWEfiTTER  « :  Ant. -Augustin  .  membre  de 
rioalitut  et  de  la  lésion  d'honneur ,  premier  phar- 
macien des  drméès,  né  à  Motttdidicr,  l;3-,  in- 
troduisit en  Fr.  la  culture  dés  pommes  de  terre  ,  con- 
tribua puissamment  au  perfectionnement  de  l'agri- 
culture et  de  l'économie  politique  ,  par  un  grand 
iluinbre  à'ouvr.  Il  a  coopéré  aux  io,  1 1  et  la*  \. 
du  Diction/»,  d" agricult.  de  Rozier,  et  au  Dictionn. 
d'hisibirr  hatnr. ,  Paris,  1800.  II.  f H f 3. 

PARNf.LL  Thomas  ) ,  poète  anglais,  ué  à  Du- 
blin ,  1679  ,  vicaire  de  Finglass.  composa  quelques 
j  11  en  -  dé  poésie ,  dont  la  principale  est  Mésiod*.  ou 
là  IS  aiitonee  de  fa  femme  ;  Vie  de  Zoile  ;  l'Ermite. 
Ses  OF.mres  poétiques  dnt  été  pub.  à  Paris  j  a  vol. 
in-ia.  M.  S  Chcsler,  1717. 

PARNY  (Ëvaristc-Désirc-Desfo.-gcs,  cbev.,  puis 
vicouilu  ob  ),  célèbre  poète  franc,  ué  à  1  ile  Bour- 
bou,  i;53,  vint  ett  France  à  9  ans.  Sa  vocation 
lut  d'abord  pour  1  état  eeclés.,  mais  bientôt  il  chan- 
gea d'idée,  erilra  au  service,  obtint  un  congé  et 
retourlia  a  Rotirlmh.  De  retour  en  France ,  il  fut 
reçu  à  l'institut,  180J,  et  m.  1814.  Parmi  ses 
ouvrages,  on  remarque  ses  Poésies  étegiaqncs ,  où 
respirent  l'amour  le  plus  délicat  et  le  plus  tendre , 
les  Galanterie  de  la  Bible,  el  la  f  Pierre  des  Dieux, 
ouvr.  011  l'esprit  et  la  gaieté  rachètent  parfois  la 
licence  du  style  et  l'obscénité  des  images.  Ses 
OEuvrrs  ont  Clé  rec.  en  5  vol.,  Hidol ,  Pari» ,  1 808. 
Ses  Poèsirs  inèd.  ont  été  pub.  tSafi,  1  v.  in- 18. 

PARtTDI  rFHippo),  habile  sculpteirr ,  né  à  Gènes 
vert  iti.;o.  A  dinné  nrte  statue  de  lu  ''/er^e'dans 
IV-lise  de  Sà?nt -Charles;  saint  Jean- Baptiste ,  et 
la  porte  du  jardin  du  palais  Rrignole.  M.  1 708. 

PARONCT  (César) ,  A  trac1,  en  ital.  le  Traité  de 
Wnene  de  Dufotiiiidux,'  Milan,  161 5,  m  s,  ,-t 
tl'aiitres  ouvrages  français.  * 

PAROY  (Jacques  or.) ,  habile  peintre  stir  verre, 
né  à  Saint-Pourrain-sui-r Allier  h  i.1  lin  du  io«  s. 
Doom  à  l'église  de  Saint -Mérv  à  Paris,  le  Jugt- 
méht  de  Stltànhe ,  et  les  vilrdux  dh  cHii-ur.  M.  a 
IvToulins,  à  tua  ans. 

PAJLOY  (Jetrtt-Philippe  (iiiy  Ltomii. ,  niar- 
qi/l«n>\  Hé  1  :  Tri,  etJïëtjel  aiânt  Itf  résolut.  In- 
Vëhfa  \lh  notiveui  provédè  de  stéréotypage ,  el  un 
▼croîs  .  faïence,  entremêlé  de  potafre  d'or,  il  pei- 
{KM  ànisi,  et  fit  ftirlfc  «lé  l'âWierfne  afad.  de  pein 
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ttire.  On  cite  dé  lui  :  Prédt  sur  la  sténotypie,  pré- 
cédé d'un  coup  d'ail  rapide  sur  l'origina  dé  l'im- 
primerie et  ses  progrès ,  etc.,  Paris.  Mort  à  Pari» 
eu  i8a». 

PARPRRA  (Hyacinthe) ,  orator.  de  Gèofcâ,  17° 
s., se  livra  a  la  ihéol.  mystique,  et  composa  sur  les 
secrets  de  cette  doctrine  des  Commentaires  ,  pub.  » 
Gènes,  i<>82,  in- 4  ;  Sanctae  i  u'harinai  Gaauensit 
propositiu  illustrata,  ib.,  1684  ,  in-4. 

PARR  (Catherine),  <ic  femme  de  Henri  VIII, 
roi  d  Angleterre,  vert  04*  ,  éutit  veftve  du  baron 
Latimer.  Henri  la  soupçonnant  d  hérésie,  foulait  la 
fairt:  mourir ,  mais  elle  parvint  à  dissiper  ses  soup- 
çons. Apres*  la  mort  de  Henri,  en  1S46,  elle 
épousa  Thomas  Seymour,  amiral  d'AngleL,  «t  ta. 
en  1547.  •  >■ 

PARR  (Thomas),  paysan  très-pauvre ,  de  la  pro- 
vince de  Shropshire,  se  maria,  dit-on,  à  l'Age  de 
iao  ans,  travailla  jusqu'à  i3o  aus,  et  m.  à  Lon- 
dres chez,  le  comte  d'Arnndel,  i635  ,à  i5a  ani 
9  mois. 

PARR  (Richard),  théolog.  anglais  ,  né  au  conté 
dé  Cork,  161 7.  A  pub.  un  recueil  des  lettres  de 
l'archevêipte  Usker.  M.  1691. 

PARRENNIN  (Dominique) ,  je*-,  du  Lyonnais, 
passai  la  Chine  en  1698,  .et  lut  bien  reçu  par 
l'empereur  Cam-Hi.  Il  traduisit  pour  ce  prince,  en 
langue  tartare,  divers  ouvrages  de  sciettres,  etc. 
(  >n  lui  dott  les  Caries  de  l'empire  de  ta  Chine.  M» 
en  1 7  4 1 . 

PARRHASIUS,  peintre,  né  a  Éphèse  vers 
4ao  avant  Jésus-Christ  ;  excellait  dans  la  partie  du 

dessin. 

PARRHASIUS  (Jahus) ,  grammairien  ital.,  né  A 
Cosenza  ,  royaume  de  tapies ,-1470.  On  met  sous 
son  nom  :  de  Qiutsitis  per  epistolam  ;  Fragment 
d'antiquités  ;  Commentaire  sur  l'Art  poétique 
d'Horace.  On  lui  doit  la  découverte  de  CitarUiut 
Sosipater,  qu'il  puh.  à  Naples,  i53a. 

PARROCÊL  (Barthélemi) ,  peintre,  ué  à  Mont* 
brisou.  A  donné  quelques  tableaux  assez  médiocres. 
M.  itiGo. 

PARROCEL  (Joseph),  peintre  et  graveur ,  né  à 
Brignoles  ,  1648 ,  réussit  dans  le  portrait ,  les  sujets 
de  fantaisie,  et  surtout  les  bataille!».  Il  a  gravé  un* 
suite  de  la  Vie  de  Jésus-Christ,  etc.  Mort  à  Paris 
en  1704. 

PARROCEL  (Charles) ,  fils  du  précédent ,  né  en 
1689,  fut  chargé  de  peindre  les  Conquêtes  d« 
Louis  XV.  M.  17 5a. 

PARROCEL  (Pierre  et  Ignace) ,  neveux  et  élèves 
de  Joseph  I'mirocici.  ,  marchèrent  sur  ses  traces. 
Ignace  travailla  pour  le  prince  Eugène,  et  m.  à 
Mous  en  1-7  ■>.  Pierre  peignit  Y  Histoire  de  Tome 
en  ifi  tableaux,  et  un  Enfant  Jésus  couronnant  la 
1  ierge.  M.  17 3g,  à  74  ans. 

PARRY  (Richard),  cUré  de  Wichampton. 
comté  de  Dortet.  Il  a  composé ,  en  anglais ,  le 
Sahbat  des  iirétiens  aussi  ancien  que  le  mondé, 
1753,  I0-4;  Disserte  non-  sur  It  prophétie  de 
Dàtiiel,  des  70  semaines ,  176a,  iu-8,  etc.  M. 
en  178*0. 

PARS  (Adrien),  né  à  U  Haye,  pasteur  à  Catrie 
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Katvvicb) ,  sur  le  Rhin.  A  écrit  pu  alleui.  :  Cotli 
aborigmes  Batavorum ,  Les  de  ,  1797,  in-8  ,  et 
1 7  1 5  ;  Index  fiatavicus ,  Leyde ,  1 70 1 ,  in-4. 

PARSIN  (Joachini),  grav.,  né  à  lltrecht ,  i5oi, 
«■il  connu  portes  Portrait*  des  frères  Crabert ,  qu'H 
grava  vers  i5a8. 

P  ARSONS  ou  FKRSONS  (Robert; ,  jésuite  an- 
glais, né  eu  (546,  à  Nelhcrstowev ,  comté  de  So- 
merset, obtint  a  Rome,  1679,  la  permission  d'v  «juger 
ou  i«  nunaire  |K)tir  les  Anglais,  el  <pii  avait  pour 
objet  des  missions  en  Angleterre.  .Nommé  *«pé- 
rieur  de  la  mission ,  il  parcourut ,  déguisé ,  tout  le 
pays  de  Galles,  el  prépara  une  insurrection  gêner. 
Ses  projets  furent  déjoué»,  tt  il  retourna  à  Rome, 
oii  il  obtint  ,  eu  i5H-,  la  direction  du  séminaire 
anglais,  l'arsons  «'efforça  vainement  de  détrôner 
F.lisabetb  ,  et  s'entendit  avec  le  due  de  Oui»e.  Il 
brigua  inutilement  la  pourpre  romaine,  et  m.  en 
i'îio.  Parmi  ses  nombreux  écrits,  on  dislingue: 
Christian  dirvclory  guiding  their  salvatiou  ,  17 S». 

PAKSOVS  (Jacques) ,  médecin,  né  a  Rtrmteplt 
1  unie  de  Devou,  eu  »7o5,  se  tua  à  Londies  en 
1736,  et  s'y  adonna  à  la  pratique  des  accouchent. 
M.  »77°- 

P  ARSONS  (Jonalhaii) ,  pasteur  a  Nevvborv  -Port. 
.Massachusetts.  A  écrit  :  In  lionnes  \ouvelles  d'un 
fia  y  s  éloigné,  1  7  5 1>  ;  Liberté  civil*  et  tyrannie 
ecclésiastique ,  1774;  60  Semions,  1780,  a  vol. 
in-H.  M.  17-6. 

PARSONS  (Moïse) ,  ministre  de  RyGeld,  Massa- 
ehusetts,  né  1716,  était  babile  prédirai.  Ou  a  de 
lui  un  CUuis  de  Sermons.  M.  17 Si. 

PAR  i  EMo  (Rartbékim),  de  Rrescia,  vivait 
vers  148;  On  lui  doit  de»  Traductions  de  Vhitt. 
de  Thucydide,  et  des  Amours  de  Leucippe  et  de 
Ciitophon. 

PARTKN1LS  (Bernard),  ne  à  Spilimberg, 
Frioul,  enseigna  le»  b. -lettre»  a  Aneùue,  jusqu'en 
1 555  ,  passa  a  Vieenre,  et  de  là  à  Venise,  où  il  fut 
professeur  d  éloqneuce.  Il  a  laissé  un  Discours  en 
faveur  île  la  la  ngue  latine*,  un  Traité  de  l  imitation 
poétique ,  en  italien,  \.  ,  ■■  .  1  jtio;  troii  livre»  de 
Poésies  latine  i  ,  Venise,  1579,  etc.  M.  1589. 

PARTHAM  ASIRIS ,  prince  de  la  race  des  Arsa- 
rides,  roi  d'Arménie,  biset  successeur  de  Pacorus, 
lut  détrôné  et  mis  à  mort  par  Trajan ,  qu'il  avait 
injurié  à  la  face  de  l'armée:  romaine  âpre.»  avoir  im- 
ploré sa  clémence. 

PARTHPNAY  (Anne  de),  dame  savante  et  spi- 
rituelle, épouse  du  comte  de  Maronnes  ;  brilla  à  la 
cour  de  Renée  de  France,  duchesse  de  Ferrare  et 
fille  du  Louis  XII.  Elle  se  fit  calviniste,  et  contri- 
bua à  répandre  se.s  doctrines. 

PARMI  I  HAÏ  <  atherme  »a) ,  nièce  de  la  pré- 
cédente, née  i55a  ,  veuve  du  liaron  de  Ponl-Kuel 
levé,  et  ensuite  de  lieue,  vicomte  de  Roban, 
m-  montra  calutiiile  zélée.  Elle  «  I  »a  lille  Anne  dé- 
ployèrent un  courage  lu-roupie  au  siège  de  I.a  Ro- 
chelle. Catherine  m.  eu  1 63  ( . 

PARI  III  WY  Jean  LsucMtviQut  ns),  aeigh. 
de  Soubise ,  oncle  el  frère  des  procèdent  es ,  t6"  a., 
remplacée  le  baron  des  Adrets  dans  le  commandent . 
de  Lvon .  el  s'v  maintint  contre  le  duc  de  Ne- 


mours, malgré  la  menace  des  catholiques  d'égorger 
,  .in  se,  \eu\  i.i  leinm»  cl  »a  lille.  Il  se  distini;ua 
aussi  à  la  tète  des  baflors  Ai  Poitou.  M.  en  i566,  à 
54  ans. 

PARTHFN  AY  (  l'abbé  Jcan-Rlht.  des  Roches 
de  ).  né  a  l.a  R  détesté.  A  éfHt  :  Hfitoire  de  Dane- 
mank,  1 7  ( T  ,  »>  \n\  ni  1  i;  Prfùeffs  morales,  par 
II'  Ihcrg ,  trad.  du  danois  ,  <  o|>e«ldMc .  1 754  ,  a  v. 
m  -  1  ■    /  d'Pgvpte  et  ttV  Jjnibie ,  irad.  de 

Norden,  ibid.,  i-5<,  a  vol.  111-f*:  Histoire  de  la 
Pologne  sdêt  ///y./ïrt»  rf,  »7«Vt  .  a  vol.  111-8.  M. 
au  18"  ». 

P  \K  I  U  EN  A  Y  EmhlIfflhM  dk>  .  lHHWhier  de  la 

liiu  lune  de  Beny.  A  dWti'r  tttV  fr'JWrW.vi  laf., 
1 7 1 8  .  in-  f  a  ,  du  disrtMIrt  <hr  FmîfWft  Universelle 
de  Bossoct .  etc.  M.  1  -Ht  ,  .1  y'  m- 

PARTtll  N 1 1  s.  Je  NVrK  vit**  «611*  l'empire 
d'Augu^,  ét  composa  11%  trille  SHe  ,tiRnf  >éiis  a/Jec- 
tionitu',  qr.  et  Int..  r.nilea-,  1  i  ^  t  ,  id-ft. 

PA  Rf ICI  PATIO  ou  rARTTOAC(:i()  (Ange), 
né  .«  Héraelée,  <i«  tcn.ii»  Venue  contre  le  roi  Pépin, 
et  fut  élu  doge  eu  806.  Plus,  membres  de  cette 
faut,  occupèrent  après  lui  le  houe  ducal  de  Venise. 

PARCTA  Paul),  noble  vénitien,  né  i54o,  his- 
toriographe de  la  république .  gouvern.  de  Rrescia, 
puis  procurateur  de  Saint-Marc.  Il  a  donné  des 
Xotes  sur  Tacite;  des  Discours  politiques  ,  Venise, 
'599,111-4;  Histoire  de  Penise.de  i5i3  à  i55t, 
iu-4  ,  i5o5  et  1.703,  etc.  M.  1598. 

PARUTA  (Philippe),  publia  uue  Collection 
des  métladles  de  SicUe  à  Païenne ,  161  a,  in-f"  ; 
Rome,  1649.  Lyon,  1697. 

P ARCTA-TÔMM  VMM  (Monsig.  Tominasp) , 
de  loi  dru  des  prêcheur»,  né  à  Venise  vers  i38o, 
est  auteur  des  ouvrages  stitvans:  Untoria  consitii 
Constnntiensis  ;  Scrmutics  ;  Carmen  de  divinissimo 
Cor/n  lit  Christ  i  Sacramenfo ,  etc.,  etc.  M.  l446- 

PAR\  ''Etienne-olivier) ,  né  à  Paris.  A  écrit  le 
(iuide  des  corps  de  marchand  t  et  des  communautés 
des  arts  et  métiers,  Paris,  1766,  1  v.in-ia.  M.  178a. 

PAR  Y  SA  11S,  reine  de  Perse,  mèred'Artaxerces- 
Mnémou  et  de  Cyriis-Ie-Jeune ,  seconda  l'ambition 
el  la  révolte  de  celui-ci  contre  sou  frere  ainé.  Cyras 
lytntt  été  vaincu  et  tué  à  Cunaxa,  elle  empoisonna 
Statua,  femme  d  Artaxercès,  voulant  ainsi  venger 
la  mort  de  son  fil». 

PAS  ou  PAAS  (  Crispin  ot  ),  en  latin  Passaus , 
dessinât  et  grav  ,  élevé  de  Coornbaert ,  né  à  Ar- 
iiiuyde,  Zélande,  vers  1 5 36,  travailla  à  Amsterd., 
Cologne ,  Londres  et  Paris ,  et  grava  les  Histoires 
de  la  Bible ,  et  des  Portraits. 

PASCAL  ou  PASCHAL  (  Pierre  j ,  né  à  Sauve- 
terre,  i5aa  ,  peu  vint ,  avec  quelque  connaiitanoe 
de  la  langue  latine,  à  se  faire  passer  pour  savant. 
Il  suivit  le  cardinal  d'Armagnac  à  Rome,  et  après 
l'undisiiial  île  Jean  de  Mauléon.  il  aJnsiu,  a  ee 
sujet,  au  sénat  de  Venise,  une  Harangue  qu'il  a 
fart  imprimer,  Veni»e  et  Lyon,  1 548,  in-8.  De 
retour  eu  France,  il  s'annou^t  comme  devant  con- 
tinuer l'Éloge  des  savaus ,  de  Paul  Jove,  et  écrire 
l'histoire  de  Frauce  ,  et  se  fit  ainsi  avancer  de  fortes 
sommes,  mai»  sa  vaine  jactance  ayant  été  dècuu 
verte,  il  prit  la  fuite.  M-  i563. 


Digitized  by  G( 


PAS  —  i 


PASCAL  (Biaise),  l'un  des  plus  grands  écriv.  du 
17e  s.,  né,  16a 3, à  Clermout,  en  Auvergne  ,  vint 
jeune  encore  à  Paris,  où  il  se  livra  avec  une  ardeur 
incroyable  à  l'élude  des  mathemat. ,  malgré  son 
père  qui  désirait  l'appliquer  exclusivement  à  l'élude 
des  langues.  Seul  et  sans  niait  ie.  il  parvint  à  trou- 
ver la  solution  de  la  3ae  proposition  d'Euclide.  A 
16  ans  il  publia  un  Traité  des  sections  coniques  ; 
à  19  ans  il  inventa  la  Machine  arithmétique.  Après 
plus,  autres  découvertes  importantes,  il  se  relira  à 
la  maison  de  Port-Royal.  C'est  là  qu'il  com|>osa 
contre  les  jésuites  ses  Lettres  provinciales ,  chef- 
d'œuvre  d'éloquence,  de  plaisanterie  et  de  dialecti- 
que. Files  parurent ,  ifi5<»,  1  vol.  in- tu.  On  a  en- 
core de  lui  :  Traité  de  l'équilibre  n'es  liqueurs,  in-ia  ; 
Pensées  sur  la  religion  ,  Paris ,  1 7 1 5 ,  in- 1  a, 
Pascal,  m.  à  Paris,  166a.  On  dit  que  sur  la  lin  de 
sa  vie  sa  raison  s'était  un  peu  aliénée. 

PASCAL  -  VALLONGUE  (  Joseph  -  Secret  ) , 
peu.  de  brigade,  né  1763,  à  Sauve,  employé 
d'abord  dans  les  pouts-cl  < -haussées ,  puis  Sam 
le  génie  militaire ,  fil  les  campagnes  du  Nord  et 
d'Italie.  Fait  prisonnier  à  la  liai.  d'Aboukir,  dans 
i'expédit.  d'Égyple,  il  fut  quelques  années  prison- 
nier à  Constantmople.  De  retour  en  France,  il  ser- 
vit en  Alleni.  et  eu  Italie,  et  fut  tué  au  siège  de 
Gaëte,,oa  il  commandait  le  génie,  iRof».  Ou  a  de 
lui  des  poésies,  plus,  relu/ions  d'évènem.  contem- 
porains, et  Mémorial  topograph.  et  nii/it.,  dont  il  fut 
le  princip.  rédacteur. 

PASCAL  (Philip.  ),  jurisc.  de  Cosenza ,  17e  s., 
est  aul.  d'un  ouv.  mtit.  :  Dr  viribus  patr'ue  potetta- 
tis,  Naples,  1618, 111-I";  Cologne,  1019,  iu-4. 

PASCAL  (  Valentin),  ué  à  l'dmc,  vivait  sou-,  le 
pontificat  de  Paul  V.  On  a  de  lui:  De  rébus  Mot' 
chicis  ;  de  Italiœ  fluminious,  etc. 

PASCAL  (Jean -Benoit  ),  né  à  Paris,  17a S  ,  a 
écrit  :  Officia  divina  pro  variis  anni  trmporibus, 
1773,  in- 12;  Officia  S.  Pietatis  erercitia,  in-ia. 
M.  au  commenc.  du  19*  s. 

PASCH  (  George), prof,  de  l'univ.  de  Kiel  etsav. 
philologue,  né  a  Dant/ick,  1661,  a  écrit:  Tiactatus 
de  novis  inventiis  quorum  n<  cuntiori  rultut  facem 
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prtrtnlit  antiquitas,  Leipsick,  1700,  in-4,et  Deva- 
nts mudis  moralia  tradendi,  Kiel,  1707,  in-4-  M. 

1707. 

PASCH  (Jean),  ué  a  KaUeburg ,  comté  de 
Laueuburg,  enseigna  la  philos,  à  Rostock,  et  a 
laissé  Gyttaxeum  doctum ,  seu  de  Ftxminis  eruJitis. 
Witleuiberg,  iti.86,  in-.;.  M.  1709. 

PASCH  (  Jean  ),  peint,  suédois,  né  1706,  étudia 
eu  Hollande,  en  France  et  en  Italie,  rassembla  une 
précieuse  collection  de  tableaux  et  de  dessins,  pei- 
gnit le  plafond  de  la  chapelle  du  roi  au  palais  de 
Stockholm,  et  laissa  des  paysages,  des  marines  et 
des  tableaux  de  fleurs.  M.  1769. 

PASCH  AL  Ier  (St.),  Pasclutsius,  né  à  Rome, 
succéda  sur  le  saint-siège  à  Etienne  IV,  817.  Ce 
pontife,  faible  et  incapable ,  laissa  les  factions  bou- 
leverser Rome. 

PASCH  AL  II,  Toscan  ,  moine  de  Cluny,  pape, 
1099  ,  excommunia  l'antipape  Guilliert,  assembla 
des  conciles,  eut  de  grands  démêlés  au  sujet  des 
investitures,  avec  Henri  I",  roi  d'Angleterre,  et 
l'emp.  Hem  1  IV.  Il  eut  à  combattre  plus,  révoltes  , 
voulut  abdiquer  le  pontificat ,  n'y  put  réussir,  et 
m.  1  1  1  S.  Il  .1  laisse  un  t;rand  nombre  de  Lettres. 
Il  y  eut  deux  antipapes  du  nom  de  Pascbal  ;  l'un 
du  temps  de  Sergius  Ier,  l'aulie  qui  s'opposa  au 
pape  Alexandre  III. 

PASCH  AL  (SI.  Pierre),  moine  de  la  Mcro . 
précept.  de  1  infant  don  Sanche,  évéq.  de  Jaen, 
1395,  fut  pris  par  les  Maures  de  Grenade,  (197,  et 
mis  a  m. 

PASCHAL  (Charles  ),  vicomte  de  Quente,  avoc.- 
gén.  au  pari,  de  Rouen,  né  1547  à  Coni,  Piémont, 
reçut  div.  missions  très-importantes.  Il  a  laissé  un 
traité  intit.  :  Legatus,  Elzévir,  1643,  iu-ia  ;  Lega- 
tio  rhœtica ;  de  Coronis ,  Leyde,  167 1  ou  168 r, 
in-8;  Censura  animi  in^rati,  in-8.  M.  i6a5. 

P \SCH AL  ( Françoise  ),  née  à  Lyon  vers  i53o, 
lemmediin  esprit  fécond  ,  a  donne  plus,  tragédies 
et  comédies,  et  des  noels  français  et  bourguignons  , 
Dijon,  1 7*3,  in-ia. 

PASCHAL  DE  SESSA(Jeanj,  né  dans  laPomlle, 
i<»r  s.,  a  écrit  :  De  morbo  compo.tito,  qui  vulgbapud 
•ses  Galticus  appellatur,  liber,  Neapoli,  1  5  3  ; .  111  , 

PASCHAL  (Michel-Jean),  ne  à  Valeuce,  Espag  , 
med.  du  !(•''  s.,  est  aut.  d'un  traité  De  morbo  gai 
lieu  ;  une  trad., en  catalan,  del'ouv.deJran  deVigo, 
Prnctica  m  chirmgùi,  Valence,  i537  ,  etc. 

PASCH  A  SF-R  ATBERT  ,  béiiéd  ,  ué  à  Sois- 
sons,  en  mt,  \<  is  l'an  S 3 1 ,  un  Traité  du  Corps  et 
du  sa/i''  du  Seigneur;  des  Commentaires  sur  St. 
Matthieu;  une  Epitre  a  Frodegard,  et  d'autres  ou- 
vrages. M.  865. 

PASCHASF  1)1- -SAINT-JEAN  (le  P.),  carme 
Jeehaussé,  né  en  Franconie,  1637,  enseigna  les  lm- 
manites  et  la  poésie  latine  en  Bavière  et  dans  \e 
Tyrol.  On  a  de  lui  un  ouv.  curieux  sur  h  h  .m- 
génér.  de  la  versiluat.  lat.,  intit.  Poesis  artificiasa, 
yVurlzbourg,  i6n8,  in-ia.  M.  169a. 

PASCHETTI  (Barthélemi) ,  méd.  de  Vérone, 
16e  s.,  n  donné  .*  de  Desti/latione,  Catharro  fut  go 
dicta,  libri  très,  etc.,  V eue t iis,  161 5,  in-40;  • 
logo  délie  Belleite  di  Genova,  etc. 
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P ASCII I US  (George),  ne  à  Dontzick ,  1661, 
enseigna  la  morale  et  la  ihêol.  à  h  ici.  Ou  lui  doit: 
Tracialui  de  novis  inventa,  4r  édit.  ,  I.eipsicL. , 
1 700,  iû-4  ;  de  Pictis  rebuspublicis  ,  1  70 5  ,  m  -  ,  ; 
de  Parus  modis  moralia  tract an di ,  1707,  in-.;. 
M.  17..-. 

PASCOLI  (  Léon  ) ,  écriv.,  né  à  Pérouse  vers 
1670,  comp.  :  Testamento  potitico  ,  Cologne,  1 7  1 1 , 
in-4  ;  //  Tevere  riavigato  e  navigabile ,  etc.,  Romt\ 
i;4o,  in-  î;  Vite  de'  pittori ,  scu/tori  ed  architetti 
modérai,  Rome,  1736,  2  \ol.  in-4. 

PASCOLI  (Gabriel),  né  à  Ravenne,  chan.  ré- 
gulier de  St.-Jean-de-Lalran ,  a  laissé  :  La  Paz- 
zescm pazzia  degli  uomini,  etc.,  Venise,  159a,  et 
Bologne,  160a;  Judicinm  Paridis ,  Placent MB, 
i6o3.  M-  au  couimeiic.  du  17*5. 

PASCOLI  (  Alexand.  ),  méd.,  de  Pérouse,  a  écrit  : 
//  corpo  umano,  Pérouse,  1700,  in-4;  Venue, 
17  12,  in-4,  et  1717,  3  vol.  m- S;  delli  Pebri 
teorica  e  practica  seconda  il  nuovo  sistema ,  Ve- 
nise, 1701,  in-4;^/r/  Moto,  Rome,  «723,  iu-4. 
M.  18e  s. 

PASI  (François)  ,  né  à  Rome,  1 55 1  ,  jés.  et 
nùsîonn.  aux  ludes ,  1J78,  s'instiuisil  des  langues 
japonaise  et  chinois,  passa  au  Ja|>ou,  et  y  fit 
beaucoup  de  conversions.  Il  a  laissé  :  Anifttm  litteraî 
de  Stnis,  1 583  ;  Annua-  littera  ex  Japonià ,  1 5y8 , 
Roms,  1601.  M.  1613. 

PASI  . M  LU  (  Loreiuo),  pcinl.  d'hist.,  né  à  Bo- 
logne, *6ag,  peignit  avec  cbaleur  et  originalité.  On 
cite  de  lui  :  V Entrée,  de  Jésus-Christ  à  Jérusalem  ; 
la  Descente  dit  Pilsde  Dieu  dans  les  limbes,  et  17/ii- 
toire  de  Coriolan.  Il  a  gravé  a  l'eau-torle,  d'après 
lui-même,  le  Martyre  de  plus,  saints,  gr.  in-f°;  la 
Piédication  de  St.  Jean-Raptiste ,  etc.  M.  à  Parme, 
1700. 

PASI  NI  (Louis),  prof,  en  méd.  àl'univ.  dePa- 
doue,  où  il  naquit,  est  aul.  de  Tous.:  de  Pati- 
lentià  Patavinà  amtù  t555,  Patavii,  i55t>,  in  8  ; 
Liber,  in  quo  de  t  hennis  Patavinis  ac  quibusdnm 
mCis  Italiœ  balneis  tractât  111.  M.  1  557,  à  80  ans. 

PASFNI  (  Antoine  ),  de  Vérone,  méd.  du  i<>*  s., 
a  écrit:  Adnotationes  et  emendationes  in  versionem 
Dioscoridis  à  Martiolo  propositam,  Bergame,  i5gt, 
et  un  poème  inlit.  Ferronia. 

PASINI  (  Joseph  ) ,  de  Turin ,  bibliothéc.  de 
l'univ.  de  Turin ,  a  pub.  entre  autres  ouv.  :  l'oca- 
bu/ario  italiano-latino  per  usa  degli  studiosi  di 
belle -lettere  ne/le  régie  scuoledi  Torino,  etc. ,  Tu- 
rin, 1747,  2  vol.  in-4;  Storia  del  nuovo  Testa- 
mento con  aie  11  ne  rifle  ssi  uni  morali ,  etc.,  Turin, 
1740,  et  Venise,  i?5r;  Grammatica  lingiue 
sanctœ  institutio,  Patavii,  17S9.  M.  vers  17G5. 

PASITÊLE,  sculpteur,  né  dans  la  grande  Grèce 
vers  3oo  avant  J.-C. ,  excellait  a  représenter  les 
animaux.  Il  fut  dévoré  par  une  panthère.  Il  avait 
écrit  cinq  Livres  sur  les  merveilles  du  monde. 

P  ASM  ANS  (Barthéletni),deMae,iiHlit,  recteur 
du  collège  d'Arras.  A  laissé,  sur  les  mœurs,  un 
grand  nombre  de  thèses.  M.  1690,  à  49  ans. 

PASOIJNI  (D.  Séraphin) ,  cltan.  de  Saint- Jean- 
de-Latran,  ué  à  Ravenne,  i'»4y.  A  composé: 
Lutin  Ravennati  dall  anno  600  dopo  tuniversale 
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diluvtofino  al  1713,  etc. ,  7  vol.  »  1678  à  1 7 13  ; 
Uomini  illustri  di  Ravenna  antica ,  etc. ,  Bologne  , 
170L  M.  1715. 

PASOR  (George)  ,  prof,  de  grec  à  Franeker,  et 
d'hébreu  à  Herborn.  a  pub.:  LerUon  novi  Tes- 
tamenti,  167a,  in-8;  Manuale  Testament!  ,  etc.; 
Coilegium  Hesiodueum.  M.  ir>37. 

PASOR  (  Malhias  ) ,  fils  du  précéd.,  né  à  Her- 
born ,  comté  de  Nassau ,  1  599  ;  enseigna  les  matin 
matiques,  la  théologie  et  la  morale  dans  plu*.  viUea 
d'Allemagne  et  eu  Angleterre,  et  laissa  un  rec.  de 
Thèses.  M.  i658. 

PASQUALIGUS(Zachai  ,tm  de  Vérone, 

17*  s.  A  écrit  :  Praxis  jejunii,  Gènes  ,  i655 ,  in-P; 
Traité  moral  sur  la  castration. 

PASQUALINUS  (Pompée  ,  chan.  de  Ste -Marie- 
Majeure  à  Rome.  A  fait  paraître,  1 G 1  4  .  in-8  ,  un 
Inde*  voenm  sur  les  Métamorphoses  d'Ovide 

PASQUALS  (  Jacques-Antoine  ),  né  à  Saliaui , 
Sardaigne,  a5  juillet  1778,  entra  dans  la  compa- 
gnie des  mineurs ,  1 799,  assista  au  siège  de  Sal  a- 
gosse,  1809,  fut  en  181  i  chargé  de  la  direction 
de-,  travaux  de  défense  du  château  « I «-  Mou/ou, 
Aragon,  qu'il  défendit  d'une  manière  huilante. 
M.  a  Grenoble,  d'une  chute,  le  5  juillet  i833. 

PASQUIER  (Etienne),  sav.  juriscons.  ,  ué  à 
Paris,  i5ag,  avocat  au  parlement  de  cette  ville, 
i54g,  commença  à  se  faire  connaître  par  quelques 
écrits;  mais  en  i564  ,  il  se  lit  une  grande  réputation 
par  le  talent  et  le  sucre.-,  quel  il  plaida  en 

faveur  de  l'université  contre  les  jésuites.  Henri  III 
le  nomma,  i585,  avocat-général  à  la  chambre  des 
comptes;  il  fut  député  aux  étal-  généraux,  i588, 
resta  fidèle  au  parti  du  roi,  renouvela  ses  attaques 
contre  les  jésuites,  sous  Henri  IV  ,  et  tu.  n>i5. 
On  a  de  lui:  Ordonnances  d  amour,  lu  Mans, 
i564,  111-8;  Recherches  sur  la  France,  ib65, 
in*f°;  Catéchisme  des  jésuites ,  Paris,  itioa,  in-8. 
Une  grande  partie  de  ses  Œuvres  a  été  recueillit  .1 
Amsterdam  (Trévoux),  172!,  a  v.  in-f *. 

PASSiEUS  (Crispin) ,  fleuriste  et  graveur  d'Arn- 
heim  ,  où  il  publia  en  1607  ,  1 1>  1 4  .  i(i  i(i  et  1617  , 
son  /loi  tus  floridus  in  quo  rarionun  jioriun  icônes 
delineatar  exhihentur  ;  il  lit  aussi  paraître  les  Abus 
du  mariage,  etc.,  16  \  1  ,  in-4  ;  Muver  des  OEuvres 
de  Virgile ,  Utrecht ,  161  a,  in-4. 

PASSA  VAN  TE  \  Jacques),  dominicain  de  Flo- 
rence ,  est  aut.  de  In  Specchio  delta  vera  pemtenza, 
1495  ,  1681  ,  1  7*5  ,  in-4.  M.  i357. 

PASSEMANT  (Claude-Suneoii  ,  né  en  170a,  à 
Paris,  sav.  physicien  et  astronome,  exécuta  la 
pendule  astronomique,  couronnée  d'une  sphère 
innovante,  qu'on  voyait  au  château  de  Va  >ailie->  : 
il  en  fil  une  autre  pour  le  sultan  ,  où  l'on  observait 
le  lever  et  le  coucher  du  soleil  et  de  la  lune.  <  >n  lui 
doit  encore  un  miivir  ardent  de  glace,  de  45  pouces 
de  diamètre  ;  et  eu  1 765 ,  un  Plan  en  relief  et  un 
mémoire  contenant  du  moyens  dr  la  plus  grande 
simplicité  pour  faite  arriver  les  vaisseaux  à  Paris. 
Il  a  écrit  :  Construct.  d'un  télescope  de  réflexion  , 
Paris,  1738,  in-4,  avec  fig.;  Descrtpt.  et  mages 
des  télescopes ,  in-i  2. 

PASSERA  (Marc- Antoine),  nomme  aussi  Guena 
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Passar'mi ,  philosophe,  m-  à  l'a. I. me  .  ifl"  -  ,  pro- 
fessa dans  M>  plus  célèbres  universités  d'Italie,  et 
put),  div.  ouvr.  M.  à  74  ans. 

PASSERA  I  fean),  oé  ■  534 ,  àTroyes,  vint  a 
Pari»,  y  obtint  la  place  de  prof,  royal  d 'éloquence. 
Il  s'est  fait  connaître  par  ses  poésies  la  t.  et  frauç.  ; 
ces  dernières  ont  été  pub.  t6o6 .  in-8.  Il  composa  , 
nver  Rnpin  .  les  »ers  de  la  satire  Menippée,  Ratis- 
honne,  1709,  3  vol.  m-8.  Il  écrivit  encore  :  de 
Cognatione  ne  permutât  unir  fitterarum  ,  Paris, 
ifi.ifj,  in-8;  Orationes  et  pnrjationes ,  1606, 
1637  ,  in-8,  etr..  M.  160a. 

PASSAROTT1  on  l'ASSEROTTI  (Barthélémy), 
peint,  de  Bologne,  rG*  émule  des  Carraches,  s'il- 
lustra dans  l'his».  et  le  porlr.  On  a  de  lui  :  la  Dé- 
collation de  saint  Paul  à  Rome  aux  trois  Fon- 
taines ;  la  Vierge  entourée  de  saints  ;  la  suite,  des 
portraits  de  la  famil'e  Legnami. 

PASS  A  \  A  M  (  Claude  ) ,  médecin  suisse ,  né  en 
1709,  à  Râle,  conseiller  et  médecin  du  margrave 
de  l'ade- 1  kiurlach.  A  puhl.  :  Dissertatio  deimrn- 
sif>ili  perspirat.  sanctoriand  et  struoturd  cutis , 
Râle,  1733,  in-4  ;  Thèses  anatomico-botartinr , 
ibid.,  1733,  in-4;  Thèses  historicte ,  etc. ,  ibkl., 
1 737  ,  in-4.  M.  1  77$. 

PASSERA  (Féliv  capucin  et  alchimiste  de  Ber- 
nante, 17'  s.  Se  ut  connaître  par  l'ouvr.  intit.  : 
//  nuovo  Tesoro  degl't  arcant  fnrmucologici ,  gale- 
11  ici,  chimici  e  spargirici,  Venise,  168 S,  1689,  in-f". 

PASSERA  (Jean-Pierre) ,  de  Rergarae.  Ecrivit  : 
âe  Cousis  moriis  in  vulneribus  capitis  ,  etc. ,  Ber- 
game  ,  t5ç,o ,  in-4. 

PASSERANI  (Albert  Rvdicati,  comte  oa), 
seigneur  piémontais,  attaché  à  la  cour  du  roi  Victor- 
Amédée  II  :  défendit  mm  insttre  dan-,  ses  démêlés 
.i\>  la  cour  de  Rome,  fut  condamne  par  |  in- 
quisition,  et  obligé  de  ftiir  en  Angleterre,  pnis  en 
Prancet  et  enfin  en  Hollande,  où  l'on  croit  qu'il 
mourut.  Il  publia  en  1  -  Utî  ,  n  Rotterdam,  un  ne. 
de  ies  pamphlet,  sous  le  titre  de  Piiccs  curie  tues 
sur  les  matières  les  plus  intéressantes ,  etc. 

l'VSSERI  (Jean-Baptiste),  poète  et  peintre.  A 
public  ,  en  italien  ,  les  Pies  des  peintres ,  sculpteurs 
et  architectes ,  depuis  1641  jusqu'en  167^,  Rome, 
1771,  et  des  Sonnets.  Mort  n  Rouen  en  1670  .  a 
70  ans. 

I'\SSERI  (  Joseph),  peintre,  neseu  du  précé- 
dant ,  né  a  Rome  en  1  fi5 4  ,  réussit  dans  l'hist.  et 
le  portrait.  M.  1714. 

P ASSERT  (Jean-Baptiste) ,  né  à  l'arnèse,  1  *)<•'•• 
se  lit  une  grande  réputation  par  son  érudition  et 
sa  profonde  connaissance,  de  I  antiquité.  H  a  laissé  : 
Lucrna  fctiles  ,  Muse't  Passerii ,  Pesnro.  1739, 
17'îi  ,  1  vol.;  Discours  sur  l'histoire  des  fossiles 
de  In  campagne  pésaroise  ,  Bologne ;,  1775;  Pic- 
tural Ktruicorum  in  lasctdis ,  in  unum  collecta;, 
dissertcitionibus  illustrât/?,  Rome,  171)7-1775,  3 
vol.  gr.  in-f*;  des  Dissertations  ;  \ucus  Thesqurns 
grmmarum  rrterum  ex  insignioribus  dactjli  thecis 
<electarum  ,  Rome,  t78r  et  années  suiv. ,  3  vol. 
in-f.  M.  1780. 

PASSER IM  (Pierre-Marie),  né  à  Seslola,  l 
de  Modène.  1597,  inquisit.  de  Bologne  en  t65o. 


rit  :  de  Electionc  canonicà  t  raclât  us ,  Rome  . 
rWi  ;  Cologne  ,  ib\j3  ;  de  Eiactione  sttmmi  ponti- 
fias, Roitkc,  1770,  etc.  M-  1677. 

I'\sskk<»\I  (  Jeau-Charles),  nrétre  et  poète 
italien,  né  171  » .  a  l-antosca,  comte  de  Nice,  je 
fixa  à  Milan ,  s'y  livra  à  l'étude,  et  fut  nommé 
membre  de  l'institut  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
la  république  cisalpine.  Ses  ouvr.  sont  remarquables 
par  leur  caractère  jovial  et  quclquelois  bouffon  ,  on 
remarque  :  //  Cicérone,  poème  in  ottova  rima, 
Venise,  1750,  1  vol.  iu-8  ;  Milan,  1768,  6  soi. 
in-8  ;  Turin  ,  1774  ,  6  vol.  in- 1  a  ;  Tradnzionc  di 
alruni  epigrammati  greci ,  Milan ,  1 786-94,  9  part. 
in-8;  Envoie  Esopiane ,  ib. ,  1786,6  vol.  in-f)- 
M.  1 8o*  ,  à  89  ans. 

PASSEYVAN  -  OGLOU ,  dont  le  \rai  nom 
était  osmaîc  ,  se  résolta  contre  la  Porte-Ottomane, 
à  la  fin  du  18e  s.,  rassembla  des  troupes  nom- 
breuses, battit  plus,  fois  les  troupes  du  sultan.  Con- 
clut,  en  1798,  une  paix  très-avantageuse,  et  i  on 
servn  le  pachahek  de  Widdin,  avec  un  accroisse- 
ment de  territoire.  Il  mourut  à  Widdin  ,  19e  s. 

IWNSI  1  lauçois),  de  Carpi,  étais  de  Modène. 
A  donné  :  Plut  us,  comœdia  ex  Aristophane ,  nuper 
m  lingnnm  làt'tnam  translata,  Pamia- ,  i5or.  M. 
en  1549. 

PASSI  (Joseph),  né  à  Ravenne,  iUfia,  camal- 
dule  de  Venise.  On  a  de  lui  :  Trattato  dello  stato 
maritale,  Venise,  160a  et  i(«io;  la  Mostruosa 
fucuia  délie  sordidezze  degli-uornini  ,  Venise , 
i6u3;  dclla  Magica  artc ,  etc.,  Venise  ,  1614.  M. 
en  idao. 

PASSIENUS  (Crispus),  orateur  romain,  répudia 
Domilia  pour  épouser  Agrippiue,  fut  deux  fois 
consul  ;  selon  Pline  il  adorait  un  mûrier. 

l'ASSI < i \ Aflfl  Dominique),  peintre,  né  à  Pas- 
signano,  près  Florence,  eu  i$58,  se  fit  connaître 
par  plusieurs  beaux  ouvrages  a  Rome.  M.  i638. 

I'  \ssii  >>  i  l  (Doiniiiique) ,  cardin-,  né  à  Fossom- 
brone,  duché  d'IJrbin,  iriSa,  hibliothéc.  du  Vati 
ran,  occupa  les  prem.  dignités  de  l'église,  et  fut 
chargé  de  missious  import.  par  Clément  XI  ,  Inno 
cent  Mil  et  Renoit  XIV.  Il  protégea  et  cultiva  les 
sciences  et  les  lettres.  Il  fil  la  révision  du  Liber 
dmrnus  romanorum  pontificum  ;  donna  une  Para- 
phrase ,  du  prem.  chapitre  de  Y  Apocalypse  sur  le 
syriaque;  la  Traduction  d'un  ou\i.;ge  grec  sur 
|  l'Antéchrist  ;  Acta  Legationis  hclvit.cie,  in-f,  etc. 

PASSION  El  (penoît),  neveu  du  précéd.,  publia 
à  Lucques,  en  17(13,  en  1  vol.  in  t  .  aa  recueil 
des  Inscriptions  grecq.  et  latines  rassemblée*  par 
son  oncle. 

l'ASSOYV  (  François-Louis-  Charles -Frédéric  ), 
antiquaire  et  écrivain  distingué,  proless.  d'archéo- 
logie a  Rreslau  ,  directeur  du  collège  philosophique 
el   lu  musée  académique   M.  le  i5  mars  i833,  à 

47  ans. 

PASTEUR  (Jean-David),  savant  et  littérateur 
hollandais,  né  à  Leyde,  i7<>3,  fui  député  aux 
diverses  assemblées  nationales  qui  eurent  heu  en 
Hollande,  de  1  7  «.  f  5  à  1798.  Il  a  écrit  en  hollaud.  : 
Histoire  naturelle  des  mammifçres,  3  vol.  in-8; 
les  Russes  en  Iford- Hollande ,  drame,  et  tradui- 


M  J 


*4 

ed  byk  Google 


PAT 


—  17  — 

sit  le  Voyage,  de  Cook  ;  l'An  2440  Je  Mercier;  le 
Voyage  U'L'trecht  à  l'rancfoii ,  de  Cognac,  etc. 
M.  1804. 

PASTORET  (Jean),  piétident  au  parlement  de 
Paris  ,  et  membre  du  conseil  de  régence  pendant  la 
m  nori  é  de  Châties  VI,  né  vers  1  îj8  ;  avait  «  té  un 
de  ceux  ipii  contribuèrent  le  plus  ,  avec  Maillard  et 
Charny ,  à  faire,  rentrer  Paris  sous  l'obéissance  de 
Charles  V,  1 15^.  M.  1405. 

PASTOR1NI  (Jean-Baptiste; .  ji'suite  et  piète  , 
né  à  Gènes  en  i65o.  Ses  Povûes  diverses  ont  été 
pub.  sons  ce  litre  :  Poésie  del  P.  Giani  liutista 
Pastoriui  delta  compagitia  di  Gesii  ;  Opéra  posta 
ma.  Païenne,  1741  et  '756,  1  vol.  in-8.  M.  ta 
i;33. 

PASTORÏUS  DE  HIRTENEERG  (Joaclnni), 
histor.,  né  à  Glognti  (Silésie) ,  iGio,  étudia  d'abord 
la  médec.,  pni$  se  livra  à  la  carrière  de  renseigne- 
ment ,  et  fut  nommé  par  le  roi  Casimir  V  historio- 
graphe de  Pologne.  Ses  ouvrages  sont  :  Florin  polo- 
niciisy  Leyde,  164 1;  Amsterdam,  1664  ;  D<nt*ick, 
1679,  in-ra;   Peplum   sarmaticitm  ,   Daulziek , 


i6i5,  in-4  ;  Bellum  scythico  cosaccicum ,  ibid., 
if»5a-5g  ,  in-4  \  Juventutis  institutionis  Rulione, 
ib.,  1 65  3,  in-4;  Theodosius  magnus ,  léna  1664  , 
in-8;  Hist.  pulonica,  1680-85,  1  vol.  in-8.  Ri- 
en 1681. 

PASTRENGO  (Guillaume  ne),  écrivain  obscur, 
né  à  Pastrengo,  terri'otre  de  Vérone,  au  commen- 
cement du  14'  s.,  est  l'auteur  du  prein.  essai  d'un 
Dict-onnaire  historique,  bibliographique  et  géogra- 
phique. Il  fut  notaire  et  juge  à  Vérone,  et  charge 
d'une  mission  auprès  du  pape  Benoît  XII  à  Avignon. 
Son  ouvrage  est  en  2  vol.  in-P,  dont  une  partie 
a  i  lé  pub.  sous  ce  titre:  de  Originibus  rcrum , 
Venise,  1347,  in-4. 

PASTRI7.IO  ( Jean),  né  à  Spalalro,  en  Dal- 
matie,  interprète  en  langue  hébraïque  au  Va 
tican.  A  laissé  :  Patenœ  argenteat  mysticar,  qnx 
ntpotè  divi  Pi'tri  Chrisologi  Forocornelitnsts  c'u-is  , 
atq/te  Ravennatis  archirpiscopimunus ,  etc.,  dis- 
crij'ti,),  Rom»,  1706,  in  4.  M.  170S. 

PASUMOT  (François),  ingénieur-géographe,  ué 
à  Beaimo  .  1  733  ,  se  livra  d'abord  à  l'enseignement, 
reçut  le  brevet  d'ingén. -géographe,  et  fut  envoyé, 
17:16,  en  Auvergne,  pour  y  faire  différentes  obser- 
vations. Il  fut  ensuite  nommé  professeur  de  physique 
et  de  mathématiques  au  collège  d'Auxerrc,  puis 
membre  de  la  société  des  sciences  et  b.-lellres 
d' Auxene.  Il  vint  ensuite  à  Paris  ,  entra  an  bureau 
des  plans  et  cartes  de  la  marirte ,  en  qualité  de 
sous-chef,  et  m.  à  Remue  en  1804.  Il  a  publié  : 
Voyages  physiques  dans  les  Pyrénées  en  1788  et 
Paris  ,  an  v  (1797),  in-8. 

PATAROLI  (Laurent;,  né  à  Venise,  i(i74;a 
pub.  à  Venise,  1743,  2  v.  in-},  un  ouvrage  intit.  : 
Opern  amnia  uumisrnaiica  et  philologica  in  unum 
corpus  collecta,  etc.  M.  1727. 

PATAUD  (  Jean- Jacques-François),  chan.  ho- 
norain*  de  l'église  d'Orléans,  et  aumônier  du  col- 
lège de  cette  ville,  né  i7>2;  a  laissé  des  Discouis , 
i8i3,  in  8  ;  Essais  histor.  sur  qqs.  nus  de  la  ville 
d'Orléans.  M.  1817. 


PAT 

PATEL  ,  peintre,  ne  1654  ,  tué  1 703,  a  laissé 
des  Paysages  et  des  Morceaux  d'architecture. 

PATEN1ER  (Joacbim),  peintre,  né  1487  à  Di- 
nant,  étudia  à  Anvers,  et  se  distingua  dans  le  pay- 
sage et  le*  batailles.  On  cite  de  lui  un  Jésus-Christ 
ba/jfisé  dans  le  Jourdain. 


PATER  (Paul),  né  i6j6  à  Menersdorf,  Hongrie, 


prof,  de  malhein.  à  Dantzick ,  a  écrit  :  Lab ->r  solis; 
de  .lAroh'già  persied  ;  de  Mari  Casplo  ;  de  Ceelo 
empireo,  Francfort,  1687.  in-8,  etc.  M.  1724. 

PATÉRIN  (Claude),  né  à  Lyon,  habile  jurisc. 
et  diplomate,  assista  à  l'assemblée  d'Orléans  pour 
réprimer  les  entreprises  du  pape  Jules  II,  et  fut 
prem.  presid.  du  parlent,  de  Bourgogne  vers  i5a;. 
M.  1 55 1 . 

PATERNIONO  (Gautier),  de  Catane,  juge  de  la 
grand'  chambre  de  Sicile  ;  a  pub.  :  In  cap.  tolentes 
de/eudis,  allegationes  in  caussd  baron  ce  Furnaris. 
M.  i53i. 

PATKRNIONO  (Gautier),  vivait  vers  i5i5,  et 
fut  chargé  de  diverses  négociations  auprès  de  plus, 
cours  de  l'Europe.  H  a  écrit  :  Responsa  mu  lia  ;  de 
Apocalypsi  lib.  Il  ;  liistoria  sacra  à  mundi  con- 
stitulione  ad  sua  usque  tempora. 

PATERMONO  (Jean),  de  Catane,  bénédictin, 
archevêque  de  Païenne.  On  a  de  lui  :  Allegaiiones 
de  primai u  ecclesiœ  Panormitanœ.  M.  i5m. 

PATERNO  (Eusèbe),  de  Crémone,  chan.  de  SL- 
Je;  n-de  Lalrau ,  vivait  au  i5"s.  On  lui  doit  un 
Commentaire  sur  Y  Histoire  de  Judith ,  el  sur  celle 
d'Esthcr. 

PATERNO  (Louis),  poêle  de  Naples,  i6«  s.;  a 
laissé  des  poésies  amoureuses  ,  entre  autres  :  Nuoro 
Petraua  ;  les  Tiiomphes.  1760;  le  JVuovc  ftamme, 
Venise,  i56i  ;  5  Satins,  Venise,  r565,in-ia. 

PATERNO  (François),  jésuite,  né  à  Catane,  n'a 
laissé  qu'une  Oratio  extemporanea  habita  in  funere 
rincentù  cardinalis  Grimant,  etc.,  Naples,  1710. 
M.  vers  1 720. 

PATERNO  (  Ignace-Vincent),  né  à  Biscari,  Si- 
cile, surintend.  et  ingénieur  des  ponts-et-chaussées  ; 
ht  construire  à  ses  frais,  de  1765  à  1777,  sur  le  Si- 
melo,  un  pont  de  3i  arches.  On  lui  doit  :  Ragiona- 
mento  a  madama....  sopra  gli  anlichi  ornamer.ti  e 
tiastu'U  de'  Bambini,  Florence,  1781,  in-4,  û?. 

PATERNUS  (Bernardin),  né  à  Salo,  Bressan, 
professa  la  médec.  à  Pi,e,  à  Mont-Réal ,  en  Sicile 
et  à  Padotie.  On  a  de  lui  :  de  Humorum  purgalione 
circa  moiborum  initia  tenteudà,  Roma*,  i547,  in-8, 
Spirae,  i5Si,  in-8;  Constituai  de  Balncis  aqttcn- 
sibus  apud  aquas  staiivllorum ,  etc.;  Consilia  me- 
dica,  Francfort,  i5q8,  in-P.  M.  i5c>a. 

PATÉRSON  (Samuel),  savant  bibliogr.  anglais, 
né  à  Londres,  i;a8;  a  écrit  :  Remarques  rapides^ 
dans  un  voyage  aux  Pajs-Uas,  '5  v.  in-8;  Joinr- 
iiana  (marqueterie),  a  v.  in-8;  le  Templier,  feuille 
périodique,  etc.  M.  1802. 

PATERSON  (William),  gouvern.  de  New-Jersey, 
où  il  naquit ,  juge  de  la  cour  supérieure  des  Etals- 
Unis,  succéda  à  Liwingston,  premier  gouverneur 
de  New- Jersey,  et  prit  une  part  aelive  aux  différ. 
ebangem.  publiques  opérés  à  cette  époque  dans  sa 
patrie.  M.  1806. 


IV. 
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PATICCHI  (Antonio),  peintre  habile,  oé  à 
Rome  en  176a,  peignit  le  réfectoire  des  carmes  de 
Vellelri,  et  la  galerie  du  «mile  Toruzzi.  Il  m.  à 

afi  nns. 

PATIN  (Oui\  méd.,  né  à  HoJenc,  1C01,  pra- 
tiqua .1  Paris,  ou  il  se  Ht  connaître  par  son  esi>i il 
*aiiriquc.  On  cite  de  lui  :  le  Médecin  et  l'apothi- 
caire charitables  ;  des  Lettres  en  5  v.  in-ia,  Anisl., 
1718.  M.  1G73. 

PATIN  (Charles),  raédcc. ,  Cl»  du  précéd.,  né  à 
Paris,  i633,  enseigna  la  chirurgie  h  Padoue.  Il  a 
pub.  :  F  a  mi  lia;  romance  es  antiuuis  numismatibus, 
Paris,  if»<*>3  et  i-o3,  in-f°;  Introtltict.  à  l'histoire 
par  la  connaissance  des  médailles,  Paris,  i(>»)5,  el 
Amsterdam,  1667,  iu-12  ;  Imperatorum  Bomano- 
rum  numismata ,  Strasbourg,  1671,  1  vol.  in-f*,  el 
Amsterdam,  i6yl>,  in-f°  ;  Pratica  délie  Mcdnplie, 
Venczia,  1673;  Siictouius  ex  numismatibus  illus- 
tatns,  Basil»',  1675,  1  v.  in-.;;  de  Scorhuto,  ibid., 
1079.  M.  169'J. 

PATIN  (  Charlotte  el  Gabrielle).  Ûlles  du  prée., 
faisait* ut ,  ainsi  que  leur  mere  ,  partie  de  l'acail.  des 
Rirovrati  de  Padoue,  La  mère  publia  un  recueil  de 
Réflexions  morales  et  chrétiennes.  Cliarlolte  est  au- 
teur d'une  llaraugue  latine  sur  la  levée  du  siège 
de  Vienne;  et  des  Tabelhe  selectat  et  explicatœ, 
in-f°,  Padoue,  i'ïgr,  avec  fig.  Gabrielle  a  compose 
le  Panégyrique  de  Louis  XI V,  et  une  Dissertation, 
in-4,  sur  le  Phénix  d'une  méJaille  de  Caracalln, 
Venise,  if>83. 

PATINA  (Benoît) ,  nu>J. ,  uc  à  Brescia,  1 5 'J 4 . 
Ses  ouv.  sont  :  Opuscula  de  re  medica  ;  Libii  tra 
de  vjnenis  ;  Conmentarius  de  natnrà  el  cura'ione 
Jvbiiiim,  etc.Bri>ia: ,  1372,  1  vol.  in-8.  M.  1577. 

PATIN  HO  (Ballbasar),  marquis  de  Castrllar,  né 
à  Milan,  fut  chargé  de  diverses  missions  diploma- 
tiques |>ar  la  cour  d'Espagne.  M.  r  7  33. 

PATIN  HO  (Joseph) ,  son  frère  aine,  né  1CG7, 
fut  d'abord  jésuite  au  collège  de  Rome,  puis  ministre 
d'Espagne.  M.  1736. 

PATISSON  (Mamcrt),  imprimeur  du  i6r  s. ,  né 
à  Orléans,  imprima  la  irr  partie  de  V Histoire  du 
prêsid.  de  Thon.  Il  pub.,  entre  antres  otnr. ,  le* 
quatre  livres  de  la  Vénerie  d'Opian,  traduit  par 
Florent  Chrétien,  1575,  in-4;  Discourt  sur  les  mé- 
dailles et  gravures  antiques  ,  par  Autoiue-!e-Puis, 
i57y,  iu-4  ;  Josephus  Scaligerde  emendatione"tem- 
pomm ,  1 583,  in-f°,  etc. 

PATKUL  (  Jean-Réginald  de),  noble  livonien  ; 
accusé  d'avoir  voulu  livrer  la  Livonie  <<ii  czar  Pierre 
ou  au  loi  de  Pologne  Auguste,  prit  la  fuite ,  passa 
au  service  de  ce  dernier  prince,  el  fut  nommé  rési- 
dent de  Mosco>ie  en  Saxe.  Charles  XII  força  le  roi 
Auguste  à  lui  livrer  Palkul  par  le  traité  d'Ail- 
Ranstadl  ;  et,  malgré  les  réclamât,  du  c/ar,  il  le  fit 
rou.  r  et  érarlcler  à  Casimir,  1G07. 

PATON  (Richard),  peintre  de  marines,  et  grav. 
à  l  Vau-Torle ,  né  en  Angleterre  \ ers  1770,  grava 
plus.  Combats  de  mer.  Ses  romps,  sont  forteslim. 

PATORNAY  (Philippe),  minime  el  prédicateur 
habile,  né  à  Sa-ins,  i5y3,  évèque  de  Niro|tolis  /'// 
partibus;  a  composé  des  Sermons,  el  un  Abrégé  de 
controverses,  uiss.  M.  i63y. 
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PATORNAT  (  Léonard  ) ,  jésuite,  de  la  fam.  du 
précéd. ,  el  savant  controv.;  a  pub.  un  ouv.  intit.  : 
Declarationet  multorum  deductorum  ad  ecclesiœ 
castra.  M.  k  Besançon,  1C39. 

PATOUILLET  (  Nicolas),  jésuite,  supérieur  de 
la  mission  franç.  à  Londres,  né  à  Salins,  i6aa,  a 
laissé  :  Sentimens  tf  une  ame  pour  se  recueillir  en 
Dieu,  Besançon,  1 700,  in- 1  a-  M.  1710. 

PATOUILLET  (Etienne),  frère  du  précéd.,  abbé 
d'Acey,  né  i634  à  Salins;  a  comp.  une  Oraison 
funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autriche,  reine  de 
France,  Besauçon,  1684,  ia-8.  M.  1696. 

PATOLTLIET  (Louis),  jésuite,  né  à  Dijon  ,  est 
auteur  des  ouv.  suiv.  :  Apologie  de  Cartouche, 
Avignon,  1  733,  in-ia  ;  Dictionnaire  des  livres  fait" 
senistes  ,  par  le  P.  de  Colonia ,  jésuite,  nonv.  édit., 
Anvers,  i^Si,  4  v.  in-ia;  Lettres  édifiantes  et  cu- 
rieuses écrites  des  m  'usions  étrangères  ,  etc. ,  eu  so- 
ciété, Paris,  3a  vol.  in-ia;  Vie  de  Pelage,  1751, 
iu-ia.  M.  1783. 

PATRAT  (Joseph),  né  à  Arles,  embrassa  la 
carrière  du  théâtre,  et  composa  lui. même  des  piè- 
ces parmi  lesquelles  on  remarque  des  comédies  et 
opéras-comiques.  M.  à  Paris,  1801 ,  à  69  ans. 

PATRIARCHl  (Gaspard),  né  à  Padoue,  1709, 
a  laissé  des  Lettres;  des  Poésies;  un  Traité  des 
tropes  ;  une  Tradtict.  des  Sts.  désirs  de  ta  mort,  du 
P.  Lallemanl,  etc.  M.  1780. 

PATRICE,  évèque  et  apôtre  d'Irlande,  né  377, 
fonda  des  monastères  et  des  écoles,  éleva  des  églises 
et  favorisa  les  lettres.  On  a  de  lui  la  Confession  de 
St.  Patrice;  el  une  Lettre  à  Carotic,  prince  du 
pays  de  Galles.  On  lui  attribue  le  Traité  des  doute 
abus.  Ses  ouvr.  ont  été  pub.  à  Londres,  i658,  a  v. 
iu-S.  M.  vers  460. 

PATRICE  (Pierre),  de  Th  essai  on  ique,  fut  envoyé 
par  Justinien,  534  ,  en  ambassade  près  d'Amala- 
sonte,  reine  des  Goths,  et  en  55o  vers  Chosroès, 
roi  des  Persrs.  Il  reste  de  lui  des  fragm  de  Y  Histoire 
des  ambassadeurs. 

PATRICE  (Augustin),  écrivain  du  i5e  s.,  né  à 
Sienne,  sec.rét.  de  Pie  II,  1460;  écrivit  un  Abrégé 
des  actes  du  concile  de  Bàle.  Il  fut  nommé  évèque 
de  Pienza,  Toscane,  el  travailla  au  Pontifical,  imp. 
à  Rome,  1 485,  in-f".  On  lui  attribue  le  Traité  des 
rits  de  l'Église  romaine,  Venise,  i5i6,  in  f».  M. 
i4y«. 

PATRICE  (André),  Polonais,  premier  évèque  de 
Wenden  ,  Livonie,  a  écrit  des  Harangues  latines  ; 
des  Commentaires  sur  deux  Oraisons  de  Cicéron;  et 
divers  ouvrages.  M.  1 58 3. 

PATRICK  (Simon),  né  1O1G  à  Grainsborougb, 
comté  de  Lincoln,  fut  nommé,  1691,  évèque  d'Ely. 
On  cite  de  lui  des  Comment,  sur  le  Penialeuque  ;  et 
un  grand  nombre  d'autres  une.  eu  anglais.  M.  1707. 

PATRICK  .'Samuel),  savant  philologue,  professa 
au  collège  d'Klon,  vers  1750,  el  puhlia  un  grand 
nombre  d  ouv.  anciens,  tels  que  Plauti  come- 
diœ  IV,  cum  notis  Jacob.  0;>erarii,  Londtvs , 
1724,  in- 8;  Claris  homerica,  17 84,  in-4,  5e  édi- 
tion, etc. 

PATRICK  (  Richard  ),  aumônier  de  la  marquise 
douairière  de  Townshend,  vicaire  de  Sculcoates  ;  a 
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écrit  :  Tableau  des  dix  premiers  chiffres  en  ao<> 
langues,  181a,  in-8  ;  Etat  des  merurs  dans  impart 
dit  mer,  sermon.  1809,  in-8.  M.  à  Hull,  i8i5. 

PATRIN  (Eugène-I.oiits-Melehior),  savant  mi- 
néralogiste, né  a  Lyon,  1:4*  ,  se  livra  à  l'élude 
des  sciences  naturelles,  et  professa  la  physique  et  la 
chimie.  Il  voyagea  ensuite  pendant  u>  ans  dans  les 
contrées  du  Nord.  De  retour  en  France,  il  fut  dr- 
puté  à  la  cornent.,  y  professa  de*  opinions  mode 
rées,  et  vota  le  bannissent,  de  Louis  XVI.  Il  fut  en- 
tuile  bibliothée.  à  l'école  des  mines,  correspond,  de 
l'institut,  et  membre  de  l'arad.  de  St.-Pélersb.,  etc. 
Parmi  ses  écrits,  on  remarque  :  Relat.  d'un  voyage 
aux  monts  d'Altaice,  Pclershourg.  1783,  in- 8; 
Histoire  naturelle  des  minéraux,  Paris,  1801,  5  v. 
in-8  ;  Notes  sur  les  Lettres  à  Sophie  par  M.  Aimé 
Martin,  Paris,  1810,  a  v.  in-8.  M.  181 5. 

PATR1NI  (Joseph),  graveur,  né  à  Parme,  grava 
à  Venise  un  grand  nombre  de  statues  dans  les  deux 
t.  in-f,  inl.  :  Statues  antiques  de  fenise.  M.  1 786. 

PATRIX  (Pierre),  né  à  Caen,  i585,  est  auteur 
d'un  Recueil  de  vers,  intit.  :  la  Miséricoide  de 
Dieu  sur  un  pécheur  pénitent ,  ftlois  ,  1660,  in  4  ; 
des  Plaintes  des  consonnes  nui  n'ont  pas  l'honneur 
d'entrer  dans  le  nom  de  Neuf-Germain  ,  dans  les 
Œuvres  de  Voiture;  Poésies  div.,  etc.  M.  à  Pa- 
ris,  167a. 

PATR1ZI  ou  PATRIZIO  (  Franç.  ).  évéque  de 
Gaéte,  Terre  de  Labour,  a  comp.  dix  Diafogun , 
en  itaHen,  sur  la  Manière  d'écrire  et  d'étudier 
l'histoire  y  Venise  ,  i5C>o,  in-4  ;  de  Regno  et  Rfg'n 
institntione  reipub/icœ,  i5io,  in-f°;  del  Fera  Reg- 
gimento;  Poemata  de  antiquitate  Sinarum.  M.  1 4  4  4  • 

PATRIZI  ou  PATRIZIO  (Franc/,,  de  Cherso 
Istrie,  a  donné  une  édition  des  livres  attribués  à 
Mercure  Trismégisle;  une  Poétique  ,  en  ital.,  Fer- 
rare,  i586,  a  t.  en  1  vol.  in-4;  Paralleli  Militari, 
Rome,  1594,  1  vol.  in-f.  M.  à  Rome,  15g:,  à 
67  ans. 

PATRONA-K  ALIL ,  Albanais,  né  1687,  excita 
une  grande  révolte  à  Constant inople,  17J0.  Le 
grand-seigneur  ne  pouvant  se  défaire  de  lui  ouver- 
tement, le  ht  apjider  dam  la  salle  d'audience,  où 
il  le  fit  massacrer. 

PATRU  (Olivier),  né  à  Paris,  1604,  embrassa 
la  carrière  du  barreau  ,  et  cultiva  les  belles-lettres. 
Il  fut  admis  à  i'acad.  franc.,  ifi4o,  et  pub.  de. s 
Plaidoyers  et  d'autres  omit.,  dont  les  meilleures 
édit.  sont  de  1714,  in-4,  et  de  1731,  a  vol.  in-4. 
M.  1681. 

PATTE  (Pierre),  architecte,  né  à  Paris,  i-al, 
critiqua  les  plans  de  Soufflot  pour  la  constnict  de 
I  église  de  Sle  Geneviève,  et  démontra  l'insuffisance 
des  piliers  qui  devaient  supporter  le  fardeau  du  dôme. 
On  cite  de  lui  :  Mémoire  sur  laconstruct.  de  la  cou- 
pole projetée  pour  couronner  t  église  de  Ste  Gene- 
viève, Paris,  1770,  in-4  ;  Traité  de  la  construit,  des 
bâtiment,  3  v.in-8;  Eludes  d'archit.  ,in-f".  M.  1 8  1 4. 

PATThN  (Thomas),  théol.  angl.,  dont  on  cite  : 
V Apologie  chrétienne,  in  8  ;  In  Suffisance  de.' 
pr.uves  données  de  l'évidence  de  V Evangile ,  etc  , 
m-8  ;  l'Opposition  entre  l'Évangile  de  J.  C.  et  ce 
qu'on  appelle  la  religion  naturelle.  M.  x  790. 


PATTISON  (  William  ),  poète ,  né  au  comté  de 
Sus*ex.  1706.  On  a  réuni  ses  Poésies,  \-x-'>,  a  v. 
in-8.  M.  à  Londres,  1717. 

PATIT  (Claude  Pierre)  ,  avocat  au  parlem.  de 
Paris,  où  il  est  né,  1719,  se  fit  connaître .  175',, 
par  sa  comédie,  des  Adieux  du  Goût.  Il  pub.  ensuite 
une  Traduction  de  quelques  comédies  anglaises, 
Londres  'Paris.,  1  r5<»,  a  vol.  in-ia.  On  a  aussi  de 
lui  des  Di.'c.  et  P'aidoprs.  M.  à  Saint-Jean  de- 
Maurienne.  17^8. 

PATUZZI  (Vincent),  dominic.  italien,  a  donné 
une  Dissertât,  intit.  :  de  Srde  infrrni  in  terris  quœ- 
rrndù,  178a,  iu  4,  contre  Swinder.  Il  vivait  encore 
en  1 767. 

PATZKF  (Jean-Samuel1!,  ministre  luthérien,  né 
à  Selov,  prés  Francfort-sur-l'Oder,  17a?,  fut  suc- 
cessivement pasteur  à  Wormsfeldl  et  à  Liegen,  et 
prédicateur  à  Magdehourg.  On  lui  doit  une  tiaduct. 
des  Comédies  de  Térence,  avec  des  notes,  Halle, 
I75H  ;  Chansons  et  Contes ,  ibid.,  1  754,  a  v.  in-8  ; 
uue  trmJuct.  des  Œuvres  de  Tacite,  avec  des  notes, 
Magdehourg  et  Halle,  1765-77,  6  v.  in-8;  En- 
tretiens lifhdomadaircs ,  Magdebonrg,  «777-79, 
3  vol.  in-8;  le  f'ieillard,  ouvr.  hebdomadaire, 
ibid.,  176.1-67,  14  v.,  réimpr.  en  4  v.  à  T.eipsick , 
1781;  Considérations  sur  les  intérêts  les  plus  im- 
part ans  des  hommes,  Leipsick,  1779-83,  3  vol. 
in  8  ;  et  des  Sermons  très-estimes.  M.  1786. 

PAl'CTON  (  Alexis-Jean-Pierre  ),  né  prés  de 
I.ussan,  i7  3a,  a  écrit  :  Théorie  de  la  rie  d  Archi- 
mi-de,  1768,  in-ia  ;  Métrologie  ;  Théorie  d  s  lois 
dr  la  nature;  Dissert.  Mtr  les  fnriamides  d'Egypte, 
1780.  in  8,  etc.  M.  à  Paris,  1*798. 

PAUDI1Z  (Christophe),  peintre,  élève«de  Rem- 
brandt, ne  vers  i6j8,  dans  la  Basse-Saxe,  tra- 
vailla pour  l'évéque  de  Ratisbonne  et  pour  le  duc 
de  Bavière,  AHttrt  Sigisniond.  On  cite  parmi  ses 
cotuposit.  :  le  Réveil  de  St. -Jérôme;  un  vieillard 
avec  un  enfant. 

PAUL-EMILE  (  Lurius  vEmilius  Paulus  ),  dit 
t 'Ancien ,  général  romain,  consul,  a  19  av.  J.-C. , 
fut  chargé  d"ache\er  la  guerre  contre  Démélrius, 
roid'Ulyrie.  Après  une  victoire  rapide,  il  reçut  à 
Rome  les  honneurs  du  triomphe.  Nommé  une 
deuxième  fois  consul  avec  Varron ,  et  envoyé  contre 
AnuiM,  a  16,  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Cannes, 
perdue  par  la  témérité  de  son  collègue. 

PAUL-EMILE  (  Lucius  tmitius  Paulus  ),  dit  le 
Macédonique ,  l'un  des  prem.  généraux  de  la  ré- 
publique romaine,  né  aa8  av.  J.-C,  était  fils  du 
prècéd.  Nommé  consul  ,  18a,  il  battit  les  Liguriens, 
reçut  les  honneurs  du  triomphe,  et  rentra -dans  la 
vie  privée.  Rappelé  an  consulat  en  16S,  il  fut 
envoyé  contre  Pensée,  roi  de  Macédoine,  le  vain- 
quit, et  l'amena  à  Rome,  où  il  triompha  pour  In 
seconde  fois.  Il  m.  8  ans  après,  160  av.  J.-C. 

PAUL  (  St.  ),  nommé  d'abord  Saul ,  juif  de  la 
tribu  de  Benjamin,  né  à  Tarse,  en  Cilicie,  se 
montra  le  persécuteur  le  plu*  violent  des  disciples 
de  J.-C,  puis  se  convertit  tout  à  coup,  et  devint 
un  des  apôtres  les  plus  aiô'is  de  la  foi  chrétienne. 
Il  prêcha  dans  l'Asie  mineure,  en  Grèce  et  en 
Italie,  ût  de  nombreux  prosélytes,  et  fut  décapité 
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par  ordre  de  Néron ,  66  de  J.-C.  II  reste  de  lui 

14  Êpftres. 

PAUL  (St.),  prem.  ermile,  né  dans  la  Théhaïde , 
vers  a  19,  se  retira  à  a  a  an*  dans  le  désert,  et  y 
vécut  dans  une  raverne,  tirant  et  sa  subsistance  et 
son  vêtement  de  quelques  palmiers  enviionuans.  Il 
m.  eu  3  4 1 ,  âgé  de  n  i  ans. 

PAUL  Tr  (St.),  pape,  succéda  à  Etienne  II ,  son 
fr>'re,  757,  bâtit  plus,  églises,  et  laissa  n  Lettres, 
que  l'on  voit  dans  le  rec.  de  Cretser.  M.  767. 

PAUL  II  (Pierre  Barbo),  ne  à  Venise,  card.  en 
i44°,  fut  élu  |>ape,  1464;  excommunia  l'odie- 
brick ,  roi  de  Bohème,  et  ût  prêcher  contre  ce 
prince  une  cioisade  qui  n'eut  auniii  .suites.  11 
0|)éra  l'alliance  de  tous  les  seigneurs  d'Italie,  et  ré- 
duisit le  jubile. u  ai  ans.  11  peiséeuta  les  gens  de 
lettres,  et  se  livra  au  luxe  et  à  la  mollesse.  11  a 
laissé  des  Lettres  et  des  Ordonnança.  M.  1471. 

PAUL  III  (  Alexandre  Farkese  ),  né  à  Cai  in , 
Toscane,  i4rl8,  évéque  d'Oslie,  doyen  du  sacré 
colléjc,  moula  sur  le  troue  pontifical,  i534.  Il 
convoqua  à  Manloue  un  concile  général .  qu'il 
transfera  ensuite  à  Trente,  1 545.  Il  se  ligua  aver 
l'empereur  et  les  Vénitiens  contre  les  Turcs,  mais 
sans  succès.  Il  institua  l'inquisition,  approuva  la 
société  des  jésuites ,  et  se  conduisit  d'une  manière 
tout-à-fait  impolitique  envers  Henri  VIII,  roi  d'An- 
gleterre. On  n'a  de  lui  que  quelques  Lettres  sur  des 
sujets  de  littérature.  M.  i549- 

PAUL  IV  (Jean-Pierre  Carabe),  né  en  147G, 
doyen  des  cardinaux  et  archevêque  de  Théate, 
royaume  de  Naples,  fut  nommé  pape,  i555,  à 
l'âge  de  près  de  80  ans.  Son  excessive  rigueur  ne 
servit  qu'à  faire  des  ennemis  au  saint-sié^e.  Il  a 
laissé  :  de  Symbole;  de  Emendandd  Ecdesià  ;  la 
Règle  des  Thcatins.  M.  1559. 

PAUL  V  (Camille  Borghesk),  né  n  Borne,  pape 
en  i6o5,  après  de  grands  démêlés  avec  la  répuhl.  île 
Venise,  eut  recours  à  Henri  IV.  Ses  amlmvsad. 
à  Borne  et  à  Venise  entamèrent  la  négociation  que 
le  cardinal  de  Joyeuse  termina  en  1U07.  Paul  V 
embellit  la  ville  de  Borne,  qui  lui  doit  ses  plus 
belles  fontaines.  Il  termiua  le  frontispice  de  Saint- 
Pierre  et  le  palais  de  Montc-Cavallo.  M.  iGai,  à 
69  ans. 

PAUL  (  le  chevalier  ),  d'alxird  matelot  sur  un 
vaisseau  de  Malte ,  parviut  au  grade  de  capitaine  de 
vaisseau.  Appelé  en  France  par  iliciielieu,  il  se  dis- 
tingua à  la  bataille  de  Gutlrai  ,  iti 38.  Louis  XIV 
le  nomma  successivement  chef  d'escadre,  lieulcn.- 
géuéral  et  vice-amiral  des  mers  du  Levant.  Il  m.  à 
Toulon,  1667. 

PAUL  DE  SAMOSATE ,  patriarche  d'Antioche, 
a6o  de  J.-C,  niait  l'existence  réelle  de  chaque, 
personne  de  la  Trinité.  Sa  doctrine  fut  condamnée 
par  les  é\èques  d'Orieut ,  et  il  l'ut  déposé  et 
excommunié. 

PAULLESILLN(:iAin;:,écm  pce  du  iG"s.,a 
laissé  une  Uist. ,  en  vers  grec»  ,  de  l'cglise  Saiu/e- 
S  ',,V  f-  iUI  Poèmt  sur  les  thermes  ;  ythiques  ;  plus. 
Epi  grammes,  etc. 

PAUL,  diacre  de  Merida,  F_sl  raina  dure,  \ivail  au 
du  ;c  s.  Il  a  écrit  uue  Histoire 
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des  Pères  d'Espagne,  Anvers,  x635,  r  vol.  in-4. 

PAUL,  dont  le  nom  de  famille  était  Warnefride, 
diacre  d'Aquilée,  seerét.  de  Didier,  dernier  roi  des 
Lombard»,  passa  à  la  cour  d'Archise,  prince  de  Be- 
nêt ent,  puis, en  787,  se  retira  au  Mont  (bassin. 
Ou  a  de  lui  une  tint,  dis  Lombards ,  en  6  livres; 
des  fies  de  Saints  ;  une  lli-toire  des  cvc<j.  de  Metz, 
etc.  M.  vers  Sur . 

PA  UL  DF.  SANCTA  MARIA,  juif,  né  a  Burgos,  se 
convertit,  entra  dans  l'état  ecelésiast.,  cl  fut  succes- 
siv.  précept.  de  Jean  II,  roi  de  Caslillc,  archidiac- 
de  Trevigno,  éveq.  de  Uaiihagene,  et  enfin  de  Bur- 
gos.  On  lui  doit  des  JiUihions  aux  apostilles  de 
Nicolas  de  Lyra  ,  Scmtinium  scr.pturarum 
loue,  1,747,  in-f".  M.  1 4 4 5,  à  Sa  ans. 

PAUL  (Franc..),  mé»l.,  des  acad.  de  Montpellier 
et  de  Marseille,  né  à  Saint -Chantas  en  Provcn-e. 
Se  s  ouv.  sont  :  Ment,  de  /'acad.  de  Prusse,  S  v.  in-4 
el  1  o  v.  iu  - 1  a  ;  JA  m.  de  l'acad.  de  Bologne ,  in-4  ; 
Mim.  di  l  acad.  de  Turin,  iu  4  ;  Institutions  chirur- 
gicales, trad.  du  lat.  d'Ileisler,  Avignon,  1  770,  a  v. 
in-4,  et  4  vol.  iu-8,  elc.  M.  1777,  à  43  aus. 

PAUL  (Amaud-1  aureiit  ) ,  abbé,  frère  du  préc, 
ût  plus.  Iraduct.,  entre  autres  relies  de  Florus ,  de 
l'ellcius  Paterculus  ,  de  Justin,  de.  Cornélius  A'e- 
pos.  M.  à  Lvon,  1809,  à  69  ans. 

PAUL  DF.  LA  CROIX,  né  id«j4,  à  Ovnda,  étal 
de  Gênes,  fonda  l'ordre  régulier  des  clercs  dé- 
chaussés de  la  croix  et  passion  de  A*.  S.  J.  C.  Il 
m.  1775. 

PAUL  I'r  (Pctrowitz  ) ,  emper.  de  Russie,  né 
1754,  de  Pierre  III  et  de  Catherine  11,  fut  ou  butte 
à  la  haine  el  à  l'aversion  de  son  père ,  qui  fut 
trouvé  assassiné  en  176a.  Paul  monta  aiors  sur  le 
liôue,  mais  ne  fut  souverain  que  de  nom.  Sa  mère 
s'empara  de  l'autorité ,  et  le  réduisit  à  l'inaction  la 
plus  complète.  A  la  mort  de  Catherine,  il  reprit  le 
pouvoir,  mais  ne  sut  point  en  user.  H  voulut  réfor- 
mer, renverser  tout  ce  qui  élail  fait  avant  lui,  et 
n'arriva  qu'a  produire  un  bouleversement  complet 
dans  l'administrai,  et  dans  l'armée.  Lors  de  la  révo- 
lution française  il  se  déclara  le  chef  de  la  coalition 
européenne  contre  la  rèpub.  Ses  troupes  furent 
battues,  malgré  l'habileté  de  Souwarow.  H  se  rap- 
procha ensuite  de  la  France,  et  lit  un  traité  avec  le 
premier  consul,  au  détriment  de  l'Autriche  et  de 
l'Auglet.  A  l'iuléricur ,  sa  sévérité  excessive  et  ses 
actes  tviMuniques  te  rendirent  odieux,  et  il  fut 
étranglé  dans  son  lit,  îa  murs  iRoi. 

PAt'LA  (Julia  Cornelia),  preru.  femme  de  l'emp. 
Héliogabale,  qui  s'en  dégoûta  et  la  répudia.  Paula 
rentra  dans  la  »ie  privée,  el  vécut  trauquillement. 

PAULE  (Sle.  ),  dame  romaine  de  la  race  des 
Scipinns  el  des  Gracqucs,  née  vers  347,  se  couver- 
lit  a  la  foi  chrétienne;  devenue  veuve,  elle  >  en- 
térina au  monastère  de  Bethléem,  dont  elle  duviut 
abbesse.  et  où  elle  m.  à  <>o  ans,  407. 

PALI  F(Fr^n>  de),marq.  de  Moim;i.AT,a  écrit 
sur  l  époque  de  la  fronde  îles  MJmoi,es,  1  vol.  iu  - 
i  2,  réimp.  à  Amsterdam,  172s. 

PAULET  (le  chevalier),  né  en  Irlande,  vint 
s'établir  en  France.  En  177a,  il  conçut  le  plan  d'un 

mutuel ,  et 
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ouvrit  une  école  qui  oblint  un  succès  remarquable. 
Des  familles  distinguées  s'empressèrent  de  placer 
leurs  enfans  dans  celte  école ,  et  d'illust.  élèves  en 
sont  sortis.  Louis  XVI  prit  sous  su  protection 
l'école  de  Paulet,  et  la  dota  d'un  fonds  de  .36,ooo 
fr.,  mais  à  la  révolut.  il  fut  obligé  d'abandonner  son 
œuvre. 

PAULET  (Jean),  né  à  Nismes,  fils  d'un  ouvrier 
en  élofies  de  soie,  acquit  par  l'élude  des  notions  sur 
la  Ibéorie  de  son  art ,  et  en  pub.  une  Description 
complète,  1:73-76,  in  P. 

PAULET  { J.-J.  ).  docl.  en  méd.,  de  la  société 
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recueillie* à  Vérone,  I7Î6,  1  vol.in-P.  M.  en  43i. 

PAULIN,  né  en  Autriche ,  patriarc.  d'Aquilée 
vers  7-7,  se  distingua  au  conc.  de  Francfort,  794. 
.Se*  Œuvres  corn  pl.  ont  été  pub.  à  Venise  en  17J7. 
M.  1804. 

PAULIN  ,  frère  mineur  de  Saint  François,  né 
à  Venise,  évèq.  de  Po/zuoli  en  i3a3,a  composé 
une  Chronique  depuis  l'origine  du  monde  jusqu'à 
son  timps.  ]\|.  i  344- 

PAULIN  DE  SAINT-BARTIIÉLEMI  (  Jcan- 
Phdipjw  Weiidiw,  plus  connu  sous  le  nom  de), 
cel.  missionnaire  ,  né  1748,3  Hof  sur  la  Leilba  , 


90,  \  <  ccupa  diverses  charges  ecclésiasl.  sous  le 
pii|»:  Pi»  VII,  et  m.  en  1806.  Il  a  rendu  de  grands 
vrvic  i>  à  l,i  science  archéologique  par  ses  recher- 
ches ni  lu  langue  el  les  opinions  des  atic.  Indiens. 
()n  .1  <lc  lui  :  Sidhnmbam  ,seu  Giammatica  samscr- 
damun  ,  cum  disstrtatione  his'oricocritied  in  lin- 
çu.im  samscntaniii'im.  Rome,  1790,  in-4  ;  l'iag- 
gi>  nlli-  ludii-  orientait,  ibid. ,  179*1,  in-4,  bg. , 
Par.*.  1S.1S,  3  vol.  in-S,  avec  un  atlas  in  4. 

PAULIN  (  Auguste),  littéral.,  né  àBressuire, 
1774,  est  aul.  de  diverses  pièces  de  vers,  et  d'un 
opii.se.  iilt.  Lrons  de  cosmogr.  on  de  geogr.  as- 
tron.,  Nantes, *»8n,  i8ta,  in-8.  M.  à  Nantes  en 
1834. 

PAULINE  (  Pompeïa) ,  épouse  de  Séoèque  le 
philosophe,  ne  voulut  |>as  lui  survivre  lorsque 
Néron  l'eut  condamné  à  mourir.  Elle  s'élait  déjà 
fait  ouvrir  les  veines;  mais  Néron  les  lui  ut  refer- 
mer Elle  \écut  encore  quelques  années- 

PAULLI  (  Oliger  )  ,  3'  fils  de  Simon  1",  né  a 
Copenhague,  ii>44,  suivit  la  carrière  du  commerce, 
et  acquit  une  immense  fortune;  mais  sou  cerveau 
s'étant  dérangé,  il  se  livra  à  div.  extravagances,  fit 
hanr|ticroule,  vint  en  France,  et  s'y  donna  pour  le 
descendaut  de  David.  Les  troubles  qu'il  excita 
parmi  les  juiTs  de  Hollande,  le  firent  mettre  en 
nnson.  Remis  en  liberté,  il  se  rendit  à  Aliéna, 
d'où  il  tut  chassé;  revint  à  Copenhague  en  1705, 
cl  y  m.  obscur  en  1715.  il  laissa  des  brochures  en 
allemand  et  en  holland. 

PAULL1NI  ou  PAULUNUS  (  Christ.-François  \ 
méd.,  ne  a  Eiseuach  ,  1  *  »  »  '• ,  a  écrit  en  latin  des 
Descriptions  de  plusieurs  animaux  et  des  Traites  de 
zoologie  el  de  botanique.  M.  171a. 

PAU LM1ER  DE  GRENTEMESNIL  (  Julien 
Lt  },  né  dans  le  Colenlin,  docl.  en  méd.  à  Paris  et 
à  (iaen ,  a  laissé  un  Traité  de  Vino  cl  pomace , 
Paris,  i5SS,  in-S;  de  Lue  reneicd ,  in-8  ;  dâ 
Marins  coutngiosis,  i5;8,  in-4,  »Goi,  iGGj,  iu-8. 
M.  à  Caen.  x  5 S 8 ,  à  rîS  ans. 

PAULM1ER  DE  GRIiN TEMESNIL(Jacq. Le), 
fils  du  préc,  né  au  pays  d'Auge,  1387.  On  a  de  lui: 
Erercitationes  in  cplimos  fi-rè  auctores  gnicos, 
l.evde,  iGGS,  iu-4;  Descript.  de  l'ancienne  Grèce, 
en  latin,  1G78,  in-4;  Poésies  grecques,  latines, 
françaises,  italiennes  tl  espagnoles.  M.  à  Caen, 
1070. 

PaULMJER  (  Pierre  ),  méd.,  né  à  Coulances, 
liasse -Normandie,  se  montra  rélé  partisan  de  l'an- 


royale  de  médec. ,  né  1740.  à  An  luse  f  départ,  du  Rus.c -Auiiiche ,  se  fit  moine  du  Moot-Canuel, 
Gard),  se  fit  connaître  de  bonne  heure  par  une  |  17GK,  passa  1  4  ans  dans  l'Inde,  revint  à  Home, 
Hist.  de  la  -variole  en  1  vol.,  1  7  *  »  5 .  Il  soutenait 
dans  cet  ouv.  que  la  petite-vérole  était  contagieuse 
et  pouvait  devenir  èpidémique ,  et  cette  opinion 
faillit  le  faire  meltie  a  la  Rastille.  Il  puh.,  en  1-7G, 
des  Recherches  hist.  et  phys.  sur  les  m<dudies  épi- 
zoo  tiques ,  1  vol.  iu-8  ;  fut  un  des  rédarl.  de  la 
Gazette  de  santé  et  de  plu»,  autres  recueils,  et  se 
prononça  constamment  contre  l'introduction  des 
poisons  en  médecine.  Ou  a  encore  de  lui  :  un 
Traité  des  champignons,  177  5,  -i  vol.  in-4,  p'.  ;  un 
autre  de  la  Morui-e  de  la  vipère  aspic  de  Fontaine- 
blsatt,  etc.  M.  18  j6. 

PAULI  (Jeau-Guill.),  méJ.,  né  à  Leipsick,  ifô^, 
a  pub.  plus.  /)/jje/7<//<0//j  ar.idémiq.;  des  Comment, 
sur  l'anat.  et  la  chirurgie  de  t'an  Hoorne,  l.eipsick, 
1707»  in-8,  et  Spéculations  et  obsenationes  ana- 
tomicu,  il>.,  17a»,  in-4.  M.  1723. 

PAULI  (Simon),  né  à  Rostock  ,  i6o3,  premier 
jnéd.  du  101  de  Dauemarck,  puis  evéq.  d'Arhusen, 
composa  :  un  Traité  de  F<  l><il>us  matignis  ,  1678, 
in-4;  Traité  de  Cabus  du  tabac  et  du  thé ,  ib8t, 
in-4  ;  QuadriparMum  de  simplicittm  med'uamento- 
rum  /acultatiùus,  Copenhague,  1668,  in  4  ;  Flora 
Dauica,  1647,  iu-4,  et  Francfort,  1703,  in-8,  etc. 
M.  ifi8o. 

PAULI  (Jacques-Henri) ,  fils  du  précéd. ,  né  à 
Copenhague,  où  il  enseigna  l'anatotnie,  iGGa,  el  fut 
nommé  historiographe  de  Frédéiie  III.  Il  a  laissé 
ua ouuf  âge  %\tr  i'anatomie,  Copenhague,  1 G6    111-4 . 

PAULI  AN  (Aimé-Henri  ),  jés  ,  ué  à  Nismes, 
172a,  enseigna  la  physique  avec  distinction,  et 
pub.  :  Diction»,  de  physique,  Avignon  et  Paris,  5 
sol.  in-8  ;  y  ouv.  conjectures  sur  les  causes  dis  phé- 
nomènes électriques ,  17G2,  in  4;  Sys'ème  général 
de  philosophie ,  17119,  4  v°'-  in-ia;  Dictionnaire 
pfidosopfiico-théo/ogi'i.,  Nismes  et  Paris,  1774,  in-4  ; 
Véritable  système  de  la  nature,  1778,  in-8.  AI. 
1800. 

PAULIN  (St.),  évèq.  de  Trêves,  349,  fut  dé- 
posé, evilè  par  l'emper.  Constance  ,  el  m.  l'an  3 io 
en  Phrvgie.  Son  crime  était  d'avoir  soutenu  au  con- 
cile d'Arles,  tenu  en  35  3,  les  décrets  de  celui  de 
Nicée  el  l'innocence  de  St.  Athanase.  L'église  cé- 
lèbre sa  fuie  le  3i  août. 

PAULIN  (Meropius  Pontiu3  Anirius),  né  à 
Bordeaux  vers  353,  consul  en  378,  embrassa  l'état 
ecclés.,  3y3,  el  fut  fait  evèque  de  Noie.  Il  a  laissé  : 
5o  Lettres,  Irad.  en  franc,.,  1724,  in-8;  Disc,  sur 
1  aumône  ;  plus,  pièces  de  poésie.  Sus  auv.  ont  été 
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limoine.  Il  a  écrit  :  Lapis  philosoph'tcus  dogmati- 
corum ,  Parisiis  ,  1609,  in-8  ;  Confutatio  objcc- 
tionum  quas  censoiii,  ementito  scholte  medic-i  Pa- 
risiensis  nomir.e ,  palmario  proposneriint,  ihid., 
ifioy,  in-8;  La  mus  palmaria,  etc,  Parisiis,  (609, 
in-8. 

PAULO  ou  PAULF  (  Ant.  01),  ne  a  Toulouse, 
1570,  retju  cheval,  de  Malte,  1590,  fut  uommé 
gr.-mailre,  16»;.  Il  augmenta  le  nombre  des  ga- 
lères de  l'ordre,  et  fonda  une  maison  de  religieuses 
maltaises  à  Toulouse.  M.  i636. 

PAULONI  (  Nicolas-Orphée) ,  méd.,  né  i653  , 
près  de  Macerala,  composa  une  Dissertation  lat. 
contre  la  circulation  du  sang ,  Macerata ,  iti-5, 
in-4.  M.  à  Jesi,  1711. 

PAULUS  (  Heters } ,  diplomate  hollandais  ,  né  à 
Axe!,  1754,  d'abord  conseill.  et  avoc.  fiscal  de 
l'amirauté  de  la  Meuse ,  destitué  en  1787,  resta 
sans  emploi  jusqu'à  la  chute  du  slat  bouderai;  vint 
ensuite  en  France,  où  il  fut  reçu  a\ec  honneur  à 
"Versailles;  retourna  dans  sa  pairie,  et,  en  179:*,  y 
présida  le  premier  rassemblée  des  représcutans 
provisoires.  Nommé  membre  du  comité  de  niât  i ne, 
il  négocia  le  traité  de  paix  a\ec  la  France.  Il  a  écrit 
des  ouv.  de  politiq.  dont  les  priunp  sont:  Com- 
mentaire sw  l'union  a" Cl t redit  f  1775,  3  vol. 
in-8,  en  hollandais;  du  Stathouderal,  1 7 " 3,  et 
1778,  idem. 

l'A  USA  MAS,  général  lacédémonien ,  Gis  de 
Clcomtirote ,  roi  de  Sparte,  commandait  les  for- 
ces lacédémoniennes  à  la  bataille  de  Platée, 
contre  les  Perses,  470  av.  J.-C,  et  contribua  puis- 
samment à  la  victoire.  De  nouveaux  avantages 
qu'il  remporta  comre  les  Perses  l'enorgueillireut. 
Avide  de  richesses  et  de  puissance,  il  traita  avec  les 
Perses,  et  devint  suspect  à  ses  compalriolci  qui  le 
rappelèrent  et  le  condamnèrent.  Il  se  sauva  dans 
le  temple  de  Minerve,  dont  on  ferma  les  portes,  et 
où  il  mourut  de  faim,  408  av.  J.-C.  — Pausasias, 
roi  de  Sparte,  petit-fils  du  précéd.,  monta  sur  le 
trône,  408.  Ayant  entrepris  diver.  expéditions 
malheureuses,  il  abdiqua  la  couioimeet  se  retira 
à  Tégée. 

PAUSANIAS,  hist.  et  oral.  grec.\ivait  a  Rome 
sous  l'emp.  Autonin,  ac  s.,  et  écrivit  un  ouv.  tiès- 
eslimé,  inlil.:  Voyage  historique  de  la  Grèce,  en 
to  hv.  Les  meill.  edit.  sont  de  Leijisick,  1696, 
in  f°,ibid  ,  179',,  1795  tl  i:yG;  Clavier,  1814-21, 
6  v.  in-8. 

PAUSE  (Jean  de  Plahtavit  de  La),  abbé  de 
Sl.-Martin-au-liois ,  évêq.  de  Lodeve,  né  i5-]6, 
dans  le  Gciaudau,  renonça,  jeune  encore,  a  !a  foi 
protestante,  et  se  livra  particulièrement  à  l'élude 
de  l'hébreu.  Entré  dans  les  ordres  sacrés,  il  passa  â 
Rome,  parcourut  l'Italie  et  l  Allemague,  cl  fut  em- 
ployé par  Paul  V  dans  les  négociât,  du  St.-S  ege 
avec  la  répub.  de  Venise.  Le  toleut  avec  lequel  il 
s'acquitta  de  cette  mission  le  lit  remarquer  par 
l'aïuhassad.  de  Frunce,  qui  le  recommandu  à  Marie 
de  MéJicis.  Jl  devint  aumônier  de  cette  princesse, 
puis  de  la  reine  d  Espagne  Élisabclh  de  France , 
qui  lélcva  à  la  dignité  èptscopale,  H>j5.  Il  s'enga- 
gea alors  plus  que  jamais  dans  les  intrigues  polit. , 


seconda  la  révolte  de  Gaston  d'Orléans  et  du  maré- 
chal de  Montmorency  (i<»3a) ,  et  ne  dut  son  salut 
qu'aux  plus  humbles  supplication*.  J.I  resta  alors 
paisible  dan*  son  diocèse,  et  s'y  livra  à  l'élude.  Il  m. 
à  7a  ans,  1 0 5 r .  On  a  de  lui  :  Chronul.  prœsu  11m 
Lodovcnsium  in  Galtià  narbonensi,  Aramon,  i634, 
in  4  ;  un  gr.  Dictionn.  dr  la  langue  lubr.%  Tou- 
lou»e,  if>',4-45,  3  vol.  in-1". 

PAISIAS,  peintre,  né  à  Sicyone,  vivait  ver* 
35o  avant  J.-C.  Il  avait  un  genre  particulier  appelé 
caus'ique  ,  par  lequel  on  faisait  tenir  les  couleurs 
sur  le  bois  par  le  moyen  du  feu. 

PAUTRE  (Antoine  La),  archit.  de  Paris,  réussit 
dans  les  ornemens  et  les  décorations  des  édiGces. 
Il  exécuta  le  dessin  des  cascades  du  château  de  St.- 
Cloud,  et  bâtit  l'église  des  religieuses  de  l'ort- 
Royal  à  Paris,  16-1 5.  Il  était  membre  de  l'acad.  de 
peinture  et  de  sculpture,  1671;  tu.  qqs.  années 
après. Ses  OEuvr.  ont  été  pub.,  Paris,  i65i,  in-P. 

PAUTRE  (Pierre  Le),  fils  du  précéd-,  ué  à 
Paris,  1C59,  se  livra  à  la  sculpt.  et  devint  direct, 
de  l'acad.  de  St.-Luc.  Il  exécuta  à  Rome ,  1691 ,  le 
givnpe  d'Éiiee  H  d  Anehi*e,  tt  acheva,  1716,  celui 
de  Lncrîce.  Ils  se  voient  aux  Tuileries.  M-  1 744- 

PAUW  (  Pierre},  méd.,  né  à  Amsterdam,  i5f»4t 
fonda  le  Jardin  des  Plantes  et  le  théâtre  de  dissec- 
tion de  celle  ville,  et  écrivit  qqs.  onvr.  M.  1617. 

PAUW  (  Corneille  ni  ) ,  d'Ulrechl ,  donna  de» 
édit.  de  divers  aut.  grecs,  entre  autres  celle  d'A- 
nacréon ,  1 73a  ,  in-4. 

PAUW  (  Régnier),  magistrat  cl  homme  d'état 
hollandais,  né  à  Amsterdam,  i564  ,  fut  chargé  par 
le  slathouder  Maurice  de  diverses  négociations ,  et 
fut  récompense  par  des  charges  honorables.  Mais  à 
la  mort  de  Maurice,  16*6,  Pauw  perdit  son  crédit, 
et  m.  t636. 

PAUW  (Guillaume  de  ),  conseiller  à  la  haute 
cour  de  justice  de  La  Haye,  est  auteur  d'un  livre 
sur  le  droit  romain  intit.  :  Paria  juris  civilis  ea- 
pita,  s'  édition,  Halle,  1737,  in-8. 

PAUW  (Corneille  de),  né  à  Amsterdam,  1739, 
t  han.  allent.  ,  oncle  du  célèbre  Anacharsis  Clootz. 
Il  a  pub.  des  Recherches  philosophiques  t  i°  sur 
les  Grecs  ,  a"  sur  les  Américains,  tes  Egyptiens  et 
les  Chinois  ,  Paris,  179^,  7  vol.  in-8.  M.  1799  à 
Xattl'ju  près  d'Aix-la-Chapelle. 

PAUWELS  (  Nicolas) ,  ué  à  Lmivain ,  ifi5i, 
pt  ésid.  du  collège  d'  Arras,  a  composa  une  Théolo- 
gie pratique.  Louvain,  17 15,  5  vol.  in- 1  a.  M. 
1 7 1 3. 

PAUWELS  (Jean),  musicien- compositeur,  né 
1771  à  P.iuxelles,  res  a  pendant  3  ans  attaché  à 
I  orchestre  de  Feydcau  ,  à  Paris.  De  retour  à 
lîrnvellcs,  il  fit.  pour  le  théâtre  de  celle  ville,  la 
musique  des  trois  opéras  suiv.  :  .'a  Maisonnette  dans 
les  bois,  l'Auteur  malgré  lui,  et  LÀontine  cl  ton' 
rose.  M.  1 804. 

PAVANELLO  (Michel),  né  à  Vieenee,  est  aut. 
de  poésies,  entre  autres  :  Saçgio  di  document!  mo- 
raii,  etc  ,  illusirati  con  note,  "Vicence ,  179»; 
Sagxio  serondo  di  d<jcut>enti  morali,  etc.,  ibid., 
179J;  l'Etica  di  Epicuro ,  etc.,  ibid.,  1793,  eîc 

PAVER1-FONTANA  (Gabriel),  né  à  Plaisance , 
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est  aut.  d'un  Commentaire  sur  les  poésies  <T  Horace, 
d'une  Grammaire,  et  d'un  Poème  sur  la  m.  de 
Galéas- Marie  S  force.  M.  à  Milan,  vers  1490. 

PAVILLON  (Nicolas),  cvèque  d'Alet ,  né  a 
Paris,  i5y:,  reforma  son  clergé,  et  fit  des  fonda- 
lions  utiks.  On  loi  doit  :  Rituel  à  l'usage  du  diocèse 
d'Alet,  etc.,  Paris,  i6r»7  et  1670,  in-8;  Ordon- 
nances et  statuts  synodaux,  1675,  in- 1  a.  Mort 
1677. 

PAVILLON  (Élienne),  neveu  du  précédent,  né 
à  Paris,  i63a,  de  l'aead.  franc,,  et  de  celle  des 
inscriptions  et  belles  lettres.  Ses  Poésies  ont  été 
rec.  en  1715,  à  La  Haye,  Amsterdam,  1750, 
in- 1*.  M.  i;o5. 

PAVILLON  (Jean-François  ou  Chcroit  du), 
marin  français,  né  à  Péngueux,  1730,  entra, 
17'»  5,  comme  sous-lieutenant  dans  l'infanterie,  et, 
en  1748  ,  fut  reçu  dans  le  corps  de  la  marine.  Ses 
services  le  portèrent  au  grade  de  major-général  de 
l'armée  navale.  Après  avoir  commande  di\ers  vais- 
seaux, il  péril  en  17  Si  à  bord  du  Triomphant.  Eu 
177  H  ,  il  avait  rédigé  le  livre  de  Tactique  navale , 
imprim.  pour  l'année  aux  ordres  du  comte  d'Or- 
vilbers. 

PAVONE  (  François  ) ,  jés. ,  né  à  Catanzaro , 
roy.  de  Nuples.  Ou  lui  doit:^M/»ma  etltiae,  seu 
comment,  in  lib.  Et  hic.  Arist.  inlioductio  in  sacram 
doctiinam,  etc.  M.  t  fî 3  7 . 

PAXINO  1)1  VIl.LA,  peintre  ital.,  né  a  Ber- 
game,  14'  s.,  peignit  une  suite  de  scènes  de  la  Fie 
de  Sic.  Catherine,  dans  l'ancienne  cathédrale  de 
St. -Alexandre  de  Bergame. 

PAYEN  (dom  Basile),  bénéd.  de  St.-Vannes, 
né  à  Gundrecourt ,  Lorraine.  On  a  de  !ui ,  en  mss.: 
bibliolh.  Séquanoise;  Mém,  pour  servir  ù  thist.des 
hommes  illustres  de  la  Bourgogne,  etc. 

PAYNK  (Roger),  relieur  anglais,  célèbre  par 
son  habileté  dans  son  art.  M.  1797. 

PAYNE  (John) ,  dessinai,  et  grav. ,  né  à  Lond., 
1608,  est  le  prcui.  Angl.  qui  se  soit  distngué  dans 
cet  art.  Il  a  gr  avé  le  vaisseau  le  Royal-Sbiwcrain  , 
et  des  portraits  d'après  van  Dyck,  etc.  M.  1648. 

PAYNE  (  Xevil),  auteur  dramal.  angl.  de  la  fin 
du  17' s.,  a  composé  1rs  pièces  suiv.  :  ta  Jalousie 
fatale,  trag.  ;  la  Promtnale  du  matin  ,  couiéd. ; 
le  Siège  de  Constantinople ,  trogéd.  ,  iu-4,  1075. 

PAYNE  (Thomas),  homme  d'état ,  né  à  Thel- 
ford,  Angleterre,  ^37,  passa  en  Amérique,  où  il 
publia  divers  pamphlets,  et  joua  un  rôle  actif  dans 
les  commencent,  de  la  républ.  des  Etats-Unis.  Il  fut 
chargé  d'une  mission  en  France,  retourna  aux 
Etats-Unis  ,  pois  se  rendit  à  Londres ,  d'où  son 
écrit  des  Droits  de  l'homme  le  força  de  sortir.  Il 
repassa  en  France,  fut  nommé  à  la  couvent,  natio- 
nale ,  1 791  ,  et  vota  pour  le  bannissement  de 
Louis  XVI.  Robespierre,  mécontent  de  ses  opi- 
nions modérées,  le  fit  exclure  de  la  convent. , 
1793,  cl  incarcérer.  Remis  en  liberté  sur  la  récla- 
mation des  Etats-Unis,  il  rentra  à  l'assemblée  après 
le  9  thermidor.  Eu  1  790* ,  il  adressa  au  conseil  des 
cinq-cents  un  cent  inlit.  :  de  la  Décadence  et  de  la 
chute  du  système  des  finances  d'Anglet.  En  180a  , 
il  repassa  en  Amérique,  où  il  m.  1 809.  On  a  encore 
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de  lui  :  le  Sens-Commun,  trad.  de  l'angl.,  Paris 
1 790 ,  in-8  ;  Y  Age  de  la  raison ,  etc. 

PAYNGK  (Assuerus),chim.  du  roi  Christian  IV 
né  à  Husum  .  Danemarck,  estaul.  d'unouvr.  inlii.î 
Opérations  chymicu-raiiorts,  Gpeuhague,  r66j, 
iu-8.  M.  rfi57,  à  5;)  ans. 

PAYS  (  Pierre  Lx),  jésuite,  fut  le  prem.géogr. 
européen  qui  découvrit  la  source  du  Nil,  1618. 

PAYSON  (Philippe  ) ,  pasteur  à  Chelsea  ,  Mas- 
sachusetts, né  i:3<».  est  aut.  de  plus.  Mémoires 
dastron.  et  de  physique  ,  d'un  choix  de  Sermons, 
«  77»  ,  et  d'un  Ducours  sur  la  m.  de  Washiucton. 
1800.  M.  1801. 

PAZ  (Augustin  du),  domiuic. ,  né  en  Bretagne, 
a  écrit  Y  Histoire  généalogique  de  plus,  nobles  de 
cette  province,  r6r9,  1  \0|.  in.f°.  M.  vers  io3o. 

PAZMANI  (Pierre),  jés. -missioun. ,  né  au  Gr.- 
Waradin,  Hongrie,  arche»,  de  Strigonie.  card.  en 
1629,  a  laissé  des  Sermons  en  hongrois,  i636, 
in-f°;  tindtcttectt-lesiastica-,  V ieuue,  i6.»o  in-A 
M.  r637.  '  4 

PAZZI  (Jacques) ,  banquier  de  Florence ,  chef 
du  parti  opposé  aux  MéJicis,  se  ligua  avec  Fran- 
çois Salviati ,  archev.  de  Pise,  et  le  cardinal  Riario, 
pour  se  défaire  de  ses  adversaires.  On  devait  les 
assassiner  dans  l'église  de  Ste.  Reparate,  a6  avril 
pendant  la  célébration  de  l'olfice.  Julien  fut 
tué.  Laurent ,  blessé  seulement ,  se  sauva  dans  la 
sacristie.  Le  peuple  furieux  arrêta  l'archevêque  et 
Pazzi,  et  les  pendit  aux  fenêtres  du  palais. 

PAZZI  (Ooine),  parent  du  précéd.,  archev.  de 
Florence.  i5o8,  traduisit:  Maxime  de  Tjr,  du 
grec  en  latin. 

PAZZI  (Alexandre),  frère  du  précéd.,  composa 
des  Tragédies  et  une  Traduction  de  la  Poétique 
d'Aristote. 

PAZZI  (Ange),  de  Rimini,  ville  de  la  Roroagne, 
juriscous.  du  r5*  s.  On  a  de  lui  :  Consiliontm  vol.; 
Hittoria  de  bello  Catnomano  et  de  rébus  Fencto- 
rum  suo  tempoi*  geitis.  Il  m.  à  80  ans. 
PAZZIS  (M 


yMaKime  rut  Siguihs  de),  né  à  Car- 
penlras,  ex -grand-vicaire  du  diocèse  de  Troves 
a  pub.  :  Notice  histor.  de  Malacide  d  Inguimbert, 
in-8,  an  xur;  Mémoire  statistique  sur  le  déjtarfem. 
de  fauause,  1808,  in-4;  f  atu  de  Louis  XI  II' 
Paris,  1814,  iu-8.  M. à  Paris,  âgé  d  environ  5a  ans, 
•  817. 

PEAUHAM  (  Henri  ) ,  écriv.  anglais  ,  né  16e  s. , 
au  comté  de  Lincoln,  a  composé  les  ouvr.  suiv.  ; 
the  Cnrdcn  oj éloquence,  1577  ,  Û1-4;  Minerva  bit- 
tanntca,  1 6 1  a  ;  the  Period  of  murning,  iGt3, 
in-4;  the  compleat  Gentleman,  r6aa  ,  1637 
iG54,  iG6r,  in-4.  M  17*5. 

PKACOCK  (Régiuald),  cvèque  anglais ,  fut  dé- 
posé pour  refus  d'obéissance  au  pape.  Il  niait  plus, 
articles  de  la  foi  catholique.  11  fut  obligé  de  se  ré- 
tracter, et  ses  livres  furent  brûlés.  M.  i486. 

PEAN,  janséniste,  composa  uu  Parallèle  de  la 
morale  des  jésuites  avec  celle  des  paient,  1726; 
Combat  de  l'erreur  contre  la  vérité,  Utrecht,  1-49 
in-8.  M  1-04,  à  80  ans. 

PEAPS  (Guillaume),  né  en  i63a,  est  aut.  d'une 
pièce  inlit.  :  f  Extase  de  l'amour,  1649,  "»"4« 
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PEARCE  (Zacharie),  évèquc  angl.  ,  né  àLond., .  Acris  et  alimenti  defectu ,  et  vitàsnb  aquis,  1O76  , 
1690,  publia  une  cdit.  du  Cicero  de  Oratore,  17  16,  in-8  ;  Je  llabttu  et  colore  JEthiopum  ,  qui  •vu.'gb 
et  eu  1724  une  cdit.  de  Lvnginus;  Etsai  suri'ori-   XigiiUe,  etc. ,  Kiel ,  1G77,  in-8;  Ohiervatiunum 


gine  et  Us  progrès  des  temples;  une  De'/ vus*.'  des 
miracles  de  J.-C,  en  anglais,  173761  1728.  M. 

PEARCK  (  Nathatiiel  ) ,  voyag.  angl.,  ne  1  780  a 
Ea»l-Aclon ,  près  de  Londres,  hahua  long-temps 
l'Afrique.  Dépouillée»  1814  de  la  propriété  qu'il 
avait  acquise  àCallicut  dans  l'Abyssinie ,  il  allait  re- 
passer eu  Europe,  lorsqu  il  m.  à  Alexandrie  d'E- 
gypte eu  1820.  Il  a  laissé  des  mss.  inléiessaus 

PEARSON*  (Jean),  éveque  de  Chesler,  né  à 
Snoring,  1612,  a  écrit  :  Pin-licite  Epistolarum 
sancti  Jgnatii ,  167  a  ,  in-4  ;  des  Annales  des  ouvr. 
et  de  ta  vie  de.  St.  Cyprien  ;  Annales  de  la  l  ie  de 
St.  Paul  ;  Leçons  surLs  Actes  des  Apôtres  ;  Pro- 
legomena  in  Uieroclem ,  in  8.  AI.  168(1. 

PECCHIO  (Dominique)  ,  peintre  du  18e  s.,  né 
à  Vérone,  a  donné  des  Paysagfs  estimés  cl  re- 
cherchés. Ou  voit  quelques-uns  de  ses  Tableaux  à 
Ferrai  e. 

HECCHIOLI  (  Alamanno),  prél>endier  de  la  ba- 
silique de  Florcuce  ;  est  aul.  d'uu  Tractalus  pere- 
grinorum  recenliumque  quautionum ,  etc.,  Venise  , 
174S  ,  in-8.  M.  1748 ,  à  80  ans. 

PECCI  (l'abbé  Joseph) ,  noble  de  Sienne,  né  en 
«700,  enseigna  le  dioit  à  l'université  de  Pidoue. 
On  lui  doit  :  f  'itn  del  O.  Pictro  Pecci  ;  Ptvlusione 
a'  Pregj  délia  lingua  grecat  Lurquts,  1741»  et 
Naples,  i:43.  M.  1751. 

PECCI  (Jean  Antoine),  frère  cadet  du  précéd. 
A  écrit  :  Sloria  del  vescovado  délia  città  di  Siena, 
Lncques,  1748;  Raggionamento  sopra  un'  mua 
«Mica,  i74y;  Spiegazione  d'un  Sigillo  Guel/o , 
Siena,  1767. 

PÉCHANTRÉ  (Nicolas  ne  ) ,  né  à  Toulouse, 
i638.  Composa  plus,  pièces  de  vers  Ut.,  mais  cul- 
tiva principalement  la  poésie  franc..  Il  vint  à  Paris, 
et  y  débuta  par  la  tr.tgéd.  de  Cela  ,  qu'il  fil  jouer  en 
1687;  il  donna  encore  :  Jugurtha ,  tragéd.  jouée 
en  i*>9»;  le  Sacrifice  d'Abraham  et  Joseph  rendu 
par  ses  frètes,  tragédies  ;  Mort  de  Arrow, 
M.  1  709. 

PECHEUX  (Marie-Nicolas  Louis) ,  né  aS  jnnv. 
17C9,  à  Ruully ,  près  Vervius,  Aisne;  à  la  ré- 
volution, fut  capitaine  des  volontaires  de  l'Aisne, 
parvint  bientôt  au  grade  de  chef  de  bâtait. 0:1,  (il 
avec  distinction  les  campagnes  d'Italie,  cl  obtint 
le  commandement  d'une  ôemi-brigade.  Il  servit  dai:i 
la  campagne  de  i8o5  en  Autriche,  dans  celle»  de 
Prusse  et  de  Pologne,  1809,  puis  il  passa  en  Es- 
pagne, où  il  obtint  en  181  3  le  grade  de  gcnéial  de 
division.  H  alla  défendre  Magdehourg  pendant  la 
eampigne  de  Ftance;  après  Waterloo,  il  se  reliia 
dans  sa  famille,  fut  appelé,  181K,  au  comman- 
dement de  U  12e  division  militaire;  lit  la  campagne 
d'I  spagne  ,  contribua  à  la  prise  de  Pampclune.  M. 
i8îi. 

PECHLIN  (Jean-Nicolas),  mcd.,  né  1646,  à 
Leyde.  Ses  ouvr.  sont  :  de  Purgantium  medica- 
mentorum  facu/latibus ,  Amsterdam,  170a,  in-8; 
de  Vulneribiu  sclopetorum,Kk\,  1674  ,  in-4;  de 


physict—medicarum  libri  très,  Hambourg,  iC'ji, 
iti-4.  M  aStocKbolm,  170(1. 

PECHMEJA  (Jean  du),  né  à  ViHefrancbe  de 
Roucrgue,  1741,  profess.  d'éloquence  au  collège 
royal  de  la  Flèche,  obtint,  1773,  Yaccessit  de 
l'acad.  franc.  Il  s'est  fait  surtout  connaître  par  un 
poème  en  prose  intit.  :  TéUphe,  en  la  Itv. ,  pub. 
en  1784,  in-8,  ou  a  vol.  tn-ia;  réimpr.  1795  , 
a  vol.  in- 18.  M.  1  785. 

PÉCHON  DE  RCBY,  gentilhomme  de  Dre- 
tagne  ,  a  raconté  les  tours  et  escroquer.es  des  Bo- 
hémiens dans  un  écrit  intit.  :  Vie  généreuse  des 
Maltais,  Cueux,  Bohémiens  et  Cagoux,  avec  un 
Dictionnaire  en  langage  blesquien,  Paris,  iliaa, 
in-8.  M.  au  17'  s. 

PEf.K.  (PLrre),  juriscons  de  Ziriczée,  Zélande, 
conseiller  de  Muline*.  A  laissé  div.  ouvr.  de  juris- 
prudence. M.  en  i58q,  à  tjo  ans. 

PECK.  (Kraiiço's),  littéral. ,  nalural.  et  poète,  né 
à  Slamford,  1692.  A  écrit  :  Y  Histoire  naturelle  et 
les  Antiquités  du  comté  de  teicester  et  de  Rutland  , 
in-4;  et  des  Mémoires  sur  la  Vie  de  Cromwetl , 
1740,  1  vol.  in-4.  M.  1743. 

PECKHAM  (John),  archev.  de  Cantorbéry  ,  né 
au  comté  de  Susse*  vers  1240,  fonda  le  collège  de 
Wingham,  dans  le  comté  de  Kent.  U  a  laissé  div. 
ouvr.  dont  o;i  cite  les  deux  suiv.  :  Collcctanca  lii- 
bliorum  lib.  V,  Cologne,  i5i3,  Ô91;  Paris, 
1 5 1 4  ï  et  Perspectiva  commuais,  Venise,  iâo4; 
Nuremberg,  i54a;  Paris,  1 55<>;  Cologne,  159a, 
in-4.  M.  1092. 

PECOROM  (François-Marie),  religieux  servite, 
né  à  Uergame.  On  a  de  lui  :  Sloria  dell'  origine  e 
/ondazione  del  tagro  ordine  de  Seivi  di  Maria 
Vergine ,  Roma,  i74<>,  in-4.  M.  à  Rome,  17:0, 
à  70  ans. 

PÉCOURT,  maître  de  balle's,  danseur  de  l'Opéra, 
fut  un  des  premiers  qui  mit  dans  la  danse  du  ca- 
ractère et  de  l'expression.  Il  dirigea  les  ballets  de 
l'Opéra  ,  et  fut  aimé  par  la  fameuse  Ninon  de  Len- 
tlos.  M.  à  Paris,  1729,  h  78  ans. 

1  ECO,  CET  (Jean),  méd.  de  Dieppe,  s'est  rendu 
céîebie  eu  découvrant  une  veine.  lactée  qui  porte  le 
rhyie  au  cœur  ,  et  qui  est  appelée  le  Ré st  noir  de 
Pvcquet.  Ou  a  de  lui  :  Expérimenta  nova  anatomiea; 
Epistola  de  thoracicis  lad  ris ,  Paris,  x654,  et 
Amsl.  rdam,  1061  ,  iu-4.  M.  1G74. 

PI'CQUET  (Antoine),  grand-maîlre  des  raux  et 
forêts  de  Rouen,  né  1704.  A  laissé  :  Analyse  de 
t'Espiit  des  lois,tK  l'Esprit  des  maximes  politiques, 
i75(),  3  v.  in-12;  Lois  forestiètes  de  France, 
1753  ,  2  v.  in-4;  Pensées  sut  C  homme,  La  Haye, 
i7iH,  in-ta,  etc.  M.  1762. 

PEDERORA  (Pierre-Marie  nx),  mineur  réformé 
de  Saint-François,  né  1703,  aux  environs  de  1  ré- 
vise, se  fit  une  réputation  comme  prédicateur.  On 
a  de  lui  un  Carême,  Vicence,  1786,  a  vol.  in-4; 
des  Panégyriques  et  des  Sermons,  ibid.,  1788.  M. 
à  T  révise,  1785. 

PEUROSA  (Loui»-Rodriguez  dx  ) ,  aaéd. ,  né  à 
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Lisbonne.  Donna ,  tôGf» ,  le  premier  roi.  d'un  ouv. 
inlit  :  Seleetat  philosophiœ  et  medicinee  difficul- 
tates,  quœ  à  philosophis  vel  omittuntttr ,  Tel  ne- 
gligenter  examinantur,  Salmanlicie,  iu-f°. 

PEORUZZI  (  Paul  ) ,  jésuite  de  Manloue ,  était 
très  érudit.  Il  a  laissé  :  Crsari  in  o"o  racoUi  ncl 
Farncse  Museo,  e  publient!  colle  loro  interprrta- 
zioni,  Parmi»,  8  vol.,  de  1694  à  17a;,  ia-f*.  M. 
,  à  :5  ans. 

PÉE  (Théodore  vaw) ,  peint. ,  né  à  Amsterdam , 
1669,  se  lit  une  réputation  dans  Y  histoire  cl  le 
portrait. 

PEKLE  (George)  ,  poète  anglais,  né  au  comté 
de  De  von ,  s'établit  â  Londres  où  il  se  fit  connaître 
par  ses  drames  qui  y  furent  joués  avec  succès.  On  a 
aussi  de  loi  des  Poésies.  M.  1 5ç8. 

PEFFINGER  (Jean),  né  à  Strasbourg  en  17*8. 
A  laissé  une  dissertation  de  Musculari  vi  et  nalttra. 
Vivait  encore  en  1786. 

PÉGASE  (Manuel- Alvarès),  juriscons.  portugais, 
né  à  Estreoios.  Publ.  un  Recueil  des  Ordonnances 
et  des  Lois  de  Portugal,  1 4.  vol.  in-l",  de  1669  à 
17 14.  M.  1696,  à  60  ans. 

PEGEL  (Magnus) ,  savant  saxon  ,  né  au  rfi'  s. , 
professa  les  mathématiques  à  Helmstadt,  resta 
obscur  malgré  des  découvertes  importantes  qu'il  a 
consignées  dans  son  ouvr.  intit.  :  Thésaurus  rerum 
selcdarum  ,  magnarum ,  dignarum  ,  etc.,  1604, 
111-4 ,  très-rare, 

PEGGK  (Samuel),  sav.  anglais,  de  la  société  des 
antiquaires  de  Londres ,  né  1 704  ,  à  Cbestei  field. 
Jl  est  aut.  d'une  Vie  de  Robert  Grosse -Tète,  év. 
de  Lincoln,  ng5  ,  in-4  ,  et  de  div.  écrits  sur  des 
sujets  d'antiquités.  M.  179^. 

PEGG  P.  (Samuel) ,  fils  du  précéd. ,  né  en  1 7  3  r . 
A  écrit  :  Curiala,  ou  Essai  historique  sur  quelques 
branches  de  la  maison  royale,  1782-84  91  ,  in-4; 
Anecdotes  sur  la  langue  anglaise,  Loudre* ,  1 80 3 , 
et  1814 ,  in-S.  M.  1800. 

PEGOLOTTl  (Français  Baldccci),  voyageur  ital. 
du  i  i"  s.,  né  à  Florence,  alla  commercer  à  la  Chine. 
Il  a  donné  la  re'al.  de  son  voyage  dans  son  ou\r. 
intit.  :  Traité  des  poids  et  mesures  et  des  mar- 
chandises ainsi  qite  d'antres  choses  que  doivent  sa- 
voir les  marchands  des  différentes  parties  du  monde, 
en  ital.,  ms. 

PEGOLOTTl  (Alexandre),  né  a  Guastalla  en 
1666.  Est  aut.  de  Ditirambo  eon  alcuni  sonetti, 
Mantoue,  1711;  Rime ,  Guastalla,  1736;  Rime 
/aerte ,  Guastalla ,  1776;  I  trionft  delt  amor/c- 
coudo,  etc.,  Guastalla»;  1705.  M.  1736. 

PEINS  (  Grégoire),  né  à  Nuremberg,  i5oo, 
peintre  et  grav.  distingué.  A  laissé  quelques  tableaux 
for*  estimés,  et  une  collection  de  gravures  au 
nombre  de  ?5o. 

PEI  R  ESC  (Nicolas  Claude  Faori,  seigneur  ni), 
conseiller  au  parlement  de  Provence ,  né  au  château 
de  Beaugencier,  i58o,  cultiva  presque  toutes  les 
sciences,  et  laissa  une  Dissertation  sur  un  trépied 
anc. ,  dans  le  tom.  10  des  Mem.  de  littér.  du  Père 
Destnolels.  M.  1637.  ' 

PEIAOUSE  (Philippe 'Picot  ,  baron  de  La)  ,  ou 
plutôt  LA  PEY ROUSK ,  né  1 7 4 4 «  à  Toulouse,  em- 

IV. 


brassa  d'abord  la  carrière  du  barreau,  qu'il  quitta  en 
177 1  pour  se  livrer  à  l'élude  de  la  botanique  et  de 
la  minéralogie.  En  1789,  il  fut  chargéde  rédigerles 
cahiers  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, dont  il  fut  un  des  administrât.  Incarcéré 
sous  lit  terreur,  il  sortit  de  prison  au  9  thermidor, 
obtint  la  place  d'inspect.  des  mines,  et  une  chaire 
d'hist.  natur.  à  Toulouse,  el  fut  nommé  enfin  maire 
de  cette  ville  sous  Napoléon.  Il  m.  tSi8.LaPeyrouse 
a  découvert  plus  de  100  plantes  nouvelles.  Il  a 
publ.:  Histoire  abrégée  des  plantes  des  Pyrénées , 
Toulouse,  181 3. 

PELACANI  (Biaise),  de  Parme,  mathématicien 
du  14*  s.  A  écrit  plus,  ouvrages  sur  l'astronomie, 
dont  une  partie  a  été  imprimée  ;  et  un  Traité  de  la 
persnrciive,  M.  dans  sa  patrie  en  14 *<». 

PELAGE  I"",  rom.  ,  diacre  de  l'église  romaine, 
arrhid.  du  pape  Vigile,  et  apocrisiaire  en  Orient, 
fut  élu  pape  en  555  ;  pendant  le  siège  de  Rome  par 
les  Got lis,  il  distribua  des  vivres ,  et  à  la  prise  de 
la  ville,  556,  il  obtint  de  Totila  plus,  grâces  en 
faveur  des  habitans.  Il  reste  de  lui  seize  Epitres. 
M.  56o. 

PÉLAGE  II,  Rom.,  fils  de  Wingil,  Goth  d'origine, 
monta  sur  la  chaire  de  St. -Pierre,  578,  s'el'torça 
vainement  d'amener  k  l'unité  de  l'église  les  évéq. 
d'Istrie  et  de  Vénétie ,  qui  faisaient,  schisme  pour 
la  défense  des  trois  chapitres.  On  lui  attribue  fo 
Epitres  ,  mais  la  1",  la  1',  la  8'  et  la  9*  sont  sup- 
posées. Il  m.  de  la  peste,  590. 

PÉLAGE,  parent  de  Rodrigue,  roi  visigoth  en 
Es|>agne ,  fut  dépossédé  de  sa  principauté  par  les 
Arabes,  et  se  tint  caché  pendant  les  incursion*  de. 
ces  barbares.  Bientôt  il  les  attaqua  à  son  tour,  les 
défit  en  7 1 5 ,  reconquit  plus,  provinces,  et  se  fit 
proclamer  roi  de  Léon  et  des  Asluries.  M.  737. 

PÉLAGE,  fameux  schismalique,  moine  du  4r  s., 
né  en  Grande-Bretagne ,  vint  à  Rome ,  où  il  se  dis- 
tingua par  sa  science  et  bientôt  par  ses  doctrines  hé- 
térodoxes, qu'il  enseignait  dans  son  ouvr.  du 
Ubre-Aibitre ,  pub.  contre  St.  Jérôme.  Il  voyagea 
ensuite  en  Afrique  et  en  Orient,  où  il  prêcha  ses 
principes;  plusieurs  conciles  le  condamnèrent  et 
l'anathématisèrent.  On  ignore  où  il  m.  )l  reste  de 
Pélage  uue  Lettre  à  Démélriade;  des  Fragmens  de 
ses  4  Livres  du  libre-Arbitre;  el  des  Commentaires 
sur  les  épitres  de  saint  Paul,  Antuerpite,  1703, 
in -P. 

PÉLAGIE  (Ste.),  née  au  5e  s.,  était  comédienne 
à  Antioche;  elle  se  convertit,  prit  le  voile,  et  se 
retira  sur  la  montagne  des  Oliviers,  où  elle  termina 
ses  jours  dans  la  péuitence. 

PELBART  DE  TEMESWAR,  théologien, 
vivait  en  i55n;  se  rendit  célèbre  dans  la  pré- 
dication. On  a  donné  une  édit.  in-S  gothique  de 
ses  Sermons  ;  et  une  autre,  Venise,  i586,  in-4; 
son  Pomrrium  sennonnm ,  a  été  pnb.  en  1 5 1 9,  in-4. 

PÉLÉE  DE  CHENOUTEAU  (Biaise-Louis),  né 
à  Sens,  1704,  conseiller  au  bailliage  et  présidial 
de  Sens.  A  écrit  :  Dictionnaire  des  pensées  ingé- 
nieuses ,  Paris,  1773,2  v.  in-S;  Conférences  de  la 
coutume  de  Sc/ij,  etc.,  Sens,  1787  ,  in-4.  M.  1791. 

PÉLÉE  DE  VARENNES 
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polyte),  littérateur,  né  à  Sens,  1741»  d'abord 
imprimeur  dans  sa  ville  natale,  puis  receveur  des 
finances  à  Montargis;  fut  décapité  en  1794.  lia 
laisse  :  Ut  Loisirs  du  bord  du  Loing,  ou  Accueil 
de  pièces  fugitives,  1784,  in-ia. 

PÉLEGRIN  (Jean) ,  chan.  de  St.-Diez ,  est  atit- 
d'un  ouvr.  de  perspective,  intit.  :  de  Artificiali  , 
Vialor%  Toul,  i5o5,  i5og  et  i5ai.  M.  i5a3. 

PELEUS  (Julieu) ,  jurisc.,  né  à  Angers ,  16'  s., 
conseiller  d'état  cl  historiographe  de  France  sous 
Henri  IV,  a  écrit  :  Panégyrique  au  peu/de  de  Fr  , 
1600  ;  de  blatrimon'u  dissolut,  où  defectum  testiwt 
non  af'parentium  ,  1600  ,  in-S  ;  Hist.  de  la  vie  <t 
des  fnits  de  Hettri-le-Grand ,  jusqu'en  i595,  Paris, 
161  3-i6 ,  4  vol.  in-4- 

PELHAM  (Henri),  diplomate  anglais,  frère 
puîné  du  duc  de  Newcastle,  était  à  la  tète  d'une 
compagnie  de  dragons,  lors  de  la  révolte  d'Ecosse , 
17 15.  Député  à  la  chambre  des  communes,  17  18  , 
il  entra  en  17*4  au  ministère  comme  secrét.  d'état 
au  déptrlem.  de  la  guerre ,  devint  premier  lord  de 
la  trésorerie,  et  enfin  chancelier  de  l'échiquier  jus 
qu'à  sa  mort,  arrivée  en  1 754.  Il  se  montra,  da'i. 
tous  ces  emplois,  homme  intégre  et  aduiiuistrafei  < 
habile. 

PELHESTRE  (Pierre) ,  né  à  Rouen ,  bibliothe 
du  couvent  dis  grands  cordeliers ,  a  donnr  une  se  - 
coude  édit.  de  la  Lecture  des  Pères  de  l'Église,  av< 
àttSotes,  Paris,  1697,  in-ia.  M.  à  Paris.à  G5  an 

PF.LISSON-FONTANIER  (Paul),  proleslan» 
né  à  Bcziers,  1624,  vint  s'établir  à  Paris,  iG5j,< 
y  écrivit  l'histoire  de  l'acad.  franc,.,  qui  le  reçut  da;^ 
son  sein.  Devenu  premier  commis  du  surintendant 
Fouquet ,  il  partagea  sa  disgrâce  et  fut  misa  la  Ba>- 
tille  pour  4  ans;  là  il  écrivit  trois  Mémoires  pou: 
son  protecteur.  Remis  en  liberté  ,  il  obtint  du  roi 
des  pensions  et  divers  emplois.  Avant  renoncé  à  1 
religion  protestante,  1670 ,  il  reçut  l'abbaye  de  G  •  - 
moul  et  le  prieuré  de  St.-Oiens.  En  1671  ,  il  f  i» 
nommé  maître  des  requêtes.  Pendant  la  guerre  de 
167a,  il  suivit  Louis  XIV  daus  ses  campagnes , 
en  qualité  dhisloriogr.  On  a  de  lui  :  Histoire  de 
Vacad.  f  anç.,  if>53,  Paris,  1730,  a  vol.  in-ia; 
Eut.  de  Louis  XIV,  1779»  3  vol.  in-ia;  Abrège 
de  la  Mie  d'Anne  d'Autriche,  in-f°;  Lettres  histo- 
riques et  Œuvres  diverses,  Paris,  1739,  3  vol. 
in-ia;  Recueil  de  pièces  galantes,  iGg5,  5  \u\. 
in-ia;  Œnv res  choisies  de  Polisson,  Paris,  1 3«> 

PELL(Jean),  mathémat.  anglais,  ni  i6i„, 
enseigna  les  mathémat.  à  Amsterdam  et  à  Bred  ; 
fut  délégué  de  Cromwell  auprès  des  cantons  pi  ut.  v- 
tans,  et  revint  à  Londres.  H  a  écrit  :  de  Verù  ci.  - 
euli  mensurâ  ;  Table  de  dix  mille  nombres  carré,  , 
in-f°.  M.  i635. 

PEI.LEGRINI-TIBALDI  ou  PELLEORIN  f)K 
BOLOGNE ,  se  distingua  dans  la  peinture  et  1  ar- 
chitecture. U  fut  chargé  à  Milan  de  balir  lï gl>*  '■ 
de  Sl.-Ambroise.  H  passa  à  Madrid  où  le  roi  d  Es- 
pagne l'employa  au  bàtim.  de  l'Escurial.  M.  iAtj  i, 
à  70  ans. 

p K LLF.f. R 'N  (Simon -Joseph) ,  né  à  Marseille  , 
i603,  d'abord  religieux,  puis  aumônier  d'un  vais- 
1 ,  vint  à  Paris ,  où  il  établit  un  bureau  d'épi- 


grammes,  de  madrigaux,  d'épi  thaï  a  mes,  de  eom- 
plimens ,  etc.  Il  donna  des  pièces  aux  différens 
théâtres  de  Paris,  et  surtout  à  l'Opéra- Comique.  On 
cite  de  lui  :  Cantiques  spiiituels,  Paris,  17 35, 
in-8  ;  Histoire  de  t ancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment ,  mise  en  cantiques ,  Paris ,  1 705 ,  a  v.  in-8  ; 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  Paris,  I7a7,  in-8; 
Œuvres  d'Horace,  en  vers  français  ,  Paris,  1715, 
a  vol.  in-ia;  des  Tragédies  et  Opéras,  etc. 

PELLEGRINI  (  Leho),  professa  la  philos,  mo- 
rale au  collège  de  Sapienee  à  Rome,  t6r  s.  On  a 
de  lui  :  de  Utilitate  moralis  philosoph.  oratio, 
Rouwe,  1587  ;  In  obilutn  Torquati  Tassi  poeiat 
atque  plulosopld  clarissimi  oratio,  Romas,  i5g7. 

PELLEGRINI  TIBALDI  (Dominique),  frère 
du  préréd. ,  peintre  et  architecte,  né  i$4t,  a 
construit  l'une  des  chapelles  de  La  cathédrale  de 
Bologne,  le  palais  de  la  Gabelle,  et  celui  de  Ma- 
gnani.  Il  a  gravé  à  l'eau -forte  plus,  pièces  estimées, 
entre  autres:  la  Vierge  à  la  rose,  d'après  le  Par- 
mesan; la  Tiinitc,  d  après  Horace  Samaccbini,  etc. 

PELLEGRINI  (  Matthieu)  ,  né  aux  environs  de 
Pologne,  a  écrit  :  Dr  lia  pratica  commune  a'  prin- 
cipi  e  servitori  loro,  etc.,  Viterbe,  i634  ;  Fonti 
dell'  ingegno  ridotti  ad  arte,  Bologne,  i65o;  de 
Conttmplalione  et  activât  vitee  regimine  positiones, 
Bononic,  i6ao.  M.  i65a. 

PELLEGRINI  (Camille),  butor.,  né  à  Capoue, 
1598.  On  lui  doit  :  Apparato  a/.e  antichità  di  Ca- 
pua,  NapUs  ,  t65i  ;  Historia  principum  Longo- 
bardorum  cum  série  abbatum  cassinensinm  ab 
anno  7ao  ad  11 37,  Neapob,  1643,  in-4,  de 
M.  à  Naples,  160 3. 

PELLEGRINI  (Antoine),  peintre  du  18e  s.,  fut 
>ppdé  à  Paris  pour  peintre  un  plafond  à  la  banque 
royale.  Il  alla  ensuite  s'établir  à  Venise,  passa  à 
Padoue ,  où  il  peiguit  à  fresque  La  voûte  de  la  cha- 
pelle majeure  de  sou  église  paroissiale.  M.  à  Venise, 
i74'. 

PELLEGRINI  (Alexandre),  né  à  Capoue,  17e»., 
clerc  régulier,  a  écrit  plus.  Ouvr.  sur  les  constitut. 
et  les  privilèges  de  son  ordre. 

PELLEGRINI  (Joseph) ,  jés  ,  orateur  et  poète. 
Il  a  donné  des  Sermons,  publ.  à  Venise,  177a, 
in-8;  Poésies,  1 774,  Venise,  a  vol.  in-8.  M. à  Vé- 
rone. 1799. 

PELLEGRINO,  peintre  ital  .de  Modène,  né 
1 5 1  r ,  travailla  aux  peintures  du  Vatican ,  et  laissa 
à  Rome  plus.  Tableaux  estimés. 

PELLEGRINO  DI  SAN  -DANIELO  (  Jean- 
Martin  d'Udine,  plus  connu  sous  le  nom  os), 
habile  peintre  du  16"  s. ,  travailla  pour  Alphonse 
d'Est,  duc  de  Ferrare.  Il  a  laissé,  entre  autres  ta- 
bleaux ,  une  Madone  assise  entre  les  quatre  vierges 
d" Aquilce ,  etc. ,  et  divers  sujets  tirés  de  la  Fie  de 
J.-C.  M.  «546. 

PELLEGRINO  (César),  surnommé  Aretusi,  se 
fit  connaître  par  ses  tableaux,  et  surtout  ses  copies 
du  célèbre  tableau  de  la  A  uit ,  et  de  la  Madone 
couronnée.  Ou  remarque  aussi  de  lui  une  Nativité 
de  la  f'ierge.  M.  itiia. 

PELLEPORE  (  Anne  Gédéon  Lafitb  ,  marquis 
oa) ,  né  à  Stenay  vera  «755,  a  1 
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inivans  :  les  Bohémiens ,  1790,  a  vol.  in-ia  ;  le 
Diable  dans  un  bénitier.  Pari»,  1784,  in-ia;  /« 
Prft/j  soupers el /*J /V«//J  </«  l'hôtel bouillon,  1 783, 
in-8.  M.  vers  18  m. 

PELLEPRAT  (  Pierre  )  ,  jés.,  né  à  Bordeaux  , 
1606 ,  se  livra  avec  succès  à  la  prédicat. ,  el  alla  eu 
mission  au  Mexique.  Il  a  laissé  :  Protusioues  orato- 
rio*, Paris,  1644  ,  in-8;  Relation  des  missions  des 
jésuites  dans  l'Amérique  méridionale ,  ibid.,  i655, 
in-8;  Introduction  à  la  langue  des  Galilis,  ibid. , 
i655,  in-8,  recherché.  M.  1667. 

PKLLERIN  (Joseph) ,  prem.  commis  de  la  ma- 
rine. Apres  40  ans  de  service  ,  se  livra  à  l'étude  de 
l'antiquité.  Il  avait  formé  un  cabinet  de  médailles , 
dont  le  roi  fit  l'acqmsit.  en  1776. 
la  science  numismatique  par  un 
tant  en  9  vol.  in-4. 

PELLETA N  (Jean-Gabriel) ,  voyageur  français, 
né  à  Marseille,  1747  1  passa  quelque  temps  au  Sé- 
négal «i  dans  l'île  St. -Louis ,  et  à  son  retour  fut 
nommé  direct.-génér.  de  la  compagnie  du  Sénégal. 
Destitué  Sors  de  la  révolution  et  enfermé  à  Samt- 
Lazare,  il  composa  dans  sa  prison  un  Mémoire  sur 
la  colonie  française  du  Sénégal,  Paris  ,  an  ix , 
1801 ,  in-8.  M.  180a. 

PELLE  TAN  (  Philippe),  chirurgien  distingué, 
membre  de  l'institut ,  professa  successivem.  la  phy- 
siologie et  plus,  autres  branches  de  la  médecine.  Il 
fut  nommé  chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris,  et  at lira  un  grand  nombre  d'auditeurs  à  ses 
cours  de  l'Ecole  de  Médecine.  On  a  de  lui  :  Clinique 
chirurgicale,  ou  Mémoires  et  Observations  de  chi- 
rurgie clinique,  Paris,  1810,  3  vol.  iu-8;  et  Obser- 
vations sur  un  ostéo- sarcome  de  l'humérus  ,  simu- 
lant un  anévrysme ,  ibid.,  18 15,  in-8.  M.  1827. 

PELLETIER  (Claude  La),  né  à  Paris  vers  i6io, 
prévôt  des  marchands,  1668 ,  fit  construire  le  quai 
de  Paris  appelé  encore  aujourd'hui  le  quai  Pelle- 
tier ;  contrôleur  gén.  des  finances,  i683  ,  il  résigna 
cet  emploi  en  1697,  et  m.  1711.  Il  a  laissé  un 
grand  nombre  $  Extraits  et  de  Recueils  de  l'Ecriture, 
des  Pères  et  des  aul.  anciens,  des  éditions  de  plus. 
Ouvr.  sur  le  dioit  canon ,  etc. 

PELLETIER  DE  SOUS1  (Michel  La),  frère  du 
précéd. ,  né  à  Paris,  1640,  avoc.  du  roi  au  eha- 
telet,  conseiller  au  parlent.,  i665,  intendant  de 
Lille,  et  conseiller  d'état  en  168 3  ,  a  donné  dans 
les  Mémoires  de  l'acad.  des  inscriptions ,  des  re- 
cherches sur  les  Curiosolites ,  ancien  peuple  de 
l'Armorique.  M.  1796. 

PELLETIER  (  Pierre  La  ),  né  a  Paris,  composait 
des  sonnets  à  la  louange  de  tout  le  monde ,  et  fai- 
sait de  mauvais  vers.  M.  à  Paris  en  1680. 

PELLETIER  VOLMERANGES,  profess.  de  dé- 
clamation à  Paris ,  est  auteur  de  qqs.  pièces  de 
théâtre,  parmi  lesquelles  on  remarque  le  Mariage 
du  capucin,  comédie,  1798,  in-8,  Clémence  et 
Waldemar  et  la  Servante  de  qualité,  drame,  1 8 1 1  , 
in-8.  M.  en  18*4 ,  à  68  ans. 

PELLETIER  (Jacques  ),  méd.,  né  au  M  uns. 
i5r7,  principal  du  collège  de  Rayeux  et  de  celui 
du  Mans  à  Paris,  a  donné  des  Comment  aires  latins 


Description  du  pars  de  Savoie,  ïJ>7â,iii-8;  des 
Poésies  médiocres  ,  Paris  ,  1.S47  ,  in-8;  Traduction 
en  vers  fiançais  de  l'Ait  poétique  d'Horace,  i545  , 
m  ii;  des  Dialogues  su-  l'orthographe  et  la  pro- 
tufitiaiion  française,  in-8.  M.  en  i58a  ,  à  65  nus. 

PELLETIER  (  Julien  )  ,  frère  cadet  du  précéd., 
<<  é  à  Paris,  1 583 ,  fit  partie  pendant  la  ligue  du 
<  seil  des  Seize.  Condamné  à  èlrc  rompu  vif,  i5g5, 
il   échappa  et  passa  en  pays  étranger. 

PF.LLETIER  (  Claude  ),  chan.  de  Reims,  écrivit 
no  grand  nombre  d'ouvrages  en  faveur  de  la  bulle 
Unigenttus;  entre  autres:  Traité  dogmatique  de  la 
grâce  universelle ,  1737. 

PELLETIER  (Ambroise),  né  1703  à  Porcieux, 
Lorraine,  bénéd.  de  Saint- Vannes,  publia  VArmo- 
1  in  l  général  de  la  Lorraine  et  du  liarrois ,  Nancy, 
1758,  in  l™.  M.  1758. 

PELLETIER  (Gaspard),  méd.  de  Middclbourg, 
Zélande,  échevin,  puis  conseiller  de  sa  ville  natale, 
a  écrit  :  Plant  arum ,  tum  patriarum  ,  tum  exotica- 
rum ,  in  Walachrià  Zelandiœ  insulà  nascentium  , 
synonyma  ,  Middelbourg ,  16 10,  in-8.  M.  enc65y. 

PELLETIER  (  Bertrand  ),  pharmacien,  né  à 
Baronne,  1761,  membre  de  diverses  sociétés  de 
Pars,  écrivit  plus.  Mémoires,  publiés  dans  les 
journaux,  et  des  Observât,  savantes  sur  l'acide 
arsenical,  et  sur  beauc.  d'autres  matières.  M.  1797. 

PELLEVÉ  (Nicolas  ne),  cardinal  el  archevêque 
de  ileims,  né  au  château  de  Jouy,  Normandie, 
:  5  3,  fut  l'un  des  principaux  chefs  de  la  ligue.  Il  m. 
deriiagrin,  1594,  à  la  nouv.  de  la  reddit.  de  Paris. 

i'EI  LICAN  (Conrad),  théologien,  ne  à  Rouffark, 
A  Nice,  1478,  cordelier,  gardien  du  couvent  de 
hâ.=i,  1 5a  1,  embrassa  les  opinions  de  Luther;  en 
i5  ;fî,  il  renonça  à  ses  virux,  et  enseigna  l'hébreu 
à  Zurich.  M.  i556.  Il  a  laissé  plus,  ouvr.,  impr., 
7  v-»l.  in-f°. 

ELLICER  (don  Juan-Antonio),  Espagnol ,  bi- 
bli  ithéc.  de  Charles  III,  né  vers  1740,  a  écrit: 
Essai  d'une  bibliothèque  de  traducteurs  espagnols  , 
Madrid,  1778,  in-4;  Histoire  de  la  bibliothèque 
royale ,  etc.  M.  1806. 

PRLLICIARI  (  Barthélemi),  né  à  Modène,  l'un 
de»  généraux  du  duc  Alexandre  Faroèse  dans  les 
guerres  de  Flandre  et  de  France,  puis  command. 
îles  milices  de  la  Garsaguana  pour  le  dur.  de  Mo- 
de-ie,  César  lrT.  Il  passa  ensuite  au  service  du  gr.- 
duc  de  Toscane,  jusqu'en  161 3  ,  rentra  au  service 
de  sou  souverain  ,  et  m.  en  France.  On  a  de  lui  : 
Afvertimenti  militari  utili  e  necessarj  a  tutti  gli 
ojficj,  etc.,  Modène,  ir»oo,  in-4,  et  ttiort,  Venise, 
i'ug;  Prima  parte  délia  rassegna  e  del  modo  di 
e  t-rcifare  la  fanteria  ,  Modène,  1 G 1 3  ;  Universale 
Jj'rutione  per  servigio  délia  cavallcria ,  etc.,  Ve- 


nse,  161  ' 


PELLICIER  (  Guillaume  ),  év.  de  Montpellier, 
acquit  l'estime  de  François  1er,  qui  le  nomma, 
1340,  ambassad.  à  Venise.  Il  se  déchaîna  avec 
violence  contre  le  calvinisme,  et  m.  à  Montpellier, 
x  t> 5 S .  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  nus. 

l'ELLICCIONI  (Bernard),  né  à  Snmnolo,  état  de 
Modène ,  prieur  de  la  chartreuse  de  Bologne  et  de 
,  a  écrit  :  Pita  di  santa  diuliana 
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Banzi,  nobile  matrona  bolognese ,  Bologne,  1638  ; 
Arbore  degli  uomini  illustri,  tcrittori,  e  gênera li 
de'  certosini,  Bologne,  1664*  M.  1646. 

PELLIEUX  (Jacques-Nicolas),  né  dans  le  dépar- 
tement du  Loiret,  1749,  chirurgien-major  sur  un 
vaisseau  de  l'état,  fit  deux  voyages  en  Amérique , 
177a  et  1773.  Il  fut  méd.  de  l'hospice  de  Beau- 
gency,  jusqu'à  sa  m.,  a4  nov.  i83a.  On  a  de  lui  : 
Estais  historiques  sur  la  ville  de  Beaugencr  et  ses 
environs ,  in-ia,  1799  et  Lettres  sur  un 

tombeau  antique ,  découvert  à  Beaugencr  ;  Disser- 
tations sur  les  monnmens  celtiques  en  général  ; 
plus.  Mémoires  sur  l'asphyxie ,  le  dragonneaii 
d'eau  douce,  la  régénération  des  os,  etc. 

PFLLISSON  (George),  littéral,  médiocre,  a  pub. 
un  Mélange  de  div.  problèmes  sur  plus,  choses  de 
morale  et  autres  sujets,  1647»  in-xa.  M.  1677. 

PELLISSON  (Jean),  princip.  du  coll.  de  Tour- 
non,  comp.  un  Éloge  lat.  du  card.  de  Tour  non , 
Lyon,  i534  ;  un  Abrégé  de  la  giamm.  latine  de 
Despautère,  ib.,  j53o,  in-12. 

PELLIZIOLI  (Jeau),  ecelésiast.  de  Bergame ,  au 

I  fie  s.,  a  composé  :  Ars  oratorio  ex  Aristoteiis , 
Quintiliani,  Ciceronis  prœceptis  erposita  in  ora- 
tionem  pro  Milone,  etc.,  Bergomi,  1599,  in-4  ; 
Homelia  in  tandem  catechismi  romani ,  etc. ,  ller- 
gomi ,  1606, 111-4. 

PELLIZ.ZA.RI  (  Beltram  ),  Vénitien,  vil  délateur, 
alla  découvrir  au  sénat  de  Venise  la  conspiration 
du  doge  Marino  Faliero  contre  les  patriciens ,  dans 
laquelle  il  avait  feint  d'entrer.  La  république  le  ré- 
compensa par  des  titres  de  noblesse  et  mille  écu* 
de  pension.  Cette  récompense  parut  trop  faible  a 
Pcllizzari;  il  s'en  plaignit  hautement.  Le  sénat  le 
relégua  à  l'île  d'Augusta ,  d'où  il  s'échappa;  mais  il 
périt  en  (tassant  dans  la  Dalmatie. 

PEI.LIZZARI  (Franc.),  jés.  de  Plaisance,  a  pub.: 
Traetalio  de  monialibus,  Venise,  1690,  in-4; 
Monnaie  regularium ,  a  vol.  M.  à  la  fin  du  1  7*  s 

PELLOLTIER  (Simon),  né  à  Leipsick,  1694  , 
pasteur  protest,  de  l'église  franc,  de  Berlin ,  con- 
seiller du  consistoire  supérieur,  membre  et  biblio- 
thécaire de  l'atad.  royale  de  celle  ville.  On  a  de  lui  : 
Histoire  des  Celtes,  et  particulièrement  des  Gaulois 
et  des  Germains,  Paris,  1770,  8  v.  in-ia,  et  a  v. 
in-4.  M.  1757. 

PÉLOPIDAS,  général  I lu  bain,  né  à  Thèbes, 
Béolie ,  résolut  d'affrauchir  sa  patrie  de  la  tyrannie 
des  Lacédémonieos,  et  parvint  à  les  chasser  de 
Thèbes,  vers  378  de  J  -C.  Il  défit  ensuite  les  La- 
cédémonieos près  de  Tegyre,  et  commanda  le  ba- 
taillon sacré  à  la  journée  de  Leuclns.  Envoyé  eu 
ambassade  auprès  d'Arlaxerccs,  roi  deslVrses.il 
s'acquitta  de  sa  mission  avec  le  plus  grand  succès. 

II  revint  à  ïhèbes,  fut  envoyé  contre  Alexandre, 
tyran  de  Phérès,  et  fut  tait  prisonnier.  Délivré  par 
EjM  m  inondas ,  il  engugea  un  nouveau  comltat  contre 
le  tyran ,  et  fut  tué,  l'an  364  av.  J.-C,  eu  rempor- 
tant la  victoire. 

I»T  f.ORE,  pilote  qu'Annibal  fit  mourir  à  lèn- 
dru.l  on  est  actuellement  le  cap  Pélore ,  en  Sicile, 
parce  qu'il  le  soupçonnait  de  trahison. 

PELS  (André),  donna,  1677,  une  imiutionea 


vers  liolland.  de  Y  Art  poétique  d'Horace;  un  poème 
de  l'Usage  et  de  l'abus  du  théâtre,-  la  Mort  <U 
Didon,  trag.,  et  Julfus,  farce.  M.  à  Amst.,  1680. 

PELTAN  (  Théodore-Antoine  ),  jésuite,  né  à 
l'elte ,  diocèse  de  Liège,  fut  envoyé  à  Augsbourg. 
Il  écrivit  :  Paraphrash  et  schoùa  in  proverbia  Sa- 
lomonis,  Anvers,  1606,  in-4;  des  Tm'Ués  de  con- 
troverse: des  Tradnct.  du  grec  en  latin.  M.  i58a. 

PKLT1ER  (  Jean-Gabriel  ).  né  à  Nantes,  fut 
d'abord  destiné  au  commerce.  Étant  venu  à  Paris, 
1789,  son  gout  se  décida  pour  le  métier  de  jour- 
naliste. Il  publia ,  en  faveur  du  côté  droit  de  l'as- 
semblée constituante,  un  pamphlet  périodique, 
intitulé  les  Actes  des  apôtres,  plein  de  sel  et  d'ea- 
pril ,  mais  où  se  trouvent  une  foule  de  choses  fri- 
voles et  de  mauvais  goût.  Menacé  dVmpri>onnem., 
Pellicr  se  réfugia  à  Londres  après  le  10  août,  et 
continua  d'y  faire  paraître  des  pamphlets  burlesques 
contre  la  révolution  franç.  Bonaparte,  après  la  paix 
d'Amiens ,  obtint  contre  lui  une  condamnation  à 
Londres.  Il  reviut  eu  France  sous  les  deux  restau- 
rations de  1814  et  181 5,  et  retourna  en  Angle- 
terre, où  il  fit  paraître  de  nouvelles  déclamations 
contre  le  niimst.deM,  Decazes.  Il  m.  à  Paris,  x8a5. 

PELTZ  (Jean),  sénat.  d'OEdimbourg,  Hongrie, 
a  publié  :  la  Hongrie  sous  ses  vaivodes  et  ses  ducs, 
jusqu'à  Géisa ,  10-4,  Sopion ,  1 755,  in-8  ;  la  Hon- 
grie sous  Geisa,  1709,  in-8. 

PELVERT.  abbé,  ué  a  Rouen,  se  livra  à  l'é- 
tude de  la  théologie,  sur  laquelle  il  a  laissé  plus. 
ouvr.  M.  1781. 

PELUSIO  (Jean),  poète  latin  du  i'ic  s-,  né  à 
Cortone ,  a  écrit  :  Lusorum,  libri  4,  Neapoli ,  i567, 
in-8  ;  Qdarum  libri  a  ;  Hymnorum  libri  a,  et  d'autres 
Poésies,  Irad.  du  grec.  M.  1593. 

PEMBERTON  (  Henri  ),  médecin  de  Londres, 
membre  de  la  société  royale ,  composa  un  Traité 
de  Chimie;  un  Coup  d'ail  sur  la  pfuloiophie  désir 
Isaac  Nearton,  1  vol.  iu-4-  M.  eu  i"7i,  à  89  ans. 

PEMBERTON  (Ebeneaer  ),  pasteur  a  Boston,  a 
laissé  des  Discours  moraux  et  huit  Sermons  eu  un 
vol.  in-8.  M.  1777. 

PEMBERTON  (James)  ,  de  la  société  des  qua- 
kers, né  à  Philadelphie,  1714,  s'appliqua  à  amé- 
liorer le  sort  des  nègres,  dont  il  se  montra  un  des 
plus  ardens  défenseurs.  M.  1809. 

PEMBERTON  (Thomas),  né  à  Iloston,  17a*, 
est  aut.  d  une  Ouonologie  du  pays  des  Massachu- 
setts, pendant  le  i8r  siècle,  S  vol.  M.  en  1807. 

PEMBLF.  (Guilhume),  né  149a,  prof,  de  ihcoL 
au  coll.  de  la  Madeleiue  a  Oxford.  Ses  ouv.  ont  été 
pub.  en  un  vol.  in-P'.  M.  i6a3. 

PFMBROKE  (Thom.),  peint,  aogl.,  se  distingua 
dam  l'hist.  et  le  porlr.  M.  àLond.  vers  1 730,  à  2  aus. 

PEMHROK.E  .Marie-Herbert), épouse  do  Henri, 
comte  de  Pembroke,  sœur  du  faut.  Sidney  ,  donna 
une  Traduction  des  Ps.  eu  vers  angl. ,  et  traduisit 
une  trag.  franç.,  iutit.  Antoine.  M.  à  Lond.,  i6au 

PÉNA  (Jean),  de  Muustiers,  Provence,  profes- 
seur de  math,  au  coll.  royal,  a  donné  un  ouv.  lat. 
sur  la  Catoptrique  tftuctide  ;  une  édit.  en  grec  et 
en  latin  des  Sphériques  de  TLéodose,  i55S,  iu-i, 
etc.  M.  »56o,  à  3o  ans. 
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PENDASIOS (Fréd.),  né  à  Mantoue,  enseigna  la 
philos,  à  Bologne.  Il  a  écrit  :  de  Corporttm  cœtesiium 
naturd,  Mantoue,  i555,  in-8  ;  Traite  de touie,  Ve- 
nue, 1608,  in-8. 

PENDLEION  (  Edmond  ),  magittrat  distingué 
de  la  Virginie  ,  occupa  le*  plu*  hauts  emplois.  11 
pub.  un  Pamphlet  contre  la  rupture  projetée  avec 
laFr.  en  1798.  M.  à  Richmonden  i8o3,à83  aus. 

PÉNÉLOPE,  fille  d  Icare,  frère  de  Tindare,  roi 
de  Lacédémone  ,  épousa  Ulvsse,  cl  se  rendit  céleb. 
par  sa  ebasteté ,  et  la  fidélité  qu'elle  garda  à  son 
mari  pendant  plus  de  dix  aus  d'absence. 

PENHALLOW  (Sarouel),  membre  et  trésorier 
du  conseil  de  New-Hampshire.  A  composé  une 
lïuloire  Je  ta  guerre  Je  ta  A'onvt  fie-Angleterre 
avec  Us  Indiens  Je  t'est,  pendant  les  années  1  70  J, 
à  1726,  Boston,  1716.  M  à  Portsmoulh ,  1796. 

PENINGTON  (Isaac),  né  à  Londres,  1017, 
adopta  et  défendit  les  doctrines  det  quakers,  et 
devint  un  de  leurs  ministres.  Il  fut  fréquemment 
persécuté,  et  emprisonne  six  foi*.  Ses  Écrits  ont 
été  publiés  en  1681 ,  a  vol.  ia-4  ,  et  4  vol.  in-8. 
M.  1679. 

PENN  (William) ,  né  à  Bristol  en  if»a  1 ,  cheva- 
lier ,  amiral  d'Angleterre,  l'un  de»  chefs  de  l'escadre 
qui  s'empara  de  la  Jamaïque.  M.  1670. 

PENN  (Wiiliam),  fils  du  precéd.,  né  à  Londres, 
164;,  embrassa  avec  ardeur,  et  des  sa  jeunesse, 
les  doctrines  des  quakers,  il  commença  à  prêcher 
les  principes  de  sa  secte  en  i6r>8.  Les  anglicans  le 
firent  enfermer  7  mois  à  la  Tour,  mais  la  persécu- 
tion ne  fit  qu'enflammer  son  zèle.  George  Fox ,  pa- 
triarche des  quakers  ,  vint  le  visiter  à  Londres,  et 
tous  deux  partirent  pour  propager  leur  docinuf. 
Son  peie  lui  ayant  laiisé  eu  mourant  une  créance 
sur  la  couronne,  Perui  reçut,  à  litre  d'indemnité, 
la  propriété  d  un  terril,  couligu  au  New-Jersey  ;  il 
le  nomma  Pennsylvanie,  y  conduisit  ungr.  nombre 
de  quakers,  et  en  fit  ua  asile  pour  lotis  les  religion- 
naires  peisceuté*.  Apres  leur  avoir  distribué  des 
terres  ,  il  leur  donna  une  constitution  sage  et  libé- 
rale ,  et  bâtit  la  ville  de  Philadelphie.  Il  repassa  en 
Angleterre,  où  il  fut  persécuté,  et  où  on  lui  ola 
temporairement  legouverucineut  de  la  Pennsylvanie. 
H  lui  fut  rendu  ensuite,  puis  enfin  il  se  vit  forcé 
de  le  vendre  au  gouvernement  anglais.  Il  passa  ses 
derniers  jours  en  Angleterre ,  et  m.  en  171 8.  Pcuu 
a  été  de  son  vivant,  et  après  sa  mort,  l'ol  jet  de 
l'amour  et  de  la  vénération  de»  colons  des  États- 
Unis  ,  et  la  plus  grande  partie  des  lois  qu'il  leur 
donna  sont  encore  en  vigueur.  Il  a  laissé  de  nom- 
breux Opuscules  en  Angleterre.  Ils  ont  été  rec.  en 
17*6,  in-f\  Londres,  17*3,  4  vol. 

PENNA  { le  Père  Horace  oc  la  ),  capucin  ,  né 
1680,  missionnaire  à  Palan ,  dans  le  golfe  de  Ben- 
gale. A  composé  des  Mémoires  sur  le  Tbibet.  M.  à 
65  ans. 

PEN NA  (Laurent),  de  Bologne,  carme  de  la 
congrégation  de  Mantoue,  cultiva  la  musique,  et 
laissa  un  grand  nombre  de  composil.  M.  109Î. 

PENNA  (Jean  ne),  médec.,  ne  à  Penne,  Lan- 
guedoc, se  fixa  à  Naples.  On  a  de  Lui  :  Heproba- 
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tfœids,  Lyon,  tSaf,  in-f. 


Bononid  Je 
M.  i388. 

PENNA  (J.-J.-W.),  conseiller  médec.  de  l'em- 
pereur d'Allemagne,  prolo-médec.  du  royaume  de 
Hongrie ,  pré«id.  perpétuel  du  conseil  de  santé.  A 
écrit  :  historia  constitutions  pcttilentis  amis  1708, 
1 709  ,  etc.  ;  per  Thraciam  ,  Sarmaliam ,  etc.,  gr 
salir ,  Vieune ,  1714,  in-8. 

PENNA  (don  Juan-Nunei  ok  t.*)  , 
?nol.  A  pub.  :  Conquisfa  y  antiguedad  de  las  itlns 
de  ta  Grand  Canaria,  y  tu  Jeso ipeion ,  Madrid, 
1676 ,  in-4. 

PENN  \NT  (  Thomas  ) ,  savant  naturaliste  ,  né 
au  comté  de  Flind,  1736,  étudia  à  Oxford,  par- 
courut l'Angleterre .  p*s*a  ensuite  la  mer,  et  visita 
LiniK-e,  Piillas,  Voltaire,  Ruffnn,  etc.  Voyagea 
aussi  aux  Hébrides,  à  l'île  de  Man,  et  dans  le  paya 
d«  Galles.  Il  a  laissé  la  Relation  de  ses  voyagea, 
l'armi  ses  autres  ouvrages,  on  remarque  :  Yindian 
Zoatogr,  Londres,  1790,  iu-4 ,  avec  fig.  M.  à 
Dovinin*,  179Î*. 

PEN  Ni  (Lucas),  peint,  et  grav.,  frère  du  pré>., 
né  à  Florence ,  vers  1 5»o  ,  étudia  sous  Raphaël , 
et  peigiut  avec  succès  les  suje's  d'hisl.  Le  musée 
du  Lousre  possède  un  de  aes  dessius,  représentant 
les  Saintes  Femmes  au  séptiLrt  de  J.  C..  trouvant 
à  sa  ;<t(ice  un  ange ,  etc.- 

PEN  > I  (Jean-François) ,  peintre  ,  né  à  Florence 
en  1488,  a  peint  daiia  le  palais  de  Cliigi  des  la- 
it! eau  k  qui  approchent  de  ceux  de  Raphaël.  Il 
eut  surtout  un  grand  succès  dan*  le  portage.  M. 
en  i5ï8. 

PKNNICUIK.  (Alexaudre) ,  médec.  écossais,  né 
i65a.  A  laissé  une  Notice  topographiaue  de  7W«- 
dale,  et  de  nombreuses  Poésies.  M.  1734. 

PENNINGTON  .; Isaac) ,  lord-ma  01  de  Londres, 
1640  ,  se  fil  le  chef  de  plusieurs  révoltes  populaires 
sous  Charles  Ier,  et  fut  un  des  juges  de  ce  roi.  A  la 
resUurat.,  il  fut  jugé  à  son  lotir,  et  m.  dans  sa  prison. 

PENNINGTON  (miss).  Anglaise,  est  auteur 
d'une  Ode  au  Uatia ,  et  d'un  |ietit  Poème  intitulé 
le  Liard.  M.  17-^9.  »  »5  ans. 

PF.NNOT  (Gabriel) ,  de  Novare ,  chanoine  de  la 
congrégation  de  Latran.  A  composé  :  Genemtis 
totius  ordinit  ctericorum  canonicortun  historia  tn- 
partita ,  Rome,  if>*4,  et  Cologne,  164 5  ;  Pro~ 
pngnaculum  humanat  libertaLs,  etc.  Lugduni, 
iG;*4 ,  in-K 

PENNY  (Thomas),  naturaliste  auglais,  séjourna 
long-temps  en  Suisse  et  dans  l'aie  de  Majorque.  11 
rapporta  de  cette  île  la  plante  ajwelée  hrpericum 
valeraricum.  Il  a  fait  encore  d'autres  découvertes 
précieuses ,  et  écrivit  h  s  Lettres  sur  les  uueciei, 
insérées  dans  le  rec.  de  Trew. 

PENOT  (Bernard -George)  ,  chimiste,  né  à  Port- 
Sainle-Marie,  Guiane,  au  commencera,  du  io-*., 
dépensa  son  temps  et  son  bien  à  la  recherche  de  la 
p.eire  philosophale.  M.  à  Yvcrdun,  au  eommeoc 
du  1 7P  s. 

PEN  ROSE  (Thomas),  poète  anglais,  né  à  New- 
bury,  Berkshire,  174-*.  «échappa  d'Oxford,  où  il. 
étudiait,  pour  faire  partie  d  une  expédition  contre 
»uus  les  ordres  d'un 
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nommé  Marhamara.  De  retour  en  Angleterre, 
il  embrassa  l'état  ecclésiastique ,  devint  recleur  de 
Newbury.  Il  fut  ensuite  nommé  curé  de  Becking- 
ton  et  de  Slanderwik.  Ses  Œuvres  ont  été  pub.  en 
1781 ,  1  vol.  in-ia.  M.  à  Bristol  en  1779. 

PKNRl'DOCk  (  le  colonel  Jean  ) ,  brave  officier 
anglais  ;  lors  de  la  résolut,  de  sa  patrie,  il  embra«sa 
la  cause  du  roi ,  qu'il  jircclania  a  Blanuford  ;  niais 
il  fut  battu  par  le  colonel  Croke,  et  eut  la  téte 
tranchée,  i655. 

PENRT  (Jean),  ou  A  P-HENRI ,  nommé  aussi 
Martin  Mar-Prelatc ,  né  au  pays  de  Galles ,  em- 
brassa les  principes  des  anabaptistes,  et  combattit 
de  sa  plume  l'église  anglicane.  Traduit  au  tribunal 
du  roi,  il  fut  condamué  et  exécuté  en  i5g5.  Un  a 
de  lui  qqs.  Ouvragrs. 

PENS  (George) ,  peintre  et  grav.  de  Nurem- 
berg, vivait  au  commence  m.  du  16e  s.,  a  laissédes 
tableaux  et  des  grav.  en  taille-douce  assez  estimés. 

PENSA  (Jérôme),  de  Cigliars ,  chevalier  de 
Malte,  t6*  s. ,  a  donné  des  épigra  aimes  dans  le 
genre  toscan,  dont  Louis  Alamanni  fut  l'inven- 
teur. Les  Epigrammes  de  Pensa  ont  été  pub.  à  Mon- 
dovi,  1570. 

PENTWÈVRE  (Louis-Jean-Marie  ox  BonaBo», 
duc  ne  ) ,  gr .-amiral  de  France ,  né  à  Rambouillet , 
1715  ,  était  arrière-pelil-fils  de  Louis  XIV.  H  fit 
ses  prem.  armes,  174».  et  se  signala  à  la  bat.  de 
Detliiigen,  17 43-  H  épou-a,  en  1744»  Marie- 
Thérèse  Félicité  d'Est  qu'il  perdit  en  1754.  Après 
s'être  distingué  à  Fontenojr,  174Â,  il  visita  l'Italie, 
revint  en  France,  et  y  f-  nda  plus,  étab  issem.  de 
bienfaisance  ;  fil  partie  de  rassemblée  des  notables, 
ue  joua  aucun  rôle  pendant  la  révolut. ,  protège  par 
sa  popularité,  et  m.  à  Vernon,  1793. 

l'ENZEL  (  Abraliam-Jacques  ) ,  philo!,  allem. , 
né  1749  dans  la  principauté  de  Dessau,  professa 
dans  plus,  villes,  et  travailla  à  la  Gazette  littéraire 
d'iéna,  où  if  enseignait  l'anglais.  Il  a  Irad.  en  alle- 
mand la  Géographie  de  Strabon  Lcmgo,  1775-77, 
4  vol.  in-S),  et  une  partie  de  VHist.  romaine  de 
DionCassius,  tome  a  (Leipsick,  1786-89),  et 
composa  :  de  Art*  historied  libellas,  Cracovie, 
x  78a  ,  Leipsick ,  1 784  ;  Essai  sur  Us  principes  de 
la  foi  catholique ,  Cracovie ,  178a,  >n-8,  etc.  M. 
1819. 

PEP  ANC  DOMFSTtCO  (Deroetrio),  né  à 
Chio,  vint  à  Rome  ,  1637,  et  y  étudia  avec  dis- 
tinction les  sciences  et  les  b.-lettres  ,  puis  retourna 
à  Chio.  1649.  Il  a  écrit  plus.  ouvr.  inédits. 

PEPINLE-VIEUX  pu  DE  LANDEN,  maire 
du  palais  du  royaume  d'Austrasîe ,  sous  Dagobert 
et  pendant  la  minorité  de  Sigebert ,  n'est  guère 
connu  que  parce  qu'il  est  la  souche  de  la  race  car- 
lovingienne. 

PEPIN  LE-BREF ,  «•  fils  de  Charles  Martel ,  lui 
succéda,  741 ,  dans  la  charge  de  maire  du  palais, 
avec  son  frère  Carloman,  qui  ne  tarda  pas  à  aban- 
donner le  pouvoir  pour  se  retirer  dans  un  cloilre. 
Pépin ,  tout-puissant ,  se  lassa  bientôt  de  rendre 
hommage  à  un  roi  dont  il  avait  de  fait  tout  le  pou- 
voir entre  les  mains.  En  75a,  il  relégua  Cbil- 
déric  1W  dans  un  cloitre,  se  fit  couronner  a  So usons, 


et  obtint  en  754  l'approbation  du  pape  Etienne, 
qui  le  sacra  lui  et  ses  fils.  La  pape  ayant  été  in- 
quiété par  Attolphe,  roi  des  Lombards,  Pépin 
marcha  contre  ce  prince,  lui  enleva  l'exarchat  de 
Kavennc,  et  en  fit  don  au  saint-siége,  756.  H 
tourna  ensuite  ses  armes  contre  les  restes  des  Sar- 
rasins qui  occupaient  encore  Narbonne  ,  contre  les 
Saxons,  et  contre  Waifre,  duc  d'Aquitaine.  Vain- 
queur de  tous  ses  ennemis,  il  mourut  à  St.  Denis, 
768. 

PF.PIN-LE-GROS  ou  DUÉRISTAL,  maire  du 
palais,  administra  l'Austrasie  après  la  mort  de  Da- 
gobert II ,  680.  Fbroin  ,  maire  de  Neustrie,  jaloux 
de  sa  puissance,  l'attaqua  d'abord  avec  succès;  mais 
Pépin  lui  enleva  bientôt  la  victoire,  et  se  fit  déclarer 
maire  du  palais  de  Neustrie  et  de  Bourgogne,  après 
avoir  défait  le  roi  Thierry.  Il  gouverna  souveraine- 
ment ces  deux  royaumes  sous  Clovis  III,  Childe- 
bert  et  Dagobert.  M.  714. 

PEPIN,  roi  d'Aquitaine,  fils  deLouis-le-Débon- 
naire  ,  s'adonna  à  la  débauche,  et  mourut  fou» 
838. 

PEPIN  II,  son  fils,  ayant  exercé  plus,  vexations 
sur  ses  sujets  d'Aquitaine,  fut  livré  par  eux  aux 
Français,  qui  l'emprisonnèrent  en  864,  à  Sentis. 

PEPIN,  a'  fils  de  Charlemagne,  proclamé  à  cinq 
ans  roi  d'Italie,  781.  Il  commanda  dans  les  ar- 
mées, sous  son  père,  et  se  signala  dans  plusieurs 
expéditions  qu'il  conduisit  avec  habileté.  Il  m.  en 
810. 

PEPIN  (Martin),  peint,  né  à  Anvers,  r5:8,  a 
peint  plusieurs  tableau*  estimés  ,  entre  autres  une 
Descente  de  Croix. 

PKPOU  (Cornélius) ,  comte  et  sénat,  de  Bolo- 
gne, se  fixa  à  Venise,  et  parvint  par  son  mérite  aux 
prem.  charges  de  cette  république.  Il  a  écrit  une 
Traduct.dtt  Tableau  de  Cébè s  en  vers  libres,  Ve- 
nise, 1763,  in-4  ;  un  Traité  des  systèmes  et  du 
monde  planétaire  de  Dulard,  trad.  en  vers  libres  ; 
des  Lettres ,  Venise .  1778,  in-8.  Il  m.  i  Veuise, 

*777.  à  69  ■«»• 

PEPOLI  (Romeo),  riche  citoyen  de  Bologne, 
i4a  s.,  parvint,  1  force  de  prodigalités  et  de  lar- 
gesses, à  se  laire  un  parti  parmi  le  bas  peuple,  qui 
fut  appelé  la  faction  de  \  Echiquier.  Il  aspirait  au 
souverain  pouvoir  lorsqu'il  fut  attaqué  dans  sa  mai- 
son, 1 3a  1  ;  parvenu  à  s'échapper,  il  fut  condamné 
à  l'exil,  et  y  m. 

PEPOLI  (Tadeo) ,  son  fils  ,  rappelé  à  Bologne, 
i3a7,  pendant  les  troubles  des  guelfes  et  desgibe- 
hus,  chercha  comme  son  père  à  se  rendre  maître 
du  pouvoir  souverain,  dont  il  parvint,  i337,  à  se 
faire  investir.  Il  s  y  maintint  jusqu'à  sa  mort , 
i3t9. 

PEPOLI  (Jean et  Jacques),  fils  dn  précédent, 
succédèrent,  1 348  ,  à  leur  père,  dont  ils  ne  purent 
garder  la  puissance.  Ils  vendirent  Bologne  en  i35o 
à  l'archevêque  Visconti ,  seigneur  de  Milan  ;  mais 
cet  acte  honteux  fut  puni  :  Jacques  fut  condamné, 
comme,  traître , à  une  prison  perpétuelle,  et  Jean 
fut  retenu  à  Milan  sous  une  garde  sévère. 

PEPPEREL  (Guill.  ),  lient. -gén.  au  service 
d'Anfl. ,  né  au  district  de  Maine ,  état  de  Massa- 
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chusettj ,  parvint  dans  ce  pays  aux  plus  haute* 

fonctions  militaires.  M.  1759. 

PËPUSCH  (Jean-Christ  ),  music,  l'un  des 
meilleurs  théoriciens  dans  cet  art ,  naquit  à  Berlin 
en  1667  ;  enseigna  en  Angl.  l'harmonie  et  la  com- 
position à  des  musiciens  déjà  distingués.  Il  fut  reçu 
doct.  en  musique  dans  l'univ.  d'Oxford,  et  membre 
de  la  société  royale  de  Londres.  M-  i75a. 

PÉPYS  (  Samuel  ),  secret,  de  l'amiral  d'Angl. 
sous  les  règne*  de  Charles  II  et  Jacques  II,  réor- 
ganisa l'administrât. ,  et  introduisit  un  régime  dans 
l'amirauté,  M.  1703. 

PERANDA  (  Santo  ),  peintre  de  Venise,  né  en 
i566,  se  perfectionna  à  Rome,  et  enrichit  de  ses 
compositions  le  palais  du  doge  dans  sa  patrie,  ceux 
du  duc  de  Modene  et  du  prince  de  la  Mirandole; 
tous  ses  ouvrages  sont  recherchés.  11  mourut  ken 
i638. 

PÉRARD  (Etienne),  doyen  de  la  chambre  des 
comptes  de  Dijon,  où  iûiaquit,  «59*.  On  a  de  lui 
an  Recueil  des  pièces  sèTvant  à  l'histoire  de  Bour- 
gogne, Paris,  1669,  in-P.  M.  à  l'âge  de  73  ans. 

PÉRARD  (Jules),  son  fils,  né  à  Dijon,  conseil, 
au  parlent,  de  celte  ville,  composa  plus,  pièces 
franc,  et  latines,  eu  vers  et  en  prose.  M.  1690. 

PERARD  (  Béuigne),  avocal  dans  la  même  ville 
et  à  la  même  époque,  est  aut.  de  div.  écrits  sur  les 
évènrmens  de  son  temps. 

PÉRARD-CASTEL  (François  ) ,  sav.  canoniste, 
né  à  Vire  (  Normandie  ) ,  1 6  \  7 ,  avoc.  au  parlem. 
de  Paris,  puis  au  grand-conseil,  se  livra  aussi  aux 
études  htlér.;  et  il  a  laissé:  Paraphrase  du  comment, 
de  Dumouliu  sur  les  règles  de  la  chancellerie  ro- 
maine, Paris,  i683  ou  i685,  in-P;  Traite  som- 
maire de  l'usage  et  de  la  pratique  de  la  cour  de 
Rome  pour  l'expédition  des  signatures,  Paris, 
1717,  a  vol.  in-ia,  avec  des  addit.  de  G.  Dunoyer. 
M.  1087. 

PÉRAU  (  Gabriel-  Louis  -  Calahre  ) ,  diacre  de 
Paris,  est  aut.  des  tomes  i3  à  a 3  des  Vi*s  des 
hommes  illustres  de  France,  commencé  es  par  d'A- 
vrigny;  et  d'une  Detcr'0>tion  des  Invalides,  Paris, 
1756,  in-P.  M.  fn  1767,  à  67  ans. 

PKRBOSO  (Jérôme),  d'Alexandrie,  vivait  au 
16e  s.  On  a  de  lui  une  Çhrouiqne  universelle; 
Oliviarum  opus,  et  i  volume  eu  ût.  sur  la  vie  de 
Tbomme. 

PERCIN  (  Jean -Jacques),  dominic,  né  à  Tou- 
louse, donua  eu  1693  un  vol.  iu-f°,  intit  :  Monu- 
ment a  couvent ùs  Tolosani  ordinis  FF.  pradicato- 
rum  primi,  etc.,  Toulouse. 

PERCEVAL  (  Spencer  ),  diplomate  anglais,  né  à 
Loudres,  176a,  embrassa  d'abord  la  carrière  du 
barreau.  Élu  membre  du  parlera.,  1797,  il  défendit 
le  ministère,  de  son  éloquence  et  de  ses  connais 
sances  profondes  en  matière  de  finauces.  Nommé 
solliciteur ,  puis  procureur-général ,  chancelier  de 
l'échiquier,  1807,  eteufiu  irr  lord  de  la  trésorerie, 
1809,  il  fut  tué,  le  ii  mai  181  a,  d'un  coup  de  pis- 
tolet. 

PERCHAMBAULT  (René  na  la  BtcoTièaa 
ni  ),  président  du  parlement  de  Bretagne,  né  eu 
Anjou,  à  la  fin  du  17* a.,  eut,  au  commenc.  du  18" 


s.,  des  discussions  assez  vives  avec  la  Sot-bonne,  au 
sujet  de  tusure  et  de  l'intérêt.  Il  a  écrit  :  Observa- 
lions  sommaire*  sur  la  coutume  de  Bretagne ,  La- 
val, 1689,  in  -4  ;  Institution  au  droit  français  par 
rapport  à  la  coutume  de  Bretagne,  ibid.,  ifiy3  ;  du 
Devoir  des  j uges,  etc.,  1795,  etc.  M.  1717. 

PERCIVAL  (Thomas  ) ,  méd.  angl.,  né  à  War- 
lington,  i?4«,  a  laissé,  entre  autres  ouv.,  ses  In- 
structions d" un  père  à  ses  enjans  ,  et  des  Disserta- 
tions morales  et  littéraires.  M.  en  1804. 

PERCOTO  (Jean-Marie),  néà  Udiue  en  1739, 
missionn. ,  italien ,  de  la  congrég.  de  St. -Paul ,  vie. 
apostoliq.  et  évéq.  de  Max u la.  On  a  de  lui  la  trad. 
de  plus,  livres  de  l'Ecriture  Sainte  eu  birman  ;  une 
Grammaire  et  un  Dictionnaire  de  cette  langue,  et 
la  trad.  en  italien  de  quelq.  livres  religieux  des bir- 
mans. M.  1776,  dans  le  royaume  d'Ava. 

PERCY  (  Thomas),  prélat  anglais,  né  à  Bridge- 
north,  dans  le  Shrosphire,  1728,  évêque  de  Dro- 
more,  178a  ,  est  aut.  de  plus  ouv.,  parmi  lesquels 
on  estime  :  Han  kiou-ckouan ,  romau  traduit  du 
chinois,  1761,4x0!.  in-ia;  cinq  Morceaux  de 
poésie  runiqne,  trad.  de  l'islandais,  (763;  Reliques 
d'ancienne  poésie  anglaise ,  1775,3  vol.  in-ia; 
1794  et  1811,  3  vol.  iti-8.  M.  1811. 

PERCY  (  Henri  ) ,  fam.  général  ang. ,  comte  de 
Northumberland  ,  se  signala  dans  plus,  rencontres 
contre  les  Écossais,  prit  Herwick,  et  reçut  du  roi  le 
gouv.  de  celte  ville.  Les  Écossais  l'ayant  reprise 
par  la  trahison  de  Percy,  il  fut  condamné  à  mort 
par  le  parlement;  mais  le  roi  cassa  la  sentence. 
Percy  reprit  encore  Berwirk  ,  et  reçut  du  roi 
d'Angleterre,  Henri  IV,  le  tit.  de  connétable. 
Dans  la  suite,  s'étant  révolté  contre  ce  prince, 
il  fut  tué  dans  une  bataille,  à  Shrewsbury,  en 
1406. 

PERCY  (Pierre-Franç.,  baroa  ),  chirurg.  distin- 
gué, né  à  Monlagney,  1754,  se  fit  recevoir  doct.  à 
Besançon,  1775  ;  vint  k  Paris,  où  ses  connaissances 
le  firent  associer  à  i'acad.  de  chirurgie.  Lors  des 
guerres  de  la  révolut.,  il  fut  envoyé  aux  armées 
comme  chirurg.  en  chef,  et  se  signala  par  d'utiles 
améliorations  qui  lui  valurent  l'amour  et  la  recon- 
naissance des  soldats.  En  1814  il  soigna  indistinc- 
tement les  blessés  franç.el  étrangers;  se  distingua 
encore  à  Waterloo,  fut  mis  à  la  retraite  à  la  a' 
restaurât.,  et  m.  i8a5.  Il  a  écrit  :  Mém.  sur  les  ci- 
f eaux  à  incision,  Paris,  1785,  111-4  ;  Manuel  du 
chiturg.  de  l'armée,  1 7 9a,  in- 1  a  ,  etc.  ;  et  des  arti- 
cles dans  div.  publicat. 

PERDICCAS,  l'un  des  géo.  d'Alexandre-le- 
Grand,  voulut,  après  la  mort  de  ce  prince,  mettre 
sur  sa  téte  la  couronne  de  Macédoine.  Il  répudia 
Nicée,  fihe  d'Antipater,  et  épousa  Cléopatre,  sœur 
d'Alexandre.  Antigoue,autregén.du  conquérant,  te 
hgua  avec  Antipater,  Cratère  et  Ptolémée,  maître  » 
de  lÉgypte,  contre  Perdiccas.  Celui-ci  envoya 
contre  eux  Eumènes  avec  des  troupes  qui  furent 
battues.  Il  passa  lui-même  en  Egypte ,  s'engagea 
imprudemment  dans  un  bras  du  Nil ,  et  peidit  une 
|tarlie  de  son  armée.  Il  fut  égorgé  dans  sa  tente, 
3a  j  av.  J.-C 

PERDICCAS  Ier,  roi  de  Macédoine,  monta  sur 
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le  trôna,  739  av.  J.-C. 
royaume,  et  régna  40  ans. 

FERDICU'AS  II  monta  sur  le  trône  vers  45:,  on 
436  av.  J.-C,  aida  les  Laeédéinoniens  dans  la 
guerre  du  Pêloponese,  repoussa  les  attaques  du  roi 
des  Thraces.  M.  4  i3. 

PERDICCftS,  protonotaire  d'Éphèse  ,  vivait  en 
1 347  ;  est,  suivant  Dueange ,  le  même  que  le  inéd. 
Perdiccas,  à  qui  l'erap.  Michel  Piiléologue  fit  cou- 
per le  nez.  On  a,  sous  son  nom  :  Expositio  thema- 
tum  dominicorum  et  memorabilium  aux  Hicrosuly- 
mis  sunt. 

PERDU  (Henoil),  méd.,  né  à  Gravelines,  i6i5, 
a  écrit  :  Si  a  fera  stMgainis ,  etc.,  Tornaci ,  i658, 
iu-8  M.  à  Toornay  en  1694. 

PEREDA  (  Pierre-Paul) ,  méd.du  i6«  s.,  né  à 
Xaliva,  roy.  de  Valence,  en  Espagne ,  a  écrit  :  In 
Mîchaelis  Joannis  Paschalii  methodum  curandi 
mortes  scliolia,  Barcinone,  1579,  in-3;  Lugduni, 
i585,  i63o.  in-8,  1664,  in-8. 

PEREDA  (don  Antoine \  peint,  espagnol ,  né  à 
Valladolid.  1 399,  peignit  avec  sucres  dans  presque 
tous  les  genres.  Parmi  ses  compositions  on  remar- 
que le  Marquis  dé  Santa-Crui  amenant  des  secours 
à  la  ville  de  Cènes;  line  Incarnation  à  Alcala  de 
liénarès,  etc.  M.  1C69. 

PÉREeIXE  (HardouinDE  Bkaumoht  oa),  ne  à 
Paris,  docteur  de  Sorboune,  puis  précepteur  de 
Louis  XIV,  enfin  archev.de  Paris  en  n>64,  et 
membre  de  l'acad.  française ,  a  composé  :  Hist.  du 
roi  Henri  If,  Elzévir,  c66i,m-i*,  et  Paris,  1 749, 
in- 1  a  souv.  réimpr.;  un  onv.  inlil.  lnsliiuùo  pi  in 
cifis,  1647,111-16.  M.  1670. 

PEREGRINO  (AMio),  littér.  du  i5"  s.,  a  laissé 
plusieurs  poèmes  dans  les  Carmina  illustrium 
poetarum. 

PEKEGRINLS,  chailat&n,  né  à  Parium,  TroaJe, 
vint  en  Palestine  au  1*  s.,  et  s'y  fit  chrétien.  Pei 
acculé  pour  sa  religion,  il  lui  mis  en  prison,  puis 
reiarhé.  Il  se  sépara  ensuite  des  chrétiens,  passa  en 
Egypte  on  il  affecta  le  cynisme  le  plus  effronté, 
alla  déclameren  Italie  cou  Ire  l'cmper.,  cl  se  lit  chas 
ser  de  Rome.  Il  se  rendit  alors  en  Grere  ou  il  vou- 
lut se  donner  pour  un  nuuveau  Diogèue.  Enfin, 
pour  exciter  l'admiration,  il  se  Lrûla  lui-même  aux 
jeux  olympiques,  »  66  de  J.-C 

PKRK1RA  (  I)  Nunex-Alvarez),  d'nne  ancienne 
famille  de  Portugal,  fut  d'abord  éctiyer  de  la  reine 
Éléorrore  Telles,  l'abandonna  pour  suivre  le  grand 
maître  d'A\  iz ,  et  se  fit  nommer  conseiller  d'état. 
Envoyé  dans  l'Alenlejo,  il  ramena  plus,  \illes  dans 
le  devoir ,  battit  les  Espagnols ,  et  alfermit  sur  son 
troue  le  roi  Jean,  qui  le  nomma  connétable.  Apres 
de  nouv.  exploits  et  de  nouv.  services ,  il  se  relira 
dansunrouv.,  Uat,  et  y  m.  14  3 1. 

PEREIRA  (Benoit),  Pererius,  jés.  espagnol,  né 
à  Valence ,  a  ccril  des  Commentaires  la  t.  sur  la 
Genèse  et  sur  Daniel,  in-f°.  M.  à  Rome,  16 10  ,  à 
75  ans. 

PEREIRA  (Manuel),  srolpt.  portugais,  a  exé- 
cuté à  Madrid,  au  couvent  des  dominic.  du  Rosaire, 
uu  beau  christ  det  Peidon ;  une  statue  eu  pierre  de 
M.  Bruno. M*  à  Madrid,  1667,  à  53  ans. 
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PEREIRA  (Jacob-Rodriguez),  né  à  Cadix,  17 1 5, 
vint  m  Paris  pour  y  pratiquer  l'art  de  faire  parler 
les  muets.  Louis  XV  le  nomma,  1760,  interprète 
avec  une  pension  de  1800  livres.  On  croit  que 
l'abbé  «Je  lEpée  tira  parti  d'une  partie  de  sa  mé- 
thode. M.  à  Paris,  1780. 

PEREIRA  (Joseph),  carme  portugais  dn  18e  s., 
a  pub.  une  Dissertât,  sur  les  rils  sacrés,  Li-bonnt*, 
i76r,  in -4  ;  une  Chronicité  des 
de  l'étroite  observance , 
in  f°.  M.  post.à  1751. 

PERELLE  (  Gabriel  ),  dessinât,  et  grav.  à  reau- 
forte,  cé  à  Vernon-sur-Seine  an  commene.  du  17* 
s.,  a  exécuté  un  grand  nombre  de  vues  et  de  pay- 
sages estimés  dont  la  plu|*rt  ont  été  réunis  eu  deux 
rec.  intit.  :  Délices  de  Paris  et  de  ses  environs  i  et 
Délices  de  l'crsaiLei  et  des  maisons  royales.  M.  à 
Paris,  1675. 

PEKEYRA  (Diego),  peintre  portugais,  né  vers 
070,  excella  dau<  le  paysage  II  a  représenté  de 
plus,  manières  diflér.  I  Incendie  de  Troie  et  \  Em- 
brasement de  Sodome.  Le  cabinet  du  duc  d'Amieida 
renferme  plus  de  60  de  ses  productions.  M.  en 
16,0. 

PEREZ  (  Jean  ) ,  liltérat.  espagnol,  né  à  Tolède 
i5ii,  posséda  de  bonne  heure  une  vaste  érudition. 
Il  professa  l'éloquence  à  l'université  d'Alcala.  On  a 
de  lui  :  Libri  quatuor  in  lattdem  D.  Mariœ-Magdn- 
leixe,  unàcum  al.is  opiucuiis,  Tolède,  i55a,  in  -8. 
M.  i545. 

PEREZ  (Ant.>  occupa  diverses  charges  à  la  cour 
d'Espagne;  fut  ensuite  disgracié  à  cause  de  ses  nom- 
breuses infidélités.  Il  se  réfugia  en  Aragon,  et  lécha 
d'y  exciter  une  révolte.  De  là  il  vint  en  France. 
On  a  de  lui  des  Lettres ,  des  Relat.  en  espagnol,  et 
d'autres  ouvr..  Par.*,  i5y8,  in  4,  et  Genève,  i63r, 
in-8.  M.  161  r. 

PEREZ  DE  VARGAS  (Bernard),  sav.  espag.,  a 
écrit  :  de  lie  metaliieà,  Madrid,  1569,  in-8  ,  trad. 
en  franç  ,  Paris.  174 3,  a  v.  in-ia. 

PEREZ  DE  SA  WKDRA  (Jean),  né  h  Cordone, 
Espagne,  amassa  pins  de  40,000  ducats  en  falsifiant 
des  lettres  apostoliques,  el  s'efforça  d'introdutre 
l'inqu  sitiou  en  Espagne  en  se  donnant  comme  card. 
légat  du  pape.  Ayant  iti  reconnu  comme  impost., 
il  fut  arrêté  et  envoyé  a<ix  galères.  Après  qqs.  an- 
nées, le  |>apr.  Paul  IV  l'en  fit  sortir,  reconnaissant 
ainsi  le  service  qu'il  avait  rendu  au  st.-siége. 

PEREZ  (  A11I.  ) ,  jtrrise. ,  né  à  Alfaro  ,  Haitte- 
Naxarre,  i583,  professa  long-temps  le  droit  à  Lou- 
vain,  el  pub.  :  Asiertiones  potiticue,  Cologne,  1611, 
in-4  ;  Institutions  impériales ,  Amsterdam,  Elzé- 
vir,  1669  et  1673  ,  in-t  a;  Jus  publuam ,  Atust., 
E'zé\ir,  i68«i,  in- ta;  Cammentariiis  in  XX  F  fib. 
Dijestoinm,  Amst.,  1^69,  in-4.  M.  167a. 

PEREZ  (  Ant.  ) ,  arche  v.  de  Tarragone,  a  comp. 
des  Sermons;  divers  Ti ailés  ;  et  Annotationes  in 
Codicem  et  Digestum,  Amst.,  1661,  3  v.  in-8.  M. 
à  Madrid  en  1617,  à  63  ans 

PEREZ  (  Joseph  ),  bénédict.  espag.,  enseigna  la 
théologie  à  l'uni*,  de  Sala  manque.  Ou  a  de  lui  des 
Dissertât,  lat.  sur  la  rie  des  saints ,  1688.  M.  vers 
la  fin  du  i7#a. 
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PERFETTI  (Bernardin),  né  à  Sienne,  1681,  fut 
couronné  poète  lauréat ,  1726.  M.  en  1747. 

PERGAMINl  (Jacques),  ecelésiast.  de  Fojwm- 
Lrone,  vivait  au  17e  s. ,  e(  enseigna  le  droit  à  Bo- 
logne. Il  a  laissé  a  v.  de  Lettres;  uuc  Traduct.  en 
liai,  de  l'Histoire  de  Sulpice  Sévire  ;  un  Traité  Je 
la  langue  italienne,  une  Traduct.  des  Odes  et  de 
Y  Art  portique  d'Horace. 

PERGOLA  (Paul  de  vk),  ne  à  Pergola ,  Marche 
d'Ancône,  enseigna  la  philos,  à  Venise,  i5r  s.,  et 
écrivit:  Logica,  sive  compendium  logic<r,  Venetiis, 
ii8 1  et  i4yS;  de  Sensu  composito  et  divisa,  Ve- 
ndus, 1  55o. 

PERGOLÈSF.  (J.-B.)i  music.-compos  ,  né  1704 
à  Casoria,  royaume  de  Naples.  On  a  de  lui  plus- 
Ariettes;  la  .Verra  Padrona ,  opéra  en  a  actes  ;  un 
Salve  Résina,  et  le  Slahat  Muter,  sou  chcf-d'<ruv;e. 
M.  à  Naples,  1717. 

PFR1  (  Dominique  )  ,  berger  de  Toscane  ;  :i|irè> 
•voir  lu  l'Ariosie,  il  prit  du  goût  pour  h  poésie,  et 
composa:  Fiesole  distrut'a ,  ilorene,  1619,  m-4- 

l'ERI  (Jacques),  Génois,  du  t(>p  s.,  publia  un 
Reçut  il  de  proverbes  et  de  sentences,  Venise,  i(>i8, 

in-ia. 

PERI  (  Jacopo),  maître  de  chapelle  à  Florence, 
est  auteur  de  la  musique  de  deux  opéras  de  Rinuc- 
cini,  celle  de  la  Dafnc,  en  i5gi,  et  celle  de  \'Eu- 
rid.ee,  en  ifiuo. 

PERIANDER  (Gilles),  né  à  Bruxelles  vers  o',o, 
a  écrit  :  Germania  in  qud  doctissimorum  xirorum 
elogia  et  judicia  continentur,  Francfort,  1567, 
in-ia  ;  Aoctua  spéculum,  Francf..  1S67,  in-8,  etc. 

Pr'.RlANDRE,  Periander,  tyran  de  Corinthc. 
m.s  au  nombre  des  sept  sages,  se  montra  d'abord 
juste  et  humain  ;  mais  bientôt  il  changea  de  conduite, 
opprima  sa  patrie,  usurpa  le  pouvoir  absolu,  fi»S 
av.  J.-C,  fit  mettre  à  mort  les  premiers  citoyens  de 
Corintlie,  commit  un  iucesle  involontaire  avec  sa 
inère,  crime  qui  l'exaspéra  et  le  porta  aux  excès  les 
plus  atroces.  M.  .585  av.  J.-C. 

PF.RICLES,  citoyen  d'Athènes,  né  vers  490  av. 
J.-C,  joua  de  bonne  heure  un  làle  dans  les  alf'aires 
publiques,  et  y  captiva  la  faveur  du  peupla  par  son 
ëloqm  nce  entraînante.  Etant  parvenu  à  réunir 
entre  ses  mains  tous  les  fils  de  l'administration ,  il 
abaissa  l'aristocratie,  Gt  bannir  Cimon  et  Thucydide, 
et  «  trouva  seul  maître  à  Athènes,  444.  Mais  loin 
d'abuser  de  son  pouvoir,  il  ne  s'en  servit  que  pour 
faire  fleurir  les  arts  et  les  sciences,  embellir  et  for- 
tifier Athènes,  et  lui  donner  le  premier  rang  dans  la 
Grèce.  Il  alla  ravager  le  Peliponese,  455,  vainquit 
la  Hotte  des  Sieyoniens,  45 S,  et  soumit  l'Eubée  ré- 
voltée, 446.  Malgré  sa  puissance,  il  se  vit  quelque- 
fois eu  butte  aux  caprices  du  peuple  ;  il  fut  obligé  de 
s'abaisser  aux  prières  pour  sauver  sa  mailresse  As- 
pasie,  accusée  d'athéisme,  et  maintes  fois  il  fut 
obligé  de  résigner  son  gouvernem. ,  que  le  peuple 
lui  rendait  qq.  temps  après.  Il  fil  déclarer  la  guerre 
aux  Samiens,  441  av.  J.-C,  et  prit  Samos.  Il  sauva 
l'Atlique  dans  une  invasion  des  Lacédémoniens,  qui 
furent  forcés  de  se  retirer  avec  perte;  mais  il  échoua 
contre  la  ville  de  Methooe.  A  la  veille  d  une  dis- 
il  m.  de  la  peste,  429  J.-C. 

IV. 


PFRICTYOXE,  femme  philosophe  de  la  secte 
des  Pythaijoric  ,  écrivit  un  Traité  de  la  sagesse, 
qui  s'est  perdu. 

PEKIEr  (  Aimar  do  ),  sieur  de  Chameloc,  con- 
seiller au  parlcm.  de  Grenoble;  a  écrit  :  Discours 
historique  sur  les  (.aides,  etc.,  Lyon,  16 10.  in-8. 

PÉRIKR  (Jacques-Constant  mécanic.  distin- 
gué, de  lacad.  des  sciences,  né  à  Paris,  174a,  in- 
venta et  exécuta  une  pompe  centrifuge,  plus  de  cent 
machines  à  vapeur,  des  cvlindres  à  papier,  des  ma- 
chines à  filer  le  coton,  etc.  Ses  entreprises  réussirent 
la  plupart  ;  mais  les  remboursent  s'élanl  faits  en 
assignats ,  sa  fortune  en  éprouva  un  échec  irrépa- 
rable. Il  composa  un  Essai  sur  les  machines  à  va- 
peur, et  plus.  Mémoires  dans  le  Rcc.  de  l'acad.  des 
sciences.  M.  1  S 1 8. 

PLR1ER  (Scipion),  né  à  Grenoble,  1776,  di- 
rigea les  améliorât,  utiles  qui  furent  faites  dans  les 
mines  de  houille  d'Anziu,  dont  il  potsédait  une 
partie  considérable.  Il  établit  une  maison  de  banque 
à  Paris,  avec  son  frère  Casimir,  créa  ou  perfectionna 
plus,  établissent,  d'industrie ,  et  devint  un  des  ré- 
gens de  la  banque  de  France.  On  a  de  lui  plus,  ar- 
ticles dans  les  Annales  de  chimie.  M.  1 8a  1. 


PARIER  (Casimir),  né  à  Grenoble,  11  octobre 
r777i  6*1  officier  d'élat-major  dans  le  génie  milit., 
et  servit  en  Italie  de  1799  à  1800.  A  la  paix  ,  il 
quitta  I.»  carrière  des  armes  pour  se  livrer  aux  spé- 
culations financières.  Elu  député,  1817,  parles 
électeurs  parisiens,  il  se  rangea  dans  le  parti  de 
l'opposit.,  mais  ne  parla  que  sur  des  questions  de 
finances;  il  combattit  les  vues  des  ministres  Cor- 
net lo  et  Roy  au  sujet  des  emprunts  à  l'étranger  et 
de  la  loi  sur  les  annuités.  Mais  en  1 8ao ,  il  se  si- 
gnala parmi  les  orateurs  les  plus  véhémens  en  dé- 
nonçant les  excès  commis  par  la  police  dans  les 
troubles  de  juin ,  et  vota  contre  la  nouv.  loi  élec- 
torale. Dans  la  session  de  i8a.l,  il  se  prononça  vi- 
vement contre  la  guerre  d'Espagne,  et  sortit  de 
l'assemblée  avec  les  députés  du  côté  gauche  après 
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manœuvres  du  ministère  de  Villèle ,  il  fut  un  des 
plus  infatigable*  défenseurs  des  libertés  publiques. 
Ii  attaqua  sans  cesse  le  président  du  conseil ,  re- 
poussa par  esprit  d'opposit.  systématique  la  loi  sur 
la  rèduct.  des  rentes,  puis  le  projet  d'indemnité 
envers  les  émigrés ,  ceux  des  lois  sur  la  septenna- 
lité ,  le  sacrilège  et  les  substitutions.  Aux  électious 
de  i8*7  ,  il  fut  nommé  par  les  collèges  de  la  Seine 
et  de  l'Aube ,  et  désigue  dans  cette  session  comme 
devant  être  promu  au  ministère  des  finances.  En 
effet,  ce  tribun  vébément  garda  dès-lors  envers  le 
pouvoir  un  silence  que  ses  amis  politiques  attri- 
buaient à  son  mauvais  état  de  santé.  Il  reçut  des 
marques  de  la  faveur  royale.  Lorsqu'cn  18J0,  les 
ordonnances  de  juillet  eurent  poussé  à  l'insurrect. 
le  peuple  de  Paris,  Périer  chercha  vainement  à 
calmer  l'irritation.  Envoyé  au  nom  des  députés  avec 
Lalïitte  et  B.  Constant,  auprès  de  Poligoac ,  son  in- 
tercession fut  vaine.  Acceptant  donc  la  révoluliou 
accomplie ,  il  se  rallia  au  nouveau  roi  Louis-Phi- 
lippe. Nommé  président  de  la  chambre,  il  parut 
bientôt  l'homme  11*  plus  capable  d'arrêter  et  de  fixer 
la  révolution,  et,  le  i3  mars,  i83i  ,  il  fut  nommé 
président  du  conseil  des  ministres.  Sous  celte  admi- 
nistration forte  et  vigoureuse,  les  partis  à  l'intérieur 
furent  maintenus,  les  émeutes  réprimées  avec  uue 
énergie  souvent  brutale  à  l'extérieur  ;  les  cabinets 
hostiles  à  la  France ,  calmés  et  rendus  favorables 
par  l'abandon  de  la  Pologne,  de  l'Italie,  et  par  les 
transactions  au  sujet  de  la  Belgique.  Souvent  atta- 
qué par  l'opposi  t.,  Périer  monda,  en  se  défendant, 
autant  d'éloquence  qu'il  en  avait  mis  autrefois  pour 
attaquer.  Mais  sa  santé  affaiblie  trahissait  l'énergie 
de  sa  volonté.  Lorsque  éclata  l'épidémie  du  cho- 
léra, il  fut  atteint ,  et  son  corps  usé  par  les  travaux 
parlementaires  succomba  à  la  maladie.  Forcé  de 
renoncer  aux  affaires ,  il  se  vit  supplanté  par  les 
doctrinaires  qu'il  n'aimait  pas,  fut  atteint  daliénat., 
et  m.  16  mai  i83a.  Le  marché  scandaleux  des  fu- 
sils anglais,  plus,  actes  acerbes  où  l'homme  de 
parti  l'em|»orta  sur  l'homme  d'état ,  sont  des  taches 
dans  sa  vie;  mais  on  a  reconnu  en  lui  une  volonté 
de  fer  et  de  hautes  capacités  administratives. 

PÉRIER  (Augustin),  né  à  Grenoble,  mai  1773, 
frère  de  Casimir,  bomme  d'une  grande  instruct., 
membre  de  la  chambre  des  députés ,  nomme  pair 
de  France  en  i83 1.  M. d'une  apoplexie  foudroyante 
dans  sa  terre  de  Fremilly ,  décembre  1 333. 

PÉRIGNON  (dom  Pierre),  bénéd.  de  Sle.-Me- 
nehould ,  introduisit  en  Champagne  la  manière  de 
combiner  les  différentes  espèces  de  raisins,  pour 
donner  a  son  vin  plus  de  délicatesse.  M.  17 1 5. 

PÉRIGNON  (  le  marquis  Dominique-Catherine 
sa),  pair  et  maréchal  de  France,  né  à  Grenoble  en 
1754  ,  député,  1791,  à  l'assemblée  législative,  fut 
ensuite  envoyé  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 
dont  il  obtint,  au  bout  de  qq.  temps,  lecommand. 
en  chef.  Il  remporta  les  victoires  de  la  Jonquicre, 
de  St.- Sebastien  et  de  la  Madeleine;  p-it  le  fort  de 
Figuiéres  et  Roses.  Lorsque  la  paix  fut  faite  avec 
l'Espagne,  il  fut  nommé  ambassadeur  à  Madrid ,  et 
signa,  ifQt't  "M  'raité  d'alliance  entre  les  deux  puis- 
11  fol 


de  France,  et,  en  1808,  il  reçut  le  eommandem. 
des  Français  i  Naples.  Il  trahit  Napoléon  en  18 14, 
et  le  comte  d'Artois  le  nomma  commissaire  extraor- 
dinaire de  la  première  division  militaire.  Il  tenta 
vainem.  de  s'opposer  à  Bonaparte  lors  de  son  retour 
de  l'île  d'Elbe,  et,  a  la  seconde  restaurât. ,  il  eut  le 
gouvernent,  de  la  première  division  militaire,  et  le 
titre  de  pair  de  France.  M.  i8rg. 

PERILLE  ou  PERILLUS ,  sculpteur  athénien, 
vivait  570  av.  J.-C.  Il  fut  chargé  par  Phalaris,  ty- 
ran d'Agrigenle,  d'exécuter  un  taureau  d'airain 
pour  brûler  vifs  les  criminels,  et  eu  fit  le  premier 
essai. 

PEHIMEZZI  (Joseph-Marie),  évèque  d'Oppido, 
né  à  Pal,  Calabre,  est  auteur  de  :  In  sacram  de  Deo 
scientiam  dissertationes,  Neapoli,  «738,  8  v.  in-f*, 
etc.  M.  en  1740. 

PERINGSKIOLD  (Jean),  né  à  Strengnes,  Su- 
dermanie,  1654  ,  professa  les  antiquités  à  Upsal, 
fut  secret,  antiq.  du  roi  de  Suède,  puis  conseiller 
de  la  chancellerie  des  antiquaires.  On  remarque  de 
lui  :  Hiitor'uc  regum  septentrionalium ,  Stockbol- 
mias,  1697,  in-P;  Joan.  Mesienii  Scandia  illus- 
trata,  etc.,  Hulmiff.  1700-1705,  a  v.  in  P;  Mo- 
numentorum  suteo -folfiicorum  liber  primas,  etc., 
Stockholmise ,  17 10,  in-l*,  fig.;  Tables  liistvr.  et 
c/ironolog.,  depuis  Adam  jusqu'à  J.-C,  en  suéd., 
Stockholm,  1713,  in-f°;  Monumenla  Ullerakcrcn- 
sia ,  Storkholmiœ,  1 7 1 9,  in-f°,  fig. 

PERINI  (  Louis  ) ,  archit.  de  Vérone ,  est  aul. 
d'une  Histoire  du  monastère  de  Saint-Sjlvestre  de 
Vérone,  et  d'un  Traité  de  géométrie  pratique.  M. 
1731. 

PERION  (  Joachim  ),  bénéd. ,  né  i  Corniery , 
Tou raine ,  a  composé  quatre  Dialogues  lat.  sur  l'o- 
rigine de  la  langue  franç.,  Paris,  i555 ,  in-8  ;  des 
Lieux  théologkjues ,  Paris,  i549,  in-8î  des  Tra' 
duetions  latines  d'auteurs  grecs.  M.  vers  i55g, 
à  60  ans. 

PERIPOT-DURAN ,  rabbin  aragonais,  vivait 
à  la  fin  du  14e  s.  et  au  commencement  du  i5"; 
passa  en  Egypte  pour  fuir  la  persécution;  là  il  se 
mil  à  écrire  contre  le  christianisme.  On  a  de  lui  : 
Lettre  sur  les  fontlemens  de  la  loi;  Œuvre  du  pec- 
toral. 

PERISADÈS  1er ,  7'  roi  du  Bosphore  cimmé- 
rien ,  de  la  dynastie  des  Leuconides ,  monta  sur  le 
trône,  349  avant  J.-C;  s'associa  au  pouvoir  ses 
deux  frères,  Salyruset  Gorgippus,  et  régna  38 ans. 
On  ne  connaît  rien  de  sa  vie. 

PERISADÈS  Ill.dern.  roi  du  Bosphore ,  de  la 
race  des  Leuconides,  monta  sur  le  trône  à  la  fin 
du  a*  s. ,  céda  ses  états  au  fameux  Milhridate-Eu- 
pator  pour  se  soustraire  aux  vexât,  des  Scythes 
dont  il  était  tributaire.  M.  118. 

PERIZONILS  (Jacques),  né  à  Dam,  i63i, 
enseigna  l'hist. ,  l'éloquence  et  le  grec,  à  Leyde. 
H  a  laissé:  Animadveisiones  historicas ,  in  quibns 
quam  plurima  ,  in  priais  romanorum  rerum,  etc. , 
Amsterdam,  x685;  in-8,  des  Dissertations,  in-4; 
Origines  babylonien  et  trgrptiaea ,  Utrecht , 1 736, 
a  vol.  in-8  ;  des  Comment,  histor.  M.  17 15. 

PERKINS  (Elisha), 
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d'Amérique,  inventa  un  nouveau  moven  de  guéri  - 
son ,  qui  consistait  à  promener  sur  la  partie  ma- 
lade du  corps  deux  aiguilles  coniques,  qu'il  nom- 
mait le  Tracteur  métallique.  Ce  procédé  d'abord  , 
par  qqs.  réussite»  heureuses,  excita  l'enthousiasme 
général.  Mais  Perkins  ayant  voulu  l'appliquer  à 
tous  les  maux,  il  ne  fut  plus  traité  que  comme  un 
charlatan.  Il  m.  à  la  fin  du  i8r  s. 

PERKINS  (le  docteur  Benjamin  Dooouls),  sou 
fils ,  soutint  l'utilité  de  l'invention  de  son  père  dans 
un  ouvrage  imprimé  à  Londres  eu  1 799,  io-8 ,  sous 
ce  titre  :  Influence  des  tracteurs  métalliques  sur  le 
corps  humain. 

PERKINS  (Guillaume) ,  né  i55S  à  Morston , 
comte  de  Warwick,  professa  la  théol.  à  Cambridge. 
Ses  ouvr.  sont  :  Commentaires  sur  une  partie  de  la 
Bible;  de  nombreux  Traités  théolog. ,  3  vol.  in-P. 
M.  160a. 

PER  MA  NT  (Thomas) ,  natural.  et  antiq.  angl., 
né  à  Downing ,  comté  de  Flint ,  publia  :  Zoologie 
britannique,  i?5o;  en  1771,  *°n  Voyage  en 
Ecosse  ;  Voyage  dans  le  pays  de  dalles ,  avec  44 
gravures,  3 'vol.  in-8;  Notice  sur  Londres ,  etc.; 
Mémoires  littéraires. 

PERMISSION  (  Bernard  Bmjet  d'Aaaàazs, 
comte  de  )  ,  composa  des  Discours  ,  des  Sentences 
el  des  Prophéties  recueillis  sous  le  titre  dOEuvr., 
1600,  in-ia. 

PE  RM  OSER  (Baltbasar) ,  sculpteur,  né  à  Cain- 
mer,  Bavière,  a  exécuté  à  Vienne  la  statue  du 
prince  Eugène ,  celle  de  la  Charité ,  et  un  Maure 
tenant  un  poisson.  Il  enrichit  Dresde  et  Friderick- 
stadt  de  plus,  morceaux  de  sa  composition. 

PERNE  ( Franç.-Louis ) ,  né  à  Paris,  177a, 
inspecL-gén.  du  conservatoire  de  musique  et  biblio- 
thécaire de  cet  établissent.,  y  fut  aussi  professeur 
de  composiL  et  de  déclamât,  lyrique.  On  a  de  lui 
des  Oratorios  ;  des  Messes;  des  Hecueils  de  musique 
sacrée  ;  un  Cours  etlutrmonic  et  d'occompagnem.  ; 
une  Méthode  de  piano;  plus,  articles  de  littérature 
et  sur  la  musique  ancienne  et  du  moyen  âge  dans 
la  Revue  de  Paris;  un  travail  précieux  sur  la  Nota- 
tion musicale  des  Grecs.  Il  laissa  inachevée  une  His- 
toire de  la  musique  eccle'siast.  du  17'  s.  M.  i83a. 

PERNETY  (l'abbé  Jacques) ,  hisloriogr.  de  la 
ville  de  Lyon ,  né  dans  le  Forez ,  est  aut.  d'une 
Histoire  de  la  ville  de  Lyon  ,  Lyon ,  1757,  a  vol. 
in-8;  Histoire  de  Favoride ,  Genève,  i75o,  in-8; 
Lettres  philosophiques  sur  les  physionomies ,  Lyon, 
1760,  in-8;  Observations  sur  la  vraie  philosoph., 
Lyon,  1757  ,  in-ia.  M.  en  1777  ,  à  8i  ans. 

PERNETY  (Ant.- Joseph) ,  bénéd.,  né  à  Koanne 
en  Forez ,  17  16 ,  devint  bibliolbéc.  de  Frédér.  II. 
Ou  a  de  lut  :  Fables  égyptiennes  et  grecques  dévoi- 
lées ,  1786,  av.  in-8;  Dictionnaire  mytho-herme- 
tique ,  1758,  in-8;  Dictionnaire  de  peinture, 
sculpture  et  gravure ,  1 757 ,  in-ia  ;  Histoire  d'un 
•voyage  aux  (les  Malouines,  1770,  in-8  \  de  la 
Connaissance  de  l'homme  moral  par  celle  de 
t  homme  physique,  1776,  in-8,  etc.  M.  à  la  fin  du 
i8«  a. 

PERNO  (Guillaume  db)  ,  jiiriscons.  de  Syracuse 
au  i5*s. ,  a  écrit  :  Consilia  feudalia  ;  Censilia 


practica  et  statut  a  ;  de  Principe  ,  rege ,  regind  . 
Tractatus  ;  in  Aliquot  pragmaticis  et  privilcgiis 
Commcntarium. 

PÉKON  (  Franc,.  ) ,  natural.,  correspondant  de 
l'institut,  né  à  Cérilly ,  pré*  Moulins,  17;*},  Ct 
partie  del'expédit.  aux  Terres- Australes  entrer),  par 
ordre  de  Napoléon,  et  a  écrit  la  Relat.  de  son  voyage 
dont  le  irr  vol.  a  été  publié.  M.  en  18 10. 

PERONI  (Joseph^ ,  sculpt. ,  ué  à  Rome,  se  ren- 
dit à  Stockholm ,  et  y  exécuta  la  Statue  de  la  reine 
Christine  ;  il  passa  de  là  à  Naples  où  il  sculpta  on 
Neptune  eu  pied  ,  de  grandeur  naturelle,  pour  une 
fontaine  de  Madrid.  M.  à  Rome,  ifi63,  «  30  ans. 

PÉRONNE  (Claudine),  dame  lyonnaise  du 
1  Gp  s. ,  dédia  quelques  morceaux  de  Poésies  à 
Henri  II. 

PËRONNET  DE  GRAVAGUENS  (  Joseph  - 
Franç.),  né  à  Lyon,  1699,  est  auteur  de  deux 
Lettres  sur  la  trag.  de  Spartacus,  du  drame  de  la 
Famille  indigente,  et  de  Regrets  sur  la  mort  de  sa 
femme ,  Lyon  ,  1 76 1 ,  in  - 1  a. 

PEROTTI  (Ant. -Marie  ),  carme  de  Mantoue, 
prédicat,  et  poète,  né  à  Bologne  ,  en  1715,  a  laissé 
six  Oraisons  funèbres;  beaucoup  de  Poésies  insé- 
rées dans  divers  rec.;  des  Panégyriques,  des  Ser- 
mons, etc.  M.  1709. 

PEROTTI  LEVI  (Justine),  se  livra  avec  succès 
à  la  poésie  ital.  vers  i53o,  et  entretint  avec  le 
poêle  Pétrarque  une  cotrespondance  littéraire. 

PEROTTO  ou  PERROTTI  (Nie),  né  i43o 
à  Sasso-Ferrato,  état  de  Venise,  vint  à  Rome  où 
il  devint  conclavisle  du  card.  Hessarion.  Perotlo  tra- 
vailla avec  zèle  à  la  réunion  de  régi,  grecque,  pen- 
dant le  concile  de  Kerrare,  ;  reçut  le  gouv.  de  Pé- 
rouse,  puis  de  l'Ombrie ,  puis  fut  nomme  arche v. 
de  Manfredonia ,  1458.  On  lui  doit  une  Traduct. 
lat.  des  5  prem.  liv.  de  l'Hist.  de  Polyhe;  une  du 
Traité  du  serment  d'Hippocrate  ;  du  Manuel  iCE- 
pictète;  des  Harangues  ;  Lettres;  Poésies  italiennes; 
Commentaires  sur  Stace;  de  (ieneribus  Metrorum , 
*497  >  in-4  î  Rudimenta  grammatices  ,  Rome, 
1473  et  i475,  in-P.  M.  1480. 

PEROTTO  (  Franc,.  ),  ami  de  Fra-Paolo,  com- 
posa une  réfutât,  de  la  Bulle  de  Sixte-Quiut  contre, 
le  roi  de  Navarre. 

PEROZAMAD,  prince  arsaeide  du  3*  s.  Après 
avoir  échappé  au  massacre  de  sa  famille  par  l'usur- 
pateur Ardeschir ,  souverain  de  la  Perse ,  il  fut  en- 
suite amené  à  la  cour  de  ce  prince  ,  qui  le  combla 
d'honneurs  et  de  bienfaits.  Sapor ,  successeur  d' Ar- 
deschir, lui  donna  le  commandement  des  armées, 
et  l'envoya  contre  le  grand  Khakan  des  régions 
orientales  qui  séparent  la  Perse  de  la  Chine.  Ses 
victoires  donnèrent  de  l'ombrage  au  roi  de  Perse, 
line  guerre  éclata  entre  ce  monarque  et  Perozamad, 
qui,  vainqueur,  fut  empoisonné  par  les  partisans  de 
Sapor. 

PERPENNA,  lieuL  de  Sertorius,  eut  la  lâcheté 
d'assassiner  son  gén.,  l'an  7  3  avant  J.-C.  ,pour  avoir 
seul  le  commandement  des  troupes  en  Espagne. 
Perpenna  livra  un  comlut  à  Pompée  ,  fut  battu, 
fait  prisonnier,  el  exécute  sur  l'heure  même. 

PERPINIACO  (  Guida  sa  ) ,  né  a  Perpignan , 
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gén.  de  Tordre  des  carmes ,  i3i8 ,  cvôque  de  Ma* 
jorque,  i3ai,  est  auteur  d'une  Concordance  des 
évangélistes  ;  d'une  Somme  des  hérésies,  el  d'autres 
ouvrages.  M.  à  Avignon,  1342. 

PERPINIAN  (  Pierre- Jean  ) ,  jés.  espag. ,  né  à 
Elche,  royaume  de  Valence,  enseigna  l'éloquence 
à  Coïmbre ,  puis  à  Paris.  On  a  pub.  le  Recueil  de 
ses  œuvres  ù  Rome  ,  1749,  4  v.  iu-8.  M.  à  36aus, 
i566\ 

PERRACHE  (Michel),  né  à  Lyon,  iH85,  pro- 
fessa la  sculpture,  enrichit  sa  ville  natale  d'un  gr. 
nombre  d'ouvr.  M.  en  i-5o.  —  Sou  fils,  membre 
de  l'acad.  de  Lyon ,  exécuta  le  projet  qui  a  réuni  à 
celte  ville  une  ile  considérable  par  le  moyen  d  une 
chaussée. 

PERRAULT  (Guillaume),  dominic,  sulïraganl 
de  Philippe  de  Savoie,  archev.  de  Lyon  de  1  45  à 
ia6o,  a  laissé,  entre  autres  ouvr.,  un  Traité  sur 
les  devoirs  des  religieux  et  une  Instruction  sur  te 
bonheur  des  princes. 

PERRAULT  (Claude),  architecte,  peintre, 
music. ,  ingén. ,  méd.  et  physîc,  membre  de  l'acad. 
des  sciences,  né  à  Paris,  ioi3,  exerça  d'abord  la 
méd.  avec  peu  de  succès,  puis  se  fit  archit.  et  si- 
gnala bientôt  son  génie  dans  cet  art  en  donnant  lu 
belle  façade  du  Louvre,  morceau  d'archit.  admi- 
rable, le  modèle  de  l'are  de  triomphe  du  faub.  St.- 
Antoine,  et  l'Observatoire.  Ses  écrits  les  plus  remar- 
quables sont  :  Traduction  franc,  des  livres  d'archit. 
de  Vitruve  ,  167 1  et  1684,  in-f";  un  Abrège  de 
Vitruve ,  Paris,  1C74 ,  in-  ta  ;  Ordonnances  des  cin  j 
espèces  de  colonnes  ,  selon  la  met/iode  des  anciens, 
168  3  ,  in-f;  Recueil  de  plus,  machines  de  son  in- 
vention, Paris,  1700,  in-4,  etc.  M.  1688. 

PERRAULT  (Charles) ,  frère  du  précéd.,  memh. 
de  l'acad.  fianç. ,  et  prein.  commis  des  hàtimens  du 
roi,  né  à  Paris  eu  i6a8,  se  rendit  célèbre  par  son 
petit  poème  intit.  :  le  Siècle  de  Louis-le-  Grand , 
in-4  de  27  pag. ,  qu'il  donna  en  1(187  »  dans  lequel 
il  s'étend  en  longues  déclamations  contre  les  anc. 
Rodeau  l'accabla  d'épigrammes.  Perrault  répondit 
par  un  ouvr.  en  prose  en  4  vol.  intit.  :  Parallèle 
des  anciens  et  des  modernes,  1690,  in-ia.  Celte 
guerre  littér.  ne  se  termina  qu'en  1696.  Il  écrivit 
encore  :  les  Hommes  illustres  nui  ont  paiu  en  Fr. 
pendant  ce  siècle,  1696  et  1701,  a  vol.  in  f»; 
divers  ouvr.  en  vers  et  en  prose,  et  îles  Mémoires 
contenant  beaucoup  de  particularités  et  d'anecdotes 
intéressantes  du  ministère  de  Colbert ,  Avignon  , 
1759  ,  in-ia.  Perrault  m.  en  1703. 

PERRAULT  DARMANCOUR,  fils  du  précéd., 
est  auteur  de  contes  de  Fées  en  prose,  1697, 
in- 1  a,  qui  ne  manquent  ni  d'intérêt  ni  de  merveilleux. 

PERRAULT  t Pierre),  l'aîné  dr.  Claude ,  re- 
ceveur-général des  finances  de  Paris ,  fut  destitué 
par  Colbert.  On  cite  dt-  lui  une  Dejense  de  l'opéra 
d'Alctste  (de  Quinault  ,  1G7 5. 

PERRAULT  (Nicolas),  frère  des  précédens,  fut 
exclu  de  la  Sorbonne  avec  ArnaulJ.  On  lui  doit  : 
îir>rc!-  ,Ls  jésuites,  extraite  fidèlement  de  leurs 
livn  s  imprimés  avec  l'approbation  et  permission  de 
leurs  supérieurs,  Mous,  1667  ,  in-4;  i6$9  ,  4  >ol. 
in-ia;  170a,  -739,  id.  M.  1661. 


PERREAU  (Jean- Anne) ,  né  à  Nemours ,  1745, 
fut  tribun ,  professeur  du  droit  de  la  nature  et  des 
gens  au  collège  de  France,  inspect.-gén.  de  l'uni- 
vers, spécialement  chargé  des  écoles  de  droit.  Com- 
posa les  ouvrages  suivans  :  Ctarice ,  drame  eh  5 
actes  el  en  prose,  1771;  Lettres  1 'iU noises ,  Lond., 
1772;  Abrégé  élémentaire  d'Histoire  ancienne  ;  ie 
Roi  voyageur;  l'Abolition  de  la  peine  de  Mort, 
1791  .  iu-8;  Considération  physique  et  morale  de 
l'Homme;  le  Vrai  Citoyen  ,  journal ,  1791. 

PF.RRE AU l>  (François),  né  près  de  Chilons- 
sur- Saône,  pasteur  de  l'église  protestante  de  Pmssy, 
passa  à  Màcon,  où  il  exerça  son  minist.  Fréquem- 
ment inquiété,  il  se  retira  dans  le  pavsdcGex,  où 
il  devint  ministre  de  l'église  de  Toisy.  Là  il  eut  à 
essuyer,  en  i63ti,  de  nouv.  persécutions.  Il  a  pu- 
blié :  Démonologie  ;  l' Antidémon  de  Mascon  ,  Ge- 
nève, tti53,  iu-i-.*.  M.  vers  i6f>o. 

PERRECIOT  (Claude- Joseph),  hi-stor.,  né  eo 
1728,  à  Rouland,  bailliage  de  baume,  avocat  au 
parlement ,  puis  procureur  du  roi  près  de  la  maî- 
trise de  Baume,  donna  sa  dcniis.sion  après  avoir 
réformé  les  abus  de  la  police  forestière;  devint 
maire  de  cette  ville  eu  1768,  et  trésorier  au  bu- 
reau des  finances  de  Besançon ,  1783.  FJo  membre 
du  conseil  général  du  département  du  Douhs  en 
1790,  il  fut  incarcéré  en  1793,  et  fut  remis  en 
liberté  au  9  thermidor.  Il  a  donné  :  de  l'État  civil 
des  personnes  et  de  la  Condition  des  terres  dans 
les  Cardes ,  depuis  les  temps  celtiques  jusqu'à  la 
rédaction  des  coutumes,  en  Suisse  (Besancon), 
1786,  a  v.  iu-4  ;  Londres,  1790,  5  vol.  in- ta. 

PERRÉE  (Jean-Baptiste- Emmanuel  ) ,  contre- 
amiral,  né  à  Saint- Valery-sur-Somme ,  1761,  f-t 
d'abord  capitaine  dans  la  marine  du  commerce; 
passa,  eu  1793  ,  dans  celle  de  l'état,  comme  lieute- 
nant de  vaisseau.  Après  s'être  emparé ,  dans  une 
croisière,  de  63  bâtimeus,  il  fut  nommé  capitaine 
de  vaisseau  ((794),  alla  détruire  les  établissement 
angl.  à  la  côte  d'Afrique,  et  revint  avec  54  balim. 
richement  chargés.  Nommé  chef  de  divisiou ,  d  fut 
envoyé  en  Egypte  (1798),  sous  les  ordres  de 
Brueys,  suivit  sur  le  Nil  toutes  les  opérations  de 
l'armée  de  terre ,  et  lui  rendit  d'importans  services. 
Il  fut  pris  par  les  Anglais  en  revenant  en  France 
(1799),  mais  avant  été  échangé  presque  aussitôt, 
il  reçut  le  grade  de  contre -amiral  la  même  année. 
Envoyé  pour  ravitailler  Malte,  il  rencontra  une 
escadre  anglaise ,  le  combat  s'engagea ,  et  Perrée  y 
trouva  la  mort,  1800. 

PEU  REIN  (Jean) ,  de  la  société  des  sciences  et 
b.-leltres  de  Bordeaux,  visita  l'Afrique  et  les  îles 
des  Indes  occidentales ,  pour  y  faire  des  obsenat. 
de  botanique  et  d'histoire  naturelle.  Il  m.  à  New- 
York  ,  i8o5,  à  55  ans. 

PERRELLE  (Jean},  professeur  de  b. -lettres  a 
Chàtillon-sur-Seine ,  où  il  naquit  à  ta  lin  du  j5* 
s.  A  trad.  du  grec  Theodori  Gaxœ  liber  de  Mcn- 
suiis  atticis,  Paris,  i535,  in -8. 

PFRRELLO  (Mariano),  antiquaire  sicilien,  est 
auteur  des  écrits  suivans  :  i Antidata  di  ScichitUt 
anticamente  chiamata  Çasmena  ,  seconda  coiotu* 
siracusana,  etc.  M.  1670. 
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PERRIER  (François),  peintre,  né  à  St.-Jcau- 
de-Lone  vers  1590,  fit  deux  voyages  en  Italie,  et 
y  grava  les  planches  qui  contiennent  la  suite  des 
statues  et  des  bas-reliefs  qu'il  a  copiés  d'après  l'an- 
tique. L'édition  la  plus  estimée  est  celle  pub.  à 
Rome  sout  ce  titre  ;  Statua;  anti<jitiC  centum, 
tdtnte  Francisco  Perrier ,  Rome,  itiïS  ;  et  Icônes 
et  Segmenta  illustrium  è  marmvre  tabularum  ,  qitie 
Romœ  adliuc  esstant ,  Home,  1645.  M.  à  Paris 
vers  i65o. 

PERRIER  (M.-Vicloriue  Patras,  dame),  com- 
posa une  petite  comédie  en  uu  acte  et  en  \cn, 
jouée  atec  succès  à  la  Porle-Saint-Marlin  ,  iîVjo, 
el  qqs.  Poésies.  On  cite  encore  d'elle  :  Récréations 
d'une  bonne  mère  avec  ses  JiiUs ,  180/1,  iu-ia.  M. 
à  Paris,  i8ai. 

PERRIER  (François  no) ,  peintre  et  graveur, 
né  à  Màcon,  1590,  professeur  de  l'acad.  A  pub. 
deux  rec.  gravés  à  l'eau-forte  :  Icône»  et  segmenta 
nobilium  statuarum  urbis  Borna' ,  t63S,  in-l",  100 
fig.  ;  et  Icônes  illustrium  *  marmore.  tabularum  qiut 
Monta  exlant ,  Parisiis,  1645,  iu-f  obi.,  5o  pl.  M. 
à  Paria,  i65o. 

PERRIER  (Scipion  nu) ,  jnriscons.  de  Provence. 
A  rédigé  des  Questions  notables.  M.  en  1667  ,  à 
79  ■«»»• 

PERRIER  (François  du),  avocat  au  parlement 
de  Dijon.  A  pub.  un  Recueil  d 'Ai rets  du  pari,  de 
Bourgogne,  Dijon,  1735,  a  \ol.  in-f°.  M.  1700, 
à  55  ans. 

PERRIÈRE  (Jacques-ChiTlea-Françow  de  La), 
né  à  Maraucené,  en  Auni*.  M.  1 7  7  7 .  A  composé  : 
Mécanisme  de  f  Électricité ,  1^50,  a  voi.  in-ia; 
Physique  nouvelle  ,  céleste  et  terrestre ,  1 766 ,  3 
vol.  in-ia. 

PERRIGN  Y  (Taillevis  dk),  capit.  de  vaisseau  , 
né  1720,  se  signala  par  sa  valeur,  ses  talens  milit. 
et  ses  cou  naissances  en  hydrogr.  Il  corn  p.  la  carte 
des  sondes  du  golfe  de  Gascogne,  et  fut  tué  glorieu- 
sement dans  uu  combat  de  la  corvette  l'Emeraude , 
qu'il  commandait ,  contre  la  frégate  le  Southamplon, 
en  1757. 

PERRIN  (Denis-Marins  oe),  né  à  Aix  en  Pro- 
vence, a  donné  deux  édit.  des  Lettres  de  madame 
de  Sévignc,  avec  des  notes,  1734  ,  in-ia;  Parts, 
1754,  8  vol.  in-ia.  Mort  en  1734,  à  l'âge  de 
7  a  ans. 

PERRIN  (François),  né  à  Aulun,  vers  i55G, 
chanoine  et  syndic  de  la  cathédrale  de  celte  ville. 
Il  est  auteur  de  :  Sichem,  tragédie  en  5  actes  ,  en 
vers,  Paris,  i5tfy;  des  Ils  coi  lu  rs ,  cotuéd.  en  vers, 
Paris,  i586 ,  in-ia  ;  de  Pojsies,  etc. 

PERRIN  (Pierre),  né  à  Lyon,  commença  à 
donner  des  opéras  français,  à  l'instar  d  Italie , 
reçut  le  privilège  du  roi ,  îttôo ,  et  le  céda  à  Luhi, 
167a.  Il  a  laissé  quatre  O/teras,  des  Odes,  des 
Stances ,  des  Elégies ,  toutes  Poésie*  fort  médiocres. 
M.  à  Paris ,  1680. 

PERRIN  (Charles-Joseph),  jésuite,  né  à  Paris, 
1690 ,  se  distingua  cumme  prédicateur  dans  plus, 
sieurs  villes  considérables  de  France ,  et  à  Paris. 
Se*  Sermons  ont  été  publiés  à  Liège,  1768,  4  *ol. 
în-12. 


..  )  ,  sous -préfet  de 
dans  les  deux  IxHii— 


PERRIN-DULAC  (  F.-M. 
Rambouillet.  A  écrit ,  Voyagt 
sra/tes ,  et  chez  les  nations  sauvages  du  Missouri,  de 
1801  à  i8o3,  etc.,  Lyon,  i8o5,  in  S ,  fig.,  etc. 
M.  1*24. 

PERRON  ET  (Jean-Rodolphe) ,  de  l'académ.  des, 
sciences,  né  à  Suresne,  près  Paris,  1708,  par- 
vint à  l'emploi  de  direct.-gén.  des  ponls-et-chaus- 
sées  de  France.  Il  surveilla  la  construction  des  ponts 
de  Neuillv,  de  Manies  et  d'Orléans,  et  en  pub.  la 
Description,  i-S3,  a  vol.  in-f°.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  dans  les  Recueils  de  l  Académie  des 
Sciencrs  de  Paris,  de  Stockholm,  et  de  la  société 
royale  de  Londres.  M.  179-î. 

PUR  ROT  (sir  Jean),  diplomate  anglais,  né  en 
1 5a 7,  au  comté  de  Pcmbroke,  fut  nommé  par 
Elisabeth,  i5-a,  lord  président  de  Munster,  et  en- 
voyé en  Irlande  pour  étoulfer  la  révolte.  Nommé 
ensuite  amiral  de  la  flotte  sur  la  cote  d'Irlande ,  il 
déjoua  les  projets  des  Espagnols.  En  1 583,  il  fut 
élu  lord  député  d'Irlande  ;  mais  il  remplit  sou  man- 
dat avec  une  telle  inflexibilité  que  la  reine  l'envoya 
à  la  Tour.  En  iSg»,  il  fut  jugé,  déclaré  coupable 
de  haute  trahison ,  et  condamné  à  mort.  La  reine 
lui  accorda  uu  sursis;  mais  il  m.  de  maladie  la 
même  année. 

PKRRY  (Jean),  ingénieur  anglais  attiré  en 
Russie  par  Pierre  Ier ,  le  seconda  dans  l'art  de  con- 
struire des  vaisseaux  et  de  creuser  de»  canaux.  D« 
retour  en  Angleterre ,  en  1 7 1  a ,  il  exécuta  plusienri 
travaux  importans  dans  diffén  tu  ports ,  entre  au- 
tres dans  celui  de  Dublin.  On  a  de  lui,  enangl.: 
Etat  présent  de  la  ( irande- Russie ,  Paria,  17 17, 
in-ia.  M.  1733. 

PERRY  (Jacques),  journaliste  angiais,  né  à 
Aberdeen ,  17  56 ,  publia  plus,  brochures  politiques, 
et  fut  rédact.  de  plus,  journaux  de  l'opposition, 
tels  que  le  tieneral  Advertiser,  l' Européen  Ma- 
gazine, le  Gazetteer,  enfin  le  Morning  Chronicle , 
dont  il  devint  propriétaire.  M.  à  Rrigbton,  i8ai. 
PERS  (Ciro  Signori  ni),  du  Frioul, 


chevalier 


de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  1 7e  s.,  est  auteur 
de  Poésies  dont  la  meilleure  édit.  est  de  Venise  , 
i683,  a  vol. 

PERSAN  (Pierre-Nicolas-Casimir  de)  ,  littéral., 
né  à  Dole  en  i-5o,  se  livra  à  l'étude  de  la  di- 
plomatique. On  a  de  lui  :  Notice  sur  la  ville  de 
Dde,  1806,  in-8;  Recherche*  historiques  sur  la 
ville  de  Dole,  180»),  in-S.  M.  181 5. 

PURSÉfc,  dernier  roi  de  Macédoine,  succéda  à 
son  |>cre .  Philippe,  17X  av.  J.-C. ;  fit  la  guerre 
aux  Romains,  les  battit  d'abord  sur  les  bords  du 
Pénée  ;  mais  peu  après  il  fut  vaincu  à  Pydna ,  par 
Paul -Emile,  et,  conduit  à  Rome,  il  parut  dans  le 
triomphe.  M.  dans  les  f.  rs  vers  168  av.  J.-C. 

PERSÉE,  peintre  grec,  élève  d'A pelle.  Son 
maître  lui  adressa  les  Traités  qu'il  composa  sur  son 
art. 

PERSIA  (  Horace  ) ,  de  Matera ,  r7e  s. ,  a  écrit 
deux  ouv.  de  jurisprud.  et  deux  pièces  de  théâtre, 
intit.  :  il  Mal  marito,  comédie,  Naptes,  1637, 
in-ia;  et  Pompeo  Magno ,  trag.  en  ver»,  Naples, 
160  3,  in-ia. 
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PERSIANI  (  Horace  ) ,  17*  s. ,  né  à  Florence, 
•ecrét.  du  duc  de  Joyeuse,  a  dooué  des  poésies  et 
plus,  opéras ,  parmi  lesquels  :  le  Nozze  di  Teti  r 
Peleo;  A'arciso  ed  Eco  immortalaù  ;  gli  Amori  di 
Giasone  e  d'issipile. 

PERSIO  (  Ascanio  ) ,  né  à  Matera ,  royaume  de 
Naplés,  i554,  profess.  de  grec.  On  a  de  lui  :  Dis- 
corso intorno  alla  conformité  delta  lingua  itatiana 
eon  le  piu  notabili  antiche  lingue ,  e  principale- 
mente  eon  la  grteca  ;  l'Indice  de'  poemi  d'Omero, 
Bologne,  1^97,  tn-8.  M.  1610. 

PEKSIUS  (  Caîus),  orateur  romain,  l'homme  le 
plus  instruit  de  son  temps ,  fut  successivem.  ques- 
teur, tribun  du  peuple,  et  préteur,  i3a  av.  J.-C.  Il 
avait  écrit  plus,  ouv.,  dont  il  n'est  rien  resté. 

PERSON  (Claude),  médec,  né  à  Chàlons-sur- 
Marne ,  a  pub.  des  Elément  d'anatomie  raisonnée, 
Paris,  1749,  in-3.  M.  1758. 

PERSON  A  (Gobelin),  né  en  Westphalie,  i358, 
officiai  de  l'évèque  de  Paderborn  ;  a  laisse  un  Ci  iro- 
nt cou  univertale,  depuis  Adam  jusqu'en  141  S. 
Henri  Meibomius  pub.  cet  ouv.  en  1599,  in-f°.  M. 
«ers  i4ao. 

PERSON  A  (Christophe)  ,  religieux  guillelmite, 
littéral,  et  direct,  de  la  bibliolh.  du  Vatican .  né  à 
Rome  ver*  1416,  traduisit  du  grec  en  latin:  a5 
Homélies  de  St.  Jean-Chrysostome ,  Rome,  sans 
date,  in-4,  Bologne,  1475  ;  t'érrit  A' Origine  contre 
Cetse,  Rome,  1481,  in-P;  \  Histoire  de  la  guerre 
des  dot  fis,  par  Procope,  Rome,  »5o9,  in-f°,  etc. 
M.  148t. 

PERSONA  (  J.-B.  ),  médec. ,  né  à  Bergame ,  a 
donné  :  Scltolia  in  Galeni  très  libros  de  vente  sec- 
tione,  Bergame,  161 1,  in-4  »  Discursuum  medicina- 
lium  unicus  liber,  ibid.,  i6o3,  iu-4î  Noctes  solita- 
rke,  Vcnet-,  in-4.  M.  i6ao. 

PERSONAL»  (Achille),  de  la  Mirandole,  16e  s., 
jurisc,  a  écrit  :  Tractalus  1res,  sciLcet  de  adipis- 
cendd  possestione ,  etc.  ;  de  Petitione  liœrediiatis, 
"Veneiiis,  157a  et  i58a,  Colon Ue,  1 596 ;  Corona 
auœstionum  c'mlium  et  criminalium ,  Francofurti, 
1596,  in-4. 

PERSON  ALI  (  François),  de  la  même  famille, 
podestat  de  Guastalla.  Il  a  écrit  :  Quœstiones  prac- 
ticantibus  necessariœ,  Veneiiis,  i585,  in-4;  oe  In- 
diciis  et  tortura ,  et  aueestionibus  cum  tractatu  de 
gebellis,  Veneiiis,  i585,  Francofurli,  1619,  iu-4; 
Consilia  c'mlia  et  crim'uiaUa,  Venctiis,  090, 
in-4,  etc.  M.  if>a4. 

PERSUIS(  Loiskau  na),  romposit.,  direct.-gén. 
de  l'Académie  royale  de  musique ,  né  h  Avignon, 
m.  1819;  «  donné  au  Grand-Opéra  :  le  Triomphe 
de  Trajan,  avec  M.  Lcsueur,  et  la  Jérusalem  déli- 
vrée ;  à  l'Opéra  -  Comique  :  Léonidas  ;  Fanai 
M  orna;  le  bruit  défendu;  Marvel;  Plianor  et 
Angrla. 

PERSYN  (Régnier  ni),  né  à  Amsterdam,  i63o, 
grava  à  Rome  les  statues  du  palais  Justiniani  ;  a 
laissé  le  Portrait  de  Baltfiazar,  d'après  Raphaël  ; 
celui  de  VArioste,  d'après  le  Titien;  la  Mort  de 
Leandre,  sur  les  dessins  de  Sandrart. 

PERTARITE,  roi  des  Lombards,  succéda  en 
66 1  à  son  père  Aribert  avec  Godebert,  son  frère. 


Les  deux  princes  s'étant  brouillés,  Godebert  appela 

à  son  secours  Grimoald,  duc  de  Bénévent,  qui  le  fit 
périr  et  vainquit  Fertarile.  Celui-ci  se  réfugia  au- 
(  près  du  caglian,  ou  roi  des  Avares,  et  plus  lard  en 
Fiance,  où  il  fui  accueilli  par  Clotaire  III.  Après 
la  mort  de  Grimoald ,  il  remonta  sur  le  trône  en 
671,  et  régna  paisiblem.  jusqu'à  sa  m.,  688. 

PERTHUIS  DE  LAILLEVAUT  (Léon  ni),  in- 
géuietir  et  agronome  français,  né  à  Germigny-l'E- 
vèque,  près  Meaux,  1757,  surveilla  la  construction 
du  fort  de  CUâteau-Neuf  a  Sl.-Malo.  Il  fit  de  nom- 
breux Rapports  à  la  société  d'agriculture,  dont  il 
était  membre,  et  composa  deux  Mémoires,  l'un  sur 
l'art  de  perfectionner  les  constructions  rurales, 
couronné,  i8o5,  in-4;  l'autre  sur  l'amélioration 
des  prairies  nature/les  et  sur  leur  irrigation  (  i8o5, 
in-8,  fig.).  M-  à  Paris  en  1818. 

PERTI  (  Jacques- Aut.),  né  à  Bologne,  i656, 
profess.  de  l'école  de  musique  en  Italie,  et  compos. 
de  musique  pour  l'église  et  le  théâtre.  M.  à  Venise, 
»7a3. 

PERTICARI  (  le  comte  Jules),  littér.  et  philos, 
italien,  né  à  Savignano,  1779,  s'efforça  dans  ses 
écrits  de  réveiller  l'énergie  de  ses  compatriotes.  Il 
a  donné  des  fragm.  pubi.  avec  les  Proposte  de 
M.  Monti.  Il  travailla  aussi  au  Giornale  arcadico 
de  Rome. 

PERTINAX  (PubliusHelvius),  né  a  Villa-Martis, 
prèsd'Albe ,  Ligurie,  ia6 ,  fut  a  Rome  consul,  puis 
préfet  de  la  ville ,  et  gouvern.  de  plus,  provinces. 
Les  prétoriens  le  proclamèrent  emper.  après  la  mort 
de  Commode  (19Î).  Il  régna  avec  sagesse,  montra 
de  la  dignité  en  refusant  les  impôts  payés  par  son 
prédécesseur  aux  Barbares.  Les  prétoriens,  mécou- 
tens  de  sa  rigidité,  se  soulevèrent  et  le  tuèrent,  s 8 
mars  193. 

PERTINAX  (Helvius),  fils  du  précéd.,  fut  tué. 
l'an  a  16,  par  l'ordre  de  Caracalla,  pour  avoir  fait 
sur  ce  prince  une  plaisanterie  injurieuse,  quoique 
bien  méritée. 

PERTTJSATI  (  le  comte  François),  né  à  Milan, 
1"4«  »  grand  partisan  des  jésuites,  dont  il  avait 
porté  qq.  temps  l'habit;  a  donné  div.  ouv. ,  entre 
autres  les  suiv. ,  trad.  du  franç.  en  ital.  :  la  Conso- 
lation du  chrétien,  par  le  P.  Roissard,  jésuite;  la 
ferité  défendue  et  prouvée  par  des  Jails ,  Reggio, 
1819.  M.  i8a3. 

PERUCCI  (Horace),  né  à  Reggio  vers  i54S, 
peint,  et  architecte.  On  a  plus,  de  ses  labl.  à  Reg- 
gio. Il  a  écrit  :  Porta  d '  arckiteltura  rustica.  Reggio, 
i634  M.  irta4. 

PERUCCI  (François),  né  à  Reggio,  protonotaire 
apostolique,  fils  du  précéd.  ;  a  pub.  :  Proginnauni 
di  Prnsicri  famigliari  fra'  complimenù  misti,  cen- 
turie duc,  Vérone.,  1639;  Stato  politico  dcl  prin- 
cipe, Venise,  i633;  Pompe  funebri  di  tutte  le  na- 
zioni  del  mondo,  Vérone,  1639.  M.  1647. 

PERUSE  (Jehan  ns  la),  poêle,  né  à  Angoulême 
vers  i53o.  lia  laissé  une  tragédie  de  Mcdée,  avec 
des  chœurs,  impr.  à  Poitiers,  in-4»  réimpr.  il  Paris, 
1573,  in-ia,  avec  qqs.  Poésies.  M.  i556. 

PERUSSEAU  (Silvain) ,  jésuite,  confess.  du  rot 
et  du  dauphin.  On  •  de  lui  :  Oraison  funèbre  du 
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duc  de  Lorraine;  Panégyrique  de  St.  Louis  ;  Ser- 
mons choisis,  »758,  a  v.  in-ia.  M.  f]Si. 

PERUZZl  (Balthasar),  né  à  Vollerre,  Toscane, 
1481,  peintre,  ingénieur  et  architecte,  fit  beaucoup 
de  tableaux  pour  les  églises.  M.  i536. 

PESCATORE  (  J.-B.),  sénateur  et  poète  de  Ka- 
venne,  a  donné  :  la  Mord  di  Ru±:"i?ro  continuata. 
eanti  40,  Venise,  i55o  ;  la  P endetta  di  Ruggiero, 
coati  7  5,  Venise,  1 557  ;  Nina,  com.,  Venise,  1 557. 
M.  i558. 

PESCETTI  (Orlando),  né  à  Marradi,  château  de 
Toscane ,  vivait  sous  Cosine  II  ;  enseigna  la  gram- 
maire à  Vérone.  On  a  de  lui  :  la  Regina  pas  tore  Ua  ; 
César e,  trag.  ;  des  Proverbes,  etc. 

PESCETTI  (Quirino),  son  fils,  né  à  Vérone  en 
z6a4,  pub.  tes  Dialogues  sur  t honneur ,  que  son 
père  avait  laisse*  inédits. 

PESCETTI  (  J.-B.  ),  né  à  Venise,  composit.  de 
musique  pour  l'église  et  le  théâtre.  On  cite  de  lui  : 
Dorinda,  de  Benedotto  Marcello,  1729;  Alestandro 
nelV  Iiidie,  de  Métastase,  1739;  Tullo  Os/ifio, 
1740;  Ezio,  1747,  encore  de  Métastase,  etc.  M. 
1758. 

PESCHIER  (  Louis  do  ) ,  avocat  au  parlera,  de 
Paris,  sa  patrie;  publia,  1639,  in-8,  sous  le  nom  de 
du  Barv,  marchand  d'orviétan,  une  satire  intit.  :  la 
Comédie  des  comédies,  contre  Balzac. 

PESCHIER  (Jacques),  pbannac  à  Genève ,  a 
donné  plus,  mémoires  et  travaux  chimiq.  relatifs 
i  qqs.  Analyses  végétales  délicates  ;  à  celles  de  la 
neige  rouge  des  Alpes;  fit  des  Recherches  sur  plus, 
sources  minérales  ;  sur  la  décomposition  du  gypse 
par  les  feuilles  prairiales.  M.  le  a  7  décembre 
i83i. 

PESCHIULLI  (André),  né  à  Corigliano,  roy.  de 
Naples,  1601,  enseigna  la  philosop.  et  la  langue 
grecque  à  Corfou.  On  a  de  lui  :  lo  Specchio  de' 
principi,  poesia  per  il  cardinal  Giacomo  Roipi- 
gliosi,  Rome,  1668;  il  Tisi,  ode panegirica,  etc., 
Gènes,  1648;  il  Polluée,  ode  panegirica,  etc.,  i65a. 
M  à  Rome,  1691. 

PESENTIUS  DE  BERGAME  (Elisée),  capuc.  de 
la  province  de  Brixen,  enseigna  l'arabe;  a  écrit  : 
Sai  Elisei  viri  divin  i,  sive  dictionarium  hebraicum, 
etc.,  4  v.  in-f°;  Grammatica  hebra-a;  Lectiones  de 
antiquitate ,  nobilitale ,  necessitate,  ac  facilitait  S. 
Linguat,  x  vol. 

PESNE  (Jean),  né  à  Paris  vers  i6a4,  grava 
plus,  estampes  d'après  les  tableaux  du  Poussin  et  de 
Raphaël.  M.  1700. 

PESSELIER  (Joseph),  né  à  la  Ferlé-sous - 
Jouarre,  171a,  a  donné  trois  comédies  :  la  Masca- 
rade du  Parnasse,  Paris,  1731,  in-8;  l Ecole  du 
temps  ;  Esope  au  Parnasse  ;  des  Fables ,  Paris, 
1 748,  in-8  ;  Idée  générale  des  finances,  1 7  56,  in-P; 
Lettres  sur  l'éducation,  Paris,  176a,  a  vol.  in- 1  a. 
M.  1768. 

PESELLI  (  Francisco  Pesello),  peint.,  né  à 
Florence,  1480,  peignit  avec  succès  les  animaux. 
Il  m.  i5  47. 

PESELLO  (  Francesco),son  fils,  surn.  Pesetlino, 
né  en  t4a6,  a  laissé  deux  tableaux  qui  aonon- 
n  gr.  talent  :  St.  François  d'Assise 


les  stigmates;  St.  Dominique  visitant  un  malade. 
M.  jeune,  z547- 

PESMES  (François-Louis  de),  nommé  aussi 
gén.  Saint-Saphorin,  né,  1668,  au  pays  de  Vaud  se 
signala,  dans  la  guerre  et  la  diplomatie,  au  serviee 
de  plus,  cours  d'Europe,  telles  que  de  la  Hollande, 
de  i  Allemagne,  de  l'Angleterre.  M.  au  château  de 
St.-Saphorin,  1737. 

PESTALOZZl  (Jérôme),  né  â  Lyon,  médec.  de 
l'hôpital,  a  pub.  :  Dissertation  sur  Ccau  de  mille- 
fleurs;  une  autre  sur  Jonas  dans  le  ventre  de  la 
baleine  ;  Avis  de  précaution  sur  la  peste  ;  Opus- 
cules sur  la  contagion  de  Marseille,  a  v.  in-ia.  M. 
176a. 

PESTA LOZZI  (Henri),  sav.  instituteur,  né  i 
Zurich,  1745,  étudia  successivem.  les  langues,  la 
théologie,  la  jurisprudence,  enfin  l'économie  rurale, 
et  s'établit  dans  le  cauton  d'Argovie,  où  la  misère 
des  campagnes  lui  suggéra  en  1775  un  projet  d'é- 
ducation pour  les  basses  classes  de  la  société.  Ayant 
perdu  sa  fortune  dans  une  entreprise  tendant  à  ce 
but ,  il  ne  se  découragea  point ,  et  présenta ,  1 798  , 
ses  théories  au  gouvernent,  helvétique  qui  lui  per- 
mit d'établir  une  école  à  Stanz.  Par  suite  des  guer- 
res, il  la  transféra  au  château  de  Berthoud,  de  là  à 
Munchen  Bouchsée,  1 804,  et  enfin  à  Yverdun, 
canton  de  Vaud.  Après  avoir  vu  son  établissement 
à  un  haut  point  de  prospérité,  il  le  vit  tout  à  coup 
tomber  par  l'incurie  des  administrateurs.  En  i8a5 
il  fut  nommé  président  de  la  Société  helvéthiue 
d'Oiten,  et  m.  à  Broug,  1817.  Les  OEuv.  complètes 
de  Pestalozzi  ont  été  publ.  de  1819  i  1834,  ia 
vol.  in-ra. 

PESTEL  (  Fréd.-Guill.  ) ,  professa  le  droit  à 
Leyde.  Principaux  ouv.  :  Pnndamenta  jurispruden  - 
tiat  naturalis;  de  Re public  à  batavd.  M.  i8o5. 

PETACHIAS  ou  PETACHIA,  rabbin  du  1  a'  s., 
né  à  Ralisbonne,  est  fam.  parmi  les  coreligion- 
naires comme  voyag.  historien.  II  a  écrit  :  Voyage 
dans  le  monde,  impr.  i  Prague,  1593,  in-4,  puis 
à  Altorf  et  à  Amsterdam. 

PETAU  (  Denis  ),  jés. ,  né  à  Orléans,  i583. 
Pricipaux  ouv.  :  de  Doctrind  îempomm  ,  en  a  vol. 
in-P;  Rationarium  temporum;  Dogmata  théolo- 
gien, Pans,  1644  et  i65o,  5  vol.  in  f;  les  Psau- 
mes va.  vers  grecs,  1637,  in-ia;  de  Ecclesiasticd 
hierarcltid,  1643,  in-f°.  M.  i65a. 

PETAU  (  Paul),  né  à  Orléans,  cons.  au  paricm. 
de  Paris ,  1 5  8  8  ,  a  pub.  :  Antiquai  iœ  supellectilis 
portiuncula,  etc.,  Paris,  1G10,  in-4  ;  Veierumnum- 
m  ont  m  rf.t>rrtfjtat.  Paris,  16 10,  in-4;  de  Nithardo, 
Caroli  Magni  nepotr,  brève  syntagma,  Paris,  16 1 3, 
in-f"  et  in-4.  M.  «614. 

PETERBOROUGH  (Charles  Mokdaunt,  comte 
de),  né  i653,  homme  d'état  et  militaire  sous 
Guillaume  d'Orange  et  la  reine  Anne ,  fit  la  guerre 
en  Espagne  comme  auxiliaire  de  l'archiduc  Char- 
les, 1705;  força,  l'an  suivant,  le  camp  du  maréchal 
de  Tcssé  devant  Barcelone.  Après  plus,  avantages, 
il  fut  disgracié  par  suite  des  plaintes  des  autres 
chefs  jaloux  de  lui.  Il  fut  ensuite  ambassadeur  à 
Vienne,  1710  et  1 7 1 3,  et  dans  plus-  cours  d'Italie. 
M.  en  revenant  à  Londres,  1735. 
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PETERFFI  (  Charles  ),  jés.,  né  en  Hongrie, 
publia  Sacra  concilia  in  règne  Uungaria;  célébra  ta 
ab  anno  1016,  usque  ad  annum  171 5  ,  Vienne  et 
Presbourg,  174*.  in-f°.  M-  1746. 

PETERMANN  (  André  ),  tnéd. ,  né  à  Werden, 
Basse-Saxe,  1649,  a  écrit  :  Brevissima  manuductio 
ad  praxim  medicam  ,  Lipsiaî,  1706,  iti-8  ;  Obser- 
vationes  medicœ ,  1707,  in-8;  Chymia,  ibid., 
1708,  in-4  et  in-8.  M.  1703. 

PETERS  (  Hugues  ),  né  1599,  à  Fowai ,  Cor- 
nouailles,  acteur,  remplissait  les  rôles  de  bouffon  ; 
fut  persécuté  pour  ses  opinions  religieuses ,  et  se 
relira  dans  la  Nouvelle-Angleterre.  Il  revint  à  Lon- 
dres au  commenc.  de  la  révolution,  entra  dans  le 
parti  des  indépendant.  A  la  restauration,  il  fut 
pendu  comme  complice  de  Cromwe'.l,  ifi6o.  On  a 
de  lui  :  Legs  d" un  pire  montant  à  son  fds  unique, 
1660  et  17»:,  et  d'autres  pamphlets. 

PETERS  (  RonavcuMire  ) ,  né  à  Anvers,  1614 , 
poète  el  peint,  cél.,  a  laissé  des  morceaux  précieux 
dans  le  genre  terrible.  M.  tG5a. 

PETERS  (  Jeau  } ,  frère  du  préecd.,  né  ifiaS, 
travailla  dans  le  même  genre;  ses  tableaux  sont 
d'une  vérité  admirable. 

PETERSEN  (Jean-Guill.),  visionnaire  allem.,ué 
à  Osnabruck,  ir>4<),  puis  past.  protest,  à  Hanovre  , 
voulut  se  donuer  pour  prophète,  annonçant  la 
venue  du  Christ  sur  la  terre.  Ses  rêveries  le  firent 
déposer,  169a,  et  il  m.  près  de  Magdebourg. 
il  écrivit  une  histoire  de  sa  vie,  pub.  en  1717 , 
iu-8. 

PETERSEN  (Henri  ),  autre  pasteur  protest.,  né 
en  Suisse,  président  du  consistoire  réformé  et  pro- 
fesseur de  physique  à  Strasbourg,  a  donné  :  Prière 
d'inauguration  de  la  chapelle  de  f  atelier  de  tra- 
vail de  Strasbourg,  Strasbourg,  1816,  in-8;  et 
Souvenir  consacré  à  la  mémoire  de  Blcssig,  en 
allem.,  Strasbourg,  in-8.  M.  i8ao,  à  5J  ans. 

PETETIN  (  Jacq.-Heuri-Désirë),  niéd.  de  l'é- 
cole de  Montpellier,  né  à  Lons-le-Saulnier  ,  1744, 
présid.  honoraire  de  la  soc.  de  médecine  de  Lyon, 
est  aut.  de  div.  écrits  sur  le  magnétisme,  dont  il 
était  partisan.  Ou  cite  :  ÏEleclrici'é  animale  prou- 
vé* par  la  découverte  de  phénomènes  physiques  et 
moraux  de  ta  catalepsie  hystérique,  Lyon,  1 808,  in-8. 

PETIET  (  Claude  ),  né  1749 ,  à  Châtillon-sur- 
Seiue,  entra  d'abord  dans  la  gendarmerie  royale, 
l'ut  ensuite  commissaire  des  guerres,  puis  secrétaire 
en  chef  de  l'intendance  de  Bretagne.  Après  avoir 
occupé  ao  ans  cet  emploi ,  il  fut  nommé  à  la  révol. 
procureur  syndic  du  départ.  d'Ille-et-Vilaiiie.  Il  fut 
ensuite  envoyé  comme  commissaire-général  aux 
armées.  En  1795  il  fut  député  au  con»eil  des  anc, 
el  bientôt  le  |»oi1efeuille  de  la  guerre  lui  fut  remis. 
Il  parvint  par  son  activité  à  réorganiser  l'adminis- 
tration de  ce  ministère,  et  montra  pendant  sa  ges- 
tion l'intégrité  la  plus  pure.  Nommé,  1799,  député 
au  cousi.il  des  cinq-cents  ,  puis  conseill.  d'état,  el 
enfin  gouv.  de  la  Lombardie,  il  continua  de  signa- 
ler son  zele  daus  ers  div.  fonctions  ;  fut  rappelé  en 
France  pour  travailler  à  l'organisaliou  des  forces 
destinées  à  descendre  eu  Anglet.,  et  «près  une 
sion  à  Vienne,  il  m.  à  Paris,  1806. 


PETIH  (Jean -François  le),  né  à  Béihune, 
i5;6,  se  réfugia,  pour  cause  de  religion,  à  Aix-la- 
Chapelle.  On  a  de  lui:  une  Chronique  des  Provin- 
ces-Unies, Dordrccht,  1601,  a  v.  tn-f°  ;  la  Répu- 
blique de  Hollande  ou  Description  des  Provinces- 
Unies,  enflant.,  n  1 5,  in-4.  H  vivait  i5g8. 


PÉTION  DR  VILLENEUVE  (Jérôme),  né  i 
Chartres ,  vers  1 760,  avocat  distingué  avant  la  ré- 
volution ;  député  aux  étals-généraux  par  le  tiers- 
état  de  sou  bailliage,  il  lit  partie  de  la  minorité  ré- 
publicaine dans  l'assemblée  constituante,  et  se  lia 
avec  Robespierre.  Lors  de  la  fuite  du  roi  à  Va- 
rennes  ,  il  fut  choisi  avec  Karnave  et  Latour-Mau- 
bourg  pour  aller  au-devant  de  ce  prince  et  le  ra- 
mener à  Paris.  Il  s'acquitta  de  ces  fonctions  avec 
une  austérité  poussée  jusqu'à  la  rudesse.  A  son 
relour,  il  demanda  à  la  tribune  la  mise  en  jugement 
de  Louis  XVI  devant  uue  convention.  Sa  réputa- 
tion de  fermeté  intègre  et  ses  opinions  républi- 
caines le  firent  nommer  maire  de  Paris ,  à  la  place 
de  Bailly,  nov.  1791.  Les  royalistes  t'accusèrent 
d'avoir  dirigé  sous  main  ou  du  moins  toléré  l'enva- 
hissement du  château  par  le  peuple,  au  ao  juin, 
quoique  dans  cette  journée  il  se  fùl  plusieurs  fois 
exposé  pour  rétablir  l'ordre.  La  cour  obtint  sa  sus- 
peusion;  mais  les  sections  parisiennes  se  soulevè- 
rent au  cri  de  Pétion  ou  la  mort,  et  ses  fonctions 
lui  furent  rendues.  Au  10  août  179a,  appelé  an 
château  par  le  roi ,  il  donna  des  ordres  de  défense; 
mais  les  royalistes  mirent  sa  vie  en  danger,  et  un 
décret  de  l'assemblée  le  rappela  et  le  consigna  chez 
lui.  En  septembre,  il  voulut,  niais  en  vain  ,  arrêter 
les  massacres;  ses  efforts  furent  paralysés  ,  lui-même 
fut  enfermé  à  la  mairie.  Le  départent.  d'Eure-et- 
Loir  l'envoya  à  la  convention,  où  il  se  rangea 
dans  le  parti  de  la  gironde,  sans  toutefois  partager 
la  violence  de  Rebecqui ,  de  Rarbaroux  et  de 
Louvet.  Il  vola  pour  l'appel  au  peuple,  et  pour  La 
mort ,  dans  le  procès  du  roi ,  et  fut  nommé  au 
comité  de  salut  public  et  de  défense  générale.  Ce- 
pendant les  lutines  de  la  moulagne  et  de  la  gironde 
.«'envenimant  de  jour  eu  jour,  il  fut  du  uombre  des 
dépulés  exclus  de  l'assemblée  au  a  juin  1793,  se 
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réfugia  dan*  1b  Calvados,  et,  n'ayant  pu  le  soulever, 
m  relira  avec  Buzot,  Salle*  et  Guadet  dans  la  Gi- 
ronde. Abandonné*  par  leurs  partisan*,  ils  errèrent 
dans  les  grollea  de  St.-Kmilion,  et  on  les  trouva 
otorls  dans  un  champ  ;  leurs  corps  étaient  à  demi 
dévorés  par  les  loops. 

PÉTION  (  Alexandre  )  ,  né  au  Port-au-Prince  , 
s  avril  1770,  fils  d'un  colon  et  d'une  femme  de 
«odeur,  libre  ,  fut  doué  d'une  intelligence  précoce 
que  développa  encore  l'éducation.  A  ao  ans ,  il  fut 
un  des  chef»  du  soulèvement  des  hommes  de  cou- 
leur contre  le  régime  colonial,  et  fut  adjudant- 
général  sous  Toussaint  Looverture.  liais  il  s'opposa 
aux  plans  de  massacre  des  colons  projetés  par  ce 
chef  uégre,  prit  le*  armes  contre  lui,  soutint  un 
siège faaieuxdansjacmel,  et,  pressé  dans  cette  place 
par  plus  de  ao.ooo  hommes ,  il  en  sortit  de  vive 
force  avec  1,800  soldats;  mais,  après  des  prodiges 
de  valeur,  il  succomba,  et  fut  forcé  de  se  réfugier 
en  France.  En  180a,  le  prem.  consul  l'adjoignit  au 
général  I^clerc  dans  1  expédition  contre  Saint- 
Domingue  ,  et  Pétion  ,  par  sa  seule  présence  , 
rallia  aux  Français  les  mulâtres  et  un  grand  nombre 
de  nègres.  Mais  voyant  les  exactions  et  les  cruautés 
des  blancs  vainqueurs  ,  leurs  trahisons  envers 
Touasaiut,  Rigault  etLaplume,  dont  le  irr  fut  jelé 
dans  les  fers,  les  deux  autres  livrés  à  d'horribles 
supplices ,  il  se  mit  avec  le  ooir  Dessaliues  à  la 
tète  d'un  soulèvement ,  et  après  une  longue  guerre, 
parvint  à  chasser  les  Français  de  la  colonie.  Chri- 
stophe ,  succédant  à  Dessalines  qu'il  avait  fait  assas- 
sioer,  1806,  prit  le  titre  de  roi;  mais  Pétion, 
conservant  dans  les  provinces  de  l'Ouest  et  du 
Sud  le  gouvernement  démocratique,  prit  le  titre 
de  président  de  la  république ,  fit  avec  succès  la 
guerre  à  cet  usurpateur ,  tailla  en  pièces  ses 
troupes,  j8q3,  et  le  força  à  se  réfugier  dans  les 
murs  du  Cap.  Établissant  sa  capitale  au  Port-au- 
Prince ,  il  travailla  à  la  prospérité  de  la  république , 
protégea  l'agriculture,  le  commerce,  organisa  la 
pohee  intérieure,  l'instruction  publique,  et  eu 
t8i8,  ayant  désigné  pour  son  successeur  Je  général 
Boyer,  il  se  laissa  m.  do  faim.  Ses  restes ,  apportés 
en  France,  sont  déposés  au  cimetière  du  P.  La  Chaise. 

PÉT  IOT,  ancien  membre  de  rassemblée  eon-iti- 
tssante  et  président  du  tribunal  de  CtiAlons-sur- 
Marne.  M.  14  février  i833. 

PETIS  DE  LA  CROIX  (  François  ),  secrét.  in- 
terprète du  roi  pour  le*  langues  orientales,  voyagea 
•n  Orient  et  en  Afrique  par  ordre  de  la  cour;  fut, 
en  1693,  profess.  de  langue  arabe  au  coll.  royal. 
On  a  de  lui  :  la  traducl.  des  Mille  et  un  Jours,  5  v. 
in-ia;  État  général  de  C  empire  Ottoman,  avec 
•  4' Abrégé  des  y  Ses  des  Empereurs ,  trad.  d'un  mas. 
■  turc, Paris,  1G82,  3  vol.  in-ia;  Histoire  de  Timur- 
Bee,  connu  sons  le  nom  du  grand  Tamerlan,  empe- 
reur des  Mogolset  Tartares,  etc.,  trad.  du  persan, 
Paris,  17*2,  in-ia,  en  4  vol.  M.  1713. 

PETIS  DE  LA  CROIX.  (  Alex.-Louis-Marie  ), 
fils  du  précéd.,  professeur  d'arabe  au  coll.  royal  de 
France,  a  donné  :  Lettres  critiques  de  Hadgi  Me- 
liemned  Kffendi  à  madame  ta  marquise  de  G'", 
eut  snjet  des  Mémoire*  du  chevalier  d  Ameux ,  Pa- 
ir. 


ris,  17  35,  in-i  a  ;  itat  politique  et  mtfitaire  des  ar- 
chives des  princes  ottomans,  Paris,  i7a5,  in-8.  M. 
1751,  à  53  ans. 

PETIT  (  Jean  ) ,  doct.  4e  Faris,  soutint  dans  la 
grande  salle  de  l'hôtel  royal  de  Saint-Paul,  1408, 
que  le  meurtre  du  duc  d'Orléans  était  légitime.  Son 
plaidoyer  parut  sous  le  titre  de  Justification  de 
Bourgogne.  Le  gr.  crédit  du  duc  de  bourgogne  le 
sauva  de  .l'indignation  qu'il  avait  excitée.  Petit 
mourut  en  i*n,à  He$diu. 

PETIT  (Samuel),  né  1  5q4  ,  à  Nismes ,  d'un 
minisL,  professeur  de  tbcol. ,  de  grec  et  d  hébreu, 
à  Genève,  où  il  était  mioist.  On  a  de  lui  :  Miscel- 
lanea,m  9  liv.,  Paris,  i63o,  ïn-,4  ;  Eglngœ  cliro- 
nologieœ,  in-4;  l'aria:  lectiones,  i6j5,  in-f°. 
M.  1643. 

PETIT  (Pierre),  math,  et  physic,  né  en  i5g8, 
à  MonUuçon ,  géogr.  du  roi  et  intend,  des  fortifi- 
cations de  .France,  a  écrit  :  Traités  du  compas  de 
proportion  ;  4e  la  .Pesanteur  et  de  la  grandeur  des 
métaux  ;  de  la  Construction  et  de  [usage  du  cali- 
bre d'artillerie,  in-8  ;  de  la  Jonction  de  l'Océan  et 
de  la  Méditerranée  par  les  rivières  d'Aude  et  de  la 
Garonne,  in-4.  M.  1677- 

PETIT  (Pierre),  né  à  Paris,  01  éd.,  puis  littéra- 
teur, a  donné  des  poésies  latines,  168 3,  iu-8  ;  des 
Traités  de  physique,  in-4  »  et  de  médecine;  un 
Traité  de*  Amazones,  en,lat. ,  Amst. ,  1687,  in-8, 
1718,  jn-ia;  Observations  mêlées ,  iC,83,in-8;  de 
Naturà  et  mon  bus  Arithropop/iagorum,  IHrecht, 
1688,  inr8.  M.  1687,  à  70  ans. 

PETIT  (Paul),  licencié  eu  Sorboune  ,  né  à  Dijon, 
1671.  Publia,  1718  et  1 7 1 9  ,  avec  Pierre  Dumay, 
la  trad.  des  premier  et  deuxième  livres  de  Y  Enéide, 
en  patois  bourguignon,  Djon  ,  1  vol.  in- 12. 

PETIT  (  Marie  ) ,  aventurière  célèbre ,  née  à 
Moulins,  1675,  tint  d'abord  une  maisou  de  jeu  à 
Paris.  S'étaut  engagée ,  1 702  ,  avec  uu  négociant 
de  Marseille,  nommé  Fabre,  à  le  suivre  partout 
où  il  irait,  elle  l'accompagna  en  Perse,  où  il  était 
envoyé  en  extraordinaire  par  Louis  XIV.  Fabre 
étaul  m.  à  Erivan,  Marie  alors  entreprit  d'ac- 
complir e4le-méine  la  mission  de  Fabre,  fut  bien 
reçue  par  les  chah  de  Perse,  et  revint  en  Europe; 
mais  à  peine  eut-elle  débarqué  à  Marseille,  que, 
sur  les  rapports  calomnieux  d'un  nommé  Michel , 
agent  du  comte  de  Ferriol,  ambassad.  à  Constantin., 
elle  est  traînée  en  prison  ,  et  menacée  du  dernier 
supplice.  Rendue  enfin  à  labbcrlé,  elle  réclama 
vainement  ce  qui  )ui  revenait  de  la  succession  de 
Fabre,  et  alla  mqurir  en  exil. 

.PETIT  (  Antoine) ,  sieur  de  la  Garenne,  né  a 
Caen,  1C116,  prédicateur,  fut  interdit  par  son 
évèque  du  mmislère  de  la  prédication;  il  se  retira 
à  l'Oratoire.  Il  écrivit  :  le  Catéchisme  de  la  dé- 
votion, Lyon,  1680;  Traité  sur  le  Jubilé  et  les 
Indulgences,  Caen,  1662 ,  mss.  M-  1676. 

PETIT  (C  Le),  avocat  au  parlement  de  Paris, 
s'est  fait  connaître , au  commencement  du  17*  s., 
par  des  poésies  satiriques  et  licencieuses.  Nous  ci- 
terons: Tableau  de  la  vie  et  du  gouvernement  de 
MM.  les  card.  de  Richelieu  et  Mazarin  et  de  M.  Col- 
bert,  Cologne,  i6g4,  in-ia;  Chronique  scanda- 
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Uuse ,  ou  Paris  ridicule ,  Cologne,  1668,  >•»-«»; 
et  Amsterdam,  Elzevier,  rare;  un  poème  impie 
qu'il  publia ,  le  fit  brûler  vif  en  place  de  Grève; 
ce  livre  a  été  réimprimé  en  t  ;55  par  le  duc  d'Ai- 
guillon. 

PETIT  (Louis) ,  ancien  receveur-général  des 
domaines  et  bois  du  roi.  Il  est  au  t.  de  quelques 
épi grammes  ,  madrigaux,  sonnets,  etc.  M.  presque 
octogénaire  à  Rouen,  sa  patrie,  en  1693. 

PETIT  (Jean-Louis),  chirurgien  distingué,  né  h 
Paris  eu  1674  ,  fut,  dés  sa  seizième  année,  chargé 
de  faire  des  répétitions  d'anatomie  aux  élèves  à 
l'amphithéâtre.  Il  partit  pour  l'armée  comme  chi- 
rurgien, 169a  ,  et,  à  la  paix  de  1*197  ,  fut  nommé 
chirurgien-aide-maj.>r  de  l'hôpital  de  Tournay.  Il 
revint  se  Gxer  à  Paris ,  1 70 1 ,  et  y  ouvrit  des  cours 
d'anatomie  cl  de  chirurgie,  qui  le  rendirent  célèbre. 
Il  fut  nommé  membre  de  l'académie  des  sciences, 
de  la  société  royale  de  Londres,  prévôt ,  puis  dé- 
monstrateur royal  aux  écoles  de  chirurgie,  enfin 
censeur  royal  pour  les  livres  consacrés  à  cette 
science,  et  direct,  de  ï'acad.  royale  de  chirurgie. 
On  lui  doit  :  tArt  de  guérir  Us  maladies  des  os , 
Paris,  1705,  in-ia;  réitnpr.  à  Leyde  en  170g; 
Traité  des  maladies  chirurgicales  et  des  opérations 
a  ni  leur  contiennent,  ibid.,  i?74»  «79°  »  '  vo'- 
in-8.  M.  1750. 

PETIT  (  Antoine),  sav.  médecin,  l'un  des  plus 
habiles  praticiens  et  profess.  du  dernier  s. ,  né  en 
17 18  à  Orléaus;  vint  à  Paris,  où  il  ouvrit  des 
cours  qui  lui  firent  une  réputation.  Successivement 
membre  de  l'acad  des  sciences,  1760,  el  profess. 
d'anatomie  au  Jardin  du  roi,  il  se  retira,  »776-  « 
Fontenay-aux-Roses,  puis  au  village  d'Olivet,  où  il 
m.  1794.  On  a  de  lui  :  VAnaromiu  chirurgicale  de 
Palfyn,  Paris,  r:53  ,  a  v.  in-ra,  et  1757,  in-4  ; 
Recueil  de  pièces  concernant  Us  naissances  tar- 
dives, ibid.,  1766,  a  vol.  in-8;  Rapport  en  faveur 
de  l'inoculation ,  ibid  ,  1 768 ,  in-8.  On  lui  atlribue  : 
Lettre,  de  M.  Duchanoy,  protecteur  et  disciple  de 
M.  Petit, à  M.  Portai,  Amsterdam,  1761  .  in-ia. 

PETIT  (Marc- Antoine),  médecin-chirurgien  en 
chef  de  l'hôpital  de  Lyon ,  où  il  naquit  en  1 766 , 
de  l'acad.  de  celte  ville,  correspond,  de  l'institut, 
doct.  de  Montpellier .  1790.  A  écrit:  un  Eloge  de 
Desault ,  Lyon  ,  x  795  ,  in-8  ;  Essai  sur  la  médecine 
du  cœur,  ib\,  1806,  in-8;  ColUction  d'observations 
cliniques ,  Lyon ,  1 8 1 5  ,  in-8.  M.  1 8 1 1. 

PETIT  (Alexis-Thérèse),  professeur  de  physique 
à  l'école  polytechnique ,  né  à  Vesoul  en  1 791 ,  était 
a  10  ans  admissible  à  cette  école;  nommé  d'abord 
profess.  au  lycée  Bonaparte,  il  entra  ensuite  à 
l'école  polytechnique,  où  il  obtint  promptement  la 
chaire  de  physique.  Les  Annules  de  chimie  et  de 
physique,  et  le  Journal  de  l'école  polytechnique , 
renferment  plus,  articles  de  lui.  M.  jeune,  1820. 

PETIT  (  François  Pocrfour  du),  méd.  ,  né  en 
166; .  à  l'aris  .  fit  dans  sa  jeunesse  de  rapides  pro- 
grés dans  les  sciences  naturelles;  reçu  docteur  à 
Montpellier,  il  vint  étudiera  l'aris  lanatomie,la 
botanique  et  la  chirurgie;  fut  nommé,  1693,  méd. 
à  l  armée  de  Flav.dre,  se  démit  après  la  paix  de 
Ryswick,  rentr.i  au  service  lors  de  la  guerre  de  la 
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suceeuiou ,  et  quitta  de  noureaa  las  hôpitaux  mi- 
litaires à  la  paix  d'Utrecht,  17 13.  Il  se  fixa  alora  à 
Paris,  et  y  fut  reçu  à  l'académie  des  sciences.  11 
inventa  pour  mesurer  le*  diverses  parlies  de  l'organe 
de  la  vue,  un  instrument  nommé  ophthalmomètre ; 
et  écrivit  de  nombreux  mémoires  ;  Lettres  et  ut» 
médecin  des  hôpitaux  du  roi...  sur  un  nouveau 
système  du  cerveau,  Naraur,  17 10,  in-4;  Lettres 
contenant  des  réflexions  sur  des  découvertes  faites 
sur  les  yeux,  ibid.,  i73a,  iu-4-  M.  1741» 

PETIT- DIDIER  (dont  Matthieu),  bénéd. ,  né  à 
St. -Nicolas ,  Lorraine,  1659,  abbé  de  Sénones, 
1715,  puis  év.  de  Macra  en  1736»  A  donné  les 
ouvr.  suiv.  :  Remarques  sur  Us  prem.  tom.  de  la 
Bibliothèque  ecclésiastique  de  Dupiu,  Paris,  1691, 
3  v.  in-8;  Y  Apologie  des  Lettres  Provinciales  de 
l'asral,  Delft,  France.  1697»  a  vol.  in- ta,  etc.  M. 
1738. 

PETIT-DIDIER  (  Jean-Joseph  ),  Jésuite ,  frère 
du  précéd.,  naquit  à  St-Nicolas-du-Port,  en  1664, 
fut  profess.  de  mathématiques  et  de  philosophie  au 
collège  de  Strasbourg,  directeur  du  séminaire  de 
celte  ville.  Ouv.  princ.  :  Us  Saints  enUvés  ou  res- 
titués aux  jésuites,  Luxembourg,  1788,  1  t.  in- ta. 
M.  1756. 

PRTIT-JEAN  (  madame),  née  à  Lyon,  peintre. 
On  a  vu  d'elle  plus,  tableaux  de  genre,  aux  exposi- 
tions du  Louvre  depuis  181a.  M.  nov.  i833. 

PETIT-PIED  (Nicolas),  docteur  en  Sorbonne, 
né  à  Paris,  conseiller-clerc  au  Chàtelet,  sous-chantre 
et  chan.  de  l'église  de  Paris.  A  laissé  :  Traite  du 
Droit  et  des  Prérogatives  des  ecclésiastiques  dam 
l'administration  de  la  Justice  séculière,  in-8.  M. 
1705,  à  78  ans. 

PETIT-PIED  (Nicolas),  neveu  du  précéd. ,  doct. 
en  Sorbonne  ,  né  à  Paris,  x665.  A  écrit  de  nombr. 
ouvrages  sur  le  molinisme  et  le  jansénisme.  M.  en 
1747- 

PETIT- RADEL  (Louis-François) ,  architecte, 
inspecteur-général  des  bâtimens  civils ,  né  à  Paris, 
1740  ,  visita  1  Italie,  et  à  son  retour  il  ouvrit  un 
cours  où  il  forma  des  élèves  distingués.  Il  rassembla 
une  précieuse  collection  d'ântiqueset  d'objets  d'arts 
les  plus  curieux  ;  et  construisit  le  grand  abattoir  du 
Roule.  Il  a  donné  beaucoup  de  gravures  de  ruines 
et  d'arehilecture,  et  un  opuscule  intil.  :  Projet 
pour  la  restaw  ation  du  Panthéon  français  ,  Paris , 
1799,  in-4. 

PETIT-RADEL  (Philippe),  frère  du  précéd., 
présid.  de  la  faculté  de  médecine  ,  né  à  Paris  en 
,1749,  chirurgien-aide-major  des  Invalides,  fut 
envoyé  comme  chirurgien-major  aux  Indes  orient., 
et ,  après  trois  ans,  revint  occuper  à  Pans  la  chaire 
de  chirurgie,  178a.  Il  fit  un  nouveau  voyage  aux 
Indci  lors  de  la  révolution,  rentra  en  1797,  fut 
nommé,  1798.  prof,  de  clinique  chirurgicale  à 
CÉcolc-de-Médecine  de  Paris,  et  m.  18 15.  On 
cite  de  lui  :  Introduction  méthodique  à  la  théorie 
et  à  la  pratique  de  la  médecine,  Irad.  de  l'anglais 
du  docteur  Macbride,  avec  notes,  1787  ,  a  vol. 
in -S  ;  Dictionnaire  de  chirurgie ,  1790  et  suiv. ,  3 
vol.  in-4 ,  pl.  ;  Instit.  de  méd.,  a  vol.  in-8  ;  Voyage 
hit  t.,  chorograpk.  et  philosoph.  fait  dans  tes  princ. 
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ville»  Sltallf.  Paris,  t8i5,  3  vol.  in-8  ;  de 
Amoribus  Panchatitis  et  Zoroat ,  poema  erotico  ■ 
dsdacticum ,  Paru ,  in-8 ,  1 800 ,  s  80 1 . 

PETIT  AIN  (Louis-Germain),  liltérat. .  né  à 
Pari.'*,  1765  ,  d'abord  avoué  au  tribunal  civil,  puis 
commis  dan»  les  bureaux  où  l'on  inventoriai!  les 
biens  mtionaux  ;  fui  employé  pendant  la  révolution 
dans  divers  secrétariats,  et  m.  sous-chef  de  l'octroi 
de  Paris,  18*0.  On  a  de  lui  un  ouvr.  dirigé  contre 
le  conseil  des  cinq-cents,  et  ayant  pour  titre  : 
Description  d'une  machine  curieuse  nouvel/entent 
montée  au  palais  ei-deeant  Bourbon ,  Paris ,  an  VI, 
m- 8  ;  un  autre  intst.  :  un  Mot  pour  deux  individus 
auxquels  personne  ne  pense,  etc. ,  ib)d. ,  au  III, 

par  un  homme  ans  n'a  plus  rien  ,  Paris ,  an  VIII , 
1800,  in-8;  l'Emulation  est-elle  un  bon  moyen 
d éducation  ?ibid.,  1801 ,  in-8  ,  etc. 

PETITOT  (Jean)  ,  peint.,  né  à  Genève,  1607  , 
perfectionna  la  peinture  en  émail ,  se  retira  en  An- 
gleterre ,  et  parvint  à  trouver ,  avec  Turquet  de 
Materne ,  cbimiste,  des  couleurs  d'un  éclat  mer- 
veilleux. Après  la  m.  de  Charles  I",  qui  l'avait 
crée  chev. ,  il  vint  à  Paris,  1649;  Louis  XIV  lui 
accorda  une  pension;  mais  en  qualité  de  protestant, 
ilse  retira  dans  sa  patrie  ,  à  la  révocation  de  ledit 
de  Nantes.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  portraits , 
entre  antres  celui  de  Racbel  de  Rouvigni ,  comtesse 
de  Soulhampton  ;  le  musée  du  Louvre  possède  plus, 
émaux  de  cet  artiste.  M.  à  Versoy,  1691.  —  Il  y 
«  eu  dans  le  1 7*  s.  un  François  Petitot  ,  qui  cou  - 
tiuua  les  Origines  de  Bourgogne ,  de  Palliot. 

PETITOT  (Simon  ),  né  à  Dijon,  1682  ,  babile 
dans  t'archit.  hydraulique,  éleva,  à  Lyon,  l'eau  du 
Rhône  par  une  machine  de  son  invention,  et  donna 
aussi  de  l'eau  aux  fontaines  de  Betlerour.  Eu 
v?3o,  il  ût  adapter  des  ressorts  aux  diligences  de 
Paris  i  Lyon,  etc.  M.  à  Montpellier,  1746. 

PETITOT  (  Claude-Bernard  ) ,  directeur-général 
de  l'université,  né  177a,  à  Dijon,  vint  à  18  ans 


i  Paris,  où  d  se  livra  à  la  littérature  jusqu'en  1800. 
Il  fut  alors  nommé  chef  du  bureau  de  I  instruction 
publique  à  la  préfecture  de  la  Seine;  il  se  démit, 
1804  t  et  en  1 809  il  fut  promu  aux  fonction» 
d  iiispccieur-çeniral  de  l'université,  puis,  sous  la 
restauration ,  au  titre  de  secrétaire-général  de  la 
commission  d'instruction  publique.  Il  fut  admis  en 
i8ai  an  conseil  royal  de  l'uuiversité ,  et  m.  i8a5. 
On  a  de  lui  :  la  Conjuration  de  Piton,  1795; 
Geta  et  Caracalla  ,  1797  ,  et  Laurent  de  Médicis  , 
1799;  tle*  Irad-  des  tragédies  d'Alfieri,  180a,  4  v. 
in-8;  et  de»  Nouvelles  de  Michel  Cervantes,  4  vol. 
in  -18.  Il  a  été  éditeur  de  plusieurs  ouvr.,  entre 
autres  du  Répertoire  du  Théâtre-Français ,  avec 
etc.,  i8o3-4,  a3  vol.  io-8;  a*  édit., 
!,  1817-18,  33  vol.  in-8,  etc. 
PETIT  Y  (l'abbé  Jean- Raymond  m  ),  est  connu 
par  les  Panégyrique*  de  St.  Jean  Népomueène  et 
de  Sainte  Adélaïde  ;  les  Btrennes  françaises ,  1766 
et  1769,  in-4  ;  Bibliothèque  des  Artistes  et  des 
Amateur»,  Paris,  1766,  3  vol.  in-4;  Encyclo- 
pédie élémentaire,  Paris,  1767,  3  vol.  in-4'  M.  i 
la  fin  du  i8«  s. 


PETIVER  (James),  de  la  société  royale  de 
Londres,  se  livras  l'élude  spéciale  Je  la  physique 
et  de  la  botanique.  On  a  rec.  ses  ouvr.,  Londres, 
1  767  ,  a  v.  in-P,  Gg.  M.  1 7 1 8. 

PET  UNE  (Jean),  Cosaque  sibérien,  délégué  par 
la  ville  de  Tonitk,  1620,  pour  déterminer  les  li- 
mites de  I  cmp.  russe  en  Sibérie,  explora  le  cours 
de  l'Ob.  La  relation  de  son  voyage  a  été  publ.  à 
St.-Pétersbourg ,  1818,  dans  la  a*  partie  du 
Messager  tiltérien. 

PÉTRARQUE  (François),  célèbre  poète  italien, 
l'un  des  restaurateurs  de  h  littéral,  dans  sa  patrie, 
né  à  Areuo,  i3o4,  fut  amené  en  France  par  son 
père  jx>ur  y  étudier  la  jurisprudence  à  Montpellier; 
mais  le  jeune  Pétrarque,  dont  lame  sensible  et 
tendre  se  pliait  difficilement  à  ces  études  sèches  et 
•«rides ,  se  livra  tout  entier  à  ta  lecture  et  à  l'étude 
des  aut.  du  siècle  d'Auguste.  C'est  dans  Virgile  et 
dans  les  conseils  du  poêle  Cino  da  Pisloja  qu'il 
puisa  les  germes  de  sa  gloire  future  ;  s'étant  fixé  à 
Avignon,  il  s'y  éprit  d  un  amour  passionné  pour 
une  jeune  dame  qu'il  ne  fit  qu'entrevoir  une  seule 
fois ,  et  pour  laquelle  il  brûla  toute  sa  vie.  C'est 
cette  Laure  dont  le  nom  se  retrouve  si  souvent  dans 
les  touchantes  et  admirables  poésies  que  nous  a 
laissées  Pétrarque.  Il  vovagea  ensuite  dans  une 
partie  de  I  Kurope,  et  revint  s'enfermer  dans  sa 
retraite  de  Vaucluse;  il  repaya  en  Italie,  i334, 
où  il  lut  couronné  poêle  lauréat  par  le  sénat  ro- 
uiaiu.  En  i335,  Robert  d'Anjou  ,  roi  de  Naples, 
le  proclame  digue  des  honneurs  du  t.ïomphe ,  et 
Pétrarque  est  conduit  au  Capitole.  A  l'avènement 
de  Clément  VI ,  Pétrarque  fut  choisi  pour  ha- 
ranguer le  pontife, qui  le  chargea  de  faire  valoir  ses 
droits  à  la  régence  de  Naples  ;  mais  sa  mission  Tut 
sans  succès.  A  l'apparition  de  Cola  Rieuzi,  il  par- 
tagea l'enthousiasme  du  peuple  romain;  mais  il  fut 
bientôt  désabusé  ,  et  il  eut  à  déplorer  le  massacre 
des  Colonne  ,  ses  plus  chers  amis.  Bientôt  la  m.  de 
Laure,  1348  ,  vint  mettre  le  comble  ù  son  chagrin 
et  répandre  sur  ses  dernières  poésies  celle  teinte 
sombre  doul  elles  sont  empreintes.  Inquiété  dans 
sa  retraite  de  Vaucluse  par  le  pape,  il  se  relira  à 
Milan,  de  la  à  Venise,  où  il  se  livra  à  l'étude  de 
la  langue  grecque,  et  m.  près  d'Arga,  1374.  On  a 
de  Pétrarque  :  des  Bimes,  Venise,  1470,  i'»-4  ; 
Veroue,  1799,2  vol.  hi-S;  1821,  2  vol.  in-8  ; 
des  Poésie*  lai.;  des  Discours,  etc.,  1604,  iu-16; 
de  Remedtis  utriusqur  fortunct,  Cologne,  1471, 
in-4,  P'c. 

PETREIL'S  (Mardis),  lieutcn.  du  consul  An- 
toine, contribua  à  la  victoire  de  celui-ci  sur  l'armée 
de  Caliliua.  Il  servit  sous  César  dans  les  Cailles, 
passa  dans  le  parti  de  Pompée ,  se  fil  battre  d  abord 
en  Espagne,  puis  en  Afrique,  où  il  s'était  joint  an 
roi  Juba.  Celle  dernière  défaite  leur  ayant  ôté  tout 
espoir,  ils  s'eiiUetuèrent  l'un  l'autre. 

PETREIL'S  (Théodore),  né  à  Kempen,  dans 
l'Over-Yssel,  1567  .  prit  l'habit  de  chartreux  à 
Cologne.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Chronologie  des 
papes  et  des  empereurs,  Cologne  ,  i<-  •<! ,  in-4  ;  des 
Mœurs  et  des  erreurs  des  hérétiques,  fnlogue,  1629, 
iD-4.M.  1640.  ,ti  . 
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PETREMAND  (  Jean  ) ,  conseiller  au  parleiuent 
de  Dole,  où  il  naquit  en  i58o.  Il  est  aut.  d'un 
Jtec.  des  ordonnances  et  édicts  de  la  Franche- Comté 
de  Bourgogne  y  Dole,  x6ig,  in'-f°.  M.  ifiai. 

PETREMAND  (Pierre),  né  i534,a  Besancon. 
A  donné  une  édit.  de  l'ouvr.  :  Jurisprudentia:  lib.  /, 
dhdplinat  instar  institutum ,  de  Sébastien  Derrerus, 
i55a.  M.  i58i. 

PETREY  (Louis) ,  sieur  Champ  vans ,  côùseilltr 
au  parlement  de  Dole,  né  à  Vesotil  en  i58o,  se 
siguula  par  la  vigueur  avec  laquelle  il  défendit  sa 
province  de  l'invasion  des  Français.  Il  publia  une 
Lettre  contenant  une  bonne  partie  de  ce  qui  s'est 
fait  en  campagne  au  comté  de  Bourgogne ,  pen- 
dant et  après  le  siège  de  Dôlà,  i63?,  in-4-  M. 
i638. 

PETRJ  (Cutierus  Permis),  hé  en  Zélande,  évêq. 
de  Leewarde  ,  Frise  occidentale,  1570,  fut  expulsé 
de  son  siège  par  les  protestans.  Il  écrivit  des 
Traités  latins  sur  les  Devoirs  d'un  prince  chrétien, 
137g,  in-8;  sur  le  Sacrifier  de  la  messe  ;  sur  le 
Célibat  des  prêtres ,  etc.  M.  en  x  58o ,  à  Cologne. 

PETRI  (  Sufridus),  historiographe  des  états  de 
Frise,  né  à  Ryntsmaguest  près  de  Dockum,  i5î7. 
A  écrit  :  de  Fritîorum  antiquitate  et  origine,  1 55o, 
iu-8 ,  ou  i533,  in-4  ;  de Scriptoribus  Ftisiœ  ,  t 5«j3, 
in-8;  de  llluitribtts  Ecctesia:  scriptoribus , Cologne , 
i58o-  M.  1597. 

PÉTRI  (BarthéSemi),  eban.  de  Douay,  né  dans 
le  lîrabanl.  Ou  a  de  lui  :  le  Commonitorium ,  de 
"Vincent  de  Lérius;  des  Commentaires  sur  les  Actes 
des  apôtres,  i6aa,  in-4.  M.  en  i63o,  à  85  ans. 

PETRI  (Olaùs  et  Laurent ,  frères) ,  disciples  de 
Luther ,  répandirent  les  premiers  les  principes  de 
la  réfonnation  en  Suède ,  vers  1 5*5  ;  Olaùs  fut 
pasteur  à  Stockholm,  et  Laurent  archev.  dTTpsal. 
Ils  traduisirent  eu  suédois,  le  Nouveau  Testament 
et  la  Bible  entière. 

PETRI  (Corneille),  méd.  du  iC»  s.,  né  à  Leyde. 
A  pub.  ses  ouvr.  sous  ce  titre  :  AnnotatiunculK 
al'tquot  in  quatuor  libros  Dioseoridis  Anazarbm  ; 
Expérimenta  et  antidota  contra  varias  morbos; 
Opuscules  sur  là  contagion  de  Marseille,  a  vol. 
in-ia.  M.  1762. 

PETRI  (Pierre  de),  peintre  .  né  à  Rome,  167 1. 
On  admire  de  lui  les  peintures  h  fresque  de  l'église 
de  St. -Clément ,  et  qqs.  gravures.  M.  à  45  ans. 

PETRI  DE  llARTENFELS  (George- Charles), 
méd.,  «ê  i633  à  Erlurt,  a  laissé  des  Observations 
insérées  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des  Curieux 
de  la  nature;  Asvlum  langnentium ,  sett  carduus 
sanctus ,  rulgb  benedictus,  îenie,  1669,  in-8, 
Lipsia;,  ifigS,  in-8.  M.  1718. 

PETRIOLI  (Câjelan%chiriirg.  de  Rome,  donna, 
en  174  1,  un  Recueil  in -P  de  planches  anatom. , 
rxéculées  par  Berretini ,  peintre  célèbre  de  Cor- 
tone,  et  des  Pijlessione  anaiomichc  sôpra  le  mole 
del  S.  Lancisi  Jatte  wnrà  le  tavole  del  Eustachi. 

PETROEUS  t ttehri) ,  né  à  Smalkalde,  Fratiro- 
nie.  :5Jïçi ,  profess.  d'anat.  ,  de  botan.  et  de  chi- 
rurgie à  Marpurg,  a  écrit  :  Oràtio  encomiattica  stu- 
dii  analomici  laudes  et  utililates  varias  comptée 
T.Marpurgi,  r6io,  in-4  ;  " 


nica,  dogmatica  et  Itermetica.  Tom.  Fr,  Marpurgi, 
16 14  ,  in-4,  Tom.  II,  ibid.,  1616,  i6a3,  10-4  ; 
Agonismata    medica    marpurgensia , 


1618  ,  in-4.  M.  1610. 

PETROP  (  Basile  Petrovitseh  ) ,  poète  et  phi  loi. 
russe,  né  a  Moscou,  1736.  Ayant  composé,  1763, 
une  ode  à  l'occasion  du  couronnement  de  Cathe- 
rine II,  il  reçut  do  celle  princesse  le  titre  de  «on  lec- 
teur avec  un  emploi  dans  (administration  civile. 
Obligé  par  sa  santé  de  résigner  ses  places ,  1 780, 
il  en  conserva  les  honoraires,  fut  nommé  conseiller 
d'état ,  et  après  une  vie  paisible  et  studieuse,  il  m. 
1 799- Il  était  très-versé  dans  la  coniiais>aurc  des 
langues  ancienne»  et  modernes ,  et  ses  Odes  l'ont 
placé  au  prem.  rang  des  littérateurs  de  sa  nation. 
Les  OEuvr.  complètes  de  Petrof  ont  été  pub.  à  St.- 
Pétersbonrg,  181 1,  3  vol.  in-8.  Il  publia  lui- 
même  iso'éin.  une  trad.  de  YÉnéide,  St.-Péters- 
boure,  1781  et  1786. 

PETRONE,  illustre  sénat,  de  Rome,  étant  gou- 
verneur d'Egypte,  permit  à  Hérode,  roi  des  Juib, 
d'acheter  dans  Alexandrie  tout  le  blé  dont  il  avait 
besoin  pour  secourir  ses  peuples  affligés  de  la  fa- 
mine. A  la  m.  de  Tibère ,  Caïus  Caligula  donna  le 
gouvernement  de  Syrie  à  Pétrone.  11  s'y  montra 
très-favorable  aux  Juifs. 

PÉTRONE  (  Petronius  Granius) ,  centurion  de 
la  8e  légion,  servait  sous  César  dans  la  guerre  des 
Gaules.  Passant  en  Afrique ,  sou  vaisseau  fut  pris 
par  Scipion  ,  qui  fit  égorger  tous  les  soldats  ,  et  loi 
promit  la  vie ,  à  condit.  qu'il  renoncerait  au  parti 
de  César.  Pétrone  se  perça  aussitôt  de  son  épée. 

PÉTRONE  (Arbiter),  né  aux  environs  de  Mar- 
seille, que  l'on  suppose  être  celui  qui,  sous  l'eœper. 
Claude,  fut  gouvern.  de  Bithynie,  deviut  le  favori 
de  Néron  et  l'intendant  de  ses  plaisirs.  Mats  accusé 
de  conspirât,  par  l'esclave  Tigellinus  ,  il  fut  arrêté 
par  ordie  de  Néron ,  66  de  J.-C  Pétrone,  pour  se 
soustraire  au  supplice, se  fit  ouvrir  les  veines,  et  in. 
en  légua  ht  à  Néron  une  Satire  sanglante  de  ce 
prince  et  des  mœurs  de  sa  cour.  Cet  ouvr.  ne  nous 
est  arrivé  que  par  fragment  qai,  recousus  ensemble, 
forment  un  ensemble  assez  suivi.  Il  est  mêlé  de 
prose  et  de  vers,  et  l'on  y  remarque  deux  morceaux 
qui  peuvent  se  détacher  :  le  Poème  sur  la  guerre 
etvile,  pub.  séparément,  Amsterdam,  1737,  in-4, 
et  le  Festin  de  Trimalcion ,  retrouvé  par  M  Nodot, 
1694.  Les  meilleures  édit.  de  Pétrone  sont  :  A  nul., 
1669,  in-8;  1743,  a  vol.  in-4. 

PÉTRONE  ,  évoque  de  Bologne,  Italie,  3e  s., 
composa  la  Vie  des  moines  d'Egypte. 

PETRONI  (Richard),  card.,  I  on  des  restaurai, 
de  la  science  du  droit  à  Naples,  né  à  Sienne,  i3es., 
enseigna ledroilaveedistinct.  à  Sienne  et  à  Naples, 
fut  légat  à  Gênes,  et  l'un  des  trois  juri»c. chargés  |»r 
Beniface  VIII  de  compiler  le  recueil  de  décrétâtes, 
connu  sous  le  nom  de  SésXe ,  Mayenee ,  1 465,  in-f. 

PÉTRONILLE,  vierge  et  martyre,  est  regardée 
faussement  comme  la  fille  de  St.  Pierre. 

PÉTRONILLE,  infante  d'Aragon ,  «accéda  dans 
le  gouvern.  de  ce  royaume  à  son  père  Rasnire  II. 
Elle  épousa  Rahnond  Bérenger,  comte  de  Barce- 
lone, ne  lui  laissa  prendre  que  le  titre  de  prince 
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d'Aragon,  et 
M.  n37. 

PETRONIUS  (Alexandre  Trajan) ,  né  k  Cilta  di 
Castello,  Ombrie ,  a  pub.  :  Proposita ,  mu  Apho- 
rismi  médicinale*  149,  Venetiis,  i535,  in-8; 
Dtalogi  de  >t  medied ,  ibid. ,  i56i,  ia-4  ;  de 
sVorbo  gaUico  tibri  V II ,  Veuetiis ,  i566,  in-f. 
M.  i565. 

PETRONUS,  ou  DK  PÉTROGO NE  (  Antoine- 
Vincent  ) ,  méd.  du  1 7  "  ».  T  né  à  Sa  1er  ne ,  a  donné 
à  Venise,  1647,  in-4  :  Litlerarium  duellum  inler 
salernitanoê  méditas  et  neapoluanos  medicos.  M.  à 
Pise  en  i655. 

PETRUCCl  (  Pandolfe  ) ,  né  à  Sienne,  du  parti 
aristocratique ,  s'empara  de  l'autorité  dans  sa  patrie 
à  la  fin  du  i5r  s. ,  lit  assassiner  »od  beau-père, 
Nicolas  Borgbese ,  1 5oo ,  et  demeura  seul  a  La  tète 
de  lu  répubi.  Il  était  l'allié  de  César  Borgia,  qui  lui 
donnait  une  solde,  et  qui  le  tit  exiler  ensuite,  i5o3. 
H  appelé,  deux  mois  après,  par  l'intercession  dn 
roi  de  France,  il  gouverna  de»  lors  avec  un  pou- 
voir absolu,  et  m.  on  »5ia. 

PËTRUCC1  (Achille),  né  à  Sienne,  un  des 
de  l'amiral  de  Coliguy,  lui  donna  les  pre- 
ip*  de  poignard  ,  et  porta  sa  tète  à  Médicis. 
PETRUCCl  (Joseph),  proies*,  de  méd.  à  Rome, 
naquit  1648.  On  lui  attribue  un  ouvr.  inlil.  :  de 
Capsutis  ren+libus  earumque  usa,  Rome,  1676, 
in-ia.  M.  1711 . 

PKTTHO  (Grégoire) ,  uobte  hongrois  de  la  fin 
du  17e  s. ,  a  pub.  un  Recueil  des  e/uroniq.  de  la 
Hongrie  dans  la  langue  dn  pays,  Vienne ,  1711, 
Casio  via ,  1 7  3  4. ,  in-4. 

PET1  US  (  sir  Jean  ) ,  né  au  comté  de  Suffotk, 
député  et  gotrv.  des  mioe*  royales ,  a  écrit  :  Hist. 
des  loi*  et  des  lieux  principaux  des  mines  et  des 
travaux  minèralogiqnes  en  Angleterre  et  au  pays 
de  Galles,  1670,  in-P;  VAnglet.  indépendante  de 
l'autorité  des  papes,  in-4,  etc.  M.  vers  1690. 

PETTY  (Guill.j ,  publiciste  anglais,  né  i6a3, 
à  Romsey ,  an  fcomlé  de  Rainp ,  médecin  du  roi 
Charles  II ,  a  pnb.  :  Traité  des  taxes  et  des  contri- 
butions, Londres,  1662  et  1667,  in-4;  Britmnnia 
languens,  in-8;  Traité  de  la  construction  des 
■vattsjpux.  M.  a  Londres  en  1687. 

PETTYT  (Guillaume) ,  jurisc.  angl. ,  né  à  Skip- 
ton,  comté  d'Yôrk,  garde  des  archives  de  la 
Tour,  a  écrit  :  la  Défense  des  droits  des  communes 
d'Angleterre ,  in-8;  Jus  antiquumcommunium  An- 
gliœ  assertivum  ,  in-f.  M.  1 707. 

PEU  (Philippe),  né  à  Paris ,  exerça  long-temps 
la  chirurgie  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris  ,  et  se  livra 
ensuite  avec  succès  à  l'art  des  accouche  me  us.  M. 
1707. 

PEUCER  (  Gaspard  ) ,  médec  et  mathém. ,  né  à 
Raulzeu  ,  Lusaee,  t5a5,  a  pub.  :  de  Prateipttisdi- 
vinntionum  generibas,  trad.  eu  franç,. ,  par  Simon 
Goutard,  Anvers,  i584,  in-4  ;  Mtthodus  curandi 
morbos  internos  ,  Francfort,  16 14  ,  in-8;  de  Febri- 
Bus,  Aid.»  16 14»  »n-*;  Vitm ilimstrium  medieorum; 
Us  Noms  des  mot*  nu  les,  des  poids  et 
in-«.  M.  en  160a. 

PEUR  BACH  (George),  en  latin 


ainsi  appelé  de  la  petite  ville  de  Peurbach  en  Au- 
triche, où  il  naquit  i4a3,  savant  astron.,  revit 
avec  soin  tous  les  ouvr.aslronom.  composés  jusque* 
alors,  et  les  débarassa  de  tous  les  faux  calculs  qui 
s'y  trouvaient.  Il  essaya  de  développer  la  théorie 
des  planètes  dans  un  livre  qui  fut  imprimé ,  pour  La 
prem.  fois ,  en  1488  ,  sous  le  tkre  de  Théorie*  pla» 
net  arum,  Venise,  in-4,  &  1*  suite  de  la  Sphère  de 
Sacrubosco,  et  réùopr.  ai  fois  de  1490  a  1604* 
M.  i\6t. 

PEUTEMAN  (Pierre),  peintre,  né  à  Rotter- 
dam, to5o,  petguit  avec  vérité  la  nature  morte. 
Chargé  de  peindre  un  lableau  allégorique  de  la 
puissance  de  la  mort,  il  s'endormit  dans  uu  cabiuet 
d'analomie ,  fut  réveillé  en  sursaut  par  le  tremble- 
ment de  terre  du  iS  septembre  1692,  et  voyant 
s'agiter  autour  de  lui  les  os ,  les  crânes  et  les  sque- 
lettes, il  fut  frappé  d'une  frayeur  qui  lui  coûta  la 
vie  peu  de  temps  après. 

PEUTINGER  (Conrad),  né  à  Augsbourg,  1465, 
secret,  du  sénat  de  celte  ville,  fut  employé  dans 
div.  négociations  importantes.  Il  s'est  fait  connaître 
par  la  découverte  de  la  Table  qui  porte  son  nom  ; 
c'est  une  carte  dressée  en  393  ou  433,  dans 
laquelle  sont  tracées  les  routes  que  tenaient  alors 
les  armées  romaines  dans  l'empire  d'Occident.  On 
en  a  donné  une  magnifique  édit.  in-f ,  à  Vienne, 
1753.  Ses  aulres  ouvr.  sont  ;  Sermones  couvivales, 
in  quibus  mulia  de  mirandis  Germaniœ  antiquitati- 
bus  rrferuntur ,  léna,  i683,  in- 3;  Romance  re- 
tustalis  fragmenta  in  Augustd  Vindeliciorum , 
Mayence  ,  i5a8  ,  in-f°,  Venise,  1590. 

PEVERELU  (  Barthelemi  ) ,  jés!,  né  1695,  a 
écrit  :  Lezioni  sacre  e  morali  supra  il  Itbro  degll 
Atti  apostolici ,  Vérone,  1767,  a  vol.  in-4,  etc. 
M.  à  Modène  vers  1705. 

PEY  (Jean) ,  chan.  de  l'égl.  métropolitaine  de 
Paris ,  s'expatria  à  la  révoluL  II  a  laissé  :  Vérité  de 
la  religion  clirelienne prouvée  à  un  déiste,  1770; 
le  Philosophe  catéchiste,  1779,  iu-3a;  Obser- 
vations sur  la  Théologie  de  Lyon,  1784 ,  in-8;  (a 
Lai  de  nature  développée  et  perfectionnée  par  la  loi 
e*angéhque,  Paris,  1789,  in-8;  le  Philosophe 
chrétien  considérant  les  grandeurs  de  Dieu ,  etc.  , 
Louvain,  1793,  iu-8.  M.  à  Constance,  1797. 

PEYER  (Jeau  Conrad),  méd.,  né  à  Schalïouse, 
i653,  a  écrit  :  Exercitatio  anatomico-medtca  de 
frlandutis  iniestinorum ,  etc.,  SchafbusR,  1677, 
in-8;  Peonis  et  Pythagorœ ,  id  est  Hardcri  et 
Peyeri  exercitatio  nés  anatomica:  et  med'tcœ  \  Basi- 
le»; ,  168 a,  in-8;  Parer ga  anatomica  et  medica 
septem ,  Geueva- ,  1781,  in-8  ;  Expérimenta  nova 
circà  pancréas,  Genevn:  ,  i683,  in-f.  M.  171a. 

PEYER  (  J.-Jacq.  ) ,  son  fils .  méd.  à  Schaffouse, 
a  pub.  :  Obtervationet  anatomica:  numéro  L. ,  Lug- 
duni  Batavorum ,  17  19,  in-8. 

Pl.YER-HIM-OF  (  Jean-Conrad  ),  nienibr.  du 
grand  conseil  de  Schaffouse,  où  il  uaquil,  a  donné  : 
de  Differtntus  muaicipiorum  romanorum  et  civttet- 
tum  imperialium ,  Mai  bourg,  1729,  in-4;  un 
ree.  de  Poésies  a&«w«i/«j,Schaflouse,  17  48,  in-8. 

PEYER-HIM-OF  (  Honoré  ) ,  capit.  de  l'abbaye 
deSaint-Gall,  né  à  Luwnc,  1610,  a  compose  én 
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hébreu,  V  Histoire  abrégée  de  tous  les  abbés  de  ton 
monastère,  in-f*.  mu. 

PEYFFER  D'ATISHOFFRN  (  Franc,. -Xavier  ), 
jés.  de  Lucerne ,  a  pub.  en  allcnt.  :  Pourquoi  les 
Êvangélistes  n'ont  pas  reçu  le  Concile  dis  Trente , 
Augsbourg,  1 636  ;  le  Bon  et  le  Mauvais  des  églises 
luthériennes,  in-8.  M.  i«5o,  à  Augsbourg. 

PEYRARD  (Franc.) ,  ancien  profess.  de  mathé- 
matiques au  lycée  Bonaparte  et  bibltolhéc.  de  Pé- 
cole  polytechnique,  né  vers  1760  à  St.-Victor- 
Malesrourt ,  Haute-Loire,  ternit  la  réputation  qu'il 
t'était  faite  dans  les  sciences  par  son  intempérance 
et  sa  conduite  crapuleuse.  Il  m.  à  l'hôpital  S  t. -Louis 
à  Paris;  le  3  oct.  t8aa.Onlui  doit  lesonrr.  suiv.  : 
de  la  Nature  et  de  ses  lois,  4*  édit. ,  1794 ,  an  ri, 
in-18;  de  la  Supériorité  de  la  femme  au-dessus  de 
l'homme ,  par  H.  Corneille  Agrippa  ,  avec  un  corn- 
mentnire  par  Roetifg  (Peyrard),  ib. ,  s8o3,  in-ia; 
Elémens  de  géomét.  d'Euclide ,  trad.  littéralement , 
et  suivis  d'un  Traité  du  cercle ,  du  cylindre ,  etc. , 
1804,  in-8;  OEuvres  d'Archimide ,  trad.  littéra- 
lement, avec  un  comment. ,  précéd.  de  sa  -vie  et  de 
r analyse  de  ses  ouvr. ,  etc. ,  ibid. ,  1 807  ,  in-4  ; 
a*  édit. ,  1808 ,  a  v.  in-8;  les  Œuvres  d'Euclide , 
en  grec,  làtin  et  franç. ,  ibid.,  18 14- 18,  3  vol. 
in-4 ,  Cg.  ;  les  Principes  fondamentaux  de  l'arith- 
métique, etc.,  3*  édit. ,  ibid.,  i8aa,  in-8,  etc.;  une 
édit.  de  Bezout,  revue  et  modifiée  par  lui. 

PEYRAUD  DE  BEACSSOI, ,  profess.  de  géo- 
graphie à  Paris,  fit  jouer,  1775,  une  tragédie  des 
Arsacides,  en  6  actes,  déjà  imprimée  sous  le  titre 
de  Stratonice.  Jamais  pièce  ne  fit  tant  rire ,  et  on 
se  porta  en  foule  à  la  seconde  représeutat.  ;  l'au- 
teur prit  cette  curiosité  pour  une  marque  d'intérêt. 
Il  m.  qqs.  années  après. 

PEY  RE  (  Jacq.  d'Auzolles,  sieur  de  la  ),  gentil- 
homme auvergnat,  né  1571  ,  secret,  du  duc  de 
Monlpeusier,  se  livra  à  des  recherches  sur  la  chro- 
nologie. On  rite  de  lui  l'Anti-Babau,  Paris,  i63a, 
in-8.  M.  1643. 

PEYRE  (  Marie- Joseph  ) ,  né  à  Paris,  i73o, 
étudia  l'architecture;  remporta  le  prix  de  l'acad., 
se  rendit  à  Rome ,  où  il  se  perfectionna  dans  ta 
connaissance  de  l'archit.  aiic.  De  retour  à  Paris  ,  il 
chercha  a  détruire  le  mauvais  goût  qui  s'était  intro- 
duit dans  les  arts  après  le  règne  de  Louis  XIV. 
Reçu  membre  de  l'acad.,  il  construisit  la  salle  du 
ThcAlre-Français,  aujourd.  YOdéon.  M.  à  55  ans  à 
Choisy.  Il  laissa  un  manuscrit  sur  l'architecture, 
que  son  fils  a  pub.  en  1795. 

PEYRE  (  Antoine-Franc,.),  frère  du  précéd.,  né 
1739.  à  Paris,  se  livra  d'abord  à  la  peinture,  puis 
s'appliqua  spécialement  à  l'architecture,  dont  il  ob- 
tint le  prix,  1763.  Envoyé  à  Rome,  il  y  étudia  les 
monumens  antiques  et  h  perspective,  et  envoya 
trois  beaux  dessin»  en  France  :  l'Intérieur  de  la  ba- 
silique de  St.-Picrre  ;  la  Vue  de  la  Coupole  et  du 
Baldaquin ,  et  une  autre  Vue  de  la  Colonnade. 
Nommé  suceewivem.,  a  son  «tour ,  contrôleur  des 
balimeasdu  roi  à  Fontainebleau,  puis  à  Sl.-Ger- 
main,  il  construisit,  dans  cette  dernière  ville,  deux 
petites  églises ,  qui  sont  des  modèles  de  bon  goût. 
Admis  i  l'acad.  royale  d'arebit.,  1777,  il  fut  déti- 


gné  deux  ans  après  pour  élever  à  Cohlentz  le  palais 
de  l'électeur  de  Trêves.  Il  se  retira  à  Fontaine- 
bleau lors  de  la  révolution,  et  s'efforça  de  soustraire 
à  la  fureur  du  peuple  div.  objets  d'art  qui  enrichis- 
saient cette  résidence  royale.  Sous  la  terreur  il  fut 
détenu  au  château,  et  remis  en  liberté  après  le  9 
thermidor.  Fut  depuis  membre  de  l'Institut,  du 
conseil  des  batimens  civils ,  de  l'administration  des 
hospice».  Il  a  pub.  divers  Mém.  dans  la  collection 
de  ceux  de  l'Institut;  Bestauration  du  Panthéon 
Jrançais;  compte  rendu,  etc.,  1799,  in-4» 
OEuvres  d'architecture ,  Paris,  1819-30,  in-f*.  M. 
iSa3. 

PEYRÈRE  (  Tsaac  La  ),  protestant ,  né  à  Bor- 
deaux ,  prétendit  qu'Adam  n'était  pas  le  premier 
homme.  Pour  prouver  cette  opinion,  il  publia, 

1655,  un  livre  intil.  :  Pmadamitœ,siee  Exercitatio 
saper  versibus,  19,  1 3 ,  1 4 ,  cap.  quint o  epistoLe 
Pauli  ad  Romanos ,  imprimé  en  Hollande ,  in-4. 
L'auteur  mis  en  prison  à  Bruxelles,  le  prince  de 
Condé  le  fit  mettre  en  liberté ,  et  il  passa  à  Rome, 

1656,  où  il  abjura  ses  opinions.  De  retour  à  Paris, 
il  se  retira  au  séminaire  des  Vertus.  Il  a  publié 
aussi  :  du  Raftpeldes  Juifs,  1643,  in-8  ;  une  Rela- 
tion du  Groenland,  1647  et  i65i ,  in -3;  une 
Relation  de  l'Islande,  i663,  in-8;  Lettre  à  Phi- 
lotime,  i658,  in-8.  M.  1670. 

PEYRÈRE  (Abraham  La),  frère  du  précédent, 
avocat  au  pari,  de  Bordeaux,  où  il  naquit,  a  donné 
des  Décisions  sommaires  du  Palais,  par  ardre  al- 
phabétique, Bordeaux,  i663,  t  vol.  in-4,  *out. 
réimp.  M.  en  1704 ,  à  70  ans. 

PEY  RILKE  (  Bernard  ),  méd.,  professeur  de 
médecine  à  la  faculté  de  Paris,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  ué  1735,  à  Perpignan.  Il  a  écrit: 
Histoire  de  ta  chirurgie,  1774-80,  a  vol.  in-4;  un 
Mémoire  sur  le  cancer  (  en  latin  ),  couronné  par 
l'académie  de  Dijon  ;  Tableau  d'histoire  naturelle 
des  médicament,  1800,  1  vol.  in-8,  1818,  a  vol 
in-8.  M.  1804. 

PEYROLS  D'AUVERGNE ,  troubad..  alla  en 
pèlerinage  en  Palestine.  De  retour,  il  se  maria  à 
Montpellier,  où  il  m.  Il  a  laissé  a4  chansons  ga- 
lantes, S  tentons  et  un  pointe  composé  eu  Asie,  a 
la  ni.  de  l'empereur  Frédéric  I?r.  v 

PEYRON  (Jean-Franc«ss-Pierre),  peint.,  uc 
1744,  à  Aix  ,  Provence,  s'attacha  i  imiter  la  ma- 
nière du  Ponssin;  remporta  te  graud  prix  de  pein- 
ture en  1773,  par  un  tableau  représentant  la  Mort 
de  Sénèque,  et  fut  reçu  à  l'acad.  de  peinture.  1783. 
Nommé  direct,  de  lu  manufacture  des  Ooheluis, 
(785,  et  chargé  de  plus,  travaux  importans  pour 
le  roi,  il  perdit  toute  sa  fortune  à  la  révolution,  el 
ne  fit  plus  rien  jusqu'à  sa  mort,  arr.  en  18 1 5.  On 
admire  de  Peyron  :  un  Cimon  qui  se  dévoue  à  la 
prison  pour  en  retirer  et  faire  inhumer  le  corps  de 
son  père;  un  Paul-Èmile  s' indignant  de  t'humiliât, 
où  se  réduit  Persée ,  qui  se  prosterne  à  ses  pieds  ; 
une  Mort  de  Soci  été. 

PEYRON  (  Jean-Fr.),  frère  du  précédent,  né  à 
Aix,  1748,  commissaire  des  colonies,  a  donné  des 
trad-  de  div.  ouvrages  anglais,  entre  autres-:  Médt- 

),  i770,isj-8; 
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Choix  de  lettres  de  lord  Cliesterfield  à  son  nu, 
1776,  in-ia;  nouvelles  Lettres  .persanes  (de  Lytt- 
leton  ),  1770,  in-ia.  Il  composa  :  Essais  sur  l'Es- 
pagne, et  Voyage  fait  en  £777  et  1778, 
17 80,  a  vol.  in- ta. 

PEYRONIK  (  Français  m  U  ) ,  prem. 
du  roi  Louis  XV,  né  à  Montpellier,  1678,  de 
l'a cad.  des  se.,  présid.  de  l'acad.  Je  chirurg.,  vint  à 
Psris,  où  il  exerça  avec  le  plus  grand  succès.  Il  de- 
manda rétablissement  dune  aead.  de  chirurgie,  qui 
Au  formée  oar  ses  soins,  173t.  Il  publia  le  premier 
vol.  de  ses  Hémoires  en  i733.  M.  à  Versailles, 
«7*7. 

PEYROT  (Jean-Claude) ,  prieur-curé  de  Pra- 
dinas,  et  poêle,  né  à  Milhau,  Rouergue,  1709,  écri- 
Tit  exclusivement  dans  le  dialecte  rouergois.  Ses 
œuvres  ont  été  pub.  sous  ce  titre  :  Œuvres  patoises 
de  Claude  Pejrrot,  ancien  prieur  de  Pradinast  etc., 
Milan,  t8o5,  in-8.  M.  1795. 

PEYSSONNEL  (Charles),  né  à  Marseille,  1700, 
d'abord  avocat,  puis  consul  à  Smyrne,  se  livra  à  la 
fois  aux  études  littéraires  et  aux  soins  de  sa  place; 
nommé  membre  de  l'acad.  des  inscriptions,  il  pré- 
senta plus,  mémoires,  entre  autres  m  Dissertation 
sur  les  rois  du  Bosphore;  une  Dissertation  sur 
te  corail,  Londres  (Paris),  t:56,  in-ia,  etc. 
M.  1757. 

PEYSSONNEL  (  J.-Antoioe),  frère  du  précéd., 
méd.,  né  à  Marseille,  1694,  associé  aux  acad.  des 
sciences  de  Paris,  Montpellier,  Rome,  etc.,  membre 
de  la  société  royale  de  Londres,  est  aut.  de  10  ar- 
ticles insérés  dans  la  traduction  des  Transactions 
philosophiques,  de  1756  à  1769,  et  relatifs  à  l'his- 


PEYSSONNEL,  fils  du  précédent,  consul  i 
Smyrne,  correspondant  de  l'acad.  des  b.-lett.,  a 
écrit  :  Observations  historiq.  sur  les  peuples  bar/ta- 
res fui  ont  habité  les  bords  du  Danube  et  du  Pont- 
Euxin,  1760,  in» 4  ;  Observations  sur  les  Mémoires 
du  baron  de  Tott ,  1785,  in-8;  Situation  politi- 
que de  la  France,  1789,  a  vol.  in-8.  M.  i79°t  * 
80  ans. 

PEZ  (  dom  Bernard  ),  sav.  bénédict. ,  né  i683, 
à  Ips,  Basse-Autriche,  s'appliqua  à  l'étude  de  l'his- 
toire civile  du  moyen  âge,  et  visita  la  plus  gmude 
partie*  de  l'Allemagne,  recueillant  des  documens 
précieux  dans  les  bibliothèques.  II  Et  aussi  un 
voyage  en  France,  1728.  Il  fut  nommé  bibliothéc. 
de  l'abbaye  de  Mœlck.  Il  m.  r  7 35.  On  a  de  lui  :  //e 
trruptione  bavaried  in  Trrolim  anno  170  3  ,  à 
Gai  lis  et  Bavarisfaetd,\\*sQUt,  1709,  in-i»;  fJi- 
bliotheca  ascetica  antiquo-nova ,  hoc  est  eollectio, 
etc.,  Ratisbonne,  17*3-1740,  ta  vol.  in-8. 

PEZ  (  dom  Jérôme  ) ,  frère  du  précédent ,  né 
itiftS,  lui  succéda  dans  la  place  de  bibliothécaire  de 
Mœlck  jusque  vers  1760,  et  écrivit  :  Scriptores 
rerum  austriacarum  vrteres  ac  genuini  plurimam 
partent  nunc  pnmum  editi,  Leipsick ,  17-1  i-a5; 
Ratisbonne,  174$,  3  Toi.  in-P;  Historia  S.  Leo- 
pold ',  Auttriat  marchionis,  Vienne,  1747  ,  in-f°.  » 
M. 170a. 

PEZAY  ou  plutôt  PESAI  (  Massov  ,  marquis 
de  ),  né  près  de  Blois,  se  livra  d'abord  à  la  littéral., 


puis  entra  au  service.  Il  donna  des  leçons  de  lacti- 
que i  Louis  XVI,  qui  le  nomma  inspecteur-géu. 
des  côtes.  Il  parcourut  les  villes  maritimes,  et  s'ac- 
quitta de  sa  commission  avec  succès.  Des  plaintes 
ayant  été  portées  contre  lui  à  la  cour,  il  fut  exilé 
dans  sa  terre,  où  il  m.  de  chagrin,  1777.  On  a  de 
lui  quelques  Poésies  erotiques  y  une  Traduction  de 
Catulle,  Tibulle  et  Gai  lus,  Pans,  1771,  a  v.  in-8 
et  in-ia;  les  Soirées  kelve tiennes ,  alsaciennes  et 
franc-comtoises ,  Amst.  et  Paris,  1770,  in-8,  et 
Londres,  177a,  a  vol.  in-ta;  les  Campagnes  dt 
Maillebois,  en  1745  et  1746,  3  vol.  in  4,  et  un 
vol.  de  cartes,  pub.  en  177a",  sur  les  Mém.  de  ce 
maréchal  ;  Éloge  de  Féndon ,  Paris,  1771,  in-8. 
Les  OEuvres  poétiques  et  morales  ont  paru,  a  vol. 
in-ia,  179a. 

PEZENAS  (  Esprit  ) ,  jéa.,  né  169a,  enseigna 
long-temps  la  physique  et  l'hydrogr.  à  Marseille. 
On  lui  doit:  Èltm.  du  pilotage,  17 54,  in-8  ;  Traité 
des  fluxions,  trad.  de  MacUurin,  1749,  a  v.  in-4  ; 
Pratique  du  pilotage  ,  1749,  in-8;  Etèmens  d'al- 
gèbre ,  trad.  de  Maclaurin ,  1 750,  in-8  ;  Traité  du 
microscope,  trad.  de  Baker,  Paris,  1754,  in-8  ; 
Dictionnaire  des  arts  et  des  sciences,  trad.  de 
langl.  de  Dyche,  Avignon,  1756,  a  vol.  in-4; 
Cours  complet  d'optique,  trad.  de  l'angt.  de  Smith, 
1767,  a  vol.  in-4  ;  Mémoires  de  mathématiques  et 
de  physique.  M.  17  70. 

PEZ  R  ON  (  Paul  ) ,  bernardin ,  né  à  Hennebun, 
Hrelagne,  1639,  a  laissé  '.Antiquité  des  temps, 
Paru,  1687,  in-4,  et  1688,  in-ia;  Essai  d'un 
Commentaire  sur  les  prophètes,  Paris,  i6g3  et 
1704,  in-ia;  Histoire  évangélique,  confirmée  par 
la  judaïque  et  la  romaine,  Paris,  1696,  a  v.  in- 1  a  ; 
de  l'Antiquité  de  la  nation  et  de  ta  langue  des 
Celtes,  etc.,  1703,  in-8.  M.  1706. 

PFAKF  (Jean-Christophe),  thcolog.  luthér.,  né 
à  Pfullingen,  duché  de  Wurtemberg,  i63 1 ,  enseigna 
la  philosophie  et  la  théologie  à  Tubingue.  On  a  de 
lui  :  Dogmata  protestant  ium  ex  jure  canonico  et 
conciUis,  Tubingue,  17x3,  in-4  ;  Dissertatio  de  al- 
lega'is  feteris-Testamenti  in  Novo,  ibid.,  170a, 
in-4.  M.  17x0. 

PFAFF  (Christophe-Matthieu),  bis  du  précéd., 
théolog.  protest.,  né  a  Stuttgard,  16S6,  voyagea  en 
Allemagne,  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Italie 
et  en  France.  De  retour  dans  sa  patrie,  en  1716, 
il  fut  nommé  profess.  de  théolpgie  à  l'univers,  de 
Tubingue,  puis  doyen  de  l'église  de  celle  ville, 
chancelier  de  l'université,  comte  palatin ,  abbé  de 
Lorrb,  membre  des  étals  de  Wurtemberg,  etc.  Il  a 
laissé  de  nombreux  écrits,  dont  nous  citerons  les 
suiv.  :  Dissertât,  anti-baslianat  très ,  Tubingue , 
1719,  17x0,  in-4;  Institut,  theolog.,  dogmat.  et 
morales,  ibid.,  i7*9t  «n-8,  Francfort,  17x1,  in-8  ; 
Institiuiones  hist.  eccles.,  Tubingue,  17x1,  in-8, 
1737,  in-8.  M.  1760. 

PFANNER  (Tobie),  né  a  Augsbourg,  164 1, 
secrétaire  des  archives  du  duc  de  Saxe-Gotha, 
conseiller,  1686.  On  lui  doit  :  Pacis  germano- 
gnUo-suecica,  Monasterii  et  Ositabrugat  tract  1  ta 
et  a. trio  1684  per/ectar ,  historia  ,  1697,  in-8; 
Histoire  des  Assemblées  de  i65a,  i653  et  i654  , 
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Weimar ,  1*94  ,  Traité  des  princes  d' Alle- 
magne, etoi.  M.  à  Gotha,  t7»7- 

PFEFFEL  (Jean-André  ),  grav.  d'Augsbourg, 
né  vers  1690  ,  puMia  le»  planches  dé  ta  Physique 
sacrée,  1716.  Ce  rec.  contient  75o  grav.  en  laiHe- 


PFEFFEL  (  Christ.-Fréd.  ) ,  jurisc.  du  roi  pour 
tes  affaires  étrangères,  memb.  de  la  légion  d'hon- 
neur, né  à  Colmar,  17*6.  Ses  ouvr.  «ont  :  Abrégé 
dtronologique  de  l'histoire  et  du  droit  publie  d'At~ 
Umagme,  Paris,  1754,  in-8;  Manheim,  17S8, 
in-4;  1766,  2  vol.  in-4  ;  État  de  Ut  Pologne,  Par"», 
1770,  in-i?;  3/omunenta  Boica ,  1764,  1768, 
10  Toi.  in-4,  <*  plus-  Mémoires.  M.  à  Paris,  1807. 

PFBFFEL  (  Aniédée-Conrnd  ),  frère  du  précéd., 
né  1736.  On  a  de  lui  :  Principes  du  droit  naturel, 
à  l'usage  de  técole  militaire  de  Colmar,  Colmar, 
1781,  in-8;  Magasin  pour  l'esprit  et  le  cœur,  ib., 
1 764 ,  1788, 1  v.  in-ia  ;  div.  Traités  pour  la  jeu- 
nesse. M.  180g. 

PFEFFERCORN  (Jean),  juif  converti,  conseilla 
à  l'emp.  Maximilien  de  faire  brûler  tous  les  livres 
hébraïques,  à  l'exeept.  de  la  Bible.  L'emp.  rendit, 
en  r5io,  un  édit  conforme  à  sa  demande;  mais 
Reuchlin,  par  ses  écrits  et  ses  discours,  en  empêcha 
l'exécution.  On  a  de  Pfeffeieorn  :  /*  Miroir  manuel, 
en  allem.;  Narratio  de  rntione  celeùrandi  pascJia 
apud  Judicos  ;  de  AbolendisJudatorum  scriptis,  etc 
M.  après  1 5 1 7. 

PFEIFFER  (Louis),  né  a  Lucerne,  i53o,  eapit. 
puis  colonel  d'un  régim.  suisse,  se  signala  à  la  bat. 
de  Dreux,  i56u.  Il  escorta,  i567,  Charles  IX  dans 
la  retraite  de  ce  prince  menacé  par  les  proteslans, 
et  le  conduisit  de  Meaux  à  Paris.  Il  eut  une  grande 
part ,  1 569,  a  la  vietoire  de  Monconloor.  Il  se  dé 
clara  ensuite  pour  le  parti  de  la  ligue,  revint  dans 
sa  patrie ,  y  fut  avovtT  du  canton  de  Luceroe ,  et 
m.  1594. 

PFEIFFBR  (Auguste),  né  a  Lauenbourg  ,  Basse- 
Saxe,  1640,  très-versé  dans  les  tangues  orientales, 
qu'il  enseigna  à  Wittemberg ,  i  Leipsiek.  et  autres 
lieux.  On  a  de  lai  :  Pansophia  mosaïca;  Critica 
sacra,  Dresde,  1680,  in-8;  de  Masord;  Sciagta- 
phia  sxstemai'u  antiquitatum  hebnrorum.  M.  à  Lu 
beck,  1690. 

PFEIFFER  (Jean -Frédéric),  économiste  allesn., 
né  à  Berlin,  1718,  occupa  plus,  emplois  importaos 
à  In  cour  de  Prusse,  et  près  de  plus,  princes  d'Al- 
lemagne. Il  fut  nommé  profesa.  des  sciences  écono 
iniques  à  Mayence ,  et  publia  :  Précis  de  toutes  le. 
■sciences  économiques ,  Manheim,  1770-76,  4  vol 
in-4  ;  Histoire  de  la  houille  et  de  la  tourbe,  ibid., 
1774,  in-8;  Principes  de  la  science  forestière,  ib., 
1 781,  in '8;  de  la  science  financière,  Francfort, 
1781  5  de  l 'économie  générale,  ibid.,  1781-83,  a  v. 
in-*8.  M.  en  1787  à'Mayence. 

PFENNINGKR  (Matthieu),  dessinât,  et  grav., 
né  à  Zurich,  1739,  a  gravé  les  prem.  livraisons  des 
Vues  coloriées  de  la  Suisse,  d'Aberli;  celles  du 
Tombeau  de  Virgile  près  de  fiaples  ,  de  la  Statue 
de  Marc-Aurèle  à  Borne,  d'après  Brandoin,  etc.  M. 
vers  i8io. 

PPENN1NGER  (Henri),  peintre  et 


rent  do  psécéd-,  né  à  Zurich,  1749,  grava  pour  La- 
vater  plus.  fig.  du  Traité  de  phyeiegnomooie.  Il 
donna  aussi  les  75  portraits  de  YAhivgé  histor.  de 
la  vie  des  hommes  illustres  de  la  Suisse,  par  Léo- 
nard Meister,  Zurich  ,  1781,  3  v.  in-8;  et  les  34 
de  la  Cotlect.  des  portraits  des  plus  célèbres  poètes 
allem.  (ibid.,  1785,  in-8),  etc. 

PFIFFER  ou  PFEIFFER  (  François-Louis  ne  )  , 
seigneur  de  Wyher,  efc,  etc.,  beutenani -général 
au  service  de  France ,  né  à  Lucerne,  1716,  se  si- 
gnala aux  sièges  de  Menin,  d'Y  près  et  de  Fribourg, 
et  aux  journées  de  Rucoux  et  de  Laufeld ,  puis  est 
retira  dans  sa  patrie.  Il  travailla  au  Plan-relief  de 
Us.  Suisse,  par  lequel  il  s'est  rendu  célèbre.  Phfftrr 
Ta  fait  graver,  1 795,  par  Clausner,  à  Zng. 

PFINGSTEN  (Jean-Germain),  tnéd.,  né  a  Stutt- 
gard  ,  x 75s,  professa  qq.  temps  la  philos,  à  Erfurt, 
et  y  remplit  plus,  fonctions  administratives.  On  a 
de  lui  :  Bibliotheb  auslaendischet  Ch/mistea,  Mi- 
neralogen  und  mit  Mineratien  besehaeftigter  fabri- 
hanten,  Nuremb.,  1781-83,  3  v.  in-8;  MisceUanea 
phrsico-medica,tU\\<i,  1 789,  in-8.  M.  i 
en  1798. 

PFINTZING  (Melchior),  poète  aliom.,  . 
de  l'emper.  Maximilien,  né  à  Nuremberg  en  1481, 
se  rendit  eélèbre  par  un  poème  allem.  imitolé  :  die 
Geuerlieheiten,  etc.,  Nuremberg,  i5»7,  in-C,  iStg 
et  i5gÇ,  in-8.  M.  à  Mayence,  i535. 

PF1STER  (Albert),  imprim.  allem.  du  iS**., 
apprit  son  art  à  Mayence  chex  Gutlemberg,  et  s'é- 
tablit à  Bamberg.  On  ne  connaît  que  5  oav.  impr. 
par  Pfister,  entre  aures  le  Becueil  des  Quatre  his- 
toires. 

PFLUG  (Jules),  évèque  de  Naumbourg,  fut 
chassé  par  ses  ennemis  le  jour  de  son  élection ,  et 
fut  rétabli  six  ans  après  par  Charles-Quint,  il  fut  un 
des  trois  tbéolog.  que  ce  prince  choisit  pour  dres- 
ser te  projet  de  {Intérim,  1648.  On  n'a  de  lui  que 
des  04iv.  de  controverse.  M.  r£g4,à  74  ans. 

PPLUOUER  (  Marc-Adam>Daniel  },  agronome, 
né  1777 -à  Morges,  canton  de  Vaud  (Suisse),  vint 
s'établir  a  Paris.  Il  joignit  la  culture  des  lettres  aui 
études  de  la  science  agronomique,  il  a  écrit  :  Cours 
d'agrietdtuie  pratique,  etc.,  (809,  s»  vol.  in-8;  les 
Amtuemens  du  Parnasse,  s8io.  in- 18;  Manuel 
d 'instruction  morale,  18 1 1,  a  v.  in«ia;  Cours  d'eV 
tude  à  l'usage  de  la  jeunesse,  etc.,  Paris,  181 1, 
in-ia  ;  la  Maison  des  champs,  ibid. ,  «819,  4  vc4. 
in*8.  M.  en  1634  à  Paris. 

PFYFFER  D  ATISHOFFEN  (  Franç. -Xavier), 
jésuite  ,  né  à  Lucerne,  a  donné  en  allem.  un  écrit 
sur  cette  question  :  Pourquoi  les  évangéliques  n  ont 
pas  reçu  Ut  concile  de  Trente?  Augsbourg,  17*6, 
etc.  M.  à  Augsbourg  en  1 700. 

PHACÉE  ,  Qls  de  Romelias,  général  de  l'armée 
de  Pbacéia,  roi  d'Israël,  se  révolta  contre  ce  pnnè», 
le  tua,  monta  sur  le  trône,  759  av.  J.-C. ,  fat  dé- 
posé à  son  tour ,  et  mis  à  mort  par  Osée,  739  av. 
J.-C.  m 

PHACEI A ,  fils  et  successeur  de  Manahem ,  rai 
d'Israël ,  fut  impie  comme  ses  pères,  et  fut  tué  par 
Phacée,  759  av.  J.-C. 

PHAINLS,  anc  astronome  grec,  né  fin  Klide, 
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faisait  M»  observ.  auprès  d'Athènes,  et  fut  le  maître 

de  Melon.  Il  est  le  prem.,  dit-on,  qui  découvrit  le 
temps  des  solstices. 

PHALANTE,  jeune  Laeédém.,  fils  d'Aracut,  bâtit 
la  ville  de  ÏVcute  en  Italie. 

PHALARIS,  tyran  d'Agrigente ,  sur  l'époque  I  esclave,  puis  affranchi  d'Auguste,  vécut  à  la  cour 
duquel  ou  u'est  pas  d'accord;  après  s'être  emparé  de  Tibère,  s'attira  la  haine  de  Séjan  contre  qui  il 


PITÉDON,  philosophe  grec,  né  à  Elée,  fut  dis- 
ciple de  Socrate.  Sa  philosophie  m  réduisait  à  la 
morale.  Platon  a  donné  ion  nom  à  l'un  de  ses  plut 
beaux  Dialogues. 

PHÈDRE  (  Julius  ) ,  né  en  Thrace ,  fabuliste 


ou  uest  pas 

du  pouvoir,  lit  périr  un  grand  nombre  de  citoyens 
11  faisait  cufcimer  ses  victimes  dans  un  taureau 
d'airain,  nous  lequel  on  mettait  le  feu.  Lei  Agrigcn- 
tins  se  révollcicitl ,  56i  av.  J.-C,  et  firent  subir  à 
Phalaris  le  supplice  du  taureau. 

PHARAMOND,  à  qui  l'on  donne  communém. 
le  titre  de  premier  roi  des  Francs ,  n'était  qu'un 
chef  guerrier  de  celte  nation,  qui  passa  le  Rhin  et 
s'avança  jusqu'à  la  Somme,  vers  4ao. 

PHARAON,  nom  donné  par  la  Rihleaux  souve- 
rains'd'Egvpte.L  Écrit. saiute  parte  de  10  deces  rois. 

PHARASMANE,  nom  commun  à  sept  rois  dl- 
béiie  { Asie  Mineure).  Le  plus  célèbre  est  Pharas- 
mane,  lils  de  Mithridale,  qui  régnait  vers  35  de 
J.-C.  Allié  des  Romains,  il  lit  la  guerre  à  Arta- 
ban  III,  roi  des  Parthcs,  puis  à  son  frère  Mithri 
date,  roi  d'Arménie.  Son  fils  Hhadamiste  lui  faisant 
ombrage ,  il  lui  fit  espérer  la  couronne  d'Arménie, 
l'aida  a  conquérir  ce  rovaume,  et  le  fit  ensuite  as- 
sassiner, vers  l'an  5;. 

PHA  RIS  A  BASE,  roi  d'ibérie,  qui  a  donné  son 
nom  à  la  première  dynastie  des  rois  ibériens,  ré- 
gnait vers  i5u  av.  J.-C.  Après  s'être  tenu  caché 
dans  les  gorges  du  Caucase ,  il  en  sortit  a  la  tète 
d'une  troupe  de  révoltés,  et  délivra  son  pays  du  joug 
de»  Persans,  Il  lit  fleurir  ses  états,  construisit  un  gr. 
noml).  de  villes  et  forteresses,  et  ni.  à  65  ans,  après 
un  règne  de  1 5. 

l'HARN'ABAZE,  régnait  en  ïbérie  vers  3?  av. 
J.-C. ,  lors  de  l'expédition  de  Marc-Antoine  contre 
les  Parlhes,  et  fut  contraint  de  faire  alliauce  avec 
les  Romains. 

PHARNACE  I'r,  roi  de  Pont,  succéda  à  son  père 
Mithridale  V  vers  184  av.  J.-C,  attaqua  Ariarathe. 
roi  de  Cappadoee,  et  Eumène ,  roi  de  Pergame, 
allié  de  la  république  romaine,  et  fut  forcé  de  faire 
la  paix.  Il  ni.  vers  1^7  av.  J.-C,  après  un  règne 
rempii  de  troubles. 

PHARNACE  XI,  roi  de  Pont,  fils  de  Mithridale, 
lui  succéda  64  avant  J.-C  II  lit  la  guerre  aux  Ro- 
mains et  fut  vaincu  à  Zéla  par  César ,  se  retira  sur 
le  Bosphore  qqs.  temps  après ,  voulant  soumettre 
une  province  révoltée.  11  fut  tué  47  avant  J.-C 

PHAYER  (Thomas),  méd.  anglais  du  16e  s.,  né 
au  comté  de  Peinbroke,  se  rendit  célèbre  sous 
Henri  VIII.  Il  a  écrit  un  Traité  abrège  de  la  peste, 
etc. ,  pub.  en  i544  ;  Descript.  des  veines  du  corps 
humain ,  et  de  l'usage  de  la  saignée  ;  Remèdes  et 
ordonnances  de  médecine  (  pub.  par  H.  Holland  ), 
ifîo3;  Régime  de  vie,  trad.  du  franc,.,  Londres, 
i544,  i54tt,  in-8  ;  un  Traité  de  la  nature  des  es- 
prits M.  i56o. 

PHAZAEL ,  frère  d'Hérode-le-Grand,  gouverna 
la  Judée,  47  av.  J.-C.  Fait  prisonnier  par  les  l'ar- 
thes,  il  se  donna  la  m.  eu  se  bruant  la  téte  contre 
une  pierre,  vers  3g  av.  J.-C. 

IV. 


fit  la  fable  du  loup  et  de  l'agneau.  Les  édition* 
principales  de  ses  Fables  sont  de  Leyde,  in-4  , 
17:17;  ad  usitm  Delp/nni ,  1675.  Adry,  Paris,  1807, 
avec  trente  deux  nouv.  fables,  Paris,  1812,  in-S  , 
dans  lu  collect.  de  Lemairc ,  etc. 

PHEDRE  (  Thomas  ) ,  profess.  d'éloq.  à  Rome. 
Ou  lui  attribue  le  fragm.  des  Antiquités  étrusques 
de  Prosper,  tromé  à  Voit  erre  par  Iiighiramius, 
Francfort,  ï  ti  3  7 ,  in-f".  M.  vers  la  fin  du  îti*  s. 

PHELAIR  (Oulah),  célèbre  poète  persan,  a 
laissé  un  nombre  très-considérable  de  mss.  sur  les 
matluuia'.. ,  l'astronomie,  la  polit,  et  la  littérature. 
M.  à  Ispahan,  iS?5,  à  96  ans. 

PHIXIPEAUX  (  Jean),  né  à  Angers  ,  chan.  et 
trésor,  de  la  cathédrale  de  Meaux,  passa  à  Rome,  y 
pub.  le  journal  de  la  dispute  de  Bossuet  et  de  Féne- 
lon,  17  la,  1713,  in-ia,  avec  ce  titre  :  Relation  de 
l'origine,  du  progrès  et  de  la  condamnation  du 
Qiùélisme  répandu  en  France.  M.  1 708 ,  dans  un 
âge  avancé. 

PHÉLIPPEAUX  (A.  le  Picard  db),  officier 
d'artillerie,  né  1708,  sortit  de  l'école  militaire  de 
Paris,  et  entra  comme  lieulen.  dans  le  règim.  d'ar- 
tillerie de  Besancon,  17 Sr>  Il  quitta  la  France, 
'79'»  et  porta  les  armes  contre  sa  patrie  jusqu'en 
1 7ç).'i ,  où  il  fut  pris  et  conduit  à  Bourges.  Parvenu 
à  s'échapper,  il  passa  à  Londres,  prit  du  service  dans 
la  marine  anglaise,  se  jeta  dans  Sl.-Jean-d'Acre.  et 
fit  lever  le  siège  de  cette  ville  à  Bonaparte,  1 799.  Il 
111.  peu  après,  à  3 1  ans. 

PHF.LYPEAL  X  (Raimond-Ralthasar,  raarq.  db), 
homme  d'état  du  règne  de  Louis  XIV,  entra  au 
service.  1G71,  et  parvint  aux  grades  de  colonel  et 
de  maréchal-de-camp;  nommé  ensuite  envoyé  ex- 
Iraord.  auprès  de  l'électeur  Palatin  et  de  l  élecl.  de 
Cologne  en  1G98,  puis  atnbassad.  à  la  cour  de  Sa- 
voie, 1700,  il  informa  Louis  XIV  des  inlellig.  que 
le  duc  Victor-Amédée  entretenait  avec  l'emp.  d'Al- 
lemagne. Phélypeaux  fut  arrêté  à  Turin  par  les 
ordres  de  ce  même  duc ,  remis  en  liberté  l'année 
sui*ante,  et  rentra  en  France.  En  1709,  il  fut  en- 
voyé au  Canada  en  qualité  de  gouverneur,  et  y  m. 
171 3. 

PHÉRÉCIDE,  philos.de  l'île  de  Scyros,  vers 
600  av.  J.-C. ,  fut,  dit-on,  le  prem.  philos,  qui  ait 
écrit  sur  les  choses  naturelles  et  sur  l'essence  des 
dieux.  Il  fut  le  maître  de  Pythagore ,  et  se  précipita 
du  haut  du  ÎMont-Corycius. 

PHÉRÉCIDE,  histor. ,  surnommé  l'Athénien, 
né  à  1-éros,  vivait  vers  456  av.  J.-C.  Il  a  écrit 
[  Histoire  de  l'Attique.  F.-G.  Sturz  a  pub.  ses  écrits 
..vec  «:e  litre  :  Historiarum  fragmenta  grarè,  è 
variis  scriptortbus ,  etc. ,  édition  II ,  Géra* ,  1 798  , 
in-8. 

PHÉRECR ATE ,  poète  comique  d'Athènes,  con- 
temporain de  Platon  et  d'Aristophane,  vivait  vers 


Digitized  by 


PHI 


-  5o  — 


PHI 


420  av.  J.-C.  Suidas  lui  attribue  dix-sept  comédies, 
Meursius  el  Fabricius  vingt-trots.  Il  nous  reste  de 
lui  qqs.  fragm.  rec.  par  J.  Hertel  dans  les  Vetustis- 
simor.  comicorum  sententiœ.  Le  plus  reroarq.  est 
celui  d'une  pièce  intit.  Chiron. 

PHIDIAS,  fameux  sculpteur  grec,  né  à  Athènes 
vers  498  ou  497  av.  J.-C.  Son  prem.  ouv.  fut  une 
Minerve  Aréa,  faite  d'un  bloc  de  marbre  trouve  à 
Marathon.  Il  exécuta  plus,  autres  Minrrves,  parti- 
culif  rem.  celle  qui  fut  placée  au  Parthénoo,  et  dont 
une  partie  était  d'or.  Ses  eunemis  l'accusèrent  vai- 
nement d'avoir  soustrait  une  partie  de  l'or  destiné 
à  cette  statue;  il  se  justifia  victorieusement.  En  butte 
à  de  nouvelles  accusât. ,  il  s'exila  à  Etce.  C'est  là 
qu'il  pxécuta  son  fameux  Jupiter  Olympien,  en  or  et 
en  ivoire,  et  haut,  dit-on,  de  60  pieds.  Il  m.  43 1  de 
J.-C. 

PHIDON,  est  cité  par  les  bistor.  romme  ayant 
le  premier  introduit  en  Grèce  l'usage  de  frapper  la 
monnaie. 

PHILALTHEUS  (Lucille),  méd.,  né  à  Campo- 
Nocera,  Padouan,  exerça  à  Milan  pendant  a5  ans, 
et  a  pub.  une  Traduct.  en  laL  du  Commentaire  de 
simplictus  sur  la  Physique  d'Aristote,  Paris,  i54',. 
in-P  ;  ConsUiorum  de  gravissimis  morbis  tomus  pri- 
mut,  Paphe,  i565,  in  8. 

PHILANDER  (Guill.),  né  à  Châtillon-sur-Seine , 
t5o5,  suivit  George  d'Armagnac,  évèque  de 
Rhodez ,  dans  son  ambassade  à  Venise.  A  son  re- 
tour, il  devint  chanoine  de  Rbodez  el  archidiacre 
de  Saiot-Antonin.  Il  a  laissé  uu  Commentaire  sur 
'  Vitruve ,  Lyon,  i55a;  un  autre  sur  une  partie  de 
Quintilien ,  etc.  M.  à  Toulouse,  x565. 

PHILARAS  (tàonard),  Athénien ,  a  comp.  une 
Ode  grecque  sur  l  Immaculée  Conception  de  la 
Mire  de  Dieu,  Paris,  164  4,  in-4.  et  qqs.  ouvr.  uiss. 
M-  à  Paris,  167 3. 

PHILARÈTE,  né  en  Arménie,  11e  s.,  l'un  des 
prem.  officiers  de  l'empcr.  grec  Romain- Diogène . 
suivit  ce  prince  dans  son  expédition  contre  les 
Turks  seldjoukides.  11  lui  resta  fiJèle  lors  de  la  ré- 
volte de  Michel  Parapinacc,  se  maintint  dans  les 
provinces  orientales  de  l'empire  ,  s'y  déclara  indé- 
pendant, prit  le  titre  d'emper.,  el  soumit  tous  les 
pays  voisins.  Après  avoir  fait  la  paix  avec  le  suc- 
cesseur de  Michel,  Nicéphore-Botoniate,  qui  lui 
donna  le  duché  d'Antiocbe,  il  se  soumit  au  sultan 
Malek-Schab ,  et  m.  1086. 

PHILARÈTE,  méd.,  né  à  Limbourg,  se  fixa  à 
Liège,  où  il  pub.  :  Conciliatio  Avicennœ  cum  Hip- 
pocrate  et  Gale  no ,  Lyon,  i54i,  in-4;  Polibius  de 
salubri  ratione  victùs ,  Anvers ,  1 543,  in- 1  a  ;  Geio- 
comice,  Cologne,  164 5,  in-ia;  des  Fontaines 
acides  de  la  forêt  d'Ardennes,  Liège,  i5;7,  in-8. 
M.  i5f>7. 

PH1LE  (Manuel),  aut.  grec  du  14e  s.,  a  laissé  un 
Poème  en  vers  lamluque»  sur  la  propriété  des  ani  - 
maux.  La  meilleure  édit.  est  de  Jean-Corn.  Paw, 
Ltreciit ,  1 7  <o,  in-4. 

PHILKLJ'HE  (Franç.),  „,'.  j,  Tolentino,  Marche 
d'Aneôue,  1  S;,  >,  se  rendit,  1419,  n  Constant  ,  où 
il  étudia  à  fond  la  lungue  grecque.  11  a  laissé  des 
Odes  et  des  Poésies ,  1488,  J11-4  ;  1 497,  in-P»  ;  des 


Discours ,  Milan ,  1481,  et  Venise,  1499,  in-f*; 
des  Dialogues ,  des  Satires ,  Milan ,  1476,  in-f°; 
Venise,  i5oa,  in-4;  Paris,  i5o8,  in-4.  Ses  OEuo. 
ont  été  pub.  à  Bile,  1739,  in-f°.  Le  recueil  de  ses 
Lettres  parut  à  Venise ,  i5oa,  in-P.  M.  à  Florence, 
1481. 

PHILELPHE  (  Jean-Marius  ),  son  ûls,  a  donné 
aussi  des  Poésies,  Francfort  et  Leipsick,  1690, 
in  8;  el  un  Epistolare.  M.  1480. 

PHILÉMON,  poète  comique  grec,  contempo- 
rain de  Ménandre ,  avait  composé  97  Comédies, 
dont  nous  n'avons  que  des  fragm.,  publ.  à  ta  suite 
de  ceux  de  Ménandre.  M.  à  97  ans. 

PHILÉMON  le  Jeune,  hb  du  précéd.,  écrivit 
aussi  54  Comédies,  dont  on  a  des  fragm.  considé- 
rables, recueillis  par  Grolius.  Il  vivait  vers  «74 
av.  J.-C. 

PHILÉTAS ,  poète  et  grammairien  grec  de  l'île 
de  Cos,  précepteur  de  Ptolémée  Philadelphe,  com- 
posa des  Elégies ,  des  Epigrammes  et  d'autres  ouvr. 
dont  il  ne  reste  que  des  fragm.,  pub.  par  Philippe 
Kaiser. 

PHILIBERT,  préteur  à  Landau,  a  écrit  :  His- 
toire des  révolutions  de  la  Haute- Allemagne ,  1765; 
le  Cri  d' un  honnête  homme  en  faveur  du  divorce, 
1768,  in-ia.  M.  «779. 

PHILIBERT  (Emmanuel-Robert  de),  ecclés.,  né 
à  Toulouse,  17 17,  a  rédigé  des  Annales  de  la  so- 
ciété des  jésuites ,  1 764-65,  4  vol.  in-4-  M .  à  la  fin 
du  i8r  s. 

PHILIP,  sachent  de  Pokanoket,  appelé  le  roi 
Philip,  succéda  à  son  frère  Alexandre,  1667,  et 
commença  contre  les  Anglais  la  guerre  qui  désola 
la  Nouvelle-Angleterre.  Il  fut  tué,  1676. 

PHILIPON  DE  LA  MADELAINE  (Louis),  lit- 
térateur, né  à  Lyon,  1734,  d'abord  avocat  du  roi 
à  la  chambre  des  comptes  de  Besançon ,  puis  inten- 
dant des  finances  du  comte  d'Artois ,  perdit  cet 
emploi  à  la  révolution  ;  obtint  sous  le  directoire  la 
place  de  bibliothécaire  du  ministère  de  l'intérieur. 
Il  a  donné  un  assez  grand  nombre  de  pièces ,  jouées 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville  ;  un  Recueil  de  chan- 
sons ,  1810,  in-18;  Géographie  élément,  de  la 
France,  ac  édit.,  1801,  in-ia;  des  Homonymes 
franc.,  3e  édit.,  Paris,  1817,  in-8  ;  Dictionn.  por- 
tatif des  poètes  franç.,  morts  depuis  io5o,  jusqu'en 
1804,  etc.,  Paris,  i8o5,  in-i8;  Dictionn.  portatif 
des  rimes,  etc.,  ae  édit.,  Paris,  1806,  in-18;  Dic- 
tionn. franç.,  18 10,  in-18;  Discours  moraux  et 
littéraires;  des  édit.  des  Voyages  de  Cyrtts  de  Rani' 
say;  Manuel  épistolaire,  1  vol.  in-ia,  souvent 
réimpr.,  etc.  M.  18 iX. 

PHIt  1PPE  (St.),  l'un  des  apôtres  de  J.-C,  né  à 
Bethsaïdc ,  Galilée,  après  la  séparation  des  disciples 
du  Sauveur,  alla  prêcher  l'évangile  en  Phrygie,  où 
il  m.  dans  un  âge  Irès-avancé. 

PHILIPPE  (St.),  l'un  des  sept  disciples  que  les 
apôtres  choisirent  pour  remplir  les  fonctions  de 
diacre.  Il  alla  prêcher  à  Samarie,  y  fil  un  grand 
nombre  de  conversions,  et  baptisa  le  trésorier  de 
la  reine  d'Ethiopie.  Il  m.,  à  ce  que  l'on  croit,  à 
Cc.sarée,  vers  70  de  J.-C. 

PHILIPPE,  roi  de  Macédoine ,  4e  filsd'AmynUs, 
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ué  383,  fut  envoyé  comme  otage  à  Tbêbes,  par 
son  frère  Perdiceas  III.  Après  la  m.  de  celui-ci , 
cjtti  laissait  un  fils  eu  bas  âge ,  Philippe  se  fait 
nommer  tuteur  du  jeune  prince ,  puis  roi.  Après 
avoir  affermi  la  couronne  sur  sa  tète,  il  songea  a 
se  faire  donner  la  proéminence  parmi  les  états  de 
la  Grèce.  Il  prit  plus,  villes  sur  les  Athéniens,  se 
ht  de  nombreux  alliés  par  ses  présens ,  sema  la 
corruption  et  la  discorde  dans  toutes  les  villes  ;  et , 
malgré  les  sorties  violentes  de  Déraosthenes,  qui 
s'efforçait  de  réveiller  l'apathie  des  Athéniens, 
Philippe  s'empara  des  Thermopyles,  ravagea  la 
Pbocide,  remporta  sur  Athènes  et  sur  Thèbes  la 
victoire  de  Chéronée ,  et  se  fit  nommer  chef  de 
rassemblée  des  Amphictyons,  c'est-à-dire  chef  et 
mai  Ire  de  la  Grèce.  Il  faisait  d'immenses  prépara- 
tifs contre  les  Perses,  lorsqu'il  fut  assassiné,  336, 
après  uu  régne  de  94  ans.  A  la  réputation  du 
prince  le  plus  politique  et  le  plus  astucieux  de  l'an- 
tiquité, Philippe  a  joint  celle  d'un  prince  juste  et 
généreux. 

PHILIPPE  V,  roi  de  Macédoine,  monta  sur  le 
trône,  229  av.  J.-C,  Agé  de  i5  ans  II  fil  empoi- 
sonner Aratus ,  général  achéen ,  dont  les  conquêtes 
l'épouvantaient ,  et  Ct  alliance  avec  Annibal  contre 
les  Romains.  Vaincu  deux  fois,  il  fut  réduit  à  une 
paix  humiliante,  196  av.  J.-C.  Il  eut  à  souffrir  de 
la  diisension  qui  s'éleva  entre  son  fils  aîné  Persée , 
et  le  plus  jeune  Démétrius ,  qu'il  fit  périr  en  prison. 
M.  178  av.  J.-C. 

PHILIPPE,  prince  de  la  race  des  Séleucides, 
fils  d'Antiochus  VIII,  fut  quelque  temps  roi  de 
Syrie.  Vers  95  av.  J.-C,  il  s'unit  à  son  frère  An- 
tiocbusXI  contre  Antiochus  X.  Après  la  délaile 
de  celui-ci,  Philippe  chercha  à  surprendre  son 
frère,  et  s'empara  d'une  partie  de  ses  états,  mais  il 
ne  pal  l'en  dépouiller  entièrement.  Vers  l'an  80, 
les  peuples  de  8y rie,  lassés  des  dissensions  conti- 
nuelles de  leurs  princes,  appelèrent  Tigrane,  roi 
d'Arménie,  et  se  remirent  entre  ses  maius.  Phi- 
lippe, chassé  du  troue,  m.  57  av.  J.-C. 

PHILIPPE,  fib  d'Hérode-le-Grand  et  de  Cléo- 
patrc,  i-pousa  Salomé,  qui  demanda  la  téte  de  St. 
Jean-Baptiste.  Hérode  lui  laissa  la  tétrarchie  de  la 
Gaulonite,  delà  Bétbanie  et  de  la  Panéade.  Phi- 
lippe gouverna  sagement  et  avec  humanité.  M.  vers 
83  de  J.-C.  —  Un  antre  Philippe,  fils  aussi  d'Hé- 
rode  et  de  Mariamne,  épousa  Hérodias  ,  dont  il  eut 
Salomé. 

PHILIPPE  (  Marc-Jules,  surn.  l'Arabe  ),  né  a 
Boslres,  Arabie,  préfet  du  prétoire,  fit  périr  Gor- 
dien le  Jeune,  et  monta  sur  le  trône  à  sa  place, 
344.  H  vint  ensuite  à  Rome,  où  il  célébra  les  jeux 
séculaires.  Mais  bientôt  il  fut  tué  près  de  Vérone, 
a 4 g,  par  ses  soldats;  il  était  âgé  de  45  ans. 

PHILIPPE  I",  roi  de  France,  succéda  à  son 
père  Henri  I*r,  1 060,  à  l'Age  de  8  ans ,  sous  la 
tutelle  de  Baudoin  V.  Il  fut  le  premier  roi  du 
France  sacré  à  Reims.  Ayant  envoyé  une  armée  en 
Flandre  contre  Robert,  fils  cadet  de  Baudoin,  il  fut 
battu  au  Monl-Cas.se! ,  1067.  11  répudia  sa  femme 
Berthe  de  Hollande ,  enleva  Bertrade ,  épouse  de 
i,  comte  d'Anjou,  et  l'épousa.  Ce 


fut  déclaré  nul  par  le  pape  Urbain  II,  et  Philippe 
excommunié  dans  un  coucile  à  Poitiers,  1094,  puis 
dans  un  second,  1 100.  l  u  1  io3,  il  obtint  son  ab- 
solution à  Paris,  à  condition  de  ne  plus  voir  Ber- 
trade, promesse  qu'il  ne  tint  pas.  M.  à  Melun, 
1 108.  Sous  son  régne  enj  lieu  la  1"  croisade. 

PHILIPPE  II,  dit  Auguste,  fils  de  Louis  VII, 
roi  de  France,  né  1 165,  succéda  à  son  père,  1 180. 
à  l'Age  de  1 5  ans.  Il  montra  dès  les  premières  an- 
nées de  son  règne  la  plus  graude  énergie  ,  jointe  à 
une  rare  habileté.  Il  commeuça  par  réprimer  l'or- 
gueil des  seigneurs ,  chasser  les  juifs  et  les  usuriers 
et  paver  les  rues  de  Paris,  1182  et  n83.  Après 
quelques  différends  avec  le  comte  de  Flandre  et  le 
roi  Henri  J I  d'Angleterre ,  il  se  croise  avec  Rirhard , 
successeur  de  ce  dernier,  1190,  prend  St.-Jean- 
d'Acrc  ,  se  brouille  avec  Richard ,  le  laisse  en  Pa- 
lestine, revient  eu  France,  et  envahit  les  provinces 
du  monarque  anglais.  Celui-ci  revient  à  la  hâte  et 
se  fait  tuer  devant  Limoges.  Jean-sans-Terre,  son 
frère,  lui  succède,  au  préjudice  d'Arthur,  duc  de 
Bretagne,  son  neveu  ,  qu'il  fait  assassiner.  Philippe 
le  cite  pour  ce  meurtre  devant  la  cour  des  pairs  ; 
Jean  ne  comparait  pas,  et  est  déclaré  déchu  du 
trône.  Philippe  réunit  à  la  couronne  toutes  les 
possessions  anglaises  en  France.  Sur  ces  entrefaites 
Innocent  excommunie  Jean  et  offre  son  royaume  à 
Philippe ,  qui  est  excommunié  bientôt  lui  même  , 
pour  avoir  voulu  divorcer.  Jean  parvient  à  former 
une  ligue  formidable  contre  Philippe.  Celui-ci 
remporte  la  glorieuse  victoire  de  Bouviues ,  envoie 
en  Angleterre  son  fils  Louis  ,  depuis  Louis  VIII , 
qui  est  rouronné  roi  par  les  barons,  mécontens  de 
Jean,  el  est  forcé  de  regagner  la  France  l'année 
suivante.  La  fin  du  règne  do  Philippe- Auguste  fut 
calme  et  glorieuse ,  seulement  quelques  persécutions 
furent  commencées  contre  les  Albigeois.  Il  m.  122  3. 

PHILIPPE,)!!,  dit  le  UarÂt,  tilsde  Louis  IX, 
vint  avec  son  père  en  Afrique,  lorsque  celui-ci  m., 
1270.  Proclamé  roi ,  il  vainquit  le  roi  de  Tunis ,  lui 
imposa  la  paix,  et  repassa  en  France.  Là  il  soumit, 
par  les  armes,  le  comte  de  Foix,  qui  s'était  révolté, 
et  envoya  contre  la  Castille  nue  armée  qui  fut 
forcée  de  se  retirer.  C'est  sous  son  regue,  3o  mars 
1282,  qu'eut  lieu  l'horrible  massacre  des  vêpres 
sicilienues.  Philippe-lc-Hardi,  pour  s'en  venger, 
marche  en  personue  contre  le  roi  d'Aragon,  fau- 
teur de  cette  exécution;  prend  d'assaut  et  saccage 
Elue,  prend  ainsi  Girouue,  eu  12 85.  En  revenant 
de  cette  expédition,  il  m.  à  Perpignan,  1285,  à 
4  (  ans. 

PHILIPPE  IV,  fils  du  prècéd.,  surnommé  /*  fiel, 
né  à  Fontainebleau,  126s,  succéda  à  son  père  en 
1285;  enleva,  1295,  la  Guienne  à  Edouard  Ier, 
roi  d'Angleterre,  le  vainquit  a  Furnes,  1296,  et 
obligea  les  Anglais  et  les  Flamands  à  accepter  la 
paix.  Ces  derniers  la  rompirent  bientôt,  el  gagnè- 
rept,  i3o3,  la  bat.  de  Courtray.  Philippe,  à  son 
tour,  gagna,  i3o4,  celle  de  M»us-en-Puelle,  où 
plus  de  25,ooo  Flamands  restèrent  sur  la  place. 
Un  traité  s'ensuivit.  Alors  commo'Kcrent  les  dé- 
mêlés fameux  de  Philippe  avec  Boiiii.ue  VIII,  et 
|  qui  ne  se  terminèrent  qu'après  la  mort  de  ce  pon- 
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tile.  1*3  princip.  actes  de  la  (in  du  règne  de  Phi- 
lippe ,  sont  l'altération  des  monnaies  el  l'extinction 
de  l'ordre  des  Templiers.  Il  m.  d'une  chute  de  che- 
val, i  ri  1 4 . 

PHILIPPE  V.roi  de  France,  dit  le  Long,  fils 
puîné  de  Philippe-le-Bel,  né  iay4,'  succéda,  i3i6, 
a  Louis  Hutiu,  son  frère,  ou  plutôt  à  Jean  V, 
son  neveu,  qui  ne  vécut  que  H  jours;  fit  confirmer 
la  loi  sahque  en  se  faisant  nommer  roi  à  l'exclusion 
de  Jeanne,  fille  de  Louis  X.  Il  fit  la  guerre  aux 
Flamands ,  renouvela  l'alliance  faite  avec  les  Écos- 
sais, chassa  les  juif»  de  son  royaume,  et  m.  t33i. 

iMULIPPE  VI,  prein.  roi  dé  la  branche  de  Va- 
lois ,  monta  sur  le  trône  après  Chai  les-le-Bel ,  son 
cousin,  i3a8.  Il  battit  les  Flamands  à  Casse!  ta 
même  année  ,  rendit  l'ordonnance  des  francs  fiefs, 
el  favorisa  l'église.  I<a  guerre  étant  allumée  avec 
l'Angleterre,  Philippe  fut  vaincu  à  Crée)  ,  i3',G,ct 
perdit  Calais.  Une  trêve  fut  conclue  eu  1 347  ,  et  il 
in.  en  i35o,  après  avoir  réuni  à  la  couronne  le 
Roiissillon,  les  comtés  de  Champagne  et  de  Brie, 
et  le  Dauphiué. 

PHILIPPE  Ier,  roi  d'Espagne,  etc.,  surnommé 
le  Del,  né  i47<<r»  de  Maximilieu  Ier,  archiduc 
d'Autriche,  épousa,  1490,  Jeanne  la  Folle,  reine 
d'Espagne,  a*  fille  et  héritière  de  Ferdinand  V  ,  roi 
d'Aragon, et  d'Isabelle,  reine  de Ca.stille.  Son  règne 
fut  continuellement  agité  par. des  intrigues,  et  les 
dél>auches  auxquelles  il  se  livra  le  conduisirent  au 
tombeau,  i5o6. 

PHILIPPE  II,  roi  d'Espagne,  fils  de  l'empereur 
Charles -Quiut,  né  à  Valladolid,  i5a7;  après 
l'abdication  de  son  père ,  il  monta  sur  le  troue  en 
1.155,  remporta  sur  le  roi  de  France,  Henri  II,  la 
victoire  de  Saint-Quentin,  1 5- 7  ;  mais  la  France 
regagna  Calais,  Thion ville,  Dunkerque,  et  la  paix 
fut  conclue  à  Cateau-Cambrésis ,  1579.  Plusieurs 
actes  d'iujustice  et  de  cruauté  que  commit  sa  sœur 
Marie ,  gouvernante  des  Pays-Bas,  firent  révolter 
ces  provinces,  et  la  république  de  Hollande  se 
forma.  D'un  autre  côté,  Philippe  s'empara  du  Por- 
tugal, i58o,  arma  contre  l'Angleterre  une  llolte 
formidable,  qui  fut  détruite  en  i5S8  ,  et  sou: in t  en 
Fiance  le  parti  de  la  ligue.  Henri  IV  lui  déclara  la 
guerre  en  x5g5.  Les  hostilités  furent  terminées  par 
la  paix  de  Vervins,  1598.  Philippe  m.  la  même 
année. 

PHILIPPE  III,  surnommé  le  Pieur,  (ils  du 
prècéd.  et  d'Anne  d'Autriche ,  ne  à  Madrid,  1^78, 
surcéda  à  son  père,  i5«>8;  continua  la  guerre 
contre  les  Provinces-Unies,  el  s'empara  d'Ostende 
en  160.;.  Cependant  il  fut  obligé  de  conclure  une 
trêve  de  1a  ans,  et  de  laisser  aux  Provinces  Unies 
la  liberté  du  commette  dans  les  grandes  Indes. 
L'expulsion  des  Maures,  qui  eut  lieu  sous  son 
lègue,  porta  un  coup  funeste  n  t'Kspagne.  Tous  ces 
actes  qui  se  passèrent  au  nom  de  Philippe  sont 
l'œuvre  du  duc  de  Lerme,  à  qui  ce  prince  inca- 
pable aTait  remis  tout  son  pouvoir.  Philippe  m.  le 
3i  mars  16a  1,  à  43  ans. 

PHILIPPE  IV,  roi  d'Espagne,  fils  du  précéd., 
lui  succéda  en  iGai.  Il  eiait  né  en  i6o5.  Il  renou- 
vela la  guerre  de  Hollande.  La  victoire  fut  d'abord  | 


de  son  côté ,  mais  sa  flotte  fut  battue.  Bientôt  la 
guerre  fut  déclarée  à  la  France ,  et  ne  se  termina 
qu'en  iG5y.  L'Espagne  était  affaiblie,  et  pouvait  à 
peine  se  soutenir  elle  même.  Le  Portugal  secoua  le 
joug  en  1640.  La  Catalogne  se  soumit  à  Louis  XIII, 
1641.  Philippe,  après  avoir  réprimé  les  Napolit. 
et  repris  la  Catalogue  en  iG5a,  m.  en  ifi65. 

PHILIPPE  V,  due  d'Anjou,  petit -fils  de 
Louis  XIV,  né  à  Versailles ,  168  J,  fut  appeic  à 
la  succession  de  la  couronne  d'Espagne  par  le  testa- 
ment de  Charles  II.  Il  fut  proclamé  roi ,  1701.  Mais 
I archiduc  d'Autriche,  soutenu  par  l'Anglet.,  lui 
disputa  ce  trône.  Après  diverses  vicissitudes,  il 
resta  paisible  possesseur  de  l'Espagne,  par  le  traité 
d'Utrecht ,  1713,  Il  soumit  la  Sardaigne ,  1 7 1 7,  le 
royaume  de  Naples,  171S.  écarta  le  card.  Albe- 
roni,  fil  la  paix  avec  l'Angleterre,  17a! ,  abdiqua, 
1724,  en  faveur  de  Louis  son  fils  qui  m.  la  même 
année.  Philippe  remonta  sur  le  trône ,  fit ,  en  1733, 
la  conquête  du  royaume  de  Naples  et  de  Sicile,  et 
m.  17 |G. 

PHILIPPE,  duc  de  Souabe,  fils  de  Frédéric 
Barberousse ,  et  frère  de  Henri  IV,  fut  nomme 
empereur  après  la  ;ro.  de  ce  dernier,  1 198  ,  par 
une  partie  des  électeurs,  taudis  que  l'autre  portait 
au  trône  impér.  Othon,  duc  de  Saxe.  Cette  douille 
élection  dit isa  toute  l'Allemagne.  Le  pape ,  après 
a  ans,  se  décida  eu  faveur  d'Olbon ,  laoo;  Phi- 
lippe fut  excommunié,  puis  absous,  iao6,  et  périt 
assassiné  à  Bamberg,  iao8,  à  34  ans,  par  le  pa- 
latin Olhoo  de  Vitelspach. 

PHILIPPE  I",  comte  et  duc  de  Bourgogne, 
surnommé  Je  Rouvre ,  du  lieu  de  sa  naissance, 
succéda,  à  l'âge  de  18  mois,  à  Jeanne,  son  aïeule, 
sous  la  tutelle  de  Jeanne  de  Boulogne,  sa  mère, 
vers  1 35o.  A  la  m.  de  sa  mère ,  il  prit  les  rênes  du 
gouvernent,  s  l'âge  de  1 5  ans ,  et  par  son  mariage 
avec  Marguerite,  fille  et  héritière  de  Louis,  comte 
de  Flandre ,  se  trouva  l'un  des  principaux  souve- 
rains de  l'Europe.  Mais  il  ni.  un  an  après  sa  décla- 
ration de  majorité  en  1 36 1 . 

PHILIPPE-LE-HARDI  ,  4"  fils  du  roi  Jeao, 
né  à  Poutoise,  r34a,  duc  de  Bourgogne  en  i363, 
fut  le  chef  de  la  seconde  race  des  ducs  de  celle 
province,  qu'il  éleva  à  un  haut  degré  de  prospé- 
rité- Ayant  épousé  Marguerite,  fille  du  roui  te  de 
Flandre,  (3^9,  il  secourut  son  beau-père  coutre 
les  Gantois  révoltés,  qui  furent  battus  à  Roseberq, 
i38a.  Deux  ans  après  la  m.  du  comte,  Philippe 
hérita  des  comtés  de  Flaudre,  de  Ncvers,  d'Ar- 
lois,  de  liélbel.  Il  fut  appelé  à  la  tutelle  de 
Charles  VI,  son  neveu. qui  régnaitalors  eu  France, 
et  s'empara  de  la  régence  au  préjudice  du  duc 
d'Anjou.  Sa  puissance  excita  la  jalousie  du  duc 
d'Orléans  ,  son  neveu.  Alors  éclata  celte  haine 
qui  déchira  les  maisons  de  Bourgogne  et  d'Orieaos. 
Philippe  m.  à  Halle,  Ilainaut,  1404. 

PHILIPPE-LE-BON,  3e  du  nom,  né  à  Dijon, 
139G,  due  de  Bouigogne,  de  BrabaiU  et  de 
Ijixeuibourg ,  succéda  à  son  pere  Jean-sans-Peur, 
lué  à  Montereau-Faull- Yonne  en  1419.  Voulant 
venger  la  m.  de  son  père,  il  prit  parti  pour  les  An- 
,  et  ravagea  la  France ,  vers  la  fiu  du 
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de  Charles  VI.  Il  gagna  sur  le  dauphin,  'depuis 
Charles  VII,  la  bataille  de  Mons  en  Vimeu,  x4ai; 
abandonna  les  Anglais  en  14  35,  el  Gt  la  paix  avec 
*  le  roi  Charles  VII.  Louis  "XI  élant  monté  sur  le 
trône  en  1461 ,  Philippe  se  déclara  contre  lui  pour 
Charles ,  duc  de  Berry,  sou  frère  ,  et  m.  à  Bruges 
en  1467. 

PHILIPPE,  méd.  grec,  né  dans  l'Acarnanie, 
guérit  Alexandre ,  lorsque  ce  prince  tomba  malade 
pour  s'être  baigné  dans  le  Cydnus. 

PHILIPPE  (Claude-  Ambrai  se) ,  sav.  magistrat 
et  habile  diplomate,  né  1614  à  Besançon,  joua 
un  rôle  astez  marquant  dans  les  guerres  que  ht 
Louis  XIV  pour  réunir  la  l-'ranchv-tUiiuté  à  la 
France.  Ses  négociations  ne  purent  conserver  cette 
province  au  roi  d'Espagne.  Cepcudaut  ce  prince 
récompensa  son  zèle  eu  le  nommant  prem.  présid. 
du  parlera,  de  Dôle.  Louis  XIV ,  in! mit  des  talens 
de  l'hilippe ,  le  nomma  président  à  mortier  au  par- 
lement de  Besançon.  Il  a  donné  en  mss.  -i  vol.  de 
Mémoires  ;  {'Histoire  de  la  diète  de  Ralisbonne , 
1  vol.  iu-P:  et  un  Recueil  des  principales  questions 
de  droit  sur  Us  décisions  du  parlement  de  Franche' 
Comté,  1  vol.  in-P.  M.  1  «ît»8. 

PHILIPPE  de  Bonne- Espérance ,  piémontré, 
prieur  de  l'abbaye  de  Bonne-Espérance ,  Hainaut , 
«ut  avec  St.  Bernard  qqs.  démêles  qui  le  hrent  dé- 
poser. S'étant  réconcilié  avec  ce  saint ,  il  lut  réin- 
tégré, 11 55,  dans  son  monastère.  Il  a  laissé  des 
Questions  theologiques  ,  des  Fies,  des  E&tges,  etc., 
Douai ,  102  3 ,  iu-P.  M.  en  117a. 

PHILIPPE,  infant  d'Espagne,  né  1720,  du 
roi  Philippe  V  et  d'Elisabeth  Farnèse,  se  distingua 
dans  la  guerre  de  1 742  ,  contre  (Autriche  et  la  Sar- 
dai-ue.  A  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  1748,  don 
Philippe  obtint  la  souveraineté  des  duchés  de 
Parme,  de  Plaisance  et  de  Guaslalla;  il  régna  sa- 
gement et  avec  bonté.  M.  1765. 

PHILIPPE,  Phrygien  d'origine,  était  gouvern. 
deJerusale.n.  Autiorhus  ,  sur  le  point  de  mourir, 
le  nomma  régent  du  royaume;  mais  Lysias  s'empara 
du  gouvernement  au  nom  d'Anliochus  Eupalor,lils 
d'Antiochus.  Philippe  s'enfuit  en  Egypte,  et  l'année 
suivante,  pendant  l'absence  de  L\sias,  il  se  jeta 
dans  la  Syrie  et  prit  Anlioche.  Lysias  reprit  la  ville 
et  lit  mourir  Philippe. 

PHILIPPE  le  Solitaire ,  ccriv.  grec  vers  1  io5. 
A  laissé  :  Dioptra  ou  la  Règle  du  Cltrétien,  Ingol- 
stadt,  1604,  in-P. 

PHILIPPE  ME  LA  SAINTE-TB INITÉ ,  carme, 
né  à  Malaurène,  diocèse  de  Vaison,  miss,  daus  le 
Levant,  visita  la  Perse,  l'Ardue,  la  Syrie  et  l'Ar- 
ménie ;  de  retour  en  France ,  il  fut  nommé  général 
de  l'ordre  à  Rome,  iu65.  Il  a  écrit  plus.  ouvr.  de 
philos.,  de  théol.  et  de  piété  ,  et  Chronologia  ab 
initia  mundi  ad  sua  tempera,  ifirl3,  in -8  ;  lùne- 
rarium  orientale,  Lyon,  1649,  iu-8,  trad.  en 
franc,.,  Lyon,  i65a  ou  1660,  in-8.  M.  à  Naples 
l'an  1671. 

PHILIPPE-LÉ  VI,  juif,  composa  une  Grammaire 
hébraïque ,  impr.  en  angl,  Oxford  ,  1 7o5. 

PHILIPPE  (Etienne),  né  à  la  fin  du  17"  s.  A 
pub.  :  Oraisons  choisie*  de  Cicéron,  trad.  en  franc,., 
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Paris ,  17*5  ,  1  v.  in- m  ;  Apologie  de  l'Eloge  fu- 
nèbre du  roi  Louis  XI Y ,  prononcée  par  U  P.  Parée , 
Paris,  17 16,  in-ia. 

PHILIPPE  DE  THESSALONIQCE,  poète  grec, 
continua  Y. Anthologie  grecque,  commencée  j>ar 
Méléagre.  Il  vivait,  à  ce  qu'on  croit,  au  siècle  d'Au- 
guste. 

PHILIPPE  DE  PRETOT  (Etienne-André), 
littérateur,  né  à  Paris  vers  1710,  se  voua  à  l'en- 
seignement ,  ouvrit  des  cours  particuliers  d'histoire 
et  de  géographie,  et  surveilla  la  réimpression  des 
classiques  latins  pub.  par  Coustelier ,  en  y  joignant 
des  préfaces  et  des  notes  ;  il  fut  nommé  censeur 
royal  et  membre  des  académie.*  d'Angers  et  dé 
Rouen.  Ses  ouvr.  sont  :  £«0/  île  géographie ,  avec 
un  dictionn.  géograph. ,  tic,  «744  »  1748,  in-8; 
Analyse  chronotog.  de  l'hist.  unir.,  etc.,  1 75a,  in-8, 
1  75»i ,  in-S  ,  1 78 1 ,  in- 1  *  ;  Mém.  sur  l'Afrique  et 
l' Amérique ,  I75a,  iu-4  ;  Cosmograplùe  universelle, 
i7<>o,  in-ia;  Révolutions  de  l'univers,  1763, 
in- 1  a  :  Atlas  univ.  pour  l'étude  de  la  géographie , 
17X7,  in-4.  M.  1707. 

PHILIPPEAUX  (Pierre),  né  à  Ferricres ,  avocat, 
député  à  la  conv.  nat.  par  le  déferlement  de  la 
Saillie;  d'abord  républicain  modéré,  il  se  jeta 
ensuite  dans  l'opinion  la  plus  avancée.  Il  appuya  le 
projet  de  la  formation  d'un  tribunal  ré\olut.  sans 
jurés,  dénonça  les  accaparemens,  et  proposa  une 
taxe  sur  les  riches,  etc.  Envoyé  dans  la  Vendée 
pour  réorganiser  les  administrations  de  Nantes,  il 
eut  à  lutter  contre  nue  partie  des  députés  envoyés 
en  mission  dans  la  même  région.  Me  retour  à  la 
convention,  il  dénonça  les  généraux  et  le  comité 
de  salut  public  lui-même,  comme  perpétuant  la 
guerre  jwr  leurs  cruautés.  Méclaré  l'un  des  chefs  du 
modéraiilisme,  il  fut  arrêté  le  3o  mais,  1793,  et 
le  5  avril  le  tribunal  révolutionnaire  le  condamna 
à  m.  11  était  âgé  de  35  ans.  On  a  pub.  ses  Mém. 
historiques  sur  la  guerre  de  Lu  Vendée,  1  7g3 ,  in-8. 

PHILIPPI  ou  PHILII'PY  (Jean),  magistrat  dis- 
tingue, né  à  Montpellier  en  i5i8,  d'abord  con- 
seiller ,  puis  présid.  à  la  cour  des  aides  de  cette 
ville ,  et  intendant  de  justice  auprès  du  connétable 
de  Montmorency,  gouverneur  du  Languedoc.  On 
a  de  lui  :  Edtts  et  ordonnances  du  roy  concernant 
t autorité  des  cours  des  aides  de  France,  etc., 
Montpellier,  i5y7,  in-P;  Juris  Res/wnsa,  rec. 
de  décisions  sur  toules  sortes  de  matières  de  droit, 
édit.,  ifio3,  in-P;  Uist.  de  la  guerre  civile  eu 
Languedoc ,  mss. 

PHILIPPI  (Guillaume),  né  vers  l'an  1600,  à 
Halle,  Hainaut,  prof,  de  philos,  au  coll.  du  Lis,  à 
Louvain ,  professa  ensuite  la  médecine.  On  a  de 
lui  :  M ed u  lia  togicar,  Lovauii,  1 06 1 ,  in-4  ;  Medulla 
metaphysica ,  ihid.,  i6(Î3.  in-4  î  Medulla  physicar, 
ibid-,  int>4  ,  in-4.  M.  i6f>5. 

PHILIPPIQUE  ou  plutôt  FILÉPIQUE  BAR- 
DAN  ES,  Arménien,  monta  sur  le  trône  iuipér. 
d'Orient ,  711,  après  avoir  fait  tuer  l'empereur 
Justinien  II;  mais  il  fut  déposé  et  eut  les  yeux 
crevés,  71 3.  Il  m.  en  exil  peu  après. 

PHILIPS  (  Fabien  ) ,  né  160 1 ,  à  Preatbury , 
comté  de  Gloccster.  défendit  la  cause  de  Char  las  F' 
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par  un  écrit  intit.  :  Veritas  inconcussa ,  ou  le  roi 
Charles,  martyr  Je  son  peuple ,  1649,  in-4  ,  réimp. 
ru  16C0.  M.  1690,  à  89  ans. 

PHILIPS  (Catheriue  ) ,  née  à  Londres,  i63i. 
Donna  en  angl.  une  Irad.  de  la  tragédie  de  Pompée, 
du  grand  Corneille,  puis  de  celle  des  Horaces.  On 
a  réuni  ses  poésies,  1669,  in-f°,  avec  ce  litre: 
Poésies  de  l'incomparable  mlstriss  Catherine  Philips, 
réimpr.  en  1678.  M.  1664. 

PHILIPS  (Jean) ,  poêle  anglais ,  né  à  Bampton , 
comté  d'Oxford,  1676.  A  composé  trois  poèmes  : 
Pomone  ou  le  Cidre  ;  la  Bataille  d"Hochstet  ;  le 
Piecieux  schelling ,  trad.  en  franc,,  par  l'abbé  Yart. 
On  a  nnpr.  à  Paris  ses  poésies,  iu-ia.  M.  à  Here- 
fbrd,  1 708.  —  Il  y  a  eu  deux  autres  poètes  du  môme 
nom,  tous  deux  appelés  Jean ,  et  tous  deux  ses 
contemporains;  l'un  était  neveu  de  Milton ,  dont  il 
a  publ.  les  Mémoires,  el  est  aut.  d'une  partie  du 
Virgile  travesti  ;  l'autre  a  donné  deux  Pièces  bur- 
lesques sur  les  affaires  du  temps. 

PHILIPS  (Atnbroise) ,  poète  angl.,  né  au  comté 
de  Leiccster.  Composa  des  Pastorales  ;  la  Vie  de 
John  Williams  ;  et  3  tragédies  qui  ont  eu  du  succès. 
H  travailla  à  la  rédaction  d'une  feuille  périodique 
intit.  :  The  Jree  Thinker,  et  fut  nommé  député  au 
parlent,  de  Dublin.  M.  à  Londres  en  17 19,  à 
78  ans. 

PHILIPS  (Thomas) .  tbéol.  angl.  catholique,  né 
1708,  à  Ickford,  comté  de  Burkiogbam,  fut  mis- 
sionnaire en  Angleterre,  et  écrivit  la  Vie  du  card. 
Polus,  ï7«4,  a  vol.  in-4 ,  en  1767,  a  vol.  in-8. 
M.  à  Liège,  1774. 

PHILISTF.  ou  PHILESTUS,  de  Syracuse ,  favori 
de  Denys-le-Tyran,  qui  le  nomma  gouverneur  de  la 
citadelle  de  Syracuse.  Ayant  été  disgracié,  il  se  re- 
tira a  Adria,  où  il  écrivit  une  Histoire  de  Sicile,  et 
celle  de  Deoy*;  rappelé  sous  Deuys-le  Jeune ,  il  fit 
chasser  Dion,  frère  de  la  deuxième  femme  de  Deuys- 
l'Ancien.  Dion  assiégea  Denys  dans  la  citadelle  de 
Syracuse ,  dispersa  sa  flotte  commandée  par  Phi- 
Itslti .  qui  fut  fait  prisonnier  et  envoyé  au  supplice , 
367  «v.  J.-C. 

PHILLII»  (  Arthur  ) ,  navigateur  anglais,  né  à 
Londres,  1738,  entra  dans  la  marine  à  17  ans,  et 
parvint  par  son  mérite  au  grade  de  capitaine  de 
vaisseau.  Nommé,  1787,  gouverneur-général  de 
la  colonie  de  la  Nouvelle-GalU s  méridionale ,  il  dé- 
barqua au  port  Jackson,  établit  l'ordre  parmi  les 
mfclùureurs  déportés  qui  devaient  former  la  popu- 
lation de  la  nouvelle  colonie ,  et  jeta  les  bases  de  la 
prospérité  à  laquelle  elle  est  parvenue  de  nos  jours. 
Il  revint  eu  Europe  5  ans  après,  fut  nomim*  vice- 
amiral  ,  se  relira  à  Lymingtoti ,  comté  de  Hainp,  et 
m.  à  Bath  en  18 14.  On  a  publié  :  Voyage  du  gou- 
verneur Pliillip  à  Ilotanj-Bay,  avec  une  description 
de  t élahhssemrnt  des  colonies  du  port  Jackson  et 
de  l'île  de  Norfolk ,  etc.,  etc.,  Londres,  1789 ,  iu-4, 
avec  caites. 

PHILLIPS  (Samuel),  ministre  d'Andover, 
Massachusetts.  A  publié,  de  1737  à  1766,  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  de  Piété,  de  Controverse  et  des 
Sermons.  M.  1 77  r  ,  à  8»  ans. 

PHILLIPS  (John  L.  L.  D.),6U  du  précéd.,  fonda 


l'acad.  d'Exeter  an  Newhampsire,  dota,  avec  son 
frère,  l'univ.  de  cette  ville,  1778.  M.  en  179*,  a 
76  ans. 

PHILLIPS  (Samuel  L.  L.  D.),  iicuten.-gouv.  de 
l'état  de  Massachusetts ,  1 80 1  ,  occupa  les  emplois 
les  plus  importans  de  sa  prov.  M.  1803. 

PHILLIPS  (Thomas) ,  antiquaire  angl.  A  écrit 
l'Histoire  et  Antiquités  de  ta  ville  de  Shrewsburr , 
1779.  «»»-■'♦.  M.  t8i5. 

PHILLIS-WHEATLEY,  négresse,  enlevée  en 
Afrique  à  l'âge  de  7  à  8  ans,  fut  transportée  en 
Amérique,  et  vendue  en  1761  à  John  Wheatley, 
négoc.  de  Boston ,  qui  la  traita  avec  douceur. 
Passiounée  pour  la  lecture ,  et  surtout  pour  la 
Bible,  elle  apprit  le  latin.  En  177a,  à  19  ans, 
Phillis -Wheatley  pub.  un  petit  vol.  de  Poésies, 
pub.  plusieurs  fois  en  Angleterre  et  aux  États-Unis. 
Son  maître  l'affranchit  en  1775;  deux  ans  après 
elle  épousa  un  homme  de  sa  couleur,  et  mourut 
en  1787. 

PHILOCHORE ,  histor.  grec  ,  postérieur  an 
temps  d'Alexandre,  est  aut.  d'un  ouv.  intit.  :  Atthis, 
en  17  liv.  dont  on  a  pub.  des  fragmens,  Leipsick, 
1 8 1 1 ,  in-8. 

PHILOCLÈS,  poète  dramatique  grec ,  contempo- 
rain de  Sophocle ,  composa  un  grand  nombre  de 
Pièces  dont  il  n'est  rien  resté  ;  son  style  amer  l'avait 
fait  surnommer  la  Bile. 

PHILOCRATK,  orat.  grec,  corrompu  par  Phi- 
lippe ;  convaincu  d'avoir  reçu  de  riches  présens  de 
ce  prince ,  prit  la  fuite  pour  échapper  au  supplice. 

PHILODÈME,  étriv.  grec,  s'établit  à  Rome  du 
temps  de  Cicéron  ;  Burmann  a  rec.  3 1  Epigrammes 
de  cet  aut.,  et  les  a  insérées  dans  le  toro.  a"  de  son 
Anthologie.  M.  Chardon  de  la  Rochelle  en  a  pub. 
une  3ac,  tirée  d'un  mss.  du  Vatican.  Parmi  les  mss. 
grecs  trouvés  à  Hercutanun ,  quatre  contiennent  les 
productions  de  ce  poète;  ils  ont  été  impr.  à  Naplcs 
sous  le  litre  de  :  Herculanensium  voluminum  qaœ 
supersunt ,  tomus  primus,  1 793  ,  in-f°. 

PHILOGOOLS  (Thomas  Ramgoxcs  dit),  méd., 
né  à  Ravenne.  A  écrit  :  Liber  de  omnibus  modis 
eurandi  morbigallici ,  Yenetiis,  i538,  in-4 ,  i^S, 
in-8  ;  de  Vitd  honùuis  ultrà  tao  a  11  nos producendà, 
ibid.,i553,  i56o,in-4î  de  Modo  colle giandi , 
Veiieliis,  i5G5,  i5;4,in-8;  de  Microcosmi  of- 
fectuum  ,  etc.,  ibid.,  i575,  in-8.  M.  1577. 

PHILOLACS,  né  à  Crotone ,  philos,  de  la  secte 
de  Pythagore,  viv.  vers  3ga  av.  J.-C,  enseignait 
que  tout  se  fait  par  harmonie  et  nécessairement, 
et  que  la  terre  tourbe  circulairement. 

PHILOMÈLK,  général  des  Phocéens,  s'empara 
du  temple  de  Delphes,  357  av.  J.-C.  Ce  sacrilège 
attira  sur  ses  concitoyens  une  guerre  cruelle.  Plù- 
loniele  vainquit  les  Locrietu  ;  mais  attaqué  par  les 
Thébains  dans  un  défilé,  et  craignant  d'être  pn»,  il 
se  précipita  du  haut  d'un  rocher. 

PHILO  N,  écrivain  et  philosophe  juif  d'Alewn- 
drie,  où  il  naquit  vers  l'an  3o  av.  J.-C. ,  cultiva 
la  philosophie  grecque ,  et  s'occupa  des  écritures 
hébraïques.  I!  fut  député  dans  sa  vieillesse  auprès 
de  Calignla  par  les  juifs  d'Alexandrie.  Il  écrivit  a 
ce  sujet  l'ouvrage  do  Virtutibus  siro  do  Legationt 
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ad  Corittm.  Son  ouvrage  le  plu*  connu  est  sou  livre 
de  la  Vie  contemplative.  Les  Œuvres  de  Pbilon  ont 
été  rec.  el  pub.  à  Genève,  161 3  ,  in-f  ;  Londres . 
174a,  a  vol.  in-f. 

PHILON  DE  BYBLOS,  ainsi  nommé  du  lieu  de 
sa  naissance  ,  grammairien  qui  vivait  sous  le  règne 
d'Adrien.  Il  douna ,  entre  autres  ouvrages ,  traduct. 
en  grec  de  Y  Histoire  phénicienne  de  Sanchoniathon, 
dont  nous  avoni  des  Fragment. 

PHILON  DE  BÏZANCK,  architecte,  vivait  3 
s.  av.  J.-C  II  écrivit  un  Traité  sur  les  machines  de 
guerre,  Paris,  169},  in-f.  On  lui  attribue  l'ou- 
vrtge  qu'Allatius  a  pub.  :  de  Septen  orbis  specta- 
culis,  gnerv-lat.,  Rom»,  1640,  in-8. 

PHILON,  docteur  arménien,  surnomme  Dira- 
gatsi ,  vivait  en  690.  Il  fut  chargé  par  un  patrice 
d'Arménie  i'e  traduire  dans  la  langue  du  pays  l' His- 
toire ecclésiastique  de  Socrates  pour  faire  suite  à 
celle  d'Eusèbe. 

PHILOPOEMEN,  général  des  Achéens,  né  à 
Mégalopolis ,  Arcadie,  commença  à  se  signaler 
contre  les  Lacédémoniens ,  à  la  journée  de  Sellasie, 
au  gain  de  laquelle  il  contribua.  Mis  à  la  téte  de  la 
cavalerie  des  Acheens ,  il  gagna  ,  ao8  av.  J.-C-,  une 
v  grande  bat.  à  Larisse,  contre  les  F.lolicns.  Nommé 
général  eu  chef  de  la  ligue  acheenne,  il  délivra  la 
Grèce  du  despotisme  des  Spartiates,  vainquit  le 
tyran  Nabis ,  prit  deux  fois  Sparte ,  et  bannit  une 
partie  de  ht  population  de  celte  ville.  Ayant  eu  à 
repousser  une  incursion  des  Messéniens,  et  attaqué 
par  des  forces  supérieures,  il  fut  pris,  conduit  à 
Messène,  et  empoisonné  (83  av.  J.-C. 

PHJLOSTORGE ,  histor.  ecclésiast.de  Cappa- 
dore ,  vivait  vers  588.  Il  était  arien  ,  et  a  laissé  un 
Abrégé  de  l'Histoire  ecclésiastique ,  dont  la  tneill. 
édit.  est  celle  pub.  par  Henri  de  Valois,  en  grec  et 
en  IatM  1673  ,  in  f°. 

PHILOSTRATE,  sophiste,  né  à  Lemnos  ou  à 
Athènes,  vint  à  Rome,  où  il  rédigea  les  Mémoires 
de  la  vie  d'Apollonius  de  Thyane  ,  publiés  à  I^eip- 
sick,  grec  et  lat.,  1709,  in-f ,  trad.'en  franç.,  Paris, 
if»t4,  in-4.  On  a  encore  de  lui  quatre  livres  de 
Tableaux,  trad.  en  fr.,  Paris,  1637,  in-f. 

PHILOSTRATE, sophiste,  neveu  du  précèdent. 
Composa  les  Vies  des  Sophistes  et  des  Héroïques. 
M .  Boissonade  a  donné ,  1806,  uue  édition  de  cet 
ouvr.,  1  v.  in-8.  Il  vivait  du  temps  de  Macrin  et 
d  Héliogabale. 

PH1LOTAS,  Cls  de  Parmènion,  l'un  des  génér. 
d'Alexandre-lc-Grand.  Ayant  tenu  quelques  pro- 
pos iniprudens  sur  le  compte  d'Alexandre ,  il  fut 
acr-usé  d'une  conjuration  contre  ce  prince ,  fut  mis 
à  m.,  et  causa  la  perte  de  son  père. 

PHILOXÈNE,  nommé  aussi  Poi.YXÈwt,  poète 
grec  dithyrambique ,  de  l'ilc  de  Cvtbère.  Il  fut  bien 
accueilli  par  Denys,  tyran  de  Sicile;  mais  ayant 
séduit  une  joueuse  de  flûte ,  il  fut  arrêté  et  jeté 
dans  un  cachot.  11  Gt  un  poème  allégorique ,  intit.  ; 
Cyclops.  M.  a  Ephèse,  38o  av.  J.-C. 

PHILOXÈNE,  nommé  aussi  Xxxaias,  savant 
écrivain,  de  la  secte  des  mouupnysiles  syriens,  né 
à  Tahal ,  Susiane ,  fut  nommé  par  l'emper.  Zenon , 
évéque  de  Maboug  ou  Hiértpolis,  485 ;  il  s'efforça 
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de  détruire  en  Syrie  l'autorité  du  concile  de  Chai- 
cédoine.  Il  alla  deux  fois  à  Conslantinople  pour 
y  défendre  sa  secte,  et  fut  bien  accueilli  de  l'emp. 
Anastasc.  Mais  après  la  mort  de  ce  prince,  il  fut 
exilé  par  l'emper.  Justin ,  dit  le  Vieux ,  à  Philip- 
po polis  deThrace,  puis  à  Gangra,  où  on  le  fit  périr 
en  le  suffoquant  avec  de  la  fumée,  en  5aa.On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  t Géologiques  et 
polémiques,  parmi  les  inss.  de  la  biblioth.  du  Vati- 
can. Le  plus  remarquable  est  la  nouv.  Version  «>•- 
riaque  des  4  évangiles  qu'il  avait  faite  en  l'an  5oS 
sur  le  texte  gr.,  pub.  par  J.  Wl.ite ,  Oxford  ,1778, 
a  v.  in-8. 

PHILPOT  (Jean),  théol.  anglais,  né  au  comté 
forme ,  fut  condamné  à  être  brûlé,  sous  le  regue  de 


de  Hampl,  l'un  des  plus  zélés  partisans  de  la  ré- 

brûlé,  sous  le 

la  reine  Marie,  1 555. 


ex- 


PHILPOT  ou  PHILIPOTT  (  John  ) ,  héraut 
d'armes  anglais,  sous  Jacques  Ier  et  Charles  I'r. 
A  publié  un  Catalogne  des  chanceliers  d'Anglet., 
et  une  édition  des  Camden's  Remains.  M.  1646. 

PHILPOT  (John),  fils  du  précéd.,  composa  le 
Vil/are  cantianum ,  Londres,  165g,  in-f. 

PHINÉES,  fils  d'Éléazar  cl  petit-fils  d'Aaron , 
fut  le  3e  grand-prêtre  des  juifs. 

PHINTIAS,  roi  d'Agrigente,  ra«a  la  ville  de 
Gela,  et  sur  ses  ruines  en  éleva  une  nouvelle  à 
laquelle  il  donna  son  nom. 

PHIPS  sir  William),  gouverneur  de  Massachu- 
setts, né  en  iG5it  commanda  en  1G90  uue 
pédition  contre  le  Port-Royal ,  dont  il  se 
M.  1695. 

PHLÉGON,  surnommé  Trallien,  né  à  Traites  , 
ville  de  Lydie  ,  l'un  des  affranchis  d'Adrien  ,  vécut 
jusqu'au  règne  d'Antonin  le-Pieux.  Il  a  laissé  un 
Traité  sur  ceux  qui  ont  long -temps  vécu;  un  outre 
de  Choses  merveilleuses  ;  un  fragment  de  son  Hist. 
des  Olympiades ,  divisé  en  1 6  livres. 

PIIOCAS  (St.),  martyr,  vivait  paisiblement 
près  de  Sinope,  au  commencement  du  4'  s.,  lors 
de  la  persécution  de  Dioctétien  vers  3o3.  Des 
soldais  euvoyés  dans  sa  demeure  lui  tranchèrent 
la  tête. 

PHOCAS,  empereur  d'Orient ,  était  né  à  Chai- 
cédoine,  de  parens  obscurs.  Parvenu  au  grade  de 
centurion  dans  l'armée  de  l'empereur  Maurice,  ii 
fut  porté  à  l'empire  par  les  soldats  révoltés,  et  fit 
égorger  Maurice  et  ses  fils.  Pbocas  ne  montra  sur  le 
trône  que  les  vices  d'un  tyran.  Sans  capacité,  cruel 
el  perfide,  il  fut  bientôt  détrôné  par  Héraclius, 
gouv.  d'Afrique,  qui  vint  l'attaquer  avec  une  flotte, 
le  fit  saisir  el  décapiter,  610. 

PHOCAS  BARDAS,  gcn.  des  Grecs,  chargé  de 
repousser  Bardas  Scelère,  qui  s'était  révolté  contre 
l'emper.  Basile  II,  se  révolta  lui-même,  et  se  fit 
proclamer  empereur. 

PHOCAS  (Jean),  moine  du  ta'  s.,  né  à  l'Ile  de 
Crète ,  visita  les  saints  lieux ,  et  fit  bâtir  une  petite 
église  sur  le  Mont-Carmel ,  où  il  habita  avec  d'au- 
tres religieux.  Il  a  donné  une  Description  de  la 
Terre -Sainte  ,  de  la  Syrie,  delà  Phénicie.,  rte. 

PHOCION ,  célèbre  général  athénien ,  né  vers 
400  av.  J.-C,  se  fit  connaître,  non.seuiement  par 


Digitized  by  Google 


PHÏl 

ses  talens  militaire»,  mais  par  sa  vie  pure  et  irré- 
prochable, son  patriotisme  persévérant,  et  sa  sa- 
gesse dans  les  conseils.  Il  fut  nommé  45  fois  géo. 
en  chef  des  troupes  athéniennes,  et  jamais  n'é- 
prouva une  défaite.  Il  battit  les  Man'-doniens,  les 
chassa  de  l'Ile  llespont,  délivra  Menait- ,  et  il  cul 
sauvé  les  Athéniens  de  la  domination  de  Philippe, 
s'ils  eussent  voulu  écouter  ses  avis.  Ce  fut  lui  qui 
engagea  adroitement  Alexandre  à  tourner  .ses  aunes 
contre  les  Perses,  afin  de  délivrer  la  Grèce  d'un 
conquérant  dangereux.  Après  la  mort  d'Anlipaler, 
Phocion  essaya  de  relever  la  liberté  d'Athènes. 
Mais,  accusé  de  trahison,  il  lut  condamné  à  mort , 
3 17  ans  av.  J.-C.,  à  laj,e  de  83  ans. 

PHOCYLIDE,  poêle  et  philos,  grec,  né  à  Milet, 
contemporain  de  Thcognis,  vivait  a  la  fin  du  6e  s. 
avant  J.-C.  11  composa  des  poèmes  héroïques,  et 
des  élégies  estimées.  On  a,  sous  son  nom,  un  poème 
moral  {  Carmen  notheticou  )  de  a  1 7  vers ,  pub.  à 
Leipsick,  i:5i,  in-8. 

PHOCYL1  DES  (Jean),  ou  plutôt  Fok&iks-Hol- 
warda,  math.,  né  à  Ilolwerdeti ,  Frise,  161 8,  a 
pub.  :  Dissertatio  astronomica  in  Lansberginm  , 
Frauekera',  1640,  in-ta;  Eyitomc  astronomie  re- 
formate, ibid.,  164  a,  in-ia;  Sciagraphia  logicat 
gênerait*,  ibid.,  1643,  in- 12  ;  Philosophia  natttra- 
lis,  Halermi,  i65i  ,  ip-12;  Astronomie  frisonne, 
en  flamand;  Harlem,  i65a  et  i663,  in-12.  M.  en 
i65 1. 

PHUKMION  ,  gcn.  athénien  ,  commanda  après 
Callias,  45»  ans  av.  J.-C;  se  signala  dans  la  guerre 
du  Péloponèse;  battit  les  Colles  des  Lacédémo- 
niens,  et  vendit  ses  terres  pour  entretenir  l'armée. 

PHOTIN,  hérésiarque  du  4e  s.,  cv.  de  Sirmich, 
atluqua  la  divinité  de  J.-C.  11  fut  déposé  dans  un 
concile  à  Sirmich,  35 1,  puis  exilé  par  l'empereur 
Constance.  Julien  le  rappela,  mais  il  fut  de  nou- 
veau exilé  sous  Valentinien.  11  in.  en  Galatie,  l'an 
376.  Il  avait  composé  un  grand  nombre  d'ouv.,  qui 
se  sont  perdus. 

PHOTIUS,  cél.  patriarche  de  Constant,  avait 
été  grand-écuyer,  capiL  des  gardes,  et  premier  se- 
crétaire d'état.  Quoique  laïque,  il  se  Gt  élever  au 
patriarcal,  857.  Le  pape  Nicolas  le  condamna,  et 
il  lui  chassé  par  l'empereur  Basile,  qui  remit  à  sa 
place  Ignace,  patriarche  légitime.  A  la  m.  de  celui- 
ci,  Photius  remonta  sur  le  siège  de  Constant.  ;  en 
fut  chassé  de  nouveau,  886,  par  l'empereur  Léon. 
Il  alla  mourir  dans  un  monastère  d'Arménie,  89  r. 
On  a  de  lui  :  Myriobiblon  ,  sive  bibliotlieca  ,  etc., 
Augsbourg,  1601,  in-f°;  Rouen,  i653,  in-f°;  un 
Bec.  de  Canons,  Oxford,  1672,  in-f°  ;  un  Jtec.  de 
48  Lettres,  Londres,  i63i,  iu-f°;  Nomocanon, 
Paris,  i55i,  in-f°,  etc. 

PHRAATES  1er,  roi  des  Parthes,  succéda  à 
Arsaces  III,  et  ne  fit  rien  de  remarquable.  M.  l'an 
141  av.  J.-C. 

PHRAATES  II,  succéda  à  Mithridate  son  père, 
i3i  av.  J.-C.,  fit  la  guerre  à  Aniiochus  Sidèles, 
roi  de  Syrie,  el  fut  ensuite  tué  en  combattant  con- 
tre les  Scythes,  l'an  iaijav.  J.-C. 

PHRAATES  III ,  surn.  le  Dieu,  succéda  à  son 
père  Siutncus,  66  av.  J.-C.,  el  dou»  sa  liUe  à 
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Tygranes,  fils  deTygrines-le-Grand,  roi  d'Arménie. 
Ayant  voulu  détrôner  le  père  de  ton  gendre.il 
échoua.  Il  fut  tué  par  ses  fils  O rodes  et  Mithri- 
date .  36  av.  J.-C. 

PHRAATES  IV,  élevé  sur  le  trône  53  ans  av. 
J.-C,  par  Orodes,  son  père,  fit  périr  tous  ses  frères 
et  Orodes  lui-même.  Son  fils  lui-mèma  n'échappa 
pas  à  sa  fureur  jalouse.  H  fit  ensuite  la  guerre  avec 
succès  contre  Marc-Antoine.  Chassé  de  son  trône 
peu  de  temps  après  par  Tiridate,  il  y  remonta  l'an 
2  3  av.  l'ère  chrét. ,  el  m.  empoisonné  deux  ans 
av.  J.-C. 

PHRAATES  V,  fils  du  précéd. ,  fut  envoyé  en 
olage  à  Rome  avec  trois  de  ses  frères.  Après  la 
morl  de  soit  père  et  de  tous  ses  frères,  Fan  35  de 
J.-C,  pendant  qu'Artahan  III  régnait  sur  les  Par- 
thes, l'emp.  Tibère,  irrite  contre  ce  dernier,  remit 
le  jeune  Phraates  aux  ambassad.  des  Parthes  qui 
voulaient  le  placer  sur  le  trône  qui  fut  ravi  à  Aria- 
ban.  Phraates  m.  de  maladie  peu  de  temps  après 
son  arrivée  en  Syrie. 

PH  R  A  ATICE  fit  em poison,  son  père  Phraates  IV, 
l'an  a  avant  J.-C.  ;  monta  sur  le  trône f  fut  bien- 
tôt chassé  de  son  royaume,  et  m.  peu  de  temps 
après. 

PHRANZA  ou  PHRANTZES  (George),  maître 
de  la  garde-robe  des  empereurs  de  Constant. ,  était 
dans  celte  ville  quand  elle  fut  prise  par  les  Turcs, 
i453.  Il  a  transmis  les  malheurs  de  sa  patrie  dans 
son  Histoire  Byzantine,  Venise,  17-33,  in-f*; 
Vienne,  1796,  in-P,  Il  donna  une  Vie  de  Maho- 
met II.  M.  vers  l'an'  149». 

PHRAOKTES,  roi  des  Mèdes,  succéda  à  Déjo- 
ces,  637  av.  J.-C.  Régna  aa  ans,  et  fut  tué  au 
siège  de  Ninive. 

PURÉAS  (  John  )  ou  FRÉAS ,  év  de  Bath ,  né 
à  Londres  à  la  fin  du  1 4e  s.  ou  au  commene.  du 
i5c  s., étudia  la  méd.  à  Ferrure,  et  la  professa  en- 
suite. Il  m.  à  Rome.  Il  a  laissé  des  lettres  et  des 
Poésies;  une  Traduction  latine  de  Svnesius  de 
lande  Calmiif  une  Traduction  de  Diodore  de  Si- 
cile, etc. 

PHRYGION  (Paul-Constaniin),  de  Schelestat, 
premier  pasteur  de  l'église  de  Saint-Pierre  à  Râle, 
1 5 a 9,  composa  une  Chronologie;  des  Commen- 
taires sur  Y  Exode,  le  Livitique,  iliclue,  etc.  M.  à 
Tubingueen  1643. 

PHRY.NÉ,  musicienne  et  fam.  courtisane  de  la 
Grèce  vers  l'an  3a 8  av.  J.-C,  née  à  Thespies,  ac- 
quit une  fortune  immense.  Accusée  d'impiété,  elle 
fut  défendue  par  Hypéride  qui  la  sauva  en  dévoi- 
lant ses  charmes  aux  yeux  des  juges. 

PHKYNICUS,  poète  tragique  à  qui  on  attribue 
trois  tragédies,  Andromède,  Engoue,  et  la  Prise 
de  lUilct,  auxquelles  Hesychius  el  Athénée  ajoutent 
celles  de  Tantale  et  des  Plusniciennes. 

PIIRYNTCCS,  poète  comique,  né  à  Athènes, 
vivait  environ  434  av.  J.-C.  Plularque  cile  un  pas- 
sage de  l'une  de  ses  pièces.  Il  avait  composé  dix 
tragédies,  dont  il  ne  reste  que  les  litres  el  quelques 
fragmens  pub.  par  G.  More!  (  ex  wter.  comic.  Pa- 
butis  aute  integrte  non  estant,  Paris,  i553  ). 

PHRYMQUE  ou  PHRYIUCJLIUS ,  orat.  grec , 
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né  en  Bithvnie,  vivait  sous  Commode.  Il  a  donné 
un  Traité  àes  Dictions  attiques ,  impr.  plus,  fois 
en  gr.  et  en  lat,  Utrecht,  17  3g,  in-4  ;  Apparat 
sophistique. 

PHRYNIQUE,  disciple  de  Thespis,  avança  l'art 
dramatique,  qu'il  trouva  à  sa  naissance  chez  les 
Grecs.  Il  introd.  sur  la  scène  des  rôles  de  femmes. 

PHRYMS,  musicien  de  Milylcne ,  capitale  de 
Lesbos,  né  480  av.  J.-C.  Il  ajouta  deux  nouvelles 
cordes  aux  sept  qui  composaient  la  citltarc. 

PHI  L,  roi  d'Assyrie,  emahil  Us  tories  du 
royaume  d'Israël,  vers  70 5  av.  J.-C..  .Mais  Maua- 
hem,  roi  d'Israël,  l'éloigna  à  force  d'argent. 

PHYL ARQUE,  hist.  grec,  postérieur  a  Alexan- 
dre, écrivit  I  histoire  de  l'expédition  de  Pyrrhus 
dans  le  Péloponese. 

PIA  (Phdip.-Nicolas),  né  à  Paris,  1721  ,  phar- 
jnacien  en  chef  de  l'hôp.  de  Strasbourg,  échevin  de 
Paris,  1770,  écrivit  Description  de  la  boite  d en- 
trepôt pour  les  secours  des  noyés,  1 770  ,  in-8,  elc. 
M.  en  1799. 

PIACENTI  (Laurent  ),  professeur  de  droit  civil, 
né  à  Bologne,  i038,  où  il  m.,  1731,  fut  euré, cha- 
noine, protouolaire  apostoliq.  et  consult.  de  l'in- 
quisit.  Il  a  écrit  :  Ambarum  tegttm  Instïtutiones 
inlibros  y  II  divisa,  etc.,  Bologne,  17 14,  in-f". 

PIACENTINl  (  Denis-Grégoire  ),  sav.  philol.  et 
anliq.,  né  à  Viterbe,  1684,  relig.  del'ordre  de  St.- 
Basile,  se  livra  à  I  élude  de  la  langue  grecque  et  des 
antiquités,  professa  le  grec  à  Rome,  et  se  retira  en- 
suite dans  la  maison  de  son  ordre  à  Vellelri.  Ses 
ouv.  sont:  Epit.  gixectv paléographie,  elc,,  Home, 
17  35,  in-4;  Diairiba  de  sepidero  Beurdicti  IX, 
etc.,  ibid.,  1747,  in-4  ;  de  Sigillis  veternm  Graco- 
rum,  et  de  Tusculano  Cicerouis  ,  elc. ,  17^7,  in  4. 
M.  1754. 

PIACENTINO ,  jurisc.  ital.,M.  à  Montpellier  en 
xiya,  écrivit  dans  cette  ville  son  Introduction  « 
I  étude  des  lois,  o35,  in-f,  et  donna  la  collection 
des  1 /utilities  de  Jnstinien,  x536,  in-f". 

PlAGGIO  (Teraino) ,  peint.,  né  dans  le  terri- 
toire de  Gènes,  1485,  fut  un  des  preni.  à  s'éloigner 
du  style  goth.  On  remarque  parmi  ses  ouvrages , 
une  S  mil  te  Thérèse  entourée  de  St.  Nicolas  de 
Bari,  de  St.  Jean-Baptiste  ,  de  Ste.  Claire  et  d'un 
évèque. 

PI  AL  ES  (  J.-J.  ),  jurisc,  né  à  Rhodes,  a  donné 
de  nombreux  Traités,  etc. ,  afi  vol.  in-ia.  M.  a 
Paris  vers  1798. 

P1AXI,  fam.  capitau-pacha,  né  en  Hongrie, de 
|»aren*  chrétieus,  abandonné  dans  son  enfance  sur 
le  champ  de  bataille  de  Mobacz,  1 5a6,  fut  recueilli 
par  des  soldats ,  et  porté  a  Soliman  V  qui  le  lit 
élever  dans  le  sérail.  Il  remplit  successivement  div. 
fouctions,  et  fut  nommé  parha  du  banc  des  vézyrs. 
"En  i555,  il  fut  envoyé  par  Soliman,  avec  le  titre 
de  capitan-pacha,  au  secours  de  François  Ier,  roi 
de  Fronce.  Piali  se  joignit  à  la  flotte  frauçaise  avec 
une  escadre,  conliibua  à  la  prise  des  villes  de  Mes- 
sine et  de  Reggio,  et,  sur  les  côtes  d'Espagne  ,  des 
Iles  de  Majorque,  M  inorque  et  Iviça.  Il  vaiuquit, 
1559,  les  flottes  combinées  du  roi  d'Espagne  Phi- 
lippe II  el  des  princes  d'Italie.  11  échoua  en  i5G5 

IV. 


contre  Malte.  Plus  tard  il  conduisit  l'expédition 
contre  111e  de  Chypre;  mais  Sétim  II,  irrité  do  la 
lenteur  de  cette  guerre,  déposa  Piali ,  qui  m.  peu 
après  à  Conslantinople. 

PIASECKI  (  Paul  ),  évéq.  de  Prémisl ,  Pologue, 
pub.,  164G,  une  Histoire  de  la  Pologne  depuis 
Étienue  Battori.  Ou  a  encore  de  lui  :  Praxis  vpi- 
scopolis,  in-4- 

PIAST,  chef  de  la  seconde  race  des  ducs  ou  1  ois 
de  Pologne ,  né  à  la  tiu  du  Sp  s. ,  fut  choisi  pour 
souverain  par  les  palatins  du  royaume,  après  un 
interrègne  de  la  ans.  Sou  élection  eut  lieu,  842. 
Il  rendit  son  peuple  b'Mireux,  et  ht  fleurir  la  jus- 
tice, le  commerce  el  l'agriculture.  M.  très-vieux,  en 
8(i  1,  à  Cuesne. 

PI  AT  (Louis- Charles) ,  principal  du  collège  de 
Meluu,  né  à  Villeneuve-le-Roi,  1739,  professa  les 
humanités  au  collège  de  M outaigu,  à  Paris  ,  fut  en- 
suite principal  du  collège  de  sa  ville  natale,  puis 
de  ceini  de  Meluu,  qu'il  orgauisa  eu  1804.  Il 
quitta  renseignement  en  18(6.  A  pub.  de  uouibr. 
ou\r.  classiq.  élément.,  tels  que  :  Tntludia  ad  syn- 
taxi  m  latinam,  etc.,  in-ia;  Élémens  lexicologiuues 
de  la  langue  latine,  in-  8;  le  second  Livre  des  écoles 
chrét.,  etc.,  o'  édition,  i8a6,  in-»8;  Nouvel 
Essai  sur  la  conjugaison  des  verbe*  français,  in-ia, 
etc.  M.  à  Melun  en  i8aa. 

PIATTI  (  Piati'iiio),  de  Milan,  vivait  encore  en 
i5oS.  On  .1  du  lui  quelques  Essais  de  poésies  lati- 
nes et  a  livres  à'épigranunes. 

PIATTI  (Jérôme;,  jésuite,  né  à  Milan,  i547  ;  a 
Lissé  :  de  Bono  statut  religiosi  libri  très,  RotiUB, 
i5yo,  Veneliis,  i5gt;  de  Cardiatlium  dignitate 
et  ojjîcio  tracta! us  Hieronymi  Piatti ,  soc.  Jesu, 
etc.,  Rouia*,  17 4G;  de  Bono  status  conjugaiis.  M. 
à  Rome  eu  1591. 

PIAZZA  (François),  de  Bologne,  canonisle,  fière 
mineur  de  l'observance,  i4a4;  a  composé:  de 
liestttutionibus ,  usuris  et  excommunicationibus  , 
Crémone,  147a,  Padoue,  i473,  in-f*.  M.  à  Bolo^ue, 

1 4  tu». 

PIAZZA  (Calixte),  peintre  de  l'école  vénitienne, 
né  i\  Lodi  à  la  lin  du  i5*  s.,  élevé  du  Titien,  visita 
1  Italie,  et  laissa  dans  plus,  villes  des  ouv.  estimés.  On 
remarque  ies  fresques  dans  la  ville  de  Lodi  ;  les 
Noces  de  Caua,  qu'il  peignit  à  Milan  en  i543. 

PIAZZA  (Paul),  autre  peintre,  né  à  Cas  tel -Franco, 

1 5  j  7  ,se  relira  du  monde  pour  entrer  dans  l'oi  dredes 
capucins,  où  il  prit  le  nom  de  P.  Corne,  mais  il  n'en 
continua  pas  moins  de  cultiver  son  art.  On  cite 
paroi  i  ses  compositions  une  Descente  de  croix , 
conservée  à  Rome  dans  le  palais  du  Capitole.  M. 
itia  r. 

PIAZZA  (André),  neveu  du  précéd. ,  a  donné, 
entre  autres  <  omposit. ,  les  Noces  de  Cana  ,  dans 
l'église  de  Ste.-Marie  à  Castel-Franco.  M.  à  Castel- 
Frauco  vers  1670. 

PIAZZA  \Jérome-Barlhélemy),  prêtre  italien,  se 
ht  protest. ,  est  aut.  d'un  Abrégé  de  l'hist,  de  l  in- 
qtiuit.  et  de  ses  procédures ,  Londres,  173a.  M.  à 
Cambridge  \ers  1745. 

PIAZZA  (le  marquis  Vincent),  né  à  Modigliano 
en  Roniague ,  a  écrit  ;  Botta  Espugnata ,  poème  eu 
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ta  chants,  Parrnr,  1694,  Forli,  1738,  et  Panne, 
1  «43  ;  Eudamia,  favola  pastorale,  Rome,  1 7 a 7,  et 
Parme,  1743.  M.  1745. 

PIAZZETTA  (  J.-B.  ),  peintre,  né  à  Venise  en 
168a,  suivit  le  genre  des  Carraches  et  du  Guerchin. 
On  cite  de  lui  une  Décollation  de  St.  Jean-Bap- 
tiste, dans  l'église  de  s  t. -Antoine  de  Padoue.  Il  a 
fait  les  dessins  de  deux  rec.  de  l'Histoire  sacrée  et 
profane,  et  de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse,  pub. 
par  le  libraire  Albrizzi  de  Venise.  Le  musée  franc,, 
renferme  un  tableau  de  Piazzetla,  représentant  un 
Militaire  en  habit  polonais,  et  un  jeune  homme  bat- 
tant de  la  caisse. 

PlAZZI  (Joseph),  né  à  Ponte  dans  la  Valteline, 
16  juillet  1740,  fit  desétudes  théologiques,  el  pro- 
fessa la  philosophie  et  les  mathém.  à  Gènes,  à  Ra- 
venne,  puis  à  Rome,  178a.  Il  introduisit  dans  ces 
écoles  la  philosophie  de  Locke  et  de  Condiîlac,  et 
obtint  du  vice  roi  de  Sicile  la  permission  de  fonder 
à  Païenne  un  observatoire.  Il  voyagea  en  Fi  ance  et 
en  Angleterre,  se  lia  avec  les  savans  de  ces  pays, 
prit  part  à  leurs  travaux.  De  retour  à  Païenne,  il  fit 
plus,  calculs  astron.  important  le  plus  considérable 
fut  le  calcul  des  étoiles  fixes.  On  a  de  lui:  Délia  Sco- 
perta  del  nuovo  pianeta  Cerere  Ferdinandea,  1 802, 
in-8  ,  Uiioni  dA'stronomia  ,  1817,3  vol.  in-8.  ; 
plus.  Mémoires  et  Dissertations.  M-  1826. 

PIAZ7X>LI  (Louis),  de  Cômc ,  vivait  à  Rome  au 
17'  s.  Il  a  donné,  i6a3,  des  Poésies  amoureuses. 

PICARD  ,  né  en  Picardie,  ressuscita  le  système 
des  adamites  au  commencera,  du  i5's.  Il  fut  chef 
des  hérétiques  qui  se  répandireot  dans  la  Bohême, 
et  qui  furent  appelé*  Picards. 

PICARD  ou  PIKARD  (Jean),  pasteur  à  Couor- 
den,  a  composé  en  hollandais  une  Description  suc- 
cincte de  quelques  antiquités  oubliée*  et  cachées  des 
pays  situés  entre  ta  mer  du  Nord  et  les  rivières  de 
CYssel,  de  l'Ems  et  de  la  Lippe,  etc.,  Amsterdam, 
1640,  in-*. 

PICARD  (Mathurin),  curé  de  M  esnil- Jourdain, 
écrivit  un  ouv.  intit  :  le  Fouet  des  paillards,  Rouen, 
x6i3,  in-ca.  On  exhuma  l'auteur  pour  le  brûler 
comme  sorcier  à  Rouen,  it»47- 

PICARD  (  Jean  ),  astronome  et  mathématicien, 
prieur  de  Rillé  en  Anjou,  né  à  La  Mèche,  membre 
de  l'académie  des  sciences,  1666;  observa  le  prem. 
la  lumière  dans  le  vide  du  baromètre,  ou  le  phos- 
plioie  mercuriel,  et,  le  premier,  mesura  un  degré  du 
méridien  terrestre,  pour  déterminer  la  méridienne 
de  France.  Il  a  pub.  :  Théorie  du  nivellement  ; 
Fragmens  de  dioptrique  ;  Expérimenta  circa  aquas 
effluentes  ;  de  Mensurà  Uquidorum  et  aridorum  ;  la 
Mesure  de  la  terre,  Paris,  1671,  grand  in-f°;  Voyage 
ttUianienbourg;  la  Connaissance  des  temps,  pour 
l'année  1679  et  suiv.,  jusqu'en  i683.  M.  i683. 

PICARD  (Benoît),  capucin,  né  à  Toul,  1 58o  ;  a 
pub.  une  Histoire  de  la  maison  de  Lorraine,  1704, 
in-8  ;  Histoire  ecclésiastique  de  Toul,  1707,  in-4, 
etc.  M.  1720. 

PICARD  (Charles- Adrien),  a  écrit  une  Lettre 
sur  qqs.  monumens  antiques  ,  Paris,  1758,  in-8;  et 
le  Catalogue  raisonné  du  cabinet  de  Babaiilt,  1  - 6  > , 
in-ia.  M.  »779- 


PICARD  (Louis-Benoit),  né  i  Paris,  1769,  aut. 
dramatique,  débuta  dans  cette  carrière  sous  les 
auspices  d'Andrieux.  Après  qqs.  succès  sur  divers 
théâtres,  il  se  fit  acteur,  et,  en  1801,  fut  tout  i  la 
fois  auteur,  acteur  et  direct,  de  l'Odéon.  Il  renonça 
à  la  profession  de  comédien  pour  entrer  à  l'institut, 
1807  ;eut  la  direction  du  Grand-Opéra,  puis  reprit, 
1816,  celle  de  l'Odéon.  M..3c  déc.  1828.  On  a  de 
lui  près  de  100  pièces  dramatiques,  entre  autres  : 
Médiocre  et  rampant  ;  Duhautcours ,  on  le  Contrat 
d'union  ;  le  Conteur,  ou  les  Deux  postes;  la  Petite 
ville;  les  Provinciaux  à  Paris  ;  les  Marionnettes; 
les  Ricochets  ;  le  Badinage  dangereux  ;  les  Vis.tan- 
dines,  opéra  combles  Trois  quartiers,  avec  Ma/eres; 
Théâtre  de  L.-B.  Picard  ,  Paris,  Barba,  i8ai-a3, 
10  v.  in-8  ;  l'Exalté,  roman,  4  v.  in-i  a;  le  Gil-Blas 
de  la  révolution,  idem,  1825,  5  v.  in-ia. 

PICARDET  (Hugues),  procureur-général  au 
parlera,  de  Dijon,  né  à  M  ire  beau  (Bourgogne), 
i56o,  resta  fidèle  aux  rois  Henri  III  et  Henri  IV 
pendant  les  troubles  de  la  ligue.  On  lui  doit  :  Re- 
montrances faites  en  la  cour  du  parlement  de  Bour- 
gogne ,  Paris,  16 18  et  1624,  in-8;  Remontrances 
sur  r édit  de  Nantes,  les  duels,  blasphèmes,  etc., 
Dijon,  161  i,  in-12  ;  l' Assemblée  des  notables  tenue 
à  Paris,  années  1G26  et  1627,  ibid. ,  i63a,  in-4. 
M.  à  Dijon  en  164 1. 

PICARDET  (C.N.),  né  à  Dijon,  prieur  de 
Neuilly,  et  membre  de  l'acad.  de  Dijon;  a  donné 
les  deux  Abdolonymes,  Dijon,  1779,  in-8;  Histoire 
météorologique  pour  Tannée  1785.  —  Son  frère, 
membre  de  l'académie  de  Dijon,  a  pub.  des  Poésirs, 
et  un  Journal  des  observât,  du  baromètre  de  Lavoi- 
sier,  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'arad.  de  Dijon, 
1785.  Ils  m.  tous  deux  dans  leur  patrie  pendant  la 
révolution. 

PICART  (  Michel  ) ,  né  à  Nuremberg,  1574  ,  a 
laissé  des  Commentaires  sur  la  Politique  et  sur  qqs. 
autres  ouv.  d'Aristote;  des  Disputes  ;  des  Haran- 
gues; une  Traduct.  latine  d'Oppien,  Paris,  1604  ; 
Liber  singularis  periculcrum  criiicorum.  M.  à  Al- 
torf  en  1620. 
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PIC  ART  (  François  Lb)  ,  docteur  en  Sorbonne, 
né  à  Paris,  i5o4,  passe  pour  auteur  du  Débat  d'un 
jacobin  et  d'un  cordelter,  à  qui  aura  sa  religion 
meilleure,  1606,  in-ia.  M.  i558. 

PIC  ART  (Etienne),  dit  le  Romain,  grav.,  memb. 
de  l'acad.  royale,  1664 ,  en  devint  le  doyen,  1705  ; 
quitta  Pari»,  1710,  se  fixa  à  Amst.,  et  y  m.  1731, 
i  90  ans. 

PIC  ART  (Bernard),  habile  dessinât,  et  graveur, 
fils  du  précéd.,  né  à  Paris,  1673,  se  retira  en  Hol- 
lande ,  où  il  se  fit  une  grande  réputation.  Il  ne  fut 
presque  employé  que  par  des  libraires.  Ses  eslamp. 
sont  en  grand  nombre,  et  très-recherchées.  On  ad- 
mire celles  dont  il  a  enrichi  le  grand  ouv.  des  Cé- 
rémonies religieuses  de  tous  les  peu/fies  du  monde, 
pub.  par  J.-F.  Bernard  à  Amst.,  1733  et  ann.  suit., 
9     in-P.  M.  1733. 

PICART  DE  SAINT-ADON  (François),  doyen 
dignitaire  de  Ste. -Croix  d'Etampes,  né  à  St.-Come, 
169S;  a  écrit  Y  Histoire  des  voyages  de  J.-C;  les 
Voyages  de  St.  Paul;  le  Livre  des  affliges  pénitens; 
Pratiques  sur  le  dogme  et  la  morale.  M.  1 7  73. 

PICATRIX  ou  PISCATRIS,  médec.  et  charlatan 
arabe,  rirait  en  Espagne  \er*  le  1 3e  s.  Il  se  fit 
comme  astrologue  une  telle  réputation ,  qu'Al- 
phonse X,  roi  de  Castille,  fit  traduire  en  espagnol 
ses  ouv.,  en  1  a5a.  Corneille  Agrippa  lui  emprunta, 
dit-on,  un  grand  nombre  d'idées. 

PICCHENA  (Ctirxio),  né  à  St.-Gimignaoo,  Tos- 
cane, 16*  a.,  reçut  de  plus,  princes  d'Italie  des  mis- 
sions importantes,  se  relira  ensuite  à  Florence,  où 
il  devint  secret,  d'état  et  sénat. ,  16a  1.  Il  a  pub.  un 
ouv.  sur  Tacite,  Francfort,  1 607 . 

PICCINNI  (Nicolas),  célèbre  compositeur,  ne  a 
Bari,  royaume  de  Manies,  1728,  montra  très-jeune 
un  rare  talent,  et  débuta  dans  la  carrière  drainât iq. 
par  l'opéra  inlit.  :  U  Donne  dispettose,  à  Naples.  Il 
passa  ensuite  a  Home,  de  U  à  Venise,  Turin,  Bo- 
logne, Modene.  Ses  compositions  se  succédaient 
rapidement,  et,  en  a5  ans,  il  donna  t33  ouvrages. 
Sa  réputation  se  répandit  bientôt  dans  toute  l'Eu- 
rope. Il  fut  appelé  à  Paris,  1776,  s'y  fil  un  certain 
nombre  de  partisans,  qui  déclarèrent  la  guerre  aux 
partisans  de  Gluck.  A  la  tète  des  premiers  était 
Maruiontel;  l'abbe  Arnaud  était  le  chef  des  se- 
conds. Piccinni  doiimi  successivement  Atys,  Didott, 
Diane  et  Endymion ,  etc.;  fut  nommé,  178a,  di- 
recteur de  l'école  royale  de  chant,  fut  privé  de  son 
emploi  à  la  révolution ,  et  se  retira  dans  sa  patrie, 
qu'il  fut  obligé  de  quitter  à  cause  de  ses  opinions. 
Il  se  fixa  en  France,  1799,  et  m.  à  Passy,  1800, 
laissant  plus  de  i5o  composit.,  dont  la  pluscél.  est 

I  opéra  de  Dtdon. 

PICCINI  (Alexandre),  de  Rologne,  savant  com- 
positeur du  17e  s.  ;  a  donné  :  Intavolatura  di  liuto, 
«  di  chitarrone,  libre  primo,  etc. ,  Bologne ,  i6a3, 
in- fol. 

PICCININO  (Nicolas),  fameux  capitaine  italien, 
né  à  Pérouse,  i5"  s. ,  s'attacha  à  Braccio  de  Mon- 
tone,  et  devint  un  des  meilleurs  oific.  de  ce  prince. 

II  s'engagea  ensuite  au  service  de  Florence ,  entra 
la  même  année  («4*5)  à  celui  de  Phil.-M.  Visconti, 
duc  de  Milan,  près  duquel  il 


Il  remporta  de  grands  avantages  snr  le  comte  d'Ur- 
hin,  sur  Cannagnola  et  plus,  autres  généraux  véni- 
tiens. 11  se  fit  battre  à  Anghiari  par  les  Florentins, 
1440,  prit ,  en  i44« ,  des  forteresses  du  Bressan  et 
du  Bergainasque,  et  m.  i444- 

PICCININO  (Jacques),  ae  fils  du  précéd.,  fut 
appelé  au  commandem.  des  troupes  milanaises ,  et 
passa  avec  son  armée  du  côté  des  Vénitiens  lorsque 
François  Sforza  se  fit  proclamer  duc  de  Milan  en 
i45o.  Devenu  général  eu  chef  des  armées  venit., 
Jacques  fut  opposé  à  Franç.  Sforza;  il  conduisit 
faib.ein.  cette  guerre,  qui  se  termina  en  i4$4-  Con- 
gédié par  le  sénat  de  Venise,  il  forma  une  compa- 
gnie d'aventuriers,  attaqua  la  république  de  Sienne, 
s'empara  de  plus,  forts  sur  son  territoire,  passa  en- 
suite au  service  de  Jean ,  duc  d'Anjou,  qu'il  aban- 
donna, en  1463,  en  se  faisant  donner  par  Ferdin. 
d'Aragon,  (ils  d'Alphonse,  des  terres  et  une  pension 
de  90,000  florins.  Deux  ans  après  il  fut  arrêté,  et 
étranglé  dans  sa  prison. 

PICCIOLI  (Benoit),  prêtre  et  poète,  né  à  Bolo- 
gne, 1680,  composa  en  octaves  le  18*  chant  d'un 
poème  intit.  :  liertoldo,  Bertoldino  ,  */  cacasenno, 
Bologne,  1736,  in-4  ;  des  Sonnets  et  des  Chansons. 
M.  1754. 

PICCOLOMINI  (Alexandre),  archev.  de  Patras, 
coadjut.  de  Sienne,  où  il  naquit  vers  <5o8.  On  a 
de  lui  :  Pièces  dramatiques  ;  Morale  des  nobles, 
Venise,  x55a,  in-8;  Traité  de  la  sphère;  Théorie 
des  planètes  ;  Traduct.  de  la  Rhétorique  et  de  la 
Poétique  d'Aristole,  in-4  ;  l'Institution  morale,  Ve- 
nise, (575,  in-4,  etc.  M.  1578. 

PICCOLOMINI  (François),  de  la  famille  du 
précéd.,  professa  la  philos,  pendant  aa  ans  dans  les 
prera.  univers.  d'Italie,  puis  se  retira  à  Sienne.  Il  a 
pub.  :  Commentaires  sur  Aristote,  Mayence,  1608, 
in-4;  Universa  philosophia  de  moribus ,  Venise, 
i583.  in-f.  M.  1604,  à  84  ans. 

PICCOLOMINI  D'ARAGON  (Octave),  duc 
d'Anialli,  prince  de  l'empire,  général  des  armées  de 
l'emp.,  né  1 599,  servit  d'abord  dans  les  troupes  es- 
pagnoles en  Italie,  puis  dans  les  armées  de  Ferdi- 
nand II,  qui  lui  donna  le  commandem.  des  troupes 
impér.  en  1634.  Il  se  signala  à  la  bataille  de  Nort- 
lingue ,  fit  lever  le  siège  de  St.-Omer  au  maréchal 
de  Chatdlon.et  vainquit  le  marquis  de  Feuquières  en 
i63y;  mais  il  perdit  la  l»t.  de  Wolfeubutcl,  ifiSi. 
M.  ihiU. 

PICCOLOMINI  (  Jacques  ),  dont  le  nom  était 
Ammaoati,  né  dans  un  village  près  de  Lucques, 
141a,  devint  évèque  de  Massa,  puis  de  Fnscati, 
et  cardinal,  1 461,  sous  le  nom  de  Cardinal  de 
Pavic.  Ou  a  de  lui  des  Lettres  et  une  Histoire  de 
son  temps,  impr.  à  Milan,  x5ai ,  in-f .  M.  i?49- 

PICCOLOMINI  (Alphonse),  duc  de  Montema- 
riano,  né  au  16*  s.,  fut  excommunié  par  le  pape 
Grégoire  XIII,  à  cause  de  ses  brigandages.  Il  ras- 
sembla alors  une  armée  de  bandits ,  et  se  mit  à  ra- 
vager le  territoire  de  St.-Pierre.  Le  pape  leva  des 
troupes  et  le  repoussa.  Piccolomini  se  retira  en 
Toscane  ;  mais  dès  que  Grégoire  eut  déposé  les 
armes,  il  recommença  ses  ravages,  i58i  ,  força  le 
saint-siège  à  lui  rendre  ses  biens,  battit  les  nou- 
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velles  troupes  qu'il  avait  rassemblées ,  passa  ensuite 
en  France,  i58a,  et  y  servit  8  ans.  De  retour  en 
Italie,  il  inquiéta  de  nouveau  le*  états  romains; 
mais  il  fut  battu,  fait  prisonnier  et  pendu  ,  1^91. 

HCCOLOMINI  (  Archange  \  méJ.,  ne  i5ao\  à 
Ferrare,  exerça  à  Rome,  où  il  ouvrit  des  cours 
publics.  Il  a  écrit  ;  in  Librum  Galtni  de  humoriuus 
Commentant,  Paris,  i556,  in-8;  et  Anatomicœ 
pr,v!tctiones  expl,  contes  mirificam  cor  ports  humant 
fabricam,  Rome,  i586,  iu-P.  M.  vers  la  fin 
do  16e  s.  t 

l'ICHARD  (Pierre),  notaire  royal  et  procureur 
au  parlement  de  Rennes,  vivait  au  16'  s.  Ou  lui 
doit  un  Jvttrnal  de  ce  qui  s'est  passé  à  Renues  ,  de 
i5S<>  à  «Suit,  impr.  dans  le  3'  vol.  des  Preuves  de 
l'Un: oire  de  Hretagnr. 

l'ICHARD  (  Rémi) ,  cons.-méd.,  né  a  Nancy,  à 
la  fin  du  1  ri"  s. ,  a  laissé  :  de  t  Admirable  vertu  des 
saints  exorcisme  s  sur  la  princes  des  enfers ,  possé- 
dant réetlemntt  vertueuse  demoiselle  Elisabeth  de 
Rnnfaing,  Nancy,  16a  a. 

JUCHAT,  né  vers  1790,  à  Vienne,  Dauphiné, 
a  et>mposé  les  3  tragédies  suiv.  :  Léonidas,  repré- 
sentée au  Théâtre-Français.  i8a5,  et  impr.  iu-8; 
Tut  uns,  et  Guillaume- Tell,  imitation  de  Schiller. 
Les  doux  dern.  n'ont  pas  été  représentées.  M.  a 
Pans,  le  afi  janv.  i8a8. 

PIGIIEGRU  (Charles),  général  des  armées  de  la 
répiildi'pie,  né  1701,  a  A r bois,  Franche-Comté, 
fut  d'al>ord  répétiteur  à  l'école  de  Brienne ,  puis 
s'engagea  comme  soldat  dans  l'artillerie.  11  était 
adjudant  sous-officier  lors  de  la  révolution  :  il  eu 
embrassa  les  principes  avec  chaleur.  En  r^ya,  »1 
fut  envoyé  à  l'armée  du  Rhin,  et  parvint  au  grade 
de  général  de  division.  On  lui  donna  bientôt  le 
commandement  de  cette  même  année.  Il  arrêta  la 
marrlic  victorieuse  de  l'ennemi,  passa  ensuite  à 
l'armée  du  Nord ,  qu'il  eut  à  réorganiser  eutière- 
tnenl.  Il  entre  en  campagne,  remporte  une  suite 
non  interrompue  de  victoire»,  traverse  la  Belgique, 
p'iièlre  en  Hollande,  et  entre  dans  Amsterdam , 
?<  janv.  1795.  Il  revint  ensuite  à  l'aris,  et  la  con- 
vention lui  donna  le  command.  de  celte  place,  où 
il  ramena  la  tranquillité.  C'est  à  cette  époque  qu'il 
se  laissa  séduire  par  les  oflres  brillantes  d'un  émis- 
saire de  ta  maison  de  Bourbon ,  et  forma  le  dessein 
de  vendre  sa  patrie.  Renvoyé  à  l'armée  du  Rhin 
p;ir  la  convention,  il  laisse  avancer  les  Autrichiens. 
L^  directoire,  instruit  de  ses  intrigues,  le  rappelle. 
Pirhegru  se  retire  quelque  temps  a  Arbnis,  puisse 
fait  nommer  au  couse  il  des  cinq-cents,  et  est  élu 
piésident.  Il  préseule  alors  divers  rapports  con- 
traires au  directoire ,  et  qui  devaient  favoriser  la 
rentrée  dos  Bourbons.  Mais  le  du  ecloire  le  prés  îcut, 
le  lait  arrêter  et  déportera  Cayetinc.  i'»chrgru  par- 
vient à  s  échapper,  passe  eu  Angleterre,  de  là  en 
Allemagne.  En  1S04,  il  vint  secrètement  à  i'aris , 
avec  George  Cadouda! ,  pour  essayer  de  renverser 
le  gouvernement  consulaire;  m. us  il  fut  découvert, 
arrêté  et  conduit  nu  Temple,  où  ou  le  trouva 
étran  rlé  .:.ms  son  lit,  1804. 

Pi*  i!LKR  (Weilh),  thcol.,  no  eu  Bavioie,  a  la 
fin  du  1 7*  s.,  entra  chet  la 


droit  canonique  à  Dillingen,  à  Ingolstadt  et  à  Mu- 
nich. Il  a  laisse  :  lier  po/emicum  ad  eccUsiœ  cc- 
tholicte  ■veritatem ,  Augsbourg,  1708,  in-8;  Théo- 
logia  polemica ,  ibid.,  1719,  in-4,  souvent  réimpr.; 
Jus  canonteum ,  etc.,  IngoUtadt,  1738,  in-4; 
Peiaro  (Venise),  i758, 1  vol.  in-f°;  Epitomejuris 
canonici,  etc.,  Augsbourg,  174g,  a  vol  in- ta.  M. 
eu  1736. 

PICHON  (Thomas),  écrivain  ,  né  à  Vire,  1700, 
remplit  divers  emplois  dans  les  hôpitaux  des  années 
françaises,  alla  se  fixer  à  Loudres,  sous  le  nom  de 
Tyrell,  épousa  Mme.  Leprince  de  Beaumont ,  et 
publia  :  Lettres  et  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
naturelle ,  civile  et  politique  du  Cap-ltreton ,  La 
Haye  (Londres),  1760,  inia.  M.  1781. 

PICHON  (Jean),  jés.,  né  à  Lyon,  iGS3,  mis- 
sionnaire en  Lorraine,  composa  l'Esprit  de  J.-C.  et 
de  l'Eglise  sur  la  fréquente  communion.  M.  à  Siou , 
Valais,  i:5t. 

PICHON ,  chan.  du  Mans ,  où  il  naquit,  vivait 
au  i8r  s.  Il  a  publ.  un  grand  nombre  douer,  mé- 
diocres. 

PICHOT  (Pierre),  méd.  de  Bordeaux,  i6"  s.,  a 
écrit  Traité  pour  se  garder  de  la  peste,  in-ia;  de 
Mot  bis  animi,  i  594  .in-8  ;  de  Hhumatixno  ,  ca- 
tarr'10 ,  etc.,  1697,  in-la. 

P1CHOU,  poète  français,  né  i  Dijon,  a 
des  pièces  de  théâtre,  qui  eurent  quelque 


1  ci 35,  à  34  ans. 

PICKEN  (Aodrew),  né  à  Paialey,  1788,  négo- 
ciant, puis  littéral.,  voyagea  aux  Indes  orientales. 
On  a  de  lui  :  Contes  et  essais  de  l'ouest  de  l'É- 
cone;  le  Secrétaire,  roman;  Dominies  le  gacy, 
i83u;  Histoires  traditionnelles  des  anciennes  fa- 
milles, i833;  Brack  ff'atch  (roman  du  temps  de 
la  bataille  de  Fontenoy),  ouv.  posthume.  M.  18  33. 

PICOT  (Kustache),  musicien ,  sous-maitre  de  la 
chapelle  de  Louis  XIII,  reçut  du  roi  l'abbaye  de 
Chaulmov  et  un  canonicat  de  la  Ste.-Cbapeile  de 
Paru.  Il  n'est  resté  de  lui  que  qqs.  produci. 

l'ICOT  (  Pierre),  né  1746,  à  Genève,  voyagea 
en  France,  eu  Hollande  et  en  Angleterre,  fut  en- 
suite pasteur  à  Satligny,  puis,  en  1 737,profess.  de 
théologie  à  Genève.  On  a 
Genève,  18»  3,  in-S. 

PICOT-BtLLOC  (Jean),  frere  puîné  du 
uisle  Picot  de  La  l'eirousc,  né  a  Toulouse,  1748, 
servait  dans  les  gardes-du-corps  du  roi  lors  de  ia 
révolution ,  dont  il  embrassa  avec  chaleur  les  prin- 
cipes. En  179.3,  il  fut  nommé  commissaire  des 
guerres  à  St. -G irons ,  département  de  l'Arriége. 
Décrété  d  accusa  t.,  il  fut  incarcéré  à  Paris,  et  fut 
relâché  au  9  thermidor.  Il  se  livra  dès  lors  tout 
nntier  à  la  littéral,  drainât,  et  à  l'exploitation  «ie 
ses  propriétés.  On  a  de  lui  uu  drame  eu  3  actes , 
intit.  :  les  Dangers  de  la  calomnie  ,  joue  au  théâtre 
du  Lycée  des  Arts ,  1  794  ;  le  Père  comme  il  y  en  a 
peu ,  coméd.  en  3  acles.  M.  i 8ao. 

PICOT  DE  CLORIV1ÈRE  ( Pierre -Jos.),  jé*., 
ancien  recl.  de  Paratue,  resta  long-temps  enfermé 
au  Temple,  sous  le  gouvernement  impérial.  Parmi 
ses  ouvr.,  on  cite  la  Pie  de  Louis-Marie  (irigtian 
de  Montfprt,  missiot^iaire  apostoitque ,  17AS, 
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in-ia;  Exercice  de  ditation  à  St.  Louis  de  Gon- 
zague,  trad.de  iital.de  P.  Galpin,  i:«5,  in-12, 
«le.  M.  à  Paris,  1810. 

PICOTEAUL  (  Claude-Etienne  ),  roéd.,  né  à 
Salins,  17'  s.,  dont  il  devint  maire,  a  écrit: 
Analyse  des  fièvres ,  Salins,  170',,  in- 8;  Réflexions 
sur  la  cause  et  la  nature  d'une  maladie  épizootiqne 
régnante  dans  le  comté  de  liçurgogne,  ibid., 
17 1  {,  in-8.  M.  1748. 

PICOtl  (  Hugues  di  ),  né  à  Dijon ,  vers  xf.aa, 
avocat  au  parlement  de  Paris,  publ.  plu*.  Mém.,  et 
uue  tragédie,  intit.  :  le  Déluge  universel,  Paru, 
i633,  in-8. 

PICQUET  (Franç  ),  né  à  Lyon  ,  1^26,  consul  à 
Alep, Syrie,  vers  i65a,  reunt  en  itjlb,  passa  a 
Rome  pour  rendre  compte  nu  pape  Alexandre  VII 
de  l'étal  delà  religion  en  Syrie,  rentra  en  France, 
où  il  prit  les  ordres  sacrés.  Il  fn»  nommé,  074, 
vicaire  apostolique  de  tfagdad  ,  puis  évèque  de  Cé- 
sarople,  Macédoiue.  Il  repartit  pour  Alep,  1671), 
et  m.  a  Hamadan ,  Perse,  i(»85. 

PICQUET  (le  Père),  jés.,  a  pu!».:  ULt.  de 
l'ordre  de  Pontevrault ,  Pans,  1647,  in-4  ;  Vie  de 
Robcitd'  Arbrisselles,  Angers,  1  <>"<>,  in-4. 

PICQUET  (  Franç.  ),  missionn.,  né  à  l'.ouiç, 
Itresse,  1708,  se  rendit  au  Canada,  1733,  y  établit 
des  missions  flor.,  rendit  à  la  France  des  services 
signalés,  et  revint,  1760.  M-  1781. 

PICQUET  (Christ.),  avorat,  a  trad.  del'augl.  le 
roman  de  Ficlding,  intit.:  Ilist.  de  Jonathan 
Uïld,  Paris,  1763,  a  v.  iu-ia.M.  1795. 

PICTKT  (Benoit),  né  à  Genève,  i65i,  enseigna 
la  théol.  dans  Mi  patrie.  On  a  de  lui  :  Théologie 
chrétienne,  en  latin,  1721,  3  vol.  in-4;  Morale 
chrétienne,  Genève,  1710,  8  v.  in-ia;  YHut.de* 
il*  et  ia"  1 7  1 3,  av.  in  4  ;  des  Sermons,  1697 
à  1721,  4  v.  in-8;  Traité  contre  l'indifférence  des 
religions,  Genève,  1710,  in-12,  etc.  M.  1724. 

P1CTET  (  J.-L.  },  avocat  de  Genève,  né  1739, 
meiohredu  conseil  des  deux-cents,  a  laissé  ms.,  le 
Journal  d'un  -voyage  en  Russie  et  en  Sibérie  en 
1 768  et  1 769,  pour  l'observation  du  ptissage  de 
Vénus  sur  le  disque  du  soleil.  M.  1  7  S 1 . 

PU  TET  (Gabriel),  né  à  Genève,  17  10,  briga- 
dier daus  les  troupes  du  roi  de  Sardaigne ,  u  écrit 
un  Essai  sur  la  tactique  de  C infanterie,  Genève, 
1760,  in-8.  M.  1783. 

PICTET  (Marc-Auguste),  savant  genevois,  né 
(  7 5a,  président  de  la  société  pour  l'avancement  des 
arts ,  et  profess.  de  philo»,  dans  cette  ville ,  fut 
chargé  de  diverses  missions  en  France ,  où  il  de- 
-  vint  secrét.  du  tribunal  (iSou-i  'îo  >),  puU  nu  des 
cinq  inspecteurs-généraux  de  l'uni».  Il  retourna 
dans  sa  patrie  eu  1814,  et  y  m.  i8j5.  On  a  de  lui: 
Essai  sur  le  feu,  1791,  in-8;  Voyage  dans  la 
Grande- IJretagnc ,  180'i,  in-8. 

l'iCTON  (  Thomas),  général  augl.,  né  dans  la 
principauté  de  Galles,  servit  avec  distinction  sur 
mer,  à  la  fin  du  1 8r  s.,  cotiîre  les  colonie»,  iranç. 
et  espagnoles.  Il  se  distingua  depuis  en  Espagne , 
en  Portugal  et  en  Flandre,  et  fut  tue  a  Waterloo , 


,  Allemagne,  professa  à  Fribourg,  Brisgau, 
et  exerça  à  Ensisheim,  Haute-Alsace.  On  cite  do 
lui  :  de  Peste  et  Papulis  puerorum  ,  lib.  duo  ,  Bàle , 
i555,  in-8;  Rei  medicce  totius  compendiosa  Trac- 
tatio ,  ihid.,  i558,  in-8;  Sermonum  convivialium 
libri  dreem,  ihid.,  i55ç>,  in-8  ;  Physicorum  quœs- 
tienum  Centuria  très,  ibid.,  1 568,  in-8. 

P1DON  ou  PIDOU  (  Franç.  ),  chev.,  seign.  de 
Saint-Olon,  né  enTouraine,  îG^o,  envoyé  extra- 
ordinaire ù  Gènes  et  à  Madrid ,  et  ambassadeur 
extrauidinairc  a  Maroc;  a  pub.  :  État  présent  de 
l'empire  de  Maroc ,  Paris,  iti«j4,  in- 12;  Us  Evéne- 
meus  les  plus  considérables  du  règne  de  fouit-le- 
Grti/id ,  Paris,  16110,  io-ia.  M.  à  Paris,  1720. 

PIDOIX.  (Jeau),  né  a  Paris,  méd.  de  Heuii  III 
et  de  Henri  IV,  est  aut.  de  i-Discours  sur  le%  fon- 
taines de  Pougues,  Nivernais ,  impr.  à  Paris  et  à 
Nevers.  M.  1610. 

PIDOl.'X  (  Franç.  ),  méd.,  fils  du  précéd.,  né  à 
Poitiers,  i5So,  a  écrit  :  Extrcitaùo  medica  in  ac- 
tivnes  juliodunensium  vuginnm ,  Pictavii ,  i635  , 
in-8;  (, ci  tanna  drfmio  exercitationum ,  ibid., 
iti'lri,  in-S  ;  de  Fcbre  purpureâ  quee  anno  i65i , 
Pictavium  alflixit ,  Augusloriti  Pictonum,  i65ôk 

Ml-',.  M. 

PIE  l'r,  successeur  du  pape  Hygin,  14a,  était 
né  en  Italie,  et  souffrit  le  martyre,  l'an  157. 

PIEU  (.Ïneas-Sylvwis  Piccoi.oxmi),  ué  à  Cor- 
sait ,  <  4f5  ;  après  de  brillantes  études,  fut  secrét. 
de  Tcmper.  Frédéric  LU  ,  qui  le  chargea  de  diverses 
ambassades.  ^Nicolas  V  It  nomma  évèque  de  Triesle, 
puis  de  Sienne.  Il  fut  nommé  card.,  14  56,  et  | 


14 58.  Il  abrogea  la  Pragmatique-sanction ,  et  fai- 
sait de  grands  préparatifs  contre  les  Turcs,  lors- 
qu'il m.  a  Aiicone,  1464.  On  a  de  lu:  :  Mémoires 
sur  le  concile  de  Unie  ;  une  Cosmographie  en  deux 
livres;  fruité  de  l'éducation  des  en  fans  ;  un  Rec. 
de  4  3  2  lettres. 

PIE  III  (  François  Todks<;mi*x  )  ,  neveu  du 
pape  Pie  II,  succéda  au  pape  Alexandre  VI,  aasept. 
i5o3  ,  et  m.  ai  jours  après  son  élecliou. 

PIE  IV  (Jean-Ange),  card.  de  Médicis,  né  à 
^!ilan  ,  1 499.  Jules  III  le  chargea  de  plus,  légat., 
et  le  nomma  cardinal ,  «549.  A  la  m.  de  Paul  IV, 
il  fut  élu  pape,  le  -j>5  déc.  I55Q,  fit  étrangler  le 
cardinal  Caraffr  uu  château  St.-Ange,  et  couper  la 
tèle  au  prince  de  Palliano  son  frère;  se  tourna  eu- 
>ntle  contre  les  'l'un  ,  et  les  hérétiques  ,  rétablit  le 
concile  de  Trente,  qui  avait  été  suspendu,  et  le 
lerma  en  iD'i'l.  Il  m.  x565. 

PIE  V  (  Michel  Gnisi-ERi  ) ,  né  à  Koschi ,  dioc. 
de  Torlone,  d abord  moine  de  St. -Dominique, 
puis  évèque  de  Sutrî,  et  cardinal,  r 557  ,  avec  la 
charge  d'inquisiteur  daus  le  Milanais  et  la  Loin- 
hardie.  Elu  pape,  i5f>6,  il  réprima  le  luxe  des 
prélats,  sévit  avec  cruauté  contre  les  hérétiques, 
se  ligua  contre  les  Turcs  avec  Venise  et  le  roi  d'Es- 
pagne Philippe  II.  Leurs  forces  combinées  battirent 
la  flotte  turque  à  Lépante,  1571.  Pie  V  m.  1  574, 
laissant  plus.  Lettres  impr.  à  Anvers,  1640,  in-4. 

PIE  VI  (Jean- Ange  Jîraschi  ) ,  né  à  Césèoe, 
dans  l'État  de  Home,  17 17  ,  après  avoir  été  tré- 


PICTPWCS  (George),  ipéd,,  né  ?5oo,  a  Wil-  !  sotjer  de  la  chambre  apostolique,  et  card. ,  fut  élu 
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pape,  1775.  Il  se  signala  d'abord  par  des  réformes 
des  établissent,  utiles,  commença  le  dessèchent, 
«les  marais  Pontins.  Il  eut  ensuite,  avec  les  cours 
d'Autriche  et  de  Naples  ,  de*  démêles  qui  se  ter- 
minèrent heur  eu  sent.  Lors  de  la  révolut.  française , 
il  improuva,  179 1,  par  une  bulle  la  constitut.  civile 
du  clergé.  En  1 796,  les  États  de  l'Eglise  furent  en- 
vahis par  le  général  Bonaparte.  Pie  VI  n'obtint  la 
paix  qu'avec  de  grands  sacrifices.  Après  le  meurtre 
du  général  Duphot,  tué  dans  Rome,  1797,  les 
Français  s'emparèrent  de  la  personne  du  pape;  il 
fut  amené  en  France,  et  relégué  à  Valence  où  il 
m.  1798. 

PIE  VII(Grégoire-Louis-Barnabé  Chiakamosti), 
lié  17(0,  à  Césènc,  Romagne,  professa  d'abord  la 
théologie  à  Rome;  fut  nommé,  1780,  év.  de  Ti- 
voli, et  card.  en  1785.  A  la  m.  de  Pie  VI  il  fut 
élevé  sur  le  trône  pontifical,  1798.  Après  plus, 
réformes  et  établissemens  utiles,  tant  civils  qu'ecclé- 
siastiques, Pie  VIL  signa  avec  Bonaparte  un  con- 
cordat entre  la  France  et  Rome,  i8ot;  mais  de 
vifs  mécontentemens  éclatèrent  entre  le  pape  et  le 
consul ,  qui .  devenu  emper.,  força  presque  le  pon- 
tife à  venir  le  sacrer  à  Paris.  A  son  retour  à  Rome, 
il  refusa  d'accéder  aux  exigences  de  Napoléon, 
et  finit  par  l'excommunier  ;  mais  en  1809  les  Fran- 
çais occupèrent  Rome;  le  pape  fut  enlevé  et  amené 
à  Fontainebleau ,  où  il  montra  une  fermeté  inébran- 
lable dans  ses  refus.  En  1814,  il  fut  renvoyé  en 
Italie,  se  lit  aimer  des  Romains,  reçut  dans  ses 
états  la  famille  persécutée  de  Napoléon.  Il  m.  ao 
août  18*3. 

PIEMONT  (  Nie.  Ofcahc  .  surn.  ) ,  peintre  de 
pay<age,  né  à  Amsterdam,  1659,  séjourna  long 
temps  en  Italie,  et  y  a  laissé  la  plus  grande  partie 
de  ses  ouvrages.  M.  1709. 

PIEN,  jés.  flamand  ,  fut  un  des  collaborateurs 
holtandistes  de  la  continuation  des  Actes  des  saints. 
M.  en  1740. 

PIENS  (François),  méd.  et  chirurg.  du  (7' s., 
à  Hoorn  et  dans  la  West  frise,  a  pub.  :  Tracta/us 
defebribus  in  génère  et  inspecte  ,  etc.,  Neomagi, 
(669 .  in-8 ,  Genevte,  1689,  iu-4. 

PIEPAPE  (  Nic.-Jos.  Pbh.pih  be),  beut.gén. 
des  bailliage  et  présidial  de  Langres,  né  1731  , 
vint,  17. S 7  ,  à  Paris  où  il  fut  commissaire  du  roi , 
chargé  de  la  rédaction  des  réglemens  relatifs  aux 
frais  de  justice.  Il  écrivit  des  Observations  sur  Us 
lois  criminelles  de  Fronce ,  Paris ,  1 789-90 ,  a  vol. 
in-4.  M.  dans  les  prisons  de  Langres,  1793. 

PJERCE  (Jacques),  théol.  presbyt. ,  né  a  Exeter, 
est  ant.  de  Y  Inquisition  d'occident  ;  Défense  des 
protestant  dissidens ,  lat.  et  angl. ,  1  vol.  in-8  ; 
Commentaires  sur  les  èpùres  de  St.  Paul ,  in-4,  et 
plus.  Sermons.  M.  en  1730. 

PIERIUS  VALERIANUS  (  Jean-Pierre  Bol- 
zani  ,  connu  sous  le  nom  de) ,  né  à  Bellune  ,  état 
de  Venise,  protonotaire  apostolique,  reçut  plus 
missions  importantes  des  pipes  Léon  X  et  Clé- 
ment VIL  Ses  ouvr.  sont  :  les  Hiéroglyphes,  Lyon, 
x686,  in-f»;  De  in  felicitate  Utteratomm  ,  Venise, 
i5ao;  Pro  sacerdotum  barbd  apologia,  en  i533  , 
in-8;  le*  Antiquités  de  Bellune,  en  16*0,  Venise, 


in-8;  Poésies  latines ,  etc.  M.  à  Padooe,  r55S, 
n  81  ans. 

PIERQUIN  (  Jean  ) ,  né  à  Charlevillc,  1672  , 
euré  du  Cbàtcl-surAii  e  et  d'Exermont ,  diocèse  de 
Reims,  a  donne  plus-  ouvr.,  entre  autres  sur  la 
Couleur  des  nègres  ,  sur  Y  Evocation  des  morts,  sur 
le  Sabbat  des  sorciers ,  sur  les  Transformations  ma- 
giques ,  sur  la  Pesanteur  de  la  flamme ,  sur  les 
Hommes  amphibies,  etc.  On  a  recueilli  ses  OEnvr. 
physiques  et  géographiques ,  Paris,  1744,  in-ia. 

PIERRE  (Saint)  ,  le  prem.  des  apôtres ,  fils  de 
Jean  et  frère  de  St.  André,  né  a  Bethsaîde,  se 
nommait  d'abord  Simon  ;  mais  J.  -  C.  l'appela 
Ccphas  qui,  en  syriaque,  signifie  Pierre  ;  il  vint 
prêcher  à  Rome  et  fut  mis  à  m  par  Néron  ,  l'an  66 
de  J.-C.  Il  a  laissé  deux  fcpitres  adressées  de  Rome 
aux  juifs  convertis. 

PIERRE  (St.),  né  itoo,  moine  de  l'ordre  de 
SL-Bernard ,  puis  archev.  de  Tarentaise ,  Savoie , 
fut  choisi,  à  cause  de  sa  sagesse  et  ses  vertus,  pour 
conciliateur  entre  Louis  VII,  roi  de  France,  et 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  et  réussit  dans  cette 
négociation.  M.  en  1174. 

PIERRE  CHRTSOLOGUE  (St.),  archev.  de 
Revenue  vers  445,  a  laissé  des  Ouvr.  impr.  a  Ve- 
nise, i75o,  in-f»;  Augsbourg,  *758,  iu-f*.  M. 
vers  458. 

PIERRE  ctAlcantara  (St.),  né  dans  cette  ville  , 
1499,  eotra  a  l^ge  de  16  ans  dans  un  cloître  de 
l'ordre  de  St.-François,  y  vécut  dans  ta  pénitence 
et  l'austérité,  et  écrivit  un  Traité  de  l'oraison  men- 
tale, et  un  autre  de  la  Paix  de  l'ame.  M.  i56a. 

PIERRE  DE  COURTENAI ,  emper.  de  Con- 
stantinople,  comte  de  Nevers  et  cousin-germain  de 
Philippe- Auguste,  fut,  en  iai6,  appelé  à  l'empire 
de  Constantinople  après  la  m.  de  Henri  Ier ,  frère 
de  Baudouin,  qui  s'en  était  emparé  en  1*04.  Il 
s'y  rendit  avec  sa  famille.  Mais  trahi  d'abord  par 
les  Vénitiens,  et  ensuite  par  Théodore  Lange,  de 
la  famille  des  Cotnnèue  ,  il  fut  pris  par  ce  dernier, 
et  mis  à  m.  121 8. 

PIERRE ,  roi  des  Bulgares,  surnommé  Calo- 
Pierre,  né  en  Valachie,  fonda  avec  son  Irère  Azao 
le  second  royaume  de  Bulgarie.  En  1  (86  ,  il  forma 
le  projet  de  secouer  le  joug  de  l'empire  grec,  et  , 
après  plus,  revers,  il  vînt  à  boirt  de  son  entre- 
prise. Azan  et  Pierre  m.  assassinés. 

PIF.  RRE-LE-CRUEL ,  roi  de  Castille ,  succéda 
à  son  père  Alphonse  XI ,  i35o,  à  l'âge  de  x6  ans. 
Il  s'annonça  par  d'horribles  exicutions  qui  soule- 
vèrent les  grands  contre  lui.  Pierre-le-Cruel  en  fit 
mourir  plus. ,  et  avec  eux  son  frère  Frédéric  ,  don" 
Juan  sou  coufin,  et  la  reine  Blanche  de  Bourbon 
son  épouse.  Le  peuple  se  révolta  en  1 366 ,  et  mit  à 
sa  tète  Henri ,  comte  de  Transtamare ,  frère  natur. 
de  Pierre.  Celui-ci  s'empara  de  Tolède  et  de  presque 
toute  la  Castille;  Pierre  appela  les  Anglais  qui  lui 
rendirent  la  couronne  en  1367.  Mais  Henri  de 
Transtamare .  à  l  aide  des  troupes  françaises  con- 
duites par  Bertrand  du  Guesclin ,  vainquit  son  frère 
dans  une  bat. ,  1 36g  ,  et  le  tua  de  sa  main. 

PIERRE  I*'  ou  PEDRO ,  roi  de  Navarre  et 
d'Aragon,  succéda  à  Sa  riche -Ram  ire,  son  père, 
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1094,  continua  le  siège  d'Huetca  commencé  par 
son  père,  et  prit  cette  ville,  1096.  Il  s'empara  en- 
suite de  Balbastro  et  remporta  li'autres  avantage* 
considérables.  Il  m.  le  a8  sept.  1104. 

PIERRE  on  PEDRO  II,  roi  d'Aragon,  fil*  et 
success.  d'Alphonse  II,  1 196,  fit  la  guerre  aux 
Vatidois  et  au  roi  de  Navarre.  Son  année,  combi- 
née avec  celles  des  rois  de  Castille  et  de  Navarre , 
battit  complétera,  les  troupes 
i  Naves  de  Tolosa.  Peu  aprè 
des  Albigeois ,  il  fut  défait  et  tué ,  1  a  1 3 ,  à  la  bat. 
de  Muret. 

PIERRE  III,  roi  d'Aragon,  fils  de  Jacques  1" , 
lui  succéda  eu  1276.  Epoux  de  Constance,  fille  de 
Maiufroy,  roi  de  Sicile,  il  voulut  s'emparer  de  ce 
royaume,  et  l'arracher  à  Charles  d'Anjou.  Ce  fut  lui 
qui  machina  l'odieux  massacre  des  vêpres  siciliennes, 
après  lequel  il  arriva  en  Sicile  et  s'en  rendit  maître. 
Le  pape  excommunia  les  Siciliens  et  Pierre,  et  mil 
ses  états  d'Espagne  en  interdit.  Charles  de  Valois 
prit  le  titre  de  roi  d'Aragon ,  et  y  fut  conduit  par 
Philippe-le-Hardi,  son  père,  avec  une  puissante 
arnu  e;  mais  il  ne  put  se  maintenir  sur  ce  trône. 
Pierre  m. ,  ia85 , à  Villefranche-de-Pauades. 

PIERRE  Ier,  roi  de  Portugal,  ne  à  Coïmbre  en 
x3ao,  fils  et  successeur  d'Alphonse  IV ,  i357, 
vengea  la  mort  de  l'infortunée  Inès  de  Castro,  son 
amante ,  mise  à  m.  par  les  ordres  d'Alphonse  IV. 
Ir  fit  des  régtemens  utiles ,  diminua  les  impôts ,  et 
se  fit  aimer  de  son  peuple.  M.  1367  ,  à  48  aus. 

PIERRE  ou  PÈDRE  II ,  roi  de  Portugal ,  3e  fils 
de  Jean  IY,  né  1648,  de  concert  avec  la  reine 
Marie-Elisabeth  de  Savoie,  fit  déclarer  sou  frère 
Alphonse  incapable  de  régner.  Devenu  régent  du 
royaume  et  l'amant  de  sa  bel  le -soeur,  il  obtint  du 
pu^e  la  permissiou  de  l'épouser,  monta  sur  le  trône 
i  la  m.  de  son  frère ,  1 68  3 ,  et  s'y  maintint  jusqu'en 
1706,  où  il  m.  à  l'Age  de  58  ans. 

PIERRE  1er,  dit  le  Grand,  czar  de  Moscovie, 
né  167a  ,  fils  d'Alexis  ,  succéda  à  son  frère 
aîné  Fosdor,  au  préjudice  d  Iwan,  son  autre  fràrc, 
prince  faible  d'esprit.  Mais  une  révolte  éclata  en 
faveur  de  ce  dernier ,  et  Pierre  fut  obligé  de  par- 
tager le  trône  avec  lui.  En  1696,  il  devint  seul 
maître  de  l'empire,  et  dévoila  bientôt  ses  hautes 
qualités.  Le  Genevois  Lefort,  son  favori ,  lui  inspira 
le  projet  de  civiliser  ses  états,  et  Pierre  enlrepril 
cette  tâche  avec  persévérance ,  la  continua  avec 
vigueur  ,  et  réussit.  Ayant  reconnu  au  siège  d'A- 
sof ,  dont  il  s'empara,  la  nécessité  d'un*  marine, 
il  se  rendit  incognito  en  Hollande,  1698,4  la 
suite  d'une  ambassade  qu'il  envoyait,  et  se  fit  ou- 
vrier dans  les  chantiers  de  Saardam ,  pour  ap- 
prendre par  lui-même  la  construction  des  vaisseaux; 
il  étudia  aussi  les  mathématiques,  et  passa  en  An- 
gleterre ,  où  il  se  perfectionna  dans  cette  science. 
Il  visitait  l'Allemagne  lorsqu'il  apprit  à  Vienne  la 
révolte  des  StréliU  (  soldais  de  la  garde) ,  qui  re- 
poussaient ses  nouveaux  ordres  de  discipline.  Il 
court  à  Moscou ,  apaise  la  sédition  par  des  mesures 
vigoureuses,  et  casse  les  révoltés,  puis  il  s'allie  aver 
Auguste,  roi  de  Pologne,  et  le  roi  de  Danemarck, 
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d'éclatans  revers  ,  le  roi  de  Suède  envahit  ses  états; 
mais  Pierre  repare  par  son  activité  ces  désastres,  et 
après  pins,  défaites  est  vainqueur  à  Pullawa,  1709. 
Il  s'empare  de  la  Livonie,  de  la  Finlande  et  d'une 
partie  de  la  Poméranie.  En  171a  ,  il  fit  la  guerre 
contre  les  Turcs,  mais,  s'étant  laissé  enfermer  sur 
lei  bord*  du  Pmth  avec  toute  son  armée,  il  se  vit 
forcé  a  conclure  une  paix  désavantageuse.  La  guerre 
continuait  contre  les  Suédois,  il  remporta  encore  de 
grands  avantages.  En  1716,  il  parcourut  de  nou- 
veau l'Allemagne,  la  Hollande,  vint  en  France,  où 
il  reçut  de  grands  honneurs.  De  retour  en  Mo>- 
covie,  il  fit  une  guerre  heureuse  contre  la  Perse , 
s  empara  de  Derbcnt  et  des  côtes  de  la  mer  Cas- 
pienne. Sa  conduite  comme  législateur  et  réfor- 
mait xx:  de  la  Russie  a  fait  voir  en  lui  un  génie  vi- 
goureux et  ardent .  nuis  inégal  et  encore  entaché 
de  barbarie.  H  fonda  une  uouv.  capitale,  Péters- 
bourg,  1704,  fortifia  des  places,  fonda  une  marine 
de  40  vaisseaux  de  ligne  et  aoo  galères,  forma  une 
armée  de  100,000  hommes,  établit  des  collèges, 
des  imprimeries,  un  jardin  des  plantes ,  une  bi- 
bliothèque, un  observatoire;  mais  il  opprima  se» 
sujets  pour  les  civiliser ,  détruisit  l'esprit  national 
russe  pour  imiter  l'étranger.  M.  28  janv.  1735. 

PIERRE  II ,  emp.  de  Russie  ,  fi  «s  d'Alexis  Pe- 
trowilz,  que  le  czar  Pierre-lc-Grand,  son  père,  fit 
conduire  au  supplice.  Il  suc.  en  1737,  à  l  ige  de 
1  3  ans,  à  l'impér.  Catherine,  et  m.  en  1730,  Agé 
de  i5  ans.  Il  n'y  eut  rien  de  remarquable  sous  ce 
règne ,  si  re  n'est  la  disgrâce  de  Menlsikoff. 

PIERRE  III,  né  i-a8,  d'Anne  Petrowna,  fille 
ainèe  de  Pterre-le-Grand ,  el  de  Charles-Frédéric , 
duc  de  HoUtein,  fut  déclaré  grand-duc  de  Russie , 
18  nov.  174a,  par  sa  tante  Elisabeth  ,  et  fut  czar 
à  la  m.  de  cetle  impératrice.  Les  commencemens  de 
son  règne  furent  heureux;  il  abolit  la  chancellerie 
privée,  tribunal  odieux,  rappela  17,000  exilés. 
Admirateur  zélé  du  roi  de  Prusse ,  il  voulut  l'imiter 
en  tout,  et  mécontenta  ses  sujets  par  de  mal- 
adroites réformes.  Son  amour  minutieux  de  la 
discipline  prussienne  irrita  ses  troupes;  Catherine 
sa  femme,  qui  le  méprisait  et  l'avait  trahi  effrou- 
lément,  craignant  d'être  punie,  excita  une  conspi- 
ration ,  et  se  fil  proclamer  impératrice ,  6  juillet 
176a.  Pierre  demanda  la  vie  seulement,  et  re- 
nonça au  trône;  il  m.  en  prison,  7  jours  après, d'une 
m.  violeute. 

PIERRE  II,  duc  de  Bretagne,  succéda,  i45o, 
à  François  Ier,  son  frère,  se  fit  aimer  de  tout  son 
peuple,  mais  se  livra  à  une  superstition  ridicule. 
M.  sans  enfans,  A  Nantes,  1457. 

PIERRE  Ier,  patriarche  d'Arménie ,  surnommé 
A ctlatars ,  succéda ,  1019,  à  Sergiuslcr;  pendant 
son  patriarcat,  l'Arménie  fut  déchirée  pur  des 
guerres  intestines ,  et  Pierre  eut  à  souffrir  des  deux 
partis.  M.  to58 ,  au  monast.  de  Ste.-Crou ,  laissant 
des  Homélies  et  des  Cantiques. 

PIERRE  II,  surn.  Hromglaietsi,  fui  nommé 
patriarc  en  1748,  après  la  déposition  de  Lazare 
de  Djahoug;  mais  son  parti  ayant  élé  vaincu  ,  son 
rival  le  fit  jeter  dans  un  cachot ,  où  il  m.  de  faim. 

PIERRE  DE  SICILE ,  né  dans  cetle  île  au  9e  s., 
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est  sut.  d'une  Histoire  des  Manichéen*,  lagoUtadl, 
1604 ,  grec  et  lat. 

PIERRE  DES  VIGNES  (de  Vbneis).  chancel.  de 
l'emper.  Frédéric  II ,  ne  à  Capoue  à  la  ûn  do  i  a*  s., 
eut  d'abord  uue  grande  influence  sur  l'esprit  de 
«on  maître;  mais  ayaut  été  disgracié  et  emprisonné, 
il  se  brisa  la  téle  contre  les  murs  de  son  cachot , 
1346.  Il  avait  composé  des  Poéi'tes;  des  Lettres, 
Bàle,  i566  ,  in-8;  un  Traité  de.  la  puissance  im- 
périale, et  un  autre  de  la  Consolation ,  imité  de 
Boëce. 

PIERRE  l'Ermite,  gentilhomme  français,  né  n 
Amiens  au  milieu  du  1  Ie  s. ,  quitta  le  métier  des 
arme*  pour  la  vie  d'anachorète.  En  1093,  i)  en- 
treprit le  voyage  de  la  Tcrre-Sair.tc  ;  vivement 
ému  des  persécutions  que  souffraient  les  chrétiens 
d'Orient ,  il  obtint  du  pape  Urbain  II  la  permission 
de  prêcher  In  croisade  contre  les  Musulmans.  Il 
enthousiasma  les  esprits  au  concile  de  Clcnuont , 
et  1rs  seigneurs  s'empressèrent  de  prendre  la  croix. 
Pierre  conduisit  en  Orient  une  prein.  armée  qui 
fut  presque  entièrement  détruite  ;  il  assista  au  siège 
d'Antioche  et  à  la  prise  de  Jérusalem ,  1 099 ,  revint 
en  France,  et  m.  1 1 15  ,  au  monastère  de  Neu- 
Moulier. 

PIERRE  DECLUNY  ou  PIERRE  le  Vénérable, 
né  en  Auvergne ,  de  la  famille  des  comtes  de  Mont' 
boissier,  entra  dans  l'ordre  de  Cluny,  devint  abbé, 
puis  général  de  cet  ordre,  nii  ,  à  a  S  ans.  Il  lit 
plus,  réformes  dans  la  discipline,  donna  asile  a 
Abailaid,  combattit  le*  opinions  de  Pierre  do 
Bruvs  et  de  son  sectateur  Henri ,  et  m.  dans  sou 
abbaye,  11 56,  à  65  ans.  Il  a  laissé  6  livres  de 
Lettres;  Traité  sur  la  divinité  de  J-C. ,  et  plus, 
autres  ouv. 

PIERRE  DE  CELLES,  né  à  Troyes,  relig.,  puis 
év.  de  Chartres,  11 8a.  A  laissé  des  Lettres,  des 
Sermons,  des  Traités  de  reorale,  etc.  M.  :  187. 

PIERRE  LE  CHANTRE,  doct.  de  Inniv.  de 
Paris.  Composa  un  ouvr.  intit.  :  Vctbum  abbre- 
eiatum,  Mons ,  1637  ,  in-4  ;  se  ht  moine  dans  l'ab- 
baye de  Longpont,  où  il  m.  ver»  1 197. 

PIERRE,  dit  le  Collambario,  év.  d'Ostie  au 
milieu  du  i«*  s.,  sacra  l'empereur  Charles  IV  à 
Rome,  i346,  «»  fit  VUist.  de  son  voyage  en  celte 
ville. 

PIERRE  DE  POITIERS ,  chancel.  de  l'église  de 
Paris.  Composa  quelq.  ouvr.  insérés  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  ;  et  no  Traité  des  sciences  , 
impr.à  la  fin  des  Œuvres  de  Robert  Pultas,  i655, 
in-l°.  M.  1200. 

PIERKE  DE  BLOIS,  né  dans  cette  ville,  pré- 
cepteur, puis  secret,  de  GtiiUaume  II,  roi  de  Sicile. 
Appelé  en  Angleterre  |>ar  Henri  II,  il  fut  nommé 
archidiac.  de  Bath,  dignité  qui  Itii  fut  enlevée  dans 
sa  vieillesse.  On  lui  donna  ensuite  l'archidiaconat 
de  Londres.  Il  a  laissé  i83  bruns,  60  Sermons,  cl 
d'autres  ouvr.  pnb.  par  Goussainville ,  io-l°,  en 
1667. 11  a  continué  Y  Histoire  des  monastères  d'An- 
gleterre d'Iuculfe,  de  1091  à  1 1 18,  pub.  parSavil, 
4596.  M.  laoo. 

PIERRE  ALPHONSE,  juif  portugais,  embrassa 
le  Christian,  au  12e  s.  Il  a  traduit  de  l'arabe  en 


latin,  Oput  cléricale,  on  Avis  d'un  père  à  son 
fils. 

PIERRE,  moine  de  Vaux -décernai ,  r3e  s.,  a 

composé  eu  latin  VUist.  de  la  guerre  des  Albigeois, 
Troyes,  161 5,  in-8,  trad.  en  français  par  Arnaud 

Sorhin. 

PIERRE  (  J.-B.-Marie  ),  peint.,  se  fixa  à  Paris, 
et  y  donna:  St.  Pierie  guérissant  le  boiteux,  et 
la  Mort  d'Ilérode,  à  St.-Germaiti-des-Prés  ;  on 
St.  Francoii  à  St.-Sulpice;  la  coupole  de  la  cha^ 
pelle  do  l'a  Vierge  à  Saint-Roch,  etc.  fil.  à  Paris , 
1789  à  :5  ans. 

l'IERHE  CARDINAL,  troubadour,  né  au  Puy- 
en-Velay ,  a  donné  de*  Sirvenles  dans  lesquels  il 
s'élève  tour  à  tour  contre  les  mauvais  seigneurs,  les 
mauvais  prêtres,  les  mauvais  juges,  etc. 

PIERRE  D'iXSMA,  prof,  de  thèol.  a  Salamanque, 
au  1 5e  s.,  prépara  les  réforme*  du  calvinisme.  Il  a 
écrit  un  Traité  de  ta  confession. 

PIERRE  DE  SAINT-LOUIS  (le  Père),  grand- 
carme  .  dont  le  nom  était  Bnrthélemi ,  né  à  Vau- 
réas,  diocèse  de  Va i»on,  1626,  lit  paraître  a  Lyon 
un  poème  héroïque  intit.  :  la  Madeleine  au  désert 
de  la  Ste.-Baume  en  Provence,  en  ia  livres,  La 
Have  (Paris),  17 14,  a  vol.  in-12. 

PIERRE  DE  SAINT-ANDRÉ  (  J.-Ant.  Ra«. 
falle  ),  carme  de  l'isle,  Comtat-Venaissin ,  a 
cent  :  la  Chiromancie  naturelle,  Lyon,  i653,  in-8; 
nue  Traduct.  en  français  du  forage  dans  f  Orient, 
du  P.  Philippe  delà  Sainte-Trinité,  Lyon,  i653, 
iu-8;  Trafiéd.  sacrées.  M.  à  Rome  en  1671. 

PIERRES  (  Philippe-Denis  ) ,  né  à  Paris,  1741, 
preni.  imprimeur  du  roi,  memb.  des  aead.  de  Dijon, 
Ly  on,  Roeen  et  Orléans,  se  distingua  dans  son  art, 
et  donna  on  grand  nomb.  d'excellentes  édit.  M.  a 
Dijon,  1808. 

PIERSON  (  Abraham  )',  prem.  présid;  du  col- 
lège d'Yale,  fut  à  la  fois  théol.,  prédicat,  et  gramrh. 
On  a  de  lui  un  Système  de  phifosoplûe  naturelle. 
M.  en  1707. 

«PIERSON  (  Jean),  crit.  boM. ,  né  en  Frise,  est 
aul.  d'un  ouvr.  inlit  :  Verosim'dia,  Leyde,  i75a, 
in-8  ;  et  pub.  une  édit.  de  Mœriéis  Atticistee  lexi- 
cor  atticum ,  cum  anima  deversionibus  ,  Leyde, 
1759,  in-8.  M.  1739,  à  «9  ans. 

P1ET(  Baudouin  Van  des  ),  né  à  Gand,  f  546, 
reçut  le  premier  le  titre  de  bache!rer  à  l'univ.  de 
Douai  ;  devint  docteur,  puis  prof,  eu  dr.  dans  cette 
ville.  On  lui  doit  :  de  Fructibus  ;  de  Duobus  reis  ; 
de  Kmptione  et  Vendilione  ;  de  Pignoribus  et 
llypothecis  ;  Kesponsa  juris ,  sive  consilia.  M. 
en  10*09. 

l'IElERS  (Gérard),  peint,  hollandais,  né  à 
Am&terdnm  \ers  1 58o,  visita  l'Italie,  séjourna  long- 
temps à  Rome,  retourna  en  Hollande,  et  s'y  établit. 
Il  réussissait  mer\eillcusement  à  grouper  des  fa- 
milles «1  des  assemblées. 

I'IETERStBonavenlure),  cél.  peint,  de  marine, 
né  en  ifii  4  à  Anvers,  cultiva  aussi  la  poésie.  On  a 
de  h*n  un  grand  nombre  de  tableaux  assez  répan- 
dus eu  Flandre.  Bruxelles  en  possède  trois  des  plus 
estimés.  M.  i65a. 

P1ETERS  (  Jeu),  frère  du  i»reeé<L,  ni  à  Anvers, 
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16a 5,  cultiTa  le  même  genre  que  lui  ,  et  suivit  ses 
traces  avec  lion  rieur. 

PIETERS,  peintre  d'hisL  distingué,  né  à  Angers, 
t648,  passa  eu  Angleterre,  où,  réduit  à  l'indigence, 
il  se  vit  forcé  de  se  mettre  aux  gages  de  Kneller,  et 
de  bure  .les  draperies  des  figures  de  cet  artiste. 
On  lui  doit  quelques  copies  de  Rubens,  très-heu- 
reuses. 

PIETRE  (  Simon  ),  dit  le  Grand,  né  à  Paris  en 
i565,  doct.  en  méd.  à  la  faculté  de  Paris,  et 
professeur  au  collège  royal,  a  laissé  quelques  ou- 
vrages de  médecine,  fort  estimé*  de  son  temps. 
M. en  1618. 

PIETRO  DE  LA  FRANCESCA ,  de  Florence, 
habile  peintre  tle  portraits  et  de  batailles.  Il  com- 
posa des  ouvrages  de  mathématiq .  M.  en  i4*3. 

PIETRO  (Michel  ni  ),  card.  rom.,  né  à  Albano, 
1747,  versé  de  bonne  heure  dans  l'histoire  ecclé- 
siastique et  le  droit  canonique;  fut  successivement 
évoque  d'Isaure  in  parti  bus,  consul  leur  de  l'inquisi- 
tion, et  délégué  apostoliq.  en  l'absence  de  Pie  VII 
(1798).  Il  fut  nommé  patriarche  de  Jérusalem  et 
cardinal  (1801);  suivit  Pie  VII  en  France  (1804)  ; 
contraint  de  raccompagner  à  Psris  (  1809),  il 
refusa  de  paraître  à  la  célébration  religieuse  du 
mariage  de  Napoléon.  De  retour  a  Rome  après  la 
chute  de  Bonaparte .  il  reçut  1  evècbé  d'Albano  , 
puis  celui  de  Porto  et  Ste.-Ruffioe  ,  et  mourut  en 
i8»i. 

PIETRO  DE  PIETRT ,  peintre,  né  dans  le  No- 
varése,  1*17},  a  laissé  des  peintures,  tant  à  fresque 
qu'à  l'huile,  très -estimées.  M.  à  Rome  eu  1716. 

PIETROLIM),  peint,  ilal.  du  commencement 
du  ta'  s.,  a  donné  les  peintures  que  l'on  voit  en- 
core à  Rome  sur  les  murs  de  l'église  de'  Santi- 
Quattro-Coronau.  et  qu'il  exécuta  de  11 10  à 
1 120. 

PIFFARI  (  P.-B  -François  ),  camaldule  du  Mont- 
Samt-Savin,  Toscane,  enseigna  les  mathématiq.  au 
i6r  s.  dans  les  écoles  de  Sienne.  Il  retrouva  le 
mooicoiiielre  et  en  donna  une  description,  Sienne, 
i5y5,  in-4-  Il  écrivit  aussi  :  la  S  fer  a  di  Giovanni 
di  Sacrobosco,  tradotta  e  diclùarata,  ibid.,  1604  , 
in-4. 

PIGAFETTA  (  Ant.  ),  cliev.  de  Rhodes,  né  à 
Vicence  vers  1480,  parcourut  les  mers,  de  iSio, 
à  i5aa,  avec  Magnglianes.  Il  a  donné  la  relation  de 
ce  vovage,  pub.  par  Ramusus  dans  son  ouvrage  de 
la  Aaeigotion,  Venise,  1606,  in-f°. 

PIGAFETTA  (Philippe),  voyag.  ilal.,  de  la  hm. 
du  précédent,  né  à  Vicence  vers  i533,  entia  au 
service ,  combattit  dans  plusieurs  parties  de  l'Eu- 
rope» parcourut  la  Turquie ,  la  Syrie,  l'Egypte,  la 
Suéde*  et  fut  eluu-gé  par  Sixte-Quint  de  deux  ambas- 
sades importantes,  l'une  auprès  du  roi  de  Perse,  l'au- 
tre en  Fr.  On  a  de  lui  :  Lettre*  et  dise,  du  card.  Des- 
tarion,  adressés  aux  princes  d'Italie,  pour  les  en- 
gager à  joi  mer  une  ligue  et  à  déclarer  la  guerre  aux 
Tares,  Irad.  en  italien ,  Venise,  1S73,  in-4;  Rela- 
tion du  royaume  de  Congo  et  des  pays  voisins, 
tirée  des  écrits  d' Édvuard  Loptt.  Rome,  i5<}i, 
in-4.%-;  Venise,  1728,  in-4;  Relation  du  siège 
de  Paris  en  i5oo,  arec  le  plan  de  cette  ville  et  de* 
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lieux  -voisins ,  Bologne,  tSgt,  in— 8;  Rome,  '^91, 
in-4.  M.  dan*  sa  patrie  en  160S. 

PIGALLE  (  Jean-Rapt  ),  sculpi.  du  roi,  chancel. 
de  l'acad.  de  peinture,  né  a  Paris,  1714.  On  remar- 
que, parmi  ses  ouvr.  :  un*  Mercure  qu'il  fit  à  Lvon  ; 
une  Vénus ,  dont  Louis  XV  fit  présent  au  roi  de 
Prusse;  le  Tombeau  du  maréchal  de  Saxe;  la 
Statue  de  Voltaire  ;  un  petit  enfant  qui  tient  en 
main  une  enge,  etc.  M.  en  1785. 

P1GANIOL  DE  LA  FORCE  (  J. -Aymar  dk  ), 
né  en  Auvergne,  a  pub.  :  Description  hi  itorique  et 
géographique  de  la  France ,  Paris  ,  t^Si,  i5  vol. 
in-ia;  Description  de  Paris,  Paris,  1765,  10  vol. 
in- m;  Forage  de  France ,  a  vol.  h>ia.  A  tra- 
vaillé au  Journal  de  Trévoux.  M.  i  Paris,  1753, 
à  80  ans. 

PIGEtf  AT  (  Franç.  ) ,  né  à  Aotun,  docteur  en 
tbéol.,  l'un  des  six  prédicateurs  de  la  ligue,  signa 
le  décret  de  dégradation  do  roi  Henri  III,  et  fit 
partie  du  Conseil  des  quarante.  Il  soutint  I  impossi- 
bilité de  l'abjuration  de  Henri  IV,  etc. ,  refusant 
au  pape  la  puissance  de  l'absoudre.  Il  m.  1590, 
avant  rentrée  de  Henri  IV  a  Paris. 

PIGET  (Simon),  libraire  et  impr.  de  Paris,  17e 
s.,  a  donne  des  édit.  recherchées  ,  parmi  lesquelles 
on  remarque  :  les  Œuvre  1  ef  Amphy  loque ,  1644  , 
in-l*  ;  un  Rituel  grec  par  Gourd,  in-f°. 

PIGHIUS  (Albert),  né  a  Kempen,  ville  de 
l'Over-Yssel,  vers  1490,  écrivit  plus.  ouvr.  contre 
Luther,  Mélanchthon.  Bucer  et  Calvin; il  était*pré- 
vot  de  l'église  de  S.-J.-Bapt.  Ses  princip.  ouvrages 
sont  :  Assertio  Itierarchia;  eccletiasticœ,  Cologne, 
1671,  io-f*;  un  traité  de  Gratta  et  libero  liominis 
arbitrio,  Cologne,  i54a,  in-P.  M.  i  TJtreehl. 

PIGNA(Jean-Bap.  Nicoimtci,  surn.),  né  i  Fer- 
rare,  i53o,  professa  réloquence  à  l'université  de 
cette  ville.  On  a  de  lui  :  //  principe  ,  Venise,  t58i, 
in-8  ;  il  duello  ne'  quali  delf  onore,  et  delV  orJine 
tlflln  eavallerin,  con  nnoeo  modo  si  trotta,  Venise, 
1 554,  in-4;  Istoria  de  principi  d'Esté,  Ferra  te, 
1570,  in-8.  M.  i575 

PIGNATELLI  (Jacques),  vivait  au  17' s.  On 
lui  doit  :  Consultntiones  canonicce,  etc. ,  Veoetiis, 
1687  et  1704.  iov.,réimp.  eu  i3v.  in  f°. 

PIGNATELLI  (François),  né  I73a,  à  Naples, 
servit  sous  Charles  III  comme  militaire,  devint  le 
favori  et  confident  du  roi  Ferdinand,  et  un  agent 
d'Aeton  près  de  ce  prince  et  de  la  reine  Caroline; 
gagna  par  ses  exaction»  une  immense  fortune.  Etant 
gouvern.  de  Naph»,  et  ministre  de  ■  police,  il  fit 
construire  tes  fameux  greniers  d'abondance.  En 
1789,  il  fat  nommé  capitaine-général  de  tout  le 
royaume,  et  se  rébigia  en  Sicile  pendant  l'invasion 
des  Français.  Attaché  à  Joseph  Bonaparte,  il  con- 
spira contre  lui,  fut  exilé,  puis  rappelé  par  Joachim 
Murât.  M.  1811. 

PIGNATTA  (Gaspard),  jurisc.  de  Ravenne,  16' 
s.,  a  écrit  :  Statutorum,  seu  juris  civUis  civitatis  ha- 
vennœ,  Gb.  V,  Ravenne,  1590,  in-f°. 

PION  EAU  DE  BEHA1NE  (  Pierre  -  Joseph  - 
George),  missionnaire,  né  174'  au  bourg  d'Orignv, 
diocèse  de  Laon ,  se  consacra  aux  musions  étran- 
gère», quitta  la  France,  17*5,  arriva  dans  l'Inde,  y 


_  65  - 


Digitized  by  Google 


PIL 


-  66  — 


PIL 


fut  nommé  par  le  pipe,  1770,  évéque  d'Adran  in 
partibus,  et  coadjuteur  Je  l'évoque  de  Canatbe,  au- 
quel il  succéda  l'année  suiv.,  comme  vicaire  apos- 
tolique. Ayant  sauvé  la  vie  à  un  prince  de  la  Co- 
cbinchine,  celui-ci  l'appela  à  sa  cour  en  1779:  niais 
«:e  prince  ayant  elé  détrôné,  Pigneau  fut  ob'i^é  de 
quitter  la  Cochinchine,  178a.  Il  alla  partout  im- 
plorer des  secours  pour  son  souverain  adoplif,  et 
parvint  à  intéresser  le  gouvernera,  franc,,  en  sa  fa- 
veur ,  et  a  lui  envoyer  des  troupes  qui  arrivèrent 
si  tard,  il  est  vrai,  que  le  roi  de  Cochinchine  s'était 
déjà  remis  lui-même  en  possession  de  ses  étais 
(1789).  L'infatigable  missionnaire  ne  cessa  de  le 
servir  de  ses  conseils,  et  jouit  coiistamm.  de  l'estime 
et  du  respect  du  roi  et  de  son  fils  jusqu'à  sa  mort, 

*799- 

PIGNON  I  (  Simon  ),  peintre  de  Floreoce ,  né 
1614.  On  remarque  parmi  ses  ouv.  un  St.  Michel 
qui  foule  te  Diable  à  ses  pieds  ;  St.  Louis  qui  dis- 
tribue set  charités  aux  pauvres,  qu'on  voit  à  Flo- 
rence. M.  1706. 

P1GNORIUS  ou  PIGNORIA  (Laurent),  né  à 
Padoue,  1571,  curé  de  St. -Laurent  de  cette  ville, 
p^is  eban.  de  Trévise.  On  a  de  lui  un  Traité  de 
Servis  et  eorum  apud  veteres  ministeriis ,  Padoue, 
i656,  in-4,  Amsterdam,  1674,  in-ia;  Characteres 
jEgrptii,  Francfort,  1608,  in-4;  Ma.jna  Deiim 
a  a  tris  Ideat  et  Atlidis  initia ,  etc. ,  Amsterdam, 
1669 ,  in-4  :  Origini  di  Padova ,  i6a5,  iu-4  ,  etc. 
M.  de  la  reste  en  1 03 1 . 

PIGNOTTI  (Laurent),  le  premier  des  fabulistes 
italiens,  né  1739  à  Figline,  Toscane,  étudia  la  mé- 
decine, qu'il  exerça  à  Florence.  Il  professa  la  phy- 
sique dans  celte  ville,  puis  à  l'univers,  de  Pise,  dont 
il  fut  nommé  conseiller  en  180a.  Il  fut  ensuite 
nommé  auditeur  de  cette  même  univ.,  et  m.  i8ia. 
On  lui  doit  des  Poésies,  rec.  à  Florence,  i8ia-i3, 
6  v.  in-8,  et  à  Pise,  6  v.  in-ia;  Congeiture  meteo- 
rologiche,  Pise,  1780;  Storia  délia  Toscana  sino 
al  prinàpato ,  ibid.,  181 3,  9  vol.iu-8,  et  10  vol., 
grand  in-18. 

PIGRAI  (  Pierre),  cbirurg.  ordinaire  du  roi,  né 
à  Paris ,  a  écrit  :  Cliirurgica  cum  aliis  medicinœ 
parlibus  conjuncta,  Parisiis,  1609,  'n~&  »  Rpitome 
prœceptorum  medicinœ  chirurgien,  etc.,  réimp.  plus, 
fois.  M.  i6i3. 

PU  ON ,  conseiller  an  présidial  de  Provins ,  où  il 
est  né,  1736.  Ses  ouv.  sont  :  Progné,  tragéd.;  les 
Muses  franç. ,  ou  Tableau  des  théâtres  de  France, 
1764,  in-ia.  M.  1766. 

PIK.OULIN,  Russe  distingué  par  ses  connais- 
sances, né  1784  dans  le  gouvernerai,  de  Tver,  en- 
seigna l'anaKunie et  la  physiologie  à  l'univers.,  et  fut 
secrétaire  pour  la  section  de  ces  deux  sciences  à  l'a- 
cadémie médico-chirurgicale  de  St.-Pétersbourg. 
Un  Traité  sur  la  contagion  qu'il  avait  observée  en 
Géorgie  lui  valut,  en  181 4  ,  le  grade  de  docteur  en 
médec  et  en  chirurgie,  et  le  titre  de  membre  de  la 
soriélé  de  médec.  de  Paris.  Il  suivit,  1 81  G,  le  corps 
d'armée  d'oceupat.  en  France. 

PILADE  (  Rnccardo  ; ,  né  à  lirescia,  profess.  de 
belles-lettres  à  Salo,  vivait  au  16e  s.  On  a  de  lui 
une  Grammaire;  qqs.  Opuscules;  un  petit  Voca. 


bulairc  en  vers;  des  Commentaires  sur  Plaute;  h 

Généalogie  des  dieux,  en  vers  élegiaques. 

PILANDER  (George),  ou  THORMAN,  médec. 
du  16e  s.,  né  à  Zwickau,  Haute-Saxe  ;  a  donné  une 
Traduct.  d'Hippocrate,  en  latin  ;  et  Hippocroas  de 
morbis  libri  quatuor,  Paris,  l54o,  in-4.  M.  à  MiUn. 

PILARINO  (Jacques),  médec,  né  à  Céphalonie, 
Grèce,  1659,  pratiqua  avec  succès  à  Candie,  se  sait 
ensuite  à  voyager,  et  vint  se  fixer  à  Padoue,  où  il 
m.  17 18,  à  60  ans.  Il  a  laissé  m  s.  une  Relation  de 
ses  voyages %  en  italien;  et  a  pub.  qqs.  ouv.  sur  la 
petite-vérole. 

PILATE  (Pontius  Pilatus),  gouvern.  de  la  Judée 
sous  Tibère;  lorsque  les  Juifs  lui  amenèrent  J.-C. 
pour  le  condamner  à  m. ,  il  essaya  d'abord  de  le  sau- 
ver, et  finit  par  le  condamner.  Ayant  commis  div. 
cruautés  contre  les  habitans  de  Samarie,  il  f  jt  ac- 
cusé devant  Tibère,  qui  l'envoya  en  exil  près  de 
Tienne  en  Dauphiné,  56  de  J.-C.  Il  se  tua  de  déses- 
poir, l'an  58. 

PILAT!  DE  TASSULO  (  Charles- An  t.  ni),  né  à 
Trente,  1733,  enseigna  la  jurisprud.  dans  sa  ville 
natale,  voyagea  ensuite  par  toute  l'Europe,  et  pub. 
la  Relation  de  ses  voyages,  La  Haye,  1 777,  a  vol. 
in-ia.  On  a  encore  de  lui  :  Traité  des  lois  civiles, 
1774,  av.  in-8;  Traité  du  mariage  et  de  sa  légis- 
lation, 1776,  1  v.  in-8;  Lettre  sur  la  Hollande,  La 
Haye,  1 780,  a  v.  in-S,  etc.  M.  180a. 

PILATRE  DE  ROSIER  (  Franç.  ),  né  à  Metx, 
1756,  naturel,  et  physic,  tenta  un  prem.  voyage 
dans  les  airs  avec  M.  d'Arlande,  a  5  oct.  1783. 
Ayant  résolu  de  passer  en  Angleterre  par  la  voie 
des  airs,  il  se  rendit  à  Boulogne-sur-Mer,  d'où  il 
s'éleva  à  sept  heures  du  matin,  le  x5  juin  1785; 
mais  le  feu  prit  au  ballon,  et  Pilaire  et  son  compas;. 
Romain  furent  fracassés  en  tombant  près  du  village 
de  Vimilie. 

PILEO  DE  PRATA,  arebev.  de  Ravenne,  1370, 
a  pub.  :  Epistola  ad  Carolum  Ft  rrgem  Franco- 
rum;  Epistola  ad  Ludovicum  comittm  Flandrim  ; 
Epistola  ad  Clemm  Romanum  script  a  a  cardi- 
nalibus  Urbani  papa  f/.  M.  1400. 

PILES  (Roger  na),  peintre,  né  à  Clamecy,  i635, 
vint  à  Paris ,  on  il  cultiva  le  dessin  et  la  peinture; 
il  fut  précept.  du  fils  du  présid.  Amelot ,  le  suivit 
à  Tenise  eu  168a  ,  en  qualité  de  secret,  dérobas*., 
et  reçut  ensuite  du  roi  div.  missions  importante*.  Il 
accompagna  encore  son  élève  à  Lisbonne,  i685, 
en  Suisse,  1689;  trots  ans  après,  Louvois  l'envoya 
à  La  Haje  comme  amateur  de  tableaux,  mais  en 
effet  pour  agir  secrètement  avec  les  partisans  de  la 
paix.  Piles  fut  découvert ,  et  retenu  prisonnier  par 
ordre  de  l'état.  Dans  sa  captivité  il  écrivit  les  Fies 
des  peintres,  168 1 ,  in- ta;  de  retour  en  France, 
il  reçut  une  pension  do  roi.  Ses  ouvr.  les  plus 
remarquables  sont  :  un  Abrégé  ttanatomie,  ac- 
commodé aux  arts  de  peinture  et  de  sculpture , 
1667,  in-f"  ;  les  Premiers  élèmens  de  la  peinture 
pratique,  1684,  il»- 1  a:  Traduction  du  Poème  de 
Dufresnoy,  1684,  in-ia,  etc.  M.  à  Paris,  1709. 

PILES  (Paul  de  Fortia.,  seigneur  01  ),  gouv. 
des  îles  de  Marseille,  né  à  Carpentras,  i559, 
s'attira,  par  ses  services  militaires,  l'estime  et  l'amitié 
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de  Henri  III  et  de  Henri  IV,  rois  de  France.  M. 
i6ar. 

PILES  (Paul  II  di),  son  fils  aîné ,  né  à  Avignon, 
1600,  fut  attaché  dés  «on  enfance  a  Louis  XIII, 
qui  lui  accorda  m  faveur  et  sut  apprécier  son  mérite; 
Louis  XIV  lui  continua  la  même  protection  ,  et  en 
1660  le  uoniiua  gouvern.-viguier  de  Marseille.  M. 
168a. 

PILKINGTON  (Laetitia) ,  née  à  Dublin,  1714. 
A  composé  une  Comédie,  et  publié  des  Mémoires 
fur  sa  vie.  M.  à  36  ans. 

PILLET  (René),  général  français,  né  à  Tours , 
1 76a ,  d'abord  clerc  chez  un  procureur  au  Cbàtelet 
de  Paris ,  devint ,  1 789 ,  aide-de-camp  de  Lafayette. 
Il  fut  ensuite  commiss.  des  guerres  à  l'armée  du 
centre  et  à  celte  du  Nord,  proscrit  «près le  10  aont 
179a,  et  voyagea  pendant  son  exil.  De  retour  en 
France,  il  reprit  du  service,  fut  fait  prisonnier  en 
Portugal,  1808,  et  conduit  en  Angleterre;  il  fut 
remis  en  liberté  à  la  restauration.  Il  a  écrit  :  ?  An- 
gleterre vue  à  Londres  et  dont  ses  provinces ,  pen- 
dant un  séjour  de  dix  années,  dont  six  comme  pri- 
,  Paris,  i8i5,  in-8.  M.  à  Paris, 


PIN 


sonmer  de 
i8f6. 

PILLET  (Claude-Marie),  né  a  Chambéry  vers 
1773,  l'uu  des  principaux  collaborateurs  de  la 
Biographie  universelle,  dirigea  les  travaux  de  cet 
onvr.  depuis  le  tom.  5  jusque*  et  y  compris  le  tom. 
44>  On  a  encore  de  lui  des  Barèmes  des  mesures 
agraires  de  Savoie,  an  xi,  in-8;  V Analyse  des 
cartes  et  plans  dressés  pour  l'Histoire  des  Croisades , 
Parts ,  Michaud ,  in-8 ,  avec  une  suite  pub.  en  1 8 1 4. 
M.  à  Paris,  t8a6. 

PILON  (Germain)  ,  scolpt.  et  arebit. ,  né  dans  le 
Maine  ,  est  regardé  comme  le  premier  qui  ramena 
en  France  la  sculpt.  et  l 'arebit.  antiques.  M.  1590. 

PILON  (Frédéric), né  à  Cork  en  Irlande,  étudia 
d'abord  la  médecine,  puis  se  livra  à  son  goût  pour 
le  théâtre,  où  il  n'eut  pas  de  succès  comme  acteur, 
mais  se  fit  un  nom  par  ses  comédies ,  parmi  lesquelles 
on  remarque  :  l'Invasion ,  ou  Voyage  à  Brigh- 
tlutlmstone ,  17 78,  in-8;  l'Amant  sourd,  1780, 
iu-8  ;  les  Menées  d'une  élection ,  1 780 ,  in-8.  M. 
1788,  Agé  de  38  ans. 

PILZEN  (François),  peintre  et  graveur,  de 
Gand ,  né  1 676.  A  gravé  le  Martyre  de  saint  Biaise, 
d'après  Gaspard  de  Crayen,  et  la  Conversion  de 
saint  Bavon ,  d'après  Rtibens. 

PIMENTA  {  Niro'as)  ,  jésuite  portugais,  né  en 
i5ii ,  visiteur  des  missions  drs  Indes.  A  fait  pa- 
rai Ire  :  Lettres  écrites  des  Indes  orientales ,  au  P. 
Claude  Acquaviva  ,  général  des  missions ,  Venise , 
1600 ,  in-8.  M.  à  Goa ,  16 1 4. 

PINA  (Jean  dk),  jés.,  né  à  Madrid  en  i58a.  A 
écrit:  Commentaire  sur  l' Ecclésiaste ,  a  v.  in-f°; 
un  autre  sur  X Ecclésiastique ,  S  vol.  in-f°.  M.  en 
1657. 

PINA  (Ruyi  dk),  histor.  portugais,  né  au  i5'  s., 
hisloriogr.  de  Portugal  sous  le  roi  Emmanuel.  On 
lui  attribue  des  Chroniques  qui  furent  tirées  des 
archives  de  Torre  de  Tomho ,  au  1 7e  s. ,  et  qui 
comprennent  les  règnes  de  Sancbe  Ier,  Alphonse  II, 
II.  Alphonse  III ,  Denis  et  Alphonse  IV. 


La  dern.  parut  à  Lisbonne  en  i653,  iu-f";  tes 
autres  furent  publ.  en  1737-39.  Dans  la  suite  ou 
tira  trois  autres  Chroniques  de  Pina  du  même  dépôt  : 
celles  de  Duarle ,  d'Alfonsc  V  et  Jean  II;  elles  ont 
été  publ.  à  Lisbonne ,  1790-93,  in-4.  M.  i5ai. 

PINA1GRIER  (Robert),  peintre  sur  verre, 
16*  s. ,  se  fit  une  grande  réputation  par  ses  ouvr. 
On  voit  à  Chartres,  dans  l'église  de  St.-Hilaire , 
des  vitres  admirables  peintes  par  Pinaigrier ,  i5»7 
et  i53o.  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance  et  de  sa 
mort. 

PINAMONTI  (J.-Pierre),  jés. ,  né  à  Pisloie  en 
Toscane,  i63a,  missionn.  dans  les  campagnes.  A 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  de  piété  en  italien , 
rec  à  Parme,  1706,  in-P.  M.  à  Orla  ,  au  diocèse 
de  Novare.  1703. 

PINART  (Michel),  membre  de  l'acad.  des  ins- 
criptions ,  né  à  Sens,  1659.  Le  rec.  de  cette  soc. 
offie  div.  Mém.  de  cet  auteur,  on  remarque  sa 
Dissertation  sur  les  Bibles  hébraïques.  M.  à  Paris, 
1717. 

P1NAS  (Jean) ,  peint. ,  né  à  Harlem  vers  1 5g6  , 
peignit  également  bien  la  téte  et  le  paysage.  On 
cite  parmi  ses  tableaux  historiques  une  Histoire  de 
Joseph  vendu  par  ses  frères.  Le  musée  du  Louvre 
possède  de  lui  un  paysage  à  la  plume  et  colorié. 

PINCHBECK,  mécanicien  anglais  du  18'  s., 
inventa  plus,  iustrumens  et  mécanismes  qui  ont  été 
fort  admirés  de  son  temps.  On  lui  doit  l'invention 
d'un  métal  imitant  l'or,  que  les  Anglais  ont  appelé 
Pinehbeck.  M.  à  Londres,  1783. 

PINCHESXE  (Etienne-Martin),  contrôleur  de  la 
maison  du  roi,  neveu  de  Voiture.  A  douné  a  vol. 
in-4  de  poésies. 

PINCIER  (Jean)  ,  méd. ,  né  i556,  à  Santen, 
Westpbalie ,  enseigna  la  physique  à  Marpurg.  Ou 
a  de  lui:  Méditation um  variarum  liber  quart  us , 
Francof. ,  160 1 ,  in-8  ;  Otium  Marpurgeme  in  sex 
iibros  diges  tu  m  ,  in  quibus  fabrica  corporis  humani 
perspicuo  carminé  describitur,  Herboruœ ,  16 14, 
in-8.  M.  1634. 

PINCIO  (Paul),  de  Mantone,  qui  viv.  au  16e  s. 
A  pub.  :  Pro  letustorum  de  Timavo  fitmine,  Ve- 
netiis,  1 566 ,  in-8. 

PINCIO  (Jean-Pierre) ,  parent  du  précéd.,  viv. 
au  i6'  s.  Il  a  publié  en  lat.  les  f  ies  des  évéques  et 
princes  de  Trente. 

PINCUS  LEVI HARWITZ,  premier  rabbin  de  la 
synagogue.  A  pub.  deux  écrits  qui  le  font  regarder 
comme  uu  des  plus  savans  interprètes  du  Talmud. 
M.  à  Francfort  en  i8o5  ,  à  74  ans. 

P1NDARE,  le  prein-  des  poètes  lyriques  de  l'an- 
tiquité, né  à  Thèbes,  Réotic,  5  a  a  av.  J.  (,.  .nous 
a  laissé  des  odes  où  respire  l'enthousiasme  poétique 
du  génie  le  plus  élevé,  où  se  déploient  les  couleurs 
brillantes  d'une  imagination  inspirée.  Son  style, 
ses  idées  quelquefois  saccadées  et  sans  liaison ,  n'en 
ont  que  plus  de  beauté  poétique.  Il  consacra  prin- 
cipalement son  talent  à  la  louange  des  vainqueurs 
des  |vux.  Nous  possédons  45  de  ces  chants  de  vic- 
toire, et  quelques  fragmens  de  ses  autres  poésies; 
le  tout  a  été  pub.  la  première  fois  à  Venise.  i5i3 , 
in-8,  chez  Aide;  Henri  Etienne,  Paria,  *56o. 
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in-4:  Leipsick,  a  vol.  in-4,  i8xx-t8aa.  Pindare 
m.,  dit-on,  vers  44a  J«-C. 

PINDARE  DE  THÈBES,  pseudonyme  sous 
lequel  ou  a  un  poème  latin  iotil.  :  Abrégé  de 
l'Iliade  d'Homère.  On  ignore  le  nom  et  le  temps  où 
virait  l'auteur.'On  a  plus.  édit.  de  ce  poème. 

PINDEMONTE  (  le  marquis  M.-Ant.  ) ,  gentil- 
homme de  Vérone,  né  1694.  A  composé  de  nom- 
breux Diseour»  en  italien  sur  l'art  dramatique  et  la 
poésie  épique,  et  une  Traduction  des  Argonautes 
de  Valerius  Flaccus.  Un  Choix  de  ses  poésies  lat. 
et  italiennes  a  été  pub.  à  Venise,  1776,  en  a  vol. 
in-8.  M  1774. 

PINDEMONTE  (  le  marquis  Charles  ) ,  neveu 
du  précédent,  psi  aiUeur  d'une  Traduction  en 
vers  libres  du  poeioe  des  Échecs  de  Vida ,  Venise , 
1753. 

PINE  (  John  ) ,  graveur  au  burin ,  ne  à  Londres 
vers  1700,  a  grave  plus,  planches  estimées,  parmi 
lesquelles  on  remarque  :  la  Destruction  de  la  flotte 
invincible,  de  Philippe,  roi  a" Espagne;  les  Plans 
de  la  ville  de  Londres  et  de  Westminster ,  1746  , 
a  5  feuilles.  Il  a  donné  aussi  une  belle  édit.  d'Ho- 
race, dont  le  texte  est  gravé  sur  cuivre,  1737,  a 
vol.  gr.  in-8.  M.  vers  1760. 

PINE  (Robert-Edge) ,  fils  du  précéd.,  peintre, 
réussit  dans  le  portrait ,  et  s'y  fil  une  réputation, 
fine  fut  couronné  dan*  la  peinture  historique  en 
17(30  et  1761.  Les  sujets  qu'il  traita  étaieut  *  la 
Prise  de  Calais  par  Édouard  III ,  et  Canut  enten- 
dant Us  vagues  de  la  mer.  Il  passa  en  Amérique, 
et  y  nt.  en  1790. 

PINEAU  (Severin),  chirurg.,  né  à  Chartres. 
A  laissé  un  Traité  en  lat.  sur  la  Virginité ,  souvent 
réimp.  M.  à  Paris,  16 19. 

PINEAU  (Gabriel  du),  né  à  Angers,  i573, 
conseiller  au  présidial  de  cette  ville ,  prit  part  à 
toutes  les  grandes  affaires  de  son  temps.  Marie  de 
Médias  le  nomma  maitre  des  requêtes  de  son 
hôtel.  Louis  XIII  lui  donna  en  i63a  les  titres  de 
maire  et  capitaine  génér.  de  la  ville  d'Angeis.  On 
a  de  lui  :  Hôte*  latines  sur  le  droit  canon  ;  Com- 
mentaires ,  Observations  et  Consultations  sur  plus, 
quest.  import.,  avec  des  Dissertations  ,  etc.,  17*5  , 
a  vol.  in-f.  M.  i«44- 

PIS  EDA  (  Jeah  ),  jésuite ,  est  auteur  de  Com- 
mentaires sur  Job,  in-f°;  sur  V  Ecclésiaste  ;  de 
Rébus  Salomonis ,  in-f*  ;  d'une  Histoire  universelle 
de  l'église,  en  espagnol,  4  in-f,  etc.  Mort 
en  1637. 

PINEL  (Philippe),  savant  tnédec.,  né  1745,  à 
Saint-Paul ,  départent,  du  Tarn,  étudia  à  Tou- 
louse, à  Montpellier  et  à  Paris,  où  il  fut  nommé 
tnédec.  en  chef  de  Bicètre,  179a.  Là  il  mit  tous 
ses  soins  à  adoucir  le  sort  des  aliénés.  De  bicètre 
il  passa  avec  le  même  grade  à  la  Sa Ipé trière,  éta- 
blissement qui  lui  a  dé  la  prospérité  dont  il  jouit 
encore  C'est  alois  que  commença  lu  grande  répu- 
tation de  Pinel,  et  l'alfluenee  à  ses  cours  de  méd 
fut  immense.  Au  renouvellement  de  l'École  de  Mé- 
decine, il  ne  conserva  plus  qu'un  litre  honoraire. 
On  a  de  lui  :  Traité  médico-phil**.sur£Mlié«ation 
mental*,  Paris,  17:91,  in  8,  1809,  in~« ;  Noso- 


graphie  philosophique,  réimprimée  en  1818,  3 

vol.  in-8;  Médecine  clinique,  1801,  i8i5,  in-8. 
M.  t8a6. 

PINELIÈRE  (Antoine  n>  Là) ,  poète  dramatique 
du  17e  s.,  né  à  Angers,  donna  une  tragédie 
d'Hippolyle,  imitée  de  Sénèquc,  avec  un  prologue 
en  vers  libres,  Paris,  iG35,  in-8. 

PINELLI  (Jean-Baptiste),  poète  latin,  publia, 
en  i594,  ses  Poésies,  dédiées  à  l'académie  delta 
Crusca. 

PINELLI  (Nicolas) ,  ecclésiast.  florentin,  vivait 
à  Padoue ,  au  1 7e  s.  Il  a  trad.  du  grec  le  Traité  du 
sublime  de  Longin,  Padoue,  1639  ,  in-4. 

PINELLI  (Jean-Vincent),  savant  bibliophile,  né 
à  Naples,  i535,  se  fixa  à  Padoue  eu  i559,  con- 
sacra sa  fortune  à  la  formation  d'une  biblioth.  nom- 
breuse ,  riche  surtout  en  nus.,  et  m.  1661 ,  sans 
avoir  publié  aucun  ouvrage.  On  n'a  de  lui  que  qqs. 
Lettres  éparses  dans  divers  recueils,  et  des  Notes 
sur  la  Chronique  vénitienne  de  Dandolo. 

PINELLI  (Maffeo),  bibliophile,  non  moins 
connu  que  le  précédent,  né  à  Venise,  1736,  direct, 
de  l'imprimerie  ducale.  M.  1785.  Il  était  très-versé 
dans  les  langues  et  l'histoire  liltér.  On  a  de  lui  : 
Prospetto  dt  varie  éditions  degli  autori  classid 
grecielat.,  Venise,  1780,  10-8. 

PJNGEROX  (J.-C.),  né  à  Lyon,  a  pub.  quel- 
ques Opuscules  relatifs  aux  finances  et  à  l'agricul- 
ture, et  un  grand  nombre  de  Traductions  d'ouvr. 
italiens  et  anglais.  Mort  à  Versailles,  en  1793,  i 
60  ans. 

I» INGOLAN  ou  PINGUILLON  (Aymeric  db), 
poète  provençal,  est  auteur  de  diverses  Pièces ,  et 
d'un  poème  intît.  :  Las  Angueyssas  d' Amoar.  M. 
vers  xs6o. 

PINGRÉ  (Alexandre-Guy),  savant  astronome, 
et  biblbthéc.  de  Sainte-Geneviève  à  Paris,  où  il  est 
né,  171t.  Composa  un  Almanach  nautique  pour 
faciliter  aux  navigateurs  l'observation  des  longi- 
tudes ;  bit  envoyé  dans  la  mer  des  Indes  et  en  Hol- 
lande ,  pour  y  faire  diverses  observations.  La  rela- 
tion de  ses  voyagea  a  été  pub.  en  1 773  et  en  1 778, 
en  a  vol.  in -4.  Pingré  fut  alors  nomme  astronome 
géographe  de  la  marine ,  membre  de  l'académie  des 
sciences,  et  ensuite  de  l'iustitut.  On  lui  doit  :  État 
dit  ciel,  1754,  1755,  1736  et  1757;  mémoire 
sur  les  découvertes  faites  dans  la  mer  dn  Sud,  t  "}5S, 
in-4  ;  Cométographie ,  ou  Traité  historique  et  théo- 
rique des  comètes,  1783,  a  vol.  in-4»  Traduction 
des  Astronomiques  de  Manilius.  1785  ,  in-8;  His- 
toire de  tastron.  du  17e  s.,  1 791  ,  in-4 ,  etc.  M- 
en  1796. 

PI  NI  (le  Père  Ermenegildo) ,  barnabite ,  cultiva 
les  sciences  phy»i<|ues  et  l'histoire  natur.,  et  pro- 
fessa au  collège  de  Saint-Alexandre  à  Milan.  Il  de- 
vint sons  Bonaparte  inspecteur -fcénéc.  des  études, 
membre  de  l'institut  des  sciences,  lettres  et  arts 
d'Italie,  etc.,  et  pub.  beaucoup  d'écrits  importans 
sur  la  minéralog.,  la  géologie ,  etc.  On  cite  :  Ossér- 
vazioni  mineralogiche ,  sidia  mimera  diferro  di  Rio 
ed  a  lire  parti  dcll'  isola  d'Elha,  Milan,  i777  i 
in-8;  Mémoires  sur  de  nouvelles  cristallisations  de 
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1779,  in- 8;  Viaggio  géologie o  per  divers»  parti 
meridionali  deW  Italia  ,  a"  édit,  ib.,  an  1  de  la 
répub.  ilal.,  in -8  «etc.  M.  i8a5. 

PI  NI  (Valentin) ,  de  Bologne ,  prieur  de  Saint- 
Ce'se  de  Milan,  en  i586.  A  pub.  :  la  fabrica 
degli  oroiogi  solari ,  Venise,  i5y-S,  in-f  ;  Ricordi 
confessionali  de '  peccat  i ,  elc,  Venise,  i5S8.  M. 
eu  1607. 

PINIUS  (Jean) ,  jésuite ,  né  a  Gaod,  1678,  a 
coopéré  aux  Acta  sanctorum  ,  et  a  enrichi  ce  rec. 
de  plus.  Dissertations.  M.  1 749. 

PINKERTON  (Jean),  écrivain  anglais,  membre 
de  la  société  des  antiquaires  de  Londres,  et  de  plus, 
autres  sociétés  savantes,  né  à  Edimbourg ,  1728. 
Suivit  d'abord  la  carrière  du  barreau ,  puis  alla,  en 

1780,  se  fixer  à  Londres,  où  il  se  lia  avec  plus, 
littéral,  distingués ,  et  pub.  qqs.  poèmes  élégiaques, 
qui  eurent  du  succès.  Il  se  livra  ensuite  exclusive- 
ment aux  recherches  historiques  et  à  la,  numisma- 
tique, l'armises  nombreux  ouvrages,  on  distingue 
sa  Géographie  rédigée  sur  un  nouveau  plan ,  1 802, 
2  vol.  in-4  ;  Essai  sur  Ut  médailles ,  1 784 ,  *  vol. 
in- 3,  Recherches  sur  l'origine  et  les  progrès  des 
Scythes,  ou  Gotlis  ,  1787,  in-8  ;  Histoire  d'Ecosse, 
depuis  l  avènement  de  la  maison  des  Stuart,  1797, 
a  vol.  in- 4  ;  Colltction  générale  des  voyages,  i3 
vol.iu-4,  de  1808  à  i8*3;  Lettres  sur  la  lùtéra- 
ture ,  etc.  M.  1 8a6. 

PINKNEY  (William),  né  à  Aonapolis,  Mary- 
laiid,  1764  ,  avocat,  membre  du  congrès  américain 
en  1790.  Régui  avec  l'Espagne  les  intérêts  de  sou 
pays  relativement  à  la  cession  de  la  Floride.  De 
retour  en  1 804,  il  reprit  la  profession  d'avocat ,  se 
rendit  en  Augleterre  en  s8o4>,  pour  traiter  de  la 
graude  question  relative  aux  droits  des  neutre»  en 
matière  de  navigation  ;  il  fut  procureur  génér.  en 
181 1.  Lors  de  la  guerre  avec  la  Grande-Bretagne , 
il  commanda  un  corps  de  volontaires,  fut  blessé  à 
l'attaque  de  Washington,  par  les  Anglais.  En  1816, 
il  fut  ministre  plénipotentiaire  à  Pétei  sbourg ,  puis 
fut  élu  sénateur.  M.  181a. 

PINO  (  Paul  ),  de  Venise,  peintre  du  16e  s.  A 
composé  un  Dialogue  sur  la  peinture,  Venise, 
1448,  in-8. 

PINO  ifiernaid),  de  Cagli,  duché  d'Urbin, 
doyen  delacalhéd.  de  celte  ville,  vivait  au  17e  s., 
et  composa  plusieurs  Comédies  et  quelques  autres 
Ouvrages. 

PINON  (  Jacques  ) ,  poète  latin ,  conseiller  au 
parlent,  de  Paris,  où  il  naquit.  Ses  Poésies  ont 
été  publiées  à  Paris  en  i6i5  et  i63o ,  iu-8.  Mort 
en  1641. 

PINS  (Jean  na),  conseiller-clerc  au  parlera,  de 
Toulouse ,  étéque  de  Rieux  en  i5»3 ,  fut  ambassa- 
deur à  Venise  et  à  Rome.  Il  a  laissé  les  Fies  de 
sainte  Catherine  de  Sienne  tt  de  Philippe  Oéroald 
maître,  en  latin,  Bologne,  i5ofi,  in-4  ;  de 
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ttows  liber,  Venise,  1 5 1 6  ;  de  Claris feminis,  Paris, 
1 5  a  1 ,  in-f,  etc.  Mort  à  Toulouse ,  Tau  1 538. 

PI  OISON  M  AT  (Jacques),  né  à  Chàlons-sur- 
Saône,  professeur  royal  d'hébreu.  A  écrit  une 
Grammaire  hébraïque  j  des  Considérations  sur  les 


mystères ,  les  paroles  et  1 
M.  17^3,  s  70  ans. 

PINSSON  DE  LA  MARTINIÈRE  (  Jean),  pro- 
cureur du  roi  à  Paris.  A  publié  :  le  Vrai  état  de 
la  France,  1649  ;  Becue'd  des  privilèges  des  offi- 
ciers de  la  maison  du  roi ,  164 5;  Traité  de  la  con- 
nètabhe  et  maréchaussée  de  France,  1681  ,  in-f. 
M.  1678. 

PINSSON  (François) ,  né  à  Bourges  en  1611. 
A  écrit  :  Traité  des  bénéfices,  i654  ;  la  Pragma- 
tique sanction  de  saint  Louis ,  et  celle  de  C/utr- 
les  V II,  i666>,  in-f;  Traité  des  régales ,  1688,  a 
vol.  in-4.  M.  à  Paris,  1691. 

PINTO  (Hector),  docteur  de  l'univ.  de  Coimbre. 
A  publié  des  Commentaires  sur  Isaïe,  sur  Ezéchiet 
et  sur  Daniel,  Paris,  1617,  3  vol.  in-f;  Image 
delà  vie  chrétienne,  trad.  en  franc.,  Paris,  i58o. 
M.  i583. 

PINTO  (Fernand-Mendez) ,  célèbre  voyageur 
portugais,  né  près  de  Coimbre,  vers  i5io ,  entra 
à  t3  ans  dans  la  marine,  fut  pris  par  les  Turcs 
dans  Je»  mers  de  I  Inde,  i537,  et  traité  en  esclave. 
Rendu  à  la  liberté ,  il  se  rendit  à  Goa ,  resta  10  ans 
dans  les  Indes,  et  y  eut  la  vie  la  plus  aventureuse, 
il  avait  été  i3  fois  esclave  et  vendu  16  fois,  lors- 
qu'il revint,  1 558,  en  Portugal,  où  il  publia  la 
relation  de  ses  Forages,  Lisbonne,  1614. 

PINTO-RIBEIHO  (Jean) ,  preaid.  de  la  chambre 
des  comptes  et  garde  des  archives  royales  de  Por- 
tugal, d abord  secret,  du  duc  de  Bragauce,  le  se- 
conda dans  la  conspiration  qui  mil  la  couronne  sur 
la  tète  de  ce  prince,  et  fut  comblé  de  bienfaits.  Ses 
Ouvrages  ont  été  réunis  el  publiés  à  Coimbre, 
17^9  ,  un  vol.  in-f,  etc.  Pinlo  m.  à  Lisbonne  en 
i643. 

PINTOR  (Pierre),  né  a  Valence,  Espagne,  en 

14a S,  prem.  méder.  du  pape  Alexandre  VI.  A 
composé  :  Aggregator  sententiarum  doctornm  om- 
nium de  prutservatione  et  curalione  pestilentim , 
Romas,  1469,  in-f;  de.  Jdorbo  fat  do  his  tem- 
ooribus  affligeait,  Ronue,  i5oo.  Mort  à  Rome  en 
i5o3. 

PINUS  'Pierre-Matthieu),  né  à  Urbin,  médec. 
du  i5*  s.  A  écrit  :  Annotationes  in  opuscnla  ana- 
toms'ca  Eustachii,  rvt  Hippocrale ,  Aristotele,  Ga~ 
leuo ,  etc.,  Venetiis,  i563,  in-8;  Compettdium 
instar  indicis  in  tlippocratis  Coi  opéra  omnia ,  ib., 
1 597,  in-f. 

PIN  ZI  (Joceph-Antoine) ,  prêtre ,  né  à  Ravenne 
en  X7i3.  A  publié  pins-  Ouvrages  sur  l'Histoire 
de  Ravenne  et  ses  An'innitéi.  Mort  à  Cologne  en 

1 769. 

PINZON  (Vincent-Vanez) ,  navigateur  espagnol, 
fit  partie  de  la  prem.  expédition  de  Christophe  Co- 
lomb, 1499,  et  commandait  la  Nina.  En  1499,  il 
repartit  d'Espague,  navigua  vers  le  Sud,  et  fût  le 
prem.  Espagnol  qui  passa  la  ligne.  Il  découvrit ,  au 
mois  de  janvier  de  l'an  t5oo,  le  cap  Saint- Augustin 
a  la  côte  du  Brésil,  l'embouchure  du  fleuve  des 
Amazones,  la  rivière  de  la  cote  de  la  Guiaue,  qui 
a  pris  son  nom;  aborda  au  golfe  de  Paria,  el  rentra 
dans  un  port  d'Espagne  au  mois  de  septembre.  Il 
repartit  en  1 507  avec  Juan  Diaz  de  Sous, 
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Messine.  Oo  ■  de  lui  :  Antidotarium  spéciale  sacra  ' 

Venetiie,  1648 ,  in-4. 

PISCATOR  (Jean  Fiscna*  ,  surn.)  ,  tbéol.  alle- 
mand, né  à  Strasbourg ,  a  écrit  des  Commentaires 
sur  l'ancien  et  le  nouveau  Testament;  Arnica  colla- 
tho  de  religion*  cum  C.  Vorstio ,  Goud.T  ,  161 3, 
in-4-  M.  i540. 

P1SISTRATE,  gén.  athénien ,  après  avoir  rendu 
de  grands  services  à  sa  patrie  dans  la  guerre  contre 
Salaniine,  parvint  *  s'emparer  du  pouvoir  et  a 
faire  annuler  uoe  partie  des  lois  de  Solon.  Sous  pré- 
texte que  ses  ennemis  en  voyaient  à  srs  jours  ,  il 
se  Qt  donner  par  les  Athéniens  une  garde  qn'il 
augmenta  de  plus  en  plus.  Apres  avoir  été  chassé 
trois  fois,  et  être  trois  fois  rentré,  it  m.  vers  5a 8 
avant  J.-C 

PISON  (Loeius  Calpurnius  Piso) ,  surn.  Frugi, 
■à  cause  de  sa  frugalité,  fut  élu  tribun  du  peuple, 
ijg  axant  J.-C.,  puis  consul.  Il  fit  porter  une  loi 
contre  le  crime  de  concussion ,  et  termina  glorieu- 
sement la  guerre  de  Sicile. 

PISON  (  Cbïus  Calpurnius  ),  consul  de  Rome  , 
67  avant  J.-C. ,  porta  la  loi  qui  défendait  les  brigues 
dans  l'élection  des  magistrats  :  Us  Calpumia  de 
ambitn. 

PISON  (Cneius  Calpurnins),  consul  sous  Auguste, 
et  gouv.  de  Syrie  sous  Tibère,  par  ordre  duquel  il 
fil  empoisonner  Germanicus.  Accusé  de  ce  crime, 
et  se  voyant  sor  le  point  d'être  condamné ,  il  se 
donna  la  mort  Tan  au,  ou,  selon  d'autres,  fut 
étranglé  par  ordre  de  Tibère. 

PISON  (Gains  Calpurnius),  Rom.,  consul  sous  Né- 
ron, prit  part  à  une  conspiration  contre  ce  prince.  Il 
devait  soulever  les  prétoriens  contre  lemper.,  65  de 
J.-C  Celui-ci  ayant  tout  découvert ,  Pison  se  fit  ou- 
vrir les  veines  et  mourut. 

PISON  (  Lieinius  César  ) ,  fils  de  M.  Crassns , 
■entra  par  adopliou  dans  la  famille  des  Pison.  Son 
mérite  lui  valut  la  faveur  de  Galba,  qui  se  l'associa 
•à  l'empire.  Lors  de  la  révolte  excitée  par  Othon , 
i'isoo  voatat  vainement  défendre  Galba,  et  fut  lui- 
même  assassiné,  6g  de  J.-C. ,  i  3 1  ans. 

PISON  (  Lucius  Calpurnius  ) ,  sénateur  romain 
de  la  famille  des  précéd.,  suivit  en  i58  l'emp.  Va- 
lérie» en  Perse.  Ce  prince  ayant  été  pris  ,  et  Ma- 
crien  proclamé  emper. ,  celui-ci  envoya  Pison  dans 
l'Achaïe  pour  s'opposer  a  Valeos.  Pison,  an  lieu  de 
le  combattre ,  se  retira  en  Thessalie,  où  ses  troupes 
le  proclamèrent  emper.  Valens  marcha  contre  lui , 
et  le  fit  périr  l'an  »6i. 

PISON  (Guillaume),  naloral.  holland.dtt  17*5., 
«xerva  la  médec.  a  Leyde,  puis  à  Amsterdam,  et 
suivit  le  prince  de  Nassau  au  Brésil.  Après  la  mort 
de  ce  prime .  il  pana  au  service  dit  grand-électeur 
Frédéric-Guillaume.  Ses  découvertes,  réunies  à 
celles  de  Marggraff ,  jeune  savant  allem.  qui  l'ac- 
compagnait, furent  publiées  par  Laet ,  sous  le  titre 
commun  de  Uùtoria  uaturalis  Brasilia:,  Leyde, 
1648,  1  vol.  in -P.  On  a  encore  de  lui  :  de  lUcdt- 
*ind  brasiliensi  libri  quatuor,  Amsterdam,  i658, 
°.  Pison  a  le  prem.  rapporté  en  Europe  i'ipé- 


PISONI  (Homobone),  né  à  Crémone,  prem. 
professée r  de  méd.  à  Padoue ,  combattit  vivement 
de  ses  écrits  la  circulation  du  sang.  Il  a  publié  qqs. 
Ouvrages.  M.  en  1748. 

PISSA REFF  (Alexandre),  né  1801  ,  poète 
russe ,  a  fait  plus,  pièces  dramatiques.  Il  essaya  de 
se  frayer  une  nouv.  route  dans  la  comed.  bislor.  de 
Colomb.  M.  i8a8. 

PISTICI  (  le  Père)  ,  relig.  francise,  de  Naples , 
fut  l'un  des  premiers  moines  qui  osèrent  parler  en 
faveur  du  peuple,  et  approuver  la  révolnt.  de  cette 
ville  en  1799.  A  la  prise  de  Naples  par  le  cardinal 
Ruffo,  il  fut  pris  et  pendu. 

P1STOIA  (Léonard) ,  peintre  de  Pistoie  dont  on 
ignore  le  véritable  nom ,  étudia  sous  François-  Penni, 
qui  l'emmena  a  Naples ,  et  l'y  laissa  i  la  tête  de 
son  école.  Pistoia  avait  été  employé  dans  les  travaux 
que  Raphaël  exécuta  au  Vatican.  Parmi  les  ouvr. 
de  Pistoia  on  remarque  A  Casal-Guidi,  dans  le  dio- 
cèse de  Pistoie ,  un  tableau  de  St.  Pierre  et  d'autres 
saints  qui  couronnent  le  trône  de  ta  Vierge. 

PISTOJ  (  l'abbé  Candid  •) ,  profess.  de  mathétn. 
à  l'oniv.  de  Sienne,  où  il  nsqnit  17*6. On  lui  doit: 
Meccanismo ,  col  quale  l'aria  e  il  fnoco  rlemen- 
tare  si  fissano  nei  misti,  Sienne,  1775  ,  in-8.  M. 
en  1781. 

PISTORIVS(Jean),  né  à  Niddo,  1546,  dort, 
en  théol.,  puis  conseiller  impér. ,  prévôt  de  la  ca- 
thédrale deBreslau,  et  prélat- domest.  de  l'abbé 
de  Fulde.  Ses  ouvr.  sont  :  Traités  de  controverse 
contre  les  luthériens  ;  Artis  cabaltistica  scriptores , 
Baie.  i58 7  :  Scriptores  rerum  potonicarum ,  Bile, 
i58a,  3  tom.  in-f»;  Scriptores  de  rébus  germani- 
cis  ,  Francfort ,  1 581- 1607,  Ratisbonne,  17516, 
3  vol.  in-f°.  M.  en  1608. 

PISTORIUS  ou  FISTORIS  (Jean),  né  à 
Nismrs ,  doct.  en  méd. ,  a  pub.  :  Hticr>>cosmus,  seu 
liber  eephale  anatomicus  de  proporfione  titriusquê 
mundi ,  in  eu  jus  calce  rewiscit  Pelops,  Lugduni, 
161a  ,  in-8. 

PITARD  (Jean),  né  en  Normandie,  prem.  chi- 
rurgien de  St.  Louis,  de  Phitippe-Ie-Hardi  et  de 
l'hilippe-le-Bel ,  fonda  (e  collège  des  chirurgiens  à 
Paris,  et  en  dressa  les  statuts,  ia6o.  M.  vers 
i3i  1. 

PITARD  DE  BOIS-PITARD  (Franc.)  ,  né  ■ 
Dom front ,  Normandie,  i533,  a  écrit  nn  Journal 
sur  la  prise  de  cette  ville  par  les  protestons ,  en 

«574. 

PITATI  (  Pierre  ) ,  de  Vérone,  profess.  de  ma- 
t  héros  t. ,  16"  s.,  donna  à  Venise,  en  1 55a,  les 
Ephémërides  de  cette  année  jusqu'en  i563  ;  Corn- 
pendium  Pétri  Pitati  in  ncademid  philharmonied 
mathrsim  profitenlis,  Vérone;,  i56o;  des  Tables 
horaires. 

FITAU  (Nicolas  ) ,  grav. ,  né  à  Anvers,  i633, 
a  donné,  entre  autres  composit.  :  la  Sainte  Fa- 
mille ,  d'après  Raphaël  ;  un  Cluist  an  lambeau  sur 
les  dessins  de  Carrache;  la  Madeleine  au  désert; 
St.  Jérôme ,  etc.  M.  en  France,  167 1. 

PITCAIRN  (  Archibald),  méd.  écossais,  né  à 
Edimbourg,  1 65a,  enseigna  la  médecine  à  l'univ. 
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laisse,  Disputationes  medica,  Rotterdam,  1701; 
Edimbourg,  1713.  Tontes  ses  Œuvres  ont  été 
réiropr.  à  Lcyde,  1737,  in-4.  M.  1713. 

PITHOIS'  (le  Père  N.),  minime ,  né  en  Cham- 
pagne, se  relii-a  à  Sedan  .  où  il  se  fit  protestant.  Il 
a  écrit  Y  Apocalypse  de  M  élit  on  ,  ou  Révélation  des 
mystères  cénobttiques,  166 a,  in-a4 1  et  1668, 
in-ia.M.  1676,  à  80  ans. 

P1THON.  un  des  officiers  d'Alexandre,  fut, 
après  la  m.  de  ce  prince ,  gouvern.  de  la  Médie.  Il 
se  révolta,  an  avant  J.-C.,  contre  Perdiccas,  et 
lui  donna  la  m.  en  Egypte.  Nommé  tuteur  du  fils 
d'Alexandre  et  généralissime  de  la  Macédoine  ,  il 
se  démit  de  cette  dignité  en  faveur  d'Antipater.  Il 
périt  l'an  3i<'»  avant  J.-C,  par  ordre  d'Antigone, 
qu'il  avait  trahi. 

PITHON-CI'RT  (l'abbé),  a  pub.  X Histoire  delà 
noblesse  du  Comtat-  f'enaistin ,  d' Avignon  et  de  la 
principauté  d'Orange ,  174!  et  1750,  .'1  vol.  in-4. 
M.  1780. 

PITHOU  (  Pierre  ) ,  né  1 5  3  9,  à  Troyes ,  Cham  - 
pagne ,  vint  éludier  à  Paris.  Ayant  embrassé  la  re- 
ligion protesl.,  il  faillit  èlre  victime  du  massacre  de 
la  .Sïiiit-Rarthèienii.  Revenu  à  la  foi  catbul.,  il  de- 
vint suhstilutdu  procureur  général,  puis  procureur 
général  en  i58r  ,  dans  la  chambre  de  justice  de 
4'ii*enne.  Quoique  ligueur,  il  fit  tous  se*  efforts 
pour  ouvrir  les  portes  de  Paris  au  roi  Henri  IV. 
Il  était  de  la  société  des  écrivains  qui  composèrent 
le  Cathoticon  d'Espagne.  Ses  ouvr.  sont  :  un  Tr. 
des  libertés  de  t église  gallicane ,  Paris ,  1 7  3 1 ,  4  v. 
in-f°  ;  un  grand  nombre  d'Opuscules ,  Paris,  1609, 
in- i;  des  Êdtt.  de  plus,  mouumens  anciens;  un 
Commentaire  sur  la  coutume  de  Troyes,  in-4; 
plus,  autres  ouvr.  sur  la  jurisprudence  civile  et  ca- 
nonique. Il  fut  aussi  l'un  des  auteurs  de  la  satire 
Ménippée.  M.  1 596. 

P1THOIF  (  Franc,.  ),  frère  du  préeéd  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris,  né  à  Troyes.  1 5 4 4 .  trouva  le 
ras.  des  fables  de  Phèdre,  qu'il  publia  avec  son 
frère.  Il  s'occupa  surtout  de  restituer  et  d'éclaircir 
le  Corpus  juris  canonici ,  impr.  à  Paris,  1687,  1  v. 
in-C.  Il  écrivit  la  Conférence  des  Uns  romaines 
avec  celles  de  Moyse ,  1673,  in-12  ,  etc.  Mort 

PITISCCJS  (  Rarthélemi  ),  aut.  du  Thésaurus 
mathematicus ,  Francfort,  in-f°,  161 3,  et  de  la 
Trigonometria  parva  et  magna.  M.  161  3. 

P1TISCUS  (Samuel),  né  1637,  à  Zutphen,  rect. 
du  collège  de  cette  ville ,  puis  de  celui  de  Sainl- 
Jérooie  à  litrecht;  a  comp.  :  Lexicon  antiquitatum 
romanarum,  Leuwarden ,  1713,  3  vol.  in-P;  des 
éditions  de  plus.  aut.  lat.,  anciens  et  modernes ,  etc. 
M.  1717. 

P1TOT  (Henri),  né  à  Armonl,  diocèse  d'Uiès, 
1 695,  membre  de  l'acad.  royale  des  sciences ,  17241 
donna  des  Mémoires ,  publ.  dans  le  recueil  de  cette 
compagnie ,  et  la  Théorie  de  la  manœuvre  des  vais- 
seaux, 1731  ,  f  volume  in-4  »  traduit  en  anglais. 
Il  fut  ingénieur  du  Languedoc,  et  enrichit  cette 
province  de  beaucoup  de  monuraens  utiles.  Mort 
1671. 

PITROU  (Robert),  né  *  Mantes ,  1684,  habile 


géomètre,  mécanicien  et  architecte,  commença  en 
17 16  le  travail  du  pont  de  Blois,  et  inventa  les 
cintres  de  bois  appelés  cintre*  retroussés.  En  1721, 
il  fut  nommé  ingénieur  de  la  généralité  de  Bourges, 
et,  en  1731,  inspecteur  général  des  ponts-et- 
chaussées  de  France.  Eu  1756,  on  pub.  un  recueil 
in-f9  de  ses  OEuvres,  en  4°  °(i  5o  pl.  gravées. 
M.  à  65  ans. 

PITS  (Jean  ).  Pitseus,  né  vers  i56o,  à  Sout- 
hampton ,  comté  de  Haut ,  écrivit  sur  les  illustres 
Écrivains  d'Angleterre ,  16(9,  in-4  »  et  donna 
d'autres  ouvr.  en  latin  ,  sous  les  titres  suivans  :  de 
Le  gibus  tractatus  theologius.  Trêves,  1 592  ,  in-8  ; 
de  Deatitudine  ,  Ingolstalt ,  i595,  in-8  ;  de  Pere- 
grinatione  libri  flll ,  Dusseldorf,  1604,  iu-8  ; 
Relationum  historicarum  de  rébus  anglicis  ;  Seu  de 
academiis  et  itluitribus  angCta-  se ri p ton a  tomus 
primus ,  Paris  ,  1619,  in-4.  Cet  ouvrage  u  été  pu- 
blie par  le  docteur  Guilla'ime  JJishop.  Il  mourut 
doyen  «le  Liverdiui  en  Lorraine,  le  17  octobre 
iGifi. 

PUT  (Christophe),  poète  angl.,  né  à  Blandfort, 
,(>99i  a  pub.  des  Tradnct.  en  vers  de  la  Plmrsate 
de  Lucairi,  de  Y  Art  poétique  de  Vida  ,  de  \' Enéide 
de  Virgile,  et  des  Mélanges  de  poésies,  1727. 
M.  174*. 

PUT  (  William  ),  comte  de  Chatam,  l'un  des 
piem.  hommes  d'état  de  l'Angleterre,  né  à  West- 
minster, 1708,  suivit  d'abord  la  carrière  militaire , 
que  sa  santé  le  força  d'abandonner,  et  se  livra  à 
l'étude.  Nommé  membre  du  parlement,  17  35,  il  se 
signala  par  son  éloquence,  sa  sagacité,  sa  vaste 
intelligence  des  affaires,  et  son  opposition  au  mi- 
nistère de  Robert  Walpole.  L'influence  rpi'il  avait 
acquise  dans  l'assemblée  le  fit  craindre  de  la  cour, 
qui  pour  se  l'attacher,  le  nomma  vire- trésorier 
d'Irlande.  1746,  puis  conseiller  privé,  et  trésorier 
généra)  de  l'armée  En  1755,  il  résigna  toutes  ces 
charges,  afin  de  pouvoir  combattre  plus  librement 
les  actes  du  ministère  et  ses  alliances  sur  le  con- 
tinent. En  1756,  il  fut  appelé  à  l'emploi  de  secré- 
taire d'état.  Renvoyé  bientôt  avec  Legge ,  chancelier 
de  l'échiquier,  il  fut  rappelé  en  1757,  et  mis  à  la 
tète  du  ministère.  Il  réorganisa  les  finances  du 
royaume,  qui  étaient  dans  un  état  déplorable,  et 
contribua  puissamment  aux  succès  des  armées  an- 
glaises sur  le  continent.  Mais  ayant  vn  qu'on  re- 
fusait de  mettre  a  exécution  les  mesures  qu'il  pro- 
posait contre  l'Espaçne,  il  se  retira  du  cabinet , 
1 76 r,  et  ne  reparut  au  parlement  qu'à  la  conclusion 
de  la  paix  ,  dont  il  attaqua  vivement  les  conditions, 
comme  contraires  aux  intérêts  du  pays,  1703.  11 
ne  se  montra  plus  dès-lors  que  tré-.-ran»ment.  En 
1766,  appelé  à  former  un  nouveau  cabinet ,  et 
revêtu  des  titres  de  lord  garde-des-seeaux  et  de 
pair  d'Angleterre,  il  se  vit  forcé  par  ses  infirmités 
de  résigner  sa  nouvelle  charge,  1775.  En  1778, 
lors  de  la  guerre  d'indépendance  des  colonies  d'A- 
mérique, il  se  fit  transporter  au  parlement,  y  parla 
éloquemment  et  avec  énergie  contre  la  conduite  «Ju 
ministère  envers  les  Américains ,  et  m.  quelques 
jours  après,  1778.  On  a  de  lui  qqs.  Lettres  et  des 
Essais  poétiques. 


IV. 
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P1TT  (William),  ministre  angl.,  célèbre  par  sa 
lutte  persévérante  et  acharnée  contre  la  révolution 
franc,.,  était  fils  du  précéd.,  et  naquit  eu  1759,  à 
Houjes.  Reçu  avocat,  1780,  puis  élu,  en  1781,  à 
la  chambre  des  communes,  il  se  montra,  à  Pige  de 
a  2  ans,  digne  de  soutenir  le  nom  de  son  père.  Il  se 
jela  dans  le  parti  de  l'opposition  formée  contre  lord 
North ,  et  fut  appelé  à  la  dignité  de  chancelier  de 
l'échiquier .  qu'il  résigna  en  1783.  Déjà  sa  lougue 
inimitié  avec  Fox  avait  commencé,  et  l'adroit  Pitt, 
sentant  qu'il  fallait  céder  pour  un  temps  à  la  puis- 
sante coalition  de  Fox  et  de  Nuit  h,  avait  quitté 
pour  un  temps  les  affaires.  Après  un  voyage  en 
France,  il  rentra  au  parlement,  et  parvint  à  faire 
rejeter  le  bill  de  Fox  sur  l'administration  de  l'Inde. 
Le  roi  renvoya  ses  ministres ,  et  Pitt  fut  appelé  à 
la  tète  du  ministère.  Il  avait  à  lutter  contre  la  ma- 
jorité de  la  chambre  des  communes;  son  premier 
acte  fut  de  dissoudre  le  parlement ,  et  les  nouvelles 
élections  lui  rapportèrent  une  majorité  prononcée. 
L'administration,  les  finances  étaient  eq  délabrent., 
il  sut  pourvoir  à  tout,  rendit  de  la  vigueur  aux  colo- 
nies de  l'Inde,  et  parvint,  à  l'aide  d'économie  et 
de  nouveaux  impôts,  à  réaliser  un  million  sterling, 
qu'il  convertit  en  une  caisse  d'amortissement.  En 
1788,  il  conclut  une  triple  alliance  entre  l'Aiwjlet., 
la  Prusse  et  ta  Hollande,  contre  la  France.  En  1789 
éclata  la  révolution  ïranç,.;  aussitôt  Pitt,  qui  avait 
à  cœur  d'en  prévenir  les  effets ,  tout  en  ayant  l'air 
de  garder  la  neutralité,  excita  les  puissances  à  la 
guerre ,  et  répandit  en  France  une  multitude  d'agens 
qui  devaient  donner  une  fausse  direction  aux  mou- 
vement populaires.  Malgré  tous  ses  efforts,  Pitt  vit 
tous  ses  vaste*  projets  déjoués  par  l'inartion  de  la 
Russie,  et  plus  lard  par  la  coalition  de  l'Espagne 
avec  le  directoire  franc,..  1796,  et  l'abandon  où  le* 
autres  puissances  laissèrent  l'Angleterre  qui  avait 
entrepris  cette  guerre  ruineuse  depuis  179a. 
Bientôt  la  descente  d'il  i  corps  de  troupes  franç. 
il...  •  le  pays  de  dalles,  1*  téwille  prête  a  éclater  eu 
Irlande,  et  le  mécontentement  des  marina,  vinrent 
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accroître  les  embarras  de  Pitt.  Avec  une  habileté 
admirable,  il  fit  face  à  tous  les  périls,  et  parvint  à 
reformer  eu  1798  une  nouvelle  coalition  contre  la 
France.  Mais  celte  dernière  puissance  est  partout 

victorieuse,  et  Pitt,  désespéré,  quille  le  ministère 
après  avoir  fait  ratifier  l'union  de  l'Angleterre  et 
de  l'Irlande,  1801.  En  i8o3,  il  ressaisit  le  pouvoir, 
fit  déclarer  la  guerre  à  l'Espagne,  1804,  et  forma 
une  troisième  coalition  contre  la  France  ;  mais  les 
triomphes  de  Bonaparte  vinrent  lui  causer  un 
chagrin  mortel,  et  il  m.  1806,  après  une  vie  labo- 
rieuse ,  et  irréprochable  sous  le  rapport  de  l'inté- 
grité administrative. 

PITTACUS ,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce ,  ué 
à  Mytiiène,  capitale  de  l'île  de  Lesbos,  délivra  sa 
patrie  du  tyran  Méléagre,  commanda  dans  la 
guerre  contre  les  Athéniens,  et  tua,  en  combat 
singulier,  Phrynon ,  général  des  ennemis.  Ses  con- 
citoyens lui  conférèrent  la  souveraineté  de  leur 
ville.  Pittacus,  après  leur  avoir  donné  des  lois  sages 
et  justes,  se  démit  du  pouvoir,  et  m.  579  av.  J.-C, 
P1TTER1  (Marc),  né  à  Venise,  1703,  a  gravé 
les  sept  Sacrement;  St.  Barthélemi ,  martyrisé; 
St.  Pierre ,  délivré  de  prison  ,  d'après  l'EspaguoIeL 
M.  à  f>4  ans. 

PITTI  (  BcoHAccoRSo  ),  histor.  de  Florence, 
i5e  s.,  est  aut.  d'une  chronique  qui  s'étend  de  1411 
à  i43o,  et  pub.  à  Florence  eu  1720,  in-4. 

P1TTON  (  Jean-Scholastique  ) ,  médecin  d'Aix, 
Provence,  a  donné  Y  Histoire  de  ta  ville  d'Aix , 
«656,  in-f°;  des  Annales  de  Fégl.  d'Aix,  1668; 
des  Sentiment  sur  les  historiens  de  Provence,  Aix, 
168a,  in-ia.  M.  en  1690. 

PITTONl  (J.-B.),  ni  à  Vicence,  grav.  du  16e  s., 
a  donné  les  40  planches  des  antiq.  de  Rome,  qui 
se  trouvent  dans  l'ouv.  de  Scamozi,  intit.  Discorti 
sopra  le  antichità  di  Roma,  con  40  tavole  in- 
tagliate  da  Batista  Pittoni  ricentino  ,  Venise, 
i58a,  ia-C. 

PITTONI  (J.-B.  ) ,  ecclés.  vénitien  ,  a  composé 
uu  Recueil  des  constit.  pontificales  et  des  décisions 
de  la  congrégat.  de  Rome,  14  vol.  in- 8  ;  Fita  di 
Renedetlu  JUilt  Venise,  1730,  in-4°;  Calendario 
romano  décennale.  M.  en  1748. 

PITTORIO  (Louis  Biui,  plus  connu  sons  le 
uom  oe),  poète  latin,  né  à  Ferra re  en  1454,  cultiva 
avec  succès  la  poésie  latine,  et  laissa:  Candida, 
poème,  Modène,  1491,  in-4;  Tumultuar'tor.  car* 
minum  lib.  septem,  ib.,  149a,  in-4;  Epigramma- 
tum  in  Chrisli  titam  libettus ,  Milan ,  1 5 1 3  ,  in-4  î 
in  Célestes  proceres  hymnorum  epitaphiorumque  li- 
ber, elc,  ibid.,  i5i4,  in-4;  Sacra  et  sarjrica  Epi- 
grammata,  E/egia,  e\c,ibid.t  i5r4,  in-4;  Hippo- 
Ijrtœ  c/.igrammatttm  per  dialogos  opus  libri  sext 
Venise,  i5tfi.  M.  i5a5. 

PIVATI  (Jean-Franç.  ),  jurisc.,  né  à  Padoue, 
1689,  del'acad.  des  sciences  de  Bologne,  a  pub.  : 
Nuovo  dizionario  scientijico  e  curioso,  sacro  e  pro- 
fano,  Venise,  1750,  10  vol.  gr.  in  f°,  fig.  ;  Rifes- 
sioni  ftsiche  sopra  la  medicina  elettrica,  Venise, 
r  749,  in-4".  M.  1 764. 

PIX  (Marie),  dont  le  nom  de  famille  est  KriJ- 
fith,  née  1 7e  s.  à  NeetJebed,  comté  d'Oxford,  s'est 
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connaître  par  ses 
nombre  de  onze.  M.  vers  1720. 

PIZARRE  (  Franc,.  ),  aventurier  espagnol,  con- 
quérant du  Pérou,  né  à  Truxillo,  14  75,  s'associa  à 
Diego  d'Almagro,  équipa  trois  vaisseaux,  et  débar- 
qua sur  la  côte  du  Pérou.  A  ion  arrivée  l'inca 
Huascar  lui  demanda  son  aide  contre  son  frère 
Athnalipa.  Celui-ci,  après  avoir  assassiné  son 
frère,  leva  une  année  pour  résister  à  Piiarre ,  et 
consentit  même  à  entrer  en  négociation  ;  mais  Pi- 
zarre  s'empara  de  sa  personne  par  perfidie,  et  le  fit 
ensuite  périr.  Il  resta  ainsi  maître  de  l'empire  du 
Pérou  qu'il  acheva  de  conquérir ,  et  où  ses  soldats 
commirent  des  cruautés  inouïes.  Ayant  voulu  aussi 
opprimer  ses  compagnons,  il  fut  assassiné  par  eux. 

PIZARRE  (Gonzale),  frère  du  précéd.,  le  sui- 
vit dans  la  conquête  du  Pérou  et  1  aida  à  triompher, 
en  1 538,  du  parti  d'Almagro.  Nommé  gouverneur 
de  Quito,  il  entreprit  une  expédition  périlleuse 
jusqu'au  neuve  des  Amazones,  ne  rentra  au  Pérou 
qu'après  l'assassinat  de  son  frère ,  se  mit  à  la  tète 
des  tnécontens,  et  se  rendit  maitre  absolu  du  Pé- 
rou. Attaqué  ensuite,  en  i548,  par  le  présid.  La 
Gasca,  que  Charles-Quint  avait  envoyé  au  Pérou , 
il  se  vit  abandonné  de  ses  troupes,  fut  pris,  et  con- 
damné à  mort  comme  rebelle. 

PIZE  (Jos.  de  la),  secret,  des  princes  d'Orange, 
a  donné  une  Histoire  des  maisons  de  Châlons ,  de 
Nassau  et  d'Orange,  La  Haye,  1640,  in-F. 

P1ZZAMANO  (Ant.),  de  Venise,  né  vers  146a  , 
év.  de  Feltre.a  laissé  :<4r  IntelUctu  et  intelligibili  ; 
de  Dimensionibus  interminatis  ;  de  Qu*  rendu  soli- 
tudine  et periculo  vitœ  solitariae,  etc.,  1 5ia.  M.  à 
Venise. 

PIZZI  (l'abbé  Joachim  ),  né  a  Rome,  1716, 
custode  gén.  de  l'acad.  des  Arcades,  a  pub.:  Dis- 
cottrs  sur  ta  poésie  tragique  et  comique ,  Rome , 
177a;  Dissertation  sur  un  Camée  antique;  la 
Vision  de  l'Eden,  poème  en  4  chants,  Rome, 
1778;  le  Triompltc  de  la  poésie,  poème  impr.  à 
Parme.  M.  en  1790. 

PIZZI  ( Jacques- André ),  ué  à  Rome,  a  donné 
une  Bibliothèque  latine  des  décisions  de  la  Rote  , 
Rome,  17 19,  3  v.  in  P. 

PIZZIMENTI  (Ltominiq.  ),  ecclésiast.  de  Vé- 
rone, 16'  s.,  a  recueilli  en  6  vol.  les  actes  du  con- 
cile de  Constance ,  et  écrivit  :  PselU  tractattis  de 
auri  conficiendi  ratione,  etc.,  Patavia,  iS^a. 

P  LA  AT  (André  Henri -Jean  va»  de»),  ingén. 
et  hydraulicien  hollandais,  né  à  Grave,  i?6r,  en- 
tra au  service  à  11  ans,  parvint  au  grade  de  lieute- 
nant du  génie,  passa,  1787  ,  au  service  de  Russie 
avec  celui  de  major,  se  signala  dans  la  campagne 
contre  les  Suédois  en  1788,  et  contre  les  Turcs  en 
1789,  1790  et  1791  ;  reçut  le  grade  de  colonel  en 
récompense  de  ses  services.  Il  fut  chargé  de  la  dé- 
fense des  provinces  méridionales  de  l'empire  russe 
et  des  travaux  du  port  d'Odessa,  dirigea  ensuite 
d'importans  ouvr.  dans  la  Chersonèse  taurique ,  et 
fut  nommé,  en  1797,  direct.-gén.  du  déparlement 
du  génie  pour  la  province  de  Livooie.  Ayant  quitté 
le  service  de  la  Russie,  il  rentra  en  qualité  de  gén.- 
roajor  à  celui  de  Hollande.  Nommé,  1 8 1 3,  gouvern.  | 


de  Brada,  il  parvint  à  sauver  cette  ville  do  l'attaque 
des  Français.  Eu  181 5  il  fut  nommé  lieul.-gén  de 
la  province  du  Brahant  septcnlr.  ,  puis  gouv.  d'An- 
vers, et  commaudem.  gén.  de  la  quatrième  division 
militaire.  M.  à  Anvers,  1819. 

PLACCIUS  (Vincent),  né  à  Hambourg,  it>4a, 
professa  dans  cette  ville  la  morale  et  l'éloquence. 
On  a  de  lui  :  Thealrum  anonymorum  et pseudonj - 
nwrum  ,  167  » ,  in-i°,  Hamb.,  1708  ,  a  vol.  in-f°; 
liber  de  jurisconsulte  périt o  ,  1693,  iu-8  ;  Car- 
mina  juvenilia,  Amst.,  1667,  in-ia;  de  Arte  ex- 
cerpendi,  Hambourg,  1689,  in-8.  M.  en  1699. 

PLACE  (Pierre  n«  la),  né  dans  l'Angoumois, 
successivement  avocat,  conseiller,  et  prem.  présid. 
de  la  cour  des  aides,  i553,  fut  une  des  victimes  de 
la  Sl.-Ilarthéleiui.  Il  a  écrit  :  Commentaires  de 
tétat  de  la  religion  et  de  la  république  sous 
Henri  II,  François  II  et  Charles  IX,  depuis 
i556  jusqu'en  i56i  ,  i566,  in-8;  X Excellence  de 
l'homme  chrétien,  t58(,  in-ia. 

PLACE  (  Josué  dk  la  ),  pasteur  protest,  à  Nan- 
tes, prof,  de  théol.  à  Saumur.  Ses  OEuvres  ont  été 
pub.  à  Franeker.en  1699  et  en  1703,  en  a  tom. 
iu-40.  M.  en  i655,  à  5g  an«. 

PLACE  (  Pierre-Antoine  de  la  ),  né  à  Calais, 
1707,  est  connu  par  la  trad.  du  Théâtre  anglais, 
Londres  et  Paris,  1  74G,  8  vol.  in-ia  ;  de  Y  Histoire 
de  Tom  Jones,  Paris,  1767,  4  *ol.  in-ia;del'Or- 
pheline  anglaise ,  etc.  ;  et  les  trag.  suiv.  :  Veuise 
sauvée;  Jeanne  d'Angleterre;  Jeanne  (îray,  etc. 
On  a  aussi  de  lui  uu  Recueil  d'épitaphes  sérieuses 
et  badines,  1782,  S  vol.  in-ia;  8  vol.  in-ia,  Paris 
et  Bruxelles,  1781  ;  Pièces  intéressantes  et  peu 
connues.  M.  à  Paris,  1793. 

PLACENTIUS  ou  PLAISANT  (Jean-Léon), 
dominic,  né  à  St.-Trond,  près  de  Liège,  vers 
1548.  Ses  ouvrages  sont  :  Catalogus  antistitum 
Leodiensium,  Anvers,  1 529,  et  Amst.,  i633,  in-24  ; 
Pugna  porcorum,  poème  contenant  a53  vers,Lou- 
vain,  t546,  it> .',4,  Londres,  r  74 1 ,  in-ia. 

PLACETTK  (  le  P.  Franc,,  j ,  cordelier,  n'est 
connu  que  par  un  onvr.  singulier  intit.  :  la  Corrup- 
tion du  grand  et  du  petit  monde,  où  il  fit  montré 


aue 


toutes  les  créatures  qui  composent  l'univers  sont 
corrompues  par  le  péché  d'Adam,  etc.,  S<  édit., 
Paris,  1668,  in-ia. 

PLACETTE  ( Jean  dk  la),  ministre  protest,  en 
Fr.,  né  à  Pontac,  Béarn,  idS<.j,  après  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes,  i085,  passa  eu  Dauemarck, 
de  là  en  Hollande,  se  fixa  à  La  Haye,  puis  à 
Utrecbl.  Il  y  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouvrages  de 
morale  et  de  conti'overse.  M.  en  1718. 

PLACIDE  (  le  Père ) ,  augusl.  déchaussé,  né  â 
Paris,  i6tiô,  fit  un  grand  nombre  de  cartes,  dont 
la  plus  estimée  est  celle  du  Cours  du  P6 ,  et  fut 
nommé  géographe  ord.  du  roi.  M.  à  Paris  eu  1734. 

PLACIDIE  (  Galla  Placidia  ),  fille  de  Théodosc- 
le-Grand,  et  sœur  d'Arcadius  et  d'Honorius,  lors 
de  la  prise  de  Rome  par  Ataulphe,  tomba  entre 
les  mains  de  ce  prince  ,  qui  l'épousa  en  4  '  4-  Fla- 
cidie  acquit  une  grande  influence  sur  l'esprit  de 
son  époux,  et  parvint  à  lui  faire  quitter  l'Italie,  qu'il 
Après  la  m.  d'AlauJphe,  4i5, 
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elle  revint  auprès  d'Hoaoriu*  f  qui  lui  fit  épouser 
CoosUnce,  associé  à  l'empire.  Veuve  uue  seconde 
fois,  elle  m.  à  Ravenne  en  45o. 

PLACOTOMUS,  en  allemand  Brettschneider 
(Jean  ),  né  à  Murstadt,  méd.  ù  Dantzick ,  a  écrit  : 
Oratio  de  raùonc  discendi  et  prœcipuà  medicinam, 
Lipsiœ,  r55a,  in-8,  Argentorali,  1607,  in-12;  de 
DistilUaionibus  chrmicis,etc,  Francofurti  ad  Via  - 
drum,  i553,  in-8  et  in-ia.  M.  1574,  à  60  ans. 

PLAIA  (  Melchior  ),  pbarmac.  et  sav.  botaniste, 
né  à  Païenne,  fut  nommé  examinateur  des  apothi- 
caires du  royaume  des  Deux-Siciles.  Il  a  écrit  :  Lu- 
cidarium  pharmaceuticum,  ouv.  inédit,  et  un  autre 
in  lit.  :  Tyronicii  pharmaceutici  Examen  in  très  U 
hros  distinclum,  Païenne,  168a  ,  iu-ia.  Mort 
1704. 

PLAINCHESNE  (  Jean-Bapt.-AnL  ) ,  chan.  rég 
de  Sainte-Geneviève,  né  à  Paris,  171  u,  a  écrit  une 
trad.  en  vers  français  de  aa  psaumes,  Paris,  176a, 
in-ia.  M.  1764. 

PLANCHE  (Lk  Fèvbe  »r.  i.k  ),  avoc.  du  roi  à  la 
chambre  des  domaines,  a  laissé  un  ouv.  intil.  :  Mé- 
moires sur  les  matières  domaniales ,  Paris,  i665, 
3  vol.  in-4.  M.  à  Paris,  1738. 

PLANCHE  (L.  Reohixk  de  v\  ),  gentilh.  pari- 
sien et  calviniste,  a  composé  une  Histoire  de  l'état 
de  la  France  soas  François  II. 

PLANCHER  (dom  Urbain),  bénéd.,  né  à  Che- 
nus près  d'Angers,  entreprit  Y  Histoire  du  duché  de 
liourgogne,  Dijon,  174»,  "748,  3  vol.  in-P\  M. 
au  monust.  de  Saint-Benigne  de  Dijon,  en  1750. 

PLAN'CHON  (  J.-Bapt.-Luc  ),  méd. ,  né  à  Re- 
naix,  Flandre.  1734.  a  fourni  au  Journal  de  Mé- 
decine des  Méin.  intéressais. 

PLANCHOT  (Guill.),  prédicat.,  né  à  Tarascon, 
1737,  publia  quelques  Sermons  dans  sa  patrie,  vint 
ensuite  à  Paris,  où  il  devint  vicaire  de  St.-Roch, 
et  prononça ,  eu  présence  des  académies  réunies  , 
le  Panégyrique  de  saint  Louis. 

PL  ANGINE,  épouse  de  Pisou,  qui  fut  accusé 
d'avoir  empoisonné  Germanicus,  avait  contribué  à 
ce  crime,  mais  elle  obtint  sa  grâce.  A  la  mort 
d'Agrippine,  veuve  de  Germanicus,  une  foule  d'ac- 
cusateurs se  déclarèrent  contre  Plaocine,  et  elle  fut 
contrainte  de  se  donner  lu  mort,  vers  33  de  J.-C. 

PLANCIUS  (Pierre),  né  à  Drenoutre,  Flandre  , 
exerça  lu  ministère  évangélique  au  milieu  des  per- 
sécutions, dans  le  Brabant  et  dans  la  Flandre.  Eu 
1578,  l'église  J 'A  lus  t.  l'appelât  dans  son  sein.  Il  fut 
chargé,  au  synode  de  Dordrecht,  eu  161 8,  de  révi- 
ser lu  nouvelle  "version  de  l'ancien  Testament.  C'est 
ui  qui  trar*  l'itinéraire  des  preni.  vaisseaux  qui  fu- 
rent envoyés  d'Amst.  aux  Indes  orientales. 

PLAN  CUS  (  Caïus  Plotius),  Roinaiu  proscrit  par 
les  triumvirs  Antoine,  Lépide  et  Octave,  se  cacha. 
Ses  esclaves,  soutinrent  uu  milieu  des  tortures, 
qu'ils  ignoraient  le  lieu  de  sa  retraite.  Plaucus,  vou- 
lant mettre  fin  à  leurs  supplices ,  vint  présenter  sa 
tèle  aux  soldats. 

Pl..',;  Y  ou  PLANTIUS  (Guillaume),  méd.  *i 
né  a.      .  is,  a  trad.  du  grec  en  latin  divers  mor- 
ceaux U'Hippocrate ,  de  Galieu,  de  Plutarque,  de 
Pbiion,  etc.,  Hippocmis  aphorismi  grœcè  et  la- 


tinè  t  Genève,  i5g5,  in-i  a  ,  Parisiis,  1657, 
in-a4  ;  la  Vie  de  Fernel ,  Francfort,  1607  ,  in-4  » 
M.  en  i568. 

PLANER  (J.-Jacq.) ,  méd.  et  botan.  allem. ,  uè 
à  Erfurt,  1743,  étudia  à  Berlin  et  à  Leipsick.  Les 
progrès  les  plus  rapides  le  firent  nommer  prosecteur 
a  l 'amphithéâtre  d' Erfurt.  Il  devint  membre  de  l'a- 
cadémie de  cette  ville  et  de  plus,  autres  sociétés 
savantes.  Après  avoir  professé  la  méd. ,  la  chimie 
et  la  botanique,  il  m.  10  déc.  1789.  On  a  de  lui  : 
Essai  d'une  nomenclature  allemande  des  genres  de 
Linné  y  Erfurt,  1771,  iu-8;  Traduet.  du  système 
de  Linné  d'après  la  sixième  édit.  Gofha,  1774» 
in-8;  Recherches  sur  le  bleu  et  la  garance,  1779; 
Observai,  météorologiques  faites  à  Erfurt  jusqu'en 
1781  et  178a,  Erfurt,  178a,  in-8,  011783, 
in-4  i  de  l'Influence  de  l'électricité  sur  l'état  baro- 
métrique, 178a. 

PLANERI  (Jean),  méd.,  né  1480 , à  Quuuano, 
dans  le  Bressau,  a  pub.  des  Commentaires  sur  plus» 
ouvr.  de  Galieu  et  d' Avicenne ,  et  d'autres  ouvr. 
M.  1570. 

PLANERUS  ou  PLANER  (André),  méd.,  né 
i546,  au  comté  de  Tyrol,  a  laissé  :  Methpdus  in- 
vestigandi  locos  ajfectos ,  Tubiiigie,  079,  in-4; 
de  Methodo  medemli  liber  uuus ,  Basileas,  i583, 
in-8;  de  Met Itodo  medendi  liber  secuttdus ,  ibid. , 
i585  ,  in-8.  M.  eu  1607. 

PLANK.  (Théophile-Jacques),  hislor.  ecdésiasL, 
originaire  du  Wurtemberg,  profess.  à  Goettiogea, 
y  m.  à  8a  ans,  x83a. 

PLANQUE  (François),  médec. ,  né  à  Amiens, 
1696,  a  écrit  :  Chirurgie  complète ,  suivant  U 
système  des  modernes,  a  v.  in-ia  ;  Biblioth.  clioi- 
sic  de  médecine,  9  v.  in-4  ou  18  v.  in- 12 ,  etc.  Al. 
eu  1765. 

PLANT  (  Jean-Traugott  ) ,  écriv.  allem.,  né  à 
Dresde ,  1 7 58 ,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  (en  allem.)  : 
,  biographique  et  critique  de  lu 
t.  1 ,  Sletliu ,  178a;  Poésies, 
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ibid.,  1782.,  in-8;  Revue  politique  des  formes  de 
gouvernement  de  tous  Us  états  de  la  terre,  Berlin  , 
1 787  ,  petit  in-f°  ;  Dictionnaire  politique  turc ,  etc., 
Hambourg ,  1 789 ,  in-8  ;  Manuel  d'une  géograph. 
et  lùst.  complète  de  la  Polynésie,  Leipsick ,  1793  , 
t.  1 ,  etc.  M.  à  Géra  en  1794. 

PLANTEDIO  (Manilio) ,  ecclésia&l.  de  Coseoza, 
au  i6F  s.,  a  pub.  un  abrégé  de  Clùstoire  de  Guic- 
ciurdini,  Koiue,  167a,  in-8. 

PLANTERRK,  d'abord  acteur,  puis  auteurs 
Paris ,  a  composé  pour  le  théâtre  :  Agnès  de  Chd- 
tillon,  opéra  en  3  actes;  Midas  au  Parnasse;  les 
deux  Ermites  ,  opéra  en  un  acte;  le  Bailli  coifjé  ; 
la  Tentation  de  St.  Antoine  ;  les  Charlatans;  la 
Triple  vengeance,  etc.  M.  1799- 

PLANTIN  (Christ.),  né  à  Mout-Louis ,  près  de 
Tours,  i5i4,  douna  un  haut  degré  de  perfection 
à  l'art  de  l'imprimerie,  et  alla  s'établir  à  A 11  vers. 
Le  nombre  des  ouvr.  sortis  de  ses  presses  est  tres- 
cousidérable.  Le  plus-remarquable  est  la  Polyglotte, 
qu'il  imprima  sur  l'exemplaire  d'Alcala.  M.  eu 
i58q. 
PLANTIN  (J. 
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a  écrit  :  Helvetia 

anttqua  et  nova  ,  Berne,  i656,  in-ia;  Abrégé  de 
riùst. générale  de  la  Suisse ,  Genève,  1666,  in-8; 
Chronique  de  tterne ,  1678,  in-ia. 

PLANL'DES  (Maxime),  religieux  de  Conslanli- 
nople ,  vivait  vers  1  $27  ;  a  donné  une  fie  d'Esope, 
une  édit.  du  recueil  d' Epigrammes  grecque» 
»uus  le  nom  de  V Anthologie,  impr.  à 
1494  ,  in-4  ,  et  à  Francfort,  i6oo,in-f°. 

PLASSCHAERT  (Joseph),  ne  ver»  1760  à 
Bruxelles,  membre  de  la  ae  chambre  des  états. géu. 
du  royaume  des  Pays-Bas,  et  en  1793  de  la  junte 
administrative  chargée,  au  uomde  la  répuhl.  fran- 
çaise, d'organiser  les  provinces  belges.  Ayant  mé- 
rité la  confiance  de  M.  de  Pontécoulant ,  préfet  de 
la  Dyle,  il  administra  en  son  absence,  avec  le  titre 
de  conseiller  de  préfecture ,  jusqu'en  1 806.  Il  fut 
peu  après  porté  au  corps  législatif  par  le  départem. 
de  la  Dyle,  et  fut  en  même  temps  maire  de  Lnu- 
vain.  En  18 1 8  il  fut  appelé  aux  état»~gén.,  et  y 
porta  des  vues  sages  et  une  grande  fermeté  du 
principes.  On  a  de  lui  :  de  C  Influence  des  lang.  sur 
la  civilisation;  et  de  la  Xoblesre.  des  titres  et  de  lu 
féodalité.  M.  à  Lotrvain  en  i8ai. 

PLATEA  (Pierre  nt),  méd.,  né  1606 à  Mnnte- 
San-Juhano,  Sicile,  pratiqua  à  Païenne,  puis  à 
Borne.  On  lui  doit  :  Brève  cd  utile  Discorso  de  Ci- 
rurgia,  diviso  in  set  trattati,  Borne,  i65o,  in-4. 
M.  en  1678. 

PLATEARICS  (Jean),  méd.  de  Salerne,  vivait 
à  la  fin  du  1 3r  s.  Il  a  laissé  qq*.  Ouvr.  de  médec. 

PLATER  (Félix),  né  à  Bile,  1 5 36.  On  a  de 
lui  :  de  Corporis  humani  structura  et  usu  lihri  très, 
Basile»,  i5Sjeti6o3,  in-f";  Praxeos  medicœ , 
Bile,  160a,  y  v.  in-8,  ibid. ,  i6a5,  i656,  i?  î6, 
in-4;  Consilia  mrdica,  Francofurti ,  161 5,  in-4. 

PLATER  (Thomas),  frère  du  precéd.,  né  eu 
«574,  étudia  les  sciences  médicale* ,  et  professa 
l'aaalom.  et  la  bolan.  n  l'acad.  de  Baie,  1614.  Il 
obtint  ensuite  la  chaiie  de  médecine- pratique.  On  a 
de  lui  uue  édit.  du  Traité -Pratique  de  son  frère 
(  Bàle ,  i6a5 ,  in-8  ) ,  avec  des  coirer  lions  et  addi- 
tions. Al.  1638. 

PLATER  (Félix),  fils  du  précéd.,  né  iCo5, 
suivit  la  même  carrière  que  les  précède!».  Il  fut 
nommé  archiâtre  de  la  ville  de  Baie,  en  i65(»,  et 
reçu  sénateur,  1664.  Il  a  laissé  une  Centurie  de 
questions  médicales ,  et  un  gr.  nombre  de  thèses , 
dont  on  trouvera  les  titre»  dans  les  Atheiue  rau- 
rica,  pag.  33g.  M.  le  3  juin  1671. 

PLATIENSIS  (Michel  ),  frère-mineur  de  l'ob- 
servance de  St. -François ,  vivait  sous  Frédéric  III, 
roi  de  Sicile ,  1 41'  s.  11  a  écrit  :  Historia  sicula ,  ab 
excessu  Friderici  usque  ad  annum  t  36 1 . 

PI.ATIERE  (  Imbert  dk  la  ) ,  ou  PLATF.RE, 
connu  sous  le  nom  de  maréchal  de  lîourdillon , 
entra  au  service ,  1 544  ,  se  distingua  à  lu  bat.  de 
Gerisoles,  au  siège  du  Havre- de-Oràce,  r  563, et  fut 
nommé  maréchal,  1 564. M. à  Fontainebleau,  1J67. 

PLATINA  (  Barlhél.  S  accu  1 ,  dit  ),  Italien  ,  né 
i4'ii ,  à  Piadeua  (  en  latin,  Platina) ,  suivit  d'a- 
bord la  carrière  niilit-  ,  et  s'appliqua  ensuite  aux 
science».  Etant  allé  a  Rome,  il  devint  abréviateur 


apostolique.  Celte  charge  ayant  été  abolie  par 
Paul  II ,  Platina  se  plaignit  amèrement.  Il  fut  rais 
en  prison.  A  la  m.  de  Paul  II.  Sixte  IV  lui  donna 
la  place  de  bibliothécaire  du  Vatican.  On  a  de  Pla- 
tina :  {'Histoire  de.i  papes,  depuis  St.  Pierre  jus- 
qu'à Sixte  IF,  Venise,  14 79,  in-f°;  des  Dialogues 
sur  le  vrai  et  le  faux  bien  ;  un  liv  .  du  Remède  d'a- 
mour ,  Leyde,  1646  ,  iu-16;  Hist.  de  Mantoue  et 
de  la  famille  de  (ionzague,  en  latin,  Vienne, 
167 5  ,  111-4.  Ses  Œuvres  sont  en  latin  ;  elles  furent 
impr.  à  Cologne,  i5atj  et  1674,  et  à  Louvain  en 
15-2,  in-f".  M.  1481. 

PLATNER  (Jean-Zachane) ,  méd.-chirurg. ,  né 
à  Chemnitz,  Misuie,  1694  .  profess.  de  thérapeu- 
tique à  Lcipsick;  a  laisse:  Institutiones  chirurgiœ 
rationalis,  tum  média:  ,  tum  manualis ,  Lipsiœ, 
1745,  i;58,  1761  ,  in-S",  ug.;  VenetUs,  1747, 
iu-4°,  en  allcm.;  Leip&ick,  1748  c!  1749,  a  vol. 
in  S  ;  Opuiculorum  chirurgicorum  et  anatomico- 
rum,  tomi  duo;  Dis  sert  alloues  et  prolusionts,  Lip. 
si»,  »7»y,  in-4,  fig-;  A  rs  medendi  singulis  mar- 
ins accommodula  ,  Lijwia;,  1765  ,  in-8°.  M.  174?- 

PLATNER  (  Ernest) ,  méd.  et  moraliste  saxon  , 
OU  du  precéd. ,  ué  à  l-eip^ick,  1744  ,  fut  successi- 
vement maître  es-arts ,  docl.  en  médec. ,  prof  es*, 
dans  cette  faculté  à  Leipsick ,  et  doyen  perpétuel , 
a  dater  de  1796.  Il  fut  créé  en  1789,  décemvir  de 
l'université  ,  cl  conseiller  aulique  de  l'électeur  de 
Saxe,  Parmi  ses  écrits  on  cite  :  l'Anlropologie , 
177a,  in-8  ;  Nouvelle  Anlropologie ,  1 790  ,  in-8  ; 
Qitestinnuni  pliysiologicarum  ,  lïbri  II ,  1793  ,  a  v. 
in-»;  Aphorismrs  plùtosophiques.  M.  1818. 

PLATON ,  philos,  grec,  ué  à  Athènes  vers  499 
avant  J.-C.,  suivit  avec  assiduité  les  leçons  de  So- 
crate  ,  dont  il  s'est  fait  en  quelque  sorte  l'iuterprèle. 
Après  la  m.  de  son  maitre,  il  voyagea ,  alla  jusqu'en 
Egypte,  et  revint  à  Athènes  où  il  ouvrit  une  école 
qui  ne  tarda  pas  a  devenir  célèbre.  Denys  l'an- 
cien le  fit  venir  à  sa  cour.  Mais  le  vertueux  Platon 
ne  put  s'accommoder  du  voisinage  de  la  tyrannie. 
Denys  le  jeuue  le  rappela  auprès  de  lui  ,  écoula 
même  quelque  temps  se»  conseils.  Mais  bientôt,  fati- 
gué de  la  morale  sévère  du  philos. ,  il  le  congédia. 
Platou  revint  dan»  sa  patrie,  où  un  grand  nombre 
de  villes  vinrent  lui  demander  des  conseils  ou  des 
lois.  Il  m.  347  ans  avant  J.-C,  âgé  de  89  ans.  \a 
philosophie  de  Platon  est  l'idéalisme  pur.  On  a  con- 
serve de  lui  un  K<  cu»il  presque  complet  de  dia- 
logues sur  la  métaphysique,  la  morale,  la  politique, 
l'éloquence  et  la  dialectique.  Dans  presque  tous, 
Socrate  est  un  des  interlocuteurs  Le»  meilleures 
édit.  des  Œuvres  complètes  de  Platon  sont  :  Aide, 
1 5 1 3 ;  Henri  Etienne ,  Paris,  1 57 8;  Deux-Ponts, 
17821-86;  Berlin,  1816-18.  M.  Cousin  l'a  trad.  en 
français. 

PLATON,  poète  grec,  vivait  prés  de  roo  ans 
après  Platon  le  philos.  Il  passa  pour  le  chef  de  la 
moyenne  comédie.  Nous  u'avons  que  qqs.  fnqpn. 
de  ses  Pièces. 

PLATOW  ou  PLATOFF  (lecomle),  né  vers 
1765,  daus  la  Russie  méridionale,  entra  jeune  au 
service,  et  devint  par  sou  mérite  helniann  (  grade 
de  général  )  des  cosaques  russes.  Il  fit  les  campagnes 
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de  (806  et  1807  contre  les  Français.  A  la  paix  de 
Tilsilt,  il  passa  à  l'armée  russe  de  Moldavie,  défit 
les  Turcs  en  plus,  rencontres ,  emporta  d'assaut  la 
ville  de  Babad,  et  fut  nommé  général  de  cavalerie. 
En  181  a,  il  fut  chargé  de  s'opposer  à  l'invasion 
des  Français.  Battu  plu»,  fois,  particulièrement  près 
de  Grodno,  il  fut  obligé  de  se  retirer  précipitam- 
ment dans  l'intérieur.  Mais  lors  de  la  retraite  des 
Français ,  Platow,  chargé  de  les  harceler,  contribua 
beaucoup  aux  désastres  de  notre  armée.  Il  fit  en- 
suite les  campagnes  de  France,  1814  et  18 1 5,  et 
mourut  à  Novotscherkask,  18 18. 

PLAUTF.  (  Marcus  Accius  Plautus  ) ,  cél.  poète 
•comique,  né  à  Sarsine,  ville  d'Ombrie,  se  lit  à 
Rome  une  grande  réputation  par  ses  comédies.  On 
lui  en  attribue  t38  ;  il  ne  nous  en  reste  que  19. 
Il  m.  l'an  184  avant  J.-C.  Les  meilleures  édit.  de 
ses  œuvres  sont  de  Paris,  1576,  in-f°,  avec  les 
Comment,  de  D.  Lambin;  i6ai,  in- 4;  celle  de 
1679,  ad  usum  delphini,  1  vol.  in-4  ;  celle  de 
1684  »  cum  notis  variorum  ex  recens.  Jolian.  Fred. 
Gronovii,  Amsterdam  ,  a  parties  in- 8,  et  de  Paris, 
Barbou,  1769,  3  vol.  in-ia;  celle  de  Bruuck, 
Deux-Ponts,  1788,  3  vol.  in-8. 

PLAUT1ANUS  (Fulvius),  favori  de  l'empereur 
Sévère,  qui  le  nomma  préfet  de  Rome,  aoa  ,  acquit 
d'immenses  richesses  par  des  moyens  odieux ,  dé- 
ploya  un  luxe  effréné.  Il  fit  épouser  sa  fille  à  An- 
tonin  Caracalla,  fils  de  Sévère,  ao3;  ayant  conspiré 
ensuite  contre  le  père  et  le  fils,  il  fut  relégué  à 
l'île  <ie  Lipari ,  où  Caracalla  le  fit  mettre  à  m. 

VLAVILSCHTSCHIKOF  (  Pierre  -  Alekseïe- 
v'itsch) ,  acteur  et  auteur  dramatique ,  né  à  Moscou , 
ri76o,  joua  la  comédie  et  la  tragédie  avec  succès  au 
rtièàtre  de  la  cour  à  St.-Pétersbourg ,  joua  sur  celui 
«de  Moscou  ,  1 793  ,  fut  reçu  ,1811  ,  dans  la  Société 
des  amateurs  de  la  littérature  russe ,  et  périt  en 
i8ia  ,  lors  de  l'embrasement  de  sa  ville  natale.  On 
-a  de  lui  3  tragédies,  5  comédies,  a  drames ,  des 
jyoéiies  lyriques  ,  des  discours  en  prose ,  etc. 

PLAY  FAI  h  (  John  ) ,  ecclésiastique ,  mathémat. 
et  géologue,  né  1749,  à  Beuvie,  Hcosse,  membre 
de  la  société  royale  de  celte  ville,  et  l'un  des  rédac- 
teurs de  V  Edinburgh  Review.  A  laissé  :  Elémens  de 
géométrie ,  1 796  ;  Eclaircissemens  sur  la  théorie  de 
la  terre  par  Hutton  ,  in-  8  ,  1 S 1  a  ;  Esquisse  de 
philosophie  naturelle ,  1 8 1  a ,  in-8  ;  Système  com- 
plet de  géographie  ancienne  et  moderne  ,  5  vol. 
in-4  ,  dont  le  premier  parut  en  18 1 3.  M.  à  Edim- 
bourg, 1819. 

PLAYFORD  (John),  né  1614,  musicien  et 
marchand  de  musique,  i655,  publia  une  Introduct. 
à  la  musique  pratique ,  réimpr.  avec  des  addit. , 
1697.  On  a  de  lui  un  assez,  grand  nombre  de 
morceaux  de  musique.  M.  1693. 

PLAZZA  (Louis-Martin  de  la),  né  à  Antequera 
i585,  l'un  des  premiers  poètes  lyriques  de  son 
temps.  A  laissé  des  poésies  rec.  dans  l'ouvr.  intit.  : 
Première  partie  des  fleurs  des  poètes  illustres. 

PLAZZA  (Benoit), jésuite,  né  à  Syracuse,  cen- 
seur et  consiilteur  de  l'inquisition  en  Sicile.  A  écrit 
un  grand  nombre  de  livres  de  théologie ,  etc.  M.  à 
Palerme  vers  1760  ,  à  70  ans. 
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PLAZZONt  (  François  ) ,  né  à  Padoue ,  où  il 
enseigna  l'anatomie  et  la  chirurgie,  1619.  A  écrit  : 
de  Vulneribus  sclopetorum  tractatus ,  Patavii , 
i6o5,  1643  ,  i658  ,  1669,  in-4  ;  Venetiis,  1618  , 
in-4  ',  de  Parti  bus  genrrationi  inservientibus  libri 
duo,  Patavii,  i6ai ,  in-4;  Lugduni  Batav.,  1664, 
in-4 >  in-ia.  M.  i6aa. 

PLÉE  (  A  uguste),  chef  de  division  à  la  secrétairerie 
des  conseils  du  roi,  fut  envoyé  en  18 19  comme 
voyageur  naturaliste  du  gouvernement  dans  l'A- 
mérique du  Sud.  Le  Muséum  d*hist.  naturelle  de 
Paris  lui  doit  plus,  collections.  On  a  de  lui  :  Her- 
borisât, artificielle  t  aux  environs  de  Paris  ,  Paris  , 
1811-14,  18  livraisons  in-8,  fig.  ;  le  Jeune  bo- 
taniste, etc.  ,  ibid.,  181  a,  a  vol.  in-ia.  M.  le  7 
août  i8a5  à  la  Martinique. 

PLEMPEIUS  (Corneille),  né  à  Amsterdam  en 
1574 ,  s'appliqua  successivement  à  la  médecine,  à 
la  jurisprudence  et  à  la  poésie  ;  le  recueil  de  ses 
poésies  latines  fut  pub.  en  i63o.  M.  i638. 

PLEMPEIUS  (Vopiscus-Fortunalus) ,  méd. ,  né 
à  Amsterdam,  1601 ,  fut  appelé  à  Louvaiu  pour  y 
professer.  On  lui  doit  :  Ophtalmographia .  Amster- 
dam, i63a  ,in-4  ;  Louvain ,  1659,  iu-P;  de  Afjtc- 
tibus  capillorum  et  unguium  naturâ,  166a,  in-4; 
de  Togatontm  valetudinc  tueiiaa ,  1670,  in-4; 
Loimographia  sive,  tractatus  de  Peste,  Amsterdam, 
1664  ,  iu-4.  M.  167 1. 

PLESCHTSCHEIEF  (Serge-Ivanovitscb) ,  cons. 
privé  de  Russie,  né  à  Moscou  ,  t75a  ,  servit  dans 
la  marine  de  son  pays ,  et  remplit  div.  missions  di- 
plomatiques. On  a  de  lui  :  Coup  d'cril  sur  tétat  et 
l'organisation  actuels  de  la  Russie  ,  Saint-Péters- 
bourg ,  1 790  ;  Notes  journalières  d'un  voyage  de 
l'ile  de  Paras  en  Syrie,  pendant  l'année  iy}ii 
Saint-Pétersbourg,  1773.  M.  à  Montpellier,  180a. 

PLESS1NG  (Frédéric-Victor  Leberbcht),  liltér. 
allem.,  enseigna  la  philosophie  à  Duisbourg.  On  a 
de  lui  :  Osiris  et  S  ocra  te ,  Berlin,  1783,  in-8; 
IHemnonium  ,  ou  Essai  pour  dévoiler  les  secrets  de 
f  antiquité,  Leipsick,  1787 ,  in-8  ;  Essais  tendant 
à  éilaircir  la  philosophie  delà  plus  haute  antiquité, 
178S,  a  vol.  in-8.  M.  1806,  à  54  ans. 

PLESSIS (Charles- Arthur  on),  méd.  d'Avranches 
au  1 7e  s.  A  laissé  :  Promptnarium  Uippocratis  or- 
dine  alphabetico  digestum ,  Parisiis ,  168 3,  iu-4. 

PLESSIS-LARIDON  (  Anne-Phil.-Louise  dc  ) , 
femme  de  Camille  Desmoulins,  née  à  Paris,  177 1  ; 
ayant  envoyé  à  son  mari,  enfermé  à  la  prison  du 
Luxembourg ,  une  lettre  dans  laquelle  elle  le  pré- 
venait qu'on  préparait  une  révolutiou  pour  le  dé- 


livrer, la  lettre  fut  interceptée ,  et  elle  fut  mise  en 
arrestation.  Elle  fut  décapitée  après  son  époux  en 

179»- 

PLESSIS-RICHELIEU.  V.  RICHELIEU. 

PLEUVRI  (Jacques-Olivier) ,  écriv. ,  né  1 707  , 
au  Havre-de-Oràce ,  entra  dans  les  ordres ,  vint  à 
Paris ,  où  il  se  livra  aux  lettres  et  aux  devoirs  de 
son  ministère.  Il  a  laissé  :  Discours  sur  la  gloire 
des  héros,  Paris,  1747,  in-ia;  Panégyrique  de 
saint  Louis,  1757,  in-4;  Histoire,  Antiquités  et 
Description  de  la  -ville  et  du  port  du  Havre-de- 
Gràce ,  ib.,  1765;  a"  édit.,  1769,  in-ia  ; 


Digitized  by  Google 


PU  -  79  - 

sur  la  morale y  et  Panégyriques,  ib. ,  1780,  in-ia. 
M.  1788. 

PLÉVILLE  LE  PELLEY  (George-René),  capit. 
de  vaisseau  de  la  marine  royale ,  grand  officier  de 
la  Légion-d 'Honneur,  né  à  Granville,  1790,  se 
distingua  dans  sa  jeunesse,  sous  le  nom  de  Duvivier, 
par  des  prodiges  de  valeur.  A  l'âge  de  ao  ans,  étant 
capit.  corsaire,  il  eut  une  jambe  emportée  par  un 
boulet  anglais.  En  1760,  il  sauva  sur  la  côte  de 
Marseille  deux  vaisseaux  angl. ,  près  de  périr.  Au 
commencement  de  la  révolut.,  il  fut  chargé  de  div. 
missions  diplomatiques,  et  nommé  ensuite  vice- 
amiral.  Il  fut  l'un  des  plénipotentiaires  envoyés  à 


PLO 


Lille,  en 


pour  négocier  la  paix  avec  lord 


Malmesbury.  Il  fut  élevé  au  ministère  de  la  ma- 
rine, dont  il  se  démit  eu  avril  1798,  et  fut  nommé, 
1799,  membre  du  sénat  conserv.  M.  i8o5. 

PLEYEL  (Ignace),  né  1 757,  à  Rupperstahl ,  près 
Tienne ,  habile  pianiste ,  élève  d'Haydn ,  fut  maître 
de  chapelle  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  où  il 
composa  la  plupart  de  ses  oeuvres.  Il  vint  à  Paris , 
se  fit  éditeur  de  musique,  puis  facteur  de  pianos. 
M.  le  14  nov.  t83i. 

PLINE  l'Ancien  (  C.  Plinius  Secundus  ),  né  à 
Vérone,  servit  d'abord  avec  distinction ,  fut  agrégé 
au  collège  des  augures ,  nommé  intendant  en  Es- 
pagne, et  chargé  de  diverses  affaires  importantes 
par  Yespasien  et  Titus.  Ces  occupations  ne  l'eut 
péchèrent  pas  de  se  livrer  à  une  étude  assidue. 
Lors  de  l'embrasement  du  mont  Vésuve,  qui  eut 
lieu  l'an  79  de  J.-C,  Pline,  qui  commandait  alors 
nne  escadre,  voulut  observer  ce  terrible  phéno 
mène;  mais  s'étant  approché  trop  près,  il  périt  à 
56  ans.  Il  ne  nous  reste  des  nombreux  ouvr.  de 
Pline  l'Ancien  que  son  Histoire  naturelle  en  3;  liv, 
Elle  a  eu  un  grand  nombre  d'édit.  Les  plus  estimées 
sont  celles  de  l'abbé  Brotier,  Paris,  lUrbou,  17 79, 
6  vol.  in-ta,  et  celle  du  P.  Hardouin,  1713, Paris, 
3  vol.  in-f°;  ad  usum  detphini ,  Paris,  i685,  5  v 
in-4  ,  Eliévir,  i634,  3  vol.  in-12,  et  celle  cum 
not'u variorum,  Leyde ,  1669, 3  v.  in-8  ;  Alexandre, 
Paris,  1827  à  1828 

PLINE  le  Jeune  (  Ca?cilius  Plinius  Secundus  ), 
neveu  et  Gis  adoptif  du  précéd-,  né  à  Cosme,  l'an 
60  ou  6a,  suivit  les  leçons  de  Quinlilien ,  et  se 
distingua  au  barreau  dès  l'âge  de  19  ans.  Son  mé- 
rite lui  valut  la  faveur  de  Trajan.  Il  fut  nommé 
consul  l'an  100  de  J.-C.  C'est  pendant  son  con- 
sulat, qu'il  prononça  dans  le  sénat  le  Panégyrique 
de  Trajan.  Après  avoir  été  proconsul  de  Pont  et  de 
Bilhynle,  Pline  m.  l'an  11 3.  Il  ne  reste  de  lui 
que  son  Panégyrique  et  un  rec.  de  lettres,  en 
10  liv.,  pub.  à  Venise,  147 1,  in-f,  Paris,  1677, 
in-4,  et  Venise,  1728;  Elzévir,  1640;  Cum 
notis  rariontm ,  Amsterdam ,  1734»  in-4;  Oxford, 
1703,  in-8;  Leipsick,  17-70,  in-8,  1800  et  i8o5. 

PLISSON  (Mme.),  sage-femme,  établie  à  Paris, 
née  à  Chartres,  1727,  a  corap.  des  Ode*,  des 
Stances  sur  les  naissances  de  plus,  princes  ;  Ré- 
flexions critiques  sur  les  écrits  qu'a  produits  fa 
question  sur  la  légitimité  des  naissance*  tardives , 
1765,  in-8.  M.  au  commette,  du  19e  s. 
PLiSSON  (Auguste-Arthur),  pharmacien  en 


chef  dans  un  des  hôpitaux  de  Paris ,  pub.  dans  le 
Journal  de  pharmacie ,  plus.  Mémoires  sur  la  chi- 
mie, entre  autres  ceux  qui  concernent  l'Analyse 
des  substances  organiques.  M.  i83a. 

PLOT  (  Robert  ),  profexs.  de  chimie  à  l'univ. 
d'Oxford,  garde  du  cabinet  d'AshmoIe,  a  écrit  en 
angl.  :  Histoire  naturelle  du  comté  d' Oxford ,  1677, 
in-f,  et  1705.  M.  1696,  à  55  ans. 

PLOT1N,  philos,  platonicien ,  né  à  Lycopolis, 
Egypte ,  étudia  sous  le  cél.  Ammooius ,  à  Athènes. 
Il  voulut  ensuite  aller  s'instruire  chez  les  philos, 
persans  et  indiens ,  et  suivit  l'armée  romaine  en 
Perse,  l'an  a43  de  J.-C.  Il  avait  alors  39  ans. 
L'année  suivante,  il  aHa  à  Rome,  et  y  professa  la 
philos.  Ses  ouvr.  et  ses  mœurs  lui  concilièrent  l'es- 
time publique  et  la  faveur  de  l'emper.  Galien  et  de 
l'impérat.  Salonine.  Il  m.  dans  la  Campanie,  l'an 
370  de  J.-C,  à  66  ans.  Le  Recueil  de  ses  écrits 
réunis  forme  54  Traités,  divisés  en  six  Ennéadest 
Râle,  i58o,  in-f",  grec  et  latin,  publ.  par  Firmin 
Ficin. 

P LOTI  NE  (  Plotina  Potnpeïa  ),  épouse  de  l'em- 
pereur Trajan.  Elle  se  concilia,  par  sa  sagesse  et  sa 
modestie,  l'amour  des  grands  et  du  peuple,  con- 
tribua beaucoup  à  la  diminution  des  impôts,  suivît 
son  époux  en  Orient,  et  après  la  m.  de  ce  prince, 
à  Sélinunte,  1 17,  elle  rapporta  ses  cendres  4  Rome , 
et  revint  avec  Adrien ,  qu'elle  avait  fait  adopter  par 
Trajan.  Reconnaissant  de  ses  services,  Adrien  lui 
conserva  l'autorité  qu'elle  avait  eue  sous  Trajan. 
Elle  m.  l'an  129. 

PLOTIUS-GALLUS  (Lucius),  rhéteur  gaulois, 
vers  100  av.  J.-C,  ouvrit  le  prem.  dans  Rome  une 
école  de  rhétor.  lat.  Il  comp.  un  Traité  du  geste 
de  l'orateur,  qui  s'est  peidu. 

PLOUCQUKT  (Goderroi),  philos,  allem.,  né  en 
1716,  à  Stuttgard,  membre  de  l'acad.  de  Berlin , 
fut  nommé,  en  1750,  profess.  de  logique  et  de  mé- 
taphys.  à  Tubingue.  Il  enseigna  aussi  la  philos,  et 
l'économie  polit.  Il  a  laissé  un  très-grand  nombre 
de  Dissertât,  philos. ,  et  les  ouvr.  suiv.  :  Funda- 
menta  plùlosophiœ  spéculât  ivar ,  1759;  Methodu* 
calculandi  in  logicis ,  1763  ;  Institutiones  philo- 
sophice  theoretica,  177a;  de  Scicntià  ratiociuandi , 
etc.,  Stuttgard,  1778;  Comme  ntationes  philosoph. 
sélections,  Ulrecht,  1781,  in-4,  etc.  M.  1790. 

PLOWDEN  (  Franc,.  ),  ecclésiast.  angl.,  né  en 
France  au  commencera,  du  i8r  s.,  étudia  au  sé- 
minaire des  Anglais  à  Paris.  Mais,  ne  voulant  pas 
donner  son  adhésion  à  la  bulle  Unigenitus ,  il  re- 
nonça aux  dignités  de  l'église.  Après  avoir  passé 
trois  ans  eu  Angleterre,  il  revint  a  Paris,  entra 
chez  les  doctrinaires  de  la  maison  de  Saint-Charles, 
et  y  m.,  178S.  Il  a  laissé  Tr.du  sacrifice  de  J.-C  , 
Paris,  1778,  3  v.  iu-8;  Elévation  sur  la  vie  elles 
mystères  de  J.-C,  œuvre  posthume ,  Paris ,  1804, 
1  vol.  in-i  a. 

PLOWDEN  (Charles),  jés.,  de  la  famille  du 
précéd.,  né  en  Angleterre,  1743,8  écrit  :  Disc, 
prononcé  lors  du  sacre  de  M.  Douglas,  1701,  in-8  ; 
Considérât,  sur  l'opinion  moderne  de  la  fùlLbUité 
du  saint-siège  dans  les  décisions  des  questions  dog- 
matiq.,  Londres,  1790;  Observât,  sur  te  serment 
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proposé  aux  catholiques  angl.,  1791  ;  Remarques 
sur  Us  écrits  de  M.  Joseph  Rerington,  1794; 
Lettre  à  M.  C.  Butler  sur  la  protestât,  des  catltol., 
1796,  in-8,  etc.  M.  i8ai. 

PLOWDEN  (  Francis  ),  historien  et  publiciste 
irlandais,  élevé  dans  le  collège  anglais  de  St.-Omer, 
Lorsque  les  lois  anglaises  permirent  aux  Irlandais 
l'entrée  du  barreau,  il  s'y  distingua;  mais  son  zèle 
à  défendre  les  intérêts  de  sa  patrie  lui  attira  des 
désagrémens.  Use  retira  en  France,  où  il  m.  1839. 
On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvr.  :  Traité  de  l'église 
et  de  l'état  ;  Traité  sur  Us  dimes  ;  Jura  Anglorum. 
M.  1829. 

PLUCHE  (Ant.),  abbé,  et  savant  distingué,  né 
à  Reims,  1688,  professa  les  humanités  à  l'unir,  de 
cette  ville.  L'intend.  de  Rouen  (Gasville),  lui  con- 
fia l'éducation  de  son  fils.  L'abbé  Plurhe  ayant  rem- 
pli celte  place  avec  succès  ,  quitta  Rouen  ,  et  passa 
a  Paris,  bù  il  pub.  successivement  lu  Spectacle  de 
la  nature  ,  Paris,  »73a,  9  vol.  in- ra  ;  Histoire  du 
Cirl ,  2  v.  in-ia;  de  Linguarum  nrlificio ,  Paris, 
1735,  in-ia  ;  Concorde  de  la  géographie  des  dif- 
férent âges ,  Paris,  1764,  in-ia;  Harmonie  des 
Psaumes  et  de  l'Evangile ,  etc.,  Paris ,  1  704,  in- 1  a. 
M.  a  la  Vareune-St.-Maur,  1761. 

PLUKKNF.T  ([.couard),  savant  botaniste  angl., 
né  ifiiï.  correspondait  dans  toutes  le*  parties  du 
monde ,  pour  se  procurer  des  plantes  rares  et  nou 
vclles.  li  lit  exécuter  les  nombreuses  gravures  de 
ses  uuvr.,  et,  vers  la  fin  de  sa  vie,  obtint  la  surin- 
tendance du  jardin  d'Hamptoncourt ,  avec  le  titre 
de  profess.  royal  de  botanique.  Il  a  laissé  :  Phyto- 
graphia  seu  plantarum  icônes,  Londres,  1*191, 
1C92  et  1696,  3a8  pl.;  Almagestum  botanicum , 
sit  e  phytograpku*  onomasticon ,  1696;  Almagesti 
botanici  mantissa  ,  plantas  novissimè  détectas  corn- 
plectens,  1700,  pl.  '^9  à  35o;  Amaltheum  bota- 
nicum ,  1705,  pl.  35 1  à  4^4  Ces  ouvr.  réunis 
contiennent  environ  a 74 8  fig.  Son  herbier,  comp. 
de  8,000  plantes,  est  au  musée  britannique.  Ses 
Ouvr.  ont  été  rèimpr.  avec  des  addit.,  1  769. 

PLUMIER  (  Charles  ),  minime,  né  à  Marseille, 
1646,  étudia  les  mathémat.  à  Toulouse.  Envoyé  à 
Rome ,  il  quitta  les  mathémat.  pour  la  botan.,  et,  de 
retour  en  Provence,  il  se  livra  exclusivement  à  sa 
nouvelle  étude.  Louis  XIV  l'envoya  en  Amérique  ; 
il  y  lit  trois  voyages  différens ,  et  en  rapporta  tou- 
jours de  nouvelles  richesses.  Le  roi  le  nomma  son 
botauisle.  Il  allait  une  quatrième  fois  en  Amérique, 
pour  examiner  l'arbre  qui  produit  le  quinquina , 
lorsqu'il  m.  sur  la  route,  au  port  de  Sainte-Marie, 
près  de  Cadix,  1706.  On  lui  doit  :  ftova  planta- 
rum americanarum  gênera ,  Parisiis,  1703  ,  in-/,  ; 
Descript.  import,  de  l'Amérique,  Paris,  1693,  in-f°, 
J08  pl.;  un  Traité  des  fougères  de  l'Amérique,  en 
lat.  et  en  franç.,  Paris,  1706,  in-f",  172  pl.;  YArt 
de  tourner,  «749,  in-f,  80  pl.,  etc.. 

PLliiNKETT  (Olivier),  primat  d'Irlande,  où  il 
naquit,  nommé  arebev.  d'Armagh,  1669.  Accusé 
d'avoir  fomenté  une  révolte  des  catholiques  contre 
le  roi  d'Angleterre,  il  fut  condamné  à  être  pondu, 
et  exécuté  le  10  juillet  168 1.  Il  avait  65  ans.  L'in- 
nocence de  ce  prélat  fut  reconnue  dans  la  suite. 
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PLUQTJRT  (Franç.-Anne),  né  à  Bayeux,  1716, 
entra  dans  les  ordres  sacrés,  et  professa  l'histoire  à 
l'univ.  de  Paris.  Ses  ouvr.  sont  :  Examen  du  fata- 
lisme, 1757,  3  v.  in-ia;  Dictionnaire  des  hérésies, 
Paris,  176a,  a  v.  in-8;  de  la  Sociabilité,  1767, 
a  v.  in-ia;  Livres  classiques  de  la  Chine,  1784- 
1780,  7  v.  in-ia;  Traité  sur  le  luxe,  1786^  a  vol. 
in-ia.  M.  1790. 

PLUT  ARQUE,  né  à  Chéronée,  vécut  sous  Né- 
ron, et  mourut  probablem.  sous  le  règne  de  Trajan  ; 
philosophe  et  histor.,  il  professa  à  Rome  avec  dis- 
tinction ,  puis  exerça  dans  sa  patrie  plus,  magistra- 
tures. Il  a  écrit  les  Vies  des  hommes  illustres ,  ou 
Parallèle  des  Romains  et  des  Grecs.  On  peut  lui 
reprocher  qqs.  inexactitudes  historiques,  et  trop  de 
crédulité;  mais  partout  il  charme  et  intéresse  par  sa 
naïveté  profonde  et  sa  simplicité  qqs.  fois  sublime. 
En  outre,  il  a  fait  des  Traités  de  morale  et  de  po- 
litique,  et  des  Dissertations  historiques.  Amyot  est 
de  tous  ses  traducteurs  celui  qui  a  su  le  mieux  re- 
produire les  beautés  de  son  style.  Ricard  a  traduit 
les  Fies.  Editions,  Henri  Etienne,  iS-i,  i3  vol. 
in-8;  Clavier,  Paris,  1801-1806,  a5  v.  in-8. 

PLUVINEL  (  Ant  ),  gentilhomme  du  Dauphiné, 
ouvrit  le  prem.  en  France,  à  la  noblesse,  les  écoles 
de  manège,  que  l'on  appela  académies.  Henri  IV  le 
nomma  direct,  de  sa  grande  écurie,  le  fit  son 
chant)).,  sous-gouvern.  du  dauphin,  et  ambassadeur 
en  Hollande.  Il  composa  l'Art  de  monter  à  cheval, 
Paris,  ifia3,  in-f",  avec  fig.;  Y  Instruction  du  roi 
Louis  XIII  dnns  te.xemce  de  monter  à  cheval, 
Paris.  ifi->5,  in-P*.  M.  à  Paris,  1620. 

PLUYF.RKS ,  horloger,  né  à  Valenciennes ,  est 
l'inventeur  d'une  horloge  fort  ingénieuse.  Elle 
marque  la  révolution  du  soleil ,  les  signes  du  zo- 
diaque, les  mois,  les  travaux  de  chaque  saison,  les 
diverses  phases  de  la  lune,  l'heure,  le  quantième 
du  mois,  les  minutes  et  les  secondes,  les  é pactes,  etc. 
Elle  est  garnie  de  plusieurs  figures  mécaniques.  M. 
177J. 

PLUV.MF.R  (Jean),  poète  bolla.id.,  a  composé 
des  pièces  drama!iques,  dont  les  plus  connues  sont  : 
la  (Couronnée  après  sa  mort;  l  Avare;  f Ecole  des 
jaloux  ;  Cri  s  pin  astrologue.  Ses  ouv.  ont  été  rec.  i 
Amst..  169a,  a  v.  in-.',. 

POAN  DE  SAINT-SIMON,  ancien  magistrat, 
est  cité  commé  auteur  des  ouv.  suiv.  :  de  la  Tolé- 
lance  ecefés.  et  civile,  trad.  du  latin  de  Htadée  de 
Trautmansdarf ,  Paris,  1796,  in-8;  Recueil  tiré  du 
portefeuille  d'un  r  ntier,  ibid.,  1797»  Qua- 
trains de  Pibrac,  trad.  en  vers  grecs  par  Ft.  Chré- 
tien ,  180a,  in-S,  pub.  par  A.-M.-H.  Noulard ,  etc. 
M.  a  Paris  en  1814,  âgé  de  86  ans. 

POCCIANTI  (Michel),  moine  servitc,  né  à  Flo- 
rence. Il  a  laissé  en  latin  une  Histoire  de  son  ordre 
depuis  l'an  12 33  jusqu'en  i5f>6;  une  Explication 
de  la  règle  de  St.  Augustin  ;  un  Catalogue  des 
écrivains  de  sa  patrie.  M.  1576. 

POCH  (Ilernard',  ccclés.  génois,  était  très-vciaé 
dans  la  langue  hébraïque.  Il  a  laissé  :  det  Penta- 
teuco  stnmpato  in  IVapofi  l'anno  149 1,  c  saggio 
di  alcune  'variant i  lezione  eslratte  da  esso  e  do  libri 
anticlù  délia  sinagoga,  Rome,  1780,  in-4;  Cliiz- 
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zottk  gmounah,  en  hébreu  et  en  italien,  etc.  M.  à 
Rome,  178/;. 

POC.HAIU)  (Joseph),  prêtre,  né  1 7 15  à  la  Cluzet 
bailliage  de  Pontarlicr ,  enseigna  la  théol.  pendant 
plus  de  3u  ans  au  .séminaire  de  Besançon.  On  lui 
doit  la  révision  du  missel  et  du  bréviaire  du  dio- 
cèse de  Besançon ,  regardés  comme  des  modèles  en 
ce  genre.  Il  coopéra  aussi  à  l'ouv.  intit.  :  Méthode 
pour  la  direction  des  omet  dans  te  tribunal  de  la 
pénitence,  et  pour  le  gonvem.  des  paroisses,  par 
Urbain  Grisot,  Neufchàteau,  1771.  M.  17  «6. 

POCOCKE  (Edouard),  ne  à  Oxford,  1604; 
après  un  voyage  au  Levant ,  revint  dans  sa  patrie, 
et  y  fut  nomme  lecteur  en  arabe  au  collège  de  Ral- 
liol.  On  a  de  lui  :  traduct.  lat.  des  Annales  d'Eu- 
tycbius,  patriarche  d'Alexandrie,  Oxford,  iG5y,  a 
vol.  in-4;  Histoire  orientale  d' A bulfarage ,  Oxford, 
lT>79,  a  v.  in  4  ;  Version  du  syriaque  de  la  a"  Epi- 
Ire  de  St.  Pierre,  etc.;  Version  du  livre  intitulé  : 
Porta  Mosis,  Oxford,  i655,  in-4;  Lettres;  Spéci- 
men historiœ  Arabum  ,  Oxford,  i55o,  in-4;  un 
gr.  nombre  d'autres  ouv.,  Lond. ,  1740,  a  v.  in-P. 
M.  1691. 

POCOCKE  (Richard),  doct.  en  théologie,  né  à 
Soulliampton,  1704,  9iicccs.sivem.  évéque  d'Ossory 
et  de  Meath,  se  mit  à  voyager  en  Orient  en  1737, 
revint  en  Angleterre  en  1 74a,  et  pub.  une  Relation 
en  3  v.  in-f°,  1743  a  *745.  M.  1765. 

PO  DO  BE  DO  F  (  Ambroise),  métropolite  de  St.- 
Pétersbourg  et  de  Novogorod ,  né  1752,  dans  le 
gouv.  de  Vladimir,  se  fil  une  grande  réputation  par 
■es  prédications,  et  devint  président  du  synode,  et 
ebev.  des  ordres  de  Russie.  11  est  aut.  d'une  Intro- 
duction à  la  lecture  des  livres  saints,  imp.  à  Mos- 
cou en  1779,  et  à  St.-Pélersbourg  eu  180 3;  d  une 
Collection  de  discours  instructifs ,  etc. ,  Moscou, 
1810  et  1S16;  et  d'un  Choix  de  discours,  ibid., 
iSro  el  1S1O.  M.  18 18. 

PODESTA  (J.-B.),  seciét.-interprcte  et  profess. 
«Je*  langues  orient,  à  Vienne,  a  écrit  contre  Men- 
niski  :  Theriaca  contra  viperinos.  malesuadat  invi- 
diœ  morsus ,  etc. ,  Vienne  en  Autriche,  167-,  in-4. 

PODIEBRACK  (George),  gouv.  de  Bohème,  se 
fit  proclamer  roi,  ii$8,  délit  coiuplètem.  les  Mu- 
ra vie  m.  Comme  il  était  attaché  à  la  secte  des  hus- 
«les,  il  fut  excommunié  par  Paul  II.  Podiebrack  se 
révolta  contre  l'église  romaine,  et  persécuta  les  ca- 
tholiques, qui  appelèrent  au  trône  Malh'as  Corvin. 
Podiebrack  fut  renversé,  et  m.  1471. 

PODIKOVE  ou  PODOKOVE  (Jean),  né  en 
Valacbie,  vivait  au  16e  s.  Ayant  rassemblé  une 
troupe  de  partisans,  il  entra  en  "Valachie,  attaqua  le 
vaivode  Pierre,  et  le  dépouilla  de  ses  états.  Chris- 
tophe, prince  de  Transylvanie,  |>assn  avec  une 
armée  en  Valaehic-  Podikove,  vaincu  et  mis  en 
fuite,  1579,  se  rendit  à  Nicolas  Sieuiawski,  gouv. 
de  Kaminieck,  à  condition  qu'on  lui  laisserait  la  vie. 
De  là  il  fut  envoyé  à  Baltori,  passa  en  Pologne,  et 
eut  la  tète  tranchée  à  Varsovie. 

POELLNITZ  (Charles-Louis,  baron  or.;,  aven- 
turier allem.  ,  né  it>y>  ,  changea  plus,  fois  de  reli- 
gion, parcourut  presque  toute  l'Europe,  fut  plaisant 
salarié  à  la  cour  de  Frédéric  II,  et  se  fit  une  cer- 
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taine  renommée  par  ses  Mémoires,  Liège,  1734,  3 
vol.  in-8  ,  Berlin,  1 791 ,  et  divers  ouvr. ,  tels  que  : 
Y  Histoire  seaète  de  la  duchesse  d'Hanovre,  épouse 
de  George  Ier,  Londres,  I73a,  in-8;  Etat  abrégé 
de  la  cour  de  Saxe  sous  le  règne  d' Auguste  III, 
Francfort,  1734,  iu-8  ;  la  Saxe  galante,  1 737,  in-8, 
etc.  M.  »775. 

POERNER  (Charles-Guillaume),  chimiste,  né  à 
Leipsick ,  17  3a;  a  écrit  :  Comment,  duo  <le  officiis 
medici  quatenus  félicitai em  ejus  promovent,  Leip- 
sick, 1753,  in-4  ;  Delineatio  pharmaciœ  chemico- 
pharmaceutica,  ibid.,  1764,  in-8;  Selectus  materiat 
médical ,  ibid.,  17^7,  in-8;  Essais  chimiques  à 
C  usage  de  la  teinturerie,  ibid.,  1773-73,  3  v.  in-8  ; 
les  Principes  généraux  de  la  chimie,  par  ordre  ni- 
phab  étique,  Leipsick,  1768-69,  3  v.  in-8;  des  notes 
à  la  Dissert,  de  Baumé  sur  l'argile,  il».,  1771, etc. 
M.  1796. 

POF.RSON  (Charles-Franc.),  peintre,  né  à  Paris 
en  iri'i  l ,  m.  en  1 7a5 ,  a  excelle  dans  le  portrait.  Il 
a  peint  aussi  l'histoire. 

POE  TON  (Guillaume  de),  uê  à  Bélhune  au  com- 
mencem.  du  16e  s  ,  fit  de  looçs  voyages,  et  se  fixa 
à  Anvers,  où  il  pub.  un  rec.  de  vers,  divisé  en  deux 
parties,  dont  la  prera.  est  intit.  :  Hymne  de  la  mar- 
chandise ;  la  seconde  :  la  (Iran  Je  liesse  en  plus 
grand  labeur.  Ses  Œuvres  ont  été  imp.  à  Anvers, 
i5f>4,  1  v.  in- ta. 

POGGI  (Simon-Marie\  jésuite,  né  sur  le  terri- 
toire de  Bologne,  1685,  enseigna  au  collège  de 
Faema,  et  laissa:  Idomeneo,  trag. ,  Rome,  172a  ; 
Rime  di  Mmeso  Ergatuo  in  morte  del  Francisco  I, 
duca  di  Parma,  etc.,  Parme,  1727;  des  Drames,  des 
Comédies,  et  des  Pastorales.  M.  1749. 

POGGI ANI  (Jules),  liltérat.  italien,  né  i5*a  à 
Suna ,  diocèse  de  Novarre ,  fut  précept.  du  jeune 
Robert  de  Nobili,  neveu  du  pape  Jules  III.  et  sé- 
crétant: du  card.  Ch.  Borromée,  qui  lui  donna  sa 
confiance.  11  fut  aussi  secrél.  de  la  congrégation 
nommée  par  le  pape  pour  expliquer  la  doclrine  du 
concile  de  Trente.  11  revit  et  corrigea  le  lex'e  du 
Catéchisme  appelé  communéin.  ad  Parochos.  On 
lui  doit  l'édit.du  Bréviaire  puh.  sous  le  nom  du  pape 
Pie  V,  Rome,  i568,  in-f",  rare;  la  trad.  du  traité 
de  St.  Chrysostome,  de  Yuginitatc,  Rome,  P.  Ma- 
uuee,  i56u  ;  une  Harangue  et  quatre  Lettres  d'Es- 
chine,  restées  inédites;  des  Lettres  et  des  Haran- 
gues de  Po^iani,  puh.  par  le  P.  Lagomarsini, 
Rome,  t75(»-<ja,  4  v.  in-4-  M.  i56S. 

POGGIO  BRACCIOLIM,  con«u  sous  le  nom 
de  /*  Pogge ,  né  à  Terra-Nova ,  prés  Florence , 
i38o,  fut  envoyé  à  Constance  pour  y  chercher  des 
mss.  anc. ,  et  en  découvrit  un  grand  nombre.  De 
Constance  il  passa  en  Angleterre,  et  y  continua  ses 
recherches.  De  retour  à  Rouie,  d  liabila  cette  ville 
pendant  4u  ans,  et  en  sortit  pour  se  rendre  à  Flo- 
rence, ou  il  fut  nommé  secrél.  de  In  république.  On 
a  de  lui  des  Oraisons  funèbres,  prononcées  au  con- 
cile de  Constance  ;  Histoire  de  Florence ,  en  latin, 
de  i35o  à  i455,  1 7 1 5,  in-4;  traité  de  Va>ie- 
tate  Fortunar ,  Paris,  »7a3,  in-4  »  deux  livres  d'£- 
pt'tres;  Facetiat,  qui  ont  eu  un  grand  nomb.  d'édit.; 
les  cinq  prem.  Livres  de  Diodore  de  Sicile,  trad.  en 
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latin  ;  et  d'autres  ouvr.,  Venise,  1493,  Strasbourg, 
1S10,  in-f".  et  Mie,  i538.  Il  a  retrouvé,  entre  au- 
tres ouv.  anc. ,  Quintilien;  une  partie  ÙlAsco'Ùus 
Pedïatius;  les  treize  prem.  li\Tes  de  Valcrius  Plaç- 
ais; Ammien  Marcellin  ;  un  morceau  de  l'iuibus 
et  legibus,  de  Cicéron;  Lucrèce  ;  Manilius  ;  Siiius- 
It alii  us,  etc.  M.  1  i  ïij. 

FOGGIO  (Jacques) ,  lils  du  précéd.  A  laissé  une 
Traduction  italienne  de  l'Histoire  de  Florence, 
par  sou  père  ;  la  Vie  de  Cyrus  ;  quelques  Pies 
d'cmjfr leurs  romains ,  etc.  Il  fut  pendu  ,  1478, 
pour  a\oir  trempé  dans  la  conjuration  des  Pazzi. 

POCGIO  (  Jean-François  )  ,  frère  du  précèd. , 
secrétaire  de  Léon  X.  A  laissé  nu  Traité  du  pouvoir 
du  pape  et  de  celui  du  concile.  M.  en  i5?a,à 
79  ans. 

POtlL  'Jean-Christophe),  méd.  alleui.,  né  1706, 
à  Lobendau,  pics  de  Liegnilz.  étudia  à  l'univ.  de 
Leipsick  .  où  il  fut  nomme,  17  S0  ,  prof,  extraord., 
et  euseigua  successivement,  de  175s  à  17^0,  la 
physiologie,  la  chirurgie,  l'anat.  et  ia  pathol.;  il 
occupa  aussi  dit  ers  emplois  civils.  On  a  de  lui  : 
Dissertât,  de  Vamp-sis ,  Leipsit  k ,  17'Ji,  iu-i; 
Programma  de  hydivpe  saccato  ab  hydaùdibus , 
ib.,  1747  ,  in-4  ;  'Dissertât,  de  causis  obstrttcltonis 
lent  te ,  ib. ,  1  76S ,  in-4  î  Programma  de  lethalitate 
rulnerum  lie  ni  s,  ib. ,  1777,  in-4  ;  Programma  de 
atrophia  infantum,  ibid.,  «7So,in-4.  M.  1780. 

POHI.  (.lean-Khrentricd),  fils  du  précéd.,  né  en 
1746,  à  Leipsick,  où  il  étudia  la  médecine,  fut 
reçu  docteur,  1772;  alla  ensuite  suivre  les  cours 
de  l'école  de  Strasbourg,  puis  la  clinique  des  hô- 
pitaux de  Paris.  11  fut  appelé,  17SS,  à  Dresde, 
comme  premier  méd.  de  l'élect.  de  Saxe,  et  fut 
nommé,  1789  ,  prof,  de  pathologie  à  Leipsick.  On 
lui  doit  :  Animadvers.  in  structuram  ac  jiguram /o- 
liorum  in  plantis ,  Leipsick,  171 1,  iu-4  ;  Pro- 
gramma de  analogià  inter  murbillos  ac  tustim  con- 
vulsieam,  Leipsick,  1789,  in-4.  M.  1800, 

POIDERARD  (Jean-ll<iptiste) ,  prèlrt  sulpicien, 
prof,  de  mathémat.  au  séminaire  de  St.-Iréné«  à 
Lyon,  né  vers  17O0,  à  St. -Etienne  en  Forez,  était 
curé  de  Nyons,  Dauphine,  au  commencement  de 
la  révolution.  Il  émigra  en  Russie,  cl  y  fut  attaché 
au  service  du  tzar  comme  ingénieur-mécanicien  ;  là 
il  se  signala  par  une  foule  d  inventions  mécaniques. 
Néanmoins  Poidebard  m.  dans  un  état  voisin  de 
l'indigence,  à  Sl.-Pétersbourg ,  iSa4. 

POIDRAS,  impust.  augl.  du  règne  d'Edouard  II, 
roi  d'Angleterre,  vers  1 3 1  » ,  était  (ils  d'un  tanneur 
d'Exeter,  et  soutenait  qu'il  était  le  véritable 
Edouard  ,  et  qu'il  avait  été  changé  par  sa  nourrice- 
Il  fut  pendu. 

POILLY  (François),  grav.,  né  à  Abbeville  en 
xôaa  ,  grav.  ordinaire  de  Louis  XIV.  A  exécuté 
tous  ses  ouvr.  au  burin  pur,  à  la  réserve  d'un  por- 
trait de  Ilanmius,  qu'il  flt  à  l'eau  forte;  ses  comp. 
sont  nombreuses. 

POILLY  (  Nicolas  ) ,  frère  du  précéd.,  s'est  aussi 
distingué  dans  i  i  gravure  du  portrait.  M.  169G. 

POILLY  (  .!<  an-Bapiisie  de  ) ,  grav. ,  neveu  de 
François.  Adou:»é  :  Suzanne  accusée ;la  Madeleine 
ekez  te  Pharisien,  d'après  1a brun;  V Adoration  du 
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veau  d'or,  d'après  le  Poussin,  et  le  Martyre  de 
Ste.  Cécile ,  d'après  les  dessins  du  Dominiquin.  M. 
17*8. 

POILLY  (  François  d»  )  ,  son  frère,  grava  à 
Rome  le  Tableau  de  sainte  Cécile  donnant  son  bien 
aux  pauvres ,  d'après  le  Dominiquin.  M.  1723. 

POINDRE  (Jacques  ua),  peintre,  né  à  Malines  , 
i5a7  ,  peigoit  le  portrait  et  l'histoire  avec  succès. 
Il  a  laisse  un  grand  tableau  représentant  Nolte 
Seigneur  en  croix,  ou  il  mit  une  infinité  de  por- 
traits. M.  en  Danemarck ,  1570. 

POI  NET  ou  PO  NET  (Jean) ,  év.  de  Rochesler  , 
puis  de  Wincester ,  se  convertit  à  la  foi  protestante. 
(  loto  posa  uu  Traité  sur  le  mariage  des  prêtres ,  et 
une  Apologie  de  ce  traité.  Contraint  de  s'expatrier, 
il  se  retira  à  Strasbourg,  où  il  mourut  en  i550, 
à  40  ans.. 

POINSINET  (Ant. -Alexandre-Henri),  né  àFon- 
tainehleau,  1 735,  cél.  par  ses  distracl.  A  composé  un 
grand  nombre  de  pièces  pour  l'Opéra  Comique  ;  la 
meilleure  est  le  Cercle  ,  ou  la  Soirée  à  la  mode ,  qui 
eut  du  succès.  Poiusinet  visita  l'Italie  en  1760,  passa 
eu  Espagne,  17^9,  et  se  nova  dans  le  Guadalquivir. 

POINSINET  Dli  SIVRY  ^Louis),  Irère  du  préc., 
né  à  Versailles ,  1 733  ,  membre  de  plus.  acad.  A 
écrit  :  les  Kg  éides  ,  ou  Poésies  amoureuses  ,  1754, 
111-8  ;  /  Inoculation  ,  poème,  17 50,  iu-8  ;  Ana- 
créou ,  Sap/10  ,  Mos  clins ,  liion  ,  Tjrtée ,  et  autres 
poètes  grecs ,  trad.  envers  frauç.,  1758,  in-ia; 
1788,  in-i8;  le  Faux  Dervis,  opéra  com. ,  1757; 
Caton  d'U tique,  trag.  ;  Théâtre  et  Œuvres  diverses, 
1764  ,  io-ia,  nouv.  édit.,  1773,  in-8;  Origine 
des  premières  sociétés  des  peuples,  etc.,  1769,  in-8; 
Nouvelles  Recherches  sur  la  science  des  médailles , 
1778  ,  in-4  ;  Histoire  naturelle  de  Pline,  trad.  en 
franç,  1771  ,  1781, ia  vol.  in-4;  Théâtre  d'Aris- 
tophane, en  franç,,  1784 ,  4  voL  in-8.  M.  à  Paris, 
1804. 

POINTE  (Noël),  conventionnel,  vota  la  m.  de 
Louis  XVI,  fut  emové  peu  après  eu  mission  dans 
les  départent,  de  la  Nièvre  et  du  Cher,  y  favorisa 
les  principes  populaires,  fut  dénoncé  par  les  autorités 
du  prem.  de  ces  départemeos  après  le  9  thermidor. 
Les  enquêtes  commencées  à  ce  sujet  demeurèrent 
saus  suite ,  et  Noël  Pointe  fut  employé  sous  le  di- 
rectoire; il  conserva  toute  sa  vie  les  mêmes  doc- 
trines politiques.  M.  le  8  avril  i8a5,  à  Ste.-Foix, 
près  de  Lyon. 

POINTER  (Jean),  antiquaire  anglais  du  18e  s. , 
prof,  de  philosophie  ,  chapelain  d'un  des  collèges 
d'Oxford,  et  recteur  de  Stapton ,  comté  de  North- 
ampton.  Ecrivit  les  ouvr.  suiv.  :  Histoire  d'An- 
gleterre ;  Account  of  a  roman  paviment ,  lattly 
found  al  Stunsfutd,  Oxford,  1 7 1 3 ,  io-8  ;  Roman 
Antiquities  in  Drltain  ,  1 734 ,  iu-8  ;  on  lui  attribue 
les  Miscellanen-  in  usum  juvenlutis  academ.,  Oxford, 
»  7 1 S , in-8. 

POINTIS  (Jean-lîernard  Dksjkass,  baron  di), 
né  iG35,  chef  d'escadre  français  et  commissaire- 
général  de  l'artillerie  de  marine;  fit  ses  premières 
armes  contre  les  corsaires  de  Barbarie,  de  168 1  à 
ifi86.  Il  commandait  un  vaisseau  de  ligne  en  itioo, 
sous  les  ordres  de  l'amiral  Tourville;  en  1696,  il 
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fut  chargé  d  une  expédition  contre  Carthagcne , 
diii.'>  l'Amérique  du  sud,  avec  une  escadre  com- 
posée de  dix  vaisseaux  ,  d'unt'  corvette  et  de  plus, 
autres  petits  bàlimos.  Il  partit  de  Brest ,  9  janv. 
it>j-,  m<  uill.i  devant  Carllwigcne  le  ta  avril,  et 
.s  V  tu  jura  de  la  ville.  A  son  retour,  il  reueontra 
uue  flotte  anglaise  de  29  voiles  ;  Pointis  accepta  le 
combat,  et  réussit,  par  une  manœuvre  hardie  et  à  la 
faveur  d'un  brouillard,  à  traverser  la  flotte  ennemie; 
il  arri\a  heureusement  à  Brest,  arj  juin  1CÎ97.  En 
1705,  Pointis  fut  envoyé  malgré  lui  pour  assiéger 
Gibraltar  ,  el  ne  réussit  point  dans  cette  entreprise. 
Il  se  relira  du  service  après  cette  expédition  ,  et  ni. 
près  de  Paris  ,  1707.  Il  a  écrit  :  Relation  de  l'expé- 
dition de  Carthagène,  faite  par  les  Français  en 
I<*97»  Amsterdam,  1698,  1  vol.  iu-ia. 

POIRET  (Pierre),  thcul.  mystique,  no  à  Met*, 
1646,  ministre  protestant  à  lléidelberg  el  à  Anweil, 
se  relira  ù  Reinsberg,  Hollande,  où  il  m.  17 19, 
laissant  plus.  ouvr.  ascétiques. 

POIRIER  (Claude),  sculpteur,  né  à  Paris,  em- 
bellit de  ses  ouvrage*  les  jardins  de  Marly  et  de  Ver- 
sailles. M.  à  Varsy,  près d'Auxerie,  1 7  j 9,  373  ans. 

POIRIER  (Germain),  né  à  Paris,  172'»,  entra 
chez  les  bénédictins  de  St.-Maur,  1740,  les  quitta, 
1 7  («9.  Coopéra  à  Y  Art  de  vérifier  les  dates ,  et  donna 
en  1767,  avec  D.  Précieux  el  D.  Housse*  u ,  le  11* 
vo!.  de  la  Nouvelle  Collection  des  historiens  des 
Gaules  et  de  la  France.  Il  fut  nommé  ensuite 
membre  de  l'institut  de  France,  et  l'un  des  con- 
servateurs de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  M.  au 
commencement  de  i8o3. 

POIRIER  (  Hélie  ) ,  est  aut.  d'un  recueil  de 
poésies  impr.  en  1646,  sous  le  titre  de  Soupirs  sa 
lut  aire  s  d' Hélic  Poirier. 

POIRSON  (Jean-Baptiste) ,  né  à  Vrècourt,  dc- 
partetD.  des  Vosges ,  1761,  géographe ,  fil  ses  prem . 
études  sous  Delonchamps ,  puis  devint  l'élevé  et  le 
collaborateur  de  Mentelle  ;  il  montra  dans  la  ré- 
daction et  l'exécution  des  cartes  un  talent  et  une 
exactitude  bien  rares,  el  perfectionna  ces  travaux. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  \  Atlas  mathématique , 
physique  et  politique  de  toutes  les  parties  du  monde, 
E.  Mentelle,  i3o4;  1rs  Caites  dans  la  Statistique 
générale  de  France  ,  par  Ilerbin  ;  l'Atlas  pour  le 
Précis  de  la  géographie  11t1iv.de  Malte-Brun,  il  eut 
pour  collaborateur  M.  Lapie;  les  Cartes  pour  les  ouv. 
deHumboIdl  ;  une  Nouvelle  géographie  élémentaire, 
1  vol.  avec  atlas;  deux  globes  :  un  fait  par  l'ordre 
de  Napoléon  pour  l'éducation  de  son  lils,  qui  a 
1  m.  07  c.  de  diamètre,  un  autre  de  1  m.  f>5  cent 
de  diamètre  terminé  en  1*1.4  el  enfin  le  magni- 
fique globe  manuscrit  qui  orne  l;t  galerie  d'apollon 
au  Louvre.  M.  à  Valence,  i5  févr. ,  i83i. 

POIS  (Antoine  Le),  méd.  de  Charles  III,  duc  de 
Lorraine,  né  à  Nancy.  A  composé  un  Discours  sur 
les  médailles  et  gravures  antiques,  principalement 
romaines ,  Paris ,  1579,  in-4,  fig.  M.  1578. 

POIS  (Nicolas  Le),  méd.  et  frère  du  précédent , 
né  à  Nancy,  i5i7,  succéda,  1578,  à  sou  frère 
dans  ses  fonctions.  Il  a  laissé  un  ouvr.  intit.  :  de 
Cognosccndis  et  curandis  prœcipuè  internis  humant 
corporu  morèis  Ubri  très,  «te,  Francofurti,  i58o, 


in-f",  r  5S5  ,  in-S,Lugduni  Batavorum  ,  1 7  3^  ,  a 
v.  in-;. 

POIS  {Charles  Le),  fils  du  précéd.,  né  à  Nancy  , 
t5<>3,  cou -ci  lia  au  duc  Henri  d'établir  une  faculté 
de  méd.  a  Pont-à-Mou>suii ,  el  en  lut  le  premier 
professeur.  A  écrit  :  Selectiorum  ohservationum  et 
consili-oum  de  mnrhis  Mu  r  singtdaris ,  Ponl-à- 
Mou>snn,  i5i8,in-4;  I.cvde,  17^3,  in-4;  et 
Amsterdam,  17'i.S  iu-4;  Physicum  cornette  spécu- 
lum ,  i<»iy.  M.  1  .V>3. 

POISLE  (Jacques)  .  conseiller  au  parlement  de 
Paris.  A  laissé  quelques  poésies,  i62<>,  in-8,  etc. 
M.  i»'.u3. 

POISSENOT  (Philibert) ,  sav.  philologue,  né  à 
Joulie  prés  de  Dole  ,  1  (V  s. ,  entra  dans  la  congré- 
gation de  Cluuy  ,  el  reçut  de  l'empereur  Charles- 
Quint  plus,  missions  honorables;  nommé  principal 
du  collège  de  Dole  et  vice-chancelier  de  l'univers, 
de  cette  ville.  M.  i5*6.  Il  a  pnbl.  :  X  Histoire  d*' 
C.udlnume  de  Ty ,  impr.  à  Baie  en  1349,  in-f". 

POISSFNOT  Bénigne),  né  à  L&ngres  ters  i55o. 
A  écrit  :  l'Esté,  contenant  trois  juin  nées,  Paris, 

I  58  3  ,  in-ifi;  Nouvelles  histoires  tragiques,  Paris, 
i5SC»  ,  in-if». 

POISSON  (  Nicolas-Joseph)  ,  prêtre  de  l'oral., 
né  à  Paris,  fut  supérieur  de  la  umimiii  de  Vendôme. 

II  a  pub.  :  Somme  des  conciles,  Lyon,  17<>1>,  a  v. 
in-f" ,  Remarques  sur  le  Discourt  de  la  méthode  de 
conduire  sa  raison  et  de  chercher  la  vérité  dans  les 
sciences,  par  René  Descaries,  Paris,  i«iti8,  in-4; 
Relation  de  son  voyage  en  Italie.  M.  a  Lyou  en 
1710. 

POISSON  (  Léonard  ) ,  curé  de  Marrhangis  , 
diocèse  de  Sens.  Aut.  de  la  Souvelle  Méthode  ,  ou 
Traité  théorique  du  pluin-chtmt ,  Paris,  1745,  in-8. 
M.  à  Paris,  1753  ,  âgé  de  ^7  ans. 

POISSON  (Raymond),  fameux  comédien,  né  à 
Paris  ,  débuta  a\ee  le  plus  grand  -.uicci  dans  celte 
ville,  et  quitta  le  théâtre  en  iûS5.  Il  a  créé  le  rôle 
de  Crispin  ,  et  a  laissé  un  recueil  de  ennudies , 
1-  ',3,  a  vol.  in-ia. 

POISSON  ^Philippe),  petit  lils  du  préiéJ.,  né  à 
Paris.  t('»S3,  parut  sur  la  vene  avec  sinus,  ei 
composa  six  comédies;  sou  Théâtre  est  en  •  \ol. 
in  - 

POISSON  (  François-Arnoult  ) ,  frère  cadet  du 
précéd.,  el  comme  lui  acleiit  de  la  Comédie  Franc., 
né  1696,  joua  pendant  ->S  ans  tous  les  rôles  a\cc  le 
jilus  grand  sucées.  AI.  ij53. 

POISSONMl  R  ( Pierre- Isaac),  méd.,  né  à  Dijon, 
1750,  ouvrit  un  de»  premiers  un  cours  de  chimie  à 
l'nris  ;  il  fut  successivement  associé  à  Farad,  des 
sciences,  premier  méd.  des  armées,  et  in>pecleur- 
géucr.d  de  méd.  aux  colonies.  Il  a  écrit  les  tomes  5 
et  0  du  (  ours  de  chirurgie .dicté  par  Col  de  Villars, 
1  7S9  ,  in-8  ;  Essai  sur  le  moyeu  de  dessaler  f  t  au 
delà  mer,  1763;  Ahn-gé  d'anal.,  Paris,  «7*3, 
a  vol.  iu-ia.  M.  à  Paris,  1797. 

POITEVIN  (Jacques),  né  1743  à  Montpellier, 
membre  de  la  société  royale  de  cette  \iile.  A  laissé 
des  Mémoires  à  cette  société  et  à  l'a<  mi.  '>  n  sciences, 
et  un  Essai  sur  le  climat  de  iUntpn  ^r,  180 3, 
in-4.  M.  1807. 
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POITIERS,  V.  DIANE  (  ni  ). 

POIVRE  (Pierre),  ancien  intend,  des  iles  de  Fr. 
et' de  Bourbon,  ne  à  Lyon,  17:5.  A  pub.  plusieurs 
ouvrages,  entre  autres  :  forages  dun  philosophe, 
Verdun,  1768,  in-ia;  Paris,  1786,  in-8;  un 
.*»/.•  m .  sur  la  préparation  et  la  teinture  des  soies  ; 
Remarques  sur  thistoire  et  les  mœurs  de  la  Chine; 
Traduct.  d'un  ouvr.  de  Goldsmith  intit.  :  le  Citoyen 
du  monde ,  Amsterdam,  1763,  S  vol. in- 1  a.  Cet 
homme  vertueuxet  habite  administrât,  m.  eu  1786. 

POIX  (Louis  de)  ,  capucin  du  couvent  de  SL- 
Honoré  à  Paris,  né  au  diocèse  d'Amiens  en  17 14. 
cultiva  avec  succès  les  langues  hébraïque,  syriaque 
et  cbaldaïque,  et  conçut  le  plan  d'une  nouv.  Bible 
polyglotte.  L'abhé  de  Villefroy ,  savant  orientaliste, 
se  mit  à  la  tète  de  cette  entreprise,  et  en  fut  direc- 
teur. Le  Père  L.  de  Poix  a  pub.  :  les  Prières  de 
Narsès,  patriarche  des  Arméniens;  Principes 
discutés  pour  faciliter  l'intelligence  des  livres 
saints,  etc.,  Paris,  1755-64,  16  vol.  in-ia;  Psal- 
morum  Fersio  nova,  etc.,  il).,  176a  ,  in-ia  ;  Nou- 
velle version  des  psaumes ,  faite  sur  le  texte  hé- 
breu, ib.,  176a,  in-ia;  Essai  sur  le  livre  de  Job  , 
ib.,  17(18,  in-i 2  ;  VEcclésiast  c  de  Salomon,  trud. 
de  l'hébreu,  ib.,  177»,  in-ia;  les  Prophéties 
d'Habacuc,  trad.  de  l'hébreu,  ib.,  1775,  a  vol. 
in- 1  a  ;  Traaé  de  la  joie ,  1768,  in- 1  a  ,  etc.  M.  en 
178a. 

POLAFOX  Y  CROY  (D.  Antoine),  évêque  de 
Cuenca ,  en  Espagne ,  né  1 7  4  1  ;  fonda  des  écoles 
pour  l'inslruct.  des  enfans,  des  manufact.  de  laine, 
de*  maisons  de  travail.  M.  i8u3. 

POLAN  (Amand),  théologien  protestant,  né  à 
Oppau,  Silésie,  i56i.  Il  a  laissé  des  Comment, 
ht.  sur  Ezéchiel,  Daniel  et  Osée;  des  Disserta- 
tions ;  des  Thèses  ;  des  Écrits  de  controverse.  M.  à 
Bàle,  1610. 

POLANO  (Pierre),  doge  ùe  Venise ,  après  la  m. 
de  Mirhieli,  11J0,  gouverna  avec  habileté,  pru- 
dent v  et  fermeté.  M.  114S. 

POLCASTRO  (  Sigismoud  de  ) ,  méuec.  né  à 
Padoue  vers  1 346,  professa  la  médecine  et  ta  phi- 


losophie daus celle  ville.  Ou  cite,  parmi  les  ouvr. 
qu'il  a  laissés  :  Commcntariorum  libri  très  in 
Aphorismos  Hippocratis;  Commetttarii  in  opéra 
Calent;  de  Febrikus  libri  duo  ;  de  f'enenis  et  eorutn 
Cognitione  libri  duo;  Quastiones ,  etc.,  Venise, 
i5o6,  in-f°. 

POLÉMON  ,  Athénien  ,  philosophe,  de  l'acad., 
et  disciple  de  Xénocrate,  développa  la  doctrine  de 
sou  maitre,  et  m.  vers  37a  av.  J.-C.  Ses  ouvr.se 
sont  perdus. 

POLÉMON  rr,  roi  de  Pout ,  reçut  sa  couronne 
du  triumvir  Marc- Antoine,  et  le  servit  dans  la 
guerre  contre  les  Partbes.  Lors  de  la  guerre  allu- 
mée entre  Octave  et  Marc- Antoine,  il  prit  part 
pour  ce  dernier.  Mais  après  la  bat.  d'Actium,  Po- 
léraou  fit  sa  paix  avec  Octave,  qui  lui  douna  la 
souveraineté  du  fiosphote,  qu'il  conserva  jusqu'à 
sa  mort,  38  de  J.-C.  —  Polémon  II,  son  fils,  lui 
succéda,  et  fut  reconnu  par  l'eiup.  Caligula. 

POLÉMON  (Auloine) ,  sophiste  ,  né  à  Laodicée, 
Ier  s.  de  l'ère  chrél. ,  ouvrit  une  école  à  Smyrne. 
Il  est  célèbre  par  son  orgueil  et  sa  vanité.  Il  ne 
nous  reste  de  lui  que  deux  Déclamations ,  pub.  en 
grec  par  Heuri  Estienne,  a\ec  les  Harangues 
d'Himerius  et  de  qqs.  autres  rhéteurs ,  i'aris ,  1 567, 
in- 4. 

POLÉMON ,  physiognomoniste  athénien  ,  dont 
on  a  un  Traité  de  physiognomonie ,  pub.  par  Ca- 
mille Peruscus  à  la  suite  d'Élien,  Rome,  i545, 
in-4. 

POLENI  (Giovanni),  savant  physicien,  antiq.  et 
malhémat.,  né  à  Venise,  i683,  membre  de  l'aead. 
royale  des  sciences  de  Paris.  A  laissé  un  grand 
nombre  d'oui  rages  ,  entre  autres  :  de  SJotu  aqun» 
mixto  libri  duo  ,  Leipsick  ,  17  17,  in-4;  Prœleciio 
de  mathesis  utilitatc ,  ib.,  1720,  in-4  ;  Exercila- 
tiones  vitruviance,  Venise,  1739,  in-4;  une  édit. 
deFroutinus,  de  Aquœ  ductibus,  i?aa,  in-4.  M. 
en  1761. 

POLEÎNTA  (Guido  Novxllo  da)  ,  prince  de  Ra- 
venne  au  14e  s.,  conserva  près  de  5o  ans  le  pou- 
voir ,  et  le  partagea  avec  ses  deux  fils  Ostasio  et 
Rambert.  Il  cultiva  la  poésie,  et  l'on  a  de  ses  rimes 
dans  le  Recueil  d'Allatius,  dans  la  Poetica  de 
Tressin  ,  etc.  M.  i3a  1. 

POLENTA  (Bernardino) ,  fils  d'Os'asio ,  lui  suc- 
céda. II  eut  d'abord  à  lutter  contre  ses  frères  Pan- 
dolfe  et  Lambert,  qui  le  jetèrent  dans  un  cachot. 
Mais  Bernardino  fut  remis  ensuite  en  possession  de 
son  gouvernement ,  el  fit  |iérir  ses  frères.  Il  se 
rendit  odieux ,  et  m.  en  i35y. 

POLENTA  (Ostasio  III  de)  ,  arriva  au  pouvoir 
en  i43i.  Ayant  embrassé,  puis  quitté  le  parti  dei 
Vénitiens,  il  s'en  fit  des  ennemis  mortels.  Ils  s'em- 
parèrent de  lui  en  144 1 ,  et  le  firent  périr  avec  sa 
femme  et  son  fils  dans  l'île  de  Candie.  A\ec  lui  finit 
la  maison  de  Polenta. 

POLENTONE  (Secco),  citoyen  de  Padoue, 
composa  plus,  ouvrages,  entre  lesquels  on  remar- 
que :  Lusus  ebriorum,  coméd.  en  prose  lat.,  et  les 
Pies  de  Sénèque  el  de  Pétrarque  ;  de  Claris  grarn- 
maticis ,  oratoribus ,  poelis  ,  historicis  latinis  ad 
Polidorum  fiùum,  inédit.  M.  vers  146 3. 
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POLHEM  (Christophe) ,  mécanicien  suédois ,  né 
1661,  à  Wisby,  Gothland,  se  signala  par  un  grand 
nombre  d'inventions  ingénieuse  el  utiles.  Il  était 
membre  de  l'académie  des  sciences  à  Stockholm , 
n  laquelle  il  a  fourni  plus.  Mémoires  intéressait*. 
M.  i73i. 

POU  (Mari.),  né  à  Lucques,  1663,  vint  à 
Konie  se  perfectionner  dans  La  métallique.  Ayant 
trouvé  le  secret  d'une  composition  très-destructive 
dans  les  combats,  il  viut  l'offrir  à  Louis  XIV,  qui, 
dit-on ,  donna  une  pension  à  l'auteur,  et  le  litre  de 
son  ingénieur ,  mais  ne  voulut  point  profiter  de  son 
invention.  Poli.de  retour  en  Italie,  en  1704,  fut 
employé  par  Clément  XI  et  par  le  prince  Cibo  , 
duc  de  Massa.  Rentré  eu  France  en  171 J,  il  y  fit 
venir  toute  sa  famille,  el  y  in.  en  1714.  Il  a  écrit 
une  Apologie  des  Acides,  inlit.  :  //  trionfo  degli 
Acidi. 

POLIER  DE  SAINT-GERMAIN  (Antoine  de), 
né  à  Lausanne ,  1  705.  A  écrit  :  du  Gouvernement 
des  Maures  ,  Lausanne ,  1 7 S 4 ,  i»-8  ;  Cuufj-d'aril 
sur  ma  patrie,  Lausanne,  179a,        etc.  M.  1797. 

POLIER  (  George  de  ),  professeur  de  grec  ,  de 
philos,  et  d'hébreu  à  Lausanne,  où  il  est  né  eu 
1675.  A  publié  :  Pensées  chrétiennes,  1  747,  in-4  ; 
Sjstema  antiquitatum  hebraicaruni  ;  Rhctorica  sa- 
cra ;  Nouveau-  Testament  mis  en  catéchisme,  Ainsi., 
17.Î6,  6  \ol.  in-8. 

POLIGNAC  (Melchior  de),  au  Puy-en-Velay , 
1661.  Fit  un  voyagea  Rome  en  1(189.  De  retour  à 

I  aria.,  il  fut  nommé  par  Louis  XIV  ambassadeur  en 
Pologne  en  1693  ,  pour  faire  élire  el  proclamer  roi 
de  ce  royaume  le  prince  de  Conti,  1696.  Mais  ses 
négociations  furent  sans  résultat ,  et  il  revint  eu 
France  en  if.y«.  Le  roi  l'exila  n  son  abbaye  de 
Ronport,  puis  le  rappela  à  la  cour  en  170a,  et  le 
nomma  auditeur  de  rote,  1706.  En  1709,  il  l'en- 
voya comme  plénipotentiaire  en  Hollande ,  avec  le 
maréchal  d'Uxelles,  puis  aux  conférences  d'Ulrecht 
en  171a  et  171 3.  Louis  le  lit  ensuite  élever  au 
cardinalat,  et  le  nomma  maître  de  sa  chapelle. 
Pendant  la  régeuce .  il  fut  exilé  eu  1718,  et  ne 
fut  rappelé  qu'eu  1721.  Il  se  rendu  n  Rome  en 
1724  pour  y  élire  Benoit  XIII ,  et  il  y  séjourna  8 
ans  comme  chargé  des  affaires  de  France.  Promu  à 
l'archevéc.  d'Auch  en  1726,  il  m.  à  Paris,  1741. 

II  était  membre  del'acad-  fr  ,  de  celle  des  M-iuice* 
el  de  celle  des  b.-lettres.  H  a  composé  un  norme 
lat.  assez  estimé,  et  inlit.  :  Anti-Lucretius ,  seu  de 
Deo  et  N  aturd,  Lbrii.X,  x 747,  in-8  et  in-ia, 
trad.  en  franç.  par  Rougaiu ville,  Paris,  1749,  a 
vol.  in-8. 

POLIGNAC  (  Yolande-Martinc-Gabrielle  de 
Poi.astron,  duchesse  de  ),  gouvernante  des  enfans 
de  France  ,  épousa ,  1767  ,  le  comte  Jules  de  Poli- 
gnac.  Ses  grâces  et  son  esprit  lui  gagnèrent  la  la- 
veur de  la  reine  Marie-Antoinette,  auprès  de 
laquelle  elle  jouit  du  plus  haut  crédit.  File  ne  fut 
pas  étrangère  aux  actes  impolitiques  de  cette  priu- 
cesae,  et  lors  de  la  révolution  elle  émigra,  se 
Tendit  à  Vienne  avec  sa  famille  ,  et  y  m.  le  9  déc 
1793,  à  44  ans. 

POLINI  (l'abbé  Charles),  né  à  Brescia,  1688.  A 


pu!j.  :  de  Juris  dipini  et  naturalis  Origine,  Frescia' 
i75o.  M.  1756. 

POLINIER  (  J.  ),  ecclésiast. ,  né  à  Péiénas  en 
1646.  A  écrit  :  Explication  littérale  et  morale  des 
évangiles  de  saint  Matthieu  et  de  saint  Marc,  de 
saint  Luc  rt  de  saint  Jean,  1699,  170a,  5  vol. 
in-8  ;  Traduction  des  psaumes  de  David  avec  des 
argument  et  des  réjUxions,  Paris,  1698,  3  v.  in-ia. 
M.  I7a7- 

POLINIERE  (Pierre),  savant  pliysicien,  né  en 
i67t,  à  Couionces,  près  Vire.  A  écrit:  des  Élé- 
ment de  mathématiques  ;  des  Expériences  de  phy- 
sique, 1784,  ^  vol.  in- 1  a,  nouvelle  édit.,  1741. 

M.  1734. 

POL1S1US  (Melchior] ,  médec.,  de  l'école  de 
Padoue,né  ifioo,  à  Jauer,  Siiésie,  s  établit  à  Franc- 
fort-sur-l'Oder, et  y  remplit  uue  chaire  de  médec. 
pendant  36  ans.  On  a  de  lui  4  Opuscules  académ. 
M.  i<i7i. 

POLISIUS  (Samuel -Godefroy),  fils  du  précéd., 
médec.  de  lu  ville  de  Francfort-sur-l'Oder,  où  il 
naquit ,  membre  de  l'acad.  des  Curieux  de  la  na- 
tuiv,  a  fourni  aux  Mémoires  de  cette  société  sa- 
vante un  certain  nombre  d'observations,  entre 
autres  :  Myrrhologla  ,  seu  myrrhat  Disquisit.,  cu- 
rioia ,  Nuremberg,  1688,  in-4.  M.  1700 

POLITI  (Adrien),  littérateur  du  17e  s.,  com- 
posa :  Dizionario  Toscano  ;  A/tolvgia  ;  Lettere  ; 
uue  Traduct  'mn  en  langue  toscane  des  Œuvres  de 
Tacite. 

POLITI  (Alex.) ,  clerc  régul.  des  écoles  pies  , 
né  à  Florence  en  1679,  professa  la  rhétorique,  la 
philosophie  et  la  théol.  à  Gènes.  En  17  33  ,  il  rem- 
plit à  Pise  la  chaire  d'éloquence.  On  a  de  lui  une 
édit.  du  Commentaire  <f  Editât he  sur  Homère,  avec 
trad.  iat.  et  notes,  b  vol.  iu-P,  i73o,  173a  et 
1734.  M.  1753. 

POLITIEN  (Ange)  ,  né  à  Monte-Pulciano , 
Toscane,  i4^4  >  s«  nommait  d'abord  Ange  Rvsstrs. 
Il  professa  les  langues  latine  et  grecque  à  Florence. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  eulre  autres  :  Histoire 
latine  de  la  conjuration  des  Pazzi,  Florence,  1478, 
in-4,  et  Naplcs,  1769;  un  livre  d'Épigrammes 
grecques  ;  deux  livres  dÊpitres  latines;  un  Traité 
de  la  colère  ;  Commentaires  sur  tes  Pandtctes  de 
Juilinie:i;  quatre  Poèmes  bucoliques;  Canzoni  a 
liallo  ton  quelle  di  Lorvnzo  de'  Meilici,  Firenze, 
i568,  in-4,  etc.  On  a  pub.  le  rec.  des  OEuvres  * 
de  Politien,  Bologne,  1494,  in-4,  Lyon,  r55o, 
3  vol.  iu-8.  M.  1494. 

POLITIUS  (Antoine),  médec.  de  Sicile,  prati- 
qua sou  art  à  Païenne,  où  il  fut  médecin  de  l'in- 
quisition. On  a  de  lui  :  de  quint  a  Esscnttà  sotu- 
tivà,  etc.,  Palerme,  i6i3,  in-4;  Apologia  de ane- 
vry  smaie prtetenso  pro  marchione  de  Yeraci ,  ibid., 
itiao  ,  in-4;  de  Febribus  pestil.  grassantibus  Pa- 
.normi  Consuftatio ,  ibidem,  ifia5,  in-4.  M.  après 
ioa5. 

POLIZIANO  (Antoine-Laurent),  de  Monte- 
Pulciauo.  A  écrit  :  de  Risu  ,  cjusque  causis  et  effec- 
tibus  dilucidè  ac  plùlosophice  tract  atis  ,  libri  duo  , 
Francfort,  160  3. 

POLLAIUOLO  (Antoine) ,  peintre ,  sculpteur, 
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orfèvre  et  graveur,  né  à  Florence,  i4«6,  a  laisse 
un  grand  nombre,  d'ouvrages  us  les  divers  genres 
qu'il  cultivait.  On  a  de  lui ,  en  peinture,  le  portrait 
de  Poggio ,  et  le  tableau  de  saint  Sebastien .  plus, 
bas-reliefs  en  argent  pour  l'autel  dit  l'église  de  Saint- 
Jcan  à  Florence,  le  Mausolée  (  en  bronze  )  de 
Sixte  JV  ;  et  les  gravures  suivantes  :  Hercule  étouf- 
fant Jntée,  in-8;  Hercule  emportant  une  colon  n* , 
in-4,  etc.  M.  r498. 

POLLET  (  François  ),  juriscons.  de  Douai ,  16' 
a.,  a  composé  une  Histoire  du  barreau  de  Rome ,  en 
lat.,  in-8. 

POLL1AC  (Jean  de),  se  signala  au  1 4*  s.  par  sa 
résistance  courageuse  à  l'autorité  excessive  des 
moines  inendians.  Jean  XXII  condamna,  en  i3ai, 
les  opinions  de  Polliac 

POLLICH  (Martin) ,  médec,  né  à  Mellerstadt , 
Franconie.  A  écrit  :  Responsio  ad  superadditos 
errores  Simonis  Pittoris  de  malo  franco ,  Lipsia? , 
i5oi  ,  in-4.  M.  «5i 3. 

POLLINI  (Jérôme),  dominicain,  né  à  Florence. 
A  écrit  :  lstoria  er.clesiastica  délia  rivoluzione 
d'inghil terra,  Rome,  1594,  1  vol.  in-4.  La  reine 
Elisa!>elb  fit  brûler  cet  ouvrage.  Vit  a  délia  fi.  Mar- 
g  hérita  di  Castello ,  suora  de.l  terzo  ordine  di 
S.  Domenico,  pérouse,  1601,  in-8.  M.  1601. 

POLMN1  (Ciro),  né  à  Alagna  ,  dans  la  Lornel- 
line,  médec.  et  processeur  de  botanique  au  lycée  de 
"Vérone.  A  donné  :  Êlémens  de  botanique  ;  Flore 
de  Vérone;  Expériences  sur  la  végétation;  Caté- 
chisme agricole.  Mort  le  i"r  février  1 83 3,  à  49 
ans. 

POLLIO  (Claudius),  disciple  du  stoïcien  Muso- 
nius  Rufus,  rédigea  les  leçons  de  son  maître.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Valerius  Pollio, 
grammairien  d'Alexandrie,  et  le  sophiste  Polt.io 
Trallianns. 

POLLUCHE  (Daniel),  né  à  Orléans,  1689.  Ses 
outrages  sont  :  Dissertations  sur  la  Pucelle  d' Or- 
léans ;  Rrntarijties  historiques  sur  la  Description  de 
la  vilie  d'Orléans  par  D.  Toussaints-du-Plessis , 
Orléans,  1-  «G,  in-8,  réimp.,  1778. 

POLLUX,  V.  CASTOR. 

POLLUX  (Julius),  gramm.  et  sophiste ,  né  à  la 
fin  du  regiu-  d'Adrien,  à  Naucraiis,  F.jrvp'c,  vint 
étudier  à  Rome  sous  Adrien  île  Tyr ,  qu'il  égala 
bientôt.  Marc-Anrèlc ,  son  élevé,  di  venu  emper., 
le  nomma  à  la  chaire  d'éloquence  d'Athènes.  Il  y 
m.,  à  ô8  ans.  Il  composa  beaucoup  d'ouvr.,  dont 
nous  n'atons  que  sou  Lexique,  en  10  livr.  itilil.  : 
Onomastlcoii ,  et  pub.  par  VVetstciu,  Amsterdam, 
170C.,  1  v.  in-f. 

POLLl'X  (Julius;,  hislor.  grec,  poster,  de  plus 
de  deux  siècles  au  précédent ,  vivait  sous  te  règne 
de  Valens,  en  Orient.  Il  composa  une  Chronique 
universelle y  dont  le  texte  grec  a  été  pub.  par  Ignace 
Haidl,  sous  ce  titre  :  Historia  physica. 

POLTROT  DE  MERÉ  (Jean)*,  gentilhomme  de 
l'Angoumois,  se  fit  protestant ,  et  lut  l'un  des  plus 
ardens  partisans  de  cette  religion.  Irrité  des  succès 
de  François,  duc  de  Guise,  d  l'assassina  en  1463, 
près  d'Orléans.  Arrêté,  il  fut  condarnué  par  le 
parlera,  à  èlre  écartelé 


POULS  ou  POOL  (  Ren.  ),  Angl.,  parent  d.« 
rois  Henri  VII  et  EJouard  IV,  né  1499.  déploya 
une  rare  éloquence.  Henri  VIII  lui  donna  »ou 
amitié  et  son  est  une.  Mais  i'ulus  s'élant  élevé  contre 
son  changement  de  religion ,  ce  prince  le  jïersrcuta, 
et  mit  enfin  sa  propre  tète  à  prix.  Le  pipe 
Paul  III  l'accueillit  à  Rome,  le  nomma  card., 
i536,  et  lui  donna  des  gardes.  Polus  revint  en  An- 
gleterre ,  sous  la  reine  Marie.  Cette  princesse  le  fit 
archevêque  de  Canlorbéry,  et  présid.  du  conseil 
royal.  Il  a  laissé  :  Tr.  de  l'unité  ecclésiast.,  Rome, 
in-f°;  Tr.  sur  le  pouvoir  du  souverain  pontife, 
Lousaio ,  i56y,  io-f°;  Recueil  de  statuts  ;  plusieurs 
I<ettics,  Rrescia,  1744  et  i75a,  4  v.  in-4.  M.  «558. 

POLVEREL,  avocat,  syndic  des  états  de  !Na- 
varre,  vint  a  Paris ,  où  il  exprima,  1789  ,  le  vani 
des  Navarrois  pour  leur  réunion  à  la  France.  Il  fut 
nommé ,  r  79 1 ,  accusateur  public  du  Ier  arrondi-*, 
de  Paris ,  puis  commiss.  à  Saint-Domingue  avec 
Santhonax.  Dénoncé  par  les  colons  déportes,  et 
décrété  d'accusation  ,  il  fut  mis  hors  la  loi  et  arrêté. 
Apres  le  9  thermidor,  Polverel  fut  mis  en  liberté 
provisoirement,  mais  l'affaire  fut  poursuivie,  et 
Polverel  m.  pendant  le  cours  de  l'instruct.  Il  a  laisv 
des  Mémoires  et  un  Tableau  de  la  Constitution  du 
royaume  de  Xavarrc ,  et  de  ses  rapports  avec  la 
France,  1789. 

POLTRE ,  célèbre  hislor.  grec,  né  à  Mégalopolii, 
Péloponnèse,  veis  l'an  ao3  av.  J.-C.  Il  était  fils  de 
Lycorlas ,  chef  de  la  république  des  Achéens.  Po- 
lybe  fut  envoyé  en  ambassade  à  Rome,  où  il  se  lit 
avec  Scipion  et  Fabius.  Après  un  long  séjour  i 
Rome,  il  revint  en  Grèce,  et  y  m.  îai  av.  J.-C  11 
ne  nous  reste  qu'une  partie  de  sou  Hist.  universelle, 
qu'il  écrivit  à  Rome  en  grec.  Elle  comprenait 
40  liv.,  dont  nous  n'avons  que  les  5  prem.,  et  des 
fragmens  assez  considérables  des  ta  liv.  suis.  Le 
chey.  de  Folard  a  donné  un  Commentaire  sur  cet 
auteur,  1777,  6  vol.  in-4,  avec  une  Traduct.  par 
dom  ThuiluYr.  La  prem.  édit.  de  Poirbc  est  de 
Rome,  i  '»7  3,  in-lD.  Les  meilleures  sont  celles  de 
Casauboti,  Paris,  1600,  in-f";  et  Amsterd.,  1670, 
ctim  notis  variorum  ;  3  vol.  in-8,  Slrasb.,  i"^- 
r  790,  in-8. 

POLYBF.  DE  COS,  sav.  méd.,  disciple  cl  gendre 
d'Ilipiiucrate,  passe  pour  aut.  des  Moyens  de  cou 
server  la  santé  ;  des  Maladies ,  de  la  Nature  de  la 
semence,  trad.  en  lat.  par  Albanus  Torinus,  MU:, 
1 54 4,  in-S. 

POLYC.ARPE,  évèque  de  Smyrne  ,  disciple  de 
St.  Jean  l'Évangélisle,  gouvernail  toutes  les  églises 
d'Asie.  Il  vint  à  Rome,  vers  160  de  J.-C.,  pour 
conférer  avec  le  pape  Amcet.  Il  souffrit  le  martyre 
\crs  1  »>«>.  Il  nous  reste  de  lui  une  X pitre,  écrite 
aux  Philippiens. 

POLYCLÈTE  d'ARGOS,  célèbre  sculpteur, 
exécuta  une  statue  de  Junon,  en  or  et  en  ivoiie; 
Hercule  tuant  l'Hydre  de  Lcrne  ;  la  statut  ét 
Jupiter- Meitclu us ,  en  marbre  blanc;  Vénus,  etc. 

POLYCRATF. ,  tyran  de  Sanios,  vers  53a 
J.-C,  régna  d'abord  heureusement  Mais  plus  tard, 
Oronle,  gouverneur  de  Sardes,  le  surprit  et  I*  ^ 
crucifier,  vers  5 14  av.  J.-C. 


Digitized  by  Google 


POM 

POLTDAMAS,  fameux  athlète,  étoufTa  un  lion 
sur  le  Mont-Olympe;  soulevait,  dit-on,  avec  sa 
main ,  le  taureau  le  plus  furieux .  et  arrêtait  à  la 
course  un  cbar  traîné  par  des  chevaux.  Il  péril 
écrasé  sous  un  rocher  qu'il  s'était  vanté  de  pouvoir 


POLYDORE- VIRGILE,  né  à  Urhin,  Italie, 
passa  en  Angleterre,  où  il  devint  arch.  de  Wells. 
De  retour  en  Italie,  il  y  m.  en  i55n.  On  a  de  lui  : 
Histoire  d'Angleterre  ,  qui  va  jusqu'à  la  fin  du  règne 
de  Henri  VII,  liàle,  i534,  in-f°;  Je  Inventoriait 
rerum,  eu  8  liv.,  Amsterd.,  1671,  in-ia;  Traités 
des  prodiges ,  Bile,  i534,  in-f°;  un  rec.  $  Adages 
ou  de  Proverbes. 

POLYEN ,  écriv.  de  Macédoine ,  aut.  d'un  Rec. 
de  Stratagèmes ,  dont  on  a  plus.  édit.  en  grec  et  en 
latin.  Il  faut  le  distinguer  de  Polykk,  qui  a  lausé 
des  épigramtnes  grecq.,  insérées  dans  le  prein.  livre 
de  l'Anthologie. 

POLYELCTE  ,  célèbre  martyr  de  Mélitine, 
Arménie ,  au  3°  s.,  a  lait  le  sujet  d'une  belle  trag. 
de  Corueille. 

POLYGNOTE,  peintre  grec  de  Thasos,  île  de 
la  mer  Égée,  vivait  vers  421  av.  J.-C.  Il  orna  de 
peintures  un  portique  d'Athènes.  Le  prcni.,  il  ligura 
les  dents  des  personnages. 

POLYHISTOR  (Alex.). philos.,  géogr.et  histor., 
vivait  à  Rouie,  vers  85  av.  J.-C,  et  périt  dans  un 
incendie  de  sa  maison  à  Laurtnte.  Des  4  a  ouvr. 
qu'il  composa ,  nous  n'avons  que  des  iragm.  de  son 
Histoire  des  peuples  de  l'Orient,  et  d'un  Traité  sur 
Us  Juifs ,  conservé*  par  Sy  ncelle ,  et  insérés  par 
Eusebe  dans  la  Prépar.  évang. 

POLYMNESTE,  poète  musicien  de  Colophon, 
ville  d'ionie ,  comp.  le  prem.  des  airs  de  flûte , 
appelés  Orthiens,  auxquels  il  joignit  la  musique 


POLYNICE,  né  de  l'inceste  d'OEdipe  et  de 
Jocaste,  devait,  après  l'abdication  de  son  père, 
régner  alternativement  avec  Étéode,  son  frère 
jumeau.  Mais  celai- ci  ayant  voulu  conserver  seul 
le  pouvoir,  Polynice  arma  en  sa  faveur  sept*chcfs 
ou  rois ,  qui  viureut  assiéger  Tbèbes.  Pendant  ce 
siège,  les  deux  frères  s  eutretuèrent  en  combat 
singulier. 

POLYPHONTE,  souverain  de  Messène,  fut  tué 
par  Tneléphon ,  lils  de  Cresphoiite  et  de  Mérope , 
qui  avait  échappé  au  massacre  de  sa  famille  dont 
Poly  phonie  avait  usurpe  le  trône. 

POMfiAL  (Séhast.-Jos.  Ca.hvai.hoMri.ho,  comte 

fut 


ri. 


o'OKyras,  puis  uiarq.  ox),  né  à  Soure,  1 
d'abord  employé  dans  diverses  négociât,  à  Londres 
et  à  Vienue.  Nommé  ministre  des  affaires  étran 
gères,  i-5o,  puis  disgracié,  il  fut  bientôt  rappelé 
par  Joseph  1er  dans  le  conseil,  qu'il  présida  pen- 
dant tout  le  régne  de  ce  priucc.  Doué  d  une  habileté 
supérieure  dans  les  affaires,  d  uu  caractère  fort  et 
persévérant,  il  apaisa  les  factions,  ranima  l'in- 
d usine,  l'agricullmv ,  le  commerce,  déploya  une 
activité  et  une  surveillance  incroyables  pendant  le 
tremblement  de  terre  qui  ruina  I.Ubonne,  s  7 5  1.  et 
fit  rebâtir  cette  ville  en  quelques  uunèe-i.  Une  sédi- 
tion éclate  à  Porto,  il  la  répi 
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excessive;  il  expulse  les  jésuites,  déclare  la  guerre 
à  l'Espagne,  et  fait  alliance  avec  l'Angleterre.  Tant 
que  régna  Josepb  ,  la  puissance  du  ministre  fut 
absolue  et  inébranlable.  Mais  à  la  m.  de  ce  prince, 
1758,  les  grands  que  Pomhal  avait  humiliés  et  dé- 
pouillés, les  jésuites  qu'il  avait  persécutés  s'élevè- 
rent contre  lui  et  lui  imputèrent  une  foule  de 
rriuie>;  il  fut  forcé  de  quitter  le  ministère.  Déclaré 
criminel  par  un  jugement,  et  exilé,  il  m.  17X2.  On 
a  pub.  :  Mémoires  du  mnniuis  de  Pombal,  Lyon, 
1784,  4  v.  in- 1a. 

POMKRANCIO  (  Chrét.  Rocaili  ,  dit  ) ,  né  à 
Pomérance,  Toscane,  peignit  au  Vatican  la  cha- 
pelle Clémentine ,  où  il  représenta  la  punition  d'A- 
nanie  et  de  Saphira.  Dans  l'église  de  St. -Philippe 
de  Ncri,  à  Naples,  il  donna  la  Nativité  de  J.-C. 
M.  i6af>. 

POMÈRE  (  Julien  ),  né  en  Mauritanie,  passa 
daus  les  Gaules,  où  il  professa  la  rbétor.  Il  est  aut. 
du  livre  de  la  fie  contemplative  a!tribué  à  St. 
Prosper.  Il  vivait  encore  î<jt>. 

POM  ET  Pierre),  né  ni  .VI,  droguiste  de  Paris, 
Gt  des  démonstrations  au  jardin  du  roi ,  et  donna 
le  caVjlogiK-  de  toutes  les  dmgues  contenues  dans 
son  magasin ,  et  une  liste  de  toutes  les  rareh  >  do 
son  cabinet.  Il  a  laissé  :  Histoire  générale  des 
drogues,  Paris,  1735  ,  2  vol.  111-4 ■  M.  en  l'ion. 

POMl-.Y  (François),  jésuite,  préfet  des  basses- 
classes  à  Lyon.  On  a  de  lui  :  Dictionnaire  francais- 
latin,  in- L>  ;  Flos  latinitatis ,  in-  12;  Libiiina  ou 
Traité  des  funérailles  des  Anciens ,  en  latin ,  Lyon, 
1659,  in-12;  Panllueum  mrstivnm  ,  Utrecht  , 
1697,  iu-ra,  avec  fig.  ;  Novus  rhetoricœ  candida- 
tus ,  in-12.  M.  1673. 

PO.MIS  (  David  ox),  roéd.  et  écriv.  hébreu,  né 
à  Spoletle,  i5a5,  fut  très- versé  dans  les  sciences 
rabbiniques.  Il  a  écrit  :  Tzemach  David ,  Venise, 
1587  ,  in-f°;  Enarratio  bievis  de  senum  affec'ibus 
/•r<jecavendis  at.jue  eurandis ,  Venise,  i5!H  ,  in- 4  ; 
I" Ecclesiaste  di*S<tlomone  nuovamente  dal  testo  //<?- 
breo  tradotio ,  ibid. ,  1571  ,  iu-8;  Discorso  intorno 
al'humana  miseria,  ibid.,  137a ,  in-3 ,  etc.  M. 
près  de  Venise,  1587. 

POMIUS  ou  POMA  (  Joseph  )  ,  né  i565,  en 
Sicile,  exerça  la  raéd.  à  Païenne.  On  lui  doit  :  de 
eurandis  Febribm  putri  is  Ars  medica  ,  Panormi , 
160  3,  iu-4  ;  Quartdôin  febribus  putridis  medican- 
dutn  ?  etc. .  ibid. ,  i6o5  ,  in-4.  M.  1620. 

POMMERAYE  (  dom  J.-Fr.  ) ,  bénéd. ,  né  à 
Rouen,  1617,  a  composé  :  Hist.  de  l'abbaye  de 
St.-Ouen  de  Rouen,  de  St.-Amand  et  de  Sainte- 
Catherine  ,  de  la  même  ville,  iCfii ,  iu-|°;  Histoiiv 
de  la  cathédrale  de  Rouen ,  in-4  ;  Recueil  des  con- 
ciles et  synodes  de  Rouen,  1667,  Mort 
1687. 

POMMEREUL  (  Franç.-René-Jean  n«  ),  offi- 
cier-général et  administrât. ,  né  à  Fougères,  1 7  ,5, 
entra  fort  jeune  dans  l'artillerie  ;  servit  ensuite  sous 
la  république  ,  devint  général  de  division  ,  préfet 
d'Iluire-el-Loire,  puis  du  Nurd  ,  etifin  conseiller 
d  élai  et  direct. -gcu.  de  la  librairie.  Il  fut  exilé  m 
1 8 1 5 .  et  ne  put  rentrer  qu'en  1819.  Ses  prtm-ip. 
ouvr.  sont:  Histoire  de  die  de  Corse,  1-79;  Re- 
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cherches  sur  l'origine  de  l'esclavage  religieux  et 
politique  du  peuple  en  France ,  1781  ;  Manuel  d'Ë- 
pictète ,  1783;  Réflexions  sur  l' Histoire  Je  Russie 
par  M.  Lévesque ,  I7*H;  Campagne  du  général 
Bonaparte  en  Italie ,  1 797  ,  in-S  ;  el  diverses  Tra- 
ductions. Il  a  aussi  travaille  à  l'y/rf  de  vérifier  les 
dates  .  à  Y  Encyclopédie  méthodique ,  elc.  M.  à  Paris 
en  iSi'i. 

POMPADOUR  (  Jeanne-Antoinette  Poisson, 
marquise  de  ),  née  17-43  ,  fille  d'un  boucher  des 
Invalides,  reçut  une  éducat.  distinguée,  et  épousa 
le  ne\eu  d'un  fennier-génér.  nommé  l^enormand 
d'Etiolés.  Sa  famille  la  produisit  à  la  cour;  elle  fut 
remarquée  par  Louis  XV,  qui  l'installa  bientôt  dans 
sa  maison,  la  créa  marquise  de  Poropadour  et 
dame  du  palais  de  la  reine.  Maîtresse  absolue  de 
l'esprit  de  Louis  X.V  ,  elle  fut  en  quelque  sorte  le 
canal  par  où  passèrent  toutes  les  grades  du  mo- 
narque, et  chacun  s'empressa  de  lui  faire  sa  cour. 
Elle  donnait  les  places,  donnait  audience  aux  am- 
bassadeurs, el  dirigeait  l'administrât,  des  affaires. 
Mais  elle  vil  bientôt  sa  puissance  diminuer  avec 
l'attachemeut  du  roi ,  et  elle  m.  à  la  veille  d'une 
disgrâce ,  à  l'Age  de  4  a  ans. 

POMPÉE,  dit  le  Grand  (  Cneïus),  né  106  ans 
avant  J.-C.  ,  était  encore  jeune  lorsqu'il  embrassa 
le  parti  de  Sylla ,  leva  trois  légions  à  ses  frais,  et 
1k» l lit  les  partisans  de  Marins  eu  Italie,  en  Sicile 
et  eu  Afrique.  Sertorius  tenait  encore  en  Espagne; 
Pompée  y  fut  envoyé  comme  proconsul,  et  ne  vaiu- 
quit  son  ennemi  qu'en  le  faisant  assassiner.  Appelé 
ou  consulat,  à  34  ans.il  détruisit  les  pirates  qui  in- 
festaient la  Méditeiranée,  et  fut  chargé*de  la  guerre 
contre  Milhridate  qu'il  termina  en  une  campagne. 
Apres  avoir  soumis  une  grande  partie  de  l'Asie  à  la 
république,  il  revint  à  Rome,  et  songea  à  s'élever 
au  faite  du  pouvoir.  Il  s'unit  avec  César  et  Crassus, 
et.  tous  trois  formèrent  le  premier  triumvirat.  Mais 
Pompée  ne  connut  César  que  trop  tard.  En  vain, 
lorsqu'il  eut  découvert  les  projets  ambitieux  du 
vainqueur  des  Gaules,  voulut-il  l'écarter  des  affaires 
dé  la  république,  et  le  mettre  hors  la  loi;  César 
s'avance  en  Italie  avec  ses  légions  aguerries;  Pompée 
fuit  :  il  est  suivi  du  sénat  et  de  l'aristocratie.  Il 
passe  eu  Grèce  et  lève  une  armée  immense.  César 
le  suit  et  éprouve  d'abord  un  échec.  Mais  une  bat. 
décisive  est  livrée  à  Pharsalc ,  48  >v.  J.-C.  Pompée 
est  vaincu ,  se  sauve  sur  un  navire ,  débarque  en 
Egypte  où  il  est  assassiné  par  ordre  du  roi  Ptoléinée, 
qui  lui  devait  son  trône 

POMPÉE  (Cneius  et  Sexlus),  fils  du  précédent, 
après  la  mort  de  leur  père ,  levèrent  une  armée 
considérable.  César  les  poursuivit  eu  Espagne,  et 
remporta  sur  eux  la  victoire  de  Muiula,  45  avant 
J.-C.  Cneïus  y  fut  tué.  Sextus  passa  en  Sicile  dont 
il  se  rendit  maître  ,  mais  où  il  ne  put  se  maintenir 
longtemps.  Il  fut  vaincu  sur  mer  el  entièrement 
défait  par  Auguste  et  Lépide.  Il  passa  en  Asie  avec 
sept  vaisseaux,  et  se  relira  en  Arménie  où  Antoine 
le  fit  assassiner ,  l'an  35  avant  J.-C. 

POMPEI  (  le  comte  Albert) ,  de  Vérone,  vivait 
au  17e  s.  On  a  de  lui  :  Archiso/ta  délia  quitte  e 
delmoto  libri  tre ,  Vérone,  1627;  Esame  deW 


onore  cavalleresco  ridotto  alla  condizione  de'  tempi 
presenti,  Venise,  t6a5. 

POMPEI  (  Jérôme  )  ,  gentilh.  de  Vérone,  né 
1 73 1,  a  composé  plus,  ouvr.,  entre  autres  :  Canzoni 
pastoiati  con  aie  uni  Idillj  di  Teocrito  e  di  Mosco , 
tradotti  in  versi  itali ani ,  Vérone  ,  1764,  iu-8; 
Ipermncstra  ,  trag.,  Vérouc,  1767;  Nuove  Canzoni 
pastorali,  Ode,  Sonetti,  Traditzioni,  etc., Vérone, 
1  779,  elc.  M.  en  1788. 

POMPEI  (  le  comte  Ale\andrc),  né  à  Vérone  , 
i  705.  Ses  ouvr.  sont  :  Li  cinque  ordini  dtll'  arvhi- 
tettura  civile  di  Michèle  San  Miche/i ,  descritti  e  pu- 
blicati,  etc.,  Vérone,  1735,  in-f",  etc. 

POMPEI  A,  fille  deQuintus  Pompée,  3e  femme 
de  Jules-César,  qu'elle  éponsa  après  la  m.  de  Cor- 
nélic,  fut  répudiée  par  lui  bientôt  après,  comme 
soupçonnée  d'avoir  eu  commerce  avec  Clodius. 

POMPÉIEN,  Romain  d'Antioche,  parvint  par 
sa  valeur  au  consulat.  11  se  signala  dans  la  guerre 
des  Marcomans,  et  donna  de  bons  avis  à  son  beau- 
frère  ,  l'einp.  Commode ,  qui  ue  les  suivit  point. 

POMPIGNAN  (JeanJaeq. -Nicolas  Lefrahc, 
marquis  oc  ) ,  de  l'acad.  franç. ,  né  à  Montauban , 
1709,  fut  d'abord  avocat -géo.  à  la  cour  des  aides 
de  sa  ville  uatale,  puis  président  du  même  tribunal. 
Son  gotil  pour  le  repos  et  l'élude  lui  fit  résigner  ses 
fonctions.  Il  débuta  sur  la  scène  tragique  par  sa 
pièce  de  Didon,  jouée  en  1734,  et  qui  eut  un  suc- 
cès mérité.  Après  sa  réception  à  l'acad. ,  il  fut  tra- 
cassé par  le  parti  philosophique  qui  ne  se  borna  pas 
à  la  raillerie.  Dégoûté  de  Paris,  Lefranc  se  retira 
dans  sa  terre  de  Pompignan ,  où  il  m.  1784.  On  a 
recueilli  ses  ouvr. ,  1784,  fi  vol.  in-8. 

POMPIGNAJi  (Jean-George  Lefrakc  di), 
arcliev.  de  Vienne ,  frère  du  précéd. ,  né  à  Mon- 
tauban, 1715;  fut  en  1789 député  par  In  province 
de  Onuphiné  à  l'assemblée  constituante,  et  le  ao 
juin  il  conduisit  la  majorité  du  clergé  dans  la 
chambre  du  liers-état.  Etant  entré  au  conseil ,  il 
fut  ministre  de  la  feuille  des  bénéfices,  et  m.  à  Pa- 
ris, 1 790.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  sur 
la  Religion. 

POMPON  ACE  (Pierre) ,  né  à  Mantoue ,  1461 , 
professa  la  philos,  à  Padoue  et  en  plus,  autres  villes 
d  Italie.  Il  composa  un  livre  de  Immortalitate  ani- 
ma;, Bologne,  i5t6  et  i534,  in-i*  ,  vivement  in- 
criminé. Celui  de  Incantationibiu  ,  Râle,  ipStf, 
iu-8,  fut  mis  à  l'index.  Ses  œuvres  ont  été  n»c- f 
Venise,  i5a5,  in-f,  avec  ce  titre:  Pétri  Pompo- 
natii  opéra  omnia philosophica,  M.  vers  i5a6. 

POMPON1US  (Sextus),  jurisc  de  Rome,  que 
l'on  suppose  avoir  vécu  sous  Adrien  et  Mare-Au- 
rèle,  composa  des  traités  de  jurisprud.,  dont  on  a 
des  fragmem  insérés  dans  le  Digeste  :  le  plus  re- 
marquable est  celui  qui  forme  la  seconde  loi  du  lit. 
de  V  Origine  du  droit.  Ces  fragment  ont  été  publiés 
par  H. -T.  Pagenstecher,  Hanau,  i7a3;Lemgo, 
«75o,  in  4. 

POMPON IUS-SECCNDUS  (P.).  poète  latin, 
consul  l'an  40  de  J.-C,  composa  plus.  Tragédies, 
dont  Pline  el  Quintilieu  font  mention. 

POMPONlLS-LJn'US(Julius),  né  i4*5,  à 
Amendelara,  Haute-Calabre,  vint  étudier*  Rome, 


Digitized  by  Google 


PON 


où  ses  talens  le  firent  connailrv.  Faussement 
d'nne  conjuration  contre  le  pape  Paul  II,  il  se  retira 
à  Venise.  Après  la  mort  de  Paul,  il  rentra  à  Rome, 
où  il  professa  l'incrédulité.  Il  revint  à  de*  senti- 
mens  plus  relift.,  et  m.  1495.  On  a  de  lui  :  Abrège 
de  la  vie  des  Césars,  depuis  la  mort  des  Gordiens 
jusqu'à  Jmtinien  III,  i588,  in-1*  ;  un  Ht.  de  Rxortu 
Ma  humedis  ;  un  autre  des  Magistrats  romains , 
Paris,  i54q»  in -4  ;  de  Sacerdotiis,  de  le  gibus;  de 
Ko  mante  urbis  vetustate,  Roms,  i5i5,  in-4  ;  de 
Arte  grammaticà,  1484,  in-40;  de»  Commentaires 
sur  Qnintiiien,  Columelle,  Virgile,  etc. 

PON  A  (  J.-B.),  a  laissé  :  Diatriba  de  rébus  phi- 
losophie)*, Venise.  1 5go  ;  Poésies  latines  ;  une  pas  ■ 
torale  intil.  :  //  Tirreno,  etc.  M.  m  Vérone,  sa  pa- 
trie, en  i588. 

PON  A  (  Jean  ) ,  pbarm.  de  Vérone,  viv.  au 
16°  s.;  a  pub.:  Planta;,  seu  simplicia  quai  in 
Baldo  monte  reperiuntur,  Veronas,  1  5g5,  in- 4°; 
Antverpi*,  1601,  in-f°;  Del  vero  balsamo  degti 
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Venise,  1623,  in-4. 

PONA  (  François  ),  méd.,  né  à  Vérone,  i5q4, 
historiogr.  de  l'emp.  Ferdinand  III.  Ses  ouv.  sont: 
Medecinat  anima,  Vérone,  1609,  in-4  î  Lucerna 
di  Eure  ta  Misoscolo,  1617,  in-4;  Academico- Me- 
dica  Saturnalia,  Vérone,  i652,  in-8  ;  la  Messalina, 
in-4,  roman;  des  Tragédies  et  des  Comédies; 
X  AaUimo,  poema,  i6<>4,  in-16.  M.  vers  «05a. 

PONCE  (  Jac.),  seulpt.  français,  se  distingua  sous 
François  II,  Charles  IX  et  Henri  III.  On  voyait 
plus,  de  ses  ouv.  aux  Célestins  de  Paris. 

PONCE  TREBATI  (Paul),  né  a  Florence,  vint 
en  France  vers  1 5oo,  sous  Louis  XII,  dont  il  fut 
le  sculpt.  Il  exécuta  en  marbre  le  tombeau  de  ce 
prince .  On  le  voit  dans  l'abb.  de  St. -Denis. 

PONCK  (  Nicol.  ),  grav.,  né  à  Paris,  17Î6,  a 
gravé,  d'après  Cocbin,  les  vignettes  de  l'Arioste, 
d'autres  d'après  Lebarbier ,  pour  les  Œuvres  de 
Gessner;  les  portraits  des  Français  illustres,  etc. 

PONCE  DE  LA  FUENTE  (  Coustantin  ),  cba». 
de  Séville,  se  converti!  à  la  foi  protestante,  dont  il 
devint  l'un  des  plus  zélés  sectateurs.  Arrêté  par 
l'inquisition,  il  se  donna  la  mort  en  1559.  Il  a  laissé 
en  latin  des  Commentaires  sur  l'Ecelésiaste,  les 
Proverbes,  le  Cantique  des  Cantiques,  etc. 

PONCE  DE  LEON  (Basile),  canoniste  et  théol. 
de  Grenade.  On  lui  doit  :  de  Sacramentis  confir- 
mations et  matrimonit,  in-f  ;  de  Impedimentis  ma- 
trimonii ,  in-4  i  Div.  questions  de  théologie ,  en 
latin,  etc.  M.  à  Salamanque  en  1629. 

PONCE  DE  LÉON  (Gonralve-Mann),  contem- 
porain du  précéd.,  a  Irad.  en  latin  les  Œuvres  de 
Tbèophane,  et  le  Physiologue  de  St.-Épiphaue. 

PONCE  DE  SANTA-CRUX  (  Anloinc  ),  né  à 
Valladolid,  Espagne,  prem.  méd.  de  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne,  a  laissé  :  de  Las  causas  y  curacion  de 
las  febres  con  secas  pestilenciales,  Valladolid, 
1600;  Opéra  in  Avicennam,  Matriti,  1622,  1637, 
a  vol.  in-f;  Opuseula  medica  et  plùlosophica , 
ibid.,  1624,  in-i",  elc.  M.  en  i65o,  à  80  ans. 

PONCELEï  (  Polycarpe),  moine  recolle!,  sav. 
agronome,  né  à  Verdun,  i8r  s.,  a  fait  des  expé- 
riences forl  ingénieuses  sur  le  froment  et  la  farine. 
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I!  a  pub.  :  Chimie  du  goût  et  de  l'odorat,  Paris, 
1755,  in-8,  ouv.  qui  a  eu  plus.  édit.  ;  Principes 
généraux  d'éducat.,  3  vol.  in-12;  Mém.  sur  Us 
part,  constituantes  et  les  combinaisons  particulières 
de  fa  farine,  177G,  in-8. 

PONCET  (Maurice),  de  Melun,  curé  de  Saint- 
Pierre-des-Areu,  à  Paris,  prêcha  avec  hardiesse 
contre  les  désordres  de  la  cour  de  Henri  111,  et 
manqua  payer  son  zèle  de  sa  tète.  Il  a  écrit  quel- 
ques livres  de  piété,  des  Sermons,  des  Oraisons  fu- 
nèbres. 

PONCET  (Charles-Jacq.),  méd.  et  voyag.  franç.. 
a  écrit  la  Relation  abrégée  du  voyage  d'Ethiopie, 
qu'il  fit  en  1698,  1699  et  1770.  Elle  est  insérée 
dans  le  t.  4,  1™  part., durée,  des  Lettres  édifiantes. 
M.  en  Perse  en  1706. 

PONCET  DE  LA  GRAVE  (Ouill.  ).  litt.,  né 
1 7^5,  à  tarcassonne,  vint  à  Paris  où  il  fut  proeur.- 
gén.  au  siège  de  l'amirauté  de  France,  et  censeur 
royal  pour  les  ouv.  de  jurispr.  maritime.  Il  a  pub.: 
Abrégé  ehronol.  de  l'histoire  de  Pari*  ;  Etat  actuel 
des  cours  souver.  de  l'Europe,  1769.  in- 1 a;  Mém. 
intéressons  pour  servir  à  l'Hist.  de  France,  etc., 
1788-90,  4  vol.  m- 12;  Hist.  gén.  des  descent. 
faites,  tant  en  Angleterre  qu'en  France,  depuis 
Jules- César,  etc.,  1799,  2  vol.  in-8.  M.  v.  1800. 

PONCHARD  (Julien),  né  près  de  Domfron», 
memb.  de  l'acad  des  inscriptions,  enseigna  la  lan- 
gue grec,  au  coll.  royal.  Il  a  donné  :  Discours  sur 
l'antiquité  des  Égyptiens  ;  sur  la  magnificence  du 
peuple  romain  ;  Hist.  universelle  jusqu'à  la  mort  de 
Cléopitre,  mss.  M.  i7«>5,  a  49  ans. 

PONCHER  (Etienne),  de  Tours,  chau.  de  Saint- 
Galicn  et  de  Saint-Martin  de  cette  ville,  évêq.  de 
Paris,  1 5o 3,  garde -des -sceaux,  1  5 12,  amhassad.  de 
France  en  Espagne,  1 5 1 7,  puis  eu  Angle!.,  i5i8; 
enfin  archev.  de  Sens  en  1 5 1 1>.  Ou  a  de  lui  des 
Constitutions  synodales  pub.  en  i5i  ',.  M.  à  L\on 
en  1 5»4,  878  ans. 

PONCHER  (  Franç.),  nev.  du  précéd.,  succéda  à 
son  oncle  dans  l'archev.  de  Paris,  i5ig.  11  eut  des 
démêlés  avec  la  mère  de  François  I",  intrigua 
contre  elle,  et  voulut  lui  faire  «Mer  la  régence.  Il 
fut  enfermé  à  Vinccnnes.  où  il  m.,  r53a.  On  lui 
doit  des  Commentaires  sur  le  droit  civil. 

PONCINS  (  MoHTAoat,  marquis  dk  ),  né  eu 
Fore/,  a  écrit  //•  Grand  Œuvre  de  l'agriculture, 
17-9,  in- 12.  M.  près  de  Lyon,  1793. 

POINÇOI.  (  l'abbé  Henri-Simonjoseph-André 
de),  né  1730,  à  Quimper,  Bretagne.  Ses  ouv.  sont: 
Analyse  des  Traités  des  Bienjaits  et  de  la  Clémence 
de  Sénèque,  1 77c»,  in-ia  ;  Code  de  la  raison,  Paris, 
1778.  in- 12.  M.  au  chit.  de  Bardv,  Orléanais, 
i"83. 

'pONCY  DE  N EL  VILLE  (  Jean-Bapt.),  ne  à 
Paris,  a  composé  div.  poésies  insérées  dans  les 
journaux;  une  tragédie  de  Judith,  i7afi;  plus. 
Discours,  entre  autres  le  Panégyrique  de  St.  Louis. 
M  en  1737,  Agé  de  3g  ans. 

PONLATOVIA  (Christine},  fille  d'un  moine 
apostat  de  Pologue,  se  rendit  cél.  par  ses  visions  et 
ses  extases.  Ses  ouv.  furent  imprimés  avec  ceux  de 
Kotter,  AmsL,  1657  et  1 665,  in-4. 
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PONIATO  WSfcLI  (  Stanislas ,  comte  ),  père  du 
roi  Stanislas-Auguste  de  Pologne,  ne  1678,  suivit 
Charles  XII  daus  ses  expéditions.  Il  soutint  aussi 
la  cause  de  son  fils;  et  forcé  ensuite  de  se  soumettre 
au  roi  régnant,  il  reçut  plus,  missions  pour  la  cour 
de  France,  et  fut  nommé,  i:5a,  caslellan  de  Cra- 
covie,  el  prem.  sénateur  du  royaume.  On  lui  attri- 
bue les  Remarq.  if  un  seigneur  polonais  sur  l'His- 
toire de  Charles  XII,  roi  de  Suède,  par  Voltaire, 
174  1,  in-8.  M.  1  76a. 

I'OMATOWSK.1  (Stanislas,  prince  ),  né  à  Var- 
sovie, 1754*  neveu  de  Stanislas-Aui;uste,  dernier 
roi  des  Polonais,  défendit  avec  une  énergique  élo- 
quence les  intérêts  de  sa  patrie  dans  les  diètes  de 
Pologne  ;  fut  le  premier  qui  affranchit  les  serfs  de 
ses  domaines,  el  se  montra  protecteur  zélé  des  let- 
tres et  des  arts  qu'il  cultivait  lui-même.  Retiré  à 
Florence,  il  y  m.,  a  3  fév.  i833. 

POMAToWSkl  (  le  prince  Joseph),  né  à 
"Varsovie,  17OJ,  servit  d'abord  dans  l'armée  autri- 
chienne. Eu  1789  il  rentra  en  Pologne,  et  reçut  le 
commandem.  en  chef  des  troupes  polonaises  dans 
la  guerre  de  1 79a  ;  mais  la  diète  coiilrariant  toutes 
ses  opérations,  il  quitta  l'armée  et  sa  patrie.  Il  y 
rentra  en  1794.  servit  sous  Kosciusko,  fut  nommé 
ministre  de  la  guerre,  el  réorganisa  l'armée.  En  1809 
il  défendit  avec  S, 000  hommes  Varsovie  contre 
60,000  Aulrich.,  et  s'illustra  à  la  bataille  de  Raziu. 
Resté  fidèle  à  la  France,  il  rendit  à  nos  armées  d'im- 
portans  services  dans  les  désastreuses  campagnes 
de  181  a  tt  181 3.  Il  lut  nommé  marée,  de  France 
sur  le  champ  de  bat.  de  Leipsick,  et  deux  jours 
après,  en  protégeant  la  retraite  des  Français ,  il  se 
noya  dans  l'Elsler,  i8i3. 

POMNSKI  ;  Antoine  Louzia),  poète  polonais, 
référendaire  du  royaume  de  Pologne,  et  palat,  de 
Posnanie,  a  écrit  un  poème  en  lat.,  inlit.  :  Augus- 
ùssimus  Uymenaus, Dresde,  1720;  Opéra  fieroica, 
1739,  in-4;  Sarmatides  seit  Satyre,  1741,  iu-4- 
M.  en  174»- 

PONS  (Jacq.),  méd.  de  Lyon,  vivait  en  1596.  Il 
pub.  un  Traité  sur  les  dangers  et  les  abus  de  la 
saignée,  ainsi  qu'un  Traité  sur  les  melons,  Lyon, 
i58«i,  in-S  et  in- 16. 

PO  M  S  (JeanFranç-  de),  chanoine  de  la  collé* 
gialc  de  Cbauniont,  né  i6S3,  à  Marlv,  près  Paris, 
vint  à  Paris,  s'y  lia  avec  Houdard  de  la  Mothe,  et 
le  défendit  contre  mad.  Dacier.  Les  Œuvres  de 
[abbé  de  Pons  ont  été  pub.  à  Paris,  1780,  in-ia. 
Il  m.  à  Chauinouten  173a. 

PONS  DK  BALAZUC,  seigneur  du  Vivarais,  se 
croisa,  el  composa  des  Mém.  sur  la  preiu.  croisade. 

PONS-DE -JEAN,  orientaliste,  mailre  surveillant 
de  l'école  des  laugues,  a  écrit  :  Manuel  de  la  langue 
turque.  M.  i83a. 

PONSIONON  (  Ét.  ),  né  à  Dun,  Bcrri,  1706, 
bénédict.  de  St. -Vannes,  proies  de  l'abbaye  de 
Leau'rieu,  1722.  On  a  de  lui  un  ouv.  inlit.  :  le  Pas- 
teur instruit  de  >r.i  obligations,  ou  t Institution  des 
cutéi,  Paris,  1765,  3  vol.  iu-i?.  M.  à  l'ablwye  de 
Moiremont,  en  178a. 

PO.NT-DE-ViiSLE  (  Anl.  ije  Fkbimoi.  ,  comte 
nr  ),  né  1697,  gouv.  de  la  ville  de  Ponl-de-Vesle, 
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Bresse,  intend. -gén.  de  la  marine,  t'exerça  dans  le 
genre  dramatique,  el  donna  plusieurs  coméd.,  telles 
que  :  le  Complaisant,  le  Fat  puni,  le  Somnambule; 
des  Chansons  et  des  Pièces  Jugitives.  M.  à  Paris 
en  1774. 

PONTAC  (  Arnaud  de  ),  évéq.  de  Bazas,  né  à 
Bordeaux,  fut  chargé  par  l'assemblée  du  clergé 
tenue  à  Melun,  1579,  défaire  des  remontrances 
au  roi  Henri  III.  On  a  de  lui  des  Commentaires 
sur  Abdias,  1 566,  in- 4,  et  d'autres  ouvrages.  M. 
i6o5. 

PONTANUS  (Octavius),  jurisc.,  né  à  Cerreto, 
fut  chargé  par  Pie  II,  1459,  en  qualité  de  nonce, 
d'apaiser  les  querelles  de  Ferdinand,  roi  de  Na- 
ples,  el  de  Pandolfe  Malatesta,  seign.  de  Rimini.  H 
a  donné  des  Êpitres  et  des  Réponses  à  des  Consul- 
tations de  droit. 

PONTANUS  (  Joannes-Jovianus  ),  philosophe, 
poète,  oral,  el  histor.,  né  à  Cerreto,  1426,  a  pub.  : 
Histoire  des  guerres  de  Ferdinand  Ier  */  de  Jean 
d'Anjou,  etc.  Ses  ouv.  ont  été  rec  à  Bile,  i556, 
4  vol.  iu-8.  M.  i5o3. 

PONTANUS  ou  DU  PONT  (Pierre),  grammai- 
rien de  Bruges,  vivait  au  commencent,  du  16*  s., 
perdit  la  vue  à  l'âge  de  5  ans,  professa  les  belles- 
lettres  à  Paris,  et  composa  plus,  écrits,  entre  autres 
une  Rhétorique,  et  un  traité  de  \Art  de  faire  des 
vers. 

PONTANUS  (Jean),  médec.,  a  écrit  :  Rpistola 
de  lapide  philosophorum  ;  Methodut  eomponendi 
theriacam  et  prœparandi  ambrant  factitiam ,  Lip- 
sia;,  1604,  in-4.  M.  à  Vienne,  157a. 

PONTANUS  (  Jac.)  ,  jésuite  de  Brug,  Bohème, 
a  laissé,  en  latin,  des  Institutions  poétique*,  160a, 
in-8  ;  des  Commentaires  sur  bs*  livres  de  Ponto  et 
les  Tristes  d'Ovide,  Ingolstadt,  16  10,  in*P;  Com- 
mentaires sur  Virgile,  Augsbourg,  1699,  in-P; 
Traduct.  de  div.  aut.  grecs,  etc.  M.  à  Augsbourg  en 
i6a6,  à  84  ans. 

PONTANUS  (Roverus),  carme,  a  composé  une 
histoire  iutil.  :  Rerum  memorabilium  libri  qtunque, 
de  i5oo  à  «559,  Cologne,  1559,  in-P.  M.  i5C7. 

PONTANUS  (  Jean-Isaac),  historiog.  du  roi  de 
Daneiuaick ,  né  à  Harlem.  On  lui  doit  :  Htstona 
urbis  et  rerum  amstelodamensium ,  161 1,  inf°; 
Rerum  danicarum  fùstoria,  Amst.,  r63i,  in-P; 
Disceptationes  chorographicae  de  Rheni  divortùs 
atque  ostiis  et  accolis  populis,  161 7,  in-8  ;  Discus- 
sions historicœ,  Amst.,  1637,  in-8;  Historiagel- 
drica,  Amst.,  1639,  iu-P;  Origines  francicat,  io-i; 
Historin  ulrica,  in  P.  M.  à  Harderwick  en  1640,  à 
69  ans. 

PONTANUS  (Jacques),  né  à  Hermal,  entre 
Liège  et  Maastricht,  censeur  à  Louvain ,  approuva 
YAugustinus  de  Jansénius,  et  fut  destitué  par  Léo- 
pold,  gouv.  des  Pays-Bas,  et  par  le  nonce  du  pape. 

M.  1668. 

PONTAS  (Jean),  né  à  St.-Hilaire  dn-Htrcotiel, 
diocèse  d'Avranches,  doct.  en  droit,  pénitencier  de 
l'église  de  Paris;  a  écrit  :  Script ura  sacra  ubique 
sibi  constans,  in-4;  Dictionnaire  des  cas  de  con- 
science, 3  v  .  in-f*  ;  et  des  livres  de  piété.  M.  1738. 
PONTAU  (CJaude-Florimoud  Brossa**  m). 
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entrepr.  et  direct,  de  l'Opéra-Comique  à  Paris,  com- 
posa plus,  pièces  pour  ce  théâtre. 

PONTBRIANT  (René  Franç.  ot  Breuii.  di  ) , 
chau.  de  Rennes ,  a  donné  :  l'Incrédule  détrompé, 
iTSi,  in-8  ;  Nouvelles  vues  sur  le  système  de  l'U- 
nivers, 1751,  in-8.  M.  1767. 

PONTCHARTRAIN  (Paul  Phii.yp*acx,  seign. 
os),  ué  à  Blois,  1669,  entra  dans  l'administrai,  en 
i588,  fut  secrét.  des  command.  Je  Marie  de  Mé- 
dkis  ,  et  secrét.  d'état ,  1610.  Il  s'efforça  de  com- 
primer les  mouvem.  des  protesl. ,  et  suivit  te  roi  en 
Guienne,  162 1.  M.  la  même  année.  Il  a  laissé  des 
Mémoires,  La  Haye,  1720,  a  v.  in-8. 

PONTCHARTRAIN  (Louis  Phet.yfeaux,  comte 
de  ) ,  petit-fils  du  précéd.,  né  it>43,  cons.  au  pari., 
1661;  premier  présid.  au  parlement  de  Bretagne, 
1677  ;  contrôleur-général,  1689;  enfin  ministre  et 
«ecrét.  d'état,  1690,  et  chance!.,  1699.  Après  celte 
carrière  laborieuse,  il  se  relira  à  Pontchartrain ,  et 
y  m.  17*7. 

PONTCHASTEAU  (Sébastien- Joseph  du  Cam 
bout,  baron  de  ),  né  i63$  ,  était  très-attaché  aux 
rdig.  de  Port-Royal.  On  a  de  lui  :  la  Manière  de 
cultiver  les  arbres  fruitiers,  Paris,  t65a,  in-12;  las 
a  prem.  toI.  de  la  Morale  pratique  des  /émîtes,  Co- 
logne, 1669,  8  v.  in-16;  Fie  de  St.  Thomas,  ar- 
cher, de  Cantorbéry,  Paris,  1679,  in-4.  M.  à  Paris 
en  1699. 

PONTE  (  Jacques  dk  ) ,  peintre  de  l'école  véni- 
tienne, né  i5îo  à  Bassano.  Sa  plus  belle  composit. 
est  la  Nativité  de  Jésus-Christ.  M.  à  8a  ans. 

PONTE  (  Louis  dk  ) ,  jésuite,  né  à  Valladolid, 
x544î  a  pub.  :  Explication  morale  du  Cantique 
des  Cantiques ,  en  latin  ;  Méditations  sur  les  mys- 
tères de  lu  foi  ;  Traité  de  la  perfection  chrétienne, 
etc.  M.  16*4. 

PONTE  (Laurent  di),  de  Naples,  clerc-mineur, 
né  1575  ;  pub.,  in-P,  les  3  tom.  des  Commentaires 
du  livre  de  la  Sagesse  de  Salomon.  M.  au  collège 
d'Alcala  en  Espagne. 

PONTE  (Jean-Franc,  dk  ) ,  cheval,  napolitain, 
conseiller  et  régent  du  grand  conseil  d'Italie;  a 
pub.  à  Naples,  au  commencent,  du  1  7*  s.,  div.  ouv. 
de  jurisprudence. 

PONTF.DERA  (Julien),  né  à  Pise,  enseigna  la 
botanique  à  Padouc,  et  publia  :  Compendium  tabu- 
larum  botanicarum,  Patavii,  1718,  in-4;  Anthologia, 
sive  de  Jloris  natttrd  libri  très,  Patavii ,  1 7  1 8,  in-4  ; 
Antiquitatum  latinarum,  etc.,  Patavii.  174*».  in-4. 

PONTELONGO  (François),  mineur  conventuel, 
né  à  Facnza,  a  donné  :  Logica  ad  mentem  subtilis- 
simiScoti,  Bononia*.  1647  ;  Philosophicarum  dis- 
pntationnm  pars  prima,  Utini,  <653  ;  pars  secundo, 
Padme,  1662.  M.  1680. 

PONTICO  VIRUNIO  ou  VIRUMNIO,  de  Trè- 
vise,  vivait  vers  1490,  et  écrivit  des  Commentaires 
surStace  et  Claudien;  et  un  Abrégé  de  l'histoire 
d  Angleterre. 

PONT I EN,  élu  pape  en  a3o,  fut  persécuté  sous 
l'emp.  Maximin,  qui  l'exila  dans  l'île  de  Sardaigne, 
où  il  m.  235. 

PONTIER  (Gédéon),  protonotaire  du  St.-Siége, 
est  aut.  de  divers  ouvr. ,  entre  autres  :  le  Cabinet 
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des  grands,  3  v.  in-ia ,  1680,  1689  et  T690.  M. 

!  -09. 

PONTIER  (  Pierre),  chirurg.,  né  à  Aix,  171 1, 
sav.  aoatoiii.  et  habile  opérateur,  fouda  à  Aix  une 
école  de  chirurgie,  qu'il  ouvrit,  1768,  en  qualité  de 
prem.  professeur.  M.  1789. 

PONTIER  (  August:n),  né  à  Aix,  a8  déc.  1756, 
mèder.  et  bibliographe,  embrassa  la  librairie  par 
amour  pour  les  livres.  On  a  de  lui  qqs.  Notices  cu- 
rieuses sur  des  Provenir,  peu  connus.  Il  continua  la 
Collection  des  pièces  piquantes  et  facétieuses  de 
Caron,  et  pub.  les  Mystères,  ouv.  rare.  M.  1  7  sept. 
t833. 

PONTIS  (Louis  de),  seigneur  de  Pontis,  diocèse 
d'Embrun,  né  i583,  parvint  par  son  mérite  à  div. 
grades  militaires  ,  et  fut  commis*,  gén.  des  Suisses. 
Il  se  retira  ensuite  à  Port-Royal-des-Champs,  après 
avoir  servi  5o  ans.  On  lui  attribue  des  Mém.  cu- 
rieux, Paris,  i6;f>,  a  v.  in-12.  M.  1670. 

PONTIl'S  (  Paul  ),  grav.,  né  à  Anvers,  a  laissé 
un  grand  nombre  d'estampes  estimées,  d'après  Ru- 
heus,  van  Dyck  et  Jordans. 

PONTOPPIDAN  (  Eric  ) .  évèque  de  Berg-n, 
Norwège,  est  aut.  d'une  Histoire  de  la  reforme  en 
Danemarck,  et  d'uni1  Histoire  naturelle  de  la  A'or- 
*>cge,  Londres,  1755,  inf".  M.  au  milieu  du  18'  s. 
—  11  faut  le  distinguer  de  son  grand-oncle ,  Eric 
Postoppidah  ,  évèque  de  Drontheim,  qui  composa 
unedrammaire  danoise. 

PONTORMO  (Jacques  Cabucci,  dit),  peintre  de 
Florence,  né  i4g3.  On  n'a  eu  France  qu'un  tableau 
de  lui.  M.  ï5iô. 

PONTOIÏ3L  (Claude  de),  méd.  et  poète  fram;., 
né  à  Chàlons-sur-Saône ,  a  composé  qqs.  Elégies, 
des  Stances,  de<  Odes,  etc.,  rec.  en  1579,  in-iri. 
M.  1579. 

PONZ  (don  Antonio),  secrét.  du  roi  d'Espagne, 
membre  de  plus,  arad.,  né  dans  le  royaume  de  Va- 
lence, 1738;  n  pul).  :  Voyage  en  Espagne,  Madrid, 
177a  et  années  suiv. ,  i  t  v.  in-8  ;  Forage  hors  de 
l'Espagne,  Madrid ,  178$,  9.  v.  in-8.  M.  à  Madrid, 

«79U- 

PONZIO  (Pierre),  ecclés. ,  né  a  Parme,  i53a, 
maître  de  chapelle  de  la  cathédrale  à  Bergame,  passa 
à  Milan,  de  là  à  Parme.  Il  a  laissé  plus.  Messes  eu 
musique,  des  Motets,  un  Magnificat,  des  Hymnes,  et 
plus.  ouv.  sur  la  musique.  M.  i5yfi. 

PONZIO  (Jean),  né  à  Parme,  y  professa  la  gram- 
maire.On  a  de  lui  des  Oraisons  et  de»  Chants  funè- 
bres. M.  à  la  fin  du  16e  s. 

PONZIO  (  Flaminio),  célèbre  architecte  du  16" 
s.,  né  à  Côine,  Lombaidie,  travailla  a  Rome  sous  le 
pontificat  de  Paul  V.  On  admire  parmi  ses  ouvr.  la 
façade  du  palais  de  Sciana  Colonna.  M.  à  Rome,  a 
45  ans. 

POOL  (Matthieu),  graveur  d'Amsterd.,  né  1097, 
donna,  entre  autres  estampes  :  le  Cabinet  de  sculp- 
ture de  van  Bossuet  ;  l'Amour  pris  au  filet,  d'après 
le  Ouerchin  ;  et  une  Bacchanale. 

POOL  (Rachel  vas),  fille  du  fameux  anatomistu 
Ruysch,  née  à  Amsterdam,  i'">6.',  rendit  célèbre 
par  son  rare  talent  pour  la  peinture  «..  *  fleurs ,  des 
fruits,  des  plantes  et  des  insectes.  File  épousa,  en 
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1695  ,  Juriaen  van  Pool ,  peintre  distingué.  Tous 
deux  furent  reçus  à  la  société  acad.  de  La  Haye. 
Rachel  exerça  son  art  jusque  dans  l'âge  le  plus 
avancé,  et  m.  17^0,  à  86  ans. 

POOLE  (Matthieu),  ué  à  York,  16*4,  recteur 
de  St.-Michel-le-Qnern  à  Londres,  1648;  fut  forcé 
de  se  retirer  en  Hollande.  On  remarque  parmi  ses 
ouvr.  :  Synopsis  criticorum  aliorumque  Sanctie- 
StripUtrn  interprétant t  Londres,  1669,  9  v.  in-f°, 
(Jtrccht,  1684,  5  v.  in-f°.  M.  à  Amst.,  1679. 

POOST  (  François  ),  peintre  de  paysage ,  né  à 
Harlem,  donna  plus,  estampes  estimées,  dont  la 
principale  est  une  sui\e  des  Vues  du  Brésil,  qu'U 
dessina  sur  les  lieux.  M.  1680. 

POOT  (  Hubert  ),  poète  holland.,  fils  de  Cor- 
neille, né  à  Ahtnouude,  près  Delft ,  1689,  publ. 
en  1716,  uu  Mélange  Je  poésies ,  Rotterdam  ,  1  v. 
Ses  Poésies  ont  été  rec.  en  3  vol.  in-4.  Il  rédigea 
le  grand  Théâtre  de  la  nature  et  de  ta  morale , 
Deift,  1745,  3  v.  in-f°.  M.  1733. 

POPE  (  Alexandre  ),  célèbre  poète  angl.,  né  à 
Londres,  1688,  munira  dès  son  enfance  une  intel- 
ligence très-développée ,  et  se  fit  connaître  dès 
l'âge  de  12  ans  par  diverses  productions  littéraires. 
Sa  vie  privée  n'offre  rien  de  remarquable.  Il  vécut 
tour  à  tour  dans  son  cabinet  et  dans  les  salons,  et 
n'eut  de  désagrément  à  éprouver  que  de  la  part  de 
«es  ennemis  littéraires,  sur  lesquels  d  lança  uue 
salin:  sanglante,  intit.  :  la  Dunciade.  Les  princip. 
ouvr.  de  Pope  sont  des  Pastorales;  le  Temple  de 
la  Renommée,  poème,  1 7  1  u  ;  la  lloucle  Jf  cheveux 
enlevé?,  poème  comique,  171 2;  l'Épitre  d'Hélotsc 
à  Abailard;  une  traduction  en  vers  de  Y  Iliade 
d'Homère  ;  enfin  l'Essai  sur  l'homme.  I^s  Œuvre* 
de  Pope  ont  été  publ.  à  Londres,  i:5i,  9  vol. 
in- 8;  Edimbourg,  17C4,  6  vol.  iu-8  ;  Loudres, 
1806,  10  v.  in-8. 

POPELLNIÈRE  (Uvcclot  du  Voksik,  seigneur 
de  La  ),  genlilb.  poitevin,  était  protest.,  et  se  fit 
catbol.  Il  a  laissé:  Hist.  de  France,  de  i55oà 
i577,  i5Si,  a  v.  in-f°;  Histoire  des  liistoires, 
1599,  in-8. 

POPHAM  (sir  John),  né  i53i,  au  comté  de 
Somtnerset,  successivem.  avocat,  i5-o,  sollicit.- 
général ,  1579,  procureur-gên.,  i58i,  chef  de 
justice  de  la  cour  du  banc  du  roi.  A  pub.  :  Rapports 
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i656,  1  vol.  in-lu;  Résolution^  et  jugemens  des 
cours  de  Westminster,  Londres,  in-4. 

POPHAM  (  Edouard  ),  ministre  angl.,  ué  1738, 
rwt.  de  Cbilton,  comté  de  YVilts.  Ses  ouvr.  sont  : 
Select  a  poemata  ,  1774,3  v.  ;  lUnstrium  virorum 
Jilogia  sepulcliralia ,  1778,10.-8;  Remarques  sur 
div.  textes  de  l'Ecriture ,  1809,  in-8.  M.  18 15. 

POPHAM  (sir  Home  Riugs),  amiral  angl.,  né  à 
Gibraltar,  176a,  entra  dans  la  marine  comme 
simple  matelot ,  se  mit  au  service  de  la  compagnie 
des  Indes,  et  découvrit,  en  1791,  un  passage  au 
Sud.  Lors  des  guerres  contre  la  France,  il  obtint 
un  commandement  en  Hollaude.  Sa  belle  conduite 
et  son  mérite  lui  lireut  donner,  en  1800,  le  conv 
scadre  de  4  vaisseaux,  avec 
l'Inde.  K  y  fut  nommé  gou- 


verneur-gén.,  et  rendit  à  la  compagnie  de  grands 
services.  De  retour  eu  Angleterre ,  il  reçut ,  1 804 , 
le  commandement  de  C Antilope,  el  en  i8o5t  il  fut 
chargé  de  s'emparer  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
Il  commauda  eu  second  la  flotte  destinée  à  détruire 
la  marine  danoise  ,  fut  nommé  contre-amiral,  1 809, 
reçut,  1819,  le  commandem.  de  la  station  de  la 
Jamaïque,  revint  en  Angleterre  1820,  et  y  m.  celte 
année.  Il  a  laissé  qqs.  Opuscules. 

POPIEL,  roi  de  Pologne,  fils  et  successeur  de 
Leskoou  Lechus  III,  vers 81 5. M.  820. — Pormi.  IL, 
son  fils,  lui  succéda ,  et  est  célèbre  par  sa  mort  tra- 
gique et  extraordinaire.  Il  fut ,  dit-on ,  mangé  des 
rat*  avec  sa  femme  et  ses  enfans ,  vers  840. 

POPILIUS  (C),  de  (  illustre  famille  Popilia ,  fut 
député  vers  Antiochus,  roi  de  Syrie,  pour  lui  dé- 
fendre d'attaquer  Ptolémée,  roi  d'Egypte  el  allié 
du  peuple  romain.  La  fermeté  qu'il  lit  paraître  in- 
timida le  monarque,  qui  renonça  à  son  entreprise, 
168  av.  J.-C. 

POPMA  (  Ausone  de  ),  juriscons.,  né  à  Abu, 
Frise,  a  donné  plus.  ouvr.  estimés,  dont  les  plus 
remarquables  sout:  Terentu  f'arronis  Fragmenta, 
adjecto  conjectaneorum  libro ,  Franeker,  i58q, 
iu-8  ;  de  Usu  nntiquar.  locutionum  lib.  duo,  Leyde , 
1608,  in-8  ;  de  Ordine  et  Usu  judiciorum  lib  ri  très, 
Arnheim,  1617;  Fragmenta  veterum  histor.  lati- 
norum  emendata  et  scholiis  itlustrata,  Auisterd.» 
i6ao,  174a,  in-8.  M.  i6i3. 

POPOFSMI  (Nie  Nikititsch  ),  poète  russe,  né 
vers  1730,  donna  une  excellente  traduct.  de  Y  Essai 
sur  l  homme  de  Pope,  et  fut  nommé,  173/»,  prof, 
de  philos,  a  l'univ.  de  Moscou ,  puis  recteur  du 
gymnase  de  celle  ville.  Outre  Y  ouvr.  que  nous  ve- 
nons de  citer,  et  pub.  à  SL-Péterb.,  1737,  1787  et 
180a,  on  a  de  lui  dea  traduct.  de  YEpttre  d'Horace 
aux  Pisons,  du  livre  de  Y  Education  de  Pope, 
Moscou,  1759  e*  1788;  uu  discours  de  i Utilité  et 
de  l'importance  de  la  philosophie,  elc  M.  1766. 

POPPÉE ,  Poppasa-Augusta ,  femme  de  Unfus 
Crispinus,  préiet  des  cohortes  prélorieuues ,  le 
quitta  pour  épouser  Olhon.  IN'éron ,  séduit  par  sa 
beauté  et  ses  artifices,  l'enleva  à  son  nouvel  époux 
et  en  fit  sa  maîtresse.  Bientôt  celle  femme  acquit 
tant  d'empire  sur  son  amant,  qu'il  répudia  Octavic, 
et  donna  à  Poppée  la  place  de  celle  priucesse,  l'an 
63  de  J.-C.  Néron ,  dans  uu  accès  de  colère,  lui 
donna  dans  le  ventre  un  coup  de  pied,  dont  elle  m. 
peu  de  jours  après,  l'an  6i. 

POKBUS  (Pierre),  peintre  holland.,  né  vers 
1 5 1  o,  à  Gouda ,  a  laissé  uu  grand  nombre  de  ta- 
bleaux et  de  portraits,  dont  les  plus  remarquables 
sout  un  St.  Hubert,  dans  la  grande  église  de  Gouda, 
et  un  Portrait  du  duc  d'Alençon.  M.  i583. 

PORBUS  (Franç.),  fils  du  précéd.,  né  à  Bruges, 
i54o,  excella  dans  le  portrait,  daus  Y  histoire  et 
dans  la  peinture  des  animaux.  Il  fut  reçu  à  l'acad. 
d'Anvers ,  1364.  Parmi  ses  tableaux ,  on  admire  un 
Paradis  terrestre  et  le  Martyre  de  St.  George; 
Jésus  à  l'âge  de  la  ans  confondant  les  docteurs. 
M.  i58o. 

PORCACCHI  (Thomas),  écriv.  toscan,  ué  à 
Castigbone-Aretino,  a  trad.  eu  itaL,  Justin,  Dion, 
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Plutarque ,  et  d'autres  aut.  grecs  et  lat.  Il  a  donné  : 
F  une  r  ait  antichi  di  diversi  popoli  e  nazioni  cou 
figure  del  porto,  Venise,  i5?4,  in- 4;  Isole  del 
mondo,  x6ao,  in-f.  M.  i585. 

PORCARI  (Etienne),  gentil  h.  romain  du  i5"  s., 
conspira  contre  le  pape  Nicolas  V,  i»53.  Il  vou- 
lait rendre  la  liberté  à  sa  patrie,  et  la  soustraire  à 
la  domination  sacerdotale.  Exile  par  Nicolas  V,  il 
trama  une  conjuration  qui  fut  découverte.  Arrêté 
le  5  janv.  14 53,  il  fut  pendu. 

PORCELLETS  (Guill.  des),  seigneur  de  la  ville 
d'Arles,  suivit,  ia65,  Charles  Irr,  roi  de  Naples, 
à  la  conquête  de  son  royaume,  et  reçut  le  gouvern. 
de  la  ville  de  Pouzzol.  Ses  vertus  et  la  douceur  de 
son  gouvernement,  le  firent  seul  épargner  à  Pa- 
ïenne, lors  de»  Vêpres  sicilieuues- 

PORCELLUS  ou  PORCELLIUS  (Pierre),  écriv. 
de  Naples,  suivit,  1 45 a,  l'armée  des  Vénitiens 
contre  les  Milanais,  et  écrivit  l'histoire  de  cette 
guerre  sous  ce  titre  :  Commentaire  du  comte 
Jacques  Piccinino,  appelé  Scipion  Kmiùcn,  pub. 
en  i-3i,  par  Muratori,  dans  le  tome  aol"  des 
Écrivains  d'Italie. 

PORCHÈRES  DARBAUD  (Franc,  nt),  memb. 
de  l'acad.  franc.,  né  à  St.-Maximin ,  Provence ,  a 
écrit  :  Paraphrase  des  Psaumes  graduels  ;  des 
Poésies  diverses ,  Paris,  if>33,  in-8,  etc.  M.  if>4o. 

PORCHERON  (  dom  David-Placide  ),  bénéd.  et 
bihliolhéc.  de  l'abbaye  de  St.-Germain-des-Prés, 
né  à  Chateauroux,  i65a,  a  donne  uu  recueil  de 
Maximes  pour  /*  éducation  d'un  jeune  seigneur , 
1690,  in-ta;  une  Traduct.  des  Instruct.  de  l'emp. 
Basile- le- Macédonien  ,  pour  Léon  son  fils  ;  une 
édaion  delà  Géogr.  de  iiuido,  1688,  in-8,  avec 
Aotes.  M.  à  Paris,  1694. 

PORCHETTI  DE  SALVATICIS,  chartreux  de 
Gênes,  vivait  vers  i3i5.  Il  attaqua  les  juifs  dans 
un  livre  intit.  :  Victoria  advenus  impios  Hebraos, 
Paris,  1 5 ao,  in-r,  gothique. 
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PORC!  A  ou  PORZ1A  ^  le  comte  Jacques  de  ), 
écrivain,  né  dans  le  Frioul,  reçut,  en  i5oo,  de  la 
république  de  Venise,  le  commandent,  de  toutes 
les  milices  du  Frioul ,  dans  la  guerre  de  la  ligue  de 
Cambrai.  On  lui  doit  i  vol.  de  Lettres,  en  latin; 
de  Re  militari ,  i5a5  et  1 537  ;  de  Rtipublicœ  fe- 
nêtre administratione ,  in-4.  M.  à  Porcia,  i538. 

PORCIE,  fille  Je  Caton  d'Utique,  épousa  Bi- 
bulus ,  puis  Bru  tus,  et  se  signala  par  son  esprit  et 
son  courage.  Lorsque  sou  mari  conspirait  contre 
César,  elle  se  fit  elle-même  une  grande  blessure , 
pour  lui  montrer  qu'elle  saurait  bien  se  donner  la 
mort,  si  lui-même  succombait.  Après  la  mort  de 
Brutus  ,  ses  pareils  lui  ôtèrent  toutes  les  armes  dont 
elle  eût  pu  faire  usage  ;  mais  elle  avala  des  char- 
bons ardens,  4'-*  av.  J.-C. 

PORCQ  (Jean  La),  oralor  ,  né  au  diocèse  de 
Boulogne ,  professa  la  théologie  pendant  5o  ans ,  à 
Saumur,  et  combattit  les  jansénistes  par  l'ouvr. 
suiv.  :  Us  Sentiment  de  St.  Augustin  sur  la  grâce, 
opposés  à  ceux  de  Jansénius,  168a,  in-4.  M.  en 
172a,  à  Saumur. 

PORDENON  (Jean-Ant Licihio-Reoillo .dit' 


a  beaucoup  peint  à  fresque.  On 
de  St.  Augustin,  et  deux  chapelles,  à  Vicence.  M. 
i54o,  à  36  ans. 

PORDENON  le  Jeune  (Jules  Lictirto,  dit),  ne- 
veu du  précéd.,  né  à  Venise  ,  se  livra  avec  succès  k 
la  peinture  à  fresque.  On  voit  ses  ouv.  à  Venise,  et 
dans  plus,  autres  lieux  de  l'Ital.  M.  à  Augsb.,i56i. 

PORÉE  (Charles),  jés.,  né  r6?5,  à  Vendes, 
près  Caen ,  fut  appelé ,  1 708,  a  la  chaire  de  rhétor. 
au  collège  de  Louis-le-Grand ,  et  la  remplit  jusqu'à 
sa  m.,  174 1.  Ses  ouvr.  sont  :  Rcc.  de  Harangues, 
Paris,  1735,2  vol.  in-ia;  Paris,  1747,  in-ia; 
6  Tragédies  lot.,  17a 5,  in-ia  ;  5  Comédies  lot.,  en 

prose,  1749.  ">-ia- 

PORÉE  (  Charles -Gabriel  ),  frère  du  précéd., 
né  à  Caen,  16 85,  et  curé  de  Louvigny,  est  aut. 
de  :  Examen  de  la  prétendue  possession  de  Landes, 
diocèse  de  Bayetu -,  1738,  in-8  ;  la  Mandarinade , 
La  Haye,  173S  et  17*9,  3  vol.  in-i a  ;  quatre 
Lettres  sur  les  sépultures  dans  Us  églises  ,  Caen  , 
1745  ,  in-ia  ;  Nouvelles  littéraires  de  Catn,  174» 
et  1744,  3  vol.  in-8.  M.  1770. 

POU  LIER  (  don  Juan-Dia*  ) ,  maréc.-de-eamp 
espagnol,  né  à  Cartbagène  en  Amérique,  177 5, 
défeudit  la  cause  royale  lors  de  l'invasion  des  Fran- 
çais en  Espagne ,  et  fut  nommé  par  la  régence ,  ca- 
pitaine géo-  de»  Asluiies.  Mais  ayant  vu,  au  retour 
de  Ferdinand  VU ,  1814,  la  ronstitut.  renversée 
et  les  patriotes  persécutés,  il  fut  arrêté  et  empri- 
sonné. Ayant  eu  la  permission  d'aller  aux  eaux 
d'Arleyro,  il  y  forma  le  complot  qui  éclata  le 
19  septemb.  181 5  et  révolutionna  la  Galice.  Mais 
trahi  et  livré  par  ses  soldats,  il  fut  condamné 
comme  traître  à  être  pendu,  3  oct.  181 5. 

PORMORANT  (Alexandre-Colas  de)  ,  abbé  de 
la  Madeleine  de  Pleine-Salve,  né  à  Orléans  an 
commencent,  du  17e  s.,  se  voua  a  l'enseignem.  de 
la  jeunesse.  Il  a  laissé  :  le  Triomphe  de  la  charité  , 
Paris,  1640;  idée  de  la  famille  de  St.  Joseph , 
Paris,  1644,  in-ia  \  Factum  pour  l'abbé  de  Por- 
morant  contre  René  Radio  ue ,  en  vers  franç.,  1634. 
M.  en  1675. 

PORPHYRE ,  philos,  platonicien ,  né  à  Tyr  l'an 
aa3 ,  étudia  sous  Lougin,  passa  à  Rome,  où  il  prit 
des  leçons  de  Plouu.  H  se  fit  une  grande  réputat. , 
et  composa  un  ouvr.  contre  les  chrétiens  ,  que 
Théodnsc-le-Graud  fit  brûler  en  388.  Ses  Traités 
qui  nous  restent  sout  :  de  Abstintntià  ab  animali- 
bus  necandis ,  et  de  Fitd  Pythagorœ  ,  Cambridge , 
ifi55  ,  iu-8  ,  Utrecht ,  1 767  ,  in-8  ;  de  Antro  ttym- 
pharum  ,  Trajecti-ad-Rhenum ,  1765,  in-4  ;  Traité 
sur  l'accentuation ,  etc. 

PORPHYRE  (  Publius  Optatianus),  poète  lat., 
vivait  sous  l'emper.  Constantin,  et  fut  deux  fois 
préfet  de  Coastautinople.  On  a  de  lui  en  vers  le 
Panégyrique  de  l'empereur,  qui  le  fil  rappeler  d'un 
exil,  Augsbourg,  i5g5  ,  in-f°. 

l'ORPORA  (  Nicolo  ) ,  né  i  Naples,  ceL  corn- 
positeur  de  l'Italie,  cultiva  avec  succès  tous  les 
genres  de  musique.  Ses  Cantates  sont  encore 
admirées.  M.  vers  1750. 

PORPORATI  (Jos.-Phi lippe) ,  né  au  diocèse  de 
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peintre,  né  1484,  an  bourg  de  Pordenon,  Frioul,  I  Salures,  nommé,  17*1 ,  év.de  celte  ville.  A  écrit: 
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Orazione  in  Iode  délia  beata  di  Chantai,  Turin  , 
i?54;  Constitutiones  synodales ,  Augustaa  Tauri- 
noitiro,  1750,  in-4-  M.  1782. 

PORPORATI,  graveur,  né  *  Turin,  1740, 
travailla  à  Paris,  et  entra  à  l'acad. ,  1773.  On  a  de 
lui  :  Suzanne  au  bain  ,  d'après  San  terre;  Jgar  ren- 
voyée ,  d'après  le  petit  Tan  Dyck  ;  le  Devoir  natu- 
rel, d'après  C.  Cignani.  De  retour  a  Turin ,  il  grava 
la  Mort  dAbel  ;  Paru  et  OEnonc,  d'après  Vander- 
Werff  ;  la  Prêtresse  compatissante ,  d'après  Gibelin. 

PORQlf ET  (Pierre-François),  né  à  Vire,  Nor- 
mandie, 1728,  fut  aumônier  de  Stanislas ,  roi  de 
Pologne;  cultiva  la  poésie,  et  fut  précepteur  de 
M.  de  Bouftlers.  Les  Almanacbs  des  Muses  ren- 
ferment plus,  pièces  de  lui.  M.  en  1796. 

PORRAL  (Claude) ,  méd.  de  Lyon,  fit  paraître 
en  i539  un  Commentaire  d'Aranius  sur  le  Traité 
d'Hippocrate  des  Blessures  de  la  tête,  réimpr., 
«579- 

PORRÈTE  (Marguerite) ,  dame  née  dans  le  Hai- 
naut,  vint  à  Paris,  où  elle  écrivit  un  ouvr.  plein 
des  opinions  renouvelées  par  les  quiétistes  mo- 
dernes. Elle  fut  brûlée  en  t3io. 

PORRINO  (Gandoifo),  né  à  Modène,  poète 
élégant  du  16e  s.,  a  composé  des  Poésies,  Venise, 
i55i  ,  in-8.  M.  à  Rome,  i553. 

PORRO  (Jérôme),  graveur,  né  à  Padoue  vers 
1 5 10,  a  gravé  :  les  *'ues  des  îles  les  plus  célèbres  du 
monde,  de  Porcacchi;  les  gravures  du  livre  intit. 
Eunerali  Antichi  di  diversi  popoli  e  nazioni,  du 
même  auteur  ;  un  Recueil  de  statues  antiques ,  et 
les  gravures  du  Roland  furieux,  impr.  à  Venise  en 
i548. 

PORRO  (  François- Daniel  )  ,  mathématicien  et 
savant  algébrisle ,  né  à  Besançon ,  1729,  entra  chez 
les  bénédictins  de  St-Maur ,  où  il  prit  le  nom  de 
Donat.  Chassé  de  son  couvent  à  la  révolution  de 
1789,  il  continua  de  s'appliquer  à  l'étude  des  ma- 
thématiques, et  m.  obscur,  1795.  Il  a  pub.,  ano- 
nyme :  Jeu  de  cartes  harmonique  et  récréât.  ;  t Al- 
gèbre selon  les  vrais  principes  ,  Londres  (  Besan- 
çon ) ,  1789,  a  v.  in-8. 

PORRLS  (Pierre- Paul),  imprimeur,  né  à  Milan, 
se  fixa  à  Turin.  Il  se  fit  connaître  par  son  edir.  du 
Psautier  Pentagloite,  d'Augustin  Justiniani ,  pub. 
à  Gènes,  i5i6. 

PORSENNA ,  roi  d*Etrurie,  vint  mettre  le  siège 
devant  Rome,  507  av.  J  -C. ,  pour  rétablir  Tar- 
quin-le-Superbe.  Il  réduisit  les  Romains  à  la  der- 
nière extrémité;  mais  le  courage  de  Clélie,  d'Ho- 
ralius  Coclès  et  de  Mutius  Scœvola  l'effraya,  et  il 
leva  le  siège  peu  de  temps  après. 

PORSON  (  Richard),  savant  helléniste  anglais , 
profe3*.  de  grec  au  collège  de  la  Trinité  de  Cam- 
bridge ,  né  à  East-Ruslon ,  duché  de  Norfolk , 
i75(),  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Analyses  du  t.  i*r 
de  l'Eschyle  de  Schulz ,  et  de  Y  Aristophane  de 
Brunei  ;  Notes  sur  les  Commentaires  de  Toup  sur 
Suidas,  HesycUius  et  autres  lexicographes  grecs, 
éditions  d'Oxford,  1790;  Analyse  de  l'Essai  de 
R.  Pajne  Knighl  sur  l'alphabet  grec ,  dans  le 
Monthlr  Review,  de  1794;  JEschyli  Tragatdiat 
sr plein ,  Glasrow ,  1795,  iu-f*  ;  Euripidis  Pliœ- 


nissa  ,  ihid.,  1799,  181 1  ,  in-8;  Euripidis  Me- 
dea ,  Cambridge ,  r  80 1 ,  1 8  r  2  ;  Tracts  and  miscrl - 
laneous  Criticisms  collée ted  by  Thomas  Kidd, 
Londres,  181 5,  in-S;  Plwtii  Lexicon  ,  è  Codice 
goleano  (  collegii  Triait.  Cantabrig.) ,  descriptif 
Rie.  Porsonus  ,  Loudres,  1822.  M.  «808. 

PORTA  (  Jaeq.  della  ),  architecte,  né  à  Milan 
vers  1 5  3o ,  s'exerça  d'abord  a  faire  des  bas-reliefs 
de  stuc,  et  étudia  ensuite  l'architecture  sous  Vi- 
gnole.  Il  fut  nommé  architecte  de  Saint-Pierre  de 
Rome,  et  fut  choisi  pour  achever  le  ('apitoie.  Il  fit 
élever  sur  ses  dessins  la  chapelle  Grégorienne ,  le 
petit  temple  des  Grecs,  l'église  de  Notre-Dame  de' 
Monti,  et  une  partie  de  celle  des  Florentins.  Avec 
Fonlaua ,  il  acheva  en  1 590  la  coupole  de  Saint- 
Pierre ,  et  exécuta  ensuite  plus,  autres  monumens 
remarquables.  M.  à  Borne  à  65  ans- 

PORTA  (  J.-B.),  noble  napolitain,  tenait  chez 
lui  des  assemblées  de  savuns  dans  lesquelles  on  fai- 
sait beaucoup  d'expériences  de  physique  et  de  ma- 
gie naturelle.  Le  pape  défendit  ces  assemblées.  Il  se 
consacra  alors  aux  Muses ,  et  composa  de*  Tragéd. 
et  14  Coméd.,  réunies  eu  4  vol.  in-12,  Naples, 
17 26.  Il  a  laissé  un  Traité  de  la  magie  natwelle, 
en  latin,  Amsterdam,  1664,  in-12;  Traité  de  la 
physionomie,  Naples,  1602  t  in-P,  et  Levdc,  en 
latin,  r645,  in-12;  de  Occultis  litterarum  notis, 
Strasbourg,  1606.  C'est  lui  qui  inventa  la  chambre 
obscure.  M.  161 6,  à  70  aus. 

PORTA  (Joseph) ,  peintre ,  né  a  Caslel-Nuoyo , 
dans  la  Garsagnana ,  i535  ,  excellait  dans  la  pein- 
ture à  fresque  et  à  l'huile.  M.  à  Venise  en  i585. 

PORTA  (Simon) ,  disciple  de  Pomponace ,  par- 
tagea les  opinions  de  son  maître.  Il  a  laissé  divers 
Traité  t  de  philos,  morale,  rec.  à  Florence  ,  i55i  , 
in-4.  M.  à  Naples,  sa  patrie,  en  t554  ,  à  57  ans. 

PORTA  (  Guillaume  oeila  ) ,  sculpt.  milanais, 
16' s. ,  exécuta  à  Gênes  seize  Prophètes  en  bas* 
relief  pour  la  chapelle  St.  Jean ,  et  le  Clirist  à  qui 
Thomas  touche  le  côté.  Ses  composit.  les  plus  consi- 
dérables sont  les  4  prophètes  placés  entre  les  pi- 
lastres de  la  1"  arcade  de  St. -Pierre. 

PORTA  (Thomas  bella),  parent  du  précédent, 
exécuta  les  modèles  des  statues  de  St.  Pierre  et  de 
St.  Paul,  que  l'ou  coula  en  brouze ,  et  qui  furenl 
placées  sur  les  colonnes  Antoninc  et  Trajane.  Il 
sculpta  aussi  dans  l'église  de  St.-Ambroise  al  Corso, 
un  Jésus-Christ  descendu  de  la  croix  et  entouré  a* 
plusieurs  saints  personnages. 

PORTA- LEONE  ( Abraham- A rié) ,  méd. juif, 
né  à  Mantouc,  1542 ,  agrégé  au  collège  des  mèdec. 
de  sa  ville  natale ,  fut  protégé  par  le  duc  Guillaume 
de  Gonzague.  Il  a  écrit  :  Dialogi  de  auro  .  Venise, 
c584,  in-4;  Consnli  Medtci  ;  Cure  dt i  malattie, 
ouvr.  inédit  comme  le  précédent  ;  Sciltè  agghibbo- 
rim  (boucliers  des  forts),  Mantuue,  1612,  in-f*. 
M.  eu  ifi t2. 

PORT  AL  (Paul) ,  chirurg.-accoucheur ,  à  Mont- 
pellier, a  pub.:  Discours  anatomiques  sur  le  t"}'1 
d'un  enfant  d'une  figure  extraordinaiie ,  Pans, 
1671  ,  in-12;  la  Pratique  des  accouchem.,  Pa"*» 
i685,  in-8,  Amsterdam,  1690,  in-8.  M.àP»"*' 
en  1703. 
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PORTALIS  (  Jean-Étienne-Marie  ) ,  littéral,  et 
homme  d'étal ,  membre  de  l'institut,  né  au  Beaus- 
set,  était,  avant  la  révolut. ,  avocat  au  parlement 
d'Aix,  où  il  fit  un  Mémoire  remarq.  intit.  ;  Consul- 
tation sur  la  validité  des  mariages  des  protestons 
de  France ,  Paris  et  La  Haye ,  x  77 1 ,  in-ia.  Député 
au  cons.  des  anciens ,  il  s'opposa  constamment  au 
parti  directorial,  lilu  président,  il  se  prononça 
contre  les  sociétés  populaires.  Cette  conduite  le  lit 
inscrire  sur  la  liste  des  déportés ,  4  sept.  1797;  il 
parvint  à  s'échapper.  Au  18  brum.  an  S  (  9  nov. 
1 799)»  f  fa*  rappelé,  et  nommé  commissaire  du  gou- 
Ternement  prés  le  conseil  des  prises  ;  puis  con- 
seiller d'état,  et  enfin  ministre  de*  cultes.  Il  m. 
presque  aveugle, à  Paris,  1807.  On  a  de  lui  qqs. 
Opuscules  et  un  Traite  {  postb.  )  sur  t usage  et  l'a- 
tus  de  tespr.  philo soph.  pendant  le  i8p  siècle  , 
a  v.  in-8. 

PORTE  (Maurice  de  La  ) ,  de  Paris,  le  premier 
rassembla  les  épithctes  françaises ,  iinpr.  à  Paris  en 
x58o,  in-H,Lyon,  iôra,  iu-8.  M.  en  1571, 
à  40  ans. 

PORTE  (Charles  dk  La)  ,  duc  de  la  Meilleraye , 
pair,  maréchal  et  grand-maître  de  l'artillerie  de 
France ,  se  distingua  par  sa  valeur  et  ses  laieus  mi- 
litaires. Il  m.  à  Pans,  1604  ,  à  6a  ans. 

PORTE  (  Pierre  os  La  ) ,  né  vers  l'an  i6o3 , 
entra,  i6ai,  au  service  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche ,  et  la  servit  dans  toutes  ses  intrigues.  Dis- 
gracié en  1634  par  Louis  XIII,  il  entra  dans  la 
compagnie  des  gendarmes  du  comte  d'Eslaiog.  Six 
mois  après ,  il  put  reprendre  son  service  auprès  de 
la  reine.  Devenu  suspect  au  caïd,  de  Richelieu,  il 
fut  arrêté,  1637,  et  enfermé  à  la  bastille.  La  reine 
ayant  regagné  son  autorité  ,  le  fit  remettre  en  li- 
berté, i638,  et  il  fut  relégué  à  Saumur.  Après  la 
mort  du  card.  et  de  Louis  XIII,  La  Porte  fut  rap- 
pelé, et  devint  premier  valet  de  chambre  du  jeune 
Louis XIV.  La  Porte,  de  nouveau  disgracié,  perdit 
sa  place,  et  m.  iti8o,  à  77  ans.  Il  a  laissé  :  Além. 
de  il.  de  La  Porte,  Genève,  1755,  petit  iu-ia. 

PORTE  (l'abbé  Joseph  de  La),  né  à  Béfort, 
1718,  fut  quelque  temps  chez  les  jésuites,  vint  a 
Paris,  et  se  mit  à  publier,  1749,  des  feuilles  pé- 
riodiques ,  entre  autres  :  Observations  sur  la  Ultc~ 
rature  moderne,  9  vol.  in-12.  Il  travailla  aux  40 
prem.  voL  de  X Année  littéraire  ;  fit  paraître  son 
Observateur  littéraire ,  qui  eut  peu  de  succès  ; 
V Ecole  de  littérature ,  a  vol.  in-ia;T Histoire  litté- 
raire des  femme*  françaises,  Paris,  1769,  5  vol. 
in-8;  le  Dictionnaire  dramatique,  Paris,  1776,  3 
vol.  in-8;  le  Voyageur  français ,  Paris,  177a,  »4 
vol.  in- 13  ;  les  Pensées  de  Alassitlon;  l'Esprit  des 
monarques  philosophes  ;  {'Esprit  de  FonteneUe,  etc. 
M.  à  Paris  ,  1779. 

PORTE  DU  THEIL  (  François-Jean-Gabriel 
ni  La),  savaut  écrivain,  né  à  Paris,  174a  ,  servit 
d'abord  dans  l'armée;  retiré  à  la  paix  de  1763,  il 
se  livra  tout  entier  à  la  culture  des  lettres.  11  pub. 
en  1770  une  Irad.  de  YOreste  d'Eschyle,  avec  des 
notes ,  et  entra  la  même  année  à  l'acad.  des  inscript, 
et  belles-lettres.  En  1775,  il  donna  la  traduction 
des  Hymnes  de  Callimaque,  et  en  1776,  il  partit 
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en  qualité  de  membre  du  comité  des  Chartes,  pour 
aller  à  la  recherche  des  monumuos  historiques. 
Après  un  voyage  eu  Italie  ,  il  en  rapporta  17318 
mille  pièces,  la  plupart  très-curieuses  pour  l'hist. 
des  i  3e  et  itf  s.  Du  Theil  m.  181 5.  Il  donna  aussi 
une  nouvelle  édition  du  Théâtre  des  Giecs ,  du  P. 
Brumoy  ;  et  laissa  en  mss.  un  comment,  sur  Athénée  ; 
un  rec.  desfmgmens  de  Ménandre;  une  traduct. 
de  Slrabon  ;  uu  grand  nombre  de  Mém. ,  etc. 

PORTELANCE  (François),  écriv.  drainât. ,  né 
à  Paris,  1731 ,  composa  un  grand  nombre  de  pièces 
jouées  sur  div.  théâtres.  M.  à  la  fin  du  18e  s 

PORTENARI  (Angelo),  né  à  Padoue.  moine  de 
Saint-Auguslin,  professa  la  philos,  à  l'univers,  de 
cette  ville.  Il  vivait  au  17*  s.,  et  a  laissé  :  Délia  fé- 
licita di  Padova  ,  ossia  la  sloria  délia  citta ,  e  degli 
illustri  suoi  cittadini,  Padoue,  i6a3;  Apologia 
délia  iibertà  de'  popoli  veneti  antichi,  Padoue, 
1  Gag,  etc. 

PORTER  (François) ,  né  en  Irlande ,  comté  de 
Meath,  entra  chez  les  récollels  à  Rome,  et  y  m.  en 
170a. 

PORTER  (John),  ministre  de  Bridwater ,  Ma*«i- 
chusetts.  A  pub.  quelques  Sermons.  M.  en  1802, 
à  87  ans. 

PORTEUS  (Beilby),  évéquede  Londres,  né  à 
York,  1731,  célèbre  daus  l'église  anglicane  par 
ses  talens,  ses  écrits,  et  par  ses  succès  dans  la 
prédication.  On  a  recueilU  en  1811  ses  ouvi\T 
dont  les  princip.  sont  :  Courte  réfutât,  des  erreurs 
de  l'église  de  Borne,  extraite  des  ouvr.  de  Secker, 
1 7 8 1  ,  in- 1  a  ;  Sermons  sur  diffère ns  sujets,  a  vol. 
in-8  ;  les  Bienfaits  du  c/iristianisme ,  etc.,  prouvés 
par  l'histoire ,  1806,  trad.  en  français,  etc.  M.  en 
1808. 

PORTHAN  (Henri-Gabriel),  prof,  d  éloquence 
à  l'université  d'Abo,  conseiller  de  chancellerie  v 
membre  de  I  acad.  royale  de  Stockholm ,  né  À  Abo 
vers  1739.  On  lui  doit:  Chronicon  episcopomm 
finlandensium ,  de  Justen ,  avec  des  notes  intéres- 
santes ;  Dissertation  académ.  sur  la  poésie  des 
Finnois,  de  1671  a  1 7 7 8  ;  Uistoria  bibliothecar 
reg.  acad.  aboensis ,  1773.  M.  1804. 

PORTHMANN  (  Jules-Louis-Melchior) ,  i.npr. 
â  Paris.  Composa  à  onze  ans ,  dit-on ,  un  ouv.  intit.  : 
Réflexions  sur  les  dangers  et  la  gloire  attachés  aux 
travaux  littér.  ;  et  ensuite  :  Essai  sur  les  persécut. 
que  la  religion  cat/iol.  a  éprouvées  ,n  France  pen- 
dant la  révolut.,  i8o5,  in-8;  ouvr.  détruit  par 
ordre  du  gouvernement.  Il  donna  encore  :  Eloge 
de  Corneille  par  un  jeune  Fronçait,  1808,  in-8; 
Manuel  des  pasteurs,  1810,  in  la;  Eloge  ht  st. 
de  l'imprimerie,  a'  édit. ,  i8ro,  in-8.  Porthmann 
a  été  le  principal  auteur  et  rédacteur  du  Journ.  des 
arts,  des  sciences  et  de  la  littérature.  M.  en  1820  , 
à  39  ans. 

PORTIKZ  DE  L'OISE  (Louis),  député  à  la  con- 
vention nationale  par  le  département  de  l'Oise  en 
1792,  vota  la  m.  de  Louis  XVI  après  avoir  de- 
mandé que  le  procès  fût  porté  nu  tribunal  criminel. 
Au  9  thermidor,  il  se  rangea  du  parti  dej  modérés» 
et  fit  décréter,  8  juillet  1795,  qu'il  ne  serait  plu» 
fait  d'exécution  sur  la  place  de  (a  Révolution.  F.n- 
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vovr  en  Belgique  la  même  année  ,i\  s'occupa  d'as- 
surer la  réunion  de  ce  pays  à  la  France,  entra  au 
conseil  des  cinq-cents,  puis  au  tribunal,  et  devînt 
prof,  et  direct,  des  écoles  de  droit  de  Paris.  On 
a  de  lui  :  un  Code  diplomat.,  contenant  le  texte  de 
tous  Us  traités  coudas  avec  la  république  française 
jusqu'à  la  paix  d'Amiens,  i8oa-i8o3;  un  Essai 
sur  Boileau  Despréaux  ,  1804  ,  in-8;  Cours  de  lé- 
gislation administrative , 1808 , 2  vol.  in-8 ,  etc.  M 
1810. 

PORT1US  (Luc-Antoine),  ne  à  Naples,  1639, 
professa  la  médecine  à  Rome  vers  167a,  et  à 
Vienne  en  Autriche.  11  a  pub.  :  de  Militis  in  cas  tri  s 
sanilate  tuendà ,  Vienne,  168 5,  Leyde,  1741, 
in-8  ;  Opéra  medica  ,  plùlosophica  et  mathematica 
in  unum  collecta,  Naples,  «73g.  '  v-  M-  « 
tapies ,  171a. 

PORTIUS  (Grégoire),  Italien,  connu  par  son  ta- 
lent pour  les  poésies  lat.  et  grecque.  Ou  a  de  lui , 
dans  ces  deux  langues ,  des  Odes,  des  Elégies  ,  des 
Epigrammes.  Il  viv.  au  17*  s. 

PORTO  MAURI/.IO  (  le  P.  Léon  ) ,  mineur  ré- 
formé de  Saint-François ,  missionn.  apostolique ,  né 
àCasa-Nuova,  au  Port-Maurice,  1676.  Ou  a  rec. 
ses  ouvr.  en  a  vol.  sous  le  titre  de  Opère  sacro-mo- 
rali ,  etc.,  Venise ,  174».  M.  à  Rome  en  1 7 3 1 . 

PORTUS  (François) ,  né  à  Candie ,  enseigna  la 
langue  grecque  à  Ferra re ,  puis  à  Genève.  Ses  ouv. 
•ont  :  Addition*  au  Dictionnaire  grecàe  Constantin, 
Genève,  i5o3,  in-P;  Comment,  sur  Pindare, 
Thucydide,  Longin,  Xénophon,  etc.  M.  i58i  ,  i 
70  ans. 

PORTUS  (jEmilius),son  61s,  fut  prof,  de  langue 
grecque  à  Lausanne  et  à  Heidclherg.  Il  a  laissé  : 
Dictionarium  ionicum  et  doricum  grœco-latinum , 
Francfort,  160  i .  a  vol.  in-8  ;  Traduction  de  Suidas, 
et  d'autres  ouvr.  ;  Pindaricum  Lexicon,  Hanovre, 
1606, in-8. 

PORTUS  (Antoine),  docteur  en  méd. ,  né  à 
Fermo,  Marche  d'Ancône.  A  écrit  :  de  Peste  tibri 
très  ;  accessit  de  variolis  et  morbillis  liber  tinus , 
Venetiis,  i58o,  in-4i  Roma?,  i58g,  in-4. 

PORUS,  roi  de  la  partie  de  l'Inde  comprise 
entre  Hydaspe  et  l'Aoesine,  fut,  malgré  sa  valeur, 
vaincu  par  Alexandre,  3a8  av.  J.-C,  et  amené  de- 
vant lui  ;  son  langage  ferme  et  noble  plut  au  vain- 
queur, qui  le  rétablit  dans  son  royaume. 

POSADAS  (  François  ) ,  dominicain ,  né  à  Cor- 
doue,  Andalousie.  A  écrit  :  le  Triomphe  de  la 
chasteté,  contre  les  erreurs  de  Molinos,  in-4;  Ser- 
mons doctrinaux,  a  vol.  in-4  ,  etc.  M.  1730. 

POSSE  (C.-H.,  comte  de),  seigneur  de  Fogelvik, 
Suédois  distingué  par  son  patriotisme,  voyagea 
dans  les  pays  d'Europe  pour  recueillir  des  ohserv. 
sur  l'économie  rurale  et  politique  et  sur  la  légis- 
lation. On  a  de  lui  :  Actes  relatifs  à  la  question  de 
la  responsabilité  ministérielle  de  la  diète  de  i8a3  , 
Stockholm,  in-8. 

POSSELIUS(Jean),  Allem.,  théol.  luthér. ,  et 


philos.,  16 
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linguœ  gnecœ ,  Hanovre,  160a,  in-8,  reimpr.  en 
169a  ;  Dialogues  grecs  et  latins,  Wittemberg,  161 1, 
în-8. 


POSSELT  (  Ernest-Louis  ) ,  liistor.  et  publiciste 
allemand  ,  né  à  Bade ,  1763,  défendit  hautement 
la  cause  de  la  révolution  française,  écrivit  en 
latin  les  premières  guerres  des  Français  contre  ta 
coalition,  et  entreprit  un  journal  intit.  :  Weltkunde, 
1798,  que  la  cour  de  Vienne  fit  supprimer.  Lié 
avec  le  général  Moreau ,  il  recueillit  auprès  de  lui 
les  documens  de  \ Histoire  de  la  fameuse  retraite  de 
Bavière,  et  le  suivit  à  Strasbourg.  Lorsque  Moreaa 
fut  arrêté,  1804,  et  accusé  de  haute  trahison, 
Posselt  eut  une  telle  crainte  d'être  impliqué  dans 
cette  affaire,  qu'il  se  mit  à  fuir  précipitamment  de 
ville  en  ville;  et  arrivé  à  Heidelberg,  s'élança  d'un 
3°  étage  dans  la  rue,  cl  expira.  Ses  ouvr.  sont: 
Histoire  des  ligues  des  princes  allemands ,  Leipsick , 
1787;  Histoire  des  Allemands,  ibid.,  1689-1790, 
a  vol.  :  ouvr.  qui  n'a  pas  été  continué ,  mais  auquel 
cependaut  Pœlitz  a  ajouté  un  3e  vol.  en  \  8o5  ; 
Remarques  sur  V  Histoire  secrète  de  la  cour  de  Berlin 
par  Mirabeau,  Carlsruhe,  1789,  in-8;  Histoire 
impartiale  ,  complète  et  authentique  du  procès  de 
Louis  XYI ,  a  vol.,  1 80a  ;  Dictionnaire  de  la  ré- 
volution française  ;  des  discours ,  et  autres  écrili. 

POSSKLT*(  Charles-Frédéric),  ué  à  Carlsruhe, 
1780,  prof,  dhist.  natur.  et  d'anat.  comparée  a 
Heidelberg.  Composa  :  Tentamina  circa  anntomiam 
forficulœ  aitriculatœ  Linnœi ,  icône  illustrata , 
Iéna  ,  1800,  in-4  ;  Additions  {Beytrcrge)  a  l'Anat. 
des  insectes,  Tubingue,  1804  ,  in-4  ,  en  allem.  M. 
1804. 

POSSEVÎN  (Jean-Baptiste),  né  à  Mantoue, 
érudit  et  poète.  A  laissé:  Dialogo  delT  onore, 
Venise,  1.153,  1 556  el  i558 ,  pub.  par  son  frère 
Antoine.  M.  à  Rome ,  1 549. 

POSSEVIN  (Jean- Baptiste)  ,  neveu  du  précéd. 
A  trad.  du  lat.  en  italien,  la  Moscovia  de  son  frère 
Antoine,  Ferrare,  159a;  Leçons  du  bréviaire, 
Ferrare,  159a,  a  vol.  in-4  ;  de  Officio  curali  ad 
praxim  c'nca  repentina  et  génération,  Brixi», 
1684. 

POSSEVIN  (Antoine),  jés.,néà  Mantoue,  f 534, 
oncle  du  précéd.,  prêcha  en  Italie  et  en  France  avec 
succès ,  et  fut  chargé  par  le  pape  Grégoire  XII  de 
plus,  missions  importantes  auprès  des  div.  cours  de 
l'Europe.  On  lui  doit  :  Hibliotheca  setecta  de  rec- 
tione  studiorum  ,  Rome,  1595,  in-f°;  Moscovia , 
Cologne,  in-f,  1587;  Confutatio  ministrorum 
Transylvanien  et  Francisci  Davidîs  de  Trinitate; 
Miles  christianus,  etc.  M.  161 1. 

POSSEVIN  (  Antoine  ) ,  son  neveu ,  né  à  Man- 
toue. Est  aut.  de  Gonzagamm  Mantua'  et  Monùs- 
ferrat  ducum  historia  ,  Mantoue,  if»a8,  in-8. 

POSSIDONIUS ,  philosophe  stoïcien  d'Apamée, 
ville  de  Syrie  ,  ouvrit  une  école  à  Rhodes.  Vivait 
vers  Ko  av.  J.-C. 

POST  (François),  peintre  el  grav.  à  l'eau-forte, 
né  à  Harlem  en  16 1 4 ,  s'attacha  à  Maurice  de  Nassau 
et  le  suivit  dans  son  expédit.  au  Brésil,  16J6.  A 
son  retour,  Post  peignit  une  suite  de  fues  d'A**' 
rique  :  cette  collection  esl  très-estimée.  Parmi  »«* 
estampes  on  cite  surtout  quatre  Vues  du  Brésil, 
1649,  très-rares.  M.  1680. 

POSTEL  (Guillaume),  né  i5io,  à  la  Do\er«, 
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Normandie ,  acheva  ses  études  à  Paris  ;  Franc,.  Ier 
l'envoya  eu  Orient ,  d'où  il  rapporta  dés  nus.  pré- 
cieux. A  sou  retour,  il  devint  profess.  royal  des 
mathématiques  et  des  langues;  obligé  de  s'expatrier, 
il  se  fit  chasser  de  Vieane  et  emprisonner  à  Rouie, 
i545;  relâché,  x54<i,  il  se  relira  à  Venise,  où 
une  vieille  fille  s'empara  de  sou  esprit  et  le  rendit 
visionnaire.  Revenu  à  Paris,  1 553,  il  fut  relégué  au 


de  St.-Marhii-dcs-Ch 


amps , 


et 


m.  eu 


i58i.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  le 
plus  remarq.  est  :  de  Orbi»  terra  concordià  ,  Baie , 
s  54  4,  in-f°;  Alcoruni  et  Evangelù  concordià , 
Paiïsiis,  i543,  in-8. 

POSTEL  (Henri),  jés.,  né  à  Binch ,  1 70;.  Com 
posa  :  {Incrédule  conduit 


it  à  la  religion  par  la  voie 
>urnav -,  177a  ,  a  vol.  in-8. 


de  la  démonstration ,  Tourna  y 
M.  à  Douay,  1788. 

POSTHIUS  (Jean) ,  né  1 537  »  ■  Germer sheitn , 
Bas-Palatioat ,  pratiqua  la  m  éd.  dans  plus,  villes 
d'Allemagne.  Il  a  donné  :  Parerga  poetica,  Wirxe- 
burgi ,  1 58o ,  iu- 1 a ,  etc.  M.  à  Mosbach  ,  1 597. 

P4JSTHUME  (Marcus  Cassius  Lalienus  Posntu- 
mes) ,  chef  du  conseil  du  jeune  Cornélius  Vale- 
rianus ,  petit-fils  de  Valens  et  gén.  des  troupes  ro- 
maines dans  les  Gaules.  Les  soldats  muliués  ayaut 
massacré  Valerisnus,  proclamèrent  Posthume  em- 
pereur au  commencement  de  a6i  ;  il  avait  un  fils 
et  l'associa  à  l'empire.  On  lui  attribue  vingt-neuf 
déclamations,  qui  ont  été  pub.  sous  le  nom  de 
Quinlilien.  Les  deux  Posthume  furent  tués  j>ar  les 
troupes ,  367  ,  prés  de  Mayence. 

POSTHUMIUS  (Aulusj,  créé  dictateur  contre 
les  Etrusques  que  le  roi  Tarquiu  avait  armés  contre 
Rome.  Dans  un  combat  près  du  lac  Régile, 
l'aimée  ennemie  fut  complètement  défaite,  l'an  496 
av.  J.-C. 

POSTHUMIUS  (  Lucius  ) ,  consul  après  la  Ut. 
de  Cannes,  ai7  av.  J.-C,  passa  dans  le*  Gaules 
avec  une  armée.  Il  y  fut  battu  par  les  Boïeus,  et 
resta  sur  le  champ  de  bat. 

POSTLETHWAYTE  (Malachie),  négociant  de 
Londres.  A  composé  un  Dictionnaire  de  commerce 
en  a  v.  in-f°.  M.  1767. 

POT  (Philippe; ,  ué  i4a8,  favori  de  Philippe  - 
le -Bon ,  duc  de  Bourgogne,  reçut  de  ce  prince 
diverses  missions  importantes,  et  fut  également 
bien  auprès  de  Louis  XI,  qui  le  fit  . son  prera.  con- 
seiller et  son  chambellan,  puis  chev.  d'honneur 
du  parlement  de  Bourgogne,  et  gouverneur  de  la 
province.  Philippe  Pot  conserva  cette  dignité  sous 
Charles  VIII.  M.  1494. 

POT  (Gui),  frère  aîné  du  précédent,  était 
père  d'Anne  l'ol ,  qui  épousa  Guillaume  de  Mont- 
morency. 

POT  A  M  ON  ,  philosophe  d'Alexandrie,  du  siècle 
d'Augus:e,  fut  chef  de  la  secte  des  philos,  appelés 

éclectiques. 

POTEMKIN  (Grégoire  Alexandrovitsch),  min. 
et  fa»ori  de  l'impérat.  Catherine  II,  né  en  17  36, 
près  de  Smolensk  ,  fut  remarque  par  <elte  prin- 
cesse, qui  le  prit  auprès  d'elle,  le  combla  d'hon- 
et  de  bienfaits ,  et  l'investit  d  un  pouvoir 
ibsolu.  Il  couçut  le  projet  de  réunir  i  la 

IV. 


Russie  la  Turquie  d'Europe  et  la  Pologne.  En  17*3, 
il  s'empara  de  la  Crimée;  en  1787,  il  obtint  divers 
succès  contre  les  Turcs.  Mais  pendant  son  absence 
uu  autre  avait  pris  sa  place,  et  détruisait  tout  ce 
qu'il  avait  fuit.  Il  revint  à  St.-Pétersbourg ,  et  y  m. 
de  dépit,  179c. 

POTENGER  (Jean),  ué  à  Winchester,  X647 . 
fut  employé  dans  les  finances.  Composa  un  poème 
contenant  des  Réflexions  sur  la  mort,  1691  ;  et 
traduisit  la  f  ie  d' Agricole, ,  de  Tacite ,  etc.  M.  en 
i733. 

POTENZANO  (François),  poète,  peintre  et 
graveur,  né  au  16e  s.,  à  Palerme,  parcourut  l'Italie 
et  une  partie  de  l'Espagne  ;  fut  reçu  à  l'académie 
de  peinture  de  Florence ,  fut  couronné  poète  par  le 
vice-roi  de  Naples.  Donna  des  peintures  et  des 
estampes  estimées;  uu  recueil  d'Épitaphes,  des 
Poésies  siciliennes,  Naples,  i58a,  in-i?;  et  un 
poème  posthume  de  la  Destruttione  di  Gerusa- 
lemme,  en  8  chants,  ibidem,  1G00,  in-8.  M.  en 
1599. 

POT ER  (Paul),  peintre,  né  à Enckuysen,  f6a5, 
habile  paysagiste,  rendait  avec  bonheur  les  divers 
effets  de  soleil ,  et  les  animaux.  Ses  tabl.  sont  rares 
et  recherchés.  M.  à  Amsterdam,  i654> 

POT  H  1ER  (  Robert-Joseph  ) ,  savant  juriscons., 
conseiller  au  présidial  d'Orléans,  où  il  naquit  en 
itiyg ,  était  très  versé  dans  le  droit  romain  et 
le  droit  français.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  entre  autres  :  Coutume  d'Orléans, 


1740, 


a  v. in-j  j 


;  Pandecta  Justinianar,  iu  novum 


ordinem  digestat ,  Paris,  1748,  3  v.  in-f°;  Cou- 
tumes du  duché,  bailliage  et  prévôté  d'Orléans ,  et 
ressorts  d'iceux ,  etc.,  a  v.  in-ia  et  in-4,  1760  et 
177a;  et  un  nombre  considér.  de  Traités  relatifs  à 
la  jurisprudence.  M.  177a. 

POTHIER  (Rémi) ,  curé  de  Bétbeniville  et  cha- 
noine de  l'église  de  Laon ,  né  à  Reims,  1737  ,  illu- 
miné ,  s'est  fait  connaître  par  ses  doctrines  extra- 
vagantes. Il  disait ,  entre  autres  choses ,  que  Buona- 
parte  était  le  précurseur  de  l'antechrist.  Parmi  ses 
écrits,  ou  remarque  son  Explication  sur  t  Apoca- 
lypse ,  dont  il  fit  paraître  le  plan  eu  1 77  3 ,  et  dont 
il  donna  succès  .ivein.  plus.  édit.  à  Douay,  à  Liège , 
à  Auçsbourg.  M.  iSia. 

POTIER  (Nicolas),  seigneur  de  Blascmeskil, 
président  du  parle.n.  de  Paris,  sa  ville  natale,  fut, 
pendant  les  troubles  de  la  ligue,  arrêté  au  Louvre. 
La  faction  des  seize  l'accusa  d'entretenir  une  corres- 
pondance secrète  avec  Henri  IV ,  mais  le  président 
Brissou  et  le  duc  de  Mayenne  le  tirèrent  de  sa 
prison ,  et  le.  laissèrent  aller  vers  Henri  IV.  Sous  la 
minorité  de  Louis  XIII,  Marie  de  Mcdicis  le 
nomma  son  ebanc.  M.  i635 ,  à  94  ans. 

POTIER  DE  GESVRES  (Louis) ,  frère  puiné  du 
précéd. ,  fut  nommé,  x567,  secrét.  des  finances  , 
et,  15-8,  secrét.  du  conseil  Henri  III  le  chargea 
des  affaires  les  plus  importantes.  Nommé  secrét. - 
d'état  en  1589,  il  rendit  de  grands  services  à 
Henri  IV  pendant  les  troubles  de  la  ligue.  Il  m.  en 
ib3o,  dans  un  ige  avancé. 

POTIER  DE  NOVION  (Nicolas) ,  membre  de 
l'acad.  frauç..  de  la  fam.  des  précéd..  né  en  iG»8t 
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celui  des  cinq-cents  et  au  corps  législatif.  Il  fit 
partie  de  la  chambre  des  représenta ns  en  i8i5; 
mais  il  fut  forcé,  en  1816,  de  quitter  la  France, 
pour  avoir  voté,  dans  le  procès  de  Louis  XVI,  contre 
l'appel  au  peuple.  Il  se  retira  dans  les  Pays-Bas,  et 
m.  h  Tournay  en  18*7.  On  a  de  lui  des  Lettres 
sur  te  partage  de  la  Pologne  ;  un  Essai  sur  les  im- 
provisateurs; des  Lettres  à  dont  Aubry  sur  l'origine 
des  idées;  et  un  roman  intit.  :  les  Confessions  d'un 
bénédictin. 

POUPART  (Olivier),  méd.,  né  à  St.-Maixent ,  a 
pub.,  i58o,  une  Traduct.  latine  des  Aphorismes 
d'Hipporrate;  Traité  de  la  saignée,  la  Rochelle, 
«5  71»,  in-ia;  Conseil  divin  touchant  la  maladie 
divine  et  peste  en  la  ville  de  la  Roc/telle,  la  Roch., 
i583,  in-ia. 

POUPART  (François),  dort,  en  médec.,  membre 
de  l'nrad.  des  sciences,  né  au  Mans,  vint  n  Paris, 
et  s'y  appliqua  à  la  physique  et  à  l'histotre  natu- 
relle. On  lui  doit  :  Description  de  la  sangsue; 
Mémoire  sur  les  insectes  hermaphrodite*;  Histoire 
du  Formica- Léo  et  du  Formica- Pulex,  etc.  M.  1708, 
à  48  ans. 

PI  )l  PART,  curé  de  la  ville  de  Sancerre,  député 
aux  états-généraux,  1789,  né  à  Levroux;  a  laissé  : 
Histoire  de  la  ville  de  Sancerre ,  1777,  1  v.  in-ia 
M.  vers  1796. 

POUPET  (Charles  de),  seigneur  de  la  Chaux, 
né  vers  1470  a  Poligny,  d'abord  chambellan  de 
Charles  VIII,  le  suivit  dans  son  expcdil.  à  Naples, 
fut  ensuite  grand-bailli  d'Aval,  puis  con«.  de  la  ré- 
gence de  Flandre  pendant  la  minorité  de  Charles- 
Quint.  Envoyé  en  ambassade  à  Rome,  à  la  mort  de 
Léon  X ,  il  fit  élire  le  précept.  de  Charles-Quint, 
continua  à  se  mêler  des  affaires  publiques,  et  m.  à 
Poligny,  iStlq. 

POURBUS  (Pierre),  peintre,  a  traité  les  ani- 
maux, le  paysage  et  surtout  le  portrait.  M.  à  An- 
vers, i583. 

POURBUS  (François),  peintre,  fils  du  préoéd., 
né  à  Anvers,  a  exécuté  un  grand  nombre  de  por- 
traits, et  qqs  sujets  d'histoire.  I.e  musée  du  I  .ouvre 
renferme  plus,  de  ses  tableaux.  M.  n  Paris,  ifiaa. 

POCRCHOT  (  Edme  )  .  né  à  Pouilly  ,  prés 
d'Auxerre,  i63i,  profess.  de  philos,  nu  collège  des 
Grass  ns,  puis  au  collège  de  Mazarin  à  Paris,  fut 
sept  fois  rect.  de  l'université.  Il  a  laissé  :  Institutio- 
nes  philosophiez ,  1744,  in-4,  et  5  v.  in-ta.  Il  a 
travaillé  aux  Prolégomènes  et  à  la  romposit.  des 
Méthodes  hébraïque,  chaldaique  et  samaritaine,  de 
Masrlef.  M.  17  34. 

POURTALKS  (Jarq.-Louis  dr),  né  1721.  dansle 
canton  de  NeufchAlel,  négociant ,  établit  des  comp- 
toir» dans  toutes  les  gr.  villes  de  l'Europe ,  aida  le 
développem.  de  l'indust.  dans  son  pays ,  fonda  un 
hôpital  à  Neufchitel.  Le  roi  de  Prusse  lui  a  donné 
le  titre  de  comte.  Il  m.  18 14. 

POUSCKIN  (Basile  L-vovit.h)  ,  né  1770,  littéral, 
russe,  voyagea  en  France  et  en  Angtet.,  se  lia  avec 
plus,  savans  et  hommes  de  lettres  des  deux  pays , 
a  tait  des  trad.  de  Chansons  russes  ,  en  vers  franç., 
et  dans  cette  même  langue,  plus.  Poésies  légères.  On 
a  de  lui  des  Poèmejt  lyriq.,  des  Epttres,  des  Fables. 
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POUSSIN  (Nicolas),  fameux  peintre  franc.,  né 
aux  Andelys.  Normandie,  1.594,  était  fort  panne 
lorsqu'il  vint  à  Paris  à  18  ans.  Se»  grands  talens  en 
pointure  lui  firent  une  réputation  rapide.  Il  quitta 
Paris  à  3o  ans,  passa  à  Rome.  Marin,  célèb.  par  son 
poème  d'Adonit,  le  soutint  de  sa  bourse;  mais  à  sa 
mort ,  Poussin  se  trouva  sans  ressource.  Il  resta 
néanmoins  à  Rome ,  étudiant  les  grands  maîtres  et 
les  antiques.  Rappelé  à  Paris,  il  n'y  trouva  que  des 
tracasseries,  et  retourna  à  Rome,  où  il  m.  en  i665. 
La  plus  grande  partie  des  admirables  tableaux  du 
Poussin  sont  en  France.  Les  princip.  sont  :  rïer- 
manicus  ;  la  Prise  de  Jérusalem  ;  ta  Peste  des 
Phili<tins;  Rebecca;  la  Femme  adultère;  les  Sept 
Sacremens  ;  le  Frappement  du  rocher;  l'Adoration 
du  veau  d'or  ;  la  Manne  ;  te  Ravissement  de  saint 
Paul;  Moïse  sauvé  des  eaux  ;  et  le  tableau  du 
Déluge. 

POUSSINES  (Pierre),  jésuite,  né  1609,  au  dio- 
cèse de  Narbonne,  professeur  d'humanités,  de  rhé- 
torique et  des  saintes-écritures  à  Toulouse  ;  fut  ap- 
pelé à  Rome,  i654,  pour  y  continuer  {'Histoire  de 
la  société,  et  nommé  profess.  d'écriture-sainle  «u 
collège  romain ,  revint  en  France,  et  m.  à  Toulouse 
en  1686.  Il  a  laissé  des  traduct.  lat.  de  qqs.  ourr 
grecs  du  Bas-Empire  ;  une  traduct.  lat.  des  Lettres 
de  St.  François-Xavier  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages. 

POUTEAU  (Claudel,  chirurg.  en  chef  de  l'Ho- 
tel-Dieu  de  Lyon.  Ses  ouv.  sont  :  Mélanges  de  chi- 
rurgie, 1760,  in-8  ;  Essai  sur  ta  rage,  1763,  in-8  ; 
Œuvres  posthumes,  1783,  3  vol.  in-8.  M.  jeune, 
1776. 

POWEL  (Edouard  ),  prêtre  cathol.,  né  en  An- 
gleterre à  la  fin  du  1 5'  s.,  fut  chargé  par  Henri  VIII 
d'écrire  contre  Luther,  et  publia  l'ouv.  intit.  :  Pro- 
pugnaculum  summi  sacerdotii  evangelici ,  etc., 
Londres  ,  i5a3,  in-8.  Ayant  écrit  ensuite  en  fa- 
veur de  la  reine  Catherine  et  de  la  suprématie  de 
Rome,  Henri  VIII  le  fit  pendre  et  ècarteler,  1640. 
POWEL  (David  ),  anliq.  anglais,  né  vers  i55»  . 


Digitized  by  Google 


POZ 

au  comté  de  Deobigh ,  a  écrit  :  Annotationes  in 
Uinerarium  Cambriœ  script,  per  Giraldum ,  in-8  ; 
de  Britannica  h'utorià  rectè  intelligendà ,  etc.  M. 
i5yo. 

POWFL  (George),  auteur  et  acteur  dramatique, 
eut  des  succès  dans  le»  deux  genres.  On  a  de  lui  : 
Alphonse,  roi  dt  A 'aptes ,  tragédie,  1691  ;  A  rery 
Good  Wife,  comédie,  1693  ;  the  Treacherous  Bro- 
t tiers,  trag.,  1696;  the  Imposture  d.feated  or  a 
trick  took  at  the  Devit,  1698. 

POWEL  (  Guillaume-Samuel),  né  à  Colcbester, 
1717,  curé  de  Fresohwater,  île  de  Wight;  a  laissé 
des  Discours  sur  diffère  us  sujets.  M.  1775. 

POWNAL  (Jean),  savant  antiquaire  anglais 
gouvern.  d'une  colonie  anglaise  en  Amérique ,  re- 
vint daus  sa  patrie,  y  fut  admis  à  la  société  des  an- 
tiquaires. Il  a  donné  un  grand  nombre  de  Disser- 
tations curieuses.  Etant  passé  en  France,  1787,  il 
pub.  une  Dissertation  sur  l'arc  de  triomphe  d'O- 
range. M.  1795,  à  70  ans. 

POWNAL  (Thomas),  de  la  famille  du  piécéd., 
né  17*1 ,  passa  en  Amérique,  j 753,  el  y  fut  gouv. 
de  New-Jersey,  puis  de  Massachusetts,  et  enGn  de 
la  Caroline  méridionale,  1760.  De  retour  en  An- 
gleterre, il  fut  nommé  control.-gcn.  des  comptes  de 
l'armée  d'Allemagne.  Il  a  écrit  :  Mémoires  sur  l'é- 
coulement des  eaux  et  sur  la  navigation  ;  Descript. 
topoçraphique  d'une  partie  du  nord  de  l'Amèriq.; 
Traité  des  antiquités;  Physique,  etc. 

POYET  (Guillaume),  né  à  Angers,  vint  à  Paris, 
et  s'y  distingua  dans  le  barreau.  Il  plaida  pour 
Louise  de  Savoie,  mère  de  François  I'r,  contre  le 
connétable  de  Rourbon,  et  gagna  sa  car  se.  Celte 
princesse  le  fit  nommer  avocat  géuéral,  puis  présid- 
à  mortier,  et  chancel.  de  France  en  i538.  Ayant 
déplu  à  la  reine  de  Navarre  et  à  la  duchesse  d'Es- 
tampes, il  fut  arr<McP  i54a,  comme  coupable  de 
prévarications;  privé,  1 54 3,  de  toutes  ses  charges, 
et  condamné  à  cent  mille  livres  d'amende,  et  à  une 
prison  de  5  ans.  M.  1548. 

PO  TET  (Bernard),  architecte,  né  174»  à  Dijon, 
fut  envoyé  à  Rome  comme  pensionnaire ,  et  à  son 
retour  devint  architecte  du  duc  d'Orléans ,  de  la 
ville  de  Paris  et  de  l'archevêché,  de  l'univ.,  du  corps 
législatif,  etc.,  membre  de  l'acad.  d'arebit.,  du  con- 
seil des  bitimens  civils,  enfin  membre  de  l'académ. 
des  sciences.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Mèm.  sur  la 
nécessité  de  transférer  et  de  reconstruire  V Hot'l- 
Dieu  de  Paris,  1785,  in-4î  Projet  pour  employer 
dix  mille  personnes  y  tant  artistes  qu'ouvriers ,  à  la 
construction  d'une  place  dédiée  à  la  nation,  etc., 
1791,  in-8;  Projet  d'un  monument  à  élever  à  la 
gloire  de  Napoléon  /*r,  1806,  etc.  M.  1834. 

POZZI  (Jos.-Hipp  ),  méd.  et  poète,  né  1697,  à 
Bologne,  pub., en  173a,  deux  Discours  ci  un  Traité 
complet  d'anatomie  ;  une  Dissertation  dt  Ma/o  Pu- 
nico.  Il  a  donné  des  poésies  italiennes  impr.  à  Ve- 
nise, 1776,  3  vol.  in-8.  M.  en  175a. 

POZZI  (  P.  D.  Césaire- Joseph  ),  ablw  du  Mont- 
Oltvet,  né  à  Bologne  en  (7(8,  enseigna  le*  mathé- 
matiques et  fut  bibliolhéc.  On  a  de  lui  :  .Epistolrr 
ad  cl  ■virwn  Antonium  Laghi,  Florentin,  17 55; 
Institutions  philosophiez,  Nice».  176*.  in-4; 
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Saggio  di  educazione  claustrale,  Madrid,  1778, 
in-4,  etc. 

POZZO  (André  dm.),  jésuite,  né  à  Trente, 
164a,  peintre  et  arebit. ,  était  très-habile  dans  la 
perspective.  Ou  estime  les  peintures  de  la  voûle  de 
Saint-Ignace  à  Rome.  Il  a  écrit  :  Perspectives  des 
peintres  et  architectes,  Rome,  1697-1700,  a  gr. 
vol.  en  latin  et  en  ital.  M.  à  Tienne,  X709. 

POZZO  (  Jacq.  ),  d'Alexandrie,  jurisc.  ital.,  a 
écrit  :  Lectiones  et  interpretationes  supra  secundam 
parte  m  Infor  tiati,  et  super  primam  partent  ff,  frag- 
menta quadam  juris  civilis  ;  Disputalio  de  monelis, 
etc.  M.  en  i453. 

PRADE  (Jean  La  Rover  ,  sieur  de),  né  à  Paris, 
16a  »,  a  composé  deux  tragédies  et  une  tragi-comé- 
die qui  eurent  du  succès,  et  a  pub.  uu  Abrégé  de 
t histoire  de  France. 

PRA  DES  (Jean-Martin  de),  ecclés.,  né  à  Cas- 
lel-Sat  rasin,  diocèse  de  Montauban,  vint  à  Paris, 
et  se  distingua  par  une  Thèse  qu'il  soutint  en 
1751,  et  qui  fut  censurée  par  le  parlement  de 
Paris  et  laSorb.,  175a.  De  Prades  se  retira  à  Ber- 
lin, et  il  devint  lecteur  du  roi  de  Prusse.  Il  fut 
quelque  temps  après  nommé  chan.  a  Rreslau ,  et 
publia  ion  Apologie.  Enfin  il  se  réconcilia  avec 
l'église,  et  se  rétracta.  1754.  M.  à  Glogau,  178a. 

PRADO  (Jérôme),  jés.  espag.,néà  Kaënza,  pub. 
des  Commentaires  sur  l'Écrilure*Sainte,  el  travailla 
avec  le  P.  Villalpaudc,  autre  jés.,  à  expliquer  les 
a6  prem.  et  les  3  dern.  chap.  d*Ezéchiel.  Leur 
ouv.  e>timpr.  en  3  vol.  iuf\,  Rome,  1596.  M.  à 
Rome  en  i5q5,  à  48  «us. 

l'RADON  (Jean -Nicolas),  poète,  né  à  Rouen, 
n'a  donné  que  des  poésies  plates  et  ridicules.  Il 
voulut  lutter  contre  Racine,  et  traita  le  même  sujet 
que  lui,  daus  la  trag.  de  Phèdre  et  Hippolyte,  re- 
présentée, 1677,  qui,  à  force  d'inlrigues  el  de 
cabales ,  eut  un  instant  plus  de  succès  que  celle 
de  son  rival.  Pradon  a  donné  encore  d'autres  trag. 
dont  la  moins  mauvaise  est  Rëtiulus.  Ses  Œuvres 
ont  ele  rec.  a  Paris,  i744t  *  *°1.  10-11.  M.  a 
Paris  en  1698. 

PRADOVKNTURA  (Ant.-Malh.  ),  prédicateur 
espagnol,  né  1701,  en  Andalousie,  a  écrit  :  le 
Poème  de  St. -Raphaël,  in-4;  Sermons  des  saints, 
a  vol.  in-4  ;  div.  Consultations,  in-f°.  M.  à  Cordous 
en  1753. 

PRAGEMANN  (Nicolas  ),  doct.  en  philos,  à 
léna,  né  à  Stade  eu  1690,  est  aut.  d'une  disserta- 
tion de  Mentis  Germanorum  in  jurisprudence  na- 
turali,  etc.  M.  en  1710. 

PRALARD  (  René  ),  fils' d'un  libraire,  né  à  Paris, 
composa  une  infinité  de  petites  pièces  en  l'honneur 
des  écrivains  de  l'époque,  et  fit,  avec  Séguineau, 
av.  au  part.,  une  tragéd.  d'&gisthe,  jouée  le  18  no- 
vembre 17a!.  M.  en  1731,  à  5a  ans. 

PRANDI  (  Ant.),  noble  de  Ravenne,  ué  en 
1559,  acomp.  des  poésies  et  d'autres  ouv.  M.  i6a8. 

PRANZONI  (Nicolas),  du  Mont-Cassin,  Marche- 
d'Ancône,  poète  et  orat.,  vivait  sous  Léon  X.  On  a 
de  lui  de  Mémorial  natural's  réparai ione  opuscu- 
lum,  Anconae,  i5i8,  et  des  manuscrits. 

PRATENSIS  ou  APRATfS  (  Jason  ).  doct.  ea 
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méd.,  né  à  Zirîezéeen  Zélande,  a  laissé  des  ouvr. 
âur  Part  des  accoucbemens,  sur  la  stérilité,  etc.  M. 
l558. 

PRATEOLUS  (  Gabriel),  doct.  en  Sorbonne,  a 
pub.  la  Géomantie  de  Cal  tan  ;  des  Traités  d'hist. 
ecclèsiast.,  tels  que  Elenchus  hareticorum,  Cologne, 
l6o5,  in-4.  M.  i583. 

PRATINAS,  poète  trag.de  Pblionte,  Pélopo- 
nèse,  vivait  vers  5oo  av.  J.-C.  Il  fit  le  premier  de 
ces  pièces  connues  sous  le  nom  de  satires.  Il  com- 
posa, dit-on,  5o  poèmes  drain.  On  en  a  des  frag- 
mens  dans  le  Corpus  poetarum  gnecjrum,  Genève, 
ï6o6  et  ifii4,  a  vol.  in-P. 

PRATO  (Jérôme  ni  ),  de  lacongrég.  de  l'orat. 
de  Vérone,  a  écrit  :  de  Chmnicis  libris  duobus  ab 
Etuebio  t'a?  tarie  mi  scriptis  et  editis,  etc.,  Veronœ, 
1750;  Sulpicii  Severi  opéra  ad  mss.  codices  e.men- 
data,  notisque  observationibus  et  dissertationibus 
illustrata,\eronse,  1754,  a  vol.  in-f\  M.  dans  sa 
patrie,  \ers  17G5. 

PRATO  (Alexandre-Élienne),  né  à  Monbaruzzo, 
dans  le  baut  Moutlerrat,  1754,  fut  professeur  de 
droit  civil  et  criminel  à  l'univ.  de  Turin.  Il  a 
donné  plus.  Traités  pleins  d'érudition.  M.  xi  nov. 
i83a. 

PR  ATT  (  Benjamin  ),  cbef  de  la  justice  à  New- 
York,  a  donné  quelques  essais  poétiques  et  poéti- 
ques. M.  en  17O3. 

PRATT  (Samuel-Jackson),  aut.  anglais,  né  à  St.- 
tves,  comté  de  Huntiugtou,  1749;  a  laissé  un  gr. 
nombre  d  ouvr.  (en  anglais)  très  estimés.  On  cite  : 
Pensées  libres  sur  l'homme,  sur  les  animaux  et  sur 
la  Providence ,  contenant  X Histoire  de  Hen'gnus, 
l??5-7T.fiv-  in- ta,  nouv.  édit.,  1782,4  V.  in-ia: 
le  Sublime  et  la  beauté  de  l'Écriture,  1777,  2  vol.  j 
in-ia,  plus,  fois  réimpr.  ;  Glanwe s  faites  dans  le 
pays  de  Galles,  en  Hollande,  en  Westphalie ,  4e 
edit.,  179*1,  3  v.  in-8  ;  Glanures  faites  en  Angle- 
terre, Londres,  1799,  3  v.  iu-8  ;  le  Triomphe  de  ta 
bienfaisance,  a' édit. ,  1786;  la  Sympathie;  les 
Pleurs  du  Génie,  etc.,  1788;  et  les  Tableaux  de  la 
chaumière,  i8o3.M.  à  Birmingham  en  1814. 

PR  A  X.  AGORAS,  d'Athènes,  vivait  vers  345  de 
J.-C.  A  lage  de  19  ans,  il  publia  Y  Histoire  des  rois 
d' Athènes ,  et  à  -n  aus  la  Fie  de  Constantin.  On 
a  aussi  àf  lui  {Histoire  d' Aleiandre. 

PHAXEaS,  hérésiarque  du  2*  s.,  né  en  Asie, 
passa  à  Rome  sous  le  pape  F.Içuthère,  puis  en  Afri- 
que; Tertnlien  écrivit  contre  lui. 

PRAXII.F.  ou  PRAX1LLA,  femme  de  Sicyone, 
vivait  vers  ',ya  av.  J.-C., et  cultiva  la  poésie  Ivrique. 
On  a  d'elle  qqs.  vers  recueillis  a  Hambourg,  1734, 
in-4. 

PRAXITÈLE,  fam.  sculpt.,  né  dans  la  Grande- 
Grèce,  vivait  vers  l'an  364  av.  J.-C.  Il  entretint 
un  commerce  intime  avec  la  cél.  Pbryné  qui,  par 
un  adroit  stratagème,  se  Ht  donner  son  plus  bel 
ouvrage:  c'était  un  Cupidoti.  Un  de  ses  chefs-d'eru- 
vre  fut  la  Vénus  qu'il  fil  pour  la  ville  de  Gnidc. 
Praxitèle  m.  à  80  ans. 

PRAY  (George),  sav.  bist.,  né  17*3,  au  comté 
de  Neytra,  Hongrie,  se  fit  jés.et  professa  les  belles- 
lellres,  la  philos,  et  la  Ihéol.  dans  div.  collèges.  Il 
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fut  nommé,  après  l'abolition  de  son  ordre,  conservât, 
de  la  bibliothèque  royale  de  Rude,  histotiogr.  de 
Hongrie.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  Annales  i-ctrr. 
Hunnor.,  Avaivm  et  Huii^arvrnm,  ab  anno  a  tu 
ante  Christ,  ad  annum  Christi  997,  Vienne,  1761, 
in-f°;  Annales  regum  Hnngariœ,  ab  anno  Christi 
997,  usque  ad  annum  1.Î64,  ibid.,  1764-7*),  5  v. 
M-P  ;  Historia  regum  Hungariie  cum  notit  'ùs  prou- 
vas,  etc.,  ibid.,  1801,  3  vol.  in  8  ;  de  Sigil/is  regum 
et  leginarum  Hungaria,  etc.,  ih.,  i8o5,  in-4.  M. 
1801. 

PREAMENEU  (Félix  Jules  Jean  Bjgot  de),  né 
en  Bretagne  vers  1  ;5o,  fut  d'abord  avoc.  au  parle- 
me -il,  juge  au  4'  arrondiss.  de  Pari»,  puis  député 
à  rassemblée  législat.,  1791.  Il  se  retira  des  affaires 
après  le  10  août,  fut  appelé  par  le  gouvernent,  con- 
sulaire à  l'emploi  de  corn  mis  s.  près  le  tribun,  de 
cassation;  entra  au  conseil  d'état,  1800,  au  sénat, 
1804,  et  fut  élevé,  tSu.S,  au  iniuislère  des  cultes 
qui  lui  fut  retiré  à  la  prem.  restauration,  et  rendu 
pendant  les  cent  jours,  h  11  181 5,  il  (ut  écarté  pour 
toujours  des  affaires;  se  livra  à  la  littérature,  et  m. 
i8a5. 

PREBBLE  (  Edward  ),  chef  d'escadre  de  la  ma- 
rine américaine,  ne  a  Falmouth,  Massachusetts,  se 
signala  dans  plus,  rencontres  et  surtout  contre  Tu- 
nis et  Maroc.  M.  en  1S07. 

PRÉCIEUX  (  Jacq.).  bénéd.,  né  à  Richelieu, 
172a,  a  coopéré  à  Vhist.du  Bcrn;  et  a  pub.,  1767, 
avec  dom  Poirier,  le  1 1*  vol.  du  Recueil  des  His- 
toriens des  Gaules.  M.  à  la  fin  du  18e  s. 

PRECIPIASO(Humbeit-Guill.  de),  né  à  Be- 
sançon, itia6,  embrassa  l'étal  ecclésiastique,  fut 
pouivu  de  riches  hcnélircs  ;  nommé  en  itioo  par 
les  chanoines  de  Besançon ,  doyen  du  chapitre  de 
celte  ville,  il  se  conserva  dans  cette  dignité  malgré 
l'excommunication  du  pape  qui  revendiquait  le 
privilège  de  cette  nomination.  H  servit  constam- 
ment la  maison  d'Autriche  contre  la  France,  et  fut 
récompensé  par  l'éséché  de  Bruges,  dans  lequel  il 
fut  installé  après  avoir  fait  acte  de  soumission  au 
saint-pèic,  ifiHo.  Nommé  en  1682  arc  lie  v.  de  Ma- 
lines,  il  mécontenta  son  clergé  par  des  rigueurs  ex- 
cessives, et  se  brouilla  de  nouveau,  à  ee  sujet,  a*ec 
la  cour  de  Rome.  Il  m.  1  7 1 1 . 

PRECY  (Louis-Franc,.  Pkanin,  comte  de),  né  à 
Semur,  174a,  se  montra,  lors  de  la  révolut  on,  l  uu 
des  plus  zélés  défenseurs  de  la  monarchie.  Il  était 
alors  lieuten. -colonel  de  la  garde  couslilutionn.  de 
Louis  XVI.  Au  10  août  il  défendit  le  château 
avec  les  Suisses.  Il  se  retira  à  Semur,  où  les  Lyon- 
nais vinrent  lui  offrir  le  commandement  de  l'armée 
fédérale,  qu'il  accepta.  Obligé  de  se  renfermer  d;.ns 
Lyon,  il  y  soutint  le  siège  pendant  deux  mois,  par- 
vint à  sortir  de  la  ville,  quitta  h  France,  fut  empri- 
sonné en  Prusse,  rentra  en  France,  1S10;  et  a  la 
restauration  fut  nommé  lieuten.-gén.  et  comman- 
dant de  la  garde  nationale  de  Lyon.  M.  1820. 

PREDM.Rl  (Luc-Ant.),  savant  composit,,  ne  à 
Bologne,  s'attacha  à  la  cour  de  Vienne.  Ses  opéras 
sont  Irès-eslimés.  M.  \ers  1743. 

PREISLER  (  Jean- Martin  ),  grav.,  né  a  Nurem- 
berg, 1 71a,  se  Gxaà  Copenhague,  cl  donna  Sémi- 
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ram'u  couronnant  JVinus,  d'après  le  Gnide;  un 
Ganimède;  une  Bacchanale,  etc. 

PRETS1.ER  (Jean-Juste),  frère  du  précédent, 
établi  à  Nuremberg,  a  gravé  les  plus  belles  statuts 
•Qt.  de  Rome,  et  la  plupart  des  plafonds  de  Ru- 
bens  dans  l'église  des  jésuites  d'Anvers. 

PREISLER  (George-Martin),  de  >urcmbcrg, 
frère  du  précéd.,  grava  un  graud  nombre  de  por- 
traits, parmi  lesquels  on  distingue  celui  de  Ru- 
bens,  et  les  plus  beaux  antiques  de  Rome  et  de 
Florence. 

PREMIERF  AICT  (  Laurent  ne  ),  né  au  village 
de  ce  nom,  près  Arcis-sur-Aube,  fut  secrétaire  du 
due  de  Rerry.  Il  a  donné  la  prem.  Irad.  franc,  du 
Decaméron  de  Boccace,  pub.  en  i>34;  celles  des 
Economiques  d'Aristote,  des  oeuvres  de  Sénèque-le- 
Philosophe.  M.  14.»  8. 

PREMISLASouPRISMISLAS,  né  en  Bohème, 
dut  la  royauté,  dit-on,  à  un  heureux  hasard,  et  fut 
proclamé  par  les  Bohémiens,  l'an  63o.  Il  épousa  la 
princesse  Libussa,  forma  de  bouncs  lois,  fortifia  la 
Tille  de  Prague,  et  m.  676. 

PKÉMONTVAL  (  Pierre  lk  Goay  de)  ,  né  à 
Chareuton  près  Paris,  171»»,  de  l'acad.  des  sciences 
de  Berlin,  professa  les  malhém.  à  Paris.  Forcé  de 
quitter  U  France,  il  erra  dans  q<|*.  villes  d* Alle- 
magne, et  s'établit  à  Berlin.  Il  a  laissé  :  la  Mono- 
gamie ,  1 75 1 ,  3  vol  in-8  ;  le  Dioxine  de  ctAlem- 
"e/f ,  in- 1  a  ;  Préservatifs  contre  la  corruption  de 
la  langue  française  en  Allemagne,  1761  ,  in-8  ; 
Pensées  sur  la  liberté;  plus.  Mémoires  dans  le  rec. 
de  ceux  de  l'acad.  dr  Berlin.  M.  eu  i~f>-. 

PRÉMONTVAL(Maiie- Anne- Victoire  Pioioh), 
femme  du  précéd.,  née  à  Paris  en  1724  ,  a  écrit  : 
M?  moin  sur  la  vie  de  Jean  Pigeon,  i75o,  in-8; 
te  Mécaniste philosophe.  Morte  peu  après  1767. 

PRÉS  (  Jean  dis  ),  médecin  ordinaire  du  roi , 
1680,  étudia  la  roédec-  et  l'exerça  avec  succès.  M. 
a  Paris,  vers  1710. 

PRÉSEVOT  (Joseph) ,  présid.  de  l'administrât, 
centrale  du  départ,  de  la  Oote-d'Or ,  a  pub.  :  Cours 
d'étude  sur  Us  lois  nouvelles,  Dijon,  1790,  1  vol. 
m-8  ;  Principes  de  fégistat.  civile ,  ib.,  1 791 ,  in-8. 

PRESLES  ou  PRAESLES  (  Raoul  de  ) ,  avoc. 
gén.  du  parlement  de  Paris,  maitre  des  requêtes  de 
Photel  du  roi  Charles  V,  fut  bistor.  et  poêle  de  ce 
prince.  Il  fut  chargé  de  traduire  en  français  la 
Cité  de  Dieu ,  de  St.  Augustin.  Abbeville,  i486  , 
*  v.  in-f*,  Paris,  i53i.  Il  donna  aussi  un  Traité 
des  puissances  ecclésiastique  et  séculière.  Il  m.  vers 
l'an  t38a. 

PRESSAVIN ,  chinirg.  de  Lyon ,  adopta  avec 
enthousiasme  les  principes  de  la  révolut.,  fut  élu 
député  à  la  convention  natiou.  en  179a  ,  vota  la  m. 
de  Louis  XVI  ,  et  entra  en  1 798  au  cons.  des  cinq- 
cents  Le  reste  de  sa  vie  est  ignoré.  On  a  de  lui  : 
Traké  des  maladie  t  des  nerfs ,  dans  lequel  on  déve- 
top]*  les  vrais  principes  des  valeurs,  1 769,  in-  1a  ; 
Traité  des  maladies  vénériennes,  etc.,  17: 3  ,  in-8; 
l'Art  île  prolonger  la  vie  et  de  conserver  la  santé , 
1786,  in-S;  trad.  en  espa^n. ,  Madrid,  1799,^-8. 

PRESTET  (Jean),  né  à  Cbalons-sur-Saônc ,  vint 
jeune  à  Paris,  se  mit  au  service  du  P.  Malebranche, 


qui  lui  enseigna  les  mathémat.  Il  y  fit  des  progrès 
rapides.  A  37  ans,  il  donna  la  a'  édit.  de  ses  Elém. 
de  mathématiques.  La  meilleure  édit.  de  cet  ouvr. 
est  de  1689,  a  vol.  in-4.  M.  à  Marines,  près  Gi- 
sors.  169.». 

l'RESTON  (Thomas) ,  aut.  dramat.  angl.,  x6's., 
a  donné  une  Irag.  inlit.  Vttist'.  lamentable  de  Cam- 
byse,  roi  de  Perse. 

'  PRESTRP.  (  Claude  La  ),  conseiller  au  parlero. 
de  Paris,  à  la  fin  du  i6*s.,  a  pub.  :  un  Recueil  d* 
questions  de  droit ,  1 67 6  ;  Traité  des  mariages  clan- 
destins, etc. 

PRETRE  (  Nie.  ) ,  de  Vîrence,  ecclésiast. ,  né 
t5i(,aécrit:  L'antica  musica  ridotta  alla  mo- 
derna pratica  ,  etc.,  Rome,  i555,  in-f". 

PRETEXTAT,  évéque  de  Rouen,  ayant  marié 
Brunehaud  avec  son  neveu  Mérovée,  576,  fut  con- 
damné par  le  concile  de  Paris,  en  677,  et  enilé. 
De  retour  dans  son  diocèse,  il  tâcha  d'inspirer  à 
Frédégonde  l'horreur  de  sss  crimes,  mais  elle  le  fit 
assassiner  If  a 5  fév.  53 s. 

PRET!  (Antoine) ,  né  à  Bologne,  jurisc.  et  pro- 
fesseur de  droit  ,  a  puh.  :  Cons. lia;  Ctipeus  pauo- 
ralis  :  Traclattts  de  jurisdictione  episcoporum  ; 
Tractât  us  de  rpiscoporum  pnrstantid.  M.  1 38u. 

PRETI  (Jérôme) ,  poêle  ital. ,  né  en  Toscane, 
a  laissé  des  Poésies  rec.  et  impr. ,  ifititi ,  in- 1  a  ;  la 
pièce  la  plus  estimée  est  l'idylle  de  Salmacis.  M.  à 
Barcelone  en  i6a6. 

PRETI  (  Franç.-Marie  ) ,  mathémat.  et  arebit. , 
né  à  Castel-Franco,  territoire  de  T  révise,  170*  , 
conçut  les  plans  d.:  plusieurs  églises  dont  il  dirigea 
l'exécution.  Il  a  écrit  :  Elementi  di  architettura , 
Venise,  1780,  in-4.  M.  '774- 

PRETORll'S  (Jean),  profess.  de  mathémat.  à 
Altorf ,  inventa  le  premier  le  carré  géométrique.  Il 
publia  ausù  le  Traité  de  la  chaste  des  oiseaux ,  de 
î'emper.  Frédéric.  II,  159(1,  in-8.  M.  en  16 16. 

PREUILLY  (Godefroi  de)  ,  genlilh.  frariç  ,  rédi- 
gea ,  dit-on ,  les  réglemens  des  tournois,  dont  il  fut 
l'inventeur ,  vers  1066. 

PREUSCHF.N  (Augustin-Théophile),  conseiller 
ecchsiast.  du  grand-duché  de  He*se,  né  à  Diclhart 
en  Basse-Hesse,  1734,  est  regardé  comme  l'in- 
venteur de  la  Itpométrie.  Il  a  écrit  sur  celte 
matière  :  Précis  de  l'histoire  t  y pometrique  ,  Bàle, 
1778.  i  11-8  ;  Carte  trpometrique  de.  la  province  d» 
Saustnberg  ,  17  83  ;  Essais  préalables  sur  la  typo- 
métrie ,  Carhruhe,  1776,  in-8.  Il  a  donné  aussi  : 
Monument  des  anciennes  révolutions  physiques  et 
politiques  en  Allemagne ,  surtout  dans  les  contrées 
du  Rhin,  Francfort,  1787,  in-8.  M.  i8o3. 

PREVIDELLI  (Jérôme),  de  Reggiu,  savant  ju- 
risconsulte, a  écrit:  Consilium  pro  invectissimo 
rege  angliœ ,  Hononue ,  1 5  3 1  ,  in  4  ;  Prima  discep- 
tatio  pro  illustrissimo  rege  Angliot  in  sacra  puù/ico 
cons'storio  coram  SS.  D.  Clémente  fil  ;  de  Ptstr  et 
ejus  privi/egiis,  Bonouiœ,  1 5a  3  et  i5a3;  de  L'on- 
sanguinitate  et  affinitate ,  Pcrusiœ,  in-8.  M.  assas- 
siné en  r  540. 

PRÉVILLE  (  Pierre -Louis  Dr  bis  d»),  fameux 
acteur  français,  né  à  Paris,  17a!  ,  s'enrôla  dans 
une  troupe  de  comédiens  ambulam ,  et  joua  suc* 
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à  Strasbourg,  à  Dijon,  i  Rouen,  fut 
ensuite  direct,  du  théâtre  de  Lyon ,  et  vint  à  Pari», 
où  il  débuta  à  la  Coméd.  Franc,.,  le  ao  sept.  1753. 
Il  amusa  la  capitale  pendant  33  ans,  surtout  dans 
le  Mercure  galant ,  dans  Turcaret ,  dans  Sosie  , 
Figaro,  et  il  se  retira  en  1786,  reparut  en  1791  , 
et  m.  i  Beauvais,  1799. 

PREVOST  (Jean),  méd.,  né  à  Dilsperg ,  diocèse 
de  Bile,  i5S5,  a  pub.:  Opéra  medica,  i656, 
in-t  a  ;  de  Morbos'u  uteri  passionibus  ,  1669,  in-8  ; 
de  Urin'u ,  1667,  in-ia.  M.  à  Padoue,  i63i. 

PREVOST  (Jean),  avocat  et  poète  dramat.,  né 
au  Dorât ,  Basse-Marche,  à  la  fin  du  16e  s.,  a 
donné  un  rec.  de  Poésies  formant  x  vol. 

PREVOST  (  René  ),  curé  de  St.-Maurice ,  près 
d'Amiens,  né  à  Doullens,  1664,  a  pub.  les  Fables 
de  Phèdre,  trad.  en  franç,.,  170a,  in-ia;  1738, 
1776.  M.  1736. 

PREVOST  (Claude),  chan.  régulier,  et  bibliotb. 
de  Ste.-Geneviève  à  Paris,  né  à  Auxerre,  1693, 
a  laissé  de  nombreuses  collections  inédites,  telles 

3ue  :  Bibliothèque  des  chanoines  réguliers  ;  Ht  st. 
e  toutes  les  maisons  de  chanoines  réguliers  ;  Hist. 
de  V abbaye  de  Ste.-Geneviève ,  etc.  M.  1 7  36. 

PREVOST  (Isaac-Bénédict),  physic.  et  naturel., 
né  à  Genève,  1755,  est  l'un  des  fondateurs  de 
l'acad.  des  sciences  de  Montauban,  et  membre  de 
plus,  autres  sociétés  savantes.  Il  a  laissé  un  ouvr. 
estimé ,  intit.  :  Mém.  sur  la  cause  immédiate  de  la 
carie  ou  du  charbon  des  blés ,  et  de  plus,  autres 
maladies  des  plantes ,  Paris,  1807,  *n~8<  M.  1819. 

PREVOST  (  Pierre  ),  célèbre  peintre  de  pano- 
ramas, né  à  Montigny,  près  Châteaudun,  1764, 
rveut  èlre  regardé  comme  le  véritable  créateur  de 
ce  genre  de  peinture.  Parmi  ses  panoramas,  on  a 
admiré  ceux  de  Paris,  de  Rome,  de  Naple 


d'Amsterdam,  de  Boulogne,  de 


Tilsitt,  de  /fa- 
de Jérusalem  et 


gram,  A* Anvers,  de  Londres, 
à! Athènes.  M.  i8a3. 

PREVOST  DE  LA  JANNÊS  (  Michel  ),  magist 
et  juriscoos.,  profess.  de  droit  franç.  à  l'univ.  d'Or- 
léans, où  il  naquit,  1696.  Il  a  donné  :  Coutumes 
d'Orléans ,  avec  les  notes  de  Fourni er  et  de  Du- 
moulin ,  et  des  observations  nouvelles,  avec  Potbier 
et  Jousse,  Orléans,  1740,  a  v.  in-ia;  les  Prin- 
cipes de  la  jurisprud.  franç.,  Paris,  1750  et  1771, 
a  v.  in-ia;  des  Discours  ;  un  gr.  nombre  de  mss. 
M.  1749* 

PREVOST  (Claude-Joseph),  avocat  nu  parlent, 
de  Paris,  où  il  naquit,  167a.  On  a  de  lui  :  Règle- 
ment sur  les  scellés  et  inventaiies,  Paris,  17J4, 
in-4;  la  Manière  de  poursuivre  les  crimes,  1739, 
a  v.  in-4  î  Principes  ae  jurisprudence  sur  les  visites 
et  rapports  des  médecins,  clûrurgiens ,  etc.,  Paris, 
1753,  in-ia.  M.  1753. 

PREVOST ,  grav.  à  Paris,  a  donné,  d'aptes 
Cochiii,  un  grand  nombre  de  vignette*  :  le  Fron- 
tispice de  t  Encyclopédie,  a  Batailles  de  la  Chine , 
plus.  Portraits,  etc. 

PREVOST-D'EXILES  (  Ant.-Fr.),  né  1697,  à 
Hesdin,ful  jésuite,  militaire,  bénédictin,  abbé, 
eut  dans  sa  jeunesse  une  vie  très-aventureuse. 
Forcé  de  se  retirer  tantôt  en  Hollande ,  tantôt  en 


Angleterre,  il  y  vécut  en  écrivant,  et  pot 
rentrer  en  France,  1734.  On  remarque  parmi  ses 
ouvr.,  les  Mémoires  a" un  Iwmme  de  qualité  qui 
s'est  retiré  du  monde,  173a,  8  v.  in-ia  ;  Histoire 
du  chevalier  des  Grieux  et  de  Manon  Lescaut , 
1753,  a  vol.  in-xa  ,  souvent  réimpr.  ;  le  Pour  et 
Contre,  ouvr.  périodique ,  etc.,  17 33  et  1740, 
ao  v.  in- ta;  le  Doyen  de  Killerine ,  hist.  morale, 
6  vol.  in- ia,  1735  ;  Lettres  de  miss  Clarisse  Hor- 
loge, trad.,  Paris,  1751,  ia  part,  in-ia;  Uist.de  le 
maison  de  Stuart  sur  le  trône  d'Angleterre  ,  1760, 
3  vol.  in-4,  et  6  vol.  in- ta.  Les  Œuvres  de  Prévost 
ont  été  rec.  à  Paris,  1783-1785,  54  vol.  in-8. 
M.  1 763,  par  suite  d'autopsie  cadavérique  faite  par 
erreur. 

PREVOST-D'EXMES  (La) ,  né  en  Normandie, 
1719,  garde  du  corps  du  roi  de  Pologne  Stanislas, 
donna  plus,  pièces  au  théâtre  de  Lunéville;  quitta 
le  service,  vint  se  fixer  à  Paris,  et  fit  jouer  a  tu 
Italiens,  en  175a  ,  les  Thessaliennes ,  comédie  eo 
3  actes.  Il  a  laissé:  Rosel;  Etre  nues  du  Parnasse; 
Trésor  de  littérature  étrangère.  M.  i"93. 

PREVOST  DE  St.-LUCIEN  (Roch),  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  où  il  est  né ,  1 740  ;  a  compose 
div.  pièces,  jouées  dans  les  sociétés.  Il  coopéra  à 
Y  Art  de  faire  et  d  'employer  le  vernis ,  et  pub.  : 
Moyens  d'extirper  l'usure,  1775,  1778,  1  v.  in- 12. 
M.  1808. 

PREYSUS  (Christ  ),  né  en  Hongrie,  enseigna  la 
philos,  à  l'univ.  de  Francfort ,  et  comp.  en  latin 
une  Vie  de  Cicéron  ,  Bàle ,  i555,  in-8,  avec  un 
Traité,  de  Imitatione  ciceronianà. 

PREZAÏUS  (Gabriel),  méd.  de  Bergaroe,  fut 
nommé,  147*»  prof,  à  la  faculté  de  Bologne, et 
pub.  un  Traité  intit.  :  Flagellum  Dei.  M.  1 509. 

l'RlAM,  roi  de  Troie,  fils  de  Laouiédon,  vit  sa 
capitale  assicgée  et  prise  par  les  Grecs ,  et  fut  mai- 
sacré  par  Pyrrhus,  au  pied  de  l'autel  de  Jupiter, 
vers  ia4o  av.  J.-C. 

PRIANI  (Jos.-Marie),  Génois,  de  la  congrégat. 
de  la  mère  de  Dieu,  a  écrit  la  Traduction  en  vers 
ilal.  de  ta  tragédie  de  Britannicus,  de  Racine, 
Gènes,  1740;  Oraùoni  récit ate  in  Genova, 
Lucques,  1748. 

PRICE  (sir  Jean),  antiq.  du  comté  de  Brecknock, 
rédigé ,  en  faveur  de  I  Hist.  de  Bref. ,  une  Réponse 
à  Polydore  Virgile,  pub.  en  1573.  M.  vers  i553. 

PRICE  (Richard),  ministre  non-conformiste,  né 
vers  171 3,  pub.  un  graud  nombre  d  écrits  polit, 
fut  membre  de  la  société  royale ,  et  fournit  aux 
Transact.  plùlos.  plus.  Mém.  M.  à  68  ans. 

PRICE  (Jean),  né  à  Londres  ,  1600,  a  laissé  des 
Notes  sur  les  Psaumes ,  sur  Si.  Matthieu ,  sur  le* 
Actes  des  apô.res,  etc.,  sur  Apulée,  i65o,  in-8> 
M.  à  Rome,  1676. 

PRIDEALX  (Jean),  né  1578,  à  Stowfort, 
comté  de  Dcvon ,  est  auteur  d'une  Apologie  pour 
Casaubon,  en  latin,  1614,  in-8;  Tabula  ad  gram- 
maticam  grarcam  inlroductoria ,  Oxford,  1608, 
in-4.  etc.  M.  à  Bridon,  i65o. 

PRIDEALX  (Humphrey),  né  à  Padstow ,  cootfe 
de  Cornouailles ,  1 64  8 ,  nommé  doyen  de  Norwith» 
1704,  a  donné  une  édit.  des  Marbres  d'Arundd, 
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•wm  notes,  Oxford,  1676;  a  Traités  des  Mai- 
monides,  trad.  en  lal.,  avec  noies  ;  de  Jare  pauperis 
et  peregrini  apad  Judœos,  in-4;  Histoire  des 
Jutfs  et  des  peuples  voisins ,  Amslerd.,  1729,  6  v. 
in-ia,  et  a  v.  in-4.  M.  1724. 

PRIER  (Jehan  ou),  dit  te  Prieur,  maréchal-de- 
logis  du  roi  de  Sicile,  René-le-Ron ,  vivait  vers 
1440.  et  w>mp.  le  Mystère  du  roi  à  venir,  div.  en 
3  journées,  à  plus  de  cent  personnages,  et  une 
tragédie  de  Candide  ,  i53g. 

PRIESTLEY  {  Joseph  ),  savant  dort,  angl.,  né 
1733,  à  Fieldhead,  se  signala  d'abord  par  ses  dé- 
couvertes en  chimie  et  en  physique,  et  par  ses 
opinions  philosophiques.  Il  embrassa  avec  chaleur 
les  principes  de  la  révolution  franç.,  et  chercha  à 
les  propager  dans  sa  patrie.  Dédaré  citoyen  franc., 
et  nomme  député  à  la  convenu  nationale ,  il  ne  put 
accepter,  ne  sachant  pas  la  langue  franç.  Persécuté 
par  le  gouvernement  angl.,  il  se  retira  en  Amérique, 
et  y  m.,  1804.  On  a  de  lui  :  Hist.  de  l'électricité , 
17H7;  Expér.  sur  les  diffir.  espèces  d'air,  3  vol. 
in- 8;  Expér.  sur  les  dijfér.  branches  de  la  philo  t. 
natur.,  3  vol.  in-8,etc. 

PRIEUR  (Philippe  La),  né  en  Normandie,  en- 
seigna les  belles-lellres  dans  l'uuiv.  de  Parts.  Il  a 
pub.  des  édit.  de  plus.  Pères  de  l'église  ;  un  Traité 
en  latin  des  Formules  des  lettres  ecclésiat.,  etc. 
M.  1G80. 

PRIEUR  DE  LA  MARNE,  né  en  Champagne 
vers  1760,  avocat,  député  aux  étals  généraux,  fit 
partie  de  la  minorité  républicaine  dans  la  consti- 
tuante. Député  a  la  convention,  il  siégea  sur  les 
bancs  de  la  montagne.  Envoyé  en  mission  dans  les 
départ,  du  Nord,  des  Ardennes,  du  Rhin  et  de  la 
Muselle  ,  il  y  montra  une  grande  énergie.  Apres  le 
9  thermidor,  il  combattit  vivement  les  réacteurs, 
prit  part  à  l'insurrection  de  prairial ,  et  échappa 
avec  peine  à  un  décret  d'arrestation.  Après  l'am- 
nistie de  Brumaire,  il  reprit  ses  trataiix  de  juris- 
consulte ;  vécut  retiré  sous  l'empire.  Exilé  à  la  res- 
tauration ,  il  m.  à  Bruxelles  en  1828. 

PRIEZ AC  (  Daniel  de  ),  jurisc.,  né  au  château 
de  Priézac,  Limousin,  vers  i58<j,  professa  10  ans 
la  jurisprud.  a  Botdeaux.  Le  chancelier  Séguier 
l'appela  à  Paris,  où  il  devint  conseiller  d'état  or- 
dinaire, et  membre  de  l'ncad.  franç.,  i63g.  On  lui 
doit:  rtndiàa  gal/icat ,  Paris,  t638,  in-ia;  trad. 
en  franç.,  i63y,  in-3  ;  Disc,  polit.,  a  vol.  in-4; 
Mélanges  eu  lat.,  1738,  in-4  ;  Poésies,  i65o,  in-8. 
M.  à  Paris,  1662. 

PRIÉZAC  (Salomon),  fils  du  précéd.,  a  écrit 
une  Dissertât,  sur  le  Ail,  1664,  in-8;  YHist.  des 
éléphans,  i65o,  in-18;  Icon  Christian,  Paris, 
i655,  iu-4. 

PRILESZKY  (Jeau-Bapl.),  savant  jés.,  né  à 
Prilevz ,  Hongrie,  1709,  docteur  en  théol.,  puis 
professeur  de  philos,  à  l'univers,  de  Tyrnau,  et 
directeur  du  collège  de  Cassovie.  A  écrit  plus,  ou- 
vrages sur  l'histoire  ecciésiast.  On  cite  :  Acta  sanc- 
torum  Ifuugariee,  ex  J.  Dollandi  continualo- 
ribtti ,  etc.,  Tyrnau,  i"44;  Acta  et  Sciptn  S. 
Theopluli ,  patriarclias  auiiocheui ,  etc.,  ib.,  1764, 
in-8;  Acta   et  Scripta  SS.  Gregorii 
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riensis ,  Dionysii  alexandrin i  et  ThodU  lycii  illus- 
trata ,  ib.,  1 766. 

PR1MASE,  évéq.  d'Adrumète,  Afrique,  assista, 
553,  au  5'  concile  génér.  tenu  à  Constantin.,  et  s'y 
opposa  à  la  condamnation  des  Trois  Cha/utres.  Il 
a  laissé  des  Commentaires  sur  les  Epitres  de  saint 
Paul;  on  lui  attribue  un  Traité  des  lurésics. 

PRIMAT  (Claude-Frauçois-Marie),  né  à  Lyon, 
1747  ,  orator.,  puis  évèque  constitul.  de  Cambrai, 
1791,  assista  au  concile  des  évéques  constitué  à 
Paris,  1798,  fut  ensuite  évèque  de  Lyon,  puii 
archevêque  de  Toulouse ,  180a.  Après  le  concor- 
dat ,  il  devint  membre  du  sénat  conservateur,  1 806, 
y  siégea  jusqu'à  la  restaurât.,  et  m.  à  Toulouse  eu 
1816. 

PRIMATICE  (François),  peintre  et  architecte, 
né  à  Bologne,  C490  ,  appelé  en  France  par  Frau  • 
çois  Ier,  enrichit  le  château  de  Fontainebleau  de 
ses  peintures ,  et  donna  les  plans  du  château  de 
Mention.  Il  exécuta  le  monument  funèbre  de 
Henri  II,  et  dessina  celui  de  François  Ier.  Nommé 
commissaire  génér.  des  balimens  du  roi.  M.  à  Paris, 
1570. 

PRIMAUDIE  (  Pierre  dx  La)  ,  gentilhomme  du 
roi.  né  t5£(i.  Écrivit  :  Académie  française  en  la- 
quelle est  traité  de  l'institution  des  mœurs ,  et  de 
ce  qui  concerne  le  bien  et  heureusement  vivre  en 
tous  étnts ,  etc.,  1577  et  1579,  in-8;  un  ae  vol. 
i58i ,  ifu  3 ,  in-4. 

PRIMEROSE  (Jacques),  médecin  de  Paris,  17* 
s.,  né  à  Bordeaux.  A  composé  :  de  Fulgi  erroribns 
in  med'uinà ,  et  plus,  autres  Ouvr. 

PRINCE  (  Jean  ) ,  théologien  et  antiq.,  né  à 
Axminster ,  comté  d«  Devon.  A  donné  :  des  Grands 
hommes  du  comté  de  Devoti ,  1781,  t  vol.  iu-f°; 
des  Sermons,  et  un  livre  intit.  :  de  l'Imprudence 
et  de  la  Déraison  des  raisons  de  prudence  allé- 
guées pour  l'abolition  des  lois  pénales.  M.  1790. 

PRINCE  (Daniel) ,  savant  libraire  anglais,  direc- 
teur de  liiuprim.  de  l'uuivers.  d'Oxford;  édi 'a  plus, 
ouv.  précieux,  et  m.  1796,  à  85  ans. 

PRINCE  (Thomas),  gouverneur  de  la  colonie  de 
Plvmonth,  né  en  Angleterre,  combattit  avec  force 
les  opinions  des  quakers.  Comme  magistrat ,  il 
montra  ht  plus  grande  impartialité.  M-  1  <»7 3. 

PRINCE  (Thomas),  de  la  fam.  du  précéd.,  min. 
à  Boot.iu.  A  donné  quelques  Ouvrages  sur  la  Nou- 
velle Angleterre;  des  Discours  et  des  Sermons. 
M.  17  >8,  à  7a  ans. 

PRINCE  (Thomas),  fils  du  précèdent,  a  écrit 
Y  Histoire  chrétienne,  1743  et  1744-  M.  1748. 

PRINCE  (Nathan) ,  frère  du  précéd. ,  pasteur  à 
Boston ,  puis  à  Ratlan ,  Indes  occidentales.  Il  a 
pub.  :  A'otice  de  la  constitution  et  liti  gouvernement 
du  collège  d'Harvard,  depuis  ta  fondation  jus- 
qu'en 1 742.  M.  1748. 

PR1NCIS  (Madame  de),  femme  auteur.  A  pub.  : 
Junte,  ou  les  Sentimens  des  Romains;  les  Carac- 
tères d>s  femmes;  la  Fie  du  Père  Bourdaloue, 
1 705 .  iti-4.  M.  au  comm.  du  1 3e  s. 

PRl\<;LE  (sir  John) ,  né  1707,  à  Sltchel-lIou.se, 
baronet  et  président  de  la  société  royale,  med.  du 
roi  d'Angleterre  ,  est  auteur  des  ouvrages  suivaus  ; 
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Expérience  sur  Us  substances  septiques  et  antisep- 
tiques; Observations  sur  la  fièvre  des  prisons ,  elc.  ; 
Observations  sur  les  maladies  des  armées.  M.  à  Lon- 
dres, 178a.  ,  ,  . 

PRIOLOou  PRIOLI  (Benjamin),  ne  a  Saint- 
Jean-d'Angely  , iGoa ,  étudia  à  Leyde ,  et  s'appli- 
qua à  l'élude  des  poêles  el  des  historiens  grecs  et 
Ut.  Il  vint  à  Paris  pour  consulter  Grotius ,  passa  à 
Lyon,  où  il  renonça  au  calvinisme,  1 641;  de  là  à 
Padoue.  11  s'attacha  ensuite  au  duc  de  Rohan ,  à  la 
mort  duquel,  16 38,  il  fut  chargé  par  la  cour  de 
France  de  diverses  affaire*  importantes.  11  a  pub,  : 
Hist.  de  France,  lat.,  Leipsick.  1686,  in-8.  M. à 
Lyon, 1667. 

PRIOR  (Matthieu),  poète,  courtisan  et  homme 
d'état,  né  à  Londres,  1664,  d'un  menuisier,  fut 
présenté  par  le  comte  de  Dorset,  à  la  cour  du  roi 
Guillaume.  Ce  prince  le  nomma  ,  1690 ,  secrét.  du 
comte  de  Berkley,  plénip.  à  La  Haye .  puis  du  comte 
de  PortlanJ,  ambass.  à  la  cour  de  France.  A  la 
paix ,  il  suivit  Bolyngbrocke  à  Pari»;  et ,  après  son 
départ,  resta  seul  chargé  des  fonctions  d'ambassa- 
deur. Rappelé  en  17» 5  ,  arrêté,  et  jeté  en  prison, 
il  fut  relâché  en  t 7 1 7 ,  et  se  retira  dans  sa  terre  de 
Dowentsai.  Ses  OEuvres  complètes  ont  été  pub.  à 
Londres,  1733,  5  vol.  in- ta.  M.  I7»1- 

PRISCIEN,  Pnscianus,  gramm.  du  6'  s.,  ne  à 
Césarée  ,  professa  à  Constaulinople  ,  en  5a5, 
écrivit  :  de  Arte  grammaticâ ,  "Venise ,  i476  ♦  »n*P» 
et  Paris,  i5i7,  in-f°;  de  Naturalibus  quastto- 
nibus ,  et  trad.  en  vers  Ut.  la  Descript.  du  monde 
de  Dionysius,  Oxford,  1697,  in-8. 

PRISCILL1  EN,  hérésiarque  espagnol,  se  livra 
de  bonne  heure  à  l'étude,  à  la  magie  et  aux  rêve- 
ries des  gnosliques  et  des  manichéens.  Il  se  mit  à 
prêcher,  379,  et  fil  de  nombreux  prosélytes  en 
Espagne.  Il  fut  condamné  au  concile  de  Sarragosse, 
38o.  Inslanliiis  et  Salvien ,  deux  évêqiies,  ordon- 
aèrent  Priscillien  évéqne.  Il  fut  cité  au  concile  de 
Bordeaux  en  3S4;  Priscillien  ue  comparut  point, 
et  en  appela  à  Maxime ,  usurpât,  de  l'empire,  qui 
le  condamna  à  perdre  la  tète. 

PRISCl'S,  frère  de  l'empereur  Philippe ,  gouv. 
de  Syrie,  puis  de  Macédoine,  se  rendit  odieux  par 
se.  exactions  Ayant  pris  la  pourpre  en  249»  a  •« 
nouvelle  de  la  mort  de  son  frère,  il  fut  bientôt 
renversé  et  mis  à  m.  par  Dèce ,  meurtrier  el  si 

de  Philippe.  . 

PRISCUS ,  génér.  de  Maurice ,  etnper.  d  Orient, 
eut  des  succès  contre  les  Abares.  Pbocas  ayant  ren 
versé  Maurice.  60a, accorda  sa  faveur  à  Priscus 
et  lui  donna  sa  fille.  Mais  le  peuple  ayant  prociaroe 
ce  général  Auguste,  Phocas,  jaloux,  chercha  les 
moyens  de  perdre  son  gendre.  Priscus  s'en  vengea 
en  aidant  Héra<  lius  à  détrôner  Pbocas.  Mais  Héra- 
clius  le  relégua  dans  le  monastère  de  Core ,  où  il 
m.  en  61 3. 

PRITZ  (J. -George),  né  à  Leipsick,  166a,  fut 
nommé,  1711,  chef  du  minist.  ecclésiasL  à  Franc- 
fort. Il  a  laissé  des  Sermon»;  une  Morale;  un  gr 
uorubre  de  Traductions ,  elc. 

PROBUS  (M.  Aurelius  Valerius),  né  à  Sirniich, 
en  Paunonie,  parvint  dès  sa  jeunesse  aux  prem 


dignité*  mflit.  A  U  m.  de  l'empereur  Tacite ,  «76, 
fut  proclamé  par  son  armée ,  défit  Florien ,  son 
concurrent ,  et  remporta  de  grandes  victoires  sur 
les  Germains ,  les  Gaulois,  les  Sarmales,  les  Goths 
et  Varamne  II ,  roi  de  Perse.  Il  ramena  dans  l'em- 
pire romain  une  paix  générale,  embellit  ou  rebattit 
plus  de  70  villes,  et  faisait  des  préparatifs  de 
guerre  contre  les  Perses,  lorsqu'il  fut  massacré  à 
Sirmich,  aSa ,  par  ses  soldats,  à  5o  ans. 

PROBUS  (M.  Valerius),  gramm.  latin  du  a*  s., 
est  auteur  de  plus.  Ouvrages,  dont  on  n'a  que  des 
Fragmens  pub.  dans  le  Corps  des  anciens  gram- 
mairiens de  Putschius,  i6o5,  in-4« 

PROCACCINI  (Hercule) ,  surnommé  l'Ancien , 
peintre  d'histoire ,  né  à  Bologne,  i5ao,  ouvrit  à 
Milan  une  école  qui  devint  célèbre.  M.  1591. 

PROCACCINI  (Camille) ,  fils  aîné  du  précédent, 
né  à  Bologne,  1 5 46,  fut  un  des  prem.  artistes  de 
son  temps.  Parmi  ses  compositions ,  on  cite  les 
winturcs  de  l'orgue  de  l'église  métropolitaine ,  et 
e  Jugement  dernier  dans  l'église  de  Saint-Procolo 
de  Reggio. 

PROCACCINI  (Jules-César),  frère  du  précéd., 
aussi  habile  peintre ,  né  à  Bologue,  1548  ,  suivit  U 
manière  du  Cortège.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
de  vastes  compositions ,  telles  que  le  Passage  de  la 
mer  Rouge  dans  l'église  de  Saint-Victor  à  Milan  ; 
un  saint  Sebastien  ;  un  tableau  représentant  la 
Vierge,  l'enfant  Jésus,  saint  François  d'Assise, 
saint  Jean-Baptiste  et  sainte  Catherine  ,  au  Louvre. 
M.  à  Milan  ,  1626. 

PROCACCINI  (Hercule),  dit  le  Jeune,  né  à 
Milan,  1 596,  élève  de  Jules-César,  son  oncle,  ouvrit 
une  acad.  dans  sa  maison,  et  a  donné  des  cotnposit. 
qui  se  ressentent  de  U  décadence  de  l'art.  M.  i 
Milan,  1676. 

PROCACCINI  (André),  peintre  et  graveur  à 
l'eau-forte,  né  à  Rome,  1667,  fut  choisi  par  Clé- 
ment XI  pour  peindre  un  des  dou*e  prophètes 
dans  l'église  de  Saint-Jean  de  Latran  ;  il  fit  Daniel. 
Cet  ouvrage  lui  fit  tant  de  réputation,  qu'il  fut  ap- 
pelé en  Espagne  et  y  fut  nommé  peintre  du  cabi- 
net du  roi.  M.  17  34- 

PROCHITA  ou  DE  PROCIDA  (Jean  de),  mé- 
decin et  juriscons.  sous  le  règne  de  Mainfroy,  en 
Sicile,  fut  dépouillé  de  ses  biens  et  de  ses  charges 
par  Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile. 
Irrité  ,  il  résolut  de  faire  révolter  U  Sicile  contre  ce 
prince.  Ce  fut  lui  qui  trama  pendant  a  ans  U 
conspiration  des  Vêpres  siciliennes ,  qui  écUta  en 
ia8a. 

PROCLUS  (Eutychius)  ,  gramm.  du  a*  s.,  né  a 
Sicca, eu  Afrique,  fut  nommé  proconsul  par  Marc- 
Antouin ,  dont  il  avait  été  précepteur.  Ses  Ouvrages 
sont  perdus. 

PROCLUS  (saint),  patriarche  de  Constantin. 
A  laissé  des  Homélies,  desÉpitres,  et  d'autres 
Écrits  en  grec,  Rome,  i63o.  M.  447- 

PROCLUS  DIADOCUS,  philosophe  pUtonic, 
né  en  Lycie,  composa  des  ouvrages  contre  la  relig. 
chrétienne.  On  a  de  lui  des  Commentaires  sur  qq». 
livres  de  PUton,  Hambourg,  1618 ,  in-f,  et  d  au- 
tres Ouvrages  «n  grec.  M.  l'an  585. 


Digitized  by  Google 


PIIO  —  i 

PHOCLUS  DE  NAUCRATE,  professeur  d'élo- 
quence à  Allumes,  e(  maître  de  Philostrale,  con- 
serva, dit-on ,  jusqu'à  90  «os,  une  mémoire  prodi- 
gieuse. M.  au  3e  s. 

PROCOPE,  ne  en  Cilicie;  après  avoir  servi 
l'eu* pire  sous  Julien  et  sous  Jovien  ,  se  retira  chez 
les  barbares  de  la  Cbemonèse  Taurique ,  jusqu'au 
règne  de  Yaleos.  Cet  empereur  étant  parti  pour  la 
Svrie,  l'rocope  arriva  à  Constanlinuple,  et  se  fit 
proclamer  emper.  le  a8  septembre  365.  Il  marcha 
ensuite  contre  Yalens,  et  fut  partout  vainqueur. 
Mais,  l'année  suivante,  Procope  fut  défait  en  Phry- 
gie.  Abandonné  par  ses  soldats,  il  fut  conduit  à 
Yalcus,  qui  le  fit  décapiter  en  366;  il  avait  3a  ans. 

PROCOPE  (Procopius),  histor.  grec,  vint  à 
Coostantioople ,  où  il  s'attacha  à  Bélisaire ,  et  le 
suivit  en  qualité  de  secret,  en  Asie,  en  Afrique  et 
en  Italie;  Justmien  l'honora  du  titre  d'Illustre,  et 
le  nomma  préfet  de  Constantinople.  M.  à  la  fin  du 
règne  de  ce  prince.  Il  reste  de  lui  :  une  Histoire  en 
huit  livres,  imprimée  au  Louvre,  1662,  grec  et  lat.; 
Histoire  secrète  ou  Anecdotes  contre  Justinien  et 
son  épouse,  satire  impr.  au  Louvre  en  t663  ,  en 
grec  et  en  latin ,  in-f*  ;  Traité  des  édifices ,  inséré 
dans  l  edit,  du  Louvre. 

PROCOPE  DE  GAZA ,  rhéteur  et  sophiste  grec, 
▼ers  56o.  A  écrit  :  une  Chaîne  des  Hères  grues  et 
latins ,  sur  C  Octateuque ,  en  latin  ,  in-f°;  Comment, 
sur  /saie  ,  en  grec  et  eu  lat. ,  Paris,  i58o  ,  iu-f°. 

PROCOPE-RASE  ou  LE  RASÉ,  dit/*  Grand, 
gentilhomme  bohémien ,  fut  tonsuré  malgré  lui ,  et 
fut  même  ordonné  prêtre  ;  il  quitta  l'état  ecclésiast., 
s'attacha  à  Ziska,  chef  des  hussites ,  et  lui  succéda 
en  1444.  Il  ravagea  la  Moravie  ,  l'Autriche,  le 
Brandebourg,  la  Silésie  et  la  Saxe;  Sigismond 
l'attaqua  vainement;  il  demanda  qu'on  assemblât  un 
concile,  i43i;  comme  on  ne  voulut  pas  satisfaire 
ses  prétentions,  il  en  sortit  fort  irrité,  et  continua 
ses  ra\ ages.  M.  1434. 

PROCOPE,  surn.  le  Petit,  l'un  des  chefs  de 
l'armée  des  hussites,  suivit  Procope-le-Grand,  et 
fut  tué  avec  lui  en  i434- 

PROCOPE-COCTEAU  (Michel),  méd.  de  Paris, 
où  il  naquit  en  1684.  Son  père  a,  dit-on,  introduit 
les  cafés  en  France.  Le  fils  a  composé  beaucoup  de 
Poésies  Jngttives,  et  participa  à  plusieurs  Comédies. 
On  a  de  lui  :  V Analyse  du  système  de  la  trituration, 
de  Hecquet,  171a,  in-ia,  et  VArt  de  fait*  des 
garçons,  1  vol.  in-ia  ,  Montpellier ,  sans  date.  M. 
à  Cbaillot,  1753. 

PROCOPIUS  (Démélrius),  né  à  Moscopolis, 
Macédoine,  vivait  au  commencement  du  18'  s.  Il 
a  laissé  un  ouvr.  grec  fort  estimé  ,  intil.  :  Enumé- 
ratiun  abrégée  des  savans  grecs  du  siècle  passé  et 
de  quelques-uns  du  siècle  présent ,  pub.  en  173a 
par  Fabriciusdans  le  1 1*  vol.  de  sa  Biblioth.  grecca. 

PROCULUS  (Titus  jElius),  né  à  Albenga .  ville 
de  la  côte  de  Gènes ,  se  rendit  fameux  par  son  au- 
dace et  son  courage ,  et  servit  dans  les  armées 
d'Aurélien  et  de  Probus.  Il  se  fit  proclamer  emper. 
en  a8o  ;  Probus  marcha  contre  lui  ;  Proculus ,  trahi 
par  les  Francs  et  livré  à  l'empereur,  fut  pendu  à 
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PRODICUS,  sophiste  et  rhéteur  de  l'île  de  Ces 
ou  de  Chio,  vers  3i>6  av.  J.-C,  prof,  publiquement 
l'éloquence  à  Athènes,  où  il  résidait  comme  am- 
bassadeur de  sa  pairie.  Il  se  déshonora  par  un 
vil  trafic  de  son  talent.  Les  Alhéuiens  fireul  mourir 
Prodicus ,  comme  corrupteur  de  la  jeunesse. 

PRODOME  (Théodore),  né  au  milieu  du  1 1'  s., 
vivait  à  Constanlinuple,  ecclés. ,  poète,  philos,  et 
méd.  tout  à  la  fois.  Il  laissa  un  grand  nombre  de 
Discours  littéraires.  Le  plus  connu  de  ses  ouvr.  est  : 
les  Amours  de  Rhodante  et  de  Dosiclès 

PROFECTUS  (  Jacques) ,  méd.  du  10  e  s.,  né  à 
Andria,  terre  de  Ban.  A  écrit  :  Symposium  de 
vinis ,  Rom«,  i536,  in- 8,  Yeneliis,  i55q,  in-8. 

PROGEN  (Jean-François),  né  à  Toulouse  en 
1717.  A  laissé  :  Eloge  de  Clémence  Isaure ,  in-8; 
t Epreuve ,  conte  moral  ;  Essai  de  Critique  et  Contes 
moraux,  i7f>4,  in- «a.  M.  vers  1780. 

PROISY  D'EPl'E  (César  os) ,  littérateur,  né  en 
1788.  A  coin  p.  les  ouvr.  suiv.  :  le  Danger  d'un 
premier  amour,  Paris ,  1 8 1 3 ,  a  v.  in- 1  a ,  anonyme  ; 
f~'ergy ,  ou  l'interrègne  depuis  1 79a  jusqu'à  1 8 1 4 , 
poème  en  ia  chants,  1814»  iu-8  ;  le  Dictionnaire 
des  Girouettes ,  1 8 1 5  ,  in-8;  div.  articles  dans  le 
Nain  rose,  dans  le  Journal  de  Paris ,  le  Mercure  et 
le  Journal  des  Arts  ,  etc.  M.  à  Marie-Galande  en 
t8Ki. 

PROPERCE  (Sextus  Aurelius  pRorKancs), 
poclc  latin ,  né  à  Moravia ,  Oinbrie ,  vint  à  Rome , 
où  ses  poésies  amoureuses  lui  valurent  la  faveur  de 
Mécène  et  d'Auguste.  Il  reste  de  Properce  4  livres 
d'Elégies,  pub.  à  Amsterdam,  1705,  in-4.  M.  19 
ans  av.  J.-C. 

PROPERTIA  DE  ROSSI,  femme  cél.  par  son 
talent  dans  la  sculpture  et  la  peinture ,  vivait  à  Bo- 
logne sous  Clément  VU.  Elle  enrichit  la  façade  de 
l'église  de  Saint-Pétrone  de  plus,  statues  de  marbre, 
donna  aussi  quelques  tableaux  et  plus,  gravures 
sur  cuivre  ;  l'Histoire  de  Joseph  et  de  la  femme  de 
Putipliar  eu  bas-reliefs ,  fut  son  dernier  ouvr.  et 
son  chef-d'œuvre. 

PROPIAC  (Catherine- Joseph-Ferdinand  Girasd 
de),  traduct.  et  compilât.,  né  vers  1760,  en  Bour- 
gogne, se  fit  connaître  par  quelques  compositions 
musicales  ,  puis  émigra  et  servit  dans  l'armée  dite 
des  princes,  rentra  en  France  après  le  18  bru- 
maire, et  fut  nommé  archiviste  du  département  de 
la  Seine  ;  il  consacra  aux  travaux  liltér.  le  reste  de 
sa  vie.  M.  i8a3.  On  lui  doit  :  Nouveaux  Contes 
moraux  d'Auguste  Lafontaine ,  trad.  de  l'allem. , 
1  Sua  ,  a  v.  in- 1  a  ;  Hist.  de  Gustave  Wasa  ,  roi  de 
Suède,  par  M.  tt  Archenholtz ,  id. ,  1 8u3  ,  a  vol. 
in-8  ;  le  Plutanjue  des  jeunes  demoi  telles ,  etc.  ,  3* 
édil. ,  i8ai  ,  a  vol.  in-ia  ;  le  Plut  arque  français, 
181 3,  a  vol.  in-ia;  Dictionnaire  d'émulation  à 
l'usage  de  la  jeunesse ,  1 8ao  ,  iu- 1  a  ;  les  Merveilles 
du  monde,  etc.,  trad.  de  l'anglais,  i8a3,  a  vo!. 
in- 1  a ,  a'  édit. ,  etc. 

PROSIMUS  (Jean-Dominique) ,  prof,  de  philos, 
à  Messine,  sa  pairie,  exerça  d'abord  !a  médecine 
à  Naples  avec  succès.,  On  a  de  lui  :  Je  Fnncium  et 
gutturis  anginosis  ulccribus  med.  coiuultatio , 
,  t633,  in-4.  M.  i65x. 
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PROSPER,  né  dans  l'Aquitaine,  au  commen- 
cement du  5«  s.,  s'unit  à  saint  Augustin  pour  ré- 
futer les  semi-péiagiens.  Après  la  m.  de  l'évéquc 
d'Hippune ,  il  soutint  ses  doctrines  contre  les  prêtres 
de  Marseille,  et  Cassien,  leur  chef.  Eiaut  jwssé  à 
Rome ,  il  fut  employé  par  Léon-le-Grand  daus  des 
affaires  importantes.  Prosper  vivait  encore  en  46  i. 
On  a  de  lui  :  une  Lettre  à  saint  Augustin  ,  et  une 
à  Rufiti  ;  le  Poème  contre  Us  ingrats*  La  meilleure 
édit.  de  ses  Œuvres  est  de  Paris,  17 11  ,  io-f°, 
Rouie,  17 3a,  in-8. 

PR<  )SPER  ,  écriv.  ecclés.,  né  en  Afrique  au  5e  s., 
Fuyant  la  persécution  des  Vandales ,  passa  en  Italie. 
Il  est  aut.  du  Traité  de  ta  vocation  des  Gentils  ,  et 
♦le  VEpitre  à  la  vierge  Dcmétriade. 

PROST  (Jean-Claude),  dit  le  capitaine  Lacuson, 
né  a  Longchauoiois ,  près  St.-Claude ,  guerroya 
pour  l'Espagne  en  Franche-Comté ,  de  16 15*  à 
16J9.  Il  défendit  successivement  contre  les  tror.pes 
de  Louis  XIV ,  les  princip.  châteaux  du  mont  Jura, 
et  fut  tué  au  siège  de  Milan. 

PROST  DE  ROYER  (  Antoine  François  ) ,  av., 
né  à  Lyon,  1729  ,  lieutenant-général  de  police  de 

•  et te  ville.  A  écrit  :  une  Lettre  in-8  à  l'arche v.  de 
Lyon  ,  sur  le  prêt  à  intérêt;  des  Mémoires  sur  les 
'mpitaux.  M.  à  Lyon,  1784. 

PROÏADE  (St.),  év.  de  Besançon,  s.,  connu 
par  ses  lumières  et  son  zèle  évangéliq.  Le  roi  Clo- 
laire  II  avait  pour  lui  une  grande  vénération ,  e!  le 
i-onsullait  souvent.  M.  6a«. 

PROTAGORAS ,  philosophe  grec ,  né  à  Ahdére, 
I  ut  d'abord  portefaix  ;  puis,  instruit  par  Démocrite, 
il  développa  les  doctrines  de  ce  philosophe.  Il  en- 
seigna dans  plus,  villes  de  la  Grèce ,  et  mit  ses  leçons 
.1  un  prix  excessif;  il  doutait  de  l'existence  des 
.lieux ,  et  fut  exilé  d'Athènes  comme  impie.  Il  m. 
va  passant  en  Sicile,  dans  un  âge  avancé,  vers  490 
av.  J.-C.  On  n'a  que  les  litres  de  ses  ouvrages. 

PROTOGÈNE,  peintre  de  Cannes,  sur  la  côte 

•  le  Rhodes,  vivait  vers  3aS  avant  J.-C,  resta  da- 
!»ord  obscur  parmi  ses  concitoyens.  L'admiration 

•  l'A pelle*  leur  Gt  bien  apprécier  son  talent.  Le 
lahleau  le  plus  célèbre  de  Protogèue  était  Vlalyse , 
•-nasse tir  fameux  qui  passait  pour  le  fondateur  de 
Rhodes.  Il  mit  7  années  à  le  terminer. 

PROTOSPATARIUS  ou  PROTO-SPATHA- 
HIUS  (Théophile),  aoatomiste  grec,  vivait,  selon 
r'abricius,  au  commencement  du  7e  s.  ;  suivant 
d'autres,  au  ia"  s.  Il  a  écrit  5  livres  de  la  struc- 
ture du  corps  humain. 

PROU  (Jacques),  sculpteur,  a  donné  une  Vé- 
nus dans  les  jardius  de  Versailles.  M.  1706,  à 
Si  ans. 

PROVAGLIO  (  Bartbélemi),  s  relu  t.  bolonais, 
gonmlonnierdu  peuple  en  166a  ,  pub.  l'ouv.  intit.  : 
Uguagli  e  misure  dclle  varie  monete ,  Bologue , 
it"»G5.  M.  en  167a. 

PROVANCHÈRE  (  Siméon  m  ) ,  méd.,  né  à 
Langres,  x55a  ,  pratiqua  à  Seus ,  et  fut  envoyé  aux 
états-gènér.  de  16x4.  Il  a  trad.  en  vers  latius  les 
Qtiaiiumx  de  Pibrac  et  les  Aphorisme*  d'Uippo- 
crate.  M.  161 7. 

PROVENZALI  (Jérôme),  né  à  Naples,  méd. 


de  Clément  Vin ,  archev.  de  Sorrento,  a  laissé  un 
Traité  des  sens ,  en  latin,  Rome,  1597,  in-4-  M. 
en  161a. 

PROUSTEAU  (Guillaume),  né  à  Tours  i6»6, 
avocat  distingué  ,  profess.  de  droit ,  a  écrit  :  Reci- 
tatio  ad  L.  XXIII ,  en  1684,  in-4;  Jus  canoni- 
cum  in  sacramentis  ;  de  l'erborum  signifieatione  ; 
de  Divertis  regulis  juris ,  etc.  Il  fonda  en  1694  la 
biblioth.  publ.  d'Orléans.  M.  à  Orléans  en  1715. 

PRO  Y  ART  (l'abbé  Liévain-Bouaventure  ) ,  né 
en  Artois,  17  i3,  préfet  du  collège  de  Louis-le- 
Grand ,  membre  de  plus.acad.  franç.  et  étrangères, 
émigra  à  la  révolu  t.  et  rentra  en  1801.  On  a  de 
lui  C Ecolier  vertueux,  3'  édit.,  1778,  in-ta; 
Uist.  de  Loango,  Kakongo,  et  autresroy.  &  Afrique, 
1776,  in-ia;  Histoire  de  Stanislas  I",  roi  de  Po- 
logne ,  duc  de  Lorraine  et  dt-  tlar,  Lyon ,  1  784 , 
a  v.  in-ia;  Louis  Xf/  et  ses  vertus,  5  vol.  in-8; 
de  t Education  publique  ,  etc.  Ses  Œuvres,  1 8  v. 
in-8.  1819.  M.  à  A  iras,  1808. 

PRUDENCE  (  Aurelius  Prudentius  Clemens), 
poète  chrétien ,  né  a  Saragosse ,  Espagne  ,  348  ,  fut 
avocat ,  magistrat  et  militaire.  Ses  talens  lui  firent 
donner  un  emploi  honorable  a  la  cour  de  l'emper. 
Hooorius.  Ses  ouvr.  ont  été  pub.  par  Aide  ,  Ve- 
nise, i5oa,  in-4.  Lts  meilleures  édit.  de  ses  Poé- 
sies sont  :  Elzevir,  Amsterdam  ,  1667  ,  in- 1  a  ;  Ad 
usum  delplt  'tni,  Paris ,  1687  ,  in-4  »  Parme  ,  1789, 
a  v.  grand  in-4. 

PRUDENT  (  Joseph-Hippol .-Augustin  Vau- 
caOT,  connu  sous  le  nom  de  Père),  capucin,  né 
en  Franche-Comté ,  174  *,  composa  un  gr.  nombre 
de  Mémoires  et  de  Dissertations ,  insérés  dans  le 
recueil  de  l'acad.  de  Besançon  :  V Eloge  de  Nicolas 
Perrenot ,  chancelier  de  l'emper.  Cliarles-  Quint , 
couronné  en  1776;  une  Notice  sur  Us  monument 
romains  dont  il  existe  des  vestiges  en  Franche- 
Comté,  couronné  1777.  M.  en  179a. 

PRUDHON  (Pierre-Paul) ,  peintre,  né  à  Cluny , 
Bourgogne ,  1 760  ,  étudia  sou  art  a  Dijon ,  et  y  fit 
des  progrès  rapides.  A  18  ans,  il  remporta  le  prix 
fondé  par  les  étals  de  Bourgogne,  et  fut  eovoyéa 
Rome  où  il  resta  de  178a  â  1789.  A  son  retour, 
il  épousa  une  femme  avec  laquelle  il  ne  put  vivre, 
et  divorça.  La  mort  de  sa  maîtresse ,  qui  mit  elle- 
même  fin  à  ses  jours,  lui  causa  tant  de  chagrin 
qu'il  en  mourut ,  i8a3.  Parmi  ses  composit.  on 
remarque  :  C Amour  réduit  à  la  raison  ;  l'Innocence 
séduite  par  l'Amour;  le  Crime  poursuivi  par  la  Jus- 
tice céleste,  que  l'on  voit  au  Luxembourg  ;  enlin 
un  Christ  mourant  sur  la  croix. 

PRUSIAS,  roi  de  Bithynie,  combattit  Eumène, 
roi  de  Pergame ,  et  le  vainquit  plus,  fois  avec  l'aide 
d'Annibal,  qui  s'était  réfugié  chez  lui.  Les  Ro- 
mains, exigeant  qu'il  leur  livrât  ce  héros,  il  allait 
leur  obéir,  lorsque  Annibal  s'empoisonna,  l'an  18J 
avant  J.-C.  Prusias  eut  ensuite  de  grands  démêlés 
avec  Attale ,  roi  de  Pergame,  et  fui  obligé  de  faire 
une  paix  houleuse  avec  lui ,  par  ordre  des  Roman»*, 
1 54  ans  av.  J.-C.  Ses  cruautés  le  rendirent  odieux. 
Le  peuple  se  souleva,  et  il  fut  tué  à  Nicomédie, 
148  ans  avant  J.-C. 

PRUSIAS  Ier.  dit  U  Boueux,  régna  en  Bùtio» 
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PRYCE  (William),  médecin  anglais,  né  en  Cor- 
nouailles ,  est  aut.  de  deux  ouvr.  importait*  :  Mi- 
neralogia  comubiensis ,  Londres,  1778,  in-P; 
une  Grammaire  et  un  Vocabulaire  de  la  langue  de 
«a  province,  1790,  in-4.  M.  à  la  fin  du  18e  s. 

PRYNNE  (William), écrivain  etjuriscons.  angl., 
né  à  Siranswick,  1600 ,  embrassa  les  doctrines  des 
puritains  et  attaqua  les  papistes  par  des  pamphlets 
virulens.  Sou  audace  lui  attira  de  cruelles  persécu- 
tions. Eu  1640,  il  fut  élu  membre  du  parlement. 
Ayant  pris  la  défense  du  roi ,  il  fut  mis  en  prison. 
Il  en  sortit  à  la  restauration ,  et  fut  nommé  gardien 
des  archives  de  la  Tour  de  Londres.  Il  m.  1669. 
On  a  de  lui  un  très-grand  nombie  d'ouvr.  dont  les 
princ.  sont  :  Exact  chronological  vindication,  etc., 
Londres,  1666-68,  3  v.  in-f°;  Observai,  sur  la 
4*"  partie  des  institutions  des  lois  anglaises  ,  par 
Coke,  io-P;  Edits  parlementaires ,  4  v.  in  4. 

PRZIPCOVTUS  (  Samuel) ,  noble  polonais,  em- 
brassa les  doctrines  de  Socin  ,  dont  il  écrivit  la  Vie 
eu  latin,  et  fut  chassé  de  Pologne  avec  ceux  de  sa 
secte.  Ses  ouvr.  sont  dans  la  Itibliothèqite  des/ ires 
polonais,  i656,  9  v.  iu-P.  M.  en  Prusse.  1670, 
à  80  ans. 

PRZYBILSKI,  profess.  de  littéral,  ancienne  à 
l'uni  v.  de  Cracovie,  18e  s. ,  a  trad.  en  polonais  les 
Poésies  d'Hésiode ,  et  plus.  ouvr.  anglais ,  en  outre 
nne  Dissertation  sur  r  excellence  et  futilité  de  la 
chirurgie. 

PSALMANASAR  (  George  ) ,  né  en  France, 
1679,  parcourut  diverses  provinces,  se  donnant 
tantôt  pour  un  catholique  persécuté  par  les  protes- 
ta ns  ,  tantôt  pour  un  Japonais  converti  au  chris- 
tianisme. Il  entra  ensuite  dans  un  régim.  écossais , 
dont  le  chapelain  eu  fit  bientôt  un  prosélyte  de  l'é- 
glise anglicane,  et  IVinpIova  à  traduire ,  dans  la 
prétendue  langue  japonaise ,  le  Catéchisme  angli- 
can. Peu  après ,  Psaluianasar  compota  son  fameux 
roman  ,  iotit.  :  Relation  de  Vile  Pormose ,  dont  on 
fit  des  édit.  en  diverses  langues.  Il  apprit  eusuite 
le»  langues  orientales,  et  composa  une  partie  de 
Y  Histoire  universelle,  Amsterdam,  Paris,  1770, 
179a  ,  46  v.  in-4;  une  Histoire  en  anglais,  mss. , 
impr.  à  Londres,  1764,  in-8.  M.  à  Lond  ,  1763, 
à  65  ans. 

PSAMMÊNITE,  roi  d'Egypte,  success.  d'Aroasis 
son  père,  vers  5i6  av.  J.-C,  fut  défait  parCam- 
byse,  roi  de  Perse,  se  sauva  à  Memphis,  y  fut  in- 
vesti et  fait  prisonnier.  Il  fut  mené  captif  à  Suze; 
nuis  ayant  tenté  de  soulever  les  Egyptiens,  il  fut 
mis  à  m.  après  un  règne  de  6  mois. 

PSAMMIS,  roi  d'l%gyptet  nommé  aussi,  par 
Jules  Africain  et  par  Eusébe ,  Psnmmulis  ,  fils  de 
Nécbao  II ,  lui  succéda  l'an  099  avant  J.-C ,  et  m. 
dans  une  guerre  contre  les  Ethiopiens,  l'an  5g  ». 

PSAMMITIQUE  ou  PSAMMKTIQUË,  roi 
d'Egypte ,  né  à  Sais ,  fils  de  Bocclioris ,  qui  fut  tué 
par  Sabacon ,  roi  d'Éihiopie ,  fut  rappelé  de  Syrie 
après  la  retraite  de  Sabacon,  et  fui  l'un  des  douze 
égyptiens  qui  partagèrent  entre  eux  le 
it 


dToniens  et  de  Cariens,  il  battit  ses  ennemis  près 
de  Memphis ,  670  av.  J.-C ,  et  devint  maître  de 
toute  l'Egypte.  Il  donna  des  terres  à  habiter  aux 
Grecs  qui  l'avaient  secouru,  et  leur  accorda  divers 
privilèges.  Il  fit  chercher  les  sources  du  Nil ,  et  prit 
la  ville  d'A/oth,  après  un  siège  de  39  ans,  616 
avant  J--C 

PSAMMITIQUE II,  descendant  du  précédent, 
régnait  en  Egypte  vers  400  avant  J.-C. ,  comme 
vassal  du  roi  de  l'erse.  Tamus,  satrape  de  l'Ionie, 
s'étaut  réfugié  en  Egypte  avec  sa  flotte  et  ses  tré- 
sors, Psammilique  le  fit  périr  avec  toute  sa  famille, 
pour  s'emparer  de  tout  ce  qu'il  possédait. 

PSAMMUÏHIS,  roi  d'Egypte,  3e  de  la  1"  dy- 
nastie meodésienne ,  succéda,  l'an  3  80  avant  J.-C., 
à  Achoris ,  son  père ,  et  ne  régna  qu'un  an. 

PSCHERMNG,  poète  allem.  du  17e  s.,  a  donné 
des  Odes  très-eslimees  dans  sa  patrie. 

PSF.AUME  (Nicolas),  né  à  Cbaumont-iur-Aire, 
abbé  général  de  l'ordre  de  prémontré,  i538,  év. 
de  Verdun,  i548,  a  laissé  un  Journal  des  actes  du 
Concile  de  Trente;  Préservatif  contre  le  cluuige- 
ment  de  religion,  Verdun,  i563,  in-8.  M.  i575. 

PSF.LUS  (  Michel  ),  écriv.  grec  sous  l'emp.  Cons- 
tantin Duras  ,  précepteur  de  son  fils  Michel  Para- 
pinace,  est  aut.  des  ouv.  suiv  :  de  Lapidum  virtuti- 
l>us,  Tolosa*.  161 5,  iu-8  ;  Leyde,  174a,  in-8;  de 
Operatione  «/«emon/un,  gneco-latinè,  Parisîis,  r6a3, 
in-8;  KJIoni,  1688,  in- 12. 

PSUSENNES  I",  roi  d'Egypte,  a' de  la  ai"  dy- 
nastie, succéda  à  Osymandias,  et  régna  pendant  40 
ans,  de  1077  jusqu'à  n>37  av.  J.-C. 

l'S  JSENNÈS  II,  7e  et  dernier  roi  de  U  même 
dynastie,  régna  35  ans,  et  m.  979  av.  J.-C. 

PSYCHKESTUS  (Jacq.),  méd.  grec  du  5*  s., 
né  à  Alexandrie,  devint  prem.  médecin  de  l'emp. 
Léon,  et  se  fit  admirer  par  ses  cures  merveille  uses. 
Un  n'a  de  lui  aucuu  écrit. 

PTOLÉMEE-LAGUS  ou  SOTER»  roi  d'Egypte, 
était,  dit-on,  fils  d'Arsinoé.  concubine  de  Philippe 
de  Macédoine.  Elevé  à  la  cour  de  ce  prince  avec 
Alexaodrc-le-Graod,  il  devint  un  des  favoris  de  ce- 
lui-ci, et  le  suivit  dans  ses  expéditions.  A  la  mort 
d'Alexandre,  3a  3  av.  J.-C,  Ptolémée,  qni  était 
gouv.  de  l'Egypte,  se  rendit  indépendant,  et  leva 
une  nombreuse  armée  contre  Perdiccas  qui  voulait 
lui  enlever  l'Egypte.  Perdiccas  ayant  été  massacré 
par  sa  propre  armée,  Ptulémée,  tranquille  de  ce 
côté,  réunit  à  son  empire  la  Syrie,  la  Phénicie  et  l'île 
de  Chypre.  Il  prit  Jérusalem ,  et  emmena  plus  de 
cent  mille  Juifs  captifs.  Il  battit  Antigone  près  de 
Gaza,  3 ta  av.  J.-C. 

PTOLÉMÉE-PHILADELPHE.  fils  du  précé- 
dent, lui  succéda,  a85  avant  J.-C.  Il  fut  sur- 
nommé Pfuladelphe,  pour  avoir  fait  périr  deux  de 
ses  frères  révoltés  contre  lui.  Il  fit  alliance  avec 
Rome,  extermina  quatre  mille  Gaulois  qui  vou- 
laient conquérir  l'Egypte,  et  s'occupa  de  faire  fleu- 
rir les  arts  et  le  commerce  dans  ses  états.  Antiochus 
Tltéos,  roi  de  Syrie,  fit  la  guerre  à  Ptolémée,  qui 
lui  donna  sa  fille  Bérénice  en  mariage.  Ptolémée 
le  sa  soeur  Arsinoé.  Ce  prince  cultiva 
et  les  arts,  et  augmenta  la 
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bibliotb.  d'Alexandrie,  formée  par  son  père.  Ce  fut 
lui,  dil-on,  qui  fit  faire  la  Version  des  Septante.  M. 
•  46  av.  J.-C,  à  <'/,  ans. 

PTOLÉMEE-ÉVERGÈTE ,  fil*  du  précéd. ,  lui 
succéda,  i\6  ans  av.  J.-C,  tenta  dr.  venger  la  mort 
de  Bérénice  sa  soeur,  sur  Antiochus  Théos,  son 
époux.  Il  s'empara  de  la  Syrie  et  de  la  Cilicie,  passa 
l'Euphrate,  et  s'avança  jusqu'au  Tigre.  Obligé  de 
revenir  dans  ses  états,  il  emporta  avec  lui  un  butin 
immense.  11  fit  fleurir  les  sciences  et  enrichit  la  bi- 
bliothèque d'Alexandrie.  11m.  aai  av.  J.-C. 

PTOLÉMÉE-PHILOPATOR,  toi  d'Egypte,  fut 
accusé  d'avoir  empoisonné  Ptolémée-Évergète,  son 
père,  après  lequel  il  monta  sur  le  trône,  a  a  i  avant 
J.-C.  Il  se  signala  par  ses  cruautés,  lit  périr  sa 
mère,  son  frère,  sa  sœur  et  sa  femme,  et  se  livra 
i  une  débauche  effrénée.  Il  vainquit  à  Raphia  An- 
tiochus, roi  de  Syrie,  ai 7  ans  avant  J.-C,  et  m. 
304  av.  J.-C. 

PTOLÉMÉE-ÉPIPHANE,  c-à-d.  Y  Illustre,  fils 
et  sucres*,  du  préc,  l'an  ao4  av.  J.-C,  épousa 
Cléopàtre,  fille  d'Anliochus-le-Grand,  roi  de  Syrie, 
se  livra  au  libertinage  et  à  toutes  sortes  de  cruautés. 
Il  fut  empoisonné,  180  avant  J.-C,  après  avoir 
régné  3a  ans. 

PTOLÉMÉE-PHILOMÉTOR,  nommé  ainsi  par 
antiphrase,  parce  qu'il  haïssait  Cléopàtre,  sa  mère , 
succéda  à  Plolémée-Épiphane,  son  père,  l'an  1 80 
avant  J.-C,  et  m.  146  av.  J.-C,  sans  avoir  rien 
fait  de  remarquable. 

PTOLÉMÉE-PHISCON,  ou  le  Ventru,  avait  ré- 
gné quelque  temps  avec  son  frère  Philoositor. 
Après  sa  m.,  il  resta  seul  maître  de  l'Égypte,  146 
av.  J.-C,  au  préjudice  de  la  veuve  et  du  fils  de 
Son  frère.  Ses  cruautés  le  rendirent  odieux  à  ses 
sujets,  qui  l'obligèrent  de  s'enfuir  dans  l'Ile  de  Chy- 
pre. Il  m.  1 16  ans  av.  J.-C 

PTOLÉMÉE  IX,  surn.  Alexandre  I",  était  le 
a*  fils  d'Evergètes  II  et  de  Cléopàtre.  Celle-ci,  après 
avoir  tenté  vainement  de  le  mettre  sur  le  trône 
d'Egypte,  lui  fit  donner  l'île  de  Chypre  avec  le  titre 
de  roi,  l'an  r  1 4  avant  J.-C  L'an  107  elle  parvint  à 
le  faite  reconnaître  roi  d'Égyple;  mais  bientôt  la 
mère  et  le  fils  se  divisèrent,  et  Cléopàtre  résolut  de 
faire  périr  son  fils,  qui  la  prévint  en  la  1 8"  année 
depuis  l'expulsion  de  Solcr  II.  Resté  maître  du 
pouvoir,  il  fut  bientôt  chassé  d'Alexandrie,  et  tué 
dans  une  bataille  navale,  après  19  ans  de  règne. 

PTOLÉMÉE  X,  surnom.  Alexandre  II,  -fils 
d'Alexandre  Ier,  était  dans  l'île  de  Cus  quand  son 
père  fut  tué,  890V.  J.-C  En  87,  Mitbridaie,  roi 
de  Pont,  s'étant  rendu  maître  de  l'île  de  Co>,  em- 
mena avec  lui  le  jeune  Alexandre,  qui  passa  dans 
le  camp  de  Sylla,  l'an  84,  et  se  mit  sous  sa  protec- 
tion. A  la  m.  de  Soter  II,  81  av.  J.-C,  le  jeune 
prince,  déclaré  roi  par  un  décret  du  sénat,  partit 
aussitôt  pour  Alexandrie,  où  il  épousa  la  reine  Bé- 
rénke-Ctèopàire,  sa  belle-iuere,  qu'il  fit  bientôt  as- 
sassiner. Le  peuple  et  les  soldats  indignés  le  massa- 
crèrent. 

PTOLÉMÉE,  fils  naturel  de  PtoléméeSoter  II, 
roi  de  Chypre,  81  av.  J.-C,  se  montra  hostile  à 
Rome.  Ayant  réfuté  la  rançon  de  Clodiua,  pris  par 


les  pirates,  celui-ci,  ayant  été  relâché  par  eux ,  de- 
\iiit  a  Rome  tribun  du  peuple,  et  fit  proclamer  la 
réduction  de  l'ile  de  Chypre  en  province  romaine. 
Ptolémée,  détrône,  s'empoisonna. 

PTOLÉMÉE -<  FRAI  NUS  (le  Foudre),  fila 
aine  de  Plolémée-Soter,  qui  lui  préféra  Ptolémée- 
Philadelphc,  fils  de  Bérénice,  sa  ae  femme.  Cerau- 
nus  alla  chercher  un  protecteur  dans  Seleucas,  roi 
de  Syrie;  mais  celui-ci  ne  teuant  pas  les  promesses 
qu'il  lui  avait  faites,  Ceraunus  le  poignarda,  puis 
il  défit  Antigone-Jonathas,  et  s'empara  de  la  Macé- 
doine. Alors  il  se  réconcilia  avec  son  frère  Pbil- 
adelplie.  Sous  sou  règne  les  Gaulois  envahirent  la 
Thrace  et  la  Grèce  ;  il  refusa  un  subside  à  leur  chef, 
marcha  contre  eux ,  mais  il  fut  vaincu  et  tué,  a  80 
avant  J.-C 

PTOLÉMÉE- AULÈTES ,  c'est-à-dire  Joueur  de 
fltiie,  fils  naturel  de  Lathur,  succéda,  73  av.  J.-C, 
à  Alexandre  III.  Ses  crimes  et  ses  débauches  le 
rendirent  odieux.  Il  fut  chassé,  et  l'on  mit  à  sa 
place  sa  fille  Bérénice,  qui  épousa  Archélaus,  avec 
lequel  elle  partagea  son  trône.  Mais  Ptolémée  réta- 
bli par  Gabinius,  lieuten.  de  Pompée,  fit  périr  sa 
fille,  et  m.  peu  après,  l'an  5i  av.  J.-C 

PTOLÉMÉE-DENYS,  roi  d'Egypte,  succéda  à 
son  père  Aulètcs  avec  sn  sœur  Cléopàtre,  5 1  avant 
J.-C  II  fit  assassiner  Pompée,  auquel  il  devait  son 
trône,  après  la  bataille  de  Pbarsale.  I!  dressa  aussi 
des  embûches  à  César,  à  son  arrivée  dans  Alexan- 
drie; mais  celui-ci  vainquit  Ptolémée  qui  te  noya 
dans  le  Nil,  46  av.  J.-C 

PTOLÉMÉE-CÉSARION,  né  47  av.  J.-C,  fils 
de  César  et  de  Cléopàtre ,  fut  reconnu  par  Marc- 
Antoine,  et  déclaré  toi  des  rois  (  3a  av.  J.-C  ). 
Après  la  bataille  d'Actiutn,  Auguste  le  fit  périr,  3o 
avant  J.-C 

PTOLÉMÉE  dit  PHILADELPHE,  fils  d'Antoine 
et  de  Cléopàtre,  fut  roi  de  Syrie,  de  Phénicic  et  de 
Cilicie  (3a  av.  J.-C)  Après  la  défaite  de  ton  père, 
il  lut  pris  et  conduit  en  triomphe  par  Auguste, 
puis  se  relira  auprès  du  roi  Juba,  devint  son  beau- 
frère,  et  m.  oublié  dans  l'histoire. 

PTOLÉMÉE-MENNEUS,  roi  de  Chalcide,  vert 
3o  av.  J.-C,  s'allia  avec  Alexandre,  prince  dea 
Juifs.  Après  la  mort  de  son  allié,  il  envoya  Philip- 
pion,  sou  fils,  offrir  à  Alexandre,  sœur  d'Alexandre, x 
une  retraite  dans  ses  états.  Mais  s'étant  aperçu  que 
PhUippion  aimait  cette  princesse,  il  le  tua,  et  foiça 
Alexandre  à  l'épou>er. 

PTOLÉMÉE-MACRON,  fils  de  Boryroène,  reçut 
de  Philométor  le  gouvern.  de  l'ile  de  Chypre,  qu'il 
livra  ensuite  h  Anliorhtis-Épiphane.  Après  la  mort 
de  celui  ci  il  fut  obligé  de  s'empoisonner. 

PTOLÉMÉE,  prMre  égyptien,  de  la  ville  de 
Mendès,  composa  une  Histoire  d'Egypte  en  3 
livres,  qui  s'est  perdue.  11  vivait  avant  le  règne  de 
Tibère. 

PTOLÉMÉE ,  hérésiarque  du  ae  s.,  disciple  de 
Yalenlin,  voulut  enchérir  encore  sur  les  doctrines 
de  son  maître ,  et  forma  une  nouvelle  secte  dite 
des  Ptolèmaite». 

PTOLÉMÉE,  dit  de  Lucques ,  dominicain  du 
14e  s.,  a  pub.  des  Annales  eu  latin ,  de  xoôo  à 


Digitized  by  Google 


pce 


—  III  — 


PUI 


x3o3;  une  Chronique  des papes  et  des  empereurs , 
Lyon,  17 19,  in-4. 

PTOLEMÉE  (J.-B.),  jés.  et  card.,  né  à  PUtoie, 
Toscane ,  est  aut.  de  plus,  ouvr.,  entre  autres  d'un 
Cours  de  philosophie.  M.  1736. 

PUBITSKA  (François;,  savant  jésuite,  né  à 
Commotan,  Bohème,  171s,  professa  la  philos.,  la 
gramm.,  la  poésie,  le  grec,  l'éloquence  et  l'histoire 
dans  les  collèges  de  son  ordre.  Il  a  écrit  :  Séries 
chronologie  a  rerum  slavo-bohemicarum  ,  Prague , 
1758,  a*  édit.;  Vienne,  1768-69,  in-4;  Hist. 
cUronolog.  de  la  Bohême,  en  allem.,  Prague, 
1770  et  années  suiv.,  6  vol.  io-4  ;  de  Antiquissimis 
sedilus  Slavorum ,  Leipsick ,  1 7  7 1 ,  in-4.  M.  1807. 

PUBLICI  (  Ayruond  01  ),  seigu.  ital.,  doct.  en 
droit,  vivait  au  16"  s.  Il  exerça  div.  fonctions  im- 
portantes, et  fut  jurUcons.  dans  les  sièges  de  Kioni , 
de  Oermont  et  de  Monlferrand.  On  a  de  lui  une 
Conférence  du  Droit  écrit  avec  les  Coutumes  d'Au- 
vergne. 

PUBLICOLA  (Publiiis  Valerius,  surn.),  3«  con- 
sul de  Rome  avec  Brutus,  fondât,  de  la  république 
romaine.  Celui-ci  ayant  péri  dans  un  combat,  il 
prit  le  commandement  de  Tannée ,  acheva  la  dé- 
faite de  l'ennemi ,  et  rentra  triomphant  a  Rome. 
Il  fit  beaucoup  de  concession*  à  la  susceptibilité  du 
peuple,  restreignit  sa  propre  autorité,  et  reçut  le 
surnom  de  Publicola.  Ce  fut  pendant  son  3e  consu- 
lat qu'eut  lieu  la  guerre  coutre  Porseuna  ;  il  la  ter- 
mina heureusement.  Nommé  cousnl  pour  la  4' 
fois,  il  défit  les  Sabins ,  et  reçut  les  honneurs  du 
triomphe. 

PUBLIUS-SYRUS,  poète  mimique,  né  en  Syrie, 
rivait  à  Rome  vers  44  av.  J.-C.  Il  obtint  la  faveur 
de  Jiiles-Oésar,  et  a  laissé  un  Recueil  de  Sentences 
en  vers  ïambes-  pub.  par  Havercarap,  Leyde,  1708, 
in- 8. 

PUCCI  {  Franc  ),  de  Florence,  se  convertit  à  la 
foi  prolest.  ;  revint  ensuite  à  b  religion  catholique, 
à  Prague,  1595.  Étant  passé  de  nouveau  chez  les 
protestans,  révèque  de  Sallzbourg  le  fit  arrêter, 
l'envoya  à  Rome ,  où  il  fut  brûlé  à  la  fin  du  1 6*  s. 
Il  a  laissé  un  livre  dédié  au  pape  Clément  VIII, 
159a,  in -8. 

PUCCI  (Antoine),  poète  de  Florence,  l'un  de* 
premiers  introduisit  dans  la  poésie  le  genre  bur- 
lesque et  jovial  qui,  depuis,  a  été  perfectionné  par 
Beini. 

PUCELLE  (  René),  né  à  Paris,  x655,  couseill.- 
derc  au  pari,  de  Paris,  1684,  abbé  de  Saint-Léo- 
nard de  Corbigny,  1694,  se  distingua,  17 (3,  en 
écrivant  contre  l'Histoire  des  Jésuites  par  le  P. 
Jouvency.  Il  fut  exilé  dans  son  abbaye.  M.  k 
Paris,  1745 

PUCELLE-MALESHERBES ,  élève  dn  précéd., 
alla  étudier  le  droit  public  dans  une  univ.  d'Allem. 
Enfermé  au  cbàleau  de  Haut  pour  les  querelles  de 
la  bulle  Unigenitus,  il  composa  des  poésies  dans  la 
prison. 

PUCK.ERIDGE,  Irlandais,  essaya,  en  1760,  de 
faire  un  instrument  harmouieux  111  plaçant  sur  une 
table  un  certain  nombre  de  serres  de  diverses  gran- 
deurs et  à  demi  remplis  d'eau.  Le  docteur  Fianc- 


klin  s'empara  de  cet  estai,  et  ferma  l'instrument 

appelé  harmonica. 

PI  ERARI  {  Daniel),  prof,  de  philos,  à  Genève, 

i65o,  a  composé  différ.  Traités  et  Discours  sur  la 
physiq.  et  l'histoire  naturelle.  M.  en  169a. 

PU FFENDORF  (Samuel  de),  ne  à  Fleh,  village 
de  Misnie,  i63i,  était  protest.  Après  avoir  fait 
d'excellentes  éludes  à  Leipsick,  il  tourna  toutes  ses 
idées  vers  le  droit  public.  Il  professai  Heibeig, 
devint  hisloriogr.  et  secret. -d'étal  de  Charles  XI, 
roi  de  Suède,  puis  conseil!,  de  Frédéric  de  Brande- 
bourg. On  a  de  lui  :  Hist.  de  Suède  depuis  t expé- 
dition de  Gustave- Adolphe  en  Allemagne,  jusqu'à 
l'abdication  de  Christine,  Utrecbt,  1686,  in-f»; 
Histoire  de  Charles-Gustave,  roi  de  Suède,  en  lat., 
Nuremberg,  1696,  a  vol.  in-f;  Hist.  de  Prédéric- 
GuilL-le-Grand,  élect.  de  Brandebourg,  Berlin, 
1693,  Leipsick,  1 733,  a  vol.  in-P  en  lat  ;  E/emen- 
torum  jurisprudentiat  universaiis,  libri  duo,  La 
Haye,  t66o  ;  Iéna,  1669  ;  Introduction  à  t Histoire 
moderne,  générale  et  politique  de  i' Univers,  édit. 
revue  et  corrigée  par  De  Grâce,  Paris,  1 753  et  suiv., 
8  vol.  in-4°;  Traité  du  droit  naturel  et  des  gens,  «m 
allem.,  Leyde,  167a.  En  1684,  ilfuttrad.  en  franç. 
par  Jean  Barbeyrac,  avec  notes,  et  pub.  à  Amst.  en 
1734,  a  vol.  in-4.  M.  1694. 

PCFFENDORF  (Isaîe),  frère  du  précédent,  né 
i6a8,  fut  résident  dans  plus,  cours  d'Allem.  On  lui 
attribue  :  Anecdotes  de  Suède,  ou  Histoire  secrète 
de  Charles  XI,  1716,  in -8;  Opuscula  juvenilia, 
1699,  in-8.  M.  1689,  à  Ratisbonne. 

PUGET  (  Piene  ).  sculpt.,  peint,  et  archit.,  né  i 
Marseille,  i6a3;  après  un  voyage  en  Italie,  revint 
en  France  à  a  1  ans,  et  inventa,  pour  les  vaisseaux, 
ces  belles  galeries  ornées  de  bas  reliefs.  Appelé  à 
la  cour,  il  fut  chargé  par  Fouquet  d'aller  choisir  en 
Italie  des  blocs  de  marbre;  la  disgrâce  du  ministre 
fut  un  obstacle  au  retour  de  Puget.  Il  fit  plusieurs 
grands  morceaux  à  Gènes,  et  le  duc  de  Mantoue 
obtint  de  lui  le  magnifique  bas-relief  de  l'Assomp- 
tion. Colbert  le  rappela  en  France,  et  lui  fit  donner 
une  pension  de  taoo  écus.  Les  groupes  de  Milon 
de  Crotone  et  de  Persée  délivrant  Andromède, 
placés  à  l'entrée  du  parc  de  Versailles,  sont  de  lui. 
On  voit  de  ses  tableaux  à  Aix,  à  Marseille,  à  Tou- 
lon. M.  à  Marseille,  1694. 

PUGET  (  Louis  de  ),  fils  d'un  proc.  du  roi,  né  à 
Lyon,  fut  un  des  sav.  physiciens  du  17'  s.  lia 
ter  il  :  Observations  sur  la  structure  des  yeux  de 
divers  insectes,  et  sur  la  trompe  des  papillons,  Lyon, 
1 706,  iu-S°  ;  trois  Lettres  sur  le  double  cours  de 
l'aimant.  M.  à  Lyon,  1709,  à  80  aus. 

PUGLIÈSE(  Guillaume  ),  prêtre  qui  vivait  sous 
Robert  Cuiscard  ,  raconta  en  vers  latins  les  ex- 
ploits et  les  hauts  faits  d'armes  des  Normands  dans 
la  Calabre,  jusqu'à  la  m.  de  Robert,  vers  io85. 

PUGLIOLA  (  Barlbélemi  de  la),  mineur  con- 
ventuel, né  à  Bologne,  1378,  est  aut.  d'une  Chro- 
nique de  Bologne,  de  i3Ga  à  1407 ,  continuée  jus- 
qu'en 147 >•  M.  en  147 1. 

PUISIKUX  (  Philippe-Florent  oa),  né  à  Meaux, 
1  7  1  i,  avocat  au  parlement.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  trad.  de  livres  anglais.  Ou  cite  :  Histoire 
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naval*  d'Angleterre,  Lyon,  17$»»  3  vol.  in-4; 
Consultât,  de  médecine  d'Hoffmann,  8  vol.  in-ia; 
Voyage  en  France ,  en  Italie  et  aux  îles  de  l'Ar- 
chipel, Pari»,  1763,  3  vol.  in-ia  ;  Expériences 
physiques  de  Lewis,  3  v.  in-ia.  Sa  femme  a  laissé: 
Les  Caraclèics,  Londres  (Paris),  1750,  in- 12; 
Conseils  à  une  amie,  Paris,  17S0,  in-ia,  etc.  M.  à 
Paris  en  1727. 

PUISMIROL  DE  ST.-MARTIN,  Languedo- 
cienne, cél.  à  la  ûn  du  17e  s.  par  se»  poésies.  Ou 
a  publié  un  recueil  de  se»  vers  à  Toulouse ,  1  vol. 
in- 12. 

PUJOL  (Alexundre-Denis-Jotepb),  ancien  com- 
missaire principal  des  guerres  en  Hainaul  ,  né 
1737  ,  chevalier  de  St. -Louis  ,  prévôt  puis  chef  de 
la  ville  de  Valenciennes,  fut  député  à  l'assemblée 
des  notables.  On  lui  attribue  la  Gclerie  historique 
universelle,  1786  et  années  suiv.  ,  18  livrais.;  le 
Manuel  de  l'homme  de  bien ,  resté  ms.  M.  le  3o 
août  1816. 

1>U  JOL  (Alexis),  méd.  de  l'éc.  de  Montpellier,  né 
en  (739  au  Pujol,  près  Mènera,  exerça  à  Bcdarieux, 
puis  a  Castres ,  cl  se  fit  dans  cette  dernière  ville 
une  grande  réputat.  On  a  de  lui  un  Essai  sur  les 
maladies  de  la  face,  etc.,  Paris,  1787,  in-ia  ;  une 
Dissertât,  sur  1rs  maladies  de  la  peau  ,  relativem. 
à  l'état  du  foie ,  couronnée  en  1 78G  ;  et  tin  Essai 
sur  les  inflammations  chronolog.  des  viscères,  qui 
valut  à  î'aut.  une  médaille  d'or  en  1791.  M.  eu 
1804. 

PUJOULX  (J.-Bapt.),  écrivain,  né  à  St.  Ma- 
caire,  Gironde,  1761,  se  fit  connailie  par  de> 
articles  de  journaux  qui  eurent  assez  de  vogue.  Ii 
concourut  à  la  rédact.  du  Journal  de  la  littérature 
française  et  étrangère,  impr.  à  Deux-Ponts,  à  la 
Gazette  de  France,  au  Journal  de  Paris,  au  Jour- 
nal de  l'Empire ,  et  composa  pour  les  différens 
théâtres  beaucoup  de  petites  pièces ,  dont  plus, 
ont  eu  du  succès.  Les  principales  sont  :  le  Souper 
de  famille,  ou  les  Dangers  de  l"  absence,  comèd.  en 
a  actes  et  en  prose,  1788;  l'Ecole  des  parvenus, 
comîd-  en  un  acte,  mêlée  de  couplets;  la  Veuve 
Calas  à  Paris,  comèd.  en  un  acte;  Us  Modernes 
enrichis,  comèd.  en  3  actes  et  en  vers  libres,  1 789; 
V Anti-Célibataire,  comèd.  en  5  actes  et  en  vers, 
i8o3.  Parmi  ses  autres  ouvr.  on  remarque  le  Livre 
du  second  âge,  iXoo,  in-8,  plus,  fois  réimpr.  ;  U 
Naturaliste  du  second  âge,  1 8o5  ,  in-8  ;  Leçons  de 
physique  de  t Ecole  Polytechnique ,  sur  les  pro- 
priétés générales  des  corps  ,  t8o5,  in-8,  fig.  ;  Mi- 
néralogie à  l'usage  des  gens  du  monde ,  1 8 1  S,  in-8. 
M.  i8»i. 

PULAWSKI ,  gèn.  de  l'armée  fédérale  de  Po- 
logne, eut  une  grande  part  aux  (roubles  qui  agi. 
tèrent  ce  pays  en  1771.  Pulawski ,  irrité  contre  le 
roi  Staoislas-Auguste ,  résolut  de  l'enlever,  et  forma 
un  complot  qui  fut  trahi  par  l'un  des  conjurés. 
Pulawski  prit  la  fuite,  passa  en  Amérique,  et 
commanda  une  légion  au  siège  de  Savaunah ,  où  il 
fut  lué  1 779. 

PLLCAHELLI  (Constantin),  jés.,  né  près  de 
Naples,  poète  lat.,  vivait  au  commencera,  du  18'  s. 
Il  a  donné  :  Carminum  libri  V ,  quibuj  accessit 
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dialogus  de  vitiis  ...  . 
libri  II ,  heroico  carminé  latinè  redditi. 

PULCHERIE,  jElia  Pulcheria,  impérat. ,  fille 
de  l'emper.  Arradius,  sœur  de  Théodose-Ie-Jeune , 
et  nommée  Auguste,  4  r  +  ,  partagea  avec  son  frère 
la  puissance  impér.  A  la  m.  de  celui-ci,  45o ,  Pol- 
chérie  fit  élire  Marcien,  et  l'épousa.  Elle  convoqua, 
en  45 f ,  le  concile  gén.  de  Chalcédoine.  Elle  aimait 
les  lettres  et  les  cultivait.  M.  454  ,  à  56  ans. 

PULCI  (Louis) ,  né  à  Florence,  i43a,cban. 
de  cette  ville  ,  a  composé  un  long  poème  intitulé  : 
Morgan  te  Maggiore,  dont  les  meilleures  éditions 
sont  de  Venise,  1494»  i545,  1374,  iu-4  ;  Naples 
(Florence),  i73a,  in-4;  de  Paris,  1768,  3  vol. 
in-ia.  Ses  Lettres  à  Lauient  de  Mcdicis  ont  été 
publ.  à  Florence,  148c,  1488,  in-4.  M.  vers 
1487. 

PULCI  (Luc) ,  frère  du  précéd. ,  a  donné  deux 
poèmes  :  //  Cin'ffo  Cavalneo ,  con  la  Giostra  del 
magnifico  Lorrmo  de'  Medici ,  Fiorenza,  157a, 
in-4  ;  Il  Driadeo  ,  Florence,  1479,  in-4. 

PULCI  (Bernard) ,  frère  des  précéd.,  écrivit  un 
|H>cme  ilal.  sur  la  Passion  de  J.-C,  Bologne,  1489, 
iu-4  ;  et  une  Traduct  en  vers  des  Bucoliques  de 
Virgile,  Florence,  1 481,  in-4. 

PLLGAR  (  Ferdinand  oc  ) ,  aut.  espagnol  de  la 
fin  du  i5e  s. ,  secret,  et  historiog.  de  la  couronne, 
a  écrit  :  les  Grands  hommes  de  la  Castille ,  Sévitle, 
i5oo;  Lettres  à  la  re'uie  Isabelle,  A  (cala,  i5a8, 
et  Madrid,  1775. 

PULMANNUS  (Tbéodose),  né  à  Craneobourg, 
duché  de  Cleves,  vers  1570 ,  s'appliqua  à  oorngrr 
les  poètes  latius  sur  d'anciens  textes.  11  les  lit  en- 
suite impr.  chez  Planlin  ,  à  Anvers,  où  il  fut  cor- 
recteur d'imprimerie  pendant  16  ans.  M.  à  Sala- 
manque. 

PULTENEY  (  William),  écuyer  puis  comte  de 
Bath ,  né  168a ,  député  à  la  chauib.  des  commune», 
sous  la  reine  Anne,  se  signala  par  son  opposition 
au  ministère.  George  Irr  le  nomma ,  1 7  1 4  >  secret, 
de  la  guerre,  puis  trésorier  de  l'épargne.  Pulteney 
s'éleva  avec  tant  d'acharnement  contre  les  proposit. 
de  Robert  Walpole,  prem.  ministre,  que  le  roi  le 
dépouilla  de  toutes  ses  charges,  173:.  Sa  popula- 
rité s'augmenta  par  sa  disgrâce;  mais  il  la  perdit 
en  rentrant  au  conseil  privé.  Pulteney  travailla  à  la 
rédaction  du  journal  iutitulé  :  The  Crajtsman 
(  l'Homme  du  métier).  M.  eni764. 

PULTENEY  ( Richard ) ,  medec.  et  bolan.  angl-, 
de  la  société  royale  et  de  plus,  sociétés  savantes 
étrangères,  né  i73o,  à  Lougbboroug,  comté  de 
Leicester,  a  fait  insérer  ddns  le  Gentleman' s  maga- 
zine beaucoup  de  Mémoires  sur  la  hotan<  et  sur 
les  antiquités.  Il  puidia  ses  Idées  générales  sur  I* 
rie  et  les  écrits  de  Lin  née ,  1 7  8 1  ;  Essais  historiq. 
et  biograph.  tur  les  progrès  de  la  bot  an.  en  Angle- 
terre ,  a  vol.  in-8,  1790. 

PUNT  (Jean) ,  né  à  Amsterdam  ,  1711,  gra»  . 
peintre  et  acle:ir,  débuta  en  1734  sur  le  théâtre 
d'Amsterdam.  En  1744  il  quitta  la  scène,  reprit 
le  burin,  et  grava  36  plafonds  peints  par  Rubens. 
En  17J5,  il  revint  au  tbéitre,  y  fut  applaudi.  Eb 
même  temps  il  commença  a  peindre ,  et  iraiW  '* 
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Portrait ,  le  Paysage  e 
l'époque  de  M  mort. 

PURCELL  (Henri),  habite  organiste  anglais, 

né  i«58,  fut  nommé  à  l'orgue  de  Westminster  ,  et 
devint,  i63»,  l'un  des  organistes  de  la  chapelle 
royaie.  Il  a  laissé  des  opéras  estimés.  M.  it)f)5. 

PURCHAS  (Samuel', ,  théolog.  anglais,  ne  à 
Thaxtead  ,  comté  d'Essex ,  1577,  se  fixa  à  Lond. , 
et  y  pub.  nne  collect.  de  voyages ,  sous  le  titre  de 
Pèlerinage  de  Ptirchas ,  5  vol.  iu-f*.  M.  iba8. 

PURE  (  Michel  dk  ),  abbé,  né  à  Lyon  ,  auteur 
raillé  par  Boileau  ,  composa  de  mauvaises  pièces  de 
théâtre.  Il  a  trad.  en  français  les  Institutions  de 
Quintilien ,  irir>3,  in-4;  V Histoire  des  Indes 
orientales  deMaffèe,  i6f»5,  in-4;  Y  Histoire  de 
Léon  X ,  par  Paul  Jove.  Il  a  donné  la  Vie  du  ma  ■ 
récital  de  Gassion  ,  Paris,  1673,'  4  vol.  in-ia.  M. 
à  Paria,  1680. 

PURl  (Fabricius! ,  de  Rome,  profess.  de  droit 
civil  au  gymnase  de  cette  ville,  vivait  au  16"  s.  Il 
a  laissé  deux  Discours  sur  les  lois  et  la  jurisprud., 
Rouie,  i5oH,  in-4. 

PURICELLl  (Jean-Pierre),  né  à  Gallarate ,  dio- 
cèse de  Milan,  i58<)  ,  archiprétre  de  la  basilique 
de  St. -Laurent ,  a  écrit  :  Ambrosiance  basilicœ  mu- 
numenln  ;  Sancti  Satyri  et  sanctcrttm  Ambrosii  et 
M'trcellinae  tnmnlus  suie  tuci  restitutus  ,  Mcdiolani, 
tl><>4,  etc.  M. en  iroo. 

PURICELLI  (  l'abbé  Frnnc,.),  né  à  Milan.  1661, 
a  donné  des  Poésies  burlesques  el  autres,  souvent 
réimprimées. 

PURMANN  {  Matthieu  Oodefroy) ,  chir.  allem. 
du  17"  s.,  servit  dan»  les  troupes  du  Brandebourg, 
pratiqua  ensuite  a  Ualberstudt,  puis  à  Breslau.  On 
lui  doit  :  If  vrai  Chirurgien  militaire,  etc.  ,  in-S, 
en  allemand,  Halberstudt,  16S0,  16S5  ,  »<>yot 
»6<ji,  léna  ,  1705  et  1731;  la  Couronne  cltit •«»•• 
gkate,  in-4  .  Halbersladt ,  i685  ;  Francfort,  ifi<,a, 
et  Breslau,  i7<>5;  Vhirurgica  curiosa,  in-4,  Franc- 
fort, i6tj4  ,  Iéua,  1716.  M.  vers  1700. 

PURVER  (Ant.),  né  1701  à  Up-Horsborn ,  de 
la  secte  des  quakers,  ouvrit  à  vingt  ans  une  école  à 
Up-Horsborn,  vint  à  Londres,  el  y  donna  .  en 
1717,  les  Délices  de  la  Jeunesse.  De  retour  à  Hor>>- 
boru.il alla  ensuite  se  fixera  Andover, llainpshire, 
et  y  donna  sa  traduction  entière  de  l'ancien  el  du 
nouveau  Testament,  a  vol.  in-P\  M.  à  Andover 
eu  1775. 

PURY,  de  Neufchatel,  Suisse,  ayant  amassé 
des  richesses  immenses  dans  le  commère*  mari- 
time, fit  bâtir  un  hôpital  a  ses  frais,  et  ouvrit  une 
grande  route  entre  Neufchatel  et  Valengin.  A  sa 
mort,  arrivée  eu  1775,  il  institua  les  pauvres  et  les 
orphelins  ses  héritiers. 

PUSCULO  (Hubert),  de  Brescia,  poète  latin, 
i5*  s.  Composa  un  poème  héroïque,  en  4  bf. ,  sur 
la  cbute  de  Constanlinople  ;  et  un  autre  sur  le 
martyre  de  Simon,  mis  à  m.  par  les  Hébreux  ,  pub. 
en  1 5 1 1 . 

PUSSOKT  (Henri),  conseiller  d'état,  né  1 6 1 5 , 
élait  oncle  de  (lolbert,  et  partagea  sa  haine  oontir 
Ptiuqnet ,  dont  it  lut  l'un  des  juges.  Il  opina  pour 
la  mort.  H  travailla  à  la  rédactioudes  Ordonnances 

IV. 


de  1667  et  1670,  pour  la  réformât,  de  la  justice , 
fut  doyen  du  conseil  et  m.  a  Paria,  1697. 

PUTEUS  (François),  méd.  du  i6#  s.,  né  à  Ver- 
eeil  ,  Piémont ,  défendit  avec  jtcle  les  ouvr.  de  Ga- 
lii-n  et  son  Anatomie  censurée  par  Vésale.  Il  publia  : 
Apologia  pro  Galeno  ,  in  Anatome  examen  contra 
Andream  V  esalittm  ,  Vendu»  ,  r56a,in-8. 

PlïTHOD  DE  MAISON-ROUGE  (François- 
Marie)  ,  archéolog.,  né  1-57  ,  a  Mâcon ,  membre 
de  plus.  acad. ,  fut  d'abord  gendarme  du  roi ,  puis  , 
à  l'cpoque  de  la  révolution,  capitaine  de  chasseurs 
dans  la  garde  nationale  parisienne,  adjudant-général 
et  colonel.  Il  entreprit,  «791,  la  pub.  d'un  ouvr. 
périodique  fntit.  :  les  Monumens ,  et  dont  il  devait 
paraître  a4  livraisons  par  an;  on  lui  doit  encore: 
Géographie  de  nos  vitlagrs  ou  Dictionnaire  ma- 
çonnais, Mâcon,  1800,  in-8. 

PUTNAM  (Israël),  major  général  dans  l'armée 
des  États-Unis,  né  17 18  ,  à  Salem  ,  Massachusetts, 
rendit  de  grands  services  à  sa  ptrie.  M.  1790,  à 
Brookline ,  Connceticut. 

PI  TSf.HIUS  (Elie),  né  à  Anvers,  i58o,  publ. 
une  édition  de  Salluste  avec  fragmens  et  notes;  et 
un  Recueil  de  33  anciens  grammair.  avec  notes , 
Hanovra*,  if»o5,  in-4-  M.  à  Stade,  iflufi. 

PUT'l'KR  (Jean-Etienne),  de  l'académie  de 
r.iJltingue.  A  donné  sa  Biographie ,  écrile  par  lui- 
même,  a  vol.  in- H.  M.  eu  1807,  âgé  de 
8  \  nus 

PUY-GIBOT  (Oasberg  de),  poêle  provcueal  au 
i3n  se  rendit  célèbre  par  ses  vers  et  son  traite 
inliliitè:  las  Bauzias  d'ennour.  Il  s'cuferina  au  mo- 
nastère de  Pignans,  où  il  mournl. 

PUY-SÉGUR  (Jacques  de  Chastexet,  soigneur 
or),  viv.  sons  Louis  XI II  et  Louis  XIV;  embrassa 
la  carrière  des  armes,  1  <»  1  7  ,  et  devint  lieutenant- 
général  dos  années  du  roi.  Il  servit  pendant  4  3  ans 
sans  avoir  reçu  aucune  blessure.  Il  a  laissé  des 
M  -moires ,  depuis  1K17  jusqu'en  i6S8,  pub.  à 
Paris  et  à  Amsterd.,  1690,  a  vol.  in- 16.  M.  i('»8a. 

PUY-SÉGUR  (  Jacq. -Franc,  n*  Chasthnet, 
marquis  na  ),  fils  du  préréd.,  cbev.  des  ordres  et 
marée,  de  France,  né  à  Paris,  ifir»5,  entra  jeune 
au  service ,  s'éleva  de  grade  en  grade  par  son  mé- 
rite et  son  courage.  Il  a  donné  sur  Y  Art  de  la  guerre 
un  ouvr.  estimé,  pub.  en  1749.  in-P  ei  in-4.  M. 
en  1743. 

PUY-SÉGUR  (Jacques-Franç.-Maxime  de  Cims- 
TBifxr,  marquis  ne),  fils  du  précédent,  ne  vers 
1  7  1 5,  a  écrit  :  Discussion  intéressante  sur  la  pré- 
tention du  clergé  d'être  te prrni.  ordre  d'un  état, 
La  Haye  (Paris),  1767,  in- 12  ;  Amsterd.,  1771, 
3  vol.  in-8  ;  de  la  Sanction  de  l'ordre,  naturel, 
Paris,  17-8,  4  part.,  1  vol.  in-ra;  Droit  du  sou- 
verain sur  les  hiens  du  clergé  et  des  mornes ,  etc. 
M.  à  Paris ,  1  782. 

PUY-SÉGUR  (  Antoine- Hyacinthe- Anne  dk 
Ch vsTKit rt  de  ),  fils  du  préréd.,  né  17 5a,  entra 
de  bonne  heure  dans  la  marine ,  où  il  eut  un  avan- 
cement rapide.  Il  pénétra,  en  77a,  dans  les  ca- 
vernes servant  ôe  sépulture  aux  Guanclies,  à  Tcné- 
rilfe,  rl  parvint,  au  péril  de  sa  vie,  à  en  tirer  des 
momies  très-bien  conservées,  qu'il  envoya  aux  ca- 
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binets  d'hist.  nalur.  de  Paris  et  de  Madrid.  Il  ren- 
dit ensuite  de  grands  services  à  la  marine  franç. 
Lors  de  la  révolution ,  il  émigra,  1791,  et  servit 
dans  lamiée  de  Coudé ,  passa  au  service  de  l'An- 
gleterre, puis  à  celui  de  Portugal,  sauva  de  Naples 
Ferdinand  IV  et  sa  famille,  et  les  conduisit  eu  Si- 
cile ,  sur  un  vaisseau  qu'il  commandait.  De  retour 
en  France,  i8o3,  il  ne  reprit  pas  de  service,  et 
m.  1 8oy.  Il  a  pub.  un  ouvr.  sur  les  Dcbouquemens 
de  Sl.-Dominguc ,  qui  avait  paru  en  178;,  in-4. 

PUY-SÉGLR  (  l'ierre-  Louis  de  Chastejïet, 
comte  de  ),  fils  du  marée,  de  France  Jacq.-Franç., 
né  1727,  embrassa  la  carrière  désarmes,  devint 
lieutcn.-gén.  des  armées  du  roi,  puis  minisire  de  la 
guerre.  Il  sk  retira  en  178g,  après  avoir  rempli  ses 
fonctions  avec  honneur.  Dévoué  à  Louis  XVI,  il 
commanda  une  compagnie  de  gentilshommes  qui 
défendirent  la  famille  royale  au  10  août.  Il  émigra 
après  la  m.  du  roi,  rentra  en  France,  et  m.  à  Ra- 
basleins,  1807. 

PUY-SÉGUR  (Jean-Auguste  de  Cbasteitet  de), 
frère  du  précéd.,  archev.  de  Bourges,  né  (740, 
député  aux  étals-généraux ,  fut  un  des  3o  évéques 
qui  signèrent  l' Esuosition  des  principes  contre  la 
constitution  civile  du  clergé.  Forcé  d'èmigrer,  il 
signa  aussi  Y  instruction  sur  les  atteintes  portées  à 
In  religion,  publ.  en  1798  par  les  évoques  franç. 
émigrés. 

PCY-SÉGUR  (  Arnaud-Marie- Jacques  1»»  Chas- 
tiret,  marquis  de  ),  fils  de  Pierre-Louis ,  né  1752, 
eutra  à  6  ans  dans  l'artillerie  ,  et  fit  la  campagne 
d'Espagne  en  1 7S1.  Au  commencent,  de  la  révolut., 
dont  il  adopla  les  principes  avec  modérât.,  il  passa 
du  commandent,  du  régiment  d'artillerie  de  Stras- 
bourg à  celui  de  l'école  de  La  Fère,  en  qualité  de 
inaréchal-de-camp.  Il  se  démit  en  1792,  fut  accusé 
de  correspondre  avec  ses  frères  émigrés,  et  fut  dé- 
tenu a  ans  à  Soisson» ,  dont  il  fut  nommé  maire 
après  le  18  brumaire.  Il  donna  sa  démission  en 
iSo5.  De  18  (4  a  1 8a 5,  il  coopéra  aux  rec.  intit.  : 
Anntles  du  magnétisme ,  Bibliothèque  magnétique 
et  Arclùves  du  magnétisme.  Il  donna  aussi  JUém. 
pour  servir  à  thist.  et  à  l'établissement  du  magné- 
tisme animal,  Paris,  1788,  1809,  iu-8,  anonyme; 
Recherches ,  Expériences  et  Obset  valions  physiques 
sur  t 'homme  dans  tétât  de  somna  mbulisme provoqué 
par  Cacte  magnétique,  18 11,  in-8  ;  les  Vérités 
clu-minent ;  tôt  ou  laid  elles  arrivent,  1814,  in-8. 
M.  i8*5. 

PUY  VALLÉE  (  Philippe  Jacques  Behgy  de  ), 
député  aux  états-généraux,  né  1743,  à  Bourges, 
s'opposa  au  mouvement  de  la  révolution ,  quitta  la 
France,  rentra  en  179a,  et  fut  bientôt  contraint 
>  d'èmigrer  de  nouveau.  Il  rentra  définitivement  sous 
le  gouvernement  consulaire.  Il  devint,  sous  la  res- 
tauration, membre  du  conseil  géuéral  et  président 
de  la  société  d'agriculture  du  déparlement  du  Cher. 
Il  a  composé  un  Essai  sur  fa  société  religieuse  en 
France  et  sur  ses  /apports  avec  la  société  polit., 
depuis  l'établissement  de  la  monarchie  jusqu'à  nos 
jours,  Paris,  Lecture,  ifî^o,  in-tf.  M.  i8a3. 

PUYVI-RT  (  marquis  de  ),  eutra  au  service  à 
iG  aus,  fut,  à  ai  ans,  major  en  second  du  régi- 
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ment  de  Guyenne;  il  émigra  en  1790;  fut,  à  Co- 
blentx  ,  aide-de-camp  du  comte  d'Artois ,  qui  lu 
confia  plus,  missions  périlleuses.  Arrêté  en  t8o3, 
il  fut  détenu  à  Vincennes;  à  la  restauration, 
Louis  XVIII  le  fit  maréchal -de -camp,  et  goùvern 
de  Vincennes.  M.  i83a. 

PUZOS  (Nicolas),  né  a  Parts,  1686,  accouch., 
direct,  de  l'acad.  de  chirurgie ,  a  donné  qqs.  Notes 
sur  son  art.  Morisot-Deslandesen  forma  un  Traité 
des  accouchement ,  Paris,  1759,  in-4.  M.  1753. 

PYLADE ,  pantomime  de  Cilicie ,  vint  à  Rome 
sous  Auguste,  et  porta  la  mimique  au  plus  haut 
degré  de  perfection. 

PYLE  (Thomas),  né  à  Stodey,  comté  de  Norfolk, 
1674 ,  fut  curé ,  lecteur  et  ministre  de  la  ville  de 
King'slyun.  Il  a  laissé  :  Paraphrase  sur  les  actes  et 
les  c pitres  des  apôtres  ;  et  3  v.  de  Sermons.  M.  1 7 1 5. 

PYM  (Jean),  uu  des  chefs  du  parti  opposé  à 
Jacques  Ier,  roi  d'Angleterre,  était  membre  do 
parlement.  Il  avait  une  influence  et  une  popularité 
sans  bornes,  mais  qui  diminuèrent  cependant. 
Envoyé  à  l'armée  des  parlementaires ,  il  y  m.  1643. 

PYRARD  (François),  né  à  Laval,  16e  s.,  voya- 
geur, s'embarqua,  1601,  sur  un  navire  équipé  par 
des  marchands  de  Laval ,  St.-Malo ,  Vitré ,  pour 
chercher  uu  chemin  aux  Indes  orient.,  fit  naufrage 
sur  les  Maldives,  et  fut  esclave  du  roi  de  Malé.  Ce 
prince  ayant  été  vaincu  et  tué  pu-  les  troupes  du 
roi  de  Bengale,  Pyrard  tomba  au  pouvoir  de  ce 
second  prince,  puis  fut  prisonnier  des  Portugais, 
servit  dans  leurs  troupes,  et,  rendu  enfin  à  la  li- 
berté ,  revint  à  Paris,  où  il  donna  le  récit  de  ses 
aventures  sous  ce  litre  :  Discours  du  voyage  des 
Français  aux  Indes  orient.,  ensemble  de  divers  ac- 
cidens,  adventures ,  et  dangers  de  Vaut  heur  en 
plus,  royaumes  des  Indes ,  Paris,  161 1,  in-8. 

PYRAULT  ou  PYRAUX  (Claude),  méd..  né  i 
Besançon,  vers  1730,  agent  de  la  compagnie  de* 
Indes  a  Bassorab ,  rendit  de  grands  services  à  notre 
commerce  dans  les  Indes.  Il  m.  de  la  peste,  à  Bas- 
sorah,  1773.  lia  laissé  un  Traité  de  la  pharmacie 
moderne,  Paris,  i75t,  in-ia;  et  une  Lettre  sur 
l'ai  t  de  faire  des  songes. 

PYRGOTELES,  grav.  grec  sous  Alexandre-le- 
Grand,  obtint  le  droit  exclusif  de  graver  ce  fameux 
conquérant;  ses  gravures  en  creux  étaient  regar- 
dées comme  des  chefs  d'oeuvre  de  son  art. 

PYROMAQUE,  nom  de  deux  statuaires.  L'un 
vivait  33o  av.  l'ère  chrét.,  et  lit  un  quadrige, 
monté  par  Alcibiade;  l'autre,  postérieur,  exécuta 
les  combats  d'Attale  et  d'Eumène  contre  les  Gaulois. 

PYRON  (Guillaume),  né  à  Hambie,  diocèse  de 
Cou  lances,  1637,  a  trad.  «liai,  le  Traité  de  Huet 
sur  VOrigine  des  romans  ,  et  a  donné  uu  Comment. 
sur  le  Claudienin  usnm  Delphini.  M.àCaen,  1684. 

PYRRIIIS  DE  VAVll.LE,  publicisle  peu 
connu  .  né  en  Provence ,  i8r  s.,  est  aut.  des  ouvr. 
suiv  :  Compendium  polilicum,  seu  brevis  Dissertatio 
de  rariis  imperii  Poloni  viribus ,  Varsovie,  1760, 
in-8  ;  Lettre  sur  ta  constitution  actuelle  de  la  Po- 
logne  et  la  tenue  de  ses  diètes,  1771 ,  in- ta.  M. 
1808. 

PYRBHON,  célèbre  philos,  grec,  né  en  Elide, 
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professait  un  scepticisme  absolu,  et  niait  \%  certi- 
tude de  sa  propre  existence.  Il  vivait  vers  l'an  3oo 
av.  J.-C.  Il  m.  a  90  ans,  ne  laissant  aucun  écrit. 
On  trouve  sa  Vie  dans  Sextus  Empi  riens. 

PYRRHUS,  t  oi  d*Épire,  vivait  au  V  s.  av.  J.-C. 
II  servit  d'abord  dans  l'armée  de  Démélrius-Polior- 
cètes,  son  beau-frère;  se  fit  reconnaître  souverain 
de  la  Macédoine,  l'an  391  av.  J.-C,  mais  il  fut 
bientôt  obligé  de  se  contenter  de  rivpire.  C'est  alors 
qu'appelé  par  les  Tarentins,  il  passa  en  Italie  avec 
une  armée  considérable.  Il  remporta  une  victoire 
complète  sur  les  Romains,  et  battit  même  le  consul 
Fabricius.  Mais  bientôt,  étonné  de  la  grandeur 
d'aroe  et  de  la  fermeté  du  gén.  romain ,  il  se  retira 
de  l'Italie  et  passa  en  Sicile,  revint  en  Italie  où  il 
fut  battu  par  le  consul  M.  Curius  Dentatus.  Il  re- 
gagna alors  l*Épire,  s'engagea  dalis  une  guerre  cou- 
tre  les  Spartiates,  et  fut  lué  à  la  prise  d'Argos,  «72 
avant  J.-C. 

PYTHaGORE  ,  fam.  philos,  grec,  né, dit-on,  dans 
Pile  de  Saroos,  après  avoir  étudié  sous  Phérecyde, 
se  mit  à  parcourir  la  Grèce ,  l'Egypte  et  la  Perse, 
et  pénétra  même  dans  l'Inde ,  s'instruisent  auprès 
des  savans  de  tous  les  pays.  De  retour  en  Grèce, 
il  mit  à  profit  les  vastes  connaissances  qu'il  avait 
recueillies,  fit  de  grandes  découvertes  dans  les 
sciences,  et  créa  un  système  de  l'univers,  dans  le- 
quel il  rapportait  tout  aux  combinaisons  harmoni- 
ques des  nombres.  Il  fut  bientôt  entouré  d'une 
foule  de  disciples ,  auxquels  il  enseignait  publi- 
quement la  philosophie;  mais  il  avait  aussi  une 
doctrine  secrète  qu'il  ne  communiquait  qu'à  un 
petit  nombre  d'iutimes.  Étant  passé  dans  la  grande 
Grèce,  il  s'établit  à  Crotone,  et  y  fonda  une  .école 
cél.  It  m.  Ters  5 00  av.  J.-C. 

PYTHÉAS,  astron. ,  géogr.  et  philos.,  né  à  Mar- 
seille, au  4e  s.  av.  J.-C.,  fut  chargé  par  ses  conci- 
toyens de  visiter  les  côtes  de  l'Océan,  découvrit 
l'île  de  Thulé  (  l'Islande  ou  une  des  îles  Schetlaud  ), 
et  pénétra  dans  la  mer  Baltique,  où  il  reconnut 
l'embouchure  d'un  fleuve  qu'il  nomma  Tanoùs.  Il 
observa  aussi  que  l'étoile  polaire  n'était  pas  au 
pôle  même.  A  sou  retour  il  publia  deux  ouvrages  : 
Descript.  de  f  Océan,  et  le  Périple.  Ces  ouvrages 
sont  perdus. 


QUACKELBEEN  (Guill.),  méd.,  né  à  Courlray, 
Flandre,  vers  i55o,  suivit  le  diplomate  Busbecq  à 
Constautinople.  Il  a  laissé  une  lettre  adressée  au 
botaniste  Mattioli. 

QUADE  (Michcl-Frédér.),  philol.,  né  1682,  à 
Zechan,  Poméranie,  fut  nommé,  1716,  profes.  de 
philosophie  au  gymnase  du  Vieux-Stettin.  Il  a  donné 
uu  grand  nombre  d'écrits,  entre  autres,  tle  Diony- 
sio  areopagild  scriptisque  eidem  suppositis ,  Greif- 
swalde,  1708.  M.  en  175-. 

QUADRATUS  ,  discipl.  des  apôtres,  év.  d'Athè- 
nes vers  ia6,  présenta,  vers  i3i,  à  l'emp.  Adrien, 
une  Apologie  en  faveur  des  chrétiens. 

QUADRJ  (  Jean-Louis  ),  archit,  peint,  et  grav., 
de  Bologne,  a  donné  :  Tavole 
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ïtnenre  glï  orologj  a  soU,  Bologne,  x  7  3 3  et  1 7 1  ï  ; 
Tavole  gnoinonii.hr,  etc.,  ihid.,  173G;  lir^ote 
drl/i  cinqtte  ortlini  di  crchitrUura  ,  ibid.,  17^; 
Begole  délia  prospett'ua  pratica,  ibid.,  17  44.  M. 
*  747- 

QUADRIGARIUS  (  Quintus-Claudius  ),  bist. 
romain,  vivait  80  ans  av.  J.-C.  On  n'a  que  quel- 
ques fragnions  de  ses  histoires  rec.  par  Havercamp  à 
la  suite  de  son  édit.  de  Sallusle,  cum  nut.  variai., 
1743,  Amst.,  1 74a,  in  -4- 

QUADRIO  (François-Xavier), jésuite,  né  en 
Valteline,  1695  ,  publia  un  traité  de  ta  poésie  ita- 
lienne, Venise,  17^4  ,  in- 4  ;  Histoire  de  la  poésie, 
a  vol.  ;  Disseilations  historiques  sur  la  Bhétie 
et  sur  la  Valteline  ,  1 755,  3  vol.  iu-4-  M.  à  Milan 
eu  1756. 

QL'ADRIO  (Joseph-Marie),  médec,  de  la  fam. 
du  précéd.,  né  en  Valteline,  1707,  exerça  son  art 
dans  plus,  villes  d'Italie.  Il  a  donné  :  de'  Bagni 
del  Masino,  Milan,  1745  et  1751  ;  Osservazioni 
medico-fisiche ,  Bergame;  Dissertazione  intorno  ail' 
acqua  di  Leda ,  Bergame  ;  A'itovo  metodo  per 
curare  il  canchero  coperto,  etc.,  Venise,  i75o,  etc. 
M.  à  Milan ,  1757. 

QUAINI  (Louis),  peintre,  né  à  Ravenne  en 
1643,  élève  du  Cignani;  traita  l'architecture,  le 
paysage  et  les  autres  ornement.  Mort  à  Bologne 
en  1 7 17. 

QUAI  NO  (Jérôme),  relig.  servite.  A  écrit  des 
Commentaires  sur  la  Bible;  des  Traites  théolog.  ; 
des  Discours  lat.  et  de  Sermons ,  Venise,  i566. 
M.  à  Padouc,  i58a. 

QUARESME  (François),  eordelicr  de  Lodi, 
Milanais,  fut  envoyé  comme  missionn.  au  Levant. 
Il  a  laissé  des  Ouvrages  tliéol.,  et  une  Description 
delà  Terre-Sainte.  M.  ifi^o. 

QUARIN  (Joseph) ,  prem.  médec.  de  l'emper. 
Joseph  II,  membre  de  plus  sociétés  savantes,  né 
à  Vienne,  17 33,  se  rendit  célèbre  paf  ses  lalens 
et  les  améliorations  utiles  qu'il  introduisit.  Nommé 
comte  en  1797  ,  il  fut  décoré  en  1S0S  du  cordon 
de  Tordre  de  Saint-Léopold  ,  et  fut  six  fois  recteur 
de  l'université.  On  a  de  lui  :  Tentamina  de  cicutd, 
Vienne,  1761,  in-8  ;  Methodus  medendarum  fe- 
brium  ,  ib.,  177a  ,  in-8  ;  Methodus  mcJendi  inflam- 
mationes  ,  ib.,  1774,  in-8;  Considérations  sur  les 
hôpitaux  de  Vienne,  en  allem. ,  1784;  Auimad- 
versiones  practica-  in  d'u  ersos  morbos ,  ib.,  1786  , 
in-8.  M.  1814. 

QUARRÉ  (Guillaume),  chirurg  de  Paris,  17" 
s.  A  publié  :  Myographia  heroico  versa  cxpltcata , 
Parisiis .  i(i38  ,  in- 4. 

QUARREY  ou  QUARRl*.  (Jean-Hugues  .  écri- 
vain ascétique  ,  docteur  en  Sorbonne  et  chanoine 
de  Poligny,  Franche-Comté,  né  i58u,  se  lit  ora- 
forien,  et  devint  prédicateur  du  roi  d'Espagne  à 
Biuxelles.  On  a  de  lui  plus,  ouvrages ,  dont  les 
principaux  sont  :  le  Trésor  spirituel,  Paris  ,  i«>36  , 
in-8,  souvent  réimprimé;  Traité  de  la  pénitence 
chrétienne,  ib.,  1648  ,  in-i»;  lé  riche  charitable, 
Bruxelles,  1 653,  in-ia;  Ditrcti.  n  spirituelle  ,  etc., 
ib.,  16S4,  in-8.  M.  i656. 

QUARTERONI  (Arcangelo) ,  rertenr  du  sétni- 
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mire  épiscopol  il'Arpzzo,  vivait  au  î8*  s.  On  a  de 
lui  drs  Poésies  toscanes  cl  latines. 

Ql  ATREMAIRE  (dom  Jcm-Robert),  moine 
hcued.,  «é  à  Cour/craux ,  diocèse  de  Séez  ,  1G1  i , 
fut  nommé  abbé  de  Saint-Germaiu-des-Prés ,  et  en 
dcft  iidit  les  privilèges  contre  Lannoy  ,  dans  deux 
Dissertations,  pub.  en  i65;,  in-8  ,  et  en  166S, 
in-.'».  Il  défendit  aussi  les  droits  de  l'abbaye  de 
Saint-Médard  de  Soissons.  Il  se  noya  en  1 67  1. 

QI  ATTROMAM  (Scrtorio),  ne  à  Cosenza, 
royaume  de  Naples,  vers  1 5 5 1 .  On  a  pub.  ses 
OKueres  h  Naphs,  17  14  ,  in- «  :  ce  sont  des  Vers 
lat.  ft  ital.,  des  Lettres  ,  »-lc.  M.  vers  ifioG. 

Ql'ECCITS  (Grégoire) ,  inédee..  professa  la  phi- 
losophie à  Altorf,  où  il  est  né  iSçjfi.  Ou  lui  doit  : 
Anaiomiœ  philologictc  pars  prima ,  continens  dis- 
cursus de  nobilitate  et  prnstantià  hominis  ,  etc., 
Norimberga-,  i6;-j,  in-4.  Mort  à  Nuremberg  en 
i63a. 

Ql'ELLIN  (Érasme),  peintre ,  né  à  Anvers  en 
1G07  ,  et  élève  de  Rubcns.  A  laissé  plus,  ouvrages 
très-estimés  dans  sa  ville  natale.  M.  1678. 

QUELLIN  (Artus),  neveu  du  précédent,  né  en 
iG3o,  peignit  à  Anvers,  sa  patrie,  et  exécuta  les 
Sculptures  de  l'hôtel  de  v.lle  d'Amsterdam.  Mort 
en  1 7  ï5. 

QCF.LMALZ  (Samuel-Théodore),  médecin  et 
anatomisle  altein.,  né  à  Freidberg,  Misuie,  1  Ggf» , 
est  auteur  de  plusieurs  Dissertations  insérées  dans 
le  recueil  dUaller,  intil.  :  Disputationes  ad  mor- 
borum  historiam  ,  etc.  M.  à  Leipsick,  r75S. 

QUKNSF.L  (Conrad),  malhémat.  suédois,  né  à 
Stockholm,  1696,  enseigna  avec  honneur  les  ma- 
t lu-mat.,  fut  reçu  membre  de  la  société  royale 
d'Upsal.  Il  donna  plus.  Mém.  au  rec.  de  cette  so- 
ciété. M.  à  Lund,  Scanie,  17.12. 

QUENSTEDT  (Jean-André.,  théol.  lufhér.,  né 
16 17,  à  Quedliinhourg ,  profess.  de  philosophie  à 
Wilteniberg ,  et  recteur  de  l'université.  A  écrit  un 
Traite  sur  la  naissance  et  la  patrie  des  hommes  de 
lettres,  depuis  Adam  jusqu'en  iGoo,  Wiltemberg, 
:6.54,  in-4;  de  Sepullttrà  reterum ,  in-8  et  in-4; 
Système  de  la  théologie  de  ceux  qui  suivant  la 
confession  d'Augibourg,  i§*~> ,  4  vol.  in-f".  Mort 
eu  ifiSS. 

QUER  (Joseph),  chirurg.  de  Charles  III ,  pre- 
mier profess.  de  botanique  a  Madrid.  On  a  de  lui  : 
Flore  apagnole,  ou  Itist.  des  plantes  d' Espagne , 
Madrid  ,  1762,  6  vol.  i»-4  ;  Diêscrtntion  plniico- 
botan.  sur  les  affections  néphrétiques,  Madrid, 
1 765,  in-8.  M.  1 764. 

QL'ERBOEl'F  (l'abbé),  jésuite,  a  pub.  une  édit. 
des  Lettres  édifiantes  et  an  i  eu  ses,  écrites  des  mis- 
sions étrangères  ,  etc.,  Paris ,  1  780  ,  1783,  26  \ol. 
in- 1 3;  des  Observations  sur  le  Contrat  social  de 
J.-J.  Rousseau,  par  le  Pire  Rcrth.er  ,  Paris.  1789, 
iu-12,  etc. 

QUERCIA  (Jacques  dïi.u),  sculpteur,  né  à 
Sienne,  Tosrane,  .se  fit  connaître  par  plus.  ouvr. 
qu'il  exécuta  pour  su  ville  natale.  M.  14  (8. 

Ql  i  .'itXGIII  ou  Ql'ERF.NGI  (Ant.).  poète 
ital.  et  lat.,  ué  à  Padoue,  i5  »<»,  remplit  des  fonc- 
tions importantes  sous  les  papes  Clément  VIII , 
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Grégoire  XV  et  Urbain  VÏH.  On  a  de  lui  div.  ouv. 
Ses  Poésies  italiennes,  Rome,  161 6,  in -8 .  et 
latines,  Rome,  1629,  in-8,  sont  estimées.  M.  à 
Rome,  i'">33. 

QUERENGHt  (Flavio),  neveu  du  précédent , 
chan.  de  Padoue,  fut  nommé  ,  1624,  profess.  de 
philosophie  à  l'univers,  de  Venise.  Il  a  laissé  :  Epi- 
teme  instttutionnm  moraiium  ;  Introductio  in  phi- 
losoithiarn  moralem  Aristotelis  ;  Alchimia  délie 
pas.uoni  deli  animo  ,  etc.  M-  1646. 

QCFRLON  (Anne-Gabriel  Macs&xa*  de),  né  à 
Nantes,  1702,  travailla  aux  affiches  pour  la  pro- 
vince, à  la  Gazette  dt  France ,  au  Journal  étran- 
ger ,  etc.  Ses  ouvrages  sont  :  le  Testament  de 
l'abbé  dcJ  Fontaines,  1746,  in- 12;  le  Code 
lyrique,  ou  Règlement  pour  l'Opéra  de.  Pari*, 
1743,  in-12;  une  édition  de  Lucrèce,  171» 4, 
in-ia;  Continuation  de  l'Histoire  des  Voyages  de 
l'ahbé  Pié\ot;  les  Cimes,  Paris,  1769,  in-8, 
fig.,  etc.  M.  à  Paris,  1780. 

QUEkNO  (Camille),  poète,  né  à  Monopoli, 
était  auteur  d'un  poème  de  vingt  mille  vers,  intit.  : 
A/exiade ,  qu'il  récitait  par  cœur.  M.  à  Naples  ver» 
i5  28. 

QLESNAY  (François) ,  prem.  médec.  du  roi, 
de  l'académie  des  sciences  de  Paris,  et  de  la  société 
royale  de  Londres,  né  à  Méré,  près  de  Montfort- 
l'Amaury,  i6y4,  chef  de  la  secte  des  Économistes. 
Il  a  pub.  :  Observations  sur  les  effets  de  la  Saignée, 
1 7  3o  et  1 7  5o  ,  in  - 1  a  ;  Essai  physique  sur  t  écono- 
mie animale ,  1747,  3  vol.  in-  1a;  l' Art  de  guérir 
par  la  Saignée,  17.36  et  i~5n,  in-i.î;  Tr.  delà 
Gangrène,  1749,  in-12;  Physiocratie ,  1768,  in-8; 
div.  Opusc.  sur  la  scieuce  éconoin.,  etc.  M.  1 774 • 
QCESNEL  (François),  savant  peint.,  né  iâ»4  , 
à  Éd im bourg,  excella  dans  le  genre  historique,  et 
donna  le  prem.  plau  de  Paris  en  douze  feuille-*.  M. 
à  Paris  ,  1 G 1 9. 

QL'ESNEL  ( Pasquier ) ,  oratorien ,  né  à  Pars, 
1634,  adopta  les  doctrines  de  Jaiisénius,  et  fut 
directeur  de  l'institution  de  Paris.  Bientôt  l'arche- 
vêque de  Paris  (Harlay),  instruit  de  ses  opinions 
religieuses ,  le  força  de  quitter  la  capitale ,  et  de  se 
retirer  à  Orléans,  168 1.  Ayant  refusé  de  signer , 
1G84,  un  formulaire  de  doctrine  dressé  en  1678, 
sur  divers  points  de  philosophie  et  de  théologie,  il 
se  retira  dans  les  Pa\s-Ras  espagnols,  i685,  et 
alla  trouver  à  Bruxelles  M.  Arnauld.  Ce  fut  là 
qu'il  acheva  ses  Réflexion*  morales  sur  les  Arles  et 
les  tfpilres  des  apôtres.  Les  jésuites  obtinrent  un 
ordre  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  pour  le  faire 
arrêter.  Il  fut  jeté  dans  les  prisons  de  l'archevêché 
de  Matines,  et  fut  remis  en  liberté  en  1703.  Il 
fonda  à  Amsterdam  quelques  églises  jansénistes,  et 
m.  dans  celle  ville,  1719.  On  a  de  lui  :  Lettres 
contre  les  nudités,  168O,  in-12;  Tradition  de 
l'église  romaine  sur  la  prédestination  des  Stints  et 
sur  la  grâce  efficace ,  Cologne,  1687,  4  v.  iu-12  ; 
la  Discipline  de  f  église ,  etc.,  Lyon.  1G89,  a  vol. 
in-4;  Causa  Arnaldina ,  Hollande,  1690,  in  8  ; 
la  Souveraineté  de*  rois  défendue,  Paris,  1704, 
in-12  ;  Réflexions  morales,  1727  e!  1  "36, 8  v.  in- 12. 
QUESNEL  (  Pierre  ),  wrn.  Bénard,  a  donné; 
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Uist.  de  la  compagnie  de  Jésus,  dont  les  deux 
prem.  vol.  ont  été  impr.  à  Utrecht,  1741.  M.  à 
La  Haye,  1774»  à  ?5  ans. 

QUETANT  (  Frauç.- Antoine  ),  vaudevilliste,  né 
17 '$3,  à  Paris,  fut  d'abord  précepteur,  puis  em- 
ployé dans  les  bureaux,  administratifs.  Ses  pièces 
étaient  représenté'  s  sur  les  théâtres  de  la  Foire. 
Les  meilleures  sont  :  te  Maréchal  /errant ,  opéra- 
cumiq.  1761,  in-S;  trad.  en  allein.,  Fraucf.,  1772, 
iu-8  ,  et  le  Tonnelier,  17^5,  iu-8.  Il  donna  aussi 
qqs.  trad.,  et  opuscules.  M.  18a 3. 

QUÉTIF  (Jacques),  dominic,  né  ;i  Paris,  ifu8, 
y  fut  bihliolbcc.  Il  a  laissé  des  edit.  de  plus,  ouvr., 
et  commença  une  Bibliothèque  des  auteurs  de  son 
ordre ,  qui  fut  finie  par  le  Pere  Fxhard ,  son  con- 
frère. M.  1698. 

QUETINKAU  (  Pierre),  général  républio.,  né 
ver»  1757.  à  Puy-N.Darae,  commanda  en  Veudée 
la  division  de  Bressuire.  Ayant  éprouvé  plus,  échecs 
contre  les  royalistes,  il  fut  obligé  de  leur  abandon- 
ner Thouars.  Accusé  aussitôt  de  trahison .  il  fui  cité 
au  tribunal  révolulionn.  de  Paris ,  et  mis  à  m.  le 
iti  mars  1794. 

QUEVEDO  DF.  VILLEGAS  (François),  né  à 
Madrid,  1 5 80,  fut  chevalier  de  Saint-Jacques,  et 
l'un  des  preni.  écrivains  de  sa  nation.  Mis  en  prison 
par  le  comte  Olivarez,  qu'il  avait  attaqué,  il  ne  re 
couvra  la  liberté  qu'après  la  disgrâce  du  min.  On 
a  de  lui  des  H V roules ,  des  Odes  et  des  Facéties 
On  cite  le  Parnasse  espagnol;  l'Aventurier  Buscon; 
t Enfer  réforme ,  etc.  M.  à  Villauueva  de  los  In- 
fautes en  1645. 

QUEVEDO  (Pedro  de  Alcanlara  de),  card. 
et  é\èquc  d'Omise,  Galice,  né  en  17W  à  Villa- 
Nova-de-Freno ,  Fstraioadutc ,  accueillit  avec  une 
généreuse  bienfaisance  les  Français.  Sa  charité  pour 
tous  les  malheureux  était  sans  bornes.  Lors  de  l'in- 
vasion des  Français,  il  se  retira  en  Portugal,  et  y 
resta  jusqu'en  1814.  M.  irti8. 

QUICKELREIU.  Samuel),  méd. ,  né  à  Anvers, 
pratiqua  sou  art  avec  succès  au  milieu  du  tf*r  s.  à 
jngolstadt ,  Bavière.  Il  a  écrit  :  Tabula;  medicinœ  ; 
Ap'phthegmala  biblica  ;  Admoniùo  et  coitsilium  de 
imivrrjo,  Munich,  1 565. 

QU1EN  (  Michel  La  ),  dominicain,  né  à  Bou- 
logne, 1661,  vint  à  Pari*  et  y  donna  :  la  Défense 
du  texte  hébreu  contre  le  P.  Pezron  ;  les  OEuvres 
de  St.  Jean  Damascène,  grec  et  latin ,  171a,  î  \. 
in-ï°;  Panoplia  contra  m  histna  Gnecorum ,  Paris, 
1718,  in-4;  Oriens  Christianus,  Pans,  1740,  3  v. 
in-f°.  M.  i733. 

QUIETUS  (Fulvius)  ,  ir  fils  de  Macrien,  nommé 
tribun  par  Valérien  ,  après  que  sou  pere  eut  été 
déclaré  emper. ,  ad  ,  par  l'armée  d'Orient,  fut 
chargé  de  défendre  l'Orient  contre  les  Perses. 
Quietus  eut  d  abord  des  succès  ;  mais  son  père  et 
son  frère  avaut  été  tués,  Odenat  lui  enleva  une 
partie  de  ses  troupes  ,  et  l'assiégea  dans  tmèse, 
dont  les  habilans  le  firent  mourir ,  -161. 

QUIGNONF.S  {  François  nt),  rordelicr  espagn., 
né  au  royaume  de  Léon,  fut  nommé  gén.  île  son 
ordre  en  i5aa.  Lorsque  Clément  VII  eut  été  fait 
prisonnier  en  i5a7  par  les  troupes  de  Charles - 
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Quint ,  Quignones  fut  chargé  par  lui  de  négocier  la 
paix.  Sa  mission  ayant  réussi,  il  reçut  le  chapeau 
de  card.  Il  a  laissé  :  Breviarum  romanum,  è  sacra 
potissimtim  script urà  et  probatis  sanctorum  histo- 
riis  confectum  ,  Rome,  1 530.  M.  à  Verulli,  i54o. 

QUIGNONES  (Jean  o*) ,  de  la  famille  du  pré- 
cédent,  né  prés  de  Tolède  en  1600,  remplit  les 
fonctions  d'alcade  et  écrivit  un  Traité  sur  les  lan- 
goustes ou  sauterelles ,  Madrid ,  »6ao,  in-4;  El 
Monte  Vesuvio  ;  Discours  sur  les  Bohémiens,  i63i, 
in-4;  un  Traité  eu  espagnol  sur  qqs.  monnaies  des 
Romains  ,  Madrid,  it>20,  in-', .  M.  i65o. 

QUILLARD  (P.-AnL),  peintre  de  Paris,  suivit 
le  genre  de  Wateau ,  son  maître.  Il  a  donné  à  Lis- 
bonne les  plafonds  de  I  unptrleui.  de  la  reine,  et 
qqs.  tableaux  dans  le  palais  du  duc  de  Cadaval.  M. 
à  Lisbonne  en  1733. 

QUILLFT  (  Claude  ) ,  abbé  ,  poète  latin ,  né  à 
Chinon,  Touraine,  se  moqua  des  possédées  de  Lou- 
dun  ;  mais  craignant  le  ressentimeut  du  cardinal  de 
Ricin  lieu,  il  passa  en  Italie,  où  il  fut  secret,  du 
maréchal  d'Estrées,  ambassad.  de  France  à  Rome. 
On  a  de  lui  un  poème  intitulé  :  Calvidù  Lali  Calli- 
padia,  l.eydc  ,  if>55  ,  in-4,  réimpr.  à  Paris, 
i65tî ,  iu-8 ,  et  a  Londres ,  1708,  in-8.  On  a  en- 
core de  lui  un  poème  lat.en  l honneur  de  Henri IV, 
intitulé  llrnriciados ,  111s. 

Ql'ILLOT  (Claude),  né  vers  i65o  à  Arnay-le- 
Duc  ,  se  livra  à  une  piété  fervente,  et  défendit  le 
quiétisme  de  Mme.  Guyon.  Accusé  d'hérésie, 
il  fut  cité  devant  l'ofhcial  de  Dijon ,  condamné 
connue  contumace  à  l'emprisonnement.  Quillot  en 
appela  au  parlent,  qui  le  mit  hors  île  cour.  H  véent 
ensuite  dans  la  retraite. 

Ql  IN  (Jacq.),  cél.  acteur  anpl. ,  né  à  Londres 
en  1  On 3,  étudia  à  Dublin,  où  il  s'eniôla  à  11  ans 
dans  une  troupe  de  roun  d.  Il  vint  <  usuite  à  Lond. , 
où  il  entra  dans  la  troupe  de  Drury-Lane ,  eut  le 
plus  grand  succès  et  fut  contaminent  applaudi.  Il 
se  retira  en  1763  ,  et  m-  en  17O6,  à  Bath. 

QUINAULT  (Philippe) ,  né  en  i*»3rt ,  montra 
très-jeune  des  dispositions  pour  la  jioèsie,  et  dès 
l'Age  de  i5  ans  il  avait  composé  plus,  pièces  de 
théâtre.  Son  début  lut  la  comédie  des  Rivales,  qui 
eut  un  grand  succès.  Vers  1661 ,  il  se  lit  recevoir 
avocat,  et  acheta  une  charge  de  valet  de  chambre  du 
roi.  Si  s  pièces  fuyaient  fureur  malgré  les  critiques 
du  trop  sévère  Boileau.  Enfin  il  s'essaya  dans  le 
genre  de  la  tragédie  lyrique  ,  et  donna  avec  le  rélèb. 
Lulli,  un  grand  nombre  d'opéras  qui,  presque  tous, 
fuient  reçus  avec  des  applaiulissemeiis.  Il  termina 
dignement  par  l'opéra  <\'Annide,  i(>86.  Il  m.  1688. 
Ses  Œuvres  ont  été  pub.  à  Paris,  i73y  et  1778, 
5  v. in-ia. 

QUINAULT  (J.-Bapl.-Maiiriee),ac'eur  comique, 
fut  reçu  au  Théâtre- Franç.,  17  12,  et  y  obtint  des 
succès.  Il  était  aussi  habile  musicien,  et  donna  la 
musique  des  Amours  de  déesses. 

QUINAULT  (Jean-Franç  ) ,  sœur  du  précéd. , 
débuta,  (718,  au  Théâtre- Franç.  dans  le  rôle  de 
Phèdre,  où  elle  obtint 'des  succès.  Elle  excella 
aussi  dans  la  comédie.  Elle  se  retira  en  1741,  et 
m.  1783.  —  Marie-Anne,  sa  soeur,  d'une  beauté 
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remarquable ,  mais  d'un  talent  médiocre ,  débuta 
en  17 15,  se  retira  ,  173a  ,  et  m.  1791 ,  à  près  de 
100  ans.  —  Françoise,  leur  sœur  aînée,  fut  reçue 
au  Thcitre-Franç.,  1708,  et  commençait  à  déployer 
un  rare  talent  lorsqu'elle  mourut  à  a5  ans,  1 7 1 3. 

QUINCY  (Charles  Sevih  ,  marquis  de),  lieut.- 
génér.  d'artillerie,  a  écrit  :  Histoire  militaire  de 
Louis  XI V,  Paris,  1726,  7  tom.  en  8  vol.  in-8. 

QUINCY  (Jean),  méd.  angl.,  composa  en  an 
glais:  Dictionn.  de  physique,  I7ry;  Pharmacopée 
univ.t  1721,  in-8;  Pharmacopée  chimique,  Lon- 
dres, 17*3,  in-4  M.à  Londres  en  1723. 

QUINCY  (Josias),  rons.  à  la  cour  de  Boston,  se 
distingua  par  son  patriotisme  en  1770  et  en  1774. 
On  a  de  lui  :  Observations  sur  l'acte  du  parlement, 
appelé  le  èill  de  Boston,  avec  les  pensées  sur  la  so- 
ciété civile  et  la  levée  des  armées,  1 774.  M.  au  cap 
Ann,  en  1775,  à  3i  ans. 

QU1NETTE  (Nicolas-Marie),  né  à  Soissons, 
fut  appelé  à  l'assemblée  législative  ,  siégea  au  rôle 
gauche,  demanda,  en  1791,  que  les  biens  des 
émigrés  fussent  séquestrés,  et  lit  partie  de  la  com- 
mission chargée  de  surveiller  et  diriger  le  gouver- 
nement après  le  detrônement  de  Louis  XVI.  Réélu 
ensuite  à  la  convention  nationale,  il  fut  un  des 
représentons  du  peuple  envoyés  aux  armées,  puis 
membre  du  comité  de  salut  public,  et  l'un  des  com- 
missaires pour  faire  arrêter  Dumouricz;  mais 
celui-ci  les  livra  au  général  autrichien],  prince  de 
Cobourg.  Quinelte  fut  échangé  avec  ses  collègues , 
en  1795,  contre  Madame,  fille  de  Louis  XVI,  re- 
vint à  Paris,  passa  au  conseil  des  cinq  ce'jts,  1796, 
fut  nommé  ministre  de  l'intérieur,  1799,  et  préfet 
de  la  Somme,  1800.  En  1814,  Quinelte  opina  pour 
In  déchéance  de  Napoléon,  qui,  cependant,  en  1 8 1 5, 
le  nomma  son  commissaire  extraordinaire  dans  les 
départemens  de  la  Somme  et  de  la  Seine-Infé- 
rieure. Il  fut  ensuite  appelé  par  Fouché  à  faire 
partie  du  gouvernement  provisoire.  A  la  fin  de 
181 5,  ii  fut  banni  comme  régicide,  et  se  retira  à 
Bruxelles,  où  il  m.  en  1821. 

QUINF.Y  (Edmond  ),  de  Boston,  composa  un 
Traité  de  la  culture  du  chanvre,  1765,  in-4.  M.  eu 
17S8,  âgé  de  85  ans. 

QUINTIANUS  STOA  (  Jcan-Fr.),  prof,  de  b.- 
lelt.  à  Paris,  né  à  Quinzauo,  1486,  a  donné  des 
Poésies,  Paris,  i5i4,  in-f°.  M.  en  i55*/. 

QUINTILI  (Jean-Paul),  avocat,  né  à  Rome, 
i63a,  a  donné  :  Dis  sa  tazione  medico-fisica  in 
morte  tt una  dama  creduta  ettinta  di  vele.no,  Rome, 
1693  ;  Drammi  per  musien  e  oratorj  sacri;  plus, 
vol.  sur  la  jurisprudence.  M.  en  1705. 

QU1NTILIA  DE  LA  MIRANDE  (L),  Italienne 
du  i6r  s.,  a  peint  des  tableaux  estimes,  et  a  laissé 
des  morceaux  historiq.  sur  la  vie  de«  cél.  peintres. 

QUINTILIEN  (  Marcus  Fabius  Quintilianus  ), 
né  à  Rome  l'an  4  a  de  J.-C,  enseigna  !a  rhétorique 
en  Espagne  et  à  Rome,  au  couimenceui .  du  règne 
de  Galba.  Il  suivit  aussi  avec  honneur  la  carrière 
du  barreau.  11  composa  un  Traité  sur  les  causes  de 
le  corruption  de  l'éloquence,  qui  ue  nous  est 
point  parvenu.  Cet  miv.  fut  suivi  des  Institutions 
oratoires,  en  1a  liv.,  qui  nous  sont  parvenues.  Ce 
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livre  rst  un  cours  de  rhétorique  le  plus  complet  que 
l'antiquité  nous  ait  laissé.  Ses  Œuvres  ont  clé  im- 
priin.  à  Strasbourg,  1698  ;  Pari*,  17O9,  in- 12. 

QUINTILLIS  (  Marcus  Aurelius  Claudius), 
frère  de  i'emper.  Claude  II,  fut  élevé  sur  le  trône  en 
mai  270.  Aurélicn  avait  été  proclamé  Auguste  par 
les  légions  qui  étaient  à  Sirmich  ;  Quintillus,  déses- 
pérant de  lui  résister,  se  fit  ouvrir  les  veines  à 
Aquilée,  après  un  règne  de  1 7  jours. 

QUINTIN  (Jean),  né  à  Autun,  i5oo,  chev.de 
Malte  et  prof,  de  droit  à  Paris,  i536.  Il  a  laissé: 
Metita  insulm  descriptio,  1 536,  in-4  ;  Tractatus  de 
ventis,  et  nauticà  Buxulà  lentontm  indice*  etc.  M. 
1 56 1  - 

QU1NTINIE  (Jean  de  La),  né  près  de  Poitiers, 
1626,  vint  a  Paris,  où  il  suivit  la  carrière  du  bar- 
reau. Il  s'adonna  aussi  avec  succès  à  l'agronomie. 
Il  a  laissé  :  Instructions  pour  les  jardins  fruitiers  et 
potagers,  Paris,  1725,  2  vol.  in-4;  et  plusieurs 
Lettres  sur  la  même  matière.  M.  à  Paris  vers  1 700. 

QUINTUS  CURTIUS  RUFUS,  rhéteur  et  his- 
torien, vivait  probablement  sous  le  règne  d'Auguste 
ou  de  ses  premiers  successeurs.  Il  a  écrit  d'après 
Clitarque  et  Timogène  une  bist.  d'Alexandre,  fies 
gestas  Alexandri  magni,  édition,  Rome,  1470» 
Venise,  1470;  Leyde,  i633;  Amsterdam,  1673; 
ad  usum  Del  phi  ni ,  Paris,  1678,  Lemaire,  182a, 
Paris.  Les  a  premiers  livres  de  cette  histoire,  une 
partie  du  5*  et  du  6e  sont  perdus.  Freushrmius  a 
donné  des  supplémens  remarquables  publiés  avec 
Quinte-Curce,  Strasbourg,  1648,  et  dans  les  autres 
bouncs  éditions. 

QUINTUS  CURTIUS  RUFUS,  fils  «l'un  gla- 
diateur, préteur  sous  Tibère,  sénateur,  honoré  du 
consulat,  fut  gouverneur  d'Afrique,  où  il  mourut. 
Quelques-uns  le  croient  le  même  que  l'historien. 

QU1QUERAN  DE  BEAUJEU  (Pierre  de),  né 
à  Bordeaux,  étudia  la  musique,  les  math.,  l'hist 
nat.,  et  les  h.-lettres.  A  18  ans,  il  fut  nommé  cv. 
de  Séncz.  Quiqueran  fut  le  premier  évéque  nommé 
après  le  concordat  de  Léon  X  et  de  François  1". 
On  a  de  lui  un  Éloge  de  la  Provence  en  vers  lat., 
intit  :  De  laudibus  Provincial;  un  poème  latin  sur 
le  passage  d'Annibal  dans  les  Gaules.  Ces  deux 
ouv.  ont  été  recueillis  en  f  55 1,  in-f°.  M.  à  Paris, 
i55o,  à  24  ans. 

QUIQUERAN  DE  BEAUJEU  (  Paul-Antoine 
de  ),  de  la  famille  du  précéd.,  chev.  de  Malle,  fit 
la  guerre  contre  les  Turcs;  mais  il  fut  pris,  1660, 
et  mis  au  château  des  Sept -Tours,  où  il  resta 
11  ans.  Revint  en  Frauce,  où  il  fut  commandant 
de  Bordeaux. 

QUIQUERAN  DE  BEAUJEU  (Honoré  ne), ne- 
veu du  précéd-,  né  à  Arles,  i655,  se  fil  oratonea. 
Lors  de  la  1  évocation  de  l'cdit  de  Nantes,  il  fut  en- 
vové  dans  les  missions  du  Poitou  et  du  pays  d'Au- 
nis.  Fléchier,  évèq:iede  Nismes,  le  nomma  clian.  de 
sa  cathédrale  et  grand -vicaire.  Il  parla  avec  élo- 
quence dans  les  assemblées  du  clergé  de  1093  et 
de  1 700,  et  fut  reçu  à  l'acad.  des  inscript  Le  roi  le 
nomma,  en  1 7o5,  év.  d'Oleron ,  puis  de  Castres. 
Louis  XIV  étant  mort  en  17 15,  Quiqueran  pro- 
nonça, à  Saint-Denis,  Y  Oraison  funèbre  de  <* 
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monarque.  M.  à  Arles,  1736.  Il  a  laissé  des  Man- 
dement, des  Lettres  et  des  Instructions  pastorales, 
t  v.  in-4. 

QUIRINI  (Ant.),  sénateur  de  Venise,  se  signala 
dans  le  temps  de  l'interdit  jeté  sur  cette  ville  par  le 
pape  Paul  V,  et  écrivit,  1607,  contre  les  mesures 
du  pontife. 

QUIRINI  bu  QUERINI  (Ange-Marie),  gentilh. 
vénitien,  né  1684,  entra  dans  l'ordre  de  Sl.-Be- 
noit.  Vint  en  France  en  1711,  visita  l'Aliéna,  et  la 
Hollande,  passa  deux  ans  à  l'abbaye  de  St.-Ger- 
main-des-Prés  à  Paris.  Peu  après  il  fut  nommé 
archev.  de  Corfou,  év.  de  Brescia,  puis  card.,  1737. 
On  a  de  lui  :  Primordia  Corcyne  ex  antiquissimis 
monumentis  illustrata,  Brescia,  17  38,  in-40;  un 
rec.  de  Lettres.  On  lui  doit  la  nouv.  cdit.  des  Œu- 
vres de  St.-Ephrem,  1 74a ,  6  lom.  in-f  en  grec., 
en  syriaq.  et  en  la  t.,  etc.  M.  i?55. 

QUIRINI  le  Jeu/te  (Jean  ) ,  noble  de  Venise, 
vivait  au  1 7e  s.  Il  a  laissé  :  de  Testaceis  fossilibus 
Musœi  Septaliani  et  Jacobi  Grandit  de  veritate  di- 
luvii  uni  venait  s  ,  et  testaceorum  quas  procul  à  mare 
reperiuntur,  Venetiis,  1676,  in-8. 

QUIRINUS  (Puhlius  Sulpilius) ,  consul  romain , 
né  à  Lanuvium ,  commanda  avec  succès  sous  Au- 
guste; après  son  consulat ,  il  fut  envoyé  en  Cilicie, 
où  il  soumit  les  Hemonades;  il  obtint  ensuite  le 
gouvern.  de  la  Syrie  vers  l'an  10  de  J.-C.  Il  m.  l'an 
aa  de  J.-C. 

QUIROGA  (Joseph),  jés.  espagnol ,  né  à  Lugo , 
Galice,  1707,  sav.  mathém.,  Gt  plus,  voyages  en 
Amcriq.  et  au  Paraguay,  et  fut  envoyé  par  son  ordre  à 
la  cour  d'Espagne.  Il  a  laissé  un  ouvr.  inlit.  :  Arte 
di  navigare percircolo parallelo.HL  à  Bologne  1 7  84 

QUIROS  (Augustin  na),  jés.  espagnol,  né  à 
Andujar,  passa  au  Mexique.  On  a  de  lui  des  Comment. 
sur  plus,  livres  de  V Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment. M.  t6aa,  à  56  ans. 

QUIROS  (  Ferdinand  oa  ),  navigateur  espagnol , 
partit  de  Lima ,  i6o5 ,  et  découvrit  la  terre  australe 
du  St. -Esprit  et  les  îles  de  la  Société.  Ses  Mémoires 
sur  ce*  découvertes  sont  dans  le  rec.  des  petits 
Voyages  de  Théodore  de  Bry. 

QUIROS  (Théodore  na),  missionn.  espagnol, 
et  dominicain,  né  1599,  à  Vivero,  Galice,  passa 
aux  îles  Philippines,  1637.  et  s'y  consacra?  l'ins- 
truction et  à  la  conversion  des  Indiens.  Composa 
une  Grammaire  et  un  Dictionnaire  de  la  langue 
tagala,  et  traduisit  dans  cette  langue  un  Catéchisme. 
M.  166a. 

QU1STORP  (  Jean  ) ,  protest. ,  né  à  Rostock , 
1584,  y  fut  prof,  de  thcol.,  puis  surintend.  des 
église*.  On  lut  doit:  Articuli  formula  concordia 
illustrait;  Manuductio  ad  studium  theologicum  ; 
des  Notes  sur  les  livres  de  la  Bible  ;  des  Comment. 
sur  les  Epitres  de  St.  Paul;  des  Sermons,  etc.  M. 
164S. 

QUISTORP  (Jean),  fils  du  précéd.,  né  à  Rostock, 
16a  4 ,  ministre  et  prof,  de  théologie.  Attaqua  l'église 
romaine  dans  ses  écrits,  qui  sont  :  Catecltesis  anti- 
papistica  ;  Pia  dusideria  ;  Krpetitiones  decalogi 
antipapistlcœ  ;  un  ouvr.  inlit.  :  le  T résor  dans  le 
champ.  M.  1669. 
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QUITA  (Doiuingos  dos  Rxis  ) ,  poète  portugais, 
né  *  7*8 ,  entra  à  i5  ans  chez  un  barbier  ;  mais  son 
goût  pour  la  poésie  et  la  littérature  s'étant  développé 
considérablement ,  il  se  mit  à  écrire,  et  fil  paraître 
les  Essais  d  un  moine  des  AçoretÇ  et  quelques 
autres  pièces;  ces  ouvr.  le  firent  connaître,  et  il  fut 
reçu  dans  la  société  des  Arcades.  Le  tremblement 
de  terre  de  17 55  enleva  à  Domingo*  sa  petite  for- 
tune, et  il  m.  pauvre,  1770,  à  l'àgc  de  43  ans.  Il 
donna  5  tragéd.,  entre  autres  :  Inès  de  Castro;  des 
sonnets  ;  plus,  élégies  ;  des  pastorales ,  idylles,  etc.  ; 
le  rec.  de  ses  œuvres  forme  a  vol.  in-8. 
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RABACH  (  Etienne  )  ,  moine  augustin ,  né  à 
Voves,  diocèse  de  Chartres.  i556,  réforma  à 
Bourges  les  religieux  de  son  ordre ,  et  fonda  la  con- 
giégation  de  St. -Guillaume  en  i5ç>4.  M.  à  Angers, 
i6«6. 

RABAN  MAUR  (  Magnenlius  ) ,  archevêque  de 
Mayence  ,  sav.  théolog.  du  9"  s.,  né  à  Fulde,  788, 
étudia  sous  la  fam.  Alcuiu  ;  de  retour  à  Fui  Je,  il 
en  devint  abbé ,  et  réconcilia  Louis-lc-Débonnaire 
avec  sesenfans.  Nommé  arebev.  de  Mavence,  847, 
il  fit  condamuer  le  moine  Godescalc  dans  un  con- 
cile. Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages  de  théologie 
recueillis  à  Cologne  en  16*7  ,  6  tom.  in-f.M.  dans 
sa  terre  de  Wiusel ,  856. 

RABARDEAU  (Michel),  jés.,  est  ant.  de  l'ouvr. 
intit.  :  Optatus  Gallus  betùgnd  manu  stetus,  Paris, 
164  1 ,  in-4.  M.  1649,  à  77  ans. 

RABAUT  (Paul),  minisire  de  l'église  protest, 
de  Nismes,  né  a  Bédarieux,  1718,  se  distingua  par 
un  dévouement  sans  bornes  pour  ses  co-religion- 
naires  et  le  maintien  de  sa  croyance.  Sa  fermeté  lu 
sauva  de  bien  des  persécutions ,  et  apporta  même 
une  amélioration  dans  le  sort  des  réformés.  Rabaut 
Dupuis  s'étant  caché  en  1793,  il  fut  arrêté  comme 
père  d'émigré,  et  ne  fut  relâché  qu'après  le  9  ther- 
midor. Il  m.  peu  après,  1795. 

RABAUT  DE  SAINT-ETIENNE  (Jean-Paul) , 
fils  du  précéd.,  né  à  Nisroes,  1743,  était  ministre 
protestant,  et  embrassa  avec  ardeur  les  principes 
de  la  révolution.  Il  fut  appelé  aux  états-généraux, 
1789,  et  présida  l'assemblée  en  1790;  nommé 
membre  de  la  convention ,  il  y  professa  des  opinions 
modérées,  et  lors  du  procès  de  Louis  XVI,  vola 
pour  l'appel  au  peuple.  Nommé  membre  de  la 
commission  des  douze,  1793,  il  tomba  avec  le 
parti  de  la  Gironde:  il  prit  la  fuite;  mais  il  fut 
arrêté  le  4  décembre,  et  décapité  le  5.  On  a  de  lui  : 
Lettres  à  Baiilr  sur  l'histoire  primitive  de  la  Grèce, 
Paris,  1787,  in-8;  Lettre  sur  Court  de  Gébelin , 
1 7  7  4  ;  Précis  de  l'histoire  de  la  révolution  française  t 
1791,  plus,  fois  rcimpr. 

RABAUT-DUPUIS,  frère  du  précédent,  fut 
proscrit  avec  lui  eu  1793,  entra  au  conseil  des 
anciens,  1797  .  parla  en  faveur  des  émigrés,  passa 
au  corps  législatif,  1799,  qu'il  présida,  180a;  il 
reçut  ensuite  une  mission  dans  le  midi ,  fut  nommé 
de  préfecture  à  Nismes,  et  m.  en  1808. 
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On  loi  doit  un  Ecrit  touchant  la  réunion  de  toutes 
les  communions  chrétiennes,  1806,  in-8. 

RABBI  (Carlo-Costanzo),  moine  de  St. -Augustin, 
né  à  Bologne,  16-8.  Il  est  aut.  de  quelques  écrit», 
dont  les  pri^jpaux  .sont  :  de  Mathematicarum  dis- 
ciplinarum  ad  tlieologiam  uti/itate,  Faenza,  1729  ; 
Sinonimi ,  td  aggiunlt  italiani  Raccolti ,  Bologne  , 
t73a.  M.  à  Rome,  1746. 


RABELAIS  (François),  né  \ers  148!  ,  à  Chinois, 
Touraine,  embrassa  l'élut  ecclésiastique  Tel  entra 
cbez  les  eordcl.  de  Fontcnay-le-Comte,  à  qui  son 
humeur  espiègle  ue  plut  pas  "trop.  Rabelais,  las  des 
mauvais  traitemens  qu'il  essuyait,  obtint  de  passer 
chez  les  bénédictins  de  Maillczais,  dont  il  sortit 
bientôt  pour  étudier  la  méd.  a  Montpellier,  où  il 
fut  reçu  docteur ,  et  se  Gt  une  grande  réputation 
par  son  savoir.  Il  suivit  a  Rome  le  cardinal  du 
Bellay  ,  et  y  amusa  de  ses  bouffonneries  la  cour  du 
saint-père ,  qui  lui  permit  d'entrer  chez  les  chan. 
de  St.-Maur.  En  1647»  »>l  nommé  à  la  cure  de 
Meudon ,  mais  le  ministère  dont  il  était  revêtu  ne 
l'empêcha  point  de  se  livrer  à  toutes  les  saillies  de 
sou  esprit.  M.  vers  1 55  5.  Parmi  ses  ouvr.  on  re- 
marque son  Gargantua  et  son  Pantagruel,  com- 
position bouffonnes  et  satiriques ,  où  se  rencontrent 
une  délicatesse  exquise  de  pensées  avec  les  obscénité*, 
les  plus  grossières.  Les  OEuvres  de  Rabelais  ont  été 
pub.  par  les  Elzevirs,  166  3,  av.  in-ia;  Amsterdam, 
»  74  »  »  3  v.  in-4  ;«/</.  variorum  ,  Paris,  i8a3- 
i8a5  ,  8  v.  in-8. 

RABENER  ,  écris,  allem.  ,  ué  à  Wachau  ,  près 
de  Leipsick,  1 7 1 4  ,  s'exerça  dans  le  genre  satirique, 
et  se  fit  des  ennemis;  en  1753  ,  il  fut  nommé  pre- 
mier secrétaire  de  l'administration  des  forêts  à 
Dresde  ,  où  il  m.  en  1771.  Ses  Satires  parurent  en 
4  vol.,  et  fureut  trad.  en  français  en  1754,  4  vol. 
m  1*. 

R  ARES  ANO  (Livio),  mineur,  né  près  de  Vicence, 
iGo5.  A  composé  les  ouvr.  suiv.  :  Cursus  philosa- 
phicu*  ad  mentem  doetoris  subtilis  pro  tyionibus 
scotittis,  etc. ,  Venise,  t665,  in-4  ;  Cursus  plu- 


lojopbieut,  etc.,  ibîd. ,  x6o5;  de  Cado  et 
ib.,  1671,  etc.  M.  vers  1680. 

RABIRHJS,  architecte,  vivait  sous  Domitien, 
qui  le  chargea  de  construire  son  palais  et  d'autres 
inonuinens  d'architecture  dont  on  voit  encore  les 
restes. 

RABIRIl'S  (Caïus),  composa  sous  Auguste  un 
Poème  sur  la  bat.  d'Actium;  on  en  a  quelques 
fragmens  dans  le  Corpus  Poetarum. 

RABnTTEAU  (Pierre-Paul),  écriT.  et  vaudev., 
ué  1766,  à  La  Rochelle ,  reçu ,  i788,ài'acad. 
des  belles-lettre:-  de  cette  ville,  vint,  1797  ,  s'é- 
tablir ti  Paris,  où  il  donna  quelques  productions,  et 
remplit,  1 8  i5-ao ,  les  fonctions  de  sous-chef  d'une 
div.  du  minisl.  de  la  police;  il  se  retira  ensuite  à 
I-a  Rochelle.  On  a  de  lui  :  la  Prise  de' la  Bastille, 
ode ,  1  7«)o,  in-8  ;  f  Avare  et  son  Ami ,  comédie  en 
1  acte  et  en  prose ,  mêlée  de  vaud.,  x  80 1  ,  in-8 , 
avec  Radet  ;  la  l'Ule  et  le  Pillage,  divert.,  180a; 
in-8;  les  Jeu*  de  Cenfancc ,  poème ,  in-8  ,  180a  et 
i8i>5  ,  etc.  M.  i8a5. 

RARUEL  (Claude),  jésuite,  né  à  Ponl-de-VesIe, 
16(19.  A  donné  un  Comment,  sur  la  géomét'ie  de 
Descaries,  Lyon,  1730,  in-4;  nu  Traité  d'algèbre, 
des  sections  coniques  et  du  calctd  différentiel  tt 
intégral,  1  \o\.  in-4.  M.  à  Lvon,  i7a8. 

RAKUSSON  (dom  Paul).'né  if>34,  à  Gannat.  se 
fit,  iG55,  moine  de  Cluny,  et  composa  avec 
Claude  Devert  :  Breviarum  ordinij  cluniatensit , 
iriSfi,  in-8;  il  fut  él«,  en  1693 ,  supérieur  gcu.  de 
la  réforme.  M.  1717. 

RABLTIN  (François  de  Bissy),  gentilhomme  de 
Bourgogne.  Est  célèhie  par  ses  Commentaires  sur 
le  fait  des  guéries  en  la  Gaule  Belgique  entre 
Henri  II  et  Charles-  Quint ,  Paris ,  i574,  in-S.  H 
vivait  sous  Henri  11  et  t.harles  IX.  Bussy. 

RACAGM  (Jean  ),  barnabite .  sav.  physicien  et 
mathématicien,  né  1741  à  Tarazza ,  prov.  de 
Voghera  ,  fut  3o  ans  prof,  de  physique  à  Brera ,  et 
fut  nommé,  1801 ,  l'un  des  quatre  membres  de  b 
société  ital.,  et  en  18 ia  membre  de  l'institut  du 
rov.  d'Italie.  Il  n'a  laissé  que  quelques  Mém.  sur 
ies  translat.,  sur  les  propriétés  des  nombres,  et  une 
Théorie  des  fluides ,  publ.  en  1779.  M.  i8aa. 

RACAN  (Honorât  nz  Beuil,  marquis  ne),  né 
en  Touraine,  iSKg,  l'un  des  premiers  membres 
de  l'acad.  française,  a\ait  été  page  de  la  chambre 
du  roi.  Il  quitta  ensuite  la  cour  pour  suivre  I* 
carrière  des  armes ,  fit  deux  ou  trois  campagnes,  et 
revint  à  Paris  après  le  siège  de  Calais.  Il  non»  • 
laissé  de charmemtes  Idvlles  qu'il  intitula  Bergeries: 
on  y  Irome  beaucoup  de  grâces  et  de  naturel,  et  le 
travail  ne  s'y  fait  point  sentir.  Ses  OEtn  res  et  t*Ùm 
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ont  été  recueillies  a  Paris  ,  i6<io  ,  in-8  ; 
in- ia.  M.  a  la  Roche-ltacan ,  1670. 

RACCA FORTE  (Innocent),  de  Palerme ,  chan. 
de  Calane,  i;f  s.  A  pub.  un  Journal  historique  de 
Sicile. 

RACCHETTI  (Bernard) ,  peintre  italien,  né  en 
1G39,  excella  dans  les  ornemens  d'architecture  et 
dans  la  perspective.  M.  170a. 

RACHEL,  a1  fille  de  Laban.  épousa  J»«jb, 
1 7âa  av.  J/.-C,  et  en  eut  Joseph  et 
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RACHEL  (Joachim),  né  en  Basse  Saxe  ,  1 8»  s. , 
poêle  «Hem.,  recteur  de  l'école  de  Norden, 

particulièrement  la  poésie  satirique. 


RACINE  Jean)  ,  grand  poète  tragique,  naquit 
à  la  Ferlé-Milou  ,  1039.  Orphelin  a  3  ans  ,  il  étudia 
successivement  aux  collèges  de  Beauvais,  d'Harcourt, 
et  enfin  à  Port-Royal-des-Champs.  C'est  là  qu'il 
acquit  une  connaissance  approfondie  de  la  langue 
grecque ,  et  débuta  dans  la  carrière  poétique  par 
une  ode  intit.  la  Nymphe  de  la  Seine.  Molière 
contribua  à  diriger  les  dispositions  du  jeune  auteur 
vers  le  genre  tragique ,  et  l'aida  de  ses  conseils  el 
de  sa  bourse.  Après  la  Thébaide  et  Alexandre  , 
pièces  faibles  et  cependant  bien  accueillies,  Racine 
fait  paraître  Andromaque ,  qui  dévoile  le  génie  de 
son  auteur;  mais  avec  sa  gloire  s'élève  aussi  l'envie. 
Le  cercle  des  beaux  esprits  emploie  la  cabale  et 
l'intrigue ,  la  Phèdre  de  l'insipide  Pradon  a  même 
un  instant  le  pas  sur  la  Phèdre  de  Racine.  Les  dé- 
goûts que  lui  suscitèrent  toutes  ces  basses  jalousies, 
déterminèrent  Racine  à  quitter  la  scène  à  38  ans. 
En  1689,  il  composa  pour  la  maison  de  Saint-Cyr 
la  tragédie  d'Esther ,  qui  eut  le  plus  grand  succès; 
die  fut  suivie  d'Athalte ,  le  chef-d'œuvre  de  Racine, 
el  qui  pourtant  fut  froidement  accueillie.  Après 
avoir  joui  de  la  faveur  de  Louis  XIV  jusqu'en  1697, 
il  éprouva  une  sorte  de  disgrâce,  et  m.  1699. 
Outre  onze  tragédies,  Racine  a  donné  la  comédie 
des  Plaideurs,  1668  ;  Abrège  de  l'hist.  de  Port- 
Royal;  des  Cantiques  ,  des  Lettres,  etc.  Le  nombre 
des  édit.  de  Racine  est  très-considérable.  On  re- 
marque celles  de  Bodoni ,  181 3,  3  vol.  in-f°;  Uidot 
ainé,  t8oi-o5,  3  vol.  in-f";  Paris ,  Lcfèvre,  i8ao, 
i8aa  et  i8a5. 

RACINE  (  Louis) ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en 
169a ,  se  livra  aussi  à  la  poésie,  mais  resta  bien 
loin  de  son  père  ;  il  obtint  du  cardinal  de  Fleury 
nu  emploi  dans  les  finances  ;  il  perdit  son  fils  unique, 
jeune  homme  de  grande  espérance,  qui  fut  noye 
dans  l'inondation  de  Cadix  en  1755.  11  a  laissé  des 
Œuvres  diverses,  6  vol.  in- ta  ,  dont  les  pièces  les 
plus  remarquables  sont  le  Poème  de  la  Religion , 
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in-8  et  in-ia;  son  Poème  sur  la  Grâce,  des  Odes, 
des  Epitres,  des  Réflexions  sur  la  poésie;  les 
Mémoires  sur  la  vie  de  Jean  Racine ,  iinpr.  sépa- 
rément en  a  vol.  in-ia.  On  a  aussi  de  lui  :  Re- 
marques sur  les  tragédies  de  Jean  Racine,  3  vol. 
in-ia;  Traduction  du  Paradis  perdu  de  Millon , 
3  vol.  in-ia. 

RACINH  (Bonaventure),  né  à  Chauuy,  1708, 
très-versé  dans  les  langues  latine ,  grecque  et  hé- 
braïque, et  chanoine  de  la  cathédrale  d'Auxerre; 
il  était  partisan  du  jansénisme,  et  défendit  ses 
opinions  avec  uue  sorte  de  fanatisme.  Il  a  laissé  des 
Ecrits  de  controverse,  el  un  Abrégé  de  l'Histoire 
ecclésiastique,  Varia,  i3  v.  in-ia,  et  i3  v.  in  4.  M. 
à  Paris,  1755. 

RACK  (Edmond) ,  écriv.  angl. ,  de  la  secte  des 
quakers,  né  1735,  à  Ellingham,  comté  de  Norfolk, 
se  retira  à  Bat  h,  el  y  fonda  pour  l'encouragement 
de  l'agriculture  une  société  dont  il  fut  secrétaire. 
Il  composa  un  poème  intit.  :  les  Ruines  d'une  an- 
cienne cathédrale  ,  T768  ;  Poésies  et  Essais,  1775, 
17H1  ,  1  vol.  in-8.  M.  1787. 

RACLE  (Léonard  ),  archil.,  né  à  Dijon,  m.  à 
l'ont -de- Vaux  ,  membre  de  l'admiu.  du  départ,  de 
l  Ain  ,  179a  ,  construisit  le  port  de  "Versoix  et  le 
canal  de  navigation  qui  joint  la  rivière  de  la  Reys- 
sou/e  à  la  Saône.  En  1786  ,  il  pub.  un  sav.  Mem. 
sur  la  construction  d'un  pont  de  fer  d'une  seule 
arche  de  400  pieds  d'ouverture;  il  était  lié  avec  Vol- 
taire ,  qui  lui  fit  bâtir  Ferney.  Il  donna  encore  : 
Rèjlexions  sur  le  cours  de  la  rivière  de  l'Ain ,  et 
des  moyens  de  le  fixer,  Bourg,  1790  ,  in-8. 

RACONIS  (Ch.-Franc.  d'AasA  Dt  },  évéque  de 
Lavaur,  né  i58o,  au  chat,  de  Raconis,  diocèse  de 
Chartres,  a  publ.  :  Traité  pour  se  trouver  en  con- 
férence avec  les  hérétiques,  Paris,  16 18,  in-ia; 
Théologie  latine,  plus.  vol.  in-8.  M.  en  1646. 

RAUAGAISE,  gén.  des  Golhs,  envahit  l'Italie, 
4o5  ,  avec  une  armée  de  400  mille  baibares  qui 
sarcagèrent  plus,  villes,  et  vinrent  assiéger  Florence. 
Stilicon,  général  des  troupes  d'Honorius,  marcha  à 
sa  rencontre,  détruisit  une  partie  de  l'armée  de 
Radagaise,  qui  fut  pris  et  décapité. 

RADBERT  (  Paschase) ,  abbé  de  Corbie,  9*  a., 
cél.  par  son  érudition  et  ses  connaissances,  fut  mis 
au  nombre  des  saints.  Ses  ouvre*  ont  été  recueillies 
à  Pans,  16 18,  in-ï°,  par  le  célèbre  P.  Sirmond.  On 
v  remarque  :  un  Commentaire  sur  Cévangile  de 
St.  Matthieu  ;  rie  de  St.-Adelard ,  abbé  de  Corbie; 
Traité  sur  la  foi,  f  espérance  et  la  charité,  et  des 
poésies.  M.  vers  865. 

RADOLIFFE  (Alex.  ),  poète  angl.,  est  aut.  d'un 
poème  intit.  :  Nouvelles  de  l'enfer.  Il  mil  eu  ver* 
burlesques  \esÉpitres  d'Ovide.  M.  à  la  fin  du  17"  s. 

RAOCLIFFE  (Anne).  Anglaise,  connue  par  ses 
romans  sombres  et  tragiques,  qui  ont  été  presque 
tous  trad.  en  français.  On  remarque  :  les  Mystères 
d'Vdolphe;  le  Confessionnal  des  Pénitent  noirs  ; 
Julia,  etc.  Elle  m.  à  Broughton,  1809,  à  71 

RADEGONDE,  fille  de  Berlaire,  roi  de  Thu- 
ringe,  née  5 19,  fui  emmenée  par  le  roi  Clotaire  1er 
qui  la  fil  instruire  daus  la  religion  chrét.,  et 
l'épousa.  Il  lui  permit,  six  ans  «près,  d'entrer  dans 
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un  cloître  à  Noyon.  Elle  se  fixa  ensui'e  à  Poitieri, 
où  elle  in.,  587.  Il  nous  reste  son  Testamtnt  dans 
le  Recueil  des  conciles,  en  latin,  par  Jean  Bouchet. 

RADELANT  (Guill.),  né  à  Emmenesse,  pro- 
vince d'Utrecht ,  étudia  à  Louvain  et  à  Douai.  Il 
a  écrit  :  Decisioues  Cttriar  provincialis  Trajectinœ, 
Utrecbt,  1637,  in-4.  M.  à  Ulrecut  en  i6ia, 
à  ;3  ans. 

RADELGISE  Irr,  prince  de  Rénévent,  avait  été 
trésorier  de  Sicard,  et  fut  appelé  par  le  peuple, 
83q,  à  lui  succéder.  MaU  Siconolfe,  frère  du  der- 
nier duc,  et  Landolfe,  prince  de  Capoue,  n'opposant 
à  sou  élection,  Radelgise  appela  a  son  sec.  les  Sarra- 
sins d'Afrique  et  de  Sicile,  guerroya  pendant  10  ans, 
fut  tour  à  tour  vainqueur  et  vaincu,  et  obligé 
de  céder  la  moitié  de  ses  états  à  son  adversaire.  Il 
m.  85 1. 

RADELGISE  II,  prince  de  Bénévent,  monta  sur 
le  troue  eu  881,  mais  ne  sut  pas  s'y  maintenir. 
Chassé  par  le  peuple  en  884,  il  fut  rétabli,  après  un 
exil  de  1 a  ans,  dans  sa  principauté,  en  896,  et  de 
nouveau  dépossédé  en  900. 

RADEMACHKR,  présid.  de  la  société  des  scien- 
ces de  Batavia,  était  fort  instruit.  Ses  recueils  ren- 
ferment un  grand  nombre  de  Mem.  intéressans.  M. 
en  1777  ou  1778. 

RADEMAK.ER  (  Abraham  ) ,  peint,  hollandais , 
né  à  Ainsi.,  excella  dans  les  paysages.  Il  a  donné 
de*  Vues  de  Hollande,  gravées,  a  vol.  in- 8.  M.  à 
Harlem  en  1735. 

RADEMAKER  (  Gérard  ),  aïeul  du  précéd.,  né 
i663,  fui  l'un  des  meill.  peint,  de  l'école  flam.  pour 
Y  ai  dit  t.  et  la  perspective. 

RADERLS  (  Matthieu  ),  jésuite  duTyrol,  pub.  : 
la  Chronique  d 'Alexandrie >,  16 1 5,  iu-4;  Virida- 
num  lanctorum,  5  v.  in -8;  des  A ot es  sur  Quinte- 
Gurce,  Cologne,  i6a8,in-P;  Da varia  sanctael  Ba- 
varia  pin,  4  vol.  in-P.  M.  en  i634,  à  74  ans. 

RADET(l::tienne),  gén.  de  div.,  né  1702,  en 
Lorraine,  èlail  colonel  de  la  a 4'  légion  de  la  gen- 
darmerie, lorsqu'il  présenta  à  Bonaparte,  prem.  con- 
sul, sur  l'organisât,  de  cette  arme,  un  mew.qui  fut 
approuvé.  Appelé  à  Paris,  il  fut  envoyé  ensuite  en 
Corse,  et  de  là  en  Piémont  et  à  Gènes.  Il  reçut,  en 
1809,  la  mission  d'enlever  Pie  VII.  L'empereur  lui 
donna  ie  litre  de  baron.  Après  la  première  restau- 
ration ,  il  cessa  d'être  employé  activement.  Mais,  au 
mois  de  mars  181 5,  il  fut  chargé  d'escorter  le  duc 
d'Angoulème  à  Cette,  où  il  s'embarqua,  et  fut 
promu  aux  grades  d'inspecleur-génér.  de  la  gendar- 
merie et  de  gr.  prévôt  de  l'armée.  A  la  seconde 
restauration,  il  fut  arrêté  a  Vincennesen  18 16,  et 
condamné  à  9  ans  de  détention  ;  mais  il  fut  remis 
en  liberté,  1818.  M.  i8a5,  à  Varennes  (Meuse). 

RADI  (  Fr.-Arcangelo-Maria  ),  de  l'ordre  des 
prêcheurs,  prof,  de  malb.,  a  écrit  :  Nnova  scienza 
dt  omtogt  a  polvere  cke  monstrano  distint  umt nie 
lutte  tore,  Kome,  i665,in-4. 

RADI  Xi  ll)S  (  (•uillnnme  ),  doct.angl.  et  moine 
du  Moul-Caiwl,  vers  l 'J 1  a,  eut  quelque  part  dans 
le  procès  des  Templiers  il  a  écrit  :  Templariorum 
examinai 'tours. 

RADLOFF  vJea»-GollUeb),  littéral,  allem.,  né 


1775,  à  Lauchslaedt,  prof,  titulaire  au  gymnase  de 
Bonn.  On  a  de  lui  de  bons  ouv.  sur  l'histoire  pri- 
mitive de  la  Germanie  et  sur  la  langue  allemande. 

M.  à  Berlin,  i8a4. 

RADONVILL1ERS  (  Claude-François  Lisardi  , 
abbé  Dà),  de  l'acad.  frsr.çaise,  né  à  Paris,  1709, 
fut  sous-précepl.  des  enfans  oc  France.  Il  est  aut. 
d'un  Essai  sur  la  manière  d'apprendre  Us  langues, 
1768,  in-ia,  et  d'une  comédie  intit.  les  Talens 
inutiles.  M.  1789. 

RADOSSANYI  (Ladislas),  né  à  Neylra,  Hon- 
grie,  entra  dans  l'ordre  des  camaldules,  et  publia 
uue  Hist.  des  ermites  camaldules,  culat.,  Neustadt, 
1736, in-4. 

RADY-BILLAH  (Abou'I-Abbas-Mobammed  vin 
Al),  11'  calife  abasside  de  Bagbdad,  succéda  à 
son  oncle Catber-Billab,  933  de  J.-C.  Attaqué  de 
toutes  parts  par  divers  usurpateurs,  Rady  créa  la 
charge  d'e'myr  ai-omrah  (prince  des  priuces  ),  en 
faveur  de  l'un  d'eux  ;  mais  bientôt  il  fut  forcé  d'obéir 
au  maître  qu'il  s'était  donné.  Il  m.  940  de  J.-C. 

RADZIWIL  (  Nicolas),  palalin  de  Wilna,  grand 
maréch.  et  ebanc.  de  Lilbuanie,  eut  trois  fois  le 
commandem.  des  armées  polonaises  dans  la  Livonic, 
et  conquit  celte  province  après  avoir  battu  complè- 
tement les  Allemands.  Peu  après  il  embrassa  la 
religion  protestante,  fil  prêcher  des  ministres  dans 
VVilua,  fit  traduire  la  Bible  en  langue  polonaise,  et 
pub.  la  traduction  à  ses  dépens  en  1 563,  in-P. 
M.  1567. 

RADZIWIL  (  Nicolas-Christ.  ),  duc  d'Olica  et  de 
Nicswitz,  ûlsainédu  précéd.,  né  1549,  embrassa 
le  catholicisme,  et  accomplit  le  vœu  qu'il  avait  fait 
d'aller  dans  la  Terre-Sainte,  i58a.  De  retour  dans 
sa  patrie,  i584,  il  devint  marée,  de  la  cour,  puis 
voïvode  de  Trozka  et  de  Wida.  Il  a  écrit,  en  polo- 
nais, Voyage  à  Jérusatem,  Anvers ,  16 14,  in-f*. 
M.  en  1616. 

RADZIWIL,  gr.-connétahle,  de  Lithuanie.  au 
18'  s.,  cultiva  la  poésie,  et  composa  plus,  poèmes, 
entre  autres  :  des  Peines  de*  homme»  dans  toutes 
Us  conditions  de  la  vie  (,cn  polonais  ),  1 741,  in- 8. 

RADZIWIL  (Ourles  db  ),  palatin  de  Wilna, 
porta  les  armes  avec  un  zèle  infatigable  pour  l'in- 
dépendance de  son  pays,  et  obtint  une  grande 
inùuence  dans  les  affaires  publiques.  M.  en  1790. 

RADZIWIL  (  le  prince  Dominique),  de  la  fa  m. 
des  précéd.,  se  siguala  dans  les  campagnes  de  181  a 
et  181 3,  comme  major  des  chevau-légers  polo- 
nais de  la  garde.  Il  m.  en  i8i3,  à  peine  Agé  de 
3o  ans. 

KAEPSAKT  (Jean  -  Joseph ) ,  ancien couseiller- 
d'élat,  membre  de  l'académie  de  Bruxelles  et  de 
1  Institut  des  Pays-Bas,  a  écrit  plus.  Méat,  et  Dis- 
sertations ;  Analyse  des  droits  des  Belges  ;  Recher- 
ches sur  les  droits  féodaux,  et  en  particulier  sur 
celui  de  marquette  ;  sur  les  Inaugurations  des  rois 
des  Pays -Uns;  sur  t  Origine  de  l'art  d'encaquer  le 
hareng;  sur  le  Carnaval.  M.  igfévr.  i83a. 

R/KVARDUS  (  Jacq.),  né  à  Lisswegbe,  près 
Bruges,  i534,  enseigna  le  droit  à  Douai.  Ou  a 
rec.  ses  ouv.  en  a  vol.  in-S,  Lyon,  i6a3.  M.  »568. 

RAFFEI  ( Étienoe ),  poète,  philologue  et  anti- 
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quatre,  né  à  Orl>etello,  Toscane,  1712,  entra  chez 
le»  jés.  et  professa  la  rhét.  au  séminaire  rcwii.  Après 
la  suppression  de  son  ordre,  il  continua  de  cultiver 
la  poésie  et  lesanliq.  Il  a  pub.  :  Giovanni  Colanna, 
trag.(  Rome,  17 i<3;  Disserfazione  sopra  il  criée  di 
Marco  Pacuvio,  Rome,  1770;  Dissertatione  sopra 
A  polio  Pizio,  Rome,  1771,  etc.  M.  en  1788. 

RAFFLES  (sir  Thomas  Stattford),  fils  d'un  ca- 
pitaine de  marine  marchande,  né  en  mer  près  la 
Jamaïque.  r>  jailtet  1781,  gouverneur  de  File  de 
Java,  181 1 ,  puis  du  fort  Marlborough  à  Sumatra, 
fonda  on  établissement  anglais  i  Singapore.  11  périt 
dans  un  naufrage  en  revenant  en  Angleterre,  a 
février  18*4.  On  a  de  lui;  Histoire  de  Java,  a  vol. 
in-4- 

RAFFENEL  (Claude-Denis),  écriv.,  né  vers 
1797,  dans  le  département  du  Jura,  fut  placé  en 
1816  dans  le  commerce.  Mais  entraîné  par  un  pen- 
chant irrésistible  pour  les  voyages,  il  parcourut 
l'Orient, passa  au  Sénégal,  s'enfonça  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique,  revint  dans  la  Méditerranée,  fonda  à 
Smyrne  un  journ.  franc,,  inlit.  Y  Observateur  orien- 
tal; rendit  de  grands  services  au  commerce  des 
Français,  et  fut  obligé,  par  une  maladie,  de  retenir 
en  France,  où  le  gén.  Lafayette  lui  confia  l'éduca- 
tion de  ses  petits-fils.  En  x8afi,  il  s'embarqua  pour 
aller  défendre  la  cause  des  Hellènes;  servit  sous  le 
colonel  Fabvier,  et  fut  tué  ou  siège  d'Athènes  par 
les  Turcs,  1817.  Ses  principaux  ouvr.  sont:///*/. 
des  Grecs  modem,  depuis  la  prise  de  Constanti- 
nople  par  Mahomet  II ,  jusqu'à  ce  jour,  Paris , 
i8a4,  in-ia;  Ris.  de  l'hist.  de  la  Perse,  ibid., 
(82.5,  in- 18;  Hist.  complète  des  événement  de  la 
Grèce,  depuis  les  prem.  troubles  jusqu'à  ce  jour, 
a*  «lit.,  ibid.,  i8a5,  3  vol.  in- 8,  avec  carte  et  por- 
traits; Résumé  de  thist.  du  Bas-Empire,  ibid., 
i8a6,  in- 18. 

RAFFHON  DE  TROUILLET,  né  à  Paris  en 
1 709,  avait  80  ans  lors  de  la  révolut.  Appelé,  1 792, 
à  la  convention,  il  vota  la  m.  du  roi,  présida  la 
prem.  séance  du  conseil  des  cinq-cents  comme 
doyen  d'âge,  et  se  relira  le  ao  mai  1797.  M.  à 
Paris,  1800. 

RAGGI  (  Ant.),  dit  le  Lombard,  sculpt.,  né  à 
Vicomorto,  i6a4.  On  voyait  de  lui,  à  Paris,  une 
Vierge  tenant  sur  ses  genoux  C  Enfant  Jésus.  M.  à 
Rome,  1686. 

RAGHIB-PACHA  (Mohammed  ),  gr.-vézyr  de 
Turquie,  né  vers  170a ,  se  Ima  de  bonne  heure  à 
l'étude.  Après  avoir  rempli  successiv.  diffèr.  emplois, 
il  fut  nommé  mektoubjy-effendi  (secr.-gén.  du  gr.- 
vézyr),  1736,  et,  en  1737,  plénipot.  au  congrès  de 
"Niemirov.  A  sou  retour  il  fut  nommé  reis-effendi 
(secrét. -d'état  aux  aff.  étrang.  ),  puis  pacha  à  3 
queues,  el  gonvern.  d'Aidin,  d'Alrp  et  de  l'Égypte. 
En  1757,  il  fut  promu  par  Osman  III  à  Ja  dignité 
de  vézyr  suprême;  et  m.  en  1768,  après  avoir  dé- 
ployé beaucoup  de  talens  et  d'habileté.  Il  a  laissé 
des  mélanges  en  langue  arabe,  inlit.  :  Vaisseau  des 
studieux;  un  rec.  de  poésies;  choix  de  mots  remar- 
quables et  de  sentences,  etc. 

RAGIMBERT,  roi  des  Lombards,  fils  de  Gode- 
bert,  roi  de  Favie.  Après  le  meurtre  de  son  père, 


06'  i,  par  Grimoald,  qui  usurpa  la  couronne  «V* 
Lombards,  il  reçut  le  durhé  de  Turin  de  sou  oncle 
Perlante,  remonté  sur  le  trArie.  F.n  701,  Ragim- 
bert  prit  les  armes  contre  le  petit -fils  de  Hertarite , 
et  se  fit  couronner  avec  son  fils  Aribert  II.  Il  m.  la 
même  année. 

RAGOIS  (l'abbé  N.  Le),  précepteur  du  duc  du 
Maine  ,  est  aul.  d'une  Instruction  sur  l'histoire  de 
France  et  sur  l'histoire  romaine,  souv.  réimp.,  en 
1  vol.  in-ia. 

RAGOTZK.I  (  Franç  -Léopold  j,  prince  de  Tran- 
sylvanie,, fut  élevé  à  Vienne  après  la  prise  du  chât. 
de  Mongatz,  en  1697.  Ayant  demandé  la  restitu- 
tion de  ses  biens,  il  fut  enfermé  au  château  de 
Neustad!,  1701.  S'étant  échappé,  il  passa  en  Po- 
logne, se  mit  à  la  téte  des  mécontens  de  Hongrie, 
et  prit  le  fort  de  Katto.  Les  états  de  Hongrie  le 
proclamèrent  protecteur  du  royaume,  et  prince  de 
Transylvanie,  1704  Mais  en  17 13.  la  Hongrie 
ayant  fait  sa  paix  avec  l'etnp. .  Ragolzki  vint  en 
France,  passa  à  Constantin.,  et  se  relira  a  Rodosto, 
où  il  m.,  1735,  âgé  d'environ  56  ans.  On  publia, 
sons  son  nom,  1751,  un  ouv.  inlit.  Testament  po- 
litique et  moral  du  prince  Ragot  zki. 

RAGOTZKI  {  Franc.),  tils  de  George  II,  prince 
de  Transylvanie,  fut  élevé  par  sa  mère  dans  la  re- 
ligion clirét.,  et  composa  un  livre  de  prières  intit.  : 
Ojficinm  Ragotzianum,  en  usage  dans  la  Hongrie. 
M.  à  Makovitz,  1676. 

RAGlïCClO  (  Ant.) ,  gr.-pcnitencier  de  Bénc- 
vent,  a  écrit  :  de  Voce  canonicorum  in  capitulo; 
offtcio,  etc.  ;  Vus  ecclesiasticœ  disciplina;  etc. 

RAGUEAlJ  (François),  prof,  de  droit  à  l'uni v . 
de  Bourges ,  composa  un  Commentaire  sur  tes 
Coutumes  du  Rerr\,  ifii5,  in-f°.  M.  i6o5. 

RAGUENF.T  (Franç.),  né  à  Rouen,  entra  dans 
les  ordres,  et  cultiva  les  b.-lettres  et  l'hist.  Il  rem- 
porta le  prix  d'eloq.  à  l'acad.  franç  ,  1689.  On  a 
de  lui  :  les  Monumens  de  Rome,  Paris,  1700  et 
170a,  in-ia;  ['Histoire  d'Olivier  CrommJl,  1671, 
in  4  ;  Histoire  du  r'tcomte  de  Turenne,  in-12.  M. 
à  Paris  vers  1  720. 

R  A  GUET  (  l'abbé  Gilles -Bernard  ),  prieur  d'Aï  - 
genteuil,  né  à  Namur  vers  if>66,  fut  chargé  d'une 
partie  de  l'éducation  Je  Louis  XV.  Il  a  pub.  :  His- 
toire des  contestations  sur  lu  diplomatique  de  dont 
Mabillon,  Paris,  1  708  ;  Traduction  de  la  Nouvelle 
Atlantide  de  Bacon,  170a,  etc.  Il  travailla  au 
Journal  des  Savons,  depuis  1705  jusqu'en  1711. 
M.  à  Paris,  1748. 

RAGUSA  (Jérôme),  jés.  sicilien,  né  i(i(|5,  a 
écrit  :  Elogia  Sicutorum,  qui  veteri  memorià  littriis 
Jloruerunt  ;  Prollemata  philosophica  ;  Dissertatio 
de  quantitate;  Examen  metaohysicœ,  etc. 

R  AGUSE  (  George  he  ) ,  a  écrit  :  Disputationes 
peripateticte  ;  Epistohe  mathemaùcce  ,  s  en  de  divi- 
nitatibus.  M.  ifiaa. 

RAGUSIO  (  Pompée  ) ,  carme,  né  à  Mazara, 
profess.  de  philos.,  a  laissé  plus.  vol.  de  Tlic'ologie 
et  de  Philosophie ,  et  un  Commentaire  sur  Jean 
Bacon,  impr>  sous  un  autre  nom.  M.  en  1600. 

RAGUZA  (  Joseph  ),  jés.  de  Juliarto,  Sicile,  né 
1591 ,  professa  la  philos,  à  Paris,  et  la  scolastique 
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à  Padoue,  à  Messine  et  à  Païenne.  On  de  lui  des 

Commentaires  sur  saint  Thomas.  M.  en  i6a3. 

RAHN  (Jean-Rodolphe) ,  bourgmestre  de  Zu- 
rich, 1644,  est  auteur  d'un  ouvr.  trad.  eu  franc. , 
sous  le  titre  de  Discours  vérUalde  sur  tétat  des 
3  ligues  communes  des  Grisons,  i6ai ,  iu-4. 

RAHN  (Jean-If enri) ,  trésorier  de  la  républ.  de 
Zurich,  où  il  est  né,  i6aa ,  a  pub. ,  en  allem.,  un 
Traité  d'algèbre,  Zurich,  1659,  in-4.  M.  en 
1676. 

RAHN  (Jean-Henri)  ,  chance),  et  trésorier  de  la 
république  de  Zurich,  où  il  naquit,  est  aut.  d'une 
Histoire  de  la  Suisse,  4  vol.  in-f°,  mss.  Il  en  a 
donné  un  abrégé  en  allem. ,  Zurich,  i6«jo,  in-8. 
11  laissa  encore  une  Biographie  des  écrivains  de  la 
Suisse  ,  etc.  M.  en  1 718. 

RAHN  (  Jean-Conrad  ) .  médec  de  Zurich ,  né 
1737  ,  y  fut  élu  membre  du  gr.  conseil.  On  a  de 
lui  des  traduct.  allem.  de  qqs.  Opuscules  de  David 
Macbride;  divers  Mémoires;  Dissertât,  de  aquis 
mineralibus  jabariensibus  ,  seu  piperinis ,  Leyde , 
1757,  in-4;  Instruction  sur  la  connaissance  et  le 
traitement  de  la  djssenterie,  Zurich,  1765,  in-8. 
M.  011788. 

RAI  DEL  (George-Martin),  bibliogr.,  né  à  Nu- 
remberg, 170a,  eutra  dans  les  ordres,  et  s'appli- 
qua a  de*  recherches  sav.  On  a  de  lui  :  Commen- 
tât^ critico-litleruria  de  Cl.  Ptoùmari  Geographiâ, 
Nuremberg,  1737  ,  in-4  ,  ouvr-  plein  dV 
M.  1741- 

.  RAIENSK.Y  (  André  ),  écrivain  russe,  a  donné 
plusieurs  ouv.  :  Mémoires  sur  Us  campagnes  de 
181 3  et  ï8i4,  Moscou,  i8aa,  a  vol.  in-8.  M.  à 
Koursk,  1837. 

RAIMOND  MI,  comte  de  Toulouse,  dit  le 
Vieux ,  ÛU  de  Rairaood  VI ,  et  suzerain  de  toute 
la  Provence,  eut  de  grands  démêles  avec  la  cour 
de  Rome,  sous  prétexte  qu'il  protégeait  les  Albi 
geois.  Deux,  fois  excommunié  par  le  81. -Siège ,  il 
eut  à  subir  les  humiliations  les  plus  outrageantes  , 
et  fut  dépouillé  d'une  partie  de  ses  états.  M.  en 
taaa. 

RAIMOND  VIII,  comte  de  Toulouse,  fils  du 
précéd.,  lui  succéda,  et  repoussa  de  son  territoire 
Amauri  de  Monlforl.  La  croisade  prèchée  contre  lui 
continua  toujours,  et  il  fut  excommunié,  iaa6. 
Ayant  fait  sa  paix  avec  les  papes,  il  passa  le  reste 
de  sa  vie  à  faire  des  pèlerinages.  Malgré  cela ,  il  fut 
encore  inquiété  par  l'inquisit.  du  Languedoc.  M.  en 
xa4g .  «  Milhaud  en  Rouergue ,  à  5a  ans. 

RAIMOND  PELET,  chevalier  croisé,  prit  Ta- 
lamania  et  contribua  à  la  prise  de  Jérusalem. 

RAIMOND  BÉRENGER  V ,  comle  de  Pro- 
vence, cultivait  et  favorisait  la  poésie  provençale. 
M.  en  ia45. 

RAIMOND  DE  PEGNAFORT  (  St.  ),  né  au 
château  de  Peguafort,  Catalogne,  1175,  futchau. 
de  Barcelone,  se  fit  dominicain  ,  et  lut  chargé  par 
Grégoire  IX.  de  compiler  les  Décrétâtes.  En  1  a 38, 
il  fut  élu  gén.  de  son  ordre,  et  se  démit  de  celte 
dignité  deux  ans  après.  Il  contribua  à  l'élablisM-m. 
de  l'ordre  de  la  Mercy ,  et  établit  l'inquisit.  dans 
l' Aragon  et  le  Languedoc.  Il  m.  à  Barcelone,  1*75. 


Il  a  écrit  la  Collection  des  décrétâtes ,  qui  forme 
le  a*  vol.  du  droit  canon  ;  une  Somme  des  cas  de 
conscience ,  Lyon ,  1718,  in-f. 

RAIMOND  NONNAT  (St),  né  près  d'Urgd, 
CataJogne,  iao4  ,  se  fit  moine  de  la  Mercy,  et  fut 
envoyé  en  Barbarie,  où  il  souffrit  toutes  sortes  de 
persécutions.  De  retour  en  Europe ,  il  fut  nommé 
card. ,  ia37.  M.  ia4o. 

RAIMOND  (Pierre),  dit  le  Preux,  né  à  Tou- 
louse, suivit  l'emper.  Frédéric  dans  sa  croisade. 
Il  a  laissé  des  poésies  provençales.  M.  iaa5. 

RAIMOND  (Jean- Arnaud),  né  à  Toulouse, 
■  74a,  membre  de  l'institut ,  et  archit.  des  châteaux 
de  St.-Cloud,  Meudon,  St.- Germain,  etc.  M.  à 
Paris ,  1 8 1 1 . 

RAIMONDI  (Anuibal),  de  Vérone,  savant  ma- 
thématicien ,  a  écrit  :  Discorso  délia  trepidazione 
délie  stelle  fisse  ;  Paterne  reprensioni  a  '  medià 
raxionali  ;  Dell'  antica  e  onorata  scienza  di 
Normandia ,  ossia  onomanzia ,  Venise,  i54o; 
Traité  du  flux  et  reflux  de  la  mer.  M.  »59"«  à 
84  ans. 

RAIMONDI  (J.-Bapt.) ,  directeur  d'une  impri- 
merie de  caractères  orientaux  à  Rome ,  publia  une 
Grammaire  hébraïque,  une  Grammaire  cha/déeniu, 
et  qqs.  ouvr.  d'Avicenne  et  d'Euclide.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

RAIMONDI  (Habacuc),  de  Liège,  seigneur  de 
My ,  et  jurisconsulte,  a  laissé  :  de  Jure  et 
nio,  etc. 

RAIMONDI  (Raphaël),  appelé 
Raphaël  de  Corne ,  jurisc.,  proïe-vsa  le  droit  à  Pa- 
doue ;  a  écrit  qqs.  Ouvr.  de  droit;  des  Comment, 
sur  le  Digeste,  etc.  M.  1437. 

RAIMUNDETTO  (Raimondo) ,  né  i63o,  à  St- 
Martin  de  Catane,  régent  du  conseil  suprême  d'Ital., 
président  de  la  grand'chambre  de  Païenne,  et  gr.- 
juge  de  Sicile ,  publia  divers  Ouvrages 
et  de  jurisprud.  M.  en  1690. 

RAINALDI  (  Oderic  ),  oratorien,  a  laissé 
Continuation  des  Annales  de  Baron i us  ,  depuis 
1199  jusqu'à  1567,  Rome,  1646-1677  ,  9  vol. 
in-f*.  M.  en  1670. 

RAINALDI  (François),  jés.,  né  à  Matelica, 
Marche  d'Ancooe,  vivait  au  milieu  du  i5e  s.  On  a 
de  lui  un  livre  intit.  Cibo  dell'  anima ,  souvent 


RAINAIDI  (Jérôme),  architecte  distingué,  né 
en  1570,  s'illustra  par  un  grand  nombre  de  beaux 
ouvrages .  et  termina  le  Capilole.  11  construisit  le 
port  de  Fano,  le  collège  de  Stc-Lucie  à  Bologne, 
le  palais  du  duc  de  Parme  et  le  palais  Pamphile. 
M.  à  Rome,  i655. 

RAINALDI  (Charles),  fils  du  précéd.  et  archit., 
né  161 1 ,  construisit  le  palais  de  l'acad.  de  Fr., 
d'abord  possédé  par  les  ducs  de  Nevers.  M.  en 
164 1. 

RAINA UD  (Paul) ,  orator. ,  né  à  Hières ,  Pro- 
vence ,  se  distingua  par  son  talent  pour  la  chaire- 
Le  Sermon  qu'il  Gt  sur  les  spectacles  est  fort  estimé. 
M.  à  Paris  en  1770  ,  à  85  ans. 

RAINFROI  ou  RAGENFROI ,  seign.  franc.-» 
du  palais  sous  Dagobert  UI  et  Chilpèric  II. 
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défendit  avec  zèle  ce  dernier  prince ,  mais  lut 
vaincu  par  Charles-Martel ,  rentra  à  Angers ,  et  y 
m.  73». 

RAINIER ,  dominicain  de  Pise ,  évèque  de  Ma- 
guelone  ,  publia  un  Dictionnaire  [biologique  intit. 
Pantheologia ,  Lyon,  i655 ,  3  vol.  in-f°.  M.  en 

RAINOLBS  (Guillaume),  théolog.  angl.,  né  à 
Pinhoe,  comté  de  De  von,  i53g,  enseigna  l'hébreu 
au  collège  des  Anglais  à  Reinut.  11  cou^osa  plus, 
ouvr. ,  dont  le  principal  est  Calvino  Turcismus.  M. 
à  Anvers  en  i594- 

RAINOLDS  (Jean) ,  frère  du  précéd. ,  théol. 
anglais,  né  à  Pinhoe,  1649,  doyen  de  Lincoln  , 
1598,  présid.  du  collège  du  Corps  de  Christ  à 
Oxford ,  composa  un  grand  nombre  d'Ouvrcges.  H 
a  traduit  une  partie  de  Y  ancien  Testament.  M.  en 
1607. 

RAINOLFE ,  prem.  comte  d'Averse ,  l'un  des 
aventuriers  normands  qui  s'élablireut  en  Italie, 
obtint  l'investiture  du  comté d' A \ erse,  fut  recounu 
indépendant,  et  m.  1059. 

RAINSSANT  (Pierre),  né  à  Reims,  méd.  , 
garde  du  cabinet  des  médailles  de  Louis  XIV  ,  se 
uoya  dans  le  parc  de  Versailles,  1689.  il  a  écrit  : 
Dissertations  sut  1 a  médailles  des  jeu*  sécnlaii  es 
de  l'emper.  Domitien ,  Versailles,  1684,  in- 4. 

RAISIN  (Jacq.) ,  né  à  Troyes,  remplissait  les 
seconds  rôles  dans  la  tragédie,  et  les  amoureux  dans 
la  comédie.  On  a  de  lui  4  comédies  jouées  et  non 
imprimées.  M.  à  Paris,  1694. 

RAISIN  (J.-Bapt.)  ,  né  à  Troyes,  i656,  frère 
du  précéd.  et  coméd.  distingué ,  excellait  dan*  1rs 
rôles  comiques.  M.  1696. 

RAITSCH  (Jean),  Servien .  né  1 736  à  Karlo- 
vitsch ,  archimandrite  du  couvent  de  St.-Micbel- 
Archange,  Gt  de  savantes  recherches  sur  l'hist. 
ancienne  de  sou  pays.  Il  a  donné  une  Histoire  des 
divers  peuples  slaves ,  eu  langue  slav.,  Vienne , 
«  794  1  4  v.  in-8  ;  uue  Relation  de  ses  voyages ,  et 
des  Fragment  pour  servir  à  l'histoire  de  Servie. 
M.  1801. 

RAJALIN  (Thomas  de),  né  en  Fiulande,  1673, 
d'abord  simple  matelot ,  parvint  au  grade  d'amir. 
Il  a  écrk  ,  en  suédois ,  les  ouvr.  suiv.  :  Instruction 
du  pilote ,  1 7  3o ,  in- 4  ,  et  Instruction  sur  l'archi- 
tecture navale ,  17 3a,  in-8.  M- eu  1741- 

RAK.OUB  AH ,  peischwoh  ou  prince-régent  des 
Mahrales,  né  au  milieu  du  18e  s.,  détroua  son 
neveu,  177a,  et  s'empara  de  ses  états.  Déposé  à 
son  tour,  il  obtint  des  secours  des  Anglais;  mais 
les  Mahrates  résistèrent ,  et  les  Angl.  renoncèrent  à 
soutenir  Rakoubah. 

RALEGH  (Walter) ,  fameux  navigateur  angl. , 
né  au  comté  de  De  von,  i55a ,  passa  dans  le  Nou- 
veau-Monde, où  il  forma  un  grand  nombre  d'éta- 
blissemens  ,  notamment  dans  la  Virginie ,  qu'il  dé- 
couvrit 1 584.  De  retour  eu  Anglet.,  il  y  fut  comblé 
d'honneurs  par  la  reine  Elisabeth.  Il  contribua  à  la 
destruction  de  la  grande  flotte  d'Espagne ,  et  se 
distingua  au  parletn.  par  son  talent  oratoire.  Mais 
sous  le  règne  de  Jacques  Ier,  il  fut  condumne  à  m. 
comme  coupable  de  haute  trahison.  Sa  peine  fut 


commuée  en  un  emprisonnement  à  la  Tour,  i6o3. 
Il  en  sortit  1616,  entreprit,  1617  ,  une  expedit. 
en  Giiiane,  qui  échoua,  revint  en  Angleterre,  et 
m.  1618.  On  a  de  lui  une  Histoire  du  monde, 
t736,  iu-f°,  et  des  OEuvies  diverses,  i75r, 
a  vol  in-8. 

RALLIER  DES  OURMES  (Jean- Joseph), con- 
seiller au  présidial  de  Rennes,  né  1701 ,  a  donné 
plus,  artic.  aux  Mémoires  des  savans  étrangers ,  à 
Y  Encyclopédie ,  etc. ,  et  à  la  société  d'agricult. ,  de 
commerce  et  des  arts  de  Bretagne  ,  dont  il  était 
membre.  M.  en  1771. 

RALPH  (James),  auteur  angl.,  d'abord  maître 
d'école  à  Pbdadelphie,  s'établit  en  Angleterre  au 
commencement  du  règne  de  George  II.  On  a  de 
lui  un  poème  intit.  la  Muii,  et  diverses  pièces  de 
théâtre.  Son  Hist.  d  Anglet. ,  commencée  au  règne 
des  Stoarts,  est  estimée. 

RAMAZZINl  (  Bernardin  ),  méd.,  né  à  Carpi, 
i633,  a  laissé  :  Dissertation  latine  sur  les  maladies 
des  artisans  ;  Traité  de  la  conservation  de  la  santé 
des  princes;  le  rec.  de  ses  Œuvres  a  paru  à 
Londres,  1716,  in-4.  M.  à  Padoue  ,  1714. 

RAMBALDI  (Jeau-Franç.),  poète  lat.  du  i6es., 
né  à  Vérone,  a  comp.  :  Phyùologicorum  libri  duo; 
Meteorologicorum  libri  duo  ;  de  Scnsibut  libri  duo  ; 
de  L'niverso  ;  de  Bond  Vortunà ,  etc. 

RAMBAUD  D'ORANGE,  troubad.  provençal, 
a  laissé  qqs.  Poésies,  citées  par  N os t redame.  M. 
en  1173. 

RAMBAUD  DE  VACHERES,  autre  troubad., 
suivit  le  marquis  de  Moutferrat  dans  la  3*  croisade, 

de  1 188  à  1 19a. 

RAMBACD  (Honorât),  aut  d'un  ouvr.  intit.  : 
la  Déclaration  des  abus  que  l'on  commet  en  écri- 
vant, et  le  moyen  de  les  éviter,  et  de  représenter 
naïvement  les  paroles ,  ce  que  jamais  homme  n'a 
fait,  Lyon,  1578,  in-8. 

RAMBAUD  (Jean-Chartes  de),  méd.  de  Mont- 
pellier, né  1 7a5,  fut  attaché  à  l'hôpital  militaire  de 
Givet  et  à  celui  de  Sedan  ;  fut  nommé ,  1777,  méd. 
consultant  des  camps  et  armées  du  roi,  et  fut  reçu 
à  la  société  royale  de  méd.  de  Paris.  Il  a  donné 
div.  art.  au  Journal  de  méd.  milit.  M.  en  1785,  à 
Sedan. 

RAMBERT  (Gabriel  de  St.),  noble  franc-com- 
tois, ué  à  Pontarlier,  17e  s.,  intend,  du  duc  d'Ara- 
cholt,  prince  d'Aremberg;  a  écrit  :  Conformité  des 
principes  de  Moïse  dans  la  création  du  monde , 
avec  les  principes  de  la  philosopfùe  de  Descartes , 
Ulrecht,  1717,  in-tu. 

RAMBOUILLET  (Catherine  de  Vivoihte  ), 
épouse  de  Charles  d' Angennes ,  marquis  de  Ram- 
bouillet, se  distingua  par  son  esprit  et  ses  vertus. 
Elle  m.  en  i665. 

RAM  BURES  (  David ,  sire  de  ),  ebamb.  dit  roi 
et  grand-maitre  des  arbalétriers  de  France ,  1 4 1 1 , 
.«ervit  avec  distinct,  sous  les  rois  Jean,  Charles  V 
et  Charles  VI.  Il  fut  tué  à  la  bataille  dAiincourt, 
1 4 1 5. 

RAMEAU  (  Jean-Pbilippe  ),  célèbre  music.  et 
composil.  franç.,  né  à  Dijon.  t683,  parcourut  une 
partie  de  l'Italie  et  de  la  France  ;  excellait  sur  le 
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clavecin.  Il  se  fixa  d'abord  a  Dijon,  et  y  fut  orga- 
niste de  la  Ste.-Chapclle ,  puis  à  Clermont.  Il  vint 
ensuite  à  Paris,  où  il  étudia  sous  Marchand.  On 
lui  doit  :  la  Démonstration  du  principe  de  l'har- 
monie, in-4  ;  sou  Code  de  la  musique ,  impr.  au 
Louvre,  1760,  a  v.  in-4.  H  travailla  ensuite  pour 
le  théâtre,  où  il  se  fit  une  réputation  européenne. 
Il  donna  :  Uippolyte  et  Aricie ,  1733,  qui  eut  le 
plus  grand  succès.  11  fut  nopicné  composit.  de  la 
musique  du  cabinet  du  roi,  et  reçut  des  lettres  de 
noblesse,  1764.  On  remarque  encore  de  lui:  les 
Indes  galantes;  les  Fêtes  d'Hebé;  les  Fêtes  de 
Polymnie  ;  le  Temple  de  la  Gloire  ;  les  Fêtes  de 
t  Hymen;  Pygmalion;  Acanthe  et  Cèphise  ;  Lysis  et 
Délie  ;  les  Sybarites  ;  Anacréon  ;  les  Surprises  de 
l'amour,  etc.  M.  1764. 

RAM  EL  (Pierre),  gén.  franc,.,  ne  à  Cahors, 
1761,  député  à  l'assemblée  législat.,  défendit  con- 
stamment la  monarchie,  fut  envoyé  ensuite  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orientales ,  où  il  fut  fait  géu 
de  brigade,  1793.  Ses  opinions  l'avant  rendu 
suspect,  il  fut  accusé  et  condamné  à  mort  en 
*794- 

RAMEL  (Jean- Pierre),  général,  frère  du  pré- 
cédent, né  à  Cahors,  1770,  était  chef  de  bataillon 
à  l'année  des  Pyrénées ,  lors  de  l'exécution  de  sou 
frère.  Il  fut  arrêté,  et  relâché  au  bout  de  16  mois. 
Nommé  adjudant-gén.,  il  fil  la  campagne  du  Rhin, 
sous,  les  ordres  de  Moreau ,  et  fut  appelé ,  1 797,  au 
commandement  de  la  garde  des  deux  conseils  de  In 
république,  sous  le  directoire.  Proscrit  au  18  fruc- 
tidor et  déporté  à  Cayenne ,  il  parvint  à  s'échapper 
avec  quelques  autres,  le  10  juin  1798,  au  fort  de 
Monte-Krick,  dans  la  colonie  hollandaise  de  Su- 
rinam. Kamel  passa  ensuite  en  Angleterre,  el 
,  pub.  un  Journal  sur  les  faits  relatifs  à  la  journée 
du  18  fructidor,  sur  le  transport ,  le  séjour  et  Pé~ 
vasion  des  déportés.  Il  ne  put  rentrer  en  France 
qu'après  le  1 8  brum.  Rentré  au  service ,  il  fit  plus, 
cuinpagnea,  devint  maréchal-de-camp ,  18 14,  et 
commnnd.  de  la  ville  de  Toulouse,  (8t5.  Ramel 
ayant  voulu,  sous  ta  a"  restauration,  désarmer  les 
compagnies  dites  de  Verdets ,  il  vit  son  hôtel 
envahi  par  uoe  troupe  de  furieux  ,  et  fut  si  mal- 
traité, qu'il  mourut  deux  jours  après,  17  août 
ift.5. 

RAMELIN  ou  REMMELIN  (Jean),  né  à  Ulm  , 
Souahe,  vivait  au  commencement  du  17e  s.;  a 
donné  un  ouvr.  d'anat.,  intit.  :  Description  ou  Vue 
du  microcosme,  t6c4  et  iGi5,  en  latin;  Augsb., 
1619,  grand  in-f°  ;  Fraucl,  1660,  in-f°;  Amsl., 
1667,  in-f°;  en  allemand ,  Augsbourg ,  i<>3a  et 
1661,  in-f*. 

RAMELLI  (Augustin),  sav.  iogén.  el  machin., 
né  dans  le  Milanais,  servit  avec  distinction  sous 
plus,  princes.  Le  rec.  de  ses  auprès  a  été  pub.  à 
Paris,  en  ilal.  et  en  franc.,  i588,  in-P,  sous  ce 
titre  :  le  Diverse  td  artificiose  macehine  d'Ago*tino 
Ramslli. 

RAMELLI  (Félix),  ecclcsiast.  et  peintre  ital.,  né 
à  Asti ,  1 666,  exécuta  plus,  portraits  pour  la  cour 
du  roi  de  Sardaigne.  M.  1740. 

KAM  ESSES  uu  RAMSES ,  nom  commun  à  plus. 
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rois  des  18*  et  19e  dynast.  égypt.,  qui  régnaient  à 
Thèbes,  Haute-Egypte. 

RAMESSES  Ier,  monta  sur  le  trône,  xôuo  av. 
J.-C.  On  ignoie  sa  vie. 

RAMESSES  III,  surn.  3liammous ,  monta  sur 
le  trône  d'Egypte,  1 553  av.  J.-C-,  régna  66  ans,  61 
élever  de  nombr.  édifices ,  et  repoussa  les  ennemis 
de  l'Egypte.  M.  1487  av.  J.-C. 

RAMESSES  VI,  fils  de  Sésostris ,  roi  d'Egypte, 
14  «4  av.  J.-C,  ext  aussi  nommé  Phéron,  qui, 
comme  le  mot  Pharaon,  signifierai.  On  lui  attribue 
l'érection  de  deux  obélisque*,  placés  devant  le 
temple  du  Soleil  à  Héliopolis.  Il  régna  66  ans. 

RAMI-MÉHÉMET,  gr.-vézyr  deTurquie.au 
commenc.  du  18*  s.,  parvint  à  celte  dignité  par  ses 
talens  pour  la  poésie.  Rami-Méhémet,  d'abord 
nommé  reis-effendi ,  travailla  avec  succès  à  la  paix 
de  Carlow itz ,  1699,  et  obtint  bientôt  de  Musta- 
pha II  la  charge  de  gr.-vézyr.  Obligé  de  se  ca- 
cher dam  la  révolte  de  1 702,  qui  amena  la  déposit. 
de  Mustapha  II,  il  fut  envoyé  pacha  en  Egypte,  et 
bientôt  après  condamné  à  m. 

RAMIRE  II,  roi  de  Léon,  fils  d'OrdonoII, 
succéda,  917,  à  son  frère  Alphonse  IV,  et  se  si- 
gnala par  sa  valeur  et  sa  sagesse.  Il  vainquit  les 
Maures  et  ses  autres  ennemis,  prit  Madrid,  9^', 
remporta  une  grande  victoire  dans  les  plaines  de 
Simaneas ,  939,  contre  Abdéraroe  III ,  khalife  de 
Cordoue  ,  soumit  ensuite  les  comtes  de  Castdle,  et 
m.  g5o,  après  un  règne  de  33  ans. 

RAMIREZ  DE  CARION  (Emmanuel),  muet  de 
naissance,  né  en  Espagne,  à  la  fin  du  16'  s.,  pra- 
tiqua l'ait  d'apprendre  aux  muets  à  lire  et  même 
à  prononcer  quelques  mots.  Il  a  écrit  :  Maravillas 
de  naturaleza ,  en  que  se  continnen  dos  mil  secretos 
de  coxas  naturales,  1639,  in-4* 

RAMLER  (  Charles-Guill.  ),  né  à  Colberg,  Po- 
méranie,  17*5,  est  aut.  de  Poésies  lyriques,  trad. 
del'nllem.  en  franc,.,  Berlin,  1777,  in-ia.  M.  179'» 

RAMMOHUN  ROY  (  le  Rajah  ),  prêtre  bra- 
mine,  d'une  famille  illustre,  étudia  le  persan, 
l'arabe  et  le  sanscrit ,  et  comp.  à  16  ans,  un  ouvr. 
sur  le  Système  d'idolâtrie  des  Hindous.  Puis  il  se 
lia  avec  les  Européens,  étudia  leurs  mœurs,  leurs 
lois,  et  s'étant  attaché  à  leur  philosophie,  s'efforça 
de  combattre  l'idolâtrie  et  les  superstitions  de  ses 
compatriotes.  En  i83o,  il  put  réaliser  le  désir  ar- 
dent qu'il  avait  conçu  de  visiter  l'Europe ,  vint  en 
Angleterre ,  puis  en  France.  M-  i833.  Il  connaissait 
dix  langues  asiatiques  et  européennes.  Ses  ouvr. 
princip.  sont:  la  Traduet.  des  Vedas;  une  Gram- 
maire en  anglais  de  fa  langue  bengali.  Il  laisse  in- 
achevés des  travaux  importuns. 

R  A  MO  (I..  du),  te  Vieux  et  le  Jeune ,  ont  rédigé 
en  ital.,  les  Annales  du  royaume  de  Naptes,  de 
1197  à  i486,  pubt.  par  Muratori  dans  le  vol.  a3 
des  Scriptores  reriim  italicarum. 

RAMOND  DE  CARBONNIÈRES  (le  baron 
Louis- François-Elisabeth),  conseiller  d'état,  mem- 
bre de  l'institut ,  command.  de  la  lègion-d'bonneur. 
etc.,  né  1755,  à  Strasbourg,  fut  d'abord  attaché 
au  cardinal  de  Rohan ,  et  fit  partie  du  la  maison 
militaire  du  roi.  Il  fut  élu,  1791,  à  rassemblée  lé- 
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gislative,  et  y  défendit  constamment  la  monarchie. 
Il  parla  eu  laveur  des  émigré»  et  des  prêtres  inser- 
mentés; cette  conduite  l'obligea  de  prendre  la  fuite 
après  le  10  août.  Il  reparut  après  la  chute  de  Ro- 
bespierre, fut  uonuné  profess.  d'bist.  naturelle  à 
l'école  centrale  du  dépariera.  des  Hautes-Pyrénées, 
député  au  corps  législatif ,  de  1 800  à  >  806 ,  puis 
préfet  du  Puy-de-Dôme.  Lors  de  la  restauration ,  il 
fut  nommé  maître  des  requêtes,  puis  conseiller 
d'état ,  1818,  et  m.  1827.  On  a  de  lui  :  lettre  de 
M.  IV.  Coxe  à  M.  tV.  Melmoth  ,  sur  tétai  polit., 
civil  et  naturel  de  la  Suisse,  trad.  de  l'angl.,  1781, 
a  v.  in- 8  ;  Observât,  faites  dans  Us  Pyrénées  ,  etc., 
1789,  a  v.  in-8;  Opinions  sur  Us  lois  constitution' 
nelles,  etc.,  1791,  iu-8;  Mémoire  sur  la  formule 
barométrique  de  la  mécan.  céleste ,  1 S 1  a,  in-4,  etc. 

RAMONDINI  (  Vincent  ),  minéralog.,  de  plus, 
acad.,  né  à  Messine,  1758,  découvrit  une  nouvelle 
substance  qu'il  appela  zurltte,  et  un  nouv.  procédé 
pour  préparer  le  chanvre.  Il  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
Lettera  sulla  nitriera  naturale  di  Pulo  ,  di  Molf- 
fetta ,  in  Puglia ,  Naples,  1788,  in-8;  Memoria 
sulla  preparnzione  délia  canapa  ,  ib.,  181  x,  in-4, 
fig.  M.  à  Naples,  181 1. 

RAM  OS  (don  Henri),  né  à  Alicante ,  vers  1740, 
a  écrit  :  Élément  sur  l'instruction  et  la  discipline 
de  l'infanterie ,  Madrid,  1776,  in-8;  Instruction 
pour  Us  élèves  dans  l'artillerie;  Gusman,  tragéd. 
en  5  actes,  Barcelone,  1777;  U  Triomphe  de  Ut 
vérité,  poème,  1789.  M.  à  Madrid,  1801. 

RAMPALE ,  a  fourni  au  théâtre,  i«3o,  Bélinde, 
tragi-coin.;  Dorothée ,  et  a  donné  un  ouv.  en  prose, 
intit.  :  {'Erreur  combattue,  Paris,  1641. 

RAMPEGOIO  (Ant.),  sav.  théol.,  de  l'ordre  de 
St.- Augustin,  du  i5*  s.,  combattit  les  hussites  au 
concile  de  Constance.  On  a  de  lui  :  Aurea  biblia , 
souvent  réirapr. 

RAMPEN  (  Henri  ),  docL  en  théol.,  né  à  Hui , 
près  de  Liège ,  vers  i5-a,  prof,  le  grec  et  la  philos, 
a  Louvain ,  où  il  donna  :  Comment,  sur  Us  quatre 
Evangiles,  i63i,  1733,  1734,  3  v.  in-4.  M.  i*>4*. 

RAMPINELLI  (P.-D.  Ramiro),  moine  olivetan, 
né  à  Brescia,  1697,  enseigna  les  mat  hé  mat.  à  Pa- 
doue  et  à  Paris.  Il  a  laissé  :  Letioni  tl'ottica ,  Bres- 
cia, 1760,  in-4,  fig>;  et  en  ras.  :  Istituzioni  di 
Meccanica  e  di  Statica.  M.  à  Milan,  1759. 

RAMPULLA  (Ange-Marie),  doel.  en  méd.,  né 
à  Païenne;  a  donné  des  Vers  en  langues  latine , 
toscane  et  sicilienne;  l'histoire  de  la  maladie  du 
prince  de  Ligne,  Païenne,  167a,  iu-4-  M.  1673. 

RAMSAY  (Ch.-L.),  gentilh.  écossais,  composa 
un  ouv.  lat.,  intit.  :  Tachygrap/ua ,  ou  Y  Art  d'é- 
crire aussi  vite  qu'on  parle,  Irad.  en  franç.,  Paris, 
168 1,  in-ia. 

RAMSAY  (André-Michel  de),  cheval,  baronnet 
d'Ecosse,  né  à  Daire,  Ecosse,  1686,  étudia  les 
malhêniat.  et  la  théol.  Fénclnn  le  convertit  à  la 
religion  cathol.,  1700.  Il  fut  uotnmé  en  France, 
précepteur  du  duc  de  Chat eau-Thierry,  puis  du 
prince  de  Turenne.  On  a  de  lui  :  Hist.  de  la  vif  et 
des  ouvrages  de  H.  de  Fénelor; ,  archev.  de  Cam- 
bra y,  in-ia  ;  £ssai  sur  le  gouvernent,  civil,  in-ia  ; 
P *)  chômé  ire;  Voyages  de  Cyru»y  i-jio,  in-4,  et 
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a  v.  in-ia;  Hist.  du  maréchal  de  Turenne,  Paris, 
1735,  a  v.  in-4,  et  Hollande,  4  v.  in-ia;  Prin- 
cipes philosophiques  de  la  religion  naturelle  et  ré- 
vélée,  Glascow,  1749,  1  vol.  in- ta.  M.  à  Saiul- 
Germain-en-Laye,  1743. 

RAMSAY  (Alain),  né  ifi96,  à  Peebles,  Ecosse, 
s'adonna  avec  succès  à  l'art  drainât.,  et  laissa  un 
rec.      Poésies  fugitives.  M.  1763. 

RAMSAY  ,  peintre  de  portraits,  écrivit  aussi  sur 
la  politique.  M.  à  Douvres,  178',,  à  71  ans. 

RAMSAY  (  David  ),  méd.  et  histor.  américain  , 
membre  du  congrès  des  États  Unis,  de  178*8 
1785,  pratiquait  la  médecine  avec  succès  à  Char- 
leslown ,  Caroline  méridionale,  et  fut  assassiné, 
18  1 5.  Il  a  tent  :  Hist.  de  ta  révolut.  d'Amérique  , 
en  ce  qui  concerne  la  Caroline  méridionale ,  1791, 
a  v.  in-8  ;  Revue  des  améliorations  et  de  l'état  de 
la  médecine  dans  le  18e  s.,  180a,  in-8. 

RAMSDEN  (Jessé),  ingén.  eu  instritm.  de  ma- 
th cm.,  né  i73o,  à  Halifax,  comté  d'York  ,  memb. 
de  la  société  royale,  1786,  a  introduit  des  amé- 
liorations importantes,  et  inventa  une  m  ad»  me 
pour  la  division  des  instrnm.  de  mathémat.;  mais 
ce  fut  principalement  dans  la  confection  des  instru- 
mens  astronom.  qu'il  se  distingua.  Il  perfectionna 
aussi  le  micromètre  et  le  quart  de  cercle.  M.  à  la 
Cn  du  1 8e  s. 

RAM  US  (Pierre  La  Ramée  ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  ),  l'un  des  réformateurs  de  la  philos.,  né 
au  commenc.  du  16"  s.,  dans  un  village  du  Ver- 
raandois,  garda  d'abord  les  troupeaux,  puis  vint 
étudier  à  Paris ,  et  commença  sa  carrière  scienti- 
fique  par  démontrer  l'infaillibilité  d'Aristote.  En 

1543,  il  fit  paraître  une  nouvelle  logique  qui  sou- 
leva contre  lui  tous  les  partisans  de  la  scolastique. 
Mais  bien  qu'il  eût  réfuté  victorieusement  ses  ad- 
versaires ,  il  fut  condamné  par  un  arrêt  royal.  En 

1544,  il  professa  la  rbélor.  au  collège  de  Prestes, 
et,  l'année  suivante,  Henri  II  le  nomma  profess.  de 
philos,  et  d'éloquence  au  collège  de  France.  En 
i56a,  il  proposa  à  Charles  IX  un  plan  de  réfarine 
pour  l'université ,  et  commença  à  professer  publi- 
quement les  doctrines  protestantes.  Ses  ennemis 
s'élevèrent  contre  lui  plus  furieux  que  jamais.  11  fut 
forcé  de  quitter  Paris;  voyagea  en  Allemagne, 
rentra  en  France,  1571,  et  périt  victime  de  la  8t.- 
Bartbélemi,  157a.  Les  princip.  ouvr.  de  Ramus 
sont  :  Institut  tones  diaUcticat,  Paris,  1 5  43,  in-8; 
Animadversiones  in  dialecticam  Aristotelis;  Arith- 
melica  III,  i555,  in-4;  L//»er  de  moribtis  veterttm 
Gallorum ,  i559,  in-8,  etc. 

RAMUS  (Jean),  né  à  Ter-Goès,  Zélande, 
i535,  professa  la  rhétorique  et  la  langue  grecque 
à  Vienne,  Autriche,  et  le  droit  à  Louvain  et  à 
Douai.  Il  a  donné  une  Traduction  du  gr.  en  Ut. 
du  Bouclier  d'Hercule,  d'Hésiode;  Commentant 
ad  régulas  Jwis  utriusque,  Louvain,  164  c,  iu-4. 
M.  1578. 

RAMUSIO  ou  RANNURIO  (J.-R.),  secrèl. 
du  conseil  des  dix  de  la  republique  de  Venise,  ou 
il  naquit,  est  auteur  d'un  traité  de  Nili  ineremeuto, 
d'un  rec.  de  Voyages  maritimes ,  3  v.  in-f,  etc.  M. 
i  Padoue,  i557,  à  79  ans. 
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RAMCSIO  (Jérôme),  onde  du  précéd.,  exerça 
la  médecine  à  Damai,  1484.  et  trad.  eu  latin  la 
majeure  partie  des  ouvr.  d'Avicenne,  avec  des 
JVotrs  et  un  Commentaire. 

RANC  (Jean) ,  né  à  Mont|»ellier,  habile  peintre 
de  Portraits ,  fut  reçu  à  l'acad.  de  peintuie,  i?o3, 
et  uomuié.  1724,  i'  r  peint,  du  roi  d'Espagne.  M. 
i  Madrid,  17 35. 

RANCÉ  (dora  Armand-Jean  La  Bouthili.ier  de), 
né  à  Paris,  tti?6,  montra  d'abord  de  grandes  dis- 
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ans,  a 


positions  pour  las  b. -lettres,  et,  dès 
I  aide  de  sou  précepteur ,  il  publia  une  notiv.  édit. 
des  Poésies  d'Anacréon ,  en  grec ,  avec  des  Notes, 
i63g,  iu-3.  Il  devint  cban.  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  et  obtint  plusieurs  abbayes.  Des  b. -lettres  il 
passa  à  la  théol.,  et  fut  reçu  docteur  en  Sorbonne 
en  1 654-  Après  avoir  passé  quelques  années  dans 
le  monde ,  il  se  voua  à  la  vie  monastique,  fit  des 
dons  considérables  à  l'église,  se  relira  dans  son 
abbaye  de  la  Trappe ,  qu'il  réforma  ,  et  où  il  m.  en 
1700.  Il  a  écrit  :  Ex/dica/ion  sur  la  règle  Je  saint 
Benoit,  in-12;  Abrégé  des  obligations  des  chré- 
tiens ;  Instructions  et  Maximes ,  in  - 1 2  ;  des  Lettres 
spirituelles ,  a  vol.  in-  1 2  ;  les  Constitutions  et  les 
lltgtemens  de  t abbaye  de  la  Trappe ,  1 701,  2  vol 
in- 12 ,  etc. 

RANCHIN  (Etienne),  né  vers  1 5oo ,  profess. 
de  droit.  A  écrit  :  Miscellanea  decisionum  juris , 
trad.  en  franç.,  Genève,  «709,  in-P.  M.  i583,à 
Montpellier. 

RANCHIN  (Guillaume) ,  de  la  fam.  du  précéd., 
avocat  du  roi  à  b  cour  des  aides  de  Toulouse, 
est  auteur  de  la  Révision  du  Concile  de  Trente , 
1600,  in-8. 

RANCHIN  (  François  ) ,  raédec..  né  à  Mont- 
pellier vers  i56o ,  ebanc.  de  la  faculté  en  1612.  A 
écrit  :  Questions  françaises  sur  la  Chirurgie  de  Oui 
de  Chauliac ,  Paris ,  1604,  Rouen,  1628,  in-S; 
Opuscula  medica  ,  Lugduni,  1(127,  in-4  ;  Œuvres 
pharmaceutiques,  Lyon,  1628,  in-8;  Traités 
divers  et  curieux  en  médecine  ,  Lyon,  1640,  in-8 
M.  164 1. 

RANCONET  (Aimar  de),  né  à  Périgueux,  con 
seiller  au  parlement  de  bordeaux,  puis  présid.  i 
celui  de  Paris;  était  versé  dans  le  grec  et  le  latin. 
On  lui  doit  le  dictiounaire  qui  porte  le  notn  de 
Charles  ÉlUnne.  Ayant  déplu  au  card.  de  Lorraine, 
il  fut  enfermé  à  la  Bastille,  où  il  m.  en  i55o,à 
plus  de  60  ans.  Il  a  comp.  le  Trésor  de  la  Langue 
française ,  tant  ancienne  que  moderne. 

RANÇONNIER  (Jean) ,  jésuite  missionn.,  né 
en  Bourgogne,  1600,  suivit  la  règle  de  St. -Ignace, 
1619,  passa,  1625,  au  Paraguay,  et  se  rendit,  en 
i632  ,  et  passa  le  reste  de  sa  vie  au  milieu  d'une 
peuplade  qu'il  convertit.  Il  a  donné  des  Lettres  sur 
l'état  de.  missions  dans  le  Paraguay ,  pub.  à  An- 
vers en  i636,  in-8,  rare 

RANDOLPH  (Thomas),  gentilhomme  de  Kent, 
né  i5a3 ,  fut  chargé  par  la  reine  Elisabeth  de  dit. 
a-nbassades  en  Ecosse,  en  Fiance  et  en  Russie.  Il  a 
écrit  uue  Relation  de  son  ambassade  eu  Russie , 
i568,  insérée  dans  le  prem.  vol.  de  la  collection 


des  Vojmgu  d'Hacklup, 


RANDOLPH  (Thomas),  poète  anglais,  né  au 
comté  de  Northampton ,  iôo5.  Composa,  à  dix 
ans,  une  Histoire  de  l'Incarnation  de  N.  S.  en 
vers.  On  a  encore  de  lui  :  Miroir  des  Muses ,  et 
des  Pièces  de  théâtre  pub.  en  1  vol.  in-8,  1664. 
M.  (634. 

RANDOLPH  (Robert)  ,  frère  du  précéd.,  vicaire 
de  Donnington.  Composa  quatre  Pièces  de  théâtre. 
M.  1671. 

RANDOLPH  (Thomas),  théol.  anglais,  né  à 
Oxford,  est  auteur  d'un  Essai  sur  t  Esprit;  d'un 
dise,  sur  le  Vorn  de  Jephté;  de  plus.  Sermons ,  2  v. 
in-8.  M.  1788. 

RANFAING  (Marie-Elisabeth  de)  ,  née  à  Remi- 
reraont ,  1592  ,  fonda,  16 3 1  ,  l'institut  de  Notre- 
Dame -de- Refuge,  en  Lorraine.  On  a  pub.  sa  rie, 
Bruxelles,  1686,  in- 12.  M.  à  Nancy,  le  14  jan- 
vier 1649. 

RANGEARD  (Jean  Lautioce  de),  médecin  de 
Bordeaux  ,  né  à  Pons  en  Saintonge,  vers  i63r.  A 
laissé  :  Véritable  entrée  de  l'agrégation  Je  méde- 
cine, Bordeaux,  168 3,  in-8. 

R  ANGO  (Conrad-Tiburtius) ,  recteur  d'un  gym- 
nase de  Berlin.  A  écrit:  de  Capillamentis ,  vu/go 
Perruques,  liber  singutaris,  Magdebourg.  i653, 
in-12.  t 

RANGONE  (Claude),  de  Modène,  évéque  de 
Keggio,  1 59a  ,  fut  envoyé,  comme  nonce ,  en  Po- 
logne, par  Clément  "V III.  Il  a  laissé  :  SynoJus 
regiensis  ,  Regii ,  1 595  ;  Constitutions  et  Jecreta 
synodalia  diversis  temporibus  conJUa,  Regii,  16 1 4- 
M.  1621. 

RANGONE-MACHIAVEL  (Jean-Baptiste),  né 
à  Modène ,  1 7 1 3 ,  bit  employé  par  son  souverain 
dans  plusieurs  négociations,  et  se  signala  dans  la 
guerre  de  sept  ans.  De  retour  à  Modène ,  il  fut 
élevé  à  de  hautes  dignités.  Il  a  laissé  un  Poème 
burlesque,  et  des  Poésies  légères,  qui  n'ont  point 
été  impr.  M.  à  Florence  ,  1 793. 

RANGOUSE,  vivait  sous  Louis  XIV,  et  fut 
auteur  d'un  Recueil  de  Lettres,  Parts,  1648, 
in-8. 

RANNEQOIN-SUALÊME  ou  RENKIN ,  savant 
machiniste,  ne  à  Liège,  1648,  s'est  illustré  par  la 
fameuse  machine  de  Marly.  M.  1708. 

R  ANS  (Bertrand  de)  ,  ermite ,  né  à  Reims,  vécut 
long-temps  dans  les  forêts,  puis  voulut  se  faire 
passer  pour  Baudouin  l'r,  empereur  de  Constant., 
comte  de  Flandre  et  de  Hainaut.  Une  bonne  partie 
de  la  noblesse  de  Flandre  le  reconnut.  Jeanne , 
comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  fille  aînée  de 
l'empereur  Baudouin ,  implora  le  secours  de 
Louis  VIII,  roi  de  France.  Rans  fut  saisi,  et  fut 
pendu  à  Lille. 

RANTZAN  (Josias),  seigneur  de  Bredenbourg , 
gcn.  eu  chef  de  l'armée  danoise  sous  Frédéric  1" 
et  Christian  III,  défendit  la  liberté  de  sa  patrie 
contre  la  tyrannie  de  Christian  II;  il  contribuai 
répandre  la  religion  protestante  en  Danemarck.  M. 
iSG5. 

RANTZAU  (  Josias ,  comte  de  ) ,  maréchal  de 
France,  né  dans  le  Holstein  ,  au  commencement  du 


,  x598.  i59o.   16"  s.,  entra  au  service  de  Suède,  et  vint  en 
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France  en  i635.  Louis  XIII  se  l'attacha  et  le 
nomma  maréchal -de-camp  et  coloucl  de  deux  lé- 
gnnens.  Rautzau  fut  employé  dans  l'armée  destinée 
n  emahir  la  Franrhe-Comté,  détendit  la  place  de 
St.-Jean-de-Lône,  assiégée  par  Galas,  qui  fut  forré 
de  s'éloigner,  lit  ensuiu-  toutes  les  cauipagues  de 
Flandre  et  d'Allemagne  sor.s  le  grand  (kmdé , 
assiégea  et  prit  Gravclin  s,  iC.'45  ,  et  reçut  le  bâton 
de  maréchal  de  France.  En  1646,  il  reçut  le  gouv. 
de  Dunkerque ,  prit  Dixmude  et  Lens ,  et  artirra 
de  soumettre  les  côtes  de  Flandre.  Devenu  suspect 
au  rardinal  Ma/arin  ,  il  fut  misa  la  Bastille  ;  rendu 
à  la  liberté,  il  m.  i65o.  Il  avait  été  tellemeut  mu- 
tilé dans  ses  campagnes ,  qu'il  ne  lui  restait  plus 
qu'un  œil ,  une  oreille,  un  bras  et  une  jambe. 

RANTZAU  (Christophe  oe)  ,  delà  famille  du 
précéd.,  abjura  le  luthéranisme ,  et  donnâtes  motifs 
de  sa  conversion  dans  l'ouvr.  suiv.  :  C/ir.  Rantzo- 
vii...  Epistola  ad  G.  Calhtttm  ,  quâ  sui  ad  eccle- 
siam  catliolicam  exccssàs  raliones  exponit ,  Home, 
1662  ,  in-8. 

RANTZAU  (  Henri),  de  la  même  familfe  ,  né  en 
iSaft,  suivit  Charles-QuinI  au  siège  de  Metz,  tut 
nommé  gouverneur  du  Holstein,  protégea  et  cultiva 
les  ■dama  et  les  lettres.  Il  a  écrit  :  Catatopn 
imprratoritm  t  regum  et  principal»  qui  orlem  »#- 
tm/ogi.nm  amarunt ,  Anvers,  i5So,  in- la;  de 
Couse  r  fonda  vaietudint -,  Leipsiek,  is-t»,  in  8; 
Gencalogia  Panzoviann ,  Hambourg,  1  585  ,  \n-\  ; 
H'storin  belli  Dithmarsici,  Bàle,  1  5  :  o  ;  Fpigrammata 
et  Carmina  varia,  Leipsick ,  i585  ,  in-4  ,  etc.  M. 
i5g8. 

RAOUL,  duc  de  Bourgogne,  gendre  de  Robert, 
roi  de  France,  lui  succéda  en  9a 3,  au  préjudice 
de  Louis  d'Outre-Mer  ,  que  Rohert  avait  dépouille. 
Raoul  m.  en  o,36. 

RAOUL  DR  CAEN.  né  en  Normandie,  a  écrit 
Y  Histoire  de  Tancrède ,  l'un  des  chefs  de  la  prem. 
croisade.  M.  vers  1 1 15. 

RAOUL,  surn.  Ardent ,  archidiacre  du  diocèse 
de  Poitiers,  accompagna,  rioi,  Guillaume  IX, 
comte  de  Poitiers,  en  Palestiuc,  et  m.  pendant 
l'expédition.  A  laisse  des  Homélies  latines,  imp.  à 
Paris  en  iA<>7  ,  a  vol.  in-S. 

RAOUL  DE  OOMFRONT,  patriarche  dAn- 
tioche,  1  i3q,  portail  aussi  les  armes;  il  eut  quel- 
ques démêlés  avec  la  cour  de  Rome ,  puis  se  ré- 
concilia avec  elle.  M.  empoisonné,  1 14a. 

RAOUL!  (  Guillaume),  né  à  Rouen,  enseigna 
les  belles-lettres  franc,,  à  Moscou.  Il  a  donné  la 
Traduction  d'une  Dissertation  d'vEpinus,  sur  la 
distribution  de  la  chaleur  sur  la  terre,  176a,  in-4  ; 
des  Discours  latins  et  des  l'ers  franç.  M.  à  la  lin 
du  18' s. 

RAOl'X  (  Jean  ) ,  peintre,  né  à  Montpellier, 
1677,  alla  se  perfectionner  en  Italie,  revint  en 
France,  et  entra  à  l'acad.  de  peinture  en  1717. 
Ses  tableaux  étaient  estimés  pour  le  coloris.  M.  à 
Paris,  1734. 

RAPAERT  ou  R  A  PAR  DU  S  (François),  philos, 
et  docteur  en  médecine,  né  à  Bruges  au  milieu  du 
16e  ».  Ksi  aut.  du  traité  suis.  :  Magnum  et  per- 
1 ,  etc. ,  Antverpi* ,  i55i,in-xa. 


?9  —  RAP 

RAPARINI  (George-Marie),  poète  italien,  né  à 
Bologne,  1660,  alla  à  Mantoue,  où  il  fut  nomme 
secret,  de  l'élecleur  palatin.  Il  a  donné  plus,  tragéd. 
entre  antres  :  la  Troadc  de  Sénèque  ,  en  ital. ,  Co- 
logne ,  1  700,  in-4  ;  la  Mèdée  du  même,  ibid.,  1 702, 
in-4;  J.ampi  di  f.foiia  accesi  nelle  vittorie  cesaree 
c  verte  le .  Rolornc ,    1686;    Plnvoronazione  di 


Dario,  Bologne,  ifiSG.  M.  i7a<». 


RAPHAËL  SANZIO,  né  à  Urbin,  14 «3,  étudia 
sous  le  Pérugin,  se  signala  bientôt  par  d'admi- 
rables compositions,  et  lut  chargé,  vers  i5o4,  de 
la  direct,  des  peinture!  de  la  biblioth.  de  la  cathé- 
drale de  Sienne.  Après  avoir  étudié  à  Florence,  à 
Pérouse  et  à  Rome  ,  les  œuvres  des  grands  peintre- 
qui  l'avaient  précédé ,  il  donna  la  Déposition  du 
C/trist  dans  le  tombeau;  la  SaiiVe  Famille,  [' As- 
somption. En  x5ofî,  il  fut  appelé  à  Rome  pour 
peindre  les  salles  du  Vatican.  C'est  là  qu'il  exécuta 
ses  immortelles  compositions  dites  :  la  Dispute  du 
Saint-Sacrement  ;  Y  École  d'Athènes  ;  le  Parnasse 
et  la  Jurisprudence.  Ces  peintures  furent  suivies 
de  la  grande  voûte  de  la  chapelle  Sixline ,  des 
Sibylles  et  des  Prophètes  ,  de  l'église  Santa-Maria 
délia  Pace  ,  de  la  Galatlie'e  et  de  la  Vierge  de  Foli- 
gno.  H  reprit  ensuite  les  peint,  du  Vatican ,  il  fit 
aussi  beaucoup  de  portraits,  et  m.  i5ao,  laissant 
inachevé  son  mervcill.  tabl.  de  la  Transfiguration , 
terminé  par  Jules  Romain.  Le  Musée  du  Louvre 
possède  un  assez  grand  nombre  de  tableaux  de 
Raphaël. 

RAPHAËL D' AREZZO  ou  DE  REGGIO,  peint., 
a  donné  plusieurs  compositions  admirées  au  Va- 
tican et  à  Sainle-Marie-Majeure.  M.  i58o. 

RAPHELEN  ou  RAULENGHIKN  (François), 
né  à  UlD DOT, près  Lille.  i53g,  vint  à  Paris,  ou  il 
apprit  le  grec  el  l'hébreu;  les  troubles  civils  l'obli- 
gèrent de  passer  en  Angleterre;  de  retour,  il 
épousa,  i565  ,  la  fille  de  l'impr.  Christophe  Plantin, 
chez  lequel  il  fut  correct.  ,  et  travailla  u  la  'llible 
polyglotte  A' Anvers,  impr.  en  1 57  r  ;  il  alla,  i$55, 
se  iixer  à  Leyde,  et  enseigna  l'hébreu  et  l'arabe  a 
l'univ.  de  cette  ville.  Il  m.  en  1597.  On  a  de  lui  : 


IV. 
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Observations  et  Corrections  sur  la  Paraphrase  chal- 
daïque;  Grammaire  hébraïque;  Lexicon  arabe, 
i6i3,  in-4.  —  KAfHKLur ,  son  fils,  a  donné  des 
Notes  sur  les  trag.  de  Sénèque;  des  Eloges  en 
vers,  Anvers,  158?,  in-f\ 

RAPICIO  ((ijovila),  orat.  el  poêle,  né  près  de 
Brescia  vers  i.iSo.  A  écrit  :  de  Institution?  puerili, 
Venetiis,  1 55 1  ;  Je  Numéro  oratorio  Ubri  V  et 
carmina  ,  Venetiis ,  i554,iu-f°;  un  livre  de  Sa- 
tires, elc.  M.  à  Venise,  1 553. 

RAPIN  (  Nicolas  )  ,  né  à  Fontenai-le-Comle  en 
Poitou,  vers  i5.'»«>,  vice-sénéchal  de  celle  ville, 
vinl  ensuite  à  Pans,  où  il  fut  nommé,  par  Henri  III, 
grand  prévôt  de  la  connétablie  II  m.  à  Poitiers, 
1609.  Il  a  laissé  des  OEuvres  latines,  irap.  1610, 
in-.'»  ;  et  des  Poésies  franc.,  i  583  ,  in-i-J  ,  etc. 

RAPIN  (Reué).  jés.,néà  Tours,  i6ai  ,  s'illustra 
par  son  talent  pour  la  poésie  latine.  On  remarque 
de  lui  :  le  Poème  des  Jardins;  ses  Œuvres  diverses 
ont  élé  publ.  à  Amsterdam,  1709,  3  vol.  in- 12, 
et  ses  Poésies  latines  en  iti8i ,  3  vol.  in-f  a. 

RAPIN  DE  THOYRAS  (Paul),  né  à  Castres, 
ib<ii ,  fut  forcé,  comme  prolcMant,  de  passer  en 
Angleterre  à  la  révocation  de  ledit  de  Nantes, 
168  5.  Après  avoir  servi  dans  les  armées  anglaises, 
il  devint,  ioy3,  gouvern-  de  niylord  Portland  ;  il 
se  retira  ««suite  à  La  Haye,  où  il  se  livra  à  l'étude 
des  fortifications  et  de  l'histoire.  Il  se  fixa,  1707  , 
à  Wesel,  et  y  m.  en  1735.  On  a  de  lui  :  Histoire 
d'Angleterre  ',  La  Haye,  1 7*5  et  1 726 ,  y  v.  in-4  ; 
Trévoux,  17518,  cp  lu  v.  aussi  in-4  ;  une  Dissert, 
sur  les  ff'ighs  et  les  Toys,  La  Haye,  17 17, 
in  8. 

RAPIN  DE  THOYRAS ,  maitre  d'hôtel  du  prince 
de  Condé,  avant  été  envoyé  au  parlement  de  Tou- 
louse pour  y  porter  l'édil  de  pacification  ,  i558, 
il  fut  arrêté  par  ordre  de  cetle  cour,  et  décapité. 

RAPINE  (Claude),  célestin ,  né  au  diocèse 
d'Auxerre,  fut  chargé  d'aller  en  Italie  réformer 
quelques  monastères  de  sou  ordre.  Ses  ouvr.  sont  : 
de  Studiis  philosophie  et  theologiœ;  de  Studiis 
monachorum.  M.  1  49^- 

RAPP  fJean),  ué  à  Colmar,  177a,  entra  au 
service  à  16  ans,  se  signala  en  Allemagne,  en 
Egypte  et  en  Italie  ,  fut  nommé  géuér.  de  division 
sur  le  champ  de  bat.  d'AusterliU ,  fit  des  prodiges 
de  valeur  ù  Golymin,  à  Essling,  reçut  ordre  de  se 
jeter  dans  Dantr.ick ,  après  la  campagne  de  1 8 1  a  , 
et  y  soutint  un  siège  héroïque  contre  60,000 
hommes.  Fait  prisonnier ,  malgré  la  capitulation , 
18 1 3,  il  put  revenir  à  Paris  ;  1814,  fut  mis  à  la 
tète  des  troupe*  destinées  à  arrêter  Napoléon  reve- 
nant de  l'île  d'Elbe,  mais  passa  sous  les  drapeaux 
de  son  ancien  maître.  Il  s'expatria  après  le  licen- 
ciement de  l'armée  ,  revint  en  France  en  1817,  fut 
nommé  pair  de  Fr.  en  1818,  et  m.  i8ai. 

RASARIO  (Jean -Baptiste),  méd.  né  à  Valdogia, 
is'ovarois,  professa  a  Venise  et  à  Milan.  Il  a  laissé  : 
Commentaria  in  tibros  Hinpocratis  de  morbia  rul- 
garibus ,  de  humoribus ,  de  ahmtnto ,  1 5f>7 .  et  des 
Traductions  latines  de  Galien  ,  d'Oribase  ,  etc.  M. 
1578  ,  à  60  ans. 

RASCAS  (  Picrre-Autoine) ,  sieur  de  Bagarris 


et  du  Bourguet ,  sav.  antiquaire,  né  vers  1567 ,  à 
Aix,  Provence,  fut  nommé,  en  1601  00  160a, 
maître  des  cabinets,  médailles  et  antiquités  du  roi 
Henri  IV.  M.  à  Aix. ,  i6ao. 

RASCHE  (Jean-Christophe),  numismate  allem., 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  né  i?33 ,  à 
Schorbda,  était  ministre  de  Bas-Massfeld.  Il  a 
donné  :  Histoire  de  Jean  de  Calais,  Francfort  et 
Leipsick,  1^55,  a  vol.  in- 8;  Continuât,  du  Traité 
des  proverbes  de  Sancho  Pança ,  a*  édit.,  Leipsick, 
1777  ,  in- 8;  Lexicon  abrupt ionum  quœ  in  num'u- 
matibus  Romanorum occurrunt .Nuremberg,  1777, 
in-8;  Numismate  rarissima  Romanorum  à  JuGo 
Carsaread  Heraclium  usquè ,  ibid.,  1777  ,  in-8;  la 
Cannai ss.  des  médailles  antiq.,  d'après  les princip. 
de  Jobert  et  de  La  llastte,  ibid.,  1778-1779,  3  vol. 
in-8,  avec  fig.,  etr.  M.  i8o5. 

RASCHID-EDDIN,  célèbre  histor.  persan  du 
i3r  s.,  fut  d'abord  médecin ,  puis  vézyr  du  sultan 
Chaoui  khan;  ce  prince  le  chargea  d'un  grand 
ouvrage  historique  intit.  Djami-al-Tewarikh  ;  il  n'a 
pas  encore  été  pub.  chez  nous.  Raschid  a  encore 
composé  en  arabe  une  espèce  de  Somme  théolog. 
musulmane,  intitulée  :  Madjmou-Arrojchidiafi  ;  il 
en  existe  un  très-bel  exemplaire  à  la  Bibliothèque 
du  Roi. 

RASIS  ou  R HASES ,  célèbre  médecin  arabe  du 
10e  s.,  connu  aussi  sous  le  nom  à'Almanzor.  A 
laissé  des  Traités  sur  les  maladies  des  en/ans, 
encore  estimés  ;  il  est  le  premier  qui  ait  écrit  sur  la 
petite-vérole.  Robert  Etienne  publia,  i548,  en 
grec,  le  Traité  de  ce  méd.  sur  cette  maladie;  on 
la  publié  en  arabe  et  en  latin,  Londres,  1767, 
in-8. 

RASK.  (  Erasme-Chrétien  ) ,  né  1 784  à  Brende- 
kilde,  Fiouie,  profess.  d'hist.  littéraire  et  bibliothé- 
caire à  l'univers,  de  Copenhague ,  habile  linguiste. 
Alla  en  Perse,  à  Bombay,  à  Ceylan,  pour  étudier 
les  langues  orientales  et  chercher  des  témoignages 
historiques.  Il  rapporta  1 13  mss.  en  zend  en  pali. 
On  a  de  lui  :  Introduction  à  la  connaissance  de  la 
langue  islandaise  ou  de  f  ancien  nord ,  1 8 1 1  ; 
Grammaire  anglo-saxonne  ,  1 8 1 7  ;  Rechcrclies 
sur  l'origine  de  la  langue  islandaise,  1818;  Table 
comparative  des  langues  mères  de  l'Europe  et  du 
sud-ouest  de  l'Asie,  i8aa;  Grammaire  de  la 
langue  des  Frisons,  i8a5;  suri' Ancienneté  et  l'au- 
thenticité du  zend  et  du  pali ,  avesta ,  1 8a6.  M. 
nov.  x83a. 

RASLES  ou  RALLÉ  (Sébastien) ,  jés.  français, 
missionnaire  dans  le  nord  de  l'Amer. ,  arriva  à 
Québec,  1689.  Après  un  voyage  de  plus,  années 
dans  l'intérieur  de  l'Amérique  ,  il  se  rendit  à  Nor- 
ridgewog,  où  il  resta  a6  ans,  et  où  il  m.  âgé  de 
t\-  nus,  laissant  un  Dictionnaire  du  langage  aban- 
kis ,  1  v.  in-4  de  5oo  pag. 

RASORI  (Jean) ,  cél.  méd.  ital. ,  né  à  Panne, 
1767.  étudia  la  méd.  à  Florence ,  à  Pavie  et  en 
Anglet.,  vint  à  Paris  au  commencent,  de  la  révo- 
lution, dont  il  adopta  les  principes  avec  enthou- 
siasme. Il  résolu!  de  les  propager  dans  sa  patrie. 
Il  avait  aussi  embrassé  en  Anglet.  la  doctrine  médi- 
cale du  doct.  Brown,  et  forma  le  projet  de  reow^ 
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celle  qui  était  enseignée  en  Italie.  Il  publia  une  tra- 
duction ital.  des  ouvr.  du  médecin  angl.  Rasori , 
nommé  profess.  de  pathologie  à  Pavie,  fut  obligé 
de  quitter  sa  chaire.  Mais  lors  de  l'entrée  des  Fran- 
çais en  Italie,  i  796 ,  il  se  i-endit  à  Milan ,  et  y  pu- 
blia uu  journal  polit,  sou*  le  titre  de  CAmico  délia 
Lbertà  e  de/1'  uguaglianta.  Il  devint  ensuite  secré- 
taire du  ministre  de  Tinter,  de  la  répuhl.  cisalpine, 
et  tut  forcé  de  se  démettre,  1 797.  Il  retourna  alors 
à  Pavie  pour  y  professer.  Il  fut  de  nouveau  expulsé 
et  revint  à  Milan ,  où  il  fil  un  grand  nombre  de 
prosélytes.  Quand  l'armée  austro-russe  reconquit  le 
Milanais ,  en  1 799 ,  Rasori  se  réfugia  à  Gènes  , 
donna  ses  soins  aux  soldats  français  et  A  la  popula- 
tion pendant  l'épidémie  de  typhus ,  et  publia  plus 
tard  Lbist.  de  cette  maladie.  Après  la  bit.  de  Ma- 
rengo,  il  revint  à  Milan  avec  le  titre  de  proto- 
medico  du  gouvernent.  Plus  tard  il  fut  destitué,  fut 
arrêté  en  1814,  comme  carbonari,  et  enfermé  à 
Mantoue.  Il  fut  remis  en  liberté  en  18 16,  et  m.  en 
«8a3  ou  i8a4.  On  a  de  lui  :  Lettera  al  dottore 
Mubini,  etc.,  Pavie,  1793  ,  in- 8  ;  Protuzione  Irtta 
assume  ndo  la  scuola  di  patologia  ,  Milan  ,  in- 8  ; 
Contât adio  délia  nuova  dottrina  medica  di  flrown, 
trad.  dall'  ing/ese ,  1 79.5-1805  ,  1  v.  in-8  ;  Ana- 
tisi  dtl  preteto  genio  d'Ippocrate,  Milan,  1709, 
in-8  ;  Storia  délia  febre  petecclùale  di  Cenova , 
ibid.,  i8o3,  in-8,  etc. 

RASPE  (Rodolphe-Eric),  savant  antiq.  allem., 
né  à  Hanovre,  1737,  profess.  d'archéologie  à  Cas- 
ael,  et  puis  inspect.  du  cabinet  des  antiques,  et 
membre  du  conseil.  Ayant  commis  un  vol  considé- 
rable dans  le  cabinet  commis  à  ses  soins ,  il  fut 
obligé  de  fuir  en  Angleterre,  passa  de  là  en  Irlande, 
et  y  m.  1794.  On  lui  doit  :  Œuvre»  phitosophiq. , 
de  Leibnitz,  Amsterdam  et  Lcipsick,  1765,  iti-4  ; 

pour  servir  à  la  plus  ancienne  histoire  de 
H esse  -  Cassel ,  1774,  in-  4  ;  Essai  critique  sur  les 
peintures  à  l'huile  (  en  anglais  ),  Londres,  in-4  , 
1781. 

RASSICOD  (Etienne) ,  avocat  an  parlem.  de  Pa- 
ris ,  né  à  la  Ferté-sous-Jouarre,  Brie,  a  écrit  :  Notes 
sur  le  concile  de  Trente ,  1 706  ,  in-8.  M.  à  Paris  en 
1718. 

RASTALL  (Jean) ,  impr.  anglais,  né  à  Londres, 
a  publié  :  Description  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de 
l  Afrique  ;  Canones  astrologici  ;  les  Règles  d'une 
bonne  conduite  ;  Anglorum  regum  cluonicon.  M. 
en  i536. 

RASTALL  (Guillaume) ,  son  fils ,  juge  à  la  cour 
des  plaids  communs  d'Angleterre ,  sous  la  reine 
Marie,  a  écrit  :  le  Chartrier,  i58o;  Tablettes 
chronologiques  depuis  Guillaume-le- Conquérant  ; 
Texte  de  la  loi  d'Anglet.;  Collection  des  statuts  ; 
la  Fie  de  sir  Thomas  Monts,  son  oncle.  M.  à  Lou- 
vain  en  i565. 

RAST-MAUPAS  (Jean-Louis),  manufaet.  et 
agronome,  né  1731  à  La  Voulte,  Yivarais,  memb. 
de  la  société  d'agriculture  de  Lvon ,  inventa  divers 
procédés  ingénieux  d'industrie,  et  particulièrement 
une  espèce  de  greffe  qui  a  gardé  son  nom.  Après 
le  siège  de  Lvon  il  fut  proscrit,  et  ne  reparut  qu'au 
9  thermidor.  Il  a  laissé  des   Met»,  et  une  bro- 


chure intit.  :  Observations  du  C.  Rasi-Mattpns .  sur 
le  mode  de  dessiccation  des  soies  appelé  Condition  , 
dont  il  était  l'inventeur,  Lvon,  an  vm,  in-4.  M. 
1811  à  Lvon. 

RATALLER  (George),  né  à  Leuwarde ,  i5nS, 
conseiller  a»  grand  conseil  de  Malines,  i565,  pré- 
sident du  conseil  dl'lrccht,  i5f»»j.  Il  a  donné: 
Sopltoclts  tragœt/itt  (at'tuo  carminé  irddit/e,  Anvers, 
i5~»  .  in- 1  a  ;  Euripidis  Iraga-dittr,  i58t  ,  in- 13  , 
en  vers  latins  ;  Hesiodi  opéra  ,  Francfort,  1 546  , 
en  vers  lat.,  etc.  M.  i58i. 

RATCHIS,  roi  des  Lombards,  fils  de  Pcmmone, 
dur  de  Frioul ,  lui  succéda  en  737 ,  devint  roi  des 
Lombards  en  744  ,  abdiqua  en  faveur  d'Astolpbe, 
son  frère  ,  et  s'enferma  au  couvent  du  mont  Cassin, 
où  il  mourut. 

RATCLIFF  (Raoul),  écrivain  angl. ,  fonda  un 
collège  à  Hilchin  ,  comté  d'Hercfort ,  et  y  professa 
avec  succès.  11  composa  des  Poèmes  ,  des  Haran- 
gues pour  les  exercices  de  son  collé}?.-,  et  des  pièces 
de  théâtre  parmi  lesqueles  on  cite  :  Dives  et  La- 
zarus  ;  C  Homme  pntient\  ;  t  Amitié  de  Titus  et  de 
fietippus  ;  les  Afflictions  de  Job  ;  l'Incendie  de 
Sodome. 

RATDOLT  (F.rard),  impr.  allem.  ,  né  à  Augs- 
bourg ,  alla  se  fixer  à  Venise.  L'art  typographique 
lui  a  du  plus,  améliorations.  M.  en  i5n<>. 

RATF.R  (Antoine)  ,  archit.  lyonnais,  né  1729  , 
a  exécuté  à  Lyon  plus.  ouvr.  importans.  M.  à  Mi- 
ribel,  1794. 

RATHËRE  ou  RATHIER,  moine  de  l'abbaye 
de  Lob  le? ,  passa  en  Italie;  y  fut  nommé  évèq.  de 
Vérone,  puis  dépossédé  qq.  temps  après.  Remonté 
sur  son  siège,  il  en  fut  encore  chassé.  Nommé  à 
révéehé  de  Liège  ,  il  éprouva  le  même  sort  qu'en 
Italie.  Il  repassa  en  Italie ,  et  fut  de  nouveau  ré- 
tabli à  Vérone ,  enfin  chassé  une  troisième  fois 
pour  la  même  cause.  Il  vint  alors  en  France ,  et 
obtint  les  abbayes  de  St. -Arnaud ,  d'Aumond  et 
d'Aunai.  M.  à  Namur  eu  97  4 .  On  a  publié  ses 
Œuvres,  Vérone,  17C5,  in-f°. 

RATHLAUW  (Jean-Pierre) ,  chimrg.  holland. 
du  18e  s.,  et  accoucheur  habile,  fut  admis  comme 
praticien  par  le  conseil  des  médecins  d'Amsterdam, 
et  publia  :  le  Fameux  secret  de.  R.  Rooui'tuysen 
dans  l'art  d'accoucher ,  découvert  et  rendu  public 
par  ordre  supérieur ,  Amsterdam,  1747,  in-8.  Il 
donna  encore  :  Lettres  contenant  qqs.  remarques 
sw  un  ouvr.  publ.  par  J.  dr.  F.  et  H.  van  derPoll, 
ibid.,  1754  ,  in-8. 

RATHMAN  ^Herman) ,  pasteur  à  Dantzick  ,  fut 
persécuté  comme  s'écartant  des  vrais  principes  de 
la  doctrine  de  Luther.  Il  m.  1628. 

RATKAI  (George),  né  161 3,  en  Hongrie, 
chanoine  de  l'église  de  Zagrab  ,  a  écrit  :  Mcmoria 
regum  et  bannorum  regnorum  Dalmatiœ  ,  Craatiœ, 
Slavonio! ,  inchoata  ab  origine  sud  usquè  ad  an- 
num  i65a,  Vienne,  i65i  ,  in-f°. 

RATRAMNE  ,  moine  de  l'abbaye  de  Corh're  , 
'  né  en  Picardie,  9'  s.  A  laissé  deux  livres  sur  la 
Prédication  contre  Hincmar  ;  un  autre  de  t  Enfan- 
tement de  J.-C.  ;  un  Traité  contre  les  Crées;  Traité 
du  corps  et  du  sang  de  J.-C. ,  1686  .  iu- 1  a . 
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RATSCHKY  (Joseph-François) ,  poète  allem., 
né  a  Vienne ,  1757  ,  occupa  plus,  emplois  publics. 
Il  a  laissé  deux  recueils  de  poésies  diverses,  1785 
et  i.So5.  Il  rédigea  l'Almanadi  des  Muses  vien- 
noises, depuis  1777  jusqu'en  «796.  M.  1810. 

RATTE  (  Etienne -Hyacinthe  de  ) ,  sa  vaut  ma- 
thémalic,  né  à  Montpellier,  1722  ,  secret,  de  l'a- 
cadémie des  sciences  de  cette  ville,  a  pub.  VU  Ut- 
et  les  Mémoires  de  celte  société,  en  a  vol., et  plus 
Mémoires  de  physique  et  de  mathémat.  H  se  livra 
particulièrement  à  l'étude  de  l'astronomie  ,  et  ob- 
.serva  plus,  comeles.  Il  lut  nommé,  17 70,  con- 
seiller à  la  cour  îles  aides.  Apres  la  résolut,  du  9 
thermidor,  179^  ,  il  devint  président  de  la  Société 
libre  des  sciences  et  belles- lel lies  de  Montpellier, 
associé  de  l'Institut  et  m.  en  i8«>5.  Les  Observât, 
astronomiques  de  Italie  ont  ele  recueillies  par 
M.  Flaugergues. 

HAÏTI  (Jean- Augustin) ,  peintre,  élevé  de  Be- 
uoit  Luti,  né  à  Sas une,  1699  ,  a  exécuté  plus,  ta- 
bleaux d'histoire  estimés.  Il  peignit  aussi  la  fresque 
avec  succès.  Ses  Mascarades ,  ses  Disputes ,  ses 
Danses  et  ses  Caricatures  ,  l'ont  rendu  célèbre. 
Parmi  ses  tableaux  d'hist.  ,  on  cile  particuUèrein. 
une  Décollation  de  St. -Jean.  M.  1775. 

HAÏTI  (Charles- Joseph) ,  fils  et  elesedu  précè- 
dent, né  vers  1735  à  Gènes,  n'est  remarquable 
que  comme  copiste.  Il  fut  nommé  directeur  de  l'a- 
cadémie de  Milan ,  et  travailla  au  palais  royal  de 
Gènes.  Outre  plus,  copies  estimées,  entre  autres, 
celle  de  St. -Jérôme  du  Corrége,  Katli  a  donné  div. 
écj  iti  :  lila  del  Cav.  RaJJ.  Mengs ,  1-79;  délie 
l'ite  de'  pittori ,  scultori  ed  antùtetti  genovesi.  M. 
i795. 

RATZ  DE  LANTHENÉE  (Le),  mathéiuat.  du 
18e  5. ,  né  à  Liège,  est  auteur  des  ouvr.  suivans  : 
Elémens  de  géométrie ,  17^8,  iu-8  ,  ou\r.  estimé; 
Examen  et  réfutation  de  qqs.  opinions  sur  les 
causes  de  la  réflexion  et  de  la  réfraction ,  répan- 
dues dans  l'ouvrage  de  M.  Danières  contre  la  phi- 
losophie de  Newton,  Paris,  1710,  iu-8;  Nouv. 
essais  de  physique ,  ibid.,  t~5o,  m  ta. 

RaU  (Jeau-Eberhard) ,  théolo*.  et  orientaliste 
distingué ,  profess.  à  Herborn  cl  académie,  de  Ber- 
Uu ,  né  t<*>o5  ,  composa  un  graud  nombre  de  Dis- 
sertations et  de  Harangues  acadèmiq.  M.  1770. 

RAU  (  Sebald- Foulques- Jean  ) ,  chevalier  de 
l'Union,  membre  de  plus,  sociétés  savantes,  né  à 
Ulrecht,  1765 ,  pelit-ûls  du  precéd. ,  se  distingua 
de  boune  heure  par  sa  conuaissauce  des  langues 
orientales  et  ses  poésies.  Il  professa  à  l'université 
de  Lcyde ,  et  fut  pasteur  de  l'église  h  alloue  de  celle 
ville.  Ou  a  de  lui  :  De  eo  quoJ  jucundum  est  in 
studio  theologico ,  Leydc,  1788;  de  Poeseos  he- 
ùraïcas  pras  Arabum  prasstantid ,  tam  veritatis 
quàm  divinUatis  reitgtonis ,  in  vcleri  codice  sat.ro 
traditœ  argumento  ,  ibid. ,  i^uu  ;  de  Satura  op- 
timd  eloqtientitc  sacra;  magistrà ,  1 806  ;  et  3  vol. 
de  Sermons. 

HAT  ^Jean- Jacques),  né  i6f>8,  à  Bade,  Souube, 
séjourna  quelque  temps  à  Amsterdam ,  oii  il  se 
distingua  dans  l'extraction  de.  la  pierre.  En  1 7 1 3 , 
il  fut  nommé  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie 
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à  Leyde,  et  devint  recteur  de  l'acad,  de  cette 
ville.  On  lui  doit  :  Epis  tour  duce  de  septo  suvti 
ad  Ruyschium,  Amstelodami,  1699,  in -4  ;  de 
Methodo  discendi  Anatomen,  Leyda»,  171 3,  in-4. 

M.  1719. 

RAUCOUKT  (Françoise-Marie-Antoinette  Sxu- 
ceuottk),  célèbre  actrice  du  Théâtre-Français , 
née  en  17  56  à  Nancy,  s'exerça  de  bonne  heure 
dans  l'art  dramatique,  passa  en  Espagne  où  elle 
fut  applaudie  dés  l'âge  de  ta  ans.  De  retour  en 
France  vers  1770,  elle  débuta  à  Rouen,  fut  appe- 
lée à  Paris  où  elle  débuta  à  l'âge  de  16  ans  dans 
le  rôle  de  Didon,  et  obtint  les  succès  les  plus  bril- 
lans.  Les  calomnies  que  l'envie  répandit  contre  elle 
la  forcèrent  d'abandonner  la  place  en  1776.  Elle  se 
mit  a  voyager  dans  le  Nord  et  fit  sa  rentrée  au 
Théâtre-Français  en  1779,  avec  de  nouveaux  suc- 
cès. Lors  de  la  résolut.,  elle  fut  comprise  dans 
l'acte  d'accusation,  1793,  contre  les  comédiens 
français.  Après  une  détention  de  six  mois,  elle 
fonda  un  second  théâtre  français  rue  Lativois;  cet 
établisses,  fut  fermé  par  le  directoire  exécutif. 
Protégée  ensuite  par  Bonaparte .  elle  fut  chargée 
d'organiser  les  troupes  de  comédiens  français  qui 
devaient  parcourir  l'Italie,  revint  ensuite  à  Paris, 
et  y  m.  en  181 5. 

itAUGEARD,  curé  et  archiprétre  d'Andard, 
diocèse  d'Angers,  de  l'acad.  des  sciences  et  b.-lett. 
de.  celte  ville ,  député  du  clergé  d'Anjou  aux  états- 
géuéraux  de  1789.  A  laissé  mss.  une  Histoire 
ecclésiastique ,  politique  et  littéraire  de  l'Anjou, 
jusqu'à  la  révolution,  etc.  M.  1797. 

RAUL,  histor.  milauais  <Iu  11'  s.,  composa  une 
Histoire  des  Guerres  que  les  MUanais  soutinrent 
contre  Frédéric  Ier,  depuis  1104  jusqu'en  1 157. 

RAULHAC  (Charles- Jean-François) ,  eeclésiast., 
adjoint  du  maire  d'Aurillac,  membre  de  la  société 
d'agricull.,  arts  et  commerce  de  cette  ville,  a  donné 
qqs.  Opuscules,  et  une  Lettre  anonyme  à  M.  Jo- 
mard,  membre  de  l'Institut  et  commissaire  du  gou- 
vernement près  la  commission  £  Egypte  sur  la  si- 
gnification d'un  nom  d'Hercule,  et  sur  la  nature  de 
ce  dieu ,  Paris ,  1818,  in-8.  M.  i8a3. 

RAULIN  (Jean),  docteur  en  Sorbonue  et  prof.  / 
de  théol.,  né  à  Toulouse,  entra  dans  l'ordre  de 
Cluuy,  1597.  En  x 54 1 ,  on  publia  ses  Sermons, 
iu-8;  des  Lettres,  etc.  M.  1 5 1 4 ,  à  71  ans. 

RAULIN  (Jean-Facond) ,  Espagnol  du  iSe  s., 
est  auteur  d'une  Histoire  ecclésiastique  du  Malabar, 
Rome,  in-4. 

RAULIN  (Joseph),  uiéd.,  ne  1708.  au  diocèse 
d'Auch,  pratiqua  d'abord  a  Nérac,  vint  ensuite  à 
Paris,  où  il  se  fit  une  grande  réputation.  Il  m.  en 
1784.  On  lui  doit  :  Traité  des  maladies  occasionées 
par  Us  promptes  variations  de  Cair,  '75a,  in-ia  ; 
Traité  des  maladies  occasionées  par  les  excès  de 
chaleur,  de  froid,  etc.,  1756,  iu-  ta  ;  de  la  Con- 
servation des  enfans  ,  1768»  a  vol.  in»ta;  Instruc- 
tions succinctes  sur  les  accouchemens  ,  1769, 
iu- 1  a  ,  etc. 

RAUWOLF  (Léonard),  méd.  et  botan.  distingué 
du  16"  s.,  né  a  Augsbourg,  y  exerça  avec  succès. 
Son  goût  pour  la  botanique  l'ayant  porté  à  voyager, 
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il  visita  l'Orient,  recueillit  d'importantes  observât, 
et  un  grand  nombre  de  plantes  que  l'on  conserve 
dans  la  bibliothèque  de  Leyde.  De  retour  dans  sa 
patrie,  en  1576,  il  fut  nommé  méd.  de  l'archiduc 
d'Autriche,  puis  cbirurg.  milit.  en  Hongrie,  et  m. 
à  Hatvan  ,  1596.  Il  a  pub.  :  Etgentliche  Deschrci- 
bung  der  Reyti ,  so  er  gfgen  aufgang  in  die  Mor- 
genUender  selbst  vollbracht,  tauiugeu ,  1 58a,  iu-4. 

RAVAILLAC  (  François  ) ,  moine  fanatique , 
maître  d  école  a  Angouléme,  éclmufte  par  les  pré- 
dications des  ligueurs ,  conçut  une  haine  violente 
contre  Henri  IV  et  résolut  de  veuger  sur  lui  la  dé- 
faite de  sou  parti.  U  vint  a  Paris,  suivit  le  roi  pen- 
dant deux  jours,  et  le  *4  mai  1610,  dans  uu  em- 
barras de  voitures ,  il  lui  perça  la  puilriue  de  son 
poignard.  RavaiUac  arrêté  fut  écarlelé,  le  37  mai 
x6(u. 

RAVANEL ,  chef  des  Camisards  ,  sachant  que 
sa  téte  était  mise  à  prix,  viut  trouver  le  maréchal 
du  Villars,et  lui  demanda  la  récompense.  Le  Ma- 
réchal lui  pardonna  et  lui  lit  compter  la  somme. 
Mai*  en  1705,  ayant  été  rerouuu  comme  chef 
d'une  con»piratiou en  Languedoc,  il  fut  brûlé  vif, 
1 705. 

RAVE  NET  (  Simon-Franc,.  ) ,  graveur  de  Paris, 
né  1721  ,  a  gravé  V Emblème  de  la  vie  humaine , 
d'après  le  Titien  ;  les  Uergers  d' Arcadie ,  sur  les 
dessins  du  Poussin  ;  Lucrèce  délivrant  son  sort.  M. 
a  Londres. 

RAVENET,  fil*  du  prec,  s'établit  à  Parme,  et  fit 
paraître  Jupiter  et  Antiopc  d'après  Rubens,  et  di- 
vers morceaux  sur  les  dessins  du  Correge. 

RAVENNE  (  Jean  os  ) ,  né  vers  i35o,  prés  du 
Ravenne,  élevé  de  Pétrarque,  et  l'un  des  restau- 
rateurs des  lettres  en  Itabe,  ouvrit  une  école  à  Bel- 
lune,  puisa  Udine  et  enfin  à  Florence.  M.  vers 

RAVRIO  (Antoine- Audré),  fabricant  de  bronzes 
dorés,  né  i75g  à  Paris,  joignait  a  une  grande  ha- 
bileté dans  son  art ,  des  connaissances  distinguées 
dans  le  dessin,  dans  la  littéral,  et  ta  poésie.  N'ayant 
pu  réussir  à  découvrir  uu  moyeu  d'obvier  au  fu- 
neste emploi  du  mercure  dan»  la  dorure  de*  mé- 
taux ,  il  fonda,  par  son  testain. ,  un  prix  de  3,ooo  fr. 
pour  celui  qui  y  parviendrait.  On  a  de  lui  :  mes  Dé- 
lassemens ,  ou  Recueil  de  cliansuns ,  etc. ,  1 8 1  o- 1  a, 
a  vol.  iu-3  ;  des  vaudevilles  et  autres  pièces ,  tels 
que  Arlequin  Journaliste,  joué  au  théâtre  de  la  Cité, 
1797;  la  Sorcière,  comédie  en  uu  acte,  1709;  la 
Maison  des  fous,  1801  ,  elc  M.  1814. 

RAVENSPERGKR  (Jacq.) ,  ué  à  Groningiic , 
16 1 5  ,  enseigna  la  philos,  à  Ll redit,  et  y  m.  à 
35  ans.  On  a  de  lui  qqs.  dissertât,  de  Deo  ,  de  Sys- 
temate  mundi ,  de  Anima  ovi,  etc. 

RAVESTEYN  (Jean  vaw),  peintre  des  Pays  Bas, 
né  x58o,  a  donné  3  beaux  Tableaux  placés  dans 
les  salons  du  jardin  de  l'Arquebuse  à  La  Haye. 

RAVESTEYN  (Hubert),  né  a  Dordrecht,  1647, 
a  peint  avec  succès  le  Paysage,  les  Foires  et  les 
Rassemblement. 

RAVESTLIN  (Josse)  ou  JUDOCL'S  TJLETA- 
NUS,  né  à  Tielt,  Flandre,  vers  i5o6,  chan.  de 
St. -Pierre  à  Lotivain ,  assista  au  concile  de  Trente. 
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A  pub.  une  Réfutation  de  la  confession  d'Anvers, 
en  latin,  Louvain,  1667  ;  Apologie  des  secrets  du 
concile  de  Trente,  Cologne,  1607,  in-ia.  M. 
1571. 

RAVI  (  Jean  ) ,  architecte  et  sculpt.  du  14*  s., 
travailla  pendant  26  ans  à  la  cathédrale  de  Paris. 

K  A  VILS  ou  RAVE  (Chrétien),  né  à  Berlin  en 
1 6 1 3  ,  enseigna  les  langues  orientales  à  Utrecbt ,  à 
Kiel  et  a  Francfoi  t-sur-le-Meiu.  Il  a  laissé  un  Plan 
d' Ortltographe  et  d' Étymologies  hébraïques;  une 
Grammaire  hébraïque ,  caldaique,  syriaque,  arabe, 
samaritaine  et  anglaise,  Londres,  1640  in-8. 
M.  16-7. 

RAVI  US  (Jean),  fils  du  précéd.,  bibliothéc.  de 
l'électeur  de  Brandebourg.  A  douné  de»  Comment, 
sur  Cornélius  Sepos  ,  des  Aphorismes  militaires,  et 
d'autres  Ecrits  latins. 

RAWLEGH  (sir  Walter),  V.  RALEGH. 
RAWLEY    (  William  ) ,   né  à    Norwich  en 
ifiSS  ,  chapelain  de  Charles  lrr  et  de  Charles  II, 
donna  {  édition  des  OLuvres  de  François  Bacon.  M. 
en  i6C>7. 

K  AWLINSON  (Christophe) ,  né  1677,  à  Cark- 
hall ,  comté  de  La  ik  astre ,  se  distingua  par  sa  cou- 
naissance  de  la  langue  saxonne  et  de  la  littérature 
du  Nord.  Il  pub.  à  Oxford  une  belle  édition  de  U 
traduction  en  saxon  des  Consolations  philosophi- 
ques de  Boéce,  par  le  roi  Alfred,  1098,  in-8. 
M.  173a. 

B  AWLINSON  (  Richard  ) ,  aotiq.  angl.,  fonda 
une  cliaire  d'anglo-saxon  à  l'université  d'Oxford.  Il 
a  fait  de  riches  collections  pour  la  continuation  de 
YAtitcna:  Oxoniense*  de  Wood ,  et  composa  une 
Histoire  d' Oxford;  traduisit  en  anglais  le  livre  de 
Leuglel-Diifresnoy  ,  sur  U  Méthode  d'étudier  l'hist., 
a  voi.  111-8.  M.  1  ?5j. 

RAWSON  (Griudal),  pasteur  de  Meudon  (Mas- 
sachusetts), n'a  laissé  quun  Sermon,  1709.  M.  eu 
171a,  à  57  ans. 

RAY  [Jean) ,  savant  botaniste  et  physic.  anglais, 
né  à  Black-Notley,  près  Brentrée,  comté  d'Essex, 
1 6a 8,  visita  l'Ecsse,  la  Hollande  ,  l'Allemagne , 
l'Italie,  la  France ,  et  fit  dans  ces  pays  des  recher- 
ches laborieuses.  La  société  royale  de  Londres 
l'admit  dans  son  sein  en  1667.  Ou  cite  de  lui  une 
Histoire  des  planta  ,  1G8O,  3  vol.  iu-f"  ;  Nouvelle 
méthode  des  plantes,  Londres,  itSSa,  in-8,  1733  , 
111-8  ;  Stirpium  britanntearuin  extra  Britannias 
nascentium  Sylloge,  ifîgtî,  in-8;  Synopsis  metho- 
dica  onimalium  quadrupedum  et  serpent  ini  ge- 
neris  ,  Londres,  1  7a  '»  ,  iu-8  ;  Synopsis  methodica 
avin m  et  piscium  ,  Londres,  1713,  in-8  ;  Dictio- 
nuriolum  trilingue  secundiun  loc^s  communes; 
l'Existence  et  la  sagesse  de  Dieu  manifestées  dans 
les  œuvres  de  la  création  ,  traduit  en  franc.,  1 7  14  , 
iu-3  ;  Recueil  de.  Lettres  philosophiques,  17 18, 
in-S,  etc.  M.  1705. 

RAY  ;Bcnjam.) ,  né  à  Spalding,  curé  à  Surfleet, 
1735  ,  a  donné  plus.  Mémoires  à  la  soc.  royale  de 
Londres.  M.  1760. 

RAY  DF.  SAINT  GhNIÈS  (Jacques-Marie), 
chevalier  de  Saint-Louis ,  né  a  Saint-Génies  171a. 
A  laissé  :  l'Art  delà  guérie  pratique ,  1754,  a  vol. 
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in-ia;  Histoire  militaire  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  Xi F,  la  prem.,  1765 ,  en  3  v.,  la  2e,  1766, 
en  3  vol.  ;  des  Stratagèmes  de  guerre  des  Français , 
176g,  6  v.  in- 19.  M.  1777. 

HAYGER  (Charles),  médee,  ne  à  Presbourg, 
164t.  A  laissé  un  grand  nombre  d' 'Observations 
sur  div.  parties  de  son  art.  M.  1 707. 

RAYMOND  (Joachim-Marie),  génér.  distingué, 
né  1755,  à  Sérignac,  servit  dans  l'Inde  en  1777, 
et  devint  chef  du  parti  fratiç.  à  la  cour  de  Nirani- 
Alv,  soubah  du  Déran.  A  laide  de  la  fa\eur  de  ce 
prince,  il  reodit  des  services  utiles  à  ses  compa- 
triotes. Il  m.  le  6  mars  1798. 

RAYNAL  (Jean),  né  à  Toulouse,  '  17*3  ,  fut 
nommé  capitoul ,  puis  subdelégtié  de  l'intend.  du 
Languedoc  ;  entra  à  l'acad.  des  sciences  ,  inscript, 
et  b.- lettres  de  Toulouse.  On  a  de  lui  une  Histoire 
de  la  ville  de  Toulouse,  Toulouse  ,  1759,  in- 4. 
M.  1807. 

RAYNAL  (François) ,  frère  du  précédent ,  né  a 
Toulouse,  1726,  moine  de  la  congrégation  de  St  - 
Maur,  à  Valombreuse,  prés  Florence.  A  réuni  les 
matériaux  d'une  excellente  édit.  grecque  des  Fables 
d'Esope.  M.  18 10. 

RAYNAL  (Guillaume-Thomas-François),  né  à 
Saint-Geniez ,  1713,  quitta  la  société  des  jésuites 
pour  venir  à  Paris,  où  il  fut  quelque  temps  attaché 
a  la  paroisse  Saint  Sulpice.  Mais  bientôt  ri  se  livra 
tout  entier  à  la  littérature.  Il  travailla  à  la  rédac- 
tion du  Mercure  de  France,  et  pub.,  1770,  son 
Histoire  philosophique  des  étabttssemens  et  du  com- 
merce des  Européens  dans  les  deux  Indes.  En 
1781,  le  parlement  condamna  cet  ouvrage.  Ravnal, 
obligé  de  s'expatrier,  ne  rentra  qu'en  1788.  Au  3i 
mai  1791,  il  désavoua  les  principes  de  la  révolut. 
dans  une  lettre  adressée  à  l'assemblée  constituante, 
et  m.  1796.  On  a  encore  de  lui  :  Histoire  du 
stathoudérat ,  Paris,  1748;  Histoire  du  parlement 
d'Angleterre,  fjSo;  Mém.  historiq.  de  C Europe; 
177a,  3  v.  in-8;  Anecdotes  littéraires  ,  etc.,  1753, 
3  vol.  in-ia. 

RAYNAID  (Théoph.)),  jésuite,  né  a  Sospcllo, 
comté  de  Nice,  i583,  s'attira  beaucoup  de  désagré 
mens  par  son  esprit  caustique.  Ou  rite  deux  de  ses 
ouvrages  :  Erothemata  de  bonis  et  malis  libris; 
Symbola  antomana,  Rome,  1648  ,  iu-8  ;  Lyon , 
i665,  20  vol.  in-f.  M.  à  Lyon ,  i6<i3. 

RAZI  (Mohammed  Abou-Bekr  ibu  Zacaria  ) , 
savant  médecin  arabe,  né  à  Rey  ,  dans  le  Klinras- 
san,  au  milieu  du  9e  s.,  dirigea  les  hôpitaux  de  sa 
patrie  et  de  llagdhad  ,  voyagea  en  Syrie  ,  en  Egypte 
et  jusqu'en  Espagne, et  m.  923  de  J.-C.  On  a  de  lui 
de  nombreux  ouvrages,  dont  nous  citerons  :  Havi 
set»  Continent,  otdinatus  et  correctus  per  clar. 
doU.  magisimm  Hieron.  Surianum ,  Brescia,  i486, 
a  vol.  in-4  ,  Venise;  x5o9,  a  vol.  in-f°;  un  Traité 
de  ta  petite -vérole  et  de.  la  rougeole,  pub.  en  latin 
d'après  une  version  grecque,  1498  ;  ad  Almanso- 
rem  lib.  decem  ,  Venise ,  1 5 1  o ,  in-f°. 

RAZILLY  (Marie  de\  née  en  Touraine,  cultiva 
la  poésie.  Elle  a  composé  quelques  Pièces  de  vers 
dans  différens  recueils ,  entre  autres ,  un  Placet  au 
roi,  1G67.  M.  à  Paris,  1707,3  83  ans. 
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[  RAZOtrx.  (Jean),  né  à  Niâmes  ,  1723  ,  docteur 
I  de  la  faculté  de  Montpellier,  se  fit  une  grande  ré- 
putation dans  la  pratique  de  son  art.  fl  s'adonna 
aussi  aux  recherches  archéologiques.  On  a  de  lui 
trois  Mémoires  sur  \rs  l'olccs  arécomiijues ,  sur  les 
consécrations  des  anciens ,  etc.,  et  sur  les  grands 
chemins  des  Romains;  Lettres  physiques  et  anatc- 
miqttes  sur  l'organe  du  goût,  i"55;  Tables  nosa- 
logiques  et  météorologiques,  etc.,  llàle,  1767; 
Dissertât io  epistolaris  de  cictttd  stramonio  hyos- 
ciamo  et  aconito,  "Nismes,  «781,  io-8.  M.  1798. 

RAZZI  (  Jean-Antoine  ) ,  peintre ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Cavalière  Sodoma,  né  à  Vergdli, 
pays  de  Sienne ,  1 4  7  9.  A  donné  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  entre  autres  :  i'Êpiphanie  ;  la  Flagel- 
lation du  Christ;  \' Évanouissement  de  sainte  Ca- 
therine de  Sienne;  le  Sacrifice  d'Abraham.  M.  en 
i554. 

RE  (Philippe) ,  agronome  italien,  rect.  de  l'uni- 
versité de  Reggio,  où  ri  naquit,  1763,  professa 
l'agriculture  et  la  botanique  à  l'université  de  cette 
ville.  Il  fut  membre  des  académies  les  plus  célèbres 
d'Italie,  lit  partie  de  la  régence  de  Modène  lors  de 
l'invasion  des  Français  en  Italie,  et  m.  1817.  lia 
donné:  Elementi  di  agricoltura,  Parme,  1798, 
in-8;  Venise,  1802,  4  vol.  in-8;  Elemcnti  di  eco- 
nomia  campestre ,  ad  uso  del  regno  d'Italia,  Mi- 
lan ,  1808,  in-8;  Ditionario  ragionaio  de'  lib. 
d' agricoltura ,  Venise,  1808-09,  4  v.  iu-i6,elc. 

RE  (J.-François) ,  professeur  de  botanique  et  de 
matière  médicale  à  l'école  veterio.  de  la  Vénerie, 
prés  Turin.  A  fait  des  Additions  à  la  Flore  du  Pié- 
mont, et  donné  plusieurs  Ouvrages  sur  la  médecins 
vétérinaire.  M.  à  Turin,  a  nov.  i833. 

RÉ  AL  (César  Vichahd  de  S»iirr-),  né  à  Cham- 
béry  ,  vint  jeune  à  Paris.  De  retour  dans  sa  patrie, 
iG-  j,  il  suivit  la  duchesse  de  Mazarin  eu  Anglet. 
Mais  bientôt  après  il  revint  à  Pari* ,  et  y  vécut  en 
philosophe  jusqu'en  169a.  Il  retourna  alors  .1 
Chambéry  ,  et  y  m.  vers  la  fin  de  cette  année.  On 
lui  doit  sept  Discours  sur  l'usage  de  l'iùstoire;  His- 
toire de  la  conjuration  que  les  Espagnols  formèrent 
en  i(>r8  contre  la  république  de  Denise,  ouvrage 
très-remarquable  ;  Don  Carlos ,  nouvelle  bi>lonq.  ; 
Césarion ,  ou  divers  Entretiens  curieux  ;  Discours 
sur  la  faleur,  1688;  Traité  de  la  critique.  Srs 
Ouvrages  partirent  en  1745,  Paris,  3  vol.  in-4,  et 
6  vol.  in-8. 

REAL  (Gaspard  de) ,  seigneur  de  Curban  et  gr. 
sénéchal  de  Forcalquier,  ne  à  Sisteron,  1682,  ui. 
à  Paris,  1752.  A  pub.  un  Traité  complet  de  la 
science  du  gouvernement ,  etc.,  Paris,  1762,  63  et 
04,  8  v.  in-4. 

REALINO  (Veu.  Bernard) ,  jésuite,  né  k  Carpi. 
i53o.  A  écrit  :  In  Atrptias  Pelei  et  Ihethrdis 
cartullianas  Commentarius ,  Bononùe,  i55i,in-4. 
M.  Hiifi. 

RÉADMUR  (René-Antoine  Ferchaui-t,  sieur 
de  ),  né  à  La  Rochelle,  »683  ,  cultiva  avec  succci 
les  mathématique, ,  la  physique  et  l'histoire  natur. 
Etant  venu  à  Paris  en  1703,  il  fut  reçu  à  IVad. 
de»  sciences  en  1708,  et  se  lit  bientôt  une  répulai- 
brillante  par  ses  Mémoires  et  ses  Découvertes.  H 
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établit  en  France  des  manufactures  de  fer-blanc ,  et 
perfectionna  l'art  de  faire  de  la  porcelaine.  Il  in- 
venta aussi  le  thermomètre  qui  porte  son  nom.  Il 
m.  dans  le  Maiue,  1757,  laissant  à  l'académie  des 
sciences  ses  mss.  el  son  cabinet  d'histoire  natur. 
On  cite  de  lui  un  très-grand  nombre  de  Mémoire* 
et  $  Observations ,  Histoire  naturelle  des  insectes, 
6  vol.  in-4,  réimprimés  en  Hollande,  11  v.  in-ia; 
Art  de  faire  éclore  et  d'élever  les  oiseaux  domes- 
tiques ,  Paris,  3  v.  in-ia. 

REBECCA,  fille  de  Bathuel  et  femme  d'Isaac, 
en  eut  deux  fils,  Esaù  et  Jacoh.  Sa  prédilection 
pour  Jacoh  lui  suggéra  le  moyen  de  faire  tomber 
sur  celui-ci  la  bénédiction  paternelle  due  à  Esaù. 

REBECQUE  (Jacques  CossrAirr  de),  médecin  à 
Lausanne,  17e s.  A  laissé  :  Médicinal  Helvetiorum 
prodromus  ;  Pharmacopwœ  Helvetiorum  spécimen, 
Genevœ,  1677,  in-ia  ;  le  Chirurgien  français 
charitable,  Genève,  i6S3,  iu-8;  Lyon,  1731  , 
in-8. 

REBEI-  (Jean  Fkri),  composit.  et  prem.  violon 
du  roi,  né  à  Paris,  1669,  fut  nommé,  en  1714, 
batteur  de  mesure  à  l'orchestre  de  l'Opéra.  Il  com- 
posa la  musique  de  l'opéra  d' Ulysse  ,  et  plus.  Sym- 
phonies. M.  1747. 

REBEL  (Frauçois),  fils  du  précéd.,  né  à  Paris, 
1700,  suriuteud.  de  la  musique  du  roi,  eut  avec 
F  rancœur  la  direction  de  l'Opéra,  et  composa  avec 
lui  plusieurs  ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : 
Ppame  et  Tkisbé ;  Scanderberg;  Tarsis  et  Zélie. 
M.  à  75  ans. 

REBENTISCH  (Jean-Frédéric),  chirurg.  et  bo- 
tan.  allemand,  est  auteur  de  quelques  ouvrages, 
parmi  lesquels  on  cite  :  Prodromus  fiorœ  neomar- 
chicat  secundum  systema  proprium ,  etc.,  Berlin, 
1804  ,  1  vol.  in-8  ,  avec  20  fig  ;  Index  plantarum 
circiim  Berolinam  spontè  nascentium ,  etc.,  ihid., 
iSo5,  1  vol.  in-8. 

REBMANN  (André  de),  président  de  la  cour 
d'appel  de  Deux-Ponts,  joignit  la  culture  des  lettres 
aux  fonctions  de  la  magistrature.  On  a  de  lui  quel- 
ques Romans ,  des  Poésies  el  dit  ers  Ouvrages  poli- 
tiques. M.  à  Wisbaden,  1824,  à  56  ans. 

REBOLLEDO  (  le  comte  Ber «ardus  de),  gou- 
vern.  et  capitaiue-général  du  Bas-Palatinat ,  présid. 
du  conseil  suprême  de  la  guerre  de  Castille ,  né  à 
Léon,  Espagne,  1597.  Se  signala  d'abord  dans  la 
carrière  des  armes  ,  fut  employé  dans  div.  affaires 
importantes,  et  m.  à  Madrid ,  1677.  On  a  de  lui  : 
mes  Loisirs ,  1  vol.  ;  la  Forêt  militaire  et  politique, 
1  vol.;  la  Forêt  danois»,  1  vol.,  Copenhague  et 
Anvers,  4  vol. 

REBOULET  (Simon),  jésuite,  né  à  Avignon, 
J6X7.  A  écrit  :  Histoire  des  Filles  de  l'enfance, 
1734,  a  vol.  in-ia;  Mémoires  du  chevalier  de 
Forlnn,  a  \ol.  iu-ia;  Histoire  de  Clément  VI,  a 
v.  in-4.  M.  1  75a. 

REBL'FFE  (Pierre),  né  à  Baillargucs,  près 
Montpellier,  14S7,  professa  le  droit  a  Montpellier, 
à  Toulouse,  à  Caliors,  à  Bourges,  el  enfin  à  Paris, 
où  il  m.,  i5Ô7.  On  a  pub.  ses  Ouvrages  en  6  vol. 
in-f",  1609  el  aimées  suivantes. 

RECALCUS  (Jules) ,  niéd.,  ué  à  Ferrare,  i55a. 


A  donné  :  Consullatio  de  lu*  sarmaticà ,  Ferrai  i», 
1600,  in-f"  ;  de  Stmilarium  corporum  naturd  ,  ib., 
itiai,  in-4;  de  Febre  typhode  Tractatus,  ibid., 
i638,  in-8.  M.  1645. 

RECAXATI  (Jean-Baptiste) ,  uoble  vénitien  et 
littérateur  ,  est  auteur  de  :  Osservaxioni  critic/ut 
sopra  il  libro  del  sig.  Jacopo  Lenfant ,  intitolato 
Pogiana ,  Venise  ,  1  Ca  1 . 

RECARÈDE  Ier,  roi  des  Visigolhs  d'Espagne, 
moata  sur  le  troue,  586,  remporta  quelques  avan- 
tages sur  Goulran,  prés  de  tlarcassoune,  abjura 
l'arianisme,  conserva  l'harmonie  entre  les  catholi- 
ques el  les  hétérodoxes,  protégea  les  Juifs,  les  Sy- 
rieus,  les  Grecs  et  autres  marchands  du  Levant. 

RECCHI  (Nardo-Anlouio),  prem.  médecin  du 
roi  de  Naples,  16e  s.,  travailla  à  un  ouvr.  remar- 
quable sur  les  plantes  du  Mexique,  et  dont  François 
Hermandès  avait  fourni  les  matériaux.  Cet  ouvrage 
a  été  pub.  à  Rome,  i65i,  en  a  loin,  in-f',  sous 
le  titre  de  Rerum  medicinalittm  Novœ-Hispaniœ 
Thésaurus,  elc. 

RECEVEUR  (Lk),  moine,  sav.  physicieu,  s'em- 
barqua avec  Lapeyrouse,  et  m.  à  Bolany-Bay,  17 
février  1788. 

RECHENBERG  (  Adam  ),  né  à  Meissen,  Haute- 
Saxe,  164a,  euseigua  les  langues,  l'histoire  el  la 
théol.  à  Leipsick,  el  a  laissé  :  des  Livres  de  contro- 
verse; des  Êdit.  du  philosophe  Athenagore  ;  Fifi- 
damenla  religionis  prudent  11  wi,  Rotterdam,  1699, 
in-8,  etc.  M.  17a!. 

RECHENBERG  (  Charles-Othon  ),  fils  du  préc, 
né  à  Leipsick,  1689,  et  prof,  en  dr.,  171 1,  a  pub.  : 
Institutioncs  jttrisprudentiœ  naturalis  ;  Instttntiones 
juris  publici;  Régulas  juris  privait.  Il  travailla  aussi 
au  Journal  de  Leipsick.  M.  1751. 

RECRE  (Elisabeth -Charlotte-Constance,  baronne 
oe  la),  née  eu  Cour  lande,  au  mai  1756,  fille  du 
comte  de  Mcden,  épousa  le  comte  de  la  Recke, 
avec  lequel  elle  divorça.  Elle  fit  à  Millau  la  con- 
naissance du  fameux  Cagliosho,  sur  qui  elle  publia 
un  ouvr.  curieux,  1787.  M.  a  Dresde,  i3  avril 
18 33.  On  a  d'elle  des  ouvrages  ascétiques;  des 
Prières  et  méditations  religieuses,  i8a6  ;  un  v.  de 
son  Histoire  et  Voyage  en  Italie,  181 5. 

RECORD  (Robert),  sav.  anglais,  né  au  pays  de 
Galles,  enseigna  d'abord  les  malhém.  à  l'univerùté 
d'Oxford,  fut  reçu  doct.  eu  méd.  à  Cambridge,  et 
m.  i558,  eu  prison,  pour  délies.  Ou  a  de  lui: 
Principes  des  arts,  16a 3,  in-8;  la  Pierre  à  ai- 
guiser tes  esprits ,  Londres,  i557,  in-4;  A?  Château 
de  la  science,  %e  édit.,  1596,  in-8;  Y  Urinai  de  la 
médecine  ;  Traité  de  la  confession  auriculaire. 

RECUPERO  (  don  Alexandre  ),  gentilb.  sicilien 
et  sav.  antiquaire,  possédait  une  riebe  collection  de 
Médailles  consulaires.  Ou  n'a  publié  de  ses  ouvr. 
qu'une  Lettre  adressée  à  M.  St.-Vincent  d'Aix.  M. 
à  Rome,  i8u3. 

RECUP1TO  (Jules-César),  jés.,  né  à  Naples, 
1579,  a  donné  :  De  l'esuviano  incendia ,  Neapoli, 
i63a,  \\\-'4t;Avv'tso  del'  incendio  del  Vesuvio,  Na- 
ples, i635,  in-8  ;  De  novo  terra;  motu  in  uni  versa 
Calabriti  ;  De  Dco  uno  Tractatus.  M.  16.(7. 

REDEN  (F.-L.-W.  comle  de),  minisire  d'état 
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prussien.  A  donné  les  Tableaux  généalogiques  et 
lùstor.  delà  Grande- Uretugne.  M.  mai  i83a. 

REDERN  (Sigisinond  Ehrenreicu  ,  comte  de), 
gr.-maréc.  de  la  cour  de  la  reine  douairière,  mère  de 
Frédéric  II,  curateur  de  l'acad.  des  sciences  de 
Berlin,  où  il  naquit  vers  1 7 1 5,  travailla  à  l'établis- 
sement d'une  compagnie  des  Indes  à  Embden.et  en 
fut  nommé  présid.  Il  visita  les  cours  de  Russie  et 
de  France.  Louis  XV  lui  accorda  des  lettres  de  na- 
turalisation. Il  a  laissé  plusieurs  Mém.  sur  les  terres 
australes.  M.  en  Saxe,  1780. 

REDI  (Franc,.  ),  né  à  Arezzo,  ifiaG,  premier 
méd.  des  grands  ducs  de  Toscane  Eerdinand  II  et 
Corne  III,  coopéra  au  Dictionnaire  de  l'académie 
délia  Crttsca ,  dont  il  était  memb.  Il  se  distingua 
surtout  par  ses  reeherehes  en  physique  et  en  hisL 
nat.  Il  a  publié  des  Poésies  italiennes.  Ses  OEu- 
vret  ont  été  impr.  a  Naples,  1741  ,  6  vol.  in-4. 
M.  itiy7. 

RKDI  (Joseph),  l»einl.  italien,  né  à  Florence, 
tGfiî,  élève  de  Gabbiaui,  se  distingua  surtout  par 
la  correction  et  I  clcgnnce.  Il  a  embelli  de  ses  ouvr. 
le>  palais  du  grand-duc  et  plus,  églises  de  Florence. 
L'Anglet.  possède  plus.  labl.  de  lui,  entre  autres  : 
YApparit .  de  César  à  //rut  us  ;  Cincinnatus  appelé 
à  la  dictature  ;  et  la  Continence  de  Scipion.  M. 
I  7ir>. 

REDING  DE  RIRERECG  (Augustin  vu  ),  né 
au  canlo.i  de  Schwitz,  élu  prince-abbé  d'Eiusidlen, 
i('»7o,  a  écrit  1  >  vol.  iu-fu  d'ouvr.  de  théologie 
scolaiïiquc  ;  Apologie  de  Baronius,  in-P;  Com- 
ment, sur  le  coac  de  Trente,  G  vol.  in-P,  etc.  M. 
iG9a. 

REDINO  (  Alors,  baron  de  ).  cél.  landanunan 
et  gén.  suisse,  né  en  17  55,  dans  le  canton  de 
Schwitz,  commandant  les  milices  de  ce  pays  lors 
de  l'invasion  des  Français  dans  sa  patrie,  leur  livra 
bataille  le  a  mai  179^  e'  parvint  à  les  repousser 
de  la  plaine  de  Morgarten.  Il  joua  ensuite  un  rôle 
actif  dans  les  troubles  civils  qui  agitèrent  son  pays. 
Devenu,  en  1801,  chef  du  gouvernement  central, 
H  fut  forcé  de  quitter  cette  charge,  se  remit  à  la 
tête  des  confédérés  du  canton  de  Schwitz,  défit  tes 
troupes  envoyées  contre  lui  par  le  congrès,  fut  ar- 
rêté ensuite  par  ordre  du  général  Ney.  et  ne  recou- 
vra sa  liberté  qu'après  plusieurs  mois.  Elu  eu  1 8o3 
iandatnman  du  canton  de  Schwitz,  il  assista  en 
cette  qualité  n  la  diète  de  Fiibourg,  en  1809.  Il 
m.  à  Schwitz  en  1818. 

RF.DJEB-PACHA.séraskier  ou  gouv.-gén.  mili- 
taire delà  Romélie,  né  djns  la  Natolie,  17e  s.,  fut 
d'abord  chef  d'une  bande  de  voleurs,  prit  ensuite  du 
service  dans  l'armée,  et  fut  élevé  par  Soliman  III  au 
commandement  de  la  Romélie.  Pendant  la  guerre 
de  16S9,  il  fut  battu  à  Eassarovilsch  par  le  prince 
Louis  de  Rade,  général  des  Autrichiens,  et,  bien- 
tôt après,  sous  les  murs  de  Nissa.  Le  sultan,  recon- 
naissant enfin  son  incapacité,  le  fit  étrangler. 

R  RDM  AN  (Jean),  prem.  président  du  coll.  de 
méd.  de  Philadelphie,  où  il  naquit  en  17*3.  On 
n'a  de  lui  qu'un  Discours  d'installation  sur  les 
fausses  couches,  1748  ;  et  une  Défense  de  i inocu- 
lation, I75g.  M.  1809. 
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REDON-BEAUPRÉAU  (  le  comte  de  ) ,  né  en 
Bretagne,  1737,  entra  dans  l'administration  de  la 
marine,  fut  successivement  commissaire  en  France 
et  dans  ses  colonies,  contrôleur  à  Rochefort,  intend, 
du  port  de  Brest.  A  la  révolution,  il  fut  destitué  et 
incarcéré  en  i-g3.  Il  arriva  au  ministère  de  la 
marine  sous  le  directoire,  entra  au  conseil-d'élat 
après  le  18  brumaire,  et  en  18 10  au  sénat  conser- 
vateur. Ii  fut  nommé  pair  de  France  en  18 14.  M. 
i8i5. 

REF.D  (Joseph  ) ,  aut.  dramatique  anglais,  ne 
1723,  à  Stocklon-sur-lc-Tees,  suivit  la  profession 
de  cordier  en  même  temps  qu'il  cultivait  la  poésie. 
Il  a  composé  :  le  Calant  suranné,  comédie,  1745  ; 
le  Bureau  d'enregistrement,  comédie,  1 7  58  ;  Didon, 
tragédie  jouée  en  1 767  ;  un  poème  sur  la  Mort  de 
Pope  ;  le  Guide  des  marchands,  1762.  in-r  2  etc. 
M.  1787. 

REESE  (Thomas  ),  ministre  dans  la  Carolioe 
méridionale,  a  laissé  :  Essai  sur  t  influence  de  la  re- 
ligion dans  la  société  civile,  1788;  Je  Caractère 
d'Aman.  M.  à  Charles-Town,  1 79G. 

REEVE  (  Clara  ) ,  romancière  anglaise,  née  vers 
T7  j5,  à  Ipswich,  commença  à  se  faire  connaître 
(•77a)  pa«"  u»e  trad.  anglaise  du  roman  latin  de 
Barclay,  intit.  Argents.  En  1777,  elle  fit  paraître  the 
Champion  0/  yirtute,  gothic  story.  Cet  ouvrage 
fut  suivi  d'un  assez  grand  nombre  d'autres.  Elle 
m.  i8o3. 

REEVE  (Joseph  ),  prêtre  eatbol.  anglais,  ensei- 
gna les  humanités  chez  les  jésuites,  devint  chape- 
lain de  lord  Clifford,  et  publia  des  Poésies  lot.  et 
anglaises;  un  Abrégé  de  la  Bible,  a  vol.  in-rJ, 
Abrégé  de  l'idst.  de  l'Église,  3  vol.  m- 12.  M.  aveu- 
gle en  i8ao,  à  87  ans. 

REGA  (H.-Jos.),  docteur  et  prof,  en  méd.  i 
Louvain,  où  il  est  né  1690,  a  écrit  :  De  Sympa- 
thiti,  Harlem,  11 11;  de  Urinis  Tractattu  duo , 
Louvain,  173a;  Accurata  Methodus  medendi  per 
Aphorismos  propositd,  Louvain  ,  t  -  37,  in-4  ;  Co- 
logne. 17G7,  in-4- M.  1754. 

REGALI  (Matthieu),  né  à  Lucques,  vivait  vers 
1 7 10.  Il  a  donné  :  Leùone  circa  Vuso  de  H'  acaua 
délia  villa  col  Cibo,  Lucques,  r  7 1 3  ;  un  Dialogue 
contre  Donato  Leonardi,  Lucques,  1710. 

REGANHAC  (Géraud  Valet  de),  né  à  Cahon, 
1 7 19,  a  donné  une  Traduction  des  Odes  d'Horace, 
1781,  1  vol.  in-ia  ;  Etudes  lyriques  ,  d'après  Ho- 
race, 1775,  in-8  ;  Y  Esprit  philosophique  est-il  puis 
nuisible  qu'utile  aux  belles-lettres  ?  1755,  in-S. 
M.  1784. 

REGELSBERGER  (Christophe  ),  jés.  allemand, 
a  donné  une  nouv.  édit.  de  Y  Art  poétique  d'Horace, 
eollationnée  surdesmss.,  avec  une  Trad.  allemande 
et  un  Comment.  M.  à  Vienne  en  Autriche,  1797. 

REGEMORTES  (Louis  de),  ingénieur  et  direc 
teur  des  canaux  du  Loing  et  d'Orléans  ,  vivait  an 
t8e  s.  Il  donna  les  dessins  du  pont  de  Moulins,  et 
en  dirigea  les  trav.  Il  a  écrit  :  Description  d'an 
nouveau  pont  de  pierre  construit  sur  la  mien 
d'Allier  à  Moulins,  Paris,  1771,  in-P. 

REGGIO  DI  MODELA  (  Ambr.  de  ),  vivait  an 
i5«  et  16e  a.,  et  prof,  les  belles-lettres  à  Modène. 
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On  a  de  lui  un  Traité  de  Peterum  intercalatione, 
d«  noms,  idibus  et  kalendis ,  intercalaribus ,  Ve- 
nise, i53:. 

REGILIEN  (Quintus  Nonius  Regilliamnj),I)are 
d'origine,  parvint  sous  Vnlérien  aux  prein.  grade* 
militaires.  Il  commanda  en  rhef  en  Illyrie,  sous 
Gallieu,  et  n-mporla,  en  atio,  de  grands  avantages 
dans  la  hante  Mœsie.  Les  peuples,  mécontens  de 
Gallien,  l'élurent  empereur.  Il  se  prépamit  à  inar- 
cher contre  les  Sarniate *,  lorsqu'il  lut  tué  par  ses 
troupes,  af»3. 

REGIMORTKR  (  Assuérus),  méd.  du  i;-  s., 
pratiqua  à  Londres,  où  il  est  né.  Ou  a  de  lui 
des  Ufaervations  sur  le  rachiti» ,  La  Hâve,  ifiîta, 
in  - 1  a. 

REGINALI)  (  Va  1ère),  jés.,  né  on  Franche- 
Comté,  1 5  '| 3 T  a  écrit  :  Praxis  Fori,  Col.,  i(ia3.  M. 
l6a  5. 

REG1NON,  abbé  de  l'rum  et  bénédict.,  a  com- 
posé une  Chronù/Jte  sur  l'histoire  de  son  tt-mps  ;  de 
Disciplina  ccc/esiasticis  et  de  Religion?  christiami, 
1671,  in-8.  M.  à  Trêves,  915 

RÉGIS  (  Pierre-Silvain  ),  né  à  la  Salvetat  de 
Rlunquefort,  comté  d'Agénois,  i63a,  connu  par 
les  conférences  publiques  qu'd  ouvrit  à  Toulouse, 
à  Montpellier  et  à  Paris.  Admis  à  l'acad.  des  se, 
1699  ,  il  m.  en  1707. 

REGIS  (  Pierre),  méd.,  né  à  Montpellier,  i656, 
y  exerça  son  art  jusqu'en  i685.  A  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes  il  se  retira  à  Amst.  Il  a  publié 
une  édit.  des  Œuvres  posthumes  de  Malpighi, 
1698,  in-4  ;  des  Observations  sur  la  peste  de  Pro- 
vence, 17a!,  in-ia.  M.  1736. 

RÉGIS  (  J.-K.  ).  jés.  franç.,  missionn.  en  Chine 
et  sav.  géographe,  né  au  17"  s.,  coopéra  à  la  carte 
de  la  Chine.  On  a  de  Régis  une  traduction  latine 
du  Iking  avec  ses  notes.  La  bibliothèque  du  roi 
contient  un  manuscrit  de  cet  ouvrage. 

RrXilS  (  Joseph -Charles  ox  ),  jés.  et  neveu  du 
précéd.,  né  a  Istres  (Franche-Comté)  1718,  a 
composé  linéiques  pièces  de  théâtre  :  le  Lazare, 
Venance,  Hercule,  les  Fêtes  marseillaises,  etc. 
M.  1777. 

REGIS-REY  (Jean  ),  chirurg.  de  Montpellier, 
né  à  Bugne,  parait  avoir  entrevu  avant  Pascal  la 
pesanteur  de  l'air,  dans  ses  Essais  sur  la  cause  qui 
augmente  le  poids  du  plomb  et  dél'étain  quand  on 
la»  calcine,  1670,  rèimpr.  à  Paris  en  1777. 

REG1SELMO  ( Pasqua) i no ) ,  ecclés.  vénitien, 
viv.  au  16e  s.  Il  a  donné  :  Vocabolario  délie  voci 
latine  con  l'italiane,  da  Girolamo  Ruscelli,  Venise, 
i588,  in-4- 

REGNARD  (Jean-Fr.  ),  cél.  auteur  comique, 
i6»7,  se  mit  à  voyager;  visita  d'abord  l'Italie,  fut 
pris  sur  mer  par  les  Algériens,  et  conduit  à  Alger. 
Racheté  par  le  consul  fr. ,  il  revint  en  France ,  re- 


partit (  i(J8i  )  pour  visiter  la  Hollande,  passa  en 
Dauemarck,  de  la  en  Suède.  Il  alla  ensuite  dans  la 
Lapouie  qu'd  parcourut,  puis  revint  à  Paris  par  la 
Pologne  et  l'Allemagne.  Alors  il  se  retira  dans  une 
terre  proche  de  Dourduii,  et  s'y  livra  à  la  littérature. 
Les  meill.  édit.  de  ses  OEuvres  sont  :  Paris,  1790, 
4  vol.  in-8,  17-a,  4  vol.  in- 1  a,  renfermant  la  rcla- 

ir. 
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tion  de  ses  Voyages  ;  la  Provençale,  historiette,  et 
les  pièces  de  théâtre,  dont  les  plus  remarquables 

sont  :  le  Joueur,  les  Ménechmes ,  Démocrite  amou- 
reuj,  le  Distrait,  le  Retour  imprévu,  la  Sérénade,  le 
Légataire,  le  Carnaval  de  Penne;  des  Poésies  di- 
verses, Epïires,  elc.  M.  1709. 

REGNAUI)  1  Marc-Au(oiiio),  né  173a,  à  Brive- 
la-Gaillarde .  entra  dans  lis  oidris,  et  fut  curé  de 
Vaux  jusqu'à  sa  m.,  1797.  Il  adonné:  Lettre 
d'un  cw  ë  de  ri liage  à  d '  Alemberi  ;  Errata  de  la 
Philosophie  dr  la  nature,  par  an  R.  P.  Pic  pus,  rte. 

HEGNAlJI),  dit  de  Saint- Jean -d Angcly  (  Mi- 
ehel-Lonis-Etienne),  né  en  171*0,  à  Naiul-Kar- 
geau,  reçu  avocat  vers  17S1  ,  et  lieutenant  de  la 
prévôté  de  la  marine  à  Rochefort,  1782  ;  fut  député 
aux  états-généraux ,  où  il  piofessu  des  opinions 
modérées.  Il  rédigeait  à  cette  é(K>que  le  Journal  d* 
Versailles.  Arrêté  à  Douai  en  1793  ,  il  ne  fut  remis 
en  liberlé  qu'après  la  cliule  de  Robespierre; 
envoyé  à  l'année  d'Italie ,  il  y  connut  r.otiaparle, 
auquel  il  s'attacha.  Après  le  18  brumaire,  il  devint 
conseiller-d'éut ,  présid.  de  la  section  de  l'intérieur 
du  conseil  d'état ,  comte  de  l'empire  ,  procureur- 
général  prés  de  la  haute  cour,  et  remplit  ces  div. 
fonctions  avec  beaucoup  d'habileté.  Il  suivit  l'im- 
pératrice Marie-Louise  à  Blois  lors  de  la  première 
entrée  des  alliés  à  Paris ,  reparut  au  retour  de  Bo- 
naparte, 1 8i5  ,  quitta  de  nouveau  la  France,  (tassa 
en  Amérique,  et  n'obtint  de  revenir  à  Paris  qu'après 
quatre  ans  d'exil.  Il  expira  le  10  mars  1819,  qqs. 
heures  après  son  arrivée. 

REGNAULDIN  (Thomas),  sculpteur ,  né  à  Mou- 
lins, était  de  l'académie  de  peinture  et  de  sculpt. 
On  voit  de  lui,  dans  les  jardins  de  Versailles,  Y  Au- 
tomne et  Faustine;  et  aux  Tuileries,  V Enlèvement 
de  Cyb'ele  par  Saturne.  Mort  à  Paris  en  1706.  i 
79  ans. 

REGNAULT,  m.  au  milieu  du  17*  s.  A  comp. 
deux  tragédies  :  Marie  Stuart ,  jouée  en  1639,  et 
Manche  de  fîourbon  ,  1 64  r . 

REGNAULT  (Noël) ,  jés. ,  né  à  Arras,  i683.  A 
pub.  :  Entretiens  physiques ,  3  roi.  in-ia;  Origine 
de  la  physique  nouvelle,  3  vol.  in-ia  ;  Entretiens 
alhématiques ,  1747,  3  vol.  in- ta;  Logique  en 
forme  d' entretiens ,  174*1  in-ia.  M.  à  Pari»  en 
1767. 

REGNIER  (Mathurin),  poète  satirique  français, 
né  à  Chartres  en  r5?3 ,  acquit  par  son  talent  des 
richesses  et  des  honneurs,  et  se  livra  toute  sa  vie 
aux  plaisirs.  On  trouve  dans  le  rec.  de  ses  Œuvres 
16  satires,  3  épitrts ,  5  élégies,  des  stances,  des 
odes,  etc.,  pub.  à  Londres,  1733  ,  in-4  ;  Ehtévir, 
i65a,  in-ra;  Paris,  1746,"»-! a. 

REGNIER  Domakais  (François-Séraphin),  né 
à  Paris ,  16 3a  ,  suivit  le  duc  de  Créqui  à  Rome  en 
i6ria;  il  y  apprit  l'italien,  et  composa  dans  celte 
langue  des  vers  qui  lui  valurent  une  place  dans 
Pacad.  de  la  Crusca,  en  1667;  en  1670,  l'acad. 
franç,  se  l'associa,  et  il  eu  fut  secrétaire  en  1684. 
Il  a  pub.  :  une  Grammaire  française ,  1676,  a  v. 
in- 1  a  ;  la  meill.  édit.  est  celle  de  1710,  in-4  ;  une 
Trad.  en  vers  ital.  des  Odes  d'Anncréon ,  in-8;  des 
Poésies  françaises ,  latines ,  italu  unes  et  espagnoles, 
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1768,  a  vol.  in-ta;  l'Histoire  des  démêlés  de  la 
France  avec  la  cour  de  Rome,  sur  l'affaire  des 
Corses,  1707  ,  in-4.  M.  à  Paris,  17 13. 

REGNIER  (  Jarques),  ir.éd.  el  poète  l*t.,  né  i 
Beaune,  t589.  Composa  plus.  Poèmes  sur  divers 
sujets,  et  laissa  des  fables  intit.  :  Apologi  Phœdrii 
ex  ludicris  J.  Régnera,  i643,in-ia;  il  a  laissé 
plus.  ouvr.  mss.  M.  i653. 

REGNIER  ( Claude- Aicbroise),  duc  de  Massa, 
ministre  de  la  justice  sous  Napoléon ,  né  à  Bla- 
luonf,  départ,  de  la  Meurlhe,  17^0,  était  avocat 
à  Nancy  lors  de  la  révolution.  Envoyé  aux  états- 
généraux  ,  il  ne  s'occupa  guère  que  de  judicature 
et  d'administration  ;  il  s'éloigna  des  affaires  sous  la 
terreur,  et  ne  reparut  qu'après  le  9  thermidor. 
Entré  au  conseil  des  anciens  par  son  département , 
il  en  fut  secrétaire  et  président  ;  il  défendit  la  loi 
du  3  brumaire,  coopéra  à  l'événement  du  18  bru- 
maire, fut  porté  au  conseil  d'élat,  et  en  180a  au 
ministère  de  la  justice.  Ce  fut  lui  qui  dirigea,  1 804, 
les  poursuites  contre  George  et  Pichegru.  En  1 8 1 3, 
il  donna  sa  démission,  fut  nommé  presid.  du  corps- 
législatif,  et  tomba  avec  Bonaparte.  Il  m.  a4  juin 
1814. 

REGNIER  (Edme)  ,  mécanicien,  ancien  con- 
servateur du  musée  central  d'artillerie,  né  1 7 5 1 ,  à 
Semur ,  Bourgogne ,  travailla  chez  un  arquebusier 
de  Dijon ,  et  ne  tarda  pas  à  s'illustrer  dans  cet  art 
par  des  inventions  utiles.  On  lui  doit  le  dynamo- 
mitre (  mesure  des  forces  ) ,  le  méridien  sonnant , 
que  dressa  Régnier  pour  l'usage  pubbe  de  la  ville 
de  Semur ,  une  serrure  à  combinaison ,  enfin  une 
échelle  à  incendie.  M.  à  Paris,  10 juin  i8a5. 

REGOLO  (Sébastien) ,  né  à  Brisigbella  ,  terril, 
de  la  Romagne,  prof,  de  belles-lettres  à  Bologne. 
A  écrit  :  In  Ciceronis  orationem  in  C.  V errem 
primant ,  explicationes ,  Bononiœ,  r564  ;  Inprimum 
JEneidos  Virgilii  librum  ex  Aristotelis  de  Arte 
poelied  et  Rtutoricd  prœceptis  explicationes ,  Bo- 
noniœ,  i563.  M.  1 5 70,  à  56  ans. 

REGUESENSE  (  Joseph-Marie  )  ,  de  Païenne , 
jés. ,  est  aut.  de  plusieurs  ouvr,  de  théologie,  el  de 
Commentaires  sur  les  Œuvres  de  St.  Thomas.  M. 
1690. 

RÉGULUS  (  Marcus  Attilius) ,  consul  romain  , 
«67  av.  J.-C. ,  après  avoir  réduit  les  Salentins,  et 
battu  les  Carthaginois  dans  un  combat  naval  près 
d'Héraclée,  sur  la  côte  de  Sicile,  débarqua  en 
Afrique ,  et  s'avança  jusqu'aux  murs  de  Carlhage  ; 
mais  Xanlippe,  officier  Spartiate,  ayant  pris  le 
commandement  des  troupes  carthaginoises,  tailla 
en  pièces  les  Romains,  et  prit  Régulus.  On  envoya 
bientôt  celui-ci  à  Rome,  sous  le  serment  d'ur 
prompt  retour ,  pour  y  proposer  l'échange  des  pri 
sonniers;  mais  Régulus  persuada  au  sénat  de  rejeter 
celte  proposition  ,  et  retourna  se  constituer  pri- 
sonnier. Les  Carthaginois  irrités  le  firent  périr  dans 
les  supplices,  i5i  av.  J.-C. 

RbHEELD  (Charles-Frédéric) ,  né  en  X735, 
à  Stralsund ,  étudia  la  médecine ,  fut  reçu  docteur 
en  i;5<»,  pratiqua  d'abord  dans  sa  ville  natale, 
puis  à  CripswaM  ,  où  il  obtint  une  rbaire  de  mèd. 
Il  lut  appelé  en  1 780  à  la  direct,  du  collège  de  santé 


de  la  Poméranie  suédoise,  puis   nommé  premier 

médecin  du  roi.  On  a  de  lui  :  Progi-amma  de  par- 
tibus  constituenti bus  humorum  nostrorum,Gripsva\<it 
1 766  ,  in-4  ;  Dissertas,  contenant  en  abrégé  un 
traité  mécanique  et  raisonné  sur  tari  de  fac- 
couchement,  ibid. ,  1767  ,  in-4  ;  JUorbi  siugularis 
epileptico-cataleptici  opio potissimùm  sanati  histor., 
ibid.,  1788,  in-8.  M.  1794. 

REI  CHAR  D  (  Heori-Auguste-Ottocar  ),  né  à 
Gotha.  1 75 1 ,  littérateur,  directeur  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre,  et  conseiller  intime  du  duc 
Emile-Léopold- Auguste,  el  de  Frédéric  IV.  On  a 
de  lui  des  Poésies  dans  les  Almanachs  des  Muses; 
des  Pièces  dramatiques;  le  Jubilé  de  Reichard,  ouv. 
publié  dans  la  société  des  francs-maçons,  i8a5; 
le  Guide  des  voyageurs  en  Europe,  WeimBr, 
1807;  Petits  voyages,  8  vol.  Il  a  fondé  la  Gaxettt 
scientifique  de  Gotha ,  et  a  pris  part  i  la  rédact.  du 
journal  intit.  :  Olln  Pot  rida  ;  du  Journal  de  lecture, 
et  de  la  Bibliothèque  des  romans.  M.  en  octobre 
i8a8. 

REICHARDT  (Jean-Frédéric) ,  musicien  ,  com 
positeur  el  littérateur,  correspondant  de  l'Institut, 
né  à  K.«nigsberg ,  1 75a ,  fut  long-temps  direct,  de 
rOpéra-Ilalien  à  Berlin ,  puis  des  théâtres  français 
et  allemand  i  Cassel.  On  a  de  lui  :  Lettres  /«• 
mitières  ,  écrites  pendant  un  voyage  en  France  en 
1 79a  ,  a  v.  in-8  ;  Lettres  familières  sur  Vienne,  etc. 
Il  rédigea  ,  pendant  les  années  1804  et  (8o5,  la 
Gazette  musicale  de  Berlin.  M.  1814. 

REICHARDT  (Chrétien),  agron.,  né  en  i685, 
i  Erfurt.  A  donné  en  allemand  div.  ouvr.  sur  l'a- 
griculture. On  cite  :  la  Science  de  l'agriculture  et 
du  jardinage ,  ib.,  1753-74,6  t.  in-8;  Allerbestt 
art  den  hopfen  antulegen  und  tu  bauen  (  l'art  de 
cultiver  le  houblon),  Dusseldorf,  177a,  1775, 
in-8.  M.  1775. 

RE1D  (  Thomas),  sav.  prof,  de  philos,  i  l'univ. 
de  GUscow,  Ecosse ,  né  en  1709.  A  pub.  un  ouv. 
sur  Us  facultés  intellectuelles  et  morales  de  l'orne , 
Edimbourg,  1 785,  in-4  »  et  de  profondes  Recherches 
sur  t entendement  humain,  Edimbourg,  1764, 
in-8  ;  trad.  en  franç.,  Amsterdam,  1768,  a  voL 
in-ia.  M.  1796. 

REIDANUS  ou  Va*  REID  (  Everhard  )  ,  né  à 
De  venter,  bourguetnestre  d'Arnbeim.  Est  aut.  de 
Y  Origine  et  Progrès  des  guerres  des  Pays-Bas, 
depuis  i566  jusqu'en  1601.  M.  160a,  i  53  ans. 

REIFFEMBERG  (  Frédéric  de  )  ,  se  fit  jésuite. 
Publia  :  Trad.  latine  de  l'ouvr.  italien  de  Scipion 
Maffei  sur  la  grâce ,  le  libre  arbitre  et  la  prédesti- 
nation,  Magonza  et  Francfort,  1756,  in-f#;  Rec. 
de  pué  si*  s  latines ,  1  vol.  in-8  ;  Préceptes  moraux, 
en  grec  et  en  latin ,  5  vol.  in-8 ,  etc.  M.  1 764 ,  âgé 
de  45  ans. 

REIHING  (  Jacques  )  ,  jés. ,  né  à  Augsbourg , 
1579,  s'éleva  contre  les  opinions  de  Luther,  puis 
se  relira  à  la  cour  de  YVittemberg ,  et  se  fit  lui-même 
luthérien.  M.  i6a8. 

REIL  (Jean -Chrétien) ,  méd.  alletn. ,  conseiller 
de  Prusse,  né  4  Rhanden,  Ost-Frise,  1759,  se 
distingua  d'abord  à  l'univ.  de  Halle,  où  il  protesta 
la  thérapeutique ,  et  dirigea  l'institut  clinique;  il  fut 
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appelé  ensuite  à  Berlin ,  où  il  présida  au  conseil  des 
mines ,  et  obtint  une  chaire  de  médecine.  Il  fui 
élevé  par  son  mérite  à  l'emploi  de  direct.-général 
des  immenses  hôpitaux  créés  après  la  bataille  de 
Leipsick  ;  mais  il  succomba  aux  atteintes  du  typhus, 
x3i3.  Il  a  écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
entre  autres  :  Tmcta/us  de  Polycliolid,  Halle, 
178a,  in-8  ;  Fragmenta  metaschematismi-poly- 
cholia,  ibid.,  1783,  in  -8;  Histoire  de  la  maladie 
du  professeur  Goldltagen ,  ibid.,  1 788 ,  en  allem.  ; 
Archives  de  physiologie ,  ouvr.  pub.  en  allem., 
ibid.,  de  1795-18x5,  1  a  vol.  in-8 ;  Pensées  dé' 
tachées  sur  [application  de  la  méthode  psycholo- 
gique au  traitement  des  aliénés,  dédiées  au  prof. 
Wagnitz ,  ibid.,  1 8u3 ,  en  allem. 

REIMÀRUS  (  Hermann-Samuel  ) ,  membre  de 
l'acad.  impér.  de  Pétersbourg ,  et  de  la  plupart  des 
sociétés  sav.  d'Allemagne ,  né  à  Hambourg ,  1 694 , 
professa  pendant  4 1  aus  la  philosophie  à  l'acad.  de 
cette  ville,  et  y  m.  en  1768.  On  a  de  lui  :  des 
Opuscules ,  Weimar ,  1 7  a  3 ,  in-4  ;  Epistola  ad  car- 
dinal. Quirinum ,  ibid.,  1746,  in-4;  Dissert atio  de 
assessoribut  synedrii  magni  LXX linguarum  peiitis, 
ibid.,  i75i,  in-4;  Observations  physiques  et  mo- 
rales sur  [instinct  des  animaux ,  leur  industrie  et 
leurs  mœurs ,  ibid.,  1760,  a  vol.  in-ia. 

R  El  MA  H  US  (Jean- Albert-Henri),  fils  du  pré- 
cédent, né  en  1739,  i  Hambourg,  y  exerça  la 
ruéde»  ine  avec  succès ,  et  y  professa  la  physique  et 
l'histoire  naturelle.  Il  a  laissé  plus.  ouv. ,  presque 
tous  en  allem.  M.  dans  sa  patrie,  1801. 

REIMMANN  (  Jacques-Frédéric  ) ,  savant  bi- 
bliographe ,  ministre  de  la  ville  d'Hildesheim, 
surintendant  des  églises  et  inspecteur  des  écoles  lu- 
thériennes de  cet  arrondissement.  Est  aut.  d'un 
grand  nombre  d'ouvr. ,  parmi  lesquels  on  cite  : 
Exercitatio  parergica  de  fatis  studii  genealogici 
apud  Hcbratos,  Grascos ,  Bomanos  et  Germanos , 
Halberstadt,  1694,  in-4;  Histoire  critique  de  la 
logique,  en  allem.,  Francfort,  1699,  in-8;  Essai 
d'une  introduction  à  l'histoire  littéraire,  Halle, 
1708,  6  v.  in-8;  Idea  systematis  antiquitatis  lit- 
teraria generalis  et specialioris ,  Hiiilesheim,  1718, 
in-8;  Historia  universalis  atheismi,  etc.,  ibid., 
I7a5 ,  in-8  ;  BibUoth.  hist.  Ullerarias  critica  ,  ib. , 
1739,  in-8;  Hist.  litteraria  Babyloniomm  et  Si- 
nensium ,  Brunswick ,  1741,  in-8.  M.  en  1743,  à 
75  ans. 

REINA  (  François  ) ,  avocat  milanais ,  né  vers 
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1770,  à  Malgraie,  territoire  de  Côrae,  se  jeta, 
1796,  dans  les  évènemens  politiques  de  l'Italie; 
il  signala  son  patriotisme  dans  le  grand  conseil  lé- 
gislatif de  la  république  cisalpine,  fut  exclu  de 
ce  corps  par  l'ambassadeur  français ,  puis  rappelé 
par  le  général  Brune.  A  l'époque  des  succès  de 
Souvaroff,  il  fut  déporté  en  Hongrie,  mais  rendu 
à  sa  terre  natale  après  la  victoire  de  Marengo.  A 
son  retour  à  Milan,  il  fut  membre  du  corps  législatif 
et  orateur  du  gouvernement ,  puis  fut  écarté  des 
affaires.  II  se  livra  alors  à  la  littérature,  et  m.  en 
i8a5. 

REINBECK  (Jean-Gustave),  né  k  Zell ,  168a , 
s,  confess.de  la  reine  et  de 


la  princesse  royale  de  Prusse.  A  écrit  :  Tractatus  de 
BeJemptione ,  Hall,  in-8;  la  Nature  du  mariaçe  rt 
la  réjectioti  du  concubinage,  in-4,  en  allem.;  des 
Sermons;  des  Traités  de  métaphysique.  M.  à  Berlin, 
1741. 

REINECCIUS  (Reinier).  de  Steinheim ,  diocèse 
de  Paderborn ,  professa  les  belles-lettres  dans  les 
univ.  de  Fianrfort  et  de  Helmstadt.  Il  a  laissé  : 
Meîhodus  Irgendi  historiam ,  Helmstadt,  i583, 
in-f°;  Historia  Julia  ,  i5g4,  i5g5  et  1597  ,  3  vol. 
in-f°  ;  Chroniccn  Hierosolymitanum ,  in-4  ;  Historia 
Orientalis,  in-4.  M.  t5$5. 

REINECCIUS  (  Chrétien  ) ,  philologue  et  théol. 
allem.,  recteur  du  gymnase  de  Weissenfels,  et  cons. 
du  consistoire.  Composa  un  grand  nombre  d'ouvr., 
entre  autres  :  Dis  put  atio  de  septem  darmientibus, 
I/eipsick,  170a,  in-4;  Universœ  de  termino  gratiar 
peremptorio  controversite  Epi  tome,  a  part.,  Leipsick, 
I70a-o3,  in-4  ;  Pocockii  Nota  mi  scella  nete ,  ibid., 
1705  ,  in-4  ;  Concordia  germanico-latina  ,  ibid.  , 
1708,  X735,  in-4;  Biblia  quadrilinguia  Novi-Tes. 
tamenti ,  ibid. .  1 7 1  3 ,  in-f°  ;  Vetns-  Testamentum 
grarcum  rx  vers.  LXX  interpretum ,  unà  cum  libris 
apocryphis ,  secundiim  exemplar  vaticanum  ,  ib. , 
1730,  plus,  fois  réimpr.  ;  Biblia  sacro-quadri» 
linguia  Veteris-Testam.  hebraici ,  ib. ,  1748,  3  v. 
in-P  M.  175a. 

REINESIUS  (  Thomas  ),  né  à  Gotha  en  i587  , 
bourguemestre  d'Altembourg ,  méd.  à  Leipsick.  Il 
est  aut.  de  Syntagma  inscriptionum  antiqitarum , 
Leipsick ,  168a ,  »  v.  in-f  ;  de  Lettres,  1667- 1670, 
a  vol.  in-4,  etc.  M.  1667. 

REI1VH ARD  (  François-Volkmar  ) ,  prédicateur 
protestant,  né  1753,  au  duché  d*.  Sulzbach,  pro- 
tèssa  la  théologie  et  la  philosophie  k  l'univ.  de 
Wittemberg,  fut  prédicateur  de  la  cour  de  Saxe, 
conseiller  ecclésiastique,  et  membre  du  consistoire 
suprême.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvr. , 
entre  autres  :  Système  de  la  morale  chrétienne , 
1-88  ,  1789,  1804  .  18 10  et  i8i5;  Essai  sur  le 
plan  formé  par  le  fondateur  de  la  religion  chré- 
tienne pour  le  bonheur  du  genre  humain,  1781, 
1798,  4*  édit.;  Sermons,  3g  v.  in-8,  1786-1813; 
Essai  philosophique  sur  le  merveilleux,  178a, 
io-8  ;  de  l'Importance  des  petites  choses  en  morale , 
Berlin,  1 798  ;  de  Prastantid  religionis  christianat  in 
consolandis  miseris,  trad.  en  allem.,  par  J.-S.  Fesl, 
a*  édit.,  1798. 

REINHARDT(Chrétien-Tobie-F.phraîm),  né  en 
1719  à  Camenz ,  Lusace ,  étudia  la  médecine  à 
Francfort-sur-l'Oder,  et  en  1745  fut  reçu  docteur; 
il  s'établit  dans  la  petite  ville  de  Sagnn ,  où  il  m. 
eu  1 790.  On  cite  de  lui  :  Examen  de  cette  question  • 
Nos  premiers  parens  Adam  et  Eve  avaient-ils  un 
nombril?  in-8  ;  Hambourg ,  173a;  Berlin,  1 7 5 3  ; 
Francfort  et  Leipsick,  17 55;  Carmen  de  plethorà , 
morborum  maire  ,  non  morbo ,  Sorau  ,  1 7 58 ,  in-8  ; 
de  Febre  miliari  lib.  III ,  carmen  ,  Glogau  ,  1758  , 
in-8  ;  de  Jecinoris  vnlnerum  lethalitate ,  in-8 , 
1758,  etc. 

REINHOLD  (  Erasme  ) ,  «istron.  et  math. ,  né  k 
Salfeld,  Haute-Saxe,  i5ii,  enseigna  les  math, 
k  l'univ.  de  Wittemberg.  On  lui  doit  :  Theoriat 
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novfr  pianetamm  C.  Pinbachu,  schoUis  et  tabulis  i 
illustrâtes,  -54»,  in-8,  et  i58o;/e  Ier  livre  de 
tAlmageste  de  Ptolémée ,  en  grec,  avec  la  version 
latine ,  etc. ,  i  Sig ,  io-8  ;  Prutenicœ  tabulée  codes- 
tium  motuum,  i55i  ,  in-4  ,  etc.  M.  1 553. 

KEINHOLD  (  Erasme  ) ,  fils  du  précéd. ,  raéd.  à 
Salfeld.  Est  aut.  d'un  petit  ouvr.  allem.  sur  la 
Géométrie  souterraine,  Erfurt,  1075,  in-4;  et 
d'Observations  sur  la  nouvelle  étoile  qui  parut  dans 
la  constellation  de  Cassiopée  en  l'an  157a. 

KEINHOLD  (Charles-Léonard)  ,  philo*.,  né  en 
175^  ,  à  Vienne,  Autriche,  occupa  chez  les  bar- 
nabites  une  chaire  de  philo*.  ,  fut  ensuite  associé  à 
un  journal  philos,  qui  se  publiait  à  Vienne;  bientôt 
il  quitta  la  carrière  erclésiast.,  1783,  alla  ensuite  à 
Weimar,  travailla  au  journal  le  Mercure,  et  prof, 
la  philosophie  à  léna;  il  passa,  1794  »  à  l'univ.  de 
Kiel,  on  il  m.  en  i8a3.  On  a  de  kii  :  un  Essai 
(en  allem.)  pour  concilier  les  discussions  des  philos., 
Iéna,  1792-1794  .  a  vol.  in-8;  et  des  Lettres  sur 
la  philosophie  de  Kant,  Leipsick ,  1796,  a  vol. 
in-8. 

REINNECCER  (  Fidejustus  ) ,  apothicaire  de 
Salfeld ,  Thuringe  ,  au  16e  s.  Est  aut.  d'un  ouvr. 
allem.  pub.  en  latin  sous  ce  titre  :  Thésaurus  chr- 
micus  ejtperimentorum  certissimnrnm  collectorum  , 
Lipsiie,  1609,  in-8;  Francofucti,  i(iao,in-ia. 

REISK.  (Jean),  rect.  du  collège  de  Wolffembut- 
td,  a  écrit  sur  la  Corne  d'Amman,  sur  les  Oracles 
.  des  Sibrlles,  sur  X'Assuérus  d'Esther,  sur  les  Glas- 
sopètres;  et  a  donné  une  édit.  du  Chronicon  Saïa- 
cenir.um  et  Turcicum ,  de  Wolfgaug  Drechter.  M. 
1701,  à  60  ans. 

REISKE  { J.-J.),  savant  orientaliste,  né  1706, 
dans  le  duché  d'Anhalt;  a  trad.  en  latin  la  Géogra- 
phie d'Abulfeda,  de  l'arabe,  et  Chariton,  du  grec. 
Il  alla  ensuite  se  fixer  à  Leipsick,  où  il  fut  nommé 
profess.  d'arabe;  et,  en  1758,  rect.  de  l'acad.  de 
Leipsick.  Il  pub.  encore  :  Anùnadversiones  in  auc- 
tores  grœcos,  5  vol.  M.  1774. 

REIZ  (Jean-Frédéric),  philologue,  né  1695  à 
Rraunfels,  Vettéravie,  étudia  la  médec.  et  la  lîtté  • 
rature  ancienne  à  Utrechl,  fut  correct,  à  Utrecht , 
1734,  puis  proies»,  à  l'univ.  de  cette  ville  en  174$. 
Il  a  laissé  des  Discours  latins  ;  uue  édit.  de  Ambi- 
guis,  rnedus  et  contrariis,  Utrecht,  i63o\  in-8;  et 
plusieurs  éditions  d'auteurs  anciens  et  modernes.  M. 
1778. 

REIZ  (  Guillaume-Othon),  frère  du  précéd.,  né 
à  Offenbach,  170a,  professa  l'histoire  à  Middel- 
Ixxii  g,  et  pub.  :  Belgn  grœcisans,  Rotterdam,  -73o, 
in-8;  Annotationes  Sporades,  1739,  in-8;  Théo- 
phili  Peraphrasis  grerca  Institulionum,  La  Haye, 
1751,  iu-4*  M.  1760. 

REIZ  (  Frédéric-Wolfgang),  philol.  allem.,  né  à 
Windsbeim,  1733,  enseigna  à  Leipsick  la  philos., 
le  latin,  le  grec  et  la  poésie,  et  fut  direct,  dé  la  bi- 
bîioth.  de  l'univ.  de  cette  ville-  On  a  de  lui  :  Poème 
latin  sur  Us  inveat.  du  18'  s.;  une  édit.  d'Héro- 
dote. Leipsick,  1778,  réirapr.  1807  et  1816;  des 
édit.  de  la  Rhétorique  et  de  la  Poétique  d'Aristote 
(  177a  «l  1789),  de  Perse  (1789),  du  Rudetis  de 
Piaule,  «te.  M  1790. 
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KEJON  DE  SILVA  (don  Diego  Antonio),  né  au 
royaume  de  Murcie  en  i75o,  membre  de  l'acad. 
des  beaux-arts  de  Madrid  ;  a  écrit  :  Dictionnaire 
des  beaux-arts,  en  espagnol,  Ségovie,  1788,  in-4  • 
la  Peinture,  poème  en  3  ebants,  Ségovie,  1786, 
in-8.  M.  1798. 

RELANI)  (  Adrien),  né  à  Ryp,  Nord-Hollande, 
1676,  profess.  de  lang.  orient,  et  d'antiq.  ecclés.  « 
Utrecht  ;  a  pub.  :  Palestinu  monumentis  veteribus 
il'uslrata,  Utrecht,  17 14,  a  v.  in-4;  Introduct.  à 
la  grammaire  hébraïque ,  1710,  in-8  ;  de  Religions 
mahometand ,  trad.  en  franç.  par  Durand,  17 17  , 
in-8;  une  édit.  d'Èpictète;  un  Recueil  de  poésies 
erotiques,  Ainsi.,  1701. 

RELY  (  Jean  de)  ,  orateur  distingué  du  i5*  a., 
ne  à  Arras  vers  -43o,  embrassa  l'état  ecclésiast., 
et  devint  chancelier  et  archid.  de  l'église  de  Notre- 
Dame  ,  profess.  de  théologie  ,  rect.  de  l'univ. ,  doct . 
en  Sorbonne,  et,  en  1401,  rédigea  les  remontrances 
présentées  par  Se  parlement  à  Louis  XI,  et  irapr. 
plus,  fois  en  franç.  et  en  latin.  Député  par  le  der^c 
de  Paris  aux  états -généraux  de  Tours,  U83,  il  plnt 
à  Charles  VII  par  son  éloquence,  devint  son  aumô- 
nier, le  suivit  dans  son  expédition  à  Naples,  et  fut 
chargé  de  plus.  miss,  auprès  du  pape  Alexand.  VI. 
Il  m.  év.  d'Angers  en  1499. 

REMACLE  (St.),  né  en  Aquitaine,  évéque  de 
Tongres  en  6Ho,  quitta  son  siège,  vers  660  ou  661, 
pour  aller  se  renfeimer  dans  le  monastère  de  Sla- 
vdo,  où  il  forma  un  grand  nombre  de  disciples.  Il 
m.  675. 

REMBRANDT  (Vaic-Rtr),  peintre  cél.et  grav, 
ne  en  Flandre,  1606,  ne  s'attacha  point  à  suivre  ta 
correction  de  l'antique,  mais  ses  compositions  sont 
remarquables  à  la  fois  par  l'énergie  et  le  naturel.  H 
m.  à  Amst.  en  1668  ou  1674.  On  admire  de  lui  To- 
bie  et  sa  famille. 

REMER  (  Jules-Auguste  ) ,  littérat.  allem.,  né  à 
Brunswick,  1736,  (enseigna  l'histoire  avec  stirces 
pendant  1 7  ans  k  l'univ.  d'Hdmstadt ,  où  il  m.  en 
1804.  Il  a  laissé  les  ouv.  suiv.  (en  allem.)  :  Manuel 
de  l'histoire  universelle,  Brunswick,  1783*84 ,  3  v. 
in-8  ;  Livre  d'enseignement  de  l'histoire  universelle. 
Halle,  1800;  Aperçu  de  la  vie  sociale  en  Europe 
jusqu'au  commette,  du  seizième  siècle,  Brunswick, 
179a;  Manuel  de  la  politique  des  princip.  états 
d'Europe,  Brunswick,  1786.  Il  a  coopéré  à  la  Ga- 
zette de  Brunswick,  de  1778  à  1786,  et  au  Porte- 
feuille historique,  de  1787  à  1788. 

REMI  (St.),  né  dans  les  Gaules,  archevêque  de 
Reims,  baptisa  le  roi  Clovis.  On  ignore  l'époque  de 
sa  mort ,  qui  eut  lieu  antérieur,  à  535.  Nous  avons 
sous  son  nom  qqs.  Lettres,  etc. 

REMI  D'AUXERRE,  religieux  de  l'abbaye 
d'Auxerre,  professa  à  l'université  de  Paris  à  la  fin 
du  9'  s.,  et  m.  vers  908.  Il  écrivit  une  Exposii.  de 
la  messe  ;  des  Commentaires  sur  les  petits  prophè- 
tes, sur  Y  Apocalypse,  etc.,  etc. 

REMI  DE  FLORENCE  ou  REMIGIO  FLO- 
RENTINO,  dominic.  italien  du  16e  s.,  a  donné  des 
Traduct.  d'Ammien  Marcellin,  de  Cornélius  Nepos, 
et  de  V Histoire  de  Sicile  de  Faadlo.  Il  écrivii  de* 
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i58a,  in-4;  des  Poésies  italiennes,  ibid., 
in-8.  M.  à  Florence,  i58o. 

KEMI  (  Nicolas) ,  cons.  du  duc  Henri  II,  lieut. 
génér.  de  Lorraine;  a  écrit  :  Datmonolaldiat  tibri 
très,  Lugd. ,  i595,  in-P,  Col.,  in-8;  Discours  des 
choses  avenues  en  Lorraine,  depuis  le  décès  du  duc 
fricotas  en  1473 ,  jusju'à  celui  du  duc  René  II, 
Pont-à-Mousson,  itioS. 

REMI  (Abraham),  Remmitts,  né  itioo  à  Remi, 
Beauvoisis,  enseigna  l'éloquence  au  collège  royal ,  et 
pa^se  pour  un  de»  meill.  poètes  latins  de  son  temps. 
Ses  Œuvres  ont  été  pub.  eu  1646,  in-ia.  M.  1646. 

REMI  (  J os. -Honoré  ) ,  1  celés,  et  avocat  au  pari, 
de  Paris,  11c  à  Remiremont  en  1738; a  pub.  :  les 
Jours,  pour  servir  de  correctif  aux  Nuits  d'Yoïutg, 
1770,  in-ia;  Code  des  Français,  1771,  a  v.  in-ia; 
Eloge  du  chancelier  de  L'Hôpital,  couronné  par 
l'acad.  franc,,  en  1777,  et  censuré  par  la  Sorbonnc, 
etc.  M.  178a. 

RttMOND  DE  SAINT-MARD  (Touss.).de 
Paris.  On  a  de  lui  :  Dialogues  des  dieux.  ;  Lettres 
galantes  et  philosophiques;  div.  Traités  sur  la 
poésie  ;  un  poème  inlit.  :  ta  Sagesse,  qui  parut  en 
171a.  Tous  ses  ouvr.  ont  été  rec. ,  174^*,  «  Pans, 
3  v.  in- 1  a,  et  depuis  en  i75o,  5  v.  in-ia.  M.  1757, 
à  7D  ans. 

RÉMOND  DK  SAIN  TE-ALBINE  (Pierre), 
censeur  royal,  de  l'acad.  des  sciences  et  b. -lettres 
de  Berlin  ;  a  pub.  :  Abrégé  de  l'Histoire  du  présid. 
de  Thou,  1739,  10  t.  in- m  ;  te  Comédien,  1744, 
in-8.  M.  à  Paris,  sa  patrie,  en  1778,  à  84  ans. 

RÉMOND  (  Franç,.  ) ,  habile  ciseleur,  fui  chargé 
par  le  gouvernem.  de  la  ciselure  des  bronzes  de  la 
colonne  élevée  à  Paris,  place  Vendôme.  M.  à  Paris, 
à  65  ans. 

REMONDINI  (Balthasar-Marie),  év.  de  Zanle 
et  de  Céphalooie,  né  à  Bassauo,  étals  de  Venise, 
169S;  est  aut  d'un  livre  intit.  :  de  Zacyntld  an- 
tiquitatibus  et  fortuné  commentarius ,  Venetiis 
1756,  in-8.  M.  1777. 

RÉMUSAT  (  Pierre-François  di  ) ,  littéral. ,  né 
1755  en  Provence,  se  rclugia  à  Srayroe ,  179a, 
lors  de  la  révolution;  revint  en  France,  1795,  entra 
en  1 796  au  conseil  des  anciens.  Son  élection  fut 
annulée  au  18  fructidor;  il  fut  arrêté,  enfermé 
aa  mois  dans  la  prison  du  Temple,  et  m.  à  Marseille, 
i8o3.  On  a  pub.  de  lui  :  Poésies  diverses,  suivies 
du  Comte  de  Sauf  rein,  ou  l'Homme  pervers,  corn, 
en  3  actes  et  en  vers,  et  un  Mémoire  sur  sa  dé- 
tention à  la  prison  du  Temple,  Marseille,  18 17, 
in-8. 

RÉMUSAT  (Jean -Pierre- A  bel),  né  à  Paris  le  7 
sept.  1788,  s'adonna  jeune  à  l'étude  des  langues 
asiatiques;  il  étudia  la  médecine,  et  fut  reçu  doct. 
en  18 14.  En  18 1 1,  il  avait  attiré  les  regards  des 
fiavans  par  son  Essai  sur  ta  langue  et  la  littérature 
chinoise.  En  18 1 4,  ou  créa  pour  lui  au  collège  de 
France  une  chaire  de  langue  chinoise,  langue  dont 
il  a  considërablem.  simplifié  l'élude.  On  lui  doit  de 
nombreuses  recherches  sur  la  li  Itéra  t.  et  les  mœurs 
des  peuples  de  l'Asie.  Il  a  donné  des  articles  dans 
le  JÎsurstmi  des  savons  et  la  biographie  universelle; 
Plan  d'un  dictionnaire  chinois  (18 14); 


chinois  do  Livre  des  récompenses  et  des  peines 
(1817);  Mémoires  concernant  Us  Clùnois  (i8ao)  ; 
Mélanges  asiatiques  (  i8a5  et  1839);  la  trad.  de 
Romans  chinois,  et  une  Grammaire  chinoise.  Il  était 
membre  de  l'institut ,  et  mourut  à  Paris  le  3  juin 
i83a. 

REMY-VAUDREY  (  Nicolas -Jos.  oc  Sun.), 
gentilbomme  franc-comtois,  né  au  17"  s. ,  a  comp. 
a  romans  :  Histoire  de  la  comtesse  de  Vergy,  épouse 
de  Charles  de  Poudrer,  Paris,  171a,  in-ia  ;  Adèle 
de  Ponthieu,  in-ia. 

REN  A  (Cosme  ds  la),  capit.  florent.,  de  l'acad. 
de  la  Ousca  et  de  celle  de  Florence,  était  vprsé  dans 
la  connaissance  des  antiquités  étrusques.  Il  a  donné  : 
(,'ognizione  drl  duca  et  marchese  Ugo  di  Toscana 
il  satico,  Florence,  1687,  in-f*;  délia  Série  de  pli 
antichi  duchi  e  marche  si  di  Toscana,  etc. ,  Flor.  , 
1690,  in-f°. 

REN  AU  D'ELISAGARAY  (  Bernard  ),  né  dans 
le  Béaru,  i65a,  étudia  les  matbamat. ,  puis  la  ma- 
rine. Il  lut  chargé  par  Louis  XIV  d'aller  à- Brest  et 
dans  les  autres  ports  pour  instruire  les  construct. 
de  navires.  En  1680,  il  Ut  construire  des  galiotes  à 
bombes  pour  bombarder  Alger.  Il  alla  ensuite  en 
Flandre  trouver  Vauban  ,  et  conduisit  les  sièges  de 
Cadaquiers  en  Catalogne,  de  Philipsbourg,  de  Man- 
heim  et  de  Franckendal.  Le  roi  le  nomma  cons.  de 
marine,  et  gratid'croix  de  l'ordre  de  St.-Louis.  Il 
était  membre  de  l'acad.  française.  On  lui  doit  : 
Théorie  de  la  manœuvre  des  vaisseaux,  1689,  in-8; 
el  plus.  Lettres.  M.  1719. 

REN  AUD  (Louis),  dominic,  doct.  en  Sorbonne, 
né  à  Lyon,  prédicat,  ordinaire  du  roi;  a  laissé  des 
Srimons  mss.  ,  et  les  Oraisons  funèbres  du  duc 
d'Orléans  et  du  maréchal  de  Villeroy.  M.  1771,  à 
80  ans. 

RENAUDIE  (Jean  dk  Barri,  sieur  dr  la),  dit 
dr  la  FoassT,  a"  chef  de  la  conjuration  des  calvi- 
nistes, en  (56o,  contre  les  princes  de  la  maison  de 
Guise.  Il  convoqua  une  assemblée  de  ses  partisans  à 
Nantes;  mais  les  projets  qu'on  y  forma  ayant  été 
découverts,  La  Renaudie  fut  tué  en  i55g  dans  la  fo- 
rêt de  Château-Renard. 

RENAUIHN  ( Franç. -Ant.),  méd.  milit.,  né  au 
fort  Louis  du  Rhin,  1739,  contribua  au  succès  de 
l'école  de  l'hop.tal  militaire  de  Strasbourg.  Nommé 
ensuite  prem.  mcd.  de  l'armée  du  maréchal  de 
Broglie,  il  m.  •  Paris,  1784.  On  a  de  lui  une 
Topographie  de  la  ville  de  Strasbourg. 

REN  AU  DOT  (Théophraste),  méd.  de  Loudun, 
se  fixa  à  Paris,  itia'J.  Le  premier,  il  fit,  i63i, 
imprimer  les  nouvelles  publiques .  si  connues  sous 
le  nom  de  Gaz-ttes ,  et  en  obtint  le  privilège  de 
Ixniîs  XIII.  Il  a  aussi  douné  une  suite  du  Mercure 
franç.,  de  i635  à  1643  ;  Abrégé  de  la  vie  et  delà 
mort  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé , 
1646,  in-4  ;  ta  Pie  et  la  mort  du  maréchal  de  Gas- 
siotiy  1647,  in-4-  M.  i633. 

RENAUDOT  (  Eusebe  ),  petit-fils  du  préréd., 
membre  de  l'acad.  franç.,  de  celle  des  inscript.,  et 
de  celle  de  la  Crusca,  né  à  Paris,  1646,  visita  l'I- 
talie ,  où  il  fut  chargé  de  missions  importantes ,  et 
en  France.  On  a  de  hii 
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eharum  Alezan  drinorum ,  J acabit  arum,  etc.,  Paris, 
I7»3,  in-4;  un  Recueil  d'à  ne.  Liturgies  orient., 
Paris,  1716,  1  v.  in-4;  Déjense  de  la  Perpétuité 
de  la  foi ,  io-8.  M.  17*0. 

RENAUDOT  (  Claude  ),  bistor.,  né  à  Vesoul, 
vers  1730,  cultiva  les  lettres  et  l'bist.,  et  a  écrit  : 
t  Arbre  citron,  de  l'hist.  univ.,  Paris,  1765,  in-P; 
Révolutions  des  empires,  royaumes,  etc.,  ibid., 
«769,  »  v.  petit  io-8;  Annales  histor.  et périod., 
ibid.,  177  f.  M.  1780. 

RENAZZI  (Philippe-Marie),  avocat,  et  l'un  des 
plus  sav.  profess.  de  l'univ.  de  Rome ,  a  comp.  div. 
ouvr.  de  jurisprud.  et  de  philologie.  Ses  Élément 
de  droit  criminel ,  pub.  pour  la  prem.  fois  en  1 7  7  3, 
ont  été  réiiupr.  cinq  fois  en  Italie ,  et  trad.  dans 
presque  toutes  les  langues  de  l'Europe.  M.  1808,  à 
61  ans. 

RENÉ  ,  comte  d'Anjou  et  de  Provence,  itT  duc 
de  Lorraine,  roi  de  Sicile,  ne  à  Angers,  1408, 
épouva ,  i4ao,  Isabelle  de  Lorraine,  fille  de  Char- 
les II,  mais  ne  put  recueillir  l'héritage  de  son  beau- 
père.  Après  la  m.  de  Louis,  roi  de  Naples,  son 
frère,  et  de  la  reine  Jeanne  II ,  qui  Tarait  fait  son 
héritier,  il  se  rendit,  en  1435,  dans  le  royaume 
de  Naples,  mais  ne  fut  pas  plus  heureux  qu'en 
Lorraine.  11  se  retira  alors  en  Provence,  où  il  cul- 
tiva la  poésie  et  la  peinture.  Il  m.  à  Aix,  1480. 
On  lui  attribue  Y  Abusé  en  eour,  iropr.  dans  un 
rte  d'anc  poésies,  Vienne,  1484,  in-f4.  On  a 
aussi  de  lui  les  Cérémonies  observées  à  la  réception 
d'un  chevalier,  ms.,  etc. 

RENÉ ,  comte  d'Anjou ,  vécut  au  milieu  du  1 5*  s., 
et  se  rendit  célèbre  aussi  par  son  talent  poétique. 
Son  ouvr.  le  plus  considérable  est  le  Roman  de 
très-douce  merci  au  cuer  d'amour  épris  ,  resié 
manuscrit. 

RENEAULME  (Paul-Alex.  de),  eban.  de  Ste.- 
Geoeviève  de  Paris,  né  en  Suisse,  prieur  de 
Tbcuvy.  pub.,  1740,  un  Projet  de  biblioth.  univ., 
etc.  M.  1749. 

RENEAULME  (Paul),  méd.  de  Bloîs,  17e  s.,  a 
laissé  :  Ex  curât ionibus  observationes ,  Paris,  1606, 
in- S;  Spécimen  historiée  plant  arum,  avec  fig., 
161 1,  in-4  ;  fa  Pcrtu  de  la  fontaine  de  Médicis , 
Ëlois,  16 1 8,  in-S. 

RENEAULME  DE  LA  GARANNE  (  Michel- 
Louis  ),  méd.,  arrière-petit-Gls  du  précéd ,  né  à 
Mois,  vers  1675,  membre  de  l'acad  des  sciences , 
1699,  prouonça  un  Disc,  lors  de  l'ouverture  de 
l'école  de  chirurgie,  et  laissa  plus.  Mém.  sur  la  bo- 
tanique. M.  1739. 

RENÉAUME  DE  LA  TACHE,  chev.  de  Saint- 
Louis  ,  né  à  Laoo ,  a  travaillé  au  Journal  encyclo- 
pédique, et  continué  la  Gazette  des  Gazettes.  Il  a 
trad.  de  l'allem.  d'Hermann-Samuel  Reimar  :  Ob- 
servations physiques  et  morales  sur  l'instinct  des 
animaux,  etc.,  Amsterd.,  Paris,  1 770,  a  v.  in-ia. 
M.  vers  1781. 

RENÉE  DE  FRANCE,  née  à  Blois,  x5io,  fille 
de  Louis  XII ,  épousa,  i5a8,  Hercule  II,  duc  de 
Ferrare.  Elle  aimait  et  cultivait  les  sciences  et  les 
h-ilres,  et  rassembla  autour  d'elle  un  gr.  nombre 
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asile  à  sa  cour.  De  retour  en  France,  i56o,  elle 
manifesta  hautement  ses  opinions,  et  fit  de  son 
château  de  Montargis  un  refuge  pour  les  protest. 
Renée  m.  en  1575,  à  Montargis. 

RENNEFORT  (Urbain  Socchc  d>),  trésor,  des 
gardes-du-corps  du  roi,  puis  secret,  du  conseil  fouv. 
de  la  France  orientale  qui  devait  être  établi  à  Mada- 
gascar, s'embarqua,  le  7  mars  i665,  à  Brest,  sur 
un  des  vaisseaux  destinés  à  cette  expédil-  ;  mais 
s'étant  bientôt  brouillé  avec  les  membres  du  con- 
seil, il  quitta  la  colonie,  1666,  et  fut  pris  par  les 
Anglais.  11  fut  remis  en  liberté  l'année  suivante ,  et 
revint  à  Paris.  On  ignore  l'époque  de  sa  m.  Il  a 
écrit  :  Relat.  du  prem.  'voyage  rie  la  compagnie  des 
Indes  orienta/es  en  l'tle  de  Madagascar  ou  Dau- 
phins Paris,  1668,  in- la  ;  Hist.  des  Indes  orient., 
ibid.,  1688,  in-ia. 

RENNEL  (James),  né  174*,  à  Ohudleigh, 
Devonshire,  servit  dans  l'Inde  avec  distinction, 
puis  se  livra  à  l'étude  de  la  géographie.  M.  x83o. 
On  a  de  lui  :  Atlas  du  Bengale  et  du  cours  du 
Gange;  Carte  de  l'Hindostan;  Géographie  d'Hé- 
rodote ;  Mémoires  sur  la  topographie  de  la  Troade  ; 
la  Retraite  des  dix-mille ,  et  l'expédition  du  jeune 
Cyrus.  » 

RENNES  (Brice  de),  capucin,  missionnaire  en 
Palestine ,  concourut  à  l'édit.  de  la  Bible  arabe, 
impr.,  1671,  pour  les  églises  d'Orient.  Il  traduisit 
dans  la  même  langue,  l'Epitome  Annalium  eccle- 
siasticarum  cardinalis  Borromei,  a  v.  in-4;  et 
l'Epitome  Annalium  veteris  Testamenti  Jacobi 
S a  liant ,  i653,  a  v.  in  4» 

RENNEVILLE  (René-Augusle-Constantin  oa), 
né  à  Caen  ,  enfermé  à  la  Bastille ,  de  170*4  1713, 
comp.  une  Hist.  de  la  Itastille ,  Ainsi.,  17*4,  5  v. 
in-ia  ;  Rec.  de  voyages  qui  ont  servi  à  t établisse- 
ment et  au  progris  de  la  compagnie  des  Indes 
orient. ,  Amst.,  170a,  1706,  5  v.  in-ia. 

RENNEVILLE  (Sophie  de),  née  vers  1771,  a 
pub.  pour  la  jeunesse  plus.  ouvr.  qui  ont  eu  du 
succès.  On  a  d'elle:  Lettres  d'Oclavie,  4"  édit., 
1 8 1  S,  in-i  a  ;  Stanislas ,  roi  de  Pologne,  3"  édit., 
181a,  3  v.  in-ta;  Galerie  des  femmes  vertueuses , 
1 8 1 7,  in- 1  a  ;  de  t  Influence  du  climat  sur  l'homme , 
1808,  a  v.  in-ia;etun  grand  nombre  d'autres 
ouv.  de  ce  genre.  M.  a  Paris,  i8aa. 

REN  NIE  (John  ),  ingén.  et  mécante.  angl.,  né 
en  Ecosse,  comté  de  Lolhian ,  1761,  a  élevé  un 
grand  nombre  de  monumens.  Parmi  ses  immenses 
travaux,  on  cite  la  jetée  de  Plymouth,  le  pont  en 
fer  de  Southwark,  le  pont  de  Waterloo ,  construit 
sur  la  Tamise,  la  coustruct.  des  docks  de  Londres, 
et  les  arsenaux  royaux  de  Portsmouth ,  Chatam  et 
Sbeerness.  M.  i8aa. 

RENOU  (Jean  ue),  en  latin  Renodœus ,  méd., 
né  à  Coutances,  i6«  s.,  n'est  guère  connu  que 
comme  aut.  de  l'ouv.  intit.  :  Dispensât  or ium  gnle- 
nico-chymicum ,  continens  instit.  pharmaeeut.  lib.  F, 
de  materid  med.  lib.  III ,  et  antidotarium  varium 
et  absolutissimum ,  Paris,  1608,  i6a3,  in-4; 
Francfort,  1609,  in-8,  i6i5,  in-4;  Hanau ,  t63i, 
in-4  ;  Genève,  1645,  in-4  ;  trad.  en  angL,  Lond., 
1657,  in-f. 
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RENOU  (An t.),  peintre  et  écriv.,  secret,  per- 
pétuel de  l'ancienne  acad.  de  peinture,  né  173 1, 
k  Paris,  se  fit  connaître  par  le  tabl.  représentant 
Jésus  parmi  Us  docteurs ,  1766,  et  celui  de  l'Au- 
rvre.  1781.  Il  m.  i  Paris,  1806.  Ilacomp.  unetrag., 
intit.  :  Tére'e  et  Philomèle ,  jouée  au  Théâtre- 
Français,  1773,  et  une  trad.  de  la  Jérusalem  dé- 
livrée. 

RENOUT  (Jean-Julieii-Constantin),  né  à  Hoo- 
fleur,  1725,  est  auteur  de  plus,  pièces  drama- 
tiques, dont  quelques-unes  eurent  du  succès.  M. 
▼ers  1780. 

RENTT  (  Gaston-Jeau-Bapt.,  baron  de  ),  né 
16 11,  au  diocèse  de  Rayeox,  Gt  la  guerre  avec 
honneur  en  Lorraine.  Il  concourut  à  l'établissent, 
des  frères  cordonniers.  M.  à  Paris,  1649. 

RENUSSON  (Philippe),  né  au  Mans,  avocat  au 
parlement  de  Paris.  On  a  de  lui  a  Traités  de  droit, 
le  iCr  sur  la  subrogation ,  1702,  in-4;  le  3e  sur 
les  biens  appelés  propres ,  17(1,  1  vol.  in-4- M. 
vers  1710. 

REPMN  ( Nicolas  Vasilievitsch ,  prince),  feld- 
marcchal  russe ,  né  1734,  servit  d'abord  dans  les 
armées  franç.,  dans  la  guerre  de  sept  ans.  Il  fut 
envoyé  ensuite  par  Pierre  III  à  la  cour  de  Berlin. 
Choisi  par  Catherine,  1764,  pour  aller  en  Pologne 
seconder  l'élect.  de  Stanislas  Poniatowski ,  il  con- 
tribua puissamment  à  faire  monter  ce  prince  sur  le 
trÔDe,  et  prélendit  dicter  des  lois  à  la  Pologne.  A 
l'aide  de  40,000  Russes,  il  alluma  en  Pologne  l'a- 
narchie et  la  guerre  civile,  et  répandit  dans  les 
affaires  la  plus  horrible  confusion.  En  1768,  il 
ae  rendit  à  l'armée,  où  il  se  distingua  à  la  téte  de 
3o  ,000  b.  sur  les  frontières  de  la  Gallicie,  et 
signa  le  traité  de  Teschen,  1 779.  Après  de  grandes 
victoires  remportées  sur  les  Turcs ,  il  revint  en 
Russie,  où  ayant  éprouvé  une  disgrâce  il  forma  une 
société  de  mécontent ,  dite  des  Martinistes.  Ce- 
pendant il  obtint  le  gouvernement  de  la  Lithuanie, 
pois  le  commandem.  de  l'armée  d'invasion  en  Po- 
logne. Remplacé  ensuite  par  Souvaroff,  il  fut 
nommé  ministre  de  Catherine  en  Pologne.  Nommé 
par  Paul  Ier  feld-maréchal ,  Repnin  fut  envoyé  à 
la  cour  de  Berlin,  pour  y  négocier  la  deuxième 
coalition  contre  la  république  franç.  Il  fut  ensuite 
disgracié  pour  avoir  échoué  dans  celte  mission;  et 
m.  à  Moscou,  180 1. 

REQUENO  (  don  Vicente  ),  sav.  jés.  espag.,  né 
au  royaume  de  Grenade,  vers  »73o,  remporta 
plus,  prix  à  l'acad.  des  beaux-arls  de  Madrid  et  a 
celle  de  Séville,  et  pub.  :  Redierches  sur  les  monu- 
ment romains  en  Espagne,  Séville,  1766,  a  vol. 
in-4  ;  Saggi  sul  ristabilimento  de  II'  anlica  arte  de' 
Grecs,  è  de'  Romani  Pittori,  Venise,  1784,  in-4. 
M.  à  Venise,  1799. 

REQUESEN'S  (  Louis  de  Zdhiga  t  ),  grand- 
commandeur  de  Caslille,  capit.  espagn.  du  16e  s., 
se  signala  sous  D.  Juan  d'Autriche ,  dans  son  expé- 
dition contre  les  Turcs.  Il  passa  ensuite  dans  les 
Pays-Bas,  où  il  répara  les  cruautés  du  duc  d'Albe, 
«on  prédécesseur.  Mais  n'ayant  pu  calmer  la  ré- 
volte, il  mourut  à  Bruxelles,  1576 ,  d'une  fièvre 
violente. 


liES 

REQUIER  (  J.-B.  ),  littéraL,  né  en  Provence , 
1715,  a  trad.  de  Pilai.  :  Rec.  histor.de  ce  qui  a  été 
publié  sur  la  iMlc  d'Hercttlanum  ;  Esprit  des  lois 
romaines,  trad.  de  Graviua,  1766,  3  vol.  in-ia  ; 
Mercure  de  Fittorio  Sir  't ,  3  v.in-4,  ou  i8v.  in-ia; 
Mém.  secrets  tirés  des  archives  des  souverains  de 
l'Europe,  trad.  de  Siri ,  1763,  24  v.  in-ia;  Hié- 
roglyphes d' Horappollon ,  trad.  du  grec,  1777, 
in-ia,  etc.  M.  1799. 

RESOUS  (Stanislas),  chan.  de  Warroie,  Pologne, 
a  pub.  les  ouvr.  suiv.  :  de  Rébus  in  electione  régis 
Polonite  gestis  ad  discessum  ejus ,  Rome,  i573, 
in-  ',  ;  de  Atheismis  et  phanatismis  Evangelicorum  , 
Naples,  iSgfi,  in-4.  M.  1598. 

RESENDE  (  Louis-André  ni  ),  chan.  d'Evora , 
où  il  est  né,  (498.  était  versé  dans  les  lettres 
grecques  et  latines.  Le  roi  de  Portugal,  Jean  III, 
lui  confia  l'éducation  de  ses  frère*.  La  plupart  de 
ses  ouvr.  ont  été  pub.  a  Cologne,  1600,  en  a  v. 
io-f°.  On  cite  :  de  Antiquitatibus  Lusitania, 
Evora,  i593,  in-P;  Delicioe  Lusitano-Hispanicœ , 
161 3,  in-8  ;  un  v.  in-4  de  Poésies  lot.;  de  Vitd 
aulied ,  in-4;  de  Verborum  conjugatione ,  etc.  M. 
i573. 

RESENDE  (GarciasDi),  aut.  de  V Histoire  de 
Jean  II,  roi  de  Portugal,  Lisbonne,  1596,  in-P, 
réimpr.  en  i6aa. 

RESENIUS  (Pierre),  prof ess.  de  morale  et  de 
jurisprud.  à  Copenhague,  a  bissé  :  Jus  aulicum 
Norwegicum,  1673,  in-4;  un  Dictionnaire  islan- 
dais, i683,  in-4,  elc  M.  1688,  i  83  ans. 

RESNEL  DU  BELLAY  (Jean-Franç.  ne),  né  à 
Rouen,  169a,  oratorien  et  abbé  de  Fontaine,  fut 
reçu  membre  de  l'acad.  franç.  et  des  belles-lettres, 
et  m.  à  Paris,  1761.  Il  a  trad.  les  Essais  sur  la 
Critique  et  sur  l'Homme  de  Pope ,  in-i  a.  Il  a  pub. 
aussi  un  Panégyrique  d*  sa>nt  Louis,  et  des  Mém. 
et  Dissertât. 

RESNIER,  sous-biblioth.  de  la  biblioth.  Maxa- 
rine,  nommé  tribun,  pois  membre  du  sénat  conser- 
vateur, fut  l'un  des  rédacteurs  du  Moniteur,  et  a 
donné  plus,  pièces  au  théâtre  Favart.  M.  1807,  à 
45  ans. 

RESSEGUIER  (  Clément-Ignare  de  ) ,  bailli  et 
gén.  des  galères  de  l'ordre  de  Malte,  se  distingua  à 
la  cour  de  Louis  XV  par  son  esprit  malin.  Madame 
de  Pornpadotir  le  fit  enfermer  à  la  Bastille,  puis  au 
château  d'If,  pour  son  ouvrage  intit.  :  le  Voyage 
d' Amalhonte,  Londres,  1750,  in-8  de  73  p.  Il  a 
composé  un  poème  épique  sur  la  Prise  de  Vile  de 
Rhodes,  etc.  M.  1797,  à  73  ans. 

RESSIUS  (  Rutger  ),  prof,  de  langue  grecque  à 
Louvain,  né  à  Maseych,  principauté  de  Liège,  a 
publié  les  Institutions  du  droit  des  Grées,  par 
Théophile,  Louvain,  i536;  les  Aphorismes  d'Hip- 
pocrate,  i533  ;  les  Lots  de  Platon.  Mort  en 
i545. 

RESSONS  (J.-B.  Deschiihs  ni  ),  lieut.-gén. 
d'artillerie,  né  à  Chaloos,  Champagne,  fut  reçu  à 
l'acad.  des  sciences,  où  il  a  donné  un  grand  nomb. 
de  Mémoires.  M.  à  Paris,  1735,  à  75  ans. 

RESTAU R AND  (  Raymond),  méd.,  né  à  Pont- 
Saint-Esprit,  Languedoc,  17*  s.,  exerça  à  Nismes,  et 
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pub.  plus,  écrits ,  parmi  lesquels  on  cite  :  Monar- 
chiamicrocosmi.  Orange,  1657,  in-4  ;  Figulus  exer- 
citât'  med.  de  principiis  fœtus,  ibid.,  1657,  iu-8; 
enfin  le  Magnus  Hippocrates  Cous  redivivus,  Lyon, 
1681,  in-ia,dont  llaller  parle  avec  éloge. 

RESTAU T  (Pierre),  né  à  Béarnais,  1694,  avocat 
an  parlement,  puis 


au  conseil  du  roi  ,  a  donné 
plusieurs  Mémoires  ,  puis  il  étudis  la  grammaire  cl 
écrivit  :  Principes  généraux  et  raisonnés  de  la 
Grammaire  française,  in-ia;  Traité  de  f  Ortho- 
graphe en  forme  de  Dictionnaire  ,  .Poitiers,  1775, 
io-8  ;  la  traduction  de  la  Monarchie  des  Solipses, 
1741,  in-ia.  M.  à  Paris,  1764. 

RESTIF  DE  LA  BRETONNE  (  Nieolas-Fdme), 
lié  1734,  à  Sacv,  Bourgogne,  apprit  I'impriiiifrie 
à  Auxerre.  Son  goût  l'entrainant  vers  la  littérature, 
il  vint  habler  l'aris,  et  y  donna  un  nombre  consi- 
dérable d'ouv.,  dont  presque  tous  .sont  des  romans. 
Les  plus  leinarq.  sont  :  Étole  de.  la  jeunesse,  1  77  1 , 

4  vol.  m- lu;  Lettres  d'une Jtlle  à  son  pire,  177a, 

5  vol.  iu-ia;/e  Ménage  parisien,  1773,  a  vol. 
in- École  des  pères,  1776,  3  vol.  in-ia;  le 
Paysan  perverti,  4  vol.  in- 1  a  ;  le  nouvel  Abailard, 
in-ia;  le  Mimographe ,  177»»  in-8;  f  Androgra- 
phe,te  Cymograplie  et  le  Thesmographe,  1779,  5 
vol.  m-8  ;  les  Contemporaines,  Paris,  1780,  4a  v. 
iu-ia;  les  Françaises,  Neufchâtel,  1786,  4  vol. 
in- ta;  Tableau  des  moeurs  dun  siècle  philosophe, 
a  vol.  in-ia;  les  Nuits  de  Paris;  le  Coeur  humain 
dévoilé,  1796,  in-ia;  Philosophie  de  M.  Nicolas, 
3  vol-  in-i  a,  etc.  M.  à  Paris,  1 806. 

RESIOtlT  (Jean),  peintre  du  roi,  des  acad.  de 
Caen  et  de  Rouen,  né  en  iCya ,  dans  cette  der- 
nière ville,  a  donné  un  excellent  tableau  d'Atphce 
qui  se  sauve  dont  les  bras  de  Diane,  qui  le  fit  rece- 
voir à  l'acad.  de  peintuie,  1 730.  On  cite  encore  de 
lui  :  le  Triomphe  de  Hacchus  et  la  Destruction  du 
palais  d'Armide,  1768. 

RESTOUT  (  Jean-Bern.  ),  fils  du  précéd.,  étu- 
dia aussi  la  peinture,  et  se  lit  une  réputation  dans 
la  science  de  la  perspective.  Il  fit  un  voyage  à 
Rome,  revint  à  Paria,  et  y  fut  reçii  à  l'acad.,  1796. 
On  remarque  de  lui  :  Anacréon  la  coupe  à  la 
main;  Jupiter  et  Mercure  m  la  table  de  Philémon 
et  de  Baucis  ;  la  Présentation  au  Temple,  exposée 
au  salon  de  1771.  M.  à  Paris,  1797. 

RESTT  (  Junius  Antoine  ,  comte  o<  )  ,  né 
1755  dans  la  république  de  Raguse ,  en  fut  éhi 
doge  ,  1797  »  s'adonna  à  la  poésie.  On  a  de  loi  : 
Junii  Antonii  comitis  de  Kestiis  patricii  Ragusani 
carminn,  in-8.  M.  1814. 

RETZ  (  Albert  ni  Goxdt  ,  roarécb.  db  ),  né  au 
commencement  du  itY  s.,  fut  employé  dans  la  di- 
plomatie et  dans  l'armée.  Il  fut,  dit-on,  un  des 
du  massacre  de  la  Saint-Barthéleroi. 
s'em)vara  de  Belle-Isle,  qu'il  fortifia,  fut  gou- 
de  la  Provence,  puis  nommé  par  Charles  IX 
maréch.  de  France,  1574;  Henri  III  le  Gt  duc  et 
pair.  11  m.  160a. 

R  ET2  (Pierre  de  Goicdy,  abbe  de),  frère  du  préc. , 
év.  de  Langres,  puis  de  Paris,  fut  nommé  card.  cri 
1 587.  Il  se  déclara  contre  les  ligueurs,  et  m.  itiio, 
i  84  ans. 


RETZ  (  J.-Franç.-Paui  di  Gownv  ,  card.  »a  ), 
petit-nev.  du  précéd.,  né  1614,  à  Monlmirail, 
Brie,  fit  de  brillantes  études  théologiques,  et  fut 
nommé  par  Louis  XIII  coadjuteur  de  Paru.  Sa 
popularité  et  l'amour  de  son  clergé,  qu'il  sut  se 
concilier,  firent  ombrage  au  cardinal  Mazarin. 
Gondy,  de  son  côté,  intrigua  contre  le  ministre, 
souleva  le  peuple,  alluma  la  guerre  de  la  Fronde, 
obtint  le  chapeau  de  card.,  et  fut  enfermé  à  Vin- 
cennes.  Transféré  au  château  de  Nantes  ,  il 
s'échappa,  revint  à  Paris,  fut  obligé  de  s'éloigner, 
alla  concourir  à  Rome  à  Pélect.  d'Alexandre  II, 


rentra  en  France,  ififii,  fit  sa  paix  avec  la  cour,  re- 
nonça à  son  archev.  de  Paris,  et  reçut  l'abbaye  de 
Saint-Denis.  Il  vécut  dès  lors  sage  et  j>abibte  dans 
la  retraite,  et  m.  1679.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
pub.  17 17.  On  cite  aussi  de  lui  la  Conjuration  de 
Fiesaue. 

RETZIUS(Anders-Jahan),  prof,  d'hist.  nat.  et 
4e  chimie  a  Lunden,  où  il  fonda  une  société  pby- 
sio^raphiq.  Il  était  né  en  i74a,  *  Christianstadt. 
On  a  de  lui  :  Observationes  botanicce,  sex  fascicults 
comprehensa ,  Leipsick,  1779-91,  in-f",  avec  19 
pl.  coloriées.  M.  i8ai. 

REUCHLIN  (  Jean  ) ,  né  à  Pfortzcim ,  prés  de 
Spire,  1455,  étudia  en  Allemagne,  en  Hollande,  en 
France ,  en  Italie  ;  acquit  une  profonde  connais- 
sance des  langues  lat.,  grecque  et  hébraïque;  pro- 
fessa le  grec  à  Orléans  et  à  Poitiers,  revint  en  Al- 
lemagne, et  s'attacha  à  Eberard,  prince  de  Souabe. 
Nommé  triumvir  de  la  ligue  de  Souabe,  il  fut  en- 
voyé à  Inspruck  vers  l'emper.  Maximilieo.  Retiré 
à  ïnçolstadt,  il  y  enseigna  le  grec  et  l'hébreu ,  et 
m.  en  i5a4-  Parmi  ses  ouv.  on  distingue:  Traité 
de  Arte  cabalisticà,  »5ï7,  in-f°,  et  celui  intitulé 
Artis  cabalisticà  Scriptorcs,  i587,  in-P. 

RF.UILLY  (  Jean  dï  ),  né  1780,  fut  chargé 
d'une  mission  en  Russie,  iSo-j  ;  suivit,  t8o3,  le  duc 
de  Richelieu  à  Odessa,  et  parcourut  la  péninsule 
taurique.  De  retour  en  France,  il  fut  nommé  audi- 
teur au  conscil-d'état,  sous-préfet  k  Soissous  ,  puis 
préfet  de  l'Arno.  Il  m.  bientôt  après,  1810,  à  peine 


Digitized  by  Google 


—  i45  — 


1UY 


âgé  de  3o  ans.  Son  Voyage  en  Crimée  et  sur  les 
bords  de  la  mer  Noire  y  pendant  Vanner  iSol ,  a 
été  pnb.,  Paris.  1806,  in-8 

REl'LIN  (Dominique),  médec.  de  Bordeaux, 
t6"  s.,  composa  une  Grammaire  grecque,  i5:»8, 
in-4  ;  Traité  latin  sur  l'use  g,-  des  alimens  ,  i5t>o  , 
in- S  ;  Méthode  dr  chirurgie.  liSo,  in-8,  etc. 

RELSNF.R  (Elie) ,  ne  1  5 1:»  a  Lemberg,  Silésie, 
professa  la  poésie  et  1  hist.  à  Iéna.  Il  a  laisse.  :  lsa- 
goge  historien  ;  Kphemeris  ;  Horlulus  historico- 
politicus;  Cenenlogia  imperatorum ,  etc.  M.  en 

RFUTF.R  (Jean),  jés.,  né  dans  le  Luxembourg. 
1680,  enseigna  la  théologie  morale  à  l'univ.  de 
Trêves.  On  a  pub.  ses  Leçons  a  Cologne  en  1  7^0, 
4  vol.  in-8.  Il  a  laissé  aussi:  Confesuuius  prncticè 
instmetus.  Il  m.  à  Trêve,*  en  r  -<'>-\. 

REL'VEN  (l'ienv),  peintre  holfond.  ,  né  ijjo. 
Le  palais  de  Loo ,  en  Hollande,  possède  plus.de 
ses  tableaux.  M.  en  1G18. 

REUVFNS  (Jean-Everard) ,  juriseons.  hnlland., 
né  à  Harlem,  1 76'i ,  occupa  d.ins  sa  patrie  des 
charges  élev  ées.  Lors  de  la  réunion  de  la  Hollande 
à  la  France,  il  Tut  nommé  conseiller  a  la  cotir  de 
cassation.  Rappelé  en  Hollande  en  1814,  il  y  fut 
nommé  présid.  d'une  des  cours  d'appel  de  La  Haye 
et  eommand.  de  l'ordre  de  l'iuio».  Il  m.  à  Bruxelles 
en  1810. 

REVAI  (Nicolas) ,  poète,  philologue  et  gram- 
mairien hongrois ,  pitdess.de  littérat.  à  l'utuv.  de 
Pesth,  a  laissé  plus.  ouvr.  recueillis  à  Raab,  1787. 
On  cite  ses  Antiquités  hongroises ,  et  sa  grammaire 
hongroise  qui  a  pour  titre  :  F.laloratior  Cramma 
tica  hunganca  ad  genuinam  patrii  sermonis  indo- 
lent fideltier  e.racfa ,  etc.,  Pesth,  i8o5  ,  t  v.  in-4. 
M.  iSo?. 

REVF.L  (Charles),  jurisc.  de  Bresse ,  né  à  Bourg, 
a  écrit;  Usages  et  coutumes  du  pars  de  Bresse, 
Valromeyet  Cet,  1739,  in-4,  «"If-  M.  au  milieu 
du  17e  s. 

REYEL  (Jean) ,  né  à  Paris,  16S4,  vintà  Lyon, 
et  y  apporta  de  grandes  améliorations  dans  la  fabri- 
cation des  étoiles.  M.  en  1  -  5 1 . 

REVl  LY  (  Willey  ;  ,  archit.  angl..  a  construit 
l'église  de  Snuth.tiiiplou.  Ou  lui  doit  le  V  vol.  des 
Antiquités  d'Athènes  de  Stuart.  M.  en  1779. 

RÉVÉREND  (Dominique),  ecclésiast. ,  né  à 
Rouen,  étudia  la  politique,  la  physique,  la  philo- 
sophie hermétique,  et  donna  un  Traité  sur  la  phy- 
sique ancienne ,  sur  l'origine  dr-s  dieux  nu  rois  île 
l'Egypte  ,   et   une   Chronologie.  Mort  a  Paris, 

REVÉRONY  (Jacques)  ,  ecclésiast.,  né  à  Lyon  , 
1G99,  composa  un  Traité  sur  le  différend  élevé 
entre  St.  Cyprien  et  le  pape  Etienne;  une  Para- 
phant française  sur  la  prière  du  roi  Manassès. 
M. 

BEA' ERS  ,  chanoine  de  St.-Honoréà  Paris,  coin- 
po-a  un  ouvr.  intit.  :  Pastorale  parisiense,  Pari- 
siis,  t78f»,  1  v.  iu-i  ;  une  Traduction  en  vers  Lit. 
du  Poème  de  la  Religion  dn#Loui>  Racine,  Paris, 
l  oi  ,  1  v.  in- in.  M.  1  :<jrt  ,  a  7"  ans. 

REVESMîRl'TI  (Otlavio),  geutilh.  de  Vicence, 

IV. 


|iossédait  des  connaissances  étendue*  en  arebitoct. 
Il  écrivit  un  ouvr.  intit.  :  Architteto  pe.r  formate 
cou  facilita  i  cinq  ne  ordini  d'aixliitettura ,  etc. 

RF.VTLLON  (Claude),  doct.  en  médee. ,  de  l'a- 
cadémie d<s  sciences  de  Dijon,  a  pub.  :  Recherches 
sur  la  cause  des  affections  hypocondriaques ,  Paris, 
i77«j,  in-8,  réimpr.  en  178(1.  M.  à  Thionville  en 
<7<P- 

REVIL'S  (  Jacques),  né  à  Deventer,  l'an  i58rî , 
principal  du  collège  de  Leyde,  ifi/ja,  fut  chargé 
de  réviser  la  Hihle  de  Dordrecht.  Il  a  donné  :  liel- 
girarum  Kcclesiarum  doctrina  et  ordo,  grec  el  lat., 
Leyde,  iGa3,  in-ia  illistaria  pontifteum  romano- 
rnm.  Amsterdam,  io1î,  in-12;  Saurez  repurgatits, 
Leyde,  1G44,  in-»,  etc.  M.  en  iti'18. 

RKWBELL  (J.-Bapt.) ,  né  à  Colmar,  1-40, 
bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  d  Alsace,  fut  de- 
pule  aux  étals  gènér. ,  et  s'y  montra  grand  partisan 
de  la  révolution.  Nommé  proeur.-syndic  du  dépar- 
tement du  Haut-Rhin,  il  fut  ensuite  appelé  a  I* 
convention  nationale.  Sous  la  terreur,  il  s'éloigna 
des  affaires.  Apres  le  g  thermidor,  il  fit  partie  du 
comité  de  sûreté  générale ,  puis  fut  présid.  de  la 
convention.  Il  entra  ensuite  au  conseil  des  cinq- 
cents  ,  et  enfin  au  directoire,  dont  il  devint  présid. 
Il  en  sortit  en  170,9,  pour  passer  au  conseil  des 
anciens,  et  fut  exclu  des  affaires  après  le  18  bruni. 
M.  en  1810,  à  G;  ans. 

REWICZK.Y  (  Charles -Emerance  de  Revism- 
xyi  ,  comte  de  ) ,  diplomate  et  bibliophile  allem. , 
né  en  Hongrie,  17^7,  fut  envoyé  successivement 
en  Pologne,  en  Prusse  et  en  Angleterre,  comme 
atuhiissad.  untriebien.  Il  m.  à  Vienne,  1793.  H  pu- 
blia le  Catalogue  de  sa  nombreuse  bibliotb.,  Ber- 
lin ,  1784  ,  1 794  »  iu-8.  H  donna  une  Irad.  en  vers 
latins  d'un  poème  persan  ,  et  celle  d'un  Traité  de 
tactique  d'Ibrahim  Fifendi ,  Vienne,  17G9,  in-ia. 

RE  Y  (Guillaume),  méd. ,  né  à  la  Ku'illotiôre, 
près  de  Lyon,  :G8*  ,  a  laissé  uoe  Dissertation  lat. 
sur  le  délire  ,  1 7  1 4  ,  et  d'autres  ouvr.  de  physique 
et  de  médecine.  M.  if»5G. 

REY  (Jean-Rapt.),  musicien  habile,  né  à  Lan' 
gerte,  17^4,  vint,  en  i77G,à  Paris ,  ou  il  de- 
vint maître  d'orchestre  à  l'Opéra,  et  maître  de  mu- 
sique de  la  chambre  du  roi.  Rey  a  composé  et  res- 
tauré plus.  ouvr.  restés  au  théâtre ,  et  a  terminé 
l'opéra  A'Arvire  et  Evélina  de  Sacchini.  Mort 
1810. 

REYBAZ  (Etienne-Salomon),  ministre  protest., 
né  17I9,  à  Vevey,  Suisse,  fut  un  prédicat,  distin- 
gué. Il  publia  en  1801  un  recueil  de  ses  Sermons, 
■i  vol.  in-8.  M.  a  Paris,  1804. 

REYDELET  (Jean-Jules-Maxime-P*noiO  ,  ca- 
pitaine de  iivg;ite,  né  1750  a  Dominer,  départe- 
ment de  l'Ain,  entra  dans  la  marine,  17»'.*,  et 
parvint  par  sa  valeur  au  grade  de  lieut.  de  vaisseau. 
Knvové  en  1791  en  parlementaire  pour  «oiui.icr  le 
commandant  sarde  d  évacuer  la  presqu'île  de  St  - 
Anliogo,  il  fui  retenu  prisonnier  et  souffrit  de 
crueU  traitemens.  Remis  en  liberté,  il  rentra  en 
France,  fut  nommé  capitaine  de  frégate,  e\  lui  l'un 
des  commandans  de  ta  flottille  de  Boulogne.  M. 
r  807  ,  Agé  de  37  ans. 
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REYER  (Samuel),  ué  à  Schleusiugen ,  comté 
de  Henncberg ,  t635,fut  profess.  de  uuitbém.  et 
de  jurisprudence,  et  membre  de  la  société  royale 
des  sciences  de  Berlin.  Il  traduisit  en  allem.  les 
ouvr.  d'Ëudide,  et  donna  en  latin.  Mathesis  Bi- 
hlica ,  etc.  M.  à  Rie I  en  1 7  x  4. 

REYES-TAVARES  (Emmanuel  dos),  Portug., 
professa  la  théologie  et  la  médec.  à  Lisbonne ,  et 
donna,  vers  le  milieu  du  17*  s.,  des  Controverses 
philosoph.  et  médicinales  sur  la  doctrine  des  fièvres. 

REYLOF  (Olivier) ,  trésorier  de  la  ville  de  Gand, 
où  il  naquit  1^70,  composa  des  poésies  lat.  On  lui 
doit  :  Poematum  libri  très  et  Dissertatio  de  Piscibus, 
Gand,  173a,  in-ia;  Opéra  poetica,  1738.  M. 
174*. 

RF.YMOND  (Henri),  ué  1737  à  Vieune,  Dau- 
pbiné,  fut  curé  de  sa  ville  natale,  puis  nommé 
évèque  constitutionnel  du  départent,  de  l'Isère ,  en 
1793.  Emprisonné  sous  la  terreur,  il  recouvra  sa 
liberté  après  le  9  thermidor.  Il  assista  au  concile 
de  1 797  ,  et  fut  élevé  au  siège  de  Dijon ,  1  Sua  ;  il 
refusa,  en  18 14,  de  faire  chanter  un  te  Deum 
pour  le  retour  du  roi,  et  pub.  eu  181 5  une  lettre 


en  Egypte ,  et  fut  nommé  directeur  des  revenus  eu 
nature  et  du  mobilier  national.  A  son  retour  d'E- 
gypte ,  il  fut  nommé  par  Joseph  Bonaparte  com- 
missaire royal  dans  la  Calabre ,  puis  par  Joaehim 
Murât  intendant-général  des  postes  du  royaume 
de  Naples.  En  1 8 1  \ ,  il  fut  écarté  des  affaires ,  se 
fixa  dans  le  canton  de  Vaud,  et  m.,  i8a4,  à  Lau- 
sanne. On  a  de  lui  :  du  Feu  et  de  qqs.-uns  de  ses 
principaux  effets  ,  in-8 ,  Lausanne  et  Paris,  1787, 
a"  édit. ,  1790  ;  Mém.  pour  servir  à  l'histoire  phy- 
sique et  naturelle  delà  Suisse,  ibid.,  1788,  m- 8, 
t.  icr;  le  Guide  du  voyageur  en  Suisse ,  etc.,  Paris 
et  Genève,  i78i,in-ia;  Précis  d'une  collection 
de  médailles  antiques ,  etc.,  1818,  iu-8  ,  Genève  et 
Paris  ;  Traité  de  l'économie  publique  et  rurale,  etc. 

REYNOLDS  (Josué),  peintre,  né  17*3  à 
Plvuiptou ,  Devonsbire,  visita  l'Italie,  revint  à  Lon- 
dres, et  se  fit  uue  réputation  par  ses  portraits.  Il 
cultiva  aussi  la  littérature.  Ses  Œuvres  ont  été  tra- 
duites en  îranr. ,  Paris,  1806,  a  v. in-8.  En  178a, 
ont  paru  des  Notes  de  Reynolds  a  la  suite  de  la  tra- 
duction de  la  Pcintuie  de  Uufresnoy. 

REYNOLDS  (Edouard)  ,  prélat  angL,  né  t595 
pastorale  en  laveur  de  Napoléon.  On  a  de  lui:  Droit  I  à  Soulhauipton ,  écrivit  en  faveur  des  calvinistes 


des  curés  et  des  paroisses,  1 776,  in-8 ,  3  v.  m-ia  ; 
Mémoire  à  consulter  pour  les  curés  à  portion  con- 
grue du  Dauphiné,  1 7  80  ;  Droit  des  pauvres,  1781; 
Mand  mens  et  Lettres pastor.  M.  1 8ao  ,  à  83  ans. 

REYN  (  Jean  de  ),  peintre,  né  à  Dunkerquc , 
16 10  .  disciple  de  van  Dyck,  suivit  les  traces  de 
son  maître.  M.  en  i65o. 

REYNA  (Cassiodore) ,  a  trad.  la  Bible ,  en  espa- 
gnol, sur  les  originaux,  t56g,  in-4 ,  et  a  donné  une 
Apologie  de  la  divinité  de  J.-C,  Francf. ,  073  , 
in-4. 

REYNEAU  (Charles-René) ,  oratorien  ,  memb. 
de  l'acad.  des  sciences,  né  à  Brissac,  i656,  en- 
seigna la  philos,  à  Toulou  et  à  Pézenas ,  et  remplit 
à  Angers,  168  3,  la  chaire  de  mathém.  On  a  de  lui 
Y  Analyse  démontrée,  1736 ,  a  v.  in-4  ;  la  Science 
du  calcul,  1739,  a  vol.  in-4;  U  Logique,  etc.  M. 
en  1738. 

REYNIER  (  Jeau-Louis-Ebnezer  ) ,  né  a  Lau- 
sanne ,  s'enrôla  dans  les  armées  françaises  lors  de 
la  révolution,  fit  la  campagne  de  Bdgique  comme 
officier  d  état-major.  Nommé  génér.  de  brigade  pen- 
dant la  conquête  de  lu  Hollande,  1794,  il  fut 
choisi  ensuite  pour  fixer  la  demarcatiou  des  can- 
tonnement ,  lors  de  la  paix  avec  la  Prusse.  Après 
s'être  couvert  de  gloire  sous  les  ordres  de  Moreau , 
il  fut  envoyé  en  Egypte  où  il  contribua  au  gain  de 
plus,  batailles,  principalement  de  celle  d'Héliopolis. 
Après  l'assassinat  de  Kléher,  il  se  brouilla  avec 
Menou  qui  le  fit  arrêter  et  conduire  à  Paris  où  le 
prem.  consul  le  reçut  fort  mal.  Exilé  en  1 8o3 ,  il 
fut  rappelé  i8o5  ,  fut  envoyé  eu  Italie ,  devint  mi- 
nislre  de  la  guerre  a  Naples,  se  distingua  ensuite 
à  Wagram,  puis  en  Espagne,  et  fit  avec  honneur 
la  campagne  de  Russie,  181a.  De  retour  à  Paris, 
il  y  m.  1814.  On  lui  do  t  :  de  l'Egypte  après  la 
bataille  d' Héliopulis ,  l  ans,  1804,  iu-8. 

KKYMER  (Jean-Louis- Antoine),  naturaliste  et 
agronome  ,  frère  aiué  du  précéd. ,  alia  le  ïf joindre 


des  ouvr.  pub.  en  t  v.  in-f".  M.  en  1676. 

RF/YRAC  (  Franç.-Pbilippe  ou  Lau&evs  de), 
curé  de  Sl.-Maclou  d'Orléans,  correspond,  de  l'a- 
cadémie des  inscript,  et  b.- lettres,  né  au  château 
de  Longeville,  Limousin,  1734.  Il  a  laissé:  Hymne 
au  soleil,  poème,  1 783 ,  in-8;  des  Idylles  en  prose 
et  des  Poésies  sacrées,  1770,  iu-8  ,  etc.  M.  à  Or- 
léans en  178a. 

REYS  (Ant.  dos),  littéral,  portug.,  né  à  Pernes, 
près  de  Sanlarem,  1690,  oratorien  de  Lisbonne, 
se  distingua  comme  prédicat.  Il  occupa  div.  charges 
honorables.  Il  a  donné  des  Poésies  lat.  ;  des  Epi- 
grammes  ;  Introduction  au  recueil  des  meilleurs 
poètes  portugais ,  in-8;  Corpus  illustrium  poeta- 
rum  iMsitanorum  qui  latine  scripserunt,  7  v.  in-4, 
etc.  M.  à  Lisbonne  ,1738. 

REZZANO  (François),  ecclésiast.,  né  à  Corne , 
'  73  i ,  a  écrit  :  //  libro  di  Giobbe  esposto  in  poesia 
italiana  con  atuioiazioni,  Rome,  1 760 ,  in-4  ,  et 
Ni«a ,  1 7^8 1  ;  Dodici  cantici  sagri ,  latini  eitaliam, 
»77a*  M. en  1780. 

REZZONICO  (  Altilio-Cristoforo  ) ,  de  Corne, 
sav.  du  17e  s.,  a  pub.  :  Sylva  sententiarum  et 
exemplorum  moralitim  à  sanctorum  stellis  deco- 
rata,  etc.,  Novocomi,  1657,  in-f°. 

REZZONICO  (Frauçois  ),  parent  du  précéd., 
archiprétre  de  Corne,  vivait  au  17"  s.  Il  a  laissé: 
Pie  et  rum  psalterii,  Patavii,  i685,  in-ia. 

REZZONICO  (Aurelio),  jés. ,  frère  du  précéd. , 
né  à  Corne,  i7a3  ,  se  disliugua  comme  prédicateur. 
11  u  donne  :  Oiazionc  panegirica  in  Iode  di  S.  Ca- 
terina,  Venise,  176a;  Orazione  per  i  felici  suc- 
ce<si  delT  armi  À  tut  ri  ne  lté  ,  Milan.  17^4;  Ora- 
zione sacra  Jet  ta  nella  sala  del  sénat  o  di  Lueca , 
Lucqucs,  1769.  M.  à  Rome  en  1777. 

REZZONICO  (le  comte  Antoine-Joseph),  ma- 
réchal-dc-camp,  chambellan  de  l'infant  duc  de 
Panne,  né  à  Corne,  1709.  A  écrit  :  de  Supposi- 
titiis  militaribus  stipendiis  Benedicti  Odescalchi, 


Digitized  by  Google 


RHl 


—  i47  — 


II  HO 


Coati,  174»,  in-f*;  Disquisitiones  Ptininna^VsrmK, 
176I, a  v.  in-P,  etc.  M.  «11  château  de  Parme,  178a. 

RHAY  (Théodore),  jésuite,  né  à  Rées,  duché 
de  Clèves,  160* ,  recteur  du  collège  de  Duren.  A 
laiué  :  Descriptio  regni  Thibet,  Paderborn,  i658, 
in-4  ;  Relatio  rrrum  mirabilium  regni  Mogol,  Neti- 
bourg,  i653,  in-4 ,  etc.  M.  1671. 

RHEA-SYLVIA  ou  ILIA  ,  reine  d'Albe  et  fille 
de  Nu  mit  or ,  mit  au  monde  Romulus  et  Remua. 

RHEEDE  (Henri  tait),  gouverneur  hollandais 
au  Malabar,  vivait  au  17*  s.  Il  fit  dessiner  et 
peindre  les  plantes  que  l'on  voit  dans  un  ouvrage 
pub.  i  Amsterdam,  ta  v.  in-f°,  et  intit.  :  Hortus 
Malabaricus ,  de  1678  à  1703. 

RHEGINUS  (Guillaume),  ou  REGNOD,  méd. 
de  Lyon,  auteur  d'une  trad.  franc,  de  \' Instruction 
d' Hiérociis  contre  les  athées ,  et  d'un  Traité  d'ex- 
périence de  médec,  Lyon  ,  1 564. 

RHEITA  (  le  Père),  opticien,  vivait  au  16*  s. 
On  lui  doit  une  certaine  combinaison  de 


propres  à  redresser  les  objets.  Il  inventa  aussi  le 
télescope  binode, 

RHKITA  ou  REYTA  (Antoine-Marie),  capuc, 
savant  machiniste  italien.  A  écrit  :  Planetolugium  ; 
Oculu*  Enoch  et  Elite ,  Antverpise ,  1  tome  in-t* 
en  a  parties ,  fi  g.  M.  1660,  à  63  ans. 

RHÉMÉTALCÈS  I*r,  roi  deThrace,  succéda,  en 
l'an  7  av.  J.-C.,  à  son  neveu  Rescuporis  II.  Il  se 
joignit  aux  troupes  d'A.  Ccrcina  Severus  et  de  Sil- 
vanus  Piautius,  pour  repousser  les  Dalmates,  ré- 
voltés contre  l'empire.  M.  vers  l'an  10. 

RHEMETALCES,  roi  du  Bosph  ore-Cimmérieu, 
vivait  au  milieu  du  a"  s.,  et  disputa  la  couroone  à 
Eupator ,  qui  régna  après  lui.  Il  régnait  vers  45o  de 
l'ère  pontique  (i5o  de  J.-C). 

RHENFERD  (Jacques),  né  à  Mulheim,  i654, 
enseigna  les  langues  orientales  et  la  philos,  sacrée 
a  Franeker.  Il  a  laissé  des  Traités  et  des  Disserta- 
tions ,  Utrecht ,  1 7aa  f  in-4  ;  on  distingue  :  Disser- 
tationes  philologicœ  de  decem  otiosis  synagogœ , 
Franeker,  16S6,  in-4.  M.  171a. 

RHESCUPORIS  Ier,  roi  de  Thrace,  prit  une  part 
active  dans  les  guerres  civ.  entre  César  et  Pompée,  et 
d/ins  celles  des  triumvirs  contre  Rrulus  et  Cassius.  Il 
obtint  sa  grâce  des  triumvirs,  contre  lesquels  il  avait 
pris  les  armes. 

RHESCUPORIS  III ,  frère  de  Rhémétakès  Tr, 
contribua  par  sa  valeur  à  repousser  les  Dalmates  de 
la  Macédoine,  et  succéda  à  la  moitié  du  rovaume 
de  son  frère.  Cotys  V,  fils  de  ce  prince,  eut  en 
partage  l'autre  moitié;  mais  Rhescuporis  le  fil 
assassiner.  Tibère,  informé  de  ce  meurtre,  pour- 
suivit le  coupable,  le  priva  de  ses  états,  l'an  19, 
et  le  fit  mettre  à  m. 

RH1GAS,  né  1753,  à  Valestina,  Tbessalie,  dis- 
tingué par  ses  connaissances  et  l'activité  de  son 
esprit ,  étudia  à  Rucbarest ,  et  y  cultiva  les  langues 
anciennes  et  modernes,  les  sciences  et  la  géogra- 
phie comparée,  et  enfin  la  poésie  et  'a  musique. 
Ayant  conçu  le  projet  d'affranchir  sa  patrie ,  il  for- 
ma une  vaste  société,  dont  il  établit  le  centre.  Là  il 
publia  un  journal  grec ,  fit  paraître  un  Traité  de  la 
tactique  militaire ,  un  autre  Traité  élémentaire  de 


physique  à  l'usage  des  gens  d:i  mondr .  H  tra- 
duisit en  grec  moderne  le  Vo\age  du  j'iinr  Ana- 
charsis ,  etc.  Parmi  ses  écrits  en  style  vulgaire  on 
cite  son  imitation  de  la  Marseillaise.  Il  fit  aussi 
une  grande  Carte  de  la  Créer,  en  la  feuilles  ,  gra- 
vée à  Vienne.  Dénoncé  au  gouvernent,  autrirliien 
comme  auteur  d  écrits  séditieux ,  il  fut  anélé  et 
livré  à  la  Porte,  qui  le  fit  périr,  1798. 

RHO  (Jean) .jésuite ,  ne  à  Milan,  1590,  se  fit 
une  grande  réputation  comme  prédicat.  M.  à  Rome 
en  166a. 

RHO  (Jacques),  frère  du  préeéd..  né  à  Milan, 
r5g3 ,  suivit  aussi  la  règle  de  St. -Ignace,  et  passa 
en  Chine  en  1604,  dans  la  province  de  Chan-si. 
Il  y  prêcha  l'évangile  avec  succès,  et  fut  appelé  à 
la  cour  pour  donner  des  soins  aru  Calendrier  impé- 
rial. Tres-versé  dans  la  langue  chinoise ,  le  P.  Rho 
acheva  ce  travail  avec  le  P.  Adam  Scball.  Le  P. 
Rho  m.  à  Péking,  i638. 

RHODES  (Alexandre  dk),  jésuite,  né  à  Avignon 
en  i5f)i,  passa,  161  S,  à  Macao,  delà  se  rendit  au 
Tonquin ,  pour  y  propager  la  foi  chrét.  ;  alla  en- 
suite à  la  Cochinchine.  Emprisonné,  puis  chassé  du 
royaume,  il  vint  à  Rome,  retourna  établir  une 
nouv.  mission  en  Perse,  et  y  m.  ifi6o.  Il  a  donné 
un  Dictionnaire  annamiti/jue ,  Rome.  i65i  ;  un 
Catéchisme,  en  touquinois  et  en  latin,  Rome, 
i65a  ;  Relation  des  progrès  de  l'Évangile  dans  le 
royaume  de  Tonquin  ,  en  ilal.,  Rome,  i65o  ,  in-4. 

RHODIGINUS  (Ludovicus  Gœlius),  né  à  Ro- 
vigo.état  de  Venise,  i45o,  professeur  à  Milan 
et  à  Padoue.  On  a  de  lui  :  Antiquœ  Lectiones , 
Râle,  i566,  et  Francfort,  1666,  1  vol.  in-f.  M- 
i5a5. 

RHODIUS  (Ambroise),  né  à  Kemberg,  près  de 
Witlemberg,  1577,  pratiqua  la  médecine  à  Anslo, 
Norwège,  et  y  professa  la  physique  et  les  mathé- 
matiques. On  lui  doit  :  Disputationes  de  scorbuto  ; 
une  Optique,  avec  un  Traité  des  crépuscules ,  en 
latin,  Wittemberg ,  ifii  1,  in-8  ;  de  Transmigra- 
tione  animamm  prthagoricà.  M.  en  prison  iti33. 

RHODIUS  (Jean),  savant  médecin,  ne  à  Co- 
penhague vers  1587  ,  se  fixa  à  Padouc  en  161  \.  Il 
a  laissé  :  Notât  et  lexieon  in  Scribonium  Largum  de 
compositione  medicamentontm  ,  Padoue,  i655, 
in-4;  trois  Centuries  d'observations  médicinales , 
Padoue,  1657,  in-8,  etc.  M.  :65o. 

RHODOMAN  (Laurent),  recteur  de  l'université 
de  Wittemberg,  né  à  Sassowerf,  Saxe.  A  public  : 
Hist  sacra  lib.  IX ,  Francf.,  1589,  in-4.  M.  1606. 

RHOÉ  (Thomas)  ,  né  au  comté  d'Essex  ,  am- 
bassadeur au  Mogol,  à  Constantinople,  et  chauc. 
de  l'ordre  de  la  jarretière.  A  écrit  :  Voyage  au 
Mogol  ;  Relation  de  la  mort  du  sultan  Osman  ,  en 
angl.,  i6aa,  in-4-  M.  1644,  à  64  «os. 

RHONIUS  (Jean-Henri),  né  à  Zurich,  1646, 
fut  chargé,  1669,  du  soin  de  la  bibliolh.  de  Zu- 
rich ;  devint  ensuite  sénateur  et  trésorier  du  canton 
de  Rerne.  Il  a  écrit  :  Disputatio  poUiica  de  Lrgatis, 
1664,  in-4;  Abrégé  des  Annales  suisses,  1  vol. 
in-8  ,  et  des  nus.  M.  1 708. 

RHOTENAMER  (Jean),  peintre  ,  né  à  Munich 
en  i564.  A  exécuté  un  tableau  représentant  le 
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banquet  des  dieux.  Il  peignit  pour  Ferdinand ,  duc 
de  Mantoue,  le  Bal  des  nymphes,  etc. 

K1IOUPKN  I".  dit  le  Grand,  fondateur  de  la 
dynastie  arménienne  qui  régna  dans  la  Petite- 
Arménie  et  dans  la  Cilieie  au  temps  des  croisades. 
Forcé  de  se  réfugier  daus  les  gorges  du  Tuurus, 
parvint  à  y  rassembler  un  corps  assez  considérable 
d'Arméniens,  combattit  à  leur  téte,  et  parvint 
aitisi  a  conquérir  l'indépendance  de  ses  états.  Il  m. 
en  io;j5. 

BHOIPEN,  lils  de  Raymond ,  comte  de  Tripoli, 
appelé  jeune  encore  à  gouverner  Tripoli  et  An- 
tiuche ,  fut  dépouille  de  se»  biens  par  Bohémond  , 
sou  oncle  et  sou  tuteur.  Rentra,  m'>.  en  posses- 
sion de  ses  états.  Il  fui  attaqué  de  nouveau  par 
Bohémond,  vaincu  par  le  baron  Constantin,  et 
mis  à  mort. 

RHLMEL  (Jean Conrad),  itiéol.,  puis  médecin, 
docteur  à  Altdorf,  it\iu  ,  né  097,  à  Neumarck, 
Haut-t'alatinat,  visita  la  France,  l'Anglet.,  l'Ecosse 
et  la  Hollande.  Publia  :  Hist.  morh.  qui  in  Palati- 
natum  superioris  Bavarice  penetravit  anno  iGai, 
et  permansit  amios  1622-1623,  Nuremberg, 
i6j6,  in-3;  Theot.  vegetabilis  carminé  scripta, 
ib.,  iGaG,  in-8.  M.  1661,  à  Nuremberg. 

RHYNE  (Guillaume  Tcn),  iuédec.  et  natural. 
distingué,  né  à  Deventer  vers  1640  ,  fut  nommé, 
*  t>  7  3 ,  médecin  de  la  compagnie  hollandaise  des 
Indes  orientale*.  Apres  s  êlre  arrêté  uu  cap  de 
Boune-Esjiérance,  il  passa  dans  l'île  de  Java ,  où 
bientôt  il  se  lit  une  grande  célébrité.  Rbyne  vUila 
aussi  le.  Japon.  Enfin  il  revint  à  Ratavia,et  devint 
membre  du  conseil  de  justice  de  la  compagnie.  Ses 
ouvrages  sont  :  Medhationes  in  magni  Hippocratis 
t  est  uni  XXIV  de  reteri  medicina ,  Leyde,  iG;a, 
in- 1  a  ;  Orationes  très  ;  de  Ch  ymiar  et  botanicœ 
Antiquilate  et  Dignitale  ;  de  Physiognomià ,  et  de 
Monstris  ,  singula  ipsius  auctoris  nutis  illustrata  , 
Londres,  168 3,  in*S. 

RIRADENEIRA  (Pierre),  jésuite  de  Tolède, 
Espagne,  étudia  à  Paris  en  i54^,  passa  à  Padoue, 
de  là  à  Païenne,  où  il  prolessa  la  rhétorique.  On  a 
de  lui:  Fleurs  des  fies  des  Saints,  Madrid,  1616, 
iu-f°;  Vie  de  saint  Ignace t  etc.;  un  Traité  du 
schisme  d'Angleterre ,  i5yi,  in-8;  un  autre  iutil.  : 
le  Prince ,  Anvers ,  i6o4>  »u-P  ;  Traite  de  la  Tri- 
bulation.  M.  à  Madrid,  iGti,  à  84  ans. 

R1B  ALLIER  (Anibroise),  né  1712,  docteur  en 
Sorbonne,  syndic  de  la  faculté  de  tbéol.,  censeur 
royal,  grand-maître  du  collège  des  Qualrc-Nations, 
à  Paris,  vit  ses  ouvrages  en  bulle  aux  plaisanteries 
de  Voltaire.  On  remarque  de  lui  :  Lettre  d'un 
docteur  à  un  de  ses  amis  au  sujet  de  Bél'uaire, 
1 7 58  ,  in-  1a  ;  Essai  historique  et  critique  sur  les 
privilèges  et  exemptions  des  réguliers ,  1  760,  in-i  2  ; 
lettre  à  l'auteur  du  Cas  de  conscience.  M.  à  Paris , 

RIBALTA  (  Francisco  ),  peintre  espagnol ,  ué  à 
Caslellon -de-la-Blana ,  1 55 1  ,  a  orné  Valence, 
Tolt-dc,  Segorbe  ,  Saint -lldéfonse,  Madrid  ,  d'un 
grand  nombre  de  tableaux  estimés.  On  cite  de  lui 
Ccne.  et  un  saint  Pierre.  M.  1628. 
RIBALTA  (Juan) ,  lils  du  précéd.,  exécuta  avec 


uu  rare  talent  le  Calvaire  de  San-Miguel  de  lot 
Reyes.  Il  ût  ensuite  3t  Portraits  des  bommes  cél. 
de  Valence.  Il  m.  a  3o  ans. 

RIRAS(Jeau  us),  prédicat,  dominic,  né  à  Cor- 
doue  ,  est  connu  par  le  livre  in'il.  :  Teatro  jesui- 
tiev,  Coimbre,  i654  ,  in- 4 ,  et  son  Barragan  Bo- 
tero.  M.  16^7,  a  75  ans. 

RI  BAS  (  Josepb  dk  ) ,  né  vers  1 7  35  ,  à  Naples , 
banni  d'Italie,  se  réfugia  à  Livourue,  et  s'y  attacha 
à  Alexis  Orloff ,  couiuiandanl  lu  flotte  russe,  qui  le 
produisit  à  la  cour  de  Catherine  11.  Placé  à  Saint- 
Pétcrsbiiurg  au  corps  des  cadets ,  en  quaUlé  d'offi- 
eier-inslrucleur  ,  il  obtint  un  régim.  de  carabiniers, 
puis  le  commandement  de  la  flottille  destinée,  1 790, 
à  favoriser  l'attaque  de  Kilia  et  d'Ismaïl.  Il  eut  la 
plus  grande  |>art  au  succès  de  cette  entreprise ,  et 
lut  nommé  l'un  des  trois  commissaires  chargés  de 
traiter  de  la  paix  avec  les  Turcs  à  Jassy.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

RIBBENTROP  (Philippe  Chrétien),  conseilla- 
de  commerce  de  Brunswick.  A  écrit  nue  Des- 
cription de  la  ville  de  Brunswick  ,  etc.  M.  1797  ,  à 
60  ans. 

RIBEIRO  (  Jean-Pinto) ,  juriscons.  portugais,  a 
donné  des  ouvr. ,  pub.  à  Lisbonne  en  1729,  iii-f», 
sur  la  révolutiou  de  1640;  et  une  Histoire  de  Cey- 
lan,  trad.  du  portugais  par  Le  Grand,  Paris,  1705, 
iu-12.  M.  C694. 

RIBERA  (  François  de)  ,  jésuite,  né  à  Villacas- 
tin,  Espagne,  ptofessa  a  Salamanque,  et  publia  des 
Commentaires  sur  divers  livres  de  l' Ecriture  mainte; 
un  Traité  du  templt*  la  Vie  de  Ste.  Tliéièse,  Co- 
logne, iGao,  in-8.  M.  1^91,  à  5 4  ans. 

RIBERA  (  Auaslase-Pantaléou  dk.),  poète  espa- 
gnol, ué  à  Madrid,  1600;  a  composé  des  Poésies 
burlesques,  pub.  à  Madrid  en  1634,  à  Sarrago&se, 
1640.  Il  donna  aussi  une  Tiaduct.  de  Prorope.  M. 
assassiné,  à  29  ans. 

RIBERA  (  le  Père  Emmanuel-Bernard  ) ,  moine 
espagnol ,  prole&s.  de  théologie  à  Salamanque ,  ou  il 
est  né,  j  709  ;  a  écrit  :  Institulionum  plùlosophica- 
rum  duodecim  volumiua  compUctenlium,  Salaman- 
que ,  1754  et  1706;  île  Germand  ided  tlieologia; 
de  Hispanorum  oratorum  vitiis.  M.  1 765. 

RIBIER  (Guillaume),  présid.  du  bailliage  de 
Blois,  député  aux  états,  1614  ;  a  laissé  eu  n»ss.  des 
Lettres  et  Mémoires,  pub.  1666,  a  vol.  in-f°.  M. 
i663. 

RIBIER  (Jacques),  son  frère,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  «591,  écrivit  des  Mémoires  des 
chauceliers  et  gardes  des  sceaux,  Paris,  1629,  in-8  ; 
des  Discours,  etc.,  i63o,  in-4- 

RIBIT  (Jean),  phiVdogue  du  16'  s.,  profe?s.  de 
grec  au  collège  de  Lausanne  vers  i54i,  a  donné 
des  Traduct.  latines  de  qqs.  opuscules  de  Xéno- 
phon;  unelu/j'.  grecque  de  Lucien,  Baie,  Isingrin, 
i545,  2  v.  iu-8;  Explanatio  toci  ad  llebraos  VU; 
Lcx  lùlùl per/ectt,  Baie,  i554,  in -8  ;  et  un  Recueil 
de  lettres,  en  latin,  eu  grec  et  eu  français. 

RIBOUTET  (  Charles- Henri  ),  né  à  Comnwrcy. 
Loi  raine,  contrôleur  des  reutes  à  Paris,  a  compose 
plua.  jolies  Ciiamons,  et  des  Parodies  amusantes. 
M.  a  Paris,  1746. 
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RICARD  (Jean-Marie),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  ne  à  Beauvais,  i6aa  ;  a  laisse  :  Traité  des 
substitutions;  Commentaire  sur  la  coutume  de  Seu- 
Its;  un  Traité  des  donations ,  ,  en  a  v.  iu-f°. 

W.  1678. 

RICARD  (Dominique),  abbé,  littéral.,  né  à  Tou- 
louse, 1741,  vint  à  Paris,  où  il  se  ût  connaître  par 
ses  traduct. des  QEuv r.  morales  de  J'uttartiue,  17  \. 
in- 1  a,  de  178Ï  à  1793,  et  de-.  Vies  dts  hommes 
illustres  du  même  auteur,  1798  à  t8o3,  t3  vol. 
in- (a.  Ou  a  aussi  de  lui  :  la  Sidicm,  poème  eu  8 
chants,  1  796,  in-8.  M.  à  Pans,  1  Sot. 

RICARD- KARlï AT,  ardent  plaltielléne,  servit 
en  Grèce  dans  la  guerre  de  l'indc  -pendant-c.  Il  fut  en 
France  décoré  pour  sa  participation  aux  journées  de 
juillet,  entra  dans  la  société  des  amis  du  peuple,  et 
fut  un  des  membres  du  comité  pour  lu  rédaction  du 
journal.  On  a  plus,  articles  de  lui,  et  des  Discours 
prononcés  en  cour  d'assises,  Condamné  pour  une 
public,  de  la  société,  il  m.  du  ciblera  a  Ste. -Pélagie, 
j 8  juillet  i8Ja. 

RICARDOS-CARILLO  (Antonio,  comte  m.  }, 
général  espagnol,  se  signala  contre  l'Angle!.,  puis 
en  1793  contre  la  France.  Nommé  command.  de 
l'armée  de  Catalogne,  il  prit  la  ville  de  Céret,  le 
fort  des  Bains  et  celui  de  Bellegarde,  s'empara  suc- 
cessive», de  Viliefrancbe  et  de  Mont-Louis,  et 
battit  les  Français  à  T  rouillas.  M.  1794. 

R1CCATI  (Pierre),  né  1766,  dans  le  village  de 
Manta ,  prés  de  Saluées ,  économiste  politique, 
entra  dans  la  chambre  législative  piémontaisc  or- 
ganisée par  Napoléon  après  Marengo,  et  il  se  dis- 
tingua comme  orateur.  Il  fut,  »  Soi,  sous-p.'éfet  de 
Bielle;  et  en  i8a6,  sous-inicndaul  des  gabelles. 
On  a  de  lui  un  écrit  sur  le*  Avantages  de  la  réunion 
du  Piémont  à  la  rèpubl.  cisalpine.  M.  a3  janvier 
iS34,  à  Turiu. 

RICCATI  (Vincent),  jés.,  né  à  Caslel- Franco , 
territoire  de  1  révise,  savant  malhemat.,  a  laissé  : 
Traité  du  calcul  intégral,  3  v.  iu-4.  M.  1775,  à 
68  ans. 

RICAUT  (Paul),  citer,  anglais,  serré  t.  d'ambas- 
sade à  Constanlinople ,  1661,  puis  consul  augl.  à 
Stnyrne,  revint  dans  sa  patrie,  et  fut  nommé  rési- 
dent d'Angleterre  dans  les  villes  auséatiques  de 
Hambourg,  Lubeck,  brème,  etc.  Il  a  écrit  :  Hist. 
de  l  état  présent  de  l'empire  Ottoman ,  en  anglais  , 
Londres;  une  Htst.  des  Turcs  au  17'  s.,  3  v.  inia; 
Y  Etat  présent  des  églises  d<-  ta  (irèce  et.de  l'Ar- 
ménie, etc.,  1678,  îu- tu.  M.  à  Londres,  1700. 

RICCI  (J.-B.  ),  peintre,  né  a  Novare,  i5.,j, 
exécuta,  sous  Sixte-Quint  et  Clément  VIII,  plus, 
peintures  à  fresque  qui  lui  tirent  une  grande  répu- 
tation. Ses  composit.  se  voient  à  Home,  et  dans 
d'autres  villes  des  Etats  de  l'Eglise.  M.  à  Rome, 
»6a9. 

RICCI  (Ant-)»  surn.  Harbaliti.ga  ,  peint.,  élevé 
du  Dominiquin ,  né  à  Messine,  tuoo,  suivit  les 
traces  de  sou  mailre ,  et  forma  un  grand  nombre 
d'élues  distingues.  Il  a  laissé  à  Monte-Cavallo  et 
dans  sa  ville  natale,  plus,  tableaux  lics-esliuiés. 
M.  1649. 

RICCI  (  Matthieu  )%  je*.,  ne  à  Maccrata,  i55a, 
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passa  aux  Indes ,  1^78,  et  enseigna  la  rhétor.  à 
Goa.  Il  se  rendit  ensuite  à  Pékin,  y  fut  reçu  avec 
distinct,  par  l'empereur,  et  obtint  de  faire  bâtir 
une  église.  Il  m.  à  Pékin,  1610.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  curieux  sur  la  Chine,  et  un  Dialogue 
en're  un  lettré  chinois  et  un  Européen. 

RICCI  (Joseph),  né  à  Brescia,  clerc  régulier  de 
Sommasque,  a  donné  a  ouvr.  en  lat.,  et  pub.  à 
Venise,  a  v.  iu-'t,  Hist.  de  la  guerre  d'Allemagne , 
de  161$  à  1G48;  Hist.  des  guerres  d'/talietde 
161  S  à  1 G5 3. 

RICCI  (Bartliél.),  écriv.  de  Lugo,  dans  le  Fer- 


raiMis.au  16e  s.,  a  laissé  de*  ouvr.,  pub.  à  Pa- 
doue,  1748,  3  v.  in-8. 

RICCI  (Franç.  ),  peintre  et  architecte  des  rois 
d'Kspagne,  né  à  Madrid,  1G07,  orna  sa  ville  na- 
tale de  plus.  ouvr.  Sou  chef-d'œuvre  est  [  église  de 
Tolède.  M.  à  l'Escurial. 

RICCI  (Michel- Ange),  card.,  né  à  Rome,  1619, 
cultivait  les  mathémal.,  et  pub.  un  Tr.  de  Max/mis 
et  miuimis,  etc.  M.  168a. 

RICCI  (Sébastien ':,  peintre,  né  à  Bellunc,  état 
de  Venise,  t<»5y,  a  travaillé  pour  presque  toutes 
les  cours  de  l'Europe.  M.  à  Veuise,  1734. 

RICCI  (Marc),  paysagiste,  né  a  Bellune,  1696, 
travailla  long- temps  en  Angleterre.  Charles  Orso- 
lini  a  pub.  wigravt/n'S  à  l'eau -forte.  M.  à  Venise, 
à  33  ans. 

RICCI  (Laurent),  jés.  ital.,  né  à  Florence,  1703, 
devint ,  1  :58,  gén.  de  son  ordre  ■  qui  fut  supprimé, 
1773.  On  transféra  Ricci  au  château  St.- Auge,  où 

il  m.  1775. 

RICCI  (Scipion\  neveu  du  précéd.,  évèque  de 
Pistoie  et  de  Prato  ,  Toscane,  éprouva  beaucoup 
de  traverses  dans  la  réformé  de  «on  diocèse,  et  fut 
en  butte  à  la  haine  de  la  cour  de  Rome.  Il  m.  en 
18 10,  laissant  un  gr.  nombre  d'ouvr.  de  dévotion. 

RICCIARDI  (Ant.),  de  Brescia,  rhét.  et  philos.» 
a  conip.  a  gros  vol.  iutit.  :  Commentaria  symbolica. 
M.  1710. 

RICCIO  (Dominique),  peintre  de  Vérone,  né 
1 4<i<i,  a  douné  à  l'éçlise  de  sa  ville  natale ,  un  beau 
tableau  représentant  les  Hébreux  recevant  la  manne 
dans  le  désert.  M.  1 5 1 7. 

RICCIO  (Barthéleiui  Neroki  ) ,  peint,  siennois 
du  i(>''  s.,  élevé  et  gendre  d'Ant.  Ram,  soutint, 
après  lui ,  la  réputat.  de  son  école,  et  fut  architecte 
de  la  république  de  Lucques. 

RICCIOL1  (  J.-B.  ),  jés.,  astron.  et  inatbémat., 
né  a  rerrarc,  1598,3  pub.:  ficograpltiai  et  Indra-' 
»raplii<e  libri  XII .Bologne,  1 66 1 ,  et  Venise,  167a; 
Clironologia  reformata,  Bologue,  166g,  iu-f"; 
Astronomia  vêtus  ,  Bologne ,  ï65i,  a  vol.  in-C. 
M.  i67I. 

RICCICLO  (Ant.),  né  à  Bogliano,  Calabre,  év. 
de  Belcastro,  de  Caserte  et  de  Cosenza,  1641,  fut 
grand  inquisiteur  du  royaume.  On  lui  doit  :  Trac- 
talus  de  personis ,  quœ  in  statu  reprobo  versantur, 
etc.  ;  de  Jure  personarum  extra  ecclesiœ  gremium 
existentium ,  etc.  M.  164a. 

RICCOBALDO,  savant  de  Fcrrare ,  aux  i3"  et 
i4r  conip.  une  Hist.  univ.,  iutit.  :  ferger;  elle 
fut  pub.  eu  ij*S. 
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RICCOBONI  (Louis),  né  à  Modène,  se  fit  ac- 
teur, el  prit  le  nom  de  Lelio.  Après  avoir  obtenu 
des  succès  en  Italie  ,  il  vint  en  France,  i  - 16,  et  s'y 
rendit  bientôt  célèbre.  Il  abandonna  le  théâtre  en 
1739,  et  m.  1731.  à  79  ans.  Il  comp.,  outre  des 
Comédies  pour  le  Théâtre-Italien ,  des  Pensées  sur 
la  déclamation ,  in-8  ;  Discourt  sur  la  réformat, 
du  théâtre,  1743,  in- tu  ;  Réflexions  sur  les  théâtres 
del'Europe,  1738,  in-8  ;  Uitt.  du  Théâtre-Italien, 
1730  et  1731,  1  v.  in-8. 

R  lCCOBONI(Hélène- V  irginie  Ra  litti  ),  nommée 
aussi  Flaminia,  épou*e  du  précéd.,  née  à  Ferrare, 
i685 ,  parut  sur  le  théâtre,  où  elle  obtint  de 
grand»  succès  en  Italie  Elle  savait  le  lat.  et  l'e«p., 
et  a  donné,  d'après  Plante,  une  comédie  inlit.  :  le 
Naufrage.  Ellecomp.  d'autres  ouvr.,  et  m.  1771. 

RICCOBONI  (  Ant.Fran«\  ),  né  à  Mantoue, 
1707,  passa  en  France,  et  joua ,  de  1736  à  1750, 
sur  le  Théâtre-Italien ,  auquel  il  donna ,  avec  Ro- 
magaesi  et  Dominique,  div.  pièces  comiques.  Son 
Art  du  théâtre ,  i75o,  in-8,  est  estime.  M.  177a. 

RICCOBONI  (  Marie  Laboras  de  Mkz(kris  ), 
femme  du  précéd.,  née  à  Paris,  1714,  actrice  au 
Théâtre- Italien  ,  le  quitta,  1761,  et  se  mit  à  pub 
des  romans  fort  bien  écrits.  Les  principaux  sont  : 
Lettres  de  Pannj  Buttler,  1757,  in-ia;  Lettres  de 
miladj  Catesbr;  Amélie,  trad.  de  Fielding,  176a  , 
i  v.  iu-ia;  Lettres  de  la  comtesse  de  Sancerre, 
1767,  a  t.  in-ia;  Lettres  de  Sophie  de  V altère , 
177a,  av.  in- ta;  Recueil  de  pièces  et  d'histoires , 
1783,  9  v.  in-ia.  Ernestine.  Les  Œuvres  de 
Mme.  Riocoboni  ont  été  rec.  à  Neufchâtel ,  10  v. 
in  ta;  14  v.  iu-18.  M.  179a. 

RICCOBONI  (  An  t.  )  né  à  Rovigo ,  1 541,  en- 
seigna l'éloquence  à  Padoue ,  et  pub.  en  latin  : 
Comment,  histor.;  Comment,  sur  les  Oraisons  de 
Ctcéron;  Rhétor.,  i5§5,  io-8  ;  Uist.  de  l'uni»,  de 
Padoue,  Paris,  i5gi,  in-4,  etc.  M.  1599. 

KICH  (  Janies-f  Haudius  ),  rékident  d'Angleterre 
à  Baghdad,  de  1807  à  i8ai,  était  très-versé  dans 
les  langues  orient,  et  dans  la  connaissance  des  an- 
tiquités. Ses  observât,  ont  été  pub.  dans  le  Recueil 
des  mines  de  l'Orient ,  et  il  en  a  paru  une  traduct. 
franç.,  Paris,  18 18,  in-S,  sous  le  titre  de  Voyage 
aux  ruines  de  Bahylone.  II  m.  âgé  de  35  ans,  â 
Scluraz,  t8at. 

RICHA  (  Joseph  ),  jésuite  de  Turin ,  a  écrit  : 
Nvttzie  isioriche  de  fie  chiese  florentine,  divise  ne' 
suoi  quartieri,  Flor.,  1754-1760,  10  v.  in-4,  ûg- 
M.  â  Florence,  1761. 

RICHARD  I»r,  roi  d'Anglet.,  surn.  Ctrur-de- 
Lion,  né  à  Londres  ,  1 156,  succéda  i  Henri  II 
son  père,  11 89.  Partit,  1190,  pour  la  Terre- 
Sainte,  se  rendit  maître  de  Chypre,  1191,  et,  de 
concert  avec  Philippe-Auguste,  assiégea  et  prit  St.- 
Jean-d'Acre.  L'année  suiv.,  il  remporta  de  grands 
avantages  sur  Saladin;  mais  la  retraite  de  Philippe- 
Auguste  et  des  ducs  de  Hoiirgogne  et  d'Autriche 
arrêta  ses  progrès.  Il  retournait  en  Angleterre, 
lorsqu'il  fit  naufrage  sur  les  cotes  de  Venise ,  et  fut 
fait  prisonnier  par  Léopold ,  duc  d'Autriche ,  qui  le 
vendit  a  l'empereur  Henri  VI.  Celui-ci  ne  le  re- 
lâcha qu'en  1 194,  moyennant  une  énorme  rançon. 
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Richard  retrouva  son  royaume  déchiré  par  le*  fac- 
tions, les  dissipa,  et  prit  les  armes  contie  Philippe- 
Auguste.  En  1199,  avant  attaqué  le  château  de 
Chalus,  Limousin,  il  reçut  une  blessure  dont  il 
m.,  même  année. 

RICHARD  II ,  roi  d'Angleterre,  fils  d'Edouard  , 
prince  de  Galles,  succéda  à  son  aïeul  Edouard  III, 
1377,  étant  encore  très-jeune.  Ayant  fait  con- 
damner a  mort  le  duc  de  Glocester,  et  fait  saisir 
les  biens  du  duc  de  Lancastre,  il  marchait.  1399, 
contre  l'Irlande  qui  s'était  révoltée.  Mais  pendant 
son  absence,  tes  roécontens  appelèrent  le  due 
d'Herford ,  devenu  duc  de  Lancastre  par  la  mort 
de  son  père.  Il  se  rendit  maître  de  I  ondres  ,  fit  en- 
fermer Richard  dans  la  tour  de  Londres.  Peu  de 
temps  après,  il  fut  mis  â  m.  à  Poot-Fract,  1400, 
à  33  ans. 

RICHARD  III,  roi  d'Angleterre,  d'abord  duc 
de  Glocester,  et  frère  d'Edouard  IV,  fit  périr 
Edouard  V  et  le  duc  d'Torck ,  héritiers  de  la  cou- 
ronne ,  et  se  fit  proclamer  roi,  1483.  Une  conju- 
ration fut  formée  contre  lui  par  le  duc  de  Buckin- 
gham;  mais  il  fut  arrêté  et  décapité.  Henri,  comte 
de  Richemont,  â  son  tour,  souleva  tout  le  pays  de 
Galles.  Richard  III  le  rencontra  à  Rosworth,  14  85, 
et  y  fut  tué. 

RICHARD ,  comte  de  Cornouaîlles  et  de  Poitou , 
né  1309,  fils  de  Jcan-sans-Terre,  se  distingua  d'a- 
bord en  Guienoe ,  passa  ensuite  en  Palestine.  Il 
revint  dans  sa  patrie,  et  se  signala  contre  les  Fran- 
çais. Au  milieu  des  factions  qui  déchiraient  l'em- 
pire germanique,  Richard  fut  choisi  par  une  partie 
des  électeurs,  au  préjudice  de  Conradiu,  qu'on 
avait  résolu  de  dépouiller.  Couronné  à  Aix-la- 
Chapelle,  ia57,  il  se  signala  par  sa  magnificence 
et  la  sagesse  de  son  administration ,  abolit  plus, 
impôts  ,  facilita  le  commerce,  et  m.  197a. 

RICHARD  Tr,  comte  d'Averse  et  prince  de 
Capoue,  106a,  conquit  Gacte  l'année  suivante, 
seconda  Robert  Guiscard  dans  la  conquête  de  Sa- 
lerne,  assiégea  Naples,  et  m.  devant  cette  ville,  1078. 

RICHARD  I",  surn.  Sans-Peur,  petit-fils  de 
Kollon,  succéda,  94a,  à  son  père  Guillaume- 
Longue-Epée,  sur  le  trône  de  Normaudie.  11  eut 
plus,  guerres  à  soutenir,  et  vainquit  ses  ennemis. 
A  la  mort,  de  Louis ,  roi  de  France,  il  contribua  à 
placer  la  couronne  sur  la  tête  de  Hugues-Capot. 
M.  à  Fécamp,  996. 

RICHARD  II,  dit  le  Bon,  fils  et  successeur  du 
précéd.,  vit  le  commencement  de  son  règne  troublé 
par  le  soulèvement  du  peuple.  Il  combattit  ensuite 
plus,  vassaux  puissans,  qu'il  fil  rentrer  dans  le  de- 
voir. M. 101:. 

RICHARD  DE  St.-VICTOR,  théol.  écossais, 
étudia  à  Paris,  devint  chanoine  régulier  de  l'abbaye 
de  St. -Victor,  puis  prieur  de  ce  monastère,  où  il 
m.  ti73."ll  a  laissé  beaucoup  d  ottv.de  théol.  et 
de  piété.  Se*  Œuvres  ont  été  pub.  à  Rouen,  i65o, 
a  v.  in-f°. 

RICHARD  n'ARMAGH  ou  RADCLPHE,  né  à 
Dundalke ,  Irlande,  gagna  la  faveur  d'Edouard  III, 
qui  le  fit  doyen  de  Litcbfield  et  chancelier  de  l'u- 
niversité d'Oxford ,  i333,  puis  archev.  d'A-rmaçh , 
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IÎ47.  On  »  de  lui  plus.  Sermons  ;  De/eiuio  cura- 
torum  mdversùs  ménageantes ,  Paris,  1496,  in-8  ; 
Je  Audientià  con/essionum  ;  un  T raité  contre  les 
erreurs  des  Arméniens,  Paris,  i5ia,  in-8.  lira, 
en  i35g. 

RICHARD  (  Thomas  ),  bénéd.  de  l'abbaye  de 
Tavistock,  ué  au  Devonshire,  a  trad.  en  vers  angl. 
5  livres  des  Consolations  de  la  philosophie  de 
Boece ,  impr.  en  i55a. 

RICHARD  (Nathaniel),  écriv.  dramat.  angl.,  a 
comp.  une  tragéd.  intil.  :  MessaGne  ,  et  des  Poésies 
sacrées  et  satiriques ,  1645,  in-8. 

RICHARD  (  Claude  ),  jés.,  né  en  Bourgogne  ,  a 
donné  les  corrections  de  l'édiL  des  Œuvres  d'Ar- 
chimède ,  Paris,  1 646  ;  Commentar.  in  omîtes  lihros 
Euclidis,  Antverpi»,  164  5,  in-4;  Ctmmentarium 
in  Appolini  Pergensis,  conicorum  libros  sex.  M.  a 
Madrid,  1664. 

RICHARD  (  Martin  ),  peintre ,  né  à  Anvers, 
excella  dans  le  paysage.  M.  i636  ,  à  quarante- 
cinq  ans. 

RICHARD  (Jean  ),  né  à  Paris,  curé  de  Trie), 
diocèse  de  Rouen ,  fut  arrêté  et  mis  dans  les  prisons 
de  l'officialité  de  Rouen ,  pour  avoir  écrit  contre  la 
signature  du  Formulairr.  On  lui  doit  :  Pratique  de 
piété,  etc.,  i683;  Sentimens  (T Erasme  conformes 
à  ceux  de  fégl-se  catholique  ;  Aphorismes  de  con- 
troverse. M.  i586,  à  65  ans. 

RICHARD  (René),  né  à  Saumur,  1654,  eban. 
de  Sainte-Opportune  à  Paris,  a  pub.  des  écrits  assez 
singuliers.  Les  princip.  sont  :  Parallèle  du  cardinal 
de  Richelieu  et  du  cardinal  Mazarin,  Paris  ,  1704, 
in-ia,  réimpr.  en  1716;  Maximes  chrétiennes; 
Hist.  de  la  Fie  du  P.  Joseph  du  Tremblay,  etc., 
in-ia;  Dissertation  sur  f Induit,  in-8,  etc.  M. 
17*7. 

RICHARD  (Jean),  né  à  Verdun,  Lorraine, 
quoique  laïque,  se  mit  à  faire  des  Sermons  pour 
les  prédicat.  On  a  de  lui  des  Discours  moraux, 
11  v.  in-ia;  Eloges  historiques  des  saints,  1716, 
4  in-ia  ;  Dictionnaire  moral ,  6  v.  in-8,  etc.  M. 
17  ig,  à  8a  ans. 

RICHARD  (Charles-Louis),  né  à  Biaiuville, 
Lorraine,  17 11,  dominic.  On  a  de  lui:  des  Ser- 
mons; Dictionnaire  des  Sciences  ecclésiastiques , 
t765,  6  v.  in-f°;  Analyse  des  Conciles,  1770,  5 
vol.  in-4;  Annales  de  In  Charité,  1785.  Fusillé 
a  M  un,,  1794. 

RICHARD  (  Louis-Claude-Marie),  né  à  Versail- 
les, 1754  ,  se  livra  malgré  sa  famille  à  l'élude  de  la 
botanique,  fit  tant  de  progrés  dans  les  sciences  na- 
turelles, qu'en  1781  l'académie  des  sciences  le  pro- 
posa au  roi  pour  un  voyage  dans  la  Guiane  franc,, 
et  aux  Antilles.  Richard  s'embarqua  pour  Cayenne, 
y  séjourna  qqs.  mois,  visita  ensuite  la  Guiane,  la 
Marliuique,  la  Guadeloupe,  la  Jamaïque,  St. -Tho- 
mas et  la  plupart  des  iles  situées  à  l'entrée  du  golfe 
du  Mexique,  et  recueillit  dans  ses  voyagrs  de  riches 
collections.  De  retour  en  France  en  1789,  il  n'a- 
vait plus  de  protecteur,  et  resta  long  temps  dans  la 
géne.  Enfin  il  fut  nommé  à  la  chaire  de  botanique, 
puis  membre  de  la  première  classe  de  l'institut ,  et 
publia  plus.  Mémoires  très-utiles.  Il  m.  en  i8ai. 
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On  lui  doit  :  Dictionnaire  élémentaire  de  botanique, 
Amsterd. ,  1 800  ,  in-8  ;  Démonstration  botanique, 
ou  Analyse  du  fruit  considéré  en  général,  Paru, 
1808,  in-8. 

RICHARD  DE  CIRENCESTER,  histor.  angl., 
bénédictin  de  St.-Pierre  à  Westminster,  écrivit  un 
ouv.  sur  l'état  ancien  de  la  Grande-Bretagne,  pub. 
à  Copenhague,  1757.  On  cite  aussi  de  lui  :  Historia 
ab  Hengisld  ad  ann.  1348. 

RICHARD  DE  HAN'TESIERK  (le  barou),  mé- 
decin de  l'hôpital  militaire  de  Sarre-Louis,  puis  de 
l'armée  d'Allemagne,  17 35;  fut  chargé  d'une  in- 
spection des  hôpitaux  militaires  de  la  province  des 
Trois-Evèchés ;  lut  ensuite,  de  1738  à  1763,  prem. 
méd.  de  l'armée,  et  inspecteur  des  hôpitaux  milil. 
du  royaume.  Ses  strvices  furent  récompensés  jiar 
des  lettres  de  noblesse.  On  a  de  lui  1111  Rec.  d'ob- 
servations de  médec.  des  hôpitaux  mi/it. ,  1 766-73, 
a  v.  in-4. 

RICHARDOT  (Français),  né  en  Franche- 
Comté ,  augustin ,  prof,  à  Besançon,  év.  d'Arras, 
i56i,  a  écrit  :  Oraisons  funèbres  de  la  reine  et  du 
prince  d'Espagne,  Anvers,  i56g,  in-8  ;  Statuta 
synodalia  Atrebatensia  ordinata,  etc.,  Duaci,  1570. 
M.  1 574,  à  57  aus. 

RICHARDOT  (Jean  (  'Rcssbt  ,  connu  sous  le 
nom  de  ),  président  du  conseil  privé  des  Pays-Ras, 
fut  chargé  de  div.  négoc.;  il  signa  le  traité  de  Ver- 
vins,  1598,  contribua  à  la  trêve  de  ta  ans  qui 
rendit  le  calme  aux  Pays-Bas,  et  m.  à  Bruxelles, 
1609,  à  69  ans,  laissant  plus.  Lettres. 

RICHARDSON  (Jean  ),  né  à  Chesler,  év.  d'Ar- 
dragh  en  Irlaude,  a  donné  des  Observations  sur 
eu  anglais,  in-f°.  M.  i653. 


RICHARDSON  (Samuel),  né  en  (689,  au 
comté  de  Derby,  fut  pendant  long-temps  imprim. 
Il  cultivait  aussi  la  littérature,  et  écrivit  des  romans 
dans  un  genre  tout  nouveau.  Ce  sont  :  Paméla  ou 
la  f  'ertu  récompensée,  4  vol.  ;  Lettres  de  miss  Cla- 
risse Harlowe  ;  Histoire  de  sir  Charles  Grandison. 
M.  à  Londres  '7fi«- 
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RICHARDSON  (Jonathan),  peintre  anglais  était 
très-habile  dans  le  portrait.  lia  écrit  deux  Discourt, 
17 19;  l'un  sur  CArt  tic  la  critique  tri  peinture, 
l'autre  sur  (a  Science  du  connaisseur.  En  '7aa» 
publia,  avec  son  fils,  une  Description  de  quelques 
statues,  bas-reliefs,  dessins  et  tableaux  observés  en 
Italie.  M.  17 45. 

RICHAIT)  (Hyacinthe),  occupa  à  Versailles, 
pendant  cl  depuis  la  révolution,  diverses  lonctions 
administratives.  Maire  de  cette  ville,  y  septembre 
179a,  il  fit  des  efforts  inouïs  pour  arracher  au  mas- 
sacre les  prisonniers  transférés  d'Orléans  dans  cette 
ville.  M.  1827,  à  70  ans. 

RICH  A  U  D- M  A  KTF.L  LI ,  né  1751,  dans  lu  midi 
de  la  France,  exerça  d'aliord  la  plofetMOD.  d'avo- 
cat. Mail,  entraîné  par  son  goût  pour  le  théâtre,  il 
s'engagea  dans  une  I  roupe  de  province,  obtint  des 
Micas  à  L)on,  a  l'.ordcaux  et  à  Marseille.  Il  a  com- 
posé un  recueil  de  Fibies,' l'.ordcaux,  1  7 SX,  in- 12  ; 
les  deux  Figaro,  comédie  en  5 actes,  Paris,  1799, 
in-8  ;  l'Intrigant  dupe  par  lui-même,  comédie  eu 
4  actes,  1801,  iu-8. 

RICH  F.  (Claude-Ant.-Gaspard),  né  à  (  hamolay, 
prés  Lyon,  1 762,  naturaliste,  a  écrit  plusieurs  mé- 
moires sur  la  Classification  des  êtres  naturels  par 
leurs  parties  intérieures,  et  sur  un  système  naturel 
des  larves;  sur  les  Animaux  microscopiques  et  sur 
les  Coquillages  pétrifiés  des  enviions  de  Paris.  Il 
travadla  avec  Vicq-d'Azyr  dans  l'Encyclopédie  mé 
tbodique,  composa  les  tableaux  qui  précèdent  l'Ana- 
tomie  comparée,  fut  employé  comme  naturaliste 
dans  l'expéd.  destinée  à  la  recherche  de  Lapey- 
rouse.  M.  1797. 

KICHF;  VAN  OMMEREN,  rect.  de  l'école  lat. 
d'Ainsi,  à  38  ans,  poète  latin.  Ou  a  de  lui  u:i  ouv. 
en  hollandais,  intil.  :  Horace  envisagé  comme  homme 
et  comme  citoyen;  une  Ode  sur  la  fédération 
française.  M.  1791J. 

kÎCHEBOURG(  Gilles  Porcher  df.  Lissoway, 
comte  oe),  pair  de  France,  né  1753,  à  La  Châtre 
(  Berry),  lors  de  la  révolution,  devint  maire  de  sa 
ville  natale,  commissaire  du  roi  prés  le  tribunal  de 
ce  district,  député  à  la  prem.  assemblée  législative 
(  sept.  1791  ),  puis  à  ta  convention  nationale,  où  il 
parla  en  faveur  de  l'appel  au  peuple.  Après  le  9 
thcimidor ,  il  (ut  employé  au  comité  de  législation, 
passa  au  cous,  des  anciens,  et  s'y  opposa  avec  vi- 
gueur à  quelques  mesures  du  directoire.  Porcher  fut 
réélu  au  conseil  des  anciens  en  1799,  devint  memb. 
du  sénat  conservât. ,  signa  l'acte  de  déchéance  de 
Napoléon  (  1814),  et  siégeait  à  la  chamb.  des  pairs 
lors  du  procès  du  marécb.  Ney,  où  il  vota  pour  la 
simple  déportât.  On  a  de  lui  nu  Rapport  fait  (  leaC 
mai  179 3)  à  la  convention  nationale,  nu  nom  de 
son  comité  de  législation,  sur  les  dijjèmts  mandats 
qui  ont  été  décernés  par  le  comité  de  surteill. 
des  étrangers  de  la  sect.  de  l' Umte.  M.  1824,  à 
70  ans. 

R1CHELET  Pierre),  né  en  iti  ja,  à  Chciuiuon 
en  Champagne ,  avocat  au  parlement  de  Paris,  lin- 
guiste. On  a  de  lui  :  Dictionnaire  Jrançais,  Genève, 
16S0,  in-4;  Lyon,  1759,  iu-f°  ;  Dictionnaire  des 
rimes,  1667,  in-ia.  M.  a  Paris,  if»yS. 


RICHELIEU  (  Armand-Jean  nu  Pi.usu,  card., 
duc  ok  ) ,  né  à  Paris ,  1 585  ,  fut  d'abord  évoque  de 
Luçon,  s'attacha  ensuite  à  Marie  de  Médicis,  par- 
tagea quelque  temps  sa  disgrâce,  puis  fut  rappelé 
et  élevé  au  cardinalat  en  i6aa.  Nommé  premier 
ministre,  il  résolut  de  concentrer  toutes  les  puis- 
sances de  l'état  dans  la  roy  auté.  Ses  premiers  coups 
lurent  d'abord  dirigés  contre  les  protestaus ,  aux- 
quels il  enleva  La  Rochelle ,  1028.  Il  se  tourna 
ensuite  contre  l'aristocratie,  fit  emprisonner  le 
garde-des-sceaux  Marillac,  et  décapil«r  son  frère 
le  maréchal  de  Marillac.  Le  maréchal  de  Bassom- 
pierre  est  mis  à  la  P.astille.  La  tète  du  maréchal  de 
Montmorency  n'est  pas  même  éjiargnée ,  et  Gaston, 
frere  du  roi ,  est  obligé  de  prendre  la  fuite.  Dans  le 
même  temps ,  Richelieu  armait  Gustave ,  roi  de 
Suéde,  et  les  protesUns  d'Allemagne  contre  la 
maison  d'Autriche.  Mais  il  échoue  dans  une  tenta- 
tive coutre  les  Pays-Bas.  Une  conspiration  se  forme 
COOtre  lui.  Louis XIII,  lui-même,  fatigué  du  despo- 
tisme de  son  inimsl.,  anime  ses  ennemis  contre  lui  ; 
puis,  faible  qu'il  est,  va  les  lui  dénoncer.  La  ven- 
geance de  Richelieu  est  prompte.  Le  duc  de  Bouil- 
lon est  arrêté,  De  Thou  et  Cinq-Mars  périssent  sur 
1  cchafaud.  Richelieu  était  à  Lvon  lorsqu'il  tomba 
malade.  Il  se  fit  ramener  à  Paris,  et  y  m.  le  14 
décembre  164a.  Il  légua  au  roi  le  fameux  Palais- 
Cardinal  ,  qu'il  avait  iait  construire .  et  qui  porte 
aujourd  hui  le  nom  de  Palais-Royal.  On  a  de  Ri- 
chelieu les  ouvr.  *uiv  :  les  Principaux  points  de  la 
religion  catholique  défendus ,  Poitiers,  1 G 1  7,  in-8; 
Instruction  du  chrétien,  tCtn,  in-8;  Mém.  sur  tes 
événement  du  règne  de  Louis  .XIII;  Testament 
politique,  1  764  ;  Journal  du  card.  de  Richelieu,  en 
i('»ju  et  l63l  ,  Auist.,  l664  ,  2  v.  iu-ia. 

RICHELIEU  (Louis-Fr.-Aiinand  m;  Plessis), 
né  îboC,  se  livra  de  bonne  heure  à  toute  la  fougue 
de  ses  (lassions ,  et  fut  eulcrmé  a  la  l'.aslille  par  -on 
père,  le  duc  de  Hichelieu.  lien  sortit  pour  aller 
servir  sous  Villars  dans  la  campagne  de  1 7 12  ,  re- 
vint à  la  cour,  et  s'y  rendit  célèbre  par  ses  inlri- 
1  gues  galantes.  Apres  la  m.  du  régent,  il  fut  envoyé 
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en  ambassade  à  Tienne,  et  t'acquitta  de  sa  mission 
avec  le  plus  grand  sucées.  I  nuis  XV  lui  accorda 
des  lors  sa  faveur,  et  l'envoya  en  Languedoc  en 
qualité  de  lieuieuant-général.  Il  se  signala  ensuite 
à  Detlingen,  à  Pontenoy,  i"45;  fut  envoyé  en 
ambassade  à  Dresde ,  puis  à  Cènes,  réussit  partout, 
et  reçut  le  gouvernement  de  la  Guienne.  Ayant 
conçu  le  projet  d'uue  expédition  contre  Minorqtte, 
il  fut  chargé  de  la  conduire,  et  s  empara  du  Port- 
Malton.  Après  une  tentative  moins  heureuse  sur  le 
Hanovre,  il  revint  à  la  cour,  où  il  ne  s'occupa 
plus  que  de  fêtes  et  de  plaisirs.  Il  contracta  un  3» 
mariage  à  l'âge  de  84  ans,  70  ans  après  avoir 
épousé  en  prem.  noces  u>adem.  de  Nouilles.  Il  m. 
«o  1788.  On  lui  a  faussement  attribue  :  Mém.  du 


wécJial  de  Ru  lichen,  etc.,  Paris,  1790,  4  v. 
in-8.  On  a  publié  :  Vie  privée  du  maréchal  de 
Richeltru,  etc.,  170,0,  179a,  3  vol.  in-8. 

RICHELIEU  (Armand-Emmanuel  do  Pi.ism, 
duc  os  ),  pelit-ûls  du  précèd.,  né  à  Paris,  t-jCtG; 
après  un  voyage  en  Italie,  devint  prem.  gentil  h. 
de  la  chambre  du  roi  Louis  XVI.  Il  croîtra  à  la 
révolution,  passa  en  Russie,  fut  bien  accueilli  par 
Catherine  II,  revint  servir  sous  le  prince  de  Condé, 
retourna  en  Russie ,  où  Alexandre  I"  le  combla 
d'honneurs.  A  la  paix  de  1801 ,  Richelieu  revit  la 
France,  qu'il  quitta  pour  aller  prendre,  i8o3,  le 
gouvernem.  d'Odessa.  Il  ût  fleurir  ces  contrées  par 
une  sage  administrai.,  rentra  eu  France  en  1814, 
suivit  Louis  XVIII  à  Gand,  181 5,  fut  envoyé 
comme  ministre  plénipotenl.  au  congrès  d'Aix-la- 
Chapelle,  1818,  niais,  de  retour  a  Paris,  donna  sa 
démission  de  ministre  des  al  faire*  étrangères.  Il  fut 
rappelé  en  1820  au  ministère,  qu'il  abandonna  en 
18-4 1 ,  el  m.  i8aa. 

R1CHEMONT  (Artus  os  Brbtaghe  ,  duc  de  ), 
connét.  de  France,  né  i3y3,  a'  Gis  de  Jean  V.  duc 
de  Bretagne,  se  signala  sous  Charles  VII  contre  les 
Aug'ais,  qu'il  parvint  à  chasser  de  la  Normandie. 
Devenu  souv.  par  la  m.  de  Jean  VI,  son  frère,  il  ne 
quitta  point  le  titre  de  connétable,  et  m.  à  Nantes, 
i4i*. 

RICHEOME  (  Louis  ) ,  né  à  Digne,  i5;4.  jés., 
assistant  gén.  deFr.  en  1598,  a  écrit  plus.  Traités 
de  controverse  et  des  écrits  ascétiques  et  théolo- 
giques, Paris,  a  v.  in-f°.  M.  i6q5. 

RICHER  (  Edmond  ) ,  né  à  Chaource,  près  de 
La  tigres,  i5Gu,  vint  à  Paris,  se  jeta  dans  le  parti  de 
la  ligue,  et  prôna  l'action  de  Jacques  Clément. 
Revenu  de  son  erreur,  il  fut  gr.-maitic  du  cuil.  du 
card.  Le  Moine,  puis  syndic  de  la  fac.  de  théol.  de 
Paris,  1608.  Ou  a  de  lui  un  écrit  intit.:  De  la  puis- 
sance ecclésiastique  et  politique,  16  ri,  in-4,qui  le 
fit  mettre  dans  les  prisons  de  Saint-Victor,  où  il  m. 
it»3i;  Vindiciiv  doctrina  majorum  de  auctoritate 
Ecclesiœ  in  rébus  fu/ei  et  morum,  Coloniie,  168  3, 
in-4  ;  Histoire  des  Conciles  généraux,  en  la  t.,  3  v. 
in-4,  etc. 

RK.HER  (  Jean),  libr.  de  Paris,  fut  le  premier 
réilact.  du  Mercure  fiançait,  depuis  i6o5  jusqu'en 
1643.  Il  ne  travailla  qu'au  i'r  tome.  Etienne  Ri- 
eher  commua  jusqu'en  i635.  M.  r055. 

RICHEK  (  Henri),  né  i685,  à  Loogueil,  pays 
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de  Ceux,  vint  h  Paris  où  il  s'appliqua  à  la  littér.  et 
à  la  poésie.  Il  a  laissé  une  Trod.  en  vers  des  Eg'o- 
gues  de  Virgile,  17 17,  in-ia;  Rec.  de  Fables 
1748,  în-ia;  les  huit  ir,t  Héroïdes  d'Ovule,  en 
vers  français,  1743,  in-îa;  deux  tragédies,  Sabinus 
et  Coriolan.  M.  1746. 

RICHER,  memb.  de  l'académie  des  scien.,  en- 
voyé à  Cayenne.  en  167a,  y  fit  des  observations 
astron.  insérées  dans  les  Mém.  de  l'académie  des 
sciences.  M.  1696. 

RICHER  (Adrien  ),  né  à  Avranches,  1720,8 
écrit  :  Vies  des  Hommes  illustres,  depuis  la  dut  te 
de  l'empire  romain  jutqu'à  nos  jours,  Paris,  1 756, 
a  vol.  in-ra  ;  Essai  sur  les  grands  événement  par 
les  petites  causes,  1757;  le  Théâtre  du  Monde, 
1775,  a  v.  in-8  ;  nouv.  édit.,  1789,  4  grands  vol. 
in-8  ;  Vies  des  plus  célèbres  marins,  1784.  in-12  ; 
Caprices  delà  Fortune,  etc.,  1786  et  1789,  4  vol. 
in  - 1  a  ;  Fastes  de  la  marine  française,  etc.,  in- 1  a  , 
tom.  I.  1787;  tom.  II,  1788.  m!  à  Paris,  179S. 

RlCHER(Krane  ),  frère  du  précéd.,  né  a  Avran- 
ches, 1718,  a  laissé  :  De  t autorité  du  clergé  et  du 
pouvoir  du  magistrat  politique  sur  l'exercice  des 
fonctions  du  ministère  ecclésiastique,  Amst.  (  Paris  ), 
1767,  a  v.  in-ra;  des  édit.  de  div.  ouvrages.  M.  i 
Paris,  1798. 

RICHER-SÉRIZY,  né  à  Séruty,  Normandie,  se 
fit  connaître  avant  la  révolution  parqqs.  Opuscules. 
Emprisonné  sous  Robespierre  ,  il  fut  relâché  le  9 
thermidor ,  et  commença  à  publier  son  Accusateur 
public,  journal  anti-re'pnblirain ;  condamné  à  la 
déportation ,  il  se  retira  à  Baie,  fut  arrêté  dans  celte 
ville,  el  transféré  à  Rochefort  pour  être  déporté  i 
Cayenne.  Il  parvint  a  s'échapper  de  nouveau  en 
1 79S ,  et  resta  en  France ,  où  il  fit  imprimer ,  1 799, 
un  n°  de  l'Accusateur  public.  En  r8or,  il  passa 
eu  Espagne ,  et  se  rendil  a  Madrid  avec  une  mission 
des  Bourbons;  forcé  de  passer  en  Angleterre,  il  y 
m.  en  1 80 3. 

RICHER  Y  (Joseph  db),  conlre-amtral  français, 
né  1757,  i  Alons,  Basses-Alpes,  s'embarqua 
comme  mousse  à  9  ans ,  parvint  au  grade  d'enseigne, 
1778,  se  distingua  a  la  prise  de  Newport ,  fit  la 
campagne  de  l'Inde  sous  le  bailli  de  Snffren  ,  et 
fut  charge  ensuite  de  div.  missions  dans  les  mers 
d'Asie  et  de  Chine.  Nommé  capitaine  de  vaisseau , 
1793  ,  et  a  ans  après  contre-amiral ,  il  commanda 
une  escadre  destinée  à  détruire  les  élablissemens 
anglais  de  Terre-Neuve;  rencontra  prés  du  cap 
St. -Vinrent  un  riche  convoi  qui  faisait  route  pour 
l'Angleterre .  l'attaqua ,  lui  enleva  un  vaisseau  de 
guerre  et  trente  balimens;  arriva,  1796,  devant 
le  grand  banc  de  Terre  Neu\e,  ruina  tous  les 
élablissemens  de  pèche  des  Anglais ,  s'empara 
d'environ  80  hàtimens  qu'il  détruisit ,  et  ramena 
ensuite  son  escadre  à  Rochefort.  Il  eut  ensuite  le 
commandement  d'une  division  dans  l'expédition 
d  Irlande,  revint  en  France,  se  retira  dans  sa  ville 
natale,  et  m.  1799. 

RICHF.Y  (  Michel),  né  en  1678  à  Hambourg, 
y  professa  5o  ans  I  histoire  et  le  grec  avec  le  plus 
grand  succès;  il  cultiva  aussi  la  poésie  allemande. 
H  entreprit  le  prem.  en  Allemagne  un  ouvr.  dans 
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le  genre  du  Spectateur  anglais,  intit.  le  Patriote. 
Il  a  pub.  :  (iullvrum  quorumdam  de  Germanorum 
ingénus  judicia  iniqiutatis  convicta  ,  Sladc,  I7u5, 
in-4;  d?  Optimis  sitl>>idiis  ad  comparandnm  latine 
scuiu-ndi  Jiuuiiaiem ,  Iéua ,  i?io;  Fiavii  Jttnii 
Andrcitsa  cent  uni  f'eneres  seu  Le pures ,  1714» 
iu-8.  M.  1  -Gi. 

KlClli.Y  (Jean),  fils  du  précéd. ,  licencié  en 
droit ,  î.viu1ic  de  Hambourg  j.lrs  de  la  cour  d'An- 
trielie.  A  lai' insérer  dans  la  liibiloh.  raisonné", 
t.  <| ,  une  Apologie  de  la  ville  de  Hambourg.  M.  à 
Vienne,  1  7  irf. 

KlCtlli  K  (Ligicr),  sculpteur  de  Saint-Mibiel , 
Lorraine,  né  a  lfcuigon  ville,  village  de  la  même 
province,  est  célèbre  par  un  Saint  Sépulcre  placé 
dans  I  église  de  Saial-Mihiel .  dont  les  fig.  en  pierre 
blauehc  excitent  l'aduiiratiou  des  connaisseurs  ;  il 
était,  dil-oti,  aveugle. 

KICIIMaNN,  prof,  de  physique  en  Russie, 
peifeeîiouua  k-s  expériences  sur  I  électricité;  il 
avait  Lut  dresser  une  barre  de  fer  très-élcvée,  qui 
s'éleclrisa  dans  un  moment  d  ora-e;  il  périt ,  173J, 
par  l.i  commotion. 

RICIITACSEN ,  gentilhomme  allemand ,  célèbre 
dans  le  17'  s.  ;  les  alchimistes  prétendent  qu'en 
1O4 H  il  parvint  à  convertir  trois  livres  de  mercure 
eu  or,  en  présence  de  l'emp.  Ferdinand  IIF. 

IUCUTLK  (  Hcnri-Wenccslas  ) ,  jésuite,  né  à 
Prosiutz,  Moravie,  iG53,  mission,  eu  Amérique, 
1(184  »  signala  son  zèle  sur  les  bonds  du  fleuve  des 
Amazones  jusqu'en  1G9G,  et  y  fut  tué.  Ha  lai-se 
diverses  Hrlations  curieuses. 

KICHTER  (Charles-Frédéric),  ministre  de 
Sclineeberg  eu  Saxe.  A  pub.  :  un  Essai  historique 
et  en t apte  sur  la  dynastie  des  Arsactdes  et  Stissa- 
n'uUs  ,  Leip»ick,  1S04  ,  in-S  ,  et  une  Explication 
de  tous  (es  passages  du  Yieux  et  du  Nouveau-Tes- 
tament ,  iSoi-iSoS,  a  vol.  in-3.  M.  180G,  à 
33  ans. 

HICHTER  (Auguste-Gottlob) ,  cbinirg.,  allem. , 
né  à  Zu-ibig,  Saxe,  174a,  reçu  à  aa  ans  docteur 
de  l'univ.  de  Goltingue,  y  professa  jusqu'à  sa  in., 
1 8 1  a  Ses  priueip.  ouv.  sont  :  Observ.  chirurg.  fasci- 
ehli,  Goltingue,  17-0-80,  trois  part,  in-8;  Bi- 
bliothèque chirurgicale ,  en  allem.  ,  1771-97,  i5 
vol.  iu-8;  Traite  des  hernies,  Goltingue,  1777-79, 
a  tomes  in-8;  ibid. ,  1  -1*5  ;  Etemens  de  chirurgie, 
Goltingue,  7  t.,  de  178a  à  1804;  Remarques  de 
chirurgie  et  de  médecine,  ib. ,  1790,  Liuz,  1794  , 
in -8. 

RICHTER  (George  Théophile),  né  en  1694.  à 
Sclineeberg  en  Misme,  reçu,  i7ao,  docteur  à 
Kiel ,  où  il  professa ,  s'attacha ,  1798,  comme  méd., 
à  l'évèq.  de  Lubeck,  depuis  roi  de  Suède,  sous  le 
uomd' Adolphe-Frédéric  II  ;  derelour  en  Allemagne, 
devint  méd.  du  roi  George  11,  et  fut  nommé  prof, 
à  I  univ.  de  Gollingue.  Ses  écrits  out  élé  rec.  et 
ptihl.  pur  J.-C.-T.  Atkermauii,  sous  le  titre 
lïOpuscnla  medica ,  Fimeforl  et  Lcipsick ,  1780- 
1781  ,  3  t.  in-4.  M-  •■ 

RICHTLK  otloo  ;  v nurlcs-lréd.),  voyageur  et 
antiquaire  riis  t  ,  né  à  L)orpat,  i:«,a,  lit  divers 
voyages  eu  Alicmu^ue ,  en  Suisso  et  en  Italie,  passa 
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à  Constantinople ,  de  li  en  Egypte,  et  pénétra 
jusqu'en  Nubie.  Il  visita  ensuite  la  Palestine,  la 
Syrie,  l'Asie  Mineure,  et  revint  à  Coostantinople 

avec  de  précieuses  collections.  Après  un  nouveau 
voyage  eu  l'erse,  il  m.  1816,  à  a 4  ans.  On  a  pub.: 
Otto  Friedrich  Don  Richler's  Hallfaltrten  im  Mot* 
gen  lande,  Berlin,  i8aa,  1  vol.  in-8,  avec  allas  in  f*. 

R1CHTLR  (Jean-Paul-Frédéric),  éeriv.  allem. , 
né  17G3,  à  Wuusiedel,  Franconie,  cultiva  les 
sciences  et  les  lettres  ;  ses  talens  le  firent  remarquer 
par  le  duc  de  Hildbuurghausen,  qui  le  nomma  cons. 
aulique.  Le  prince  primat  Dalberg  lui  assura,  180a, 
une  |iension  considérable  ,  et  Richter  alla  vivre 
paiiiblement  à  Baireuth,  où  il  m.  en  i8a5.  On  a 
de  lui  :  lis  Procès  grocnlandais ,  Berlin,  1783; 
Choix  fait  parmi  les  papiers  du  diable,  1788; 
VUesprrus,  1795;  Quint  us  Fixlein,  179c»  et  1800; 
la  f  allée  de  Campa n,  1797;  Palingénèsie ,  1798; 
Tila'i ,  de  1 800  à  i  So  i  ;  Levana  ,  1 807 ,  1814,  etc. 

RICHTER  (Clwrles-François),  profess.  de  philos, 
à  Leipsiek.  A  ut.  de  |dus.  ouvr.,  et  collaborateur  de 
la  Gazette  littéraire  de  Halte.  M.  a 4  janv  i83a. 

RICIMER,  patrice  et  gén.  romain  du  5*  s  , 
était  né  en  Souabe,  et  fut  élevé  aux  premières 
dignités  de  l'empire.  Après  avoir  assavsiné  l'emp. 
Majorien,  46 1 ,  il  fil  proclamer  à  R avenue  Libius 
Sevenis,  qui  mourut  en  1G4;  Ricimer  continua 
d'agir  en  mailre  absolu,  mit  sur  le  trône  An I hem i us, 
puisse  brouilla  avec  lui  et  le  fit  m.,  47a- 11  *">»« 
mois  après. 

RI(  IUS  (Paul  ; ,  juif  converti  d'Allemagne,  vk. 
au  iG'  s.  ;  professa  la  philosophie  k  Pa*iet  et  eut 
puis,  adversaires,  ent  e  autres  Jean  Eckius.  Il  a 
écrit  :  de  Ctrlcsti  Agriculture  ,  l'Aie ,  1587 ,  in-f°  ; 
Talmudica  Commenta riola ,  Augsbouig,  i5ioy 
in-4  ;  de  LXXIll  Mosaicas  sanctionis  edictis , 
Augsboiirg,  i5i5,  in-4,  etc. 

Kl  COL  VI  (  Jean-Paul  )  ,  né  au  comté  de  .Nice, 
171a,  1res- versé  dans  les  langues,  possédait  des 
connaissances  variées;  en  «76a,  parut  à  Turin  1 
vol.  in-4  de  ses  Opuscules  posthumes.  Il  avait 
donné,  1745,  un  Mémoire  sur  la  position  et  l'hist. 
de  l'ancienne  ville  d' Industria  ;  Catalogne  des  ma- 
nuscrits de  l'université  de  Turin,  1749,  *  vol. 
iu-f  ;  un  Pointe  épique  latin,  intit.  :  Insubriados. 
M.  1748. 

RK.OME  (Laurent),  né  à  Montpellier  en  ifi54, 
méd.  ordinaire  de  l'Hôtel-Dieu  de  celte  ville.  A 
laissé  uue  savante  Dissertation  sur  les  plantes.  M. 
1711. 

RIDER  (  Guillaume  ),  théol.  anglais.  A  donné  : 
une  Histoire  d'Angleterre;  un  Commentaire  sur  la 
Uibie,  elc.  M.  17K5. 

RIDIUX  (  Pierre  ) ,  mii.  des  17*  et  18*  s.  A 
pub.  :  Disserlatio  phj  sico-anatomica  de  mot u  mtts- 
culari ,  Monspelii,  1710,  in-ia;  Conspectns  im 
Immorum  secietioncs  in  génère,  ibid.,  I73i ,  in-8. 

RIbGLEY  (Thomas),  calviniste  zélé,  né  à 
I  ondres,  1G70.  Composa  un  Commentaire  sur  le 
catéchisme  des  re-'igiu/is,  a  vol.  in-f".  M.  1717. 

RIDLFY  (Nicolas),  év.  d'Angleterre,  ué  i5oo, 
comlê  de  Northumberland,  fut  brûlé,  i555,  par 
ordre  de  la  reine  Marie,  pour  n'avoir  pas  voulu 
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abjurer  la  religion  réformée.  On  a  de  lui  :  de  Ctnà 
Jominicà  ;  des  Sermon*  et  des  Lettres. 

KIDLKY  (Jacques),  son  fils,  cbapel.  de  Rumford, 
comté  d'Esse*.  A  cmj!  les  Contes  des  génies,  a  vol.; 
Jacques  Loeegrvcc ,  ruinai). 

MULE  Y  (Mure),  méd.  des  marchands  anglais 
en  Russie,  puisduezar,  revint  à  Londics  au  17e  s. 
Il  a  donné  de»  Remarques  en  augl.  sur  le  Magnetical 
adverùsement ',  de  Guill.  Railow. 

R1DLEY  (  le  doct.  Clocester  ) ,  ne  lés. ,  né  sur 
mer  eu  170a.  A  composé  :  la  fie  de  Vévèque  Ridley, 
x6f»3,  in-4  ;  Revue  de  la  vie  du  cardinal  Pôle,  par 
Plidips;  le  poème  de  Psyché,  etc.  M.  1774. 

RJDOLFI  (  Laurent  ),  noble  florentin,  jurisc.  , 
prof,  de  droit  dans  sa  ville  natale,  ôoï,  pub. 
un  Traité  en  latin  sur  l'aliénation  des  biens  ecclé- 
siastiques, Pescbia,  1489*  »u-f';  un  autre  sur 
{'usure,  Venise,  i47>. 

RIDOIJ/I  (Pierre),  né  dans  la  Romague,  vivait 
vers'i58o;  il  entra  chez  les  mineurs  conventuels , 
et  devint  év.  de  Sinigaglia ,  Onibrie.  On  lui  doit  : 
Uisloria  seraphicte  religiwiis  ;  Dictionarium  la- 
tinum  ;  Homiliw  centum  in  teptemDavidis  Psaimos  ; 
Prônes  et  Sermons. 

RIDOLFI  (Charles) ,  auteur  vénitien  du  iûc  s. 
A  donné  une  /'/'*,  en  italien,  du  Tintant ,  et  une 
Utsloiie  des  peintres  vénitiens ,  Venise  .  id^S  ,  1 
vol.  in-4. 

RIDPATH  (  George  ) ,  né  en  Ecosse,  rointé  de 
Stiruug,  i663,  zélé  partisan  de  la  révolution  qui 
chassa  Jacques  II  du  troue  d'Angleterre.  A  traduit 
du  latin  l'ouvr.  de  sir- Thomas  Craig  sur  la  souve- 
raineté d'Ecosse.  M.  1-1 7. 

RIEDEL  (Jean -Christophe),  méd. ,  né  à  Erfurt, 
1709,  où  il  enseigna  la  philosophie,  les  tiialliéiii. 
et  l'anal.  A  pub.  quelques  Dissertations  médicales. 
M.  1757. 

RI  EUES  EL  (le  baron  ©a)  ,  Prussien ,  ambass.  à 
Tienne.  A  publié  enalleiu.  :  Voyage  de  la  Grande 
Grèce.  ÎA.  1786,  à  45  ans. 

RI  LU  ES  EL  (  Frédéiiqtie-Cbai  lotte-Louise,  ba- 
ronne de  ) ,  lille  du  ministre  prussien  Rlassow ,  née 
à  hrandebourg,  1746,  épousa  à  17  ans  le  lieulen- 
colonel  brunswickois  baron  de  Riedesel ,  qui  fut 
chai  gé ,  1 7  7  7 ,  de  conduire  eu  Amérique  les  troupes 
bruuswickoises.  Elle  le  suivit  dans  celte  missiou, 
partagea  volontairement  sa  captivité  lorsqu  il  fut 
fait  prisonnier,  et  écrivit  nu  giaud  nombre  de 
Lettres  sur  les  événeuiens  de  cette  guerre  :  elles 
ont  été  pub.  eu  1799,  et  réimpr. ,  1S01  ,  sous  le 
titre  de  Voyage  de  n.iision  en  Amérique  ;  Lettres 
de  madame  de  Riedesel.  De  retour  en  Europe  en 
1783,  elle  perdit  sou  mari,  se  fixa  â  Berlin,  et  y 
m.  1808. 

RIEDLIN  (Vite),  méd.,  né  à  Ulm  en  if»a8.  A 
recueilli  trois  centuries  A' Oôseï  valions ,  pub.  par 
son  bis  à  Augsbourg,  îGyi,  iu-12.  M.  100S. 

RIEDLIN  (Vile  ;  ,  méd. ,  fils  du  piécéd. ,  ué  à 
Ulm,  iG5G,  exerça  avec  succès  à  Augsbourg  et  à 
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cour  de  Copenhague.  A  écrit  VHisi.  de  Chrétien  IV 
cl  de  Frédéric  //'  ;  et  un  oi».r.  intit.  :  Philojophia 
animalium.  M.  1803  ,  âgé  de  74  ans. 

RIEOGER  (Joseph-Antoine -Etienne,  chev.  ut), 
juriscon*  et  littéral,  allem.,  noinnié,  1  7  G  ;,  prol'.  de 
droit  ecelés.  à  Vi«  une,  passa  ,  i  7G5 ,  h  la  chaire  de 
droit  civil  à  Frihonig,  et  fut  conseiller  et  prof,  de 
droit  public  à  Prague.  Nommé,  pur  l'empereur 
Joseph  II ,  inspecteur  des  études  et  rapporteur  de 
la  censure,  il  quitta  cet  emploi  en  17^  ,  et  entra 
quelques  années  après  dans  l'administration  de 
Lolièine.  On  lui  doit  :  des  Fondations  pour  les 
étudia  fis  en  Bohème,  17S7  ;  Archives  de  l'histoire 
et  de  la  statistique  de  lioliéme  ;  Esquisses  d  une 
géographie  statistique  de  lioheme  ;  lïtbliotlu  ca 
jurii  canonici ,  \  ienne ,  1761,  2  vol.  in-8;  Uis- 
loria juris  romani,  Fnhourg,  1  766,  1  77  r,  in-8,  etc. 
M.  1  7')5. 

RIEGOY  NUNEZ  (Rapbaél  del),  né  i7«5,à 
Tuna ,  Astui  ies  ,  combattit ,  1  80S  ,  contre  les  Fran- 
çais, lut  fait  prisonnier  et  amené  en  France;  remis 
en  liberté,  1S14.1l  renli a  dans  sa  patrie  comme 
l.euleuant-colmicl  du  régiment  des  Aslunes.  Par- 
tageant le  uiéfonlentement  général,  Kiego  se  sou- 
levé avec  son  bataillon  ,  fait  pro:  lanier  la  consliiiit. 
de  Cadix,  iSio,  délivre  Quiroga,  et  s'avance  dans 
lecteur  de  l'Es|>agnc  avec  uuo  hommes.  l,a  ctm- 
stilulioii  avant  été  acceptée  la  même  année  par  le 
roi,  Riego  fui  créé  capit.  général  de  l'Ara:  on, 
puis  exilé  à  Lérida  ;  cette  disgrâce  ne  lit  qu'acemitre 
sa  popularité,  et  il  fut  porté  aux  corlés,  iS-^a. 
Lors  de  l'invasion  de  l'armée  française,  Riego  prit 
le  commandement  d'un  corps  de  troupes  consti- 
tutionnelles; mais  il  n'éprouva  que  des  revers,  fut 
obligé  de  se  retirer  dans  les  montagnes,  où  il  fut 
arréié,  couduit  à  Madrid ,  et  mis  à  m.,  5  novembre 
18  il. 

RIELEY  (Henri),  membre  du  coll.  des  médecins 
de  Londres.  Donna  a  la  fin  du  1  ~r  s.  :  The  anutomy 
oj  tlie  brain  ,  contaiiiini;  Us  méchant sm  and  pfty- 
sio/ogr ,  Loudres ,  iGy5,  in- 8;  Anatomia  cerebri  , 
coniplectens  ejus  mechmismiim  et  phy  siolngiam , 
Lugduni  l'.alavorum,  i7u5,in-8;  Ohiervatiune* 
quadam  nicdico-practicte  et  phycivlo^iru- ,  etc., 
Londini,  i7u3,in-8;  Lugduni  liatavorum,  Ï7J8, 
in-8. 

R1EM  (Jean),  agronome  allem.,  né  en  17^0  à 
Frankenth.il ,  sur  te  Kliin,  fut  couronné,  17«>8, 
par  l'académie  des  sciences  de  Maubeim  pour  une 
Dissertation  sur  l'éducation  des  abeilles  dans  le 
Patatinat ,  et  fonda  à  Kaisers'autern  une  société 
d'apiolo^ie  qui  lut  transférée  à  lleideilwrg.  Haut 
passé  en  l'ru&se,  il  fut  envoyé  en  Silésie  eu  qualité 
d  inspect.  des  ruches  de  ces  contrées.  Il  a  pub.  : 
l  Art  défiai  gner  le  bois,  M  an  lie  im,  1773;  Ency- 
clopédie mensuelle  pratico-économique ,  Lcipsick , 
I7.S5  ,  et  ami.  miiv.;  Recueil  choisi  d'écrit*  ccihio- 
miq.u  s  ,  1790;  Traité  général  des  tourbiètes , 
Dresde,  171)4,  in. S;  YEusemble  de  la  culture  des 


Ulm.  On  lui  doit  des  Observations  dont  il  a  enrichi  •  grains  ,  Holf ,  1800,  in-8  ,  etc.  M.  à  Dresde  en 


les  Métn.  des  curieux  de  la  nature ,  et  qqs.  otivr.  M 
17*4. 

RIEGELS,  savant  danois,  gouv.  des  pages  de  la 
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RLENZI ,  y.  GABRINO. 
RIE  TER  (Henri),  peintre  suisse,  prof,  de 
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à  l'école  pub.  de  Berne,  et  habile  dans  le  paysage. 
Il  donna  nne  collection  de  ]>ay  sages,  au  mwibre 
drsqucls  se  trouve  la  fameuse  cascade  de  (iiessbach. 
M.  1818,  à  67  ans. 

RIETMAEKERS  (  Hubert- Arnaud  ) ,  médecin 
brabançon  du  17*  s.,  n'est  guère  connu  que  comme 
auteur  d'un  Tractatus  de  nephritico  dolore,  etc., 
in-4,  Louvain,  xôaa,  i63y;  Venise,  i655,  1664, 
iu-ia. 

RIEL'X  (Jean  n«),  ne  au  14e  s.,  servit  d'abord 
dans  l'armée  anglaise  qui  aida  Pierre-le-Cmel ,  roi 
de  Caslille,  À  reconquérir  une  partie  de  son 
royaume.  Il  s'attacha  ensuite  à  la  France,  et  se 
cou\iit  de  gloire  sous  Charles  VI  ;  nomme  maréchal 
de  France,  1397.  M.  1417  ,  à  7 5  ans. 

RI  EUX,  l'un  des  chefs  de  la  ligue,  célèbre  par 
se*  exploits  et  ses  crimes,  défendit  Noyon  contre 
Henri  IV,  se  maintint  contre  le  duc  d  Epernon  et 
cmitie  le  maréchal  de  Birou  dans  le  château  de 
Pierrcfonds ,  ou  il  s'était  retiré.  Apres  avoir  tendu 
à  Henri  IV  une  embuscade  qui  échoua,  fut  pris 
par  les  troupes  royales,  et  pendu  à  Compiegne  vers 
la  fin  de  1693. 

RIFFAUT-DES  HÊTRES  (  Jean-René-Lenis), 
né  vers  1754,  à  Saumur,  fut  d'abord  commissaire 
des  poudres  à  Ripault ,  passa  plus  de  5o  années  de 
sa  vie  daus  les  emplois  administratifs ,  et  se  livra 
ensuite  aux  occupations  scientifiques  et  littéraires. 
Ou  a  de  lui  :  Système  de  clùmie ,  trad.  de  l'anglais 
de  Thomson,  1809,  9  v.  in-8,  a'édil.  1 8 1 8  ;  Supplé- 
ment à  l'ouvr.  préc. ,  x8aa ,  in-8  ;  Traité  de  l  art 
de  fabriquer  la  poudre  à  canon ,  Paris  ,  c  8 1  a  , 
in-4 ,  et  athu  de  40  pi* .  trad.  en  div.  lang.  ;  l'An 
du  talpétrier  (  arec  Bottée  ),  ib. ,  1 8 1 3 ,  in-4  ;  Dict. 
de  chimie  sur  le  plan  de  celui  de  Nicholson ,  i8aa- 
i8a4,  4  v.  in-8,  etc.  M.  à  Parts,  1827. 

RIGA  (  Pierre  db  ),  né  à  Vendôme,  chan.  de 
SI. -Denis,  a  laissé  un  poème  intit.  :  Anrora.  M. 
iaog. 

RIGANTI  (  J.-Bapt.)t  «avant  juriscons. ,  né  à 
Melfi,  royaume  de  Naplcs,  16(11 ,  eat  auteur  de  : 
Commentaires  sur  tes  règles  de  la  Chancellerie 
apostolique ,  avec  notes ,  Rome ,  1745,  Gologue , 
1751 ,  4  v.  in-P.  M.  à  Rome  en  1735. 

R1GAUD  (Hyacinthe),  peintre  de  portraits,  né 
à  Perpignan,  i663 ,  exécuta  aussi  qq«.  tableaux 
d'hist.  remarq.  et  fut  reçu  à  l'acad.  de  peinture  de 
Paris,  dont  il  devint  direct.  M.  1743. 

RIG.VliD  (Antoine),  né  i?58,  entra  au  service 
lors  de  la  révolu  t.,  devint  colonel  du  i5*  régim.  de 
dragons,  se  distingua  à  la  Iwtaille  d'Ansteiiitz ,  et 
fut  nommé  gén.  de  brigade  en  1809.  En  18 15,  il 
commandait  la  subdivis.  niilit.  de  Chalons,  Marne, 
et  fit  prendre  les  armes  à  ses  troupes  en  faveur  de 
Napoléon.  Tiaduit  en  1816  devant  le  a*  conseil  de 
la  1"  ditis.  roilit.,  il  fut  condamné  a  m.  par  con- 
tumace. Il  était  alors  prisonnier  du  général  russe 
C/eriùischeff.  Remis  en  liberté,  il  passa  aux  États- 
Unis,  et  m. à  la  Nouv. -Orléans,  i8ai. 

III ('. A ULT  (Nicolas),  né  à  Paria,  1577,  profond 
émdit,  garde  de  la  biblioih.  du  roi,  procur.-gén. 
de  Nancy  et  intendant  de  Metx.  A  donné  des  édi- 
tions de  St.-Cjrprien,  1648  ,  in-P;  de  Tertultien, 


1664  ,  in-P  ;  et  de  Minutius  Félix  ,  164}  ;  Tra- 
ductions d'Onosander  {de  Imperatori*  institutione), 
1600,  in-4  ,  d'Arteniidor  (de  DUinatione  per  som- 
ttia) ,  i6o3,  in-4;  de  re  Agrarià,  Amsterdam, 
1C47,  in-4;  Funus  Partuiticum ,  1601 ,  in-4  ,  etc. 
M.  à  Toul ,  1664. 

RIGAtJI.T  (Hugues),  curé  de  St. -Pierre  de 
Naze,  diocèse  d'Auxene,  né  à  Paris,  1-07,  a 
écrit  :  Sanctœ  Antissiodorensis  ecctetite  fastorum 
carmen  ,  liùri  XU ,  Autissiodori  ,  1 790 ,  in-8.  M. 
en  1785. 

RIGBT  (Edouard),  méd.  angl. ,  naturaliste  et 
agronome,  membre  de  plus,  sociétés  savantes, 
né  vers  1747,  maire  de  Norwich ,  a  pub  en  angl.  : 
une  Hémorrhogie  utérine,  1775,  in-8,  plus,  fois 
réirnpr.  ;  Ohterrat.  chimiques  sur  le  sucre ,  1788, 
in-8  ;  Rapport  du  comité  de  JVorwich  sur  les  maisons 
de  travail.  178S.  in-S.  M.  <8ir. 

RIGOLE  Y  DE  JUV1GNY  (J.-Ant.),  membre 
de  l'acad.  de  Dijon ,  avocat  au  parlent,  de  Pans,  00 
il  naquit ,  a  pub.  un  Mémoire  pour  l'âne  de  Pré- 
ron;  Bihlioth.  françaises  de  La  Croix  du  Maine  et 
de  Duverdier  de  Vauprivas;  de  ta  Décadence  des 
lettres  et  des  mœurs ,  in-8.  M.  en  1788. 

RIGORD  ou  RIGOLD,  né  dans  la  Provence, 
médec.,  historiog.  du  roi  de  France,  a  écrit  en  lat. 
ta  fie  de  Philippe- Auguste ,  dont  il  était  aussi  le 
médecin.  M.  au  commencement  du  1 3"  siècle. 

RIGORD ,  jés. ,  a  écrit  :  de  la  Connaisssance  de 
la  mythologie ,  par  demandes  et  par  réponses , 
1739,  etc.  M.  en  1-39. 

RIGORD  (  Jean -Pierre ) ,  antiquaire,  membre 
de  l'acad.  de  Marseille,  où  il  naquit  t656,  remplit 
divers  emplois  dans  la  marine,  et  publia  :  Lettre  à 
Grave  toi  sur  une  médaille  du  dieu  Pan,  1689; 
Dissertation  histor.  sur  une  médaille  d'Uérode  An- 
tipas,  Paris,  1689,  in-4;  Dissertât,  sur  l'origine 
des  langues  et  de  l'écriture,  ihid.,  1704,  elc. 

RIFF  (Vaulier-Herroan),  méd.,  né  a  Strasbourg, 
physic.de  la  ville  de  Nuremberg,  se  fixa  à  Mayence 
vers  i5io.  On  lui  doit  :  Description  du  corps  hu- 
main, en  allein. ,  Strasbourg,  i54(,  in-P,  trad. 
enfranç.  ;  une  édit.  de  Dioscoride,  Francfort, 
i54J,  in-P,  avec  des  Notes  de  Riff.  On  lui  doit 
encore  :  de  Memoria  artificiali,  Argentin»,  i&4f, 
in-8  ;  Medicina  theoricat  et  practicie  Enchyridion , 
ibid.,  i543,  in-ra. 

RILLI  (Jacques) ,  avocat  et  présid.  de  l'acad.  de 
Florence,  aux  17e  et  i8*s. ,  a  composé:  Natizie 
degti  uomini  Uluitri  detl'  accademia  fioreniina. 

RIMENA  (  Marc- Antoine  ) ,  poète  ital.  de  Vé- 
rone ,  a  composé  en  octave*  la  Mère  de  douleur  et 
la  Mère  consolée;  un  drame  en  musique,  intit.  : 
Céph'ile  et  Proais ,  et  des  pièces  de  poésies.  M. 
1708. 

KIMIN'ALDI  (Orazio).  peintre  ital.,  né  à  Pise, 
1.598 ,  a  donné,  entre  autres  compositions  :  tes  Phi- 
lis' in  s  vaincus  par  St.mson;  le  Serpent  tt airain ,  et 
l'Assomption  de  la  Herge.  M.  en  16 38. 

RIN  AI.DI  (César),  poète  .  né  à  Bologne,  1 559, 
a  donné  des  Lettres ,  Bologne  ,  i6ao,  a  vol.  ;  Poé- 
sies diverses,  en  3  liv. ,  ibid.,  i5g8;  Chansons, 
ib.d.,  i6oi,in-4.  M.  en  i636. 
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RÏNALDÎ  (  Joseph  } ,  de  Parioue,  préfet  des 
études  ail  séminaire  de  celte  ville,  né  1698,  a 
composé  de»  Poésies  lat. ;  i3  Discours,  Padoue  , 
1746.  Ses  Œuvres  posthumes  ont  élé  pub.  à  Pa- 
doue,  1757.  M.  eu  1 755. 

RITALDINI  \\t  romle  Charles),  né  à  Ancône, 
161 5,  fut  d'abord  ingénieur  des  fortificat.  et  des 
eaux  sons  Urbain  "VIII  et  Innocent  X,  vint  à  Pise, 
1649,  y  professa  la  pbi'os.,  puis  à  Padoue,  et  m.  à 
Ancone  en  1698.  lia  donné  :  Naluralis  philoso- 
phia  ,  corrigente  Joùnne-Baptista  Sanctio  ,  Bata- 
vii ,  i6g3  ,  3  v.  in-f°;  Phitosophia  lationalis,  corn- 
piectens  dissertationes  dialecticas ,  rlietoricas  ne 
poeticas ,  Patavii ,  1693,  1  vol.  in-P;  Analyticn 
snat/iematum ,  V enetiis,  1684  ,  a  v.  in-f*. 

RINGR  (Christophe-Godefroi) ,  peintre  allem. , 
d'un  caractère  bizarre,  né  en  1 7 1 3  à  Bernbourg. 
Possédé  du  la  manie  des  inventions ,  il  construisit 
une  voiture  qu'il  prétendait  mettre  en  mouvemen" 
par  un  mécanisme;  mais  son  expérience  n 'avant 
pas  réussi,  il  fut  traité  de  fou.  Il  m.  dans  la  miseie, 
«797- 

RINOMANN  (Math.as),  graroro.  et  littérat. , 
né  à  Schelestadt  vers  148a  ,  fut  d'abord  profess. 
de  grammaire  lat.  au  gymnase  de  St.- Dié ,  puis  ou- 
vrit une  école  dans  sa  ulle  natale.  Il  a  écrit  :Passio 
Domitri  nosiri  Jesn-Ckr.  ,  ex  evangelistarnm  textu 
quant  accuratissimè  de  prompt  a  ,  Strasbourg  ,  Kno- 
bloch,  i5o8,  in-f*,  ornée  de  ?0  estampes,  très- 
ra  re  ;  Instrvetio  in  eartam  ilinerariam  Martini  Hi- 
taeomiti ,  cnm  luetdentiori  Europœ  ipsius  enarra- 
tione ,  Strasbourg .  Gruninger ,  1 5 1 1 ,  in-4  ,  et  plu-», 
pièces  de  vers.  M.  i5t  1  ,  à  09  ans. 

RINK  (Frédéric-Théodore),  oriental,  et  profess. 
de  théol.à  Kœnigsberg,  est  aut.  d'un  assez  grand 
nombre  d'Opuscules  sur  la  philosophie;  et  d  u  11 
discours,  de  Lingumim  orient  al, um  cttm  grtecd 
mird  Convenienlià  ,  K.o>nigsberg,  r788,  in-4.  On 
a  encore  de  lui  :  Macriû  Historia  regum  islamiti- 
eor.  in  Abyssinid,  wià  eum  Albulfedœ  descript  one 
regionum  nigritarum,  Leyde,  1790,  in-4;  A/bid- 
feda  Tabula*  qutedam  geographicœ  et  alia  ejutdem 
argumenti  Specimtna ,  Lcipsick,  1791,  in -8.  M. 
i8if. 

RINUCCINI  (Octavio),  poète  ital.  de  Florence, 
vint  en  France  avec  Marie  île  Médicis.  On  lui  doit 
des  Opéras.  Il  m.  i6ai ,  à  Florence,  ou  ont  paru 
tes  OEuvres  en  ifiai ,  in-8. 

RIOJA  (  Pierre  Soto  di  ),  poète  espagnol ,  né  à 
Grenade.  Il  a  laissé  un  recueil  de  poésies  inlit.  : 
Desenganos  de  Amor,  et  un  p  >ème  intil-  :  le  Char 
enflammé  de  Phaéton,  Madrid,  1619.  M.  vers 
r656\ 

KIOJA  (François  m),  bibiiothéc.  et  bistoriogr. 
de  Philippe  IV,  chan.  de  Sévilie,  où  il  naquit  xen 
1600.  On  a  de  lui  :  tArisiarque;  le  Tarquin  espa- 
gnol; El  Ildephonse  ;  des  Poésie*  ,  etc.  M.  1  <>5çj. 

RIOI.AN  (Jean),  méd.  de  Parts,  né  à  Amiens, 
est  aut.  de  divers  ouvr.  de  Médecine  et  d  Anatom., 
recueillis  en  i6ro,  Paris,  in-t°.  M.  en  i6o5. 

RIOLAN  (  Jean  )  ,  li!s  du  précéd. ,  doct.  de  la 
faculté  de  Paris,  profess.  royal  d'anatoime  et  de 
bot  an.,  puis  méd.  de  Marie  de  Médicis.  Il  reste  de 


lui  :  Compttratio  veteris  medicinae  cumnovd,  ifio5» 
iu-ta;  Schola  anatomica ,  1604,  in-8 ,  Paris, 
1610,  in-P  ;  Gigantomachia,  1 6 1 3 ,  in-8;  Gigan- 
tohgia  ,  1618,  in-8.  M.  en  1657,  à  77  ans. 

RIOS  (don  Vicente  de  los),  savant  espag.,  co- 
lonel d'artillerie  sous  Charles  III ,  membre  de  l'a- 
cadémie royale  espagnole ,  et  de  celle  d'hist.  de 
Madrid ,  a  écrit  :  Discours  sur  les  hommes  qui  s» 
sont  illustres  dans  la  science  de  l'artillerie  en  Es- 
pagne ,  Madrid  ,  1 767  ,  in-8  ;  Mémoires  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  du  poète  Villegis  ,  Madrid ,  1774» 
Vie  de  Michel  Cervantes,  et  Analyse  de  Don  Qui- 
chotte. M.  à  Madrid  ,  1789. 

RIOS  (  Françoise  de  los),  Espagnole,  traduisit 
à  n  ans,  du  latin,  dans  sa  langue,  divers  ouvr.  de 
piété,  entre  autres  :  Vie  d'Angèle  de  Foligny , 
1G18  ,  in-ia. 

RIOS  (Charlotte  Marie  na  tos),  aussi  Espagnole, 
née  à  Anvers,  1728,  se  fit  institutrice  dans  celte 
ville.  On  remarque  parmi  ses  ouvr.  :  Magasin  des 
petits  en  fans ,  1774,  in-8 ,  trad.  en  allem.  ;  Abrégé 
de  toutes  les  sciences ,  in- 12;  Encyclopédie  enfan- 
tine, 1780  ,  in-3  ,  trad.  en  angl.  M.  180a. 

RIOL'FFR  (Honoré), bit., né  1764  à  Rouen,  prit 
|»rt  à  la  révolution  ;  embrassa  en  1 793  le  parti  de 
la  Gironde,  fut  nommé  membre  du  tribunal ,  et 
en  1804  préfet  de  la  Côte -d'Or,  puis  de  la 
Meuithe,  1808.  Après  les  désastres  de  la  cam- 
pagne de  Russie,  Riouffe  fut  attaqué  du  typhus 
qui  ravageait  les  hôpitaux  de  Nancy,  et  m.  181 3. 
H  a  douné  :  Poème  sur  la  mort  du  duc  de  Bruns- 
mek,  1787,  in-8  ;  Mémoires  d'un  détenu  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  la  ty  rannie  de  Robespierre,  an  ni, 
in-8;  Quelques  chapitres,  1795,  in-8;  Oraiton 
funèbre  de  Jean-Bapt.  Louvet ,  Paris,  1798, 
in-4  ,  etc. 

RtPALTA  (Pierre),  de  Plaisance,  vivait  au 
14"  s.,  et  écrivit  V Histoire  de  sa  patrie,  jusqu'en 
i3j4  1  où  il  m.  Klle  a  été  publ.  en  ht.  in-4. 

RIPAMONTE  (Joseph),  né  à  ïignone.  Mila- 
nais, bistoriogr.  du  roi  d'Kspagne,  prêtre  du  col- 
lège arobrosicn,  est  aut.  d  une  Histoire  de  l'Église 
de  Milan,  1617  et  années  suiv.,  4  vol.  in-4  en  lat. 
M.  vers  le  milieu  du  17e  s. 

RIPAtJLT(  Louis-Madeleine  ),  sav.  philolog.  et 
ant«q.,  né  à  Orléans,  1775,  bibiiothéc.  de  l'institut 
d'Pgvple.  et  attache  quelque  temps  en  la  même 
qualité  à  Napoléon,  amassa  des  matériaux  considé- 
rables sur  les  hiéroglyphes,  sur  les  langues  sèmiliq., 
l'arabe,  l'éthiopien,  le  cophte ,  le  syriaqne,  etc.,  et 
pub.  :  Description  abrégée  des  principaux  monu- 
ment de  la  Haute  Egypte,  1800,  in-8;  trad.  en  al- 
lem ,  1801;  Marc-Aurèle,  ou  Histoire  philos,  de 
l'empereur  Marc- Antonin,  etc.,  Paris,  1820,  4  v. 
in-8,  avec  cartes.  M.  i8a3. 

RIPLEY  (George),  Angl.,  chan.  de  Bridlington, 
et  alchimiste,  vivait  sous  Edouard  IV.  Il  a  laissé: 
Liber  duodecim  Portarum  ;  de  Mercwio  et  lapide 
pfii/osophico,  Liigduui  Balavorum,  1599,  in-8,  avec 
la  Quadriga  aurifera,  Argent orati,  161 3,  in  8; 
Medulla  philosophias  chimicat,  Francofurti,  1614, 
in  -8  ;  Opéra  chimica  ,  quottpiot  hacteuits  visa  tant, 
etc.,  Casellis,  1649,  in-8. 
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RIQCET  ou  RIQUETY  (  Pierre-Paul  de  ),  ba- 
ron de  Bon-Repos,  né  à  Béziers,  conçut  le  projet 
du  grand  canal  du  Languedoc ,  et  en  commença 
IWrulion,  aide  du  cél.  ingénieur  Andrèossy.  Il  m. 
i  Toulouse,  1G80. 

RISBECK  (  Gaspard  ),  né  i:5o,  pré*  Mayenœ, 
de  la  secte  /les  génies  par  ejcelleme  ;  se  fixa  à 
Salljtbourg,  voyagea  ensuite,  et  se  relira  au  vil  agc 
d'Aran,  en  Suisse,  où  il  m.  1786.  Il  a  écrit  un 
Voyage  d'Allemagne,  trad.  en  français,  et  une 
Histoire  d Allemagne  ;  les  a*  et  3e  \oï.  des  Lettres 
sur  les  Moines. 

RIS(  .0  (  le  P.  Manuel  ),  moine  espagnol  de  St.- 
Augustin,  né  à  Haro  vers  1730,  a  donné  :  Conti- 
nuât, dei'liist.  ecclésiast.  d  Espagne,  ou  Tableau 
géographiq.  et  hisloriq.  de  ffglise  en  Espagne, 
Madrid,  1775  et  aun.  suiv.,  6  vol.  in-4.  M.  à 
la  fin  du  i  S«s. 

RlNDON  (  Tristram  ),  écrivain  anglais,  né  vers 
i58.»,  à  Winscol,  comté  de  Devou,  est  nul.  d'une 
Hist.  du  Dcvonshire,  1714,  2  vol.  in- 8.  M.  ir»4o. 

RISICA  (  Vincent  ),  doct.  en  phdo*.  et  eu  med., 
né  à  Messine,  Sicile,  de  l'académie  de  celle  ville,  a 
écrit  :  Discorso  spirituale  délia  grandezza  e  piov- 
videnza  di  Dio,  etc.,  Messine,  i63o,  in-4;  Brieve 
Ragguag/io  delli  più  illtistri  paesi  délie  Quattro 
parti  dcl  mnndo,  Messiua,  1640,  in-4.  M.  1   4  7 . 

RISIL'S  (Sergius),  sav.  maronite,  archev  de 
Damas,  vivait  au  17e  s.  Il  coopéra  avec  Guadagnoli 
el  Pierre  Goliusà  la  publication  de  la  Bille  arabe, 
Rome,  1671. 

BIST  (  Jean  ),  né  à  Pinneberg,  1607,  minist  à 
Wedel-sur-l'Elbe,  comte  palatin  impérial,  fonda  la 
société  du  Cygne.  Ses  Œuvres  poétiques  sonl  : 
Uortus  port 1 eus;  Theatrum  poeticum  ;  Parnassus 
port. eus  ;  3/usa  teutonica  ;  un  poème  allein.  int.  : 
Gatathée  et  Florabellc,  elc.  M.  1^67. 

RISTEAU  (François),  commerçant  de  Bor- 
deaux, direct,  de  la  compagnie  des  Indes,  détendit 
Montesquieu,  son  ami,  dans  un  écrit  intil.  :  Ré- 
ponse aux  observations  sur  l'Esprit  des  Lois , 
1731,  in-ia.  M.  1784,  à  70  ans. 

RITSON  (Joseph),  jurisc.  et  antiq.  angl.,  né 
175-2,  à  Sloekton-Mir-Tees  notaire  au  coll.  de  jus- 
tice de  Gray,  a  pub.  :  Observations  sur  l'Hist.  de  ta 
poésie  anglaise  de  Warton  ;  Décadence  de  la  cou- 
ronne d  Angleterre  ;  Recueil  de  Chansons  anglaises, 
3  vol.,  et  Recueil  de  Chansons  écossaises,  1  vol.; 
Bibliographie  poétique  ;  Traite  de  l'abstinence  de 
la  cfia:r  des  animaux.  M.  i8o3. 

RM  SON  (  liaac  ),  écriv.  anglais,  né  i?fii,  près 
de  Penrilh,  étudia  la  niéd.  à  Edimbourg,  m.  à  Islmg- 
ton  en  17*9,  laissant  une  Hymne  à  F enus,  in-4  ;  'a 
préface  de  la  Description  des  lacs,  par  Clsrke;  une 
trad.  en  vers  de  la  Théogonie  d'Hésiode. 

RITTANGrXItS  (Jean  Etienne),  né  à  For- 
cbeim,  dioc.  de  Uambt-rg,  quitta  le  catholicisme 
pour  >e  faire  juif,  et  le  judaïsme  pour  la  religion 
luthérienne,  el  fut  prof,  de  langues  orient,  à  l'acad. 
de  Kortiig*herg  11  a  laissé  :  Traité  de  Feritate  re- 
ligionis  christiann,  F  ramier,  1609;  des  Lettres; 
tinduct.  allemande  des  Prières  des  Juifs,  M.  vm 
i65a. 


BITTENHOUSE  (David),  Angle-  Américain,  hor- 
loger et  aviron.,  fut  trésorier  du  gouvernement  de* 
Étals-Unis.  La  société  américaine  des  sciences  le 
chargea  d'observer  le  passage  de  Vénus.  Ses  Obser- 
vations ont  été  pub.  dans  les  Transactions  de  la 
société.  M.  i79<>,  à  (15  ans. 

R1TTER  ou  RK  II  I  KR  (  Jérémie-Benjamin  ), 
méd.  et  clum.,  né  l'C»"*,  à  Hirschberg,  Sdt-sie,  di- 
recteur de  la  soc.  pharmaceutique  de  Berlin,  a 
laissé  div.  écrits  :  Sur  les  nouveaux  objets  de  la 
chimie,  Bredau,  1791-1X02,  a  cahiers  iu-S;  Éte- 
intns  de  la  stitchpometrie,  ou  Art  de  mesurer  les 
c.émens  chimiques,  ibid.,  1794-94,  3  vol.  in-*.  M. 
1807. 

RITTER  (  Jean-Guillaume  ^ ,  physicien  alleœ., 
né  1776,  à  Sanutz,  Silèsie,  étudia  la  méd.  à  léna; 
fut  reçu,  1804,  à  farad,  de  Munich.  Il  a  pub.  : 
Preuve  que  C action  de  la  vie  est  toujours  accom- 
pagnée de  galvanisme,  Weiiuar,  1798,  in-8  ;  Con- 
tribut.  à  la  connaissance  plus  particulière  du 
galvanisme,  léna,  iKoi-oa,  a  vol.  in-8;  Mémoires 
physico-chimiques,  Lcipsick,  1806,  3  vol.  in-8.  M. 
18  to. 

H ITTERSUIJYS(  Conrad),  jurisc  de  Bruns- 
wick, et  prof,  de  dr.,  publia  et  composa  un  grand 
nombre,  d'ouvrages ,  entre  autres  :  te  Crnegeticon 
d'Oppien,  avec  notes,  Le) de,  iu-8.  M.  à  Ailorf, 
l'au  ifi3i. 

R1TTERSIIUYS  (  Nicol.  ),  son  ûls,  né  à  Aliorf, 
i5y7,  prof,  de  droit  féodal,  a  écrit:  Généalogies 
Impemtorum,  Rcgum,  Ducum,  Comitum,  etc.,  Tu- 
binge,  iOG4,  7  vol.  in-P.  M.  1670. 

KIUPEROI'X.  (Théodore  di),  né  à  Montaubai*, 
1664,  d'abord  ecclésiastique,  puis  commissaire  des 
guerres;  composa  4  tragédies  :  Annibat ,  1688  ; 
Fatérien ,  1690;  A grippa  ,  ou  la  mort  d  Auguste, 
iGyfi  ;  Hrpi  rmnestre,  1704.  M.  à  Paris,  1706 

RIVA  { l'oljdore),  de  Milan, sav.  jurisconsulte 
de  Pise,  a  donné  :  de  Actis  in  mortis  articulo  com- 
mentant; de  Socturno  tempore  ;  Cato  Taurirensis  ; 
Observât ioncs  singulares  in  Joro.  M.  1616. 

RIVA  (  P.-D.-J  -P.J,  clerc  régul.,  né  i  Lugano , 
169*,  professa  les  belles-lettres  à  Pavie  et  dans  sa 
patrie.  On  a  de  lui  des  Trad.  de  plus,  pièces  d»'  Ra- 
cnie,  de  La  Fosse  el  de  Molière  ;  des  Chansons  el  des 
Trad.  m  vers  toscans  des  Psaumes  de  David,  de 
l'Kcclésiaste,  etc.  M.  1780. 

RIVA  (Louis),  prol.  à  l'université  de  Padoue, 
a  écrit  :  JUiscetlanea,  Venetiis,  1725,  in-4;  /  is- 
seitatio  meteorologica,  Venetiis,  17  33,  in-4  ;  Uis- 
toria  univerials  ptantaium,  Paluvii,  1718,  in-4. 
M.  1 74«>- 

RIVAL  (  Aymar  ou  ),  cons.  au  parlem.  de  Gre- 
noble, 1 6*  s.,  a  laissé  :  Historia  juris  civilis  et  pon- 
tifuii,  Valence,  i5ic,  in-4;  Civilis  lustorite  juris 
libri  qui'i/ue,  Mayence,  iMu,  iu 

RIVALS  (Jean-Pierre),  hab  le  peint.,  né  i6a5, 
a  la  Bastille  d'Anjou,  étudia  a  Rome.  Rappelé  à 
Toulouse,  il  fut  nommé  pe;ntre  et  architecte  de  la 
ville,  et  m.  1 70G. —  Axt.,  (ils  el  élevé  du  precéd., 
né  à  toutouse  en  1(167,  étudia  à  Paris,  puis  a 
Rouie,  où  il  fui  couronné  au  Capilole  par  l'acad.  de 
St.  Luc.  Il  revint  occuper  à  Toulouse  la  place  de 
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père,  et  contribua  à  la  fond,  de  l'acad.  roy.  de 
peinture,  sculpture  et  archit.  de  cette  ville.  Il  m. 
1735.—  Jean-Pierre,  fiUd'AîtT.,  suivit  les  traces 
de  sou  pire,  et  a  donne  des  ouv.  estimés.  Ou  a  de 
lui  :  une  Analyse  des  ouvr.  des  peintres,  tculpieurs, 
etc.,  qui  sont  dans  l'hôtel  dr-xille.de  Toulouse, 
1790,  in-8;  et  un  rec.  in  f°  des  Morceaux  d anti- 
quités de  son  cabinet ,  qu'il  lit  graver.  Mort  eu 
1785. 

RIVARD  (  Fraoç.  ) ,  prof,  de  philosophie  au 
collège  de  Béarnais,  né  à  NeufchAleau,  Lorraine, 
1697.  Ses  ouvr.  sont  :  Élément  de  mathématiques, 
in-40,  dont  il  donna  un  abrégé,  in  8  ;  Traité  de  la 
sphère,  in-8;  Tables  des  sinus,  in-8  ;  Trigonomé- 
trie reciUigne,  io-8;  Jnstitutiones  philosophicœ , 
«778,  a  vol.  in-ia.  M.  à  Paris,  1778. 

RlVAROL(Ant.  de),  né  à  Bagnols,  Languedoc, 
1757,  d'abord  soldat,  puis  abbé,  vint  à  Paris, 
et  y  pub.  alors  le.  Chou  et  le  Navet,  dialogue  envers, 
contre  \et\  Jardins  de  l'abbé  Delille,  et  devint  un  'les 
rédaci.  du  Mercure.  Rivarol  pas**»,  1  790,  en  Alle- 
magne, habita  long-temps  Hambourg,  puis  à  Berlin, 
où  il  fut  bien  accueilli  à  la  cour  du  prince  Henri. 
On  a  de  lui  l'Enfer,  Irad.  du  Dante,  Londres 
(Paris),  178»,  in-8  ;  Lettres  à  M.  Necker,  sur  l'im- 
portance des  opinions  religieuses,  Berlin,  1787, 
in-8;  Petit  almanach  des  grands  hommes.  1788, 
io-ia;  Lettre  à  la  noblesse  française,  179a,  in-8  ; 
delà  fie  politique  de  Lajajette ,  179a,  etc.  M. 
1801. 

RIVAROL-SAINT-ÉTIENNE  (  J.  -  Bap.-  Au- 
guste, vicomte  t>i  ),  nev.  du  précéd.,  rapit  -adjud. 
major  au  4e  régira,  de  la  garde  royale,  publia  une 
Notice  historique  sur  la  Calabre  (où  il  avait  fait  la 
guerre  )  pendant  les  dernièixs  révolution*  de  Na- 
pies,  Paris,  1817,  in-8  ;  un  Dite,  sur  la  vie  et  tes 
ouv.  de  Rollin,  ibid.,  1819,  iu-8.  M.  a  Paris,  i8a5, 
à  37  ans. 

KIVAHOLLES  (  Joseph-Philippe  de  Satiit- 
Martut-d'Aolié  ),  marèch.-de-camp  grand'eroix 
de  fcatul-Louis,  se  signala  par  sa  valeur,  et  Ht  toutes 
les  campagnes  de  Louis  XIV,  depuis  tc>65  jusqu'à 
la  fin  du  17*8.  M.  1704. 

RIVAULT  (  David  ) ,  sieur  de  Flurance,  né  à 
Laval  vers  071,  précepteur  de  Louis  XIII,  a  com- 
posé des  Élémens  d  artillerie,  1H08,  in-8;  1rs 
Riais,  isquels  il  est  discouru  du  Prince,  du  Noble 
et  du  Tiers-État,  conformément  à  notre  temps f 
1596,  in- iî,  etc.  M.  à  Tours,  1616. 

RIVAUTKLI.A  ( Ant  ),  bibliogr.  et  archéologue, 
né  en  1708,  dans  le  Piémont,  a  pub.  avec  Jean* 
Paul  Ricolvi  :  Marmora  Taurinensia,  dissertation!- 
bus  et  notis  Ulmtrata,  Turin,  1743-47,  a  vol.  in-4 , 
très-estimés  ;  il  Silo  delt'  aniica  cilla  dlndustria 
scoperto  ed  illustrato,  ibid.,  1747,  iu-4;  Cartolario 
d'VU,  i?5  I,  in-4.  M.  1 753. 

KIVAZ  (  Pierre- Joseph  de  ),  né  à  St.Gingoux, 
Valais,  1 7  1 1,  cultiva  les  tuathémat.qiies  et  l'Iiisl., 
et  exécuta,  1740,110e  horloge  qui  se  remontait 
chaque  jour  d  elle-même.  En  175a,  il  passa  en 
Bretagne,  où  il  inventa  une  machine  1res  simple 
pour  dessécher  les  mines  du  Pont  peau.  De  retour 
à  Paria,  en  17^8,  il  fil  un  outil  pour  simplifier  les 


procédés  de  la  gravure;  repassa  en  Suisse,  1760,  et 
m.  à  Turin,  177a. 

RIVE  (Jean-Joseph),  né  1730  à  Apt,  Provence, 

curé  de  I\lolIé-,es,  diocèse  d'Arles.  En  1767,  il  se 
rendit  à  Paris,  où  il  devint  bibliothécaire  du  duc 
du  La  Val  li  ère.  Il  retourna  en  Provence,  1787.  On 
a  de  lui  :  Eclaircissement  sur  tinvention  d'S  cartes, 
17.Su,  iu-4  ;  Lettres  philosophiques  contre  te  Sys- 
tème de  la  nature,  1771,  in-S;  Eclaircissemens 
uw  les  cours  d'amour;  Notices  sur  le  roman  du 
petit  Artus,  roi  de  la  petite  Bretagne,  et  sur  criai 
de  Peithrnar  ou  de  Lusignhem,  Paris,  1779,  in-,; 
Histoire  critique  des  lettres;  Mémoire  pour  sertir 
à  l  histoire  de  l'imprimerie  ,  etc.  ;  Btb/iothèt/ue  de 
livres  français  en  prose  et  en  vers ,  mss.  ou  impr. 
depuis  le  iï1  s.  jusqu'à  présent,  etc.;  Bibliographie 
de  livres  tachygraphiqurs,  ou  concernant  l  écriture 
en  abréviation.  M.  à  Marseille,  179a. 

RIVET  (  André),  ministre  calviniste,  né  à  St.- 
Maixcnl ,  Poitou,  157a;  a  laissé  :  Criticus  sacert 
Dordrecht,  1618,  in-8;  Commentaires  sur  plusieurs 
livres  de  l'Ecriture;  Traités  de  controverse,  elc, 
3  v.  in-P.  M.  à  Breda,  if>5i. 

RIVET  (Guillaume),  son  frère,  ministre  pro- 
testant, a  compose  un  Traite  de  la  justification; 
un  autre  de  la  liberté  eccléùast.  contre  l  autorité 
du  pape,  Genève,  i6a5,  in-8. 

RIVKT  DE  LA  GRANGE  (dom  Ant.),  delà 
famille  des'  prôcédens,  mais  catholique,  né  à  Con- 
foleris,  168I,  était  bénédictin  à  Marraoutirr.  Il  fut 
appelé  à  Paris ,  1 706  ,  pour  travailler  à  Y  Histoire 
des  hommes  illustres  de  tordre  de  St.  Benoit.  Il 
publia,  i7a3,  à  Amsterdam,  in-4,  le  Nécrologe  de 
Port-Royal  des  Champs.  Obligé  de  se  retirer  dans 
l'abbaye  de  St.-Vincent  du  Mans,  il  y  t-availla  plus 
Je  '\o  ans  à  l'Histoire  littéraire  de  la  France ,  en 
pub.  le  1"  v.  in-4,  17^3,  et  terminait  le  9'  lorsqu'il 
in.  1749- 

RIVEY  (Pierre  de  La),  né  en  Champagne,  com- 
posa plus,  pièces  de  théâtre  :  le  Laquais  ;  la  Veuve  ; 
les  Esprits  ;  le  Morfondu  ;  le  Jaloux;  les  Écoliers; 
les  Tixjmpe-ies,  rec.  à  Paris,  «597,  à  Rouen,  i6or. 
M.  ifiar. 

RIVIERA  (Dominique),  né  à  Urbin ,  vivait  aux 
1  7r  et  r8'  s.  ;  résida  presque  toute  sa  vie  à  Rome, 
et  devint  cardinal.  Il  a  donne  :  il  Mrrito  délie  belle 
arti  riconosciuto,  c!c,  Rome,  1709;  Quauto  Rom  a 
debba  alfa  pitlura,  scnùura,  architettiira. 

RIVIERE  (Roch  de  L*),  connu  sous  le  nom  de 
Bailli  f,  premier  médecin  de  Henri  IV,  né  à  Falaise, 
a  pub.  :  Demosterion ,  Rennes,  1578,  in  4;  un 
Traité  de  la  peste,  i58o.  M.  à  Paris,  i6o5. 

RIVIERE  (  Lazare),  profess.  de  médec.  à  l'univ. 
de  Mon  pellier,  où  il  naquit,  ib55.  Il  a  laissé  : 
Praxis  medica,  et  plus,  auties  ouvr.,  rec.  t  v.  in-f; 
Observât,  médical  et  curationes  insignes ,  Paris  , 
t6',9. 

RIVIÈRE  (Guillaume),  méd  ,  né  à  Montpellier, 
•  655;  a  écrit  plus  Dissertations  sur  les  eaux  mi- 
nérales du  Languedoc  et  d'autres  sujets.  M.  1 734. 

RIVIÈRE  Henri-François  de  La),  grntilh.,  né 
à  Paris;  après  s'être  distingué  dans  la  carrière  dis 
armes  ,  épousa  la  fille  du  comte  de  Bussy-Rabulin, 
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à  l'iosu  de  celui-ci,  168 1.  Le  père,  voulant  faire 
rompre  le  mariage,  intenta  un  procès  dont  l'issue  fui 
favorable  a  La  Rivière.  Mais  bientôt  sa  femme  ne 
voulut  plus  habiter  avec  lui.  11  se  retira  à  l'Oratoire 
de  Paris,  et  y  m.  1745,  à  94  ans.  On  a  de  lui  des 
Lettres,  Paris,  i:5a,  a  v.  iu-13,  avec  un  Abrégée!» 
la  vie  de  l'auteur,  et  la  Relation  de  sou  procès  ; 
Factum  contre  Bussy,  etc. 

RIVIÈRE  (Jean  Brutit.  dx  La),  ué  à  Mont- 
pellier, 1667,  ministre  de  l'église  wallone  d'Ainsi.  ; 
a  laissé  des  Sermons,  Amsterdam,  1746,  in-8;  une 
édil.  du  Dictionnaire  de  Furetière,  f}»5  ,  4  vol. 
in-f";  un  Catéchisme,  etc.  M.  174  a. 

RIVIÈRE  (Malbias  Pomcst  ds  La),  né  à  Paris. 
1707,  évèque  de  Troycs,  174*.  poursuivit  les 
jansénistes  a\er  tant  de  rigueur,  qu'il  fut  exilé  daus 
une  abbaye  d'Alsace,  et  obligé,  en  17 58,  de  rési- 
gner sou  évéché.  Il  m.  à  St.-Marcel,  1 780.  Il  a  laissé 
des  Oraisons funèbi et,  17(10,  in-ia. 

RIVIÈRE  (Mcaciea  de  La},  économiste,  né  vers 
1730;  nommé  eu  1 747  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  puis  intendant  de  la  Martinique;  a  publié  : 
l'Ordre  naturel  et  essentiel  des  sociétés  politiques, 
Paris,  1767,  iu-4,ou  1  v. in-ia;  l 'Intérêt  généi a! 
de  C état,  1770,  in-ia;  de  l'Instruction  publique, 
1775,  in-8;  Lettre  sur  les  économistes,  1787,  in-8, 
c'est  une  apologie  de  leurs  principes  ;  Essai  sur  Us 
maximes  et  Us  lois  jondamrntales  de  la  monarchie 
française;  Palladium  de  Us  constitution  politique, 
1790,  in-8;  l'Heureuse  nation ,  179?,  a  v.  in-8. 
M.  1794- 

RIVIÈRE  (Charles  François,  marquis,  puis  dur 
de),  né  à  la  Ferté-sur-Cber,  1765,  officier  dans  les 
gardes  françaises  lors  de  la  révolution ,  émigra ,  et 
fut  attaché  au  service  du  comte  d'Artois,  qu'il  ac- 
compagna dans  l'expédition  de  file  Dieu,  i?çp. 
Arrêté  en  1804  comme  complice  de  Polignac  et  de 
Cadoudal ,  il  fut  condamné  à  mort  ;  mais  le  premier 
consul  lui  ayaot  accorde  sa  grâce,  il  fut  emprisonné, 
puis  dépofîé.  De  retour  en  France,  18 14,  il  fut 
nommé  maréclial-de-camp  et  ambassad.  à  Conslan- 
tinople.  Au  débarquement  de  Bonaparte,  il  tenta, 
mais  vainement ,  de  soulever  les  populat.  du  raidi. 
Nommé  apiè»  les  cent  jours  gouvern.  en  Corse,  il 
réprima  une  insurrection,  et  força ,  par  ses  actives 
recherches,  Murât,  qui  s'était  réfugié  dans  celle  lie, 
à  la  quitter.  En  1^  16,  il  se  rendit  à  son  ambassade. 
Sur  les  plaintes  des  négocia  us  franc,.,  il  fut  rappelé, 
1 8 10,  eut  le  commandent,  d'une  compagnie  des  gar- 
des-du-corps.  Il  venait  d'être  nommé  gouv.  du  duc 
de  Bordeaux,  lorsqu'il  m  ,  1838. 

RIVIÈRE  (de  ),  diplomate  habile,  ministre  de 
rélrct.  de  Hesse  piès  la  cour  de  France.  M.  à  Paris, 
ai  nov.  1 833. 

IUVINl'S  (André),  ué  à  Hall,  Saxe,  1600,  mé- 
decin, profess.  de  poésie  el  de  philos,  à  Leipsick;  a 
donné  des  Remarques  sur  les  anciens  poètes  chret.  ; 
Philo-vhysiologica ,  |65G,  in-4;  un  Commentaire 
sur  le  Pervigilium  Venais,  La  Haye,  171a,  in  8  ; 
i/yslrria  phyùco-medica ,  1C81,  1  vol.  in-ia  ,  etc. 
M.  iC5ti. 

RIV1NUS  (  Auguslus-Quirinus),  de  Leipsick, 
profess.  de  médec.  et  de  botanique ,  découvrit  un 


des  conduits  sali  va  ire*,  et  inventa  une  nouv.  met  h. 
botanique.  Il  a  écrit  :  Introductio  in  rem  hetbanim, 
Leipsick,  1690,  a  v.  in-f,  avec  fig.  ;  Censura  me- 
dicamentorum  o/ficinalium  ,  1 70  : ,  in-4  ;  Disserta- 
tiones  medicœ,  1 7  1  o,  in-4  ;  Mamtducùo  ad  chimiem 
pharmaceuticam,  Nuremberg  171s,  in-8.  M.  17 «a, 
à  7 1  ans. 

RlVltS  (Jean),  lulhér.  aliera.,  ne  à  Altendoro, 
rect.  du  collège  de  Meissen  :  a  pub.  :  de  Staltitid 
mortalium  in  procraslinà  evntc:nne  vit*,  Baie, 
i547t  in-8;  et  d'autres  ouviage».  M.  i553,  à 
53  ans. 

R1VIUS  (Jean  ).  moine  aug.,  de  Lonvain,  né 
1599,  prieur  et  provincial  de  son  ordre;  a  donné  : 
Vie  de  St.  Augustin  ;  Rerum  Francicarum  décades 
quatuor,  impenum  Helgarum  exordium,  progressas 
ad  annum  1  Joo,  Loti  vain ,  i65i,  iu-4;  Pven.ata, 
Anvers.  i<>?y.  AL  à  Ratishonne.  i6o5. 

R1VO  (Raoul)  ou  DU  RUISSEAU,  né  en  Brée, 
principauté  de  Liégf,  m.  en  1 4o3  ;  devint  doyen  de 
l'église  collégiale  de  Tongres,  et  fonda  le  monastère 
de  Cor»endone.  Il  a  pub.  :  Traité  de  l'observation 
des  canons,  Cologne,  i568,  Rome,  1590;  Histoire 
des  évêques  de  l-iège%  depuis  l'an  i347  Jusqu'à  t an 
1389;  Calendrier  eccUsiastique ,  Louv. ,  i56S; 
Martyrologe  en  vers. 

RtVOIRE  (Antoine),  ex-jésuite,  né  a  Lyon  , 
1709;  a  écrit:  Traité des  aimant  artificiels ,  175*, 
in- 1  a  :  Nouveau  principe  de  la  perspective  linéaire, 
Irad.  de  l'anglais,  17 55;  Histoire  métallique  de 
l'Europe,  1 7O7,  in-8.  M.  sur  la  fin  du  18*  a. 

RIZA  (  Aly  ),  8*  iman  de  la  race  alyde,  né  à 
Médiue,  7<>5  de  J.-C. ,  se  lit  connaître  jwi  ses  ver- 
tus. Le  khalyTe  Al-Mamoun  le  choisit  pour  son  gen- 
dre, el  le  déclara  son  successeur,  817.  Mais  les 
Abbasside*  firent  seerctem.  empoisonner  Aly  Rixa, 
818.  à  Thous,  Khoraçan. 

RIZI  (François),  |»etnlre  et  architecte,  né  à  Ma- 
drid, 1608  ;  a  donné  de  nomb.  ouv. ,  où  l'on  re- 
marque de  fréquentes  incorrections ,  mais  une  gr. 
facilité.  Les  décorations  du  théâtre  de  Retira  sont  de 
lui.  M.  .685. 

RIZI  (Jean),  frère  du  précéd.,  né  à  Madrid, 
c595,  exécuta  dans  sa  patrie  un  grand  nombre  de 
tableaux  d'église, .passn  a  Home,  et  peignit  qqs.  ta- 
bleaux au  Monl-Cassin.  Il  m»  11(75,  laissant  on 
Traite  de  la  peinture,  dédié  a  la  duchesse  de  Bedjar. 

RIZZIO  ou  RICLIO  (David),  né  à  Tur.M,  chan- 
teur agréable,  plut  au  comte  de  Morelto,  amlta». 
de  Savoie  en  Ecosse,  qui  l'emmena  avec  lui.  Mûrie 
Stuart  remploya  daus  des  négociai,  importantes. 
Henri  Sluart  Darnley  ayant  épousé  Marie  Stuart, 
voulut  se  faire  déclarer  roi;  mais  cette  princesse, 
conseillée  par  Rizzio ,  s'opposa  i  cette  prétention. 
Darnley  le  fil  assassiner  en  1 565. 

ROA  (le  P.  Martin  ua) ,  jésuite  espagnol,  né  à 
Cordoue,  provincial  de  l'Andalousie  el  proc.-gén. 
pics  de  la  cour  de  Rome,  revint  en  Espagne  ,  et 
m.  à  Mont  i  Ile,  royaume  de  Cordoue,  1637.  Ha 
donné  :  l'Etat  des  bienheureux  dans  le  ciel  et  des 
eu j ans  dans  les  limbes,  Scvillc,  i6a4;  Venise, 
1073  ,  in-8;  la  Vie  de  Sancka  Carrilto  et  sÇAane 
Ponce ,  ducJuute  de  Feria ,  Séville,  16 1 5  ,  1  vol. 
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ROALDÈS  (Franç.) ,  né  à  Marsillac .  Rouergue , 

profes*.  de  droit  à  Toulouse ,  a  écrit  :  Adnotaliones 
in  notitiam  utramqua ,  tùm  Orienta ,  tiun  Oceiden- 
tis  ;  ua  Discours  des  choses  mémorables  de  la  ville 
deCahors.  M.  eu  1689  à  70  an». 

ROBBE  (Jacques»),  ingénieur  el  geogr.  du  roi , 
aéàSoissous,  164^.  Ses  ouvr.  sont  :  Méthode 
pour  apprendre  facilement  la  géographie ,  a  vol. 
ia-12;  Emblème  sur  la  patu  ,  etc.  M.  1721. 

ROBBÉ  DE  BEÀUVESET,  né  à  Vendôme, 
17*5,  a  composé  de*  poésies  assez  médiocres  parmi 
lesquelles  on  remarque  mon  Odyssée ,  en  4  citants , 
La  Haye,  1760,  111-12;  le  Débauche  converti, 
satire,  i736,iu-ia;  Epitre  du  sieur  Rabot,  maître 
décote  de  Fonte/toi,  1745  ,  iu-8  ;  Caquet  bon-bec, 
la  Poule  à  ma  tante ,  1 765  ,  in- 1 2  ;  la  France 
libre,  poème,  1791  ,  in-8;  les  Victimes  du  despo- 
tisme épiscopalf  poème  en  6  chants,  179a,  in-8. 
M.  à  St.-Germain-en-Laye. 

ROBBIA  (Luca  Du.i.A),i5's>tsculpleurfloiflUlin, 
inventeur  des  terres  cuites  émaillées,  travailla  aux 
bas-reliefs  des  portes  du  Baptistère  de  Florence. 
On  voit  de  lui,  «  Sau-Miniato,  un  médaillon  en 
terre  cuite  émaillée ,  représentant  une  Vierge  te- 
nant l'Enfant  Jésus. 

ROBBINS  (Chandler),  ministre  de  Plymouth , 
Massachusetts,  né  1738  à  Branson ,  Connecticut, 
est  aul.  de  plus.  Sermons  et  de  quelques  écrits  de 
controverse.  M.  en  1799. 

ROBECK.  (Jean) ,  né  à  Calmar,  Suède,  1671 , 
passa  en  Allemagne  vers  1704,  embrassa  la  rclig. 
catholique ,  se  fit  jés.  Il  fut  chargé  de  div.  missions 
à  Vienue  et  à  Rome.  Il  se  précipita  dans  le  Weser 
en  1739.  On  a  de  lui  une  Apologie  du  suicide, 
Brème,  1736,  in-4. 

ROBEKJOT  (  Claude),  né  à  Mâcon  en  1753  , 
curé  de  sa  ville  naude ,  puis  président  de  son  dé- 
partement sous  l'assemblée  constituante,  et  député 
à  la  convenu  nationale.  Envoyé  dans  la  Belgique  en 
1795,  il  organisa  ce  pays.  Il  fut  nommé  en  1797, 
à  la  Ou  de  décembre ,  ministre  de  la  république  à 
Hambourg ,  ambassad.  près  la  républ.  batave ,  et 
enfin  uùustre  pléuipotent.  au  congrès  de  Rastadt, 
à  l'issue  duquel  il  fut  assassiné  avec  Bonuier, 
a8  avril  1799. 

ROBERT  DE  COURTENAY,  enipcr.  franc. 
d'Orient  vers  la  fin  de  iai8,  soutint  péniblement 
une  guerre  contre  Vatace.  empereur  de  Nièce,  et 
m.  iaa8. 

ROBERT  ou  ROPERT,  dit  le  Bref  et  le  Dé- 
bonnaire, électeur  palatin,  né  i35a,  fut  élu  em- 
pereur d'Allemagne,  1400;  fonda  une  université  a 
Heidelberg,  et  m.  à  Oppenheim,  14 10. 

ROBERT,  dit  le  Fort,  comte  d'Anjou,  passe 
pour  la  tige  de  la  famille  des  Capétiens.  Sou  ori- 
giue  est  très-obscure.  Appelé  au  gouvernera,  du 
duché  de  Paris ,  il  reçut  de  Charles-le-Cbauve  la 
portion  de  l'Anjou  appelée  comté  à' Entre- Maine. 
Il  fut  tué  en  H66 ,  eu  combattant  les  Normands. 

ROBERT ,  second  fils  du  précéd.,  après  la  mort 
d'Eudes  son  frère,  roi  du  la  France  occidentale, 
parviul  à  se  faire  donner  la  couronne  à  Soissons, 
9aa ,  au  préjudice  de  Chai  les-le-Sirople.  Il  périt 


l'année  suivante  en  combattant  contre  ce  prince. 
Robert  est  père  de  Hugues-le-Grand  et  aïeul  de 
Hugues -Capet. 

ROBERT,  roi  de  Fr.,  dit  le  Sage  et  le  Dévot, 
parvint  au  trône  en  996 ,  après  la  m.  de  Hugues 
Capet  son  père;  se  vit  forcé  par  le  pape  de  répu- 
dies* Berthe  sa  cousine ,  qu'il  avait  épousée.  Il  se 
maria  peu  après  à  Constance,  lille  de  Guillaume, 
comte  de  Provence.  Henri ,  duc  de  Bourgogne  , 
frère  de  Hugues-Capet ,  m.  en  100a  ,  saiu»  euîaus, 
légua  son  duché  à  Robert  qui  en  investit  Henri  sou 
second  fils.  Robert  se  distingua  par  sa  bouté  et  ses 
vertus.  On  lui  offrit  l'empire  et  le  royaume  d'ilal.  ; 
il  refusa.  Robert  maintiut  la  tranquillité  dans  son 
royaume,  Util  un  grand  nombre  d'églises,  cultiva 
et  protégea  les  sciences.  On  a  de  lui  plus.  Hymnes. 
M.  à  Melun,  io3t ,  à  60  ans. 

ROBERT,  dit  le  Vieux,  3e  fils  du  roi  Robert, 
obtint,  io3s  ,  de  son  frère  Henri  Ier ,  roi  de  Fr.  , 
le  duché  de  Bourgogne ,  et  fut  la  souche  de  la  pre  - 
miére  branche  des  ducs  de  ce  nom.  11  mourut  en 
1075. 

ROBERT  DE  FRANCE,  3"  fils  de  Louis  VIII, 
reçut  de  Louis  IX,  son  frère,  le  titre  de  comte  d'Ar- 
tois, 1437.  Lors  de  la  querelle  entre  Grégoire  IX 
et  l'emper.  Frédéric  II ,  le  pape  offrit  l'empire  à 
Robert.  Il  refusa ,  d'après  l'avis  des  seigneurs  fran- 
çais. Robert  suivit  St.  Louis  en  Egypte,  et  engagea  la 
bataille  de  la  Massoure,  où  il  fut  tué,  ia5o. 

ROBERT  II,  comte  d'Artois,  fils  du  précêd. , 
surn.  le  Bon  et  le  Noble ,  fit  partie  de  l'expédition 
d'Afrique  en  1270,  et  soumit  les  révoltés  de  Na- 
varre, 1276.  Après  les  vêpres  siciliennes,  il  alla 
secourir  Charles  Ier,  roi  de  Naples,  et  fut  régent 
de  ce  royaume  pendant  la  captivité  de  Charles  II. 
Il  battit  les  Aragonais  en  Sicile,  1389,  les  Anglais 
près  de  Bayonne ,  1 296 ,  et  les  Flamands  à  Furues, 
1398.  En  (3o?  ,  combattant  contre  ces  derniers, 
près  de  Courtrai,  il  fut  vaincu  et  tué. 

ROBERT  III  d'Artois,  peirt -fils  du  précéd.,  né 
1287,  disputa  à  sa  tante  Mahaut  le  comté  dont 
elle  avait  hérité,  et  perdit  son  procès  par  trois 
arrêts  rendus  en  i3oa,  1^09  et  i3i8.  Sa  tante 
étant  morte  eu>|>oisouuce,  il  fut  soupçonné  de  ce 
crime,  et  banni  du  royaume,  i33t.  11  se  réfugia 
en  Angleterre,  excita  Edouard  III  contre  la  Fr., 
et  vint  à  la  tète  de  l'armée  anglais* 
pays.  Il  fut  vaincu  à  Vannes  eu  x343. 
blessé  ,  Robert  m.  peu  après. 

ROBERT  D'ANJOU,  dit  le  Sage,  3 «  fils  de 
Charles  le  Boiteux ,  succéda,  i3og,  à  son  père  roi 
de  Naples,  à  l'exclusion  de  Charobei  t  son  neveu. 
Il  protégea  les  papes  contre  leuiper.  Henri  VII,  cl, 
après  la  mort  de  ce  prince ,  fut  nommé ,  t 3 1 3 , 
vicaire  de  l'empire  en  Italie.  Robert  régna  34  aus, 
et  m.  x343  ,  à  64  ans. 

ROBERT,  dit  le  Magnifique  et  le  Diable,  duc 
de  Normandie,  a*  fils  de  Richard  11 ,  succéda,  l'au 
1028,  à  son  frère  Richard  II,  eut  à  combattre  contre 
plusieurs  de  ses  grands  vassiux.  Il  rétablit  sur  sou 
trône  Baudouin  IV,  comte  de  Flandre,  força  Canut, 
roi  de  Daneraarck,  qui  s'était  emparé  de  l'Angle- 
terre, à  partager  avec  ses  cousins  Alfred  et  Edouard. 
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L'an  io35,  il  entreprit  nu-pieds  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte.  A  son  retour,  il  m.  empoisonné  à 
Nicée  en  Bilhynie. 

ROBERT ,  dit  Courte-Cuisse ,  fils  aîné  de  Guill. 
le.  Coni/ue'iant,  reçut  de  son  père,  1087,  le  duché 
do  Normandie.  Il  était  très-vaillant,  niais  faible 
dans  sa  conduite.  A  la  croisade  de  1096,  il  con- 
tribua puissamment  à  la  prise  de  Jérusalem.  De 
retour  en  Europe,  il  trouva  le  trône  d'Angleterre 
occupe  par  Henri,  son  jeune  frère,  et  tenta  en 
vain  de  le  reconquérir.  Il  perdit  même  son  duché 
de  Normandie,  fut  pris  1106,  à  la  bat.  deTin- 
cliebrai,  et  enfermé  en  Anglet.,  où  il  m. ,  1 1 34. 

ROBERT  II,  prince  de  Capoue  et  comte  d'A- 
verse ,  en  1 127  ,  forma  le  projet  de  s'affranchir  de 
toute  dépendance.  Ayant  armé  les  barons  nor- 
mands contre  Roger  II ,  roi  de  Sicile,  il  remporta 
une  brillante  victoire  en  1 1  3a  ;  mais  les  seigneurs 
normands  l'abandonnèrcut.  Robert  appela  à  son 
secours  l'emper.  d'Allemagne,  le  pape  Innocent  II 
et  lesPisans,  qui  le  rétablirent  dans  sa  principauté. 
Il  fut  de  nouveau  chassé  de  ses  états,  puis  rétabli 
par  Frédéric  Barberousse,  n55.  Fait  prisonnier 
par  Guillaume  i",  fils  de  Roger,  il  périt  dans  un 
cachot  à  Païenne. 

ROBERT  DE  BAVIÈRE  ,  prince  palatin  du 
Rhin,  duc  de  Cumberland,  né  en  Allem. ,  passa 
en  Angleterre,  164a,  et  reçut  du  roi  Charles  Ier, 
son  oncle,  le  commandement  de  son  armée.  Robert 
remporta  d'abord  de  grands  avantages  sur  les  parle- 
mentaires, mais  fut  ensuite  forcé  de  se  retirer  en 
France.  Charles  II  le  nomma  commandant  de  sa 
flotte  contre  les  Hollandais,  en  1664.  Robert,  vain- 
queur de  la  flotte  hollandaise,  fut  fait  amiral  d'An- 
gleterre en  1673.  Il  m.  iG8a. 

ROBERT  (St.) ,  abbé  de  Molesme,  Bourgogne , 
fondateur  de  l'ordre  de  Citeaux.  M.  en  1108,  à 
84  ans. 

ROBERT,  né  à  Thorigny,  Normandie,  abbé 
do  Mont-Saint-Michel ,  diocèse  d'Avranches ,  reçut 
plus,  missions  importantes  de  Heurt  II ,  roi  d'An- 
gleterre. Il  reste  de  lui  la  continuation  de  la  Chro- 
nique de  Sigisbert  et  un  Traité  des  abbayes  de 
Normandie.  M.  1 186. 

ROBERT  GROSSË-TESTE,  né  en  Anglet.,  au 
comté  du  Suffolck  ,  archidiacre  de  Leicester  ,  puis  , 
i*35,  évèque  de  Lincoln.  Il  s'opposa  fortement  aux 
entreprises  de  la  cour  de  Rome  et  des  moines,  et 
m.  i*53,  laissant  plus.  ouv.  pleins  d'érudition. 

ROBERT  DK  LUZ ARCHES,  archit.  du  i3"s., 
eut  une  grande  part  à  la  construction  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  commencée  en  laau,  et  achevée 
en  1288. 

ROBERT  D'AI  XERKH,  chan.  régulier  de  St.- 
Marieu  d'Auxerre,  est  aut.  de  :  Chronologia  rentm 
loto  orbe  gestaittm  ab  ejtts  origine  utqtie  ad  ann. 
t'bristi  1  joo,  continuée  jusqu  eu  1  aaS  par  un  autre 
chau..  et  pub.  a  Troyes,  1609.  M.  raïa. 

ROBERT  (  Ciaude  ).  né  à  Bar-sur  Aube,  vers 
i5f<4,  archid.  et  gr.-Mc.  de  Chaions-sur-Saone, 
est  aut.  d'un  iw.  in! il.  :  Callta  Christiana ,  pub. 
en  iliij.  t  v.  Mi-f".  M.  irTJG. 

ROBERT  (  Nicolas  ),  ué  à  LanBiw,  vers  1610, 


habile  peintre  et  dessinât.,  exécuta ,  pour  Gaston  de 
France,  une  belle  suite  de  miniatures.  M.  1684. 

ROBERT  DE  VAUGONDY  (  Nicolas  ),  géogr. 
du  roi ,  né  à  Paris,  1688,  a  pub.  un  Atlas  portatif, 
in-4;  un  gr.  Atlas  de  118  cartes,  1753;  Abrégé 
des  différent  systèmes  du  monde ,  1745,  in- 16; 
Introduction  à  la  géographie ,  par  Sanson,  «743, 
in-8;  Géographie  sacrée,  1746,  a  vol.  in-ia. 
M.  1766. 

ROBERT  DE  VAUGONDY,  fils  du  précéd.,  né 
à  Paris,  i7»3,  géographe  ordinaire  du  roi  de 
France,  et  de  Stanislas,  roi  de  Pologne,  membre 
de  l'acad.  de  Nancy,  puis  censeur  royal ,  a  donné 
a  grands  Globes,  l'un  céleste  et  l'autre  terrestre, 
de  1764  à  1774  ;  des  Cartes  pour  VHist.  natur.  de 
Buffon  ;  VHist.  des  terres  australes ,  du  président 
de  Brosses;  le  Mém.  sur  le  voyage  de  Hannon  par 
Bougainville,  etc.;  Tablettes  parisiennes,  1760, 
in  8  ;  les  Promenades  des  environs  de  Paris,  en 
4  cartes,  1761,  in-8;  Cosmographie,  1763,  ibid., 
17(14,  in-4  ;  Institutions  géographiques ,  ib.,  1766, 
in-8  ;  Mém.  sur  les  pays  de  l'Asie  et  de  l'Amérique, 
situés  au  nord  de  la  mer  du  Sud,  ib.,  1774,  «n-4, 
etc.  M.  1781;. 

ROBERT  (Marie-Anne  Roomikr  ,  épouse  m), 
née  à  Paris,  1 705  ,a  écrit  :la  Paysanne  philosophe , 
1762,4  part.,  in- 1  1  ;  la  Voix  de  la  nature ,  5  part.; 
Nicole  de  Béarnais,  1 767,  a  v.  in-ia  ;  les  Ondins, 
conte,  t7(>8,  a  v.  in-ia.  M.  1771. 

ROBERT  (  Hubert  ),  peintre  d'archilect.  et  de 
paysages,  né  à  Paris,  1733,  vint  à  Rome,  où  il  se 
perfectionna.  Après  avoir  obtenu  qqs.  succès  en 
Italie,  il  revint  à  Paris,  où  il  fut  retenu  à  l'acad. 
On  voit  beaucoup  de  ses  tableaux  à  la  cour  de 
Russie.  M.  1708. 

ROBERT  (  Franç.  ),  géographe  du  roi,  1780, 
membre  de  l'acad.  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Berlin  et  de  l'institut  de  Bologne,  né  1737,  à  La 
Charmèle ,  embrassa  les  principes  de  la  révolution  , 
devint  maire  de  Besnote,  administrateur  du  dépar- 
tement de  la  Côte-d'Or,  et  entra  en  1797  au  con- 
seil des  cinq-cents.  Il  se  retira  des  affaires  après  le 
18  fructidor.  Il  a  écrit  :  Géographie  élémentaire , 
18 17,  1  vol.  in-ia;  Voyage  dans  les  i3  cantons 
suisses  y  etc.,  1789,  a  vol.  in-8;  Description  de  ta 
France,  1700,  in-4;  Traité  de  la  sphère  ,  a'  édit., 
1801,  in-ia:  Dictionnaire  géographique ,  181a, 
a  v.  in-8,  réimp.  en  i8ao,  etc.  M.  en  Saxe,  1819. 

ROBERT,  artiste  peintre ,  à  qui  l'ou  doit  d'heu- 
reux essais  dans  l'art  de  peindre  sur  verre  ,  employé 
à  la  manufacture  de  Sèvres.  M.  du  choléra  à  Paris, 
i83a. 

ROBERT  (Louis-Benoît),  gén.  et  baron ,  né  le 
7  mars  177a,  à  Menerbes,  départent,  de  "Vaucluse, 
entra  au  service .  179a,  se  distingua  daus  le  grade 
de  capitaine  sous  Dumouriez ,  Custine,  Houchard 
et  Pichegrn  ;  il  fut  nommé  colonel ,  puis  général  de 
brigade,  181 1.  Employé  en  Espagne,  il  se  signala 
aux  sièges  de  Sorragosse,  Lerida  ,  Tarragone,  "Va- 
lenre,  à  lu  bat.  de  Sagonte,  et  surtout  à  la  défense 
de  Tortose.  M.  i83i,  dans  la  retraite. 

ROBERTELLS  (Franç.),  professa  la  philos,  et  la 
rhétor.  à  Lucqucs,  Pise,  Bologne  et  Padoue.  On  a 
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de  lui  un  Commentaire  étendu  sur  les  poètes  grecs 
et  latins.  M.  i  567. 

ROBERT!  ou  RUHERTI  (  Michel  ),  de  Flor., 
vivait  au  iS*  s.;  a  coni|i.  une  Histoire  depuis  la 
création  tiu  monde  jusi/u  en  i43o. 

ROBERTl  (Jean),  jés.,  né  à  Saint-Hubert,  Ar- 
denues ,  1 569,  professa  la  théol.  et  récriture-sainte 
à  Douai,  à  Trêves,  a  Wurtzbourg ,  à  Mavence.  On 
lui  doit  :  Dissertât io  de  superstitione ,  1614  ;  Qua- 
tuor Evangelia  ,  historiarum  et  temporum  série  vin- 
culata  ,  gra-cè  et  latine,  Mayence  ,  161 5,  in-P; 
Tractât  us  de  Magneticà  ruiner  um  niia.'io/te.  Lou- 
vain,  1616;  Hisioria  sancti  Uuberti ,  Luxemb., 
1621,  iii-4.  M.  à  Namur,  i65i. 

ROBERT!  (J.-B.),  jés.  ilal.,néà  Bassano,  1719, 
enseigna  la  philos,  à  Bologne  avec  le  plus  grand 
succès.  Ses  meilleurs  ouvr.  sont  :  Orazioue  in  Iode 
délie  arti  del  disegno  ;  duo  Discorsi  sopra  le  fasce 
de'  hambini  ;  del  Legger  libri  de  meta/isica  e  di  di- 
vertimento;  quatre  Opuscvli  sopra  il  lusso  ;  Dell' 
amore  verso  la  patria  ;  Cil  Favole  Esopiane. 
Ses  OEuvres  ont  été  rec.  à  Bologne,  1 7**7  ;  Bassano, 
1797,  i5  v.  in-16.  M.  1786. 

RObERTSON  (Guill.),  théol.  angl.,  a  donné  un 
Dictionn.  hébreu ,  Londres ,  1680,  in-4;  un  Lexi- 
con  grec,  Cambridge,  1695,  in-4. 

ROBEHTSON  (George  ),  peintre  de  paysages, 
né  à  Londres,  visita  l'!lalie ,  étudia  à  Rome,  revint 
i  Londres,  passa  à  la  Jamaïque,  et  peignit  six 
belles  fîtes  de  cette  ile.  La  Coqmration  des  cabare- 
tiers  possède  de  lui  un  St.  Martin  partageant  son 
manteau  avec  un  pauvre. 

ROBERTSON  (Thomas),  savant  théol.  et  gram- 
mairien, de  l'univ.  d'Oxford,  occupa  plus,  emplois 
ecclésiast.  sous  Marie,  Elisabelh  et  Edouard  VI, 
et  embrassa  le  catholicisme.  Il  a  donné  :  Annota- 
tiones  in  lib.  Guill.  Lilii;  de  Arle  versificandi  ; 
Résolutions  de  plus,  questions  touchant  le  sacre- 
ment ,  i532,  1  v. 

ROBERTSON  (Williams),  doct.  en  théologie  , 
principal  du  collège  d'Edimbourg,  et  sav.  histor., 
né  à  Berwick,  1721,  devint  recteur  d  une  église 
anglicane ,  et  se  distingun  dans  son  ministère  par 
ses  sermons.  On  a  de  lui  :  Hist.  de  Charles-Quint , 
Londres,  1769,  S  vol.  in-4;  Hist.  d'Ecosse  sous 
Marie  Stuart  et  Jacques  VI,  Lond.,  1771,2V.  in-4 , 
trad.  enfr.,  177a  et  1784,  3  v.  in-8  et  4  v.  in-ia; 
Hist. d'Amer.,  Londres,  1777»  »  v-  Rr-  in-4,  trad. 
enfr.,  Paris,  1778,  a  v.  in-4;  Recherches  histor. 
sur  l'Inde,  Londres,  1790,  gr.  in-4,  et  1799; 
trad.  enfr.,  Paris,  1792,  in-8.  Ses  OF.uvres  com - 
plctes  forment  8  v.  in-  ,  ou  10  v  in-8.  M.  1793. 

ROBERTSON  (Joseph),  théol.  angl.,  né  1726. 
à  Knipe,  comté  de  Weslinoreland.  En  1764,  il 
coopéra  au  Critical  Rêviez,  devint,  X770,  recteur 
de  Sutton,  comté  d'Essex,  et  pub.  :  Introduct.  à 
l'étude  de  la  belle  littérature ,  1788;  Dissertât,  sur 
la  chron.  de  Paros,  1788;  Nouv.  traduct.  en  angl. 
de  Tétémaque,  1795;  Essai  sur  la  nature  de  la 
poésie  angl.,  1798.  M.  1802. 

ROBERVAL  (  Gilles  P«rsoh*e,  sieur  de  ),  né 
1602,  à  Roberval,  profess.  de  mathémat.  au  col- 
lège de  Maitre-Gervais,  pois  au  collège  royal  à 
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Paris,  fit  des  expériences  sur  le  vide,  «t  inventa 
deux  nouvelles  balances.  Ses  ouvr.  sont  :  Crciié  de 
mécanique;  une  édit.  AAr'utareus  Samiu* ,  etc. 
M.  i675. 


ROBESPIERBE(Maximilien-Isidore),né  à  Ar- 
ras,  1759,  avocat,  était  connu  avant  la  révolution 
par  quelques  succès  littéraires.  Il  fut  député  par  le 
bailliage  d'Arras  aux  états-généraux,  1789.  Il  se 
montra  médiocre  orateur,  mais  républicain  pro- 
noncé; il  parla  contre  la  peine  de  mort,  demanda 
que  le  roi.,  au  retour  de  Varennes  ,  fût  mis  en  ju- 
gement, cl  le  dénonça  comme  traître.  Après  la 
session,  il  fut  nommé  accusateur  public  près  le  tri- 
bunal de  la  Seine.  Son  austérité  de  mœurs  et  son 
intégrité  mises  à  l'épreuve  lui  avaient  fait  décerner 
le  nom  $  Incorruptible.  Il  fonda  un  journal,  intit.  : 
le  Défenseur  de  la  Constitution.  Au  10  août,  on 
prétend  qu'il  eut  peur  et  se  cacha.  En  effet,  il  ne 
prit  aucune  part  active  h  cette  journée,  non  plus 
qu'aux  massacres  de  septembre  ;  il  chercha  même  à 
les  unpécb«r.  Elu  député  à  ta  convention  ,  il  fut 
accuse  par  les  girondins,  dont  plusieurs  étaient  ses 
ennemis  personnels ,  de  prétendre  à  la  dictature. 
Vigoureusement ,  mais  maladroitement  attaqué  par 
Louvet ,  il  répondit  avec  succès ,  et  accrut  sa  réputa- 
tion dans  la  société  des  jacobins.  Lors  du  procès  de 
Louis  XVI,  il  demanda  la  mort,  parla  contre 
l'ap|>el  au  peuple ,  et  dénonça  comme  complices  du 
roi  ceux  qui  l'avaient  proposé.  La  haine  des  partis 
augmentait  sans  cesse  .  Robespierre  fut  un  des  plus 
ardens  dans  la  lutte;  il  dénonça  continuellement  les 
généraux,  les  modérés,  et  surtout  les  girondins. 
Après  la  journée  du   'U  mai  179J,  il  obtint  uu 
pouvoir  immense  sur  l'opinion ,  et  la  terrtur  fut 
proclamée  comme  moyen  de  salut  pour  l'état.  Il  Ht 
mettre  à  l'ordre  du  jour  toutes  les  vertus ,  fil  un 
rapport  à  la  convention  sur  les  moyens  de  rétablir 
la  morale ,  et  lit  déclarer  que  la  république  recon- 
naissait l'existence  de  Dieu  et  l'immortalité  de  l'aine. 
Ainsi,  il  frappa  comme  immoraux  Hébert  et  ses 
complices,  comme  modérés  et  indulgent  Danton, 
Desmnulins  et  leurs  amis.  Mais  une  conspiration 
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contre  lui  ;  les  modérés ,  à  qui  il  faisait 
peur,  les  terroristes  corrompus  qui  redoutaient  aussi 
sa  sévérité,  l'accusèrent  d'ambition  et  de  projets 
d'usurpation.  Le  9  thermidor  au  a  ,  il  fut  attaqué 
par  Tallien  et  autres  à  la  convention ,  décrété  d'ac- 
cnsalion  sans  être  entendu,  ainsi  que  Cou  thon, 
Sainl-Just ,  Lcba».  Délivré  par  les  jacobins  et  la 
commune,  il  fut  de  nouveau  arrête  »  l'Hôtel-de- 
Ville  el  frappé  d'un  coup  de  pistolet  (  on  prétend 
qu'il  avait  voulu  se  luer  );  le  lendemain  il  fut  con- 
duit à  l'échafaud.  avec  aa  de  ses  partisans.  On  a  de 
lui  :  Discours  sur  les  peine t  infamantes ,  1785, 
m-8;  Éloge  de  Gresset ,  i-85,  in-8;  Éloge  de 
Dupaty,  178g,  in-8;  le  Défenseur  de  la  constitu- 
tion, avril  179a  à  I7u3.  Laponnenve  a  douné  une 
édition  de  ses  Discours,  Opinion*  et  Rapports 
politiques,  i833.  Voir  Rapport  de  l'examen  des 
papiers  trouvés  citez  Robespierre  et  ses  complices , 
a  v.  in-8  ;  Papiers  inédits  trouvés  chez.  Robespierre  , 
supprimés  ou  omis  par  Courtois,  Baudouin,  4  v. 
in-8. 

ROBESPIERRE  (Augustin-Bon-Joseph),  frère 
du  précéd.,  né  à  Aéras ,  y  fut  procureur  de  la  com- 
mune; puis,  député  à  la  convention,  y  siégea  à  côté 
de  son  frère  dont  il  partageait  les  opinions.  Fut 
envoyé  en  mission  à  fermée  d'Italie,  el  dans  toutes 
les  provinces  qu'il  parcourut ,  montra  le  désir  de 
faire  cesser  la  terreur  saus  affaiblir  l'action  révo- 
lutionnaire. De  retour  à  Paris,  voyant  son  frère 
décrété  d'accusation,  il  déclara  qu'are**  partagé 
ses  vertus ,  1/  voulait  partager  son  sort.  Lorsque 
l'Hùtel-de-Ville  fut  envahi ,  il  se  précipita  par  une 
croisée  et  se  cassa  la  jambe.  Le  10  therm.,  il  fut  trans- 
porté mourant  à  lécbafaud.  Il  était  âgé  de  3o  ans. 

ROB1L  ANT  (  Esprit-Benoit  Nicoms  de  ) ,  né  à 
Turin,  1724.,  se  signala  d'abord  comme  officier 
d'artillerie,  contre  les  Espagnols,  174a,  fut  en- 
suite chargé  de  la  défense  de  plusieurs  places,  de- 
vint inspecteur-général  des  mines  du  Piémont,  et 
se  chargea  d'organiser  celles  des  états  romains. 
Après  avoir  occupé  dans  sa  jwilrie  les  premiers 
grades  militaires,  il  m.  en  tSor.  On  a  de  lui  : 
Euai  géographique  ;  Essai  sur  d*ux  minières  des 
anciens  Romains  ,  etc. 

ROB1LANT  (Jenn-IWiptiste  Ni  cous,  comte  de), 
Piémotttais,  entra  au  ferviceen  1775,  se  distingua 
contre  les  Français,  de  179a  à  1796;  se  retira 
après  l'occupation  de  sa  patrie  par  les  armées  franc., 
reparut  lors  de  la  rentrée  du  roi  de  Surdaigne,  et 
commanda  pendant  les  cent-jours,  r8i5,  le  cordon 
d'observation  de  Savoie;  fut  par  intérim  gouvern. 
de  Grenoble,  et  devint  successivement  direct,  de 
l'acad.  royale  milit.,  ministre  de  la  guerre  en  1817, 
lieut. -général,  et  inspecteur-géiiér.  du  géuie.  Il  m. 
en  iSat. 

ROHIIjLARD,  fils  d'un  professeur  à  l'école  d'ar- 
tillerie de  Metz  ;  à  16  ans,  adressa  à  l'acad.  des 
sciences  un  Traité  sur l'application  de  la  géométrie, 
publié  à  Paris,  en  1753  ,  in-4  ,  avec  3o  planches. 
M.  à  ->n  ans. 

i;  »m  N  (Jean) ,  botan.  de  Henri  IV,  el  démons- 
trateur du  jardiu  du  roi ,  est  auteur  d'une  Deschp- 
du  jardin  de*  Tuileries,  1608,  in-f;  introd. 


en  France  la  culture  de  la  ketmie.  En  1600 ,  il  na- 
turalisa le  faux  acacia  en  France. 

ROBIN  (Vincent) ,  de  Dijon ,  médec.  du  roi , 
vivait  vers  i633.  11  a  écrit  :  Avis  sur  la  pesta 
reconnue  en  quelqs.  endroits  de  la  Bourgogne,  etc., 
Dijon,  i6a8  ,  in-ia;  Synopsit  rationum  Fient  et 
advenariorum ,  etc.,  Divione,  i63a  ,  in-4. 

ROBIN  (Robert)  ,  avocat  de  Paris ,  au  eommenc- 
du  17"  s.,  composa  un  Traité  (rare),  sur  celte  ques- 
tion :  si  un  entant,  non  baptisé,  était  capable  de 
succéder,  Paris,  i6ao,  in-8. 

ROBINET  (Urbain),  docteur  en  Sorbonne, 
chan.  et  grand-vicaire  de  Paris,  1758,  né  en  Bre- 
tagne. Rédigea  le  firévtaire  de  Rouen,  1736,  et 
publia,  1744:  Rreviamm  F.cclesiasticum  Clero 
propos  itum. 

ROBINET  (Jean-Bapliste-René) ,  écrivain ,  né  4 
Rennes,  17 35,  entra  d'abord  chez  les  jésuites, 
quitta  cette  société,  et  se  livra  à  1  étude  des  belles- 
lettres.  Il  pub.  en  Hollande  un  ouvrage  intitulé: 
delà  Nature,  Amsterdam,  1761-68,  4  vol.  in-4. 
K  obi  net  fut  censeur  roval  et  secrétaire  du  ministre 
Amelot.  Il  coopéra  à  divers  recueils,  et  donna  en- 
core les  Considérations  philosophiques  sur  la 
gradation  naturelle  des  formes  de  l'être ,  qu'il  pu- 
blia en  1768,  in-8;  Grammaire  française ,  176a, 
in-8;  Parallèle  de  la  condition  et  des  facultés  de 
l'homme ,  avec  la  condition  et  tes  facultés  des  aii- 
tres  animaux,  Bouillon,  1769,  in-ia.  11  fut  ausù 
l'éditeur  de  plus,  ouvrages ,  tels  que  :  les  Lettres 
secrètes  de  Voltaire,  Genève  (Amsterdam) ,  C765, 
in-8  ;  du  Dictionnaire  anglais  et  français  de  Cbaro- 
boud  ,  1776,  a  vol.  iu-4  ,  etc.  M.  i8ao. 

ROBINS  (Beujamin),  matbémat.  anglais,  né  à 
Bath,  1707,  étudia  à  Londres,  où  il  donna,  jeune 
encore,  une  Démonstration  de  la  dernière  proposit. 
du  Traité  de  Newton  sur  les  quadratures.  Il  s'ap- 
pliqua spécialement  aux  mathématiques  appliquées, 
aux  arts  mécaniques.  H  pub.  aussi,  :73g,  trois 
Pamphlets  politiques  ,  et  fut  chargé  de  plus,  affaires 
importantes.  En  174»,  il  fit  paraître  ses  nouveaux 
Principes  d'artillerie,  trad.  dans  toutes  les  langues. 
En  1748  ,  il  rédigea  le  Voyage  autour  du  monde, 
de  lord  Anton-  Étant  passé  aux  Iodes  comme  ingé- 
nieur-général de  la  compagnie  des  Indes  orientales, 
il  m.  à  Madras,  17 5 1.  Ses  Œuvres  ont  été  pub.  à 
Londres,  1761,  a  v.  in-8. 

ROBINSON  (Robert),  calviniste,  né  à  Swaf- 
fbam,  comté  de  Norfolk,  se  rendit  célèbre  par  ses 
prédications.  Il  embrassa  dans  la  suite  la  secte  des 
anabaptistes ,  puis  celle  des  sociniens.  Il  a  laissé  : 
Défense  de  la  divinité  de  J.-C.  ;  Traduction  en  an- 
glais des  Sermons  de  Saurin  ;  Traduct.  de  l'Essai  de 
Claude  sur  la  composition  des  Sermons.  M.  à  Bir- 
mingham, 17  90. 

ROBINSON  (Jean),  né  en  Angleterre,  i575, 
membre  de  la  société  des  Séparatistes  anglais ,  éta- 
blis en  Hollande ,  fonda  à  Le)  de  une  église  d'Indé- 
pendant. On  a  de  lui  :  Apologia  pro  exulibus  An- 
glis  ,  qui  Browneistœ ,  xulgb  appellantur ,  Leyde , 
ifuy ,  in-4.  M-  i6»5. 

ROBINSON  (  Briano  ) ,  médecin  anglais  vers 
i7ao,  écrivit  en  anglais  uo  Traité  de  l  économie 
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maie,  traduit  en  italien ,  Sienne,  1757  et  1765. 
ROBINSON  (Nicolas),  médec.  anglais.  A  pub.  : 
Tractât  us  de  Arenulis  et  Calcula  ,  e jusque  causis 
ssymptomatibtu  et  eurd,  Londini,  i-ai. 

ROBINSON  (Jean) ,  professeur  de  physique  à 
Edimbourg.  A  donné  un  ouvrage  intit.  :  Preuves 
d'une  conspiration ,  1797  ;  les  Élément  de  la  philo- 
sophie mécanique.  M.  i8o5. 

ROBINSON  (MisUïss  Marie  Dekry),  fameuse 
comédienne  anglaise.  Composa  des  Poésies,  pub. 
en  a  vol.  ;  des  romans,  entre  autres  :  Vancema, 
la  Veuve,  Hubert  de  Sevrac ,  et  les  Mémoires  de 
sa  vie.  M.  ifloo. 

ROBOAM ,  roi  de  Juda ,  fils  et  successeur  de 
Salomon,  975  av.  J.-C.  Apres  un  régne  orageux 
de  17  ans,  il  m.  l'an  958. 

ROBORTELLO  (François) ,  né  i5i6,  a  Udine, 
Frioul ,  professa  la  rhétorique  et  la  philosophie  à 
Lucques,  à  Pise ,  à  Bologne  et  à  Padoue.  Il  décou- 
vrit le  manuscrit  du  Traité  du  sublime  de  Longm . 
et  le  publia  à  Bile,  i554.  Il  composa:  Traité 
d'Histoire,  i543,  in-8 ;  Commentaires  sur  plus, 
poètes  grecs  et  lat.  ;  de  Fitd  et  victu  populi  ro- 
mani sub  imperatoribus  ,  t55g,  in-f".  M.  1367. 

ROB-RDY  (  Robert  Mac-Gkegok  Cammem.  , 
plus  connu  «>ua  te  nom  de  ) ,  guerrier  écossais ,  né 
vers  1660,  se  rendit  célèbre  par  ses  exploits 
contre  les  Anglais, et  pur  la  guerre  acharnée  qu'il 
lit  au  duc  de  Montrose.  11  m.  1745. 

ROCCA  (Ange),  ermite  de  St.-Aug.,  né  1 545  à 
Roeca-C.ontrata .  Marche  d'Ancone ,  surveilla  l'im- 
pression de  la  Bible,  des  Conciles  el  des  Pères,  que 
Sixte  V  faisait  publier.  Ses  ouv.  sont  :  Bihliotheca 
vaticana  illustrata  ;  Thésaurus  pontificiarium  anti- 
quitotum,  Rome,  1645,  u  v.  in-f°  ;  traité  de  Cam- 
panis,  Rome,  161a,  in-4-  M.  à  Rome,  i6ao. 

ROCCA  (Jean-Ant.),  philos,  et  mathémal.,  né  à 
Reggio,  1607,  est  célèbre  par  une  déroonstral.  de 
la  fusée  parabolique.  M.  105p. 

ROCCA  (Albert- Jean-Michel),  chevalier  de  la 
légioo-d'bonneur,  lient  eu.  au  a*  régim.  de  hussards, 
fit  les  campagnes  de  Prusse  et  d'Espagne ,  se  relira 
en  181 1  à  Genève.  Cest  alors  qu'il  lin  un  com- 
merce très-intime  avec.  Mde.  de  Slacl ,  qui,  dans 
son  testa».  (14  juillet  18x7),  révéla  cette  union, 
et  autorisa  ses  enfans  à  la  rendre  publique,  ainsi  que 
la  naissance  d'un  fils  qui  en  était  provenu.  Rocca, 
retiré  à  Hières  en  Provence,  y  m.  le  3o  janv.  1 8 1 8. 
Il  a  écrit  :  Mémoires  sur  la  guerre  des  Français  en 
Espagne,  Londres  et  Paris,  1814,  in-8  ;  Campagne 
de  Walcheren  et  d' Anvers  en  1809,  Paris,  181 5, 
in-8  ;  le  Mal  du  pays,  en  mss. 

ROCCABERTI  (Jean-Thomas  ne),  dominicain, 
né  vers  16*4  à  PéseUde,  Catalogue,  devint  provin- 
cial d'Aragon,  archevêque  de  Valence,  grand -in- 
quisiteur de  la  foi,  et  fut  aussi  deux  fois  vice-roi 
de  Valent».  Il  a  écrit  :  de  Romani  pontifieis  auc* 
toritate,  3  v.  in-f°;  Bihliotheca  pontificia,  Rome. 
1 700  et  années  suiv.,  ai  v.  in-f°. 

ROCH  (  St.  ) ,  célèbre  par  les  miracles  qu'on  lui 
attribue,  ne,  dit-on,  1395, à  Montpellier,  consacra 
mlagement  des  malheureux,  passa 
•y  donner  se*  soins  aux  pestiférés, 


revint  en  France,  où,  pris  pour  un  espion,  il  fut  mis 

en  prison,  et  y  m.  1 3*7. 

ROCHAMBEAU  (  J.-B.-Donatien  na  Viatitm 
de),  né  17*5,  entra  jenne  au  service,  se  signala 
bientôt  par  ses  talens  et  son  courage ,  et  devint  co- 
lonel à  20  ans.  Après  s'être  distingué  à  la  bat.  de 
Leufeld  et  au  siège  de  Mahon,  il  fut,  1780,  nommé 
générai  de  l'armée  auxiliaire  qu'on  envoyait  aux 
Etats-Unis.  Débarqué  avec  5, 000  hommes  à  Rhod- 
Island  ,  il  rejoint  le  général  Washington  devant 
New-Vork,  contribue  à  la  prise  de  cette  ville  et  de 
relie  de  Glocesler ,  etc.  ;  revient  en  France ,  et  est 
nommé  par  le  roi  commandant  en  chef  de  la  Picar- 
die, En  1789,  il  rétablit  la  tranquillité  en  Alsace. 
En  1790,  il  reçoit  le  commandem.  de  l'armée  du 
Nord,  répare  toutes  les  fortifications  de  cette  fron- 
tière, et  forme  à  Dunkerqne,  à  Maubeuge  et  à 
Sedan  trois  camps  retranchés.  Il  fut  alors  élevé  au 
grade  de  maréchal  de  France.  En  1804,  Bonaparte 
le  nomma  membre  de  la  légion  d'honneur.  Il  m.  la 
même  année. 

ROCHAMBEAU  (  Donatien-Marie-Joseph  os 
Vimmtr  ,  vicomte  de)  ,  fils  du  précéd.,  né  1750, 
entra  au  service  à  «a  ans,  suivit  son  père  en  Amé- 
rique, fut  nommé  en  1791  maréchai-de-camp,  fut 
envoyé  à  St.-Domingue  l'année  suivante,  et  passa  i 
la  Martinique ,  1793.  Après  avoir  chassé  les  Angl. 
de  celte  île,  il  v  fi.  reconnaître  le  gouvernement 
républicain.  Assiégé  par  les  Anglais,  il  fut  forcé  de 
capituler,  1 794.  De  retour  en  France,  il  fut  nommé 
gouverneur  de  St.-Domingue,  et  destitué  peu  après. 
Employé  à  l'année  d'Italie  en  1 800,  il  ut  la  campagne 
dnTxrol.  Renvoyé  à  St.-Domingue  avec  le  général 
Lederc,  il  fut  obligé  de  se  rendre  aux  insurgés, 
i8o3;  recouvra  la  liberté  en  18 11,  fut  nommé  en 
r8i3  général  de  division  à  l'armée  d'Allemagne, 
et  fut  tué  à  Leipsick,  18  octobre  de  la  même 
année. 

ROCHE  (Jean  de  La),  orator.  et  prédic,  né  au 
diocèse  de  Nantes,  a  pub.  un  Avent ,  un  Carême  et 
des  Mystères,  6  v.  in- 11  ;  et  a  v.  in- 12  de  Panégy- 
riques. M.  17 1 1,  à  55  ans. 

ROCHE  (Ant.-Mart.),  orator.,  né  au  diocèse  de 
Meuitx ,  a  donné  un  Traité  de  la  nature  de  l'ame 
et  de  l'origine  de  ses  connaissances  ,  Paris,  1759, 
9  v.  in-i».  M.  1-55.  à  5o  an*. 

R(K:HR-AYM0N  ( Charles- Antoine  de  La), 
né  169a  à  Mainsac,  fut  nommé  évoque  de  Tarbes, 
puis  successivem.  arebev.  de  Toulouse,  1740  .  de 
Narbonne,  175»,  et  de  Reims,  176a.  La  même 
année,  il  fut  nommé  cardinal.  Il  était  déjà  grand- 
aumônier  de  France.  M.  1777. 

ROCHE  (Sophie  Gcttiirmakk  db  La),  née  à 
Kaufbeuren,  173 1,  cultiva  les  sciences  el  les  arts, 
apprit  le  français ,  l'anglais  et  l'italien  ;  épousa 
M.  de  La  Roche,  chancelier  et  conseiller  d'étal  de 
l'élecl.  de  Trêves,  et  resta  veuve,  1 7  3g.  Elle  a  com- 
posé :  Slemheim;  Lettres  de  Rosalie;  Pont  on*  ; 
Soirées  de  Melusine,  etc.  M.  à  Offenbach,  1807. 

ROCHEBLOND  (Charles  Hotmaw,  dit  La),  né 
à  Paris,  se  mit  i  la  tète  de  la  faction  dite  des  seize, 
qui  se  forma,  1589,  pendant  la  ligue. 

ROCH EBR UNE  ,  pcète  spirituel, 
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Chansons,  et  comp.  les  paroles  de  la  Cantate  d'Or- 
phée. M.  ver»  17  3 a. 

ROCHE  (  J.-B.-Louis  ns  La)  ,  docteur  en  Sor- 
hoone,  prédicat,  du  roi;  a  écrit  :  trad.  des  Psaumes, 
Pari»,  i7»5,  in-ia;  trad.  du  Bréviaire  Je  Citeaux, 
3  v.  in-8  ;  Œuvres  mêlées,  Paris,  1 73a,  io-i  a  ;  Ré- 
gies de  la  vie,  ibid.,  17^3,  3  v.  in-ia;  Mélanges 
de  Maximes  chrétiennes,  etc.,  1769,  in-ia,  etc.  M. 
1780. 

ROCHE  (  Pierre- LouU  Lkpkbvee  de  La),  écriv., 
né  en  Normandie  vers  1740,  d'abord  bénédictin, 
puis  curé  de  Gremonville ,  adopta  les  principes  de 
la  révolution ,  et  se  fit  remarquer  par  son  zèle.  11 
avait  élé  tres-lié  avec  Helvétius.  Il  a  laissé  :  Estai 
de  traduction  de  qq*.  odes  et  de  l'Art  poétique 
d'Horace,  1688;  Œuvres  complètes  de  Montes- 
quieu, 1795,  1a  v.  in- 18;  C Art  poétique,  tra<i. 
envers,  1798,  in-18.  etc.  M.  1806. 

ROCHECOTTE  (Fortuné  Guyo»  ,  comte  de), 
né  1769  en  Basse-Touraine ,  entra  comme  officier 
dans  le  régiment  du  roi,  émigra  eu  1791.  revint  en 
France,  1795,  excita  une  insurrection  dans  le 
Maine  en  1796,  y  rassembla  et  organisa  une  petite 
armée.  Il  refusa  de  souscrire  à  la  pacification  pro- 
posée par  le  général  Hoche ,  établit  une  chaîne  de 
correspondances  dans  les  provinces  du  Maine,  du 
Perche,  etc.;  fit  plus,  voyages  à  Paris,  se  rendit 
auprès  de  Louis  XVIII  à  Blankenbourg,  revint  en 
France,  et  contribua  à  l'évasion  du  conimodore 
Sidoey  Smith.  Arrêté,  1798,  il  fut  condamné  à  m., 
et  fusillé.  On  a  pub.  les  Mémoires  du  comte  F. 
Guyon  de  Rochecotte,  Paris,  18 19,  in-8. 

ROCHE-FLAVIN  (Bernard  de  La),  né  i55a  à 
SL-Cernin  en  Rouergue,  premier  présid.  du  parle- 
ment de  Toulouse,  puis  conseiller  d'état;  a  publié  : 
Traité  des  parlem.  ,1617,  in-f°  ;  Recueil  des  arrêts 
du  pailement  de  Toulouse ,  x6ao  ,  in-4,  etc.  M.  en 
ifia7. 

ROCHEFORT  (Guillaume  de),  né  à  Lyon, 
1731,  étudia  à  Paris,  et  obtint  à  19  ans  un  emploi 
dans  les  fermes.  Il  n'en  continua  pas  moins  ses  élu- 
des littéraires,  et  trad.  en  vers  franc,.  X Iliade  d'Ho- 
mère. Il  donna  sa  démission  en  176a,  donna  en- 
suite une  trad.  de  V Odyssée,  et  fut  reçu  à  l'acadé- 
mie. On  a  de  lui  Y  Iliade  et  Y  Odyssée  d'Homère, 
trad.  en  vers,  1773-77,  5  v.  in-8,  1781-83,  a  vol. 
in-4  ;  Pensées  diverses  contre  le  système  des  matc- 
tialistes,  1771,  in  ta;  Uist,  critique  des  opinions 
des  anciens  et  des  systèmes  des  philosophes  sur  le 
bonheur,  ibid.,  1778,  in-8;  Chimène,  trag.-opéra, 
178 3,  iu-8;  les  Deux  frères,  comédie,  178'i, 
in-8,  etc. 

ROCHEFOUCAULD  (  François,  comte  ni  La  ), 
chamb.de  Charles  VIII,  de  Louis  XII,  puisdeFran 
cois  I".  M.  i6r;. 

ROCHEFOUCAULD  (François  di  La),  né  à 
Paris,  i558,  fit  un  voyage  à  Rome,  et  fut  nommé  à 
son  retour  évéque  de  Clermont.  Lors  de  l'avènement 
de  Henri  IV,  il  refusa  qq.  temps  de  le  reconnaît. 
Néanmoins  ce  prince  le  fit  nommer  card. ,  1607. 
Sous  Louis  XIII,  il  passa  à  l'èvèché  de  Senlis,  fut 
nommé  grand-aumônier  de  France,  161 8;  deviut 
présid.  du  conseil  d'état,  r6aa,  se  démit  en  1624, 


et  fonda  la  congrégation  de  Ste-Geneviève.  Il  m. 

ifi45. 

ROCHEFOUCAULD  (Franç.  VI ,  duc  oa  La  ) , 
prince  de  Marsillac,  fil»  de  François  1er,  duc  de  La 
Rochefoucauld,  né  i6o3,  se  signala,  en  div.  occa- 
sions, par  son  courage,  par  sa  prudence  et  par  soa 
esprit.  Il  joua  surtout  un  très-grand  rôle  dans  les 
guerres  de  la  froude.  Il  a  donné  des  Mémoires  de 
la  régence  d'Anne  d'Autriche,  Amst.  (  Trévoux), 
1 7 1 5,  a  vol.  in- 1  a  ;  des  Réflexions  et  de*  Maximes, 
réimpr.  in- 12  et  in-18  ;  Mémoires  de  M.  D.  L.  JL, 
Cologne,  t66a,  in- ta.  M.  (680. 

ROCHEFOUCAULD  (  Franç.,  duc  de  La),  né 
1634,  fils  aîné  du  prétéd.,  prince  de  Marsillac, 
gr.  -veneur  de  France,  gr.-maitre  de  la  garde-robe 
du  roi,  chev.  de  s»-s  ordres.  Louis  XIV  aimait  son 
esprit,  et  estimait  sa  probité.  M.  r  7 1 4 . 

ROCHEFOUCAl  Ll)  (  Frédér.-Jér.  de  Roye  di 
La  ),  né  1701,  fil-  de  Franç.  II  de  Roje  de  La  Ro- 
chefoucauld ,  fut  coadjuteur  de  l'abb.  de  Ctuny, 
1738,  card.  en  1747,  puis  ambassadeur  à  Rome. 
En  1755,  il  eut  le  ministère  de  la  feuille  des  bénéf. 
Il  présida  les  assemblées  du  clergé  de  r  750  et  1755. 
M.  1757. 

ROCHEFOUCAULD  (  Alex. -Nie.  de  La  ),  marq. 
de  Surgères,  né  en  1709,  prit  le  parti  des  armes. 
On  a  de  lui  :  Ecole  du  monde,  comédie;  un  abrégé 
de  Cassandre,  roman,  3  vol.  in-ia;  un  abrégé  de 
Pharamond,  4  vol.  in-ia.  Ou  a  Œuvres  de  La 
Rochefoucauld,  1804.  M.  1760. 

ROCHEFOUCAULD  (  Louis-Aleiandre  de  la  ), 
né  vers  17  35,  protecteur  éclairé  des  science»  et 
des  lettres  qu'il  cultivait  lui-même,  fut  membre  de 
l'assemblée  des  notables,  puis  député  aux  étais-gc- 
néraux  par  la  noblesse  de  Paris,  1789.  Il  fit  partie 
de  la  minorité  qui  se  réunit  au  tiers-état ,  le  a5 
juin;  fut  partisan  modéré  de  la  révolution.  Après 
la  session,  il  fut  membre  de  l'administr.  du  départe- 
ment de  Paris;  quitta  la  capitale  après  le  10  aoiU 
1 79'J.  fut  arrêté  et  massacré  à  Gisors  par  les  assas- 
sins des  prisons  de  Paris,  14  septemb.  179a. 

ROCHEFOUCAULD -LIANCOURT  (  Franç.- 
Alcxandre- Fréd.,  duc  de  La  ) ,  né  i~4~,  graod- 
maitre  de  la  garde-robe  sous  Louis  XV,  exerça  les 
mêmes  fonctions  sous  Louis  XVI.  Lors  de  la  révo- 
lution de  1789,  il  fut  député  aux  états-généraux, 
et  se  montra  plein  de  dévoumeut  et  de  fidélité  pour 
le  roi,  et  en  mèmi;  temps  ?élé  pour  les  intéi  él*  du 
peuple.  Le  roi  estimait  sa  franchise  et  sa  loyauté;  il 
céda  à  ses  conseils  après  la  prise  de  la  Bastille,  en 
ordonnant  la  retraite  des  troupes  et  le  rappel  de 
Neckcr.  Après  la  fuite  de  Vareunes,  La  Rochefou- 
cauld défendit  le  roi,  et  fut  un  des  plus  actifs  nu  Li- 
bres du  club  des  Feuillant.  Nommé  commandant 
militaire  de  Rouen  après  la  clôture  de  rassemblée, 
il  offrit  dans  celte  ville  un  asile  au  roi,  qui  rejeta 
cette  proposition.  Destitué  après  le  10  août.  La 
Rochefoucauld  émigra,  et  alla  visiter  les  États-Unis 
et  étudier  les  institutions  de  cette  république.  De 
retour  eu  France  après  le  18  brumaire,  et  réinté- 
gré dans  une  partie  de  ses  biens,  il  se  bvra  avec 
ardeur  a  des  entreprises  philanthropiques  ,  fonda 
l'école  des  art»  et  métiers  dont  il  avait  déjà  donné 
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un  modèle  en  1 7 80,  et  de  nombreuses  manufac- 
tures. Il  fit  faire  dans  son  château  de  Liancourt  les 
premiers  essais  de  la  vaccine.  A  la  restauration  de 
x  8 14,  il  fui  appelé  à  la  pairie,  fui  élu  au  corps-lé- 
gislatif dans  les  cent  jours,  puis  rentra  à  la  cham- 
bre des  pairs.  Son  opposition  libérale  et  constitu- 
tionnelle le  fit  disgracier.  11  fut  brutalement  destitué 
de  plusieurs  places  importantes  où  il  utilisait  sou 
zèle  pour  le  bien  public.  M.  a  7  mars  1837.  Ses 
obsèques  furent  troublées  par  les  violences  de  la  po- 
lice. Les  élèves  de  l'école  des  arts  et  métiers,  qui 
portaient  son  cercueil,  furent  chargés  par  les  gen- 
darmes, et  le  cercueil  fut  foulé  aux  pieds.  On  a  de 
lui  :  forages  dans  les  Étals-Unis  d' Amérique,  8  v. 
in- 8  ;  Etat  des  pauvres,  ou  Hist.  des  classes  tra- 
vaillantes de  la  société  en  Angleterre ,  1 800,  in-8  ; 
des  Prisons  de  Philadelphie,  1796,  in-8,  etc. 

ROCHEFOUCAULD  (  Dominique  de  La  ) , 
né  1713,  dans  le  dioc.  de  Mende,  archev.  de 
Kouen,  card.  en  1778,  député  du  clergé  du  bail- 
liage de  Rouen  aux  états-gcnér.  en  1789,  s'y  pro- 
nonça fortement  contre  les  principes  de  la  révol.  Il 
fut  un  des  signataires  de  la  protestation  du  iw  sep. 
r  79  r,  contre  les  décrets  de  rassemblée  nationale  sur 
la  religion.  Après  la  session,  il  se  retira  en  Allem. 
M.  à  Munster,  1 799. 

ROCHE-GUILLEM  (M11* de  La,,  protestante, 
se  relira  en  Hollande  à  la  révoc.  de  l'édil  de  Nan- 
tes :  a  pub.  :  Aventures  grenadines  ;  Arioviste,  rom. 
héroïque  ;  Histoire  des  Favorites  ;  dernières  Œu- 
vres de  M'4  de  La  Roche-Guilhem.  M.  17 10. 


ROCHEJAQUELEIN  (Henri  de  La),  né  près 
de  ChAlillon-sur-Sèvre,  177'i,  ne  suivit  point  son 
père  dans  l'émigration,  et  lit  partie  de  la  garde 
constitutionnelle  de  Louis  XVI  (  1791  ).  Après  |e 
10  août  179a,  il  se  retira  dans  la  terre  de  Clissou, 
près  de  Lescure.  son  atni.  Mais  eu  X79J,  les  Ven 
déens  insurgés  lui  offrirent  !e  commandement  de 
leurs  troupes;  il  accepta,  et  courut  rejoindre  Bon- 
chatnp  et  d'Elbée.  11  se  signala  an  combat  de  Beati- 
preau  et  à  la  prise  de  Thouars,  répara  l'échec  reçu 


à  Fontenay  par  la  prise  du  camp  retranché  de  Var- 
na, et  de  la  ville  de  Saumur.  A  Luçon  il  sauva,  par 
ses  babilcs  manœuvres,  l'armée  royaliste  mise  en 
déroute.  Après  la  défaite  de  Cholel  et  la  mort  de 
Lescure,  il  fut  proclamé  général  en  chef,  et  fut  en- 
core plusieurs  lois  vainqueur  des  républicains  ;  mais 
il  échoua  à  Angers,  et  vit  ses  troupes  taillées  en 
pièces  au  Mans.  Il  s'enfonça  daus  l'intérieur 
du  pays  avec  Slofflet  et  qqs.  cent,  de  Vendéens,  et 
essaya  de  tenir  la  campagne.  11  fut  tué  dans  uue 
rencontre  à  Nouaillé,  4  mars  1794. 

ROCHEJAQUELEIN  (Louis  Duveruieh,  mar- 
quis d»  La  ),  né  1777,  à  Saiut-Aubiu-de-Reau- 
bigné  (  Poitou  ),  suivit  sou  père  dans  l'émigration, 
servit  dans  le  régiment  autrichien  de  1-atour,  puis 
daus  1  armée  anglaise.  A  la  restauration,  il  fut  com- 
mandant des  grenadiers  de  la  garde  royale,  suivit 
le  roi  à  Gand,  181 5,  puis  alla  en  Angleterre,  et 
débarqua  en  Vendée  avec  des  armes  et  des  muni- 
tions ;  il  fui  reconuu  pour  généralissime  par  plus, 
chefs  vendéens,  marcha  à  la  rencontre  du  gén. 
Travot  et  fut  vaincu  et  tué  près  du  village  des  Ma- 
thes,  181 5. 

ROCHE-MAILLET  (Gabr.-Michel  os  La),  avoc. 
de  Paris,  né  à  Angers,  i56a,  a  écrit:  Théâtre 
géographique  de  la  France ,  P aris,  i63a,  in-f*.  M. 
164a. 

ROCHEMORE  ou  ROCHEMAURE  (Jacq.  ni), 
littéral,  du  16e  s-,  né  à  Lunel  vers  1  Jao,  cultiva 
les  lettres  avec  succès.  M.  vers  1 57 1.  Ou  a  de  lui  :  le 
Favori  de  Cour,  contenant  plus,  adverlissemens  et 
bonnes  doctrines  pour  les  favoris  des  princes  et  au- 
tres Seigneurs  et  gentilshommes  qui  hantent  les 
cours,  trad.  de  l'espagnol,  Lyon,  i556;  Anvers, 
i557,  in-8;  les  Quatre  derniers  livres  des  propos 
amoureux,  dont  les  quatre  prem.,  par  l'injwe  du 
temps,  ont  été  perdus  et  ne  se  trouvent,  contenant 
les  discours  et  mariage  de  Cùtophant  et  de  Leu- 
cippe,  trad.  de  1  espagnol,  ib-,  i55f»,  in- «6. 

ROCHEPOSA1  (  Henri-Louis  Chateioum  oa 
La),  évèque  de  Poitiers,  né  1377,  à  Tivoli,  près 
de  Rome,  succéda,  161 1,  sur  le  siège  de  Poitiers,  à 
Geoffroi  de  St.-Relin.  Sous  son  episcopat  eut  lieu  à 
Loudun  le  procès  d'Urbain  Graudier.  Il  défendit 
Poitiers  contre  le  prince  de  Coudé,  1614.  M.  i65i. 
On  a  de  lui  un  Recueil  des  axiomes  de  philosophie 
et  de  théologie  ;  F.xercitationes  ad  diversos  scrip- 
tural tihros,  Poitiers,  1740,  in  f°  ;  Nomenclator  S. 
R.  E.  cardiiialium  qui  ah  an/10  1000  comment, 
sunt ,  Rouen,  i653,  in-4;  Dissertatiunes  ethicat 
politicœ. 

ROCHES  (  Franc,  des),  né  en  16S1,  pasl.  de 
l'égl.  de  Genève  et  prof,  de  théol.  On  a  de  lui  :  Dé- 
fense du  christianisme,  Uusanne,  1710,  a  vol. 
in- 1  a  ;  Réponse  à  Mélines,  dit  Fléchier,  sur  son 
changement  de  religion,  1753  ;  et  deux  Sermons  à 
l'occasion  des  diviùons  politiques  de  Oenive , 
1737.  M.  1769. 

ROCHESTFR  (Jean  Wilmot,  comté"  de  ),  né 
164. S,  au  comte  d'Oxford,  favori  de  Charles  II, 
brilla  à  la  cour  de  ce  prince,  par  sou  espril  et  ses 
roueries.  11  se  distingua  sur  mer  contre  les  Hollan- 
dais. M.  t68o,  usé  par  la  débauche.  On  a  de  lui 
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des  Poésies,  la  plupart  obscènes,  et  des  Satires, 

«714,  io-ia. 

ROCHON  DE  CHABANNES  (  Marc-AnU- 
Jacq.  ),  oé  à  Paris,  1730,  auteur  dramatique.  Son 
Théâtre  forme  a  vol.  iu-8,  pub.  en  1786.  On  a  de 


lui  en  outre  :  lu  Noblesse  oisive,  1756,  in-8,  et 
Observations  sur  la  nécessité  dun  second  Théâtre 
Franc.,  1780,  iu-ra;  une  Satire  sur  Us  hommes; 
Pièces  fugitives,  etc.  M.  1800. 

ROCHON  (  Alexis-Marie  ),  né  à  lires»,  1741, 
astronome  et  navigateur,  fut  chargé,  x  768,  d'aller 
reconnaître  les  îles  et  les  écueils  qui  séparent  les 
côtes  de  l'iude  des  îles  de  France  et  de  Bourbon.  Il 
accomplit  cette  mission  avec  succès.  En  1774,  ayant 
été  nommé  garde  du  cabinet  de  physique  et  d'op- 
tique du  roi,  il  s'adonna  à  des  recherches  sur  les 
instrument  d'optique.  En  1790,  il  fut  envoyé  à 
Londres  au  sujet  des  réformes  dus  poids  et  mesures, 
et  fut  membre  de  la  commission  des  monnaies. 
Nommé  membre  de  l'institut,  1795,  il  fit  en  1796 
construire  un  phare  au  port  de  Brest.  M.  1 8 1 7 .  On 
a  de  lui  :  Opuscules  matkém.,  Brest,  1 768,  in-8  ; 
Recueil  de  mémoires  sur  la  mécanique  et  sur  la 
physique.  Paria,  1783,  in-8;  Nouveau  Voyage  à 
la  mer  du  Sud,  ib.,  1783,  in-8;  Voyages  aux  In- 
des-Orientales et  eu  Afrique  avec  une  disserta- 
tion sur  les  des  de  Salomon,  ib.,  1787,  in-8  ;  Essai 
sur  les  monnaies  anciennes  et  modernes ,  ibid., 
179a,  iu-8  ;  plus.  Mém.  sur  la  Construction  des 
verres  lenticulaires  et  achromatiques  ;  sur  Us  Marées; 
sur  la  Navigation  intérieure  ;  sur  la  gaze  du  fil  de 
fer;  sur  l'emploi  du  mica  pour  l'éclairage  ;  sur  un 
moyen  de  rendre  potabU  feau  de  mer,  etc.,  pub.  à 
Paris,  de  1800  à  181a. 

ROCKINGHAM  (Charles-WATso«-Ws«TwoaTK, 
marquis  ui  ),  né  1730  ,  homme  d'état  anglais ,  par- 
tisan des  wigbs,  fut,  1765,  promu  au  ministère 
comme  i<r  lord  de  la  trésorerie.  11  douua  sa  démis- 
sion, 1766,  s'opposa,  ainsi  que  Chatam,  aux  projets 
de  lord  Norlh ,  et  rentra  au  ministère  à  la  uémis- 
siou  de  celui-ci.  M.  178a. 

ROCOLËS  (J.-B.  »*),  ne  vers  i6ao,  dun.  à 
Paris,  prolest,  à  Genève,  se  filcalbol.  en  France, 
derechef  protest,  en  Hollande,  et  enfin  m-  cathol. 
eu  France,  169G.  A  donné  :  luiroduct.  générale  à 
l'Histoire,  1G64;  Abrégé  de  f  Histoire  de  l'empire 
d' AlUmagne,  Colog.,  1^79;  Histoire  véritable  du 
Calvinisme ,  opposée  à  l'Histoire  de  Maimbourg, 

Amsterdam,  168  3. 

ROUE  (  Bernard  ) ,  né  à  Berlin  ,  1  ;a5  ,  présid. 
de  lacad.  des  arts  de  cette  ville  ;  peignait  avec  succès 
t'hisl.,  et  décora  divers  temples.  Ou  a  de  lui  des 
gravures  à  l'eau-forle.  M.  i797« 

RODE  (  Pierre),  né  à  Bordeaux,  aC  fév.  1774, 
violoniste  distingué,  élevé  de  Viotli,  obtint  de  briJ- 
laus  succès  en  Hollande ,  à  Hambourg ,  à  Berlin  , 
eu  Russie ,  en  Angleterre.  Il  fut  professeur  de  vio- 
lon au  Conservatoire.  On  a  de  lui  :  sept  concertos  de 
violon,  des  airs  variés  et  des  quatuors.  M.  a5  uov. 
z83o. 

RODENBURGH,  jurisconsulte,  né  à  Ulrecht , 
17"  s.,  a  écrit:  de  Jure  quod  oritur  e  ttatutorum 


RODERIGUE  (  Jean-Igaaca  na),  né  à  Malmédy, 
rédigea  long-temps  la  GauUtti  ds  Cologne;  publia 
plus.  Dissertations  savaules.  M.  17:» 8. 

RODIGINO  (  Ludovico-Celio  ) ,  né  à  Rovigo 
(  état  de  Venise),  vers  i45o,  prof,  de  beâles-lett. 
à  Reggio.  On  a  de  lui  :  Lecttimum  antiquamm 
libri  3o,Veueliis,  1(116,  iu-f;  Basile»,  i55©, 
in-P.  M.  i5i5. 

RODOLPHE,  comte  de  Rliinteiden  ,  duc  de 
Souabe ,  époux  de  Mathilde,  sUtiu*  do  l'empereur 
Henri  IV,  élu  roi  de  Germanie,  1077,  par  le*  re- 
belles que  Grégoire  VII  avait  soulevés  contre  Henri. 
Il  fut  vaincu  et  tué  à  Volcksbeim ,  1080. 

RODOLPHE  1er  DE  HAPSUOURG,  empereur 
d'Allemagne  ,  surnommé  /*  Clément ,  fils  d'Albert , 
comte  de  Hapsbourg.  M  fut  élu  empereur.  1  37 î  ; 
il  refusa  d'aller  a  Rome  se  faire  couronner.  11  vain- 
quit Otlocare,  roi  de  Bohème;  fit  un  traité  en 
1978,  avec  le  pape  Nicolas  III ,  et  donna ,  118a  , 
a  Albert,  sou  ûû ,  le  pays  d'Autriche  qu'il  avait 
pris  sur  Ottocare.  11  m.  en  iagi,  à  73  ans.  On  a 
de  lui  un  Recueil  de  140  Lettres  dans  ht  bibliolb. 
impériale  de  Vienne- 

RODOLPHE  II,  CU  de  l'emper.  Maximilien  II, 
né  à  Vienne,  i55a,  roi  de  Hongrie,  157a,  de  Bo- 
hème, i5;5,  ainsi  que  roi  des  Romains  eu  1576. 
H  succéda  à  son  père  comme  emper.  11  fit  la  guerre 
en  Hongrie  contre  les  Turcs,  céda  la  Bohême  et  ta 
Hongrie  à  Mathias,son  frère,  et  m.  1 61  a.  Alchi- 
miste, il  laissa  la  réputation  d'un  grand  distillateur 
et  d'un  assez  bou  astronome. 

RODON  (  David  ds  ),  calviniste  du  Dauphiné, 
professeur  de  philosophie  à  Die,  puis  à  Orange  et 
à  Nismes,  banni  du  royaume  en  i663,  m.  à  Ge- 
nève vers  1670.  On  a  de  lui  l'Imposture  de  la 
prétendue  Confession  de  foi  de  saint  CyrilU, 
Paris,  1639,  in-8;  de  Supposito,  Amsterdam, 
168a,  iu-ia  ;  le  Tombeau  de  la  Messe,  Francfort, 
xti55 ,  in-8 ,  etc. 

RODRIGUE/,  cvèque  de  Zamora  vers  le  milieu 
du  i5c  s.  Écrivit:  Spéculum  humauat  vUœ,  etc., 
imprimé  en  1 468  et  réimprimé  à  Besançon ,  1 488 , 
in-8 ,  gothique. 

RODRIGUEZ  (Alfonse),  jésuite  de  Valladoîid, 
recteur  de  M  outeroi  en  Galice,  m.  à  Sévi  Ile,  1616, 
à  90  aus,  est  connu  par  son  traité  de  la  Perfection 
chrétienne ,  trad.  en  français  par  les  solitaires  de 
Port-  Royal ,  a  vol.  iu-4 ,  et  par  l'abbé  Régnier 
Desmarais,  3  vol.  ia-4. 

RODRIGUEZ  (Emmanuel),  fraucisc.  d'Estre- 
iuos,  en  Portugal.  A  écrit  une  Somme  des  Cas  de 
Conscience,  i5$5,  a  vol.  in-4;  Question*  régu- 
lières et  canoniques,  1609,  4  vol.  in-f° ,  1\yoii, 
1620;  uu  rec.  des  Privilèges  des  réguliers,  Anvers, 
iGa3,  in-f,  etc.  M.  1619,  a  6S  ans. 

RODRIGUEZ  (le  Père  Antoine -Joseph ) ,  né  à 
Merida,  au  17e  s.,  bénéd.  espagnol,  examinateur 
synodal  de  l'arche v.  de  Tolède,  membre  des  acad. 
de  Madrid  et  de  Scville.  A.  écrit  :  Palestre  critico' 
medica ,  dont  le  but  est  d'introduire  la  Truie  méde- 
decine  en  Espagne  et  d'en  bannir  l'intruse,  Madrid, 
1735  ,  G  v.  in-.', ,  etc.  M.  1781. 

RODULPHfc,  né  i  Munster,  sur  la  fin  du  ix« 
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».,  abbé  de  Saint-Trond ,  an  pays  de  Liège.  A  fait 
une  Chronique  fa  ce  monastère,  jusqu'à  l'an  1 136; 
rie  de  saint  Libert ,  év.  de  Cambrai  ;  un  Traite 
contre  la  simonie  en  7  liv.  M.  1 1 36. 

ROF.DERER  (Jean-George),  né  a  Strasbourg,  en 
1726 ,  professeur  en  médec.  à  Goltingue.  A  pub.  : 
Oratio  de  ar  h  obstetricùv  pr,rstantià  ,  GoMingue, 
1 7  5  a  ;  Elementn  artis  obiMricite  in  usum  pnelectio- 
num  academicarum ,  ib.,  1 7  5  î  ;  Icônes  uteri  hu- 
mant, ib.,  1759.  1764,  in-P;  Opuscula  medica, 
ib.,  1764,  in-4.  M.  1763. 

ROELL  (  Hennunn- Alexandre  ) ,  né  1 65 3,  en 
Westphalie,  professeur  de  tbéol.  à  Utrecot,  m.  à 
Amsterdam ,  1718.  A  écrit  un  Discours  et  des 
Dissertations  philosophiques  sur  la  religion  nalur. 
et  les  idées  innées,  Franeker,  1700,  in-8;  des 
Thèses y  1689,  in-4;  etc. 

ROEMER  {  Olaiis  ) ,  né  à  Arrbus ,  dans  le 
Jutland,  1644,  Tint  en  France,  enseigna,  les  ma- 
thématiques au  grand  dauphin.  L'acad.  des  sciences 
se  l'associa  en  1672.  Il  demeura  dix  ans  à  Paris, 
faisant  des  observations  astronomiques  avec  Picard 
et  Cassini  ;  letourna  en  Danemarck  ,  devint  ma'.hé- 
mat.  du  roi  Christiern  V,  enGn  beurguemestre  de 
Copenhague,  et  conseiller  d'état  sous  le  roi  Fré- 
déric l'y*.  On  a  imprimé,  1735,  in-4  »  s0*"  le 
titre  de  Basis  astronomie ,  une  partie  des  observa- 
tions avec  la  méthode  d'observer  de  Roemer. 

ROENTGEN,  né  à  Neuwied,  de  la  secte  des 
moraves ,  a  porté  l'ébénisterie  au  plus  haut  point 
de  perfection.  Il  fut  appelé  en  Russie,  où  il  meubla 
le  palais  impérial.  M.  à  la  Tin  du  18e  s. 

ROEPEL  (Conrad),  peintre  hollandais,  né  à  La 
Haye,  1679;  dans  le  dessin  des  fleurs  devint  un 
des  plus  habiles  peintres  de  l'école  de  son  pays-  Il 
mourut  directeur  de  l'académie  de  La  Have  en 
1-48. 

ROESEL  (Auguste- Jean) ,  peintre  et  naturaliste 
allemand,  né  en  1705,  à  Augiistenbourg ,  près 
d'Arnstadt,  s'établit,  17*5,  à  Nuremberg.  Apres 
avoir  fait  des  portraits  et  gravé  des  planches  plus, 
années  ,  il  s'adonna  à  l'étude  et  au  dessin  des  in- 
sectes. On  a  de  lui  :  Amnsemens  mensuels  sur  Us 
insectes  (en  allem.),  Nuremberg,  1746-61,  4  vol. 
in- i,  avec  planches;  Histoire  naturelle  des  gre- 
nouilles de  ce  pays  (en  allem.  et  en  Ut.)  ,  ib.,  1 758, 
iu-f",  1800,  (801,  in-8,  avec  pl.  Rœsel  avait  pris 
le  nom  <le  Rosenhof ',  après  avoir  reçu  des  lettres  de 
noblesse.  M.  1759. 

ROESI.ER  (Christian- Frédéric),  né  à  Canstad, 
1 7  H >,  professeur  d'histoire  à  l'université  de  Tu- 
bingue.  A  pub.  un  prem.  vol.  d'une  Chronioa  médit 
ai  t,  argumento  generaliora,  auctoritate  celebriora, 
hsii  communion,  post  Eusebium  a /que  Hierony- 
mnm  ras  sac.  /f.  V  et  VI  exponentia  ,  Tubingue, 
1798,  in-8.  M.  vers  1800. 

ROESMG  (Charles-Gottlob) ,  né  à  Mcrsbourg , 
i75a,  professeur  de  philos,  et  du  droit  natur.  et 
des  gens.  A  pub-  :  Essai  d'une  histoire  de  la  science 
ecoiium'uo  politique ,  dans  les  temps  modernes, 
surtout  au  16"  s.  (en  allem.),  Lcipsick  ,  (781  , 
i  et  prem.  partie  du  loin,  a,  in-8;  Police 
teau  (idem),  ib.,  1789-99,  a  v.  in-8; 
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Manuel  pour  les  amateurs  de  plantations  anglaises 
(idem),  ib.,  1790*96,  a  v.  in-8;  Principes  du 
droit  naturel  et  des  peuples ,  du  droit  public  et  «W, 
1 794,  a  v.  in-8 ,  etc.  M.  1806. 

ROGAT,  Rogatui,  évéque  donatisle  d'Afrique  , 
chef  d'un  nouveau  parti  dans  la  Mauritanie  césa- 
rienne ,  vers  37a,  donna  le  1 
disciples. 

ROGER,  prem.  roi  de  Sicile,  arrière  petit-fils 
de  Tancrède  Hauteville,  fut  élevé  sous  la  tutelle 
d'Adélaïde ,  sa  mère  ;  des  qu'il  fut  en  âge ,  il  s'em- 
para de  la  Houille,  réduisit  Naples  et  Capoue,  et 
se  trouva  le  maître  de  toutes  les  conquêtes  des 
Normands.  Le  a5  décembre  ti3o,  il  fut  proclamé 
à  Palerme  roi  de  Sicile,  et  l'antipape  Anaclet  lui 
accorda  l'investiture  de  ce  nouveau  roy.  Ayant  fait 
prisonnier  Innocent  II ,  il  lui  rendit  la  liberté ,  en 
obtenant  pour  lui  et  ses  descoodans  le  royaume 
de  Sicile,  le  duché  de  la  Pouille  et  la  principauté 
de  Capoue,  comme  fiefs -liges  du  saiut-siége.  En 
1146,  il  prit  Corfou.  pilla  Cephalouie,  le  Négre- 
pont ,  Corinlhe,  Athènes.  Il  prit  ensuite  Tripoli , 
et  plusieurs  autres  places  sur  les  côtes  d'Afrique. 
M.  1 1 54. 

ROGER  (Abraham),  ehapel.de  la  factorerie 
hollandaise  de  Pallies  te,  dans  les  grandes  Indes. 
Publia,  vers  le  milieu  du  17'  s.  :  la  Porte  ouverte, 
ou  U  y  raie  représentation  de  lu  vie,  des  mœurs, 
de  la  religion  et  du  service  des  B  rumines  etc. 

ROGERS  (Jean),  théol.  anglais,  chapel.  du 
comptoir  d'Anvers ,  travailla  avec  Coverdal  et 
Tindal  à  la  Traduction  de  la  Rible,  en  anglais. 
Sous  Edouard  VI,  il  retourna  eu  Angleterre,  et 
fut  brûlé  pour  cause  de  religion ,  dans  Smith-Field, 
en  x555. 

ROGERS  (docteur  Jean),  né  1679,  à  Easbam, 
chapel.  dn  prince  de  Galles.  Pub.  un  Discours  sur 
f  Eglise  wsible  et  invisible  du  Christ ,  etc.,  1719, 
in-8;  la  Nécessité  dune,  révélation  divine,  et  la 
vérité  de  la  religion  chtélienne  démontrée,  1717, 
un  vol.  On  a  publié  ses  Sermons  après  sa  mort , 
en  1739. 

ROGERS  (  Christophe  ) ,  de  la  société  royale 
Londres.  A  laissé  une  Collection  de  11a  grâv., 


de  Londres.  A  laisse  une  Collection  de  11a  grav. 
avec  la  fie  des  peintres,  1778,  a  vol.  in-P.  M. 
»7«4. 

ROC.MAN  (Roland),  peintre  de  paysages,  ne  a 
Amsterdam  en  1597,  dessina  la  plupart  des  châteaux 
des  Provinces -Unies.  Ses  dessins  ont  été  gravés 
jw  Ltidolphe  Smids.  Vivait  encore  en  1686. 

ROHAN  (  Pierre  di  ) ,  chevalier  de  Gié ,  fils  de 
Louis  de  Rohan ,  jouissait  d'uoe  grande,  influence 
aux  armées  et  à  la  cour  sous  Louis  XI.  qui  le  fit 
maréchal  de  Frauce  en  14 75.  Il  soppo*a  aux  en- 
treprises de  l'archiduc  d'Autriche  sur  la  Picardie  , 
et  commanda  l'avaut-garde  à  la  bataille  de  Foi  noue, 
1495;  Louis  XJI  le  mil  à  la  tétede  son  conseil  et 
de  son  armée  en  Italie  ;  mais  ayaul  déplu  à  la  reine 
Anne  de  BretAgne  ,  il  fut  disgracié,  et  m.  à  Paris, 
i5i3. 

IlOHAN  (Henri ,  duc  uh  ,  pair  de  France ,  né  en 
Bretagne,  devint,  âpres  la  m.  de  Henri  IV,  le  chef 
France,  et  soutint ,  au  nom  de  ce 
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pai  ii ,  trois  guerres  contre  Louis  XIII ,  entre  autres 

le  fameux  siège  de  La  Rochelle.  Il  parvint  à  con- 
clure une  paix  générale,  eu  1639,  à  des  conditions 
avantageuses  pour  1rs  calvinistes.  Retiré  à  Venise, 
il  tut  choisi  par  la  république  pour  généralissime 
contre  les  Impériaux;  Louis  XIII  l'avaut  rappelé, 
l'envoya  en  ambas*.  en  Suisse  cl  chez,  les  Grisons, 
lloliaii  ,  déclaré  général  des  (Irisons,  chassa  les 
troupes  allemandes  etc>pag.  de  la  Valteline,  1  «j 3 3 , 
dtlit  encore  les  EspaguuU,  i636,  près  du  lac  de 
Couie.  Les  Grisons  s  ciant  soulevés  contre  la  France, 
le  duc  de  Rohan ,  inécoutent  de  la  cour ,  lit  un 
traite  particulier  avec  eux  ,  le  a8  mars  1637.  Il  se 
relira  ensuite  a  Genève,  puis  alla  joindre  le  duc  de 
Saxe-Weimar.  accepta  le  commandement  du  ré- 
giment de  Nassau ,  enfonça  les  ennemis  près  de 
Rliinleld;  mais  il  fui  blessé,  »G38,  et  mourut.  Il 
a  écrit  :  les  Intérêts  des  princes,  Cologne,  1666, 
in-ia  ;  U  Parfait  capitaine  ;  Traité  de  la  conupt. 
de /a  milice  ancienne  ;  Mémoires ,  a  vol.  in-ia; 
Hcaieil  de  quelques  ducours  politiques  sur  les 
affaires  détat,  depuis  16 10  jusqu'en  1639,  Paris, 
,  i<ù>3  ,  1735,  «h-8. 
ROHAN  (  henjamiu  di  )  ,  seigneur  de  Soubise, 
frère  du  précéd. ,  défendit  Sajut-Jean-d'Augély , 
i6ai  ,  contre  l'armée  de  Louis  XIII  ;  il  fui  obligé 
de  se  rendre.  Rohan  reprit  les  armes  six  mois  après, 
s'empara  de  tout  le  Ras-Poitou,  i6aa,  eu  fut 
chassé  ,  i6a6 ,  ainsi  que  de  l'île  de  Ré  et  de  celle 
d  Oleron  ,  et  fut  obligé  de  passer  en  Angleterre  , 
où  il  m.  eu  it>4°- 

ROHAN  (Marie-F.léonore  de),  fille  d'Hercule  de 
Rouan  Guémeiic ,  religieuse  de  Saint-Benoit  à  Mon- 
targis,  puis  abbessede  la  Trinité  de  Caeu,  ensuite 
de  Mainoue ,  près  de  Paris.  Donna  des  Constitutions 
aux  religieuses  de  St.  Joseph  à  Paris,  et  les  ouvr. 
suiv.  :  la  Morale  du  sage,  in-ia;  Paraphrase  des 
Psaumes  de  la  pénitence  ;  plusieurs  Exhortations  ; 
des  Portraits  ,  etc.  M.  1681 ,  à  53  ans. 

ROHAN  (  Armand -Gaston  dk  ) ,  neveu  de  la 
précéd.  ,  né  1  tî 7 4  ,  doct.  en  Sorbonne,  évèque  de 
Strasbourg,  cardinal,  grand-aumônier  de  France, 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  cl  pro- 
viseur de  Sorbonne,  fut  reçu  à  l'acad.  française  et 
à  celle  des  sciences.  Il  a  laisse  des  Lettres,  des 
Mandemvns  ,  des  Instructions  pastorales  ,  cl  le  Ri- 
tuel de  Strasbourg.  M.  i74y. 

ROHAN  (Armand  dk),  plus  connu  sous  le  nom 
de  cardinal  de  Souhisc,  né  à  Paris  eu  171 7  ,  petit - 
neveu  du  précéd.,  devint  son  coadjut.  à  l'évèchc  de 
Strasbourg,  fut  fait  cardinal,  1747,  puis  év.  de 
Strasbourg,  grand  auinôuicr  en  1749  ,  et  m.  à  Sa- 
verne  en  1 756. 

ROHAN  (le  chev.  Louis  de),  a'  fils  du  duc  de 
1S1  on I lia/on  ,  gr.  veneur  de  France,  reçut,  t65c>, 
la  survivance  de  la  charge  de  son  père;  il  suivit 
Louis  XIV  dans  les  campagnes  de  iVaudre,  1(167, 
et  de  Hollande.  167a;  mais  bientôt  il  entra  dans 
n:i  r-.iuplol  conlie  l'état,  formé  par  La  Truaumont, 
et  jVt  tlét;,,)it:'- ,  1  '17  ». 

R;)HAN  (  Louis-?,  <  n-Kdouard  ,  prince  nr), 
né  en  1734,  Miceess  •  1  ment  év.  de  Canople,  de 
Strasbourg,  giaud-aumônier  de  Fran  c,  cardinal,  et 
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membre  de  l'acad.  française,  n'est  guère  célèbre 
que  par  l'affaire  dite  du  collier.  Deux  intriguas, 
Caglio»lro  et  madame  La  Motte,  s'étaient  emparés 
de  sa  confiance;  Us  lui  firent  acheter  un  collier  d'un 
prix  considérable  au  nom  de  la  reine  ,  dont  ils 
avaient  contrefait  l'écriture,  et  la  dame  La  Motte 
prétendit  avoir  remis  le  collier  a  la  reine.  Bientôt 

convenue.se 


le  joaillier,  ue  recevant  pas  la 
préseule  à  la  reine ,  qui  nie  avoir  reçu  le  collier;  le 
cardinal  est  appelé ,  et  s'enibrouille  dans  ses  ré- 
ponses; Louis  XVI  le  fait  arrêter  et  traduire  devant 
le  parlement  qui  l'absout  ;  uéanmoins  il  est  exilé  en 
Auvergne.  Il  fut  ensuite  député  aux  étaU-génér., 
se  retira  ensuite  dans  son  cvèché  de  Strasbourg , 
fut  eu  bulle  à  div.  accusations ,  se  démit  de  son 
siège  eu  1801 ,  et  m.  a  Eltenheim,  i8o3. 

ROHAULT  (Jacques),  philosophe  cartésien,  né 
à  Amiens,  1620,  étudia  à  Paris,  et  professa  la 
philosophie  avec  distinction.  On  lui  doit  un  Traité 
de  physique,  in-4,  ou  a  vol.  iu-ia;  Elénens  de 
mathématiques  ;  Traité  de  mécanique ,  a  v.  in- ta; 
Entretiens  sur  la  plulotoplùe ,  elc.  M  1670. 

ROHDICH  (Frédéric-Guillaume),  né  à  Potsdam, 
1 7 1 9 ,  entra  au  service  de  Prusse ,  se  signala  comme 
sous-otGcier  dans  la  guerre  de  sept  ans,  y  obtint 
le  grade  de  capitaine,  devint  colonel  en  1771» 
gêner. -major,  1779,  direct,  de  la  maison  des  or- 
phelins militaires  et  command.  du  Potsdam  ,  UeuL- 
général  eu  1786,  enfin  ministre  de  ht  guerre.  M. 
à  Berlin,  1796. 

ROHR  (  Jules -Bernard  de  ) ,  compilât,  allem. , 
né  vers  1690,  en  Saxe,  fut  suecess.  prébendierde 
la  chap.  protest,  de  Mersbourg ,  et  conseiller  dans 
l'admin.  de  cette  ville.  On  a  de  lui  :  Code  complet 
d' économie  domestique,  Leipsick,  1716-1735,  a 
parties  in-4  i  Droit  ecclésiastique  complet  de  la 
Haute  Saxe,  1 7a3  ,  in-4  ;  Hist.  naturelle  des  arbres 
et  arbustes  croissant  spontanément  en  Allemagne , 
ib.,  <73a,  in-P.  M.  174a. 

ROK.ES  (Henri),  peintre  hollandais ,  surnomme 
Zorg,  né  à  Rotterdam,  i6ai  ,  peignit  les  con- 
versations; on  cite  de  lui  une  Foire  à  l'italienne, 
et  un  Marché  aux  poissons.  M.  168a. 

ROK.N-EDDYN-kHOURSC.HAH,  8e  etdern. 
prince  de  la  dynastie  des  Ismaélites  de  Perse, 
succéda  à  son  père  Ala-Eddyu  Mohammed,  qu'il 
assassiua  l'an  n55  de  J.-C ,  fit  alliance  avec  les 
princes  du  Ghvlan  contre  les  Tartares-Mougols  qui 
s'emparèrent  de  ses  élals.  Pris  par  Houlagou ,  frère 
du  grand  khan  Mangou  ,  il  fut  mis  à  m.,  1357. 

ROIGNY  (  Jean  de),  gendre  de  l'imprimeur 
Radius  Ascensianus,  lui  succéda,  et  l'égala  par  la 
beai.té  et  la  correction  de  ses  éditions,  t6r  s. 

ROILLET  (  C.ibriel  )  ,  rect.  de  l'uni*,  de  Paris, 
Oli  J.  Composa  des  poésies  latines  et  françaises,  et 
ftic  tragéd.  de  Philanire. 

ROLAND  (  Jacques  ) ,  chirurg.  de  Saumur  dan* 
le  1  7"  s.  Passe  pour  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Otchito- 
mo/ogie ,  Saumur ,  1  <">  t  J  ,  in- 1  a  ;  Aglossostomo  • 
graphie,  ib.,  i63o.,  petit  in-8. 

ROLAND  ou  R GELANTS  (Joach.),  méd.,  ué  a 
Malioes.  A  écrit  :  de  .Sovo  morbo  sudoris ,  f  «"» 
Anglicum  vacant,  anno  1 5a9 ,  grossantit. 
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ROLAND,  neveu  supposé  de  Charleniagne,  et .  née  à  Paris,  1756  .  reçut  une  éducation  dislinguée, 
célèbre  dans  les  aocieunes  chroniques  et  dans  Us  !  1 


romans,  perdit  la  vie  à  la  bataille  de  Roncevaux , 
778. 

ROLAND  nt  La  Pi.atière  (Jean-Marte),  né 
t75a  à  Villet'ranche,  pics  de  Lyon,  était,  avant  la 
le  Mil  m  mu  ,  inspecseur-gén.  du  commerce,  et  s'était 
lait  connaître  par  de  lions  Mémoires  sur  des  objet* 
économiques,  entre  autres  sur  réducal,  des  trou- 
peaux- D'un  caractère  ferme  et  intègre,  il  adopta 
avec  calme,  mais  avec  énergie,  les  principes  répu  - 
blicains, et  fut  en  1790  poriè  a  la  municipalité  de 
Lyon,  où  il  fonda  un  club  de  Jacobins.  En  mars 
1793,  il  fut  nommé  ministre  de  l'intérieur;  mais 
sou  patriotisme  rigide  lu  fit  renvoyer  avec  plus,  de 
ses  collègues.  Il  prit  une  part  active  à  l'insiirrect. 
du  10  août,  et  fut  de  nouveau  porté  nu  ministère. 
En  septembre ,  il  fit  de  vains  efforts  pour  arréler 
les  massacres,  et  en  dénonça  les  ailleurs  à  l'assem- 
blée législatite.  Alors  commença  la  lutte  entre  les 
républicains  de  la  (lirondezl  cc:ix  de  la  Montagne. 
Roland, excité  par  sa  femme,  prit  parli  pour  les  pre- 
miers, et  fut  plus,  fois  en  butte  aux  accusations  de  |  Samsoti.  Vers  cette  époque  .  il  fut  chargé  de  la 
Mar.n  et  des  Jacobins.  On  lui  reprorha  souvent 


I  puisa  dans  la  lecture  de  l'Iutaïque  les  sentimeus 
lépublicaius  qui  firent  sa  célébrité.  Ayant  épousé 
Roland  de  la  Matière,  elle  le  suivit  à  Paris,  se  ha 
a\ec  ses  amis  ,  les  principaux  députés  de  la  (inonde, 
et  fut  bientôt,  par  sa  vivacité  d'esprit  et  son  en- 
thousiasme, l'aine  de  leurs  conseils;  elle  était  fiera 
do  son  mari  ,  dont  elle  admirait  la  vertu.  Apres  le 
3 1  mai  elle  fut  arrêtée;  déjà  une  fois  elle  avait  paru 
à  la  banc  de  la  convention,  et  «était  dignement 
justifiée  de  l'accusation  d'intrigues  avec  le  ministère 
anglais.  Sa  conduite  dans  la  prison,  nu  tribunal  ré- 
volutionnaire el  sur  l'échafeud  .  10  uov  .  r  7 9 3  ,  fut 
pleine  de  noblesse  et  d'une  niàle  fermeté.  On  a 
d'elle  des  Mémoires  iutéressans  et  curieux,  3  v. 
in  S,  dans  la  collection  des  frères  Baudouin. 

ROLAND  ( Philippe-Laurent  ) ,  statuaire,  né 
17.I6,  auprès  de  Lille,  vint  à  Paris  à  i5  ans,  et 
fut  employé  par  le  sculpteur  Pajou  aux  travaux 
d'ornement  du  château  de  Versailles.  Roland  passa 
ensuile  a  Rome  ,  v  resta  cinq  ans,  revint  à  Paris, 
et  fut  reçu  à  l'académie,  17X1  ,  sur  une  figure  de 


d'avoir  enlevé  de  sou  chef  et  sans  inventaire  les  pa- 
piers trouvés  aux  Tuileries  dans  l'armoire  de  fer, 
et  d'avoir  pris  des  mesures  attentatoires  à  la  liberté 
de  la  presse.  En  effet ,  il  arrêtait  à  la  poste  tous  les 
écrits  violens.  TSommé  député  à  la  convention  ,  il 
voulut  donner  sa  démission  que  l'assemblée  refusa. 
Compris  dans  la  proscription  des  girondins,  lors  des 
journées  du  3 1  mai  el  a  juin  ,  il  s'évada  de  Paris  , 
et  resta  caché  pendant  5  mois  ;  mais  ayant  appris  la 
m.  de  sa  femme,  il  sortit  de  sa  retraite  et  se  tua  sur 
le  grandcheminauxeuvir.de  Rouen,  16  nov.  1793. 
On  a  de  lui  divers  Mémoires  suri' éditent,  des  trou  - 
peaux ;  l'Art  du  fabricant  d'étoffes  de  laine  ;  l'Art 
du  tourbier;  des  Lettres  écrites  de  Suisse ,  d'Italie, 
de  Sicile  et  de  Malte  .  1 7  7  6- 1 7  7  8  i  Becueil  d'i- 
dées patriotiq.  ;  les  Rapports ,  comptes  rendus,  elc. 


ROLAND    (M. -Jeanne   Phmpok  ,  femme), 


statue  du  grand  Condé.  En  179',  il  exécuta  le 
modèle  colossal  en  plâtre  de  la  statue  de  la  Loi , 
p.'acée  sous  le  péristyle  du  Panthéon  ;  en  1799,  il 
tut  chargé  d'une  partie  des  sculptures  intérieures 
du  Luxembourg  el  des  Tuileries  ;  il  exécuta  ensuite 
la  statue  de  Ronapartr,  celle  de  Tronchet ,  etc.; 
enfin  un  Homère  chantant  sur  sa  lyre.  M.  1S16. 

ROLAND  D'F.r.  CE  VILLE  (R.-G.  )  ,  présid.  au 
parlement  de  Paris,  cultivait  également  le  droit, 
l'histoire  et  les  l>.-leltres.  On  a  de  lui  :  Lettre  sur 
l'autorité  des  états  de  France,  1756,  in-ia  ;  Dis- 
cours sur  les  jésuites;  l'Ian  d'éducation  ,  1784, 
in-8;  Recherches  sur  les  prérogatives  des  femmes 
citez  les  < .au  loi  s ,  elc. ,  17S7,  in- 11;  Discours 
prononcé  à  l'acad.  d'Orléans  ,  1788  ,  in-4.  M.  sur 
l'échafaud ,  1794. 

ROLANDELLO  (  François  )  ,  né  à  Asolo,  pro- 
fesseur de  b.-lettres  à  Venise ,  a  trad.  en  lat.  plus. 
Discours  de  St.  Rasile  et  de  S!.  Jean  Chrysosfôme, 
publiés n  Trévi*e  en  1476.  Il  coopéra  aussi  à  l  edit, 
des  Fragmens  de  Varron  ,  l'arme,  1480,  Venise 
et  liiesria,  1 483.  M.  en  1490. 

ROLANDER  (  Daniel  ) .  naturaliste  suédois,  né 
vers  1710,  passa  dans  la  Guiane  holland. ,  1754, 
et  y  lit  des  observations  de  zoologie  et  de  botan. 
Il  revinl  à  Stockholm,  eu  i-5<>,  avec  un  journal 
et  un  herbier  précieux.  Son  manuscrit  et  ses  coller  - 
lions  sont  au  Jardin  royal  de  botan.  a  Copenhague. 
M.  vers  » 776. 

ROLANDINO,  histor.  lat.  du  moyen  âge  ,  né 
à  Padoue  en  iaoo,  fut  profess.  de  rhétor.  dans 
celle  ville,  el  m.  en  1  7.76.  11  a  laissé  :  de  Faclis  in 
Marchià  Trevisanà. 

ROLANDO  (l.nigi),  Pii'  niontais,  né  1765,  phy- 
siologiste et  anatomiste,  membre  de  l'acad.  de  Tu- 
rin, professa  l'anutomie  à  l'université;  a  fait  dim- 
portans  travaux  sur  ie  Cerveau ,  un  Traité  d* anato- 
mic,eU:  M.  ao  avril  i83i. 

ROLDAN  'Pierre),  sculpt. ,  né  à  Séville,  1674, 
visita  l'Italie  ,  résida  loug-teraps  â  Rome  ,  revint  en 
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F.spague  .  et  enrichit  de  ses  ouvr.  Madrid  et  SévilJe. 
Parmi  tes  statues ,  on  remarque  celle  de  Jésus  cru- 
cifié,  dans  l'église  de  St. -Bernard.  M.  1 700. 

ROLDAN ,  fille  du  précéd.,  née  i654,  suivit 
les  traces  de  son  père,  l'aida  dans  plus,  de  ses  ouvr., 
et  fut  appelée  à  Madrid  par  Philippe  IV.  On  ad- 
mire d'elle,  dans  l'église  de  St.- Bernard  n  Séville,  un 
beau  groupe  qui  représente  la  Foi  entourée  de  St. 
Michel ,  St.  Augustin ,  St.  Thomas  et  St.  Jean- 
t  Evaugéliste.M.  1704. 

ROLEWINCk  (VVerner) ,  né  à  Laer  prés  Muns- 
ter, chartreux  de  Cologne ,  1447  ,  a  écrit  :  Fasci- 
culut  temporum ,  Cologne,  1474  ;  Louvnin,  i486; 
en  franc,. ,  par  Pierre  Sur  gel ,  149S;  Libellus  de 
venerabid  sacramento ,  Paris ,  1 5 1  i  ;  de  Régi  mine 
principam.  Munster,  in-4.  M.  en  1493. 

RQLFINCK  (Werner),  méd-,  né  à  Hambourg. 
On  remarque  parmi  ses  ouvr.  :  Dissertationes  ana- 
tomicte,  in-4.  M.  à  Iéna  eu  167^,  à  74  ans. 

ROLLE  (  Michel  ) ,  savant  mathém. ,  né  à  Am- 
bert,  Auvergne  ,  i65a  ,  de  l'académie  des  sciences, 
a  donné  :  Traité  d'algèbre ,  1690  ,  in-4  ;  Démons- 
tration dune  méthode  pour  résoudre  les  égalités  de 
tous  les  degrés,  1691  ;  Méthode  pour  résoudre  les 
questions  indéterminées  de  l'algèbre,  1699.  M. 
«7  lo- 

ROLLE  f  Jean  Heuri  ) ,  music.  allem.  ,  a  donné 
des  compositions  chaleureuses.  Ou  remarque  son 
Oratorio  sur  la  mort  d'Abel,  et  celoi  à' Abraham 
sur  ta  montagne.  M.  1 7  8  7,  à  Magdebourg. 

ROLLENHAGEN ,  né  en  Allcnt. ,  ». 5 4  j,  a  com- 
posé un  poème  épique  intit.  :  Frochsmunster  ;  des 
Co,nédies,  des  Tiagèdies ,  etc.  M.  1609. 

ROLLER  (Joseph),  jés. ,  né  a  Mohenstadt,  Mo- 
lavie,  1704,  cél.  ;>ar  son  éloquence  et  ses  prédica- 
tions. Il  a  donné  :  Eloquent  ta  sacra  et  profana  ,  in 
geminos  tractât  us  distributa  ,  Olumtz,  176a,  in  8. 
11  m.  a  Waporzan .  eu  1 7G7. 

ROLI.I  (Paul),  né  à  Rome,  1087  ,  vint  à  Lon- 
dres, où  il  devint  niaitre  de  langue  italienne  de  la 
famille  royale.  Il  publia  des  édit.  des  Satires  de  l'A- 
rioste,  des  Œuvres  burlesques  du  Rerni  ,  de  Mil- 
ton  ,  1735,  in-P;  et  à'Anacréon ,  1739.  I)e  re- 
tour dans  sa  patrie ,  1747,  il  y  m.  171*17.  Ses  Poésies 
oit  été  recueillies  à  Londres,  (735,  iu-8.  On  a 
pub.  à  Florence  en  1776,  in-8  ,  un  Recueil  d! 'é- 
pigramntes  de  Rolli. 

ROLLIN  (Nicolas),  cbanc.de  Philippe-le-Bon  , 
duc  de  Bourbon ,  est  le  fondateur  du  magnifique 
hôpital  de  Beaune ,  1443.  Cependant  il  se  rendit 
odieux  par  ses  concussions. 

ROLI.IN  (Charles),  né  à  Paris,  1661,  éludia 
au  collage  du  Plessis,  y  fut  ensuite  profess.  de  se- 
conde, puis  de  rhétorique,  et  monta,  en  1688, 
dam  In  chaire  d'éloquence  au  coll.  royal.  Nomme 
recieur  de  l'univ. ,  109',  ,  puis  membre  de  l'acad. 
des  inscriptions,  170t.  C'est  surtout  comme  bisto- 
rien  que  Rollin  s'est  rendu  célèbre.  On  remarque 
parmi  »e«  ouvr.  :  une  Edition  de  Quinliiien,  2  vol. 
iu-10;  Trotté  des  études ,  1726,  4  vol.  in- ta; 
YHtsioiir  ancienne ,  i3  v.  in-ia,pub.  de  i73oà 
1738;  l'Histoire  romaine;  de*  Opuscules;  des 
r,  etc.,  Unis,  1771  *  a  roi.  in-ia.  Les  His- 


toires et  le  Traité  des  étude*  ont  été  rcimprt  1745, 
16  vol.  in-4  »  Bastieu  avec  Crevier,  60  v.  in-8.  Id. 

ROLLI  NI  (  Jacq.-Ant.  ),  né  à  Modèoe,  exerça 
la  médec.  |iendaut  1 4  ans  à  I'Hôtel-Dieu  de  Paris , 
et  devint  chirurg.  du  roi  de  France.  Il  a  laissé  une 
Dissertation  sur  la  goutte ,  3e  édit.  impr.  à  Man- 
toue,  1776,  in-4.  M-  à  Montpellier  en  177a. 

ROLLIUS  (  Revnold-Uenri  ),  philologue  allem., 
a  pub.  :  Bibliotlteca  nobiLum  theologorum ,  Rosto- 
chii  et  Lipsia?,  1709,  in-8  ;  Memoria  philosopha' 
ru  m  ,  oratorum ,  poetarum ,  etc.,  rénovât  a. 

ROLLOCK  (  Robert  )  ,  principal  et  profess.  de 
théol.  de  l'univ.  d'Edimbourg,  né  en  »56o,  au 
comté  de  Slirling  ,  Ecosse  ,  a  laissé  des  Comment. 
latins  sur  l'Epùre  aux  Ephèsiens ,  sur  l'Evangile  dm 
St.  Jean  et  sur  le  prophète  Daniel  ;  des  Sermons. 
M.  en  1601 

ROLLON,  RAOUL  ou  HAROUL,  itr  duc  de 
Normandie ,  était  un  des  chefs  des  Danois  ou  Nor- 
mands qui  ravagèrent  les  cotes  de  Fiance ,  aux  9* 
et  io°  s.  Le  roi  (..liaries-ie-Siinple  fit  la  paix  avec 
Rolmo ,  et  lui  donna  sa  fille  Gisle  ou  Giselle  en 
mariage,  avec  la  partie  de  la  Neustrie  appelée  de- 
puis Normandie.  Rollon  se  fit  baptiser  et  prit  le 
nom  de  Robert.  Ce  duc  de  Normandie  gouverna 
avec  beaucoup  d'équité.  Il  m.  vers  920. 

ROLT  (Richard), écriv.  angl.,  né  1 7a4  à  Sbrews- 
bury,  est  aul.  d'un  grand  nombre  d'écrits ,  dont 
les  principaux  sont  :  Dictionn.  du  commerce ,  in-f°  ; 
y  tes  des  réformateurs,  in-f";  Vie  de  John,  comte  de 
Cra*'Jurd,  in-4  ;  Histoire  de  la  guerre  de  1739  à 
1748,  4  vol.  in-8;  le  Pisitcur  universel ,  in-8; 
Relation  des  voyages  du  capitaine  Xorthall  en  Ita- 
lie, 1766,  in-8;  Histoire  d'Angleterre,  4  v.  in-4; 
Histoire  de  Vile  de  Mam,  ouvr.  posthume,  i7;3, 
in-8  ,  etc.  M.  1 770. 

KOM  AGNESI ,  fils  de  Cinthio  ,  acteur  et  auteur 
comique  ital. ,  excellait  dans  les  rôles  d'ivrogne, 
de  Suisse  et  d' Allem.  On  a  recueilli  ses  meilleures 
Pièces,  -s  vol.  in-8,  c 774.  M.  à  Fontainebleau  en 

17'»»- 

ROMAIN  (St.)  f  solitaire,  né  à  Isernorc,  dans 
le  Bugey,  au  commence  m  do  5'  s. ,  se  relira  au  mi- 
lieu des  gorges  du  mont  Jura,  où  il  fonda  l'abbaye 
de  St. -Claude.  Il  m.  ver.1*  460. 

ROMAIN,  pape  après  Etienne  VI,  oct.  897. 
M.  sur  la  fin  de  la  me  me  année.  Il  a  laissé  une 
F.  pitre. 

ROMAIN  Ier,  surn.  LtCArxiiE,  emper.  d'O- 
rient, né  en  Arménie,  ayant  sauvé  la  vie  à  l'emp. 
Basile,  occupa  un  rang  distingué  à  la  cour.  Cons- 
tantin Porphyrogénete,  son  gendre,  se  l'associa  à 
l'empire  ,919.  Bientôt  Romain  s'empara  de  (oui  le 
pouvoir,  et  Constantin  n'eut  que  le  second  rang. 
Il  fit  la  paix  avec  les  Bulgares,  tailla  en  pièces  les 
Moscovites,  et  obligea  les  Turcs  à  rester  en  paix. 
Ayant  voulu,  sur  là  fin  de  sa  vie,  rendre  à  Cons- 
tantin X  ,  son  gendre,  le  pouvoir  dont  il  l'avait 
privé.  Etienne,  son  fils,  l'enferma  dans  un  monas- 
tère, où  il  m.  948. 

ROMAIN  II,  dit  le  Jeune,  b\t  de  Constantin 
Porphyrogénclc ,  succéda,  959,  à  son  père,  qu'd 
avait,  dit-on,  empoisonné.  Il  chassa  du  palais  m 
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l,  se  livra  à  l'oisiveté  et  à 
d'inCàroes  débauches  qui  avancèrent  ses  jours.  Il 
m.  963. 

ROMAIN  111 ,  suro.  Argyre ,  sénat.,  parvint  à 
l'empire,  1028,  par  son  mariage  avec  Zoé  ,  fille  de 
Constantin.  Vaincu  par  les  Turcs,  io3o,  il  obtint 
ensuite  quelques  succès.  Son  caractère  violent  lui 
fit  perdre  l'affection  des  peuples.  Son  épouse  le  fit 
étrangler,  io34. 

ROMAIN  IV,  dit  Diogène,  succéda,  1068,  à 
Constantin  Ducas,  par  son  mariage  avec  l'imper. 
Kudoxie.  Romain  vainquit  les  Turcs.  Mais  en  107 1 , 
il  tomba  entre  les  mains  du  sultan  Hassan ,  qui  lui 
rendit  la  liberté.  De  retour  à  Constantinople ,  il 
eut  a  disputer  le  trône  à  Michel,  qui  le  vainquit  et 
lui  fil  crever  les  yeux.  Il  m.  en  1071. 

ROMAIN,  y.  JULES. 

ROMAIN  (Adrien),  méd.  et  savant  mathémat., 
né  à  Louvaiu,  i54i,  voyagea  dans  uue  grande 
partie  de  l'Europe.  On  a  de  lui  :  Vranograpliia  , 
Lovanii ,  1591,  iu-8;  Theatruin  urbium,  Frauco- 
turti,  1595,  in-4;  Theoria  ventorum  ,  Wirceburgi, 
1696,  in-4;  Canon  triangularum  sphwricorum , 
Moguntia;,  1609,  in-4,  etc.  M.  à  Mayence,  101 5. 

ROMAINE  (  Guill.  ),  tbéol.  angl,  ne  17  '4,  à 
Hartlepool ,  comté  de  Durham ,  se  Ot  calviniste  ; 
alors  il  passa  à  Londres,  où  il  prêcha  à  St.-Dunstan 
de  l'ouest ,  puis  professa  l'astron.  à  Gresham,  et,  en 
1764,  fut  uomnié  recteur  de  Ste.-Anne.  Il  a  laissé 
des  ouvr.  en  8  v.  iu-8,  et  uue  èdit.  de  la  Concor- 
dance de  la  Bible  hébraïque  de  Calasio,  17491  4  v. 
iu-F\  M.  1795. 

ROMAN  (Jean  Helmich),  maître  de  chapelle  du 
roi  de  Suède,  lté  à  Stockholm,  1694,  voyagea  eu 
Angle  le  ite,  en  France  et  en  Italie,  revint  en 
Suéde ,  et  composa  un  grand  nombre  de  morceaux 
de  musique;  fut  admis  à  l'acad.  des  sciences  de 
Stockholm ,  et  m.  1767. 

ROMAN  (Jean-Joseph),  abbé,  né  à  Avignon 
1726,  se  livra  a  la  poésie  et  aui  belles-lettres.  On 
lui  doit  VlnooalaJion ,  poème  en  4  chants ,  Paris , 
1773,  in-8  ;  le  Génie  de  Pétrarque ,  etc.,  Parme  et 
Paris,  1778,  iu-8;  Avignon,  1804,  in-ia;  la 
Mort  d'Adam ,  trag.  trad. de  lallem.de  Rlopstock, 
Paris,  176a,  in-ia;  Mém.  sur  les  révolutions  de 
Danemarck  et  de  Suède,  en  1671,  1770  et  1772, 
etc.,  iu-8,  les  Échecs,  poème,  Paris,  1807,  1  v. 
in-i8.  M.  1787. 

ROMANA  (  dou  Pedro  C**o  y  Surkda,  mar- 
quis os  La  ),  Espagnol,  ne  1761,  à  Palnia,  étudia 
en  France ,  puis  en  Espagne  ;  servit  comme  officier 
au  siège  de  Gibraltar,  voyagea  ensuite,  obtint  le 
commandement  d'un  corps  de  l'armée  des  Pyrénées 
contre  la  France,  179a  et  94,  et  envahit  la  Cer 
dague  franç,.,  1795.  En  1800,  il  fut  chargé  du 
commandement  général  de  la  Catalogne,  fut,  en 
1807,  mis  à  la  tète  des  troupes  que  l'Espagne 
fournit  à  Napoléon,  et  envoyé  en  Fioniu.  Mais 
lorsqu'on  voulut  lui  faire  prêter  serment  au  roi 
Joseph,  il  fit  embarquer  les  Espagnols,  les  con- 
duisit jusqu'à  Gothenbourg,  et  se  retira  à  Lon- 
dres. En  1808,  il  repassa  dans  sa  patrie ,  rassembla 
les  débris  de  l'armée  espagnole ,  fit  la  guerre  de 
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partisans,  et  harcela  sans  cesse  les  troupes  franç. 
En  1S1 1,  il  passa  en  Portugal  pour  rejoindre  l'ar- 
mée anglo-portugaise  ;  mais  il  m.  à  Cartaxo  qqs. 
jours  après. 

ROMANELLI  (Jean-Fraoç.),  peintre,  né  i  Vi- 
terbe,  16 17,  prince  de  l'acad.  de  St. -Luc,  vint  en 
France  ,  où  il  peignit  un  plafond  dans  une  des  salles 
du  Louvre.  M.  dans  sa  patrie,  166a. 

ROMANI  (Giovanni  ne) ,  méd.  et  chirurg.  de 
Crémone  à  la  fin  du  i5c  s.,  pratiqua  le  premier, 
dit-oc,  dans  l'extract.  de  la  pierre,  la  taille  au 
grand  appareil. 

ROMANZOFF  (  maréchal  ni),  fameux  général 
de  Catherine  11 ,  impérat.  de  Russie,  fut  envoyé  en 
1 769  contre  les  Turcs  ,  et  remporta  deux  grandes 
victoires.  Il  s'empara  ensuite  de  Bender  et  de  plus, 
autres  places.  Ayant  vainement  traité  des  négo- 
ciations, il  passa  de  nouveau  le  Danube,  s'avança 
vers  Scuuiula,  où  le  grand  visir  était  campé,  et  le 
força»  demander  la  paix,  qui  fut  signée,  1774. 
Roman  ioff,  comblé  de  bienfaits  par  l'impérat., 
partit  pour  son  gouvernement  d'Ukraine; 
Catherine  l'eu  fit  revenir  pour  suivre  à 
grand  duc  Paul  Petro*vitz.  Il  m.  1788. 

ROM  AS  (  de  ),  de  l'acad.  des  sciences  de  Bor- 
deaux et  correspondant  de  celle  de  Paris,  lieuten.- 
assesseur  du  présidial  de  Nérac ,  où  il  naquit ,  passe 
pour  l'inventeur  du  cerf-volant  électrique.  Il  en  fit 
l'expérience  à  Nérac,  1753.  On  lui  doit  des  Dis- 
sertations .sur  l'électricité  ;  Ment,  sur  les  moyens  de 
se  garantir  de  la  Joudrr  dans  les  maisons ,  et  une 
Lettre  sur  les  cerfs-volaus  électriques,  Bordeaux , 
177G,  in  ta.  M.  1770,  à  70  ans. 

ROM  BACH,  acteur  célèbre  du  théâtre  d'Am- 
sterdam; m.  à  La  Haye ,  5  juillet  1 833. 

ROMBERG  (André),  musicien  et  composit.,  né 
1767,  près  de  Brème,  fit  des  progrés  si  rapides, 
qu'à  l'âge  de  7  ans  il  joua  dans  un  concert  public. 
Il  voyagea  ensuite  en  Hollande,  en  France,  dans 
le  midi  de  l'Allemagne,  en  Italie,  fut  maître  de 
chapelle  de  Munster,  puis  de  l 'électeur  de  Cologne 
et  à  Hambourg.  Il  vint  à  Paris  d'abord  en  1784, 
puis  en  1 8uo,  et  composa  pour  le  théâtre  Feydeau 
un  opéra,  intit.  :  don  Mendoze.  En  1802,  il  se  fixa 
à  Hambourg ,  fut  appelé ,  en  1 3 1 5,  à  Gotha ,  où  il 
m.  Il  a  laissé  de  nombreuses  composit.,  telles  que  : 
symphonies ,  ouvertures  ,  quintetti ,  quatuors ,  so- 
nates, etc.,  7  opéras  ,  ti  poèmes  d'après  Schiller, 
des  cantates ,  a  Te  Deum . 

ROMBOLTS  ou  RAMBOCTS  (  Théodore  ), 
peintre,  né  à  Anvers,  1597,  excellait  dans  le  co- 
loris. Il  peignit  également  des  sujets  graves  et  des 
sujets  burlesques.  M.  1637. 

ROME  (Esprit-Jean  de),  sieur  d'Arobmk,  né  i 
Marseille,  1687,  a  laissé  des  Œuvres  posthumes  en 
4  v.  petit  in-ia.  On  y  dislingue  des  Fables,  des 
Discours  et  des  Odes.  M.  1748. 

ROME  n'ARDÈNE  (Jean-Paul),  orator.,  supér. 
de  sou  ordre  à  Marseille,  s'adonna  à  la  médecine, 
à  l'agriculture  et  au  jardinage.  Il  a  écrit  a  v.  in-is 
de  Lettres;  V Année  champêtre,  3  v.  in-ia;  Traités 
sur  la  culture  de  différentes  fleurs.  M.  1760. 
ROME  DE  LISLE  (  J.-bVLouis  ),  ne  •  Gray, 
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1736,  cultiva  dès  sa  jeunesse  Phist.  nalur.  et  la 
minéralogie  On  lui  doit  :  Lettre  tnr  les  polypes 
d'eau  douce,  1766,  in- m;  Catalogues  raisonnes  de 
plus,  riches  collect.  de  minéraux  ,  etc.;  Y  Action  du 
feu  central  banni  de  la  surface  du  globe ,  etc., 
1779  et  1781,  in-8;  Cristallographie,  Paris, 
1783,  4  v.  iu-8.  M.  h  Paris,  1790. 

ROMF.GAS  (Mathurm  i»'Au\-Lcscotrr),  chev. 
de  Malle,  1 547,  se  signala  par  ses  exploits  contre 
les  musulmans ,  et  par  sa  belle  conduite  dans  le 
siège  que  Malte  eut  à  soutenir  coiilre  Soliman.  11 
passa  ensuite  en  France,  et  fit  la  guerre  aux  pro- 
testait» en  Guienne.  Nommé  général  des  galères  de 
la  religion ,  il  retourna  à  Malte ,  où  il  fut  élu  peu 
après  licuten.-gén.  du  magistère.  Appelé  à  Rome, 
il  m.  presque  aussitôt  son  arrivée,  i58i. 

ROMF.I  (le  comte  Annibal),  genlilli.  et  écriv.  de 
Ferrare  au  t6e  s.,  a  pub-:  Discorsi  cavallereschi 
divisi  in  sette  giornate  inlorno  alla  Btlieza ,  etc., 
Venise.  i.S85,  in-8;  Vérone,  i586. 

ROMIEU  (  Marie  un  ),  née  dans  le  Vivarais ,  se 
lit  une  certaine  célébrité  au  16e  s.  par  ses  oiivr., 
dont  les  princip.  sont  des  Instructions  pour  les 
jeunet  dames ,  et  un  Discours  de  l'excellence  de 
son  sexe  sur  celui  de  l'homme. 

ROMII.LY  (Jean),  né  à  Genève,  17 14,  cél.  hor- 
loger et  mécanicien ,  exécuta  le  prem.  une  montre 
battant  les  secoudes  mortes;  il  en  fil  nue  autre  qui 
allait  une  année  entière  sans  être  remontée.  Il  est 
aut.  des  Articles  sur  l'horlogerie  dans  l'Encyclo- 
pédie ,  d'une  Lettre ,  pub.  en  1778,  contre  la  possi- 
bilité du  mouvement  perpétuel.  Il  fonda  avec  son 
gendre  Corancé,  le  Journal  de  Pat is ,  trr  janvier 
1777.  M.  à  Paris,  1796. 

ROM1LLY  (  Jean-Edme  ),  fils  du  précéd..  né  a 
Pans,  1739,  pasteur  de  l'église  de  Saconex ,  près 
Genève,  a  rédigé  dans  V Encyclopédie  les  articles 
T otérance  et  f-'ertu.  On  lui  doit  aussi  de*  Sermons  , 
Genève,  178s,  3  v.  in-8.  M.  1779. 

ROMII.LY  (  Samuel  ),  juriscons.  angl.,  né  à 
Londres,  vers  1758.  Après  avoir  obtenu  de  bril- 
lans  succès  dans  le  barreau,  se  mit  à  voyager  sur 
le  continent .  vint  en  France,  et  s'y  lia  avec  Mira- 
beau. De  retour  en  Angleterre,  il  se  fit  remarquer 
par  ses  lalens  et  ses  opinions  démocratiques. 
Nommé  a  votât -géu.,  1806,  il  entra  à  la  chambre 
des  communes,  et  se  plaça  sur  les  bancs  de  l'op- 
position. Ayant  perdu  sa  femme,  1818,  il  se  donna 
lu  m.  trois  jouis  après.  Ses  ouvr.  sont  :  Observât, 
sur  les  lois  criminelles,  en  ce  qui  concerne  les 
peines  capitales  (en  angl.),  Londres.  1810  ,  in-8; 
Objections  au  projet  de  créer  un  vice-chancelier 
d'Angleterre ,  ibul.,  1812,  in-8,  sans  nom  d'aut.  ; 
Discours  à  la  chambre  des  communes  sur  l'article 
du  traité  de  paix  relatif  au  commerce  des  esclaves 
(idem),  ibid.,  1S14,  in-8. 

ROMME,  prof,  de  navig.  à  Bocheforl,  sa  patrie. 
Pub.,  1771,  une  Méthode  pour  trouver  les  longit.  en 
mer,  et .  1 780,  un  Modèle  de  calculs  pour  trouver 
en  mer  ta  longitude  et  la  latitude.  On  a  encore  de 
lui  :  Y  Art  de  la  Mature  des  vaisseaux,  avec  Per- 
rain ,  1778,  etc.  ;  Recherches  faites  en  1 765-7  1 , 
pour  rectifier  les  cartes  et  perfectionner  la  naeiga- 
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lion  du  canal  de  Ilahama,  trad.  de  l'anglais  de 
Guillaume  Gl.  de  Brahtn  ,  1787;  Dictionnaire  de 
ta  marine  français*,  \sx  Rochelle,  179*,  in-8; 
Tableaux  des  vents  ,  des  marérs,  etc.,  Paris  ,  1 806, 
2  v.  in-8.  M.  1806. 

ROMME  (Charles) .  cultivateur,  et  professeur  de 
mathématiques  et  de  physique,  né  à  Riom ,  i75o, 
fut  député  à  rassemblée  législative ,  puis  à  la  con- 
vention. En  t^lp.  il  présenta  le  Nouveau  calen- 
drier, adopté  à  ta  place  du  calendrier  romain. 
Nommé,  1794  ,  un  des  11  membres  chargés  d'exa- 
miner la  conduite  du  député  Carrier,  il  essaya  de 
le  justifier  dans  le  Rapport  qu'il  en  fit  à  la  convent. 
Le  1"  prairial,  an  ru,  lorsque  les  faubourgs  se 
portèrent  à  la  salle  de  la  convent. ,  il  se  mil  à  leur 
tète.  Mais  son  parti  avant  succombé,  il  fut  arrêté, 
et  décapité  le  18  juin'i  79*. 

ROMUALD  I",  due  de  Bénévent,  succéda,  en 
662 ,  à  Grimoald,  son  père.  Assiégé  parles  Grecs  dans 
Béiiéveut  en  063,  il  résista  vigonreusem.,et  fut  dé- 
livré par  Grimoald ,  qui  accourut  de  ses  états  de 
Lomhardie.  En  668 ,  Romuald  prit  aux  Grec» 
Tarente  et  Brindcs.  Il  in.  vers  677. 

ROMUALD  (saint),  né  à  Bavenne  vers  95*, 
fonda,  1012,  le  monastère  de  Camaldoli,  Toscane, 
et  en  fut  premier  abbé;  c'est  de  là  que  son  ordre 
prit  le  nom  de  Camaldule.  Il  m.  1027,  près  de 
Val-de-Castio. 

ROMULUS,  prem.  roi  de  Rome,  dont  la  vie 
est  entremêlée  de  fables ,  naquit ,  avec  son  frère 
Rcmus,  de  Rhen  Svlvia,  prétresse  de  Vesta.  H  fonda 
la  ville  de  Rome  vers  75a  av.  J.-C,  institua  un 
gouvernement  sage  et  ferme,  agrandit  son  petit 
état  par  des  conquêtes,  et  m.,  l'an  7i5  avant  J.-C, 
à  55  ans,  après  un  règne  de  37.  Il  fut  nmssacré, 
dit-on  ,  par  les  sénateurs. 

RONALDS  (Hugh),  né  à  Brentf«rd,  t75g. 
Adonné  à  l'horticulture  et  à  la  botanique,  il  possé- 
dait et  dirigea  avec  succès  de  vastes  établissemens 
horiiroles.  Il  a  publié  divers  ouvrages  sur  les  Diffé- 
rentes variété  t  des  brocolis ,  et  un  grand  traité  sur 
les  Pommes  et  les  Pommiers.  M.  le  18  nov.  i833. 

RONCAGLIA  (Robert),  de  Modène,  poète  des 
i5t-  et  16e  s.,  composa  un  ouvrage  intitule:  Fo- 
caido  composta  prr  Ruherto  Ronchaja  da  Modena, 
e  dicïto  a  lo  illuslrissima  e  facondissimo  s!g.  Don 
Il  r  renie. 

RONCAGLIA  (P.  IL  Constant),  de  Lucqi.es, 
de  ta  congrégation  de  la  Mère  de  Dieu.  A  écrit  : 
IVata/is  Alexandri  Ivstoria  eccJesiastica ,  Parmi* 
(Venetiis),  i7',o,  18  vol.  iu-i  ;  Venise,  1778, 
9  vol.  m  f"  ;  Univers*  moratis  theologia ,  Lucr.v, 
17^0,  2  vol.  in-f,  et  Venetiis,  1760;  Istoria 
dette  varia  zioni  délie,  chiese  protestant!,  Lucque», 
1712.  M.  dans  sa  patrie  en  i:^. 

RONCALLI-PAROLINO  (François),  médecin, 
né  à  Krescia,  1692  ,  se  fit  une  grande  réputation, 
devint  médecin  de  la  cour  d'Espagne,  et  se  livra 
aussi  à  l'étude  de  la  numismatique.  On  a  de  lui  : 
F x amen  chymico -medicum  de  aquis  brixianis,  etc^ 
Bresciu,  1723;  Historiée  morborum,  ib.,  174»  » 
avec  lig.  ;  Euroa<r  medicina  à  sapieutibus  ilàs»' 
trata,  etc.,  ib.,'  1 744,  «te.  M.  dans  sa  patrie  1763. 
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RONDEL  (Jacquet  m),  écrivain  protest.,  pro- 
ies b.-lelttre*  à  Sedan,  puis  à  Maéstrichl.  Il 
a  laissé  une  Vie  dEpicuie,  Paris,  (679,  in-xa; 
UD  Discours  sur  le  chapitre  de.  Théophraste  qui 
traite  de  la  Superstition,  Amsterdam,  i(i85  ,  iu-i  a. 
M.  i7i5. 

RO-NDELET  (Guillaume) ,  niédec.  et  analom., 
né  à  Montpellier,  i5u?.  Ou  a  de  lui  un  Traité  des 
poissons,  eu  latin,  i5â4,  a  vol.  in-f*\  en  français, 
l558,  in-P,  et  des  Ouvrages  de  médecine, 
Genève,  i6a8,  iu-8.  M.  à  Réalmont,  dans  l'Albi- 
geois, i566. 

RONDELLI  (Gemœiniano) ,  mnthèmat.,  né  dans 
le  Modénois,  i65a.  A  écrit:  A  quorum  Jiuentium 
me  mura  ,  Bononic,  1691,  in-4  ;  Planorum  et  soli- 
darisât Euciidis  elementa,  ib.,  i6y3  ,  in-4  ;  Uni- 
versate  trigonometria ,  etc.,  Bo'ogne,  1705,  in-4. 
M.  i735. 

RONUET  (Laurent-Etienne),  fils  d'un  iinpr.  de 
Paris,  né  en  1717,  est  connu  par  sou  Abrégé  du 
Commentaire  de  Dom  Calmet  sur  La  Bible  ,  Paris, 
1748,  1750.  Il  publia,  1776,  le  Ier  vol.  in-4 
d'un  Dictionnaire  lùstortque  et  critique  de  la 
Bible ,  et  a  hissé  en  manuscrit  une  partie  de  cet 
ouvrage.  M.  1785. 

RONDIN  ELU  (François),  écrivain,  né  à  Flo- 
rence, 1589  ,  bibliolbéc.  du  gr.-duc  Ferdinand  II. 
A  pub.  :  Relazione  del  contagio  stato  in  Firenza 
neglianm  i63o  e  iG33,  Florence,  i634,  in-4, 
réimp.,  1714  •  etc.  M.  xt>65. 

RONSARD  (Pierre  de),  né  près  de  Vendôme, 
i5a4,  étudia  à  Paris,  au  collège  de  Navarre,  et 
cultiva  la  poésie  avec  le  plus  gr.  succès.  Heuri  II, 
François  II,  Charles  IX  et  Henri  III ,  le  comblèrent 
de  bienfaits  et  de  laveurs.  On  a  de  lui  des  Hymnes , 
des  Odes,  au  poème  intit.  la  Frauda  Je,  des 
Eglogues,  des  Épigrammes ,  des  Sonnets,  etc.  Les 
Poésies  de  Ronsard  ont  paru  eu  16  a. 3,  à  Paris,  a 
vol.  in-P;  Lyon,  i5ga  et  1604, etc.  M.  de  Sainte- 
Beuve  a  donné  une  édit.  de  se»  Œuvres  choisies. 
M.  i585. 

KONSIN  (Charles-Philippe) ,  poète  dramatique , 
né  à  Soissons.  Partisan  zélé  de  la  révolu  t.,  il  entra 
au  club  des  jacobins,  et  fut  successivem.  commis». - 
ordonn.  de  l'armée  des  Pays-Bas,  adjoint  au  min. 
de  la  guerre,  et  enlin  général  de  l'armée  revolut. 
Les  horribles  exécut.  qu'il  commanda  en  Veudée 
le  firent  rappeler  à  Paris.  I.e  comité  de  salut  public 
le  lit  arrêter  et  traduire  devant  le  tribunal  révolu  t., 
qui  le  condamna  à  mort,  17941  *  4*  ans.  Ses  tra- 
gédies, représentées  en  1791  et  1792  ,  sont  intit.  : 
Louis  XI 1;  la  ligue  des  fanatiques  et  des  tyrans  ; 
Aréanplùle ,  etc. 

RONSS  ou  RONSSA1US  (Baudouin)  ,  médecin , 
né  à  Gaud ,  exerça  à  Furues  et  à  Goude ,  en  Hol- 
lande. Il  composa  :  t'enatio  medica ,  Lugduni  Rata- 
vontm,  i58y,  in-8;  de  Hominis  primordiis,  hys- 
teriscisque  a/Jertibus,  etc.,  Lovanii,  i:lj«),in-8; 
ib.,  1594  ,  in-8  ;  Miscellanea  ,  seu  epistohe  médici- 
nales, ibid.,  liyo,  ifitg,  in-8.  M.  vers  lu  fia 
du  16e  siècle. 

RON'THO  (Matthieu) ,  né  en  Grèce ,  de  parens 
1,  fut  reçu  dans  un  couvent  à  Sienne  ,  et 
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composa  des  Poésies  Jat.  ;  la  Storia  Je  II'  inven- 
tion* e  iranslazione  de'  sacri  corpi  di  sait  Maurelio 
e  del  bt      Alberto.  M.  U4»- 

ROOKE(sir  George),  oflk.  de  marine,  né  à  Kent, 
dans!»  Shiie,  i«»5o,ful  nommé  vice-amiral,  puis,  de 
conseiller  du  prince  George  de  Danemarck  ,  enfin 
lord  gr. -amiral.  Il  obtint,  sous  Guillaume  et  la  reine 
Anne,  le  commandem.  de  plus,  expédil..  qu'il  con- 
duisit avec  talent  II  se  signala  par  In  prise  de 
Gibraltar,  et  son  courage  aux  bat.  de  la  Hogue  et 
de  Malaga.  Il  m.  1708. 

ROOK.E  (laureul),  astronome  anglais,  né  à 
Deplford,  comté  de  Kent,  162 1,  proftss.  d'astro- 
nomie au  collège  de  (">resliam.  A  laissé  des  Obser- 
vations sur  la  comète  de  i65a  ;  Avis  nux  gens  de 
mer  qui  vont  aux  Indes  orientales  et  occidentales  ; 
Méthode  pour  observer  les  éclipses  Je  lune ,  etc. 
M.  166a. 

ROONHCYZEN  (Heuri  va»),  accoucheur  et 
chirurgien  d'Amsterdam ,  au  milieu  du  1 7*  s.,  se 
Gt  connaître  par  un  instrument  nommé  Levier  de 
Roonhu) sen.  Il  pub.  en  hollandais,  uu  Traité  sur 
les  accouchemens ,  Amsterdam,  ino3  et  167», 
in-8,  et  traduit  eu  anglais,  Londres,  1 670 , 
in-8  ;  des  Observations,  en  hollandais,  Amsterdam, 
167a,  etc. 

ROORE  (Jacques) .  peintre  d'Anvers  ,  exécuta 
un  grand  nombre  de  jolis  tableaux.  M.  en  1747, 
à  61  ans. 

ROOS  (Jean-Henri),  peint,  et  graveur  d'Otten 
berg ,  né  i63 1 ,  peignit  avec  succès  le  paysage ,  les 
animaux,  et  surtout  le  portrait.  M.  à  Francfort, 
i685. 

ROOS  (  Philippe  ) ,  ae  fils  de  Jean-Henri ,  né  à 
Francf.,  i6â5,  alla  en  Italie  se  perfect.,  et  se  fixa  à 
Rome,  où  il  fut  regardé  comme  un  des  plus  liabiles 
peintres  <V  an- maux  et  de  paysages.  Le  musée  du 
Louvre  possède  de  lui  un  Mouton  dévoré  par  un 
loup;  les  Cascatelles  de  Tivoli.  M.  1705. 

ROOS  (Joseph),  petit-fils  du  précéd.,  né  à 
Vienne,  1718,  résida  à  Dresde,  et  y  peignit  un 
grand  nombre  de  tableaux  ;  passa  ensuite  à  Vienne, 
où  il  reçut  h  direirtion  de  la  galerie  impériale,  et 
peignit  plus,  paysages  au  <  bâteau  de  Schcrubrunn. 
Il  m.  vers  1 790. 

ROOSE  (  rbéodore-George-AugusIe) ,  médec.  et 
professeur  d'anatomie,  né  à  Brunswick  en  1771, 
étudia  à  Gotlingue,  et  y  fut  reçu  docteur.  Il  devint 
ensuite  conseiller  du  duc  de  Brunswick.  On  lui 
doit  :  Pnncipes  de  médecine  Ugale  (en  allem.) , 
Brunswick,  180a  ;  Manuel  pour  les  médecins  et  les 
chirurgiens  légistes  (idem),  1804.  M.  i8oî. 

ROPER  (Marguerite),  fille  ainée  de 
Moins,  née  i5o8,  connaissait  le  grec,  le  latin, 
l'arithmétique,  la  philosophie,  l'astronomie,  la 
physique ,  la  logique ,  la  rhétorique  et  la  musique. 
Elle  épousa,  i5a8,  W.  Roper.  Elle  survécut  peu 
au  supplice  de  sou  père,  et  m.  1:144.  On  a  d'elle 
des  Epitret ,  des  Discours  et  Poèmes  latins  ;  deux 
Déclamations;  Traité  des  quatre  dernières  fins  de 
l'Homme;  Histoire  ecclésiastique  J' Eusè'ie ,  trad. 
du  grec  en  lat. 

ROPER  (Marie),  fille  de  la  précédente.  A  écrit 
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des  Discours  grecs  et  latins  ;  Histoire  tt Eusèbe , 
traduite  en  anglais ,  sur  la  traduction  latine  de  sa 

mère. 

ROQUE  (Gilles-André  »a  La),  sieur  de  la  Lon- 
tière,  gentilhomme,  né  près  deCaen,  iSy;.  A 
donné  :  un  Traite  de  la  noblesse ,  Rouen,  i634, 
in-4;  Traité  du  ban,  in-ia;  Traité  des  noms  et 
surnoms ,  in- 1  a  ;  Histoire  généalogique  des  maisons 
nobles  de  Normandie,  Caen,  i654.  inf°.  M-  à 
Paris  ,  1687. 

ROQUE  (Jean-Paul  oc  La),  ecclésiastique,  jour- 
naliste ,  né  à  Alby,  1 7e  s. ,  sortit  de  la  société  des 
jés.,  vint  à  Paris  ;  fit  paraître  en  1680  le  prospectus 
d'un  Journal  ecclésiastique,  dont  le  chancelier  Sé- 
guier  empêcha  la  publication  ;  il  fit  paraître  ensuite 
les  Journaux  de  médecine ,  dont  il  n'a  paru  qu'un 
seul  vol.  in-ia  ,  Paris  ,  i683  ;  il  donna  aussi  des 
Mémoires  sur  l'histoire  ecclésiastique ,  1690,  in-ia ; 
une  Histoire  du  Languedoc,  etc.,  Paris,  168 3, 
in-4. 

ROQUE  (Antoine  os  La),  poète,  né  à  Marseille, 
167a,  rédigea  pendant  a3  ans  le  Mercure,  et  couip. 
les  opéras  de  Médée  et  Jason,  et  Théonoc .M.  àParis, 
«744. 

ROQUE  (Jean  du  La),  frète  du  précéd.,  membre 
de  l'acad.  des  belles-lettres  de  Marseille,  voyagea 
plus,  fuis  dans  le  Levant.  On  a  de  lui  :  Voyage 
dans  l'Arabie  heureuse,  Amsterdam,  (716,  x  vol. 
in-ia  ,  fig.  ;  Voyage  de  la  Palestine,  1  vol.  in-ia  ; 
Voyage  de  Syrie  et  du  Mont  Liban.  M.  à  Paris  en 
1745,  à  84  ans. 

ROQUELAURE  (  Antoine  oa  ) ,  né  dans  l'Ar- 
magnac ,  s'atlacha  à  Jeanne  dAlbret ,  reine  de  Na- 
varre, et  à  Henri  IV ,  sun  fils ,  qui  le  nomma  grand- 
inailre  de  sa  garde-robe,  1589,  et  gouverneur  de 
la  Guieuae.  Louis  XIII  le  nomma  maréchal  de 
France,  1614,  et  il  mourut  à  Lectoure,  en  »6a5, 
à  8a  ans. 

ROQUELAURE  (Gast .-Jean-Baptiste  ,  marquis, 
puis  duc  db)  ,  fils  du  précédent ,  se  distingua  dans 
plus,  sièges  et  combats ,  et  (ut  fait  duc  et  pair  de 
France  ,  i65a  ,  et  gouv.  de  la  Guienne ,  1676.  On 
lui  attribue  une  foule  de  bons  mots  et  de  bouffon- 
neries. M.  i683  ,  à  68  ans. 

ROQUELAURE  (Jean-Armand  t>s  Bbssokjools 
ne) ,  né  1711 ,  à  Roquelaure,  diocèse  de  Rodez, 
fut  reçu  docteur  en  théologie  en  1747  ,  devint  év. 
de  Sentis,  1754  ,  premier  aumônier  du  roi,  1764, 
et  consetller-d'état ,  1767.  Il  entia  à  l'acad.  franc., 
1770 ,  resta  en  France  pendant  la  révolution ,  fut 
incarcéré  sous  la  terreur  ;  il  fut  nommé ,  1 80a  ,  ar- 
chevêque de  Malines ,  remplacé  en  1808  par  l'abbé 
de  Prudt ,  et  nommé  chanoine  de  Saint-Denis.  H 
s'établit  à  Paris,  où  il  m.  en  181 8,  à  97  ans. 

ROQUES  (Pierre),  protesl.,  né  à  la  Caune  ,  haut 
Languedoc,  i685  ,  devint,  17 10,  ministre  de 
l'église  française  à  Bâte,  On  lui  doit  :  Tableau  île  la 
conduite  du  chrétien  ;  les  EU  mens  des  véritét  his- 
toriques, dogmatiques  et  morales  que  let  écrits  sa- 
crés renferment;  le  Vrai  pictisme;  des  Sermons  ; 
Tmtë  des  tribunaux  de  judicature ,  etc.  M-  1748. 
ROQl'ETAILLADE  (Jean  de  La),  alchimiste  de 
l  ,  viv.  au  1 6e  t.  On  a  de  lui  :  Liber  lucis , 


t579,in-ta;  Cceium  philosopfiomm ,  sou  sécréta 
naturte,  t543,  in-8;  Opus  de  qui  nié  essentià  om- 
nium rentm  ,  Râle,  I5Q5.  in-S. 

RORARIUS  (  Jérôme) ,  de  Pordenone.  Italie, 
mee  du  pape  Clément  VII  à  la  eonr  de  Hongrie. 
Est  connu  par  un  traité  intit.  :  Qubd  an  t  malt  a  brûla 
seepe  rntione  utantur  mcliùs  homine  ,  Amsterdam  , 
1666,  in-ia. 

ROSA  (Salvaior),  peintre,  gniv.  et  poète,  né  à 
Reuessa,  près  de  Naples,  161 5. 1.xrellart  à  peindre 
des  combats ,  des  marines ,  des  paysages  .  et  des 
sujets  de  fantaisie,  des  animaux;  mais  la  terreur 
est  le  genre  qu'il  a  porté  a  la  perfection  ;  l'un  de 
ses  chefs-d'œuvre  est  Jonas  prêchant  dans  AVwVr. 
Salvator  composa  aussi  des  Satires ,  Amsterdam  , 
17 19  ,  in-8  ;  et  1770,  aussi  in-S.  M.  à  Rome  en 
1673. 

ROSALBA  (la  donna  Uarrikra ,  plus  connue 
sous  son  prénom  oa  ) ,  peintre  en  pastel,  porta  ce 
genre  de  peinture  m  un  haut  degré  de  perfection; 
elle  fut  appelée  en  France  et  dans  les  divers  états 
d'Allemagne  pour  y  faire  des  portraits.  Ses  tableatu 
sont  1res -recherches.  M.  aveugle  à  Venise,  1757, 
à  85  ans. 

ROSANT  (  André  du),  né  à  Lyon ,  vivait  i5g(. 
Composa  des  Vers ,  des  Discours  en  prose ,  une 
Remontrance  aux  Flamands ,  V Eloge  du  duc  de 
Joyeuse,  etc.;  et  un  traité  iutit.  V Onomastrophie. 

ROSARIO  (  Christophe  ) ,  de  Spolette ,  traduisit 
en  langue  vulgaire  six  comédies  dé  Térence  ,  et  en 
langue  toscane  la  Vie  de  Julius  Agricola ,  de  Tacite, 
Rome  ,  iria5,  in-4. 

ROSCHMAiNN  (  Antoine)  ,  historiographe  des 
états  du  Tyrol  ,  où  il  naquit ,  18e  s.,  fut  secret,  de 
I  univ.  d'Inspruck  ,  puis  bibliothécaire  des  archives 
de  sa  province.  On  a  de  lui  :  Veldidena  nrbis  *n- 
tiquissima,  Augusti  Colonia...  i  tenobris  eruta  et 
vindicata,  etc.,  Ulm,  174*,  in-4;  la  Vie  de 
St.-Valentin,  apôtre  du  T)rol,  ib. ,  1746,  in-4, 
en  allem.;  Bella  Romanôrum  in  tthmtià,  etc.. 
Vienne ,  1783.  in-f°. 

ROSCIUS  (Quintus),  célèbre  acteur  romain,  né 
vers  6a5  ,  fit  les  délices  du  théâtre  de  Rome;  Û- 
iH-ron  reçut  de  lui  des  leçons  de  déclamai  ion ,  et 
n'en  parle  qu'avec  éloge.  Il  avait  composé  un  Pa- 
rallèle des  mouvemens  du  théâtre  et  de  ceux  de  l'é- 
loquence ,  qui  s'est  perdu. 

ROSCOE  (Wiluam),  né  pauvre  et  dans  la  classe 
inférieure  de  la  société  en  Angleterre,  fut  pro- 
cureur, avocat ,  banquier  à  Liverpool  ;  se  montra 
adversaire  zélé  de  la  traite  des  noirs  ,  et  perdit  les 
bonnes  grâces  des  électeurs  de  Liverpool ,  intéressés 
à  ce  trafic.  Historien  distingué,  il  a  écrit:  Vie  de 
Laurent  de  Médias;  Vie  de  Léon  X  ;  Lettre  à 
H.  liruugham  sur  la  ré/orme  du  parlement.  M.  *o 
juin  i83r. 

ROSCOMMON'  (Wenlworth  Dillow,  comte  os), 
né  i633  en  Irlande,  se  rendit  a  Rome,  où  il 
étudia  les  mouumens  antiques ,  fKirticuliéreawit 
les  médailles;  de  retour  en  Angleterre,  il  rot  ac- 
cueilli par  Charles  II ,  puis  obligé  de  se  retirer  en 
Irlande  ;  de  retour  à  la  cour  d'Angleterre ,  il  devint 
écuyer  de  la  duchesse  d'York.  M.  1684.  «•»«*"• 
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sont  :  une  traduction  en  vers  de  l'Art  poétique 
d  Horace  ;  un  poème  intit.  Essai  sur  la  manière  de 
ttadu'ut  en  ve>s,  Londres,  1731  ,  in- ta. 

ROSE  (Ste.),  uee  îixti,  à  Lima,  se  fit  connaître 
par  sa  vertu  et  son  ardente  piété;  elle  fut  d'abord 
domestique  chez  le  trésorier  Gonzalvo,  entra  à 
16  ans  dans  le  tiers-ordre  de  St-Duiuinique,  et  y 
m.  1 G 1 7. 

ROSE  (Guillaume),  prédic.  de  Henri  III,  évèq. 
de  Senlis,  et  ligueur  ncharué,  se  taisait  remarquer 
par  ses  déclamations.  On  lui  attribue  :  de  Jus  ta 
reipublicœ  christ  ianw  iu  regti  impios  auctoritate, 
Parisiis,  1690,  in-8.  M.  1601. 

ROSE  (Toussaint),  marquis  de  Coye,  seerét.  du 
cabinet  du  roi,  près  de.  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  membre  de  l'acad.  française ,  né  à  Provins, 
fut  chargé  à  l'acad.  française  de  haranguer  le  roi 
comme  le»  cours  souveraines.  On  a  a  vol.  in-ia  de 
Lettres  de  Luut>  XI  f ,  qu'où  croit  rédigées  par  lui. 
M.  1 701 ,  à  ans. 

ROSE  (Louis),  littéral,  français.  A  écrit  :  le  Don 
fermier,  in-ia;  et  Erastc  ou  t  Ami  de  la  jeunesse , 
in-8.  M.  à  Lille,  1 7 7G. 

ROSE  (Guillaume),  écriv.  angla.s,  a  douné  une 
bonne  traduction  de  Salluste..  M.  1788. 

ROSE  ^  Kunz  ou  Conrad  ok  La  ) ,  fou  de  l'cmp. 
d'Allemagne  Maximilien  Ier,  se  distingua  par  son 
dévouement  pour  ce  prince. 

ROsE  (Jean-B„ptiste} .  ecclés. ,  doct.  eu  lliéol. , 
membre  de  l'acad.  de  Besançon,  né  à  Quingey  , 
*  7 1  <>-  A  éciil  :  Traite  élémentaire  de  morale, 
17G7  ,  a  vol.  in-i  Jt;  la  Morale  évangéi'ujue ,  com- 
parée à  celle  des  différentes  sectes  de  religion  cl  dr 
p!,ilcsoj>litt. ,  1772,  •>  vol.  in-ia;  t  Esprit  des 
Pires,  1791  ,  3  v.  in-ia,  elc.  M.  i8o5. 

ROSEL-BEALMONT  (Jacques  us),  né  à 
Castre»;  se  mêla  de  la  dispute  élevée  à  l'occasion 
d'Horace  entre  Dacitr  et  Mas  son ,  et  composa  qqs. 
écrits  sur  celte  matière.  Ses  OEuvres  oui  été  pub. 
à  Amsterdam,  172a,  in-8.  M.  à  Berlin,  17*0, à 
83  ans. 

KOSELINI  (Bernard),  archit.  et  ingén.  de  Flo- 
rence, fut  chargé,  par  le  pape  Nicolas  V,  de  la 
construction  de  plus,  églises.  On  peut  citer  de  lui 
l'église  de  Saint  Menait ,  à  Guado;  celle  de  Saint- 
François  ,  a  Assise;  les Fortifications  de  Narni,  Vi- 
terbe  ,  Orvietie.  e'.c.  ;  une  partie  de  l'enceinte  de 
Rouie. 

ROSLLL  (  Antoine -Grégoire  ),  commissaire  des 
gue:res  el  prof,  de  math.  au  collège  royal  de  Ma- 

1731.  A  écttl  : 
tirs  en  fans,  Madrid,  17  S  4  , 
iu  '«  ;  Fdémens  de  mathématiques ,  ibid. ,  ï  7  8  J  , 
in-4  ;  Visurtatinn  sur  les  causes  des  aurores  00- 
rr  /c.t,  ibid.,  etc.  M.  '7i)4- 

ROsKLLI,  aventurier  qui  a  écrit  son  hi-toire, 
sous  le  nom  de  Y  Infortuné  Napolitain,  179a  ,  4 
v.  in-;  a.  il  m.  à  La  Haye,  1719. 

ROSELLI  (  Antoine)  jurisc.,  né  s  Arezzo  , 
TostMue,  a  pub.  :  de  t'otestatr  popte  et  it.peratoris  ; 
de  M'H/rt  i  hiti  tr.icfams  ;  quelques  ouvrages  de  dr  , 
et  des  commentaires  sur  les  lois  romaïues.  M.  « 
Paris,  i4fiG. 

IV. 


drid,  né  à  Mataro,  Ca«alogn 
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ROSELLI  (Cosme),  domioic.  de  Florence,  a 
pub.  à  Venise,  Thésaurus  artificiosac  memoriee, 
1579,  in-4. 

ROSEMONDE ,  fille  de  Guuimond,  roi  des 
Gépides,  qu'Alboin,  roi  des  Lombards,  ûl  périr  en 
5-a.  Après  la  m.  de  son  père,  elle  vécut  à  la  cour 
de  son  vainqueur,  qui  l'épousa.  Mais  un  jour  Al- 
bom  l'ayant  forcée  de  boire  dans  le  crâne  de  son 
peie,  Rosemoude  le  fit  poignarder,  et  s'enfuit  à 
Ravenneavec  Helmige,  son  nouveau  uwri,  qu'elle 
fit  empoisonner.  Elle  périt  à  son  tour  par  le  poison, 
573. 

ROSEMONDE  ou  ROSAMONDE,  maîtresse  de 
Henri  II,  roi  d'Anglct.,  surn.  la  lielle,  fut  persé- 
cutée par  lépouse  de  Henri  II,  Éléonore  de 
Guienne,  qui  la  fit  périr. 

ROSKN  (Conrad  de  ),  comte  de  Bolweilcr,  Al- 
sace, vint  en  France,  où  il  parvint  au  grade  de  ma- 
réchal de  France  en  1703.  Jacques  II  le  fit  gcn.  de 
ses  iroupp-i.  Uni.  1 7  r  5,  à  83  ans. 

ROsEN  DE  ROSENSTEIN  (  Nie.),  sav.  inéd. 
suédois,  né  près  de  Gothenbourg,  i;o(i.  Ses  ouvr., 
écrits  en  suédois,  sont  :  Phnrmacie  domcsiiq.  et 
porta,  ive  ;  Manuel  d'anatvmie ,  t73(>;  Traité  des 
maladies  des  en/ans,  etc.  M.  à  Upsal,  1773. 

ROSENFELD  (Alexandre  ut),  né  en  Carinthie, 
prétendit  avoir  découvert  un  préservatif  coutre  la 
peste.  S'enferma  à  l'hôpital  des  pestiférés  grecs  de 
Péra,  se  soumit  lui-même  aux  plus  téméraires 
épreuves,  el  sucrotnba  en  i8if>. 

ROSENHANK  (  Snaitmo,  baron  og  ),  sénat,  de 
Suéde,  né  1G09,  en  Sudermanie,  fut  gouv.  d'Ostro- 
gothie  (iG3<>)  ;  envoyé  à  Munster  pendant  les  né- 
gociations qui  précédèrent  la  paix  de  Wcstphalie 
(i'"»4a),  puis  ambassad.  de  la  reine  Christine  à 
Paris.  On  a  de  lui  :  Qbserv.  polit,  super  nuptris 
Gnllia-  motihut,  1649.  M.  i663. 

ROS  EN  H  ANE  (Sheriko,  le  baron  Dit),  descend, 
du  précéd.,  secrél.  d'état  sous  Charles  XIII,  né 
17.^4,  au  château  deTorp,  devint  prera.  secret,  du 
cabinet,  puis  conseil!,  de  chancellerie,  179a; 
rentra  dans  la  v:e  privée,  1801  ;  fut  nommé,  iSo3, 
réviseur  de  la  banque  du  trésor,  et  en  1810  direct, 
de  l'ordre  équestre.  Après  le  renversement  de  Gus- 
tave IV,  du  trône,  il  prit  une  part  active  aux  con- 
férences des  diètes  d'OErebro,  1S10  cl  jSia.  lia 
laissé  :  Esquisse  de  la  rie  du  roi  Gustave- Adolphe, 
1780;  Me  n.  sur  le  conseil  royal  de  Suède,  etc., 
Stockholm,  1791. M.  iSia. 

ROSENHELVI  (  Louis- Rodolphe  )  ,  né  à  Zut- 
plien,  ville  de  Hollande,  17SS,  servit  eu  Suède, 
puis  en  France,  1 77  ',,  dans  le  régiment  d'infanterie 
sué-oisc.  Le  maréchal  de  Salis  l 'appela  à  Naples 
pour  l'organisation  militaire.  En  17'U),  il  i'ut  nommé 
i  major,  puis  brigadier-général.  Lorsque  les  i  ranç..^ 
envahirent  Naples,  il  émigra  en  Toscane ,  et  servit 
sons  le  général  Souvarow  contre  les  Français,  1799. 
Ferdiuand  IV,  auprès  de  qui  il  se  rendit  eu  Sicile 
après  Marengo,  le  nomma  maréchal-di'-canip  et 
organisateur  de  la  milice  provinciale.  En  181  j,  il 
fut  lieuteuani-général.  M.  5  mars  i834. 

ROSE.SML'LLER(Jean-Chrét.),  protestant,  sav. 
analomiste,  né  1771,  à  Hessberg,  près  de  Hild- 
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burghausen,  surin  tend,  et  membre  du  consistoire 
de  Leipsick ,  est  connu  en  Allemagne  par  d'utiles 
écrits,  parmi  lesquels  nous  citerous  :  Qiuvdam  de 
os  si  bus  Jossiubtis  animait  s  cujusdam,  hist.  ejus  et 
coçtiitioncm  accuratiorem  illnstrantia ,  Leipsick, 
1794,  in-4  ;  Organoium  lacrymalium  pnrtiumque 
rximmnm  ocult  humant  descript.  anal.,  ibid., 
1797,  'n-4  '»  Atlas  anatomico-chirurg.,  eu  allem., 
Weimar,  i8o5-iSia,  3  part.  in-P,  etc.  M.  1820. 

ROSEO  (  Mambrino  ),  ne  à  Fabriano,  vivait  au 
i6r  s.,  et  continua  V Histoire  de  Tarcognetta.  Il 
écrivit  aussi  les  fies  de  dix  empereurs,  pour  faire 
surle  à  celles  de  Suétone. 

ROSLR  (  Malhias  Barthèl.  ).  peint.,  né  1737,8 
HL'idelberg,  vint  à  Paris  à  a  H  ans,  et  s'y  occupa 
constamment  à  restaurer  les  peintures.  M.  1804. 

A OS ERES  (  Isabelle  de  ),  Espagnole,  coni|>osa 
des  Sermons,  el  obtint  la  permission  de  les  prêcher 
à  Barcelone,  et  attira  uu  grand  nombre  d'auditeuis. 
M.  vers  1  5 40. 

ROSKT  (Michel),  né  à  Genève,  x534,  servit 
avec  disliurtion  sa  patrie,  comme  diplomate  et 
comme  magistral,  et  fut  conseil!,  en  1 555.  Sa  Chro- 
nique de  Genève  existe,  mss.  à  la  bibbotb.  de  celle 
ville.  M.  161  3. 

ROSI  (  François),  de  Ravenne,  viv.  sous  béon  X , 
visita  l'Orient,  et  trouva,  à  Damas,  dans  une  bi- 
bbotb., un  mss.  arabe,  inlit.  :  Philosophie  allégo- 
rique d  Aristote,  trad.  en  latin  par  Muses  Rovas. 
Rosi  le  publia  à  Rome,  1 5 1 9. 

ROSIER  (Hugues  Suresu  du),  protest.,  né  a 
Rosoi,  Picardie,  fut  minist.  à  Orléans,  et  publia 
la  Défense  civile  et  militaire  des  Innocens  et  de 
l'Église  du  Christ,  i563,  Lyon.  Contraint  pour 
racheter  su  vie  d'abjurer  lors  delà  Saint-Bai  thé 
lemi,  il  se  relira  à  Heidelberg,  et  m.  à  Francfort, 
laissant  plus.  ouv.  de  controverse. 

ROSIF.RES  (  Franç.  dk  ),  arebid.  de  Toul.  pré- 
tendit que  la  couronne  de  Fr.  appartenait  à  la 
maison  de  Lorraine,  dans  ses  Stemmata  Lolhariu- 
gitc  ac  Barri  ducum,  x58o,  in-f°.  Il  fut  obligé  de 
se  rétracter,  i583,  en  présence  de  Henri  III,  et  fut 
misa  la  Bastille.  M  en  1607. 

ROSIGLIA  (  Marc  ),  de  Foligno,  prof,  de  b.- 
lett.,  16*  s.,  est  aut.  d'un  Discours  sur  l'Amour, 
réimpr.  à  Florence,  t556. 

ROSILY-MF.SROS  (  comte  de  ),  né  à  Brest,  i3 
janv.  1748,  entra  à  14  ans  dans  le  corps  des  gar- 
des de  la  marine.  En  1778,  il  se  signala  en  atta- 
quant avec  un  lougre  de  6  p  erners,  un  cutter  an- 
glais de  14  eanons.  Il  parvint  rapidement  au  grade 
de  capitaine;  fit  part  e  de  l'escadre  de  SuflYen, 
1782.  En  janvier  179L  il  fut  nommé  vice-amiral. 
Après  In  paix,  il  explora  la  mer  des  Indes  pendant 
sc,>l  années,  et  publia  le  Supplément  au  Neptune 
oneutaf.  Eu  179^  il  fut  directeur  du  dépôt  génér. 
de  la  marine.  On  lui  doit  l'organisation  du  corps 
des  ingénieurs  hydrographes  de  la  mai  inc.  Il  fil  en 
1 8 1  ii  comme  icer  par  le*  ingénieurs  la  reconnais- 
sance les  roies  di»  France.  M.  i3  nov.  i83j. 

ROSIN  (Jean),  anliq..  né  à  Eisenach,  Thuringe, 
iô-5i,  prédicat,  de  l'église  de  Naumbourg.  Saxe, 
est  uut.  d'un  traité  intit.  :  Antiquilatum  romana- 
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rum  libri  de  ce  m.,  Bâle,  i583,  in-f°  ;  U  trecht,  1701, 
in-4;  Antt-Turcica  Lutheri,  Leipsick,  i5y6,  in-;. 
M.  delà  peste  à  Aschersleben,  itiaô. 

ROSNY  (Ant.-Jos.-Nic.  or),  romancier  et  écri- 
vain dramatique,  né  à  Paris,  1771,  membre  de 
plus.  acad.  et  sociétés  littéraires,  porta  d'abord  les 
armes,  fut  ensuite  employé  au  ministère  dt  l'inté- 
rieur. On  a  de  lui  :  OEuvres  diverses,  18  ta,  4  part. 
in-18;  tes  Infortunes  de  La  Caletière  penda  it  le 
régime  décemviral,  Paris,  1796,  in -8;  4e  édit., 
1800,  a  vol.  in-18;  fie  de  Plorian,  1707,  in-8  ; 
Tlxéàtre,  1798,  a  vol.  in-18;  le  Tribunal  d' Apollon, 
etc.,  Paris,  an  vin  (1800),  a  vol.  in-i8  ;  Hist.  de  la 
ville  d"Autun,  etc.,  Aulun,  180a,  in-4,  avec  8  pl. 
M.  1814. 

ROSS  (  Alex.),  né  à  Aberdeen,  1590,  maître 
de  gramm.  à  Soutbampton,  et  chapelain  de  Char- 
les 1",  a  donné  :  Aperçu  de  toutes  les  religions,  1 
vol.  in-8;  un  poème  intit.  :  Virgile  évangél sant, 
dont  tous  les  vers  sont  tirés  de  Virgile.  M.  i654. 

ROSS(  Alexandre),  né  à  Aberdeen,  1640.  puis 
év.  d'Édimbourg,  i68t>,  fut  député,  1688,  à  Lon- 
dres, à  l'arrivée  du  prince  d'Orange,  au  nom  des 
évéques  d'Ecosse.  Il  m.  en  Ecosse,  1730,  laissant 
divers  ouvr.  de  polémique. 

ROSS  (Jeau),  prélat  anglais,  né  au  comté  d'He- 
reford,  a  donné,  en  1746,  un  Pamphet  en  faveur 
du  docteur  Middlclon  contre  les  critiques  de 
M.  VarMand,e\  en  1749,  une  édit.  des  Épitres fa- 
milières de  Cicéron,  a  vol.  in-8.  M.  179a. 

ROSSELLI  (  Matthieu  ),  peintre,  né  à  Florence, 
1578,  excella  principalement  dans  la  peinture  à 
fresque.  M.  1G60. 

ROSSENI  (  Jean-Marie  ),  archit.,  né  à  Lugano, 
i5  «5  ;  le  premier  qui  sut  tirer  parti  d'une  sorte  de 
marbre  et  d'albâtre  qui  se  trouve  dans  l'électoral 
de  Saxe.  Il  a  laissé  une  Chronologie  imprimée  en 
1601.  M.  à  Dresde,  1616. 

ROSSET  (  François  de),  composa,  au  17'  s., 
plus,  ouv.,  parmi  lesquels  on  remarque  :  Histoires 
tragiques;  les  Chevaliers  de  la  Gloire,  Paru,  161 3, 
in-4;  VAimirable  histoire  du  Chevalier  du  So'.eil, 
Had.  du  caslillau  ,  Paris,  1620  et  aon.  suiv. ,  8  vol. 
in-8. 

ROSSET  (  Pierre  Fulcras  de  ),  conseill.  à  la 
cour  des  aides  de  Montpellier,  où  il  naquit,  com- 
posa un  poème  sur  ['Agriculture,  en  a  partie»  iu-4- 
Il  m.  à  Paris,  1788. 

ROSSET  DU  PONT,  sculpt.  de  Saint-Claude, 
Franche-Comté,  né  1706,  a  traité  les  sujets  reli- 
gieux avec  succès.  M.  1786. 

ROSSE1TI  (Dominique  ),  de  Venise,  vivait  aux 
17e  et  i8es.;  fut  direct,  des  coins  des  monnaies 
de  sa  patrie,  et  donna  un  grand  nombres  de  dessins 
d'archil.  et  de  perspective.  Il  grava  aussi  en  taille- 
douce  sur  le  cuivre  et  sur  le  bois.  Il  grava  au  burin, 
pour  lélecleur  palatin,  les  Triomphes  d  Aie  sandre- 
te-Grand,  en  ia  feuilles;  l'Histoire  de  t ancien  et 
du  nouveau  Testament,  en  35  pl. 

ROSSKTTl  (Douât),  de  Livourne,  vivait  au 
17e  s  .  fut  prof,  de  math,  à  la  nouvelle  acad.  de 
Piémont,  en  1O74,  et  donna  un  grand  nombre  de 
plans  de  fortifications.  On  a  de  lui  un  ouv.  int.  An- 
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ti gnome  fisico-matematico  ,  eon  il 
sistema  terrestre,  Livourne,  1667. 

HOSSETTI  (J.-R.),  <1«  Padoue,  dessin,  el  grav. 
•a  burin,  comaUsait  aussi  la  peinture,  la  srulpl.el 
l'architecture.  On  a  de  lui  :  Descrizione  d<l/e  Fu- 
ture, Scuiturr,  ed  A rchit ecture  di  Pndova,  cou  al- 
eune  osservazioni  in'urnoad  esse,  ed  allre  curiose 
notizie,  Padoue,  1776.  M.  dans  sa  patrie  vers  1780, 
âgé  de  84  an*. 

RoSSI  (  Pierre  de),  général  ital.  mi  14'  s.,  ac- 
quit de  Jean,  roi  de  Bohème,  1 333,  les  villes  de 
Parme  et  de  Lucque»,  conjointement  awc  ses  cinq 
frères,  et  ils  en  furent  dépouillés  par  Maslino  de  la 
Scala.  Lors  de  la  guerre  déclarée  à  ce  prince  par 
les  Florentins  et  les  Vénitiens  réunis.  Pierre  offrit 
ses  services  aux  Florentins,  fut  placé  à  la  tète  de 
leur  armée,  arrêta  l'ennemi,  et  s'empara  de  Padoue, 
l337.  Il  fut  tué  peu  après  au  siège  de  Monselice. 

KOSS1  (  Antonio),  peintre  de  lécole  vénitienne, 
né  à  la  fin  du  1 4e  s.,  à  Zoldo,  duché  de  Padoue  ;  a 
laissé  trois  tableaux  représ,  des  sujets  relig. 

ROSSI  (Propertia  oa),  née  à  Bologne  vers 
1495,  cultiva  de  bonne  heure  tous  les  beaux-art*, 
principalem.  la  sculpture.  Elle  exécuta,  pour  la  fa- 
çade de  l'église  de  Saint-Pétrone,  deux  statues  en 
marbre,  et  divers  autres  morceaux  pour  le  sénat 
de  Bologne.  On  admire  aussi  d'elle  le  bas  relief  eu 
marbre  de  Joseph  rejetant  les  ujjres  de  la  femme 
de  Putiphar.  Elle  m.  peu  après. 

BOSSI  (  P.-D.-Vilruvio  j,  de  Parme,  chan-  rég. 
de  Saint-Sauveur,  a  écrit  :  De  ratione  studendi  at- 
auedicendi  lileUus,  Bononias,  i53f>,  in-4  ;  Venise, 
i53g;  Grammatical  Institutiones,  Bononiœ,  i53q; 
De  commodd  ac  perjectà  elocutione,  conficiendu 
epistola  lcogogicon,  cum  aliis,  etc.,  i54i;  qqs. 
Pièces  de  vers  latins.  M.  vers  i55o. 

ROSSI  (Jean-Victor),  gentilhomme  romain, 
a  donné ,  entre  autres  ouvr.  :  Pinacotheca  imagi- 
num  illustrium  virorum,  in-8  ;  Epistola ,  a  v. in-8; 
Diaiogi  XI' Il ,  Coloniie,  1645,  in-8;  Exemjda 
virtutumet  vitiorum,  in-8;  Eudemiœ libri  X,  1645, 
in-8.  M.  en  1647  ,  à  7  1  ans. 

ROSSI  (  Bastiano  de'  ) ,  l'un  des  fondât,  de  l'a- 
cadémie de  la  Crusca  ,  fut  un  des  détracteurs  les 
plus  acharnés  du  Tasse.  B.  Rossi  m  donné  :  Descri- 
zione del  magnif.  apparato  de'  maravigliosi  inter- 
medj  fatti  per  la  commedia  rappresenlata  in  Fi- 
renze,  etc.,  1589,  111-4. 

ROSSI  ou  RUBELS  (Jérôme),  néàRavenne, 
méd.  du  pnpe  Clément  VIII,  a  laissé:  Histoire  de 
Ravenne,  en  11  livres,  Venise,  i5go,  in-f°;  de 
Disti.latione  liquotum ,  Venise,  1604,  in- 4;  An- 
notation es  in  liùros  octo  Cornelti  Celsi,  de  Re  me- 
dkd,  11116,  in  4-  M.  en  «607. 

ROSSI  (Quirico),  jés. ,  prédicat-  et  poète,  né  à 
Lonigo,  territoire  de  Viceuce  ,  1696,  a  pub.  :  Le- 
zioni  sacre,  Parme,  175,4V.  in-4  ;  Panegirici  , 
discorsi,  e  quaresimate  detto  alla  corte  de  l'arma 
Parme,  1764,  in-4;  Saggio  de  poésie  italiane  , 
ibid.,  1761 ,  in-4.  M.  à  Parme  en  1760. 

ROSSI  (  Malhias  ) ,  archit.,  né  à  Rome ,  i63r.  I 
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accueilli  par  Louis XIV,  qui  lui  fit  faire  un  modèle 
du  Louvre.  M.  en  11*95. 

ROSSI  (  Jean-Ant.  di  ),  habile  grav.  en  pierres 
fines,  né  à  Milan,  vivait  au  16'  s.  On  remarque 
parmi  ses  ouvr.  les  portraits  du  grand  duc  de  Tos- 
cane el  de  sa  famille. 

ROSSI  (Jean- A  ni.  de),  architecte,  dont  les  plus 
beaux  ouvr.  sont  à  Rome  :  Palais  Alieri  et  celui 
de  Rrnuccini.  M.  à  Rome,  sa  patrie,  en  «6y5, 
à  7«>  ans. 

ROSSI  (Angclo) ,  sculpt.  génois,  fut  charge  de 
toute  la  sculpture  du  tombeau  d'Alexandre  VIII 
dans  l'église  dd  SI. -Pierre,  et  exécuta  le  bas-n-bef 
du  mailre-aulel  de  l'église  de  Saint-Ignace  ,  qui  re- 
présente l'histoire  de  Jésus.  M.  1 7  1  S ,  à  45  ans. 

ROSSI  (Octave),  de  Brescia,  vivait  au  17e  s., et 
pub.  :  Tentro  degti  elogi  istorici  di  Uresciani  illu%- 
tri  ;  Mémoires  historiques  sur  Brescia  ;  Poésies 
amoureuses ,  héroïques  et  sacrée*  ;  Elégies ,  etc. 

ROSSI  (  Bernard-Marie  di  ) ,  dominicain  ,  né 
1**87  à  Forli,  Italie,  a  écrit  un  grand  nombre 
d  uuvr.  sur  Phist.  et  les  antiquités  de  l'église  d'A- 
quilée.  M.  1775. 

ROSSI  (  l'abbé  Gaétan  ) ,  peintre  et  ecclésiasl.  , 
né  à  Padoue  ,  1 7  1 3  ,  composa  plus.  Discours  aca- 
démiques el  uu  Choix  de  poésies  ,  PadoLe,  1  78a. 
M. en  1 780. 

ROSSI  (  l'abbé  Nicolas  ) ,  philologue ,  bibliogr. 
et  poète,  né  à  Florence,  1731,  occupa  à  Rome 
plus,  charges  honorables,  il  a  laissé  des  Sonnets, 
des  Tercets,  de*  Élégies,  el  plus.  mss.   M.  en 
1785. 

ROSSI  (  le  doct.  Pellegrino)  ,  de  Modène  ,  a 
pub.  :  Annotazioni  alla  Secchia  rapita  di  Allrs- 
sandro  Tassoni,  Plaisance,  1 738,  in-8  ;  des  Poésies 
impr.  à  Venise,  17ÎS.  M.  dans  sa  patrie  en  1776. 

ROSSI  (  François  ),  jurisc.,  a  laissé  des  pub!  cat. 
à  Florence  sous  ce  litre  :  Francisci  Rossi  monu- 
menta  posthuma  latina  et  il  alita.  M.  à  Floience, 
sa  patrie,  1  77S. 

ROSSI  (V.),  avocat  de  Naples,  né  à  Palmi ,  eut 
de  brillans  succès  dans  le  barreau.  Partisan  de  la 
liberté,  il  contribua  à  la  révolut.  opérée  à  Naples 
après  l'entrée  des  Français,  et  fut  membre  du 
corps  législatif.  Lors  de  la  reprise  de  Naples  par  le 
cardinal  Kuffo,  il  péril  sur  l'échafaud,  à  45  au*. 

ROSSI  (O.  Je* n- Bernard ,  abbé),  ne  à  Caslel- 
novo-Çanaveic,  *S  octobre,  174?,  orientaliste, 
connaissait  les  langues  hébraïque  ,  chaldèenne, 
syriaque ,  samaritaine  et  arabe;  fut  profess.  à  l'uni-, 
versile  de  Parme.  A  écrit  :  Paria:  leetiones  veteris 
(estnmenti,  4  vol.,  177a;  Délia  lingua  propria  di 
Cristo  ,  1776;  de  l.ibrorum  fypographid  ,  1781  ; 
de  Typographià  librorum  Piovaraviensi ,  1809; 
l'Ecc/esiastes  di  Salomon,  1809;  Drlt  arte  di 
bene  intrrpretar  la  Sacra  Scrittura.  M  à  Parme, 
uars  i83i. 

ROSSIGNOL  (Antoine) ,  maître  des  comptes, 
né  à  Alby,  i5yo,  parvint  à  deviner  toutes  sortes 
de  chilfres.  En  iGati,  au  siège  de  Rèalmont,  ville 
protestante  du  Languedoc,  il  déchiffra  la  leiue 


a  élevé  le  tombeau  de  Clément,  la  grande  porte  du  qu'écrivaient  les  assiégés  à  leurs  f  ères  de  Mon- 
palais  Altieri,  la  façade  de  Sla.-Cialla.  Il  fut  bien  I  tauban  pour  leur  demander  de*  munition*.  La  ville, 


Digitized  by  Google 


ROS 


180 


rot 


instniitede  cette  découverte,  se  rendit  le  jour  même. 
Louis  XIII  et  Louis  X.IV  le  comblèrent  de  bien- 
faits. Il  m.  à  83  ans. 

ROSSIGNOL  (Charles-Gréçoire) ,  jés.,  ne  près 
de  No\nrie,  ifi'ii  ,  occupa  plusieurs  emplois  un- 
portaus  dan*  sou  ordre.  Ou  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvr. ,  recueillis  en  3  vol.  in  4.,  pub.  a  Venise 
en  1723.  M. 

ROSSIGNOL  (Grégoire),  baruabitc,  frère  du 
preréd. ,  né  iti$8,  occupa  les  pieni.  dignités  de 
ton  ordre.  On  lui  doit  :  Praxis  theolog'uo-legalis 
de  contradihus,  Mediolani  ,  1678  et  x?iy,  in-f°  ; 
de  Cambiis  et  j  etmutatioue  ,  ibid.,  itiSo  et  1697, 
in-f;  de  Spoxsalibus ,  ibid.,  1684  et  1711  ,  iu-f"  ; 
de  Matiimonio ,  ibid.,  i685  ,  in-P.  M  1715. 

ROSSIGNOL,  fameux  maître  écrivain  de  Paris, 
lut  employé  sous  la  régence  à  écrire  le*  billets  de 
banque.  11  était  le  prem.  de  l'Europe  daus  son  art 

ROSSIGNOL  (J. -Joseph},  jes.,  né  1716,  a  écrit: 
Thèses  gênerait*  de  physique  ,  d'astronomie  ,  etc., 
175g,  in-4;  Elémens  de  géométrie,  Milan,  1774, 
in- la;  Théorie  des  sensations,  ibid.,  1774,10-12; 
Embrun,  1777,  in-ia;  Vues  nouvelles  sur  le 
mouvement,  Enibruu  ,  177  7  et  1 779  ,  in-8  ,  etc. 
M.  au  19*  s. 

ROSSIGNOL,  orfèvre  de  Paris  ,  se  signala  dans 
la  plupart  de>  émeutes  de  la  révolu  t.  Nommé  en 
1793  lient. -colonel  de  gendarmerie,  puis  comman- 
dant en  chef  de  l'armée  des  rôles  de  Bresl ,  il  si* 
rendit  si  odieux  par  ses  concussions  et  ses  pillages 
qu'il  fut  mis  en  accusât,  et  incarcéré.  Relâché  en 
1795,  il.  se  jeta,  en  1796,  daus  le  parti  de  Ba- 
l-.u-Gf,  fut  arrèlé  daus  la  nuit  du  n  au  la  mai.  el 
déposé  en  1 800  dans  l'archipel  indien ,  ou  il  m. 
i8o3. 

ROSSLTN  (Alexandre WiDDeaBURKi,  comte 
us),  Ecossais,  né  17  33,  avocat  gén. ,  fut  nommé 
en  1778  procureur  gén.  ,  el  en  1780  prem.  juge 
des  plaids  commun >.  En  179*.  nommé  chancelier, 
il  montra  beaucoup  de  vigueur  dans  la  guerre  contre 
la  France.  En  1801  ,  il  a  écrit  :  Observât,  sur  l'état 
actuel  des  prisons  en  Angltt. ,  avec  les  moyens  de 
l'améliorer.  M.  ii*o5. 

ROSSO(le).  connu  sous  le  nom  de  Maître 
Runx,  peintre,  né  à  Florence,  i4y»-  François l"r 
l'appela  auprès  de  lui ,  et  le  nomma  surintendant 
des  travaux  de  Fontainebleau.  La  grande  grjerie  du 
chàleau  fut  construite  sur  ses  dessins,  et  embellie 
par  ses  peintures ,  ses  frises  et  ses  ornemeus  de 
stuc.  Le  roi  le  nomma  chanoine  de  la  Sle.-Gliapelte. 
Il  m.  à  Fontainebleau,  f  54 1.  On  voit  â  la  Biblio'h. 
royale  deux  gravures  d'un  tableau  allégor.  «.ù  Roux 
a  peint  François  l"  poursuivant  l Ignorance. 

ROSSOTTO  (André),  bibliogr.  picmontais ,  né 
vers  icjio  à  Mondovi,  entra  à  17  ans  dans  l'ordre 
des  ttuillaus,  fut  chargé  de  diverse»  mis- ions,  el 
pissa  à  Rom*»  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  Ou  a 
«N*  t'ii  :  fa  finit  tiionfanle  vd  il  /  itio  depraso, 
J ....  >  .,'  murait,  G»*nes .  1661  ,  in-ia;  .-txiomata 
«privée»  Micrm  philos.,  ibid.,  iotîo,  in-  12  ;  Srlla- 
bus  scriutorum  Pedemontii ,  etc..  Mondovi,  1607, 

in-4.  M.  1G67. 


ROSTATNG  (  Juit-Anl.-Henri-Marie  Gehmiik, 
marquis  de),  né  1740»  près  de  Montbrison .  fit 
îcs  premières  armes  sous  le  maréchal  de  Broglie , 
dans  la  campagne  d'-\lleniagne,  1760.  Nommé  co- 
lonel du  régiment  de  (iatinais,  en  1778  ,  il  se  si- 
gnala dans  la  guerre  d'Amer. que,  el  devint  maréc.- 
de-camp  De  n-tour  en  France,  il  fut  nommé  député 
du  Foret  à  l'assemblée  constituante,  fut  fait  lieul.- 
gén.  ,  se  retira  daus  ses  terres,  où  il  ne  fut  point 
inquiété.  Il  m.  1826. 

ROSTGAARD  (  Frédéric  ot  ) ,  savant  danois, 
né  it»7  x ,  en  Sélande.  se  livra  à  la  recherche  des 
mss. ,  voyagea  eu  Hollande,  ea  Italie  et  en  France, 
revint  en  Danemarrk ,  101)9,  et  fut  successiveoi. 
arcbivi>te  à  Copenhague,  conseiller  de  justi«c,el 
directeur  de  la  conqu^nu-  des  Indes.  Il  lut  nommé, 
en  1  -35  ,  conseiller  de  conférence.  Il  a  laissé  :  Pro- 
jet d'une  nouvelle  met  dode  pour  dresser  le  catahgue 
d'une  bibliothèque  ielon  les  matières,  Paris,  1698, 
in  f°,  réiinpr.  17  Dictionnaire  danois-latin, 
en  mss.  M.  1 7  i 5. 

ROSWKJDE  (Héribert),  sav.  jés.,  né  à  Ttrechi, 
i5(j«),  professa  la  philosophie  et  la  théol.  à  Douay 
et  à  Anvers.  On  a  de  lui  une  étlit.  de  St.  Paulin , 
avec  notes;  une  Histoire  des  vies  des  Pères  du  dé- 
sert, Anvers,  il>a8  ,  in-f;  Fasti  sanclortm  ,  ib., 
1607  ,  in-8 ,  etc.  M.  itiafi. 

ROTA  (  Martin  ),  dessinai,  et  grav.  au  burin  , 
né  vers  020,  à  Sebcnico,  Dalmatie,  s'établit  suc- 
ces>i  veinent  à  Rome  et  à  Venise.  Outre  les  portraits 
de.y  emper.  romains,  celui  de  Henri  If,  etc.,  il  a 
donné  deux  Résurrections ,  l'une  in-4,  l'autre  gr. 
in-f°  ;  la  B"  taille  du  Lépante  ;  le  Jugement  dernier, 
d'après  Michel-Ange,  etc.  M.  après  1  Î77. 

ROTA  (Beinardino),  poète  de  Naples.a  laissé 
div.  ouvr.  en  vers,  Naples,  1726,  2  v.  in-8.  M. 
IÎ75,  a  Gf»  ans 

ROTA  (l'abbé  Vincenî),  né  à  Padone,  1 7"3. 
est  aut.  de  plus  Oaw.,de  Comédies,  et  d'un  poème 
inlit.  :  Clncendio  del  tempio  di  san  Antonio  di 
Padova,  Rome,  174Q1  in-4.  M.  1785. 

ROTA  (  J.-B.  ),  savant  écrivuin  de  Bergauie,  a 
pub.  :  Dissertazione  intorno  ail'  origine  di  Bcr~ 
s>amo,  etc.,  Venise,  17$°;  Dissertazione  sopra 
un  antico  marmo  collncato  nel  museo  di  Verona. 
Il  m.  1-86. 

ROTA  (l'abbé  Jos  ),  né  à  Bassano,  1710,  curé 
de  St.-Sauveur  de  Bergame,  t-60,  a  donné: 
Poetica  d'Oraziu  esposta  in  otto va  rima,  Ber- 
game, 175a;  Adnmo,  poema  ,  Beigame  ,  1 77*  ï 
des  Ouvr.  de  controverse.  M.  1792. 

ROTAN  (  J.-B.  ),  théolog.  protest.,  né  au  pairs 
de*  Grisons,  coopéra  a  la  TraJuct.  de  la  Bible  de 
Genève,  impr.  en  i588;  et  pub.  un  Traité  ortho- 
doxe sur  l'Eucharistie  ,  et  oue  Réfutation  des  Mo- 
tifs de  la  conversion  de  Caret. 

ROTA  RI  (Pierre),  né  a  Vérone,  1707,  peintre 
de  la  cour  de  Russie,  célèbre  par  les  ouvr.  qu'il 
exécuta  pour  les  diverses  cours  d  Europe.  On  re- 
marque de  lui  :  le  Repos  en  Egypte  ,  à  Dre>de  ;  le 
l'ode,  peint  pour  l'impéiatrice-reine;  une  An- 
nonciation à  Guastalla  ;  un  St.  Louis,  et  surtout 
une  Nativité  de  la  fterge  a  Padot».  M.  1 764. 
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ROTA  RUS  (Sébast.),  méd.,  né  à  Vérone,  a 
écrit:  il  Medico  Padre ,  Vérone,  17 19  et  1720, 
in-4  ;  Rimedio  di  non  ispregiane  net  mal  caJuco  , 
Vérone,  1711a,  ree.  1744,  1  v.  in-f°. 

ROTGANS  (Luc),  né  à  Amsterd.,  1645,  cultiva 
la  poésie,  el  pub.  la  Vie  de  Guillaume  itl,  roi 
d Angleterre,  poème,  d'autres  Poésies  holland., 
imp.\  à  Leewardc.  17 i5,  in  4;  entre  autres,  la 
tragédie  à  Ente  ,  celle  de  Scytla  ,  etc.  M.  1710. 

KOTHARIC,  roi  de*  Lombards,  succéda  à 
Ariovalde,  eut  plus,  guerres  à  .soutenir  en  Ligurie, 
et  contre  !'•  '  v;'e  de  kavenne.  Il  fut  pourtant 
vainqueur,  <^a  le  prem.  des  lois  écrite»  aux 
Lombards,  6  <£,  j)e  ses  édits  et  de  mu  de  ses 
succeas.  se  forma  1  vol.  qu'on  ap|>ela  les  Luis  lom 
bardes.  Rotbaric  m.  65a,  à  47  ans. 

ROTHELIN  (Charles  d'OKLMNS  de),  abbé,  né 
à  Paris,  (691,  de  Henri  d'Orléans,  marquis  de 
RotheJin,  voyagea  en  Italie,  et  forma  un  riche 
cabinet  de  médailles  et  une  nombr.  bibliolh.  Il 
était  membre  de  l'acad.  frauç.etde  celiedes  inscript 
Il  donna  la  prem.  édit  de  VAnti  Lucrèce. ,  du  card. 
de  Polignar.  M.  174 4- 

ROTHERAM  (Jean),  méd.  ani-l.,  né  au  conué 
d'York,  a  écrit:  Recherches  philos,  sur  la  nature 
et  Ut  propriétés  de  l'eau.  M.  1787- 

ROTHERAM  (  Jean     tbéol.  augl.,  recteur  de 
HoughloQ-le-Spring,  comté  de  Durliam,  a  pub.  : 
Dteoun  sur  la  foi  et  ton  influence  *ur  les  bons 
ouvrages,  in  H;  Essai  sur  la  vente  du  Christ ia 
nitme  M.  1788. 

ROTHMANN  (  Christ.  ),  célèbre  astronome  de 
YVilhelm  ,  landgraviat  de  H  esse,  a  donné  uu  Tr. 
tar  /et  comètes,  des  Lettres  écrites  à  Tycbo-B.alié. 
M.  159a. 

ROTROU  (Jean  di),  né  à  Dreux,  1609,  poète, 
lient  en.  particulier  el  assesseur  criminel  au  bailliage 
de  Dreux,  composait  avec  une  extrême  facililé.  On 
a  de  lui  36  pièces  de  théâtre,  trag.  et  coméd.  Le 
card.  do  Richelieu  l'employa  à  la  cotnposit.  de  la 
pièce  dite  des  cinq  Autours.  A/itigone  est  une  de 
ses  meilleures  trag.  Wenceslas ,  trag.  remise  au 
théâtre  par  Marroontel,  lut  jouée  avec  succès.  On 
trouve  quelques  pièces  de  Rolrou  dans  le  Théâtre 
frnnç.,  Paris,  1737,  a  vol.  in  ia.  M.  à  Dreux, 
i65o,  à  4 1  ans. 

ROTHSCHOLZ  (Frédéric),  savant  libraire ,  né 
1687,  en  Basse-Silésie,  se  lixa  à  Nuremberg,  fil 
un  grand  nombre  d'entreprises  littéraires,  el  pub. 
beaucoup  d'ouvr.  H  est  aut.  ou  édil.  des  ouv.  suiv.: 
Icônes  erudit.  acad.  Altdorfinte ,  1721,  in-f"; 
Icônes  consilittriomm  reipublicx,  Norimberg,  t~  i  i, 
in  f°;  Icône*  virorum  omnium  or  di  rit  m  etudilionc 
meritorum ,  i7a5,  1731,  in-f°;  Bibliotheca  ebimica 
rothscholitana ,  i7a3-3>,  en  5  part.  ;  l'Europe 
tarante  (en  allem.),  1738,  iu-4;  Veterum  sopho- 
rum  Stgilla  et  Imagines  megicte ,  è  J.  Tri'hrmi  MS. 
erutat ,  eut  accessit  Catatog.  libroc.  rariorum  ma- 
gico-cabalittico-chymtcorum ,  1732,  in-8;  Essai 
d'une  histoire  ancienne  et  moderne  det  li brait  es 
(en  allem.),  a  v.  iu-4.  M.  1736. 

ROTTENHAMER  (Jean),  peint.,  né  à  Munich, 
1A64,  suivit  le  genre  dn  îintoret.  Se»  petits 


tableaux  sur  enivre  et  ses  tableaux  d'hist.  sont 
recherchés. 

ROUARIE  (  Armand  T*rpm,mnrq.  as  La  ), 
gentilh.  breton,  né  1756;  renvoyé  des  gardes 
françaises,  s'enferma  au  monastère  de  la  Trappe, 
passa  ensuite  en  Amérique,  où  il  combattit  pour 
l'indépendance.  De  retour  en  Fran-c,  fut  un  des 

I  a  députés  envoyés  au  ro>,  en  1787,  pour  réclamer 
la  conservation  des  privilèges  de  la  province,  et 
enfermé  à  la  bastille  par  suite  de  celte  mission. 
Rendu  à  la  liberté .  il  se  prononça  contre  la  double 
repiésvntation  du  tiers-état ,  et  forma  le  plan  d'une 
association  royaliste  pour  arrêter  la  révolution.  Sa 
conspiration  ayant  été  découverte,  il  fut  virement 
poursuivi,  en  179a.  trou* a  uu  asile  au  château  de 
Lagnvoinnrais .  et  y  m. 

ROUBANE  (  l'aile  Oregom  vilsch  \  conseiller 
de  collège  et  litlérat.  russe,  né  1739.  dans  la 
Petite- JUijsie,  direct,  des  écoles  d'Ekaterinoslaf,  et 
membre  de  plus,  sociétés  savantes  ;  a  donné  :  ni 
Ceci  ni  Ci  la;  la  Fourmi  laborieuse ,  etc.;  Choix 
d'inscriptions,  177 1,  àt.-Pétersbourg  et  Moscou; 
Ui*t.  abrégée  de  In  Petite-Russie,  St.-Pétersbourg  , 
17-i;  le  Courrier  général  et  guide  ou  Roufier 
complet,  3  v.,  ibid.,  177!*;  3'éilit.,  179$;  Monu- 
men'  roY"l ,  1780;  Dncription  de  la  ville  capitale 
de  Moscou,  ilud.,  i-H-t.  M.  à  St.-Pétersb.,  179». 

ROURAUD  (Pierre-Jos.-André).  ecclèsiasl.,  a 
donné:  Nom:  Synonymes  franc.,  1785,  4  v.  in-8. 

II  m.  h  la  (in  du  1 8e  s. 

ROURILLIAC  (  Loui^-Franç.  ),  sculpt.,  né  à 
Lyon,  a  la  fin  du  17''  s,  vivait  en  Anglelere.  Il 
exécuta  plus,  bustes  pour  le  collège  de  la  Trinité  à 
Dublin,  des  jnonumen»  funèbres  et  des  statues.  Il 
m.  à  Londres,  1 7'ia. 

ROUBO  (  André-Jacq.  ),  menuisier  de  Paris, 
avait  des  connaissances  as^ez  profondes  en  mécan. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  la  menuiserie.  M.  1  79'» 
à  5i  ans. 

ROUCHER  (J.-A.),  litlérat.  et  poète  distingué, 
né  à  Monlpe'lier,  1 7 j 5,  a  comp.  entre  autres 
ouvr.  :  les  M/ts,  poi-ine  en  n  rliants,  1780,  a  v. 
in-4,  et  4  v.  in- 1  a  ;  Traduction  des  Recherches  sur 
la  nature  et  les  couses  de  la  richesse  des  nations , 
par  Smith.  170.5,  4  v.  in-8;  Poésies  fugitives  et 
Lettres,  a  v.  in-8.  M-  sur  l'échafaud,  1794. 

ROUELLE  (  Ouiil.-f'ianç.  ).  né  au  village  de 
Mathieu ,  près  de  Caen  ,  :  70  i,  vint  a  Paris ,  étudia 
la  chimie  avec  succès,  ohm  il  des  cours  particuliers, 
et  fut  nommé,  174a,  démunstral.  en  chimie  au 
jardin  du  roi,  et  rc;u ,  1744.  à  l'académie  des 
sciences.  On  a  de  lui  des  Mi  moires.  Il  m.  à  l'ussy, 
près  l'ai is ,  1770.  lia  laissé  m -s.  des  Leçons  de 
chimie. 

ROUELLE  (Ililaire-Marin),  dit  le  Jeune,  frère 
du  préecd.,  né  1718,  savant  chimiste,  adressa  à 
l'acad.  des  «ciences  deux  Mém  ires ,  où  il  exposait 
de  nouvelles  découvertes  ch  iniques  qu  il  avait 
faites,  et ,  de  177  !  à  1779,  il  succéda  à  sou  frère 
dans  la  place  de  denioostraieur  au  jardin  du  roi. 
M.  .779 

KOUOÉ  (Bon  a  des  di)  ,  chevalier  breton ,  se 
distingua  dans  le  14e  *•  p*r  son  attachement  à  la 
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France,  et  se  déclara,  vers  1 34 1,  contre  le  comte 
de  Moiitfort,  en  faveur  de  Charles  de  Blois.  Après 
la  bataille  d'Auray.  Rongé  qui  Ma  la  Bretagne,  de- 
vint chambellan  et  conseiller  du  roi  Jean  ,  fut  pris 
avec  lui  à  Poitiers,  i356,  reçut  de  Charles  V  plus, 
terres  dans  l'Anjou  et  la  Touraine,  et  m.  en  i  377. 

ROLT.EMONT  (François),  jésm te,  né  à  Maes- 
trichl,  16^4,  missionnaire  à  la  Chine,  1(159.  Lo™ 
de  la  persécution  de  1664,  il  fut  conduit  à  Canton, 
et  nus  en  prison  jusqu'en  1671.  Il  écriwt  daussa 
•  prison  :  Historia  tartarico  sinica  ,  com/tLctens  ah 
a-ino  1660  aulicam,  etc.,  Louvain,  1O73,  in-ia. 
II  m.  1(176. 

ROLCEMONT  (Jos-Claude).  chirurg.  et  anat., 
né  1756,  à  St.-Domingue,  étudia  à  Dijon;  vint, 
i7?4.  à  l'aris,  où  il  lut  démonstrat.  d'aualomie  et 
de  chirurgie,  et  fut  attaché,  1781.  à  l'hôpital  mi- 
litaire de  Brest.  Appelé  par  l'élect.  de  Cologne,  il 
reçut  nue  chaire  d'analomie  et  de  chirurgie  à  l'uni- 
versité de  Bonn.  On  a  de  lui  :  Traité  des  hernies, 
tiad.de  A.-G.  Richter;  Biblioth  èque  de  chirurgie 
d  i  Sord,  Bonn ,  1 788-S9,  iu-8  ;  Manuel  des  opé- 
rations chirurg.  (en  allen».),  ibid.,  1 793,  Francf., 
«797»  «n-3,  etc.  M.  1818. 

ROUGNAC  (  Bruno  d'Akbacd  dk  ),  gentilh. 
languedocien ,  né  à  Beaucaire,  167 1,  officier  de  ca- 
valerie, se  retira  ensuite  dans  sa  ville  natale,  où  il 
m.  1747.  Il  a  écrit  :  Relation  de  ce  qui  s 'est  passé 
entre  le  roi  et  M.  le  comte  de  Belle-Ile  au  sujet  de 
l'échange  de  la  ville  de  Beaucaire,  etc.,  1 7 1 3,  in- 8. 

ROUHAUT  (  Pierre-Simon  ),  prem.  chirurgien 
du  roi  deSardaigne,  enseigna  la  chirurgie  à  l'univ. 
de  Turin  II  a  pub.:  Traité  des  plaies  de  tête, 
Turin,  1730,  in-4;  Réponse  à  la  critique  d'un 
mém.  sur  la  circulât,  du  sang  dans  le  foetus  du 
corps  humain,  ibid.,  1738,  in-4.  M.  1740. 

ROUILLÉ  (Guill.  La),  jurocons..  né  à  Alençon, 
«494.  lieulen. -général  de  Beaumont-le-Vicomte , 
puis  conseiller  à  l'échiquier  d'Alençon.  On  lui  doit  : 
Comment,  sur  la  coutume  de  Normandie ,  (534, 
in-f°,  rèimpr.  en  i53g;  Recueil  de  l'antique  pré- 
excellence de  la  Gaule  et  des  Gaulois ,  Poitiers , 
i546,  in-8,  Paris,  i55i  ;  let  Rossignols  du  parc 
d'Alençon,  1544,  etc. 

ROUILLÉ  (  Guill.  ),  impr.  de  Lyon ,  vivait  au 
«6e  s.,  et  comp.  :  le  Promptuoire  des  médailles, 
Lyon,  i553,  in-4. 

ROUILLÉ  (Pierre-Julien),  jésuite,  né  à  Tours, 
1681,  travailla  à  YHist.  romaine  du  P.  Catrou,  en 
ai  v.  in-4,  à  la  révision  et  à  ledit,  des  Révolutions 
d'Espagne,  du  P.  d  Orléans,  et  au  Journal  de 
Trévoux,  depuis  1733  jusqu'en  1737.  Il  m.  à 
Paris,  1740. 

ROUILLET  (Claude),  né  à  Beaune ,  Bourgogne, 
publia ,  au  16e  s.,  des  pièces  de  Poésies  lat.  et  une 
trag.  franç.,  Philanirr. ,  en  vers  libres ,  avec  des 
chœurs,  représ,  et  pub.,  i563. 

ROUJON,  ecclèsiast.  du  diocèse  de  Mende, 
signala  son  zèle  lors  de  la  peste  de  cette  ville,  et 
écrivit  :  Rrfiexions ,  Consolations  et  Prié  es  sur  les 
afflictions  présentes  ;  Préservatifs  et  parfums,  dont 
on  peut  se  servir  dans  les  villes  et  lieux  attaqués  de 
la  contagion ,  Mande,  1733,  1  v.  in-»*. 


ROULLET  (Jean-Louis), graveur,  né  1645,  à 
Arles,  Provence,  visita  l'Italie,  où  il  grava  avec 
succès.  De  retour  eu  France  ,  il  donna  des  produc- 
tions estimées.  Ses  ou \ rages  sont  remarquables 
par  leur  correction  et  leur  pureté.  Mort  a  Paris  en 

Ht  )ULLET  (  le  bailli  du  ) ,  est  auteur  des  poèmes 
lyriques  A'  l phi  g?  nie  en  Aulide  et  à'Alceste ,  mis  en 
musique  par  Gluck.  M.  en  1786. 

ROULI.IARD  (Sébastien),  avocat  à  Paris.  A 
donné  quelques  écrits ,  en  ire  autres  :  Traité  de  la 
virilité  d'un  livmme  né  sans  /e*rhYr*7»  1600, 
iu-S  ;  la  Magnifique  Doxologie  du  *  e„  p  in-8  ;  les 
Gymnopodes  ,  in-4  ;  Histoire  de  Me^  ,  in-4  ;  l* 
Lumbrisage  de  Aicodème  Aubier  ;  des  Poésies.  M. 
16 19. 

ROUMIANTSOF  (  le  comte  Nie.  Petrovitsch  ), 
chancelier  de  l'empire  russe,  publia  à  ses  frais  les 
ouvr.  suiv.,  sur  l'Histoire  de  Russie:  Collections 
des  ordonnances  des  souverains  russes ,  9  v.  in-f°, 
Moscou,  181 3,  1819;  Lois  du  grand  prince  Jean 
Fassdievitsch  ;  Traduct.  russe  des  Recherches 
pour  servir  à  l'éclaircissement  de  l'Hist.  de  Russie 
de  Lerberg,  18 18;  Dictionn.  des  écriv.  de  l'église 
graco-russe,  ib.,  1818;  un  Rec.  d'anc.  poésies 
russes,  réunies  par  Kirscha-Danilof ,  Moscou, 
1818,  etc. 

ROUQUET  (  N.  ),  né  à  Genève ,  très-habile 
dam  la  peinture  en  émail.  A  publié  :  État  des  arts 
en  Angleterre ,  Paris,  1755;  l'Art  nouveau  de  la 
peinture  en  fromage  ou  en  ramequin,  1769-  M. 
en  17&3. 

ROU  SE  (Jean),  antiquaire  anglais,  a  donné: 
Antiquités  de  Warwick;  Chronique  des  rois  d'An- 
gleterre ;  Histoire  des  deux  universités.  Était  né  à 
Warwick,  et  m.  en  1491. 

ROUSSEAU  (Jacques),  peintre,  né  à  Paris  en 
i63o,  exceHa  à  peindre  larcin  t.  et  la  perspective. 
M.  àLoudres,  i(ig3. 

ROUSSEAU  (J.-B.),  né  i  Paris,  1670,  quoique 
d'une  condition  obscure,  reçut  une  éducation  dis- 
tinguée, attira  sur  lui,  par  ses  brillvjs  débuts  dans 
la  poésie  lyrique,  l'attention  du  monde  littéraire,  et 
fut  reçu  à  l'acad.  des  inscript,  et  helles-leilres.  11 
se  mit  sur  les  rangs  pour  succéder  à  Boileau  à  l'a- 
cadémie franç. ,  mais  il  fut  écarté  par  l'intrigue.  Il 
voulut  s'essaver  sur  la  scène  dramatique;  il  échoua. 
Ces  revers  ne  tirent  qu'irriter  sou  caractère  déjà 
enclin  a  la  satire.  Il  lança  des  couplets  satiriques  et 
des  épigrammes  contre  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, et  devint  l'objet  d  une  baine  universelle. 
Accusé  d'être  l'auteur  de  couplets  contre  un  officier 
nommé  La  Faye,  il  fut  attaqué  en  d  ffamation.  re- 
jeta cette  pièce  sur  Saunn ,  et  produisit  même  un 
témoin  qui  fut  reconnu  faux.  Condamné ,  1 7  1  a  ,  à 
un  bannissement  perpétuel,  il  visita  diverses  cours  de 
l'Europe,  se  querella  avec  Voltaire  après  une  en- 
trevue qu  ils  eurent  à  Bruxelles,  revint,  après  a8  ans 
d'exil,  passer  à  Paris  qqs.  mois  incttgni  o,  retourna 
à  Bruxelles,  et  y  m.  1741.  Parmi  les  ouv.  de  Rous- 
seau ,  on  admire  surtout  ses  Psaumes  et  ses  Odes. 
Ses  Épigrammes  sont  pleines  de  finesse  et  d'esprit  ; 
mats  ses  Allégories  et  se»  Épûres  sont  génoralem. 
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froides  et  sans  goût.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées  à 
Soleure,  171a,  1  v.  in-ia.  Il  en  a  paru  une  édition 
à  Paris,  Amar,  i8ao,  5  v.  in-8. 


ROUSSEAU  (  J.-J.).  né  à  Genève,  171a,  était 
fil?  d'un  horloger  qui  fut  obligé  de  s'exiler  de  Ge- 
nève. Mis  en  pension  chez  le  ministre  de  Bossey, 
un  de  ses  oncles  l'en  tira  pour  le  mettre  chez  un 
greffier,  puis  chez  un  graveur.  Rousseau  s'échappa 
de  chez  son  maître,  et  fut  accueilli  à  Annecy  par 
Mde.  de  Warens,  qui  l'envoya  à  Turin  pour  y  ab- 
jurer le  protestantisme.  Sans  ressources,  il  fut  obligé 
de  serv  ir  comme  domestique  dans  plusieurs  grandes 
maisons,  revint  près  de  Mde.  de  Warens,  dont  div. 
circonstances  le  séparèrent  bien  lot.  Après  avoir 
parcouru  la  Suisse  avec  un  prétendu  archimandrite 
grec,  auquel  il  servait  d'interprète,  il  vint  à  Paris, 
puis  retourna  auprès  de  sa  protectrice  aux  Char- 
mettes.  Là  il  répara  sa  santé  chancelante,  et  goûta 
les  plaisirs  de  la  retraite ,  de  l'étude  et  de  l'amour. 
Après  avoir  été  précepteur  à  Lyon  chez  M.  de 
Mably,  il  fit  un  second  voyage  à  Paris,  1741,  pré- 
senta une  nouvelle  méthode  pour  noter  la  musique, 
mais  ut  peu  de  partisans.  Nommé  secret,  de  M.  de 
Montaigu,  ambassadeur  à  Venise,  il  se  passionna 


pour  la  musique  italienne,  revint  à  Paris,  où  il  ne 
put  faire  jouer  son  opéra  des  Mmes  galantes.  En 
1749  commença  sa  carrière  littéraire.  L'académie 
de  Dijon  avait  proposé  au  concours  la  qivstion  de 
X Influence  du  progrès  des  sciences  sur  tes  mœurs, 
Rousseau  la  traita,  et  remporta  le  prix.  En  i?5a, 
il  fit  jouer  à  Fontainebleau  devant  la  cour  le  Devin 
de  village,  qui  fut  bien  reçu.  En  it53,  parut  le 
Discours  sur  f inégalité  des  conditions.  Après  avoir 
été  rétracter  son  abjuration  à  Genève,  il  se  retira 
près  de  Montmorency ,  dans  la  petite  maison  de 
l'Ermitage,  que  Mme.  d*Epinay  lui  fit  construire, 
17 56.  Il  y  vécut  avec  une  fille  nommée  Thérèse, 
avec  laquelle  il  s'était  lié  à  Paris  en  1745,  et  que 
plus  tard  il  épousa.  Rientôt  Rousseau  se  brouilla 
avec  tous  ses  amis,  accepta  un  logement  chez  le  ma- 
réchal de  Luxembourg,  et  fit  paraître  en  1759  la 
Nouvelle  Héloise ,  ouvr.  qui  en  peu  de  temps  acquit 


une  célébrité  immense.  Émile  parut  ensuite.  Cet 
ouv.,  pub.  en  Hollande,  176a,  excita  contre  fauteur 
la  colère  d^s  gouvernemens.  Son  livre  fut  censuré, 
anathématisé  à  Paris,  et  brûlé  à  Geueve.  Rousseau' 
décrété  de  prise  de  corps  ,  s'enfuit  dans  la  princi- 
pauté de  Neufchatel,  qu'il  est  forcé  de  quitter.  Il  se 
réfugie  dans  l'île  St.-Pierre,  d'où  le  sénat  de  Berne 
l'arrache  au  milieu  de  l'hiver.  Il  passe  alors  en  An- 
gleterre, où  David  Hume,  l'historien,  pourvoit  à  sa 
subsistance.  Mais  le  caractère  soupçonneux  de 
Rousseau  ne  voit  que  des  ennemis  partout;  il 
quitta  l'Angleterre,  1767,  revint  en  France,  où  il 
fut  accueilli  avec  empressement ,  obtint  de  revenir 
à  Paris,  1770,  se  retira  à  Ermenonville  chez  le 
marquis  de  Girardin,  et  y  m.  3  juillet  1778.  Parmi 
les  Œuvres  de  Rousseau  que  nous  n'avons  pas  ci- 
tées, on  remarque  encore  :  le  Contrat  social,  ouvr. 
qui  est  en  qq  sorte  le  précurseur  de  la  révolution 
française  ;  ses  Confessions,  et  sa  Correspondance. 
Les  Œuvres  complètes  de  J.-J.  Rousseau  ont  eu  un 
grand  nombre  d'éditions.  Parmi  les  plus  récentes,  on 
remarque  celles  de  Lefèvre,  1819-20,  a  a  v.  in-8  ; 
Dalibon,  i8a5,  a5  vol.  in-8;  Dupont,  i8a4  et 
années  suiv. ,  ao  vol.  in-8 ,  avec  les  Œuvres  inéd. 
a  v. io-8.  * 

ROUSSEAU  (Jean-François- Xavier) ,  diplomate 
français,  né  1738,  à  Hispahan,  et  parent  de  Jean- 
Jar.|.ies  ,  apprit  les  diverses  langues  de  l'Orient  et 
del'Furope;  se  livra  ensuite  à  des  opérations  com- 
merciales fort  étendues;  passa  à  Basera ,  où  il  en- 
tra au  service  de  la  nation  française ,  et  se  signala 
par  les  services  qu'il  rendit  aux  malheureux  Fran- 
çais venus  de  l'Inde,  et  aux  habilans  de  Bassoia, 
lors  de  la  prise  de  celte  ville.  Il  passa  en  France  en 
1780,  et  fut  bien  accueilli  à  la  cour.  Il  repartit  en 
178a,  et  fut  chargé  des  consulats  de  Bassora  et  de 
Baghdad.  Mais  l'invasion  de  1  Egypte  ayant  allumé 
la  guerre,  1798»  Rousseau  fut  détenu  pendant  n 
mois.  Remis  en  liberté,  il  fut  nommé,  r8oa,  par 
legouvernem.  consulaire,  agent-général  et  diplo- 
mate à  Baghdad.  11  m.  180H.  Ou  lui  doit  des  Mé- 
moires sur  le  commerce  du  golfe  Peisique  et  de 
Bassora  ,  sur  la  peste  de  cette  ville  ,  et  sur  sa  prise 
parles  Persans,  sur  les  révolutions  de  Perse,  Us 
Wahnbis ,  etc. 

ROUSSEAU  (Samuel),  imprimeur  et  compilât, 
anglais,  neveu ,  dit-on ,  de  J.-J.  Rousseau.  Tra- 
vailla au  Gentleman  s  Magazine  ,  et  voulut  établir 
une  imprimerie ,  mais  ne  réussit  point ,  et  fut  ré- 
duit ,  pour  vivre ,  à  faire  des  compilations.  On  a  de 
lui  :  Fleurs  de  la  littérature  personne,  avec  une  tiad. 
anglaise,  1801,  in-4  ;  Dictionnaire  de  lu  toi  ma Uo- 
métane,  etc.,  en  anglais,  Londres.  180a  ,  in-ia; 
Persian  ad  rnglish  Pocafiulary ,  180a,  in-8;  tlie 
Book  of  Knowledge ,  etc.,  i8o3,  in-4;  an  Essay 
on  ponctuation ,  iu- ia,  i8i3,i8i5,  1S18.  M.  en 
182a. 

ROUSSEAU  (Alexandre-Henri- Joseph),  méd., 
né  1796,  à  Cambrai,  membre  de  la  société  d'ama- 
teur* des  sciences  ,  de  l'agriculture  et  des  arts  de 
Lille.  A  donné  des  Réflexions  physiologiques  sur 
l'apoplexie ,  la  syncope  et  l'asphyxie  des  nouveau- 
nés ,  4  8*3  ,  in-8  ;  dt  /«  Débilité  dans  Us  maladies , 
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considérée  comme  source  d'indication  thérapeu- 
tique, Paris,  iflao,  iu-i.  M.  i*a4. 

ROUSSEAU  (l'ablx-),  d'abord  capucin,  étudia 
la  médecin*  ei  la  chimie ,  et  fut  loge  au  Louvre,  où 
tout  Fans  vint  le  consulter.  Il  passa  ensuite  dans 
l'ordre  de  Cluny .  et  pratiqua  I»  médeciuc  soin  le 
nom  d'abbé  Rousseau.  On  a  de  lui  :  Remèdes  et 
Secrets  éprouve* ,  Paris,  1697,  in- 1 a. 

ROUSSEAU  (Picirc),  né  à  Toulouse,  aut.  dra- 
matique,  donna  plusieurs  pièces  aux  divers  théâtre» 
de  la  capitale;  ii  entreprit  ensuite  le  Journal  en - 
cjclopcdiqne  ,  1756.  M.  i".35. 

ROUSSEAU ,  consul  de  France  au  Levant.  A 
tait  plus.  oirr.  sur  l Orient ,  entre  autres  :  Notice 

historique  sur  la  Périr  ancienne  et  moderne;  Mém. 

sut  les  trois  f  ameuses  sectes  du  mu\u(manismc  ; 

Encyclopédie  uiientale ,  va»te  ouvr.  qu'il  laissa 

inarlu  vé.  M.  iS3i. 

ROUsSEL  (Michel),  théol.  normand  du  17e  s. , 

défendit  les  libertés  de  léglise  gallic.  dans  sou 

Hi>t vi i a  ptrhdctiouis  ponti/icite  ,   Pans,   161 5, 

in-4  ;  il  écrivit  au%si  Anti- Mnnana ,  ifuo  ,  in-8. 
ROUSSEL  ^Guillaume)  ,  bénéd.,  de  Couche*  en 

Normandie ,  habita  Reims.  Il  a  laissé  Trad.  franç. 

des  Lettres  de  St.  Jérôme,    171 3,  3  vol.  in-8; 

Eloge  du  P.  Mabillon ,  etc.  M.  à  Argenteuil,  17 1 7, 

à  5y  nus. 

ROUSSEL  'Pierre)  ,  méd.,  associé  de  l'institut, 
né  a  Ax,  où  il  étudia  la  théoiie  plus  que  la  pra- 
tique de  son  art.  On  a  de  lui  :  Système  physique  --t 
mural  de  'a  femme,  1  7  7  7 ,  in  •  1  a  ;  I  Eivge  de  ûordeu, 
qui  parut  eu  177a;  ditïérens  Mcm.  répandus  dans 
les  Journaux  littéraires.  M.  à  Chàleaudun,  iSoa, 
à  (>o  ans. 

ROUSSEL  (Joseph),  né  ltagnol ,  avoc.  distingue. 
A  pnb.  :  Instruction  itour  les  seigneurs  et  Ictus  gens 
d'ajjaiies,  1770,  in-ia;  Agenda,  177a,  in-ia. 
M.  177S. 

ROUSSEL  (  Claude  ) .  ecclés. ,  né  à  Vilry-sur- 
Marne,  1730.  A  écrit  :  Principes  de  religion  ou 
Prrseivatif contre  l'incrédulité ,  Paris,  17^1,  in-xa. 
M.  à  la  Tin  du  1 8*  s. 

ROUSSEL  (H-F.-A.),  né  à  Saint-Bomer,  méd., 
prof,  de  chimie  et  de  physique  à  Caen.  A  écrit  : 
Dissert,  de  Itrrprtum  variis  speciebus ,  causis,  etc.. 
I  77 1  ;  Réflexions  sur  la  nutrition  des  corps  orga- 
niques, 1776;  Dissert,  sur  la  nature  du  gai  in- 
flammable ,  1  7  7  H  ;  Observations  sur  la  dyssenterie  , 
1  -  7  9  ;  Dissertation  su- le  scorbut,  1781;  Recherches 
sur  la  petite-  vérole ,  17S1  ;  Elemens  de  chimie  et 
de  physique  <  xpérimcutnle . 

ROUSSEL  DE  LÉR ARUIÈRE  (J.-H.),  né  à 
S\-l\m.er,  de  la  famille  du  piécéd  ,  prof,  de  droit 
ii  i'univ.  de  Caen.  Composa  nue  Dissertation  sui- 
tes i  rimes  it  Us  Moyens  de  les  détruire;  Plan  de 
légi. dation  criminelle  ,  i78S,clc.  M.  180 1. 

KOUSSF.LET  (  François  )  ,  médecin  alchimiste  , 
né  à  Ycwiul ,  i<>r  s.  Est  aut.  d'un  traité  intit.  la 
C'tr<  tospa^nr ,  Lyon,  t5rta  ,  in-*. 

ROUSSKLK1  ^Claude-François),  relig.  augustin, 
lté  i'i  .-ines  ,  1  7 ci  j .  A  écrit  :  Histoire  et  Descript. 
de  l'église  de  brou,  à  liourg  en  Bresse,  Paris, 
1767,  iu-ta.  M.  a  Besançon,  1807. 
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ROUSSELET  (Gilles) ,  graveur  de  Paris 
A  gravé  un  grand  nombre  d'estampes  d'après  les 
plus  grands  maîtres. 

ROl'SSELOT,  chirurgien.  A  composé  :  Observ. 
sur  les  cors  t  1 76a  ,  in- 1  a  ;  de.  la  Toilette  des  pieds  ; 
une  Dissertation  sur  le  traitement  des  cancers , 
1769,  in-ia.  M.  171a. 

ROUSSET  (François),  médecin  du  roi.  Aut.  d'un 
Traité  nouveau  de  l ' Hystèrotomolokic ,  ou  en- 
fantement césar  un  ,  etc.,  Paris,  1  ï^i  ,  trad.  en  lat. 
par  lui  même.  090,  in-*. 

ROUSSET  (Jean  de  Misst;,  né  à  Laon  .  1686, 
quitta  le  service,  et  établit  une  pension  à  La  Haye. 
Ayant  écrit.  1747,  île*  paumhlc!»  en  laveur  du 
prince  d'Orange,  il  fut  arrêté  à  Amsterdam; 
Guillaume  IV  le  ht  mettre  eu  liberté  ,  et  1'.'  nomma 
conseiller  extraordinaire  et  historiographe;  il  |>crdit 
bientôt  ces  pLcrs  pour  avoir  dirige  une  association 
qui  cherchait  à  troubler  l'état.  Ou  a  de  lui  ;  Des- 
cription du  ra  t  mime  de  SardaJgme,  Cologne,  1718, 
in- 1  a  ;  liist.  du  cardinal  At'brrvni,  La  Haye ,  17  tg, 
iti-ia,nnnv.  édit.  ,  1710,  a  *.  m-ia;  Mercure 
historique  et  politique,  i5  v.,  depuis  171.»  jusqu'en 
1 7  .i  9  ;  Supplément  au  Corps  diplomatique  ,  de  J. 
Dumonl  ,  Amsterdam  et  La  Haye ,  t"39,  S  v. 
in-f;  Intérêts  des  puissances  de  l'Europe ,  depuis 
la  paix  d'I 'Ledit,  La  Haye,  >  733,  a  v.  ui-4  ;  Rec. 
historique  <C Actes  et  de  Aégtici.i'ioi  s ,  depuis  la 
paix  d'Utrccht,  La  Haye.  17a».  etc.  M.  176a. 

ROUSSE  VILLE  (Nicolas  on  Vjlliebs  du),  proc. 
du  roi ,  chargé  de  la  recherche  de  la  noblesse  de 
Picardie,  dressa  le  Nobiliaire  de  cette  province  en 
417  feuilles,  unpr.  de  1708  à  1717. 

ROUSSI KR  (Pierre- Joseph) ,  né  à  Marseille  en 
17  if>.  A  comp.isé  quelques  ouvr.  de  musique  où  se 
trouvent  des  recherches  laborieuses;  on  cite  :  Mém. 
sur  la  musique  des  anciens ,  publ.  1776.  M-  vers 
1 790 ,  à  Eroiiis. 

ROUSSY  ^Jcan  du),  de  l'acad.  de  La  Rochelle, 
aumônier  de  la  cathédrale  de  cette  ville.  A  pub.  : 
Orléans  déluré ,  poème  lat.,  trad.  en  franç.,  1738, 
in-ia;  le  Cantique  drs  Cantiques;  idylle  prophé- 
tique. M.  à  La  Kochelle,  1777,  à  7a  ans. 

KOUSTIM  PACHA,  fils  d'un  paysan,  parvint 
à  la  dignité  de  grand-vé/yr  de  Soliman  le  Grand, 
qui  lui  donna  *a  fille,  lu-esli  d'une  autorité  sans 
bornes,  il  ternit  sa  gloire  en  laissant  périr  le  prince 
Mustapha.  II  fut  quelque  temps  disgracié ,  puis  re- 
vint an  pouvoir,  et  m.  vers  ii(io. 

KOUSTAN  (Jacques-Antoine  ) ,  pasteur  de  Ge- 
nève. A  écrit  :  l'Impie  démasqué;  Ré 00 use  aux 
difficultés  d" un  théiste  ;  Lettres  sur  l'état  ac'nel 
du  christianisme;  Abrégé  de  t'tiist.  Universelle, 
9  v.  in-ia.  M  tSo.S. 

ROUSTKM  BEYC, ,  Hr  prince  de  h  dynastie  !«r 
romane  d'Akko'tounlou ,  lils  de  Mulsoud-Reyg , 
se  joignit  à  quelques  princes  de  sa  famille  contre 
Raoangar,  son  cousin  .  et  le  renversa  du  trône  de 
Perse,  1 4 y  1  de  J.-C.  Il  se  moutra  digne  de  la  cou- 
ronne par  sa  va'eur  «t  ses  talens;  mais,  attaqué  en 
1  io'ï  par  Ahmed,  il  fut  trahi  par  une  partie  de 
son  armée ,  et  fut  mis  à  mort  par  ordre  du 
queur. 
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ROUTH  (Reinard),  jés..  né  en  Irlande,  iC>95  , 
passa  en  France,  travailla  aux  Mémoires  de  Tié- 
voux ,  et  se  fixa  à  Mous  On  a  de  lut  :  Letties  sur 
Us  l' ayants  de  Cy  rus;  le  ParatLs  perdu;  le  roman 
de  Sitlios;  Recherches  sur  la  manière  d'inhumer 
chez  lei  anciens,  elc.  M. 

ROLVlhKK  (  Arnaud  ï  ,  avocat  au  pari.  d'Aix 
A  écnl  :  Traité  tur  la  révocation  des  donations , 
par  la  nais  ance  ou  swvenauce  des  en/ans  ,  etc. . 
Paris,  17^0,  1  v.  in-f°;  Traité  du  droit  de  re- 
tour, etc.,  Taris,  1737  ,  3  %ol.  in-ia;  et  d'autres 
ouvi.  inss.  M.  1  7ia  .  à  73  ans. 

ROUVIÈRI-  d'EYSATTIER  (Clurlcs-Vinrent- 
Anguste  de  La  )  ,  né  à  Aix,  i-ia.  A  donné  un 
Mémoire  sut  une  espèce  de  chenilles  qui  produisent 
</?  la  soir,  176a,  1  v.  in-8.  M.  à  la  lin  du  iSr  s. 

ROIX.  (Augustin),  médecin  distingué,  membre 
de  l'acadcjuic  de  Roideaux,  où  il  naquit,  17a*; ; 
ae  rendit  en  1750  à  Paris,  où  il  fui  chaigé  de  l'é- 
ducation de  M.  d  lléricourl,  el  se  l  a  avec  lessav. 
les  plus  distingués.  Avant  appris  l'anglais ,  il  ira- 
xailia  à  la  trad.  des  Transactions  philosophiques  ; 
concourut  à  la  rédai  I  ion  di  s  Annales  t  yp<  '«rnnîuqu,  s, 
dont  il  devint  propriétaire;  fut  reçu  docteur  à  l.i 
faculté  de  méi'.-cuie  de  Paris,  1760,  et  eiUrrprii 
eu  {76a  la  réJact.  du  Journal  de  Médecine;  nommé 
en  1771  prof,  de  chimie  à  la  faculté  de  médecine. 
On  a  de  lui  :  uue  tiaducl.  de  V Essai  de  ft  ith  sur 
la  Ttriu  de  teau  de  c'iaux  pour  la  guéris  on  de  la 
pierre;  Recueil  des  mon.  les  plus  intéressons  de 
chimie  et  d'histoire  naturelle,  17(14  ,  2  vol.  in- m; 
Essai  sur  Us  fièvres,  de  -Huxhatn,  1765,  in  8. 
Ou  lui  doit  encore  :  Nouvelle  Encyclopédie  por- 
tative ,  r  7  «  «  » ,  a  v.  in— 9.  M.  177(1. 

ROLZliT  (Franç.-Léon)  ,  médecin,  ué  en  i:o5 
à  Toulouse,  lit,  en  qualité  de  chirurgien -aide-major, 
les  campagnes  de  1811  et  i8i3,  se  fit  recevoir 
docteur  à  Montpellier,  1818 ,  et  ouvrit  dans  celle 
ville  un  cours  d'ana!otnie  pathologique.  Il  vint 
ensuite  à  Paris,  où  il  entreprit  un  journal  intit. 
Revue  médicale.  Rouzel  commençait  à  se  faire  un 
noitf  dans  la  science,  lorsqu'il  m-  a  la  fleur  de  l  oge, 
i8a4.  On  a  de  lui  :  Recherches  et  Observations  sur 
Je  cuncer ,  Montpellier  et  Paris  ,  18 1 S ,  in-8  ;  Eloge 
■de  Lape  Monte;  deux  Traités  et  une  ilist.  philos. 
<le  la  inéd. 

ROLZEl  DE  FOLMOX  (Jacques-Marie),  ourle 
du  precéd.,  né  en  17/»'»  à  Toulouse,  avocit  dan* 
cette  vdle,  fut  nommé  député  à  1  assemblée  legisldl., 
coinmand.  des  gardes  nationales  de  i'x  dépaiiem.  , 
et  memine  de  la  runvenlion;  se  fit  remarquer  par 
sa  conduite  généreuse  et  modérée ,  obtint  que  la 
duchesse  d'Orléans  fût  Iransféiée  dans  une  maison 
de  santé,  suivit  celle  princesse  eu  Espagne,  et  lui 
resta  attaché  jusqu'à  sa  m.,  1  8ao.  On  a  de  Foliuon 
un  écrit  sur  les  domaines  de  la  couronne  ,  unpr 
en  1  787  ;  Explication  de  l'énigme  du  roman  intit.  : 
Histoire  de  la  conjurât,  de  L-P.-J.  d'Orléans, 
Veredislhad  (Pans),  sans  date,  4  *ol.  in-8, 
très-rare. 

ROUX  (  Jacques  ),  vicaire  de  la  paroi.%se  St. 


polire  du  Temple,  et  Ot  essuyer  à  la  famille  royale 
prisouuicre  toute  sorte  de  mauvais  trailemeus.  Il 
lut  choisi  pour  conduire  Louis  XVI  à  l'échafaud. 
La  section  des  Gravilliers  l'ayant  accusé  de  fripon- 
nerie, il  ne  put  prouver  son  innocence,  et  fut 
expulse  de  la  commun.-  le  9  sept.  i7y3.  Traduit , 
179'»,  en  police  rorrtciioiinelle,  il  fut  renvojé  par- 
devant  le  tribunal  révolu!,  qui  le  condamna  a  m. 
Il  »e  frappa  avec  un  couteau,  et  mourut. 

ROVEKË  (Jean  oe  L»),  prince  de  Sinigaglia  et 
de  Moiiaavio,  préfet  de  Rume,  né  à  Sa  voue,  et 
ueveu  de  Sixte  IV;  tiré  de  1  obscurité  par  son 
oncle  ,  ii  épousa  la  lille  du  Frédéric,  duc  d  L'ibin. 

ROVERK  (  François- Marie  I' r  uk  La  ),  lus  du 
précéd.  ,  succéda,  i5o8,  à  Gui  d'L'baldo,  dans  le 
duché  dl  ibin,  et  se  fit  connaître  par  ses  talens 
militaires  et  hllerains.  Chargé  du  commandement 
de  l'armée  de  son  oncle,  le  pape  Juhs  II,  contre 
les  Vcnitieus ,  il  fit  d  abord  plusieurs  conquîtes,  puis 
éprouva  quelques  revers,  et  lui  disgracié  par 
Jules  II,  a  riusligntiou  du  card.  Alidosi.  Le  duc 
poign  rda  le  cardinal ,  et  fut  dépouillé  de  toute;  ses 
ttiguilés;  rentré  en  grâce, d  reprit  le  coiuinauvicmeiil 
«le  l'aimée,  el  lit  de  nouvelles  eotiquéjes;  mais 
Leou  X,  successeur  de  Jules  II,  le  déposséda  de 
ses  états,  et  ce  ne  fut  qu'en  i5ao,  après  la  m.  de 
Lion  ï..  ifue  La  Roveie  parviut  à  les  reconquérir. 
Il  m.  i53S. 

ROVERK  (Jérôme  de  L4),  né  à  Turin  ,  évéque 
de  loulou  ,  r55g,  puis  archev.  de  Turin  ,  et  caïd., 
ril>4.  On  pub.  a  Pavie,  i54»,  un  recueil  latin  de 
ses  Poésie.;  héroïques  et  lyriques,  Rulisboune, 
<t>83,  in-8.  M.  t5yi,  à  (>a  ans. 

ROVËRE  (Jos.-Slanislas  oe),  bis  d'un  aubergiste 
l'c  Bonuieux,  comtat  Venaissin ,  prit  le  litre  de 
marquis  de  Formelle  .  et  devint  olficier  dans  les 
gardes  du  pape.  N'ayant  pu  réussira  se  f  tire  nom- 
mer députe  aux  états-généraux  ,  i;3y,  il  paiviulà 
entrera  la  convention  nationale,  se  déclara  contre 
la  Gironde,  puis  contre  Robespierre,  dont  il  avait 
été  partisan  jusqu'alors.  Accusé  de  s'être  vendu  aux 
pui-sauecs  étrangères,  il  fut  décrété  u  arrestation , 
puis  déporté  à  Ga^nne  après  le  1  S  ti  uctidot .  Il  m. 
en  exil ,  1798. 

K</VlGO  (  Anne-Jean-Marie  René  SAVAR  Y , 
duc  oe),  né  à  SeJan  1774  ,  sous-lienten.  à  la  rév. 
se  distingua  par  si  bravoure  et  ses  talens  militaiies 
en  Italie,  en  Egypte  ,  en  l'russe  el  en  Russie.  A  la 
paix  de  Tdsitt  ,  fl  Hit  ambassadeur  t  u  Ru-se  et 
mollira  Je  l'habileté  diplomatique  ;  puis  il  lut 
chargé  de  la  pobee.  générale  de  l'Kmpire.  A  la  reslau- 
laMon  ,  ii  fut  |>eraéculè  pour  sou  £tlacliem<  nt  à  \a- 
|Miléon.  I  n  juillet  i83o,  il  reprit  du  .service,  fut 
guuveinetir  d  Alger  eu  i83i  ,  el,  attaqué  d'i  ne. 
grave  maladie  ,  revint.  M.  à  Paris  ,  j  juin  iS33. 

RDW  E  .L  an) ,  thèol.  anglais ,  non  conformiste. 
A  publié  :  l'Amour  du  Christ  expliqué  ;  la  Pensée 
du  ciel  et  celle  de  la  tenr ,  iu-ia;  des  Sermons. 
M.  i»77- 

RÔWE  (Thomas),  né  à  Londres,  it>3; ,  ^  lit 
coiiiiuilie  par  ses  Poésies  anglaises  ,  et  quelques 


Nicolas  à  Paris,  devint  lors  de  la  révolu!,  officier  j  imitations  d'Horace  el  de  Tibulle.  U  entreprit  de 
municipal,  fut  un  des  commissaires  chargés  de  la  l  dyauer  la  Vie  des  grands  hommes  de  l'antiquité 
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omis  par  Plutarque,  et  en  composa  huit.  Elles  ont 
été  traduites  en  français,  et  pub.  en  1734.  Mort  à 
Londres ,  1715. 

KOWE  (Elisabeth),  épouse  du  précéd.,  née  à 
Urliesler,  province  de  Somerset,  1674.  Cultiva 
a\er  succès,  h  poésie,  la  littérature  et  les  arls.  Elle 
a  donné  :  Histoire  de  Joseph  ,  en  vers  anglais; 
Y  Amitié  après  la  mort;  des  Lettres  morales  et  amu- 
santes ;  une  Élégie  sur  la  mort  de  son  mari.  Ses 
Œuvres  ont  été  publiées  en  1739,  a  vol.  in-8.  M. 
17IÎ7,  à  Krome. 

ROWE  (Nicolas) ,  poète  anglais,  né  1673,  avait 
a 5  ans  lorsqu'il  pub.  sa  tragédie  intit.  :  ta  lielle- 
Mèn-  ambitieuse  ,  qui  eut  un  grand  succès.  Il  donna 
ensuite  :  Tamcrtan ,  Ulysse,  Jane  Shore,  lady 
Jane  Grey ,  et  une  Comédie  médiocre.  Il  a  donné 
une  édition  des  œuvres  de  Sliakspeare ,  et  une 
traduction  île  la  Pharsa/e  de  Lucairi  ,  1738.  A  l'a- 
vénemenl  de  George  Vr ,  il  Tut  proclamé  poète 
lauréat ,  et  nommé  secrétaire  du  conseil  du  prince 
de  Galles.  Ses  Œuvres  ont  été  pub.  en  3  vol.  iu-ia. 
M.  1718. 

ROWLAND  (Henri; ,  théolog.  et  antiq.  gallois  , 
né  à  Atiglcscy,  a  écrit  une  Description  de  sa  pairie, 
intit.  :  Mono  flrstaurata,  1  vol.  in-'».  M.  en  r7aa. 

ROVVLEY  (William) ,  écrivain  drainât,  du  temps 
de  Charles  Ier ,  est  auteur  de  cinq  Pièces  à  l'uue 
desquelles  Shakespeare  a  travaillé. 

ROWNING  (Jean  ) ,  né  169g,  curé  d'Ander- 
btirv ,  comté  de  Lincoln,  et  mécanicien  habile. 
A  laissé  un  Système  abrégé  de  p/iilos.  nniur.,  Cam- 
bridge ,  1 7LS  ,  in-8,  rèimpr.  1745.  M.  1771. 

ROWNE,  fille  d'Oxyarle.  prince  persan,  et 
célèbre  par  sa  beauté,  devint  femme  d'Alexandre  , 
vainqueur  de  la  l'erse.  Il  la  laissa  en  mourant ,  3*4 
avant  J.-Ci,  grosse  d'un  fils  que  Cassandre  ût  mou- 
rir ainsi  que  la  mère. 

ROXRURGH  (Guillaume),  médecin  et  natural. 
anglais,  bolan.  de  la  compagnie  des  Indes  ,  membre 
de  la  société  linnéenne,  résida  long-temps  à  Cal- 
cutta ,  et  s'est  fait  conuaitre  par  ses  travaux  et  sou 
lèle.  Il  a  pub.  Plants  o/tfie  coast  0/  C  rromandel , 
Londres,  1795-98,  3  vol.;  Description  botanique 
d'une  nouvelle  espèce  de  smete-itia  ou  mahogany, 
ibid.,  r797,  in-4  ;  Essai  sur  l'ordre  naturel  des 
scitamiuex ,  Calcutta,  in-4.  M.  à  Edimbourg  en 
18(4. 

ROXELANE,  sultane  favorite  de  Soliman  II, 
♦mper.  de  Constantin.,  douée  d'une  grande  beaulé, 
mais  très-ambitieuse,  parvint  à  force  d'artifices  à  se 
faire  épouser  par  Soliman;  fit  périr,  en  l553, 
Mustapha,  fils  aîné  du  sultan,  et  qu'il  avait  eu 
d  une  autre  femme,  et  ouvrit  ainsi  le  chemin  du 
tione  à  ses  enfans.  Elle  contribua  aussi,  en  r  546,  à 
1j  moit  du  gramJ-wsir  Ibrahim.  Roxelane  mour. 
i-ïCr. 

KOY  (  l'icrre-Charles) ,  poète,  cheval,  de  St. - 
Michel,  né  à  P«iris,  i683,  est  aut.  de  plus,  pièces 
df  ihéalre  q0  ont  eu  du  succès.  On  remarque 
p  inui  ses  (envi  es  :  une  v-oinédie  imitée  de  Plante, 
jnlil.  Us  Captif.  ,  les  ;  autres  opéras  suivans  :  Phi- 
Irriè/f ,  Itradamante  ,  UippoJamie  el  Creuse  ;  des 
VaLets  ,  des  Intermèdes,  des  Egtogues  ,  des  Pièces 


mêlées ,  etc.  Le  recueil  de  ses  OEuvres  a  été  pub.  i 
Paris,  17*7  ,  a  v.  grand  in-8.  M.  1764. 

ROTE  (  Guy  Dt  ) ,  fils  de  Matthieu  ,  seigneur  de 
Roye  ;  chanoine  de  Noyon ,  évèque  de  Verdun ,  de 
Castres  et  de  Dol ,  archevêque  de  Tours ,  puis  de 
Sens,  enCn  de  Reims,  i3gr ,  fonda  le  collège  de 
Reims  à  Paris,  1399,  assembla  un  concile  provin- 
cial en  1407,  lorsqu'il  fut  tué  au  concile  de  Pise, 
U09 ,  se  rendait  a  Voltri,  1409.  Il  a  écrit  :  Doc- 
trinale sapieiitia- ,  in-4  goth. 

ROYE  (François  ni),  professa  la  jurisprudence  i 
A  igers,  où  il  naquit.  On  a  de  lui  :  de  Jure  patro- 
nalùs  ,  Angers,  1667,  in-4  ;  de  Mis  sis  dominait, 
eorumq'ue  o/Jicio  et  potestate ,  167a,  in— 4.  M. 
i58G. 

ROYEN  (Adrien  vah)  ,  médec.  et  professeur  de 
botanique  à  Levde,  fut  nommé,  1738,  directeur  du 
jardin  des  plantes  de  celte  ville.  Il  a  donné  :  Dtsser- 
tatio  botanico-medica  inaugurai  s ,  de  anatume  et 
acouomià  plantarum ,  Levde,  1738,  in-4;  Oratio, 
oui  jucunda ,  utilis  ac  necessaria  médicinal  culto- 
ribus  commendatur,  1739;  Carmen  elegiaeum, 
Leyde,  r  7  3a,  in-4  ;  Florae  leydemsis  Prodromus,  etc., 
ib.,  1740,  in-8. 

ROYER  (Joseph-NicoUs-Pancrace),  music.  de 
Savoie,  vint  à  Paris  vers  r?a5,  obtiut,  1747,  la 
direction  du  concert  spirituel.  En  i;54,  il  fut 
nommé  inspecteur-général  de  l'Opéra.  Ses  opéras 
sont  :  Pyrrltus  ;  Zaïre;  Momus  amoureux  ;  le  Pou- 
voir  de  t Amour  ;  Amasis  ;  Ptvméthée.  Mort  en 
1 755. 

ROYER  (Thomas) ,  droguiste  à  Paris ,  au  i8r  s. 
A  écrit  :  Catalogue  des  plantes  de  ton  jardin ,  Pa- 
ris, 1730  et  1776,  in-8;  Dissertation  sur  une 
méthode  nouvelle  de  traiter  les  maladies  véné- 
riennes par  des  lavemens,  1767 ,  in-8 ,  3e  édition , 
1778 ,  in-8,  etc. 

ROYER  DE  LA  TOURNERIE  (Etienne),  avo- 
cat de  Normandie,  né  1730.  A  donné,  1760,  un 
nouveau  Commentaire  sur  la  coutume  de  Norman- 
die, a  v.  in- 1  a,  et  un  Traité  des  Fiefs,  1763, 
in- ta.  M.  au  commenc.  du  t  S*  siècle. 

ROYER- COLL  A  RU  (  Antoine- Athanase  ) ,  de 
l'académie  royale  de  médecine,  né  1768,  i  Som- 
puis,  enseigna  d'abord  les  b. -lettres  à  l'Oratoire  i 
Lyon ,  et  pendant  la  révolution  fonda  un  journal 
intit.  :  le  Surveillant,  où  il  s'élevait  contre  les  dé- 
magogues. Il  avait  a 7  ans,  lorsqu'il  vint  étudier  la 
méJeciue  à  Paris.  Il  fut  reçu  docteur  en  1 80a ,  et 
fonda,  i8o3,  un  journal  intit.  :  bibliothèque  mé- 
dicale. Nommé  médecin  en  chef  de  la  maison  d'à- 
liénes  de  Charenton  (1806),  professeur  de  médec. 
légale  à  la  faculté  de  Paris  (r 8 16),  il  fut  privé  de 
sa  place  d'inspecteur-géuéral  des  écoles  de  médec, 
par  suite  de  la  nouvelle  organisation,  i8a3.  On  a 
•le  lui  :  Essai  sur  l'aménorrhée ,  1 80a ,  in-8  ;  un 
Rapport  au  ministre  de  l'intérieur  sur  les  ouvrages 
envoyés  au  concours  sur  te  croup ,  Paris ,  181a, 
in-4  »  etc.  M.  à  Paris,  iSa5. 

ROYOU  (Thomas-Marie,  abbé) ,  chapel.  de  St.- 
La/.are,  né  à  Quiinper  vers  1741,  enseigna  la  phi- 
los, au  coll.  de  Louis-le-Grand  à  Paris,  et  donna 
plus,  articles  à  l'Année  littéraire.  U  pub-,  X77« , 
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Journal  île  Monsieur ,  qui  finit  en  1783.  Il  se  pro- 
nonça contre  la  révolut.,  et,  le  1"  juin  1790,  il 
entreprit  un  journal  inlil.  :  l  Ami  du  Roi.  Traduit 
devant  la  haute  cour  d'Orléans,  Royou  se  cacha 
chez  un  de  ses  amis,  et  y  m.  en  1 791.  Il  a  laissé  : 
le  Monde  de  verre ,  réduit  eu  poudre,  1 7  80.  in- 1  a  ; 
Mémoire  pour  madame  de  l'alorr,  i?83;  Étreintes 
aux  beaux  esprits ,  1785,  in-ia. 

ROYOU  (Jacques-Corentin),  né  à  Qu'imper  vers 
1745.  Travailla  avec  son  frère  et  Geoffroy  à  la  ré- 
daction du  journal  l'Ami  du  Roi.  Il  fut  décrété 
d'accusation  le  4  mars  1 79a ,  échappa  à  ce  décret. 
En  17**6,  »l  entreprit  le  journal  le  réridique,  suivi 
de  l'Invariable.  Déporté  à  l'ile  de  Hé,  au  18  fruc- 
tidor, il  fut  délivré  lors  du  consulat,  fut  avocat  et 
littérateur  pensionné  du  roi  en  18a  1.  On  a  de  lui  : 
Précis  de  l'histoire  ancienne  d'api  es  Rollin  ,  1  Ho  a, 
4  vol.  in- 8;  Histoire  romaine  jusqu'à  Auguste,  4 
toi.  in-8;  Histoire  des  empereurs  romains,  1808, 
4  vol.  in-8;  Histoire  du  lias-Empire ,  t8o3,  4  vol. 
in-8;  Histoire  de  France,  6  vol.  in-8;  la  Mort  de 
César,  i8a5;  Zénobie,  Phocion,  tragédies;  le 
Frondeur,  comédie.  M.  1 8a8. 

ROYSE  (  Job  ),  dont  on  ne  connaît  ui  le  lieu 
m  l'époque  de  la  naissance ,  prêcha  à  Londres  nu 
temps  d'Olivier  Cromwell,  et  m.  i663.  Il  a  laissé  : 
la  Pierre  de  touche  de  l'esprit. 

ROZE  (Nicolas) ,  prêtre  et  musicien,  membre 
de  l'athénée  et  associé  de  l'acad.  de  Dijon ,  né  à 
fiourgneuf ,  1745,  se  fil  connaître  comme  composi- 
teur ,  et  présenta  à  l'institut,  1814,  une  Méthode 
de  plain- chant.  On  a  de  lui  des  Messes  et  des 
Motets.  Il  avait  été  bibhothéc.  du  Conservatoire  en 
1807.  M.  à  Sainl-Mandé,  1819. 

ROZÉE ,  née  à  Leyde,  i63a,  était  très-babile 
dans  le  paysage  et  le  portrait ,  et  m.  à  59  ans. 

ROZIER  ;  François),  savant  agronome  et  ecclé- 
siastique,  né  à  Lyon,  1734.  étudia  la  botanique, 
de\mt  directeur  de  l'école  de  Lyon,  l'un.,  avec  La 
Tourelle  ;  Démonstrations  élémentaires  de  bota- 
nique; vint  ensuite  à  Paris,  rédigea  un  Journal  de 
physique ,  qui  rut  un  grand  succès;  se  retira  à 
Bézieis,  où  il  rédigea  son  Cours  d'agriculture ,  en 
10  vol.  in-4.  En  1788,  il  se  fixa  à  Lyon,  entra  à 
l'acad.,  fut  nommé  directeur  de  la  pépinière  de  la 
généralité,  l'artisan  de  la  révolution,  il  devint  curé 
couslilul.de  la  paroisse  des  Feuillans ,  et  lut  tué 
lors  du  siège  de  Lyon ,  1793,339  ans. 

RoZIERE  (  L.-CI».  Car  lit  os  La  ) ,  originaire 
du  Piémoul,  servit  dans  les  armées  de  France,  et 
se  signala  dans  la  bal.  de  Morbeignn,  gagnée  |>ar 
lesFra  ncais  sur  les  Espagnols,  (636.  Il  m.  à  Neuf- 
Brisacb  en  1 708. 

ROZIÈRE  (Pierre-François  Car  lit  de  La), 
fils  du  précéd.,  chevalier  de  Saint-Louis,  porta  les 
armes  avec  honneur,  et  fut  tué  en  169.S. 

ROZIÈRE  (Jean  Carlrt  or  La),  lils  du  préc, 
officier  au  régiment  de  Conti ,  fit  toutes  les  cam- 
pagnes de  son  temps  ,  devint  brigadier  des  armées 
du  roi,  et  commaod.  de  Calais.  M-  1778. 

ROZIÈRE  (  Louis- François  Carlrt,  marquis 
di  La),  fils  du  précéd.,  né  au  Pont-d'Arche,  1733, 
litulen.  d'infant  en  1748,  passa,  t75o,  à  l'école 
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du  génie  de  Mézières,  et  en  175a,  suivit  l'abbé  île 
I.a  (  aille  aux  Indes  orientales,  eu  qualité  d'ingm. 
Ce  fut  alors  qu'il  coir  posa  sou  prem.  ouvrage  inlil.  : 
.Stratagèmes  de  guerre,  Paris,  1 7 50 ,  iu-ca. 
Reutré  en  France ,  il  se  distingua  dans  la  guerre  de 
sept-ans,  et  fut  nommé  beui. -colonel  de  dr.igons, 
1761.  Employé,  1765,  dans  le  ministère  secret  du 
comte  de  llroglic,  il  pa*sa  en  Angleterre  ,  chargé  de 
rcconnailre  les  rôles  d'Angleterre  et  de  Frantv , 
1765  et  1766.  Rozicrc  tmigra  a  la  révolut.,  fit  !a 
campagne  de  î* 92  comme  maiéchal  général  des 
logis  de  l'armée  royale  Passa.  179*1  en  Angh-1., 
se  rendit  ensuite  à  Lhisseldorf,  près  du  maiéchal 
deflroglie;  entra  ensuite  au  service  de  Russie, 
puis  du  Portugal ,  et  après  l'occupation  de  ce  pays 
par  les  Fiançais,  se  préparait  à  rentrer  en  Fiance, 
lorsqu'il  m.,  1808.  Il  a  écrit  :  Campagne  du  maré- 
chal de  Créqut  en  Lorraine  et  en  Alsace ,  en  1677, 
Paris,  1764,  in  la;  Campagnes  de  Louis ,  prince 
de  Condé ,  en  Flandre ,  en  1674»  Paris,  1765, 
in-ia;  Campagnes  du  duc  de  Rohan ,  en  i635; 
Traité  des  armes ,  Paris,  1764,  1  vol.  in-ia,  etc. 

RUA  (  Pierre  de  ) ,  profess.  de  b. -lettres  à  Avila 
et  à  Sonria,  vivait  au  milieu  du  16e  s.  On  a  de  lui 
un  recueil  de  Lettres  historiques  et  critiques,  Ma- 
drid ,  1736. 

R17AR  (Martin) ,  socinien,  né  à  Krempen,  du- 
ché de  Holstein  ,  vers  1 5-6 ,  fut  recteur  du  collège 
de  Cracovie,  puis  minisl.  de»  sociniens  de  DanUick, 
et  s'établit  ensuite  à  Amsterdam.  Il  a  donné  des 
Notes  sur  le  Catéchisme  des  Eglises  socinicunes  de 
Pologne,  i665  et  1680;  des  Lettres,  Amst.,  1681, 
in-8.  M.  1657. 

RUAULT  (Jean),  écrivain  du  17"  s.,  composa 
YH-stoire  du  prétendu  royaume  d'Yvetot,  1  v.  in-4, 
pub.  en  i63i. 

RURBI  (André),  jésuite,  né  1739,  à  Venise, 
enseigna  les  humanités  au  collège  des  Nobles ,  à 
Brescia,  puis  revint  dans  sa  patrie,  où  il  se  livra  à 
l'étude.  On  a  de  lui  des  Dissertations  sur  des  sujets 
d'antiquité,  un  Recueil  d'éloges  une  Collection  des 
|tocles  classiques  italiens;  un  Journal  d'antiquités 
sacrées  et  ptojanes ,  en  italien,  1793,  in-8;  /'/ 
Ge  iio  leti.  d'Europa,  recueil  périodique,  etc., 
i  Givrai  dell'anno,  consecrati  alla  pussione  di 
Geui-t'risto ,  Parme,  1793 ,  in-ia  ;  //  Genio  nau- 
ticu  e  million.  M.  1810. 

KLLEN  ,  fils  aiué  de  Jacob  et  de  Lia,  né  175 1 
av.  J.-C,  perdit,  par  son  incontinence,  son  droit 
d'aînesse.  Ce  lut  lui  qui  ob-iut  de  ses  frères  la  vie 
de  Joseph.  Il  lut  chef  d'une  tribu  de  sou  nom.  M. 
i6a6  av.  J  C. 

HUBENS  (Philippe),  né  à  Cologne, 
secrét.  de  la  ville  d'Anvers,  a  écrit  :  Antiquoium 
riluum  emendaiioues,  Anvers,  1608,  in-4*  M.  16 1 1. 

RUBENS  (  Pierre- Paul  ),  peint,  fam.,  ué  à  An- 
vers, 1577,  frère  du  précéd.,  passa  en  Italie,  où  il 
acquit  une  graude  célébrité  à  Manloue,  à  Rome,  à 
Cènes  et  à  "Venise.  Revint  en  Flandre,  fut  ensuite 
appelé  à  Paris  par  Marie  de  Médicis  pour  peindre 
la  galerie  du  palais  du  Luxembourg.  Kubens  fut 
aussi  employé  par  le  roi  d'Espagne  et  le  roi  d'An- 
gleterre. Il  était  aussi  tm-babUe  «  arcUit.,  çon- 


—  18;  — 


Digitized  by  Google 


tuk; 


naissait  sept  langues,  et  montra  des  talens  diplo- 
matiques dans  div.  négociations  impart,  dent  il  fut 
chargé.  On  admire  elle*  loi  le  coloris,  l'invention 
et  la  noblesse  de  l'expression.  Parmi  ses  tableaux, 
on  ci'e-.m  Crucifiement  de  J.-C  entre  tient  larrons, 
à  Anvers,  le*  peintures  de  la  galerie  du  Luxem- 
bourg, qui  forment  11  gr.  tableaux,  et  3  portiaits. 
Il  a  pi«b.  un  Traite'  de  la  peinture,  Anvers,  ifi-ja; 
cl  I' Ai chitecture  italienne ,  Anisl.,  1754,  iu-f". 
M.  le  io  mai  1640  a  Anvers. 

RI  HENS  (  Albert  ),  fils  du  précéd..  ué  à  An- 
veis,  t  1  4 ,  a  composé  :  De  rr  vestinriti  vc'eriim, 
Anve.  s,  i(i(>5;  Diatribe  de  gemma  Tiôe  iand..  Je 
gemma  Augustied..,  etc.  ;  ftegum  et  imprratorum 
rimanorum  numismata,  Anvers,  iG54,  io-f",  Ber- 
lin, 1700;  De  vità  Fluvii  Mautii  Theodori,  Utr., 
1  (•<)  ',,  in-  ia.  M.  1  •►57. 

RL'BEUS  (  J.-B.  ),  carir.e,  né  à  Revenue,  oc- 
cupa div.  charges  import.  à  Rome,  et  reçut  plus, 
missions.  Il  a  laissé  des  Sermons,  des  Comment. 
.«r  les  OEuvre*  de  Thomas  Waldenùs,  Venise, 
1571,  S  vol.  in  f°,  etc.  M.  078. 

RUISINI  (  Pierre  ),  méd.,  né  à  Panne,  1760,1111 
d'abord  forgeron,  pu:s  étudia  la  médecine.  Reç» 
docteur  à  l'université  de  Panne,  visita,  aux  fiais 
du  gouvernement,  le-  princip.  iiuiv.  de  l'Europe, 
lit!  retour  à  Parme,  il  obtint  la  chaire  de  clinique 
médicale  de  cette  vdle.  En  1 8 1  fi,  l'archiduchesse 
Marie-Louise  le  no:n  ua  son  médecin  consultant.  Il 
m.  1819.  On  lui  doit  :  R'fiessioni  tulle  febbri 
chiamate  gialie  e  su'  conta gj  in  génère ,  Parme, 
i8o5,  in-8;  Rifiessioni  suïla  malatlia  commu- 
ne mente  denorninata  crtip,  ibid. ,  i8t3,  in-S; 
Discourt  sur  les  progrès  de  la  vaccine  dan^  te  dé- 
partement du  Taro ,  181a  ,  inséré  dans  la  Notice 
sur  tes  progrès  de  ta  vaccine,  etc.,  ib  ,  1  8 1  3  ,  in-8. 

RUBIS  (Claude  dr),  né  à  Lyon,  i53  3,  proeur  - 
géii.  de  cette  ville,  embrassa  le  parti  de  la  ligue,  et 
fut  gracié  par  Henri  IV.  On  a  de  lui  :  Privit.,  fran- 
chi.'f  s  et  immunités  accordes  par  les  rois  aux  con- 
sul*,  fchevins  et  habitant  de  Ly  on,  i57  4  ;  Discourt 
sur  la  pette  de  Lyon,  et  1 5  ti>  ;  Sommaire  de* 

cou'umes  du  duché  de  Rourgogne;  Histoire  des 
prinets  dis  deux  maisons  roy  ales  de  ï'eudo'me  et 
d' Albert,  1  5  1  4,  elC.  M.  |6|1. 

RLBRUQUIS  (  tluiil.  ),  rurdel.,  ne  au  il'j., 
fut  envoyé  en  Tartane,  12 5  3,  par  St.  Louis,  pour 
travailler  à  la  conversion  de  ces  peuples.  11  publia 
en  latin  une  Relation  de  son  voyage,  trad.  en  fr., 
Paris,  i634,  111-4.  • 

R  L  CCELLAI  (Jean),  né  à  Florence,  1 4  7  5,  nonce 
de  Léon  X.  en  l'raure.  puis  gouv.  du  Châ'ciu-St.- 
Ange,  fut  ensuit*'  curé  d  une  paroisse  du  d  oc.  de 
Lucques.  Il  composa  :  la  Rostmonde,  i5*5,  m-8, 
trag.  ;  les  Abeilles,  z53o,  in-S;  Padoue,  17 18, 
in-4,  poème;  O  este,  trag.,  Vérone,  17^3,  in-8. 
M.  i5a5  ou  1 5 -ji6. 

RUCT.ELLAI  (Bem.),  né  à  Florence,  14 49.  par- 
vint aux  prciii.  emplois  de  sa  patrie.  On  lui  doit  : 
lietliy  ><;!  im,  LoacL,  1733,  in-4;  Histoire  de  la 
gueirr  ,'■  Pise,  etc.  M.  r 5 1 4 . 

RI  CCELLAI  (l'abbé),  genlilh.  et  ecclés.  floren- 
tin, clerc  4e  la  chambre  du  pape,  quitta  Rome  et 


passa  en  France.  Le  maréchal  d'Ancre  l'introduisit 
à  la  cour.  Ce  fut  lui  qui  y  apporta  le  genre  des  pe- 
tit-maîtres.  M.  à  Montpellier,  i«aa. 

BUCHAT  (  Abraham  ),  prof,  de  thcol.  à  Lou- 
sanne,  né  au  canton  de  Berne,  est  auteur  d'une 
llis'oire  de  la  réformation  de  la  Suisse,  Genève, 
1-3-  et  i7*S,  «vol.  in-8;  t\,  s  Délices  dv  la  Suisse, 
Levde,  1714,  1  vol.  in  8.  M.  17JO. 

Rl'CHS,  htstonogr.  du  roi  de  Prusse,  prof,  d'hist. 
à  l'uni v.  de  Beilin  ,  memb.  de  l'acnd,  de  celle  ville, 
oé  17X0  a  Grcilsvvald,  en  Pomcniuie,  s'est  fait 
connaître  par  plus.  ouvr.  parmi  lesquels  on  d'S- 
tingoe  :  Hist.  dr  Suède ,  en  4  vol.  ;  Y  Essai  d  une 
/>i>f.  de  la  rrtig  on,  du  gouvernement  et  de  les  civi- 
lisation de.  l'ancienne  Scandinavie ,  i8ot  ;  une 
Statistique  de  la  Finlande,  1809, etc.  M.  en  i8ao, 
à  Livouriie. 

RUDIîECK.  (Olaùsj.  né  à  Arosen,  Westerman- 
land,  i63o,  professa  la  méd.  à  l'psai.  On  lui  doit: 
Kser  itntio  anatomica,  Le*  de,  in-4  ;  Atlantica, 
1679  ,  1O89  et  1608  ,  3  vol.  in-f* ;  f-egex  »vcjf- 
gothicce,  Upsaliie,  in-f°;  Traité  sur  la  comète  de 
1667;  Laponia  illustrata,  et  iter  pce  Vptandiam, 
(iestrieiam,  etc.,  Upsalin».  i7f»r,  in-*,  lig.  ;  Dis- 
ser'at.  sur  l'oiseau  de  Selaw  de  la  fttblc,  170 5, 
in-4. 

RL'DBECk  (  Olaùs)  ,  méd.,  fds  dn  précéd..  a 
écrit  :  Dissertatio  de  hederd,  1716;  Catalogue  des 
plantes  de  la  l.aponie  ;  Spécimen  linguœ  gotfucar, 
1717,  in-4 

RUDBECK  (Jean),  Suédois,  né  i58i  ,  profess. 
à  CpsaUous  Gustave- Adolphe,  qui  le  nomma  son 
aumônier,  et  I  éleva  à  l'évèché  de  V esteras.  Il  pu- 
blia un  livre  intit.  Privilégia  qundam  docromm,  etc., 
i«3«.  condamné  par  le  séint.  M.  i«4'l. 

RI  DDIMAN  (  Thomas),  né  an  comté  d'Aber- 
deen,  16S,,  donna,  171»,  une  édit.  in-f°  de  la 
Trad.  de  V Enéide  Je  Virgile,  deGavin  Douglas*.  Il 
publia,  171t.  ta  Défense  de  la  famille  des  S'uati, 
par  le  lord  Toi  bal.  Ou  lut  doit  aussi  un  Rudiment 
de  la  langue  latine,  i7"»o;  des  Exercices  de 
grammaire  ,  Ija5;  une  édit.  du  nouv.  Test,  grec, 
1740  et  17Î0,  in-  1,  et  une  de  Tile-I  ive,  17^2, 
in-8  et  iri-i?  ,4  vol.  Il  publia  aussi  le  Mercure  calé- 
donien à  Edimbourg  M.  1767. 

RlDEXSCHOrLI)  [Charles ,  comte  de),  sénat, 
de  Suéde,  né  '«g1*  •  ASo.  nommé,  en  i^~Si ,  am- 
bassadeur de  Suéde  en  Pologne,  travailla  à  le.ee- 
tion  de  Stanislas,  et  le  suivit  a  Dantzick  à  l'arrivée 
des  Russes.  11  fut  envoyé,  «739,  à  Berlin,  ou  il 
gagna  la  confiance  de  Frédéric  IL  Rappelé  en  Suéde, 
Budenschoeld  devint  ministre  des  affaires  ctt 
g«res,  puis  chancelier  de  la  cour,  et  sénateur. 
Ecarté  du  sénat  eu  i7«5,  il  y  rentra  en  ^769,  en 
sortit  de  nouveau,  177»  ,  et  m.  1783. 

BUDIGER  (Ant.)  ,  profess.  de  chimie  à  Leip- 
sick,  où  il  naquit  1710,  a  donné  en  allem.  et  en 
latin  :  Obscrv,  et  Méditât,  de  veritaie  virtnfis  me- 
dicam.  propr'.œ  et  methodo  hune  explorandi ,  Leip* 
sick  ,  1 75o,  in-4  ;  Programma  de  chemin  uni»,  utn 
in  physiot.  med.  gênerait  magno  et  necessario,  ib., 
i7«î  ,  in-i.  M.  1783. 

RUDING  (Rogar) ,  ué  à  Leiaoester,  1751 ,  vi- 
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caire  de  Malden ,  comté  de  Surrey  ,  membre  de  la 
société  des  antiquaire*  de  Londres  ,  a  écrit  :  a  Pro- 
posai for  restoring  tlie  aident  constitut.  vj  the 
»*i/tt,  1799,  in-8;  Anna/s  0/  the  coinage  cf  Itri- 
tain  ,  etc.,  1817,  4  vol.  in-8.  M.  en  1  S-jo. 

RUDIUS  (  Eustachc),  prof,  de  inéd.  a  Padoue,  a 
donné,  entre  attires  ouv.,  un  traité  de  Firlutibus  et 
vitiis  confis,  Venise,  1 5  S  - .  M.  t  f>  t  a. 

KUDOLPH  (  Jean-Plulippe-Jules)  ,  médecin  , 
né  1767  à  Frlangue,  où  il  lut  rcçndoct.  et  nom  tué, 
179Ï,  profess.  extraordin.  ;  a  donné  :  Programma 
de  évacuation*  ahscessttnm  artificiali ,  lit  langue, 
1 7<>3  ,  in-S.  etc.  M.  en  tSot  à  YVinuVslieiut. 

RUE  (  Cliatles  na  La.  ),  jés  ,  né  à  Paris,  if>.»l, 
professa  les  b  -lettres  et  la  rhétorique,  et  di.mia, 
1667,  un  Poème  latin,  sur  les  conquêtes  de 
Louis  XIV.  Il  fut  habile  prédicat.;  fut  envoyé  eu 
mission  dans  les  Cévennes.  et  convertit  plus,  pro- 
lotans.  lia  laissé  :  Paiiegyritfites  et  Oraisons  fu 
nèhres,  $  vol.  in«ia,  el  des  Sermons,  4  vol.  in-S; 
Pièces  de  tluàtre,  lat.  et  fiamj.  ;  l'Homme  à  bonnes 
for: unes,  coméd.  ;  4* livres  de  Poésies  latines,  Paris, 
1680,  in-ia  ;  une  Edition  de  Virgile,  avec  noies, 
à  l'usage  du  daupbin,  1  vol.  in-4  ;  1 77Ô,  S  *.  in- ta. 
M.  17*0. 

RUE  (  dont  Charles  de  La.  ),  béoéd.  de  Saint- 
Manr,  né  à  Corbie,  i<»S',,  est  connu  par  son  édil. 
d'Origène,  dont  il  a  donné  les  2  premiers  vol.  Il 
ro.  à  Paris,  i73<). 

RUE  (dom  Vincent  de  La),  ne*,  du  précéd., 
termina  ctlte  édil.,  qui  est  en  4  vol.  in-l°.  M.  à 
Paris,  170V,  à  55  ans. 

RUEGC»  ( J.-J.),  né  a»  canton  de  Zurich,  1621, 
doyen  du  cliap  rural  de  Rliuilhal,  itiAG,  curé  de 
Stadel,  1669;  a  la.ssé  plus,  écrits  de  Controverse, 
impr.  à  Locerne,  en  allem.  M  itiy't. 

RUF.L  (Jean) ,  en  latin  RaeUius,  inéd.  français  , 
né  à  Soissons  ,  1479 ,  se  ccrlésiasl. ,  devutl  cha- 
noine de  N.-l).  de  Paris,  et  publia  une  version 
latine  du  Traité  de  mntièie  médicale  de  Dio^coride, 
Henri  Eslienue ,  1 5  1 6 ,  1  5  4  3 ,  in  ((;<•/  Apsyrto  et 
a/iis  coltectis  veterinartte  mrdicinœ  tilni  duo,  Paris, 
i53o,in-f°;  de  .\a:urd  stirpium ,  grand  in-f°  de 
900  pag.,  Paris.  ijJfi.  M.  1 5  iç». 

RUELE  (  Maiiano  ),  carme  déchaus.,  né  a  Ro- 
veredu,  1699,  a  écril  :  Tic  snggi  délia  liblioteca 
italien  carmelitaua  ;  Saggi»  de./'  florin  de/1'  in- 
dee  romano  de  libri  ptohibitt  ;  Dissertations,  etc. 
M.  171». 

RUELLE  (Joseph-René),  né  a  Lyon,  habile 
teneur  de  livras,  forma  un  grand  nonilne  d'élèves. 
Il  a  écrit  :  Tiailé  des  arbitrage*  df  France,  1  7(19, 
in-8;  uouv.  Meth.  pour  opérer  Ls  changes  de  Fr. 
avec  toutes  les  places  de  sa  correspond.,  1777, 
in-S;/'^/f  de  tenir  les  livres  en  parties  doubla, 
*799.  •»-••  M.  r8o3. 

RUEUS  (  François  ),  mcd.,  né  à  Lille,  est  aut. 
de  :  de  Gemmii,  iis  piwsertim  numtm  D.  Jo<  nues 
in  Aponlypsi  meninit,  etc.,  Paris,  1A47.  M.  i5SJ. 

RUFFI  (  Antoine  nt  ),  coti-cill.  à  la  «énéchau*. 
de  Marseille,  où  il  naquit,  devint  eonscifl.  d'élat, 
i«54.  H  a  publ  é  une  Uistotre  de  Marseile,  lôyfi, 
ï  vol.  in-r  ,  Vie  de  iiaspat  de  Simiaue.  Ai»,  i655. 


in-ia  ;  Hist.  des  comtes  de  Prov.,  i655,  in-f»,etc 
M.  16S0,  à  82  ans. 

RUFFI  (  Louis- Ant.  dk)  ,  fils  du  précéd.,  né  à 
Mai  «cille,  1  *>  5  7 ,  l'ut,  en  i<m»5,  exilé  à  Castelnau- 
darv  sur  une  dénonciation  calomnieuse.  Rappelé , 
il  se  livra  etiiicrem<  ni  à  l'élude.  Il  a  donné:  Disser- 
tations historiques  et  citi/ues  sur  torigine  des 
comtes  de  Provence,  etc.,  i-ta,  Marseille,  in  4; 
Hist.  d?  St.  Louis .  éve'jnc  de  Toulouse .  Avignon  , 
1 7  «  1  >»»- 1 2  ;  Hist.  des  évé /.  de  Marseille ,  a  vol. 
in-4.  ms*.  M.  a  Marseille,  1724. 

Rll'FIN  (  Pierre-Jean-. Maricï,  diplomate  fran- 
çais, né  1  7 4  j  a  Salon  que,  viol  à  Paris,  ou  il  étu- 
dia les  langues  orientales;  fut  envoyé  à  Couslanti- 
nople  en  1  ;5S  ,  et  placé,  comme  interprète  ,  à  la 
suite  du  baron  de  Totl ,  auprès  du  khan  de  Crimée. 
Fait  prisonnier  par  les  Russes,  il  fui  détenu  qq. 
temps  a  St.-Pçlersboiirg ,  puis  relâché  et  renvoyé 
à  (.onstatrtinuple.  Le  guuvernem.  franç.  le  chargea, 
jusqu'en  «779,  de  loulc  la  correspondance  avec  la 
Turquie ,  les  régences  de  Rarharie  et  le»  puissances 
de  l'Inde,  et  lui  confia  plus,  affaires  difficiles.  Il  fut 
nommé,  en  17^4,  profess.  de  tutk  et  de  persan  au 
collège  royal.  En  1794,  il  retourna  à  Conslauti- 
nople,  et,  lors  de  l'invasion  de  I  Egypte,  fut  mis  aux 
Sepl-Tonrs.  Rutfin  fut  rem»  eu  liherté  en  1801, 
el  eut  part  aux  négociai,  qui  ramenèrent  la  bonne 
intelligence  entre  la  Porte  et  la  Fnuce.  Lor*  du  re- 
tour de  Bonaparte  de  I  ile  d  Elbe,  en  1 S  r  5,  il  arlxira 
le  drapeau  incolore  au  palais  de  l'ambassade  ,  fut 
disgracié  i|qs  temps  mmis  la  restauration,  puis  rc- 
rotm-a  ses  charges.  Il  ni.  à  Constant  i  nople ,  1834. 
Ou  a  de  lui  une  traduction  eu  arabe  d'une  Adressé 
delà  convention  nu  peuple  français  .  du  18  veiuié- 
miaiie  an  m,  Paris ,  1  793  ,  in  T  de  a  pages. 

RUt'I'O  (Giordaiio),  geutilh.  de  Calahre,  vivait 
vers  r  u5o.  Il  a  laisié  :  de  Cura  e quorum ,  pub.  à 
Venise. 

RUFFO  (Denis-Fabrice),  né  à  Naplcs,  174 4. 
cardinal ,  se  mit  à  la  tète  des  Calabro  s  insurgés 
contre  les  Français,  qui  occti|>&ienl  le  roy.,  t799. 
Sou  arnu  e  se  signala  par  des  massacres  et  le  pillage  ; 
il  prit  plus,  places,  et  s'empara  de  Naphs  après  un 
comhat  acharné;  mais  la  jalousie  d'Acton  le  lit  dis- 
gracier. Après  Auslcrlit*,  il  eut  à  négocier  avec 
NajKtléoti.  En  t. Soi),  il  assista  au  mariage  de  cet 
empereur ,  ce  qui  le  fit  accuser  de  Bonapartisme. 
M.  l 'i  dccemhre  1K37. 

KUHN,  né  à  F.luse,  dans  l'Aquitaine,  vint  à 
Consiaiilinople .  où  il  gagna  la  confiance  de  Théo- 
dore, qui  le  nomma  gr.-mailre  de  son  palais,  et 
consul  avec  son  fils  Arcaditis.  Riifin  sut  se  main- 
tenir au  pouvoir  par  ses  intrigues  et  par  ses  crimes. 
Apres  la  m.  de  Tliéodose,  Rufin ,  jaloux  du  crédit 
de  Ntiliron,  résolut  de  monter  sur  le  trône.  Il  ap- 
pela les  (iotlu  et  d'autres  barbares  dans  l'empire  , 
mais  les  troupes  indignées  le  massatvèrent ,  397. 

RUFIN,  né  a  Concmlia,  ville  d'Italie,  au  mi- 
lieu du  4"  s  ,  cultiva  les  lettres  dans  un  monastère 
d'Aquilée.  Là  ,  il  se  lia  avec  SI  Jérôme,  passa  avec 
lui  en  Egypte,  fut  persécuté  par  les  ariens,  sous 
le  règne  de  Valens,  se  réfugia  en  Palestine,  et  j 
fouda  un  monastère  sur  le  mont  des  Olivier».  Son 
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attachement  à  la  secte  d'Origène  le  brouilla  nvee|  vocum  pfatonicarttm,  Leyde,  t?5jj,  in-8;  Lyon, 
St.  Jérôme.  En  407,  Rufiu  vint  à  Rome,  puis  il 
paisa  en  Sicile,  et  y  m.  en  4  io.  Il  a  laissé  :  Trad. 
des  OEuvcs  de  l'histor.  José  plie;  Version  lat.  de 
dix  Discours  de  St.  Grégoire  de  Nazianze,  et  de 
huit  de  St.  Basile;  de  YÙist.  ecclésiast.  d'Euscbe, 
qu'il  continua  jusqu'à  la  m.  de  Théodose;  deux 


Apologies  contre  St.  Jérôme,  etc.  Ses  Œuvres 
ont  été  pub.  à  Paris,  i58o,  in-f°. 

RUFUS  (  Publius  Rutillus  ),  né  i5o  av.  J.-C, 
Romain  distingué  par  son  éloquence  et  son  amour 
des  lettres,  servit  sot  «  Scipion  au  siège  de  Nu- 
isance, fut  tribun  du  peuple,  puis  lieutenant  de 
Metellus  dans  la  guerre  des  Numide*.  En  io5  av. 
J.-C,  il  fut  consul ,  répara  la  défaite  de  Cneius 
Mallius  par  les  Cimhres.  Ayant  été  condamné  in- 
justement comme  concussionnaire  en  Asie,  il  se 
relira  dans  cette  province,  où  il  m.  obscur. 

RUFUS  FESTUS  ou  SEXTUS  RUFUS.  his- 
torien latin,  vivait  vers  370;  a  écrit  :  de  Historié 
romand  libellas.  On  lui  attribue  aussi  un  Traité  de 
Regionibus  urbis  /tortue. 

RUFUS,  méd.  d^plièie,  célèbre  sous  l'emper. 
Trajan.  Il  ne  reste  de  ses  nombreux  ouvr.  qu'un 
Traite  des  noms  grecs  des  parties  du  corpt ,  Ve- 
nise, 1 55a,  in  4;  un  autre  des  Maladies  des  reins 
et  delà  vessie,  Paris,  i554,  in-8,  et  qqs.  Frag- 
mens,  Londres,  1736.  in-4. 

RUGENDAS  (George-Philippe),  peintre,  né  a 
Augshoorg,  1666,  a  fait  un  grand  nombre  de 
Tableuut  en  Flandre,  en  Hollande,  en  Allemagne, 
en  Suéde,  et  réussit  également  dans  la  gravure  en 
manière  noire.  M.  174a. 

RUGGERI  (  Constantin  ),  écrivain,  né  à  Ar- 
cangelo,  diocèse  de  Himini,  1714.  ■  pub.  :  de 
Rébus  gestis  B.  Cregorii  X ,  ponlificn  ;  de  Arcani 
disciplina  distertatio  ;  de  Pecu/iari  quodam  Isidis 
sistro,  deque  Anubis  sp/uerà ;  des  Dissertations, 
etc.  M.  i7»>3. 

RUGG1ERI  (  Côroe  ),  aslrol.,  de  Florence,  vint 
en  Fr.  du  temps  de  Catherine  de  Médicis,  et  obtint 
par  ses  horoscopes  et  ses  charlalaneries  l'abbaye 
de  Saint-Mabé  en  Basse-Bre'agne.  Accusé,  1574, 
d'avoir  conspiré  contre  Charles  IX,  il  fut  condamné 
aux  galères,  d'où  la  reine-mère  le  fit  sortir.  Il  fut  de 
nouveau  accusé,  1597,  d'avoir  conspiré  contre 
Henri  IV,  et  il  échappa  encore  aux  poursuites. 
Il  a  publié,  i  fio4,  des  Almanachs,  et  m.  161 5. 

RU  HL  (  Philippe-Jacques  ),  théologien  et  ad- 
ministrateur des  finances  du  comte  de  Linange, 
revint  en  France  à  la  révolution ,  fut  député  à  la 
législative,  puis  à  la  convention,  entra  au  comité  de 
sûreté  générale.  Ce  fut  lui  qui  brisa  la  sainte  am- 
poule à  Reims.  Partisan  de  Robespierre  après  le 
9  thermidor,  il  s'opposa  aux  réactions.  Arrêté 
comme  complice  des  insurrections  populaires,  il  se 
tua  1795. 

RUHNKEN  ou  RUHNKENIUS  (  David  ),  né  à 
Slotp,  Poméranie  prussienne,  1733,  enseigna  la 
littér.  latine,  l'éloq.  et  l'bi»t.  dans  l'univ.  de  celte 
ville,  dont  il  devint  bibliothéc.  en  1771.  Il  a  pub.  : 
Kpistolœ  crilica  in  Homeridarum  Inmnos, ,  etc., 
1749;  et  1»  a*  eu  1781  ;  Timaù  sophiste  lexico» 


1789  ,  in-8  ;  His'oria  criticn  oratorum  grœcorttm, 
1  vol.  in-8  ;  Homeri  hrmnns  in  Cererem,  Leyde, 
1 787,  in-8  ;  de  Viià  et  scriplis  Longim,  in-8  ;  OEn- 
vres  de  Muret,  Lyon,  1789,  4  vol.  in-8,  etc.  M. 
1798. 

RUINART  (  dom  Thierry),  bénéd.,  né  à  Reims, 
if»57,  composa,  avec  le  P.  Mabillon,  le  6*  s.  des 
Saints  de  tordie  de  Saint-Benoit.  On  a  aussi  de 
lui  :  Anes  sincères  des  Martyrs ,  en  lat.  ,  Paris , 
168g,  in-4;  Histoire  de  la  persécution  des  Van- 
dales, trad.  du  latin,  de  Victor  de  Ville,  1694,01  4  ; 
Vie  du  P.  Mabillon,  1709,  in- 1  a.  M.  en  Cham- 
pagne ,  1709. 

RUIS  DAEL  (Jacob),  peintre,  né  à  Harlem, 
1640,  acquit  une  grande  réputation  comme  paysa- 
giste; ses  compositions  sont  recherchées.  M.  1681. 

RL'LHtÈRE  (  Claude-Carloman  ni),  né  à  Bondi, 
1735,  de  l'acad.  française,  suivit  le  ministre  Bre- 
leuil  dans  son  ambassade  en  Russie ,  et  fit  Y  Histoire 
de  la  révolution,  ouvrage  qui  fit  grand  bruit.  H 
s'attacha  ensuite  au  marée,  de  Richelieu,  pois 
voyagea  en  Allemagne,  et  m.  1791.  On  a  encore  de 
lui  :  Epitres  sur  les  disputes.  Bientôt  après  il  donna 
Êclaircissrmens  historiq.  sur  les  causes  de  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes,  etc.,  Paris,  1788,  3  v. 
in-8;  Hist.  de  l'anarchie  de  Pologne  et  du  démem- 
brement de  celte  république,  suivie  des  anecdotes 
sut  la  révolution  de  Russie,  176a  ,  Paris,  1808 ,  4 
vol.  in-8;  ouv.  digne  du  prix  déceunal  sous  Nap.  ;  les 
Jeux  de  maint,  poème  en  3  chants,  etc.  On  a  pub.  ses 
Œuvres  posthumes ,  179»,  in- 1  a. 

RULHIÈRE  (  A.-J.  de  ),  frère  du  précéd.,  offic. 
de  la  gendarmerie  nation,  de  Paris,  1791,  défendit 
au  10  août  1797  le  château  des  Tuileries;  mais 
forcé  de  céder,  il  se  retira  ;  fut  ensuite  arrêté  et 
mis  à  la  Force,  où  il  fut  massacre  aux  a  et  3  sept. 

RULLAND  (Martin),  prof,  de  méd.  i  Lawingen, 
Souabe ,  a  écrit  :  Media  na  practica ,  Francfort, 
16a 5,  in-ia;  Lexicon  alchymiat ,  Nuremberç, 
1671,  in-4  \  Hydriatica .  DiUingen,  i56S,  in-8. 
M.  à  Prague,  160a,  à  70  ans. 

RULLAND  (  Martin  ),  fils  du  précéd.,  né  à 
Lawingen,  1569.  méd.  de  l'emp.,  a  pub.  :  Histoire 
d'une  dent  et  or,  i5ç7,de  Pcrniciosre  luis  hun- 
garicat  teanarsi  et  curât ione,  Francfort  ,  1600, 
in-8  ;  Propttgnaculum  chymiatrica,  Leipsick ,  1 608, 
in-4.  M.  à  Prague,  161 1. 

RULMAN  (Anne), né  à  Nismes,  1 58  3,  avocat, 
puis  assesseur  criminel  en  la  prévolé  générale  de 
Languedoc.  Quoique  protestant,  il  contribua  à  la 
soumission  de  sa  ville  natale.  On  doit  de  lui  un  rec 
de  Harangues  et  Plaidoyers,  161a,  in-8;  Paris, 
Huby,  1614,  in-8;  Histoire  secrète  det  affaires  du 
temps,  depuis  le  siège  de  Montpellier  (162a),  jus- 
qu'à la  paix  dernière  (1616),  avec  la  suite  jusqu'à 
l'année  présente  (1617);  Récits  des  anciens  mono- 
mens  qui  paraissent  encore  dans  les  dèpartetnens 
de  la  première  et  seconde  Gaule  naibonnaise,  etc. 
M.  1699. 

RUMBAUM  (Christ.),  érriv.  du  i6#  s.,  de 
Breslau ,  a  donné  ;  Exercitalioncs  quadnm,  de  cor— 
ports  humani  partibus,  etc.,  Basile*:,  i586,  lo*4> 
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RUMFORI)  (Benjamin  Thomsow,  plos  connu 
sous  le  nom  de  comte  de),  né  1753,  dans  un  petit 
canton  nommé  autrefois  Rumford  et  maintenant 
Coucord.  Dans  la  guerre  de  l'indépendance,  prit  part 
pour  la  métropole.  Chargé  de  porter  à  Londres  la 
nouvelle  de  l'évacuation  de  Boston  par  les  Anglais 
('7  7rt)»  •!  fut  nommé,  i -So, sous-secrétaire-d  état. 
De  retour  en  Amérique,  il  y  combattit  encore  contre 
l'indépendance,  alla  ensuite  servir  pour  l'empe- 
reur d'Allemagne  contre  les  Turcs.  En  passant  par 
Munich,  il  s'attarha  à  l'électeur  Charles -Théodore, 
qui  lui  donna  le  commandement  de  ses  armées, 
l'administration  de  la  guerre  et  la  direction  de  la 
police.  Thomson  signala  son  administration  par 
d'utiles  réformes;  inventa  le  premier  les  soupes 
économiques  et  les  foyers  qui  portent  son  nom. 
L'électeur  de  Bavière  le  nomma  ambassad.  à  Lon- 
dres (1798);  mais  il  fut  forcé  d'abandonner  ce 
poste.  Après  ta  m.  de  l'électeur,  il  se  fixa  en  Fr-,  et 
m.  1814.  On  a  de  lui  des  Mémoires  ou  Essais; 
JUcm.  sur  la  chaleur,  Paris,  F.  Didot,  1804,  iu-8. 

RUMPHIUS  (Georg. -Evrard  ).  mèJ.  à  Hanau, 
membre  de  l'acad.  des  curieux  de  la  nature,  consul  et 
mareb.  à  Amboiue,  unedesilcs  Moluques,  avait  de 
grandes  connaissances  en  botanique.  On  a  de  lui  : 
Htrbarium  amboinense,  edente  Juan.  Burmauno, 
Amst.,  1741,  6  vol.  inf°;  Uerbarii  amboinensis 
auctuarium,  Amst.,  1 755,  in-f°  ;  Cabinet  des  rare- 
tés de  Cite  d'Ambolne,  en  holl. ,  Amst.,  1 7o5,  in-f°, 
lig.  M.  1 706,  à  69  ans. 

RUNEBERG  (  Ephraïm-Otlo  ),  direct,  du  corps 
des  ingén.  en  Finlande,  né  près  de  Stockho'm, 
i~aa,  fut  chargé  du  cadastre  de  la  Fini  inde. 
On  cite  de  lui  :  des  Observations  sur  la  manière  de 
dresser  Us  cadastres  ;  des  Dialogues  surl'ame  et  ses 
facultés,  et  phuueurs  Mémoires  dans  le  Recueil  de 
l'académie  des  sciences  de  Stockholm,  dont  il  était 

RUNGIUS  (  David  ) ,  luthér.,  né  en  Pomérauie, 
i564,  enseigna  la  théol.  à  Witlemberg.  A  donué 
des  Commentaires  sur  la  Genèse ,  l'Exode ,  le  Lévt- 
tique ,  etc.  M.  en  1604. 

RUNGIUS  (Jean-Conrad),  protest.,  né  à  Cap- 
pel,  Westphalie,  1686,  professa  l'hist.,  l'éloq. 
et  la  littéral,  grecque  et  latine  a  l'univers,  de  Har- 
derwiek,  puis  en  17a*  à  Franeker.  Il  a  pub.  une 
édition  du  Rationariitm  temporum  du  P.  l'etau  , 
avec  une  Continuation  depuis  i633  jusqu'à  l'an 
1710,  et  des  Tables  généalogiques,  Leyde,  1710, 
in- 8;  plus.  Oraisons  académiques,  etc.  M.  en  1733. 

RUNNINGTON  (Charles) ,  avocat  ang'ais  ,  né 
X75i ,  au  comté  d'Hertford,  aida  le  juriste  .Morgan 
dans  la  compilation  d'un  recueil  de  lois  anglais  >s  ; 
il  fut  agrégé,  1774,  a  lacorporat.  du  Temple,  où  il 
se  distingua  comme  professeur.  Chargé  de  soutenir 
l'action  judiciaire  intentée  par  Fox  contre  le  haut- 
bailli  de  Westminster ,  en  1784  ,  il  conduisit  cette 
affaire  avec  un  rare  talent.  En        ,  il  fut  nommé 


de  paix  du  comté  de  Sussex ,  et  trois  ans  après 


commissaire  du  roi  pour  l'assistance  des  débiteurs 
insolvables.  Il  se  démit  en  1819,  et  m.  1821  à 
BrighloQ.  On  lui  doit  :  Hist.  principes  and  Prac- 
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tice  0/  the  légal  remedy  bj  ejectement  and  the  ré- 
sultai g  action  for  mesne  process,  1795,  in- 8. 

RliOLX  (Charles- Jawpb  de)  ,  oé  à  Lyon,  1708, 
membre  de  l'acad.  de  celte  ville,  a  pub.  uue  Disser- 
tation sur  la  Vie  et  les  Ouvr.  de  Louise  Labbé  M. 
en  1756. 

RUPERT  (Charles- Louis), comte  palatin,  3e fils 
du  roi  de  Bohème  et  neveu  du  roi  d'Angleterre , 
Charles  l'r,  entra  au  service  de  ce  dernier  et  rem- 
porta plus,  avantages  sur  les  troupes  du  parlement. 
Charles  le  récompensa  en  l'élevant  aux  prenrères 
dignités  et  en  le  nommant  commandant  d  une  flotte 
pour  soutenir  la  cause  royale.  Après  la  restaurât., 
il  servit  avec  distinction  contre  les  Hollandais ,  puis 
se  relira  à  Windsor  Caslle,  dont  il  était  gou\em. 
On  lui  atlribue  I  invention  de  la  gravure  en  mezzo- 
tinto ,  et  plus,  autres  découvertes  importantes.  Il 
était  membre  de  la  société  royale.  M.  à  Spring- 
Garden,  168a. 

RUPERT,  savant  bénédint.,  né  au  territoire 
d'Ypres,  abbé  de  Deutsch  ,  a  lajfsé  des  ouvr.  impr. 
à  Paris,  i638,  a  vol.  in-f,  Venise,  1748  à  175a, 
4  v.  m-f*.  M.  11 35,  à  44  ans. 

RUPERT  ( Christophe- Adam  ),  né  à  Altorf , 
16 10,  profess.  d'hist. ,  a  écrit  :  Commentaire  sur 
Florus,  Velleïus-Paterculus  ,  Sallusle  ,  Valère- 
Maxime ,  etc. ,  etc.  ;  Mercurius  epistolicus  et  ora- 
torius;  Orator  historicus,  etc.  M.  en  1647. 

RUPPRF.CHT  (Friedrirh-Carl),  né  à  Oborzenn, 
Bavière,  1779,  peintre  de  portrait*  et  de  passages, 
graveur  à  l'eau  forte  et  sur  bois,  architecte;  a  fait 
de  nombreux  et  remarquables  ouvr.  dans  ces  divers 
arts.  M.  à  Bamherg ,  a5  octobre  i83i. 

RUSBROCH  ou  RUSRROKCH  (Jean) ,  prieur 
des  chanoines  réguliers  de  St. -Augustin  ,  au  cou- 
vent de  Val-Vert  près  de  Bruxeilei ,  composa  un 
grand  nombre  d  ouvr.  mystiques.  Ses  Œuvres  ont 
élé  publiées  à  Cologne,  169a,  in-4.  M.  en  i38i, 
à  8S  ans. 

RL'SCA  (Antoine),  tbéolog.  de  Milan,  chargé 
de  la  direct,  de  la  bibliolh.  ambrnsienne  .  a  donné 
un  ouvr.  intil.  :  de  In/erno  et  statu  dumonum  anti 
mundi  exitium ,  Milan,  1611,  in-4.  M.  1645. 

RUSCA  (Charles-François) ,  peintre,  né  à  Lu- 
gano,  (701,  excellait  dans  le  portrait.  Mort  en 
1769. 

RUSCA  (Ernest),  né  à  Milan,  1801 ,  fut  répé- 
titeur de  pathologie  et  de  matière  médicale  à 
l'université  de  Pavie,  où  il  avait  fait  ses  éludes.  Le 
gouvernement  impérial  l'envoya  en  Hongrie  et  en 
Gallicie  pour  étudier  le  choléra,  i83i  ;  ensuite  il 
fut  employé  dans  le  grand  hôpital  de  Milan ,  où  il 
m. ,  17  mars  i83J.  Ou  a  de  lui  :  Istruzione  sut 
mtlodo  di  assistere  eoloro  ehe  ve/iissero  a t laçait  tlel 
coUra-morbus ,  1  v.  in-8  ,  i833;  Manuel  des  in- 
firmiers assistons ,  1  v.  in-8,  1 833;  une  Traduct. 
de  la  Clinique  médicale  d'Andral,  18 34. 

RUSCA  (François-Dominique) ,  général  franc. , 
né  en  1761  à  Dolceacqua,  comté  de  Nice,  était 
médecin  à  Monaco  lors  de  la  révolution  française  ; 
banni  de  son  pays  pour  ses  opinions  démocratiques, 
il  fut  attaché  à  I  état-major  de  l'armée  républicaine 
qui  envahit  l'Italie  ;  1 794 ,  nommé  adjudaut-gén. , 
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Trésor  de  la  longue  vie , 


il  passa  à  l'armée  des  Pyrénées-Orien». ,  1790. 
Elrvé  ensuite  au  grade  de  général  de  brigade,  il 
servit  sous  Bonaparte  (1  :<>*>),  fui  nomme  général 
de  division,  et  obtint  div.  comuiaiideuiens  dans 
liutèr.  de  l'Italie.  Après  s'être  signalé  par  de  nom- 
breux exploits,  il  lut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
la  Trebta,  et  ne  rentra  en  France  qu'après  celle  de 
Marengo.  Il  recrut,  180a,  le  commandement  milit. 
de  l'ile  d'Ebe,  puis,  en  i8o5,  fut  mis  en  uou  acti- 
vité jusqu'en  1809.  Après  s'être  distingué,  sous 
Eugèue  Beaubarnais,  dans  le  'l'y roi,  sur  le  Haul- 
Adige,  dans  la  Carnioie,  etc.,  il  cessa  de  nouveau 
d'être  employé;  fut  rappelé,  181 3,  icçul  le  com- 
mande oient  de  Soissons,  et  fut  tué  eu  défeudaut 
cette  ville  (18 1  «). 

RUSGELLl  (Jérôme),  né  à  Viterbc,  estaul.des 
ouvr.  SUiV.  :  Rimario  ou  Dictionnaire  des  limes; 
Yimprcse  illiutri ,  etc.  M.  à  Rome  en  i565. 

HI  SCONI  (  Jeau-Antoiue  ) ,  né  à  Comasque, 
arebilecte  du  10e  s.,  a  pub.  dix  livres  d'Arcliilect.  , 
Venise,  1590  et  iy>o ,  iu-f". 

KUSCON1  (Camille),  sculpteur  milanais.  On  a 
de  loi  le  tombeuo  de  Grégoire  XIII ,  les  anges  de 
la  chapelle  de  Sl.-Iguace  dans  l'église  du  Gicsu.  M. 
à  Rou  e  en  1728. 

RUSCON1  (Bernard  de)  ,  abbé  de  Rheineau,  né 
à  Lucerne,  1700,  a  compose  une  Uist,  dplomut. 
de  son  abbaye,  eu  3  v.  in-P.  M.  «7-S3. 

RtSli  (benjamin),  sav.  méd.,  né,  1745,  à 
Bristol,  Pensylvauie,  vint  étudier  à  l'université 
d'Edimbourg,  fut  reçu  dort.,  1708,  et  nommé, 
1769.  prof,  de  chimie  au  collège  de  Philadelphie; 
ses  connaissances  et  sou  habileté  lui  firent  bientôt 
une  grande  réputation.  Représentant  de  sa  province 
au  congrès  général  (177 <>),  il  fut  nommé,  1-77, 
cbirurg.-géu.  de  l'hôpital  mibt.  central,  puis  méd 
gén.  Ou  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  an  Inqiiiry  info  tue 
Ef/ects  0/ public  puuislimenls  upon  crimina/sand 
u/ton  socieiy ,  Philadelphie,  1787,  in-8;  Médical iu- 
quiiies  and  Objcnat.,  ibid.,  1789-1800,  5  v.  in-8; 
trad.  en  allem.  par  C.-F.  Michaelis,  Nuremberg, 
1787-1800,  in-8;  Essays  litterati,  moral  and phi- 
losopltical,  ibid.,  1798,  iu-8.  M.  181 3. 

RUSHYVORTH  (Jean),  né  dan*  le  Northuni-   Hottes  de  Bresl  et  de  Toulou.  Nommé 
berland,  1607 ,  publia  un  recueil  de  tout  ce  qui  se  !  c»ef  dans  la  Méditerranée,  il  força  Toui  ville  à 
passa  dans  le  parlent,  de  1018  à  1648,5011$  le  s'éloigner  de  la  Catalogue,  et  délivra  Barcelone 
titre  de  Uistorual  collection ,  8  v.  in-f".  Il  fut  se-   assiégée  par  les  Franç.  Eu  1690,  il  lut  chargé  de 


en  Flandre.  Il  composa 
Middelbourg ,  in- 1  a . 

RUSSEL  ^Jeau) .  comte  de  b,  dlort,  suivit 
ri  VUl  aux  sièges  de  Térouaiu-  et  de  Tournay, 
contribua  à  la  prise  de  Morlaix  ,  et  combattit  à 
Pavie  dans  l 'armée  de>  ImpciiaiiN.  Henri  VItl  le 
chargea  ensuite  de  diverse-*  négociai,  et  le  nomma 
cousciller  du  prince  son  fi!s.  Edouard  VI ,  monté 
sur  le  liôue,  envova  Russel  contre  les  insurgés  de 
Devou.  11  les  vainquit,  secourut  Excesler,  et  m. 
1 555. 

RUSSEL  (  lord  Wiliam) ,  duc  de  Bedfort,  nè 
en  ibiy,  siégea  à  la  chambre  des  communes, 
embrassa  le  parti  des  vvlugs,  et  se  prononça  pour 
l'exclusion  du  duc  il  York  de  b  succession  au 
lioue.  Russel  organisa  ôans  ce  but  plusieurs  conspi- 
ration*. Accusé  de  haute  trahison,  il  fut  décapité, 
168  i  ,  mais  plus  lard  sa  mémoire  fut  réhabilitée. 

RUSSEL  (Alexandre),  médecin,  né  à  Edim- 
bourg, fui  envoyé  à  Alep  auprès  du  pacha,  et  len- 
dit des  services  iiupoi  laus  à  la  factorerie  anglaise. 
Il  a  donne  une  Uist.d  AUp,  pub.  en  1755.  Il  re- 
vint eu  Angleterre ,  1 769 ,  el  m.  à  Londres,  1 770. 

RtSSEL,  géiiéral  des  Irlandais-unis,  se  pro- 
nonça eu  faveur  de  la  révolution  franç.  Il  devint 
membre  du  direct,  provisoire  d'Irlande,  fut  arrêté 
et  eulcriue  au  furt  St. -George  en  Eco»se,  et  de  là 
déporté  sur  les  rives  de  l'Elbe.  Il  revint  à  Dublin, 
mais  y  lut  arrêté  en  i8o3,  condamné  à  m.  et 
exécuté. 

RChSEL,  Angl.,  peintre  de  portraits  au  crayon, 
attache  au  roi  ei  au  prince  de  Galles,  inventa  une 
uouv.  méthode  de  préparer  les  crayons.  M.  à  Hull 
en  1 806. 

RUSSEL  (Edward),  comte  d'Orford,  amir.  angl., 
ué  itiâi  ;  irrité  de  l'exécution  de  son  paient  Wil- 
liam Russel, ordonnée  par  Jacques  II,  il  prit  part  à  la 
révulution  de  1688,  qui  plaça  lu  prince  d'Oian^e 
sur  le  tioue.  Nommé  menih.  du  conseil  privé,  il  fut 
chargé,  itiya,  de  s'opposer  au  débarquement  que 
Louis  XIV  voulait  taire  opérer;  seroudé  par  la 
flotte  hollandaise,  il  gagna  la  fameuse  bataille  de  \jl 
Hogue;  mais  il  ne  put  empêcher  la  réunion  des 


ci  claire  de  1  humas  Fairiax ,  général  des  troupes 
du  parlement.  Mais  après  la  dissolution  du  pailctu., 
il  fut  mis  en  prison  pour  dettes,  el  m.  après  6  ans 
de  détention,  iGyo. 

RLSyOLt  (Frauçois-Maiïej,  prince  deCerveleri 
et  poète  italien,  ra  sembla,  1707,  les  membres  de 
l'acad.  des  Arcades  dis|>ersès  jusqu'alors,  el  fil  con- 
struire pour  leurs  assemblées,  sur  leuiuiit  Avenlin, 
un  magnifique  amphithéâtre.  Il  m.  peu  après. 

RL'SS  (  Mekhior  oc  Humus  ou  ; ,  secret,  d'état 
de  la  ville  de  Lucerne,  où  il  naquit ,  prit  uuegrunde 
part  à  la  guérie  des  Suisses  contie  la  ligue  de 
Soiwbe,  el  lut  tué,  1499.011  a  de  lui  enmss.  une 
Chronique  de  la  Suisse. 

RUSSE  (Pierre),  médecin,  né  à  Middelbourg, 
17e  s. ,  pratiqua  dans  sa  ville  natale,  puis  i  HuUl 


s  opposer  a  un  nouveau  projet  d'iuvasiou  formé  par 
Jacques  II  Accusé  de  concussions  \\>v  îa  chambre 
des.  communes,  il  lui  acquitté  par  la  chambre  des 
pairs.  Nommé  de  uouveau  amiral  sous  la  reine 
Anne,  il  se  retira  lors  du  triomphe  de*  (017s.  M. 
•  7-»7. 

RUSSINGER  (Sixte),  prêtre,  né  à  Strasbourg , 
porta  le  premier  I  art  de  l'imprimerie  à  Naples. 

RLSl  ^George) ,  cvèq  11e  de  Oromore,  Irlande, 
a  bissé  un  J'ra.té  de  la  tenté,  Loudres,  108a, 
in-8  ,  etc.  M.  1(170. 

RUSTAlNG  OH  SAINT. JORRY  (Louis), 
cheval,  de  St.  Lazare,  esl  auteur  de  3  pièces  de 
thcàlrt*  :  le  Phiioiop/ie  trompé  par  la  nature;  Ar- 
lequin camarade  du  diable  ;  Arlequin  en  deuil  d* 
:  M.  vers  1740. 
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RUSTICI  f  Jean-Franc,  ) ,  sculpteur  de  Florence, 
vint,  c  5a8  ,  à  Paris  ,  et  fut  chargé  par  François  I" 
de  travaux  important.  Ses  tlatues  tout  la  plupart 
en  bronze.  Parmi  ses  ouvr.  on  remarque  une  Léda , 
un  Neptune,  un  Homme  à  cheval  d'une  hauteur 
extraordinaire. 

RUTGERS  (Jean' ,  littéraleur  du  17e  s.,  né  à 
Dordrecht,  a  donné  des  t'oesîes  latines,  Elzévir, 
1 55 3 ,  in-  x  a ,  et  1  (ii  8 ,  in- 8  ;  et  des  Fariw  lect tours, 
1618,  in-4  M.  a  La  Haye,  i6a5,  à  3G  ans. 

RUTH  ,  femme  tuohabite ,  épousa  .Mahalon  , 
puis  Booz ,  vers  1  a54  avant  J.-C ,  et  fut  mère 
d'Obed,  père  d'Isaïe,  et  aïeule  de  David. 

RUTH  IV ANS  (  Paul-Ernest),  né  a  Verviers  , 
iS53,  vint  à  Paris,  où  il  se  lia  avec  Arnauld. 
Exilé  dans  les  Pays- lias,  1704,  il  y  fut  accusé 
d'hérésie  par  l'archev.  de  Mali  nés.  Il  passa  à  Rome, 
et  se  justifia  auprès  du  pape  Innocent  XII ,  qui  le 
nomma  protonotaire  apostolique.  Il  a  composé  les 
10'  et  1 1*  v.  de  \ Année  chrétienne  de  Le  Tour- 
neux.  M.  à  Bruxelles,  1718. 

RUTHERFORTH  (Thomas),  ne  171a,  au 
comté  de  Cambridge,  où  il  enseigna  la  théol. ,  est 
aut.  d'un  Essai  sur  la  vertu,  1744,  in-8  ;  d'un 
Système  de  philosophie  naturelle ,  1748,  av.  iu-4; 
Discours  sur  les  miracles,  t-;5i  ,  in-8;  des  Insti- 
tut es  de  droit  naturel,  1754,  a  v.  iu-8,  ete.  M. 
en  177t. 

RUTH  VF.  N  (William),  comte  de  Gowrie,  né  en 
Ecosse ,  se  ligua  avec  plus,  seigneurs  pour  venger 
la  mort  de  Dartiley  et  renverser  Rnthweli.  Ils  obli- 
gèrent Marie  à  signer  son  abdication  en  faveur  de 
Jacques  VI ,  tl  à  désigner  le  comte  de  Murray  pour 
régent  du  royaume.  Quatorze  ans  après,  il  forma 
uu  nouvean  complot  contre  le  comte  d'Arran ,  et 
résolut  de  s'emparer  de  la  personne  de  Jacques  VI. 
Il  exécuta  son  dessein,  i58a;  mais  Jacques  étant 
|>arveuu  à  s'échapper,  marcha  avec  son  armée 
cou  Ire  les  lords,  et  fit  prisonnier  le  comte  de  Go- 
wrie ,  qui  fut  jugé  et  mis  a  mort. 

RUTIUUS  (  Ctaudius   Rutilius  Numatianus 
Galius),  né  a  Toulouse,  vivait  au  5e  s.  Il  était 
prélei  de  Rome  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par 
Alaric,  410.  Il  a  écrit  un  Itinéraire  en  veri  élé 
giaques,  Amsterdam  ,  1687  ,  in-  ta. 

RUTILIUS  LUPUS  (  Publ.  ) ,  vivait  sous  Au- 
guste et  Tibère.  On  a  de  lui  un  traité  De  figuris 
sententiaium  et  elocutionis,  pub.  par  David  Ruhn- 
kenius,  Lcyde,  1768,  in-8. 

RUTILIUS  Bernardin),  savant  du  16'*. ,  pro- 
tégé et  commensal  du  cardinal  Nicolas  Ridolfi,  né 
i  Cologna ,  u  donné  une  Decwia  in  quà  varii  auc- 
torum  veterum  loci  emendantur ,  hahent arque 
Aunolationcs  in  Ciceronis  Kpislolas  familiares , 
Venise,  ibi* ,  in-4;  léimpr.  à  Bile  avec  l'ouvr. 
suivant  :  Veterum  jnrisconsultorum  titœ  ,  in-8 , 
Rome,  i535.  M.  à  Venise  vers  1537. 

RUTINFELD  (Samuel  Bctschky  de),  gen- 
tilhomme silésien,  né  à  llniscb,  entreprit  de  recti- 
fier la  langue  et  l'ortograpbe  allem.,  et  publia  : 
Fenus-Kuntzcley  (  la  chancellerie  de  Vénus  j,  1644, 
in-ia  ;  der  hocluUutsche  Schlùssel  (  la  clef  allem. 
récriture  et  l'ortograpbe),  1648,  in-ia; 
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Wohlgehauter  Xosenthal,  Nuremberg ,  1679,  '°*8- 
RUTLEDGE  (Jean) ,  gouvern.  de  la  Caroline 
méridionale,  joua  un  rôle  très-actif  dans  la  guerre 
de  l'indépendance.  M.  en  1800. 

RUTLIGE  (  le  cbev.  James  de  )  ,  l'un  des  parti- 
sans de  la  résolut,  franc,.,  et  ennemi  du  gêner.  La 
Favetie ,  a  composé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  parmi 
lesquels  on  remarque  :  te  Babillard,  Paris,  1778, 
4  v.  in-8;  Confessions  d'un  Anglais,  1786,  a  sol. 
in- 1  a  ;  Essai  sur  le  ca  ractêre  et  les  mœurs  des 
Français ,  etc.,  Londres ,  i77Ô,in-ia;  Aventures 
de  milord  Johnson,  1798,  av.  in-ia;  le  F  aie  t- 
de- chambre  financier,  etc.,  Londres  et  Paris,  1788, 
a  v.  in-ia  ;  le  Retour  dn  philosophe,  poème, 
Bruxelles,  177a,  in-8.  M. en  prison  à  Paris,  1796. 

RUT  Y  (  le  comte  Charles-Elienue-Frauçuis  ), 
lieulen.-génér.  d'artillerie,  né  1774»  était  chef  de 
bataillon  dans  l'expédition  d'Egypte.  Envoyé  en- 
suite à  l'armée  du  Nord,  puis  à  celle  d'Espagne, 
il  se  signala  au  siège  de  Ciodad  Rodrigo  et  aux  jour- 
nées de  Sauta  Maria  et  de  Villalba.  Nommé  gén., 
Ruty  fut  appelé  en  1814  à  faire  partie  du  comité 
de  la  guerre.  L'année  suivante,  il  fut  mis  à  la  tète 
de  l'artillerie  de  l'année  destinée  à  arrêter  Napo- 
léon. Sous  la  restauration,  il  fut  fait  inspecl.géu. 
d'artillerie  sur  les  cotes  de  l'Océan,  direct.-géner. 
des  poudres,  membre  du  conseil  d'état,  et  enfin 
pair  de  France,  1819.  M.  a  Paris ,  i8a8. 

RU  VIGNY  (  Henri ,  marquis  ox  )  ,  agent  géuér. 
de  la  noblesse  protestante  en  France ,  après  la  ré- 
vocation de  Pédit  de  Nantes,  passa  en  Anglet.,  où 
il  pr.t  le  titre  de  comte  de  Galloway .  Le  roi  Guil- 
laume le  nomma  commandant  des  troupes  anglaises 
en  Piémont,  et  ambassad.  plénipoteut.  auprès  du 
duc  de  Savoie.  La  reine  Anne  le  mit  à  la  téte  de 
son  armée  en  Portugal ,  lors  de  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Espagne.  Il  perdit ,  l'an  1707  ,  la  bataille 
d'Almanza  eu  Espagne,  et  en  1709  celle  de  Gu- 
dina  en  Portugal.  Rappelé  en  Anglet.,  il  m.  17:10  , 
à  7?  ans. 

RUY-DIAZ  DE  GUSMAN,  né  au  Paraguay, 
1 5  5  4  ,  command.  en  chef  de  la  province  de  Gu.tyra, 
éprouva  plus,  tracasseries  dans  son  gouvernement. 
On  a  de  lui  :  Argenlina  ,  ou  Histoire  de  la  décou- 
verte et  de  la  conquête  de  la  rivière  de  la  Plat  a  jus- 
qu'en i573. 

RUYSCH  (Frédéric),  médecin ,  botaniste  et  sav. 
anatomi»te,  né  à  La  Haye,  i638,  exerça  dans  sa 
patrie,  et  fit  en  anatomie  des  découterles  im- 
portantes. Il  tut  reçu  à  l'acad.  des  sciences  de  Paris, 
1737.  On  a  de  lui  une  édit.  de  la  Description  du 
jardin  des  plantes  d'Amsterdam ,  par  Commelin, 
1697  et  1701,  a  v.  in-f°.  Ses  Ouvr.  ont  été  pub.  à 
Amsterdam ,  1  7  37  ,  en  4  v.  in-4.  M.  à  Amsterdam, 
1731. 

RUYSCH  (Henri),  fils  da  précéd. ,  médec.,  sav. 
naturaliste  et  botan.,  a  publié  :  Tlieatrum  anima- 
Uum,  1728,  a  v.  in-f.  M.  1 717. 

RUYSCH  (  Rachel  ) ,  sa  sœur,  née  à  Amsterd., 
1664 ,  habile  dans  la  peinture  des  fruits  et  des 
fleurs.  M.  i75o. 

RU Y TER  (Michel- Adrien) ,  célèbre  marin  hol- 
landais, né  àFlessingue,  1607 1  •P'**  "où*  fait  huit 
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voyages  aux  Indes  occidentales  et  deux  au  Brésil , 
en  qualité  de  capitaine  de  vaisseau ,  fut  nommé,  en 
iG; 1,  contre-amiral.  Il  se  distingua  devant  Salé, 
ville  de  Barbarie,  et  pénétra  dans  la  rade  de  cette 
place.  Il  croisa  dans  la  Méditerranée  en  iG55,  et  y 
prit  un  grand  nombre  de  navires  turcs.  Envoyé  , 
1G59,  au  secours  du  roi  de  Dancmarvk  contre  les 
Suédois,  il  s'illustra  par  de  nouveaux  exploits  et  fut 
honoré  par  ee  prince  du  titre  de  lieulen. -amiral  - 
général.  En  167a  ,  dans  le  temps  de  la  conquête 
de  la  Hollande  par  Louis  XIV,  il  lit  éprouver  uu 
éch^c  aux  flottes  franç.  et  angl.  réunies,  leur  livra 
troiî  batailles  navales  l'année  suivante,  et  ne  dé- 
mentit point  la  gloire  qu'il  avait  acquise.  Ruyter 
fut  blessé  à  mort  devant  la  ville  d'Agoustc  eu  Sicile, 
l'an  1676,  dans  un  combat  contre  Duquesne. 

RUYTER  (  Nicaise  ot  ),  graveur  bollaud.,  né 
1G4G,  a  donné  plus,  estampes;  eutre  autres:  te 
Repos  du  berger,  d'après  Gérard  Valck. 

RUYVEN  (Pierre  vaw  ),  peintre  holland.,  né  en 
if»5o,  peignit  l'hist.  avec  succès.  On  voit  au  châ- 
teau de  Loo  plusieurs  tableaux  estimés  de  Kuy\t-n. 
Lorsque  Guillaume  III ,  roi  d'Anglel.  ,  lit  son  en- 
trée à  La  Haye,  Ruyven  fut  chargé  des  arcs  de 
triomphe  et  des  ornemens  des  fêtes  célébrées  à  cette 
occasion.  M.  en  1718. 

RYCK.AERT  (  David  ) ,  directeur  de  l'acad.  de 
peinture  d'Anvers,  où  il  est  né  iC5i,  suivit  le 
genre  de  Téniers.  Il  fit  ensuite  Ans  diableries;  min 
autres  :  la  Tentation  de  St. -Antoine ,  etc. 

RYCKIt  S  f Théodore) ,  profess.  d'hisl.  à  Leyde, 
a  donné  une  édit.  de  Tacite,  Leyde  ,  1687  ,  a  vol. 
in-ia;  de  Stephanus  Brzantinus ,  1684,  in-P, 
avec  sa  dissertât,  de  Primis  Italia:  colonis.  M.  eu 
1690. 

RfCKX  (Nicolas),  peintre,  né  à  Bruges  vers 
i<>37,  voyagea  en  Orient,  revint  dans  sa  patrie,  et 
fut  rec/i  a  l'acad.  de  peinture,  1GG7.  Presque  tous 
ses  tableaux  représent  des  vue»  de  la  Palestine. 

RYCQL'IUS  (Juste),  né  à  Oand.  i58:  ,  visita 
l'Italie,  revint  dans  son  pays,  et  fut  chanoine  de 
Gand.  Le  pape  Urbain  VIII  le  nomma  profess.  d'é- 
loquence à  Bologne.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  Poésies  et  un  ouvr.  de  Capitolio  romano,  Gaud, 
1617  ,  in-4-  M. en  1617. 

RYDELUS  (André),  docteur  en  théol.,  Suédois, 
né  à  Linkœping  en  167 1 ,  professa  la  théol.  et  la 
philos,  à  Lund  dont  il  devint  évéque.  Il  a  écrit  : 
Cours  de  philosophie ,  pub.  en  suédois  en  1 7  1 8,  et 
réimpr.  en  17^7  ;  Grammatista  philosophons; 
Sent  entité  philos,  fundamentales;  Orationes  acad,; 
des  Mandemens  et  des  Sermons,  en  suédois.  M.  en 
17IS. 

R  Y  F.  (  Ferdinand  de)  ,  né  en  Franche-Cotnté , 
arrhev.  de  Besançon,  i5SG  ,  fut  nommé  par  le  roi 
d'Espagne  maître  des  requêtes  au  parlement  de 
D6I<',  et  gouvern.  de  la  province.  Lorsque  Dole  fut 
menacée  d'un  siège,  il  s'y  enferma  avec  le  patient., 
présida  à  tous  les  conseils,  et  m.  iG3o' ,  à  Courte- 
Foutaine. 

RYFF  (Jacques)  ,  cliinng.  à  Zurich  vers  1 5%o  , 
prétendu,  par  Garengeoi  et  Lala\c,aut.  de  la  dé- 
cou verte  de  lu  circulation  du  sang .  a  donné  des 
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ouvr.  fort  médiocres  intit.  :  LibeUus  de  Tumoribus 
quibusdam,  Zurich,  i55G,  in-4;  Amst-,  1663,  in-8; 
de  Conceptu  et  générât,  hominis .etc.,  Zurich,  1 554, 
in-4,  Francfort,  i58o. 

RYLAND  (Guillaume  Wnn),  graveur,  né  & 
Londres  en  1729  ou  1733,  membre  de  l'acad.  de 
peinture  de  Rome ,  se  fit  une  grande  célébrité  par 
ses  portraits.  Il  ouvrit  à  Loudres  un  magasin  de 
gravures.  Mats  ayant  fait  deux  fausses  lettres  de 
change,  il  fut  arrêté  à  Londres  et  pendu,  1783. 
On  a  de  lui:  le  Portrait  du  roi  George  t II,  en  pied, 
d'après  Ramsay  ;  le  Portrait  de  lord  Bute,  d'après 
le  même ,  et  celui  de  la  reine  d'Anglet.  ;  V Intérieur 
d'une  taverne  de  campagne ,  d'après  Branken- 
berg  ;  une  Mère  et  ses  trois  en/ans  ,  d'après  van 
Dyk,  etc. 

RYLAND  (Jean),  ministre  angl.  non-conform., 
était  prêtre  d'une  congrégation  à  Northampton.  On 
lui  doit  :  Y  Ecolier  et  le  pasteur  chrétien  ;  les  Elé- 
ment de  mécanique  ;  des  Traités ,  et  des  Sermons. 
M.  à  Enfield  en  1 79a. 

RY MER  (  Thomas  ),  né,  1693,  à  Shadwelt, 
historiographe  du  roi  Guillaume  III ,  publia  une 
précieuse  collection  intit.  :  Fœdera,  conventiones 
et  cujuscumque  generis  acta  publica  ,  etc.,  Lond., 
1704  ,  et  années  suiv.,  1 7  v.  in-P;  Revue  des  tra- 
gédies du  1 7'  s.  Il  m.  171 3. 

RYVES  (  sir  Th.) ,  savant  juriscons.  anglais  ,  a 
écrit  :  Régi  mi  ni j  anglicani  in  Uybernià  defensio 
advenus  Analeclen  ,  lib.  3  ;  Hisloria  navalis  r- 
qua 
l65i. 

RYVES  (Bruno),  de  la  fa  m.  du  préeéd.,  obtint 
le  doyenné  de  Windsor,  fut  un  prédicat. distingué. 
M-  1G77.  On  a  de  lui  :  3Jercurius  rusticus.  La  a* 
partie  es\\'Uist.  des  sacrilèges  commis  dans  la  des- 
truction des  cathédrales,  1646  et  1647;  et  des 
Sermons. 

RZACINSCI,  noble  polonais,  a  donné  une  Ilist. 
naturelle  de  la  Pologne,  Sandotuir,  17a!,  in-4; 
une  addition  à  son  ouvrage,  Auctuarium  historiar 
naturalis  regni  Poloniœ,  Gedani,  in-4,  1750.  M. 
au  milieu  du  c8*  s. 


lib.  4  ;  Historia  navalis  média  ,  lib.  3.  M.  en 


SA  ou  SA  A  (  Emmanuel  ),  jés.,  né  à  Condé  en 
Portugal,  prédicateur,  enseigna  à  Coïmbre  et  à 
Rome.  On  a  de  lui  :  Scholia  in  iv  Evangelia,  An- 
vers, 1596  ;  Cologne,  iGao;  Notationes  in  totam 
sacram  Scripturam,  Anvers,  1598;  Aphorismi  eon- 
fessariorum,  Paris,  1609,  Douai,  1627.  M.  i5g6. 

SA  DE  M IH  AND  A  (François),  né  à  Coimbre 
en  149J,  pocte,  m.  en  i558.  On  a  de  lui  des  Sa- 
tires, des  Comédies,  des  Pastorales ,  Lisbonne, 
1G1 4,  in-4. 

SAAl)  IBN-ABOU  WAKK.AS,  né  à  la  Mekke. 
disciple  et  officier  de  Mahomet,  fonda  la  ville  de 
Roulah,  et  se  rendit  maître  de  la  capitale  de  la 
Peise.  M.  G75  de  J.-C. 

SAADI,  poète,  né  à  Schiraz  (Perse),  fit  de  grandes 
études,  voyagea,  et  fut  militaire,  puis  se  retira  dans 
un  ermitage  près  de  Schiraz,  où  il  vécut  3o  ans. 


Digitized  by  Google 


SAB 


—  195  — 


SAB 


Parmi  ses  ouv.  on  cite  le  Culistan,  recueil  en  prose  \  française,  etc.,  3  vol.  in-8,  4  vol.  in-ra  ,  i--î; 
cl  en  ver»,  de  précepte*  moraux  et  politiques,  de    Dictionnaire  des  passions,  des  vertus  et  des  ru  es, 


sentences,  d'anecdotes, etc.;  \cBostan,  lotit  envers, 
comprenant  1A  livres  ou  chants;  le  Pend  Namc h  ou 
les  Conseils,  poème  moral  ;  les  Conseils  aux  rois  , 
oui.  eu  prose.  On  a  se*  OEuvres,  Calcutta,  a  vol. 
in-f,  1791.  Il  m.  vers  1596,  à  10a  ans. 

SAADI AS-GAON.  rabbin,  né  vers  893.  chef  de 
l'arad.  des  Juifs  a  Sora,  prés  Uabylone,  a  écrit  le 
traité  Se  plier  Haémaunoth,  sur  les  principaux  arti- 
cles de  la  croyance  judaïque  ;  une  Explication  du 
Jezirah  ;  Commentaire  sur  Daniel.  M.  943. 

SAAS  (Jean),  chan.,  né  en  1703,  à  Franque- 
ville,  a  donné,  sous  l'anonyme  ou  sous  des  pseudo- 
nymes divers  :  Catéchisme  de  Rouen,  in- 1 a  ;  Notice 
des  manuscrits  de  l'Eglise  de  Rouen,  1746,  iu-ia  ; 
Lettre  sur  le  catalogue  de  la  Hibliothèque  du  Roi, 
17491  in-ia;  plusieurs  Lettres  critiq  ues  sur  Y  En- 
cyclopédie, 1764,  in-8  ;  sur  le  Dictionn.  de  Ladvo- 
eat,  176a,  in-8. 

SAAVEDR A-FAX ARPO  (Diego  or  ),  né  en 
i584,  à  Algezarès,  roy.  de  Murcie,  ecclésiastique, 
employé  dans  plus,  ambassades.  On  a  de  lui  :  Em- 
blèmes ou  Essais  sur  un  prince  politique  et  chrétien, 
Munster,  1640,  iu-4  ;  la  République  des  lettres, 
trad.  en  français,  Lausanne,  1770,  in  ia;  la  Cou- 
ronne gothique,  7  vol.  in-ia.  M.  1648. 

SABACUS,  gén.  éthiopien,  s'empara  de  l'Egypte, 
y  régna,  et  fut  père  de  Tharaca. 

SABADINO  DEGLI  AKIKNTI  (Jean),  Bolo- 
nais, contemporain  de  Boccace,  a  donné  70  nou- 
velles intit.  :  Settanta  novelle,  dette  le  Porreltane, 
con  moralissimi  document!,  etc.,  Bologne,  1 483, 
in-f,  et  Venise,  i5o4et  i5io. 

SABAA-JESU,  patriarche  nestorien,  a  écrit 
une  Histoire  de  t  Église,  dont  il  re>te  un  fragment 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  M.  604. 

SABAS,  hérésiarque,  suivit  à  la  lettre  tous  les 
passages  de  l'Évangile  :  il  se  fit  eunuque,  puis  vendit 
ses  biens,  en  distribua  l'argent  aux  pauvres,  et  de- 
meura dans  la  plus  rigoureuse  oisiveté.  Il  a  été  le 
chef  des  Messaliens. 

SABATAI-LEVJ,  né  a  Smyrne,  1 6a 5,  s'annonça 
aux  Juifs  comme  le  Messie,  et  les  fît  révolter. 
Vaincu,  et  conduit  à  Mahomet  IV,  il  fut  contraint  à 
embrasser  l'islamisme.  M.  .676. 

SABATIER  ou  SABATIUF.R  ( Andié-Hyacin- 
the  ),  prof,  d'éloquence  au  collège  de  Tournon,  et 
de  belles-lettres  à  l'école  du  Var.  a  fait  des  Odes  , 
des  Discours,  de*  Éloges,  une  Tragédie,  et  autres 
ouvrages.  M.  t8oC. 

SABATIER  (  Raphaël-Bienvenu  ),  né  à  Paris, 
173a,  chirurgien;  fut  prof,  et  démonst.  aux  écoles 
de  chirurgie ,  chirtirg.-major  des  Invalides  et 
membre  de  l'institut.  Adonné  :  Thèses  anatomico- 
chirurgicae,  1748,  in -4  ;  de  Variis  cataractam  ex- 
trahendi  modis,  1759,  in-4  ;  Traité  complet  d'Ana- 
tomie,  Paris,  1791,  a  vol.  in-8;  de  la  Médecine 
expectative,  «796,  3  vol.  in-8;  delà  Médecine 
opératoire,  etc.,  Paris,  1796,  3  \ol.  in-8;  Traité 
complet  de  Chirurgie,  a  vol.  in-8.  M.  1 8 1 1. 

SABATIER  (Antoine),  abbé,  né  à  Castres, 
s  74a,  est  auL  des  trou  Siides  de  ta  littérature 


769,  a  vol.  in-ta;  Dict  onnaire  de  littérature, 
1770,  3  vol.  in-8;  les  Siècles  païens,  ou  Diction- 
naire mythologique,  héraldique,  politique,  littéra'ne 
et  géographique  de  l'antiquité  paienne,  1784,  9  v. 
in-ia  ;  Pensées  et  observât,  morales  et  politiques, 
Vienne,  1 79 i,  in-8.  M.  1817. 

SABBAGH  (Michel),  orientaliste,  né  à  Saint- 
Jean-d'Acre,  1784,  de  parens  catholiques,  s'atta- 
cha aux  Français  lors  de  l'expédition  d'Egypte,  les 
suivit  à  leur  départ,  fut  employé  à  l'imprimerie 
royale,  puis  à  la  biblioth.  du  roi.  Il  a  pub.  en  arabe  : 
Hommage  au  grand-juge,  ministre  de  la  justice, 
visitant  Vimprim.  de.  la  républ.,  i8o3;  Vers  à  la 
louange  du  souverain  pontife  Pie  VU,  i8o5,  in-f°; 
la  Colombe  messagè'e,  plus  rapide  que  téc/air, 
1 8o5,  in-8  ;  Vers  à  l'occasion  du  mariage  de  Na- 
poléon, 1810,  in-f°;  Cantique  sur  la  naissance  du 
roi  de  Rome,  181 1,  in-4;  Cantique  de  felicitation  à 
S.  M.  Louis  XVlll,  18 1 4,  in-4-  H  a  laissé,  mss.. 
Histoire  des  tribus  arabes  du  désert,  et  Hist.  de  la 
Syrie  et  de  l' Egypte,  etc.  M.  1816. 

SABBATHIFR (  D.  Pierre),  né  à  Poitiers  en 
168a,  bénéd.On  a  de  lui  :  Dibliorum  sacrorum  la- 
tin a-  versiones  antiquœ,  Reims,  1743,  3  vol.  in-f*. 
M.  174  a. 

SABBATHIF.R  (Franc,.),  né  à  Condom,  1735, 
prof,  à  Chalons-sur -Marne,  où  il  fonda  une  acadé- 
mie. M.  1807.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  la  puissance 
temporelle  des  papes  ;  Dissertations  sur  divers  su- 
jets d*  t 'Histoire  de  France,  ChAlons,  1778, 
in-ia  ;  les  Mieurs,  coutumes  et  usages  des  anciens 
peuples,  Chalons,  1770,  3  vol.  in-ia;  Diction- 
naire pour  t  intelligence  des  auteurs  classiques  grecs 
et  latins,  tant  sacrés  que  profanes,  etc.,  ChAlons, 
36  vol.  in-8. 

SABBATt  (Liberalo),  botaniste  ital.  du  iS*  s., 
conservateur  du  jardiu  botanique  de  Rome.  On  a 
de  lui  :  Collcctio  plantarum  qiue  luxuriantur  in 
agi  o  romano,  Rome,  1754,  in-4  ;  Hortus  romanus, 
5  vol.  gr.  in-f°,  'in  p.  de  texte,  et  100  planches, 
I77a-i778. 

SABBATIM  (André),  peintre,  né  a  Salerne 
vers  1480,  élève  de  Raphaël;  exécuta  à  Naples  et 
à  liacte  des  tableaux  sur  toile  et  à  fresque,  et  m. 
r5'|5.  Ses  madones  sont  Ires-eslimées.  Le  musée  du 
Louvre  a  un  de  ses  lahl.,  la  Visitation. 

SABBATINI  (l.oren/.o\  appelé  aussi  Loreuzino, 
de  Bologne,  tti'  s.,  travailla  aux  embellissement  du 
Vatican,  exécuta  plusieurs  belles  compositions  dans 
div.  églises  de  Rome,  Ô77.  Le  musée  du  Louvre 
a  un  de  ses  tableaux,  Jésus  debout  sur  son  berceau, 
soutenu  par  la  Vierge  ,  et  montrant  le  ciel  au  jeune 
St.  Jean- Baptiste . 

SABBATINI  (Joseph),  augtist.,  né  à  Ravenne, 
conserv.  de  la  biblioth.  de.  Saint-Ange,  à  Rome  ;  a 
écrit  :  Monachalus  P.  AnreUi  Augustin! ,  et  origi- 
nis  familial  eremitarum  vindteiar,  Vicnn«c  Austnx, 
i65o;  Vita  Chriitiani  Lnpi,  Lo\unii,  168a.  M. 
vers  la  fin  du  1 7"  s. 

SABBATINI  (Julien),  né  à  Fanano,  1684,  év. 
de  Modène,  employé  par  le  duc  de  Modène  et  la 
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pape  Kenoit  XIV,  comme  négociateur.  On  a  de  lui, 
rn  5  vol.  in- 4,  des  Sermons,  des  Panégyriques,  des 
Homélies,  et  des  Poésies  latines  et  italiennes.  M. 
1767. 

SABBATINI  DI  ALBA.NO  (Louis),  frère  mi- 
neur, a  donné  :  Êlémens  théoriques  de  la  musique, 
Rome,  1789;  la  Manière  Jaciit  et  sûre  de  compo- 
ser Us  fugues,  Venise,  180a.  M.  à  Rome,  1809. 

SABBIONETÀ  (Gérard  de),  l'un  des  plus  cél. 
astrol.  du  1 3e  s.,  né  à  Crémone  ;  a  donné  :  Théorie 
des  j'ianètes. 

SABELLICUS  (Marcus  Anlonius  Cocceius),  né 
a  Vicovaro  ver»  1436,  prof  de  b.-leltres  à  Udiue; 
a  laissé  une  Histoire  universelle,  1  vol.  in-f;  His- 
toire de  la  république  de  f'enise,  1487,  in-f°,  et 
autre»  ouvr.  en  vers  et  en  prose,  i56o,  4  vol.  iu-f°. 
M.  i5o6. 

SABELLIUS,  hérésiarque,  né  à  Ploîemaïde  au 
3e  s.,  disciple  de  Noël,  considérait  les  trois  per- 
sonnes de  la  Trinité  comme  des  actions  diverses 
d'uu  même  principe.  Fut  condamné  dans  plusieurs 
conciles,  entre  autres  dans  celui  d'Alexandrie,  261. 

SABEO  (Fausle),  poète  latin,  né  prés  de  Bres- 
cia,  bibliothéc.  du  Vatican  sous  Léon  X.  On  a  de 
lui  un  rec.  d' Epi grammes  lot.,  Kotne.  i556;  l'Édi- 
tion  d'Arnobe,  Rome,  i54a,  iu-f°.  M.  à  80  ans 
vers  i558. 

SABIN  (George),  né  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg en  i5o8,  profess.  de  b.-letlres  à  Franc- 
fort -sur-l'Oder.  On  a  de  lui:  Res  gestae  Catsarum 
germoMorum  et  Poésies  latines,  1597,  iu-8. 

SABINA  (  Jolia  ) ,  femme  d'Adrien ,  petite-nièce 
de  Trajan,fut  malheureuse  dans  son  mariage.  Adrien 
étant  prêt  à  mourir  de  maladie,  la  contraignit,  dit-on, 
à  sôter  la  vie,  s  38  de  J.-C.  On  a  d'elle  plusieurs 
médailles. 

SABIN  US  (  Julius  ) ,  né  dans  le  pays  de  Langres, 
d'une  famille  distinguée  chez  les  Gaulois,  se  ré- 
volta en  même  temps  que  Civilis  contre  les  Romains, 
60  S,  et  prit  le  titre  de  César.  Vaincu  par  les  Séqua- 
niens  1  estes  fidèles ,  il  vécut  long-temps  dans  un 
souterrain  avec  sa  femme  Eponine  et  ses  enfans. 
Ayant  été  découvert ,  il  fut  conduit  à  Rome  et  mis 
à  01.  par  ordre  de  Vespasien. 

SABIN  US  (  Aulus  ),  poète  latin  ,  contemporain 
el  ami  d'Ovide.  On  a  de  lui  trois  Héroidt 


es 


qui 

sont  réunies  à  la  plupart  des  éditions  d'Ovide. 

SABINUS  (  Mazurius),  jurisconsulte  romain, 
sous  Tibère.  Ou  a  de  lui  des  fragmens  recueilli»  par 
Riceoboui  dans  son  livrera  Historié,  Venise,  1 568, 
m-8. 

SABINUS  (  Frauciscus  Floridus  )  ,  critique  ,  a 
écrit  :  In  calumniatorts  Plauli  et  aUortirn  liitgiur 
latins»  scriptorum  apologia ,  Basile»  ,  i5io  ;  Lec- 
lionum  successivarum  libri  III,  Fraucfort,  x6oa, 
în-8. 

SABLIER (  Charles) ,  poète,  né  en  1693,8  donné 
des  Pièces  de  théâtre;  Variétés  sérieuses  et  amus. , 
1769.  4  vol.  in- 12  ;  'Essai  sur  Us  langues  ,  1777  ; 
tm  /'■■>'"'  t  sur  la  mort  de  Voltaire. M.  1786. 

SU.UKRE  (Antoine  Rambouillet  de  La), 
poète  aimable  et  Spirituel.  On  a  de  loi  des  poésies 
fiapUm ,  hitit,  :  Madrigaux  de  V.  D.  L.  S. ,  Paris, 


1680.  Elzevirs,id.;  et  Paris,  i8a5,  in-xa.M.  1680, 
à  65  ans. 

SABLIERE  (  madame  de  La  ) ,  femme  du  précéd. 
célèbre  par  l'hospitalité  qu'elle  donnai  La  Fontaine. 
On  a  d'elle:  Pensées  chrétiennes ,  imprim.  plusieurs 
fois  avec  celle»  de  La  Rochefoucauld.  M.  1693. 

SABLON  (Vincent),  de  Chartres,  17'  s.,  a 
donné  un  Abrégé  de  l'ouvrage  de  Rouillard ,  sur  la 
cathédrale  de  Chartres  ,  Orléans ,  1671  ,  in-ta  ; 
une  Traduction  en  vers  de  la  Jérusalem  délivrée, 
Paris,  1671. 

SABOUREUX  de  la  Bo»wETE«iE(Cb.-Fr.),  avo- 
cat ,  a  laissé  :  Constitution  des  Jésuites ,  1 76a  ,  3  v. 
in-ia  ;  Manuel  des  Inquisiteurs  ,  176a,  in-ta.  M. 
1781. 

SA  CC  A  (Louis),  jurisc,  né  à  Parme,  i53o,  a 
écrit  :  Responsorum  Juris,  Parme,  1607  el  1617. 

SACCIIERI  (Jérôme),  jésuite,  né  à  SL-Remi, 
vivait  vers  17 10.  Il  professa  les  mat  hem.  à  Pavie. 
On  a  de  lui  :  Xeostatica ,  Mediolani,  1708  ;  Eu- 
clidesab  omni  atvo  vindicatus ,  t^iS,  in-4. 

SACCHETTI  (  François  de  Rehci  ),  né  à  Flo- 
rence, 1 335,  remplit  plusieurs  charges  dans  sa  ré- 
publique. On  a  de  lui  des  Nouvelles,  Florence, 
1 7a4,  a  vol.  in-8.  M.  1408. 

SACCHETTI  (  Jean-Bapt.  ),  né  à  Turin,  archi- 
tecte du  18e  s.,  fut  disciple  de  Juvara,  et  continua, 
après  lui ,  la  reconstruction  du  palais  royal  de  Ma- 
drid ,  brûlé  en  1734. 

SACCHI  (  P.  D.  Ju vénal  ) ,  né  à  Modèae,  1 726, 
clerc  régul.  des  barnabites,  professa  la  rhétorique 
à  Lodi  et  à  Milan.  On  a  de  lui  :  Du  nombre  ,  de  la 
mesure  et  de  la  correspondance  des  cordes  musicales, 
Milan,  1761;  De  la  nature  et  de  la  perfection 
de  la  musique  chez  Us  Grecs,  Milan,  1778.  M. 
1789. 

SACCHI  (André),  né  à  Rome.  1598,  élève  de 
l'Albane.  Ses  tableaux  sont  tres-estimés.  On  a  de 
lui ,  à  Paris  :  St.  fiomuald  assis  au  milieu  de  ses 
religieux,  et  St.  Grégoire  donnant  des  re  Tique  s.  M . 
166 1. 

SACCHI  ( Charles ),  peintre,  né  à  Pavie,  1616, 
bon  coloriste,  a  gravé  à  l'eau-forte  qqs.  estampes 
estimées,  d'après  le  Tinloret  et  Paul  Vérone**.  M- 

1706. 

SACCHI  (Pierre-Franc,.),  né  à  Pa>ie  vers  1460. 
On  a  de  lui ,  au  Louvre ,  un  tableau  représent,  les 
Quatrv  docteurs  de  l'église  latine  assis  autour  d'une 
tabU  de  marbre  blanc.  M.  i5a6. 

SACCHINI  (  Franç.  ) ,  jés ,  né  dans  le  diocèse 
de  Permise ,  fut  professeur  de  rhétorique  à  Rome. 
A  écrit  :  La  continuation  de  l'Histoire  de  la  Société 
des  jésuites,  4  vol.  in-f*;  De  ratîone  libros  cum  pro- 
fectu  legendi,  in-ia;  Parcenesis  ad  magistros.  M. 
i6a5,  à  55  ans. 

SACCHI. M  (  Antoioe-Marie-Gaspard  ),  né  à 
Napies,  1735,  musicien  compositeur,  dirigea  quel- 
que temps  le  conservatoire  de  YOspedaletto  à  Ve- 
nise, visita  ensuite  l'Allemagne,  la  Hollaude,  l'An- 
gleterre; puis  vint  eu  France,  où  il  eut  de  grands 
succès  et  des  ennemis.  Ils  firent  retirer  son  OEdipe 
du  répertoire.  Saechini  en  mourut  de  chagriu,  7 
octobre  1 786.  ï 
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Pente ,  le  Cid,  la  Colonie,  Renaud ,  Dardanus, 
Cltimène  et  OEdipe  à  Colonne. 

SACCO  (Joseph-Poropée),  né  a  Parme,  vers 
t63o  ,  prof,  en  méd.  Princip.  ouvagcs  :  Medicina 
theorico-praticu,  Parme,  1707,  in-f° ;  Novum  sys- 
tema  medicum  ,  1693,  in-4.  ;  Medicïna  rationalis 
pratica  Uippocratis  ;  Nova  methadus  febres  curandi, 
Venise,  1703,  in-8.  M.  1718. 

SACHEVERELL  (Henri),  ne  à  Marlborough  , 
\crs  1671,  théologien,  célèbre  dans  les  (roubles  re- 
ligieux. Il  fut,  pour  la  liberté  de  ses  sermons  , 
accusé  devant  la  chambre  des  pairs  -,  condamué , 
suspendu  de  ses  fonction*  pendant  3  ans  ,  et  ses 
sermons  furent  brûlés  par  la  main  du  bour- 
reau. Ses  partisans  politiques  le  comblèrent  d'hou- 
neurs.  Son  interdiction  fut  levée  en  1713.  Il 
m.  1724. 

SACHS  (  Jean  ) ,  de  Fraustadt  en  Pologne,  secret, 
de  la  ville  de  Thorn,  a  écrit  :  De  Scopu  reipublicte 
Polonica-,  i665  ,  contre  Hermann  Coringius.  M.  à 
3o  ans. 

SACHS  (  Phil.-Jacq.  ),  médecin  de  Breslati ,  a 
éent  :  Consideratio  vitis  1  inife rœ ,  Lipsitt- ,  if»6i, 
in-8;  De  cancris ,  i6f>5,  in-"<;  Oceanus  Macio-Mi- 
crocosmicus ,  Vratislaviae,  1C64,  in -8  ;  De  mirandà 
Lipidum  naturd,  ibid.  Il  m.  en  167 1  à  44 

SACHT-LEEVEN  (Heroian),  né  1609,  paysa- 
giste de  Rotterdam.  On  a  de  lui  :  la  Quatre  Sai- 
sons; un  Paysage  avec  deux  éléphant.  M.  t685. 
SACK VILLE  (Edouard;,  y.  DORSET. 
S\CKVÏLLE  (lord  George,  vicomte  i»e  ) ,  né 
17  i(i .  3*  fils  du  i*r  duc  de  Dorer t,  se  distingua 
aux  batailles  de  Dettingei  et  de  Foutenoy,  servit 
ensuite  eu  Ecosse  sous  le  duc  de  Cuinberland.  En 
1759,  il  fut  uoramé  (teiitehant-£éaéral ,  et  ut  avec 
Marlborough  l'expédit.  de  St.-Mato;  l'an  suivant, 
il  commandait  en  Allemagne  aolis  le  prince  Ferdi  - 
nand.  Celui-ci  l'incrimina  pour  sa  conduite  à  la  ba- 
taille de  Minden,  et  lui  fit  ôler  le  commandement. 
Sous  George  III,  Sackville  rentra  en  faveur.  En 
1774,  élu  membre  des  commune»,  il  défendit  l'ad- 
ministration de  lord  Norlh,  et  partagea  sa  disgrâce. 
Peu  avant  il  avait  été  nommé  pair.  M.  t  ?85. 

SACOMBE  (Jean-François),  né  à  Carcassonne 
vers  1760  ,  médec.-accoucbeur,  professa  à  Paris  en 
1790,  et  se  rit  des  ennemis  de  la  plupart  de  ses 
confrères.  M.  i8a*.  Princip.  ouvr.  :  le  Médecin- 


Epistolarum  libri  quinque,  Ferrariss,  1759» 
ment,  in  Psalmot  pœnttentiœ.  M.  1590. 

SACRELAIRE  (Isaac),  né  à  Sedan  vers  1680  , 
médec.  et  homme  de  lettres ,  a  coopéré  au  Journal 
de  La  Haye,  de  1739  à  173a.  On  a  dehii  '.Pro- 
verbes de  Salomon  et  le  Livre  de  Job ,  trad.  du  lat. 
de  Schultens.  M.  (745. 

SACROBOSCO  (  J.  ok)  ,  né  en  Angleterre,  as- 
tronome et  maihémalic.,  vint  à  Paria.  M.  12 56, 
laissant  :  de  Spkmrà  mundi;  de  Computo  tcclesias- 
tico,  réunis  dans  «  v.  in-8,  Paris,  1 56o. 

SACROVIR,  jeuue  Gaulois  de  la  tribu  de» 
Edm-tis,  fut  avec  Florus  le  chef  de  la  révolte  des 
Gaulois  contre  les  Romains  sous  Tibère.  Défait 
près  d'Aotun,  il  se  donna  la  m.,  a  t  de  J.-C. 

SACY  (Louis-Isaac  LtMAisras  m),  né  à  Paris, 
16 12 ,  condisciple  d'Arnauld  au  collège  de  Beau  - 
vais,  embrassa  l'état  ecclésiastique,  eut  la  direction 
des  religieuse»  de  Port-Royal,  et  donna  tout  son 
bien  à  ce  monastère.  Eu  i6rti.  il  fut  persécuté 
comme  tous  les  solitaires  de  Port-Royal,  et  en- 
fermé pendant  3  ans  à  la  Bastille.  C>est  là  qu'il  tra- 
duisit la  Bible.  M.  1684.  U  a  laiasé  le  Poème  de 
St.  Proiper  contre  les  ingrats,  trad.  en  vers  franç., 
Paris,  1646,  et  en  prose,  ibid.,  i65o;  Fables  Je 
Phèdre,  trad.  en  franç.,  Pari»,  1647,  iu-ia;  Co- 
de Téreuce  ^troi»,  l  Andrienne,  les  Adtlphes, 
le  Phurmion),  ibid.,  1647,  «a-»»;  les  Enluminures 
du  fameux  almauacli  des  Jésuites ,  poème  en  vers 
libres,  (654,  in-8;  une  Imitation  de  J.-C,  trad.cn 
français,  166a,  in-S  el  in-m;  le  Nouv.-Testam.> 
trad.  frauç. ,  connue  sous  le  nom  de  Nouv.-Testam. 
de  Mous,  coudaaiuée  par  Clément  IX,  et  à  laquelle 
prirent  part  Arnauld,  Lemaistre,  Nicole  et  le  duc  de 
Luyoc»,  1667,  a  v.  iu-8;  enfin  la  Sainte  Bible,  laU 
et  franç  ,  avec  des  explications  ,  Paris,  167a,  3a 
vol.  iu-S. 

SACY  (Louis),  né  à  Paris,  1 65  4,  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  de  l  acad.  franç.;  a  donné  :  Trad, 
franç.  des  Lettres  de  Pline  le  jeune,  et  du  Panegy 
r'upse  de  Trajan,  3  v.  in-ia;  Traité  de  l'amitié, 
1779,  in-ia;  nu  Traité  île  la  gloire ,  iu-ia;  un 
recueil  de  Paetums,  et  d'autres  Pièces,  a  v.  111-4. 
M.  1727. 

SADALÈS,  roi  thrace,  partisan  de  Pompée, 
prit  les  arme*  pour  lui  dans  les  guerres  civiles, 
combattit  a  Pliarsale.  Après  la  défaite ,  se  retira 


Accoucheur,  Paris,  1791,  in-12  ;  Avis  aux  sages-  \  dans  ses  étals  où  il  m.  vers  4a  av.  J.-C 
femtf.es,  Paris,  1791,111-8;  la  Luciniade,  ou  t  Art 
des  accouchemcns,  poème,  Paris,  179».  ««-S;  Plus 
d'opération  césarienne,  Paris,  1  ?t)S,  in-8. 

SACONAY  (Gabriel  »a),  né  dans  le  Lyonnais 
tbéolog.,  16e  s.,  a  écrit  contre  les  protestans.  On  a 
de  lui  :  Traités  de  controverse;  de  la  Providence  de 
Dieu  sur  les  rois  de  France,  etc.,  Lyon,  i568, 
iu-4  ;  Traité  de  la  vraie  idolâtrie  de  notre  temps, 
ibid. ,  1 568  ,  in-8  ;  Discours  des  premiers  troubles 
advenus  à  Lyon  (en  i56a),  etc.,  ibid.,  1569,  in-8, 
rare;  la  Généalogie  et  la  fin  des  hnguencux  et 
découverte  du  calvinisme,  etc.,  ibid.,  1572 ,  in-8. 
M.  (58o. 


SACBJLTI  ou  SACRATO  (Paul),  né  i' 
Ferrare,  écrivain  latin,  chanoine.  On  a  de 


>»  1  » 
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SADE  (Jacques-François- Paul-Alphonse  oa)  ,  né 
1705,  vicaire-général  de  l'archevêque  de  Toulouse 
el  de  celui  de  Nai  bonne  ;  a  donné  :  Remarques  sur 
les  premiers  poètes  français  et  les  troubadours  ; 
Œuvres  choisies  de  Fr.  Pétrarque ,  trad.  de  Citai., 
avec  des  Mémoires  sur  ce  poète,  1764,  3  v.  in-4. 
M.  1778- 

SADE  (  J.-B.-Fraoç.-Joseph  oa  ),  frère  aîné  dn 
précédent,  gouvern.  du  château  de  Vaison  pour  le 
pape,  prit  du  service  en  France  dans  le  régiui.  de 
Condé,  eut  sous  Fleury  plus,  missions  diplomatiq., 
fut  ensuite  lieuten.-général  de»  provinces  de  Bresse, 
Buçey ,  Gex.  Il  a  laissé  à  sa  famille  un  itec.  «Ta- 
necdotes  et  de  docum.  sur  la  guerre  de  1741  à 
746.  M.  1767- 


SAD 
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(  Donatien -Alphonse-François  ,  marquis 
»a),  ué  à  Paris,  1740,  embrassa  la  carrière  milit., 
et  fit  la  guerre  de  srpl-ans.  Depuis  son  retour  à  Pa- 
ris, il  se  livra  au  libertinage  le  plus  effronté  et  le 
plus  scandaleux.  Il  fut  poursuivi  par  le  parlement 
d'Aix  pour  un  crime  d'une  uflreuse  licence,  et  con- 
damné à  la  peine  de  mort.  Il  échappa  à  rc tte  con- 
damnation, mais  il  fut  détenu  à  la  Bastille.  Il  eu 
sortit  ii  la  révolution,  et  chercha  la  réputation  de 
démocrate ,  mais  il  fut  repoussé  de  tous  les  partis. 
Sous  le  consulat  et  l'empire ,  il  fut  de  nouveau  en- 
fermé, et  m.  à  Charenton,  1804.  On  a  de  lui  plus, 
romans  licencieux  :  Juliette,  qui  fut  saisi  par  la  po- 
lice; Justine,  etc.,  etc. 

SADE  (  Donatien- Alphonse-François  ,  marquis 
M  ) ,  né  à  Paris,  1767 ,  fils  du  préecd. ,  embrassa 
l'état  militaire.  Lors  de  la  révolution,  il  éniigra, 
revint  en  France,  1794  ,  se  fit  graveur,  puis  reprit 
du  service  militaire,  et  se  distingua  à  Iéna  et  à 
Friedland.  On  a  de  lui  :  Histoire  de  la  nation  fran- 
çaise, 1  v.,  i8o5.  M.  assassiné,  1809. 

SADEK  KHAN  (  Mohammed  ),  prince  persan, 
frère  ainé  de  Ken  m  Khan,  gouverna  sous  son  frère 
le  Farsistan,  fit  avec  succès  la  guerre  aux  Turcs,  et 
leur  prit  Bassora,  1776.  A  la  m.  de  Kérim,  il  vou- 
lut usurper  son  trône,  fut  vaincu  et  mis  à  m.  par  son 
neveu,  1781. 

SADELER  (Jean),  graveur  et  dessinateur,  né  à 
Bruxelles  en  x55o,  fit  pour  le  duc  de  Bavière,  son 
bienfaiteur ,  plus,  ouvrages  estimés.  M.  à  Venise, 
1610. 

SADELER  (Raphaël),  grav.,  frère  et  disciple  du 
précèd. ,  né  i555,  s'adonna  aussi  à  la  peinture.  On 
trouve  des  Estampes  de  lui  dans  un  traité  de  Opifi- 
CW  m  midi,  in-8.  M.  16 16. 

SADELER  (Juste),  grav.  et  dessinât.,  fils  de 
Jean.  On  a  de  lui  des  Estampes  au  burin;  des 
Cartes  géographiques ,  et  un  livre  intit.  :  Quadru- 
pedum  omnis  generis  verje  et  artificiosa?  deJinea- 
tiones,  etc.  M.  a  I^yde. 

SADFLER  (Gilles),  grav.  et  peintre,  né  à  An- 
vers, 1570,  estimé  pour  la  correction  et  la  sévérité 
de  son  dessin  ;  a  donné  :  Pestigj  dell'  antichità  di 
Renia,  Rome,  1660.  in-f*.  M.  1639. 

SADLER  (sir  Ralph),  né  i5o:  à  Hackney, 
comté  de  Middlesex.  favori  de  Henri  VIII,  fut  am- 
hassad.  en  Ecosse,  se  signala  à  la  bataille  de  Mus- 
selbourg,  1547.  Sous  Elisabeth,  il  fut  surcessivem. 
conseiller  privée!  rhancel.  du  duché  de  I.anrastre. 
M.  i587. 

SADLER  (Antoine),  né  1610  à  Chilto".,  comté 
de  WÎ1l|  fut,  a  la  restaurât.,  chapcl.  du  roi  ;  a  écrit  : 
la  Mascarade  du  cirl;  plus.  Sermons  ;  des  Traités 
sur  différentes  matières.  M.  i53o. 

SADLER  { Jean),  né  en  161 5  dans  Shropshire. 
En  ir»44  ,  il  fut  rapporteur  de  la  chancellerie,  et 
pub.  en  1649  :  Droits  du  royaume,  etc.  M.  à  Warm- 
well,  1674. 

SADOC,  grand  pontife  des  juifs,  10 14  avant 
J.-C.,  contribua  à  mettre  Salomon  sur  le  trône.  | 

SADOC  II,  grand-prétre  des  juifs,  vers  670  av. 
J.-C,  du  temps  du  roi  Manassè*.  i  *tJ$ 

SADOC,  docteur  juif,  vivait  vers  «48  av.  J.-C.; 


enseigna  que  l'on  devait  aimer  et  pratiquer  la  varia 
pour  elle-même ,  qu'il  n'y  avait  ni  paradis  m  enfer. 
Il  est  le  chef  de  la  secte  dite  des  Sadduceens. 

SADOI  ET  (Jean),  né  à  Modenc  vers  i44«>, 
prof  est.  de  droit  à  Pile ,  puis  à  Ferrare.  M.  i5ia. 
A  donné  des  Répétitions  légales. 

SADOLF.T  (Jacques),  «ils  du  prècéd.,  né  à  Mo- 
dène,  1477,  étudia  avec  succès  les  langues  latine  et 
grecque,  la  poésie,  l'éloquence  et  la  philosophie.  Il 
fut  à  Rome  secrétaire  de  Léon  X  ,  puis  évèque  de 
Carpentran.  Clément  VII  le  rappela  à  Rome  comme 
secrétaire.  Paul  III  le  fit  cardinal,  i536.  Il  con- 
tribua beaucoup  par  ses  OOOietb  à  la  trêve  conclue 
à  Nice,  i538,  entre  Charles-Quint  et  François  Ier. 
Envoyé  plus  tard  près  de  François  pour  l'exhorter 
à  la  paix,  1 54 3,  il  ne  réussit  pas  dans  sa  mission. 
Le  roi  essa)  a  vainement  de  le  retenir  en  France  ;  il 
revint  m.  à  Rome,  t54;  On  a  de.  lui  divers  ouvr. 
de  littérature,  de  philosophie  et  de  théologie.  L'é- 
dition de  ses  Œuvres  la  plus  estimée  est  de  Vérone, 
1737,  4  v.  in-4- 

SADOLET  (Paul  ),  cousin  du  card.,  né  à  Mo- 
dène,  fut  évèque  de  Carpenlras  ,  et  gouverneur  du 
comtal  Venaissin.  On  a  de  lui  :  Lettres  et  poèmes 
latins,  Rome,  1767.  Il  m.  157a. 

SAEMUND-SIGFCSSON,  écrivain  islandais,  à 
qui  l'on  attribue  rEdda  ,  livre  qui  contient  les 
dogmes  et  la  mythologie  des  Scandinaves  et  autres 
peuples  du  nord,  vers  1057. 

SAGE  (  Jean  ) ,  né  en  i65a  au  comté  de  Fife, 
évéque  d'Edimbourg,  a  écrit  :  Principes  du  siècle 
de  St.  Cyprien,  et  qqs.  autres,  ouvrages  M.  1711. 


SAGE,  y.  LES  AGE. 

SAGE  (  Raltha/.nr-Gcorge  ) ,  né  à  Paris,  1740, 
professeur  de  chimie,  succéda  dans  l'académie  des 
sciences  à  son  professeur  Rouelle,  1 770.  V ne  chaire 
de  minéralogie  expérimentale  fut  créée  exprès  pour 
lui,  et,  eu  i?83,  Calonue  le  fit  nommer  directeur 
de  l'école  des  mines.  Son  éloignement  obstiné  pour 
toute  innovation  dans  la  science  et  son  mépris  pour 
les  découvertes  nouvelles  lui  firent  perdre  sa  place, 
la  terreur,  il  fut  qq. 
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Sous  le  directoire,  il  fut  replacé  à  la  direction  du 
cabinet  de  minéralogie  de  l'hôtel  des  monuaies,  mais 
peu  après ,  on  l'écart*  de  renseignement.  En  1 8 1 5, 
il  perdit  la  vue.  Ouv.  princ.  :  Examen  chimique  des 
différentes  substances  minérales,  etc.,  1 769,  in-  1 a  ; 
ÉL-mens  de  minéralogie  docimastique,  177a,  in-8  ; 
1777,  a  \ol.  in-8;  Expériences  propres  à  faire  con- 
naître que  l'alcali  volatil-fluor  est  le  remède  le  plus 
efficace  dans  les  asphyxies,  etc. ,  in-8 ,  S*  édition , 
1778;  etc.,  etc.  M.  18a'». 

SAGINAHOR  (  Jos.  ),  rabbin  juif,  m.  dans  le 
16e  s.,  a  publié  une  Interprétation  chaldaique  sur 
le  livre  de  Job. 

SAGITTARIUS  (Gaspard),  né  à  Lnneboiirg, 
ifiVi,  tbéol.  lulhér.,  profess.  en  bist.  dans  l'univ. 
de  Hall.  Princip.  ouvr.  :  La  succession  des  princes 
d'Orange  jusqu'à  Guillaume  III,  in-4  ;  Historia 
antiqua  Xoribergœ  ,  iu  4  ;  Les  Origines  des  ducs  de 
Brunswick,  in  4  ;  Histoire  de  Lubcck,  in-4;  L** 
antiquités  du  royaume  de  Thuringe,  in-4.  M. 
1694. 

SAGRAMOSO  (  Alex.-Ignare  ),  né  à  Bologne, 
1 690 ,  jésuite  ,  prédicateur.  On  a  publié  sou  Carême 
posthume.  M.  à  Venise  1760. 

SAGREDO  (  Jean  ),  né  à  Venise  vers  1616  , 
doge  en  1675.  En  iGgt  il  fut  provédileur  -  géu. 
dans  les  mers  du  Levant ,  ensuite  ambassadeur  dans 
les  plus  grandes  cours  de  l'Europe.  On  a  de  lui: 
Mémo  rie  istoriche  de'  Monarchi  Ottomani ,  Venise, 
1677, in-4,  trad.  en  franc.,  Paris,  i7a4,6v. in  1a. 

SAGUNDINO  (Nie.),* né  à  Négrepout,  accom- 
pagna l'emper.  grec  à  Kerrare;  lors  du  concile,  servit 
d'interprète  aux  Pères  de  l'Église.  Passa  au  service 
de  Pie  II.  Ou  a  de  lui  des  Lettres ,  des  Traductions 
d*ouvr.  grecs ,  et  la  Généalogie  des  princes  turcs. 
M.  1^63. 

SAHAG,  patriarche  arménien ,  de  la  race  des  rois 
perses  arsacides,  est  le  père  de  la  littérature  armé- 
nienne. M.  44  *• 

SAHEB-IBN  ABAD  (  Aboul-Cacem-Ismaël  )  , 
né  vers  940 ,  vezyr  persan  ,  célèbre  pour  ses  vertus 
et  son  amour  des  lettres ,  avait  formé  une  biblio- 
thèque de  1 1 7,000  vol.  On  a  de  lui  :  Traité  de  l'art 
poétique;  Histoire  des  wzjrs;  cl  des  pièces  de  vers. 
M.  995. 

SAHOUDJY  ou  SAHOU  RADJAH,  dernier 
souverain  des  Mahrattes ,  succéda  a  son  père  Lam- 
badjy,  1689,  se  rendit  indépendant  de  l'Indostan, 
fit  de  grandes  conquêtes.  M.  i;4°.  Ses  lieutenans 
se  divisèrent  son  empire- 

SAINCTES  (  Claude  dk  ) ,  Sanclesius  ,  né  dans 
le  Perche,  i&*  s.,  chan.  régulier,  docteur  de  Sor- 
bonne.  Le  cardinal  de  Lorraine ,  son  bienfaiteur, 
l'employa  au  colloque  de  Poissy  en  1 56 1 ,  puis  il  fut 
envoyé  par  le  roi  au  concile  de  Trente.  En  i575, 
il  embrassa  le  parti  de  la  ligue ,  obtint  l'évèché 
d'Kvreux ,  et  souleva  son  diocèse.  Il  lut  pris  dans 
Louviers  par  les  gens  du  roi  Henri  IV,  et  condamné 
à  une  prison  perpétuelle.  M.  1591.  Ouvrages  princ: 
Traité  de  l' Eucharistie ,  en  latin,  in-f°;  et  Liturgiar 
Jacobi  apostoti ,  Baùtii  Magni,  Joannis  Çhrysoi- 
tomi,  Anvers,  i56o,  in-8. 

SAlNT-AMAND  (  Marc-Aut.  Gérard  di  ),  fils 
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d'un  chef  d'escadre,  né  à  Rouen,  passa  «a  vie  à 

voyager  et  à  rimer.  On  a  de  lui  ses  productions  en 
3  vol.  in-ia.  On  estime  son  ode  intiL  :  la  Soli- 
tude. M.  166 1,  à  G8  ans. 

SAINT-AMANS  (Florimond  Bovnoir  de  ),  na- 
turaliste français,  eut  une  jeunesse  orageuse;  s'en- 
gagea ,  servit  dans  un  régiment  qui  fut  envoyé  aux 
Antilles,  puis  il  s'adonua  aux  sciences  naturelles. 
M.  a8  octobre  i83o  a  80  ans.  On  a  lui:  Voyage 
sentimental  dans  les  Pyrénées;  Traité  des  prairies 
artificielles;  Philosophie  entomologique ,  etc. 

SAINT-ANDRÉ  (M">),  a  publié  dans  le  17e ». 
plus,  poésies;  on  cite  surtout  l'Hiver  de  Versailles , 
et  la  Description  de  la  chapelle  de  Sceaux. 

SAINT- ANDRÉ  (  Jean-Bon),  né  à  Monlauban, 
1749»  ministre  calviniste,  adopta  avec  ardeur  les 
principes  de  89 ,  fut  député  à  la  convention ,  vota 
la  mort  du  roi  et  se  prononça  contre  la  Gironde. 
Nommé  commissaire  à  Brest ,  il  montra  une  grande 
activité.  S'étant  embarqué  sur  la  flotte  qui  devait 
protéger  un  convoi  de  fariues  achetées  en  Amérique, 
mai  1794,  il  assista  au  combat  du  1"  juiu  et  ne  fit 
pas  preuve  de  beaucoup  de  courage  militaire.  Après 
le  9  thermidor,  il  fut  modéré.  Nommé  consul  à 
Smyrne,  il  fut  retenu  prisonnier  par  les  Turcs  jus- 
qu'en 1801.  Sous  l'empire,  il  obtint  la  préfecture 
de  Mayence  où  il  mourut,  181 3,  du  typhus,  en 
soignant  des  soldats  blessés.  On  a  de  lui  :  Discours 
et  rapports  dans  le  Moniteur;  Journal  sommaire  de 
la  croisière  de  la  flotte  de  la  république  commandée 
par  le  contre-amiral  Viliaret ,  1794  ,  in-8. 

SAINT  -  ANGE  (  Fariot  dk  ) ,  ne  a  Blois  en 
1747»  professeur  d'éloquence  et  de  poésie  à  Paris , 
membre  de  l'Institut.  A  publié  :  Epitte  à  Dnphné , 
1774  ,  in-8;  commencement  de  l' Iliade ,  en  vers, 
1776,  in-8;  les  Métamorphoses  d'Ovide,  trad.  en 
vers  franç.  ?  celle  des  Fastes,  de  l'Art  d  aimer  et  les 
Héroides.  On  a  ses  Œuvres  complètes,  i833  , 
9  vol.  iu-ia.  M.  i8to. 

SAINT-AUBIN  (Augustin  ni),  né  «a  i736, 
graveur,  fut  de  l'acad.  de  peinture.  Parmi  ses  por- 
traits on  distiugue  ceux  de  Necker,  de  Le  Kain , 
d'Helvétius  et  de  Féuelon.  M.  1807. 

SAINT- AUBIN  (Camille),  ué  dans  Je  duché 
des  Deux- Ponts,  1 755,  publiciste,  professa  le  droit 
public  en  Allemagne,  vint  en  France  i  la  révolul., 
fut  professeur  de  législation  aux  écoles  centrales  de 
Pans,  membre  du  tribunal,  1800;  fit  partie  de 
l'oppo>ition ,  fut  éliminé  deux  ans  après.  On  a  de 
lui  uue  trad.  des  Lois  pénales  de  Benlham ,  et  div. 
brochures  sur  les  Finances  et  {'Économie  politique. 
M.  i8ao. 

SAINT- AULAIRE  (  Franç.-Jos.  de  BiAurou. , 
marquis  de  ),  ne  dans  le  Limousin,  1643,  porta 
les  armes  pendant  sa  jeunesse,  devint  lieuleuant- 
géuéral.  A  l'Age  de  60  ans  il  se  livra  à  l'étude  des 
lettres  et  fut  reçu  à  l'acad.  l'ranç.,  1706.  M.  174a. 

SAIN  1-CESARI  (  Heuri  ue  ),  poète  provençal , 
1 5e  s.,  a  fait  des  Poésies  et  a  continué  l'Histoire  de> 
poètes  provençaux ,  commencée  par  le  Moine  des 
îles  d'Or. 

SAINT-CHAMOND  (  Oaire-Marie  Mazahelu, 
dame  de),  née  2731  à  Paris,  s'adonua  à  la  li  Itéra - 
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Uire.  Ou  a  d'elle  V Eloge  de  Sully,  z^63 ,  courooaé 
à  farad.;  Eloge  de  Thomas,  X764  ;  Eloge  de  R. 
Descartes,  1765,  iu-8;  Camédrice,  romm ,  i7»5, 
in- 12;  Lettre  à  J.-J.  Rousseau,  io-ia;  Us  Amans 
sans  le  savoir,  coméd.,  1771,  iu-12.  M.  vers  1804. 

SAINT  CLOST  (  Perros  de)  ou  Pierre  de  Saint- 
Cloud,  i3e  ». ,  tut.  du  Roman  du  Renard,  poème 
allégorique  et  satir.  de  2000  vers,  trad.,  Bruxelles, 
I7iy.  Paris,  «786. 

SAINT-CYR  (Taunegui  du  Boccarr  dit),  gen- 
tilhomme poitevin ,  capitaine  des  calvinistes  sous 
Charles  IX ,  fut  uu  des  chefs  de  la  conspiration 
d'Amborse ,  devint  gouvern.  d'Orléans  après  la  bat. 
de  Dreux;  tué  à  celle  de  Montconlour,  i56g,àS5  ans. 

SAINT-CYR  (comte  Caer»),  servit  dans  la  guerre 
de  l'indépendance  américaine  comme  lieutenant , 
exerça  le*  fonctions  d  ambassadeur  à  Coustantinople 
à  la  mort  d'Aubert  Dubay  et.  De  retour  en  France, 
H  rentra  dans  l'armée,  conquit  tous  ses  grades  sur 
le  champ  de  bataille,  lut  heulenaut  général ,  gouv. 
de  C-ayenue.  Mort  dans  ses  terres,  au  départ em.  de 
l'Aisne,  1834. 

SAINT -EV REMONT  (Charles  de  Saint-Dehis, 
seigu.  de),  né  à  St.-Denis-le-Guast,  près  Coutanccs, 
161  S,  hit  lieutenant  des  gardes  du  prince  de  Coudé, 
et  mis  à  la  Bastille  pour  des  plaisanteries  faites 
contre  Mazarin,  avec  qui  il  se  réconcilia  bientôt 
après.  Dans  la  guerre  de  la  Fronde,  Si.-Evreniont 
fut  fidèle  au  roi,  qui  le  fil  maréchal- de-camp.  Une 
lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de  Créqui  sur  la  paix  des 
Pyrénées,  irrita  les  ministres  contre  lui  ,  et  l'obli- 
gea à  sortir  du  royaume;  il  se  relira  en  Angleterre 
et  y  demeura  depuis  i665  jusqu'à  sa  mort  1703. 
Ohvt.  princip.:  Observations  sur  Sal/usteet  Tacite; 
Réflexions  sur  la  tragvd.  et  la  comédie;  Discours 
sur  les  belles-lettres.  Ou  a  recueilli  ses  ouvrages  à 
Londres,  1705,  3  vol.  in-',  ;  Paris,  1740,  10  vol. 
in  ii,  et  1753,  1»  vol. 

SAINT  -  FLORENTIN  (Louis  Fhelipeaux  , 
comte  de),  né  1  "o5 ,  Gis  du  ministre  1&  Vrillière, 
eut  lui-même  plus,  ministères.  Dans  Ut  guerre  de 
Flandre,  Louis  XV  le  chargea  de  la  direction  inté- 
rieure du  royaume.  Ou  l'accusa  de  mœurs  faciles  , 
de  prodigalités,  et  de  l'abus  des  lettres  de  ca- 
chet. Sous  Louis  XVI,  il  reçut  sa  retraite.  M.1777. 

SAINT-FOIX  (  Getmaïu-Fr.  Poullaih  de  )  , 
né  à  Rennes ,  en  1 703  ,  historiographe  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit ,  porta  les  armes  quelque  temps , 
puis  se  rendit  en  Turquie,  ou  il  apprit  l'arabe.  De 
retour  à  Paris  ,  il  cultiva  les  lettres.  Ou  a  ses  ouvr. 
en  6  vol.  in-8  ,  Paris,  1778.  Les  princip,  sont  : 
L»»s  Lettres  turques ,  roman,  7  vol.  in- 12;  Histoire 
de  l'ordre  du  Saint- Esprit,  2  vol.  in  -  ta  ;  des  Co- 
médies ;  Essais  histor.  sur  Paris ,  7  v.  in-ia,  1 764. 
M.  1776- 

SA1NT-GELAIS  (Octavien  de  )  ,  ecclésiastique, 
né  à  Cognac  vers  1406  ,  poète;  Charles  VIII  le 
fil  nommer  à  l'èvéché  d'Angouléme  ,  1494.  M.  en 
i5oï.  On  a  de  lui  des  Poésies;  une  Vie  de 
/,<  uis  Ml ,  et  d'autres  ouvrages  en  français. 

SAINT-GELAJS  (Jean  de),  frère  d'Octavieu. 
A  écrit  Histoire  de  France  de  1270  à  i5iq.  Paris, 
m-4.  1622. 
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SAINT-GEL AIS  (Melinna),  né  en  î4<M  , 
poète  lat.  et  franç. ,  surnommé  l'Ovide  français; 
fut  aumônier  et  bihliotliéc.  du  mi.  Ses  poésies  sout 
des  Elégies,  des  Èpitres,  des  Rmi.leaux ,  des  Qua- 
trains ,  des  Chansons,  des  Sonnets  et  des Épigram- 
mes.  On  a  encore  :  Sopliot.i  be ,  tragédie  en  prose. 
Éditiou  de  ses  ouvrages  ,  Paris,  17191  in-ia. 
M.  i558. 

SAINT-GEN1EZ  (Jean  de  ; ,  né  à  Avignon, 
1 607.  On  a  Joannis  Sancti-Gen'uii  poemata,  1 4$4, 
Paris  ,  in-4.  M.  i6r»S. 

SAINT-GKNIS  (Auguste-Nicolas  d«),  né  à 
Vitrv'-le-Français  ,  1741  ,  avocat  au  pari,  et  audit, 
des  comptes,  légiste;  avait  recueilli  U  rollect.  des 
ordonnances  royales  depuis  le  commencement  de  la 
monarchie  pour  un  Dictionnaire  des  Lois.  On  a  de 
lui  :  Défense  des  droits  du  roi  contre  les  prétentions 
du  clergé,  1785,  in-4  ,  el  div.  Mémoires  utr l'agri- 
culture, M.  1808. 

SAINT-GEORGE  (  Franç.-Jacq.-Th.-Marie  de  ), 
avocat  à  Bordeaux ,  né  à  Auxerre ,  a  donné  :  la 
Dindonnicre  ,  ou  Lettres  sur  te  Musée  de  Bordeaux  , 
Agen  ,  1783,  in-8;  la  Cour  du  roi  Petau,  1789, 
in-8  ;  les  Parlement  à  tous  les  diables,  in-4  ,  etc. , 
des  Mémoires  ,  des  Plaidoyers  et  Consultations , 
M.  décapité,  1794. 

SAINT-GERMAIN  (comte  de),  aventurier, 
que  l'on  croit  fils  d'un  juif  portugais  et  employé 
comme  espion  par  divers  miuist.  Doué  d'un  granJ 
savoir,  prétendait  avoir  vécu  dans  les  temps  reculés 
et  posséder  tous  les  secrets  possibles.  M.  17S4. 

SAINT-GERMAIN  (Claude-Louis,  comte  de), 
ué  à  Lons-leSanlnier,  1708,  servit  d'abord  eu 
Allemagne  ,  et  fut  distingué  par  le  prince  Eugène. 
Il  obtint  le  grade  de  feld-maréchal-lieut.  Rentré  «a 
France,  il  ûl  avec  succès  les  guerres  de  Flandre  et 
de  Prusse.  Mécontent  de  sa  patrie,  il  alla  en  Danc- 
marck,  où  il  fut  chargé  de  la  direction  des  affaires 
militaires  et  nommé  feM- maréchal.  Mais  il  quitta 
ce  pays  lors  de  la  chute  du  ministre  Struensée. 
Après  avoir  perdu  toute  sa  fortune  dans  la  faillite 
d'un  banquier  de  Hambourg,  il  rentra  en  France, 
vécut  dans  la  retraite.  A  l'avénem.  de  Louis  XVI , 
il  fut  nommé  ministre  de  la  guerre,  fit  de  nom 
breuses  réformes  pour  l'économie,  ce  qui  irrita 
coutre  lui  la  noblesse,  et  introduisit  dans  l'armée 
la  discipline  autrichienne.  Il  donna  sa  démission  en 
1777,  et  m.  l'année  suivante.  On  a  publié  ses  Mé- 
moires, 1779,  in-8.  U  rédaction  en  a  été  faile  sur 
ses  papiers. 

SAINT-HUBERT  (  Dominique  de  ),  né  à  Béliers 
en  1709,  avocat ,  a  donné  :  Histoire  abrégée  de 
Montpellier  ;  Mémoires  sur  la  nécessité  d'augment. 
Us  portions  congrues  ,  il  a  travaillé  à  un  Dictionn. 
historique  topographique,  etc. ,  de  la  France.  M.  à 
la  fin  du  18**  s. 

SAINT-HURCGUE  (  marquis  de)  ,  né  dans  le 
Méconnais  ,  vers  1  ~5o ,  militaire  ;  fut  pour  une  af- 
faire d'honneur,  détenu  à  la  Bastille  ,  puis  à  G'ha- 
rcnlon  pour  son  inconduite.  En  17  89,  il  se  distingua 
dans  le  parti  révolutionnaire  comme  un  chef  Jet 
troubles.  Partisan  de  Danton,  à  la  mort  de  celui-ci 
il  fut  délemi,  sortit  de  prison  au  9  iherm.  M.  1810. 
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SAIN  1 -HYACINTHE  (  Themiseul  p«) ,  doat 
le  vrai  nom  était  Hyacinthe  Cordonnier ,  né  à  Or- 
léans en  1684  ,  célèbre  par  ses  démêles  avec  Vol- 
taire. On  a  de  lui  :  U  Chef-d'œuvre  d'un  inconnu  , 
Lausanne,  i554  ,  a  vol.  in-8  et  in- ta  ;  Mathana- 
siana  ,  La  Haye  ,  1 740  ,  a  toi.  in-8  ;  des  Homans. 
M.  174C 

SAINT-JEAN  (N.),  employé  daus  les  fermes, 
se  relira  à  Perpignan  et  y  m.  Il  est  aut.  du  l'opéra 
d'Ariane ,  qui  fui  représenté  en  1696. 

SAINT-JULIEN  DE  BALEURE  (Pierre on),  né 
auprès  deTournus,  i5ao,  cban.  et  doyen  de  Cbâ- 
lons  sur-Saone ,  a  écrit  :  de  l'Origine  des  Bourgui- 
gnons, r58i,  in-fol.  ;  Mélanges  historiques,  i58o, 
in-8.  M.  i5q3. 

SAINT-JLLIEN  (Louis-Guillaume  Baiixot)  , 
1 8e  s. ,  né  à  Par»,  littérateur,  a  écrit  :  la  Peinture, 
poème,  1 555;  Satires,  il5\  ;  Œuvres  mêlées,  1788. 

SAINT-JUST  (  Louis-Léon  ) ,  prenant  le  tilre 
de  marquis  de  l-'uiilvieille  ;  a  écrit  :  Esprit  de  la 
Révolution  et  de  lu  constitution  de  Fiance,  1791  , 

in-8. 


SAI 


SAINT-JLST  (Antoine  ),  ne  a  Deci/e,  Niver- 
nais, 1768,  embrassa  avec  ardeur  les  principes  de 
la  révolul.,  et  après  avoir  obtenu  un  grade  dans  la 
garde  nationale  de  Rléraneouit,  déparlemeut  de 
l'Aisne,  fut  député  à  la  convention.  Ses  discours 
les  plus  remarquables  fureul  pour  le  procès  de 
Louis  XVI,  sur  le*  subsistances  et  la  trop  grande 
émission  des  assignats.  11  développa  uu  projet  de 
constitution,  et  critiqua  celui  que  présenta  la  com- 
mission. Lié  intimement  avec  Robespierre ,  il  eut 
part  au  mouvement  du  3i  mai  contre  la  Gironde, 
entra  au  comité  de  salut  public,  et  fut  envoyé  en 
mission  sur  le  Rbin  avec  Lebas;  il  se  signala  |iar 
^les  mesures  acerbes ,  mais  il  fit  arrêter  l'anarchiste 
Schneider.  De  retour  à  Paris ,  il  présida  la  conven- 
tion le  19  février  1794,  fit  plus,  rapports  au  uotn 
du  comité  contre  ses  collègues  Danton,  Hérault, 
Fabre,  Desmoulins.  En  avril  1794,  il  fut  de  nou- 


veau envoyé  a  l'armée  du  Nord ,  et  montra  dans 

plus,  occasions  un  courage  énergique,  mais  calme. 
Peu  avant  thermidor  il  revint  à  Paris,  et,  voyant  le 
comité  divisé,  prit  le  parti  de  Robespierre ,  le  dé- 
fendit à  la  convention ,  tut  proscrit  avec  lui,  et  m. 
sur  l'écbafaud ,  le  10  thermidor  1794  («8  judlet). 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Organt,  poème, 
1789,2  vol.  in-8  ;  le  IVouv.  Organt  de  179a, 
(  poème  lubrique  ) ,  par  uu  député  à  la  convention, 
179a;  Rapports  faits  à  la  convention,  i8a8; 
Papiers  saisis  chez  Robespierre,  Saint-Just  et 
autres,  4  vol.  iu-8;  F ra g  mens  sur  les  institutions 
républicaines,  *8oo,  in-ia;  OEuvres  politiques, 
Paris,  i833,  in-8. 

SAINT-LAMBERT  (Jean-Franc,,  de),  de  l'acad. 
franc,,  et  de  l'institut ,  ué  à  Nancy  en  1 7  1 7  ,  servit 
dans  les  gardes  lorrain*  s,  et  quitta,  1748  ,  à  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle,  l'état  militaire  pour  s'attacher  à 
la  cour  de  Stanislas  ,  roi  de  Pologne.  M.  i8o5.  Ses 
ouv.  sont  :  Essai  sur  le  luxe,  1764,  in-8;  le  Matin 
tt  le  Soir,  poème,  1769,  in-8;  in-4,  1795;  les 
Saisons,  poème,  1769;  des  Contes  en  prose  :  Fa- 
bles  orientales  ,  177a  ,  in-ia;  Principes  des  mœurs 
c/utz  toutes  les  nations,  ou  Catéchisme  universel , 
in-8  ;  plusieurs  articles  daus  I  Enryrlopédie  ;  des 
Pièces  fugitives. 

SAINT-LO  (  Alexis  de  ) ,  né  en  Normandie  à 
la  fin  du  s  fi*"  s.,  missionnaire  en  Amérique  et  m 
Afrique  ,  a  écrit  :  Relation  du  voyage  au  cap  Fert, 
t < i 3 7  ,  in-ia.  M.  if»38. 
SAINT- LUC,  V.  Espinay. 
SAINT-MARC  (  Jeau-Paul-André  des  Rasihs  , 
marquis  de  ) ,  né  en  Guienne  ,  1728  ;  poète  lyrique, 
a  donné  :  la  Fête  de  Floie ,  Adèle  de  Ponthieu  ,  te 
Langage  aU-s  Fleurs.  On  a  ses  OE livres  ,  1789. 
M.  1 8  1  S. 

SAINT-MARTIN  (  Joseph  de)  ,  sav.  jurise.  de 
Bordeaux  sa  patrie .  a  composé  :  Scholasticu-fo- 
mtiêt  Justin iaui  Institutiones.  Bordeaux  ,  1771, 
in-4.  H  a  laissé  plusieurs  Mémoire».  M.  1780. 

SAINT-MARTIN  (Michel  de  )  ,  né  a  Saml-Lo, 
1 1»  1 4,  écrivain  rnnnu  surtout  par  sa  vanité  ridicule, 
reçut  plus,  mystifications.  M.  1687.  On  a  de  lui 
plus  de  a  1  opuscules  |teu  connus. 

SAINT-MARTIN  (Jean-Didier  de),  né  à 
Paris,  1 743 ,  ecclésiast.  missionn.  à  la  Chine,  prê- 
chait en  chinois  cl  tt  ad.  en  cette  langue  :  l'Imitation 
de  Jésus-  Christ  ;  le  Catéchisme  de  Montpellier  ; 
on  a  de  lui  des  Lettres,  r8aa,  in-8.  M.  180I. 

SAINT-MARTIN  (Louis-Claude  de),  né  à  Ara- 
boise,  1743,  fut  légiste  puis  militaire,  dev iut  un 
des  disciples  du  mystique  Martinez  Pasqualis.  Phi- 
lanthrope et  spiritualiste,  il  fut  lié  peu  de  temps 
avec  l'astronome  Lalande ,  eut  des  rapports  avec 
Rousseau  et  fit  de  grands  voyages.  Lors  de  la  révo- 
lution dan»  laquelle  il  reconnut  les  desseins  terrible* 
delà  Providence,  il  némigra  pas,  et  fut  détenu 
qqs.  temps  comme  complice  de  Catherine  Théo*, 
puis  il  vécut  retiré,  s'occupirnl  de  ses  publications. 
M.  1810.  On  a  de  lui  des  Erreurs  et  de  la  vérité, 
ou  les  hommes  rappelés  au  principe  universel  de  la 
science,  1775,  iu-8;  Tableau  de  l'ordre  naturel, 
1  v.  in-8;  Eclaiix'issem.  sur  Cas.ociat.  humaine  ;  Im 
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lùvre  rouge  ;  Ecce  homo  ;  le  Crocodile,  ou  la  guerre  I 
du  bien  et  du  mal  sous  fouis  XV,  poème.  Il  ■  tra- 
duit aussi  les  Ouvr.  de  Boehm. 

SAINT-MARTIN  (Jean),  ne  à  Paris,  17  janir. 
1791 ,  orientaliste,  ronnaissait  l'arménien  ,  le  zend, 
le  pehlwi ,  etc.  Il  étudia  particulièrem.  l'bist.  de  la 
Perse.  On  a  de  lui  des  Mémoires  sur  l'Arménie  , 
1 8 1 8  ;  Notice  sur  le  zodiaque  de  Denderah ,  1 8aa; 
une  nouv.  éditiou  de  ÏHist.  du  Bas-Empire ,  par 
Lebeau;  des  Mémoires  surl'hisl.  ancienne  d'Afriq.; 
divers  article*  dans  le  Journal  dus  Savant ,  dont  il 
était  principal  rédacteur.  Il  perdit  à  la  révolution 
de  juillet  la  place  de  bibliothécaire  à  l'Arsenal.  M. 
du  choléra,  à  4»  ans ,  juillet  i83a. 

SAINT-MÉARD  (  François  ni  Gocrgwiac  de), 
né  1745  à  Bordeaux.,  capit.,  littérateur  spirituel ,  a 
écrit  :  Mon  agonie  de  36  heures ,  récit  de  la  ma- 
nière dont  il  échappa  a  jx  massacres  de  I1  Abbaye; 
fut  un  des  rédacteurs  du  Journal  de  la  cour  et  de 
la  ville.  M.  i8a7. 

SAINT-MORYS  (Etienne  Bouaoavrir-V  balart), 
né  à  Paris,  177),  émigré,  servit  dans  l'armée  des 
princes .  puis  voyagea  en  étudiant  l'histoire  natur. 
Compromis  dans  la  conspiration  de  Cadoudal ,  il 
fut  qq.  temps  détenu  à  la  Force.  En  1814  ,  il  en- 
tra dans  la  maison  militaire  du  roi,  le  suivit  à  Gand, 
i8i5;  fut  tué  en  duel,  1817.  On  a  de  lui  :  Voyage 
pittoresque  de  Scandinavie ,  1 80a  ;  Tableau  litté- 
raire de  la  France  au  18*  Description  d'un 
monument  romain  trouvé  à  Paris  ;  Réflexions  d'un 
sujet  de  fouis  XVIII ,  1814,  in- 8. 

SAINT-NON  (  Jean-Claude-Richard  dk)  ,  con- 
seiller-clerc au  parlement  de  Paris,  a  donné  :  Julie, 
ou  le  bon  Père ,  comédie  ;  Voyage  pittoresque  de 
Naples  et  de  Sicile,  1781 ,  5  v.  in-f%  avec  4  «  7  pl- 
M.  1 791 ,  à  64  ans. 

SAINT-OURS,  peintre,  né  a  Gex,  élève  de 
Tien.  En  1780,  il  remporta  le  grand  prix  de  pein- 
ture :  son  tableau  était  V Enlèvement  des  Sahines, 
Parmi  ses  ouvrages  on  cite  le  Combat  de  lutte  aux 
jeux  olympiques  ,  et  un  Tremblement  de  terre.  M.  à 
Genève,  1809,  à  57  ans. 

SAINT-PAVIN  (  Denis  Sahooih  ni  ),  né  à  Pa- 
ris, parlait  de  la  religion  avec  beaucoup  de  liberté; 
abbé  et  littérateur.  On  a  de  lui  des  Poésies,  réunies 
i  celles  de  Charleval,  1759,  in-ia.  M.  1670. 

SAINT- PH  A  LIER  (Françoise-Thérèse  Aumklb 
de),  épouse  d'Alibard,  donna  la  Rivale  confidente, 
comédie,  17 5a;  de*  Poésies,  in-ia;  et  deux  ro- 
mans; le  Porte-feuille  rendu ,  et  les  Caprices  du  sort, 
ou  Histoire  d'Emilie.  M.  à  Paris,  1757. 

SAINT- PIERRE  (  Eustache  de  ) ,  bourgeois  de 
Calai)1:,  14' s. ,  qui  se  dévoua  au  salut  des  ha  bilans, 
selon  Froissard,  lors  du  siège  de  la  ville  par 
Edouard  III  d'Angleterre.  Les  historiens  modernes 
ont  mis  en  doute  son  dévouement ,  et  il  est  a  peu 
près  sûr  que  Saint-Pierre,  partisan  des  Anglais, 
s'etant  opposé  à  la  défense  des  habitans,  et  4  étant 
rendu  la  corde  an  cou  près  du  roi ,  en  fut  bien  reçu, 
et  qu'il  m. ,  1  S; 1 ,  après  avoir  été  grandement 
récompensé. 

SAINT-PIKKRE  (  Charles- (renée  Caste i.  de  ) , 
né  à  Saint-Pierre-Église,  Normandie,  i658,  pu- 


blicité et  philanthrope,  fut  aumônier  de  la  duchesse 
d'Orléans ,  suivit  le  card.  Poiignac  au  congrès  d'U- 
trecht.  Membre  de  l'acad.  franc,. ,  il  en  fut  exclu , 
1718,  pour  la  sévérité  de  son  jugetn.  sur  Louis  XIV. 
On  a  appelé  ses  théories  le  rêve  d'un  homme  de 
bien.  M.  1743.  Principaux  ouvr.  :  Projet  da  Paix 
perpét.  entre  les  potentats  de  C  Europe,  3  v.  in- 1  a; 
Mémoire  pour  perfectionner  la  police  des  grands 
chemins;  Mémoire  pour  perfectionner  la  police 
contre  le  duel  ;  Mémoire  sut  les  billets  de  l'état  ; 
Mémoire  sur  l'établissement  de  la  taille  proportion- 
nelle ,  in-4  ;  Projet  pour  perfectionner  f  éducation , 
Ï7a8,  in-ia;  Mémoire  sur  les  pauvres  mendions; 
Projet  pour  réformer  l'orthographe  des  langues  de 
l'Europe  ,  qui  contient  beaucoup  d'idées  bizarres  ; 
Réflexions  critiques  sur  les  travaux  de  l'académie 
française,  etc.;  Œuvres  complètes ,  18  v.  in-i», 
Hollande,  1744. 

SAINT-PIERRE.  V.  BERNARDIN. 

SAINT-PREUIL  (Français  ni  Jussac  »Hm~ 
blcville  ,  seigneur  di  ) ,  se  signala  aux  bat.  de 
Castelnaudary  et  de  Corbie  contre  les  Espagnols , 
i636,  contribua  à  la  prise  d'Arras  dont  il  fut  gou- 
verneur, 1640.  L'an  suivant,  ayant  attaqué  et  dé- 
fait la  garnison  de  Bapaume  au  mépris  d'une  capi- 
tulation, il  fut  arrêté,  jugé  i  Amiens  et  condamné 
à  m.,  9  nov.  1(41  ,  à  49  ans. 

SAINT-PRIEST  (  François-Emmanuel  Goi- 
orard,  comte  de},  né  à  Grenoble ,  1735  ,  servit 
en  Allemagne,  1760,  pais  eu  Espagne,  fut  minist. 
à  Lisbonne  puis  à  Constantinople ,  1768,  où  il 
conçut  le  plan  de  l'expédition  d'Egypte.  A  la  révo- 
lution ,  il  fut  ministre  de  l'intérieur.  Aux  journées 
des  5  et  6  octobre ,  donna  au  roi  m  conseil  de  re- 
pousser la  force  par  la  force.  En  1790 ,  il  émigra , 
alla  solliciter  dans  toutes  les  cours  un  appui  pour  les 
Bourbons;  rentra  en  France,  1 8 1 4.  On  a  de  lui  des 

Memntret.  M . 1 8a  I . 

SAINT-PRIEST  (Guillaume-Emmanuel ,  comte 
nx) ,  fils  aîné  du  précèd.,  né  i  Cooatantinople , 
1776,  é migra  a\ec  son  pere;  servit  en  Russie  ,  se 
distingua  à  AusterliU,  et  contre  les  Turcs  en  1806; 
servit  encore  contre  les  Français  en  Russie,  en 
Allemagne  et  en  France;  prit  Reims  de  vive  force, 
et  m.  de  ses  blessures,  mars  18 14. 

SAINT-QUENTIN  (  Madem.  de  ),  née  à  Paris, 
1 7*  s.,  a  pub.  un  Traité  sur  la  possibilité  de  l'im- 
mortalité corporelle. 

SAINT-RAMRERT  (  Gabriel  de  ),  philosophe 
cartésien,  né  à  Pontarlier,  17"  s. ,  a  pub.  :  Nou- 
veaux essais  d'explications  physiques  du  premier 
chapitre,  de  la  Genèse,  Utrecbt,  17 13,  in-8.  M. 
vers  1730. 

SAINT-RÉAL.  V.  REAL. 

SAINT-PARD  (  Pierre-Nicolas  VAN  BLO- 
TAQUF.  ) ,  né  9  févr.  1734  à  Givet-Saint-Hilaire, 
départent,  des  Ardcnnet ,  jès. ,  parvint,  en  chan- 
geant son  nom,  à  exercer  le  ministère  à  Paris  mal- 
gré les  arrêts  du  parlem.  A  la  révolu!. ,  il  fut  per» 
sécuté  et  mis  plus,  fois  en  danger.  M.  i8a4<  On  a 
de  lui  plus.  ouvr.  de  piété  :  de  la  Connaissance  et 
de  l'amour  de  J.-C,  1773,  in-ia;  l'Ame  chré- 
tienne ,  1774  ;  la  Vie  et  la  doctrine  de  J.-C,  en  me- 
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dilations,  1775;  Exercice  de  f amour  pénitent, 
1819,  in-ia. 

SA1NT-REMY  (  Pierre  Sirirey  uk  ) ,  oé  ver» 
i65o ,  près  d'Aleeçpn,  embrasa  la  carrière  milit., 
5e  distingua  dans  l'artillerie,  devint  ofncicr-génèr. , 
et  ai.  à  Paru,  1716.  (>ii  a  de  lui  :  Mém.  d  artillerie, 
Paru.  1697,  1707,  a  v.  in-4;  174s,  3  v.  10-4, 
avec  figures. 

SAINT-RENE  (  Théodoric  Da)  ,   carme  des 
ftiilettes,  à  Paris,  a  pub.  des 
sur  l'bostie  miraculeuses  de  l'église  de 
Grève,  Paris,  i7a5,  a  v.  in-ia. 

SAIN T-SI L  V ESTRE  (  Juste-Louis  Do  Fscaa 
marquis  oc  ) ,  oé  à  Paris,  1637,  page  des  roi 
Louis  XIII  et  Louis  XIV,  fit  partie  de  rexpedit.de 
Candie,  1679,  servit  sous  Tureune  et 
Staftarde,  et  se  distingua  dans  la  guerre 
1693.  Il  fut  nommé  lieut.-gén.  M.  17 19. 

SAINT-SILVESTRE  (Charies-Franc.  Dp  Fseas, 
marquis  oa),  né  en  17s»,  dans  le  Vivants,  lieut.- 
colooel  du  génie,  de  la  famille  du  précéd.,  député 
aux  états-géo.  de  1789,  vota  avec  la  minorité,  et  m. 
en  1818.  A  laissé  58  ouvr.  ans*,  sur  rhist.del'Eur. 

SAINT-SIMON  (  Louis  de  Roevaor ,  duc  oa  ) , 
pair  de  France,  oé  en  167S,  entra  de  très-bonne 
heure  au  service,  servit  aux  sièges  de  Namur,  à 
Fleurus  et  à  Nerwinife,  puis  s'adonna  à  la  diplo- 
matie. Appelé  au  conseil  de  régence  par  le  duc 
d'Orléans ,  Û  devint  l'âme  do  parti  de  la  cour  contre 
le  parlement.  En  1721 ,  il  fut  envoyé  ei\  Espagne 
par  le  duc  d'Orléaus  pour  négocier  le  double  ma- 
riage de  Louis  XV  avec  une  infante  ,  el  d  une  fille 
du  régent  avec  le  prince  des  Asturies.  A  la  mort  du 
doc  d'Orléans,  il  se  retira  dans  une  de  ses  terres, 
où  U  composa  ses  Mémoires ,  et  m.  à  Paria  en  1 7  5  5. 
En  1788,  il  en  parut  un  abrégé,  3  v.  in- 8.  Ils 
furent  pub.  à  Strasbourg,  1791,13  V.  in-8. 

SAINT-SIMON  (Cbariea-Francois  Vaa«Ajroois 
ds  Rouvroy-Sahmioourt  oa),  oc  i  Paris  en 
1717,  parent  du  précéd.,  évèq.  d'Agde,  rassembla 
la  collection  la  plus  complète  de  livres  eeclésiast. , 
les  meilleures  éditions  des  auteurs  grecs  et  latins , 
et  une  suile  nombreuse  d'ouvr.  d'antiquités  sur  les 
peuples  du  Nord;  entra,  1785,  à  l'académie  des 
inscriptions  et  b.-lcttres.  Arrêté  à  la  révolu L ,  il  fut 
traduit  au  tribunal  révolutionn. ,  qui  le  condamna 
a  mort  le  »3  juillet  179*. 

SAINT-SIMON  (Mm. milieu-Henri,  marquis  oa), 
ne  vers  1720,  aide-de-camp  du  prince  de  Conti 
dans  les  guerres  d'Italie,  fut  un  littérat.  estimable. 
M.  1 799.  On  a  de  lui  :  des  Jacinthes,  de  leur  anato- 
mse,  reproduction  et  culture,  Amsterdam,  1768, 
in-4  •  avec  pL  ;  Hist.  de  la  guerre  des  Alpes  ,  ou 
Campagne  de  17  44  ,  etc.,  ib.t  17S9,  »n-P;  «77°» 
in-4i  Temora,  poème  épique  d'Osvian,  Amsterd. , 
1774  »  in-8  ;  les  Njctologuct  de  Platon,  Utrecbt , 
1784,  a  parties  in-4;  Absurdités  spéculatives, 
sans  date,  grand  in-4  ;  Mémoire ,  on  /  Observateur 
•véridiijue  sur  les  troubles  actuels  de  la  France , 
Londres,  1788,  io-8;  Essai  sur  le  despotisme  ei 
les  révolutions  de  {a  fiussie ,  1794»  in-8. 

SAINT-SIMON  (Claude- Henri,  comte  oa),  né 
1760,  à  Paris,  de  la  fasn.  de»  précéd..  fut  élevé  de 
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d'Alembert,  servit  en  Aaaérique  dans  la  guerre 
de  l'indépendance,  1777,  el  reçut  des  Américains 
la  décoration  de  Cincinnatus.  De  retour  eu  France, 
il  fut  colonel,  mais  quitta  l'état  mil  il.,  et,  1789, 
entreprit  des  spéculations  sur  les  domaines  natio- 
naux. Il  fut  arrêté  par  erreur,  et  détenu  jusqu'au 
9  tbermidor.  Alors  il  commença  ses  travaux  de 
réforme  sociale,  voyagea  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne, en  Suisse  et  en  Italie,  et  exposa,  1807, 
sou  Introduction  aux  travaux  scientifiques  du  194. 
Il  considérait  les  industriels,  artistes,  ouvriers  et 
tous  les  producteurs  comme  U  cuisse  supérieure  de 
la  société,  prêchait  l'association  des  travailleurs ,  et 
ne  voyait  dans  la  terre  qu'un  instrument  de  travail  ; 
de  là  ses  idées  sur  la  propriété.  Ruiné  par  ses  ex- 
périences scientifiques  et  industrielles,  et  dégoûté  de 
U  vie,  il  voulut  se  tuer  et  se  blessa  seulement. 
Alors  il  recommença  son  apostolat ,  et  réunit  à  lu  i 
quelques  disciples  remarquables,  avec  lesquels  il 
fonda  le  journal  le  Producteur.  Il  revint  alors  aux 
idées  religieuses ,  et  annonça  un  nouveau  christia- 
nisme. M.  le  19  mai  i8a5.  Il  a  écrit  :  de  la  Réor 
ganisation  de  la  société  européenne ,  1814,  in-8; 
Catéchisme  des  Industriels  ;  Nouveau  christianisme, 
i8a5,  in-8;  le  journal  l'Organisateur,  1  numéro, 
1819;  le  Politique,  1819,  ta  cahiers  in-8. 

SAINT-URBAIN  (  Ferdinand  na  )  ,  nommé 
aussi  Urbana,  est  le  grav.  moderne  le  plus  cél.  pour 
les  coins  de  médailles.  M .  à  Rome ,  1730. 

SAINT-URSIN  (Marie  oa),  né  à  Chartres. 
1763,  méd.  à  l'armée  du  Nord  ,  1793 ,  fut  fait  pri- 
sonnier dans  la  campagne  de  Russie  ;  rentra  en 
France,  18  (5.  On  a  de  lui  :  l'Ami  des  femmes  , 
1804  ;  Manuel  populaire  de  santé,  1808;  de  la 
Goutte  et  du  rhumatisme,  1810;  Stances  sur  la 
naissance  du  roi  de  Rome ,  1 8 1 1.  M.  1 8 1  S. 

SAINT-VALMONT.  V.  VALMONT ,  poète 
français. 

SAINT- VAST  (  Olivier  oa  ) ,  né  à  Alençon , 
»7»4  .  juriscons.,  a  pub.  un  Commentaire  sur  les 
coutumes  du  Maine  et  d'Anjou,  4  v.  in-ia.  ii.  1 804. 

SAINT- VINCENT  (Grégoire  na) ,  né  à  Bruges. 
i584.  géomètre,  professa  à  Rome;  fut  appelé  à 
Prague  par  l'emper.  Ferdinand,  puis  alla  en  Espug. 
donner  des  leçons  de  mathemat.  à  don  Juan  d'Au- 
triche. M.  1667.  On  a  de  lui  :  Thèses  de  Cumelis, 
1619,  iu-4;  TheoremaSa  mathematica  scienliœ 
staticts,  etc.,  Louvain,  ifia4,  in-4,  fig.  ;  Opus 
geometricum  quadratune  circttti  et  sectionum  coni , 
Anvers,  1647,  iu-f°;  Opus  geometrium  ad  meso- 
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proprietates ,  Oand,  1668,  in-4. 

SAINT-VINCENT  (John  Jaavis  oa),  né  1734 
à  Meaford ,  servit  dans  la  marine;  il  était  capitaine 
de  vaisseau  au  combat  d'Ouessant,  1778.  Après 
plus,  actions  d'éclat ,  il  parvint  au  grade  de  contre- 
amiral  ,  puis  entra  au  parlem.,  1 790 ,  et  s'y  montra 
de  l'opposition.  En  1793,  il  commanda  (  expéJit. 
contre  la  Martinique  et  les  autres  colonies  franc. 
En  1 797  ,  il  défit  la  Hotte  espagnole  au  cap  SL- 
Vincent ,  et  prit  le  nom  du  lieu  de  cette  victoire. 
U  échoua  devant  Cadix.  En  1806  ,  il  fut  lord  de  l'a- 
mirauté. M.  iKal- 
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SAINT- YON-  On  le  croit  le  principal  aut.  du 
C/tevalier  m  la  mode  et  des  Bourgeoises  à  la  mode 
de  Dancourt.  On  lui  attribue  la  comédie  des  Fa- 
çon s  du  temps  y  i685. 

SAINT-YVES  (Charles),  né  en  1667  à  la  Vielte 
près  Rocroy,  oculiste  ;  a  écrit  :  Traité  des  maladies 
des  reux,  1732,  in-4,  Amsterdam,  1736,  in-8. 
M.  17  36. 

SAINTE-BEUVE  (Jacques  ni),  né  à  Paris  en 
161 3 ,  ihéol. ,  profess.  de  Sorbonnc  ;  il  perdit  celle 
place  pour  n'avoir  pas  voulu  souscrire  à  la  censure 
contre  Arnauld.  On  a  de  lui  :  Décisions  des  cas  de 
conscience ,  3  v.  in-4  et  in-8.  M.  1677. 

SAINTE-CROIX  ou  SANTA-CROCE  (  Pros- 
per  de  ) ,  cardinal ,  né  eu  i5 1 3 ,  évèque  de  Cbi- 
same,  dans  l'Ile  de  Candie,  nonce  en  Allemagne, 
en  Portugal,  en  Espagne  et  en  France.  Catherine 
de  Médias  le  fit  entrer  au  conseil  du  roi ,  et  le 
nomma  archevêque  d'Arles.  Sous  Pie  V,  il  fut  car- 
dinal. M.  i58g.  On  a  de  lui  :  Epistola  ;  Déci- 
sions Kola  roman  te  ;  Constitutions  laneat  artis  à 
Sixto  V  in  urhe  errctœ  ;  de  Civilibus  Gallice  dissen- 
tionibus  commentariorum  liù.  III,  depuis  i547 
jusqu'en  1567. 

SAINTE-CROIX  (GuilUume-Emmannel-Jean- 
Guilhem  de  Ci-iBMOirr-LoPÈVK  de  ) ,  lié  à  Mor- 
moiron,  près  de  Carpentras ,  en  1746,  partit  en 
1761  pour  les  ilcs  du  Vent,  repassa  ensuite  en  Fr., 
«1  servit  six  ou  sept  ans  dans  le  corps  des  grena- 
diers de  France,  puis  se  livra  tout  entier  à  l'étude 
jusqu'à  sa  m.,  1809.  Principaux  ouvr.  :  Examen 
critique  des  anciens  historiens  d  '  Alexandre-le- 
Grand,  Paris,  1775;  a'cdtV,  il).,  1804,  1  vol. 
in-4  ;  l' Ezour-Vedam ,  contenant  l'exposition  des 
opinions  religieuses  et  plùlosophiques  des  Indiens  , 
Y  verdun  ,  1778  ,  av.  in-ia  ;  de  l'État  et  du  sort 
des  colonies  des  anciens  peuples,  Pliiledrlphie , 
1 77*1  ,  1  v.  in-8;  Mémoires  pour  servir  à  thisi.de 
la  religion  secrète  des  anciens  peuples ,  «te.,  Paris, 
1784,  iv.  in-8  ;  Hist.  des  progrès  de  la  puissance 
navale  de  t Angleterre  ,  Y  verdun  ,  178*  ;  ae  édit. , 
Paris,  1786,  9  v.  in-ia;  des  Anciens  gouvernem, 
fédérât ifs,  et  de  la  législation  de  Crète,  Paris, 
1 798 ,  1  vol.  ro-8  ;  des  Dissertations  el  d'autres 
Ouvrages. 

SAINTE-MARTHE,  né  en  i5n.  On  a  de  lui 
quelques  Poésies  latines  et  franc.  ;  deux  Oraisons 
funèbres.  M.  i555. 

SAINTE- MARTHE  (Gaucher  de),  né  i536, 
trésor,  de  France  sous  les  règnes  de  Henri  III  el 
de  Henri  IV,  m.  1 6a  3,  adonné  des  Eloge*  intit.  : 
Gallorum  d'tctrind  illnstrium,  qui  sud  patrumque 
memorid  floruere  Elogia,  Isenacia,  i6aa,  in-8; 
Poésies  latine*,  etc.;  Œuvres,  i63a  et  i633,  in-4. 

SAINTE-MARTHE  (Gaucher  et  Louis  de), 
frères  jumeaux,  fils  de  Gaucher  de  Sainte-Marthe, 
nés  à  Loudun  en  1571,  tous  deux  historiogr.de 
France,  travaillèrent  ensemble.  Gaucher,  m.  i65o; 
et  Louis,  i656.  On  a  de  ces  deux  frères:  Histoire 
géncnhçique  de  la  maison  de  France,  1647,  a 
vol.  in-f**;  Gallia  christlaua,  1666,  4  vol.  in-f  ; 
Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Beauvau, 
in-f,  etc. 
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SAINTE-MARTHE  (Claude  de),  né  i6ao, 
avocat  au  pari,  de  Paris,  ecclésiastique,  m.  1690. 
On  a  de  lui  :  Traités  de  piété,  a  vol.  in-ia  ;  Bec. 
de  lettres,  a  vol.  in-ia;  Mémoire  sur  Futilité  des 
petites  écoles. 

SAINTE-MARTHE  (Denis  de),  né  à  Paris, 
i65o,  fils  de  Franco»  de  Sainte-Marthe,  gén.  des 
bénédictins  de  la  congrég.  de  St.-Maur;  m.  17*5. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  un  Traité  de  la  con- 
fession auriculaire,  Paris,  i685,  in-8;  Réponse 
aux  plaintes  des  protestons,  etc.;  Entretiens  tou- 
chant l'entreprise  du  prince  d'Orange  ;  Vie  de  Cas- 
siodore,  1705,  in-ia;  Hist.  de  saint  Grégoire-le- 
Grand,  1697,  in-4. 

SAINTE-MARTHE  (  Abel-Louis  de  ),  gén.  des 
Pères  de  l'Oratoire,  m.  1697,  877  ans,  à  Sl.-Paul- 
au-Bois,  près  de  Soissoos.  On  a  de  lui  divers  ou- 
vrages ross.  de  théologie. 

SAINTE-MARTHE  ( Pierre-Scévole  de),  frère 
du  précéd.,  conseiller,  bistoriogr.  de  France;  a 
pub.  :  État  de  l'Europe,  4  vol.  in-ta  ;  Traité  histo- 
rique des  armes  de  France,  in-ia;  Histoire  de  la 
maison  de  la  TrimotùUe,  1688,  in- 1  a.  M.  1690. 

SAINTE-MAURE  (Louis-Marie,  comte  de), 
i*'r  écuyer  du  roi,  marécbal-de-camp  en  1740,  est 
aut.  des  Délassement  du  cosur  et  de  l'esprit,  Paris, 
17*8,  a  vol.  in-ia.  M.  1763,  à  63  ans. 

SAINTE-PAL AYE  (  J.-B  de  Là  CURNE  de  ), 
né  1697,  à  Auxerre,  littérateur  et  historien  érudit, 
fit  des  travaux  importai»  sur  l'histoire  de  France. 
11  visita  les  bibliothèques  de  la  France  et  de  l'Ita- 
lie, recueillit  4000  notices  de  rass.,  et  publia  une 
suite  de  Mémoires  sur  l'origine  de  la  chevalerie  et 
les  romancier»  français.  Il  entra  à  l'académie  des 
inscriptions,  1724.  M.  17-81.  On  a  de  lui  :  Mém. 
sur  la  chevalerie  comme  institution  politique  et  mi- 
litaire, 1759-81,  et  i8a6,  a  v.  in-8;  Lettre  à  Ro- 
chaumont  sur  le  bon  goût  dans  les  arts  et  les  lellr., 
et  plus  de  1 00  v.  mas.  contenant  de  précieuses  re- 
cherches sur  le  moyen  âge  et  sur  les  troubadours. 
Il  avait  fait  le  projet  d'un  Glossaire  français  uni- 
versel. Les  princip.  ouv.  mss.  sont  :  Hist.  des  va- 
riations de  la  langue  française;  Diction,  des  anti- 
quités françaises. 

SAINTE-SOPHIE  (  Marsile  de  >,  né  a  Padour, 
prof,  de  raéd.  à  l'univ.  de  Paris,  à  Plaisance,  puis  à 
Padoue.  M.  1 4  o3.  On  a  de  lui  un  Traité  des  fièvres, 
Venise,  i5i4,  et  Lyon,  i5i7- 

SAINTE-SOPHIE  (Jean  de),  son  frère,  ensei- 
gna à  Padoue  et  à  Bologne;  publia  :  Pratique  de  la 
médecine,  et  des  Commentaires  sur  Avicenne. 

SAINTE-SOPHIE  (Galéasos),  fils  de  Jean,  ensei- 
gna la  médecine  à  Vienne  en  Autriche  ;  se  retira  à 
Padoue,  sa  patrie,  et  y  prof,  la  méd.  ;  a  donné  : 
Traité  des  fièvres,  Venise,  1 5  r  4  ;  Haguenau,  i533. 

SAINTRAILLES,  V.  X AINTR A ILLES. 

SAISSY  (Jean-Antoine),  né  1756,  aux  envi- 
rons de  Grasse  (  Provence  ),  méd.,  fut  chirurgien 
interne  de  l'Hôtel-Dieu  à  Lyoo,  et  chirurgien  - 
major  des  comptoirs  de  la  compagnie  d'Afrique.  M. 
i8aa.  Il  a  écrit:  Recherches  expérim.,  anat.,  chi- 
miq.,  etc.,  sur  la  phys.  des  animaux  mammifères 
krbernans,  notamment  les  marmotHs,les  loirs,  etc., 
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Lyon,  1808,  in-  8;  Traité  des  ma  la  dits  de  V oreille, 
sur  ta  physiologie  et  ses  affections  patholog.,  mss. 
Voye*  pour  plus  de  déla  i»  les  pages  ao8-i3  du 
Compte  rendu  des  travaux  de  la  société  d'agricul- 
ture de  Lyon,  par  L.-F.  Crognier,  Lyon,  i8aa, 
in -  S. 

SAITER  ou  SEITER  (  Daniel  ),  peinlre ,  né  à 
Vienne  en  1674,  travailla  avec  d'autres  artistes 
distingués  de  l'époque,  a  l'embellissent,  du  palais 
Quirinal  tous  Innocent  X..  Appelé  ensuite  à  la 
cour  de  Turin,  il  orna  de  ses  ouv.  les  palais  et  éta- 
blissent, royaux.  On  cite  de  lui  une  Notre-Dame 
de  douleur,  dans  la  galerie  de  la  cour,  et  la  cou- 
pole du  gr.  hôpital,  peinte  à  fresque.  M.  i8o5. 

SAJA  {  Nunnius  Marcellus),  de  la  Roche  en  Lu- 
canie,  16*  s.,  a  écrit  Raisonnement  sur  la  sphère 
céleste,  en  italien  ;  un  Traité  de  la  splùre  matérielle, 
et  un  Commentaire  sur  les  Psaumes  de  la  Pénitence. 

SAJANELLI  (P.-D.-J.-B),  né  à  Crémone,  1 700, 
prolessa  la  philosophie  dans  relte  ville  et  à  Venise. 
M.  1777-  On  a  de  lui  une  Histoire  de  l'ordre  de 
Saint  Jérôme,  Venise,  1^58,  3  vol.  in-f°;  et  ouv. 
inédits. 

SALA  (Ange),  16'  s.,  ué  à  Vicence,  un  des 
premiers  chimistes  de  son  temps,  exerça  la  méde- 
cine en  Suiue  et  en  Hollande.  Ses  ouv.  ont  été 
publiés  sous  le  titre  d'Opéra  medico-chimica  qua- 
exstant  omnia,  Francofurti,  1647,  1680,  1711, 
in-4;  Rothomagi,  i65o,  in-4.  M.  vers  1639. 

SALA  (  J.-Domin.  ),  né  en  i5S3,  mêd.  et  prof, 
de  l'univ.  de  Padoue  :  Ars  mndica,  in  quà  melhodus 
et  preecepta  omnia  medicinœ  curatricis  et  conserva- 
tricis  explicantur,  Patavii,  tGi\  ;  de  Natitrd  medi- 
duo- libellas,  Patavii,  xfia8,  in-4.  M.  i*>44. 

SALA  (  Bornéo  de  ),  né  à  Bologne ,  y  professa 
ledruit.  Oncitedelui  letraité</«  Pa/ar/ir/*.  M.  rf>4y. 

SALADIN,  ou  mieux  SALAH  EDDYN,  né  à 
Texret ,  sur  le  Tigre,  1 137,  sultan  d'Egypte,  eut 
jusqu'à  3o  ans  une  vie  licencieuse  ;  combattit  les 
Francs  et  les  Égyptiens;  ceux-ci  le  prirent  pour 
chef;  il  les  délivra  de  l'oppression  des  véiyrs,  fit 
de  grandes  conquêtes  et  d'utiles  élablissemens;  at- 
taqua les  chrétiens  en  Palestine,  les  défit  à  Tibé- 
riade,  1187.  Philippe-Auguste  et  Richard -Cœur- Je- 
Lyon  vinrent,  1 191,  assiéger  St.-Jean-d'Acre,  et  le 
forcèrent  à  une  trêve  de  3  ans.  Il  se  pré|tarait  à 
conquérir  la  Perse,  lorsqu'il  m.  1193. 

SALADIN  (  J.-B.-Micbel  ),  né  en  Picardie  vers 
1760,  avocat  à  Amiens,  1789,  député  à  l'assemblée 
législative,  puis  à  la  conreuliou,  vola  la  m.  du  roi. 
Nommé  au  conseil  des  cinq-cents,  il  figuri  dans  le 
parti  clichien,  fut,  au  18  fructidor,  condamne  à  la 
déportation;  s'exila.  Rappelé  lors  du  consulat,  il 
m.  vers  1810. 

SALADIN,  d'Ascoli,  dans  le  Picenum,  méd.  du 
prince  de  Tarente,  viv.  1448.  On  a  de  Ifti  :  Com- 
pendium  arontatiorum,  V enetiis,  i5i«,  in-f°,  et  un 
Trotté  de  la  peste. 

SALAGNAC  ou  SALA.NHAC  (Etienne  nu),  do- 
minicain, naquit  vers  1210,  et  m.  à  Limoges  sers 
l'an  1^90.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges relatifs  à  son  ordre. 

SALANDO  (  Giiueppe  ),  méd.  de  Berçante,  in- 
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terprète  d*Avicenne  dans  runiverrité  de  Padoue, 
a  écrit  un  vol.  de  Réponses  médicinales,  imprim. 
à  Milan,  et  un  autre  de  la  Panacée,  pub.  à  Venise. 
M.  à  Salo,  i63o,  âgé  de  plus  de  100  ans. 

SALANDRI  (l'abbé  Pet.lighiw),  poète  célèbre, 
membre  de  plus,  académies,  né  à  Reggio  en  17a  3, 
a  laissé  divers  ouv.  estimés.  M.  177  t. 

SALAROLI  (Charles),  né  à  Bologne,  1678,  ec- 
clésiastique, a  écrit  :  Origine  de  toutes  les  rues, 
carrefours  et  places  de  Bologne,  Bologne,  I74'« 
M.  1 75 1. 

SALAS  (  don  Grrgorio-Francisco  nt)  ,.né  dam 
l'Estramadure  vers  1740,  poète,  a  écrit  :  Observa- 
toire rustique,  ou  description  de  la  vie  de  la  cam- 
pagne et  de  ses  avantages,  Madrid.  177a  ;  Dalmyro 
y  Silvano,  Eglogae  en  faveur  de  la  vie  de  la  cam- 
pagne, ibid. ,  1 780,  iu-8  ;  Songes  poétiques ,  ibid., 
177*,  in-8.  M.  1808. 

SALAT  (Jean),  i5"  s.,  né  à  Lucerne,  secrétaire 
de  cette  ville  ,  a  écrit  Y  Histoire  des  guerres  de  reli- 
gion que  s  firent  les  cantons  en  i5a9  i53i,  mss.  ; 
la  fie  de  t ermite  Nicolas  de  Plue ,  en  allero. ,  Lu- 
cerne,  i536. 

SALVntlF.L,  fih>  de  Jéchonias  et  père  de  Zo- 
robabel,  prince  des  Juifs.  Sous  la  captivité  de  Ba- 
bylonc,  il  présida  le  rétablissent,  de  ta  ville  et  du 
temple  de  Jérusalem.  M.  à  Babylone. 

SALATIS,  le  premier  des  rois  pastenrs  (chef  de 
nomades)  qui  envahirent  l'Egypte  (a34o  av.  J.-C.). 
Il  m.  après  dix -neuf  ans  de  règne,  selon  Manelhon, 
en  l'an  a3aa. 

SALATO  (  Erasme),  de  Trapani,  méd.,  17e  s.  Il 
a  laissé  des  Commentaires  sur  (ialien,  Naples,  1649 
et  16J7  M.  1040. 

SALAZAR  Y  MARDONKS  (don  Pedro  du), 
tfi'  s. ,  né  dans  le  royaume  de  Grenade,  ou  selon 
d'autres  à  Madrid,  historien;  a  écrit  :  Coronica  det 
emperador  D.  Carlos  - Çm////o,  Séville,  i55a,in-f°; 
ffistoria  en  que  se  cuentan  muc/ias  guerras  sucedi- 
das  entre  cristianos  y  infidèles,  etc.,  Naples,  i55a  ; 
Medi  11a  del  Campo,  1570.  M.  vers  1570. 

SALCHLl  (Je^u-Rodolphe),  né  à  Zoflingen  en 
1680,  professa  le  grec;  a  fait  des  Dissertations  sur 
t  Ancien-Testament.  M.  1 7  46. 

SALCHLl  (Jean-Jacques),  son  frère,  profess.  de 
théologie  à  I -ausanne  en  i7afi,  a  laissé  plus.  Dis- 
sertations tliéologi-iues .  et  une  Traduet,  latine  du 
Commentaire  d'Aben-Ezra  sur  la  Genèse. 

SALCHLl  (Jean),  fds  du  précéd.,  prof,  d'hébreu 
à  Lausanne,  17^5  ;  a  pub.  :  Sftecimen  arabicum, 
s  tu  anulysis  giammatica  et  notât  in  Suratam  Corani, 
Berne,  174a,  in- ia;  et  qqs.  Lettres  sur  le  déisme, 
Lausanne,  1756,  1  v.  in-ia. 

SALDEN  (Guillaume),  théolog.,  né  à  Utrecht, 
ministre  à  La  Haye;  a  écrit  :  Otia  fheologica, 
in-4;  Concionator  sacer,  in-ia;  de  Libris,  ttarioqua 
en  ru  m  usu  et  abusa,  Amst.,  1688,  in-ia. 

SALE  (George),  littéral,  anglais,  né  vers  1680, 
membre  de  la  société  pour  la  publicat.  de  l'Histoire 
universelle,  fît  des  articles  relatifs  aux  Orientaux. 
Il  a  aussi  travaillé  au  gênerai  Dictionary,  ro  vol. 
in-»'-.  On  lui  doit  une  trad.  angL  du  Coran ,  r8ot , 
»  v.  in-8.  H.  1736. . 
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SALE  (Antoine  de  La.),  né  i3g8  dans  le  comté 
de  Bourgogne,  romancier»  vécut  à  la  cour  de  Pro- 
vence, puis  à  celle  de  Phihppe-l«-Bon,  duc  de  Bour- 
gogne. M.  vers  1460.  On  a  de  lui  :  l'Hystoiie  et 
plaisante  chronique  du  petit  Jehan  de  Saintré  et  de 
la  jeune  dame  des  Belles  Cousines..,,  impr.  avec 
Y  Histoire  de  Floridan  et  de  la  belle  Ellinde  {  par 
Ras  se  de  Brin  charnel  ),  et  Y  Est  mit  des  chroniqnes 
de  Flandre,  Paris,  i5»7,  petit  in-f ,  goth.,  rare  et 
recherché;  i5«3,  in-4.  goth.;  i5a8,  i533,  in-4  ; 
Paris,  chez  J.  Trepperel,  sans  date,  in-4- 

SALEL  (Hugues),  de  Casait  dans  le  Quercy,  va- 
let de  chambre  de  François  1er,  fit  par  ordre  de  ce 
prince  une  Trad.  en  vers  fir.  de  l'Iliade  d'Homère, 
1574.  in-8;  a  donné  d'autres  Poésies.  M.  à  Saint- 
Cheron,  i553,  à  5o  ans. 

SALERNE  (J.-B.),  né  à  Coteau,  Ca labre,  1670, 
jésuite  et  card.,  préfet  des  études  au  collège  grec  à 
Rome  ;  a  laissé  :  Spécimen  orient  ali  s  ecclesiat  à  con- 
cilia Nicano,  etc.,  Ronue,  1706.  M.  17*6. 

SALERNE  (  François),  méd.  a  Orléans,  fit  avec 
Arnauk  de  Noblevilte  la  continuation  du  traité  de 
la  Matière  médicale  de  Geoffroy.  Ils  donnèrent  le 
Règne  animal,  et  ensuite  Y  Histoire  naturelle  des 
animems.  On  a  de  lui  seul  le  Manuel  des  dames  de 
ehariié,  in-xa.  M.  1760. 

SALERNITANO  (Th.),  Napolitain,  juriscons., 
i6a  s,,  a  écrit  :  Deeisiones  supremorum  tribunalium 
regnt  neapolitani ,  etc.  M.  i584. 

SALRRNO  (François),  ecclésiastique ,  né  à  Bic- 
cari,  royaume  de  Naples,  1597  ;  a  écrit  :  Consi- 
êwrum  su  e  responsorum  juris  matrimvnii  valor,  etc. 
M.  ifi54. 

SALES  (Louis,  comte  di),  né  1577  dans  le  Cba- 
blaw,  frère  de  St.  François  de  Sales,  défendit  la  Sa- 
voie contre  les  Espagnols  stationnés  en  Franche- 
Comté,  négocia  le  traite  de  Dole,  défendit  Annecy 
contre  Louis  XIII.  M.  1654. 

SALES  (Charles  na),  fil*  du  précéd.,  né  a  Tho- 
rens,  16» 5,  chevalier  de  Malte,  te  signala  contre 
les  Turcs;  assista  à  le  défense  de  Candie,  i65o;  fui 
gouvern.  pour  son  ordre  de  l  ile  de  St.-(,hrisiophe, 
qu'il  gouverna  ensuite  pour  Louis  XIV  avec  le  titre 
de  vice-roi.  M.  en  combattant  les  Anglais,  1666. 

SALES,  y.  FRANÇOIS. 

SALESBURT  (  Guillaume),  gtamtn.  gallois,  17" 
s. ,  a  donné  :  Dictionnaire  gallois  ;  Traité  de  la 
rhétorique  ;  des  Poésies. 

SALFI  (  Franc.  ),  né  janvier  1759  i  Cosenza  en 
Calabre,  littérateur,  prit  pour  sujet  de  set  premiers 
vert  le  tremblement  de  terre  qui  bouleversa  sa  pa- 
trie, 1783.  Il  fit  d'autres  écrits  sur  le*  phénomènes 
anthropologiques,  et  des  tragédies,  Con  radin,  Né- 
dée ,  Saiii,  Partisan  des  Français  et  de  la  révolution, 
il  fut  secrétaire-général  du  gouvern.  de  Naples  ; 
professa  à  Milan  l'histoire  et  la  philosophie,  1801 , 
la  diplomatie  et  le  droit  public,  de  1807  à  1K09. 
Retiré  «a  France  depuis  1814,  il  a  publié:  Discours 
este  Chat,  des  Grées,  il  17  ;  Continuation  de  tHist. 
liuér.  de  Ginguené  ;  Correspondance  inédite  de 
Gaiieni ,  1818.  M.  i83a. 

SALLAN  ou  SALL1AN  (Jaques),  né  i557  i 
Avignon,  jésuite,  rect.  du  collège  de  Besançon,  a 


publié  plus,  ouvrages  de  piété,  et  des  Annales  de 
l'Ane.  Testam.,  Paris,  r6?5,6  v.in-f ,  tat.M.1640. 

SALICKT  (Guillaume  di),  né  à  Plaisance,  iî* 
s. ,  méd.  et  chirurg. ,  exerça  sa  profess.  i  Bologne 
et  à  Venise.  On  a  de  lui  :  Summa  conservatianis 
et  curationis,  Venetiis,  1489,  in-fa,  Lipsiat,  149$  ; 
Chirurgia,  Venetiis,  i5oa. 

SALICETI  (Christophe),  né  à  Rastia,  1757, 
avocat  au  conseil  supérieur  de  Corse,  député  aux 
étals-centraux,  demanda  et  obtint  la  réunion  de  sa 
patrie  à  la  France.  Député  à  la  conveat.,  il  vota  la 
mort  du  roi ,  fut  envoyé  en  mission  dans  le  midi. 
Nommé  au  conseil  des  cinq-cents,  il  se  montra 
partisan  dn  18  fructidor.  En  brumaire,  il  voulut 
s'opposer  au  coup-d'état  de  St.-Cloud,  et  fut  mis  au 
uombre  des  proscrits.  Napoléon  le  fit  rayer  de  la 
liste,  et  se  l'attacha ,  lui  cou  lia  plus,  missions  en 
Corse,  à  Gènes,  etc.  Saliceti  fut  ensuite  ministre  de 
la  police  du  royaume  de  Naples  sous  Joseph.  Il  se 
fit  un  grand  nombre  d'ennemis  qui  conspirèrent 
contre  lui,  et  résolurent  de  faire  sauter  son  hoteL  II 
échappa  à  ce  danger.  M.  r8o9- 

SALIER  (Jacques),  né  vers  16 1 5,  religion*  mi- 
nime, profess.  en  théologie.  On  a  de  lui  :  Historia 
seÂoùutica  de  spectebus  encharistieu ,  Lyon,  1687. 
3  v.  in-4, et  Dijon,  1694  et  1704;  CacocepUalus, 
siée  de  Ptagiariis  opusculum,  i6o4,in-n;  des 
Pensées  sur  l'orne  'raisonnable,  Lyon,  in-8.  M. 
1707. 

SAUNAS  ou  SALINES  (  François  na  ) ,  né  à 
Btirgos  ,  savait  les  langues  grecque  et  latine,  les  ma- 
thématiques et  la  musique.  Il  a  laissé  :  Traité  de 
musique,  en  latin,  Salainanque,  1591,  in-f;  Trad. 
en  vers  des  Epigrammes  de  Martial.  M.  1 590. 

SA  LIN  AS  T  CORDOVA  (Bonaventure  ne),  né 
à  Lima,  i6*s. ,  religieux  péruvien,  vicaire-général 
de  l'ordre  des  franciscains.  M.  à  Rome  en  iS53. 
On  a  de  lui  :  Mémorial  de  las  histariae  del  Nnevo 
Mltndo  del  Périt,  etc.,  Lima,  i63o,  in-4;  »*  èdk., 
Madrid,  i63p. 

SALI  NAS  Y  CORDOVA  (Diego  sa),  frère  dn 
prt-ecd.,  et  franciscain,  historiographe  de  son  ordre; 
a  pub.  la  Vu  de  D.  Praneiscm  Soemno,  Lima,  16 3©, 
et  Madrid ,  t643 ,  in-4  ;  Epitome  de  ta  ' 
la  prorincia  de  las  doce  apostoloe  en  la  j 
Perù,  Lima,  t65t,  in-f. 

SALINGUERRA ,  chef  de  la 
lins,  s'empara  de  Ferrare,  l'an  119S,  qu'il  perdit 
par  la  suite,  et  m.  prisonnier  à  Venise,  ia4<".  à 
80  ans. 

SALINS  (Hugues  na),  médee.,  né  à  H  eau  ne  en 
i63a,  secrétaire  du  roi  en  la  chambre  des  comptes 
de  Dole,  fit  des  recherches  sur  l'antiquité  de  sa 
ville  natale ,  qu'il  prétendait  être  la  Hibracte  des 
Ed nens.  M.  1710. 

SALIS  (Baptiste  db),  Grisou,  cordelierde  la  pi«s- 
vince  de  Gènes,  i5*  s.  On  a  de  1«  :  Summa  ca- 
suum.  Gènes,  1449,  1  v.  in-f. 

SALIS  (le  baron  Ulysse  oa),  né  1596,  Grison, 
roarcchal-de-camp  au  service  de  France ,  se  distin- 
gua au  siège  de  La  Rochelle,  dans  la  guerre  de  VaJ- 
teline,  dans  les  Pays-Bas  et  est  Malte;  1 
me iree  «s*.  Mt  tùj*. 
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SALIS  (Charles-Ulysse  de),  aé  en  1718,  exerça 

fût  arrêter,  en  179*  ,  M.  de  Semonvitle,  ambassad. 
de  France,  et  de  l'avoir  livré  »u*  Autrichien», 
poursuivi,  condamné  à  mort ,  m  retira  à  Vienne. 
IdL  1800.  On  a  de  lui  :  Mémoires  pour  servir  à  la 
connaissance  de  C  histoire  naturelle  et  de  l'économie 
domestique  des  Deus-Siciles ,  Zurich ,  1790,  a  vol. 
in-8  :  fragment  de  t histoire  politique  de  la  Valle- 
line,  etc.,  179a,  4  v.  in-8  ;  Voyage  eu  diverses  pro- 
pinces du  royaume  de  Naples,  1 793  ;  Archives  his- 
toricostatistiques  pour  les  Grisons ,  t 799 ,  3  vol. 
in-8;  Œuvres  posthumes,  YVintertbur,  i8o3- 
4804,  *  v.  in-8. 

SALIS  (J.-B.),né  1737,  exerça  dans  sa  patrie 
des  fondions  publiques,  puis  se  rendit  en  Allem., 
où  il  fit  des  projets  pour  (a  réunion  des  sectes  chré- 
tiennes. M.  vers  179$.  On  a  de  lui  des  Pamphlets 
au  sujet  de  la  réunion. 

SALIS  (Jeau  Gmileuz,  baron  dk),  né  26  oct. 
176a  à  Seewis ,  servit  en  France  dans  les  gardes 
suisses,  puis  en  Savoie  sous  Monlesquiou.  En  1798, 
il  fut  inspecteur-général  des  milices  de  la  Suisse. 
Il  s'adonna  avec  succès  à  la  poésie ,  et  fit  de  jolies 
chansons.  On  a  ses  poésies,  Zurich,  1793  et  1811. 
M.  29  janv.  i834. 

SALISBURY  (Jean  Petit  d>),  ou  SARISBE- 
RIENSIS,  ta*  s.,  moine  anglais,  nommé  du  lieu 
de  sa  naissance,  disciple  d'Abailard;  attaché  a  Tho- 
mas Becket,  en  partagea  la  proscript.,  et  était  près 
de  ce  prélat  lorsqu'on  le  tua.  Salisbury  fut  élu,  en 
1176,  évéque  de  Cliarlres.  M.  1 180.  Ouv.  prioc  : 
Polycration,  sive  de  Mugis  euralium  et  Vestig'us 
philosophorum  librioeto,  Cologne,  HT  S,  Leyde, 
1639,  Amsterdam,  1664,  in-8;  de  Membris  conspi- 
rantibus,  poème,  Lripsick,  i655,  in-8;  Vitasancti 
Anselmi,  dans  YAnglia  sacra  de  Henri  Warlhon  ; 
Vita  atque  passio  sancti  Thomte  Cantuariensis 
archiepisc.  et  m  art  y  ri  s,  nus.  ;  Epistolœ  (an  nombre 
de  3oa),  Paris,  161  x,  in-4. 

SALIS-SAM ADE  (  le  baron  d>),  né  vers  17 55, 
major  du  régiment  de  Cblteau- Vieux ,  se  signala  i 
l'affaire  de  Nancy  par  sa  conduite  courageuse,  fut 
lieuten. -colonel  dans  le  regim.  de  Diesbach  à  Lille, 
et  montra  encore  une  grande  fermeté  lors  du  mas- 
sacre de  Dillon.  En  179a,  son  régiment  fut  licen- 
cié; il  se  retira  dans  sa  patrie.  Après  10  ans,  il  re- 
vint en  France.  M.  i8o3. 

SALI  VET  (iAuis-George-Isaac),  né  à  Paris, 
1737,  avocat  au  parlement.  Dans  le  cours  de  la  ré- 
volution ,  il  remplit  divers  emplois  importai».  A 
écrit  un  Manuel  du  tourneur,  179a,  a  vol.  in-4; 
coopéra  à  V Histoire  des  inaugurations.  M.  i8o5. 

SALIUS  (Hugues  de),  méd.,  né  i  Beanne,  i63a. 
a  donné  une  nouv.  édit.  de  la  Défense  du  vin  de 
Champagne  contre  le  vin  de  Bourgogne,  Dijon, 
1704,  in-4;  el  une  Lettre  contre  Moreau  de  Mau- 
tour  sur  la  ville  de  Bibracte.  M.  vers  1700. 

SALLE  (Robert  de  La),  né  à  Rouen,  élève  des 
jésuites,  alla  au  Canada  vers  1670.  Ayant  fuit  des 
plans  de  voyages  qu'il  communiqua  an  gouverne  ai. 
français ,  il  obtint  un  pouvoir  trés-élendu  pour  le 
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sissipi ,  qu'il  pensait  avoir  son  embouchure  au  golfe 

du  Mexique.  Il  remonta  en  effet  ce  fleuve,  entre- 
prit d'y  fonder  un  établissement.  Il  fut  lue  dans  une 
de  ses  courses  d'exploration  des  cotes ,  *o  janvier 
1687,  par  des  hommes  de  sa  troupe.  On  a  publié, 
d'après  les  papiers  d'un  de  ses  compagnons,  le  sieur 
Joutel ,  le  Journal  historique  du  dernier  voy  age 
que  feu  M.  de  La  Salle  fit  dans  le  golfe  du 
Mexique  pour  trouver  f embouchure  et  le  cours  de 
la  rivière  du  Mississipi,  Paris,  I7a3,  in-ia,  avec 
une  carte. 

SALLE  (Simon-Philibert  dk  l'Étaho  de  La)» 
conseiller  au  présidial  de  Reims,  a  laissé  :  les  Prai- 
ries artificielles,  petit  v.  in-8;  Manuel  d  agriculture 
pour  le  laboureur,  le  propriétaire  et  le  gouverne  m. , 
in-8.  M.  1765. 

SALLE  (Philippe  os  La),  né  en  I7a3  à  Seyssel 
près  de  Gex,  peintre  de  Heure ,  les  faisait  exécuter 
en  étoffes  brochées.  Il  fut  1  investi,  du  grand  genre 
des  étoffes  pour  meubles ,  et  fit  à  la  navette  des 
tableaux  d'animaux.  (On  a  de  lui  les  portraits  de 
Louis  XV  et  de  l'imper.  Catherine  IL  M.  1804. 

SALLE  (Anioine-Charles-Louis,  comte  de  La), 
né  à  Metz,  1775,  était  officier  du  régi  m.  d'Alsace 
à  1 1  ans.  Lors  de  la  révolution ,  il  renonça  à  ce 
grade ,  servit  comme  simple  soldat ,  se  distingua  en 
Italie,  puis  en  Egypte,  surtout  au  combat  de  Sala- 
h yen.  Il  fut  général  de  brigade  à  Austerlitz ,  peu 
après  général  de  division.  Il  périt  à  Wagram,  1 S09. 

SALLÉ  (Jacques- Antoine),  né  171a,  à  Paris, 
avocat  an  pari.,  a  publié  :  L'Esprit  des  Ordonnances 
de  Louis  XI V,  1758,  a  v.  in-4.;  L'Esprit  des  Or- 
donnances de  Louis  XV,  1759,  in-4,  etc.  M.  1778. 

SALLENGRE  (  Albert-Henri  na),  cons.  du 
prince  d'Orange  ,  né  à  La  Haye  en  1694.  M.  1733. 
Princip.  ouvr.  :  Y  Histoire  de  Monfmaur,  prof,  de 
grec  à  Paris  ,1717,  a  vol.  in-ia  ;  Mémoires  de  lit- 
térature, I7a5,  a  vol.  in-ia;  Novus  Thésaurus 
antiquitatum  romanarum ,  17 1 6,  3  v.  in-f°  ;  Y  Eloge 
de  l  ivresse,  1 7 14  ,  in-ia  ;  Essai  sur  t' histoire  des 
Provinces-Unies ,  1738,  in-4. 

SALLK  (  J.-B.) ,  né  en  I-orraiue,  vers  1760, 
médecin  à  Veselise  ;  en  1789,  fut  député  du  tiers- 
état  de  Nancy,  et  se  montra  constitutionnel  royaliste, 
il  défendit  l'inviolabilité  royale  en  1791.  Dépoté  à 
la  convention ,  il  se  rangea'  dans  le  parti  girondin. 
Lor*  du  procès  du  roi ,  il  proposa  l'appel  au  [>euple, 
et  vota  pour  la  détention  jusqu'à  la  paix.  Il  attaqua 
avec  énergie  les  montagnards.  Proscrit  an  3i  mai 
>793,  il  s  évada,  fut  mis  hors  la  loi;  arrêté  le  19 
juin  1794.  il  fut  décapité  le  lendemain. 

SALUER  (  Claude  ),  né  à  Saulieu,  i685,  prêtre, 
garde  de  la  bibliothèque  du  roi ,  membre  de  l'acad. 
franc,,  et  de  celle  des  inscriptions ,  a  écrit  :  Histoire 
de  saint  Louis,  par  Join  ville ,  mec  glossaire,  fj6t, 
in-f*.;  Dissertations  dans  les  Mémoires  de  l'acad. 
des  b.-letlres  ;  Notes  latines  sur  les  lexiques  grecs 
de  Thomas  Magisler,  de  Phrytiicus  et  de  Mœns 
l'Atticiste.  M.  176t. 

SALLO  (Denis  de  ),  seign.  de  la  Coudraye,  né 
à  Paris,  i6a6f  conseil I.  au  pari,  de  Paris,  fondât, 
du  Journal  des  Savons ,  i665;  forcé  d'interrompre 
ce  travail,  il  eu  laissa  le  0001  à  l'abbé  Gallois  -en 


—  »o5  — 


Digitized  by  Google 


SAL 


—  a»4  — 


SAL 


1666.  Ou  a  de  lui  plusieurs  Optueutts.  M.  eu 
1669. 

SALLUSTE  (  Caïus  Crispus),  né  à  Ainiteinc, 
85  au»  avant  J.-C.,  bistoriea  ,  eut  une  jeunesse  dé- 
baucbée;  fut  questeur  et  trihuu  du  peuple.  Il  fut  ex- 
clu du  sénat  pour  ses  déréglcmens-  Ami  de  César, 
il  le  rejoignit  dans  les  guerres  civiles,  fut  réintégré 
dans  les  magistratures,  fit  la  guerre  d'Afrique,  puis 
(ut  gouverneur  de  la  Numidic*,  où  il  acquit  par 
concussion  d'immenses  richesses.  On  cite  la  magni- 
ficence des  jardins  qu'il  se  fit  construire  à  Home. 
M.  35  atanl  J.-C.  Comme  historien  ,  on  le  place 
à  côté  de  Thucydide  dont  il  imita  la  manière.  Ou 
a  de  lui  la  Conjuration  de  Catilina ,  et  la  Guerre  de 
Jugurtha,  quelques  Fragment  d'une  histoire  Rv 
maint;  deux  l-ettres  à  César,  où  il  montre  de  grandes 
vues  politiques.  On  lui  a  attribué  une  Déclamation 
coutre  Cicéron.  Edit.  cum  nolis  variorum,  Amster- 
dam, 1 674  ;  ad usum  Delphini,  1 679;  Paris,  Barbou, 
1744  ;  Lemaire,  i8ai,  in-8. 

SALLUSTE ,  neveu  de  l'hist.,  favori  d'Auguste 
et  de  Tibère;  ami  des  arts ,  parvint  à  imiter  par 
un  mélange  de  métaux  qu'on  appela  airain  sallus- 
tien  ,  l'airain  de  Cor  lut  lie.  M.  19  de  J.-C. 

SALLUSTE,  grain  m.  latin,  fit  passer  dans  sa 
langue  le  A,  qu'il  prit  dans  la  langue  grecq.:  mais 
la  première  pouvait  bien  s'en  passer  comme  la  nôtre, 
où  il  n'est  presque  d'aucun  usage. 

SALLUSTE  (Setuudus  Salluslius  Promotius), 
capit.  gaulois,  se  distingua  autant  par  sa  valeur  et 
par  sa  probité  que  par  .son  habileté  dans  les  affaires. 
Julien  le  (il  préfet  des  Gaules.  On  lui  attribue  un 
Traité  des  Dieux  et  du  Monde,  Rome,  i(538,  in- ta  ; 
Leyde,  16^9.  in-ia  ;  Amsterd.,  1688. 

SALLUSTE ,  6e  s.,  philosophe  cynique,  né  à 
Emèse,  disciple  de  Proclus,  combattit  les  sophistes 
et  les  platoniciens.  On  lui  a  aussi  attribué  ,  mais  à 
tort ,  le  traité  de  la  Sature  des  Dieux. 

SALM-KYRBOL'RG  (Fréd.  111,  rheingrave  de), 
né  à  Lim bourg  \ers  174k,  pens.  par  de  (.alonne, 
embrassa  le  |»arti  patriote  en  Hollande,  mais  abau 
donna  aux  Prussiens  la  ville  dl .'t redit  qu'il  devait 
défendre  ;  il  vint  en  Fiance  ,  affecta  d'adopter  des 
idées  révolutionnaires,  fut  commandant  de  bataili. 
dans  la  garde  nationale;  mais  trad.  au  tribun,  ré- 
volution., il  m.  sur  l'tcbafaud,  1794. 

SALMAGGLA  (  Enée  ) ,  peintre  de 
dit  T  alpin  ;  on  voit  la  plupart  de  ses  ouvrages  orner 
les  églises  de  Bergame  et  de  Milan.  M.  i6ati 

SALMANASAR  ,  fils  deTeglath-Pbalasar,  à  qui 
il  succéda  dans  le  royaume  d'Assyrie,  728  av.  J.-C., 
envahit  la  Judée,  prit  Samaric  et  détruisit  le  roy 
d'Israd;  il  en  transporta  les  habitans  en  Assyrie, 
7a  1  av.  J.-C.,  puis  il  s'empara  de  la  Syrie, 
échoua  devant  Tyr,  et  m.  714  ans  av.  J.-C. 

SALMERON  (Alphonse),  de  Tolède,  disciple 
de  Si- Ignace  de  Loyola,  parut  au  concile  de  Trente, 
et  m.  i5S5,  à  69  ans.  On  a  de  lui  :  des  Questions 
et  des  Dissertations  sur  les  Evangiles,  et  sur  les  Actes 
des  Apôtres,  161  a,  S  vol.  in-f. 

SALMON  {  Jean)  ,  surnom.  Maigret,  né  à  Lou- 
dun,  1490,  poète,  vécut  à  la  cour  sous  Frauçois  Ier. 
M.  x557.  On  a  de  lui  des  Odes ,  i537,  1  vol. 


in-8;  ses  Poésies  ont  été  réunies,  t538,  1  v.io-S. 

SALMON  (  Urb.-Pierre }.  né  a  Beaufort  (Maine), 
vers  1767,  servit  comme  chu  urg.  et  médecin  dans 
les  armée*.  En  1  Soi  il  se  suirid.i.  On  a  de  lui  : 
Topographie  médicale  de  l'adoue  ,  1797,  in-8.; 
Lettres  sur  ta  nature  des  monts  Euganéens  et  la 
Théorie  des  Unes  compactes  ,  1801,  in-8. 

SALMON  (  Robert),  né  à  Stratford  sur- Avon , 
comté  de  Waiwick,  1763,  mécanicien,  inventa  plus, 
madiines  dont  u  donna  lui-même  la  descrip.  dans 
les  Transact.  de  la  société  de*  arts  de  Londres  et 
dans  div.  broclutres.  Parmi  ses  inventions ,  on  cite 
un  piège  à  /tomme ,  pour  prendre  sans  les  maUrai- 
er  gravement  les  braconniers  et  déprédateurs  de 
bois;  un  prooédé  pour  transporter  sur  toile  les  ta- 
Meaux  sur  boiseries  ou  murs;  un  bandage  pour 
hernies.  M.  182 1. 

SALMON  (  Th.  ) ,  est  auteur  d'un  Abrégé  chro- 
îlug'tque  de  /'///.»/.  d' Angleterre,  Irad.  en  franc., 
Paris ,  1 75 1 ,  in- S.  Il  a  travaillé  à  Y  Histoire  unieer- 
selle.  M.  1 783. 

SALMON  (  Nalhauiel  ) ,  curé  dans  le  comté 
d'Hertford,  frère  du  précéd. ,  puis  méd.  et  antiquaire. 
Ou  a  de  lui  :  Description  des  antiquités  romaines 
dans  les  comtés  de  l  intérieur  de  l'Angleterre,  17 «6, 
in-8;  De  script,  des  stations  des  Romains  dans  la 
Grande-Bretagne.  1736,  a  vol.  in-8.;  Histoire  du 
comté  d'Hertford,  17  a»,  in-l*  ;  Vies  des  éveqmes 
anglais,  i-33  ;  les  Antiquités  de  Surrey  a* et 
\  Hist.  naturelle  du  comté,  1736,  in-8. 

SALMON  (  François  ) ,  docteur  et  bibliothéc.  de 
Sorb. ,  né  à  Paris,  1H77,  linguiste  et  hébraïstnt. 
Ou  a  de  lui  :  un  Tiaité  de  C élude  des  eenedes, 
Paris,  1724  ,  in-4;  d'autres  outrages  nus.  M.  1736- 
SALNOVE (  Robert  de),  page  de  Henri  IV  et 
de  Louis  XIII ,  lieutenaut  de  la  grande  louveterie, 
a  fait  un  traité  de  ténerie  royale,  s 65 5  et  i665, 
in-4.  M.  vers  1670. 

SALOMON,  roi  des  Juifs,  (ils  de  David,  né  io33 
av.  J.-C.  Fn  montant  sur  le  troue  il  fit  mourir  toa 
frère  Adouias .  Joab  et  Séméi ,  génér.  de  David.  Il 
régna  avec  magnificence  ,  fit  construire  un  teuiplf 
sur  le  modeie  du  tabernacle  de  Moïse,  fortifia  et 
embellit  Jérusalem  et  plus,  autres  villea.  Sur  la  fin 
de  son  règne ,  ce  prince ,  qui  d'après  les  livres  juifs 
avait  reçu  la  Sagesse  eo  don  de  Dieu  ,  s'abarnlotwa 
à  la  volupté ,  écrasa  son  peuple  par  des  impôts, 
et  éleva  des  temples  à  des  divinités  étrangères.  M. 
975  av.  J.-C,  après  40  ans  de  règne.  On  a  de  lui 
ou  sous  son  nom  :  Le  Cantique  des  Cantiques; 
t Ecclésiaste  ;  les  Proverbes  ;  on  lui  attribue  aussi, 
mais  moins  généralement,  le  livre  de  la  Sagesse  et 
les  Psaumes  7a  et  127. 

SALOMON,  roi  de  Hongrie,  né  vers  io45, 
succéda  à  5  ans  à  son  père  André  ;  il  eut,  pour 
monter  sur  le  trône ,  à  vaincre  son  onde  Béla  et  le* 
fils  de  ce  'prince.  Il  régna  ,  mais  il  lut  détrôné- 

SALOMON  REN  V1RGA  ,  rabbin  espagnol,  et 
savant  medec.  du  i6r  s.  A  écrit:  Schebet  JaAa; 
Histoire  des  Juifs ,  depuis  la  destruction  du  temple 
de  Jérusalem  ,  traduit  en  latin ,  Amsterdam ,  »u»»i 
in-4. 

SALOMON  1er,  duc  de  Bretagne  vers  4»»  ;  »<» 
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nom  teutonknie  était  Wtthol.  Ayant  voulu  réfor- 
mer les  mœurs  de  ses  sujets,  tl  fut  tu*  dans  une 
émeute ,  4  34- 

SALOMON  III,  duc  de  Bretagne,  fut  quelque 
temps  éloigné  du  trône  de  von  père  par  un  nsur- 
paieur  ;  il  parvint  à  régner,  85 1,  s'unit  à  Charles - 
le-Cbauve  contre  les  Normands,  à  qui  il  reprit, 
87a,  la  ville  d'Angers.  M.  assassiné,  874. 

SALOMON  (Bernard),  dit  le  Petit  Bernard, 
graveur  en  bois,  né  à  Lyon,  i58o.  Donna  les  gra- 
vures pour  les  Hymnes  du  temps,  parGueroat, 
i56o,  in-4;  une  Bible,  iu-8,  dont  la  a"  édition 
est  de  i555;  les  Métamorphoses  d'Ovide,  i557  , 
in-ia. 

SALOMON,  musicien ,  né  en  Provence.  Mort  à 
Versailles,  1721,  à  7»  ans.  On  a  de  lui  deux 
opéras  :  Medée  et  Jason ,  et  Théonée. 

SALOMON  (Beoghevirol) ,  c'est-à-dire,  fils  de 
Chavirol  ou  Gabirol ,  rabbin ,  né  à  Sarrai,'o«w»-  an 
11e  s.  A  fait  un  poème  intit.  :  Quêter  malehout , 
ou  Couronne  du  royaume.  M.  1070. 

6ALOMONI  (P. -Jacques) ,  né  à  Candie,  i6af> , 
savant  dominicain ,  professa  lu  théologie.  A  écrit  : 
Agrt  Pat  a  vint  inscriptioues  sacrée  et  profanai , 
Patavii ,  i6g6 ,  in-4  ;  Urbis  Patavinee  inscriptiones , 
ib.,  1701,  in-4.  M.  1710. 

SALOMONI  (Pierre-Marie),  né  1696,  jésuite, 
enseigna  la  philosophie  à  Prato  en  Toscane.  On  a 
de  lui  :  Dissertationum  compendia  de  h  ni,  «m  ori- 
gine, Florentin»,  1747;  SelecUe  thèses  ex  logicà 
et  physicà,  ib.,  1748;  Compendiaria  dissertât 10  de 
votoribus,  ibid.,  174»;  Stlecta  probiemata  ex  cos- 
mographiai  élément  i  s ,  ib.,  1753.  M.  1765. 

SALONIN  (Publius  Liciuius  Cornélius) ,  fils  aîné 
deGallirn  et  de  Salonme,  nommé  rèwr  en  a55. 
Posthume  ayant  usurpé  se  le  fit  livrer  et  le  fit 
mourir. 

SALONINK  (Julîa  Gornelia),  femme  de  Gallien. 
Elle  favorisa  les  savant.  Accompagnait  son  mari 
dans  ses  expédit.  militaires,  et  fut  mise  à  m.  avec 
iui,  a68. 

SALPION  ,  sculpteur  d'Athènes.  On  lui  attribue 
le  Vase  antique  conservé  dans  la  grande  église  de 
Gaele,  où  il  sert  pour  les  fonts  de  baptême. 

SALTZMANN  (  Jean- Rodolphe ),  médecin  de 
Strasbourg ,  a  laissé  :  Consultatio  medioa  de  eu- 
rando  melancholico ,  Argentorati,  161 1  ,  in-8;  de 
Dite  ta  fractorum  ossium ,  Oppenheimi,  i6rc, 
in-8  ;  de  Anatomiàs  quibusdam  observait  onibu s 
tpistola,  Glms?,  i6a8,  in-4.  M.  if>56. 

SA  LUGES  (  Thomas ,  Y  du  nom,  marquis  oa  ) , 
né  vers  i35o,  eut  plus,  guerres  à  soutenir  twntre 
ses  voisins.  Il  vint  en  France,  et  composa  un 
poème  en  ver*  et  en  prose ,  le  Voyage  du  chevalier 
*mmt,  ma.  à  labiblioth.  de  Turin,  imp.  à  Anvers, 
iS57.  Il  m.  1416. 

SALUCES  (Louis  II,  marquis  Dr),  né  1438, 
fut  aidé  par  la  France  lorsqu'il  voulut  s'affranchir 
de  l'hommage  au  duc  de  Savoie  ;  il  perdit  une  partie 
de  ses  états  jusqu'en  1490,  suivit  Louis  XII  dans 
«es  guerres  d'Italie,  et  m.  i5o4.  On  a  de  lui  KArt 
de  la  chevalerie  selon  Vègioe,  Paris,  1488. 

SA  LUGES  DE  MENUI&IGUO  (  Joseph-Ange , 

IV. 


SAL 

comte  vr),  né  à  Saluées,  1734»  savant,  aonlribua 

aux  progrès  des  sciences  physiques.  On  lui  doit  des 
découvertes  sur  le  gaz ,  des  procédés  nouveaux  en 
teiuture,  la  machine  à  filer  la  soie  par  la  vapeur. 
Dans  la  révoluL,  il  commanda  l'artillerie  piémon- 
taise.  M.  18 10.  Ses  principaux  ouvrages  sont  dans 
le  recueil  de  l'acad.  des  sciences  de  Turin  :  Lettre 
sur  la  conversion  de  l'acide  vitriolique  eu  acide 
nitreux,  Turin,  in-4?  Memoria  évita  discomposi- 
tione  del  sale  ammoniaco,  imprimé  dans  le  tome  1 
du  recueil  de  la  Società  Italiana,  "Vérone,  178a; 
sur  l'Extraction  et  la  purification  du  »«fre,  etc., 
inséré  dans  le  4e  vol.  de  l'académie  impériale  do 
Turin;  ouvrages  inédits  en  giuud  nombre,  parmi 
lesquels  on  remarque  :  Expériences  sur  différentes 
espèces  d'air;  Analyse  des  scorpions,  etc.  ;  Obser- 
vations sur  les  meilleurs  procédés  pour  gauffrer  les 
indiennes  et  pour  teindre  les  étoffes  de  soie,  etc.; 
Réflexions  politiques  sur  F  état  du  Piémont  depuis 
la  paix  de  1 790. 

S  AL  VA  (le  docteur  Francisco),  raèdec.  espagu., 
né  à  Tortose ,  Catalogne ,  1 73o ,  contribua  à  pro- 
pager l'inoculation  dans  son  pays.  Il  a  donné  plus. 
Dissert,  sur  div.  sujets  import,  et  utiles-,  des  Mém. 
dans  les  journaux  de  Madrid.  M.  1797. 

SALVADOR  (AuJré) ,  poète  dramatique  itahen, 
vivait  sous  Grégoire  XV  et  Urbain  VL1I.  Les 
principales  de  ses  pièces  sont  :  Médor,  flore  et 
sainte  Ursule. 

SALVAGE  (  Jean-GalbeH  ) ,  né  à  Saint-Flour , 
«77a,  chirurg.  et  docteur  en  raédec.  de  la  faculté 
de  Montpellier.  Auteur  de  Y Anatomie  du  Gladia- 
teurcombattant ,  applicable  aux  beatu>~arts ,  Paris, 
181a,  i  v.  gr.  in-f°,  orné  de  aa  superbes  pl.,  demi- 
nées  par  Tant.  M.  <8i3. 

SALVAGGIO  ou  SALVAT1CI  (Porchetto),  de 
Genève ,  a  pub.  :  Victoria  Porchetti  advenus  Ue- 
brasos  impios ,  etc.,  ouv.  contre  les  Hébreux. 

SALVAN  DE  SALIEZ  (  Antoinette  »a  ) ,  née  à 
Alby,  1688,  cultiva  les  lettres,  et  eu  particulier 
lu  |M>ésie  française.  Elle  a  mil  des  Parapkrau  s  sur 
les  Psaumes  de  la  pénitence;  diverses  Lettres  et 
Poésies;  Y  Histoire  de  la  comtesse  d'isetnhourg, 
1678,  in-ia.  M.  1730. 

SALVEMINI  (J.-F.) ,  né  à  Ca&nglionc,  Toscane, 
1708,  maître  de  mathémuL  au  collège  d'Art  1- 
glieri.  M.  1791.  Il  a  pub.  :  Ar'uhmetica  uni  ver- 
sai, s;  des  Observations  sur  le  fchrre  iotit.  :  Système 
de  la  nature;  1a  Vie  d'Apollonius  de  fyanes, 
trad.  en  franc. 

SALV1  (Nicolas),  né  à  Rome,  1699,  juathém. 
et  architecte.  Le  plus  beau  de  ses  ouvrages  est  la 
Fontaine  de  Trevi.  M.  1761. 

SALVIANUS,  né  à  Cologne  vers  la  lin  du  ff  s., 
prêtre  de  Marseille,  célèbre  par  ses  talens  et  sa 
piété.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrage*  sur  b 
religion,  le  traité  de  Gubematione  Dei.  il  mourut 
vers  484.  Ses  Œuvres  ont  été  éditées  par  Baluze , 
Paris,  1684. 

SALVIANI  (Hippolyte),  né  à  Citta-di-Castello , 
Ombrie,  1 5 1 8,  uiédec.  à  Home.  On  a  de  lui  un 
Traité  latin  des  poissons ,  Rome,  i554,  in-f,  lig., 
Venise,  1600,  in-f;  de  Crisilms  ad  Galem  Cen- 


—  ao5  — 


Digitized  by  Google 


SAM 


—  ao6  — 


SAM 


snram  ,  Rome,  i558;  la  Rujfiana ,  comédie.  M. 
157a. 

SaLVIATI  (  le  chevalier  Léonard  ) ,  né  à  Flo- 
rence, i5i©,  littérateur,  a  écrit  :  Dialogue  sur 
V amitié,  Florence,  1 564  :  Discourt  ;  Avis  sur  le 
Décamèron ,  Florence ,  1 584 ,  »  vol.  in-4  ;  deux 
Comédies  et  une  critique  du  Tasse,  intitulée  : 
Infarinato. 

SALVIATI  (Joseph),  Florentin ,  a  fait  des  noies 
sur  Vitruve,  et  a  puh.,  i55a ,  à  Venise,  la  Règle 
pour  la  volute  et  les  chapiteaux  ioniques ,  Pa- 
doue,  1739. 

SALVIATI  (Bernard) ,  né  à  Florence  sur  la  fin 
du  t5c  s.,  chevalier  de  Malte,  d'amiral  de  son 
ordre,  après  d'éciatans  succès,  fut  général  de  l'ar- 
mée de  la  religion ,  prit  Corou ,  courut  jusqu'au 
détroit  de  Gallipoli ,  et  brûla  l'ile  de  Scio.  Il  em- 
brassa ensuite  l'état  ecclésiastique,  fut  chèque  en 
France, en  1 54 1, puis  cardinal.  M.  à  Rome,  i568. 

SALVINI  (Antoine-Marie),  né  à  Florence  i653t 
profess.  grec  ;  trad.  en  vers  V Iliade  et  V Odyssée 
d'Homère,  Flor.  17a 3,  a  v.  iu-8;  Hésiode,  Padoue, 
1747,  in-8;  Théocrite,  Venise ,  1 7 1 7,  in- 1  a  ;  Ana- 
eréon,  Flor-,  i6g5,io-ia;  divers  poètes  grecs  ;  plus. 
poètes  latins.  On  a  de  lui  :  Proses  sacrées  et  Proses 
toscanes,  Florence,  1715,  a  vol.  in-4;  cent  Dis- 
cours académiques;  Y  Oraison  funèbre  d'Antoine 
Magliaùccchi,  FJor,,  1715,  in-f.M.  <7ag. 

SALVINI  (Salvino),né  à  Florence,  1777, 
savant  dans  les  belles-lettres  antiq.  Il  a  laissé: 
Fasti  consolari  deli'  accademia  Fiorentina;  la 
Pita  di  Lorenzo  Magalotti ,  e  di  Henedetto  Mi- 
gUorucci ,  dans  le  Journal  de  littér.  d'Italie,  et 
plus.  mss.  M.  1751. 

SALVINO  DEGLI  ARMATI.de  Florence,  i3' 
s.  ,  passa  en  Italie  pour  le  premier  inventeur  des 
lunettes.  On  croit  qu'il  trouva  ce  secret  vers  l'an 
1195.  M.  i3i7- 

SAI VOISON  ou  SALVASON  (Jacques  na),  gen- 
thilhomme  périgourdin  ,  lait  prisonnier  par  les  Au- 
giai* ,  dans  un  combat ,  et  renvoyé  sans  rançon. 
H  servit  en  Piémont  sous  le  maréchal  de  Brissac  , 
l'y  distingua ,  fut  inestre-de-camp  de  l'infant,  fr. 
en  Piémont.  M.  1 558  ,  à  37  ans. 

SALVUS-SELANIJS ,  né  à  Nantes,  au  com- 
mencement du  16*  s. ,  prof,  d'anat.  à  >  a  pies  ,  pu- 
blia :  Commentaria  in  aphorismos  Hippocratis , 
Venel.,  iS^g,  ia83,  in-4  ;  Commentaria  in  très 
Ubros  medicinalis  artis  GaUeni  ,  ib. ,  1597,  in-4. 

SALY  (Jacques  ) ,  sculpt.  du  roi ,  jué  à  Valen- 
ciennea.  On  a  de  lui  une  suite  de  3o  vases ,  gravés 
à  l'eau-forte  ,  etc.  M.  1776  ,  i  5g  ans. 

SA  LZA  (  Herman  na  ) ,  fut  depuis  1  a  10  jusqu'en 
s  a  3o  chef  de  l'ordre  Teutonique,  fondé  en  1 1 90. 

SALZMANN  (  Chrétien-Golthilf),  né  près  d'Kr- 
furt,  1744,  ministre  protestant,  professa  au  Phi- 
lanthropinvm  de  Deâasau,  cl  fonda  lui-même  à 
Sclmepfenlhal  un  institut  célèbre.  M.  181 1.  Il  a 
publié  :  le  Messager  de  Thuringe ,  177a  ;  Cari  de 
Cartsberg  roman  ,  6  v. ,  1  -  8 1  a  1785;  des  Discours 
et  ocrer,  divers  sur  l'éducation. 

SAMAH  (  Ben  Melil  al-Kaulany  al),  gouver- 
neur ou  émir  de  l'Espagne,  718  ,  fut  un  habile 


administrateur,  protégea  les  lettres;  ayant  envahi 
la  Gaule  ,  il  s'avança  jusque  devant  Toulouse  ,  fut 
vaincu  et  tué  par  le  duc  d'Aquitaine ,  le  1 1  mai 

7ai. 

SAMANDZGO  (don  Félix-Maria),  né  vers  x  740, 
seigneur  des  villes  et  de  la  vallée  d'Arraya  dans  la 
Biscaye,  a  publié  en  1787  :  Fables,  en  vers  espa- 
gnols ,  à  l'usage  du  séminaire  royal  Bascongado  , 
a  v.  in-8.  M.  i8o5. 

SAMBIASI  (François),  né  à  Cosenut,  i58a, 
jésuite  général  des  missions  de  la  Chine,  a  écrit 
dans  la  langue  chinoise  un  traité  de  Animd  triplice*, 
vegetativd,  sepsitivd  et  spirituali ,  a  v.  in-f°.  Il 
fut  nommé  mandarin.  M.  1649, 

SAMBUC  (Jean) ,  né  à  Tirnau,  Hongrie ,  1 53 1 . 
Vécut  i  la  cour  des  empereurs  Maxiinilien  II  et 
Rodolphe  II,  fut  conseiller  et  ltisloriogr.  M.  à 
i584,  On  a  de  lui  :  Pies  des  Empereurs  romains  ; 
Traductions  latines  de  plusieurs  auteurs  grecs  ; 
Commentaires  sur  l' Art  poétique  d'Horace;  Histoire 
de  Hongrie,  Emblemata,  îS-}6,  in- 16. 

SAMON ,  né  à  Sens,  marchand  français,  alla 
négocier  vers  63o  cbex  les  Esclavons.  Il  com- 
battit avec  eux  contre  les  Abares ,  contribua  à  h 
victoire ,  fut  élu  roi ,  et  gouverna  avec  gloire  pen- 
dant 35  ans. 

oAMONICUS  (Qiûntus  Serenus),  vivait  du  a* 
au  3r  s.  ;  médecin  ;  eut  un  fils  de  la  même  profess. , 
favori  d'Alexandre  Sévère.  On  ne  sait  auquel  attri- 
buer le  poème  de  Medeeind ,  Padone ,  1570,  a  v. 
in-8,  Leipsick,  1786. 

SAMP1ETRO,  né  à  Bastelica,  Corse ,  vers 
1 5o  1 .  Célèbre  chef,  servit  en  Fr.  sous  François  Ier 
et  Henri  II.  11  se  distingua  à  Cerisoles  et  aux  sièges 
de  Coni  et  de  Landrecies.  Puis  il  tenu  avec 
l'aide  des  Français  de  délivrer  sa  patrie  du  joug  des 
Génois  ;  après  quelques  succès,  il  fut  forcé  de  s'ex- 
patrier ,  alla  en  Turquie ,  revint  se  mettre  à  la  tète 
d'une  nouv.  insurrection ,  et  fut  assassiné  par  un 
agent  des  Génois ,  1 567 . 

SAMPSON  (Guillaume),  auteur  anglais,  sous 
le  règne  de  Charles  lfr ,  a  écrit  :  le  Pau  rompu; 
poème  ;  il  a  en  part  à  la  tragéd.  d'Hérode  etAnti- 
cipater  de  Markham. 

SAMSON  (en  hébreu  Soleil  de  lui),  fils  de 
Manué,  de  la  tribu  de  Dan,  né  vers  1 155  avant 
Jésus-Christ.  Doué  d'une  force  extraordinaire  dont 
les  livres  juifs  citent  de  nombreux  essais ,  fut  long- 
temps la  terreur  des  Philistins ,  et  exerça  après  de 
grands  exploits  la  judicature  en  Israël.  Mais  s'étant 
épris  d'une  femme  des  Philistins ,  il  fut  livré  par 
elle  à  ses  ennemis,  après  que  sa  chevelure,  qui  faisait 
sa  fui  ce,  lui  eut  été  enlevée.  Les  Philistins  lui  cre- 
vèrent les  yeux  et  le  retinrent  en  captivité.  H 
mourut  en  faisant  écrouler  un  édifice  public  où  un 
grand  nombre  de  Philistins  se  trouvaient  réunis, 
vers  1 1 17  av.  J.-C. 

SAMUFL ,  né  dans  la  petite  ville  de  Ramatha 
sur  la  mont.  d'Ephraïm ,  vers  1 1 1 5  av.  J.-C. ,  delà 
tribu  de  Lévi,  succéda  à  Héli  comme  juge  d'Israël , 
parvint  à  détruire  le  culte  des  idoles  ;  vainquit  les 
Philistins.  Lorsqu'il  fut  avancé  en  âge,  les  juifs,  mé 
contens  de  ses  fils  demandèrent  un  roi  ;  Samuel  les 
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menaça  de  la  colère  de  Dieu  s'ils  en  prenaient  un  , 
et  cependant  il  sacra  Saùl  roi.  Celui-ci  Tayaut  irrité 
par  son  indépendance,  il  sacra  David  et  m.  peu 
après,  io5?  av.  J.-C 

SAMWEL  (  David  ) ,  né  à  Nantglyn ,  au  comié 
de  Denbigh,  était  chirurgien  du  vaisseau  la  Décou- 
verte ,  que  montait  le  capitaine  Cook.  Témoin  de  lu 
mort  de  ce  cél.  navig. ,  il  a  donné  le  Récit  très-cir- 
constancié  de  cet  événement ,  i  vol.  in-4.  On  a  de 
lui  :  Poésies  galloises.  M.  1 799. 

SANAB ALLAT,  d'Oronaïm ,  Moabile,  gouvern. 
des  Cuthéens,  ennemi  des  Juifs,  s'opposa  vaine- 
ment au  rétablissement  du  temple  et  des  murs  de 
Jérusalem. 

SANADON  (Noël-Étienne),  jés. ,  né  à  Rouen  en 
1676,  prof,  la  rhé*tor.  au  coll.  de  Paris  En  1798,  il 
devint  bibliolh.  de  Louis-le-Grand.  Il  a  laissé  des 
,  Poésies  latines  ,  1715  ,  in-ia  ;  des  Odes  ,  des  Élé- 
gies ,  des  Épigrammes  et  d'autres  poésies  ;  une 
Traduction  des  Œuvres  d'Horace,  avec  des  re- 
marques ,  Paris ,  1727  ,  av.  io-4  ;  des  Discours. 
M.  i733. 

SANCARA  ,  philos,  indien,  dont  William  Jones 
vante  le  mérite ,  a  écrit  un  Commentaire  sur  le 
Vedanta. 

SANCASSANI  (  Denis-André  ) ,  né  dans  le  Mo- 
dénois,  1659,  médecin.  Il  a  écrit  :  Diluc'dazioni 
fisi-comediche ,  Rome  ,  1 73i- 1738 ,  4  vol.  in-fol  ; 
Jphorismes  généraux  de  la  manière  de  guérir  les 
plaies  selon  la  méthode  de  Magatus,  Venise, 
1713,  in-8  ,  en  ital. ,  etc.  M.  1737. 

SANCF.RRE  (  Louis  db  Champagne,  comte  de), 
seigveur  de  Charenton  ,  etc. ,  maréchal  de  France 
en  1369,  et  connétable  eu  1397.  Il  rendit  de 
grands  services  au  roi  Charles  V,  vainquit  plusieurs 
fois  les  Anglais  ,  contribua  à  la  vict.  de  Rosebecq  , 
et  ra.  1403 ,  à  60  ans. 

SANCHE  II ,  dit  le  Fort ,  roi  de  Castille  ,1067, 
usurpa  les  états  de  ses  frères  Garcias  ,  roi  de  Ga- 
lice ,  et  Alfonse  ,  roi  de  Léon.  Il  entreprit  ensuite 
d'enlever  à  ses  sœurs  les  places  qui  leur  avaient  été 
données  pour  dot.  Il  prit  la  ville  de  Toro  sur  la  ca- 
ddie ,  et  attaqua  Zamora,  il  y  fut  tué  en  trahison  , 
en  1071 .  pendant  qu'il  en  faisait  le  siège. 

SANCHK  GARCIAS  Irr ,  roi  de  Navarre  ,  défit, 
en  907  ,  les  Maures  devant  Pampelune.  En  9a  1  , 
il  se  mit  à  la  tète  dt»  ses  armées,  tailla  en  pièces  celle 
d'Abderame.  M.  9  *6. 

SANCHEZ  (Thomas  ),  né  à  Cordoue,  1 55 1.  On 
a  de  lui  un  vol.  sur  les  faux  domestiques,  etc.  ; 
de  Matrimonio,  t5ga,  in-f»,  ouvr.  obscène  par  ses 
détails.  M.  :6ro. 

SANCHEZ  (  Fr.  ),  uiéd.  portugais.  On  a  de  lui  : 
Opéra  medica,  his  juncti  sunt  tractatus  quidam  phi- 
losophicinon  insubtiles,  Toulouse,  i636.M.  i63o, 
à  70  ans. 

SANCHEZ  (Philippe),  bâtit  i  Guadalaxara, 
dans  l'église  de  Saint- François ,  le  Panthéon,  ou 
chapelle  sépulcrale  de  la  famille  de  l'Infaotado.  M. 
1696. 

SANCHEZ  (François),  né  à  Las-Brozaj  (  Estra- 
madurc),  i5a3,  habile  latiniste;  a  écrit  :  Minerva 
seu  de  cousis  lingua  latinar  ;  des  Grammaires 


grecque  et  latines;  des  Notes  sur  les  aut.  classiques. 
Il  m.  1601.  On  a  ses  ouv.,  Genève,  1766,  \  vol. 
in-S. 

SANCHEZ  (  Aut.-Nuners  Ribeiro  ) ,  né  169g, 
médecin  portugais,  élève  de  Boerhaave,  fut  placé  eu 
Russie,  à  l'hôpital  de  Moscou,  puis  médecin  de 
l'armée.  Il  vint  à  Paris,  et  y  m.  1783.  On  a  de 
lui  :  Dissertation  sur  F  origine  de  la  maladie  véné- 
rienne, 1750,  in-8;  Essai  hist.  sur  l'apparit.  de 
cette  maladie  en  Europe,  1774,  in-8.  Il  a  laissé  27 
vol.  in-P  mss. 

SANCHEZ  (le  docteur  Pedro-  Antonio  ),  né  à 
Vigo  en  Gallice,  1740,  chan.  et  prédicat,  distin- 
gué. Il  a  laissé  :  Summa  theologia;  tacrat,  Matrili, 
'739,  4  vol.  in-4;  Annales  sacri,  1784,  a  v.  io-8; 
Histoire  de  C église  d'Afrique,  1784,  in-8  ;  Traité 
sur  la  tolérance  en  matière  de  religion,  Madrid, 
1785,  3  vol.  in-4  ;  Discours  sur  t éloquence  sacrée 
en  Espagne,  Madrid,  1778,  in-8  ;  Sermons,  3  vol. 
in-4. 

SANCHEZ  (don  Thomas-Antoine),  né  en  17*0, 
biogr.  espagn.  et  bibliothéc.  du  roi.  On  a  de  lui  : 
Dissertations  et  autres  écrits  ;  Collection  de  poésies 
castillanes  antérieures  au  i5°  siècle,  etc.,  Madrid, 
*7  79.  '780,  178a,  5  vol.  in-8.  M.  1798. 

S  A  NCHONI ATON,  né  à  Tyr  ou  à  Beryte,  his- 
torien phénicien,  vécut,  selon  les  uns,  sous  Sémi- 
ramis  ;  d'autres  le  font  postérieur  à  Moïse.  Saiut- 
Martin  le  place  au  14e  s.  av.  J.-C  II  a  écrit  3  ou- 
vrages: Traité  de  la  physique  d'Hermès;  Théologie 
égyptienne;  Hist.  ou  Théologie  phénicienne;  ce 
dernier  ouv.  fut  trad.  en  grec  :  il  nous  en  reste  plu- 
sieurs fragmens. 

SANCIO  ou  SANCHEZ  (Rodrigue),  né  à  Santa- 
Maria-da-Nieva,  diocèse  de  Ségovie,  1404,  éveque 
de  Zamora,  de  Calahorra  et  de  Paiencia.  On  a  de 
lui  :  Uistoria  hispanica  ;  Spéculum  vitat  lutmanœ , 
Roms.  «648,  in-f».  M.  à  Rome,  1470. 

SAN-CONCORDIO  (  Bartbotomeo  da  ) ,  né  à 
Pise,  ia6 a,  grammairien,  de  l'ordre  des  domini- 
cains, a  écrit  :  Âmmaestramenti  degli  antichi,  qu'il 
trad.  en  la  t.  sous  ce  titre,  de  Documentis  antiquo- 
rum, 1734,  in-8. 

SANCROFT  (  Gnill.  )  ,  archevêque  de  Cantor- 
bêry,  né  en  1616,  a  Fresingfield,  au  comté  de  Suf- 
folck,  refusa  de  prêter  serment  au  prince  d'Orange 
en  1688.  Cette  conduite  lui  lit  ôter  sonévèché.  On 
a  de  lui  un  ouvr.  contre  les  calvinistes  en  latin, 
iutit.  :  le  Voleur  prédestiné;  de  la  Politique  mo- 
derne tirée  de  Machiavel,  et  des  Sermons.  M.  i6g3. 

SANCTÈS-PAGMN,  dominic.,né  à  Lucquesen 
1470»  a  donné  :  Thésaurus  linguœ  sanctie,  Robert, 
Étienne,  Paris,  i548,  in-f°,  et  Genève,  1614,  in-f»; 
Veteris  et  novi  Testamenti  translatio,  Lyon,  i54a, 
in-f».  M.  i536. 

SANCT,  f.  HARLAT  DE  SANCY. 
SANCT  (Achille  di  Harlay,  baron  ne),  né 
1 58 1,  à  Paris,  ambassadeur  à  Constantinople,  1 6 10, 
eut  à  détendre  les  jésuites  accusés  d'un  complot 
contre  le  grand-seigneur,  puis  il  entra  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire,  1619,  présida  aux  étals  de 
Bourgogne,  i63a;  fut  un  des  4  évêques  chargés  de 
procéder  contre  les  prelab  du  Languedoc  entré* 
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dans  la  conspiration  de  Montmorency.  M.  1646. 
Ou  a  de  hii,  outre  plus,  opuscules,  une  Relation 
des  persécutions  contre  les  catlioliques  anglais,  dans 
le  Mercure,  1616. 

SAND  (  Charles- Louis  ),  né  1 795,  a  Wunsiedel, 
cercle  du  Haul-Mein,  étudiant  théologien  de  Tu- 
bingen,  servit  comme  volontaire  en  i8i5,  au  re- 
tour de  Napoléon,  et  se  siguala  par  son  enthou- 
siasme républicain.  Il  ne  put  supporter  les 
sarcasmes  et  les  railleries  que  le  journaliste  Kotze- 
bue,  vendu  aux  Russes  et  leur  espion,  déversait  sur 
les  palriotes  allemands.  Il  le  frappa  en  décembre 
18 1  H,  et  voulut  aussi  se  donner  la  mort.  On  l'ar- 
rêta sanglant  et  blessé  de  plus,  coups.  Il  fut  con- 
damné à  m.,  et  exécuté  peu  après. 

SAND£AJS  00  SAN  DE  (Maximilien  Va»  dut), 
jésuite,  né  à  Arost-,  iS^t,  a  donné  nue  grande 
quantité  d'ouvrages  ascétiques  et  polémiques,  en 
latin.  M.  i656. 

SANDBY  (Paul  ).  né  17  3a,  à  Nottingham ,  cet. 
par  stsi  gravures  dans  le  genre  de  Vacqua  tinta.  M. 
1809. 

SAN  DE  (Jean  Va»  dm  ),  frère  de  Frédéric,  né 
i55g,  à  Arnheim,  hist.  et  jurisc.,  a  écrit  abrégé  de 
tltist.  des  troubles  des  Pays-bas ;  il  continua  l'Hist. 
de  Belgique  de  Reidam,  et  donna  plus,  ouvrages  de 
droit.  M.  i63S. 

SAN  DE  (Frédéric),  jurisc.,  né  à  Arnheioi  vers 
1577,  exerça  plus,  fonctions  dans  sa  patrie,  et  m. 
en  (617.  On  a  de  lui  :  Commentarias  in  Gelriat  et 
Zutphaniat  eonsuetudùtes  feudales,  16  J7,  in -4  ; 
Commentudo  in  consuetudinem  (ïelries  de  Effestu- 
catione,  Arnheim,  i638. 

SANDEMAN  (Robert),  né  à  Perth,  x7a3  ,  de 
la  secte  dite  des  sandéruoniens ,  publia  ube  réponse 
à  l'ouvrage  d'Hervey,  intit.  :  Theron  et  Aspasio. 
ouvrage eontre  le  calvinisme.  M.  177a. 

SANDEN  (Henri  Vab  ),  méd.,  né  à  Konigs- 
berg,  167a,  membre  de  l'acad.  de  Berlin.  On  a  de 
lui  :  de  Prolapsu  uteri  inverti  ai  excrescentià  car- 
nco-Jtmgotà  ut  fundo  ejus  interna,  ex  potu  infusi 
orepitus  lupi  enatâ,  Lipsite,  17a»,  1  vol.  in-4.  M. 
1738. 

SANDERS  (  Robert  ),  né  en  Fxosse  vers  1737, 
écrivain  anglais,  vint  à  Londres.  H  a  écrit  :  le 
Foyageur  anglais,  1  vol.  in-l°;  le  Calendrier  de 
JVewgute,  ou  Mém.  des  malheureux  qui  ont  expié 
leurs  délits  à  Tyburn  ;  Histoire  romaine ,  en  forme 
de  lettres,  a  vol.  in-ia.  M.  1783. 

SANDERS  (  Ant.),  né  en  i586,  à  Auvers,  eban. 
d'Y  près,  et  théologal  de  Térouane.  On  a  de  lui  : 
Flandria  itittetrata,  1641  à  1644;  Chronogra- 
phia  sacra  Brabantiœ,  1659;  Bibliotheca  Belgica 
manuscripta ,  Lille,  1641,  1644,  a  vol.  in-4; 
Opuscula  minora,  x65x;  Elogia  cardinatium, 
i6a6,  in-4  ;  Dissertationes  biblicœ ,  i65o,  in-4. 
M.  1B64. 

SANDERS  (  Nicolas  ),  né  à  Chariewood,  comté 
de  Surrey,  Angleterre,  prof,  en  droit  canon  à  Ox- 
ford, s*»  relira  à  Rome  lorsque  la  religion,  cathol. 
«ut  été  bannie  d'Angleterre.  Fut  nonce  en  Espagne 
et  en  Irlande,  r58o.  Princip.  ouvr.  :  Traité  de  la 
Cène  du  Seigneur,  etc.,  en  anglais,  Louvain,  I 


1 566,  in-4;  Traité  des  images,  contre  les  icono- 
clastes, in-8  ;  de  Schismate  anglicaao,  Cologne , 
i6a8,  in-8  ;  de  Ecclesid  Christi,  Lonvain,  tS7t , 
in-f°. 

SANDERSON  (Robert),  théol.-casuiste,  ué  à 
Sheflîeld.  dans  le  comté  d'York,  i587,  év.  de  Lin- 
coln. Princip.  ouv.  :  Logicas  urtis  conpendium,  Ox- 
ford, 1618,  in-8;  des  Sermons,  x68x,  in-r»;  Phy~ 
sicat  scientint  compendium,  Oxford,  1671,  in-8; 
Pax  Ecclesiœ,  etc.;  l'Histoire  dé  Charles Ier,  en  an- 
glais, in-i'\  -M.  1668. 

SANDERSON  (  Robert  ),  antiquaire,  cJerc  de  b 
chapelle  des  archives,  adjoint  à  Rymcr  pour  la 
public,  de  l'ouv.  intit-  :  Fadera,  convention**,  lit- 
terat  et  acta  regum  Anglim.  M.  1 7  4 1 . 

SAN  DES  (  Arthur  ),  né  à  Listowd,  comté  de 
Kerry,  défenseur  de  la  liberté  dans  1* Amérique 
méridionale;  servit  sous  Bolivar  depuis  :8»8.  Il  se 
signala  aux  bataille»  de  Pantauo,  de  Vaigaa,  de 
Bovaca,  etc.  A  la  victoire  d'Ayacucho,  il  reçut 
deux  blessures,  et  fut  nommé  général  sur  le  champ 
de  bataille.  M.  6  sept.  i83a. 

SANDHAGEN  (  Gaspard  ) ,  tbéoi.  luthérien  et 
surintendant  des  églises  du  duché  de  Holstein, 
a  fait  Introduction  à  C  Histoire  de  J.-C.  et  des 
apôtres. 

SAND1NI  (Antoine  \  né  en  169a,  dans  le  Vi> 
centin,  histor.  ecclésiastiq.,  a  pub.  :  Historia  apot- 
tolica,  etc.,  1731;  réimp.  en  1754,  Padoue,  in-S; 
y'Uee  pontifie,  romanor.,  etc.,  3e  édit.,  Ferrare, 
1754,  a  v.  in-8,  etc.  M.  1750. 

SANDJAR  (  Abou't-Hareth-Moex-Eddyn,  ou 
Moi;  haït- Eddyn  ),  sultan  seldjoukide  de  Perse,  né 
10SÔ  (  de  l'hég.  479  ),  »  Saudjar;  célèbre  par  soa 
savoir  et  son  courage,  fut  surnommé  le  second 
Alexandre.  Il  livra  dix -oeuf  batailles  rangées,  et 
n'en  perdit  que  deux;  il  fut  pris,  mais  délivré  par 
ses  émirs.  M.  1 157. 

SANDILS  (Christophe),  né  à  Konigsberg,  soci- 
nieu,  publia  :  la  Bibliothèque  des  antitrinitaires  oh 
sociniens,  en  la  t.,  1684,  in- 8,  Aucleus  historia 
ecclesiasticœ,  Cosmopoli,  1669,  in-8  ;  Interpréta- 
tiones  paradoxal  in  Joannem,  etc.  ;  de  Origine 
anima;  Scriptura  sanctœ  Trinitatis  reeelatiix, 
etc.  M.  1680,  à  36  ans. 

SANDOVAL  (  fray  Prudenlio  dr  ) ,  ne  à  Val- 
ladolid  vers  i56o,  évéque  de  Pampelune,  a  écrit  : 
Historia  de  la  vida  y  hechos  del  imperador  Car- 
los V,  VaUadolid,  1604,  a  vol.  in-P,  et  Anvers, 
(681  ;  Historia  de  los  reyes  de  CastiUayde  Léon, 
etc.,  de  1037  à  11 34  (  continuât,  de  la  Cordnice 
d'Amb.  Morales),  Pampelune,  i634,  in-P.  M. 
i6ai. 

SANDRART  (Joachim),  peintre,  né  à  Franc- 
fort en  1606,  est  connu  par  les  Vies  des  plus  cél. 
artistes  qu'il  a  données,  par  l'académie  qu'il  1 
érigée  i  Nuremberg,  et  par  ses  ouvr.  de  peint.  M. 
168  3. 

SANDRI  (Jacques),  médecin  de  Bologne,  pro- 
fessa I  anatomie  et  la  chirurgie.  A  écrit  :  de  tiatu- 
ra/i  et  presternatssrali  sanguinis  statu  médita  speci- 
mina,  Bononias,  1696.  M.  1718. 

SANDYS  (Edwin),  né  i5i9,  archevêque  de 
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Cantorbéry ,  embrassa  le  protestantisme,  et  s'irait 
aux  partisans  de  Jeanne  Gray ,  ce  qui  lui  fit  éprou- 
ver des  persécutions.  M.  1 588.  On  a  de  ses  Ecrits 
dans  l'Histoire  de  la  réformation  de  Burnet.  Ses 
Sermons  ont  paru  en  1616,  1  v.  in-4. 

SANDYS  (sir  Edwin) ,  ne  vers  i56i ,  comté  de 
"Worcester,  fils  du  précéd. ,  prébendier  de  l'église 
d'York.  A  écrit  :  Europœ  spéculum,  ou  Examen  de 
tètat  de  la  religion  dans  l'Occident,  où  l'on 
dévoile  la  politique  de  la  cour  de  Rome  et  de 
l'église , etc.,  La  Haye,  1629.  M.  1629. 

SANDÏS  (George),  né  15:?,  frère  du  précéd., 
en  1610,  voyagea  en  Europe  et  dans  une  partie 
du  Levant.  A.  donné  :  Voyages  de  Sandys,  conte- 
nant l'état  actuel  de  l'empire  turc,  etc.,  1673; 
Voyages  sur  le  Ail;  l'État  de  l'Egypte;  Descript. 
de  l'Arménie,  du  grand  Caire,  de  Rhodes, 
d'Alexandrie ,  de  la  Terre-Sainte  et  de  Jérusalem  ; 
enfin  de  l'Italie  et  des  des  qui  l  avoisinent ,  avec 
beaucoup  de  figures  et  de  cartes,  in-f°,  1673.  M. 

SANÉ  (Alexandre-Marie)  ,  greffier  de  la  justice 
de  paix  du  11e  arrondissement  de  Paris.  On  a  île 
lui  :  Tableau  historique,  lopogruphique  et  moral 
des  peuples  des  quatre  parties  du  monde,  Paris, 
*8or,  a  vol.  in -8;  Poésies  lyriques  portugaises,  ou 
Choix  des  Odes  de  François  âîanoel  (  v.  ce  nom)  ; 
Histoire  chevaleresque  des  Maures  de  Grenade, 
trad.  de  l'espagnol  de  Gines  Ferez  de  H  Ha,  1819, 
a  vol.  in-8;  Nouvelle  grammaire  portugaise,  ibid., 
1810,  in-8.  M.  1818,  à  45  ans. 

SAN-FELICE  (Ferdinando) ,  noble  napolitain , 
né  en  1675,  architecte ,  célèbre  par  les  escaliers 
bizarres  qu'il  construisit  dans  divers  palais  de 
Naples. 

SAN-FELICE  (Jean-François),  de  la  faut,  du 
précéd.,  a  écrit  :  Supremorum  tribunalium  regni 
neapolitani  decitiones ,  Lugduui ,  1675,  in-4.  On 
a  de  Joseph  Sau-Felice:  Janseuii  doctrina,  Nea- 
poli ,  1728,  in-4  ;  Réflexions  morales  et  thénlo- 
giques  sur  l'histoire  de  NapUs ,  Rome,  1728,  a 
vol.  in-4. 

SANG  ALLO  (Julien  de),  né  à  Florence,  i443, 
architecte,  bâtit  plusieurs  édifices  à  Florence,  le 
palais  appelé  Impérial,  et  la  coupole  de  Nolre- 
Datue-de-Lorelte.  M.  i5i7. 

SAN  G  ALLO  (Antoine  ut),  frère  du  précéd.,  fut 
aussi  architecte ,  et  inspect.-gén.  des  fortifical.  de 
Florence.  M.  x534. 

SAN  G  ALLO  (Antoine),  architecte,  né  près  de 
Florence,  (48a.  Les  papes  Léon  X,  Clément  Y1I 
et  Paul  III ,  l'employèrent.  On  lui  doit  la  forteresse 
de  Civita-Castellana  et  le  château  de  Saint-Ange. 
M.  15^6. 

SANGALLO  (Antoine-Baptiste  Goi.no) ,  fils  du 
précéd-,  fut  aussi  architecte ,  et  traduisit  Yitruve 
avec  des  Notes  et  des  Dessins  précieux ,  ouvrage 
non  publié. 

SAN-GIORGIO  (Benvenuto  da),  chroniqueur 
ila!.,  né  dans  le  Montferrat  vers  x45o,  porta  les 
armes  comme  chevalier  de  Sl.-Jean-de-Jérusaleiu , 
remplit  quelques  missions  diplomatiques,  partagea 


de  son  pays  avec  la 


\euve  du  marquis  de  Montferrat.  Il  a  laissé  :  de 

Origine  gudphorum  et  gibelinorum,  etc.,  Bile, 
1519;  Chronique  du  Montferrat  (en  ital.),  Turin, 
1780  ,  in-4.  M.  i5a6. 

SAN-GIOVANNI  (Ercole-Maria  di),  né  à  Bo- 
logne, peintre,  élève  du  Guide,  excella  à  imiter 
par  des  copies,  et  dans  sas  propres  compositions,  le 
faire  de  son  maître.  Il  m.  jeune. 

SANLECQLE  (Jacques  sa) ,  né  à  Chanleu,  dans 
le  Boulonnais,  ii»73,  imprimeur  et  fondeur  de  ca- 
ractères d'ùnprim.,  grava  les  caractères  de  la  Poly- 
glotte de  Le  Jay ,  et  excella  surtout  dans  les  syria- 
ques, les  samaritaius,  les  arméniens ,  lescbaldéeus 
et  les  arabes  ;  inventa  aussi  trois  caractères  propres 
à  l'imprimerie  de  la  musique.  M.  1648. 

SANLECQUE  (Jacq.  os),  fils  du  précéd.,  se  dis- 
tingua aussi  dans  la  grav.  des  caract  d'impr.,  et  m. 
1ÛJ9,  à  46  ans. 

SANLECQUE  (  Louis  de),  né  à  Parts,  iS5», 
chanoine  de  Sainte-Geneviève,  fia»  du  précédent. 
Ou  a  de  lui  des  Poésies,  Lyon,  1736,  ùwa.  M. 
»7»4- 

SAN-M1CHELI  (Michel),  né  à  Vérone,  1484. 
architecte.  Ou  lui  doit  le  doit»  de  Moulefiascoue , 
le  temple  de  Saint-Dominique  à  Orvielo,  quelques 
palais,  les  bastions  triangulaires  et  pentagone» avec 
des  faces  planes.  Il  a  écrit  le*  cinq  Ordres  d'archi- 
tecture civile,  Yérone,  1735.  M.  »5J9. 

SANNAZAR  (Jacques),  poète  latin  et  ital.,  né 
à  Naples,  14^8.  Protégé  par  le  roi  Frédéric,  suivit 
ce  prince  détrôné ,  puis  revint  dans  sa  patrie ,  on  a 
ses  Poésies  latines,  Naples,  17 18,  io-ia;  Venise, 
1 535, in-4»  ;  Amst.,  17*7,  in-8,  avec  des  notes  de 
Janus  Brouckusius.  Parmi  ses  pièces  italiennes ,  on 
cite  son  Arcadie,  Naples,  i5oa,  in-4;  imprimé 
avec  ses  autres  Poésies  italiennes,  Padoue,  i7»3. 
M.  i53o. 

SAN  RE  Y  (Ange-Bénigne) ,  prêtre,  né  à  Langres. 
On  a  de  lui  un  traité  iutit.  :  Paracletus,  seu  de 
Recta  illius  pronuniiatioiie  ,  1643,  iu-ia.  Mort 
eu  16S9. 

SANSAC  (Louis  Prévôt,  baron  de),  né  à  Co- 
gnac, 1486,  dans  l'AngbumoU,  braye  militaire, 
servit  en  Italie  sous  Bonnivet ,  puis  sous  le  maré- 
chal Stroui  en  Italie;  défendit,  i55i ,  la  Miran- 
dole  contre  les  Espagnols  et  les  troupes  du  pape  ; 
fut  nommé  maréchal  de  France.  M.  i566. 

SANSEVEKINO  (Robert),  i5e  s.,  soldat  de  for- 
tune, réputé  comme  capitaine,  s'attacha  à  Franc,. 
Sforza,  duc  de  Milan,  le  trahit,  et  livra  à  Louis- 
le-Maure  la  ville  de  Torlone,  1 449  ;  il  servit  l'église 
puis  les  Vénitiens  ,  et  m.  en  combattant  pour  eux, 
en  1487. 

SANSEVERINO  (Ferrante),  né  à  Naples,  i5o7, 
prince  de  Salerne,  suivit  Charles-Quint  en  Alle- 
magne; à  Cérisolles,  1^44,  il  commanda  l'infan- 
terie italienne ,  et  sauva  Milan.  Offensé  par  le  roi 
de  Naples ,  il  viut  en  France ,  négocia  avec  Henri  II 
et  la  Porte  ottomane  une  guerre  contre  Naples.  11 
échoua ,  alla  conspirer  eu  Italie  sans  plus  de  succès, 
et  revint  en  France,  où  il  combattit  pour  les 
proies  tans  lors  des  guerres  religieuses.  M.  à  Avignon 


Mane,  1  en  i568. 
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SANSEVKRINO  (Gio-Alberto) ,  né  à  Firme  en 
i553 ,  tnédec.  et  philosophe.  A  laissé  :  Censura  in 
quàdam  disputatione  de  aqud  in  perieardio  eris- 
tente  ;  de  A  eus  deglutitione ,  ae  post  rjuidem  et 
lumbricorum  missions  ;  Lectiones  dialecticat  et 
médiate.  M.  1610. 

SANSEVERINO  (  Dominico  ) ,  né  à  Nocera  , 
roy.  de  Naples ,  1 707  ,  médecin  et  littérateur,  prof, 
de  physiologie.  On  ■  de  lui  :  de  Fibrarum  sensibi- 


late  atque  spiritabitate  ,  Bologne,  1 7 '5 7  ;  Obser- 
vations sur  un  veau  à  deux  têtes.  M.  1760. 

SANSEVERO  (  Raimond  de  SANGRO  ,  prince 
de)  ,  os  à  Naples  ,  1710,  donna  encore  jeune  le 
plan  d'un  théâtre  mobile,  approuvé  par  l'architecte 
Michetti.  Il  prit  la  carrière  des  armes ,  et  se  dis- 
tingua à  la  bataille  de  Vellclri  ,  1 744.  Étant  revenu 
à  l'étude  des  sciences,  il  fit  de  curieuses  découvertes 
dans  les  procédés  de  la  peinture ,  en  mécanique , 
en  hydraulique;  donna  d'importantes  observations 
dans  l'art  des  fortifications ,  un  plan  de  tactique 
pour  l'infanterie,  adopté  par  le  maréchal  de  Saxe  et 
Frédéric  II.  M.  1771.  On  a  de  lui:  Pratica  piit 
agevoteeplu  utile di  esercizj  militari perl'infanteria, 
seconde  édit.,  Rome,  «760,  in-f\  fig,  etc.;  Lettres 
à  l'abbé  Nollet,  etc.,  (chimie),  ibid.,  1 7 5 3;  Disser- 
tation sur  une  lampe  antique ,  etc.  ;  (  snite  de  la 
précéd.),  ib. ,  1756,  in-8.  Parmi  ses  mss.,  on  cite: 
l'Jnti-Tolando  (oripnes  juives  )  ;  Dialoghi  critici 
su/la  vita  di  Maometto. 

SANSON  (Nicolas),  fut  tué  à  aa  ans  anx bar- 
ricades en  défendant  le  chanc  Séguier,  1648; 
Guillaume  et  Adbiew  ,  ses  frères,  l'un  M-  »7o3, 
le  second  en  1718,  donnèrent  un  grand  nombre 
de  cartes  géographiques. 

SANSON  (  Jacques  ) ,  né  à  Abbeville  en  i5q5  , 
carme  ,  a  écrit  :  l'histoire  ecclésiast.  d Abbeville  , 
Paris ,  1646  ,  in-4. ,  et  celle  des  Comtes  de  Pon- 
thieu,  1657  ,  in-fol. ,  etc.  M.  1664. 

SANSON  (Nicolas),  né  à  Abbeville,  1600, 
ingénieur  et  math.  On  a  de  lui  plusieurs  morceaux 
sur  la  géographie  ancienne  et  moderne,  et  un  grand 
nombre  de  cartes.  M.  1667. 

SANSOVINO  (  Jacques  Fatti  ,  dit  ) ,  né  à  Flo- 
rence en  1479,  <culpt.  et  archit.  On  lui  doit  la 
Monnaie,  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc,  le  palais 
Corna  ro  à  Venise. 

SANSOVINO  (François  ) ,  fils  du  préced. ,  né  à 
Rome  en  i5ai  ,  poêle  et  hist. ,  et  imprim.  à  Ve- 
nise. A  donné  :  Traduction  de  Plutarque  ;  Chrono- 
logie du  Monde  ;  Annales  de  r empire  Ottoman  ; 
Cento  Novell*  see/te  de'  piit  nobiti  Scrittori  délia 
lingua  vo/gare ,  Venise  ,  1 563  ,  in-8  ,  et  1 566  , 
in-4-  M.  i586. 

SANTABARÈNE  (  Théodore  ),  abbé  d'n  n  mo- 
nastère de  Constantinople ,  vers  877,  favori  de 
Basile,  empereur  ;  protégea  à  son  tour  le  patriarche 
Pholius  aux  dépens  de  St-Ignace.  Il  chercha  et 
réussit  presque  î  faire  mourir  par  suite  de  calomnies, 
Léon  fils  de  l'empereur.  Celui-ci,  monté  sur  le 
trône,  lui  fit  arracher  les  yeux  et  IV  n  fer  m  a  dans 
un  monast.  Il  m.  sous  Constantin  Porphyrogenète. 

SANTA -CROCE  (Andréa),  né  à  Rome,  avocat 
conaUtorial ,  donna  un  Dialogue  sur  les  actes  du 


concile  de  Florence,  et  de  Notis public d  auctoritate 
approbatis.  M.  i4"'. 

SANTA-CROCE  (Prospero\  né  à  Rome,  évéq. 
de  Chisamo,  royaume  de  Candie,  nonce  du  pape  en 
France,  puis  rard.,  a  laissé  trois  livre*  sur  Us  guerres 
intestines  de  la  France .  M.  i685. 

SANTA-CROCE  (Girolamo  de),  peintre,  16'  s., 
né  à  Sainte-Croix  dans  le  Bergamasque,  travailla 
dans  le  gout  des  anciens.  On  voit  à  Venise  les  por- 
tiques de  St.-Jean,  St.-Paul,  St  -Julien,  de  lui. 

SANTA  -CRUZ  (  don  Alvarez  de  Bassavo  , 
marquis  de  ) ,  amiral  espagnol  sous  Charles-Quint , 
prit  Oran  sur  les  Barbaresques,  et  Tunis  sur  le 
célèbre  Barberousse.  Il  combattit  à  Lépante  ,  reçut 
3  blessures  et  se  signala  par  sa  cruauté  contre  les 
Portugais  ennemis  de  l'usurpât,  de  Philippe.  M. 
i587. 

SANTA-CRUX  DE  MARZENADO  (  don  Al- 
varo  de  Natia  Ozorio,  vicomte  de  Puerto  ) ,  né 
vets  1687  ,  se  distingua  comme  militaire  et  comme 
diplomate  au  congrès  de  Soissons,  combattit  les 
Maures  à  Ceuta  avec  succès ,  mais  étant  tombé 
entre  leurs  mains  dans  une  sortie ,  il  fut  mis  i 
m.  173a.  On  a  de  lui  :  Réflexions  politiques  et  mili- 
taires, 14  vol.  in-4. 

SANTAREL  ou  SANCTAREL,  Sanetarelltts 
(Ant.),  jésuite  italien,  né  à  Adriaen  156g;  pub., 
en  i6a5,  in-4,  »n  traité  de  Rœresi,  schismate, 
apostasid,  sollicifatione  in  sacramenfo  pcsnitenlice, 
et  de  potestate  summi  pontificis  in  h'u  delictis  pu- 
niendis,  ouvr.  condamné  par  le  parlera,  de  Paris, 
i6a6.  M.  vers  164g. 

SANTANDER  (  Charles- Antoine  de  la  Serha), 
né  à  Colindres,  Biscaye,  17 5a,  correspondant  de 
l'institut  de  France  ,  et  cooserv.  de  la  bibliothèque 
de  Bruxelles,  versé  dans  la  bibliog.  et  l'bist.  litt.;  a 
pub.  le  Catalogue  de  sa  bibliothèque ,  avec  notes 
bibliogr.  et  littér.,  Bruxelles,  179a,  4  v.  in-8;  Mé- 
moire sur  l'origine  et  le  premier  usage  des  signa- 
tures et  des  chiffres  dans  l'art  typographique, 
Bruxelles,  an  iv,  in-8  ;  Dictionnaire  "bibliographique 
du  i5c  siècle,  Bruxelles,  180  5,  3  v.  in-8  ;  Mémoire 
historique  sur  la  bibliothèque  publique  dite  de  Hour- 
gogne,  Bruxelles,  1809,  in-8.  M.  i8i3. 

SANTA-ROSA  (  SAirroREE,  comte  de  ),  né  à 
Savillano,  1 8  sept.  1783;  partisan  de  la  révol  franc,., 
fut  soldat  à  11  ans ,  parvint  i  un  grade  supérieur 
qu'il  quitta  pour  entrer  dans  l'administration ,  fut 
l'un  des  chefs  de  In  cou>piration  qui  en  i8at  avait 
pour  but  de  donner  nu  Piémont  une  constitution 
libérale.  Après  la  trahison  du  prince  de  Carignan , 
Santa-Rosa  presque  seul  montra  de  l'énergie  panni 
les  patriotes.  Il  réunit  des  troupes  pour  marcher  an 
secours  des  Napolitains.  Ceux-ci  ayant  été  proinpte- 
ment  soumis  par  les  Autrichiens,  les  Piémontais 
succombèrent  à  leur  tour  ;  Santa-Rosa  parvint  à 
s'évader  et  alla  combattre  en  Grèce.  Il  m.  les  armes 
à  la  maio  dans  l'île  de  Sphactcrie ,  9  mai  i8a5.  On 
a  de  lui  un  ouvrage  intit.  :  De  la  Révolution  pit- 
montaise. 

SANTÉ  (Gilles-Anne-Xavier  de  La)  ,  jésnite.  né 
rès  de  Redon ,  Bretagne  ,  1684,  professa  les  bel- 
au  collège  de  Louis-le-Grand.  On  a  de  lui  : 
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Harangues  latines,  %  v.  u»a  ;  Musa  rhetorices,  % 

v.  in- il.  M.  176a. 

SANTÉ  ou  SANTO  (Marian),  chirurgien,  né  à 
Bar  tel  te,  royaume  de  Naples ,  a  pub.  un  Compen- 
dium  de  cbirurg.  ;  de  Lapide  rcmtm,  et  de  vencts 
lapide  excidendo,  Venise,  i535. 

SAN  TEN  (L.  v**),  né  a  Amsterd. ,  1 766,  poète 
latin.  On  a  de  lui  un  recueil  de  ses  poésies*,  iutil.  : 
Laurentii  Santenii  Datavi  carmina  juven'dia,  impr. 
à  Paris.  M.  1798. 

S  AN  TERRE  (  J.-B.) ,  peintre,  né  à  Magny  prêt 
Ponloise,  1657.  On  cite  parmi  ses  tableaux  :  Adam 
et  Ere;  Suzanne;  la  Madeleine.  AL  1717. 

SANTERRE  (  Claude  ) ,  né  à  Paris,  1 743,  bras 
seiir  dam  le  faubourg  St- Antoine ,  prit  une  par 
active  aux  troubles  delà  révolution,  et  exerça  dans 
sou  quartier  une  grande  influence.  Il  fut  un  des 
princip.  directeurs  des  émeutes  du  champ  de  Mars 
et  du  au  juin,  figura  dans  l'insurrect.  du  10  août , 
et  le  lendemain  lut  nommé  par  la  commune,  géné- 
ral de  la  garde  nationale  parisienne.  Il  resta  étran- 
ger aux  massacres  de  sept.;  conduisit  Louis  XVI  à 
la  barre  de  la  convention  ,  et  lorsque  ce  prince,  sur 
1  éebafaud  j  commença  à  parler,  U  fît  couvrir  sa  voix 
par  un  roulement  de  tambours.  Nommé  général  en 
Vendée,  il  montra  de  l'incapacité ,  fut  battu  à  Coron. 
A  son  retour,  il  fut  arrêté  comme  modéré,  délivré  le 
9  thermidor  ;  il  fut  partisan  du  directoire,  s'agita 
vaiuemeutau  18  brumaire  contre  Napoléon;  mais 
sa  popularité  était  perdue  ;  il  obtint  sa  retraite  de 
général  de  division  et  m.  18 10. 

SANTES  DE  ARDOYN1S,  né  à  Pesaro,  duché 
d'Urbin  ,  médecin  à  Venise ,  1 5*  s.  On  a  de  lui  : 
Opiu  de  Venenis,  Venetiis,  149*.  in-4- 

SANTEUL  (  J.-B.  ) ,  né  à  Paris,  i63o,  chan. 
de  l'abbaye  de  St.-Victor,  un  des  plus  célèbres 
poètes  latins  modernes  ;  chanta  les  mystères  et  les 
saints  du  christianisme.  On  a  de  lui  des  Poésies  pro- 
fanes ou  Inscriptions,  Épigrammes,  et  autres 
Poèmes,  et  des  Hymnes  religieuses.  Ses  OEuvr.  ont 
paru  cbeat  Bar bou,  Paris,  17*9,  3  vol.  in- 1  a.;  les 
Hymnes  forment  un  4e  vol.  M.  1697* 

SANTEUL  (Claude),  frère  du  précéd.,  né  à  Pari», 
i6a8 ,  ecclésiast.,  a  laissé  de  belles  Hymnes  mss., 
a  v.  in -4 ,  et  des  vers ,  avec  le*  ouv.  de  son  frère- 
M.  1684. 

SANTEUL  (Claude),  parent  des  précéd.,  mar- 
chand et  écho  111  de  Paris,  a  fait  des  Hymnes  mé- 
diocres. Paris,  1733,  in-8.  M.  17*9- 

SANTONlNI  (le  comte  César),  avocat,  né  à  Ve- 
nise, 1714.  On  a  de  lui  :  Contestations  judiciaires. 
M.  1774. 

SANTORELLO  (  Aut. \,  né  à  Noie  en  i58i, 
médecin.  On  a  de  lui:  de  Sanitatis  naturd,  libri 
XXI y,  Naples,  in'4  3,  in  f°;  Ante praxis  medica, 
in  librns  XXI,  etc.,  Naples,  162a,  in-4,  i«5i, 
in-f°  ;  Postpraxis  medica ,  seu  de  medicando  de- 
functo  liber  unus,  Naples,  1629,  iu-4-  M.  ifi53. 

SANTORINI  (  Jeau-Douiiuiquc  ) ,  né  à  Venise 
vers  168 1,  profesa.  eomédec.,  et  démonstraL  d'a- 
nalomie;  a  pub.  :  Opuscula  medica  de  structura  et 
molu  fibrœ,  de  nutritione  animali,  de  harmorrhoidi- 
but,  de  catamenks,  etc.,  Venise,  17401  in-8;  Ob- 
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servaùones  anatomiea,  Venise,  17*4,  ln-4.  M. 

c:87. 

SANTORIUS  ou  SANCTORIUS,  né  a  Capo 
d'Islria,  i56i  ,  profess.  de  snédec.  à  l'univers,  de 
Padoue,  prétendait  trouver  la  cause  de  la  santé  ou 
des  maladies  dans  la  manière  dont  se  fait  la  transpi- 
ration. On  a  de  lui  :  Madicind  staticâ  Apltorismi , 
Venise,  1634,  in-16,  «770,  in-ia.  Tous  ses  ou- 
vrages ont  été  réhnpr.,  1660,  4  v.  in-',.  M.i636. 

SANTOS  (Jean  nos),  missionn.  por'ugais  de 
l'ordre  de  St  .-Dominique .  a  écrit  :  Y  Ethiopie  orien- 
tale, ou  Histoire  véritable  des  choses  remarqua 6. 
arrivées  en  Orient,  1609,  in-f.  M.  en  Afrique, 
(6aa. 

SANTOS  (Manuel  nos),  lus t or.,  né  à  Orentâo 
en  167a ,  a  écrit  plus.  part,  de  la  Monarchie  portu- 
gaise; la  8'  seulem.  a  été  pub.,  Lisbonne,  1739  , 
in-f*.  M.  1740. 

SANTPONS  (don  Francisco),  né  à  Balbastro, 
royaume  d'Aragon,  vers  1730,  médecin.  Ouvr. 
priucipaux:  Tractalus  de  morbis  venereis ,  Barce- 
lone ,  1 780 ,  a  v.  in-4  ;  Traité  sur  les  maladies  des 
femmes,  ibid.,  178a,  in-4.  M.  *797- 

SANTRITTER  (Jean-Lucile),  Vénitien ,  un  des 
premiers  imprimeurs  dans  son  paya  natal  Les  éJit. 
qu'il  publia  remontent  à  (480.  Il  a  écrit  divers 
Opuscules. 

SANUDO  (  Marc  ) ,  né  1 1 5  J  à  Venise,  fit  par- 
tie de. la  croisade  qui  eut  pour  résultat  la  prise  de 
Constantinople  et  rétablissement  de  l'empire  franc,. 
Il  s'empaia ,  pour  les  Vénitiens ,  des  Cyclades  et 
des  S po rades,  et  principalem.  de  Naxos,  1307,  et 
prit  Candie  à  ses  compatriotes.  Il  perdit  cette  île 
bieutôt  après,  mais  conserva  Naxos  où  il  mourut 
ixao. 

SANUTO  (  Marin),  Vénitien,  14e  s.,  voyagea 
dans  la  Palestine  et  dans  l'Orient,  entreprit  de 
prêcher  une  nouv.  croisade,  présenta  au  pape 
Jean  XXII ,  en  i3ai  ,  quatre  Caries  géogrnphiq. 
de  la  mer  Méditerranée,  de  la  terre  et  de  la  mer, 
de  la  Terre-sainte  et  de  l'rtgypte  ;  un  ouvr.  iutit.  : 
Liber  secretorum  fideUum  crw.it  super  Terne  sanctas 
recuperatione ,  etc. 

SANUTO  ou  SANUTI  ( Marin  ),  né  à  Venise, 
1466,  historiographe  de  la  républ.  Princip.  ouvr.  : 
de  Magiitratibus  urbit  Venela: ,  mss.  ;  de  Origine 
urbis  l'enetx  et  vitd  omnium  ducum,  pub.  par  Mu- 
ralori ,  Milan ,  «733  ,  in-P;  Histoire  et  succès  de 
l'Italie,  qui  commence  à  l'arrivée  du  roi  de  France, 
Charles ,  en  Italie;  ?  tes  des  papes  depuis  Pierre 
jusqu'à  Pie  III,  mss.  M.  i535. 

SANUTO  (  Livius) ,  noble  vénitien,  16*  s.  On 
a  de  lui  :  Histoire  de  i Afrique ,  Venise ,  1 588  ;  la 
Géographie  divisée  en  a  livres,  Venise ,  1 588,  in-f°; 
l Enlèvement  de  Proterpine,  par  (.laudien,  traduit 
en  vers  libres,  Venise,  i55i.  M.  âgé  de  56  ans. 

S  AN  VIT  ALI  (Fortunian),  né  à  Parme  vers 
i56o,  littérateur  et  peintre.  lia  laissé  :  la  Conso- 
lation de  M.  TuUius  Cicéron,  Parme,  l5g3;  An- 
vers conquis,  Parme,  i6ot,,  poème.  M.  vers  i6a3. 

SAN  VITAL!  (  le  comte  Jacq. -Antoine) ,  né  à 
Parme  en  1699,  majordome  du  roi  Ferdinand.  On 
a  de  lui  :  Poème  parabolique ,  divisé  en  morale , 
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pxditioue  et piysiqiu,  Venue ,  1746,10.-!*;  Créon, 
tragédie.  M.  1780. 

SANVITALI  (  Frédéric),  né  en  1704  à  Parme, 
jés.,  profess.  de  mathén.  à  Btescia,  a  écrit  :  Arithme- 
ticas  elementa  adoUicentium  matheseos  ,  etc.,  B res- 
cia ,  1756;  Compendiaria  ar thmeùca  et  geome- 
tria;  elementa ,  Brescia  ,  17  56;  Dissertât .  sur  la 
manière  d'enseigner  aux  muets  à  parler  ;  Élément 
d'architecture  civile,  Brescia,  1765,  in-4.  M. 
1765. 

SANZ  (N.) ,  doroinic  espagnol ,  missionnaire  à 
la  Chine  en  1716,  y  prêcha  pendant  i5  ans. 
Vicaire  apostolique  pour  la  province  de  Fockien; 
banni  en  173a  avec  ses  confrères,  il  se  retira  à 
>.  Il  sortit  de  sa  retraite  en  1 738 ,  et  fut  con- 
a  perdre  la  tète,  a5  mai  1747. 
SANZIO.  F.  RAPHAËL*. 

SAPHO  ou  SAPPHO,  née  a  Mitylene,  île  de 
Lesbos,  vers  613  av.  J.-C.  Mariée  à  un  habitant  de 
Mitylene,  le  perdit,  et  s'adonna  à  la  poésie;  elle 
chanta  l'amour,  et  entra  dans  une  conspirât,  contre 
Pittacus ,  tyran  de  Lesbos.  Elle  fut  baunie  avec  le 
poète  Alcée.  (m  prétend  qu'elle  arma  A  na  créon,  et 
plus,  bruits  injurieux  furent  répandus  sur  elle.  On 
l'accusa  d'une  passion  nommée  l'amour  sapkique. 
Elle  m.  en  Sicile,  ou  nn  lui  éleva  une  statue. 

SAPHO,  courtisane  d'Eresos ,  dont  les  aventures 
et  surtout  la  passion  pour  le  jeune  Phaon ,  ont  été 
attribuées  a  Sapho  de  Mitylene.  Son  existence  a  été 
prouvée  par  une  médaille  que  possède  M.  Allier 
d'Hauteroche. 

SAPltëHA  (Léon) ,  né  »557,  grand  chancelier 
de  Lithuanie ,  guerrier  et  légiste ,  fit  avec  succès  la 
guerre  aux  Russes,  1609.  En  i6a5,  il  commanda 
l'armée  qui  reprit  la  Courlande  à  Gustave-Adolphe  , 
favorisa  l'élect.  de  Sigismoud  III ,  et  lui  dédia  un 
code:  les  Statuts  du  grand-duché  de  Lithuanie.  M. 
1633. 

SAPOR  rr  on  SCHAPOUR  ,  roi  de  Perse ,  fils 
d'Artaxerces ,  lui  succéda  a38  de  J.-C,  ravagea  la 
Mésopotamie,  la  Syrie,  la  Cilicie  et  autres  pro- 
vinces romaines ,  vainquit  et  fit  prisonnier  Valérieo 
empereur ,  qu'il  accabla  d'outrages  et  fit  mourir.  Il 
eut  conquis  tout  l'Orient  sans  Odenat ,  roi  de  Pal- 
myre ,  qui  s'opposa  à  ses  succès.  Assassiné  par  les 
satrapes,  a6q. 

SAPOR  II,  roi  de  Perse,  fib  posthume  d'Hor- 
misHas  .  lui  succéda  ,  attaqua  l'empire  romain ,  prit 
Armide,  35o,  persécuta  les  chrétiens,  défit  Cons- 
tance; attaqué  par  Julien,  il  résista  avec  succès, 
et  à  la  m.  de  cet  empereur ,  força  les  Romains  à  lui 
céder  l'Arménie,  il  délit  encore  Valens.  M.  38o. 

SAPOR  III ,  fils  du  prècéd. ,  succéda,  384  ,  à 
son  oncle  Artaxerces ,  fut  moins  heureux  contre  les 
Romains,  et  forcé  de  démander  la  paix  à  Théodore. 
M-  3*y. 

SA  PORTA  (Antoine),  né  a  Montpellier,  m.  en 
1  ?»73  ,  profess.  de  méd.  de  cette  ville ,  a  laissé  :  de 
Tirmoribtts  prtrter  naturam  lihri  y,  Lugduni,  1634, 

in-î. 

SA  PORTA  (Jean),  son  fils,  méd. ,  a  écrit:  de 
Lue  venered ,  Lyon,  16*4.  M.  i6o5. 
SAPPA  (D.  Alexandre),  né  à 
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1717  ,  poète ,  remplit  plus,  emplois  dans  sa  patrie. 
Il  a  laissé  a  v.  de  Poésies,  Alexandrie,  1787,10-4 
M.  17*3. 

SARA  ,  née  vers  aooo  avant  J.-C.,  femme  d'A- 
braham ,  lui  fut  enlevée  par  deu.\  rois ,  l'un  d'E- 
gypte, et  l'autre  de*  Philistins,  qui  la  lui  rendirent 
en  apprenant  qu'elle  était  sa  femme;  elle  hit  long- 
temps stérile  ;  enfin  à  90  ans  elle  enfanta  I*aac.  M. 
à  t*7  ans. 

SARA,  fille  de  Raguël  et  d'Anne,  de  la  tribn 
de  Nepblhali ,  épousa  Tobie  dont  elle  eut  pins,  fib 
et  plus,  filles. 

SARASa  (Ant.-Alphonse  dr),  jés.,  né  à  Nieu- 
port,  161 8  ,  a  écrit  :  Ars  semper  gandendi ,  1676. 
in-4.  M.  1667. 

SARASIN  (  Jean-François  ) ,  né  en  1 5o4  à  Hcr- 
mauville  sur  mer,  près  Caen,  secrét.  du  prince  de 
Conti.  M.  a  Pezenas,  1654.  On  a  de  hii  des  Po- 
stes ingénieuses  ;  Histoire  des  conjurations  ;  Trait* 
du  nom  H  du  jeu  des  Echecs  ;  Histoire  du  siège  de 
DunJcrrane,  par  Loois  de  Bourbon,  prince  de 
Coudé.  Ses  Œuvres  furent  recueillies  en  16S6, 
Paris ,  in-4  ,  et  t685,  a  >.  in-i a. 

SARASIN  ou  SARRASIN  (Jean),  né  à  Genève 
en  1576  ,  syndic  de  la  républ.,  composa  contre  les 
prétentions  du  duc  de  Savoie ,  le  Citadin  de  Ge- 
nève ,  en  réponse  mu  Cavalier  de  Savnre,  Piru, 
1606,  1  v.  in-8.  M.  »63a. 

SARAYIA  (Adrien) ,  né  à  Hesdin  ,  Artois,  vers 
i53o,  ministre  protestant  et  professeur  à  Lrydc, 
conspira  pour  livrer  cette  ville  à  Robert  de  Lei- 
cestre,  se  sauva  en  Angleterre  on  il  nbtint  un  ea- 
nonicat  de  Catttorbéry.On  a  de  lui  :  Diversi  Trac- 
tât us  theologiei,  Lond.,  161 1,  1  v.  in  f\  M.iôn- 
SA R AZIN  (  Jacques  ),  né  à  Noyon  en  i5o8, 
peintre  et  sculpteur,  alla  à  Rome ,  fit  k  Prascati  ua 
Atlas  et  un  Polyphème.  De  retour  en  France ,  il 
fit  un  grand  nombre  de  belles  statues  et  qqs.  ta- 
bleaux sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV.  VI.  1660. 

SARBIËWSKl  (Mathias -Casimir),  Saroieem, 
né  dans  le  duché  de  Masovie  en  iSgS ,  jésuite, 
étudia  à  Rome  les  antiquités  et  la  poésie  ,  protêt 
les  humanités ,  la  philos,  et  la  théol.  à  MTilna ,  fut 
prédicateur  de  Udislas  V,  rot  de  Pologne.  Ce  jés. 
m.  en  1640.  On  a  de  lui  un  rec.  de  Poésie*  lotims. 
Paris,  1759,  in-ia. 

SARCER  (Erasme),  né  à  Anneberg,  Saxe,  r5oi, 
thèolog.  lutbér. ,  a  laissé  des  Commentaires  sur  nne 
partie  de  l'Auc-Testam.;  nn  Corps  du  droit  matri- 
monial, et  autres  écrits.  M.  1597. 

SARCER  (Régnier),  sou  fils,  né  à  Sohnondeen 
i54o,  a  laissé  des  Poésies  latines.  M.  1597. 

SARCHrATN'I  (Joseph),  né  1746  à  San-Caseiaro, 
Toscane,  antiquaire,  profess.  de  grec  à  Florence, 
s'occupa  d'économie  politique.  M.  r8ai.  On  a  dr 
lui  :  liagianamenti  sut  commercio ,  etc. ,  Florence, 
hi-8;  H/emorie  economiahe,  politiclte,  ibid.  ;  Trat- 
tato  d'agricoliura  tli  Soderini,  ibid.,  18 1 1,  in-4- 

SARCONE  (Michel),  né  173a  àTernrii,  Pouille, 
médecin  ,  montra  beaucoup  de  zèle  et  de  talent  ton 
de  l'épidémie  de  Naples,  1764.  Il  fut  secrét.  per 
pétud  de  l'académie  royale  des  sciences  de  Napto- 
M.  1797-  A  pub.,  outre  un  opuscule  polémaut 
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Ittoria  rmgionata  de'  mali  osservati  in  Napoli,  etc., 
ÏS'Bple»,  1:64  ,  in-8  ,  trad.  en  fr.  par  Bellay,  Lyon, 
i8a4  ,  a  v.  in-8;  Trattalo  del  eontagio  del  va- 
jitolo,  etc.,  Naples,  1770;  Scrittura  med.  légale, 
ibid.,  1 7^7- 

8ARDANAPALE,  roi  d'Assyrie,  régna  836  av. 
J.-C  dans  le  luxe  et  la  mollc^e.  Il  vivait  avec  ses 
femmes  vélu  comme  elles.  Arbaccs,  prince  mède, 
Bélésis,  prêtre  cha-ldéen,  sou'evèreut  contre  lui  les 
MHf»,  les  Perse*,  le*  Ralivloniens.  Alors  Sardana- 
pale,  quittant  sa  \iv  voluptueuse,  prit  les  arnic«, 
gagna  sur  1rs  révoltés  trois  bat.  ;  mais  il  fut  enfin 
vaincu,  assiégé  dans  Ninive,  et  se  voyant  prêt  à  être 
forcé,  il  fit  élever  un  bûcher,  où  il  plaça  ses  trésors 
el  se  jeta  lui  et  ses  femmes,  vers  81-  av.  J.-C 

SA  RDI  (Alexandre),  né  à  Ferrare,  i5ao,  liltér., 
a  donné  :  de  Moribut  ac  ritibus  gentium,  Venise, 
i55?  ;  de  Inventoribus  rerum,  Mayence,  1577;  de 
jVummis  tractatus,  Metz,  1579.  M.  i588. 

SA  RDI  (Louis),  né  à  Ferrare,  jurisconsulte.  On 
a  de  lui  un  traité  de  Maturalibus  liberis,  de  Irgiti- 
mationi' et  mecessione  eorum,\.\  on,  i5/,4.M.  i445. 

SARDI  (Pierre),  de  Rome,  17*  s.,  a  pub.  :  l'Ar- 
tillerie en  3  h~v. ,  Bologne,  1659,  in-f";  Traite  de 
fortifications,  Venise,  11*37. 

SARDI  (Gaspard),  né  à  Ferrare  en  1480,  hist., 
laissa  plus.  ross.  à  la  bibliolh.  de  Modène,  et  Epis- 
tularitm  liber,  varia  recunditàque  historiarum  cog- 
nitione  refertus,  Florence,  1  54o  ,  in-S  ;  de  Tripiici 
philos.  Ci'wmcittatïultu ,  ibid.;  Ltbro  délie  Sforic 
frrrnresi,  Ferrare,  i556,  in-8.  M.  i5»i', . 

SARI  US  (Grégoire),  béuéd.  anglais,  profess.  de 
theo  ogic  au  monastère  du  Mont-Cassin.  On  a  de 
lui:  de  Sacramentis;  de  Casibus  conscient  iœ  ; 
Flores  decisionum;  Clnvis  regiasacerdotum.fA.  itioi. 

SARMIKNTO  (le  Père  Martin),  né  à  Ségovie, 
169a  ,  Iwned. ,  profess.  de  théol.  ù  Madrid;  chargé 
d'examiner  les  ouv.  du  philosophe  espagnol  Feijoo, 
leur  dontifi  son  approbation,  el  lut  jtersérulc.  Il  pub. 
une  Apologie  du  théâtre  critique  et  universel  du  P. 
Feijoo,  Madrid,  173a.  Il  a  paru  :  Œuvres  posthumes 
du  P.  Sarmiento,  etc.,  Madr.,  177»,  in-4-  M.  «770. 

SAKNT.LLI  (Pompée),  né  en  ih.49  à  Poligoano 
(Naples),  prédicat  et  évèfpie.  Princip.  ouv.  :  Pa- 
ra f  mil  clegiaca  de'  sette  salrni  penttenziali ,  Na- 
ples,  1673,  in-4;  Hestiarui.  schola  ad  homines 
erndiendos ,  etc. ,  Cesèlie ,  1  t'»8o  .  in- 1 2  ;  Guida  de' 
forestieri  ne  lia  cita  di  Mapali,  Nap  ,  ititfx  M.  17a.'». 

SAROU-TAKI-KHA\.  né  vers  i565,  fds  d'un 
boulanger,  devint,  après  plus,  aventures  extraordi- 
naires, prein.  ministre  du  sofv  de  Perse  Sa  poliliq. 
eut  pour  but  l'abaissement  des  grands  et  l'augment. 
de  la  puissance  du  sofy.  Chardin  l'a  comparé  à  Ri- 
chelieu. Il  fut  assassiné  par  ses  ennemis,  i(\.\5. 

SAKPI  (  Pierre,  dit  Fra  Paolo),  né  à  Venise, 
1  55a,  de  l'ordre  des  serviies,  en  fut  proeur.-géuér. 
Eloquent  et  érudit,  il  était  lié  avec  ses  plus  célèbres 
contemporains.  Kn  Ô97,  il  défendit  à  Rome  avec 
énergie  les  intérêts  de  Venise  menacée  d'un  interdit 
par  Paul  V,  et  publia  à  celle  occasion  un  violent 
écrit  contre  le  St. -Siège.  Il  fut  excommunié  et  as- 
sassiné, il  guérit  de  ses  blessures,  et  méditait  d'ar- 
racher Venise  à  l'Eglise  cathol.,  lorsqu'il  m.  16a  3. 
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On  a  de  loi  :  Trûlté  de  l'interdit,  1606  ;  Opinion» 
del  padre  Paoio  servito  conté  debba  governarei  la 
republica ,  Venise  ;  Histoire  du  concile  de  Trente, 
Londres,  17 19,  trad.  en  plus,  lang.;  OEuvres  com- 
plètes, Naplcs,  r-90.  a4  v.  io-8. 

SARRABAT  {  Nie),  jésuite,  né  à  Lyon,  1698, 
pbysic.  et  inathémat.,  découvrit  le  prem.,  à  Nismes, 
la  comète  de  1  709.  On  a  de  lui  :  Mémoire  sur  une 
nouv.  hypothèse  sur  l'aiguille  aimantée;  un  autre 
sur  la  salure  de  la  mer;  Dissert,  sur  la  circulation 
de  la  sève  dans  les  plantes,  Bordeaux,  1 7  33,  in-i  a. 
M.  1737. 

SARRASIN  (Jean-Antoine),  né  à  Lyon,  i548, 
niéd.  à  Genève.  On  a  de  lui  un  Traité  de  la  peste, 
Genève,  1^7  1,  in-4  ;  Scolies  sur  Dioscoride,  ibid., 
1598.  M.  1598. 

SARRASIN  (Philibert),  fils  du  précéd.,  a  écrit 
des  ouv.  sur  la  médec.  ;  de  Lotis  lumbricis,  iSt  1. 

SARRASIN  (Michel),  né  à  Nuits  en  Bourgogne, 
1659.  professa  la  medec.  et  la  chirurgie.  On  a  de 
lui  une  Hst.  du  castor,  et  Observ.  d'hist.  naturelle. 
M.  à  Québec,  i;3fi. 

SARRAU  DE  VERIS  et  SARRAU  DP.  ROY- 
NET,  nés  à  Bordeaux,  fondât,  de  l'académie  de 
Bordeaux.  On  a  d'eux,  dans  le*  mss.  de  cette  aca- 
démie, des  Dissertations  académiques ,  et  des  Itec- 
d'obsetv.  météorologiques  et  d'hist.  naturelle.  Le  i*r 
m.  1739,  le  a"  1  77a. 

SARROCHIA  (Marguerite),  Napolitaine.  On  lui 
doit  plus.  F pigrammes  en  vers  latins,  et  un  poème 
italien  sur  Scanderbcrg.  M.  à  la  fin  du  1 7'  s. 

SARTI  '  P.-D.-Maur) ,  né  au  diocèse  dTniola, 
1709,  camaldule,  professa  pendant  qqs.  années, 
obtint  divers  emplois  à  Rome;  a  écrit:  de  Claris 
archigymnasii  Bononiensit  professoribus ,  Bologne, 
1769.  a  t.  in-f";  de  Antiquà  Picentum  civitate,  Pe- 
saro,  1 7 4  S  M.  i75fi. 

SAK'I  IANO  (Albert  de),  né  en  1 385  à  Sartiano 
en  Toscane,  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  orateur. 
Le  pape  Eugène  IV  l'envoya  deux  fois  en  Orient 
pour  réunir  les  peuples  de  ces  contrées  à  l'Eglise 
romaine;  il  pénétra  en  Arménie  èt  en  Ethiopie,  rem- 
plit sa  mission  avec  succès.  M.  1  45o.  Il  a  laissé  des 
Lettres,  et  div.  Traites  sur  des  matières  théologiq. 

SARTIGES  (Bertrand  de;,  né  irJao  en  Auver- 
gne, templier,  célèbre  par  ses  exploits  contre  les 
infidèles,  fut  un  des  4  chesal.  choisis  pur  l'ordre 
même  pour  le  représenter  et  le  défendre,  tHio; 
remplit  celte  mission  avec  courage.  On  croit  qu'a- 
près la  deslrucL  de  l'ordre  du  Temple,  il  cuira  che* 
les  cbes.  teutouiques 

SARTIINE  ( Aiiloine-Raiiiiond-Jean-Gtnihert- 
Gahriel  or.},  né  a  Barcelone,  17a;»,  maître  des  rc- 
què!es  ,  fut,  eu  1  759  ,  lieulen. -général  de  |>olice, 
mon  Un  dans  ce  ministère  de  la  finesse  et  de  l'intel- 
ligence. Il  travailla  à  l'assainissem.  et  à  la  sûreté 
de  Paris.  On  lui  doit  le  mode  d'éclairage  par  les  ré- 
verbères; il  fit  construire  la  Halle  aux  Blés,  fonda 
une  école  gratuite  de  dessin  pour  les  ouvriers ,  ou- 
vrit les  maisons  de  jeu  publiquem.  sous  la  surveil- 
lance de  la  police.  En  1774,  il  fut  ministre  de  la 
marine,  eut  à  conduire  la  guerre  de  la  marine.  Il  se 
montra  probe,  mais  peu  capable;  fut  disgracié, 
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1780.  A  la  révolution,  il  se  relira  en  Espagne,  où 

il  m.  1801. 

SARTORIS  (Jean-Pierre),  conseiller  d'état  en 
i:5a,  et  en  1763  syndic  de  la  répub.  de  Gènes,  a 
pub.  :  EUmens  de  la  procédure  criminelle,  17 74, 
a  v.  in-8.  M.  1680. 

SARTORIUS  (  Jean-George  )  ,  né  à  Bamberg, 
méiec.  à  Altorf.  On  a  de  lui  :  Admiranda  narium 
htemorrhagia ,  etc.,  168a,  in -4  ;  de  Morbo  militari 
tcu  castrensi,  etc.,  1684,  in-f°.  M.  1696. 

SARYTCHEF  (  G.  ),  Russe,  servit  dans  la  ma- 
rine, 1780;  accompagna  Billings  dans  son  voyage, 
et  en  donna  une  Description.  Depuis,  il  parvint  au 
grade  d'amiral,  fut  hydrographe  général  de  l'empire, 
et  membre  de  l'académie  des  sciences.  Il  a  laissé 
une  Histoire  des  ports  russes.  M.  3o  juillet  (ta 
août)  i83i,  à  St.-Pélersbourg. 

SAS  (Corneille),  né  à  Turnbout  l'an  1 5a3,  cha- 
noine officiai.  On  a  de  lui  :  OEcumenicum  de  singu- 
laritate  clericorum,  Ulorumque  cum  feminis  extra- 
nets  vetito  contubernio,  judicium,  Bruxelles,  i653, 
in-4  ;  Epitome  praxeos  -virtutum  theologicarum , 
Rome,  iti3a,  iu-ia.  M.  i65ti. 

SASBOUTH  (Adam),  cordelier,  né  à  Delft  en 
1 5 (6.  Ou  a  ses  ouvr.,  Cologne,  i5G8,  in-P\  entre 
autres  un  Commentaire  sur  /saie  et  sur  les  Epitres 
de  St.  Paul.  M.  i553. 

SAS5ETTI  (Philippe),  Florent.,  fit  plus,  voyages 
aux  Indes  orientales.  M.  à  Goa  en  1589.  A  laissé 
plus.  Lettres  à  Pierre  Spina  et  autres  savans. 

SATUR  (Piewe-David),  né  17)9  à  Monlauban, 
économiste,  aut.  de  plus,  projets  relatifs  aux  finauces 
et  au  crédit  public.  Dans  le  cours  de  la  révolution, 
il  coopéra  aux  travaux  des  plus,  membres  de  l'assem- 
blée constituante,  et  pub.  des  brochures  sur  l'éco- 
nomie politique.  M.  181 1. 

SATURNINUS  (Lucius  Apuleius) ,  tribuu  du 
peuple ,  créature  de  Marins ,  demanda  que  les 
terres  reconquises  sur  les  Cimbres  fussent  parta- 
gées au  peuple.  Il  se  signala  par  des  désordres  dans 
les  comices  et  par  le  meurtre  de  ceux  qui  lui 
étaient  opposés;  les  nobles  et  leurs  partisans  pri- 
rent les  armes  contre  lui ,  l'assiégèrent  dans  le  Ca- 
pitale et  le  mirent  à  m.,  lui  et  Glaticias son  compl., 
97  de  J.-C. 

SATURNIN  (Publius  Sempronius  Saturninus), 
général  sous  Valérien  ,  remporta  des  victoires  seu- 
les Barbares;  proclamé  empereur  vers  a63  ,  il  con- 
tinua de  se  signaler  par  des  actions  éclatantes  ;  ses 
troupes,  irritées  par  sa  sévérité,  lui  ôtèrent  la  vie 
vers  a<»7. 

SATURNIN  (Sextus  Jultus  Saturninus) ,  Gau- 
lois, génér.  d'Aurélien,  pacifia  les  Gaules,  déliv .  l'A- 
frique du  joug  des  Maures  et  rétab.  la  paix  en  Egypte. 
Le  peuple  d'Alexandrie  le  salua  empereur,  a8o. 
Probusfit  marcher  contre  lui  un  corps  de  troupes  qui 
l'assiégea  dans  le  château  d' A  pâmée ,  où  il  fut  forcé 
et  tué  peu  après  son  élection. 

SATYRUS,  philos,  péripaléticien,  écrivit  des 
fies  d  hommes  céleb.  Nous  avons  une  fie  de  So- 
phocle, tirée  d'un  omrage  de  Satyrus. 

SAUBERT  (  Jean  ) ,  17*  s.,  publia  en  latin  une 
Histoire  de  la  Bibliothèque  de  Nuremberg,  1643, 


in-4  ;  un  Traité  latin  sur  les  sacrifices  des 
et  un  autre  Sur  les  prêtres  et  les  sacrifeat.  hébreux. 

SAUL,  homme  riche  et  puissant,  de  la  ville  de 
Gabaa,  tribu  de  Benjamin,  élu  roi  et  sacré  par  Sa- 
rouel, 1095  av.  J.-C;  défit  les  Ammonites  et  plus, 
autres  peuples.  Dans  une  guerre  contre  les  Philis- 
tins, il  empiéta  sur  les  fonefions  du  prêtre,  et  fit 
lui-même  un  sacrifice  ;  une  seconde  fois  il  désobéit 
a  Samuel  qui  lui  avait  ordonné  de  ne  faire  aucun 
prisoiiuier  amalécite  :  dès-lors  il  y  eut  mésintelli- 
gence entre  lui  et  Samuel.  Ce  dernier  osa  sacrer 
David,  que  Saùl  persécuta  long-temps.  Vaincu  par 
les  Philistins,  i8or  av.  J.-C,  Saùl  se  tua  pour  ne 
pas  tomber  entre  leurs  mains.  Voyez  son  histoire 
au  livre  des  Rois. 

S AULAT  (Jacob),  sieur  des  Marez,  a  publ.  un  re- 
cueil fameux  parmi  les  bibliomanes,  et  surtout 
parmi  les  alchimistes ,  intit.  :  M  ut  us  liber ,  in  qtto 
tamen  tota  philosophia  hermetica  figuris  hierogly- 
phicis  depingitur,  etc.,  Rupellœ,  1677,  in-f9,  com- 
posé decaracf  hiéroglyphiques.  Il  a  caché  son  nom 
sous  celui  à'Altus. 

SAUL1  (  Alexandre),  surn.  Y  Apôtre  de  la  Corse, 
né  à  Milan,  1 535,  thcologen  et  prédicateur,  cvèq. 
d'Aleria,  y  prêcha  l'évangile  avec  zèle.  Il  (ut  béati- 
fié en  1741.  On  a  de  lui  :  lettres  pastorales,  Sta- 
tuts  synodaux,  Opuscules  mystiques.  M.  159a. 

SAUL1ER  (Gui),  méd.  de  Lyon,  viv.  i638; 
écrivit  un  Traité  latin  sur  la  stérilité  des  femmes; 
et  le  Guidon  îles  barbiers. 

SAULT  (Jean-Paul  du),  né  à  Saint-Sever  en 
i65o,  bénéd.  Il  a  écrit  :  Entretiens  de  J.-C.  dans 
le  très-saint  Sacrement  de  t autel,  Toulouse,  1701 
et  c?o3,  5  vol.  in-ia;  Avis  et  réflexions  sur  Pétât 
religieux,  3  vol.  in- 1  a  ;  et  le  Religieux  mourant, 
a  vol.  in-8.  M.  1734. 

SAUMAISE  (Bénigne  de),  seigneur  de  Tailly, 
conseill.  du  pari,  de  Dijon.  Dans  les  troubles  de  la 
ligue,  se  distingua  par  son  attachement  à  Henri  III 
et  à  Henri  IV.  lia  trad.  en  vers  fiançais  la  géogra- 
phie de  Denys  d'Alexandrie,  pub.  sous  ce  titre: 
Denys  Alexandrin  de  la  situation  du  monde,  nou- 
vellement traduit  de  grec  en  français,  etc  ,  Paris, 
1597,  in-ia.  M.  1G40. 

SAUMAISE  (  Claude  si  ),  né  à  Semur  en  Au- 
xois,  l'an  i588,  lils  du  précédent,  érudit  et  cri- 
tique, se  fil  protestant,  se  retira  à  Leyde.  Il  fit  un 
voyage  en  Suède,  où  la  reine  Christine  l'appelait 
depuis  long-temps,  puis  revint  en  Hollande,  et  m. 
aux  eaux  de  Spa  en  i653.  Princip.  ouvr.  :  NiU  ar- 
chiespiscopi  thessalonicensis ,  de  prima' u  papœ  ro- 
mani libri  duo,  Hanovre,  1608,  in-8;  Heidelberg, 
160  S  et  itiia;  Historue  Augustœ  script  ores  sext 
Paris,  i6ao,  in-P,  et  depuis  Leyde,  1670  et  1671, 
in-8;  PUniana-  exercitationes  in  Caii  Juiii  Solini 
Pohhistor,  ex  veleribus  libri  s  emendatus,  Paris, 
it;«9,  a  vol.  in-f°,  et  Utrecht,  16S9,  a  v.  in-f*; 
de  Modo  usurarum,  Leyde,  1639,  in-8  ;  de  Re  mi- 
litari Romanorum  liber,  opus  posthumum,  El/évir, 
1659,  in-4;  de  Hellencsticâ,  Leyde,  1643,  in-8; 
plus,  autres  ouvrages. 

SAUMAISE  (Claude  oa  ),  parent  du  précéd.,  né 
à  Dijon  en  i6o3,  oratorien;  chargé  d'écrire  l'iru- 
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toire  de  sa  congrégation.  M.  en  rfl8o,à  Paris,  avant 
de  l'avoir  achevé.  Il  a  laisse  des  Pièces  de  vers  lat. 
et  franc,. 

SAU  MER  Y  (N...  ,  né  en  France,  se  lit  francis- 
cain ,  apostasie.  Il  se  retira  en  Angleterre,  fut  à 
Constantinople,  pairoiiiul  l'Allemagne  et  l'Italie, 
vint  à  Liège,  où  il  adjura  le  calvinisme  ;  il  revint 
en  Hollande,  se  fit  de  nouveau  calviniste,  et  m., 
dit-on  à  Utrecht-  On  a  de  lui:  mémoires  et  aven- 
tures secrètes  et  curieuses  d'un  voyage,  au  Levant, 
Liège,  i73i,5  vol.  in  - 1 a  ;  l' Anti-chrétien  ou  l'Es- 
prit du  calvinisme  opposé  à  /.-6*.,  ibid.,  1 7 3 1 , 
iu-i a;  les  DAicesdu  pays  de  Liège,  1738  et  1754, 
5  vol.  in-f°. 

SAUNDERS  (Ch.  ),  écrivain  draraat.  sous  le 
règne  de  Charles  H,  a  écrit  Tamcrlan-U-Grand. 
On  ignore  l'époque  de  sa  m. 

SAUNDERS  (Richard),  astrol.  angl.,  el  quaker, 
a  pub.  :  le  Jugement  et  la  pratique  de  la  médecine 
astrologique,  1677,  in-4;  »  vol.  in-f°  de  Physio- 
gnomie,  de  Chiromancie,  de  Signes,  de  Rêves,  etc. 
M.  1680. 

SAUNDERSON  (Nie),  né  168a,  dans  la  prov. 
d'York,  perdit  la  vue  à  un  au,  fit  à  l'aide  d'un  lec- 
teur des  études  savantes,  il  s'adonna  aux  mathé- 
matiques et  devint  professeur  de  cette  science  à 
Cambridge,  et  développa  les  théories  de  Newton. 
M.  1739.  On  a  de  lui  :  Elément  d'algèbre ,  i~'\Ot 
a  vol.  in-8  ;  Traité  sur  les  fluxions,  i-56  ,  in-8  ; 
Commentaires  sur  Us  Principes  de  Newton ,  avec 
l'ouvrage  précédent. 

SAUNIER  (George) ,  né  à  Toulon  1769,  capi- 
taine de  vaisseau,  assista  au  combat  d'Aboukir,  puis 
commanda  l'artillerie  à  Malte  durant  le  siège.  En 
T799.  'I  fut  après  un  long  combat  pris  par  les  An- 
glais. De  retour  en  France,  ou  le  chargea  de  porter 
des  secours  en  Egypte.  Sa  frégate  fut  attaquée  par 
une  frégate  anglaise,  soutint  un  comb.  de  1 J  heures. 
Saunier  fui  tué  par  un  boulet 

SAURIN  (  Elie  )  ,  ministre,  né  en  1639,  à 
Usseaux,  Oauphiné.  Obligé  de  se  retirer  en  Hollande, 
devint  ministre  de  l'église  wallone  de  Delft.  On  a  de 
lui  :  F.  j amen  de  la  théologie  de  Jiaieu,  a  vol.  in-8  ; 
des  Ré/iex.  sur  les  droits  delà  conscience,  Utrecht, 
1697,  iu-8  ;  un  Traité  de  l'amour  de  Dieu  ,  1701 , 
a  vol.  in-8  ;  un  Traité  de  l'amour  du  prochain,  etc. 
M.  1703. 

SAURIN  (Jacques)  né  en  1667,  à  Nismes  ,  d'un 
av.  protestant,  de  cette  ville;  il  alla  en  1700  en 
Hollande,  puis  en  Angleterre,  où  il  sn  mar  a  en 
X7©3.  Il  retourna  à  La  Haye,  y  prêcha  avec  succès. 
Ses  ouv.  sont  des  Sa  mous,  ra  vol.  in-8  et  in-ia; 
des  Discours ,  historiques ,  critiques,  etc.;  l'Etat 
du  christianisme  en  France,  t~tib,  in-8  ;  Abrège 
de  la  théologie  et  de  la  morale  chrétienne,  en  forme 
de  catéchisme,  172a,  in-8.  M.  1730. 

SAURIN  (Joseph),  né  à  Court eson.  princi- 
pauté d'Orange,  1659,  ministre  protestant  dans  le 
Dauphiné,  fut  obligé  de  quitter  la  France,  fut  mi- 
nistre en  Suisse,  revint  abjurer  entre  les  mains  de 
Bossuet ,  entra  à  l'acad. ,  et  fit  de  bons  Mémoires 
sur  la  géométrie  ;  il  travailla  au  Journal  des  Savons. 
Fut  détenu  quelque  temps  pour  des  couplets  que 
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Rousseau  l'accusait  d'avoir  faits.  Son  innocence  fut 
reconnue,  et  Rousseau  fut  banni.  M.  1737. 

SAURIN  (  Bernard -Joseph  )  ,  né  1706,  à  Paris, 
av.  au  pari.,  de  l'fcc.  fr.,  était  fils  du  prècéd.,  et  s'at- 
tacha entièrement  à  la  littérature  et  au  théâtre.  On 
a  de  lui  :  Tragédies ,  comédies  el  drame,  1783,  a  v. 
in-8  ;  des  Couplets  bachiques ,  et  autres  Poésies. 
M.  1781. 

SAURINE  (Jean-Pierre  ) ,  né  1733,  député  aux 
étals-géuér.,  ensuite  évéque  constitutionnel,  députe 
à  la  convention  nationale  ,  membre  do  conseil  des 
ciuq-cenls,  nommé  en  180a  évéque  de  Strasbourg, 
par  le  premier  consul  Bonaparte.  M.  1 8 1 3. 

SAUSSAY  (  André  du  ) ,  né  vers  i5g5,  curé  de 
St.-Leu  à  Paris  sa  patrie  ,  et  eufin  évéque  de  Toul , 
prédicateur  ordin.  de  Louis  XIII.  Il  est  aul.  de  div. 
ouv.  et  du  Matiyrologium  gallicanum ,  i638,  a  v. 
in-f°.  M.  i675. 

SAUSSURE  (Nie  ua  )  ,  né  à  Genève  en  1709, 
memb.  du  cons.  des  deux-cents.  On  lui  doit  :  Maniète 
de  provigner  la  vigne  sans  engrais,  1775,  in-8; 
Fssai  sur  tes  causes  de  la  disette  du  blé  en  Europe  , 
et  sur  Us  moyens  de  la  prévenir t  1776,  in-ia  ; 
autre  sur  la  taille  de  la  vigne  et  sur  la  rosée,  1780, 
in-8  ;  le  Feu ,  principe  de  la  fécondité  des  plantes 
et  de  la  fertilité  des  terres,  1-83,  in-8;  Mémoire 
sur  l<t  manière  de  cultiver  les  terres.  M.  vers  1790. 

SAUSSURE  (  Horace  •  Béuédict  di  ) ,  fils  di 
précéd.,  né  à  Genève  en  1740,  célèbre  par  ses  cor 
naissances  en  physique  et  dans  l'hisl.  naturelle 
Ses  ouv.  sont  :  l'Eloge  de  Bonnet ,  in-8  ;  Disserta- 
tio  physica  de  igne,  1759  ;  Recherches  sur  Cécorce 
des  feuilUf  et  des  Détales,  176a,  in-ia  ;  Exposi- 
tion abrégée  de  l'utilité  des  conducteurs  électriques, 
1771,  in-4;  Description  des  effets  e'Uctriques  du 
tonnerre,  observés  à  Xaples ,  in-4  ;  Essai  sur  [hy- 
grométrie, 1783,  in-4;  Défense  de  l'hygromètre  à 
cheveu,  1788,111-8;  foyages  dans  Us  Alpes ,  4  %. 
in-4,  avec  fig.  M.  1798. 

SA UTEL  ( Pierre- Juste ),  jés.,  né  à  Valence, 
Dauphiné,  161 3,  poète  latin.  On  a  de  lui  :  Jeux 
allégoriques,  Lyon,  i656,  in-ia;  l'Année  sacrée, 
poétique,  Paris,  i6t>5,  in-iti.  M.  166a. 

SAUVAGE  (  Jean)  ,  en  latin  Férus,  cordelier 
de  Meyence.  On  a  de  lui  :  Prédications  en  plus.  v. 
in-8,  et  ses  Explications  del'Eciiture  sainte,  in-8. 
M.  i55  »,  à  60  ans. 

SAUVAGE  (  Denis  ) ,  seigneur  de  Fontenailles 
en  Brie ,  autrement  dit  le  sieur  du  Parc ,  était 
Champenois  et  historiographe  du  roi  Henri  H; 
traduisit  en  franc,,  les  Histoire?  de  Paul  Jovc,  la 
Circé  deGelli,  la  Philosophie  d'Amour  de  Léon 
Juda ,  et  donna  des  éditions  d'un  grand  nombre 
d'histoires  et  de  chroniques 

SAUVAGÈRE  (  Félix-Franç.  La  Roger  o'Aa- 
tkzet  or  La)  ,  né  en  1707  à  Strasbourg  ou  à  Chi- 
non,  Touraine,  officier  du  génie  et  archéologue. 
On  a  ses  dissertât,  réunies  en  av.,  avec  planches  : 
Recueil  d'antiquités  dans  Ut  Gaules,  Paris ,  1  -  70  , 
in-4  ;  Recueil  de  dissertations  ou  /?  cherches  histo- 
riques ,  etc.,  ibid.,  «776,  iu-ia.  M.  1781. 

SAUVAGES  (François  Bousier  de),  né  à 
Alais  en  1706,  proies*,  de  œéd.  et  de  botan.  en 
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l'univers,  de  Montpellier.  Ouvr.  principaux  :  Pa- 
thologia ,  in-ia;  Nosologia  metbodica  ,  Lyon, 
1 7<>3 ,  5  ▼.  in-8  ,  et  1 768 ,  a  v.  in-4  ;  Phrsiologice 
mccanicm  eUmenta ,  Amsterdam ,  1 7 55  ,  in- 1 a  ; 
Methodusfoliorum, etc.,  in-8.  M.  n  Montp.,  1767. 

SAUVAL( Henri),  né  à  Paris,  ilbo,  avocat 
an  parletn.,  a  écrit  :  Histoire  des  antiquités  de  la 
ville  de  Paris,  1734.  M.  1670. 

SAUVEUR  (Joseph),  né  à  la  Flèche,  i653, 
muet  jusqu'à  7  nns,  apprit  sans  maître  la  géomé- 
trie ,  fut  profess.  de  mathémat.  au  collège  royal  de 
Fiance.  Il  se  rendit  au  siège  de  Mons ,  1(191,  pour 
étudier  l'art  des  fortifications ,  entra  à  l'acad.  des 
sciences,  i6y«>.  Vanban  le  fit  nommer  examinateur 
des  ingénieur.  M.  1716.  On  a  de  lui  :  Méthodes 
abrégées  des  grands  calculs  ;  des  Tables  pour  la 
défense  des  je! s  il  tan;  le  Rapport  des  poids  et 
des  mesures  des  differens  pays  ;  Manière  de  jauger 
mec  beaucoup  de  facilité  et  de  pré  cision  toute* 
sortes  de  tonneaux;  (léométrir,  in-4,  et  plus.  mss. 

SAUVIGNY  (l'abbé  Kdiue-Louu ),  curé  de  Jar- 
n:tc,  ué  vers  1730  à  Auxerre ,  a  écrit:  Panégy- 
ri/ue  de  St.  Louis,  prononce  à  l'Oratoire,  17 Ho, 
in  8;  Oraison  funèbre  de  Marie -Thérèse,  impéra- 
trice, 1781,  in-8;  César  et  Pompée,  poème, 
1 78a  ;  Œuvr.  choisies  de  liossuet ,  1 7S  ï  et  années 
suiv.,  to  v.  in-8  ;  Hist.  de  Hen-i  lll ,  roi  de  France 
et  de  Pologne,  1787,  in-8.  M.  1809. 

SAVAGE  (  Richard),  fils  naturel  d'une  comtesse 
de  MacclesfieJd,  né  à  Londres,  1698,  fut  nband. 
par  sa  mère,  tomba  dans  l'indigence,  et  se  livra  à 
la  littérature.  Alors  il  trouva  des  protêt  leurs  ;  mais 
il  eu  abusa;  eut  une  vie  déréglée,  et  m.  en  prison 
pour  dettes  à  Rristol,  174 3.  Il  eut  des  succès 
draniat.  On  cite  de  lui  :  sir  Ov,r/>ury,  tragédie; 
une  Sa:ire  contre  l'évéque  de  Jlangur  ;  un  poème 
intitulé  :  le  Vagabond;  un  autre  intitulé  :  le  Bâ- 
tard. Ses  ouv.  ont  été  pub.,  a  v.  in-8.  M.  1777. 

SWAGE  (John),  ihéol.  anglais.  On  rite  de  lui  : 
the  turkisli  Hittory ,  1  v.  in-8;  Le  tiers  oj  the  an- 
cienti ,  elc.  M.  1747. 

S  WARESI  (André),  né  à  Naples ,  1 7O?  ,  niéd. 
et  minéralogiste.  A  publié  :  Y  Acte  di  far  parlare  i 
muti,  Naples,  1785,  in-8;  Pian»  d'un  corso  di 
studj  diretto  a  perfezionare  Li  ntvdicina ,  ibid., 
17H8,  in-8;  dell'  Influe  ma  délia  transpirazione 
de'  Fecchi  su  i  Ciovani ,  etc.,  ibid.,  17K9,  in-8  ; 
Lettre  à  M.  Fonrcroy  sur  la  métatCtfication  des 
terres,  Chemnit/. ,  1790,  in-8;  Let  era  sui  vol- 
cani,*>\c,  Naples,  1798,  in-8.  M.  i810. 

SAVARON  (Jean),  né  à  Clermont,  Auvergne, 
bistor.,  magistrat  dans  sa  patrie,  député  du  tii-rs- 
élat  de  la  province  d'Auvergne  aux  étais  de  ifu  ',. 
Soutint  les  droits  de  sou  ordre  contre  la  noblesse 
et  le  clergé.  M.  Princ.  ouvrages  :  Sidonii 

Apotlinaris  opéra,  1009.  in-4,  avec  des  notes; 
Origine  de  Clermo.it,  ville  capitale  d'Auvergne, 
in-8  ,  et  iG6a,  in-l^  ;  Traite*  contre  les  Duel*,  etc., 
in-8  ;  Traite  de  ta  souveraineté  du  roi  et  de  son 
ravivée ,  aux  députés  de  la  noblesse,  161 5,  in-8; 
ÇI11  ouologie  des  F.tats-gi-riéraux ,  iu-8. 

SAV  ART  (Jacques) ,  né  à  Doué ,  Anjou  ,  i6aa 


roi;  nommé,  1670,  pour  travailler  au  Code  mar- 
chand de  1673.  On  a  de  lui  :  le  Parfait  négo- 
ciant. M.  1690. 

SAV  ART  DES  RRUI.ONS  (Jacques),  fils  du 
précéd.,  né  1657,  s'altacba  à  la  science  du  com- 
merce, fut  inspecl. -général  de  la  douane  de  Paris. 
On  lui  doit  l'idée  et  la  prem.  classification  du  Dic- 
tionn.  univ.  de  commerce,  auquel  son  frère  travailla 
avec  lui.  Il  le  laissa  inachevé.  M  1716. 

SAVART  (l.ouis-Philémon),  frère  du  précéd., 
né  i<iâ4  ,  ecclésiasl.  et  littéral.  Prédicateur  distin- 
gué ,  il  reçut  un  prix  d'éloquence  à  l'acad..  1679, 
pour  1111  Discours  sur  la  craie  et  la  fausse  humilité, 
dans  lo  Recueil  de  l'académie;  il  acheva  et  publia 
le  Dictionnaire  univtrsel  de  commerce  eu  17  a  3,  a 
v.  in- P.  M.  1737.  Il  laissa  un  Supplément,  pub.  en 
1  730. 

S.WARY  (Jacques),  né  à  Caen,  a  fait  quatre 
poème*  sur  la  Chasse  du  lièvre ,  tfi55,  in- 12  ;  du 
Renard  et  de  la  Fouine,  itiJS,  iu-i  1  ;  du  Cerf,  etc., 
i<».r>9,  in-ia,  et  un  4r  sur  le  Manège,  iiiiia  ,  in-4; 
Y  Odyssée,  en  vers  lat.  ;  les  T.  iomphgs  de  Louis  XI /', 
depuis  son  avènement  à  la  couronne ,  et  un  vol.  de 
Poésies  mêlées.  M.  1670,  ?  04  ans. 

SAVARY  (Jacq.),  médec.  de  la  marine  à  Rrest. 
A  traduit  le  Traité  de  l'HwIropise  de  Monro , 
1 760,  in- 1  a;  celui  du  Scorbut  de  Lind  ,  a  v.,  1776. 
M.  1768. 

SAVARY  (Auguste-Charles)  .  méd.,  né  à  Paris, 
1776,  élève  de  Richat.  En  1807,  il  travailla  à  la 

Bibliothèque  médicale  Fut  rédacteur  du  Journal  <U 
médecine ,  etc.,  1808.  Il  a  commencé  le  Diction- 
naire de  médecine  avec  Nystcn.  On  a  plus,  articles 
de  lui  dans  le  Dictionnaire  des  «ùenecs  médicales  , 
tels  t\u'anatomie ,  convulsion  ,  asphyxie  ,  etc.  Mort 
en  soignant  des  indigens  attaques  du  tvphus,  en 
1S14. 

SAVARY  (Nicolas),  né  à  Vitré,  en  Bretagne, 
i75o,  voyageur,  visita  l'Egypte  et  l'Archipel.  De 
retour  en  France  en  1780,  il  publia  le  Coran, 
traduit  de  l'arabe,  avec  un  abrégé  de  la  fie  de 
Mahomet,  178'J,  ■»  vol.  in-8;  la  Morale  de  Maho- 
met ,  ou  Recueil  des  plus  pures  maximes  du  Coran, 
io-S;  Lettres  sur  t'Exrptc.  M.  1788. 

SAV.ASTANO  (François -Eulalius) ,  jésuite  ,  né 
à  Naples,  if>57,  aut.  d'un  poème  intit.  Botanico- 
ritm  sru  insfitutionnm  rei  herbar'uv  librt  quatuor, 
Naples,  171a,  in-8.  M.  1717. 

s  A  VER  I  EN  f  Alexandre) ,  né  à  Arles  en  1  ;ao, 
ingénieur  de  la  marine.  Princip.  ou\r  :  Nouvelle 
Théorie  de  la  manoeuvre  des  vaisseaux,  1746» 
iu-8  ;  Recherches  sur  t origine  et  lei  progrès  de  la 
construction  des  navires  des  anciens  ,  1717,  in-4  ! 
Dictionnaire  universel  de  malhéma:  et  de  phys't  \ue, 
17 53  ,  -x  vol.  in-8  ;  Dictionnaire  historique  ,  théo- 
rique et  pratique  de  marine  ,  1  7  58  ,  in-8  ;  1781, 
a  vol.  in-8  ;  lltstoin  des  progrès  de  l'esprit  hu- 
main dans  les  sciences  exactes  et  dans  les  arts  qui 
en  dépendent  ,  1769,  in  8;  nouv.  édit. ,  I77fi«  + 
in-8  ;  Hist.  des  philosop.  anc,  1 7  7 1 ,  iu- 1 1.  M. 
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SAVERY  (Roland),  né  à  Courtray,  peintre, a 


fiche  négociant ,  acheta  une  charge  de  seorét.  du  I  excellé  dans  le  paysage  ;  fut  employé  par  l'emp. 
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Rodolphe  pour  copier  les  vues  du  Tyrol.  On  a 
gravé  plusieurs  morceaux  d'après  lui ,  entre  autres 
son  Saint  Jérôme  dans  le  désert.  M.  i63o. 

SAVI  (  Jean- Jacques  médecin  de  Bologne,  m. 
en  153^,  a  donné  :  In  prasagiorttm  Uippocratis 
libros ,  deque  ordine  librorttm  ejusdem  pratlcctio  , 
Bologne,  i5a6  ,  in-4  ,  et  quelques  autres  ouv. 

SAYI  (  Pierre)  ,  jés. ,  a  laissé  une  Irad.  italienne 
de  la  Conjuration  de  Calitina  par  Salluste,  Turin, 
i7<>3;  une  autre  de  la  lettre  du  P.  Ferrari,  de 
lustitutione  adolescent  ice  ,  Milan  ,  1 :5o  ;  et  une  de 
fiebus  gestis  Eugenii  principis  à  Sabundid  brllo 
ilalico  et  brllo  pannonico,  du  P.  Ferrari,  Milan, 

SAVIARD  (  Barthélémy,  né  a  Marolles-stir- 
Seine,  it>56,  chirurg.  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris, 
litholumisle,  auteur  du  Nouveau  Recueil  d  Ob- 
servât, chirurgicales,  Paris,  «70a,  iu  -  8.  M. 
170a. 

SA  VIGNY  (Christophe),  seigneur  de  Saviguy 
el  de  Piemcut  en  Rethelois ,  né  vers  t  -ï  io;  il  lui 
le  premier  qui  assujettit  les  scieuc.  et  Ici  arts  en  ta- 
bleaux généalogiques  et  méthodiques.  Le  premier  il 
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employa  le  mot  encyclopédie.  La  première  de  ses 
planches,  gr.  in-P ,  gravée  eu  b.iis  ,  est  intitulée  : 
Encyclopédie  ou  la  suite  et  liaison  de  tous  les  arts 
et  sciences  ,  in-P. ,  rare. 

SAVILLE  (  Henri  J,  né  à  Bradley,  prov.  d'York, 
1549.  Il  a  laissé  des  Commentaires  sur  Euclide  et 
sur  Tacite,  et  édit.  en  grec  les  Œuvres  de  Saint- 
Jean-Chrtsostome,  Floua-,  161.1,8  vol.  in-P.  On 
a  de  lui  :  Herum  anglicarum  st  riptores  post  Bednm, 
Londres,  irtyfi,  in-P.  M.  i6ai. 

SAVINË  (Charles  Lshiït  de),  né  à  Embrun, 
17  V*.  évéque  de.  Viviers,  embrassa  avec  exaltation 
les  principes  démocratiques.  Eu  1791  il  demanda 
une  ratification  de.  ses  pouvoirs  aux  électeurs  de 
son  déparlement.  En  1 7 ï  il  abjura  lepisropat. 
Cepeudant  il  fut  emprisonné,  et  délivré  feulement 
au  9  thermidor.  Il  devint  aliéné  ;  après  sa  guénson 
il  se  rétracta.  M.  1 S 1 4 . 

SAViOLl  (  Ixmis-Viclor ),  né  à  Bologne,  1  729, 
poète  et  histoiieu  italien;  dans  les  révolutions  d« 
sa  patrie,  s'attacha  tour  à  tour  aux  familles  pat  ri - 
eienn.  et  à  la  répub.  ;  il  fut  membre  du  corps  légis 
la I if  de  Milan  ;  devint  ensuite  professeur  de  diplo- 
matie à  l'université  de  Bologne.  M.  1S0  ,.  Il  awiit 
donné  :  Anmri  (recueil  île  pièces  anacréontiqms), 
1793,  in-4  et  in-16,  et  1*0*,  in-4  ;  Annali  Dois 
grtesi,  4  part,  en  a  gr.  mi;  Bissa  no,  1784. 

SAVOLDO  (Jérôme),    iti"  s.,  né  n  Brescia 
peintre,  imita  la  manière  de  Titien.  On  cite  d?  lui: 
J.-C  sur  un  nuage,  éclairé  par  U>  soleil  céleste, 
pour  le  maitr>'-aulel  des  dominicains  de  Pesaro. 

SAVON  A  (Philippe),  né  à  Palerme,  philosophe 
et  méd.  On  a  de  lui  :  Decisionum  medicinaiium 
morborum,  symptomatum,  etc.,  pan  I,  Panuiiui, 
iôa4,  in  P.  M.  i636. 

SAVON AROLA  ( frère  Jérôme),  né  à  Ferrare, 
14 5a,  religieux  de  Saint-Dominique,  prêcha  à  Flo- 
rence contre  la  tyrannie  des  Médicis.  A  la  m.  de 
Laureut  il  rétablit  la  république,  ccusura  la  con- 
duite du  pape,  et  lui  résista.  Il  fui  excommunié,  et 


ses  ennemis  parvinrent  à  se  le  faire  livrer  de  vive 
force.  Il  fut  condamne  à  m.  par  des  juges  venus  de 
Rome,  comme  hérétique  et  séditieux,  el  brûlé  a 3 
mai  1 498.  Il  supporta  ce  supplice  avec  courage.  On 
a  de  lui  des  Sermons  ;  un  traité  intit.  :  Triumphus 
cruels,  et  d'autres  ouvrages  ascétiques,  6  v.  in-ia  , 
Leyde.  i633. 

SAVON  AROLA  (  Jean-Michel)  ,  né  à  Padoue, 
de  l'ordre  de  St. -Jean  de  Jérusalem,  doct.  en  mé- 
decine. On  a  de  lui  :  de  Ralneis  omnibus  1 1 alias  , 
sicqne  totius  orbis ,  proprietatibusque  eorum,  \eue- 
tiis,  1  5<ja,  in-4  i  Praclica  de  irgritudinibus  à  vapito 
usque  ad pedes  ,  Papia?.  i486,  in-P  ;  Venise,  1498, 
in-8,  avec  ce  titre:  l'ractica  major;  Spéculum  phy- 
slognomio!  ;  in  Medicinani  t  racticam  Introduction 
Argentin»,  1 5 31,  in-4.  M.  vers  1641. 

SA  VORGNANO  (  Marins  ) ,  comte  de  Belgrado, 
état  de  Venise,  remplit  divers  emplois  dans  sa  patrie. 
Il  a  traduit  Bolybe  en  italien,  et  écrit  l' Art  militaire 
terrest'e  et  ma>itime.  M.  i5ao. 

SAVOT  (Louis),  ne  vers  1-79,  à  Saulieu  près 
d'Aulun,  médee.,  architecte  et  antiquaire.  A  écrit  : 
l'Art  de  guérir  par  ta  saignée,  Irad.  de  Galien, 
avec  Discours  futur  la  saignée,  i6o3,  in- 11; 
l '  Architecture  française  'les  bâtiment  particuliers , 
165  i,  r685;  Discours  mr  les  médailles  antiques, 
itîji;.  M.  itiio. 

SAVOYE-ROLLIN  (Jacques  Fortuhat,  baron 
oit),  né  vers  1765,  à  Grenoble,  avocat-génér.  au 
parlent.,  résista  avec  énergie  aux  édits  de  Brienne, 
présida  l'assemblée  populaire  qui  demanda  au  roi  le 
rappel  de  Necker,  fut  membre  du  tribunal,  an  viu, 
et  parla  contre  le  projet  d'institution  de  la  légioo- 
d'h. nineur.  Il  appuya  l'élévation  de  Bonaparte  à 
l'empire,  fut  préfet  dans  plus,  dôparlem.  Eu  iilt5, 
il  fut  député  de  l'Isère  à  la  ae  chambre  représentât., 
et  eut  c  ette,  fonction  dans  les  années  suivantes.  Il  se 
montra  libéral.  M.  i3-i3. 

SAWYKR  (  sir  Robert) ,  légiste  auglais,  pro- 
cureur-gén. ,  a  donné,  avec  deux  autres  légistes,  un 
recueil  uitit.  :  Pleadings  and  arguments,  witU  other 
procredings  in  tlte  court  of  kmg's  beircli ,  1690, 
in-P. 

SAXE  YVEÎMAR  (Bernard,  duc  de),  né  à 
Weiniar.  1600,  habile  capitaine,  servit  sous  Gus- 
tave-\Jolplie  du t > Si  la  guerre  contre  i'empii'e,|t63 1, 
et  a  la  m.  du  roi  de  Suède  a  Lulicn ,  il  prit  seul  le 
commandement  de  l'armée,  acheva  la  victoire  el 
exprlsa  entièrement  les  impériaux  de  la  Saxe.  Il  fut 
forcé  de  partager  le  commandement  avec  un  génér. 
suédois ,  el  remporta  encore  d'éelalans  .succès.  Mais 
se  voyant  abandonné  dans  le  Irailé  de  Prague  par 
les  princes  proleslatis  ,  il  se  lia  entièrement  à  Ri- 
chelieu, lit  une  retraite  admirable  en  Lorraine,  et 
fut  appelé  à  la  défense  des  frontières  de  la  France. 
Il  recevait  de  la  cour,  par  an,  4  millions  pour  les 
subsides  de  l'armée.  Il  vainquit  les  impériaux  à 
Rhinfeld  et  à  Thami ,  i63a  ;  prit  Brisach  et  foc- 
cupa  eu  sou  propre  nom.  Des  dissentuuens  écla- 
tèrent à  ce  sujet  entre  lui  et  Richelieu,  mais  ils 
lurent  apaisés.  Bernard  se  disposait  à  une  uouv. 
campagne  lorsqu'il  fut  attaqué  de  la  lièvre,  et  m. 
18  juillet  1639. 
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SAXE  (Maurice,  comte  db),  ne  à  Dresde,  1696, 
fils  naturel  d'Auguste  II,  électeur  de  Saxe,  et  roi 
de  Pologne,  fil  ses  premières  armes  contre  les  Fran- 
çais au  siège  de  Lille,  à  l'âge  de  ra  ans.  Il  suivit  le 
)>rince  Eugène  dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  se 
distingua  au  siège  de  Belgrade.  Avant  plus,  aven- 
tures ,  il  fut  élu  duc  de  Courlandc,  et  essaya  de  se 
maintenir  dans  son  duché  malgré  la  Russie  et  la  Po- 
logne. Il  acquit  une  gloire  nouv.,  mais  fut  forcé  de 
se  retirer  en  France,  1733.  Il  servit  sous  Berwyrk 
à  l'armée  du  Rbin,  puis  en  Bohême  sous  Belle-Isle, 
1741-  Deux  ans  après ,  il  lut  nommé  maréchal  de 
France,  fit  une  campagne  brillante  en  Flandre,  ga- 
gna la  bat.  de  Fonlenoi ,  1745,  et  prit  Apt  et 
Bruxelles.  Il  vainquit  encore  les  alliés  à  Kocoux, 
1746,  à  Laufeld,  1748,  victoires  qui  amenèrent  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle.  M.  1750.  Son  tombeau  à 
Strasbourg  est  un  chef-d'œuvre  de  Pigalle.  On  a  de 
lui  :  le;  Rêveries,  1757,  5  v.  in-4. 

SAXE.  V.  MAURICE. 

SAXE  (Christophe) ,  Cluistophorus  Saxius  ,  né 
17 14  à  Eppendorf,  profess.  d'hist. ,  d'antiq.,  etc , 
à  l'univ.  dl'trecht,  a  écrit  :  Onomasticon  Uttera- 
rium  ,  sive  Nomenclatar  historico-trilicus  prœstan- 
tissimorum  scriptorum ,  1775  et  i8o3,  8  v.  iu-8; 
Sîusœum  Numarium  Milano  V'ucuntianum ,  Tra- 
jecli  ad  Rhenum  ,  (786,  in-8 .  etc.  M.  i8ofi. 

S *. XI  (Pamphile),  né  en  1447  à  Modène, 
poète ,  improvisait  dans  les  langues  italienne  et  lat. 
M.  i5a7.  On  a  de  lui  :  Brixia  illustrata  ;  Libri 
quatuor  epigrnmmatum  ,  Brescia  ,  1 499. 

SAXI  (Pierre),  chanoine  de  l'église  d'Arles,  a 
publié  :  Ponlifit  ium  aielatense  ,  sive  ilistorta  pr't- 
matum  are/a  ternis  ecclesiat ,  Aix  ,  1629,  in-4.  M. 
it>37. 

SAXI  ou  SASSI  (Joseph-Antoine),  né  à  Milan  , 
antiquaire  et  philologue.  A  écrit  :  de  Stndiis  medio- 
taniensium  anliquis  et  novis ,  Milan,  1729;  Ar~ 
cliiepiscoporum  mediolaniensiiim  stries  critico-chro- 
nologica ,  Milan,  1756,  in  4.  M.  vers  1755. 

SAXO  GRAMM  ATICIIS  (/e  Grammairien) , 
histor.  danois.  On  sait  de  lui  qu'il  fut  secrétaire 
d'Axel ,  archevêque  de  Lund ,  et  qu'il  m.  vers 
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rao4.  H  a  écrit  fhitoire  de  sa  patrie  d'après  les 
traditions  ,  les  chants  scaldes  et  les  sagas  de  l'Is- 
lande, sou*  ce  titre  :  Danorum  regum  heroumque 
historia.  Paris,  r5i4,  1  vol.  in-f°;  Baie,  i534  ; 
Danemarck,  1644. 

SAXTORPH  (  Mathias),  né  en  1740  près 
Holslebro  ,  prof.  ,  méd.  en  chef  de  l'hospice  d'ac- 
couchem.  de  Copenhague,  en  1800.  Ouvr.  princip.  : 
Observations  recueillies  à  l'hospice  royal  de  la 
Maternité  de  Copenhague.  ,  etc.  ,  Sora  ,  1 764  , 
in-8;  Plan  pour  les  leçons  d'accouchement, 
Copenhague,  1775,  in-8,  et  Leipsick ,  1789; 
Abrégé  de  t art  des  accouchem.,  à  l'usage  des  sages- 
femmes  ,  avec  des  planches  ,  ib.  1799.  M.  1800. 

S  AT  (Samuel),  né  en  i675,  ecclésiast.  On  a 
de  lui  :  deux  Essais  en  proue  sur  l'haimonie,  la 
variété  et  le  pouvoir  des  nombres ,  et  des  Sermons , 
1  vol  in-4.  M.  à  Londres,  (745. 

SA  Y  (  J.-B.) .  né  à  Lyon,  1767,  fut  collaborât, 
de  Mirabeau  pour  la  rédaction  du  Courrier  de  Pro- 
vence, puis  secrétaire  de  Clavières,  ministre  des 
finances.  Rentré  dans  la  vie  privée,  Say  fonda  avec 
Champfort  et  Gingueué,  la  Décade  philosophique 
et  littéraire.  Sous  le  consulat,  il  fit  partie  du  tri- 
bunat,  se  montra  républicain,  vota  contre  l'empire, 
et  fut  éliminé  avec  Caniot,  Benjamin  Constant,  et 
les  autres  membres  de  l'opposition,  1804.  Dès  lors, 
il  se  consacra  entièrement  à  la  science  de  l'écono- 
mie politique ,  qu'il  s'efforça  de  séparer  entièrement 
de  U  politique  ou  de  l'organisation  des  gouverne- 
mens.  En  1820,  il  fut  nommé  professeur  d'éco- 
nomie sociale  au  conservatoire  des  arts  et  métiers, 
puis  alla  au  collège  de  France.  Il  m.  le  i5  nov. 
18  3a.  Ses  principaux  ouvrages  sont:  Traité  d'éco- 
nomie ptJitique,  i8o3;  de  l'Angleterre  et  des 
Anglais y  i8i5,  in-8;  Catéchisme  d'économie  poli- 
tique, 181 5,  in-ia;  des  Canaux  et  de  ta  Naviga- 
tion ,  1 8 1 8  ;  Lettres  à  Malt  luis  sur  divers  sujets 
d'économie  politique,  i8ao;  Cours  complet  d'éco- 
nomie politique,  i8ag,  6  v.  in-8. 

SAY  (Horace),  né  à  Lyon  vers  1769,  frère 
puîné  du  précéd..  servit  en  1793  dans  le  génie,  et 
parvint  au  grade  de  capitaine  jusqu'au  traite  de 
Campo-Fortuio.  En  1798,  il  voulut  suivre  en 
Egypte  le  général  Cafarelli  Dufalga,  et  fut  son  chef 
d't  Lil-mnjor.  Il  fut  un  des  ptemiers  qui  entrèrent 
dans  Alexandrie,  prise  d'assaut;  il  perdit  un  bras  à 
Sa int-Jenn  d'Acre,  et  m.  de*  suites  de  cette  bles- 
sure, avril  1799.  Il  avait  rédigé,  de  concert  avec 
son  frère ,  la  Décade  philosophique,  et  donna  plus. 
Jtlém.  à  I  institut  d'Egypte,  dont  il  était  membre. 

SBARAGMA  (  Jean -Jérôme )  .  né  à  Bologne  , 
1 04  1  ,  médecin.  Princqiaiix  ouvrages  :  Oculorum 
et  mentis  vigiCtr  ,  Bologne,  1714  ,  iu  4  ;  Entels- 
chia,  seu  anima  senti  va  brutontm  démonstratif 
c  ont-  u  Cartesium.  M.  1770. 

SCyEVOLA  (  Caius  Mucius  ),  Romain ,  voyant 
sa  patrie  assié.ée  par  Porsenna  Lucumon,  Etrurien, 
qui  voulait  rétablir  les  Tarquins,  résolut  de  tuer 
ce  prince,  et  se  rendit  dans  son  camp.  Il  se  trompa, 
et  frappa  un  secrétaire  de  Porsenna,  fut  arrêté ,  et, 
jpour  montrer  qu'il  saurait  braver  le  supplice, 
plaça  sa  main  sur  un  brader  ardent.  Porsenna 
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admirant  son  courage,  lui  rendit  la  liberté  ($07 
av.  J.-C). 

SCyEVOLA  (Quintus  Mucius) ,  consul,  an  de 
Rome  559,  préteur  en  Asie,  fut  un  jurisconsulte 
célèbre;  périt  massacré  par  les  ordres  du  jeune 
Marius,  de  Rome,  607.  Il  a  écrit  un  traité  des 
De/initions. 

SCàCCIà  (Sigismood),  jurisconsulte  romain  ,  a 
pub.  :  de  Cambiis  et  commercio,  1717,  1  v.  in-P. 

SCACCIA  (Girolamo),  né  1778  à  Piève,  mathé- 
matic  et  mécanic. ,  fut,  en  1802  ,  envoyé  comme 
géomètre  par  Pie  VII  dans  les  marais  pontins,  et,  en 
1 80g,  employé  au  dessèchement  de  ces  mêmes  ma- 
rais. En  i8i3,  il  entra  dans  le  corps  français  des 
ingénieurs  des  pools  et  chaussées.  A  la  restauration 
du  pape,  il  fut  direct.-génér.  des  travaux  hydrauliq. 
dans  les  états  romains.  M.  18  3a. 

SCACCHI  (Durand),  médecin  de  Fabriano , 
16e  s.  On  a  de  lui  :  Subsidium  medicina  ,  Urbain, 
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version&s  in  Theophrasti  Historiam  plantarum , 
Lyon,  i584  ,  in-8;  Commentant  in  Hippocratis 
lihium  de  Imomniis ,  Lyon,  i538,  in-8;  des 
Lettres,  Levde,  1600,  in-8;  des  Poês.  lat-,  in-8,  etc. 

SCALIGER  (  Jos.-Jules  ) ,  Gis  du  précédent, 
né  à  Agen  en  i54o,  embrassa  le  calvinisme.  M. 
1609.  Ses  ouvrage*  sont  des  Notes  sur  les  tragéd. 
de  Séneque,  sur  Varron  ,  sur  Ausone,  sur  Pora- 


1596. 
SCACCHI  (Fortunat) , 


né  à  Ancôoe  vers  1573, 


antiquaire,  se  voua  à  l'état  ecclésiastique.  Il  pro- 
fessa la  théologie  et  l'hébreu  dans  plusieurs  villes 
d'Italie,  fut  maître  de  chapelle  d'Urbain  VIII.  M. 
1643.  On  a  de  lui  :  Thésaurus  antiijttitatum  sacro- 
profanar. ,  La  Haye ,  111-4  ;  de  Cultu  et  venera- 
tione  servorum  />«',  Liber  primus ,  etc.,  Rome , 
1639 ,  in-4;  Prediche  e  Discorsi  sopragli  evangeli, 
Rome,  i636,  in-4. 

SCAINO  (  Antoine) ,  de  Salo  ,  viv.  dans  le  1 5r 
s.  Il  a  publié  :  les  Ethiques  d'Arislote paraphrasées, 
avec  des  notes ,  Rome ,  1574. 

SCALA  (Barthél.  ),  né  à  Florence  vers  14*4  . 
sénateur,  chevalier  et  secrét.  de  la  répub..  On  a  de 
lui  :  Florentines  historiœ  ab  origine  ejusdem  urbis  , 
Rome,  1677  ,  in-4  ;  Vita  Fitaltani  Boromœi,  dans 
le  même  Thésaurus.  M.  1497. 

SCALA  (  Dominiq.  la  ),  n,éd.,  né  à  Messine, 
i63a  ,  partisan  de  Paracehe  ,  de  Démocrite,  fonda 
une  nouv.  secte ,  dont  les  partisans  furent  appelé* 
Scalisies.  Il  a  écrit  :  Phlebotonùa  damnala,  sive 
Atclepiadis  ,  Aristogenis,  etc. ,  doctrina  contra 
missionem  sanguinis  ,  Patavii ,  1696,  in-ia.  M. 
1697. 

SCALABONI  (  Laurent  ) ,  né  à  Ravenne  en 
i564,  thèolog. ,  prédicat.,  a  écrit  plus,  ouvrages 
ascétiques ,  en  latin  et  en  ital.  M.  1649. 

SCALCKEN  {  Godefroi  )  ,  peint. ,  né  en  1643 , 
à  Dordrecht  en  Hollande,  excellait  à  faire  des 
portraits  en  petit ,  el  des  sujets  de  caprice. 

SCALLETTA  ( Charles -César ) ,  viv.  au  tS'  s. 
de  Faenza  ,  en  Romagne  ,  géomètre  et  mathémat., 
a  écrit  :  Epi  tome  gnomonica  ,  etc. ,  Bologne  , 
1 700  ,  iu-4  ;  Traité  de  géométrie ,  Faenza  ,  1733, 
in-4  ;  Fontaine  publique  de  Faenza ,  Faenza , 
«7*9. 

SCALIGER  (Jules-César) .  né  en  1484  au  châ- 
teau de  Kippa  près  Vérone,  fui  médecin,  littérateur 
el  crudul ,  porta  les  armes  avec  honneur,  passa  en 
France.  M.  à  Agen  ,  i558.  Il  a  laissé  :  un  Traité  de 
l'art  poétique,  i56i  ,  in-f°;  de  Causis  lingute  la- 
tinœ  ,  i54o ,  in-4  »  des  Commentai/es  sur  l  Histoire 
des  animaux,  d'Arislote,  1619  in-P;  Animad- 


pèïus  Festus,  elc. ,  etc.;  des  Poésies,  1607,  in- 13  ; 
un  Traité  de  emendatione  Tempontm,  Genève , 
16*09,  in-P  ;  la  Chronique  ttEusèbc ,  avec  des 
noies,  Amst. ,  i658  ,  a  v.  in-P.  ;  Canones  isago- 
gici,  de  tribus  seclis  Judaorum  ,  I)elfl ,  1703  ,  1 
vol.  in-4 ,  etc. 

SCALIGER  (Camille) ,  italien  ,  poète  burlesque 
du  16e  s.,  écrivit  :  il  Furto  amoroso,  commedia 
onesta  ,  Venise ,  1 6 1 3  ,  in-i  a  ;  Bertholdo  con  lier- 
toldino ,  poèma ,  Bologne,  i636,  in  4,  fig. 

SCALIGER  DE  LIRA  (Paul),  Croate  de  natioo, 
marquis  de  Vérone,  fut  aumônier  de  l'empereur 
Ferdinaud  II ,  puis  alla  en  Prusse  professer  le  cal- 
vinisme. Redevint  catholique  pour  obtenir  un  ca- 
nonicat  dans  l'église  de  Munster,  obtint  la  faveur 
d'Aiberl  de  Prusse,  puis  fut  disgraciée!  obligéde  fuir. 
Ou  a  de  lui  plus.  Opusc.  cont.  la  rel.  rom.,  Râle,  1 55g, 
in-4;  Judicium  Je  pnecipuiis  sectis  nos t rte  tttatis, 
Cologne  ;  Miscelianeorum  tomi  duo ,  sive  cathotici 
Epislemonis  contra  depravatam  Encyc/oprdiam , 
Cologne,  157a,  in-4;  réfutation  d'un  ouvr.  qu'il 
avait  fait  étant  protesl.  ,  inlit.  :  Encyclopédies  ,  seu 
orbit  disciplinarum  tant  sacrarum  quàm  profana- 
rum  Epistemon  ;  Satjne  philosoph.  et  genealogiœ 
pnecipuorum  regum  et  p/incipum  Europat,  Ko- 
nigsberg,  i563,  in-8. 

SCAMOZZI  (Vincent),  né  à  Vicence,  i55a, 
architecte.  On  a  de  lui  à  Venise  les  palais  Cornaro 
et  Trissino;  le  palais  Slrozzi  à  Florence;  à  Gènes, 
celui  de  Ravaschieri.  Il  Gt  aussi  construire  la  cita- 
delle de  Palma,  dans  le  Frioul  vénitien.  Il  avait 
entrepris  un  grand  ouvrage  d  architecl.,  qu'il  laissa 
inachevé.  On  en  a  publié  une  partie  sous  ce  titre  : 
ldea  dell'  architettura  universale  divisa  in  dieci 
libri,  a  v.  io-P,  Venise,  1687.  Il  fut  trad.  en  franc,.; 
et  Disconi  sopra  les  antichita  di  Borna ,  Venise  , 
i583.  Il  m.  1616. 

SCANAROLA  (  Ant),  méd-  de  Modène,  a  déi 
fendu  l'opinion  de  Nie.  Leonicène,  son  mailre,  sur 
l'épidémie  vénérienne ,  et  fait  imp.  :  Dispulatio  de 
morbo  gallico,  Bologne,  1498,  in-4-  M.  Î5i7. 

SCANAROLA  (J.  B.),  ne  i5;9,  jurisc.  et  prélat 
de  Modène  ;  a  écrit  :  de  Fisitatione  carceratoriun, 
Rome,  i635,  in-P.  M.  if>65. 

SCANDERBEG  (George  Castmot,  dit),  né  1404, 
Gis  d'un  prince  d'Epire  tributaire  d'Amural  II ,  fut 
donné  en  étage  à  ce  sultan  avec  ses  trois  frères. 
Amiirat  Gt  périr  ceux-ci  par  le  poison  à  la  mort  de 
leur  père,  14 3a,  et  s'empara  de  la  capitale  de  ses 
états.  Scanderbeg,  pour  se  venger,  se  mit  à  la  léte 
d'une  ligue  de  petits  souverains  de  i'Epire,  el  levant 
l'étendard  de  la  révolte,  reprit  la  ville  de  Croïa, 
battit  les  Turcs  plus,  fois,  força  Aniurat  lui-même  à 
se  retirer  de  l'alliance,  s'unit  avec  le  roi  de  Hongrie, 
et  se  maintint  indépendant  jusqu'à  sa  m.  à  Lissa, 
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tille  vénitienne,  où  il  s'était  rendu  pour  contracter 
une  alliance  avec  la  république,  1467. 

SCAND1ENESE  (  Tite- Jean  )  ,  né  à  Scandiano 
dans  I»;  Modénois  en  i5i8,  profess.  de  b.-letlres  a 
Azolo.  On  a  de  lui  :  le  Phénix ,  poème ,  Venise. 
1 546  et  1 5  '»7  ;  Quatre  livres  sur  la  citasse,  Venise. 
iSS6,'m-i',la  Dialectiq.,  Ven.,  1 565, in-4.  M.t58a. 

8CANNELLI  (  Ftanç.  ) ,  ué  à  FoHi,  floriss.  dans 
le  1 4e  s.  Il  a  écrit  le  Microcosme ,  ou  Traité  de  la 
peinture,  Césène,  1657,  in-4. 

SCAPINELLI  (Louis),  surnommé  il  Cieco,  né 
aveugle  à  Modèue,  1590,  nrofess.  dans  div.  univ 
d'Italie.  On  a  rec.  à  Parme ,  en  av.,  les  Opère  del 
dot  tore  L.  Scapinelli,  in-S,  180a. 

SCAPULA  (Jean),  né  en  Allemagne  au  milieu 
du  16e  s.,  pub.  un  Lexicon  graco-latinum ,  t5Ko, 
et  fui  accusé  d'avoir  pillé  le  Thésaurus  lingues  la- 
tinœ  d'Henri  Elieune.  M.  au  coinmenc.  du  17'  s. 
Il  a  encore  donné  :  Primoçeniar  voce*  sett  radiées 
lingua;  ({rata*,  Paris,  161  a,  in- 3. 

SCARAHICCI  (Sébastien,,  né  à  Padouc,  17e  s., 
enseigna  la  médec  dans  cette  ville.  On  a  de  lui  :  de 
Onu  ignis  febriferi  historia  physien,  médiat,  Pata- 
vii ,  1 65 5,  in-4;  Historia  bovin  t  cerebri  in  lapident 
mutait,  ibid. ,  167  S,  in- 11;  de  Lapidis  concrelione 
in  homine.  M.  1686. 

SCARAMELLI  (Bollbasar),  qui  llorissait  vers 
1  58o,  est  l'a  ut.  de  a  chants  du  poème  héroïque  de 
Scanderbcg,  rare,  Carmagnole,  i5*5,in-8. 

SCARAMELLI  (J.-B.),  né  1688,  jésuite  romain, 
mixsiounaire.  Il  a  donné  le  Directeur  mystique,  Ve 
msc.  1 : 54,  in  4 •  M.  175a. 

SCAR  A  MOUCHE  (J.-B.),  né  au  cbât.  de  Upi- 
dona,  marebe  d'Ancône,  i65o  ,  méd.  à  Fermo.  M. 
ven  17 10.  On  a  de  lui  :  Observatio  dr  jlagri  funi- 
culo,  etc.,  Todi,  168  1  ;  de  Motu  cordis  mechanicum 
theorema,  Senogallia:,  1689,  in-4;  Theoremata  fa~ 
miliaria  de  physico-medicis  lucuhrationibas  juxta 
Uges  mechanicas,  Urbini,  1G9.5,  in-4. 

SCAUÀMUCCIA  (  Louis-Pellegrini  ),  né  à  Pé- 
rouse,  iHitf ,  peiulre,  élevé  du  Guide,  réussit  dan» 
un  genre  de  gravure  imitant  les  tailles  de  bois.  On 
a  de  lui  un  ouv.  int.  :  le  Finezzcde'  Penne/li  italiani 
ani mirate  e  studiate  da  Girupeno ,  1674.  M.  1680. 

SCARANO  (  l  iiriu<>),  de  Brindes,  fondât,  dr  la 
a'  académie  vénitienne  en  xSgl;  a  laissé  un  Com- 
pendium  de  tous  le*  ouv.  de  Galien  ;  Oratio  in  so- 
temni  academiœ  Fenetie  celebratione,  in- 4. 

SCARnOROUGH  (sir  Ch.),  médecin  de  Char- 
les II,  Jacques  II  et  Guillaume  III,  mathématicien, 
protêts,  d  anatomie  et  de  t  birurgie,  est  auteur  de  : 
Syliabus  muscttlorum.  A  écrit  :  Abrégé  de  la 
gramm.  de  Lvlie,  et  Elégie  sur  Cowft-r.  M.  169  3. 

SCARDEÔN  (Bernardin),  ne  à  Padoue,  1478, 
historien.  Ou  a  de  lui  :  de  tlrbis  pat.ivitur  antiqui- 
tate,  et  claris  civtl.m,  Râle,  |5G8,  in-f;  de  Casti- 
.'«/<?  Itbri  seple.-n,  Venise,  i54a,  iu-4  ;  le  f  aisseau 
evaitgéltque,  ibid.,  1 55 f,  in  4.  M.  1 5 7 4 • 

SCAR  ELI.  A  (J.-B.),  né  à  Bresci;>,  propagateur 
de>  principes  de  Locke,  de  Newton  et  de  Wolff  en 
Italie  ;  a  écrit  :  de  Rébus  ad  scientiam  naturalrm 
ptrtinentibus ,  1766,  a  v.  in-4;  un  traité  de  Ma- 
gsuie ,  I75y,  in-4;  Hydrodyntmica t  1769,  in-4  ; 
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des  Elémens  de  logique ,  d'ontologie  et  de  t/iéoi. 
naturelle,  4  v.  in-4.  M.  1770,  à  70  ans. 

SCARLATTI  (  Alexandre),  t.ë  à  Naples,  1680, 
compositeur,  fit  de  la  musique  d'église  et  de  théâtre. 
Parmi  ses  opéras,  on  ciie  t'Oursta  in  amore,  1680. 
M. 1793. 

SCARLATTI  (Joseph),  petit-fils  du  précéd.,  né 
à  Naples,  1718,  vécut  à  Vienne ,  et  tut  aussi  com- 
positeur. On  .1  de  lui  n  opéras,  entre  autres  celui 
du  lUercato  di  malmantile.  Vienne,  1 H57.  M.  1 776. 

SCARLATTINI  (Jules  ,  jume.  de  Reggio,  pro- 
fessa le  droit  canon  a  Padoue.  M.  1574 ,  Agé.  Il  a 
pub.  :  Allegationes ,  etc. ,  Bologne ,  1 564  ,  in-4  ; 
Consllia,  Venise,  1 566  et  i573. 

SCARPA  (Christophe*1,  de  Parme,  grammairien 
du  i5e  s.,  professa  les  belles  lettres  à  Venise  ea 
14  a  3.  On  a  de  lui  :  Orthographia,  rare;  Oratio  ad 
principem  Poscari. 

SCARPA  (  Antoine  ) ,  né  dans  la  Lombard  ie, 
1746,  anatomiste;  à  11  ans,  fut  nommé  professeur 
d'anatomie  à  Pavie.  Lors  de  la  révolut.  d'Italie,  il 
refusa  de  prêter  serment  à  la  république  cisalpine, 
et  fut  suspendu  de  sa  place  de  professeur.  Napoléon 
le  fit  rétablir  dans  ses  fouet  ions  en  i8o5.  Il  a  écrit: 
Anatomim  observationes  de  structura  fenestm  ro- 
tundar  auris  ,  177a;  Anatomica •  disquisitiones  de 
auditu  et  olfactu ,  1779;  Traite'  de  l'anévrisme; 
plus.  ouv.  et  mémoires  sur  la  ligature  des  artères, 
les  Item.,  la  névralgie,  les  mal.  des  yeux.  M.  i8a6. 

SCARPONICS  (Nie.),  né  en  1709  à  la  Posta, 
jésuite,  enseigna  les  l>elle*-letlre$  à  Tivoli,  Fermo 
et  Rome,  puis  ta  philosophie  à  Pérouse,  où  il  mit 
au  jour  celte  fameuse  satire  intitulée  le  Fouet.  M. 
1 784.  H  a  beaucoup  écrit,  mais  ses  ouv.  sont  restés 
en  manuscrits. 

SCARRON  (Paul),  né  à  Paris,  1610,  poète,  se 
livra  aux  plaisirs  dans  sa  jeunesse,  et  fut  bientôt  at- 
teint par  de  douloureuses  maladies.  Il  perdit  l'usage 
des  membres,  et  devint,  selon  son  expressiou,  -  un 
raccourci  de  la  misère  humaine  -.  Il  briilu  par  sou 
esprit  à  la  cour  d'Anne  d'Autriche,  épousa  en  i65a 
Mlle.  d'Aubigné,  depuis  Mde.  de  Maintenon.  Il  m. 
1660.  On  a  de  lui  :  l'Ênéide  travestie,  les  8  prem 
livres;  le  Roman  comique;  descom. ,  entre  autres, 
Jode/et.  Ses  OEuv.  ont  été  pub.,  Paris,  1786,  iu-8. 

SCARSF.LLK  (Sigismond),  ué  à  Ferrare,  i53o, 
peintre.  Entre  ses  tableaux,  on  cite  celui  de  la  Fi' 
sitatio't,  dans  l'église  de  Sainte-Croix.  M.  1614. 

SCARSELLI  (FIuiu.),  ecclésiastique  et  poète 
ilal.,  né  à  Bologne  en  1  7o5;  a  mis  en  vers  le  Té- 
lémaque  de  Fénclon. 

SCARUFFI  (Gaspard),  écriv.  ital.  du  16e  s.,  est 
auteur  de  l'ouv.  le  phis  rare  sur  les  monnaies 
iiiti!.  :  YAlitinon/o,  per /are  ragione  e  concordant* 
d'oro  ed'ar»ento,e\c,  Reggio,  i58a,  iu-f°,  65 
feuillets.  On  doit  trouver  ensuite  10  feuillets,  in'it.: 
Brève  Islruzione  sopra  il  D  '-scorso  di  Scartiffi. 

SCAURLS  (Marcus  ^milius),  né  i63  av.  J.-C, 
fut  consul  en  11 5,  rendit  des  lois  sompluaires,  fit 
construire  un  canal  navigable  de  Parme  à  Plaisance, 
combattit  avec  succès  les  Gaulois  camiqtus,  1x4, 
fut  envové  en  Afrique  contre  Jugurtba,  et  se  ven- 
dit à  ce  prince ,  mais  sut  cacher  son  infamie.  Il  fut 
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censeur  peu  après ,  mais  sa  trahison  avant  été  dé- 
couverte, il  fut  forcé  ue  se  démettre  de  celte  charge. 
Il  ronserva  cependant  de  l'influence  dans  11-  sénat. 

M.  88  av.  J.-C. 

SCAURUS  (Mamercus),  petit-fils  du  précéd., 
vécut  sous  1  iberc.  1,'emper.  ayant  cru  se  reconnaî- 
tre dans  nn>  tragédie  ïTAtrée,  par  Seau  ru  s,  le  fit 
sous  divers  motifs  bannir  du  sénat.  Celui-  :»  se 
donna  la  mort. 

SCEAVER  (  Béda  ),  né  en  Autriche,  prévôt  de 
l'église  de  St.-Pierre  d«  Saltzbourg.  Ses  principaux 
écrits  sont  des  Questions  critiques  et  morales  sur 
C Histoire  des  quatre  Évangéùstes,  par  Kro?He;  et 
la  Chron'uuie  du  monastère  de  Salubourg,  177a, 
1  vol.  in  f°.  M.  17^7. 

SOEPEAU\  (  Marie-Paul -Alexandre-César  na 
Bois-Guiunor  ),  ué  176g,  dans  le  Poitou,  chef 
vernit  en,  eut  part  aux  succès  de  Vilry  et  de  Sau- 
mur;  combattit  jusqu'au  désastre  de  Quiberan. 
Alors  il  déposa  les  armes,  prit  du  service  sous  Bo- 
naparte, devint  géuér.  de  brigade,  et  ni.  à  Angers, 

SCEVOLA.  F.  SCS  VOL  A. 
SCEVOLA  (Louis),  littérateur,  né  à  Brcscia  en 
1770,  y  professa  la  rhétoriq.  en  1797.  Il  devint 
alors  secrétaire  d'un  comité  d'instruction  publique; 
et  fut  nom.  sous-bibliothécaire  à  Bologne,  en  1807, 
il  perdit  celte  place  après  la  mort  de  Murât,  et  fut 
même  obligé,  pour  ses  opinions,  de  chercher  un 
asile  à  Milan,  où  il  m.  en  1819.  On  a  de  lui  des 
Tragédies  impr.  ensemble  à  Milan  en  181 5,  in- 1  a  ; 
ce  sont  :  la  Morte  di  Sociale  ;  Annibale  in  Hitinià  ; 
Sajj'o  ;  Erode  ;  Aristodemo;  Giudetta  e  Romeo. 

SCH  A  A  F  (Charles),  ué  à  Nuys,  électorat  de  Co- 
logne, en  1646?  Ij  enseigna  les  langues  orientales  à 
Diiisbourg  et  à  Lejde.  M.  1729. 

SCHAHOL  (Jean  Rooa»  ),  né  à  Paris,  1690» 
diacre  licencié  en  Sorlwune,  a  écrit  :  la  Théorie  du 
jardinage,  Paris,  1774,  in-ia;  la  Pratique  du 
même,  1774,  a  vol.  in-ia;  le  Dictionnaire  du  jar- 
dinage, 17C7,  în-8.  M.  1768. 

SCHA(;HÏ(  Chrétien  Paul),  né  1768,  à  Har- 
derwvk,  méd.,  prof,  de  médecine,  de  hotan.,  de 
chimie  et  d'histoire  nat.  ;  publia  une  dissertation  : 
de  Modo  quo  agunt  medicamenta  adstringentia 
preecipuè  martialia,  in  corpus  animale;  un  dis 
coins  :  de  Vtili  ar  pernecessarià  historien:  natura- 
lis  cum  reliquis  disciplina;  medicoe  conjonctione,  et 
des  Mémoires.  M.  1800. 

SCHAARSCHMIDT  (  Auguste  ),  né  en  1720,  à 
Halle,  cél.  chirurg.  et  anatom.,  fut  prosecleur  au 
collège  médieo-chirurg.  de  Berlin ,  puis  médecin  de 
l'hôpital  de  la  Charité  de  cette  ville,  et  enfin  pro- 
fesseur d'anatomie  et  de  chirurgie  à  l'université  de 
Bul/.ow.  On  a  de  lui  :  Myologische  Tabelien, 
Halle,  1747,  1783,  in- 8;  Sphanchnologisehe  Ta- 
belien, ibid. ,  1 7  ^Sj  1764,  in-8  ;  Nevrologische 
Tcbellen,  Berlin,  i75o,  176a,  1 777,  in-8  ;  Adeno- 
logische  Tabelien,  ib.,  t^5i,  1765,  in-8 ,Syndes- 


mologische  Tabelien,  ib.,  175a,  1765,  in-8 
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rUeuse;  un  Amour,  tenait  t^courçnae  une  j tune 
titu  bent  A  une  main  un pigeotinenu  et  de, l'<ttst.re 
la  mère.  M-  18 a». 

SCHÀÇFEI»  (Jeanrqu-istianj,  né  àQuerforJ, 
i7  i8,saTent;îut,naîtredeU  (acuité  de  Tubingen, 
président  du  consistoire  de  Ratixbouoe;  ht  de 
grandes  recherches  sur  l'histoire  nati  M,  174)9.  On 
a  de  lui  :  Fungorum  qui  in  Ravaria]...  natcuntW 
icônes,  1  -i\ >  ;  Icônes  insectorum  circa  liatisbouam 
indigetiorum,  1  -ri»i;  Elementa  entomologua,,  17Ç&, 

sch  AU  DE  BKKL  (Jean-Adam),  né  a  Cqtagne^ 
i5gt,  mathématicien,  missionnaire  à  la  Chine.  ; 
travailla  a  corriger  le  calendrier  chinois,  fut  <ui 
laveur  près  du  souverain  Xuinchi  ;  ap.es  la,  mort 
de  ce  prince,  fut  persécuté  et  mis  eu  pmon  ;  il  y 
m.  1666.  On  a  de  lui ,  en  langue  chinoise,  plus, 
vol.  in-fsur  Us  Mathématique*  et  V  Attromom%ie , 
et  des  lettres  sur  la  Chine. 

SCHAICK  (  Gousen  vaji  ) ,  gén.  de  brigade  dans 
l'année  des  États- CnU,  se  distingua  en  1779,  ça 
sortaut  du  fort  Schuyer  avec  5oq,  homme*  pour 
brûler  les  établisseoiens  de*  Indiens  Qnqndaga 
sans  avoir  perdu  un  seul  homme.  M.  1789. 

SCHALOM  (Abraham),  rabbin  espagnol  a  pub. 
en  hébreu  un  traité  inUt.  :  Séjour  Je  lu  />*«,  1 
in-4-  M.  179^. 

SCHANNAT  (J.-F,)  née,  Luxent* e»  x  41?» 
fut  avocat  du  conseil  de  Malines,  puis  «  celé*.  <>o  a 
de  lui  :  Histoire  dv  co/nt*  de  Mansfcjd*  Luxjun  f  . 
1 707  ;  Recueil  d'ancien*  document,  pour  servir  à 
l'Histoire  du  droit  public  national  des  Germains, 
en  allemand,  1736,  iu-P;  Historié  FuLLnsis  cum 
codice  probatiomtm  annexo,  i7ag,  in-f*;  Histoire 
de  Worms,  17  3a,  av.  M»  17  3g. 

SCHARDIUS  (Simon),  né  en  Saxe,  1,535,  as- 
sesseur de  la  chambre  impér.  à  Spire,  cal  auteur 
d'un  rcc.  des  Ecrivasnt  de  (histoire  d'  ■fUcmagne, 
1 574,  en  4  tom.  in-f,  et  d'autres  ouvrages  en 
M-  i3;3. 

SpHAKF  (Benjamin),  né  à  Nqrdhausen.  «p 
i65i,  méd.  du  comté  de  Schwartzbourg,  a  laissé,: 
Arkeutologia  seujuniperi  descriptto  cunosatUpv?e.. 
167  a,  in-8;  Toxicologia,  seu  tractât  us  dt  veneno- 
rum  n  attira,  Iense  1678,  in-8.  M.  170a. 

SCHATEN  (  Nicolas  ),  jés.  allemand,  m.  à  la  fi  n 
du  17"  s.,  a  donné  :  Hittoria  tyestphaliœ,  i(5go, 
in-f°;  Annalft  Paderfrornenses,  1693,  in-f°. 

SCHEUIUS  (  Paul-Mclisse  ),  né  à  Méfiât, an 
Franchie,  poète  lat.  et  allem.;  fut  faij,  en  Hajie, 
comte  palatin  et  citoyen  romain,  un  a  de  lui  huit 
livres  de  Considérations  ou  de  Pentées,  1  j86  e,t 
i6>5,  in-8;  deux  JixJtortationt  ;  dei|X  d'Imita- 
tions; des  Epigramnjes,  des  Odes,  etc.,  x-îga, 
in-8.  M.  180a. 

St;HEUONE  (Barthélemi),  né  à  Modène  vex% 
1578  ,  peiulie.  On  cite  de  lui  :  Jésus  posé  par 
Madeleine  sur  le  bord  du  tombeau  ;  la  résurrection 
dun  enfant  par  S.-Geminien.  M.  vers  161 5. 

SCHEEI,  (Henri-Othon  ),  né  1745,  duché  de 
Hulstfin,  servit  en  Prusse  dans  la  guerre  de  17:8, 
s  acquit  l'estime  de  Frédéric  14,  pub  alla  en  Dane. 
marck,  revint  en  Prusse,  aenit  dans  rartfHfjV 
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parvint  au  grade  de  major-génér.,  et  publia  du 
Mémoires  sur  l'Artillerie.  M.  1807. 

SCHEELE  (  Charles-Gudl,  ),  né  à  Stralsund  en 
174a,  chimiste  suédois,  m.  en  1786.  Il  a  composé 
un  Mémoire  sur  le  spat  fluor,  Stockholm,  1765; 
Traité  de  l'air  et  du  jeu,  trad.  de  l'allern.  par  le 
baron  Dietricb,  in-ia,  etc. 

SCHEELSTRATE  (Emmanuel  oa),  né  en  1649, 
cban.  d'Anvers,  sa  patrie,  et  garde  de  la  bibliotii, 
du  Vatican.  Il  a  écrit  :  Antiquitates  Ecclesia  illus- 
trât et,  169a,  a  vol.  in-f*;  Ecclesia  af ricana  sub 
primate  cart haginensi ,  Anvers,  1679,  in-4  ;  ^c/a 
Ecclesia-  orientalis  contra  Calrini  et  Lutheri  hatre- 
seon,  Rome,  4  vol.  in-f*.  M.  169a. 

SCHEFFANER  (P.-F.  de  ),  né  à  Stuttgard  en 
1756 ,  sculpteur.  On  cite  de  lui  :  Pénus  sommeil- 
lant ;  le  Buste  de  Kepler.  M.  1808. 

SCH EF FER.  V .  SCHOEFFER  et  SCHIFFER. 

SCHEFFER  (  Jean) ,  né  à  Strasbourg  en  i6ax, 
profess.  en  éloquence  et  en  politique  à  Upsal.  On  a 
de  lui:  de  BlilUid  navali  veterum,  Upsal,  1659, 
m- 4  ;  Upsalia  antîqua,  in- 8  ;  Svecia  litterata,  Leip- 
sick,  1699,  in-8  ;  de  Re  vehiculari  veterum,  Franc- 
fort, 1671,  in-4.  M.  1679. 

SCHEFFER  (Sébast.),  né  i63t  à  Francfort,  mé- 
decin; a  laissé  :  Introductio  in  univtrsam  artem 
medicam,  Helm«stadii,  i654,  in-4i  Mattltia  Mo- 
ntai directorium  medico-practicum ,  Francofurti, 
i663,in-4.  M.  1686. 

SCHEFFMACHER  (Jean -Jacques),  jésuite,  né 
eu  1668  dans  la  Haute-Alsace,  occupa  la  chaire  de 
controverse  ;  recteur  de  l'université.  Il  a  laissé  ta 
Lettres  contre  les  luthériens,  Rouen,  1769.  M. 
173Î. 

SCHEGKIUS  (  Jacques  ) ,  né  à  Schorndorff  en 
i5i  f ,  médec.,  a  écrit  :  Dialogus  de  anima  princi- 
paux,  Tubingn,  i54a,  io-8;<tV  Plasticd  seminis 
facultate  bbri  très,  Argentorati,  i58o,  in-8,  etc. 
M.  i587. 

SCHEHABBÉDIN -AHMED,  surn.  Almokri,  né 
a  Fex,  vivait  vers  le  milieu  du  i5e  s.  ;  a  écrit  eu 
arabe  un  abrégé  de  l'histoire  univers. ,  sous  le  titre 
4e  :  Perles  recueillies  de  l'histoire  des  siècles,  de- 
puis l'origine  du  monde  jusqu'au  son  de  la  dernière 
irompetle. 

SCHEH  AB-EDDIN.  V.  YAK.OUT. 

SCHEIBE  (Jean -Adolphe),  music,  né  à  Leipsick 
en  1708,  parcourut  l'Allemagne,  pub.  à  Hambourg 
un  ouv.  périodique,  fut  maître  de  chapelle  du  roi  de 
Daneinaick.  M.  avril  1776.  On  a  de  lui  :  le  Musi- 
cien critique,  Hambourg,  1737  et  suiv.,  78  nM, 
réimp.,  Leipsick,  1745,  4  *ol.  in-8;  Tlmsnelda, 
opéra,  Leipsick  et  Copenhague,  1749;  Sur  la  com- 
position en  musique,  leipsick,  177 3. 

SCH  El  D  (  Evcrard),  né  à  Arnheim,  174a,  prof, 
à  Harderwyck  (1708)  et  à  l'univ.  de  Leyde  ,  con- 
naissait les  langues  latine,  grecque,  hébraïque  et 
arabe.  Ouv.  princ.  :  Gtossar.  arabico-latinum  mo- 
nnaie ,  maximam  partem  à  lex'teo  Golia.to  excerp- 
tum,  Leyde,  1769,  in-4;  Prima  linea  institutio- 
tum....  sive  spécimen  giammatiea  arabica,  Leyde, 
1779,  iu-i;  Opuscula  de  ratione  studii,  1786-93, 
3  part.  iii-S.  M-  1785. 


SCHEIDT  (Balthazar),  né  à  Strasbourg  vers 
161 4,  théologien.  A  14  ans,  il  faisait  des  discours 
grecs ,  et  a  i5,  il  fit  une  dissertât,  en  hébreu.  En- 
seigna le  grec  (1645),  puis  les  langues  orientales. 
On  a  de  lui  :  Jonas  propheta  philologico^historico 
commentario  exposîtus  ;  de  Astronomid  Hebntorum 
biblicd;  de  Salomoids  mulicribus  ex  r  Begum  XI, 
3.  P salin  us  CXIX  hebraicè,  chaldaicè,  syriacè  et 
arabicè ,  cum  commentants  hebraicis.  Parmi  ses 
mss.,  on  cite  son  Nucleus  talmttdicus,  recueil  où  il 
a  consigné  tous  les  endroits  de  la  Misna  et  de  la 
Gémare  favorables  au  christianisme.  M.  a6  nov. 
1670. 

SCHEIDT  (Jean-Valentio),  né  a  Strasbourg, 
t65i,  médec.,  professa  l'anatotnie  et  la  pathologie 
Princip.  ouv.  :  Historia  fienum  ruptorttm ,  Argen- 
tins, i7a5,  in-4;  Pisus  vitiatus,  Argentorati, 
1677,  in-4;  de  Duobus  ossicults  in  cerebro  mutit- 
ris,  apoplexid  extinctœ,  reperds,  ibid.,  1687,  in-4. 
M.  1731. 

SCHEIDT  (Chrétien-Louis),  né  1709  à  Walden- 
bourg,  pays  de  Hohenlohe,  bistor.,  fut  profess.  de 
droit  à  Gocllingue,  professa  ensuite  le  droit  public 
i  Copenhague,  fut  institut,  du  prince  bérédit.  de 
Danemarck.  M.  176t.  Ou  a  de  lui  plus,  éditions 
d'ouv.  curieux;  des  Dissertât.,  des  Articles  dans  U 
Gazette  de  Gottingue;  Notions  historiques  et  di- 
plomat.  de  la  noblesse  haute  et  inférieure  en  Alle- 
magne, Hanovre,  1754. 

SCHEINER  (Christ.  ),  jésuite,  né  prés  de 
Meckelberg  en  Allemagne,  iS^5,  enseigna  la  lang. 
hébraïque  et  les  niatbématiq.  ;  observa,  dit-on,  le 
premier  les  taches  du  soleil ,  en  161 1,  découverte 
égalera,  attribuée  i  Galilée.  On  a  de  lui  :  Rosa  Ur* 
sina,  dans  lequel  il  traite  de  ces  taches,  et  un  Traité 
de  toril,  Londres;  i65a,  in-4-  M.  i65o. 

SCHELHAMMER  (Gonthier-Christ.),  né  i  lèae 
en  1649,  profess.  en  médec.  a  Helmstadt,  a  Ièneet 
i  Kiel;  a  écrit  :  Introductio  in  artem  medicam, 
Hall,  1 7  36,  in-4  ;  et  autres  ouvrages.  M.  1 7 1 6. 

SCHELHORN  (Jean -George ) ,  né  à  Memœio- 
gen,  1694,  prédicat,  et  profess.,  bibliographe.  M. 
3i  mai  1773.  A  donné  :  Amanitates  altérante, 
Francfort  et  Leipsick  (Ulm),  1 7a4-3i  ;  Amanstates 
historia  ecclesiasticœ  et  litterar.,  ibid.,  1737;  DtS' 
sert  al.  epistolaris  de  Mino  Celso  senensi,  rarisiim<* 
disquisitiones  in  hareticis  coercendis  qtuttenus  pro- 
gredi  liceat,  auctore,  Ulm,  i748,  in-4;  de  Optimo- 
rum  scrtptorum  editionibus  quœ  Roma  primiim  pro- 
dierunt,  Lindau,  1761,  iu-4. 

SCHELLEK  {  Emmanuel-Jean-Gérard  ) ,  né  en 
1735  à  Ihlow,  Saxe,  rect.  du  lycée  de  Lubben  dans 
la  Basse-Lusace,  puis,  en  1771,  rect.  du  gymnase 
de  Brieg,  Silésie.  M.  i8u3.  On  a  de  lui  :  le  Petit 
Dictionnaire  latin-allemand  et  allemand -Utin , 
Leipsick,  1779,  1780,  1790;  le  Gi and  Diction», 
allemand-latin  et  latin-allemand,  Le.psjck,  «7  Si» 
3  v.  in-4,  1788-89,  5  v.;  Grammaire  latine,  1779. 
i8o3;  Pracepla  styli  benè  latini,  in  primis  cicero- 
niani,  seu  eloquentiœ  romana,  1778,  a  v.  io-8. 

SCHELLINGS  (Guillaume),  naquit  à  Amsterd., 
peintre  de  paysage.  M.  le  1 1  oct.  1778.  On  cite  de 
lui  Y  Embarcation  de  Charte*  II  pour  l'Angittem- 
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SCHENAIT  (J.-Eléazar),  né  vert  1745,  profess. 
el  direct,  de  l'académie  de  peinture  de  Dresde.  Sou 
tableau  le  plus  estimé  se  voyait  au  maitre-autel  de 
la  nou*.  église  de  la  Croix,  à  Dresde.  M.  1 807. 

SCHENCK  DE  GRAFFENBERG  (Jean),  méd., 
né  a  Fribourg  en  f53i;  a  écrit:  Observationum 
medicarum ,  r ara  ru  m ,  admirabilium  et  monstrosa- 
rum  volumen.  1644,  in-P.  M  1598. 

SCHENCK.  (Jean-George),  (ils  du  précéd.,  méd. 
à  Haguenau.  On  lui  doit  :  de  Formandis  medicina 
studiis,  1607,  in-ia;  Hortits  Patavinus ,  1608, 
Monstrorum  historia,  Francofurti,  1609,  in-4.  M. 
i6ao. 

SCHENCK  FLIC  S  (  Lan.!).-  Thomas),  né  1547  à 
Bois- le- Dur  dans  le  Brabant,  profess.  en  médec.  à 
Rouen,  à  Paris;  a  écrit  :  Gazophylacium  artis  me- 
•  moriet ,  etc.  ,  Francfort  et  Leinsick,  1678,  1  vol. 

in-r. 

SCHENCK rUS  (Jean-Théodore),  profess.  en 
médec.  à  Iène ,  est  auteur  d'Observations  de  méde- 
cine, 1644,  in-P,  ou  1670,  in-8  ;  de  Sero  satiguinis, 
1671,  in-4.  M.  1O71,  à  5a  ans. 
SCHENCKIUS  (Frédéric),  baron  de  Taubten- 
né  i5o3,  conseiller  intime  de  Charles- 
Quint,  archevêque  d'Utrecht,  a  donné  :  Enchiridion 
veri  prarsulis,  in-8  ;  de  Vetustissimo  sacrarum  ima- 
ginumusu,  1567,  in-ia.M.  i58o. 

SCHERB  (Philippe),  né  h  Bisehoffzell,  professa 
à  Altorf  la  philosophie  et  la  médecine.  M.  1 1  juin 
160  5.  A  donné  un  Commentaire  tur  la  Politique 
d'Aristote;  DUputationes  pro  philosophid  peripa- 
tetied  et  ecclided  adv.  Ramum  ;  Disputationes  me  - 
dicar,  etc. 

SCHEREMETOF  (  Boris  Petrovitsch  ) ,  général 
russe,  battit  les  Suédois  à  Elestfer,  170a  ;  contribua 
à  la  défaite  de  Charles  XII  à  Puttawa,  conquit  la 
Livonie,  et  prit  Riga.  Il  vainquit  le  rebelle  Stenka. 
M.  1719. 

SCHERER  (  George) ,  né  dans  le  Tyrol ,  i53g, 
jésuite,  a  écrit  une  Dissertation  sur  la  papesse 
Jeanne,  des  Sermons,  et  autres  ouv.,  Munich,  16 1 4. 
M.  i6o5. 

SCHFRER  ( Jean-Jacques),  né  1674,  doyen  «t 
pasteur  de  St.-Gall ,  a  laissé  une  Indieat.  des  prin- 
cipaux e'vénem.  de  la  ville  de  St. -Cal/,  1 638,  in-8  ; 
des  Traités  théologiqnes  et  historiques.  M.  1733. 

SCHERER  (  Barlbélemi-Louis  Joseph  )  ,  né  à 
Dell  près  Belfort,  17  35,  fils  d'un  boucher,  eut  une 
jeunesse  dissipée;  alla  servir  en  Autriche,  puis  ren- 
tra dans  l'armée  franc,. ,  où  il  était  major  en  1789. 
Il  se  distingua  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse, 
1794,  comme  général  de  division,  passa  à  l'armée 
d'Italie,  remporta  la  victoire  de  Loano,  et  fut  rem- 
placé par  Bonaparte,  1796.  L'an  suivant,  il  parvint 
au  ministère  de  la  guerre.  Son  administration ,  en- 
tachée de  rapacité,  souleva  contre  lui  d'unanimes 
accusations.  Il  retourna  en  Ital.,  éprouva  des  revers, 
et  donna  sa  démission,  1799.  Il  fut  encore  nommé 
par  le  directoire  inspecteur  des  troupes  françaises 
en  Belgique  ;  mais  bientôt  de  nouv.  accusai,  s'éle- 
>ant  contre  lui,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite. 
Après  le  18  brumaire,  il  rentra  dans  l'obscurité.  M. 
•oui  1804,  On  a  do  lui  un  Mémoire,  ou  Précis  de* 


opérations  militaires  du  général  Schérer  en  Italie. 
1  798,  in-8. 

SCHERTLIN  (Sébast.),  né  1  ig5  a  Schondoiff, 
duché  de  Wurtemberg,  habile  capitaine,  se  distin- 
gua contre  les  Français  à  la  défense  de  Pavie  et  à  la 
prise  de  Rome.  En  1  S46,  il  entra  contre  l'emper. 
dans  la  ligue  de  Smalcade,  passa  au  service  de 
France,  suivit  Henri  II  dans  ses  expédit.  du  Rhin 
et  des  Pays-Bas,  puis  rentra  en  grâce  près  de  Char- 
les-Quint el  de  Ferdinand  l".  M.  i5?7. 

SCHERZ  (Jean-George),  né  à  Strasbourg,  1678, 
professa  le  droit  et  la  philosophie.  On  a  de  lui  : 
Philosophiœ  moralis  Germanorum  medii  avi  spé- 
cimen, 1704;  Glossarium  germanicum  medii  asvi 
potissimum  dialecti  medicas,  178t.  M.  1754. 

SCHEUCHZER  (Jean-Jacques),  ne  à  Zurich, 
médec.  et  profess-  de  mathémat.  el  de  physique,  a 
écrit  :  Physique  sacrée,  ou  Histoire  naturelle  de  la 
Bible,  4  v.  in-P,  17*5,  en  allem-  ;  Itinera  Alpina, 
I7a3;  Piscinm  querela ,  1708,  in-4,  fig.  :  Herba- 
rium  diluvianum,  Zurich,  1709,  in-P,  Leyde,  17a 3, 
in-P,  etc.  M.  1733. 

SCHEUCHZER  [  Jean),  frère  de  Jean-Jacques, 
profess.  ordinaire  de  physique  à  Zurich,  méd.  de 
Zurich.  Il  a  écrit  :  Agrostographia,  seu  graminum, 
juncorum,  etc.,  historia,  Zurich,  1719,01-4,  avec. 
Qg.  M.  1738. 

SCHETR  (  François-Christophe  de  ),  né  à  Then- 
gen,  Haute-Souabe  ,  1704,  savant,  fut  conseiller 
aulique  en  Autriche.  M.  1777-  A  donné  la  Théré' 
stade ,  |x>èflie  en  l'honneur  de  Marie-Thérèse . 
1747;  diverses  Pièces  de  vers  dan>  le  patois  autri- 
chien ;   f'cndnbona  romana,  1766. 

SCHIAMINOSSI  (  Raphaël),  né  l58o  à  Borgo 
San  Sepolcro,  peintre  et  graveur.  On  estime  deux 
suites  de  son  invention  sur  les  Mystères  du  rosaire, 
grav.  à  l'eau  forte,  14  feuilles  in-8  et  i5  feuilles 
in-P,  et  un  tableau  de  maitre-autel  à  Sau  Sepolcro. 

SCHIAPPALARIA  (  Elienne-Ambroise  ) ,  de 
Genève,  16*  ».  On  a  de  lui  le  4*  livre  de  Y  Enéide 
en  octaves,  et  qqs.  Poésies  publiées  à  Anvers  en 
i568,  io-ia  ;  Observai,  politiq.  sur  le  gouvernrm. 
des  états,  Vérone,  1600,  in-4. 

SCH I ARA  (Pie  Thomas  ) ,  né  à  Alexandrie  en 
1691,  dominicain  et  maître  du  sacré  palais.  Il  a 
écrit  des  observ.  sur  l'ouv.  int.  :  rtndTciœ  mauper- 
tuisianœ.  M.  1781. 

SCHÏAVO  (Biaise) ,  né  dans  le  territoire  d'Esté 
en  1676,  enseigna  les  b.-léttres,  la  philos,  et  le 
droit  à  Venise.  Il  a  écrit  div.  Composit.  poétiques  , 
Lettres,  et  un  Dialogue  intit.  Philalfte .  Venise  , 
f738.  M.  i75o. 

SCHIAVONETTI  (Louis),  né  à  Bassano ,  1 765, 
graveur,  a  donné  une  Mater  dolorosa,  d'après  van 
Dyck;  Juliette  et  Romeo;  le  corps  de  Tippoo  Saib 
reconnu  par  sa  famille.  M.  1810. 

SCHICKARD  (Henri),  né  à  B41eaur5«s. , 
vécut  au  commencement  du  x6*  s.,  architecte.  On 
a  plus,  édifices  de  lui  dans  le  Wurtemberg  et  le 
comté  de  Montbéliard.  Il  fut  attaché  au  service  du 
comte  Frédéric. 

SCHICKARD  (Guillaume) ,  né  159a  à  Herren- 
berg,  orientaliste,  fui  profes*.  <rhébreu  à  Tubiii- 
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gen  ,  i6tg,  p«is  d'astronomie  a  Stuttgard.  M.  de  la 
peste ,  i635.  On  a  de  lui  :  Methodus  Utigtur  sanette; 
Interpretationum  hebraicarum  in  genesim  liber, 
i6ar  ;  Horo/ogium  hebraum ,  etc. 

SCHIELEN  (Jean-George),  Lihl.othi'e.  d'i  lm, 
adonné:  Bibliotheca  enucleata  ,  i6mq. 

5CMILDRR  (Louis  de),  jês.,  né  à  Bruges  en  1606, 
professa  la  fhéol.  et  la  philos.  Il  a  pub.  un  in-Psur 
le»  Sacrement,  et  de  Principiis  formaniLe  con- 
scient iœ.  M.  1667. 

SCHttLL  ou  SCHILLER  (  Jean- Adam  ) ,  Ml 
connu  par  son  Nomenctator  pliilutogicus ,  Eyse- 
l*fcch.  i<>8a,  in-8  ;  de  Ubertate  ecc/csiarum  germa- 
nictirttm  ,  Iéna ,  16 8 3  ,  in-  ;. 

SCHILL  i  Ferdinand  or.  )  ,  né  à  Sollhof,  Silésie, 
t?-3,  embrassa  l'état  milit.,  tit  contre  le-  Français 
h-s  rampagnes  Je  la  résolut.  Il  lut  blessé  à  Iéna  , 
1  '  * ,1*'.M«'  «"établi ,  il  s»'  mit  à  la  téte  d'un  corps 
fvnnr.  Il  fut  iioninié  colonel.  Apre*  la  pai*  de  Til- 
sitt  ,  il  entra  en  relat.  avec  les  cbefs  de  l'association 


dite  Ttigend-Rund,  et  à  la  tête  d'un  corps  d'aven 
tuners  se  souleva,  obtint  d'abord  des  succès  ,  puis 
fut  assiégé  dans  Str.itsiin J  ou  il  péril  après  une 
belle  défense.  Si  mai  1800,. 


Ile  défense 


4  SCHILLER  (  Jean- 1  rederic-Christophe  )  .  ne  i 
Maibacli,  \Vuri<  iiiberg  ,  1  7  ïg  ;  placé  dans  une 
école  milit.  à  Louisbourg,  \  sentit  s'éveiller  son 
^enie  pnétjq.,el  y  composa  le  drame  des  lingands 
qui  révéla  la  portée  de  son  talent ,  1  7 S  t .  On  lui  fil 
défense  d'aller  voir  sa  pièce  et  de  composer  autre 
chose  que  des  ouvrages  de  science.  Il  quitta  I Y<  oie, 
alla  s'établir  a  Maniieim,  17**,  il  publia  plu-, 
autres  drames,  iu  <  (inspirai,  de  Fiesquc  ,  Don 
Çarlofa  l|  obtint  la  place  dç,profe>s.  d'hist.  a  Ienn, 
(ut  protégé  prie  duc  de  Wehuai  pies  de  qui  il 
alla  passe  ses  derniers  jmirs.  A  la  révolu  t.,  il  avait 
reçu  de  I^OQDveiitiuu  le  t '^fl^|CTftj|oiP9f js>  pf 
avait  composé  eu  faveur  de  Louis  \.\  I  uu  Ut  moire 
'Irt^sa  f  V^mb^^Daus^e-s  derniers  l<  mp>. 
il(|<|lj*,d,aii..l.e  i;o.-ilv-  M.  'j  mai  180Î.  Ou 
t  d*  lui  .    Wallemtein  ;   Marte   Stuart;  Jeanne 
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d'Arc;  Guillaume  Tell;  la  Fiancée  de  Messine  , 
drames;  des  Poésies  diverses;  un  Traité  sur  la 

poésie  naïve  et  sentimentale  ;  l'Uist.  de  la  dé/ect. 
des  Pays- Uns;  l'Hist.  de  la  guerre  de  trente  nns  ; 
Œuvres,  i8ii-i5,  la  v.  in-8  ,  LepsicL ,  i8a4  , 
18  v.  iu-  ia 

SCHILLING  (  Diebold  ),  de  Soleure  en  Suisse, 
greffier  à  Berne,  x5e  s-,  a  laissé  ;  Hist.  de  la  guerre 
des  Saisies  contre  Charlcs-le-Téinéraire  ,  duc  de 
Bourgogne  Berne,  1743,  in-P. 

SCHILLING  (  IL-Sigisn.ond  ),  inéd.  de  Wit- 
temlierg,  est  au  t.  de  :  Tract  atus  de  sanitate  tuetula, 
Dresda: ,  iG55,  in- 4;  Discursus pky*iologico-ana- 
tomicus  de  microcosmi  miserià  et  perfection! s  excel- 
lentia :,  Vfittcbergae,  ici 5 8,  in-4;  Osteologia  mi- 
crocosmi ca  ,  Dresdie  ,  1669  ,  iu- 4. 

SCHILTER  (Jean),  né  à  Pegaw  en  Misnie,  eu 
i63a,  avocat  à  Slrasbpu«g,  profess.  honoraire.  M. 
1  ;o5.  Ou  a  de  lui  :  Codex juris  Allemanicifeu- 
dalis ,  1  '  'j  '  '  ,  >  \ .  1 11  -  i  ;  Thésaurus  antiquitatum 
teutonicarum ,  1718,3  in-P;  des  Institut,  cano- 
niques ,  i;ai ,  in-8.  , 

SCHIM  (Henri),  né  i6g5  a  Maas  Sluis,  poète, 
a  donné  des  Poésies  morales  et  sacrées.  M.  X  74». 

s<  H INDÉR rf  A N N F. S  Jean  IU  <  u.m  ,  dit)  ,  ne 
à  Naslellen  ,  comté  de  Catzen  Ellenbogcn  ,  1  -  79, 
voleur  célèbre  par  divers  traits  d'audace  et  d'habi- 
leté sur  l'une  et  l'autre  rive  du  Rhin;  fut  arrête, 
3i  mai  1S02  ,  et  exécuté  en  i8o3. 

SCHINDLER  {  Valentin  ),  16e  s.,  piofess.  en 
langues  orient. ,  est  auteur  d'un  Lexicon  Penta- 
g  Lato  n  .  16  r  a  ,  iu-f. 

SCHINNER  (  Matthieu),  ne  près  de  Sion  vers 
1  ,70,  évéque  de  cette  ville,  servit  les  intérêts  du 
pape  Jules  II ,  qui  le  fit  cardiual ,  paniul  à  déta- 
cher les  Suisses  de  l'aljiance  des  Français,  il  con- 
tribua à  l'élect.  de  Charles-Quint  a  l'empire.  Il  lut 
(  liasse  du  Valais  par  les  hommes  opposés  i  >ou 
parti.  M.  à  Ruine,  i5ja.  On  a  de  lui  un  discours 
célèbre  :  Oratio  piiil'ppica  ad  excitandos  contra 
Gallium  Dritannos ,  Londres,  i7o7,în-8. 

SGHIBAC  (  Adam  1  lieoplnle  ,  ne  a  Klein 
Bautzen,  Lusace,  agriculteur,  a  cent  :  Traite  des 
abeilles  pour  tontes les  contrées ,  1768.  M,  l7,7Jh 
SCHIRAC  (Théophile),  né  1743  à  Tieffen- 
peith,  profess.  de  philos,  à  Heliustadl.  A  écrit  : 
Biographie  des  Allemands ,  1770-74  ,  6  vol.;  Cla- 
vis  poetarum  classicorum  ,  17')^,  in  8.  M.  1S0,. 

5t  il I  1  I  EL  ;  Paul-Marquart  .  f>é  Hambourg, 
(6o5  ,  mèd.  et  profess.  à  léna,  a  donné  :  de  San- 
guinis  motu  commentatin ,  Hambourg,  i65o,  in-4; 
Adversarin  medicinn/ium  memorabilium ,  Vlnue , 
iti-f»,  in-4 .  M.  to5  j. 

S 1  m  EQI  l  [Frèdi  rie  .  lié  1  Hani  vre,  17; 
destinépar  ses  parensau  commerce, abandonna  cette 
profession  pour  la  lilteialurc,  et  alla  étudier  a  (.i>t- 
lingue.  Apres  < in  - .  essais  dans  divers  écrits  pério- 
diques. -1  publia  a  Berlin  un  écrit  lotit.  :  les  Grecs 
et  les  humains  ,  1 7 y 7  ,  suivi  peu  après  d'un  Truite 
sur  la  poésie  de  ce.\  deux  peuple*  de  fantitituté. 
Dan-  cet  ouvr.  demeuré  incomplet ,  Schlege!  euin- 
païait  au  gnue  ctasu^uc  des  anciens  le 


IL 

/nautique  ilu  uui\en  a^e 


t,  il»  '  .ri  r 

l*ui>  il  écrivit  le 


roiuan 


Google 


de  Lucinde  et  de  brilians  morceaux  de  Poésie  dans 
les  journaux  V Athénée  et  V Almanach  des  Mutes  ,  et 
la  tragcd.  d'Alarcos.  Il  fit  à  Cologne  profession  de 
foi  catholique,  vint  à  Paris,  et  se  livra  à  l'étude  des 
langues  orientales.  De  retour  en  Allemagne,  il  pu- 
blia un  Almanach  poétique;  un  Poème  sur  Roland 
et  un  Traité  sur  la  langue  et  la  sagesse  des  In- 
diens ,  1808.  En  i8i3.  il  reçut  le  titre  de  secret, 
auhque  impérial,  fut  envoyé  au  quarlier-génér.  de 
l'armée  alliée,  et  fit  des  proclamations.  Après  la 
guerre ,  il  alla  faire  à  Vienne  des  cours  d'hist.  et  de 
littérature.  Il  venait  de  commencer  un  cours  mys- 
tique  et  presque  inintelligible  de  plùlosophie  pra- 
tique, lorsqu'il  m.  à  Dresde,  1829. 

SCHLEGEL  (Jean-Elie) ,  né  17 18  à  Mcissen, 
Saxe,  poète,  donna  pour  son  début  des  tiaduct. 
des  (iéorgiques,  des  Epitresd' Horace,  et  des  imita- 
tions de  Sophocle.  Il  fut  secret,  d'ambassade  eu 
Danemarck,  et  publia  à  Copenhague  ses  premières 
Œuvres  dramatiques,  1746:  sa  meilleure  tragcd. 
est  celle  d'Herman.  On  cite  de  ses  comédies  :  la 
lleaulé  muette,  euvers..M.  1749. 

SCHLKGEL  (Théophile  )  .  d'une  autre  famille  , 
né  à  Kœnigsberg ,  17^9,  profess.  à  l'univers,  de 
, cette  ville,  puis  a  celle  de  Greif»wald ,  eut  plus, 
fonct.  ecclésiast.  M.  1S10.  On  a  de  lui  :  Cramm. 
latine,  en  allemand  ,  1787  et  1790  ;  Remarques  sur 
Us  moyens  de  vivifier  parmi  les  hommes  la  religion 
intérieure  e;  ri  teneur*- ,  Greifswald,  in-8. 

SCHLL1KR MACHER  'Frédéric  I >aiuel  Ernest), 
né  à  Breslau,  1768,  théologien ,  prèdjcateur  dis- 
tingue et  philologue,  piofc^a  dans  plusieurs  villes 
d'Allemagne,  et  se  fixa  à  Berlin,  1810,  lors  de  la 
foudation  de  l'université;  il  eut  en  même  temps  uue 
chaire  évan„élique.  On  a  de  lui  plus.  Morceaux  sur 
l'hist.  de  fa  philosophie  ancienne,  dam  le*  Mém.  de 
1'acad.de  Berlin  dont  il  était  membre;  un  Discours 
sur  la  religion,  i8ay,  4'  édit.  ;  Traduct.  de  Pla- 
ton, entreprise  avec  Schlegel  et  coutinuée  par  lui 
seul,  1804,  5  v.;  Sermons  ;  la  Croyance  religieuse 
d'accord  avec  les  principes  de  l'eguse  évangéliqne , 
a  t.,  18J0.  M.  i83». 

SCHLICHTING  (Jonas  deBucu^  »<  .  socioien, 
né  en  Pologne,  1596,  exerça  le  ministère;  fut 
chassé,  en  1647,  par  la  dicte  de  Warsovie,  où 
l'on  fit  brûler  sa  Con/essio  fldei  christia/ue.  Il  se  re- 
tira en  Moscovie.  A  écrit  des  Commentaires  sur  d'n-. 
livres  de  l  Ecriture-Sainte,  Amsterd.,  1666,  iu-f". 
M.  lObi. 

SCHLOETZER  (Auguste-Louis  os),  né  1737  à 
Jagslad ,  collaborateur  de  Mùllcr  pour  les  re- 
cherches sur  l'hist.  de  Russie,  apprit  le  russe,  le 
slavon  ,  le  polonais,  le  bohémien  ;  fut  profess.  de 
philos,  et  de  polit,  à  Cotlingue.  M-  1809.  On  a  de 
lui  ;  Introduct.  à  l'hist.  du  Nord,  1771  ,  ,11  ,  , 
Hist.  de  la  luthuanie  jusqu'à  sa  réunion  définitive 
a  la  Pologne  ,  en  1 56y ,  1776;  échantillon  d'an- 
nales russes,  Brome,  1768,  in  8-  Tableau  de  l'his- 
toire de  Russie  ,  1  7 (>8  ,  in- la  ;  Hist.  des  monna.es 
et  mines  àe  Russie,  de  1700  a  1789;  Cotre  spon- 
et  Ifidiçat.  politique,  60  et  7a  cahiers, 
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sculpteur  et  architecte,  fit  plus.  ouvr.  remarquables 

à  Varsovie,  à  Berlin,  à  Pétersbourg.  Son  chef- 
<f oeuvre  est  la  Statue  du  grand  électeur.  M.  17* 3. 

SCH.M  AI  SS  Jcan-Jacq.) ,  né  à  landau  ,  H'm,o, 
professa  I  hist.  et  le  droit  public  à  Giellingue.  M- 
1747-  Ouvr.  principaux  :  Précis  de  l'hist.  de  l'em- 
pire ,  1730  ,  in-8;  Corpus  juris  pullici  ;  Introduct. 
à  la  politique ,  1741. 

SCHME1ZEL  Martin  ,  juriscon». ,  né  1679  a 
<  roiistadl  en  Ingne,  profess.  en  droit  et  en  hist.  à 
Hall.  M.  1747.  Pnucipatu  ouvr.  :  Commentaiio  de 
connus  tam  antiquis  quant  modérais  ,  171a,  in-4  j 
Schediasma  de  clenodiis  regni  Hungariœ  et  ritu 
inaugurandi  reges  Hungariœ ,  171  3,  in-4;  Disser~ 
talio  de  naturd  et  indole  artis  hcraldicœ  ,  Iène , 
17a!. 

><  IIMID  (  Jean-Rodolphe  ),  baron  de  Schwarn- 
zeuhorn ,  né  à  Stein  en  Prusse ,  1 590 ,  fut  esclave 
des  Turcs  dans  sa  jeunesse,  apprit  leur  langue  et 
étudia  leurs  mœurs  et  leur  politique.  0  fut  racheté 
par  l'ambassadeur  d'Autriche,  1617;  employé 
auprès  des  pachas  turcs  par  les,  empereurs  Ferdi- 
nand II  et  Ferdinand  III.  Le  dernier  le  nommai 
ambassadeur  a  (^onstantiuople.  Il  m.  1667. 

SCHÀiïDEL  (Ulric)  ,  né  a  Stàubel ,  Bavière  , 
voyageur,  fit  partie  de  l'expedit.  de  Meudoza  en 
Amérique,  1 5  3 4  et  prit  'part  aux  diverses  expédit. 
contre  les  Indiens.  En  i  553.  îl  reviut  en  Europe 
et  donna  une  Relation  de  son  voyage  en  allem. 

Si  .HMIDLIN  Jacques),  né  i5a8  à  Waiblingen, 
Wurtemberg,  protestant  ,  prédicateur  distingué, 
assista  aux  diètes  de  Ralislionne ,  d'Augsbourg.  A 
la  conférence  de  Wurtus,  chercha  à  concilier  toutes 
les  sectes  réformées  et  développa  les  moyens  de 
réunion  dans  plus  de  00  écrits.  M.  îSgo. 

SCHMIDI  (  Conrad),  chef  d'une  secte  de  fla- 
gellaus  .  fut  brûlé  eu  1  4  1  4  ,  par  les  ordres  de 
Henri  Srhonefeld  ,  inquisiteur  allemand. 

SCHMIDT  (Erasme),  natif  de  DeliUch  en 
Misnie ,  professa  le  grec  et  les  malhémat.  a  Wittem- 
berg.  A  donné  une  Edition  de  Pindare,  1C16. 
in-4  1  avec  un  Commentaire,  M,.  1637  ,877  ans. 

SCHMIDT  Jean- André),  abbé  de  Mariendal  , 
et  piofess.  lulhér-  en  théul.  Ou  a  de  lui  :  Compett- 
ditim  historiée  ecclesiasticur  ,  1704  ,  in  8  ;  de  Bi 
olioihèeU.  1703,  in-4.  M.  I7a6. 

SCHMIDI'  (Jean-André  ),  né  à  Wormsen  i65a, 
doct.  eu  théologie  à  Hclmstadt ,  a  écrit  :  Theologia 
Hippocratis.  M.  i6a6. 

SCHMIDT,  prof,  de  med  a  Harderw icW,  a  laissé: 
Compendium  mvdicina; practicœ,  Ilardervici,  i653, 
in- la  ;  Pansus,  tf>f>6,  in-ia.  M.  i6fia. 

SCHMIDT  (George-Fréd.),  né  à  Berlin,  171a, 
graveur  ;  vint  à  Paris,  et  fut  reçu  à  l'acad., 
il  établit  une  école  de  gravure  à  Berliu.  M.  1  -  •  >. 
Son  œuvre  a  plus  de  aoo  pièces.  On  cite  parmi  ses 
portraits  au  burin ,  reuv  de  Migitard ,  de  l'abbé 
Prévôt ,  et  d'Elisabeth, 

SCHMIDI  (  Bcuoil) ,  né  1756  ,  à  Vorchkeim  . 
éveclié  <le  Bamberg,  pnblicistc  distingué  dans  le 
parti  catholique  et  monarchique;  fût  prof  de  étroit 
a.Bamberg  et  à  Ingolsladt.  M.  1  : 78.  On  a  de  lui 


a  Kamberg  et  a  Ingolstailt.  M.  1  -78.  (>n  a  de  lui  ; 
Preuve  jue  ,  ym  f$t  foi*  /n/n/ti/nenJtïhu  Je  f empire. 
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et  nommément  parla  paix  de  TVststphati*,  les  apos- 
tats sont  privés  de  tous  les  droits  de  succession,  tant 
allodi  aux  que  féodaux  ,  Francfort  ,  1754  »  io-4;  I 
la  Jurisdiction  ecclésiastique  revendiquée  en  faveur 
des  états  d'empire  aitholiques  sur  leurs  sujets  pro- 
testons ,  Francfort ,  1754,  in-/,  ;  Principia  juris 
german'tci  antiquis.simi ,  antiqui ,  medii  pariteratque 
hodierni ,  ex  moiibus  ,  le gibus  statu  tis  ,  diptomati- 
hus ,  aetis ,  script.oribus ,  etc.,  deducta ,  Nuremberg, 
1756, in-8. 

SCHMIDT-PHISELDECK  (  Conrad-Frédéric  ) , 
né  à  Bruoswi'jL,  3  juillet  1770.  philosophe  et  pu- 
blicistet ,  proL  à  Coienhague.  Oo  a  de  lui  :  de  Âo- 
tione  perfecti  ad  hominem  translata ,  thèse ,  179»; 
de  M'crali  christ ianorum  societate,  1794;  et  plus, 
©uvr .  sur  \ Économie  politique,  la  philosophie ,la 
nû;gion,yi.  16  nov.  i83a. 

'3CH"MIDT  (Christophe  na),  jurisc.,  né  1740  à 
N  ordhe'm ,  prof,  au  Cotlegium  Carolinum  à  Bruns- 
wick ;  reçut  la  place  de  conseiller  et  d'archiviste  des 
gj-andes  archives  du  prince  à  Wolfenbultcl.  M.  1S01. 
Il  a  publié  :  Essai  d'une  nouvelle  introduction  à 
l 'histoire  de  la  Russie,  1787;  des  Matériaux  pour 
servir  à  l'histoire  de  ta  Russie,  1777  ;  Manuel  des 
sciences  historiques  ;  des  Mélanges  historiques  , 
*7»3  et  1784. 

SCHMIDT  (  Michel -Ignace  ) ,  historiographe,  né 
dans  l'évéchéde  Wurtrbourg  en  1736,  et  prof,  de 
Tbist.  de  l'empire  d'Allemagne.  Il  a  écrit  :  Plan  de 
réforme  de  t instruction  publique,  1769;  Plan  <fè- 
tudes ,  1774  ;  Hist.  du  sentiment  moral  de  t' /somme, 
•en  1 77a,  et  son  Histoire  d'Allemagne.  M.  a  Vienne , 
'794. 

SCHMIDT  (George-Louis),  né  à  Avenslein, 
Argovie,  a  écrit  :  Essai  sur  divers  sujets  intéressons 
de  politique  et  de  morale,  1760  et  1 7^3,  av.  in-8  ; 
1776,  in-ia;  Principes  de  la  législation  univer- 
selle, Amst.,  1776,  a  vol.  in-H.  M.  i8o5. 

SCHMIDT  (  Eruest- Auguste) ,  né  en  1 746,  con- 
'  servat.  de  la  biblioth.  du  duc  de  Saxe-Weimar.  On 
a  de  lui  la  Traduction  des  lettres  de  Pline  le  jeune  ; 
Dictionnaire  allem.  et  espag.,  i8o5;  Poésies  ero- 
tiques en  allem.  M.  1809. 

SCHMIDT  (  Nicolas  )  je*.,  né  a  OElden bourg  en 
Hongrie,  lecteur  du  coll.  de  Tirnau.  On  a  de  lui  : 
Séries  arc hiepisc.  Strigoniensium,  Tirnau ,  1751, 
a  vol,  in-8  ;  Imperatores  ottomanici  à  capta  Corts- 
tantinopoli ,  cum  epitome  principum  Turcarum  ad 
aniittm  1718,  Tirnau,  1760,  a  vol.  in-f°.  M.  1767. 

SCHMUCK.  (  Edmond-Jo»eph  ),  médecin,  né 
en  1771  à  Heidelberg,  a  écrit  :  Observationes  me- 
dicte  de  vasorum  sanguiferorum  inflammalione , 
Heidelberg,  1793,  in-4;  et  Beytrage  zur  ntthern 
Kenntniss  der  thieriscltem  Electricitiet ,  Manheim, 
179a,  in-8.  M.  179a. 

SCHNEIDER  (Jean)  en  latin  Sariorius,  natif 
d'Ani»t.,'i6*  s.,  restaurateur  de  la  lang.  holland.; 
il  enseignait  les  lang.  lat. ,  grecque  et  hébraïque. 
En  i558  il  publia  à  Baie  son  Explication  des 
grands  et  des  petits  prophètes.  Il  eml>ra»sa  la  ré- 
forme ,  et  il  remplit  d'abord  le  ministère  èvangtliquc 
à  Delft,  puisa  Noordwick,  i568  00  1570. 

SCH3ÎKI0U  {  J«o-Frie4lm«o  )  ,  né  en  1669  h 


f.ranicbfeld,  Thnringe,  profess.  de  philo»,  i  Hall. 

On  a  de  lui  :  Philosophie  rationatis  fundamenta  ; 
De  affectntà  mortatium  omni  scientid ,  etr, 

SCHNEIDER  (  Conrad-Victor),  né  à  Ritlerfeld, 
16  u  ,  professa  l'anat.  et  la  botan.  dans  l'uni*,  de 
Wiltemberg.  Princip.  ouv.  :  Dissertations  ana- 
tomica  de  parti  bus  piincipatioribus ,  etc.,  Witle- 
berga»,  1643,  in-8;  Disputatioues  osteologicee  aû- 
quot ,  ibid.,  1649,  in-4.  M.  vers  1680. 

SCHNEIDER  (Jean-Gottlob),  né  1 7  5o,  au  Tillage 
de  Kolm  près  Hiibertsbourg,  philologue  et  natura- 
liste ,  prof,  de  philologie  à  Francfort  puis  à  Brest  au , 
s'occupa  surtout  de  la  critique  des  ouv.  des  a  ne.  sur 
les  sciences  physiques.  M-  i8aa.  On  a  de  lui  de 
nombreux  Mémoires  dans  divers  recueils ,  des  édi- 
tions et  des  ouvrages  parmi  lesquels  :  Démétrius  de 
Phalère ,  édition  critique,  Alteobourg.  1779,  pet 
in-8  ;  une  édit.  des  Scriptores  rei  rust'uee  veteres 
latini ,  Leipsig,  1794  et  suivans,  4  vol.  in-8;  une 
édition  de  \  Uist.  des  animaux  d'Aristote,  181 1 , 
4  vol.  in-8  ;  Reloger  phyàca  (  en  allemand  ),  1 801, 
a  vol.  in-8  ;  Specimina  aliqaot  zoologict  xeterum 
ex  hitt.  nat.  piscium  sumpta ,  Franefort-sur-POder , 
1 7 8a,  in- 4  ;  Ichthyologiœ  veterum  Specimina,  ibid., 
178a,  in-4;  Synonrmia  piscium  graxa  et  latina, 
sive  Historia  piscium  naturalis  et  litteraria  ,  l^eip- 
«g.  «789,  in-4  ;  Recueil  de  divers  traités  pour  té- 
clnircissement  de  la  zoologie  et  de  thtstoire  du 
commerce  (en  allemand  )  ,  Berlin,  1784,  in-8. 

SCHNEIDER  (  Euloge  ou  Jean-George),  né 
17 56  à  Wipfeld,  village  de  l'évèché  de  Wurtrbourg, 
prédicateur  distingué  en  Allemagne,  avait  approuve 
par  sesdiscoursles  innovations  de  Joseph  II.  Lors  de 
la  révolution ,  il  vint  i  Strasbourg;  il  fut  vicaire  de 
Tévéque  constitutionue! ,  maire  de  Haguenau,  puis 
accusateur  public  près  le  tribun,  criminel  ;  il  poussa 
l'exaltation  de  sessentimens  révolutionnaires  jusqu'à 
la  frénésie,  devint  par  ses  violences  la  terreur  de 
tout  le  pays  ;  il  transportait  partout  la  guillotine  a 
sa  suite.  Saint-Just  et  Lebas,  représentans  du  peuple, 
l'accusèrent  d'être  un  émissaire  de  l'ennemi ,  et  le 
firent  couduirc  à  Paris;  il  fut  condamné  à  m.  par 
le  tribun.,  ré  vol  ut.  et  exécuté  le  1"  avril  1794. 

SCHNORFF  (  Vaulier  ),  né  a  Baden  ,  Argovie. 
chancel.,  a  public  une  relation  de  la  guerre  civile 
des  Suisse»,  i656,  sous  ce  titre:  Peregrinus  Sim- 
plicius  amerinus. 

SCHNOR  KF  (Beat  Antoine) ,  vice-bailli  du  comté 
de  Baden  ,  a  écrit  :  Clavis  Tiiemilogica ,  sive  tihro- 
rum  ittriusoue  juris  anatomia,  1698  in-8.  M.  1 7*9* 

SCHNFLLER  (  Jules-François) .  prof,  de  philo- 
sophie à  Fr.lwurg  (  Brisgau  )  ;  a  écrit  plus,  ouvrages 
sur  l'histoire,  ta  philosophie  et  la  politique.  M.  i5 
mai ,  i833. 

SCHNITZTEIN,  savant  allem.,  m.  à  Anspach 
en  178;,  a  publié,  de  1769  à  1774  :  Setecta  No- 
rimbergensia ,  5  vol.  in-4- 

SCHNURRER  (François),  né  à  Tubingue,  a 
écrit  :  Recherches  historiques  et  géographiques  sur 
la  propagation  des  maladies.  M.  à  Rébrich,  9  avril 
i833. 

SCHODELER  (Werner  ) ,  avoyer  de  Brctngar- 
hto  eo  Suisse ,  •  *°  i53a,  se*  cflQciloyeAi 
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à  rentrer  dans  l'église  catholique.  On  a  de  lui,  en 
allern.,  une  Chronique  de  Suisse. 

SCHOEFFER  (Jean-Chrétien),  i5*  s.,  natura- 
liste allem.,  a  publié  plus,  ouvrages  sur  l'histoire 
naturelle,  et  entre  autres  une  Description  des  cham- 
pignons, Ralisboone,  1764»  in-4. 

SCHOEFFER  (Pierre  ) ,  né  à  Garnsheim  ,  pays 
de  Darmstadt ,  fut  copiste  à  Paris  ;  il  se  rendit  à 
Mayeoce  vers  U5o,  s'associa  à  Guttenberg  et  à 
Faust  pour  l'invention  de  l'impaimerie ,  imagina  les 
poinçons.  M.  i5oa. 

SCHOELL  (  Maximilien-Samson-Frédéric  ) ,  né 
1766  dans  un  village  de  Nassau-Saarbruck,  Gt  ses 
études  à  l'université  de  Strasbourg  ,  se  consacra  au 
barreau;  peudant  la  révolut.  il  se  relira  en  Suisse 
où  il  se  6t  imprimeur.  A  la  paix  de  Lunéville  il  vint 
i  Paris ,  et  y  fonda  une  maison  de  librairie.  En 
18 11,  il  entra  au  service  du  roi  de  Fruste,  fut  son 
conseiller  intime.  A  la  m.  de  Hardenberg ,  il  revint 
en  France  et  se  livra  à  des  travaux  littéraires.  Ses 
ouvr.  princip.  sont  :  Histoire  de  la  littérature  ro- 
maine; Histoire  de  la  littérature  grtcqHt;  Cours 
d'histoire  des  états  européens ,  depuis  le  bouleverse- 
ment de  tempire  d'occident ,  jusqu'en  1789,  qui 
formera  48  vol.  iu-8.  M.  6  août ,  i833. 

SCHOEN  (Martin),  né  en  Franconie,  14*0» 
peintre  et  grav.  Ses  principales  estampes  sont  :  la 
Mort  de  la  Ste.  Vierge  ;  St.  Antoine  battu  par  les 
démons;  une  bataille  contre  les  Sarrasins;  ù  Porte- 
ment de  Croix,  etc.  M.  i486. 

SCHOEN  (  Erhard  ),  grav.  allem.  et  un  des  pre- 
miers qui  aient  gravé  sur  métal,  vivait  vers  i53o 
et  i5\o.  On  lui  attribue  les  Figures  dans  l'édition 
allem.  de  Vilruve,  Nuremberg  ,  i548. 

SCHOEN BORN  (  Bartbcl.  ),  méd.  allem.  du  16* 
t.,  prof,  h  I'univ.  de  Wittemberg,  composa  un  écrit 
intit.:  Dialogus  de  peste  servcstand  anni  i58a, 
'Wittemberg,  i6(3<  in-8. 

SCHOENEMANN  (  Charles-Traugott-Gottlob) , 
compilât,  allem.,  né  i  Eisleben,  1766,  prof,  extra- 
ordinaire de  philosophie  à  I'univ.  de  Gottingue 
*7 99-  A  publié:  de  t Étendue  de  la  diplomatique 
et  de  ses  rapports  avec  les  autres  sciences,  1798  , 
in-8  ;  Essri  d'un  système  complet  de  diplomatique 
générale,  180 1  et  1802,  2  vol.  in-8.  M.  iSoa. 

SCHOEN  EVE  LD  (  Etienne  na  ),  méd..  né  à  Ham- 
bourg, resta  attaché  long-temps  au  service  du 
prince  de  Holstein-Gottorp.  On  a  de  lui  :  Ichthyo- 
logia  et  nomenclature  animalium  marinorum,  flu- 
vial. ,  lacustrium  ,  quat  in  ducatibus  Slesvici  et  Uol- 
sacice ,  etc.  M.  en  1616. 

SCHOE1NFELD  (  François  ) ,  jés.,  né  i  Prague  en 
1747  ;  a  écrit  :  de  Amore  veritatis  et  veritate  amo- 
rti ,  Prague,  1670  ;  quatre  Discours ,  intit.  :  Religio 
catholica  ferventer  est  pradicanda,  propugnanda 
prudenter,  Prague,  1783;  Influence  des  bons  et 
des  mauvais  esprits  sur  l'homme. 

SCHOENFKLD  (  Malbias  ) ,  jés.  de  Bavière, 
écriv.  fécond.  Princip.  ouv.  :  Abrégé  historique  de 
la  Bible ,  avec  des  lig.  ;  les  V érités  fondamentales 
de  la  religion  ;  te  Philosophe  chrétien  dans  tad- 
vertUé. 

SCHULMNG  (  Gérard ),  ni  1 72a  en Norwcgc, 


professa  I  bist.  et  l'éloquence  à  Sort  ;  fit,  en  1773, 
1774  et  1775  un  Voyage  littéraire  en  Norwège,  se 
rendit  ensuite  à  Copenhague ,  où  il  était  nommé 
maître  des  archives  secrètes.  En  1776,  devint  roeuib. 
de  la  société  instituée  pour  publier  les  écrits  islan- 
dais, rec.  par  Arnas  Magnants,  et  contribua  à  la 
fondation  de  l'acad.  érigée  en  1760  à  Drontbeim. 
On  a  de  lui  :  Disputationes  quatuor  de  origine  phi' 
loiophice  orientalis,  Hafniœ,  1744  -  i747t  in-t; 
Oratio  de  antiquissimd  reipublicœ  constitutione  f 
Sorae,  1765'  in-4;  Vundamenta  narrationis  Herv- 
dotide  Sert hid  tribus programmatibus ,  Soras,  1 768- 
1770,  in-4î  Programma  de  si  nu  codano  et  monte 
Sevo,Sorx,  177a,  in-4;  OEconomuophysicus  de 
habita  Norvegiat  ad  agriculturam  ,  H  a  mue,  1754, 
in-8;  Traité  du  mariage  des  anciens  septentrio- 
naux, Copeobague,  1-  $6,  in  4  ;  Histoirv  dUarald 
Haardraade,  roi  de  Norwege  ;  Voyage  en  Nor- 
*>*get  »778»  >n-4  ;  Origine  des  Norvégiens  et  des 
autres  peuples  du  nord,  Sora,  1769,  in-4;  Hist. 
de  Norvège,  4  vol.  in-4  ;  Sora  et  Copenhague,  177 1, 
1781.  M.  1 780. 

SCHOENMETZEL  (François-Gabriel),  profess. 
de  médec.  à  Heidelberg,  né  i736,  à  Aichstacdt, 
reçu  docteur  à  Reims.  Laissa,  entre  autres  ouvr.  : 
Collectaneorum  ad  hist.  facultaJtis  medicinœ  heidel- 
bergensis  fasciculi  duo,  Heidelberg ,  177a,  in-4  î 
et  Constitutio  epidemica  heidelbvrgensis  à  sept. 
i"t%i,ad  finem  junii  178a,  ibi  d.,  1 7  8a ,  in-4  * 
M.  1785. 

SCHOEPF  (Jean-David),  iréfec.  et  naturaliste 
allem.,  né  1 75a ,  à  Wunsiedel ,  ireçu  docteur  à  Er- 
langue.  Passa  en  Amérique  en  1777,  comme  méd. 
dans  les  troupes  recrutées  en  Allemagne  par  les 
Anglais.  Eu  1784»  il  revint  occuper  sa  place  de 
second  médec.  pensionné  à  Rayrtuth.  H  a  publié  : 
Materia  medica  amertcana ,  potissitn  'um  regni  vege- 
tabilis,  Erlangue,  1787,  in-8;  et  Hist.  testitudi- 
num,  ib.,  1 773-1801,  6  fasc.  in-4.  M.  1800. 

SCHOEPFLIN  (Jean-Daniel),  né  en  1694,1 
SulUbourg,  margraviat  de  Bade-Do urlach,  ensei- 
gna l'éloquence  et  l'histoire  i  l'université  de  Stras- 
bourg En  1726,  il  visita  l'Europe  aux  frais  de  la 
ville  de  Paris;  en  1728,  il  présenta  i  l'acad.  des 
inscriptions  plus.  Mémoires.  De  retour,  1730,  il 
travailla  à  V Histoire  d'Alsace ,  et ,  en  x  75  r  ,  obtint 
de  la  <-our  de  France  le  titre  d'historiogr.  du  roi. 
Il  contribua  à  la  fondation  de  l'académie  de  Man- 
heim.  Il  a  publié  ;  Historia  Zaringo-Badensis , 
Carlsruhe,  7  vol.  in-4;  Alsatia  diplomatica, 
177a,  a  vol.  in-f";  Alsatia  illustrata,  i-)5i  et 
176a,  a  vol.  in-f°;  Alsaticarum  rerum  script  ores , 
in-f°;  Vindiciœ  celticat,  1756,  in-4.  M.  1771. 

SCHOETTGEN  (Christian),  philologue,  né  en 
1687,  »  Wurzen ,  Saxe ,  se  voua  d'abord  à  la  prédi- 
cation ,  puis,  17 16,  à  l'instruction  publique,  et  fut 
successivement  recteur  du  gymnase  de  Francfort- 
sur-l'Oder,  professeur  de  b. -lettres  à  celui  de  Star- 
gard ,  recteur  d'un  des  gymuases  de  Dresde,  et  m. 
1751.  On  a  de  lui  :  Jésus  le  vrai  Messie,  1748  , 
1  v.  in-8. 

SCHOLARIUS  (George) ,  savant  grec  du  t5"  s., 
juge  général  des  Grec»,  secréU  et 
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de  l'empereur  de  Constantinople.  Il  assista  au 
éoocilë'de  Florence,  et  se  déclara  en  faveur  de  l'u- 
nion des  Grecs  avec  les  latins.  De  retour  à  Con- 
stant., il  écrivit  contre  les  Latins.  Après  la  prise  de 
Constant,  par  les  Turcs,  1 .',  5  5,  il  prit  le  nom  deGen- 
nade,  fût  élu  patriarche  de  cette  ville,  abdiqua  en 
Û5  8 ,  et  se  relira  dans  un  monast.  de  la  Macédoine, 
où  il  m.  vers  1460. 

SCHOLLINER  (Hennann),  bistor.,  né  17a*  à 
Freisingen ,  entra  chez  les  bénédirt. ,  y  professa  la 
théologie  et  le  droit  canon  avec  succès ,  fut  nommé 
direet.-génér.  des  études  en  Bavière,  et  membre  de 
l'académie  des  sciences  de  Munich.  Eu  1784  seule- 
ment, il  se  livra  exclusivem.  à  l'histoire.  Il  a  donné 
sur  cette  matière  un  très-grand  nombre  d'ouvrages. 
M.  1795. 

SCHOLTZ  (Laurent),  sav.  bolan.  et  médec.  de 
Breslau,  né  i55a.  On  a  de  lui  :  Apkorismorum 
medteinalium  sectiones  octo ,  Vratislaviae ,  i58g, 
in-8;  EpLstolarum  philosophicamm,  etc.,  volumen, 
Ftancotarti,  1598,  in-f°;  Consitiorum  medicinalium , 
cumeriptorum  à  pratstantissimis  medicis  liber  sin- 
gularis,  ibid.,  in-f°.  M.  i5gg. 

SCHOMAN  (  George  ) ,  arien ,  puis  socinien  en 
x566,  composa  un  catéchisme  intit.  :  Catechesis  et 
confessio  fidei per  Poloniam ,  etc.,  Oacovie,  1574, 
in-ia. 

SCHOMBERG  f  Nicolas  dk),  card.,  né  174  a, 
d'abord  dominic. ,  puis  card.  et  archev.  de  Capoue, 
vint  en  France,  et  contribua  beaucoup  à  faire  con- 
clure la  paix  entre  Charles-Quint  et  François  1er.  Il 
a  laissé  cinq  Sermons.  M.  I9?7. 

SCHOMBERG  (Henri  dk),  d'une  fam.  allemande 
établie  en  France,  se  signala  dans  la'  carrière  des 
armes.  H  fut  nommé  maréchal  de  France,  iCa5, 
défit  les  Anglais  au  combat  de  Vile  de  Rhé  en  i6a7, 
se  rendit  maitre  de  PÎgnerol  en  i63o.  Envoyé  en 
Languedoc  contre  tes  insurgés,  il  gagna,  en  i63a,  la 
victoire  de  Càslelnaiidary,  et  recul  le  gouvernent,  de 
Languedoc.  Il  m.  à  Bordeaux  la  même  année,  à  4g 
aus.  Il  a  écrit  h  Relation  de  la  guerre  d'Italie,  imp 
en  i63o,  in-4,  el  réimp.  en  iGÇget  16S1. 

SCHOMBERG  (Charles  de),  fils  du  précéd.,  sui- 
vit Louis  XII  l  en  Savoie,  i63o;  fut  nommé  gouv 
de  Languedoc,  et  maréchal  de  France,  X6Î7,  après 
avoir  battu  les  Espagnols  près  de  Lèucale,  en  Rou 
sillon.  Devenu  vice  roi  de  Catalogne,  il  prit  d'assaut 
la  ville  de  Tortose  en  1C48.  M.  à  Paris,  i656,  à 
56  aps. 

SCHOMBERG  (Frédéric-Armand  de),  maréchal 
de  France,  grand  de  Portugal,  hiilord-duc,  d'uue 
fam.  autre  que  celle  des  précèd.,  servit  d'abord  po:ir 
le  prince  d'Orange,  puis  passa  en  1660  au  service 
de  France,  et  reçut  les  çouvcrneiu.  de  G  ra  vélines, 
de  Furnes  et  des  pays  circonvoisius.  Ses  succès  eu 
Catalogne,  en  167a,  le  firent  nommer  maréchal  de 
France  en  1675.  En  if>85,  lors  de  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  il  se  retira  chez  1  èlecl.  de  bran- 
debourg, qui  le  nomma  gouv.  de  la  Prusse  ducale, 
ministre  d'état,  et  généralissime  de  ses  armées.  Il 
passa  de  là  en  Portugal,  puis  en  Hollande,  de  là  en 
Angleterre,  où  Guillaume  lui  donna  le  comman- 
dement de  l'Irlande,  168g.  En  1690 ,  il  attaqua 


l'armée  du  roi  Jacques  au-delà  de  la  rivière  de 
Boyne,  la  mit  en  déroute,  mais  fut  lue  dans  l'action. 

né  à  Lubeck, 


logia  moralis  sili  constata.  La  meilL  édît.  est  de 
1707.  M.  i6g3. 

SCHONjEUS  (Corneille),  né  à  Goude,  Hollande, 
poète  latin,  est  aut.  A'Elcgies,  d' 'Epi gramme s ,  etc., 
de  Comédies  saintes,  dont  le  rec.  a  pour  titre  :  Te  - 
rentitts  christianus,  seu  comediœ  sacrée  f  AmstertL, 
t6ag,  in-4.  M.  i5i  1,  a  71  aus. 

SCHONEN  (Rudolf;,  sénat,  de  la  république  de 
Zurich,  1374,  conseiller  en  i37g.  Lors  de  l'invas. 
du  duc  Léopold  d'Autriche,  il  fnl  proclamé  dicta- 
teur. Son  autorité  dura  jusqu'à  la  paix,  arrivée  en 
i38g.  Le  consul  Schwend  étant  mort,  Scbonen  re- 
prit une  seconde  fois  l'autorité.  Il  est  l'aulcur  du 
règlement  connu  sous  le  nom  de  Lettres  de  Sem- 
pacft,  et  qui  fut  publié  le  10  juin  i3g3.  Scbonen 
m.  i3g3. 

SCHONER  (Jean),  mathémat. ,  né  à  Carlstadt, 
Franconie,  i477i  enseigna  les  malhém.  à  Nurem- 
berg. Ses  Tables  astronomiques,  Wittemberg,  1538, 
in-4,  le  rendirent  célèbre.  On  a  donné  après  sa  m.  le 
rec.  de  ses  Œuvres  mathématiques ,  Nuremberg, 
i55i,  in-f°.  M.  1547. 

SCHONLEBEN  (Jean-Louis),  né  à  Laubach 
Alsace ,  prof,  d'iml.  dans  celle  ville ,  est  auteur  de 
l'ouvrage  intit  :  Dissert  atio  de  prima  origine  do- 
mtis  Habsburgo-Austriacat ,  Latibach ,  1680,  in-f; 
Carniola  antiqua  et  nova,  jusqu'à  l'an  1000,  Lau- 
bach ,  1681  ,  in-P.  M.  au  commette,  du  18*  s. 

SCHOOCKIUS  (Maitin),  né  à  Vtfecht  i6i4, 
profess.  de  langues,  d'éloq.  el  d'hist  ,  de  pbys. ,  de 
îog.  et  de  pbilos.  pratique,  à  L'treçht ,  a  Devenjer, 
à  Groningue,  puis  à  Francfort-sur- l'Oder ,  a  écrit: 
Exercitationes  varia,  i663,  in-4  >  Tmctus  deeere- 
visid,  Groningue,  1 661,  in- 16  ;  le.*  Inondations  ;  de 
Signât  u  ri  s  foetus;  de  Statu  reipubticce  fauferati 
Delgii;  e/e  Imperio  martimo;  des  Ècrfts  de  con- 
troverses. M.  en  166g. 

SCHOpSHOVIUS  (Florent),  poêle  hpll.,  né 
i5g4,  se  fit  cathol.  el  publia  des  Poèmes  lat,, 
publ.  à  Leyde,  i6t3,etdes£/n^m„,  16 t  tf,  in-4. 
M.  au  milieu  du  17e  s. 

SCHOONJANS  (Antoine)  ,  peinlre ,  né,  à  An- 
vers ,  iG55  ,  passa  à  Rome ,  alla  ensuite  se  fixer  à 
Vienne,  où  il  fut  comblé  de  faveurs,  et  laissa  un 
grand  nomb.  d'ouv.  M.  i-ad. 

SCHORE  (Louis  de),  profess.  dedr.  à  Louvaio, 
envoyé  de  Cliarles-Quint  en  France  et  en  Angl. , 
président  du  conseil-d'étal  de  Flandre,  x5|S; 
composa  '.  Consilium  super  viribus  mafrimonii  inter 
Hew  icum  VIII ,  Anglorum  rrgem  ,  et  Catltarinam 
Austriacam,  Louvaiô,  i534,  in-f°. 

SCHÔRELfJ  ean  ) ,  peint. ,  né  à  Schorel ,  Holl., 
visita  l'Europe  ,  retourna  dans  sa  patrie.  Jl  connais- 
sait aussi  la  poésie,  la  uiusig  et  des  lap£.  Jty.  i5;î( 
à  76  ans. 

SCHOREL  (AqVien),  né  à  La  Haye,  a  donné 
des  poésies  lat.  recueillies  dans  le  4'  vot.  des  Délie. 
Poet.  Bel  g.  Elles  avaient  été  publ.  i  Anvers,  i566, 
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8CHORUS  (  Antoine  ),  graman. ,  né  à  Hooghstrate 
Brubant ,  se  fit  protest. ,  et  écrivit  :  Thésaurus  ci- 
ccronianus ,  Strasbourg,  1570,  in-4  ;  Phrases 
lirigua  In  imr  Cicérone  collecta  ,  Baie  ,  i55o, 
in-8;  Ratio  discendce ,  docendesque  tingua  latina 
ae  gratta  ,  in-8  ;  EuseMa  ,  sive  Rehgio  .  comédie  , 
i55o.  M.  i55a. 

SCIIOSULAX  (Jean-Michel  ),  méd.  à  Vienne, 
nè  1743  a  Vaydhofen  sur  le  Theya.  A  donné  div. 
écrits  ,  dont  le  princip.  est  :  Solide  imliuclion 
pour  les  gens  de  la  campagne  ,  etc. ,  Vienne,  1 786, 
in-8.  M.  1705. 

SCHOTANUS  (Christian),  ministre  protestant, 
né  à  Scheng,  Frise,  eu  i6o3  ,  prof,  de  langue 
grecq.  et  d'hist.  ecclésiast. ,  et  prédic.  à  Franeker, 
a  donné  :  Description  de  la  Frise,  a\ec  fig.  ,  i656, 
m  4;  Histoire  de  la  Frise  jusqu'en  t558,  in-f°, 
«es  deux  ouvrages  en  flam.  ;  Conùnuatio  historiat 
sacra*  Sntpitii  Severi  ,  Franeker,  16 58,  in- ta; 
Bibliothcca  historiée  sacra,  1664  ,  a  \ol.  in-f°.  M. 
1671. 

SCHOTANUS  (Bernard),  ûls  du  précédent, 
prof,  de  dr.  à  racad.  de  Franeker,  professa  dans  les 
univers,  d  Utrecht  et  de  Leyde.  On  a  de  lui  :  Dis- 
puta tiones  jnridica ,  Franeker,  i635  ,  in  8  ; 
Examen  juridicum  ;  Fundamenta  juris  ,  Leyde  , 
i653,  iu-ia,  et  d'autres  ouvr.  de  jurispr.  M.  en 
1698.  —  Son  frère,  Mkikaed,  occupa  à  Utrecht 
une  chaire  de  théol.  Il  publ.  :  Systema  concionutn , 
Utrecht ,  1640  ,  in-4. 

SCHOTT  (Jean),  imprimeur  de  Strasbourg, 
16'  s. ,  composa  un  Enchiridion  poeticum. 

SCHOTT  ou  SCHOT  (  Audré  ),  jés. ,  né  à  An- 
vers, i55a,  profes.  d'élocq.,  d'histoire  et  de  grec  à 
him  v.  de  Hucsca  en  Espagne ,  i58u,  professa 
l*éloq.  à  Rome.  Il  a  laissé  des  Traductions  de  div 


SChOTTELirS  (Juste-George),  hé  à  Eimbect, 

161a,  conseiller  du  duc  de  Brunswick-Lunebotirg. 
Sa  Grammaire  allemande  et  ses  ancres  écrits  ont 
eu  du  sucrés.  M.  à  Wolfembutel ,  1676. 

SCHOUTEN  ( Guillaume ),fits de  Corneille  ,  pi- 
lote holl.,  parti  avec  Jacques  Le  Maire,  en  161 5, 
découvrit  en  16 16  nue  nouvelle  route  vers  là 
mer  du  Sud ,  au  sud  du  détroit  de  Magellan.  Ifs 
donnèrent  à  ce  passage  le  nom  du  détroit  de  Lé 
Maire,  bu  i6a5  il  partit  de  Batavia  pour  revenir 
en  sa  patrie;  mais  il  mourut  à  1  ile  de  Madagascar. 
On  a  de  lui  :  un  Voyage ,  3  v.  in- ta. 

SCHOUVALOP  (  Pierre- Jean ,  comte  de  )  ,  feld- 
maréc.  au  serv.  de  Russie,  fut  des  un  favoris  d'Efï- 
sabelh  ;  il  contribua  beaucoup  au  perfectionnement 
de  l'artillerie  russe.  M.  en  176a. 

SCHOUVALOF  vJean ,  comte  de)  ,  fils  du  préc. , 
sénateur,  et  memb.  du  conseil  suprême,  né  1737  i 
Moscou  ,  fut  le  chambellan  d'Elisabeth,  visita  (outëS 
les  contrées  de  l'Europe  ,  et  séjourna  long-temps  i 
Pans.  Il  cultiva  la  poésie  française,  et  Ton  a  de  lu!: 
VFpi'ire  à  Sinon  ,  et  celle  à  Voltaire.  M.  1798. 

SC  H  R  A  DE  R  (  Frédéric) ,  méd.,  né  à  Helmstadt, 
1657,  où  il  enseigna  la  physique  et  la  méd.  A 
donné  :  de  Partu  dijftcili ,  Helmstadt ,  i635,  io-4  ; 
de  Vulnerum  cura,  ibid. ,  i6g5,  in-4  J  Exercita- 
tiones  de  oignis  medicis ,  ibidl,  1699,  in-4. 

SCHRADER  (Jean),  prof,  deloq.,  de  poésie  et 
d'histoire  de  l'univ.  de  Franeker,  a  donné  une 
édition  du  Poème  grec  de  Musée  ,  Leeuwaarde  , 
174a  ,  in-8  ;  et  a  vol.  in-4  ,  l'un  intit  :  Observa- 
tiones ,  l'autre  F.mendationes  ,  Franeker,  1761; 
Carmina  ,  Leeuwaarde  ,  1788  ,  in-S.  M.  1783,  S 
6a  ans. 

SCHRFBER  (Jean-Chrétien -Daniel  ni  ) ,  natu- 
raliste, allem. ,  né  s  7  3y  à  Weissensée,  Thuringe  , 


doit 
in-4  ; 


gênera  et 


ou  v.  grecs;  sa  version  de  Pholius  a  été  imprimée  élève  de  Linné,  enseigna  d'abord  la  médecine  à 
à  Paris  en  1606  ,  in-f.  M.  i6ag. 

SCHOTT  (François),  frère  du  précéd.,  membre 
de  la  régence  d'Anvers,  est  auttur  des  deux  ouv.  : 
Itinc  ariitm  Itatia  ,  (ici  mania  ,  Gallia ,  Hispania, 
Vienne,  1601 ,  in  8;  Thésaurus  exemplorum  sen- 
tentiarumque  .,*Ac .,  Douai ,  1607  ,  in-ia. 

SCHOTT  (Gaspard),  jésuite,  né  au  dioc.  de 
Wurtzbuuig,  Frauconie ,  1608,  y  professa  la  phi- 
losophie et  les  math.  On  lui  doit  Physica  curiosa  , 
rr>7 7 ,  4  v.  in-4  ;  Technica  curiosa,  Nuremberg, 
1664  ,in-4;  Machina  hydrauticopneumatica,  1  *»5  7  , 
iu-4;  Emrclopedia  ,  if»6i  ;  Anatomin  physico- 
hydrottatica  ftntium  et  finminum  ,  i6G3,  m-4; 
Mrithmetica  pratica  generalis  et  speculativa,  i663, 
in-8;  Organum  mathenialicum ,  1668  ,  in-4.  M- 
1666. 

SCMOTTF.  (Jean -Pierre),  méd.  voyag.,  né 
1744  à  Wolfhagen,  Hesse  ,  étudia  la  pharmac. ,  la 
chirurg.  et  l'anatumie  à  Aiusterd.  ,  puis  à  Paris  ; 
pai courut  le  Portugal,  l'Espagne,  l'Angleterre  et  le 
Sénégal  ;  fut  reçu  docteur  en  méd.  à  Marbourg  ,  et 
publia  en  anglais  :  un  Traité  sur  le  synochus  atra- 
hilmsa  ,  fièvre  contagieuse  qui  a  régné  au  Sénégal 
Jans  tannée  1778,  etc. ,  Londres ,  178a,  in-8; 
traduit  en  aflem.  par  l'auteur,  Stendal,  1786,  in-8. 
M.  i785. 


iv. 


l'école  de  Rulzow  ,  alla  habiter  ensuite  Leipsg,  et 
v  de\inl  secrétaire  de  la  société  économiq  En  1:69 
il  fui  appelé  comme  professeur  à  l'université  d'Er- 
langfii,  a\ec  le  titre  de  conseiller  antique-  Ou  lui 
:  de  Phasco  observationes ,  Leipsig,  1770, 
;    Plantarùm    vertu itlatarum  unilabiatarum 
's,  etc.,  1774,  in-4;  Vêler  Se 
iorugthicic  (sur  les  mammifères),  Erlang  ,  177&*- 
17-2,  i5  cab.  in-4.  M,  t  S 1 8. 

SCHREDER  ou  SKJTTE  (Jean) ,  minist.  «Têlat 
à  Sve/ia ,  né  à  Nicopiug,  précept.  de  Gustave- 
Adolphe;  fut  employé  dans  div.  aioba*s.  On  a  de 
lui  quelques  Discours,  etc.  M.  à  Stockholm  eu  164  5*. 

SCHREIRER  (  Jean-Frédéiic),  lié  à  Koni-sberg, 
1705  ,  médecin  des  armées  du  czar  ,  prof,  à  l'acad. 
de  Petersb.  Il  a  écrit  :  Elemenla  meduina  physico- 
mathematica  ,  Lipsi.v,  17^1,  in-8;  Observationes 
de  pestilcntd  V cranta  ,  Kcrolini ,  1744,  in-8; 
Traité  en  allem.  sur  les  maladies  externes,  Leipsick, 
i756,iu-8.  M.  1768. 

SCHREVELIUS  (Corneille),  écriv.  holl.,  a 
donné  des  édit.  d'Homère,  d'Hésiode  et  de  plu*, 
autres  aul.  aile.  ;  un  Lexicon  gr.  et  laL ,  I.evde , 
1647,  in-8  ,  et  1 676 ,  in-l°.  M.  1667. 

SCHRIECK  (  Adrien  vaj»  ),  seign.  de  Rodorne, 
composa  deux  ouv.  pub.  à  "Y pies  en  1614  et  i6r±> 
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intit.  :  Originum  rerumque  ceUicarum  et  btlgi- 

carum  libri ,  a3,  in-P;  Monitorum  secundorum 
libri  V ,  etc. ,  in-f*. 

SCHROECK.  (Luc),  m  éd.  d'Augsbourg,  né 
1646.me1ub.et  présid.  de.l'acad.  impér.  des  Curieux 
de  la  Nature  ,  preuo.  pbysic  d'Augsbourg ,  a  pub.  : 
Hvgea  Augustana  ,  Augustœ  Vinddicorum  , 
i6*a,  in-4;  Historia  Moschi,  ibid. ,  1678,  in-8, 
et  plusieurs  Mémoires  sur  la  Pharmacopée  d'Augs- 
bourg. 

SCHROEDER  (Jean),  né  en  Westphalie  en 
1600,  méd.,  physicien  de  la  ville  de  Fraocfort.  On 
a  de  lui  :  Phat macopotia  medico-chymica,  Franc- 
fort, '677,  in-4,  et  enalleui.  M.  1684. 

SCHROEDER  (Samuel),  né  à  Raulzen  en  1669, 
méd.  ;  a  écrit  :  Dissertatio  de  opii  ndturd  et  usu, 
Erfurti,  i6g3,  in-4.  M.  17 18. 

SCHROEDER  (Chartes),  génér.  autrichien,  alla 
combattre  les  insurgés  du  Brabant,  et  fut  vaincu 
par  eux  àTurnhout.  En  1793  il  occupa  le  Luxem- 
bourg, fut  encore  vaincu  par  les  Français.  Lieuten.- 
génér.,  1795,  il  commanda  à  Cracovic.  M.  1807. 

SCHROEKH  (  Jean-Mathias  ),  né  à  Tienne  en 
1733,  fut  professeur  d'histoire.  Principaux  ouv.  : 
Biographie  universelle;  Hist.  universelle  à  t  usage 
des  enfant;  Histoire  ecclésiastique.  M-  1808. 

SCHROETER  (Jean), méd.,  né  en  i5i3  à  Wei- 
mar.  On  a  de  lui  :  B revis  et  necessaria  contagionis 
et  pestis  adumbratio,  lente,  1684,  in-4;  Typus  ex 
Hippocrate  Galeno,  perauem  cognitis  ex  moiu  et 
cursu  syderum  mutalionibus  an  ni ,  etc. ,  Vienne 
Austrix,  i55i,  in-8;  Epistola  de  morbomm  mali- 
gnorum  sut  tempons  curatione,  Francofurti,  1604, 
in-4.  M.  1593. 

SCHROETER  (  Jean-Fréd.  ),  né  en  t55g  à 
léne,  méd.,  fil*  du  précéd.  On  a  de  lui  :  de  Omni- 
bus hwnoribus  liber,  Patavii,  i58a,  in-4  ;  de  Na- 
turd  et  origine  calidi  iunati,  Iene,  i563,  in-4.  M. 
i6a5. 

SCHTSCHERBATOF  (  le  prince  Michel  Mi- 
chaelovitscb  ),  homme  d'étal  et  littéral,  russe,  né  en 
1733,  eut,  sous  Catherine  II,  beaucoup  de  part  à 
l'organisation  de  l'instruction  publique  et  de  l'ordre 
judiciaire.  On  a  de  lui  :  Traite  des  anc.  degrés  de 
noblesse  en  Russie,  Moscou,  1784,  et  Dissertation 
hist.  sur  la  généal.  des  princes  russes  descendant 
de  Rurik,  ibid.,  1785  ;  Hist.  de  Russie,  1770.  M. 
«79*. 

SCHUDT(Jean-Jacq.),  né  à  Francforl-sur-le- 
Mein  on  1664,  rect.  de  l'univ.,  prof,  en  langues 
orient.  On  a  du  lui  un  Commentaire  sur  les  Psau- 
mes et  plus,  autres  ouvrages  sur  les  langues  de 
l'Orient.  M.  t~i"x. 

SCHUEREN  (  Gérard  de),  rhanc.  d'Adolphe  et 
de  Jean,  ducs  de  Clèves,  a  laissé  un  dictionnaire  de 
l'ancienne  langue  teutoune,  inlit.  :  Teuthonista, 
Cologne,  1475,  1477,  in-f°. 

SCH II LEM BOURG  (  Jean-Mathias,  comte  i»a  ), 
né  à  Cendau,  près  de  Magdebourg,  1661,  servit 
en  Pologne  sous  Sobiesk) .  Dans  la  guerre  contre 
Charles  XII,  1700,  il  >auva  les  débris  de  l'armée 
saxonne  battue  a  Riga.  Eu  1704  il  fit  sur  l'Oder 
une  retraite  que  Charles  XII  admira.  Entré  au  sér- 
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vice  de  la  Hollande,  il  combattit 
à  Malplaquet.  puis  il  alla  combattre 
tiens  contre  les  Turcs.  M.  1747. 

SCHULTENS  (Albert),  né  à  Groningue,  1686, 
ministre  de  Wassenaar,  professa  les  langues  orient, 
à  Franeker,  emeigna  à  Leyde  L'hébreu  et  les  lan- 
gues orient.  Princip-  ouv.  :  un  Commentaire  sur 
Job,  a  vol.  in-4  ;  Fétus  et  regia  via  hebreûsandi, 
in-4;  un  traité  des  Origines  hébraïques  ;  la  Fie  da 
Saladin,  trad.  de  l'arabe,  Leyde,  173»,  in-foL, 
etc.  ;  Anintadversioncs  phUotogicœ  et  criticos  ad  va- 
ria loca  veteris  Testament i  ;  Grcmmaire  hébraïque  , 
Leyde,  1737  et  1743,  in-4-  M.  1750. 

SCHULTEN»(Henri-Albert),  orientaliste,  petit- 
fils  du  précéd.,  né  h  Herborn,  Nassau,  en  1749- 
O11  a  de  lui  :  Antologia  sententiarum  arabicarum, 
cum  scholiis  Zamaclujarii,  Leyde,  177*,  in-4* 
plus.  Thèses,  Mémoires  et  Observations,  relative» 
aux  tangues  et  antiq.  orient.;  Pars  versionis  arabicas 
libri  Colailah  «va  Dimnah,  sive  fabularum  Bidpay, 
Lugd.  Ratavomm,  in-4.  M.  a  Leyde,  «79a. 

SCHULTETUS  ou  SCHULTES  (Jean),  né  à 
Ulm  en  1595,  doct.en  philosophie,  en  méd.  et  en 
cliirurg.,  a  donné  :  Armamentarium  clùrurgicum 
tabulis  atreis  ornatum,V\avn,  i653,  iu-f°.  M.  i645. 

SCHULTING  (Corneille),  né  à  Steenwyck.Over- 
Yssel,  vers  1 54o,  régeut  de  la  Bourse  laureniieune, 
et  chan.  de  Saint-André  à  Cologne,  a  pub.  :  tJi- 
bliotheca  eccUsiastica,  Cologne,  1599,  4  vol.  in-f; 
BibUotheca  catholica  contré  theologiam  calri- 
nianam,  Cologne,  160a,  a  vol.  in-4.  M.  l6o4> 

SCHULTING  (Antoine),  jurisconsulte,  né  à 
Nimègueen  1659,  professeur  à  l'académie  de  Har- 
dmvyck  et  à  l'univ.  de  Leyde;  m.  1734.  Nous  ci- 
terous  de  lui  :  Enarratio  partis  primas  l-igtstorum, 
Leyde,  1710,  in-8  ;  Jurisprudenùaantejustinianœa, 


idid.,  1717,  in-4. 

SCHULZE  (Balthasar),  méd.,  ué  à  Greiffenberg, 
dans  la  Poméranie.  Il  a  laissé  :  Synopsis  universa 
medicina,  Lipsic,  1601,  iu-8;  Synopsis  historia 
universalis  de  mundo,  item  de  homine,  Vitteberg», 
1606,  in-ia.  M.  1687,  à  58  ans. 

SCHULZE  (  "Vautier  ),  chirurg.  boll.,  a  écrit  : 
Traité  de  plaies  à  la  tête,  Aœst.,  1694,  in-8;  des 
Tumeurs,  a  vol..  1717.  M.  1704. 

SCHULZE  (  Jean-Henri  ),  né  à  Colbili,  dans  le 
duché  de  Magdcbourg,  1687,  savant  médecin  et 
antiquaire,  professa  l'anatomie  à  Alldorf,  1730, 
puis  l 'éloquence  et  les  antiquités  à  Halle.  M.  1744* 
On  a  de  lui  :  Historia  médicinal  à  rerum  initio  ad 
annum  urbis  Romœ  535  deducta,  Leipskk,  1738, 
in-4;  Phpiotogia  medied,  Hall,  1746,  in-8;  Pa- 
ihologia  gênerait  s  et  specialis,  1747;  de  Materid 
medied  ;  Dissertationes  medicte  et  historien,  etc. 

SCHULZE  (Eruesl-Conrad -Frédéric),  né  à  Celle, 
électoral  de  Hanovre,  poète,  professeur  à  Millau  ;  a 
donné  :  Imitation  des  Contes  d'Hamilton  ;  Maurice 
et  Léopoldine;  Paris  et  les  Parisiens;  Cécile , 
poème.  M.  1817.  On  a  ses  OEuvres  poétiques,  4  v. 
in-8. 

SCHUPPACH  (Michel),  né  à  Pighen,  canton  de 
Berne,  médecin.  Il  prétendait  avoir  le  talent  de 
juger  des  maladies  à  la  voe  des  urines.  M.  178t. 
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SCHUPPEN  (Pierre  yak),  oé  à  Anvers,  i6a3, 
graveur.  Il  excellait  dans  les  portraits.  Ses  meil- 
leurs sont  ceux  de  Mazarin,  de  l  ouis  XIV  et  de 
Séguin-.  M.  1707. 

SCHUFPIUS  (  Jean-Beltbasar),  né  à  Gie*sen  en 
iflio,  pasteur  de  Hambourg;  a  laissé:  Oraison»  la- 
tines, et  un  traité  intii.  lAmi  an  besoin,  a  v.  in-8. 

SCHUREN  (Gcrt  vaw  nia),  chroniqueur,  i5* s., 
a  donné  :  Histoire  des  comtes  d"  Alloua,  de  Clives 
et  de  Lamarck,  jusqu'en  1473,  réimpr.  à  Hamui, 
i8a4- 

SCHURIC  (Martin),  méd.  du  18'  s.,  physic.  de 
Dresde;  a  écrit  :  Spermatologia,  sive  de  semine  hu- 
ma no,  de  caslratione  et  de  hermaphroditis,  Francof., 
1470,  in- 4;  Lithologia,  seu  calculs  humani  consi- 
,  dr ratio,  ib.,  1744,  in-4. 

SCHURMAN  (Anne-Marie  na),  née  à  Cologne, 
1 606,  femme  célèbre  par  ses  lalens  et  son  instruc- 
tion ,  disciple  du  pîétîste  Laborde ,  continua  sa 
mission.  File  savait  peindre,  connaissait  la  musique, 
les  langues,  etc.  On  a  d'elle  Opusada  hebrata, 
graca ,  latina  t  gaflica  prosaica  et  metrica,  t 648, 
in-S.  M.  1678. 

SCHURPFF(  Jérôme),  né  à  SL-Gall  en  1480, 
prof,  de  droit  à  Francfort-sur-l'Oder,  avocat  de  Lu- 
ther à  la  diète  de  Worms,  a  donné  Consiliorum 
centuriœ  très,  Fraocf.,  iu-fol.  M.  i554. 

SCHURTZFLEISCH  (Conrad-Samuel),  né  en 
164 1  à  Corbac,  comté  de  Waldeck,  prof,  d'élo- 
quence i  Wittemberg ,  conseill.  et  bibliothéc.  du 
duc  de  Saxe-Weimar.  On  distingue  parmi  ses  ouv.: 
Disputationes  historicat  civiles,  Leipsick,  l6yy, 
3  vol.  in-4;  3  vol.  in-8  de  Lettres;  une  Continua- 
tion de  Sleidan,  jusqu'en  1678  ;  un  grand  nombre 
de  Dissertations  el  d' Opuscules  sur  divers  sujets. 
M.  1708. 

SCHURTZFLEISCH  (Henri-Léonard),  frère  du 
précéd.,  a  donné  entre  autres  ouvr.  :  Historia  En- 
siferorum  ordinis  Teutonici ,  Wittemberg,  1701, 
in- la. 

SCHUSTER  (  Gottwald  ) ,  médec. ,  né  k  Iéna  en 
1701,  physicien  de  Pening  en  1736.  A  écrit: 
Bydrologia  minerads  medica ,  Chemnitz,  1746. 
in-8  ;  Observât,  theraprut.,  leipsick ,  1 755  ,  in-4  î 
Lexique  médico-chimitjue ,  en  allemand ,  Chemnitz, 
1756,  in-8;  Journal  méd. ,  id.  ,  ib.,  1767.70, 
in-S  ;  des  Mélanges  (  Vermischte  Schriflen  )  ,  ib., 
1775-78,  in-8.  M.  1785. 

SCHCT  (Corneille),  né  à  Anvers  en  1600, 
peintre,  élève  de  Rubens.  Ses  Tabhaux  sont 
estimés. 

SCHUTZ  (  Christian  -  Gottfried  ) ,  nè  20  mai 
1747  à  Dederstadt  en  Saxe,  prufess.  de  poésie  et 
d'éloquence  &  Iéna,  puis  d'hift.  et  de  littérature  à 
Weimar,  fonda  avec  Wïcland  le  Journal  général  de 
littérature.  On  a  de  lui  d'importans  travaux  sur  les 
ouvr.  de  Cicéron;  des  édit.  à"  Eschyle  et  d'Aristo- 
phanes;  un  traité  de  Particulis  latinis  ;  Opuscula 
philologica  et  philosophica.  M.  i83a. 

SCHUUR  (  Théodore  va»  de*  ),  né  à  La  Haye 
en  1628,  peintre,  ornait  le  fond  de  ses  tableaux 
de  belles  ruines  d'anciens  monumens.  M.  1705. 

SCHUTL  (  Florentin),  profeea.  d«  méd.  et  da 


boian.  à  Leyde,  17"  s.,  a  laissé  une  traduction  l.il. 
du  Traité  de  t  Homme  par  Descaries  :  Catato»us 
plantarum  horti  academici  Lugduno  Batavi,  elc. 

SCHUYLER  (  Pierre)  ,  major  de  la  ville  d'Al- 
hany ,  se  distingua  dans  les  guerres  du  Canada 
contre  les  Français.  Il  obtint  une  grande  influence 
sur  les  Indiens.  En  1719,  il  parlagea  le  comman- 
dement à  New-York  avec  le  plus  ancien  membre 
du  conseil  et  le  garda  pendant  un  an. 

SCHt'YLER  (Philippe) ,  major-gén.,  se  distin- 
gua dans  la  guerre  pour  l'indépendance  de  l'Amé- 
rique. En  1777,  il  arrêta  avec  succès  le  gén.  anglais 
Burgoyne,  fut  nommé  sénateur.  M.  à  Albany, 
1804,  a  73  ans. 

SCHWAB  ( Jean-Christophe),  ccriv.  allem.,  né  à 
Isfeld,  Wurtemberg,  1743,  enseigna  au  gymnase 
de  Stutlgard  la  philosophie  et  les  mathématiques, 
devint  secrétaire  du  duc  de  Wurtemberg,  puis  con- 
seiller aulique,  enfin  présid.  du  conseil  secret.  A  la 
mort  du  duc,  il  reprit  ses  travaux  scientifiques.  H  m. 
à  Stutlgard,  1821.  On  a  de  lui  :  Mélange*  poétiq., 
a'  édit.,  178a  ;  Dissertation  sur  les  causes  de  t uni- 
versalité de  la  langue  franc. ,  et  In  durée  vraisem- 
blable de  son  empire,  Slultgard,  1784. 

SCHWARZ  ou  SCHWARTZ  (Christophe- 
Théophile),  philologue,  nè  167$  à  Leisuig,  Misnie, 
professa  la  morale  et  l'histoire  à  l'académie  d'Allorf, 
créé  comte  palatin  par  l'emper.  Charles  VI.  Il  m. 
1731.  Il  a  laissé  :  Primaria  quœdam  documenta  de 
origine  lypograph'ur,  Altorf,  1740,  in-4;  Disserta- 
tiones  de  ornamentis  librorum  apud  veteres  usitatis, 
Leipsick,  1705-06,  Altorf,  17 1 1-1 7 17,  in-i,  fig.  ; 
de  Libris  p/icatilibus  veterum  ,  Altorf,  1717;  de 
Paria  supellecùle  rei  librariœ  veterum,  ib.,  I7a5, 
in-4. 

SCHWARZL  (Charles),  né  à  Eggendorff ,  Basw- 
Aut  riche,  1746,  conseiller  ecclésiast.  de  l'évèque 
de  Binen,  censeur  des  livres,  bibliothéc.  du  lycée 
Dionsbruck ,  devint  profess.  de  théologie  à  l'tiniv. 
de  Fribourg  en  Brisgau.  On  a  de  lui  div.  traducl.  : 
Psaumes  dr  David,  d'après  l'hébreu;  ta  Collection 
italienne  des  actes  de  l'assemblée  tenue  à  Florence  , 
en  1787,  par  les  archevêques  et  évêques  de  la  Tos  ■ 
cane,  6  v.  in-8 ,  depuis  1 790-95.  Ses  ouvr.  sont  ; 
Eleuclius  SS.  Patrum  ordin*  alphabetico ,  Unis- 
bruck ,  1779,  in-4;  Pralecfiones  theologico-po- 
lemica:.  Vindobone ,  1 7 S 1  ,  in-8  ,  elc. 

SCHWARTZ  (Bertbold) ,  cordelier  allem-,  né  à 
Fribourg ,  3e  s„  dont  le  nom  véritable  était,  dit-on, 
Constantin  Anklilzen,  alchimiste,  fut  mis  en  pri- 
son sur  une  accusât,  de  magie.  Il  se  livra  ,  d«n«  sa 
prison,  à  des  recherches  dont  le  résultat  fut  l'im- 
portante découverte  de  la  poudre  à  cauun.  On  a 
contesté  à  Schwartz  celle  invention. 

SCHWARTZ  (Cornel.  ou  Christ.),  peintre,  né  à 
Ingolstadt  vers  i55o.  M.  à  Munich  en  1594. 

SCHWARTZ  (  Ignace  )  ,  savant  jés.  allemand  , 
a  écrit  :  Institutions  juris  publici  universalis  et 
gentium,  Augsbourg,  174S,  4  v.  in-8  ;  Institu- 
tions historiée ,  Ingolstadt,  17*9.  M.  en  1760. 

SCHWARTZ  (Joseph) ,  autre  jv  a  pub.  :  Ve- 
ritas concilu  Rurgofonte  initi ,  Augsbourg,  176a. 

SCHWARTZENBERG  (George-Fréd. ,  baron 
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nu),  né  s' illustra  dans  la  Frise  sa  patrie. 

On  a  de  lui  un  rec.  de  Chartes  et  Edits  ( placards) 
de  la  province  de  Frise,  4  v.  in-f. 

SCHWARZK.OPF  (Joachim  di),  ministre  de 
Télect.  de  Brunswick-Lunebourg,  né  1776  au  duché 
de  Lawrenbourg;  a  donné  qqs.  collecl.  politiques, 
entre  autres ,  un  Manuel  du  congrès  de  Rastadt, 
Rastadt,  179s.  en  allem.;  un  écrit  sur  les  Alma- 
nachs  (en  allem.),  Berlin,  1  -<»">,  in-8,  etc.  M.  1806. 

SCHWARTZER  (  Louis  de  )  ,  ex-évéque  en 
Hongrie  et  cheval-  de  l'ordre  de  l'Epee,  né  1734  à 
UnrUh ,  ile  de  Rugen.  Dans  la  guerre  de  la  Suède 
contre  la  Prusse ,  il  fui  fait  capit.  de  chasseurs  à 
cheval,  fut  pris  à  Tasewalk  en  1759,  et  envoyé  à 
Stettin.  Il  passa  ensuite  à  Vienne,  où  il  embrassa 
la  relig.  cathol. ,  entra  dans  les  ordres ,  recul  un 
clnonicat  en  Hongrie.  Il  alla  en  Portugal ,  chargé 
d'une  mission  de  la  cour  de  "Vienne.  Joseph  II  le 
disgracia.  Il  se  relira  à  Cadix ,  où  il  m. 

SClfWEDER  (Chrislophe-Hemiann),  juriscons. 
allem.,  né  1678  à  Colberg,  étudia  le  droit  a  Tubin- 
gue ,  fut  référendaire  et  conseiller  aux  tribunaux 
poméraniens,  puis  cons.  du  roi  de  Prusse,  1741.  Il 
a  écrit  :  Theatrum  historicum  pra-tentionum  et  con- 
troversiarum  illustrium,  Leipsick ,  171a,  17*7, 
a  v.  in  P. 

SCHWEDER  (Gabriel),  jurisc.,  de  la  famille  du 
précéd.,  né  A  Coslin,  1648,  étudia  le  droit  à  Tu- 
biugue,  devint  conseiller  au  tribunal,  prof,  de  droit 
a  Puniv.  de  cette  ville  ;  pub.  :  Introductio  in  jus  pu- 
bUcnm  imperii  /t.  G.  novitsimum,  Tubingue,  1681, 
in-8,  souv.  réimp.  M.  17 35. 

SCHVVEIDEL  (  George- Jacques),  écriv.,  né  vers 
1890  à  Nuremberg,  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
se  livra  à  là  recherche  des  livres  rares,  dont  il  forma 
une  collecl.,  et  rédigea  plus,  catalogues  spéciaux.  Il 
a  laissé  :  Bibliothecù  ex  geticobiblica ,  Nuremberg, 
1711,  in  ;  ;  Bibtiot/i.  historico-critica  libror.  opus- 
culorumque  variorum  et  rariontm,  etc. ,  ib.,  1736, 
in-8,  latin  et  alletn.  ;  Thésaurus  bib/iotheca/is ,  etc. 
(  latin-àllem. ) ,  ibid.,  1738O9,  4  vol.  in-4;  Thto- 
philus  Sincères,  Francfort  et  Leipsick,  1753,  iu  4. 
M.  175*. 

SCHWENCKFELD  (  Gaspard  ur  ),  né  1490, 
en  Sffésie,  écrivit  d'abord  pour  ,  puis  contre  les 
protestans.  Devenu  odieux  à  tous  les  partis  ,  il  en- 
tra dans  la  secte  des  anabaptistes.  Luther  le  fit 
chasser  de  la  Silésie.  Après  a\oir  long- temps  erré , 
il  m.  à  tJlm  en  i56i.  Ses  OEmr.  ont  été  rec.  el 
•impr.  en  i564,  in-f*,'  et  en  159a,  4  vol.  in-4  ; 
Traité  de  Statu  ,  officio  et  cognirione  Christi , 
i546 ,  in-S. 

SCHWENCKFELT  (Gaspard),  méd.  de  Grrif- 
fenberg,  Silésie ,  exerça  à  Gorlitz,  1609.  Il  a  pub.  : 
Thésaurus  pkarmaceuticus ,  Francfort,  1680, 
in-8  ;  Slirphim  et  fossidum  Silesia:  cataiogus  , 
Leipsick  ,  îfloo ,  in-4  ;  Theriotrophcium  Silesite  , 
Lignitz  ,  »6o3  ,  in-4';  Descriptio  et  usas  Therma- 
rum  hirsbergensinm ,  Gorlitz  ,  1607  ,  in-8. 

SCHVYEVTER  (Daniel  ),  né  à  Nuremberg, 
enseigiia  les  inathcmàt.  à  Àltorf.  Il  a  écrit  des  ré- 
créations phibsophiaues  et  mathémat. ,  intil.  :  De- 


SCHWERIN  (  Christ.,  eomte  d*  ),  gouvern.  de 
Neiss  et  de  Brieg ,  gén.  feld- maréchal  au  service  du 
roi  de  Prusse,  né  1684,  à  Anclam,  Poméranie, 
fut  envoyé  en  171a  par  le  duc  de  Mecklenbourg 
auprès  de  Charles  XII  à  Bender ,  gagna  la  bataille 
de  Molwilz  le  10  avril  174  1  ,  se  signala  contre  les 
Autrichiens ,  et  fut  tué  à  la  bat.  de  Prague  ,  1757. 

SCHW1LGUÉ  (  G.-J.-A.  ) ,  médec. ,  né  à  Sche- 
lestadt,  1774,  étudia  la  médec.  à  Strasbourg,  puisa 
Paris  en  1797,  et  fut  reçu  médec.  en  180a.  Il  se 
livra  a  des  recherches  pathologiques,  et  pub.  :  F.  .^ai 
sur  le  croup  aigu  des  en/ans,  Paris,  180a  ou  i8o3, 
in-8  ;  Traité  de  matière  médicale,  ibid.,  i8o5,  a  v. 
in-8;  Manuel  médical,  ibid.,  1807,  in-8.  M.  180S. 

SCHWINDEL  (  George- Jacques),  ministre  lu- 
thérien, né  à  Nuremberg,  1684  ,  diacre  de  l'église 
du  St.-Esprit  de  la  même  ville;  a  laissé  div.  omr. 
en  allemand.  M.  175*. 

SCHYN  (  Herman),  pasteur  mennonile  à  Am- 
sterdam, y  donna.  1739,  une  Historia  menno- 
nitarum  ,  et  ensuite  Plenior  deductio  Instante 
Mennon. 

SCHYRON  (Jean),  méd.  du  i6«  s.,  profess.  à 
la  faculté  de  Montpellier,  né  à  Anduse  prés  Nismes, 
a  laissé  :  Methodi  medendt,  Ubn  quatuor,  Monlis- 
Pessulano,  1609,  in-16;  Tractatus  de  medica- 
mentis  ,  tum  simplicibus ,  tum  composais. 

SCI  AMERONI  (Philippe  Fourni,  dit  Lt),  peint, 
italien,  né  au  16"  s.  à  Florence,  élève  du  Passi- 
gnano ,  se  ût  une  grande  reputat.  dans  le  genre  du 
porlrait. 

SCI  AMERONI,  fils  du  précéd.,  peintre  célèbre, 
né  à  Florence,  1604,  passa  a  Rome,  et  y  travailla, 
revint  à  Florence,  fut  appelé  à  Venise  pour  y  peindre 
une  Thétit,  embrassa  lélat  ecclésiastiq.  à  quarante 
ans,  devint  curé  d'un  village  des  environs  de  Flo- 
rence, el  m.  1646.  Parmi  ses  composit.,  ou  cite  : 
H  y  las  enlevé  par  les  nymphes;  les  trois  Grâces  ; 
Loth  et  .'es  filles;  l'Ivresse  de  Noc ;  la  Mort  d'A- 
donis; le  Jugement  de  Paru  ;  plusieurs  Madelei- 
nes, etc. 

SCICH-ALI,  kan  de  Derbent  en  Perse,  régna 
dans  le  Schirvan  avec  gloire  ,  et  défit  souvent  les 
Russes.  Mais  le  comte  Zubow  s'empara  de  sa  capi- 
lale  après  un  siège  de  5o  jours.  Scich-Ali  avait  alors 

I  ao  ans.  Il  m.  peu  après. 

SCILL\  (Augustin) ,  peintre  sicilien ,  vivait  au 
r7*  s.  Il  fil  des  recherches  savantes  sur  l'antiquité, 
et  a  écrit  une  Lettre  sur  les  corps  marins  ,  Rome , 
1 75a  ,  in-4. 

SCILLA  (Xavier) ,  né  à  Rome  ,  vivait  au  rS'  s. 

II  a  publié  un  Traité  des  Monnaies  pontificales  an- 
ciennes et  modernes  ,  Rome,  1 7  1  5,  in-4. 

SCIOPPIUS  ou  SCHOPP  (  Gaspard  ) ,  né  à  Neu- 
marck  ,  llaut-Palatinat ,  J^rî,  grammairien  et  phi- 
lologue ,  célèbre  pour  l'âprelé  de  ses  critiques ,  fut 
surnuiumé  le  chien  par  ses  adversaires.  Il  était  pro- 
testant; mais  a'étant  fait  catholique  ,  il  attaqua  sou- 
vent ses  anciens  co-religiounaires.  II  publia  des 
pamphlets  contre  le  roi  Jacques  l"T  d'Angleterre, 
qui  se  vengea  en  lui  faisant  donner  des  coups  de 
bâton  par  le  moyen  de  son  ambassadeur  en  Espagne. 
Scfaopp  «n.  à  Padoue,  ,496.  Ouv.  princin.  :  Verï?. 
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milium  Ubn  IV ,  z5g6,  in- S  ;  Commentarius  de  arte 
criticdf  x66r,  iu-8  ;  De  sud  ad  cotltolicos  migra- 
ti  nue,  1600,  in-8  ;  Notationes  criticœ  in  Phatd'-um, 
in  Priapeid  ,  Patavii ,  1664,  in-8,  qu'on  peut  join- 
dre aux  Variorum  ;  Suspectant*»  lectionnm  libri  V, 
1664,  in-8;  Classieum  belli  sacri ,  161  g,  in-4  ; 
Cofiy  rium  regium  t  161 1,  \a-S  ;  Grammatica  phi- 
tosophica,  1644»  in-8  ;  Re  nia  ad  reges  et  princi- 
pes de  stratagematibus ,  etc.,  societatts  Jesu ,  164  1, 
>3-i2.  Il  publia  ce  libelle  tous  le  nom  d'Alphonse 
de  "Vargas. 

SCIPION  (  Cneus  Cornélius),  envoyé  en  Es- 
pagne contre  les  Carthaginois,  536,  eut  de  grandi 
succès  et  eroj>ècha  Asdrubal  du  rejoindre  en  Italie 
son  frère  Annibal  ;  mais  ayant  imprudemment  sé- 
paré ses  troupes  de  celles  de  son  frère,  il  fut  vaincu 
et  tué,  vers  54a. 

SCIPION  (  Publias  Cornélius)  ,  frère  du  précéd., 
consul  de  Rome,  536;  vaincu  par  Annibal  près  du 
Tésin  et  à  la  Trébie  ,  fut  blessé  dans  ce  dernier 
combat  (537).  H  alla  rejoindre  eu  Espagne  son 
frère  Cneus  ,  partagea  ses  victoires,  mais  il  fut  à 
aon  tour  vaincu,  et  se  donna  ta  m.  vers  54 1. 

SCIPION  (  Publius Cornélius  ),  dit  l' Africain,  né 
l'an  de  Rome  5 18  ou  5ao  ,  Gis  du  précéd.,  sauva  la 
rie  i  son  père  à  la  bataille  du  Tésin.  Il  fut  envoyé 
en  Espagne  comme  proconsul  à  l'âge  de  ai  ans. 
Son  premier  exploit  ,  par  lequel  il  releva  le  courage 
des  armées  romaines ,  fut  la  prise  de  Cailhagene 
(  544  )  ;  il  vainquit  plusieurs  fois  1rs  généraux  car- 
thaginois ,  s'acquit  l'estime  des  Cellibérieus  qui 
voulurent  le  nommer  leur  roi,  et  attira  à  l'alliance 
des  Komains  le  roi  numide  Massinissa.  Il  revint  à 
Rome  (548),  et  projeta  de  porter  la  guerre  en 
Afrique  pour  forcer  Annibal  a  quitter  l'Italie.  Il 
éprouva  de  l'opposition  à  ce  plan  dans  le  sénat , 
mais  l'an  suivant,  il  l'exécuta  ;  aidé  par  Massinissa, 
il  prit  Ulique,  vainquit  deux  fois  Asdrubal  et  Sy- 
phax  ,  puis  triompha  d' Annibal  lui-même  (  55a), 
et  força  Carthage  à  vue  paix  humiliante.  Il  reçut 
alors  le  surnom  d'Africain.  Depuis ,  il  servit  encore 
comme  lieutenant  de  von  frète  Lucius  dans  la  guerre 
contre  le  roi  Antiochus  ;  malgré  sa  gloire,  il  lut 
accusé  devant  le  peuple  d'avoir  vendu  la  paix  à 
Antiochus ,  il  ne  répondit  à  cette  accusation  qu'eu 
rappelant  ses  triomphes;  mais  se  voyant  en  butte  à 
l'envie,  il  quitta  Rome  et  alla  vivre  dans  la  retraite 
eu  Campanie.  M.  (  an  de  Rome  57a  ),  t8o  av.  J.-C. 

SCIPIQN  (Lucius  Cornélius),  frère  du  précéd., 
avait  servi  sous  lui  en  Espagne  et  en  Afrique;  con- 
sul ,  189  av.  J.-C. ,  il  (il  ta  guerre  à  Antiochus  ,  le 
vainquit  à  Magnésie  près  de  Sardes ,  et  reçut  le 
surnom  &  Asiatique;  mais,  sur  les  accusations  de 
Caton  le  censeur,  il  fut  condamné,  comme  cou- 
pable de  péculat,  à  une  amende  de  4  millions 
qu'il  ne  put  pas  payer.  L'opposition  de  Sempro- 
nius  Gracchus  ,  tribun  du  peuple ,  le  sauva  de  la 
prison. 

SCIPION  (  Émilien  ) ,  fils  de  Paul  Emile ,  adopté 
par  un  fils  de  Scipion  Y  Africain  ;  servit  avec  distinc- 
tion en  Espagne,  comme  tribun  milit.  Il  fut  consul , 
x58  ans  av.  J.-C.,  et  acheva  les  guerres  puniques  par 
la  pfrseet  la  ruine  de  Carthage  (1 46  av.  J.-C.);  il  mé- 
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Hta  et  obtint  ainsi  le  surnom  &  Africain ,  comme 
son  aïeul  par  adoption.  Consul  pour  la  a'  foi» 
(  i3*  av.  J.-C.  ),  il  eut  encore  la  gloire  de  réduire 
et  de  prendre  Numance  dont  le  siège  durait  depuia 
14  ans.  Lorsque  Caius  Gracchus  proposa  des  lois 
populaires,  le  sénat  lui  opposa  Scipion,  qui  fut 
nommé  dictateur.  Il  fut  attaqué  avec  fureur  par  les 
tribuns,  et  le  lendemain  on  le  trouva  moit  dans  soa 
lit.  On  soupçonna  1111  empoisonnement  ou  un  assas- 
sinat ,  mais  il  ne  fut  point  fait  d'enquête. 

SCIPION  (Publius  Cornélius)  surnom.  Nasica, 
fils  de  Cneus  Scipion  tué  en  Espagne.  Déclaré  par 
le  sénat  le  plus  honne'te  homme  de  la  république  , 
fut  envoyé  à  la  rencontre  de  la  statue  de  la  mère 
des  dieux,  mater  Idtea;  il  conduisit  une  colonie  à 
Venouse  (de  Rome  ,  544) ,  servit  comme  proprè- 
teur  en  Espagne,  puis  il  défit  les  Roiens  dans  la 
Gaule  (  191  av.  J,-C). 

SCIPION  (  Publius  Cornélius)  ,  fil*  du  précéd., 
servit  sous  Paul-Emile  contre  Persée  ;  nommé  con- 
sul ,  1 55  ,  il  battit  les  D<ilmates;  dans  le  sénat,  il 
s'opposa  lung-lemps  à  la  3e  guerre  punique.  Ce  fut 
lui  qui  apporta  le  prem  à  Rome  un  clepsjdic,  ou 
horloge  dVau. 

SCIPION  NASICA  (  Publius  Cornélius),  fils  du 
préced.,  consul  (  1  38  av  J.-C.  ),  adversaire  de  Ti- 
berius  Gracchus;  il  somma  vainemeul  le  consul 
Scevola  dèmployer  la  force  contra  le  tribun  ,  et  se 
mit  à  la  létedes  partisans  de  l'aristocratie,  qui  atta- 
quèrent et  tuèrent  Tiberius  au  Capilole.  Devenu 
pour  ce  fait  odieux  au  peuple ,  il  fut  envevé  par  le 
sénat  à  Pergame,  où  des  troubles  s'étaient  élevés,  et 
m.  de  chagrin ,  6aa 

SCIPION  NASICA  (PiibhusCoriieliua),  fils  du 
précéd.,  adopté  par  Q.  Cajeilius  Metellus ,  puis  prit 
le  nom  de  Metellus  Scipion.  Partisan  de  Pompée 
dans  les  guerres  civiles,  il  se  rendit  en  Afrique  après 
la  défaite  de  Pharaale,  et  fut  vaincu  par  César  à 
Tbapsus  (  4«  av  J.-C.  ).  Il  s'enfuit,  et  voulut  passer 
en  Espagne  avec  la  vaisseaux;  mais  se  voyant  prêt 
à  tomber  entre  les  mains  de  César,  il  se  donua  la  m. 

SCWLIAGA  (  Etienne),  sav.  Ragusois  ,  a  laissé  : 
Traité  de  commerce  maritime,  Venise,  1 755;  Exer- 
citationes  geograplùea ,  etc.  de  nanfragio  S.  Pauti , 
Venise  ,  1757,  in-4.  M.  vers  1780. 

SCLANl  s  (  Salins  ) ,  méd.,  philos.,  maihétnat. , 
et  analoru.  de  Naples,  prof,  dans  l'univ.  \ers  i58o. 
On  a  de  lui  :  Commentaria  in  très  Itbros  artis  me- 
dicinalis  Galeni ,  Venise ,  1 597  ;  Commentaria  in 
aphoritmos  Hippocratis ,  Venise,  1579;  Consitia 
medica. 

SCLATER  (  Guillaume) ,  théol.  vicaire  de  Pit- 
miuster,  au  comté  de  Somerset,  a  donné  un  Com- 
mentait* sur  les  ipilrts  aux  Romains  et  aux  Thes- 
saloaiciens.  M.  i6a6. 

SCOLARI  (  Philippe) ,  né  i369  à  Tissano  près 
Florence,  commerçant  en  Hongrie,  administrateur 
sous  le  roi  S<gismoud  ,  le  servit  avec  activité  contre 
les  partisans  de  Charles  d'Aujou ,  eut  do  grands  suc- 
cès contre  les  Turcs  ;  lors  de  l'élection  de  Sigismond 
k  l'empire,  il  fut  gouverneur  général  delà  Hongrie, 
remporta  une  victoire  signalée  contre  les  Turc*,  et 
m.  peu  après,  l^aÇ. 
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SCOOREL  (Jean) ,  né  à  Schoorel ,  près  d'Alk- 
maer,  1493,  peintre.  Voyagea  en  Italie,  en  Angle- 
terre et  dam  la  Terre-Sainte.  la  plupart  de  ses  la  ■ 
bli-aux  furent  détruits  dans  les  troubles  des  Pays- 
Bas.  On  cite  de  lui  un  Martyre  de  saint  Laurent  et 
ua  Crticifix.'M.  i5Go. 

SCOPAS,  né  à  Paros,  vers  460  av.  J.-C,  ar- 
chitecte et  sculpteur.  Il  travailla  au  tombeau  de 
Mausole  à  Halicarnaue.  Les  anciens  ont  parlé  arec 
éloges  de  ses  statues  de  Venus ,  de  Mercu-e ,  de  la 
Bacchante.  On  lui  attribue  le  groii|>e  de  Niobé  et 
ses  en/ans  conservé  au  musée  de  Florence. 

SCOPOLI  f Jean-Antoine) ,  né  1730.au  château 
de  Cavalèse ,  Tyrol ,  médecin  et  minéralogiste.  Pro- 
fessa la  minéralogie  à  Scheninitz  ,  1766;  dix  ans 
après ,  il  alla  occuper  les  chaires  de  chimie  et  de 
botanique  à  l'univ.  de  Pavie.  M.  1787.  Princ.  ouv.  : 
Flora  carniolica  ,  etc.,  in-8 ,  Vienne,  1760,  Leip- 
sjrk  ,  177a;  Tentamina phys.-chjm.-medica  ,  iu-8, 
Venise,  1761;  Entomologin  carniolica,  Vienne, 
17C3  ,  in-8  ;  Annuus  hist.  medicus,  I  V,  Leipùck, 
1 769-7^  »  in-8  ;  Prineipia  mineralogiat  system.  et 
pract.  utecincta ,  Prague s,  177a,  in-8;  Munich, 
1786,  in-8,  Fundamenta  chymia ,  in-8,  Prague, 
1777,  Pavie,  1780;  Fundamenta  bolanica,  in-8, 
Pavie,  1783,  Vienne,  1786;  Delieiœ  flora  et 
faunat  insubricœ ,  seu  nov.  et  minus  cognitœ  plan- 
ta1 .  et  a  m  maii  um  Species ,  etc.,  Pavie,  1786-88  , 
3  v.  in-f°,  ûg.,  de. 

SCOPPA  (l'abbé  Antoine),  né  à  Messine,  176a; 
lors  des  troubles  politiques  de  N  a  pies,  passa  en 
France ,  1801,  fut  employé  extraordinairement  à 
l'université  impériale.  Il  accompagna,  en  18 10, 
MM.  Cuvier  et  Delambre,  chargés  d  examiner  l'état 
de«  collèges  de  ce  pays.  Après  la  chute  de  Bona- 
parte, il  s»  rendit  à  Naples,  fut  chargé  par  son 
souverain  3 'établir  des  écoles  d'après  la  méthode  de 
Lancaster,  et  m.  en  1817.  H  a  écrit:  les  frais 
principes  de  la  versification ,  développés  par  un 
examen  comparatif  entre  la  langue  italienne  et  la 
langue  française,  3  v.  in-8,  dont  le  i'r  parut  eu 
titc,  le  »■  i8ia,le  3"  1814. 

SCORZ  \  (Sinibaldo),  peintre  et  graveur,  né  à 
Vollaggio,  dans  le  territoire  de  Gènes,  1.589.  " 
copiai'  à  la  plume  les  estampes  d'Albert  Durer, 
excellait  aussi  à  peindre  des  animaux ,  des  fleurs 
et  des  paysages.  M.  i63i. 

SCOT,  V.  DUNS. 

SCOT  (Jean),  uommé  Erigène ,  de  l'ancien  nom 
de  l'Islande  Èrin ,  savant ,  vint  en  France  sous 
Charlcs-lc  Chauve.  Ses  opinions  religieuses  furent 
condamnées  par  l'église ,  et  ses  livres  brûlés.  M.  en 
877.  Il  a  écrit  un  Traité  sur  t  Eucharistie ,  que 
nous  n'avons  plus  ;  un  autre  sur  la  Prédestination 
divine  dans  les  Vindicia  pradestinalionis  et  gratta, 
i65o,  a  v.  in-4- 

SCOT  ou  SCHOT  (Refinald),  né  à  Smerth,  dans 
le  comlé  de  Kent.  A  écrit  sur  la  Manière  de  former 
les  houblonnières ,  1576,  in-4,  a"  édit.;  la  Magie 
et  la  Sorcellerie  dévoilées ,  en  angl.,  i584,  in-4, 
réimpr.  en  i65t.M.  1599. 

SCOTT  (Michel),  né  en  Ecosse  vers  i»4o,  se 
trouva,  f  960,  à  U  bataille  de  Largo,  où  il  servit 


comme  volontaire.  Le  roi  Alexandre  III  le  fit  che- 
valier ,  et  l'employa  dans  plusieurs  ambassades.  A 
la  mort  de  ce  prince,  il  fut  l'un  des  régens  du  rov. 
M.  1291. 

SCOTT  (Thomas),  théol.,  prédicat,  de  la  com- 
pagnie anglaise  à  Utrecht,  fut  assassiné  en  1616. 
On  a  de  lui:  Vuxpopuli,  fox  Dei;  fox  régit , 
Digitus  Dei;  ta  Fourmi  brlgique;  Symmacfùa ,  ou 
le  frai  naud  d'amour,  unissant  la  Grande-Bre- 
tagne et  les  Provinces  Unies,  in-4;  tes  Voleurs  de 
Dieu  et  du  roi ,  en  a  sermous,  in-4  •  tes  Nouvelles 
du  Parnasse ,  in-4. 

SCOTT  (Dr.  Jean),  né  i63S,  dans  le  comté  de 
Wilt,  ministre  anglican.  Il  a  publié  :  la  f  ie  chré- 
tienne,  et  plusieurs  Écrits  contre  les  catholiques; 
des  Résolutions  de  cas  de  conscience,  ainsi  que  des 
Discours  pour  ramener  les  dissidens  à  la  commu- 
nion de  l  église  anglicane.  M.  1694. 

SCOTT  (David),  né  1675,  près  d'Haddmgton , 
Ecosse,  attaché  aux  Stuarts,  refusa  le  seraient  à  la 
révolu!.,  fut  persécuté  et  détenu.  Il  a  écrit  :  Hist. 
d'Écosse,  1727,  1  v.  in-P.  M.  174a. 

SCOTT  (  Daniel  ),  né  à  Londres ,  doct.  en  droit 
à  Utrecht  ;  se  ût  uiemnonisle.  Il  a  composé  :  Essai 
sur  la  Trinité  démontrée  par  i Écriture  ;  en  1 7  4 1 T 
un  Appendixiw  Lexicon  grec  d'Etienne,  a  v.  in-P. 
M.  1759. 

SCOTT  (  Thomas),  fils  du  prècéd.,  ministre  i 
Hapton ,  au  comté  de  Norfolk.  On  a  de  lui  plus. 
Sermons,  Poésies  lyriques,  et  une  Traduct.  en  ver» 
angl.  de  Job,  avec  noies.  M.  vers  1775. 

SCOTT  (Jean),  poète,  né  en  1730  On  a  ses 
Œuvres,  178a,  in-8,  et  Observations  sur  les 
pauvres  ;  le  Code  des  voleurs  de  grands  chemins  et 
des  filous.  M.  1783. 


SCOTT,  V.  WAT.TER  SCOTT. 

SCOTTI  (Jules-Clément),  né  à  Plaisance,  160J, 
jésuite ,  enseigna  la  philosophie  et  la  jurisprudence 
canonique  à  Padoue.  On  lui  attribue  :  Monarchia 
Sotipsorum,  1648,  in-ia,trad.  en  français  par 
Restant,  17a! ,  in-ia,  sous  le  titre  de  la  Monar- 
chie des  Solipses.  Ses  autres  ouvrages  sont  :  tU  Po- 
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te state  pontificià  in  soùetatem  Jesu ,  ttn-6  «  >n-8  ; 

de  Obligations  regularis ,  etc.,  1647  .  >»-4.  M.  en 
«669. 

SCOTTI  (Marcel-Eusèbe),  né  à  Naples,  174» 
ecclésiastique,  prédicateur  éclairé,  fut  interdit  pour 
ses  opinions  théologiques.  Jeté  dans  l«  parti  de  la 
révolution,  fut  mis  à  mort  lors  du  rétablissent,  de 
la  monarchie  ,  180O.  On  a  de  lui  :  délia  Monarchia 
universaU  de'  papi ,  178g,  in -8 

SCOTTI  (Côme-folcas) ,  né  dans  le  Milanais, 
1759  ,  littérateur,  profess.  de  rhétorique  à  Milan, 
•t  d'histoire  à  Crémone.  A  écrit  :  Giornate  de 
Brempo   colle  neglie  di   belgiojuso ,  Crémone 
1806,  6  vol.  in-8.  M.  181  r. 

SCOTTI  (le  comte  Frédéric) ,  poète  latin  et  ju- 
risconsulte du  16e  s.,  né  à  Plaisance.  A  public  un 
vol.  de  Poésies  latines  à  Bologne,  i58o,  avec  des 
Lettres ,  des  Opuscules ,  des  Traités  sur  des 
de  droit. 

SCOTTI  (David) ,  jésuite.  A  publié  des  Leçons 
encrées,  intit.  :  David,  Bologne,  1793,  a  vol 
in- 4;  un  discours  dramatique,  intitulé  :  David, 
Bologne,  1756. 

SCOTTO  (Albert),  chef  du  parti  gibelin  à 
Plaisance,  iago,  fut  capitaine  perpétuel  de  la  ré- 
publique ,  puis  se  mit  à  la  tète  des  guelfes  de  Lom- 
bard ie  par  haine  contre  les  V>sconti.  Il  se  récon- 
cilia avec  les  gibelins  mais  fut  chassé  de  Plaisance. 
Il  rentra  dans  le  parti  guelfe;  reprit  la  souverai- 
neté dans  sa  ville,  et  en  fut  encore  chassé.  Mort  en 
exil,  i3i8. 

SCBJBANI  ou  SCRIBANIUS  (Charles),  jésuite, 
né  à  Bruxelles,  i56i,  professeur,  puis  recteur  de 
Bruxelles  et  d'Anvers.  Il  a  laissé  :  Amphitheatrum 
lutnoris  adversiu  calvinistes ,  Anvers,  1606 ,  in-4  ; 
Histoire  des  guerres  étoiles  des  Pays-Bas,  en  la  t., 
1637,  in-8;  Antverpia,  16 10  ,  in-4 ,  etc.  Mort  en 
1639. 

SCRIBONIUS  L ARGUS,  médecin  ,  vécut  sous 
Tibère  et  sous  Claude.  On  a  de  lui  un  traité  de 
Composition  medicamentorum ,  Paris,  iSag, 
Strasbourg,  1786. 

SCRIMGER  (Henri) ,  Écossais,  enseigna  le  droit 
à  Genève.  On  a  de  lui  une  Histoire  d'Écosse.  M.  à 
Genève,  157 1. 

'SCRIVERIUS  (Pierre),  né  à  Harlem  en  1576. 
A  publié  des  Éditions  de  Végèce,  de  Frontin.  Pub. 
le  prem.  les  Fables  d'Hygin ,  et  a  composé  :  Bata- 
via illustrala,  161 1,  in-4  ï  Batavia  comitumque 
Historia ,  Paris ,  1666,  in-ia.  M.  i653. 

SCUDÉRI  ou  SCUDÉRY  (George  na)  ,  poète  , 
né  au  Havre-de-Grace,  160 1  ;  l'acad.  franc.,  l'admit, 
i65o.  Ennemi  de  Corneille,  il  fut  protégé  par  Riche- 
lieu. Ses  ouvrages  sont  seixe  Pièces  de  théétre; 
Recueil  de  Poésies  diverses;  Alaric ,  ou  Rome 
vaincue,  poème;  le  Poyageur  fortuné  dans  Us 
Indes  du  couchant,  ou  découvertes  au-delà  des 
trois  -villes  de  Tendre,  avec 
mottr,  Paris,  166 3  ,  in  - 1  a  ;  l'Apologie  du  Théâtre  ; 
des  Discours  politiques  ;  des  Harangues  ;  des  Tra- 
ductions, etc.  M.  1667. 

SCUDÉRI  (Madeleine  dm)  ,  sœur  du  précédent 


siècle.  Les  pins  beaux  génies  de  l'Europe  étaient  en 

commerce  de  lettres  avec  elle.  Son  Discours  sur  la 
gloire  remporta  le  premier  prix  d'éloquence  que 
l'académie  française  ait  donné.  Principaux  ouvr.  : 
Oélte ,  Paris,  i556,  10  vol.  in-8;  Art  amène,  ou 
U  grand  Cyrus,  i65o,  10  vol.  in-8;  CtXanire,  ou 
la  Promenade  de  fersailUs,  1698,  in- 11;  Ibra- 
him, ou  t  illustre  Bassa,  1641,  4  vol.  in-8;  Alma- 
hide ,  ou  l'Esclave  reine,  1660,  8  vol.  in-8; 
Cclinte,  in-8;  MathiUe d 'Aguitar ,  in-8;  des  Con- 
versations et  des  Entretiens,  10  vol.  M.  170?. 

SCULTET  (Abraham),  né  à  Grumberg,  Silésie, 
i566  ,  professeur  de  théologie  à  Heidt  lberg.  On  a 
de  lui:  Medulla  Patrum ,  i634,  in-4;  «t  plus, 
autres  Ouvrages  à*  théol.  M.  16  j  6. 

SCULTET  (Christophe),  luthérien,  né  à  Tru- 
gard,  exerça  le  ministère  a  Stettin.  Il  a  donné 
un  Commentaire  sur  Job,  et  d'autres  écrits.  M.  en 
1649. 

SCULTETUS  ou  SCHOLZ  (Jean  oa),  né  à  Nu- 
remberg, t6a  1 ,  méd.  Il  a  donné  :  Trickiasis  ad- 
miranda ,  sive  morbus  piloris  observatus ,  Norim- 
bergo,  i658,  in-ta;  Plantarum  cultura,  ihid., 
1666,  in- xi.  M.  f  740. 

SCUPOLI  (Laure),  d'Otrante,  theatin.  U  a 
donné  plusieurs  ouvrages  mvsliques  ,  entre  autres, 
le  Combat  spirituel,  Venise,  i589  ,  in-ia.  M.  et» 
»6io. 

SCUTIUS  (Corneille  ),  méd.  de  Bruges ,  Cultiva 
les  mathématiques.  On  a  de  lui  :  Dissertatio  de 
medicind  ,  Antverpia; ,  i546  ;  Disputatio  astrolo- 
gica  et  medica  contra  Diarium,  quod  Almanaehum 
vacant.  Pétri  Brunhesii ,  grec  et  latin,  ibid. , 
1647. 

SCYLAX ,  Carien,  mathémat.  et  géogr. ,  vers 
l'an  5aa  avant  J.-C  Darius  l'envoya  à  la  décou- 
verte de  l'Inde,  dont  il  voulait  faire  la  couquéte 
sous  son  nom.  On  a  de  lui  un  PeripU,  Leyde, 
1697,  in-4. 

SCTLLIS  et  DIAPRE  NUS  ,  sculpteurs  crélois  , 
viv.  sous  les  rois  tuédes  avant  Cyrus.  Ils  furent  le» 
premiers,  suivant  Pline ,  qui  se  distinguèrent  dans 
l'art  de  tailler  le  marbre.  On  cite  d'eu*  les  statues 
A' Apollon,  de  Diane ,  de  Minerve  et  d'HercnU. 

SEABURY  (  Samuel) ,  premier  évéque  de  régi, 
épiscopale  des  États-Unis,  né  en  1 7a 8.  U  a  pub.  : 
le  Devoir  de  considérer  les  Routes  que  nous  suivons, 
et  3  v.  de  Sermons.  M.  1796. 

SEBA  ,  de  la  tribu  de  Benjamin ,  complice  de 
la  révolte  d'Absalon  contre  son  père,  poursuivi  iiar 
Joab,  il  se  réfugia  à  Abela  ;  les  ha  bilans  lui  coupé  - 
rent  la  téte  vers  ioa3  avant  J.-C. 

SEBA  (Albert),  né  ib65 ,  à  Etxéel  en  Oostfrise, 
apothicaire  à  Amst. .  est  auteur  de  la  Description 
d  une  immense  collecL  d'objets  d'histoire  natur. , 
Amst.,  1734,  3  vol.  in-f°,  fig.  M.  1736. 

SÉBASTIE  V-LATRE  (  don  Thom.  ),  conseiller 
d'état  du  roi  d'Espagne  et  son  secrétaire  ,  aé  en 
1740,  travailla  à  la  réforme  du  théâtre  de  sa  na- 
tion. On  a  de  lui  :  Histoire  du  théâtre,  grec  et  ro- 
main ,  Madrid,  1804,  3  v.  in-4;  Essais  sur  le 
théâtre  espagnol.  Sarragotse ,  177a,  io-4  ;  Disser- 


aée  x6«2«  Ses  amis  l'appelèrent  la  Sapho  de  son  1  tationsurla  littérature  arabe,  idem,  177$  ,  in-8  ; 
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loi  Vies  de  trois  fameux  poèta  espagnols  ,  Lopèt 
de  Vega  ,  Caldera*  et  Uoreto,  Madrid,  179M0-4. 
II.  i8o4* 

SÉBASTIEN ,  frère  cadet  de  Jovin,  tyran  dans 
tes  Génies,  fut  associé  à  la  puissance  souveraine 
par  son  frère  ,  vers  Tan  4»a  »  '<•'  vaincu  par  Alaul- 
phe,  roi  gollh  ,  et  mis  à  mort  a  Narbonue  4 1 3. 

SÉBASTIEN  (dou  Juan),  roi  de  Portugal ,  né  en 
1 554 .  succéda  ,  en  1 557,  a  Je*n  HI  »  son  aïeul.  Il 
entreprit  un  voyage  en  Afrique  eontre  les  Maures , 
en  massacra  une  partie  et  dispersa  l'autre;  de  re- 
tour à  Lisbonne,  il  fut  appelé  au  secours  de  Muley- 
Mahomet,  attaqué  par  Muluc  son  oncle,  roi  de 
Fez  et  de  Maroc  ,  et  descendit  en  Afrique  sur  la 
cote  d'Arzila  ,  attaqua  Moluc ,  combattit  héroïque- 
ment ,  mais  fut  vaincu  et  tué  ,  1578. 

SÉBASTIEN  (d»l  Piombo),  né  à  Venise, 
i485,  peintre;  eut  des  emplois  à  la  chancellerie 
pontificale.  Ami  de  Michel-Auge,  fut,  dit-on  ,  rival 
de  Raphaël.  On  eite  de  lui  :  ta  Résurrection  de 
Ijaxare  ;  le  Portrait  de  Macclms  Oandinetu,  sculp- 
teur ;  ta  Visitation  de  la  Vierge  ,  etc. ,  M.  i547. 

SEBASTIEN  DE  SAINT  PAUL,  né  à  Enghien 
en  i63o  ,  carme  de  l'ancienne  observance  ,  est 
connu  par  des  ouvr.  de  polémique  pour  son  ordre  ; 
défendit  la  généalogie  carmélite  dans  son  Exiéirio 
arroram  Van  Papcbiochii ,  Colog. ,  i693,  in-4.  M. 
1 706. 

SBBIZIUS  (Melchior),  né  en  1578,  m.  en 
1674 ,  cbnn.  de  Strasbourg  ,  professeur  de  méd. ,  a 
éciit  :  Commentaire  sur  les  Œuvres  de  Oalien  ; 
Eseertationes  rnedieœ  ;  Misceilaneot  questiones  me  - 
Spetulum  médecin»  practicum  ,  166 1  ,  a 

v.  iu-S. 

SEBIftIUS  (Jean- Albert),  méd. ,  né  à  Strasbourg 
en  (61 5.  Il  a  écrit  :  Anatomicct  thèse»  miscellanete, 
Arge  Moral»,  (653,  in-4  ;  Exercitat lonum  pat  lato - 
giearum  Hier,  ib.,  1674,  in»4.  M.  i685. 

SEBONDE  (  Raymond  ni  ) ,  philos,  espagnol  du 
t5a  aiède.  On  a  de  lui  :  Theologia  naturalis,  sive 
Liber  creaturarum ,  en  33o  Chapitres  ,  Strasbourg, 
i4o6,in-f°. 

SECCH1  (Nie),  de  Brescia,  i6*a.,  se  dis- 
tingua par  la  profonde  connaissance  des  lois  et  de  la 
littérature  latine  et  italienne.  On  a  de  lui  :  un 
Dialogue  sur  l'Honneur,  un  poème  de  Origine 
Pi  Le  majoris  ,  et  plus.  Comédies. 

SECRENDORF  (  Gui-Louia  ot  ) ,  né  dans  la 
Franeoaie  en  16*6 ,  genlilh.  de  la  chambre  du  duc 
de  Gotha ,  devint  premier  ministre  et  directeur  en 
chef  de  la  régence ,  puis  conseiller  privé  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg ,  et  chance!,  de  l'unir,  de 
HalL  II  •  écrit  :  Histoire  du  tutluiramsme ,  Franc- 
fort, 1691 4  •  v.  in-f»;  État»  de»  princes  d'Alle- 
magne, in-8  ;  Description  de  l'empire  germani- 
que ,  in-8.  M.  169a. 

SECRENDORF  (  Frédéric  Stenon ,  comte  na  ) , 
né  à  Kœnigsbergi  Franeouie ,  167 3,  servit  dans 
l'armée  prussienne,  puis  en  Autriche;  se  distingua 
dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  170t. 
Il  alla  combattre  ensuite  en  Pologne;  fut  en  17 17 
colonel  d'un  régiment  fourni  par  le  margrave  de 
Brandebourg- Anspatb  à  Charles  VI,  el  assista  au 


siège  de  Belgrade.  Il  fut  négociateur  dans  les  traités 

de  Vienne  et  de  Herrenhausen ,  17*5 ,  et  con- 
tinua sa  carrière  diplomatique.  Désigné  comme  son 
successeur  dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  Seefcen- 
dorf  éprouva  des  revers ,  fut  destitué,  et  n'obtint 
justice  qu'à  l'aven,  de  Marie -Thérèse.  Du  service 
de  l'Autriche,  il  passa  à  celui  de  l'élect.  de  Bavière, 
montra  encore  par  la  conquête  de  la  Bavière  et 
la  prise  de  Munich  de  grands  taleos  militaires , 
puis  contribua  an  traité  de  ruessen,  174 5.  M. 
i;63. 

SECREB  (  Thomas  ) ,  prélat  anglais ,  né  dans  le 
comté  de  Nottiugham  en  1693,  s'appliqua  d'a- 
bord à  l'étude  de  la  médecine  dont  il  s'occupa  à 
Londres  et  ensuite  a  Paris  pendant  plus,  années. 
De  retour  en  Angleterre,  où  il  reçut  les  ordres  en 
1 71a ,  il  fut ,  1 735 ,  évéque  de  Bristol ,  d'Oxford  ; 
et  en  i?5*  archevêque  de  Caulorbéfy.  On  a 
de  lui  des  Sermons  éloquent 

SECOND  (  Jean  ),  SECUNDUS,  célèbre  poète 
latin,  né  i  La  Haye,  1 5 1 1 ,  étudia  le  droit  à  Bour- 
ges en  i53a  sous  le  célèbre  Alciat;  fut  secrér.  de 
l'archevéq.  de  Tolède.  M.  i536.  On  a  de  lui  trois 
livres  d'Elég;es,  un  d'Epigrammes,  deux  d'Épttres, 
un  d'Odes,  un  de  Sjrlves,  un  de  Pièces  funèbres. 
Poésies  galantes  ;  les  plus  célèbre.*  sont  ses  Baisers. 
Ses  Poésies  ont  paru  à  Leyde  eti  1 63 1  rh- 1 2,  1  Sa  x , 
a  v.  in-8. 

SECONDAT  (J.  B.,  baron  ne),  né  1716  près 
Bordeaux,  à  Martilhac,  fils  de  Montesquieu ,  né 
voulut  pas,  par  vénération,  prendre  le  nom  de  son 
père.  11  fut  agronome  distingué.  M.  1 796.  On  a  de 
lui  :  Mém.  sur  l'électricité,  Paris,  1746,  in-8;  O*- 
setvat.  de  phpique  et  d'hist.  natiir.  sur  les  eaux 
minérales  des  Pyrénées,  ibid. ,  i;5o,  In-ia;  Con- 
sidér.  sur  te  commerce  et  la  navigat.  de  la  Grande- 
Bretagne,  trad.  de  l'anglais,  1750,  in-ià;  Consi- 
dérât, sur  la  constitut.  de  la  marine  miiit.  de 
France,  Loudres,  1756,  in-8;  Mémoire  sur  thist. 
natur.  du  chêne,  etc.,  Paris,  1785,  in-fdega  p., 
avec  i5  planches. 

SEC.ONDO  (  Jos.-Marie  ) ,  né  17 15  4  Lucéra, 
royaume  de  Naples ,  littéral. ,  fut  cotis.  de  la  cour 
suprême  de  justice  de  Naples.  M.  1798.  On  a  de 
lui  :  Ciclopedia  o  Dizionario  universale  délie  arti  e 
délié  scieme,  trad.  de  l'anglais  de  Chambers.  ibid., 
?47.  9  T-  in-4,  augro.  de  plus.  art.  relatifs  à  l'his- 
toire, aux  antiquités,  ele  ,  du  royaume  dé  Naplés; 
Relathne  storica  dell'  antichith,  rorine  e  residui 
deW  isola  di  Cscpri,  ibid.,  1750,  in-8  ;  Storia  délia 
vita  di  C.  GiuRo  Ceiarc ,  traita  dagli  auiori  ori- 
ginal, ibid.,  1776-77,  3  v.  in-8,  fig. 

SECOUSSE  (Denys-Franc..),  né  à  Paris  en  1691, 
avocat ,  quitta  le  barreau  pour  la  littéral. ,  entra  i 
l'académ.  des  belles-lettres,  i7»3;  a  donné  la  Suite 
du  fie  cueil  des  ordonnances  des  rois  de  France, 
depuis  lé  *«  v.  jusqu'au  9'  inclusive  m.  ;  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  de  Chàrles-li-Mauvais, 
a  v.  in  4;  plus.  Dissert,  dans  les  Mém.  de  l'académ. 
des  inscriptions.  M.  1754. 

SECOUSSE ,  frère  du  précéd. ,  curé  de  Saînt- 
Euslache  à  Paris,  a  pub.  :  Lettre  d'un  curé  du  dio- 
cisedf^iJH.  i/artnontwi,  sur  ton  Extra*  er,tlj. 
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de  la  lettre  da  J.J.  Rouleau  à  iTAlembmt,  Paris, 

1760,  in-8.  M.  1771. 

SECLNDJM  .s  (  Julius),  célèbre  orateur,  né  à 
Lyon,  a'  s.,  se  distingua  dan*  te  barreau  de  Rome. 
Quint ilir u  en  fait  l'éloge. 

SECURIS  (Jtum),  médec.,  né  dans  le  comté  de 
Wilts ,  pub.  des  Prédict.  astron.  et  médic. ,  et  des 
Insttuetions  sur  le  légima  qu'il  convenait  dé  suivre. 
M.  i5:o. 

SEDAINK  j  Michel-Jean ) ,  né  à  Paru,  17 19, 
membre  de  l'acad.  franç. ,  et  tecrét.  de  celle  d'ar- 
chitect.,  maître  uunn»,  abandonna  cette  profession 
pour  se  livrer  a  l'art  dramatique.  On  lui  doit  plus. 
Poésies  fugitives.  U  a  donné  à  l'Opéra  :  Aline,  reine 
de  Golconde ,  musique  de  Monsigny  ;  Amphitry  on, 
et  Pfotogène;  au  Théâtre-Français  :  le  Philosophe 
sans  U  savoir;  la  Gageure  imprévue;  Maillard, 
ou  Paris  sauvé,  tragédie  ;  Raimoad,  ou  le  Trouba- 
dour, comédie;  au  Théâtre- Italien  :  le  Diable  à 
quatre;  Biaise  le  savetier;  t Huître  et  las  Plai- 
deurs ;  le  Jardinier  et  son  seigneur;  Rose  et  Colas; 
le  Déserteur;  tes  Femmes  vengées;  le  Mort  marié  ; 
Félix ,  ou  /  Enfant  trouvé;  Jucassin  et  Micolette; 
Richard-Oautyde-Uon  ;  Raoul- Barbe  •  Bleue.  M. 

SEDANO  (don  Juan  Joseph-Lopei),  ni  à  Akala 
en  1729 ,  historien.  On  a  de  lui  :  Dissertât,  sur  les 
médailles  et  les  monumens  anciens  trouvés  en  Espa- 
gne., Madrid,  1789,  in-4;  Parnasse  espagnol,  ou 
Collection  des  meilleurs  morceaux  des  plus  célib. 
poètes  espagnols,  ibid.,  1768  et  années  suit.,  jus- 
qu'à 1778,  9  v.  in-8.  M.  à  Madrid,  1801. 

SÉDECTAS,  nommé  Ualatlùas  avant  qu'il  fût 
roi  de  Juda.  Tiabuchodouotor  le  mit  sur  le  trône 
à  la  place  de  Joachiro,  son  oncle.  Sédécias  persé- 
cuta Jérémic,  et  se  révolta  contre  Nabucbodonosor, 
qui  viol  assiéger  Jérusalem  ,  prit  k  roi,  et  lui  fit 
crever  le*  yeux.  Ce  prince,  conduit  captif  à  Baby  lune, 
tu.  vers  587  av.  J.»C. 

SÉDÉCIAS ,  autre  faux  prophète  juif  de  la  cour 
aTAchab,  roi  d'Israël. 

SÉDÉCIAS,  magicien,  ou  plutôt  médecin  juif 
de  Chai  lesde-Chauve.  On  prétend  qu'il  empoisonna 
ce  prince. 

SEDELMEYER  (  Jérémie- Jacques),  né  à  Augs- 
bourg,  1704  ,  graveur  et  peintre,  devint  fou  dans 
ses  dern.  années.  M.  1761.  On  a  de  lui  une  suite 
de  planches,  d'après  les  tableaux  de  Gran;  des  por- 
traits peint*  et  gravés. 

SEDGWICK  (Obadiah),néàMarlborough,  1660, 
thcolog.  non  conformiste.  Il  piècha  devant  le  par- 
lement dans  la  rébellion ,  et  fut  membre  de  l'assem- 
blée du  clergé.  On  a  de  lui  des  Traités  de  religion 
cl  des  Sermons. 

SÉDILLOT,  ancien  élève  de  l'école  poly  tech- 
nique, secrétaire  de  l'école  royale  et  spéciale  des: 
langues  orient,  vivantes,  astronome  adjoint  du  bu» 
reau  des  lougiludes  pour  l'histoire  de  l'astronomie 
des  Orientaux  ,  était  orientaliste,  et  avait  professé 
le  turc  jusqu'en  1 8 1 6  à  l'école  des  langues  orientales. 
11  a  laissé  inachevée  la  Traduction  du  Traite  tT as- 
tronomie d'Aboulhasara,  et  plus.  ross.  M.  i83u. 

SEDLEY  (sir  Charles),  né  1639  dans  le  comté 
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de  Kent,  poète.  Admis  a  k  cour  de  Charles  II ,  sa 
fifle  fut  maîtresse  de  Jacques  IL,  qui  la  créa  comtesse 
de  Dorehester.  Sedley ,  nommé  membre  des  com- 
munes, se  jeta  dans  le  parti  de  l'opposition,  et  con- 
courut à  la  révolu!,  de  i63S.  On  a  de  lui  des  Co- 
médies et  des  Poésies.  Ses  Œuvres  ont  été  pub., 
Londres,  17*2,  in-8. 

SEOTJL1US  (Caïus  Codais  ou  Cœcilus),  prêtre  et 
poète  du  5e  s. ,  a  fait  un  poème  latin  de  la  vie  de 
J.-C.,  intit.  :  Pmsehala  Caimen,  Aide,  i5oa,  in-8  ; 
Halle,  1704, in-i». 

SRD4JLITJS  (  Henri  ),  né  à  Clèves  vers  1H7 
récollet ,  a  pub.  :  Uistoria  saneli  Francisci  Mus. 
triumque  virorum  et  feminarum ,  etc.,  Anvers, 
161 3,  in-f°;  Preseriptiones  adversus  hotreses,  ibid., 
1606,  in-4  ;  Martyria  FP.  minorum  Alcmariensium, 
Gorcomiensium ,  etc.,  ibid.,  i6i3,  in-4,  fig.,  etc. 
M.  1631. 

SEED  (Jérémie),  né  dans  le  duché  de  Cumber- 
land,  tbéol.,  fut  vicaire  et  curé.  On  estime  ses  Ser- 
mons  en  4     in-8.  M.  1747. 

SÉEDORFF  (  François),  jésuite,  né  à  Fribourg 
en  Suisse ,  m.  à  Schwetzingeu  en  1 7 58 ,  à  66  ans. 
lia  composé  ra  Lettres  de  controverse ,  Manhcim, 
1749,  a  v.  in-8,  pour  l'instruct.  du  prince  Frédéric, 
comte  palatin ,  avant  qu'il  se  fût  réuni  à  la  religion 
catholique. 

SERIES  (Jean-Henri  dk),  né  1687  dans  le  du- 
ché de  Brème  .  philologue,  fut  qq.  temps  ministre 
èvangéliqur,  puis  profess.  au  gymuase  de  Stade.  M. 
1761.  On  a  de  lui  :  Oratio  de  pnecocibus  eruditis, 
etc.,  Fient!  »ourg,  17  (3,  in-4,  de  Scriptoribus  gen- 
tilibus  falsv  in  cJtristiafwrum  ordinem  relatis ,  etc., 
ibid.,  171*,  in-4;  Athena  lubecenses ,  Lubeck, 
171  u-a2,  4  part,  in-8  .  Memoria  stadeniana,  MM  de 
vit  à,  script  u  ac  meritis  Diederici  à  Stade  comme  n- 
tarius,  Hambourg,  I7a5,  iu-4;  Select  a  numaria, 
Rostoek,  1736,  Lubeck,  1735 ,  in-8;  Philocalia 
epistolica,  etc.,  Lubeck,  1738,  in-8;  Meditaliones 
exegetica,  etc.,  ibid.,  1 7  3o-3a  ;  Miscellauea  quibus 
commentationes  varii  argument!  continentur,  ibid., 
1734,  in-8;  Eclogevium,  ibid-,  1745,  in-8  ;  Mrmo- 
rabilium  /lensburfensLsm  Sylloge,  ibid.,  175a, 
in-4  ;  Aualecta  ail  JUiddendorpii  librum  de  acade- 
miis,  ibid.,  1756,  «1-4. 

SKE-MA-KOUANG.  V •  SSE. 
SEEM1LLER  (. Sébastien),  né  i75»  à  Veldin, 
Bavière,  élève  des- jésuites,  orientaliste,  profess.  de 
langue ->  orientales  .  et  bibliothéc.  de  î'uoiv.  d'In- 
golstadt,  puis  curé  à  Munich.  M.  1798.  Ouvrages 
princip.  :  Bibliotl usca;  acad.  ingolstadiensis  incu- 
aabula  typographica ,  1787-1793,  4  cahiers  in-4; 
Institutiones  ad  interpretationem  Sancta?  Script., 
etc. ,  Aogsbourg, ,  1 7 79 ,  in-8  ;  SS.  Jacobi  et  Judo? 
apostol.  Epist.  enthol.  quas  ad gr.  textùsjîdem  la- 
tin è  reddidit,  etc.,  Nuremberg,  1 783,  iu- 8  ;  Scpiem 
psal 'mi  panite  ntiales ,  etc.,  Ingolstadt,  170.0,  iu-  4  ; 
Quindecim  p-salmi  graduâtes,  etc.,  ibid.,  1791, 
in-4. 

SF.ETZEJi  (  Ulrich- Jasper  ) ,  né  vers  la  fin  du 
18e  s.  dans TOst-Frise,  fut  conseiller  aulique  de 
lViuper.  i'.e  Russie,  naturalise  et  économiste  poli- 
,  visita  l'Orient,  x8oa.  Il  se  fil  musulman, 
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un  pèlerinage  à  la  Mekke,  et  v»Jta 

à  Taës,  déc.  18x1.  On 
dans 


div.  rte.y  et  sa 


1 809 ,  fit 
tombeau  de 

a  des  Fragment  de  ses  voyages 
Correspondance  géographique  et  astronomique. 

SEGAREL  (Gérard),  hérésiarque  du  t3  s., 
frère  mineur,  chef  de  prosélytes  qui  m  nommèrent 
apostoliq  ,  et  prêchaient  la  communauté.  Leur  chef, 
arrêté  à  Parme  vers  i3oo,  fut  condamné  par  l  év. 

à  être  brûlé. 

SEGAUD  (Guillaume),  ne  à  Pan»  en  1074,  cet. 
prédictt.,jésuiie,  enseigna  les  humanités  au  collège 
de  Louis-le-Grand  à  Paris,  puis  à  Rennes  et  a 
Rouen.  On  a  de  lui  des  Sermons,  imp.  à  Pans  en 
i75oet  i75a,6  v.  io-ii.M.  17*8- 

SEGERUS  (George),  né  i6a8,  raéd.  de  Tborn, 
dans  la  Prusse  royale.  Princ.  ouv.  :  IhsseHatto 
anatomica  de  lymphte  barthoUmanœ  qmddttate 
etmZk  Hafnue,  \  668  in-4 ; Disserta^  anato- 
mica de  Hippocratis  ortkodostd,  de  nutrition*  fœ- 
Zs  in  utero,  Y^deee,  -66o,  in-4  ;  de  Usucommu- 
nium  corporis  humant  integumentorum ,  rialnia;, 

i654,in-4  M.  l678- 
SEGHERS  (  Daniel  )  ,  jésuite  et  peintre,  ne  a 

Anvers  en  .  59o,  fut  élève  de  Breughel  de  Velours 

Ses  princ.  product.  sont  :  un  Bouquet  de  fleurs; ^ne 

GuLnde^de  fleurs,  au  milieu  Je laquelle  Rubens 

a  peint  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus.  M.  »66o. 

SEGHERS  (  Gérard  ) ,  peintre ,  né  a  Anvers  en 
,5a*  ,  frère  du  précéd. ,  imita  Ruhens  et  Van- 
Dyck.  Il  a  peint  des  Sujets  de  déeouon  ,  d 
blees  de  Jotteuts  et  de  Musiciens.  M.  «65 

SEGNIER  (Jean- André),  ne  a  Presbourg  , 
1-04,  mathématicien  ,  professa  les  sciences  natu- 
relles et  mathématiques  à  GoUingue.  Et.  -735  il 
fui  appelé  à  hum.  de  Halle  comme  prof,  de  phy- 
sique et  de  mathémat.ques.  M.  1777.  On  a  de  lui: 
Elcmenta  arithmeticœ  et  geomelriœ ,  Goltingue, 
i-3q  ,  h»  8,  avec  pl.  ;  Spécimen  logtc*  untrersa- 
lÛcr  dvmuxstrat*  ,  Iéna,  i74<>,  iu-8  ;  Introduct.  a 
la  phyuoue,  Gottingue,  174b  ,  "»-8  ;  Fasctculus 
exercitationum  hydrauUcarum  ,  ib.,  i747  ,»n-4; 
Vsusscalarum  logisticarum  ,  ib.;  1749  ;  Ljementa 
analyseos flnitorum  ,  Halle  ,  «758,  in-8 ;  Elément, 
analysées  inflniterum,  1761-63,  a  v.  in-8  ;  Leçon* 
astronomiques  (enallem.),  ibid.,  1775-76,  » 

in-S.  „ 

SEGNERI  (  Paul)  ,  jés. ,  né  à  Nettuno  en  1614, 
se  distingua  par  ses  prédications.  On  a  de  lui  des 
Sermons,  Lvon,  1 7  «  3,  7  in'19  d«*  Stations, 
Paris ,  1 7 1 3,  5  vol .  in- 1  a  ;  V Incrédule  sans  excuse  ; 
la  Manne  ou  la  Nourriture  de  l'âme ,  in-ia;  les 
Illusions  des  quiétistes ,  trad.  en  français,  1687, 
in-  1  a.  M.  1694. 

SEGNERI  (Paul),  neveu  du  préc.,né  à  Rome, 
if>:3,  jésuite,  prédicat ,  m.  à  Sinigaglia ,  1713, 
a  donne  Islruzionc  sopra  le  conversazioni  moderne, 
1711,  in-8  ;  Esercizi  spirt lu  ait  esposti  secondo  il 
mi  tuda  ilrl  p.  Segne.it  juniore ,  Mudéne  ,  1 720 ,  a 
v.  in-8;  Opère  posiume  raccolte  e  pullicate  da 
l  'an  ara  ,  Rassanu,  «7^(3,  3  v.  in-8. 

SEGNI  (Bernard),  gcntilli.  flurcntin.  Il  fut,  en 
1  ".41 .  consul  l'acad.  de  sa  patrie.  Il  a  laissé  : 
Histoire  de  Florence  depuis  i5*7  jusqu'en  i555, 


et  traduit  eu  italien  divers  traités  d'Aristote,  et 

Y  Œdipe  de  Sophocle ,  etc.  M.  x559. 

SEGNI  (Jules)  ,  gentilh.  bolonais  ,  professeur  de 
poésie  latine  à  Bologne,  lié  avec  Torquato  Tasso , 
il  en  publia  les  Lettres  ,  Bologne  ,  16 16  ,  in-4.  On 
a  de  lut  :  CamilU  Senatoris  tumulttu  Carmen,  1.597. 
M.  vers  <5ao. 

SEGNI  (P.  D.  Jean-Baptiste),  né  à  Bologne 
dans  te  16*  s.,  eban.  régul.  de  S.  Sauveur  ,  profes. 
ht  théologie ,  à  Urbin.  On  a  de  lui  :  Je  Ordine 
et  statu  canonico  libri  quatuor,  Bologne,  x6oi  ; 
Peregrinatio  bonorum  spirituum  ,  etc. ,  Ferra re , 
159a  ;  de  Reliquiis  sanctontm  liber  unus,  Bologne, 
1600  et  16 10;  de  Optimo  episcopo ,  HoUtein, 
1606.  M.  1610. 

SEGRAI8  (  Jean  R  costaud  na  ) ,  né  à  Caen  en 
1624 ,  poète ,  membre  de  l'acad.  franc..  On  a  de 
lui  des  Poésies  ,  la  Traduction  en  vers  français  de 

Y  Enéide  et  des  Géorgiques  de  Virgile  ,  a  v.  in-8  ; 
des  Eglogues ,  A  nul.,  1728;  Nouvelles  fran- 
çaises ,  Paris  .  17a» ,  a  vol.  in-ia.  M.  1701. 

SEGUENOT  (  Claude  ) ,  orateur,  né  à  A  vallon 
en  1 596.  Il  a  publié  une  traduction  fr.  du  livre 
de  la  Virginité ,  de  St.  Augustin ,  avec  des  notes , 
censurées  par  la  Sorbonne,  et  qui  le  firent  mettre  à 
la  Bastille.  M.  1676. 

SEGUI  (  Joseph  )  ,  né  à  Rodez  en  1689  ,  eban. 
à  M  eaux.  Il  public  des  Panégyriques,  a  v.  in-ia  ; 
des  Sermons ,  a  v.  ,  et  des  Discours  académiques , 
iv.  M.  1761. 

SEGUI  ER  (  Pierre  ) ,  né  à  Paris ,  1504 ,  avocat 
général  au  parlement  sous  Henri  II ,  s'opposa  au 
prétentions  du  pape  tondes  différends  au  sujet  du 
duché  de  Parme  entre  le  roi  et  Jules  II.  Il  fut  pré- 
sident a  mortier,  i554.  L'an  suivant,  il  présenta  au 
nom  du  parlera,  d'éloquentes  remontrances  contre 
un  édit  qui  établissait  l'inquisition  en  France.  Sous 
François  II,  il  fut  chargé  de  traiter  de  la  fixation 
des  limites  entre  le  Dauphiné  et  le  Piémont;  il  ob- 
tint une  grande  réputation  d  eloquènee.  On  a  de 
lui  :  des  Harangues,  un  traité  intit.:  Rudiment  a  de 
coghitione  Dei  et  sut.  M.  t68o. 

SÉGDIER  (  Pierre  ) ,  fils  do  précédent ,  fut  pré- 
sident n  mortier,  1578.  Charles  IX  le  nomma 
lieutenant  civil  de  la  prévôté  de  Paris.  On  a  de  lui 
un  recueil  de  Harangues.  M.  160a. 

SÉGTJ  1ER  (Antoine),  fr  ère  du  précéd. ,  né  à 
Paris,  i55a,  conseiller  au  parlement,  maître 
des  requêtes ,  puis  surintendant  de  justice  en  pro- 
vince, président  à  mortier,  1597  ;  défenseur  des 
libertés  gallicanes.  Ce  fut  sur  ses  conclusions  que 
la  bulle  de  Grégoire  XIV  fut  condamnée  a  être 
brûlée ,  1591.  Il  fot  ambais.  à  Venise.  M.  1636. 

SÉGUIEK  (Jean )  ,  frère  des  précédens,  maître 
des  requêtes,  lieutenant  civil  ;  rendit  de  grands  ser- 
vices a  Henri  III ,  suivit  ce  prince  ,  obligé  de  quit 
Paris.  A  la  m.  de  Henri  III ,  il  embrassa  le  parti 
de  Henri  IV  ,  qui  le  chargea  d'exercer  la  justice  à 
Mantes  et  à  Saint-Denis.  M.  1 5g6. 

SÉGUIER  (Mart.)  frère  de  Pierre,  oncle  des  préc, 
ecclésiastique,  conservateur  des  privilèges  de  l'uoiv. 
On  a  de  lui  les  écrits  suivans  :  Soupirs  du  bon  pas- 
teur,*™*, i57o,  in-8;  Prière  du  Roi,  ibid., 
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1577  f  in-8  ;  Epitre  envoyée  à  un  gentilhomme 
français  étant  en  Allemagne  ,  ibidem,  x58o,  in-8  ; 

SÉGUIER  (  Jérôme  ) ,  seigneur  d'Estiole.  ,  pré- 
sident «u  grand  conseil.  On  a  de  lui  :  Uist.  mira- 
culeuse de  la  Ste  hostie  ,  gardée  en  l'égl.  de  St.. 
Jean-en-Greve ,  ensemble  quelques  hymnes  au 
St.  Sacrement  de  l'autel ,  Pari»,  1604  ,  in-8;  Da- 
phmdmrn  ,  seu  Uenrici  IVkeroica,  etc. ,  3"  édit. , 
Pans,  1600,  in-4. 

SÉGUIER  (  Pierre  ),  filt  de  Je»  ,  le  lieutenant 
civd ,  né  à  Paria ,  |568  ,  exerça  plusieurs  fonctions 
dans  la  magistrature ,  fut  garde  des  sceaux,  1 633, 
et  chancelier,  i635.  Il  dut  son  élévation  a  Riche- 
lieu a  qui  il  donna  le  plan  de  l'acad. ,  dont  il  fut  un 
de»  premier»  membres.  A  la  mort  de  Louis  XIII ,  il 
contribua  à  faire  casser  le  testament  de  ce  prince 
et  à  faire  nommer  Anne  régente.  Dan»  les  troubles 
de  la  fronde  ,  il  montra  une  grande  sévérité,  quitta 
les  sceaux,  plutôt  que  de  faire  des  concessions  aux 
frondeurs,  i65o.  Il  les  reprit  ,  les  quitta  encore  , 
«65a,  et  les  reprit  une  a«  fois,  1657.  Il  présida 
la  commission  qui  jugea  le  surintendant  Fouquet, 
et  presjda  aussi  le  conseil  où  furent  faites  les  ordou. 
de  1669  et  «670.  M.  167a. 

SÉGUIER  (  Antoine-Louis  ) ,  né  à  Paris ,  17*6, 
avocat  général  au  parlement  de  Paris  ,  membre  de 
l'acad. ,  combattit  souvent  dan»  se»  réquisitoires 
les  doctrines  des  philosophes.  On  remarque  celui 
du  18  août  1770.  A  la  suppres.  des  pari,  par  l'as- 
semblée constituante >  il  vécut  dans  la  retraite, 
quitta  ta  France ,  et  mourut  à  Tournay  ,  179a.  On 
«  de  lui  des  Réquisitoires,  des  Mercuriales,  des  Dis- 
cours académiques. 

SÉGUIER  (Jean-François),  né  à  Niâmes,  i7o3. 
antiquaire  et  naturaliste.  Fut  ami  de  Scipiou 
Mafl«â  *  le  suivit  en  Italie ,  dont  il  revint  après  la 
mort  de  son  ami.  U  fut  reçu  à  l'acad.  des  inscrip- 
tions, 177».  m.  1784.  On  a  de  lui  :  BihUotheca 
bonatica,  La  Haye,  1740,  ra-4;  Plantât  vero- 
nentes,  1745-64  ;  Dissertation  sur  la  maison  carrée 
de  fi  Urnes  ,  1769  et  1776,  in-8  ;  plus,  mémoires 
srchéolog.  ,  dans  divers  recueils  académiques.  On 
conserve  de  lui  un  recueil  nus.  :  Inscriptionum  an' 
'iquarum  indest  absolutissimus ,  etc. ,  a  vol.  in-f*. 
La  collection  des  Lettres  adressées  à  J.-F.  Séguier 
pei  divensavans  etliU.  est  dans  la  bibliotb.  de  la  ville 
de  Nismes. 

SEGUIN  (  Joseph  ),  avocat,  né  à  la  Ciotat ,  est 
auteur  des  Antiquités  de  la  ville  d'Arles ,  Arles  , 
1687,  in-i8.M.  1694. 

SEGUIN  (Cheries-Autoine-Joseph  ) ,  né  à  Vai- 
vres  prés  Vesoul,  1710,  professeur  en  droit  à  l'unhr. 
de  Besançon,  a  laissé  des  Commentaires  sur  les 
Instiiutes  de  Justinien,  1  vol.  in-8,  Besancon, 
x8o5.  On  a  de  lui  quelque»  Dissertations  sur  des 
antiquités  trouvées  près  de  Jalleranges.  M.  1790. 

SEGUINKAU  (N.),  né  à  Paris,  vers  1677, 
est  ont.  de  la  tragédie  d'Kgisthe,  et  de  l'opéra  de 
Pirithous.  M.  179a. 

SÉGUR  (Henri-Franc. ,  comte  db  ) ,  né  1689  , 
servit  dans  un  régiment  où  son  père  était  colonel , 
lui  sucréda  dans  ce  grade ,  fit  la  guerre  en  Espagne, 
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Belle-Isle.  Lieotenant-gén.  en  17.39  ,  il  co 
avec  distinct,  en  Flandre.  M.  1751. 

SÉGUR  (  Philippe-Henri ,  marquis  db  )  ,  fils  du 
précéd. ,  né  1 7  a  i  ,  embrassa  jeune  encore  l'état 
militaire,  se  distingua  dans  les  guerres  de  Bohème, 
d'Italie  et  de  Flandre ,  fut  nommé  lieu  t. -géo. ,  et 
fit  encore  avec  distinction  la  campagne  de  bohème. 
A  la  paix ,  il  fut  inspecteur  d'infanterie  et  comman- 
dant de  la  Franche-Comté.  En  178 1 ,  il  parvint  au 
ministère  de  la  guerre.  Sous  son  administrât. ,  fut 
rendue,  malgré  ses  remontrances,  l'ordonnance  qui 
attribuait  aux  seuls  nobles  les  grades  d'officiers.  Il 
quitte  le  ministère  lorsque  le  cardinal  de  Loménie 
eut  la  direct,  des  affaires.  Emprisonné  dans  la  ter- 
reur, il  fut  remis  en  liberté,  1794»  M.  à  Paris, 
8  octobre  1801. 

SÉGUR  (Louis-Philippe,  comte  oa  ) ,  fils  du 
précéd.,  né  à  Paris,  11  décembre  «  ~5o ,  embrasa 
l'état  milit. ,  fut  nommé  colonel.  Entraîné  par  son 
goût  vif  vers  les  études  littéraires,  il  se  lia  avec 
plus,  sa  vans  et  philosophes,  d'Alembert,  Raynal, 
Suard ,  etc.  Lors  de  la  guerre  de  l'indépendance  en 
Amérique ,  il  alla  combattre  dans  les  rangs  des  in- 
surgés, 178a.  A  sou  retour  en  France,  il  fut 
nommé  par  de  Vergeunes  ministre  plénipotentiaire 
en  Russie;  il  réussit  par  son  esprit  auprès  de  Ca- 
therine Il ,  eut  des  succès  diplomatiques.  U  revint 
en  France  à  la  révolut.,  fut  envoyé ,  1790,  par  le 
roi  à  Berlin  pour  retarder  la  guerre,  et  réussit  dans 
sa  mission.  Il  refusa  d'émigrer,  fut  qq-  temps  em- 
prisonné par  le  comité  de  sûreté  géo.  Sous  le  con- 
sulat ,  il  fut  membre  du  corps  législatif  ,  entra  au 
conseil  d'état ,  i8o3;  fut  sénateur,  i8i3.  Nommé 
pair  à  la  r?stauration,  il  le  fut  encore  dans  les  cent 
jours.  Rayé  de  la  pairie  en  1 8s  5 ,  il  y  rentra  1818, 
se  montra  défenseur  des  libertés  constitutionnelles 
jusqu'à  sa  m.,  t83i.  Membre  de  l'acad.  et  littéra- 
teur distingué;  il  a  écrit  :  Théâtre  de  ï  hennit  âge  t 
1 798 ,  a  v.  in-  8  ;  Uist.  des  prineip.  évènemens  du 
règne  deGuiliaume  11,  1801  ,  3  v.  in-8;  Politique 
des  cabinets  de  l'Europe,  i8ot,  3  v.  in  8  ;  Contes , 
Fables,  Cltansons,  1801,  in«8;  Mémoires  dans  la 
collect.  des  Mém,  relatifs  à  la  révolut.  ;  Uist.  an-, 
cienne,  10  v.  in-8  ;  Uiu.des  Gaulois,  a  v.  in-8; 
Hist.  de  France  inachevée,-  OEuvres  complètes, 
1824-19  ,  3S  v.  in-8. 

SÉGUR  (Joseph-Alexandre  ,  vicomte  os),  frère 
du  précéd . ,  né  à  Paris ,  175a,  maréchal-de-camp  ; 
a  la  révolut.,  il  quitte  le  service.  On  a  de  lui:  Cor- 
respondance secrète  entre  modem.  Ninon  de  Len- 
clos ,  le  marquis  de  y  Morceaux  et  madame  de 
Mainlenon ,  Paris,  1789,  in-8,  et  a  v.  in-ia  ; 
Réflexions  sur  l'armée  et  sur  les  rapports  à  établir 
entre  elle  et  les  troupes  nationales  ,  Paris,  1789  , 
in-8  de  ai  pages;  Essai  sur  l'opinion  considérée» 
comme  une  des  principales  causes  de  la  révolut.  de 
1789,  Paris,  1790 ,  in-8  de  48  pag.;  div.  Pièces 
de  théâtre.  M.  i8o5. 

8B1BOLDT  (Chrétien),  né  à  Mayence,  1697  , 
peintre  ,  a  fait  un  Vieillard  h  mi-corps  mourant  et 
son  Portrait  par  lui-même  au  Louvre.  M.  à  Tienne, 
1759. 

SETD  -  MOUSTAPHA ,  né  à  Gmstantiuopk  , 
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1 8*  s.,  Ingénieur,  a  donné  en  français  :  Diatribe  dé 
l 'ingénieur  Seid-Moustaphn  sur  l'état  actuel  Je 
l'art  milit. ,  au  génie  et  des  science»  à  Cotutanti- 
nop/o,  i8o3. 

8ED>-AL-COFTHI,  auteur  égyptien  du  i3*  s., 
•  compose  «ne  Hist.  des  célèbres  mêdec.s  intit.  : 
Enha  Almostatheba. 

9EIDEL  (  Martin),  natif  de  laSilésie,  profes* 
Mil ,  ver*  la  fin  du  i6*  s.,  sur  le  Messie  une  opinion 
(fui  fit  donner  au  petit  nombre  de  se»  disciples 
le  nom  de  sémi-judaUans. 

SEIDEL  (Jacques  n'Outw  ) ,  né  vers  i54?, 
médecin.  On  a  de  lui  :  Méthodieas  artlwitidis  et 
phihisis  curationes,  Raidi  Pomeranis»,  1 590 ,  in- 4  ; 
dV  Cousu  ,  differentiis ,  speciebus ,  et  factdteifibus 
plantarum  ,  Gryphiswaldia: ,  1610,  itt-4  ;  Obser- 
«estiomts  mrdicat  f  Hafnia),  i665,  in- 8.  M.  16 1 5. 

8EIDEL  ;  Bruno  ) ,  méd.  et  poète  latin ,  né  à 
Quci*irt ,  comté  de  Mansfeld  ,  professa  la  philoso- 
phie et  la  médec-  dnns  sa  patrie.  On  a  de  lui  sept 
livres  de  poésies  ;  de  Urinarttm  jadicio  liber,  Erfurt, 
t56a;  Liber  morbornm  iucitrabiltum ,  Francfort, 
x$93.  M.  vers  1577. 

SE1D  MOHAMMED,  méd.  turc,  a  écrit  dans  sa 
langue  un  cours  de  méd.  intit.  !  Antmoudliay  1 tirki. 
M.  i«3odeJ.-C 

SEIFFERT  (D.  André),  méd.  allem.,  pratiqua  à 
Paris,  1809.  Il  a  laissé  des  Observer,  pratiques  sur 
les  maladies  chroniq.,  t  v_,  Paris,  18Ô4,  in-8,  en 
allem.  ;  Dict  'tonn.  poitr  servir  à  Cexpltcat.  des  obser- 
vations pratiques  r  etc. ,  in-8 ,  1 804. 

SBIGNEUX  (Gabriel),  seigneur de  Correvon , 
né  à  lausenne,  r7*s.,  magistrat  dans  cette  ville, 
fonda  nne  école  de  rharilc.  Ou  a  de  loi  :  Système 
abrégé  de  Jurisprudence  criminelle,  16 56,  in-8. 
M.  1776. 

SEILRR  (George -Frédéric),  né  en  1733,  pro- 
fesseur de  théol.  à  Eriaagen,  a  donné  :  Religion 
des  enfans  ;  son  petit  Catéchisme  ,  et  des  Lectures 
pour  l'habitant  des  villes  et  celui  des  campagnes. 
M.  1807. 

SEILLANS  (  Colomb  ni  ) ,  seigneur  de  ce  lieu, 
est  a  ut.  de  YKscvlapéide,  poème  divisé  en  8  chants, 
Amsterdam,  Paris t  1757  ,  in-8;  du  Triomphe  Je 
le,  foi  *nr  Ut  raison. ,  poème,  17&6 ,  in-i»;  et  de 
la  Gageure  de  village ,  coméd.,  «756.  M.  1758. 

SÉJAN  (Agiras),  aé  à  Vulaia*.  Toscane,  fils 
d'an  chevalier  romaut ,  favori  de  Tibère ,  parvint , 
sous  ce  prince,  i  un  haut  degré  de  puissance  et  se 
fit  de  nombreux  partisans.  H  fit  périr  tons  les  fils  et 
petits-fils  de  Tibère ,  à  qui  il  espéra  succéder.  Son 
pouvoir  et  son  ambition  firent  ombrage  à  lemper., 
qui  le  fit  arrêter  et  mettre  à  m.,  3»  de  J.-C. 

SELDBN(Jean),  né  à  Salvington ,  dans  le  Sussex, 
en  r584  «  légiste  et  antiquaire.  On  a  de  lai  :  de 
Succession  Uius  in  évita  defuncti ,  seeundùm  He- 
bretos;  de  Jure  naturali  et  gentiutn ,  juatè  discipli- 
nant Hébrceorum  ;  de  Nummis  ;  de  Dus  Srris, 
Amsterdam,  i68t>,,  iat»8  ;  Mitre  olaesum ,  contre 
Orotiti»;  Annleeton  angio>b*itunnicum ,  etc.;  de 
Srnedtiis  tlebratorum  ;  une  Estplu  at.  des  marbres 
d'Arundel,  i6a8  ,  in-4,  en  latin.  M.  i654. 

«ELEUCUS  fr  ffinaneê  f  Vittorimu  )  >  rai- de 


SEL 

Syrie,  génér.  sous  Alexandre-le-Grand ,  eut  Baby- 
lone  dans  le  partage  de  l'empire  ;  il  en  fut  chassé 
par  Antigone ,  se  ligua  contre  ce  prince  avec  Ptolé- 
mée,  Cassandre  et  Lysimaqoe.  Après  la  victoire 
d'Ipsus,  3oi  avant  J.-C.,  il  obtint  u  Syrie,  fonda 
le  royaume  des  Séleoeides ,  puis  il  fit  la  guerre  k 
Lisiuiaque  et  le  tua  daus  un  combat ,  a8a  ar.  J.-C 
Ptolémée  Ceraunu»,  un  de  ses  courtisans  ,  conspira 
contre  lui  et  le  tua ,  a8a.  Il  était  igéde  78  ans. 

SELEUCUS  II ,  surnommé  Calûnique,  fut  rot  de 
Syrie  après  Anliochus  II ,  fit  h  guerre  au  roi  d'E- 
gypte ,  qui  le  battit  ;  fut  fait  prisonnier  pur  Arsace, 
et  m.  peu  après ,  aa6  ans  avant  J.-C 

SELEUCÛS  III,  son  fils,  surnommé  Ca tannas,  i 
cause  de  sa  timidité,  lui  succéda,  ne  régna  que  3  ans, 
et  fut  tué  par  ses  soldats. 

SELEUCUS  IT.  fils  d'Antwrhus-le-Grend ,  régna 
(87  avant  J.-C.,  fut  surnommé  PhMopmtor,  défen- 
dit Pharnaee,  roi  de  Pont ,  contre  le  ror  de  Pef- 
garoe,  opprima  les  Juifs,  fat  empoisonné  par  son 
ministre  Héliodore,  174  av.  J.-C. 

SELEUCUS  V,  fils  de  Démet  rius  Nieanor ,  suc- 
céda à  Seleucus  IV  dans  une  portion  du  royanme 
de  Syrie.  Sa  mère  Cléupâtre ,  qui  voulait  régner 
elle-même,  le  poignarda  l'an  114  av.  J.-C 

SELEUCUS  VI,  fils  d  Anltochus  Grypkus,  ré- 
gna 96  avant  J.-C,  fat  chassé  du  trône,  et  se  réfu- 
gia en  Cilicje,  où  le  [)«uple  le  brûla  dans  son  palais, 
95  av.  J.-C. 

SELEUCUS,  roi  d'Egypte.  En  montant  sur  le 
tronc,  il  s'appropria  le  cercueil  d'or  qui  renfermait  le 
corps  d'Alexandre -le -Grand.  Sa  femme  Bérénice 
le  fit  étrangler  l'an  55  avant  J.-C 

SELGEKSEMA  (  Wiltet-Bemard  ) ,  min.  du 
saint  évangile  à  Box  un*  et  à  Btessutn  en  Frise . 
membre  de  la  société  des  sciences  de  Hurlem ,  tra- 
vailla aux  Mémoires  reémtifs  à  U  religion  naturelle 
el  révélée  t  pub.  par  la  société  te \  lé nenne  de  Har- 
lem. M.  1796,  à  40  ans. 

SÉLIM  Ier,  emper.  des  Turcs,  né  1467,  a*  àb 
de  Bajaset  II,  assassina  ses  deux  frères,  i5ra,  dé- 
trôna sou  père,  fit  la  guerre  avec  succès  contre 
l'Egypte  et  la  Perse;  conquit  ecanplétem.  l'Égypte  , 
et  mit  fin  à  la  dommatiou  des  Mameluks.  M.  i5ao. 

SÉLIM  II,  emp.  des  Turcs,  fils  de  Solimaa  If, 
lui  succéda,  i566.  En  1570,  il  prit  l'im  de  Chypre 
aux  Vénitiens;  mais  l'année  suivante  il  perdit  la 
bataille  de  Lépante,  fut  réduit  à  demander  la  paix. 
M.  en  r574,  à  5a  ans. 

SÉLIM  III,  a8*  emper.  des  Turcs,  né  1761,  fat 
successeur  de  son  oncle  Abdui  Hamed,  1789,  sou- 
tint une  guerre  désastreuse  contre  les  Eusses  et  les 
Autrichiens.  Sa  flotte  fut  entièrement  détruite.  Il 
Gtw  paix,  1791  (4  août),  et  céda  le  territoire  entre 
le  Bog  et  le  Dniester.  Il  s'unit  aux.  Anglais  lors  de 
U  conquête  de  l'Egypte  par  lea  Français.  Le  grand- 
vézyr  fut  vaincu  i  Héliopolis,  1801,  par  Mener, 
mais  Sélim  recouvra FEgyp te  par  te  traité  d'Asuem. 
Il  reconnut  Napoléon  (1806),  ets'alliaà  lui;  mais, 
le  39  mai  1807,  il  fol  lorcé  par  une  révolus  des 
janissaires  à  abdiquer,  et  fut  étranglé  peu  après. 

SÉL»  (N.Josi^  dé  à  Paris  eo  a?  3  7.  prof,  de 
b.-lettres  et  ntembre  de  1  in>bt«rL  Sas  priocjp.  oa*. 
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sont  :  Tradttction  des  Satires  de  rerse,  1776,10-8; 
Relation  de  ta  maladie,  de  la  confession  et  de  la 
mort  de  Voltaire  ;  Dissertation  sur  Perse,  1778; 
Petite  guerre  entre  Le  Monnier  et  Selis ,  1778; 
Lettres  écrites  de  la  Trappe,  etc.  M.  180t. 

SELKJRK  (  Alexandre  ),  né  à  Largo ,  Ecosse , 
vers  r68o,  matelot.  Abandonné  dans  l'île  de  Juan- 
Fernande/,  avec  .sou  fusil  el  de  la  poudre,  y  vécut 
pendant  4  ans.  En  1700,  il  fut  ramené  en  Anglet. 
Son  aventure  est  le  sujet  de  Robinsoa-Crusoé. 

SELLE  (Ch.-Théopb.),néen  1748,  à  Slettinen 
Foméranie,  niédM  direct,  du  coll.  de  Berlin.  Il  a 
laissé  :  Elément  de  Pyrétotogie,  ou  de  la  Connais- 
t,  traduit  deux  fois  dans 


tance  des  /livres,  traduit  deux  fois  dans  notre  lan- 
gue. M.  1800. 

SELLEQCE  (S.),  aut.  et  rédact.  da  Journal  des 
mot/es  et  des  dames,  né  1767,  m.  à  Paris  eu  1 801, 
à  34  ans;  adonné  :  Voyage  autour  du  Palais-Royal. 

SELLER  (Alietinego),  né  en  1647  à  Hymouth, 
theolog.,  curé  à  Londres,  fonction  qu'il  perdit  lors 
de  la  révolution,  pour  avoir  refusé  le  sermeul  ;  a 
écrit  :  Remamues  sur  f  état  de  [Église  dans  les  trois 
premiers  siestes,  in-8;  ta  Dévote  Communion,  sou- 
vent réimprimée  sous  le  titre  de  Préparation  à  la 
evmmu/tion  pour  tous  les  jours  de  la  semaine,  in»  ta  ; 
Différent  écrits  contre  le  papisme.  M.  1 730. 

SELLIOS  (Godefroi),  né  à  Dent*  ici,  passa  une 
partie  de  sa  vie  «n  Fr.,  et  m.  en  1767  à  Charenton, 
atteint  de  folie.  Prineip.  our.  ;  Description  géogra- 
pliujue  du  Brahant  hollandais,  io-ta;  Voyage  dr 
la  baie  d'Hudson,  in-8  ;  Hist.  naturelle  de  [Irlande; 
l'Hit,  des  ancien/ses  révolu!.  duglobe  terreslre,àv*c 
t'Hist.  des  tremblement  de  terre,  Paris,  1 7  5  a ,  iu-  r  a . 

SELLUM,  meurtrier  de  Zacharie,  roi  d'Israël, 
usurpa  la  couronne,  77  c  av.  J.-C.  Mis  à  morl 
par  Maoahem,  général  des  troupes  de  Zacharie.qoi 
fmt  proclamé  roi. 

.  6ELFE  (Jean  oa),  premier  présid.  au  pari,  de 
Rouen,  traita  avec  Charles-Quint  de  la  délivrance 
de  François  I°r,  lot  ensuite  premier  président  du 
pari,  de  Paria.  M.  i5ag. 

SEMELIER  (J  -L.  La),  né  à  Paris,  prêtre  de  la 
doctrine  chrét.  On  a  de  lui  :  Conférences  sur  le  ma- 
riage, dont  la  inefU.  édit  est,  Paris,  1716,  5  vol. 
in- 1  a  ;  Conférences  sur  [usure  et  sur  la  restitution, 
1794,  4  vol.  in-i*  ;  Conférences  sur  les  péchés, 
3  vol.  in-ia.  M.  171$,  à  65  ans. 

SEMENOFF  (  Pierre),  capit.  des  fardes  russes, 
poète  dramatique,  m.  à  St.-Pétersbourg,  9  juillet 
x83a,  è  41  ans. 

SEMER  T  (André),  jes,  néà  Reims,  t63i,prof. 
de  tbéol.  morale  à  Rome,  m.  au  collège  romain  en 
1717;  a  écrit:  Triennium  pliitosophia 
168»,  3  vol. 

SEMJNÛ  (  le  R--P  Prosper),  aogust 
prof,  de  philosophie  morale  à  l'univ.  de  Gène*,  est 
connu  par  se*  Lettres  sur  ta  Crimée.  Il  était  corres- 
pondant de  l  utetstx  de  France.  M.  1806. 

SEMI  R  A  MIS,  née  è  Ascalon,  reine  des  Assy- 
riens, succéda  à  Ni  nus  son  mari»  durant  la  mino- 
ritéda  Nimaasoft  àfe;  fit  eonstruire  Rabylone.  Elle 
fit  phi*,  conquêtes  dan»  l'Ethiopie;  entra  dans  les 
fut  .m*  «t>  déroute.  Elle  ab- 


diqua, mais  en  faveur  de  son  fils,  l'an  a  108 
J.-C,  et  m.  après. 

SEMPREVIVO  (Bernardin),  né  en  1^87,  jés. 
de  Vérone,  a  pub.  :  de  Poeticà; Syagriut,  tragédie; 
Martin,  tragi-comédie.  M.  16 17. 

SEMPRONl  (  Jean-Léon),  d'Urbin,  17'  s  ,  aut. 
du  poème  intit.  :  Boemond,  ou  Défense  d'Antioche. 

SEMPRONIA,  femme  de  Decrot  Junius  Brutus, 
mère  de  Decimus  Brutus,  entra  dans  la  conspirât,  do 
Catilina.  V.  Saltuste. 

SEMPRON1US  TUDIÎ'ANUS ,  consul  romain, 
l'an  de  Rome,  61 5,  vainquit  les  Illy riens.  A  écrit 
des  Annales  ;  un  livre  sur  tes  JUagistraturet.  Il  est 
cité  par  Pline,  Aulu  Gelle,  Macrobe,  etc. 

SEMPRONIUS  ASELI.IO,  tribun  militaire  «Û 
Espagne ,  fit  la  guerre  de  Numance  sous  Scipion 
l'Africain,  vers  610  de  Rome  ;  a  écrit  des  Histoires 
dans  lesquelles  il  fit  la  relation  de  cette  guerre.  An- 
nius  de  Viterhe  a  donné  sous  son  nom  un  ouvrage 
géographique  sur  l'Italie. 

SENAC  (Jean),  né  dans  te  diocèse  de  Lombcz, 
roéd.,  conseill. -d'état  et  tari  ni  endant -général  des 
eaux  minérales  du  royaume.  Princip.  ouv.  :  Trcité 
des  causes,  des  accident  et  de  la  cure  de  ta  peste, 
r 744,  in  4;  Traité  de  Ut  structure  du  cœur,  1748, 
a  vol.  tn-4,réimpr.  en  1777  et  1783  ;  de  Reconditi 
febrium  naturà  et  curatione,  175g,  in-H  ;  Héflrxiont 
sur  Us  rtoyés,  dans  les  mémoires  de  l'acad.,  i7»5. 
M.  1770.  ^. 

SF.N AC  DE  MEILHAN (Gabriel),  fils  du  précéda 
né  à  Paris,  t7Î6,  intendant  dn  pays  (f  Aunis,  de  ta 
Provence,  puis  du  Hainaut;  émigré  à  la  révol., 
passa  en  Russie.  Catherine  II  le  chargea  d'écrire 
les  Annales  de  son  empire.  Il  quitta  Pétersbourg 
à  la  mort  de  cette  princesse  ;  s'établit  à  Vienne.  ML 
i8o3.  ()n  a  de  lui  :  Considérations  tartes  richesses 
elle  luxe,  Paris,  1787,  in-8;  des  Principes  et  det 
Causes  de  la  révolution  française,  St.-Pétersbourg, 
179a,  in-8;  du  Gouvernement,  det  marurs  et  det 
conditions  en  France  avant  la  révolution;  Œu- 
vres philotoph.  et  littéraires,  ibid.,  1795,  a  V.  in-8. 

SENALLIÉ  (Jean-Baptiste),  violoniste,  musicien 
français.  Nom  avons  de  lui  cinq  livres  dé  Sonates 
pour  le  violon.  M.  17^0,  a  47  *nJ. 

SENAR  (Gabriel- Jérôme),  né  17*0.  i  Chateue- 
rault,  avocat,  eut  au  commencement  de  la  révolut. 
des  fonctions  municipale*.  Nommé  secrétaire-rédac- 
teur dti  comité  de  sûreté  générale ,  il  fut  détenu 
eOmme  terroriste  après  le  9  thermidor,  et  écrivit 
dans,  sa  prison  :  Révélations  puisées  dont  les  car- 
tons det  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  géné- 
rale. Parié;  r8a4,  in-8.  M.  à  Tours,  179s. 

SENARAGA  (Barthélémy),  noble  genevois; 
i5*  s.  ;  a  écrit  Y  Histoire  de  Genève,  depuis  1488 
jusqu'en  i5r4.  It  fut  chargé  de  plot,  ambass.  vers 
diiTérens  souverains.  M.  ver»  i5i5. 

SENAULT  (Jean-François),  né  a'  Anvers,  i5gg, 
membre  de  ht  congreg.  de  l'Oratoire,  cél.  prédica- 
teur, supérieur  de  St.-Magtoire  ;  a  écrit  :  VUsagè 
des  passions,  ki-4  et  in- ta;  uue  Paraphrase  dé 
Mb,  in-8  ;  VHommt  chrétien,  id-4.  «t  t'Bbmmé 
erhnmél;  aussi  in- M  le  Monarque-  6x1  les' Devoirs 
du  sauverai»,  m-t*  M.  167* 
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SENAULT  (Louis),  calligraphe,  dédia  à  Culbert ,  pièces  à  Annsns  Novatus  Gallus,  frère  de  Séneqoe, 


des  Modèles  d'écriture  supérieurement  exécutés  aa 
burin  et  à  plume.  M.  à  la  fiu  du  1 7e  s. 

SENDIVOG  (Michel),  né  vers  i566,  alchimiste 
polonais,  exploita  la  crédulité  eu  Allemagne.  On 
croit  qu'il  gagna  la  confiance  de  Ferdinand  II.  M. 
1646.  On  a  de  lui  :  Dialogus  mercurii,  aichimistœ 
et  natnrœ,  Cologne  ou  Prague,  1607,10-8  ;  /Enigma 
philosophicum  ad  filios  veritatts  ;  A'ovum  lumen 
chrmicum  de  lapide  philosophons*  t  in  XII  tract  a- 
tiu  divisum,  Prague,  1607,  ro-ia. 

SÉNEBIER  (Pierre),  né  à  Arles,  17 15;  a  pub.: 
Traité  des  changes  et  arbitrages,  1755,  m -4; 
Traite  d'arithmétique,  177*»  in-4;  Art  de  tenir  Us 
livres  en  parties  doubles,  in- 4.  AL  1778. 

SÉNEBIER  (Jean),  né  à  Genève,  s  74a,  min.  du 
st.  évangile,  bibliolhéc,  membre  associé  de  l'insti- 
tut de  France.  Princip.  ouvr.  :  Catalogue  raisonné 
des  mss.  de  la  bihliotlièq.  de  Genève,  Genève, 
1779,  in-8;  Physiologie  végétale,  Genève,  1800, 
5  voL  in-8  ;  VArt  d'observer  et  faire  les  expériences, 
Genève,  i8oa,  3  vol.  in-8;  Mémoires  phytico -chi- 
miques sur  l'influence  de  la  lumière  solaire,  Genève, 
1781,  S  vol.  in-8;  Histoire  littéraire  de  Genève, 
17 86,  3  vol.  in-8;  Mémoires  et  ^Observations  sur 
divers  objets  de  physique,  et  agriculture,  de  me 
teorologie,  etc.  M.  1809. 

SENEÇAI  ou  SENECÉ  (Antoine  Baunaao»  ne}, 
né  à  Maçon,  1643,  poète.  On  a  de  lui  des  Épi- 
grammes,  17*7,  in-ia;  des  Nouvelles  en  vers  ; 
des  Satires,  1695,  in* (a,  X\  Kaimac,  conte;  la 
Manière  de  filer  le  parfait  amour  ;  Us  Travaux 
d'Apollon,  poème;  un  Opuscule  sur  Us  Mémoires 
du  cardinal  de  Retz;  Œuvres  de  Senece,  Pans, 
x8o5.  M.  1737. 

SÉNÈQUE  (Marcus  Anncus),  ué  à  Cordoue,  58 
av.  J.-C.,  rhéteur,  vint  à  Rome.  Il  a  donné  deux 
ouvr.  formé»  par  des  extraits  et  passages  de  rhé- 
teurs qu'il  avait  entendus  :  Suasoriarum  liber;  Con- 
troversiarum  lib.,  etc.  Ce  dernier  ouvrage  n'est  pas 
complet  ;  Paru,  1639,  in-4.  On  les  trouve  souvent 
reunis  aux  œuvres  de  Sénéque  le  fils. 

SÉNÈQUE  (Lucius  Anncus),  fils  du  précédent, 
né  à  Cordoue,  vers  Tan  a  de  J.-C,  étudia  le  droit 
à  Rome,  puis  s'adonna  à  la  philosophie.  Sous 
Claude,  il  fut  accusé  d'adultère  avec  Julie,  fille  de 
Germankus,  et  exilé  en  Corse.  Agrippiue,  en  mon- 
tant au  trône,  47  de  J.-C.,  lui  confia  l'éducation  de 
son  fils  Néron,  dout  il  devint  ensuite  le  conseiller. 
Il  favorisa  les  vices  de  l'empereur,  accepta  des  pa- 
lais et  des  terres  provenant  de  la  dépouille  de  Rri- 
tannicus,  et  composa  la  lettre  au  sénat  dans  la- 
quelle Nérou  s'excusait  du  meurtre  de  sa  mère. 
Cependant  il  déplut  à  l'empereur  ;  fut  impliqué  dans 
une  conspiration,  et,  étant  condamné,  il  se  fit  ouvrir 
les  veines,  et  m.  avec  fermeté,  l'an  68  de  J.-C.  On 
a  de  lui  :  Lettres  à  LuciMus  Junior;  Traité  de  la 
colère;  Consolations  écrites  dans  son  exil;  les 
Traités  de  la  Providence  ;  de  U  Sérénité  de  l'ame  ,- 
des  Loisirs  et  de  U  retraite  du  sage;  des  Bienfaits; 
V Apocoloquintose,  satire  contre  Claude,  en  prose 
et  en  vers  ;  ea  outre  des  Tragédies  au  nombre  de 
dix.  De»  commentateur»  ont  attribué  ces  même* 


On  a  se*  ouvr.,  Naptes,  i4~5,  in-f* ;  Klxèvir, 
1640  ;  Amsterdam,  167a;  Leipeiek,  1808. 

SÉNEQUE  (Thomas),  de  (amen  no,  grammai- 
rien du  1 5*  s.  ;  a  écrit  un  poème  inliL  :  Mistoria 


SENESI  (Alexandre),  noble  bolonais,  secrét.  de 
Guillaume  Gonzague,  doc  de  Mantoue  et  de  Mout- 

gne,  1660.  ta-f.  M.  i63o. 

SENGUERO  (Arnold),  philos,  hollandais,  né  à 
Amst.  On  a  de  lui  div.  ouv.  sur  toutes  les  partie» 
delà  philos.  M.  166-,  à  5  7  ans. 

SENGUERO  (Wolfred),  son  fils,  prof,  de  philo- 
sophie à  Leyde;  a  donné  plus.  ouvr.  philosoph. 

SENK.ENBERG  (  Henri-Chretien ,  baron  de  )  , 
né  à  Francfnrt-syr-le-Mein,  1704,  professa  le  droit 
dans  l'univ.  de  Gottingue  ;  a  écrit  :  Voyage  en  Al- 
sace, in-8;  Dissertât,  sur  tétabhssem.  du  Mont- 
de-Piété;  Traité  des  droits  féodaux  en  Allemagne  , 
Introduct .  à  C étude  dit  droit.  M.  1768. 

SENKENBERG  (  René-Charles,  baron  de  ),  fils 
du  précéd. ,  étudia  sous  la  direction  de  son  père  la 
jurisprudence,  et  visita  les  univers.  d'Allemagne  et 

laires  pour  s'adonner  à  la  littérature.  M.  1799-  On 
a  de  lui  des  Poésies  aliéna,  et  latines.  Il  continua 
XHist.  de  l'emp.  germanique  de  Hœberuo. 

SENNACHÉKfB,  roi  d'Assyrie,  succéda  à  Sal- 
manasar,  son  père,  71a  av.  J.-C^  fit  la  guerre  aux 
Juifs,  vainquit  les  Ethiopiens  et  les  Egyptiens,  as- 
siégea Jérusalem,  mais  fut  forcé  à  une  retraite  hon- 
te use.  M.  assassiné  par  ses  fils  Adramelech  et  Salaiar, 
707  av.  J.-C. 

SENNAMAR,  architecte  arabe  du  5*8.,  con- 
struisit deux  pahùa,  l'un  appelé  Sedir,  l'autre 
Khaovarnhack,  que  les  Arabes 
de*  merv.  du  monde  :  une  seul 
structure  de  ces  édifices. 

SENNERT  (Daniel),  méd.,  né  XS7»  A 
profess.  de  chimie  à  Wittemberg ,  a  pub.  un  grand 
nomb.  d'ouv. ,  Venise,  1640, 3  v.  in-f°,  Lyoa,  1676, 
6  v.  in-f.  M.  1637. 

SENNERT  (André),  né  à  Wittemberg  en  1606, 
orientaliste,  fils  du  précéd.,  fait  profess.  de  langues 
orientales  à  l'académie  de  Wittemberg.  M.  1689. 
Ou  a  de  lui  :  Chaldaismsu  etSyrùumus,  hoc  est 
prtreepta  utriu*que  tinguat,  cum  compendio  lesta, 
Wittemberg,  i65i  et  s 666,  in-4;  de  Cabbalà 
maxime  Hebrctorum,  dissert atio,  ibid.,  <655,  in-4  ; 
Arabumns,  sive  preccepta  arabica!  hngmat ,  ibid., 
i658,  in-4,  et  1666,  idem;  Centuria 
arabicorum,  ibid.,  i658,  in-4  ; 
guis  orient aUbus...  accedit  confessio  fidei  chris- 
ùance  Claudii,  Ethiepia  imperatoris ,  ibid.,  i68r, 
in-4. 

SENSARIC  (Jean-Bern.),  né  à  la  Réole,  1710, 
bénédictin ,  prédicat,  du  roi.  On  a  de  lui  des  Ser- 
mons, 1771,  4  in- ta  ;  Art  de  peindre  à  l'esprit. 
Paria,  1738,  3  v.  in-8. 11.  1756. 

SENSI  (  Louis  ) ,  juritc  et  poète  de  Pérouse ,  a 
écrit  une  Histoire  de  l'homme,  ta  3  livres,  J 
i*77.  «-A  i  <*■•  ******  17**.  M. 
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SENTINELLl  (Bartbélemi),  médec.,  né  à  Rome 
«n  1644,  a  écrit  on  oor.  intit.  :  Confutio  transfu- 
sionis  sanguinis,  Kom«,  1668,  in-8. 

SENT1US  (  Caïus  ) ,  consul  tous  Auguste  (  de 
Rome  755),  fit  adopter  la  loi  ASlia  Sentie. 

SEPHER  (Pierre-Jacquet),  né  à  Paris  vers  1710, 
bibliophile ,  chanoine  de  Saint-Etienne-Jes-Grès, 
viee-chauceber  de  l'université  ;  a  donné  des  édit. 
de  Y  Histoire  ancienne  des  révolut.  du  globe,  par 
Sel li us,  175a  ;  les  Mémoire*  sur  la  lie  de  Pibrac, 
avec  tes  vert  et  set  quatrains,  1758  ;  le  Joli  recueil, 
a  v.  in-ta;  les  Trou  imposteurs,  in-ia.  M.  178t. 

SE  PM  AN  VILLE  (Lieudé-François-Cyprien-An- 
toioe,  baron  ne),  né  a  Roman,  Normandie,  176a, 
entra  dans  la  marine,  1779,  fit  les  campagnes  d'A- 
mérique. En  1784,  il  fut  chargé  d'operat.  géogra- 
phiques. Il  éraigra,  1791 ,  servit  dans  l'armée  de 
Condé.  En  1801,  il  rentra  en  France;  à  la  restau- 
ration, il  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau.  M.  à 
Evreux,  18 17.  On  a  de  lui  :  Manuel  des  marins, 
ouv*  clcmcn  leurc» 

SEPTALA  (Louis),  ou  SETTALA,  né  à  Milan, 
1 55a,  médec,  refusa  {tour  rester  dans  sa  patrie  les 
offres  brillantes  de  plus,  souverains  et  cités.  Il  se 
distingua  par  son  zèle  lors  de  la  peste  de  1618.  M. 
1*33.  A  écrit  :  In  librum  Hippocratts  de  Aeribus, 
mquis  et  lotis,  commentant  quinque ,  Colonie, 
i5go,  in-P;  In  Aristoteli*  proUt mata,  commen- 
tant latina,  Lugduni,  i63a,  a  v.in-P;  de  Peste 
et pesti/eris  aflecùbus ,  Mediolani,  i6aa,  in-4î  àe 
Navis  liber,  1606,  ibidem,  in-8. 

SEPTALA  (Manfred),  fils  du  précéd.,  né  1600, 
mécanic.,  philosophe  et  uiathématic.,  a  fait  des  Mi- 
croscopes ,  des  Miroirs  ardent ,  des  Automates.  Il 
réunit  une  collect.  remarquable  de  machines,  de 
médailles,  de  divers  objets  d'histoire  naturelle.  On 
en  a  la  deecripL,  Muséum  Septalianum,  1664,  in-4. 
M.  1680. 

SEPTIER  (Armand),  né  à  Toulouse  en  1744, 
chao.  de  l'abbaye  de  St.-Victor,  bibliothéc.  de  la 
même  congrégat.,  accepta  les  principes  de  la  révo- 
lution ,  eut  une  conduite  modérée  et  loyale.  11  fut 
conservet.de  la  bibliothèque  d'Orléans,  M.  1824. 
On  a  de  lui  :  Manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Or- 
léans, ou  Notices  sur  leur  ancienneté,  etc.,  Orléans, 
tSao,  ùvt. 

SEPTIME  SÉVÈRE.  V.  SÉVÈRE. 

SEPULVEDA  (Jean-Geoès  sa),  né  à  Cordoue 
en  1491,  théolog.  el  historiographe  de  Charles- 
Quint,  chanoine;  eut  des  discussions  avec  Las  Casas 
au  sujet  des  cruautés  des  Espagnols  contre  les  In- 
diens. Il  composa  à  ce  sujet  un  ouvr.  intit.  :  de  la 
Justice  de  la  guerre  du  roi  d'Espagne  contre  les 
Indiens,  supprimé  par  ordre  de  Charles  V.  On  a 
de  lui  :  de  Regno  et  régis  officio  ;  de  Appttendd 
sHorid;  de  Honestate  rei  militons;  de  Fato  et  li- 
béra arbitrio  contra  Lutherum;  des  Lettres  latines. 
On  a  ses  Œuvres,  Cologne,  1603,  in-4.  M.  157a. 

SBRAIN  (Pierre-Eutrope),  né  à  Saintes,  1748, 
médec. ,  a  pub.  différens  Mémoires  dans  les  jouru. 
de  physique  et  de  médecine,  et  a  laissé  les  ouvrages 
suir.  :  Instruction  pour  les  pe tonnes  qui  gardent  les 
malades,  1777,  in-8;  Nouvelles  recherche*  sur  la 
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génération  des  êtres  organisés,  3788, in-i?;  une 
Instrttct.  sur  la  manière  de  gowserner  les  abeilles; 
Idée  d'une  grande  entreprise  relative  aux  sciences, 
aux  arts  et  à  f  industrie ,  qui  offrira  au  public , 
ainsi  qu'aux  personnes  qnt  souhaiteront  concourir 
à  ce  travail,  des  avantage*  extraordinaires,  1817, 
in- 8  ;  le  Prospectus  d'une  encyclopédie  qu'il  eût 
intit.  :  Collect.  instructive ,  ou  Recueil  de  toute*  tes 
vérités  théoriques  et  pratiques.  M.  1821. 

SERAN  DE  LA  TOUR  (  l'abbé  ) ,  né  vers  le 
commencent,  du  x8a  s. ,  auteur  de  plus,  compilât, 
anonymes.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  Histoire  de 
Scipion-T  Africain,  Paris,  17^8,  in-ia;  Histoire 
d' Epaminondas ,  ibid.,  173q,  in-ia;  Histoire  de 
Philippe,  roi  de  Macédoine,  pire  eV Alexandre,  ib., 
1740,  in-ia;  Amusemens  de  la  raison ,  1747  et 
1748,  av.  in- ta;  Mjrsis  et  Glattcé,  poème,  Genève 
(Paris),  1748,  in-ia;  Histoire  de  Catilina,  Arnsf. 
(Paris),  1749,  in-ia  ;  Art  de  sentir  et  de  Juger  en 
matière  de  goût,  Paris ,  176a,  a  v.  in-ia ,  Slrasb., 
1790;  Histoire  du  tribunal  de  Rome  depuis  sa 
création  Jusqu'à  la  réunion  de  sa  puissance  à  celle 
de  l'empereur  Auguste,  Amsterdam  (Paris),  1774» 
a  v. in-8. 

SERAO  (François),  médec,  né  en  170a  à  San- 
Cipriano,  royaume  de  Naples ,  profess.  d'anatomie, 
de  pathologie  et  de  clinique.  On  a  de  lui  :  Storia 
dell'  incendio  del  Vetuvio,  del  1737,  Naples,  1738, 
in-8  et  in-4  ;  Leùoni  accademiche  sulla  tarant ola, 
o  falangio  di  Puglia  ,  Naples,  174a  ,  in-4  ;  Vita 
Nicolai  Cirilli,  mise  en  téte  des  Consulti  medici  du 
même,  Naples,  1738,  3  v.  in-4;  Lettera  intorno  al 
contagio,  Naples,  1744.  M.  1783. 

SÉRAPHIN  (le  Père),  capucin  du  17'  s.,  prêcha 
devant  le  roi  pendant  les  carêmes  de  1696  et  1699. 
M.  peu  après.  Il  a  laissé  plus.  Homélies. 

SÉRAPHIN  (le  Père),  né  170a,  à  Vicence , 
capucin  et  prédicateur.  M.  1749.  A  laissé  :  Disc, 
sacrés;  Raisonnement*  moraux  prononcés  en  div. 
occasions  ;  Sermons  pour  le  carême. 

SÉRAPION,  médecin  d'Alexandrie,  vivait  vers 
aoo  av.  J.-C,  fut  chef  de  la  secte  appelée  empi- 
rique, et  critiqua  dans  ses  écrits  la  doctrine  d'Hip- 
pocrate. 

SÉRAPION  (Jean) ,  médecin  arabe,  vivait  aux 
8*  et  9e  s. ,  a  donné  plus,  ouvrages  sur  les  maladie» 
internes,  Venise,  1 497,  in-P. 

SERARIUS  (Nicolas),  jésuite,  né  à  Rambervil- 
lers  en  Lorraine,  i555 ,  enseigna  la  philosophie  el 
la  théologie  à  Wurtzbourg  et  i  Mayence.  Il  a  laissé 
des  Commentaires  sur  la  Bible,  rtSri,  in-P  ;  des 
Prolégomènes  sur  l'Écriture-Sainte,  Paris,  1704, 
in-P  ;  Opuscula  theologica ,  3  v.  in-P  ;  de  Rébus 
Moguntinu,  173a,  a  v.in-P.  Ses  Œuvres,  16  v>. 
in-P.  M.  1610. 

SERASSI  (  P. -An t.)  ,  né  à  Bergame  en  17a», 
philologue.  On  a  de  lui  :  Vie  de  Pierre  Spino, 
célèbre  poète  et  historien  de  Bergame;  Vie  au  Jés. 
Jean-Pierre  Maffei,  Bergame,  1747  ;  Vie  du  Tasse, 
Rome,  1785.  M.  (791. 

SERBELLIONI  (  Gabriel  )  ,  né  à  Milan,  i5o8, 
chevalier  de  Malte,  prieur  de  Hongrie,  arrêta  Soli- 
man dans  la  ville  deStrigonie,  t543,  puis  A  entra 
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AU  servie*  de  libarles-Quint,  servit  aw  distiuction 
en  Italie.  Il  fit  partie  de  l'expédition  de  don  Juan 
d'Autriche  contre  le»  Turcs,  et  contribua  à  la  vict. 
de  Lepante,  a5;  i .  Chargé  de  défendre  Tunis,  il  fut 
pris  et  échangé;  combattit  les  insurgés  de  Flandre, 
x577  et  1 578.  M.  i58o. 

SERRELLIOM  (J.-B.,  comte  us),  de  la  famille 
du  precéd. ,  servit  sous  I'cmper.  Charles  VI ,  cou- 
tribua  au  gain  «le  la  bat.  de  Plaisance,  1746;  se 
distingua  par  sa  valeur  dans  la  guerre  de  sept -ans, 
fut  feld -maréchal,  command.  de  la  Lombarde  M. 
à  Milan,  1778. 

SERCES  (Jacques),  né  à  Genève,  1695,  aumon. 
de  la  chap.  de  SI. -James  à  Londres,  a  publié  un 
Traité  des  miracles,  Amsterdam,  17*9,  in- 12.  M. 
176a. 

SERDONATI  (  Fmrçois  ) ,  de  Florence ,  t6*  s., 
«  donné  Y  Origine  de  tous  les  proverbes  florentin*, 
3  volumes. 

SERENT  (J.-B.-Sébastien  oa),  né  à  Vannes. 
17  ecclésiastique,  puis  avocat,  ne  put  être  admis 
a  l'académ.  de  Besancon,  où  il  vivait;  fonda,  1753, 
une  société  littéraire  militaire  dans  cette  ville.  Une 
lettre  de  cachet  mit  fin  à  ces  réunions.  On  a  pins. 
Pamphlets  de  Seront. 

S  ERE  NU  S  (Aulus  Septimius),  poète,  vécut  sous 
Vespasien  et  ses  fils ,  a  écrit  des  Opuscule  ntralia, 
dont  il  nous  reste  qqs.  frageaens.  On  lui  attribue  les 
pocines  Copa  et  Moretsun ,  réunis  aax  poésies  de 
Virgile. 

SERENITS  (Aurèle),  de  Monopoli,  poêle,  16*  s., 
pub.  un  Pointe  en  3  chants,  intit.  :  Theatrum  Ca- 
pitolinum ,  magnifico  Juliano  institut um  ,  Rome  , 

SERET  (N***  ni),  est  auteur  d'un  Poème  sur  la 
musique  et  la  chasse,  intit.  :  Us  Dons  d*  Latone, 
Paris,  i-3«,  in-8. 

SERGARDI  (  Louis  ) ,  prélat ,  né  à  Sienne.  Il  a 
pub.,  sous  le  nom  de  Quintus  Sectanus,  des  Satires 
contre  Gravîoa.  Sergardi  m.  en  17*6. 

SERGEANT  (  Jean  ) ,  né  en  i7aoàNeveark, 
New-Jersey ,  missionnaire  chez  les  Indiens.  M.  à 
Slockbridge,  1749-  Ua  trad.,  en  langue  indienne, 
le  Nouveau-Testament,  et  plus,  parties  de  l'Ancien. 
Il  a  pub.  ton  Lettre  ou  docteur  Co/man  sur  l'édu- 
cation des  en/ans  dos  Indien*. 

SERGEL,  né  à  Stockholm,  1740,  sculpteur, 
membre  de  l'académie  de  peinture  et  sculpture  de 
Paris»  Princ.ouv.  :  le  groupe  de  Psyché  et  de  l'A- 
utour, et  celui  de  Mars  et  F  ému  ;  le  Monument  érigé 
sï  Descartes  dans  une  des  églises  de  Stockholm  ;  et 
Ja  statue  do  Gustave  lll.  M.  18 14. 

SERGIUS  I",  pape,  originaire  d'Aatioche ,  et 
né  à  PaJerme ,  élu  en  687.  Il  improuva  les  eanons 
du  concile  connu  sous  le  nom  de  in  TruUo  ou  de 
Qu'mi-Sejcte ,  ordonna  que  l'on  chanterait  VJgnus 
Dei  à  la  inesse.  M.  701. 

SERGIUS  II,  Romain,  pape  après  la  mort  de 
Grégoire  IV,  en  844.  Son  étect.  fnl  contestée  par 
un  nommé  Jean,  que  la  noblesse  réprima,  pois  par 
l'emper.  Lotbaire,  qu'il  apaisa  en  sacrant  son  fils.  Il 
m.  847* 

SERGIUS  III,  Romain,  éhi  9  juin  906,  «ut 


un  commerce  criminel  avec  la  courtisane  Tbéodora, 

dont  l'autorité  était  grande  &  Rome.  11  en  eut  ua 
fils  qui  fut  aussi  pape.  M.  911. 

SERGIUS  IV,  (ut  le  i«*  pape  qui  changea  de 
nom  ;  son  nom  était  Os  Para  ou  Bucca  Porei  ;  1 
succéda,  en  1009, au  pape  Jean  XVIII.  M.  sois. 

SBRG1US  1" ,  Syrien  d  origine,  patriarche  de 
Constanlinople ,  690,  chef  du  parti  des  mono- 
ihéliles;  l'empereur  Héreclius  l'autorisa  par  un  édst 
nommé  Kcthèsa  ( Exposition  de  la  foi).  M-  €39. 
Anathématisé  dans  le  6'  concile  général ,  68t. 

SERIGL'S  (  Lombard  01  )  ,  disciple  et  ami  de 
Pétrarque,  a  terminé  l'ouvr.  de  son  maître  :  de 
Jliuitribu*  vins.  On  a  de  lui  .de  Mono  so&tudims, 
Padoue ,  1 58 1 ,  in-4,  et  un  livre  des  Femme*  célèbre*. 

SERINI  (  Nicolas  comte  ne  ),  Hongrois ,  se 
signala  dans  les  guerres  contre  les  Ottomans, et  sur- 
tout par  sa  belle  défense  de 
Soliman  II,  x5Ô7.  Il  périt 
sortie  désespérée. 

SERINI  (Pierre  ),  de  la  fam.  do  1 
dans  une  conspirai  ion  contre  l'empereur  Léopold  , 
fut  décapité  à  Neustadt  eu  Autriche ,  1671. 

SERIETS  (  Antoine  ), né  i755,  à  Pont-do- Cvrae 
(  Aveyron) ,  littérateur,  fut  prof,  de  mathématiques 
à  Pasiy.  A  la  révolut.,  il  accepta  de  Railly,  maire 
de  Paris ,  une  place  dans  un  dépôt  littéraire.  En 
1794  il  fut  bibliothécaire  et  profess.  dliiat.  et  de 
morale  à  l'institut  des  boursiers,  depuis  le  Prytaaée 
franc,.  Princip.  ouvi'.  :  le*  Décadet  républicaines ,  ou 
Histoire de  la  république  française,  1 795, 4  v.  iu-x  », 
et  7  vol.  in-18;  Mémoires  historiques,  politiques  et 
militaire* ,  pour  servir  à  l'histoire  secrète  de  lo,  révo- 
lution française,  1798,  a  vol.  in-8;  la  Mort  de 
Robespierre, traréd.  en  3 actes, in-8,  ifot  et  1  &ni ; 
Tablette*  chronologique*  de  l'histoire  antienne  et 
moderne,  1S17,  in-ia,  5*  édk. ;  Fie  de  Jonekim 
Murât,  1 8 1 6,  in-8  ;  Fouché  de  Nantes,  sa  vie  pri- 
vée, politique  et  morale,  18 16,  in-ra;  Carnot , 
eavie  politique  et  privée,  18x6,  in- ta  ;  ht  Règne 
de  Loui*  XVlll ,  1 8 16,  in-8;  fie  de  madame  ta 
dauphine,  mire  de  hauis  XF1U,  1817,  in-ra  ;  La 
Harpe  peint  par  lui-même,  1817,  in-18;  Lettres 
inédite*  de  madame  Ut  marquise  dnChdtelet,  «819, 
in-8  ;  Correspondance  inédite  de  Cebké  Gatiani , 
Paris,  1818,  a  v.  in-8.  M.  à  Paris,  7  août  18x9. 

SER  I M  AN  on  SCERIMAN  (Zaaharie)  né  à 
Venise ,  1 708,  littérateur,  auteur  d'un  roman  phi- 
losophiq.  int.  :  Fiaggi  di  Enrico  Wanton  ai  tegni 
délie  Scxmmie  e  de'  Cinoeefali,  Berne,  (Venise), 
1764,  4  vol.  in-8,  fig-  Il  a  laisse  en  outre  Alme- 
nacclù  ad  nso  de'  peuanti  ,  Venise,  1767  et  (788; 
i  Media  e  le  medieine ,  rb.,  io-8  ;  ilSogmo  d'Arir- 
tippo,  poème.  M.  1784. 

SERIONNE,  y.  ACCARIAS. 

SER1PAND  (Jérôme  ) ,  né  i  Neples  en  *49*  . 
arebev.  de  Salerne,  card.,  et  légat  du  pape  Pie  IV 
au  concile  de  Trente.  Il  a  écrit  un  Traité  latin  de  ht 
justificntioiqf:  des  Commentaires  latins  séries  Epi  très 
de  St.  Peut 
Abrégé  des 
M.  i563. 

(  Marc  ) ,  ecclésiastiqua  de 
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Chroniques  de  ton  ardre  ;  des  Sermons. 
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de  théologie  ,  a  écrit  :  de  OJfieio  et  potes- 
late  Paroehi  ;  de  Restitutionis  on  ère  ;  in  Sanctar 
ciuciatar  bu/la  m  tractât  us  ;  in  Ecclesia  censuras 
tractât  us  ;  in  D.  Thomas  Summam  brevis  expositio, 
etc.  M.  t<>33. 

SF.RLIOou  SERTÏO(Sébast.),né à  Bologne,  1 5 1 8, 
archit.  François  Ier,  voulant  reconstruire  le  Louvre, 
le  ût  venir  en  France  ,  et  le  mit  en  concurrence 
avec  Pierre  Lescot ,  architecte  français ,  dont  les 
projet*  furent  exécutés.  U  fut  architecte  de  Fon- 
tainebleau et  laissa  un  Traité  d  architecture ,  Venise, 
i584.  M.  en  France,  vers  1 55a. 

SERLON,  bénédict.  de  Cérisi,  né  *  Vaubadon 
près  Bayeux.  On  a  de  lui  un  recueil  de  Sermons  „• 
Pensées  morales  ;  et  plusieurs  ouvrages  mss.  M.  en 
1 158. 

SERMENT  (Louise-Aoaslasie)  ,  née  164  a  à 
Grenoble  ,  de  l'ara  cl.  des  Ricpvrati  de  Padoue,  surn. 
la  philosophe ,  a  fait  des  Poésies  françaises  et  lat. 
Paris,  1698,  %  v.  in-ia.M.  a  Paris,  1683. 

SE  RM  ET  (Ant.-Pascal-Hyacimhe),  né  à  Tou- 
louse, 173a,  prédicat. du  roi, évéque métropolitain, 
persécuté  sous  le  régime  de  la  terreur.  Il  assista 
aux  conciles  nationaux  de  1797  et  1801  ,  donna 
sa  démission  à  l'époque  du  concordat.  On  a  de  lui 
un  Mémoire  sur  une  im 


<  inscription  de  Tholut ,  et  des 
Recherches  historiques  sur  t inquisition  de  cette  ville, 
et  des  Sermons  mss.  M.  1808. 

SERMON  ETA  (Jean),  niéd.,  né  à  Sienne,  prof, 
de  roéd.  à  l'université  de  Bologne  vers  c43o,  puis 
à  Pise.  Il  a  écrit  :  Commentarius  super  librum  upho- 
rismorum  Hippocratis ,  Venise,  1498,  in-f. 

SERPIL1US  (  George)  ,  Hongrois,  né  eu  i6«8  , 
surintendant  de  l'église  protest.  de  Ratisbonne  ;  a 
écrit  les  y  tes  de  Moïse,  Samuel,  F.sdras ,  Séhé- 
mie ,  Esthei;  Job,  etc.;  Epitaphia  theologomm 
suevorum ,  1 707  ,  in-8  ;  et  des  Pièces  en  vers  lat.  et 
•Uetn.  M.  vers  17 10. 

SERPILLON  (François),  lient. -gén.  au  prési- 
dial  d'Autu».  Il  a  donné  :  Code  criminel ,  1767, 
4  vol.  in-4;  Code  civil,  Paris,  1776,  in-4  ;  Code 
du  faux,  Paris,  1774,  in-4.  M.  a  la  fin  du  t8's. 

SERRA  (Jean-Ange),  capucin  de  Cêsène,  y 
enseigna  l'éloq.  sacrée.  On  a  de  lui  :  Ouvrage  ana- 
lytique sur  Us  discours  de  Cicéron  ,  Faenza,  1 7  »o  ; 
Venise,  1749  et  1761;  Controverses  oratoires, 
Faenza,  1764.  M.  1775. 

SERRA  (  Ant.  ),  né  à  Cosenza  ,  16"  s.,  écrivain, 
économiste  politique ,  entra  dans  la  conspiration 
des  Campaiiiella ,  et  fut  détenu  à  N  a  pics,  1599.  On 
a  de  lui  :  Brève  trattato  délie  cose  che  possono  fare 
abbondare  U  regni  di  oro  e  di  argento ,  dote  non 
sono  minière,  con  applicatione  al  regno  di  Napoli. 
Nuples,  161 3;  réinrpr.,  Milan,  i8o3. 

SERRA  (  Michel  ) ,  né  vers  i658,  peintre  espa- 
gnol ,  alla  à  Rome  à  8  ans ,  pour  fuir  les  mauvais 
traitemeus  de  sa  mère  ;  s'établit  à  Marseille  ,  où  il 
dépensa  sa  fortune  à  secourir  les  malheureux  lors 
de  la  peste.  On  cite  son  tableau  du  martyre  de 
St. -Pierre  ;  deux  scènes  de  la  peste  de  Marseille. 
M.  1738. 

SERR ANO  (  Leu  ) ,  no  à  Évoia ,  Portugal ,  ruéd., 
10*  s.,  composa  envers:  lltltUS- 
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que  sexûs  œtatibus  et 
pone,  1579,  in-8. 

SERRANO  (  Joseph-François  ) ,  juif,  prof,  d'hé- 
breu dans  la  synagogue  d'Ainsi.  Il  a  publié  en  es- 
gnol  une  trad.  des  Livres  de  Moue,  avec  des  notes, 
1695,  in-4. 

SERRANO  (  Thomas  ),  jésuite  espagool ,  né  en 
1 7 1 5  à  Castalla ,  roy.  de  Valcuce  ,  historiographe 
du  roy.  de  Valence,  et  m.  a  Bologne  en  1784.  On 
a  de  lui  les  écrits  suiv.  :  Super  judicio  H.  Tiraboschi 
de  M.  faler.  Martiale,  L.  Aun.  Senecà  et  M.  Ann. 
Lucanu  et  aliis  argentear  a  lotis  Hispanis  ad  Cle- 
mentinum  Vanettium  EpistoLe  duat ,  Ferrare,  1776, 
in-8;  Carminum  librilV,  opus postlmmum;  acce- 
dit  île  auc'oris  vit  à  et  lilteris,  Alich.  Garcia  Com- 
mentarius  ,  Foligno,  1788,  in-8. 

SERRAO  (  André) ,  né  1 7  34,  à  Castel-Monardo, 
roy.  de  Naples ,  prof,  de  morale  àu  collège  de  Jesu- 
Vecchio;  évéque  de  Potetua ,  se  montra  partisan 
de  la  ré  vol.,  lors  de  la  conquête  de  Naples  par 
Championne!.  Après  la  reprise  de  cette  ville  par  les 
troupes  de  Ruffo,  il  fut  assassiné,  1799.  On  a  de 
lut  :  Commentarius  d*  vitù  et  script  u  Jani  Vincen- 
tii  Gravina,  Rome,  1 758,  in-4  ;  deSacris  scripturu 
Liber,  qui  est  locorum  moralium  primas ,  Naples, 
1  763;  Adnotaliones  ad  Stephanum  Pointu  de  mo- 
nasiicarum  dotium  ratio  ne  ineimdà ,  inséré  dans 
l'ouv.  de  Patrizio;  de  Claris  cateckistis  lib.  lil , 


i7<>9,  in-K  ;  Apoloçcticus ,  ib.  1771,  in-8;  ad 
Commentai  .  Dominici  Alfeni  Varii ,  super  constit. 
fr  t  DEcft.ssoB.UM  nostrorum  ,  ib.,  1774,  in-f°;<*« 
rébus  gestis  Marier  Theresiœ  Austriacat  Commen- 
tt.rius ,  1781,  in-8. 

SERRE  (Jean  Puoet  de  La),  né  à  Toulouse, 
vers  1600;  a  écrit  :  le  Secrétaire  de  la  cour,  impr. 
plus  de  Su  fois;  Thomas  Morus ,  Irag.  en  prose; 
le  Sac  de  Carthage,  Catherine,  Climène,  Thésée  et 
Pandoste,  Irag.  en  prose.  M.  it>65. 

SERRE  (  Louis  de),  méd.,  17e  s.,  a  traduit  la 
Pharmacopée  de  Renou  ,  fait  des  Notes  sur  Avéga, 
et  publ.  un  Traité  sur  la  stérilité  des  femmes. 

SERRE  (  J.-L.-Ignace  de  La  )  ,  xieur  de  Lan- 
glade,  né  à  Cahors ,  vers  i6f>a  ,  censeur  royal, 
a  donné  l'opéra  de  P y  rame  et  Thisbé  ,  Artaxare; 
et  à  l'Opéra  ,  Polyxène  et  Pyrrhus ,  Diomède  t 
Polydore,  Scanderberg,  et  d'autres  pièces.  Le  roman 
d'Hrppalque,  prince  scythe  ,  1737  ,  in-za.  M. 
1756. 

SERRE  (Jean-Antoine  La  ),  oratorien  ,  chan. 
de  Nuits,  né  à  Paris,  en  1731.  On  a  de  lui  une 
Poétique  élémentaire  ,  in-ia  ;  V Eloquence,  poème, 
in-8  ;  les  Éloges  de  Gassendi  et  de  Corneille;  il 
travailla  à  l'édit.  de  {'Encyclopédie  de  Genève, 
in-4-  M.  1781. 

SERRE  (  Jean-Adam  ) ,  ué  à  Genève  en  1 704  , 
peintre  et  chimiste.  A  tiré  du  platine  une  couleur 
hrune  pour  l'émail  ;  il  a  écrit  sur  la  théorie  de  la 
musique,  et  en  particulier  sur  les  principes  de 
i harmonie. 

SERRE  (Hercule,  comte  de),  né  à  Metz,  1777. 
d'une  famille  noble,  émigra  à  la  révolution ,  et 
servit  dans  l'armée  de  Condé.  Rentré  en  France  en 
i8oa,  il  s'adonna  à  la  carrière  du  barreau.  Dana 
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les  cent-jours,  il  se  prononça  fortement  contre 
Bonaparte,  mais  tans  quitter  la  France.  En  i8t5 , 
il  fit  partie  de  la  chambre  dite  introuvable ,  et  «'op- 
posa aux  réactions ,  il  fut  président  a  la  session 
suivante,  1817;  puis  il  entra  au  ministère  sous  la 
présidence  de  M.  Decazes,  le  a  9  décembre  18 18, 
défendit  la  loi  des  élection*  du  5  février  181 7,  et 
se  distingua  comme  administrateur.  Lors  de  la  mort 
du  duc  de  Iterry ,  il  entra  dans  le  nouveau  ministère 
du  duc  de  Richelieu,  montra  un  changement  com- 
plet d'opinion,  jusquVn  i8ar,  où  le  ministère 
tomba.  Il  m.  ambassad.  à  Naples,  i8aa. 

SERRES  (Jean  os),  Srrranus,  né  x54o,  à 
VrHeneuve-de-Berg ,  historiographe  de  France  , 
calviniste,  échappa  au  massacre  de  la  Saint-Bar- 
tliétemi,  fut  ministre  à  Nisraes  en  1 58a,  et  fut 
emploie  par  le  roi  Henri  IV  dans  des  affaires  im- 
portantes. On  prétend  qu'il  m.  empoisonné,  1598. 
Il  a  publié  :  de  Fi  Je  catholicà  ,  sive  Je  principes 
rr li garnis  christianar ,  1607,  in-8  ;  un  Traité  Je 
l'immortalité  Je  l'ame.  in-8;  Inventaire  de  l'his- 
toire Je  France,  a  vol.  in-f°,  1660;  Je  Statu  reli- 
gionis  et  rrip.  in  Francid  ;  Mémoires  Je  la  troisième 
guerre  civile  et  Jet  drrnie.rs  troubles  Je  France, 
sont  Charles  IX,  en  quatre  livres,  Middelbourg , 
3  vol.  in  8  ;  Hecwil  des  choses  mémorables  adve- 
nues  en  France  sous  Henri  II ,  François  II ,  Char- 
tes IX  et  Henri  III ,  in-8  ,  continué  sous  le  règne 
de  Henri  IV  ;  Jnti-jemiticœ,  1594  ,  in-8. 

SKRRF.S  (Olivier  de  1,  frère  aîné  du  précédent , 
ne  1  5;îq ,  à  Villcnetivc-de-l'erg,  agronome,  fut 
surnommé  le  père  de  l'agriculture.  Henri  IV  le  lit 
venir  à  lV.ris,  où  il  le  chargea  de  diverses  amélio- 
rations dans  ses  domaines,  et  entre  autres,  d'uue 
plantation  de  mûriers  blancs  dans  le  jardin  des 
Tuileries.  Il  avait  introduit  en  France  la  culture  de 
cet  atbre.  On  lui  doit  :  Traité  Je  la  cueillette  Je 
la  soie,  i5y9;  SeconJe  richesse  Ju  mûrier  blanc , 
i(io3  ;  Théâtre  tC  agriculture  et  ménage  des  champs, 
in  4. 

SERRF.S  (Claude) ,  jurisrons.  du  18'  s.,  profes- 
seur de  droit  français  dans  l'université  de  Mont- 
pellier. On  a  de  lui:  Traité  Jes  Saisies  réelles, 
in  1a;  Institutions  Ju  droit  français,  suivant 
l'ordie  J-.  ceUes  de  Justinien ,  1753,  in-4. 

SERRES  (Jean-Joseph) ,  né  1776,  au  château 
de  Laroche ,  départent,  des  Hautes-Alpes,  suivit 
dans  l'Inde  le  bailli  deSnfiren  comme  botaniste.  En 
1 79a ,  député  à  la  convention  ,  il  se  signala  par  sa 
courageuse  modération.  Après  le  18  brumaire,  il 
fut  incarcéré,  puis  rendu  à  la  liberté-  Il  exerça 
plusieurs  fonctions  administratives;  il  était  sous- 
préfet  d'Embrun  à  sa  mort,  en  18J1.  11  avait 
établi  dans  «011  département  une  fonderie  et 
une  faïencerie,  et  fait  plusieurs  autres  utiles  en- 
treprises. 

SE R ROM  (Hyacinthe),  né  à  Rome,  1617. 
intendant  de  la  marine,  puis  archevêque  d'Alby. 
Il  a  laisse  des  Entretiens  ejfectifs  ue  l'ame,  5 
vol.  in-ia  ;  une  Oraison  funèbre  de  la  reine-mère. 
M.  1V.87. 

SERilY  (  Jacques  II  vncinthe  ),  né  »  Toulon, 
théologien ,  coosulteur  de  la  congrégat.  de  l'index , 
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et  professeur  de  théologie  a  Parloue.  Principaux  ou- 
vrages :  Historia  Congiegationis  Je  Auxiliis ,  An- 
vers ,  1 709 ,  in-f*  ;  Divus  Augustimu  à  calumnid 
vinJicatus,  dissertation  contre  Launoy,  Cologne, 
1 704 ,  in-  r  a  ;  de  Romano  ponùfice,  Padoue,  z  7  3», 
in-8.  M.  1738  ,  à  79  ans. 

SERTIO  >  Sébastien),  architecte  de  Bologne  do 
i6r  siècle.  A  evéculé  les  ornemens  du  palais  de 
Foutai nebleau.  Il  a  publié  un  Traité  d'architecture. 

SERTOR  (  l'abbé  Gaetano),  professeur  de  l'a- 
nalyse des  idées  à  Cenlo  A  donné  un  recueil  de 
Poésies,  et  entre  autres,  le  Conclave.  M.  180S. 

SRRTORIUS  (Quintus) ,  né  à  Nurcia ,  dans  le 
Picenliu,  fut  questeur  de  Maria*  dans  les  Gaules, 
et  perdit  un  œil  dans  un  combat.  Dans  les  guerres 
civiles,  il  suivit  le  parti  de  Marius,  87  av.  J.-C 
Lorsque  Sylla  se  fut  rendu  roai're  de  l'Italie,  il  se 
retira  en  Espagne,  réunit  les  peuples  de  ce  pays, 
et  surtout  les  Lusitaniens,  à  son  parti ,  et  soutint 
seul  la  guerre  avec  succès  contre  Metellus  et  Pom- 
pée.  Milhridate  traita  avec  lui,  obtint  la  Bithynie 
et  la  Cappadoce,  et  lui  envoya  de  l'argent  et  des 
vaisseaux.  Sertorius  fut  assassiné  par  un  de  ses  lieu- 
tenans,  nommé  Perpeuna,  73  av.  J.-C. 

SERULLAS  (George- Simon) ,  né  1774.  à  Pont- 
cin ,  près  Thoicet ,  département  de  l'Ain,  servit 
dans  les  armées  eu  1793  comme  pharmacien  .mili- 
taire; il  fit  res  campagnes  d'Italie,  d'Allemagne  et 
de  Russie ,  puis  il  fut  pharmacien  à  l'hôpital  mili- 
taire de  Metz ,  où  il  fit  des  recherches  importantes 
sur  la  chimie.  Élu  membre  de  l'acad.  des  sciences , 
et  nommé  professeur  au  jardin  du  roi ,  il  m.  le  a5 
mai  i83a. 

SER  U  K  1ER  (  Jeaume-Mat  thieu-Philihert,  comte), 
né  à  Laon,  174a  ,  embrassa  l'état  militaire,  t?55, 
fit  les  guerres  de  Hanovre,  de  Portugal  et  de  Corse. 
En  1789,  il  était  major  de  régiment,  et  adopta 
avec  ardeur  1er  principes  de  la  révolution ,  fut  gé- 
néral de  division  en  1794.  Il  servit  en  Italie  sous 
Schérer,  puis  sous  Bonaparte,  1795,  se  signala  à 
Viro,  au  passage  du  Mincio,at>  siège  de  Mantone. 
Il  prit  une  part  active  à  la  journée  du  18  brumaire, 
fut  nommé  sénateur ,  gouverneur  des  Invalides , 
puis  maréchal  de  France.  H  fut  pair  de  France 
à  la  restauration.  Rayé  de  la  chambre,  1816,  pour 
avoir  servi  dans  les  cent-jours.  M.  1819. 

SERUZIER  (  Baron)  ,  né  a  Charmes,  départe- 
ment de  l'Aisne,  1779, en,r*  dans  l'état  mili'aire  à 
14  ans,  montra  dans  les  guerres  de  la  république 
et  de  l'empire  une  grande  intrépidité.  Il  parvint 
au  grade  de  colonel  d'artillerie  légère.  Fait  prison- 
nier en  Russie,  il  ne  rentra  en  France  qu'à  la 
restauration,  prit  part  aux  évènemens  de*  cent- 
jours.  En  181 7  ,  dénoncé  comme  conspirateur,  il 
tut  Irad.  devant  les  cours  pré\ô:alcs;  il  fut  acquitté 
en  1818.  M.  i8a5.  Ou  a  de  lui  :  Mém.  militaires, 
iSa3.  in-8. 

SERVAIS  (  saint  ) ,  évéque  de  Tcngres,  assista, 
l'an  347,  au  concile  de  Sardique,  où  saint  Alhaoase 
fut  absous,  soutint  la  foi  de  Nicée  au  coucile  de 
Rimini  en  35g.  Il  avait  composé,  dit-on,  un 
Ouvrcge  contre  Valenlin,  Marcion,  Aètius,  etc. 
M.  384. 
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SER  VAN  (Joseph-Micliel-Anloine),  né  à  Ro- 
mans,  1737  ,  se  signala  par  d'importantes  réformes 
dans  l'ordre  judiciaire.  On  a  de  lui  :  Discours  dans 
la  cause  d'une  femme  protestante ,  Grenoble  , 
in-ia;  Discours  sur  les  mœurs,  prononcé  au  par* 
lement  de  Grenoble,  1769,  Lyon,  177a,  in-8  et 
in-ia;  Œuvres  diverses,  Lyon,  1774,  a  vol. 
in-ia;  Réflexions  sur  aueffjues  points  de  nos  lois  , 
178 1,  in-8  ;  Essai  sur  la  formation  des  astemhlées 
provinciales,  municipales  et  nationales,  1789; 
Projet  de  déclaration  des  droits  et  des  devoirs  des 
citoyens,  1 789;  Etsai  sur  la  situation  des  finances , 
1789;  Observations  au x  représentons  de  lu  nation 
sur  le  rapport  du  comité  de  constitution  concer- 
nant le  pouvoir  judiciaire ,  1799;  Œuvres  choisies 
deServan,  Paris,  i8?3-a5.  M.  1807. 

SEKVAN  (Josepb),  né  à  Romans,  1741,  frère 
du  précédent ,  officier  du  génie,  sous-gouverneur 
des  pages  de  Louis  XVI,  avait  écrit  le  Soldat 
citoyen,  1780;  fut  à  la  révolution  colonel  d'un 
régiment  de  la  garde  soldée ,  puis  porté  par  les 
girondins  au  ministère  de  la  guerre;  reçut  sa  dé- 
mission avec  Roland  et  Uavières  :  l'assemblée  dé- 
clara, le  1 3  juin  179a,  que  ces  ministres  avaient 
bien  mérité  de  la  patrie.  Après  le  10  août  il  fut  de 
nouveau  ministre,  jusqu'au  14  octobre  179a  ,  puis 
commanda  l'armée  des  Pyrénées  occidentales.  Ac- 
cusé |iar  Cbabot  et  Robespierre ,  il  donna  sa  dé- 
mission pour  venir  se  justifier  ;  fut  employé  dans  les 
départem.  méridionaux.  Après  le  9  thermidor, 
devint,  sous  le  consulat,  président  du  conseil  des 
revues.  Mort  en  1808.  Ou  a  de  lui  :  Projet  de 
constitution  pour  C armée  française,  1790,  in-8; 
Guerres  des  Gaulois  et  des  'Français  en  Italie , 
i8o5. 

SERVA^DONI  (Jean),  né  a  Florence,  i695, 
architecte,  a  travaillé  dans  presque  toute  l'Europe. 
Il  avait  pour  U  décoration,  les  fêles  et  les  bali- 
raens,  un  génie  plein  d'élévation  et  de  noblesse. 
On  cite  surtout  de  lui  la  Façade  de  Saint-Sulpice, 
M.  à  Paris,  1766. 

SERVET  (Michel),  né  1509  à  Villanova  en 
Aragon ,  vint  en  France  fort  jeune,  étudia  le  droit 
et  la  médecine.  11  embrassa  les  houv.  idées  reli- 
gieuses. La  lecture  de  la  B  ble  le  convertit  à  la  ré- 
forme; mais  il  devint  anti  trinitaire  et  publia  plu*, 
écrits  sur  la  Trinité.  Persécuté  par  toutes  les  sectes, 
il  erra  long-temps  d<-  ville  eu  ville,  se  rendit  à 
Genève,  combattit  Calvin,  qui  le  (it  arrêter  et  le 
livra  aux  magistrats.  Il  lut  condamné  a  être  brûlé 
vif  et  exécuté,  37  octobre  1 55  ».  On  a  de  lui  :  de 
Trinitatis  erroribus  likri  septem,  1 53 1  ;  Chris tia- 
nismi  restitutio ,  Vienne,  i553,  in-8;  une  Apolo- 
gie de  lui  contre  les  tuéd.  de  Paris  extrémem.  rare. 

SERVI  (Constantin  de),  né  en  s 5 5 4  à  Florence, 
ingénieur,  archit.  et  peintre,  eut  à  Florence  la 
surintendance  des  hatimens ,  la  direct,  des  travaux 
de  la  galerie  et  de  la  superbe  chapelle  de  St.- Lau- 
rent. M.  itiaa. 

SERVIEN  (  Abel  )  ,  né  à  Grenoble ,  1 593 ,  mi- 
nistre et  secret,  d'état ,  surintendant  des  finances 
et  de  l'acad.  franç.,  se  distingua  dans  des  affaires 
importante» ,  eoodut  la  paix  avec  l'Empire  à  des 
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conditions  glorieuses  pour  la  France.  On  a  de  lu 
des  Lettres,  Cologne,  in-8.  M.  1639. 

SERVIEZ  (Jacques  Rokrgas  Dr.},  né  a  Sl.- 
Gervais,  1679,  a  écrit  :  Impératrices  romaines, 
ou  Uitt.  de  la  rie  et  des  intrigues  secrètes  des 
femmes  t/ej  doute  Césars,  Paris,  1744.  3  v.  in-ia  ; 
les  Hommes  illustres  du  Languedoc,  ier  v.,  17*4; 
le  Caprice  ,  ou  les  Elfets  de  la  foi  tune.  M.  1G79. 

SERVIEZ  (  Emmanuel  - Gervais),  petit-fils  du 
précéd.,  né  it  St.- Gênais, Languedoc,  1755,  entra, 
177a,  au  régiment  de  Royal-Roussillon  ,  fut  gén. 
de  brigade  eu  1793.  Empiisonné  comme  suspect, 
il  sortit  de  prison  après  le  9  thermidor,  passa  à 
l'armée  d'Italie,  se  distingua  dans  plus  combats. 
En  1801 ,  le  gouvern.  le  noiiimi  préfet  du  départ, 
des  Rasses- Pyrénées.  Il  entra  au  »orps  législatif  en 
iSof  .  On  a  de  lui  un  ouvr.  iulit.  :  les  l'rémices 
d'Annette,  Paris,  1791,  179a  ,  in- 18  ,  et  plus. 
Ecrits  sur  des  objets  militaires.  M.  1804. 

SERVILIUS  AH  A  LA ,  gén.  de  la  cavalerie  sous 
la  dictature  de  Cincinnalus,  tua  dans  le  forum 
Spurius  Melius  qui  soulevait  le  peuple  et  était  ac- 
cusé d'aspirer  à  la  tyrannie.  Il  (ut  exilé  pour  ce 
meurtre,  pu:s  rappelé;  élu  consul,  478  av.  J.-C. 

SERVILIIJS  UlEPIO  (  Cneus  ),  consul ,  î.ïo  , 
vainquit  Anniba)  près  de  Cortone  peu  avant  que  ce 
général  quittât  l'Italie  ;  il  voulait  le  poursuivie  en 
Afrique,  et  fut  foiré  par  ordre  du  sénat  de  rester  eu 
Italie.  M.  58o  de  Rome. 

SERVI  Ll  US  V  ATI  A  (Publius) ,  préleur,  670, 
fut  surnommé  Jsauricus  pour  ses  victoires  en  Ci- 
licie  contre  les  pirates.  Il  prit  Rhodes ,  passa  le 
mont  Tau  rus  et  s'empara  d  Isaure.  M.  70g. 

SERV1LIUS  NONIANUS  (  Marcus  ),  sénateur 
romain,  consul  (l'an  de  Rome,  788),  vécut  sous 
Tibère,  Caligula,  Claude,  Néron.  M.  81 3.  II  fut 
un  historien  estimé;  cité  par  Quinlilien. 

SERVIN  (Louis) ,  avocal-génér.  au  parlera,  de 
Paris  et  conseiller  d'état  sous  Henri  III,  Henri  IV 
et  Louis  XHI.  s'était  retiré  à  Tours  avec  les 
membres  royalistes  du  parlent,  lors  du  triomphe  des 
sei/e  à  Paris.  Louis  X.1I1  ayant  voulu  faire  enre- 
gis  rer  des  édits  bursaux  daus  un  lit  de  justice, 
Servin  s'y  opposa,  fil  au  roi  d'énergiques  lemon- 
Irances;  mais  ne  pouvant  supporter  la  colère  du 
prince,  il  se  trouva  mal  et  m.  aussitôt,  i6ati.  Ou 
a  de  lui  :  Actions  notables  et  plaidoyers  accompa- 
gnés de  tpteijues  autres  pièces  curieuses,  ifiii  , 
in-4,  et  1640,  :n-f°;  Undicia:  secundum  libtrta- 
lem  ecclesia:  gallicanat ,  et  Dr f en  si  o  régit  status,  etc. 
(  en  faveur  de  Henri  IV  ),  Tours,  1590;  Genève, 
«593,  in-8;  pro  Libertate  statùs  et  reipublicar  tc- 
netorum,  160G,  et  un  Plaidoyer  (fait  en  1011) 
contre  1rs  jésuites. 

SERVIUSTULLUIS.G'  roide  Rome,  esclave 
né  dans  le  palais  de  Tarquiu -l'Ancien  ,  qui  le  fit 
son  gendre  et  l'associa  aux  aîfaires ,  lui  succéda  , 
677  avant  J.-C.,  fit  pendant  vingt  ans  la  guerre 
aux  Etrusques ,  divisa  le  peuple  en  centuries,  ajouta 
à  la  ville  les  monts  Qui r mal ,  Viminal  et  Esquilin; 
institua  une  assemblée  des  villes  du  l^tlium  ;  fut 
assassiné  par  son  gendre  Tarquin-le-Superbe ,  533 
•Tant  J.-C. 
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SERVIUS  (  Honoratus  Miurus  ) ,  grammairien , 

i5r  s. ,  a  fait  des  Comment,  sur  Virgile,  édités 
avec  le  poète,  Venise,  147 5  ,  Paris  ,  Robert 
Etienne,  i53a.  On  a  de  lui  en  outre  :  de  Ratione 
ultimarum  syllabarum  ad  Aquilinum  liber  ;  Ars  de 
centttm  metiis  liber  ,  dans  le  receuil  des  Rit- 
schhis. 

SERVONET  (Justinien).  né  à  Lyon,  fit  un 
recueil  des  décrets  de  l'Église  concernant  les 
clercs,  intitulé  :  de  Vilà  et  honestate  clericorum  , 
164;. 

SÉSOSTRIS  ou  RAMSÈS  SÉSOSTRIS,  roi 
égyptien.  Avant  de  régner  ,  alla  combattre  les  Li- 
byens et  les  peuple*  nomades  à  l'orient  du  Nil. 
Etant  roi ,  il  se  montra  qrand  législateur  et  con- 
quérant. Il  conquit  l'Ethiopie,  soumit  l'Asie  toute 
entière ,  se  fai*aut  suivre  par  une  (lotte  jusque 
dans  l'Inde.  Il  s'avança  dans  l'Europe  jusqu'en 
Thrace.  De  retour  en  Egypte ,  il  rendit  ses  peuples 
heureux  et  florissans.  Mais  on  lui  reproche  divers 
actes  d'orgueil.  Après  33  ans  de  règne ,  il  se  donna 
la  mort. 

SESSA  ou  SHEHSA,  philos,  indien,  it*  $., 
passe  pour  l'inventeur  des  échecs. 

SESTINI  (  François)  ,  né  a  Bibienne,  Casentin, 
17°$.,  secret,  d'un  ambassadeur  de  la  cour  de 
Toscane  A  Rome.  On  a  de  lui  :  le  Camérier  ,  Flo- 
rence, i6ai. 

SESTINI  (Dominique),  né  à  Florence,  10  août 
1750,  archéologue,  voyagea  à  Smyrne,  à  Constan- 
tioople,  en  Bithynie,  à  Bassora,  parcourut  l'Alle- 
magne et  vint  à  Paris,  puis  il  retourna  en  Italie. 
Ouvr.  princip.  :  Lettres  numismatique* ,  9  v.  in-8  ; 
Descript.  des  médailles  anciennes  du  musée  d' Abu- 
lie,  in-f°;  Système  de  géographie  numismatique.  Il 
laissa  mss.  un  Système  de  numismatique,  14  vol. 
in-f.  M.  i83a. 

SESTINI  (  Bartbel.)  ,  né  à  Pistoja  ,  improvisa- 
teur, vint  à  Marseille,  puis  à  Paris.  M.  i8aa  On 
a  de  lui  :  la  Pia  legenda  romantica ,  poème  en 
3  chants,  Rome,  iSaa. 

SESTO  (César  da)  ,  né  à^testo ,  duché  de  Milan, 
16'  s.,  peintre,  élève  de  Léonard  de  Vinci.  Ses 
princip.  tableaux  aont  :  Hérodiade;  une  Ste. -Fa- 
mille ;  une  Vierge  et  un  enfant  Jéuis  ;  un  St.- 
George  à  cheval. 

SRTHOS,  roi  égyptieu ,  8e  s.,  était  prêtre  de 
Memphis ,  monta  au  trône  au  milieu  des  troubles 
civils ,  méprisa  la  caste  des  guerriers.  Ceux-ci  re- 
fusèrent de  le  défendre  contre  l'invasion  de  Senna- 
chérib,  roi  d'Assyrie.  Séthos  arma  les  artisans, 
mnrcha  contre  les  Assyriens,  et  eut  un  secours 
merveilleux ,  car  des  rats  rongèrent  les  arcs  et  les 
courroies  des  boucliers  des  Assyriens. 

SETH,  3"  fils  d'Adam  et  dEve,  né  3874  avant 
J.-C,  eut,  dit  l'Ecrit. ,  pour  fils  Enos,  à  l'âge  de 
io3  ans,  et  vécut  91a  ans. 

SETHI  (  Simon  ) ,  vivait  vers  1080,  méd.  d'An- 
tioche ,  a  écrit  des  Commentaires  sur  les  ouvr.  de 
Psello*  :  Syntagma  per  litterarum  ordinem  de  ciba- 
riontm  Jaeultate,  BAIe ,  i538. 

SETTIMELLO  (  Henri  ok) ,  Grec,  poète  latin  , 
17*  a.  et  au  commencement  du  suivant  On  a  de  lui 


un  poème  :  de  Dieersitate  forttt 
consolai ion* ,  Florence,  1730. 

SETTLE  (  Elkanah  ) ,  né  en  1648  a  Dunstable , 
comté  de  Bedfort, poète.  Ses  principales  pièces  sont  : 
Cambyse,  roi  de  Perse  ;\  Impératrice  ;  Y '  Amour  fa- 
tal,  etc.  Il  est  aussi  auteur  de  qqs.  Poésies,  telles 
que  le  Revers  de  la  médaille  ;  A zanias  et  Hushai. 
M.  1724. 

SEVE  (Gilbert  ne),  peintre ,  né  à  Moulins ,  orna 
de  ses  tableaux  Versailles  et  qqs.  églises  de  Paris. 
M.  1698 ,  à  83  ans. 

SEVE  (Maurice  de),  né  à  Lyon,  i6r  s.,  protec- 
teur des  lettres ,  composa  div.  pièces  de  poésies  : 
Arion,  églogue  sur  le  trépas  du  dauphin  ;  une  a«f« 
sur  la  vie  solitaire;  le  Microcosme  ou  le  petit  Monde; 
le  Rlaxon  du  front  et  du  sourcil;  Délie. 

SÉVÈRE  (  Lucius  Sepliinius  ) ,  né  à  Leptia  en 
Afrique,  149  de  J.-C,  gouvern.  de  l'Illyrie , 
proclamé  emper.  par  ses  troupes  à  la  m.  deSeplîme 
Sévère,  prit  Home  sur  Didius  Julianus,  193,  défit 
Niger  eu  Ori?nt  et  prit  Byzance.  De  retour 
l'Occident,  il  eut  à  vaincre  Albinus,  nouveau 


pétileur  à  I  empire,  197.  Puis  il  marcha  contre  les 
Partîtes ,  s'empara  de  Ctésiphon ,  persécuta  les 
juifs  et  les  chrétiens.  Revint,  ao8,  réprimer  les 
révoltes  et  les  incursions  des  peuples  de  la  Rrelag. 
M .  à  York ,  2 1 1 . 

SÉVÈRE  II,  III  y  rien ,  parvint  aux  premiers  em- 
plois milit.,  fut  crée  César  par  Maximien  Hercule , 
3o5.  Galère  l'associa  a  l'empire  après  la  m.  de 
Constance  Chioie,  3o6.  H  marcha  en  Italie  contre 
l'usurpateur  Maxence  ,  fut  abandonné  par  ses 
troupes,  et  misa  m., 307. 

SÉVÈRE  III  (  Lihius  Severus) ,  Lucanien,  em- 
pereur à  Ravenne  ,  4««.  Après  la  m.  de  Majorieo  , 
Ricimer  l'ayant  élevé  au  trône ,  régna  sous  son 
nom.  On  prétend  même  qu'il  l'empoisonna.  M.  à 
Rome,  465. 

SÉVÈRE,  hérétique  du  6*  s.,  adopta  qqs.  opi- 
nious  de  Talien.  Les  encratisles  ou  tatiamsles,  qui 
s'attachèrent  à  lui ,  prirent  le  nom  de  sévériens. 

SEVERIN,  Romain,  pape,  succéda  à 
rius  I'r,  mai  640.  M.  le  t "août  de  la  1 
avec  une  réputat.  de  vertu. 

SEVERIN1  (Pierre),  né  à  Ripenen  Danemsrck. 
1640  ,  méd  ,  a  écrit:  Idea  medicinee  pliilosopkicaj  , 
exdoctrind  Paracelsi,  Hippocratis,et  Calent,  Basi- 
leae,  071,  in-4 ,  Hagas-Coniitis ,  1660,  in-4; 
Epistoln  pro  Tlieophrasto  Paraceùo ,  Basil  en- , 
157a,  in-8. 

SEVERINO  (Marc-Auréle) ,  né  en  i58o,  méd. 
de  Tarsia  ,  Calahrc  ultérieure  ,  professa  lanatom. 
et  la  chirurgie  à  Naptes.  A  écrit  :  Historia  anato- 
mica,  1619,  iu-4;  Zootomta  democritea,  Norim- 
bergse,  i6î5,  in-f;  Antiperipatias ,  hoc  est,  ad- 
versits  Aristoteleos  de  respiratione  piseium  diatriba, 
Neapoli,  1659,  in-f".  M.  i656. 

SEVERO  LOFEZ  (  don  Joseph)  ,  né  à  Madrid 
vers  1750,  profess.  de  médec.  clinique  à  Madrid, 
et  méd.  de  Charles  -III.  M.  Antoine  Vnllamia  publia 
un  Dictionn.  de  médecine  et  de  ehirwgie  eu  7  vol., 
d'après  les  principes  de  la  doctrine  de  Scvero-Lo 
pez.  M.  1804. 
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SÉVIGNE  (Marie  o«  Itn.i  m-i'jniiM  ,  mar- 
quise di),  née  à  Paris  le  5  février  1606,  épistologra- 
phe,  mariée ,  Î644  ,  avec  Henri  marq.  de  Sévigné. 
Sa  fille, qu'elle  aimait  a vee  iilol.il rie,  épousa  le  comte 
de  Grignan,  commandant  en  Provence.  C'est  à 
madame  de  Grignan  que  madame  de  Sévigné  écrivit 
la  plus  grande  partie  de  ses  Lettres.  On  les 
publia  après  sa  m.  ,  6  avril  1696.  C'est  un  des  plus 
remarquables  monnmens  de  la  langue  française. 
Elles  excellent  par  l'élégance,  la  facilité  el  la  spiri- 
tuelle naïveté.  Grotivelle  en  donna  une  édit.,  1  8of>, 
8  v.  in-8.  On  en  a  une  plus  complète  de  M.  de 
Monmerqué,  Paris  ,  i8iS.it  vol.  in-S  ,  avec  les 
Mémoires  de  Coutanges. 

SÉVIGNÉ  (Cbartes  ,  marquis  de),  fils  de  la  pré- 
cédente ,  né  164  7,  servit  comme  volontaire  contre 
les  Turcs,  1669,  puis  dans  les  armées  françaises; 
ae  distingua  à  Senef,  16-4,  fut  amant  de  Ninon 
de  Lenclos.  On  a  de  lui  :  Dissertât,  critique  sur 
tari  poétique  d'Horace,  Paris,  1698.  Il  combat 
diverses  interprétations  de  Dacier.  M.  17  1  3. 

SÉVIGNÉ.  y.  GRIGNAN. 

SEVIN  (  François),  né  168a  à  Villeneuve-le- 
Roi ,  membre  de  Parad.  des  l>. -lettre*  et  garde  des 
mss.  de  la  Bibliothèque  du  roi.  Il  entreprit  avec 
l'abbé  Fourmont,  i-'-s  ,  un  voyage  à  Constanli- 
nople ,  pour  y  chercher  des  mss.  ,  il  en  rapporta 
environ  600,  niais  aucun  des  ouvr.  des  anciens 
Grecs.  On  a  pub.  en  iSoa,  Paris,  les  Lettres  de 
Scvin  sur  ce  voyage,  1  v.  in-8;  une  Dissertât,  sut 
Menés  on  Mercure,  prem.  roi  d'Egypte,  in- is  .  et 
plus.  Ecrits  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des  in- 
scriptions; Lettres  sur  Constantinople ,  Je  l'abbé 
Sevin  ,  de  l'académie  des  inscriptions  ,  etc.,  au 
comte  de.  Caylus,  tftot.  M.  1741. 

8EVOY  (  Franç. -Hyacinthe  ) ,  né  a  Jugnn  en 
Bretagne,  de  la  congrégation  des  eudistes,  professa 
la  philos,  et  la  théo!.  ;  a  écrit  :  Devoirs  ecclesiast.  , 
Paris,  1760,  4  t.  in- ta.  M.  1765. 

SEWA-DIY,  né  i6aS  à  Raçain  ,  fondateur  de 
l'empire  mnhrate  dans  l'Hindostan,  s'empara  de 
plus,  provinces  depuis  la  ririérwde  Raglan*  jusqu'à 
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Goa  pendant  les  troubles  de  l'empire  monghol  et 
du  royaume  de  Bedjapour.  M.  1680. 

SE  WALL  (  Samuel  ) ,  né  i65a  ,  chef  de  justice 
de  la  cour  suprême  de  Massachusetts.  Il  a  laissé 
un  Journal  en  3  vol..  qui  embrasse  environ  40  ans, 
et  a  pub.  une  Réponse  aux  enquêtes  sur  f  Amér.t 
1690;  Propositions  sur  l'accomplissement  des  pro- 
phéties, 171 3,  in-4  î  Phénomènes  de  V Apoca- 
lypse ,  ou  Description  des  nouveaux  deux  et  terre  , 
17*7  ,  in-4  .  *r  édit.  M.  X730. 

SEWALL  (Joseph),  fils  du  préc  ,  né  en  1688, 
ministre  de  l'église  de  Boston  ,  a  pub.  des  Sermons 
moraux,  et  des  Discours  de  circonstance.  M.  176g. 

SEWALL  (  Etienne  ) ,  chef  de  justice  de  la  cour 
supérieure  de  Massachusetts,  cousin  du  précéd. , 
et  fils  du  major  Etienne  Scwall  de  Salem. 

SKWALL;Étienne),nc  en  1 7 3 4 ,  à  York, profes. 
d'héhreu  au  coll.  d'Harvard.  (  Massachusetts),  prit 
une  paît  active  à  la  révolution.  M.  1804.  H  a  pub. 
une  C.rammmre  hébraïque,  1763,  in-8;  Oraisons 
funèbres  ;  Discours  sur  tH'Stoire  et  l' Écriture  - 
Sainte  f  tOrigÙU  du  lac  de  Sodome,  1796;  Car- 
mina  sacra  quat  la'inc  grucèque  condidit  America, 
1  789  ;  Dictionnaire  chatdéeu  et  anglais,  mss. 

SKWARD  (Thomas  ),  ne  en  1708,  théologien 
anglais,  recteur  d'Eyam,  au  comté  de  Derby,  et 
chanoine  de  Lilchfield ,  est  aut.  d'un  Traité  sur  ta 
conformité  du  papi\me  avec  le  paganisme  ;  Poésies 
fugitives  dans  le  recueil  de  Dodslev.  M.  1790. 

SEWABD(Anne),  née  1 747,  ■  Ey«m, Berkshire, 
poète,  écrivait  mal  en  prose.  Légua  ses'  ouvrages  à 
sir  Waller-Scott  pour  les  publier.  M.  1809.00* 
les  Œuvres  poétioues  d' Anne  Sewaid,  18 10,  3  t. 
in-8. 

SKWARD  (Guillaume),  né  en  1747,  biographe 
anglais.  On  lui  doit  5  vol.  d' Anecdotes  sur  des  per- 
sonnages distingués  ;  et  deux  autres  vol.  in-8,  in  lit. 
/iiographiana.  M.  1799. 

SEWEL  (Goal),  ne  à  Amst.  en  1654,  historien 
Bl  cliirurgieu  ;  a  écrit  Y  Histoire  de  la  formation  et 
des  progrirs  de  la  société  des  quakers,  Amst.,  1 7  1 7  ; 
Dictionnaire  anglais  et  hollandais,  iu-4  ;  Gram- 
maire hollandaise  ,•  Grammaire  anglaise  et  hollan- 
daise, in- 11,  etc.  M.  1720. 

SEWF.LL  (George),  j>oète  et  méd.,né  à  Windsor, 
est  aut.  de  la  Vie  de  John  P'titipps  ;  une  Défense 
du  théâtre  anglais  et  du  Caton  d'Addison  1716; 
Sir  Waltcr  Raleigh,  tragédie,  1 7 19;  a  donné  un 
Recueil  de  Poésies  ;  des  Pamp/Uets  politiques.  M. 
1  7of». 

SF.XTIUS  CALV1NCS  (L.),  a  bâti  la  ville  d'Aix, 
appelé**  de  son  nom  Aquœ  Sextiar,  iio  av.  J.-C. 
Envoyé  au  secours  des  Massaliens,  il  défit  leurs 
ennemis,  et  s'empara  de  plus,  villes  gauloises. 

SEXTUS  EMPYRICUS,  philosophe  pvrrhonien 
sous  Antonin-le-Débonnaire,  médecin  de  la  secte 
des  empyriques.  Il  nous  reste  de  lui  de*  Institu- 
tions pyrrhoniennej,  en  3  livres,  trad.  en  français 
par  Huart,  t'i5,  in-ia;  et  un  grand  Ouvrage 
contre  les  mathématiques.  On  a  ses  ouvrages,  Ge- 
nève, i6ai,  in-f»  ;  Leipsick,  17 18,  in-f. 

SEXTUS,  né  à  Chéronée,  eu  lléotie,  et  neveu 
de  Plutarque ,  stoïcien ,  préce-pt.  des  ecop.  Lariu» 
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Verus  et  Marc -Aurèle.  Ses  écrits  sont  perdus. 

SEYBOLD  (  David-Christophe  ) ,  né  1747.  à 
BrncIrenhe/m-VVurteniberg.  profes.  à  léna,  à  Spire, 
puis  à  Tubingue.  M.  1804.  Fit  lui-même  sa 
biographie,  1776.  On  a  de  lui  des  Romans  mo- 
raux ,  des  Traductions ,  des  ouvrages  d'Histoirt , 
des  articles  dans  les  journaux.  Ouvr.  prinrip.  : 
Mythologie  (eu  alleoi.),  dont  la  prem.  édition  est  de 
*?T9»  **  Chrestomathia  poetica  franco  -  latina, 
1 7 75,  io-8;  une  Anthologie  historique grecque-la- 
time,  et  une  Anthologie  poétique  latine. 

SEYDLITZ  (  Fréd.-Guil.  ),  né  à  Clèves,  171a, 
fén.  prussien,  fit  ses  premières  armes  sous  le  parti- 
san Schnetz.  Il  fut  colonel,  1755  ;  se  distingua  dans 
la  guerre  de  7  ans  à  Kollen,  à  Rosbach,  à  Kunners- 
dorf;  dans  les  campagnes  de  Saxe  (1761-611).  Il  fui 
général,  1767.  M.  1773. 

SEYMOUR  (Jeanne),  dame  d'honneur  d'Anne 
de  boleyn,  fut  épousée  par  Henri  VIII  après  la  m. 
de  maîtresse;  douna  le  jour  à  Édouard  VI,  et 
mourut  deux  jours  après,  i537. 

SEYMOUR  (Édouard),  frère  de  lady  Jeanne 
Seymour,  oncle  d'Edouard  VI,  m.  en  i55a.  A 
l'avèn.  de  son  neveu,  il  fut  déclaré  son  tuteur  et 
protect.  du  royaume;  abusa  de  son  autorité.  Il  fut 
décapité,  i55a. 

SEYMOUR  (Anne,  Marguerite  et  Jeanne),  sœurs, 
filles  d'Édouard  Seymour,  et  nièces  de  Jeanne 
Seymour,  épouse  du  roi  Henri  VIII,  se  distin- 
guèrent dans  fa  poésie;  elles  firent  104  Distiques 
latins  sur  la  moit  de  la  reine  de  Navarre,  Margue- 
rite de  Valois,  Paris,  1 55 i,in-8,  sousletit.de  Tom- 
beau Je  Marguerite  de  Valois ,  reine  de  Navarre. 

SEYSSEL  (Claude  ni),  né  a  Aix  en  Savoie,  ou  à 
Seyssel,  petite  ville  du  Bugey,  maître  des  requêtes, 
«ouseill.  de  Louis  XII,  évéq.  de  Marseille  et  arche- 
vêque de  Turin.  On  a  de  lui  :  Uist.  de  Louis  XI  t, 
père  du  peuple,  Paris,  161 5,  iu-4;  la  Grande  mo- 
narchie delà  France,  i5ig,  in-8;  et  des  Ouv.  de 
jurisprudence.  M.  i5ao. 

SFERULE  (François),  né  à  Camerino,  poêle  la  t., 
i6«  s.  Outre  ses  ÈLgirs  sur  C  Amour  conjugal,  ses 
Épi  grammes  et  ses  Poésies  lyriques,  il  avait  entre- 
pris une  Uist.  de  César  D  or  fia  et  d' Alexandre  VJ, 


SFONDK  ATI  (François),  né  à  Crémone  en  1 404, 
sénat,  de  Milan,  et  conseiller-d 'état  de  l'empereur 
Charies-Quint,  m.  en  1 55o,  entra  dans  lei  ordres, 
nommé  cardinal  par  Paul  III  ;  a  laissé  un  poème 
intit.  : l'Enlèvem.  d'/tclèm- ,  Veni*?,  1 559.  M.  1 55o. 

SFONDRATI  (  Célestin  ).  né  à  Milan.  1649, 
petit-neveu  du  précédent,  bénédicl.  prof,  de  théol. 
à  Sallzbourg,  card.  eu  1695.  On  a  de  lui  plus.  ouv. 
contre  les  articles  du  clergé  de  France,  et  sur  d'au- 
tres sujets;  mais  le  principal  est  un  ouvr.  postli., 
inl.  :  JVodus  prœdestinationis  dissolutus ,  Rome, 
1699,  in-4.  M.  1696. 

SFORCE  (Giacomuzzo),  né  1 36g,  à  Cotignola, 
Romagnc,  simple  pavsan,  se  fit  soldat.  Renommé 
pour  sa  force  physique  et  sa  valeur,  il  devint  capi- 
taine d'une  bânde  d  aventuriers,  1401,  au  service 
des  Florentins.  Le  roi  de  Naples  l'employa  dans 
plus,  «xpadit.,  et  le  fit  gr. -connétable  du  royaume. 


Il  servit  avec  fidélité  Jeanne  TJ  ;  combattit  avec 

succès  le  roi  d'Aragon.  M.  14* 4,  noyé  dans  le 
fleuve  Pescara. 

SFORCE  (François),  né  eu  1401.  duc  de  Milan 
et  fils  naturel  du  précèdent,  combattit  avec  succès 
contre  les  Aragonais.  Le  pape,  les  Vénitiens  et  les 
Florentins  l'élurent  pour  leur  général  dans  la 
guerre  contre  le  duc  de  Milan,  dont  il  avait  épousé 
la  fille.  Fut  général  des  Milanais,  i447.  contre  les 
Vénitiens;  mais  les  trahit.  Assiégea  Milan,  et  le 
força,  en  i55o,  à  le  recevoir  pour  duc  II  se  ren- 
dit aussi  maitre  de  Gênes,  et  m.  1466. 

SFORCE  (Galéas-Marie),  né  en  i444  ;  envoyé 
en  Franre  au  secours  de  Louis  XI,  succéda  à 
François  Sforce,  sou  |>ère,  dans  le  duché  de  Milan, 
1406  Assassiné  en  1476. 

SFORCE  (  Jeau-G  aléas  -Marie) ,  fils  du  précéd., 
duc  de  Milan,  succéda  à  6u*n  père  à  8  ans,  i4*6< 
Louis  le  Maure  usurpa  le  pouvoir  et  le  fit  empoi- 
sonner, 1494. 

SFORCE  (  Ludovic  )  ,  surnom,  le  Maure,  pour 
son  teint  basane;  fut  duc  de  Milan,  à  la  m  ie  son 
ueveu  Jean-Galéas-Marie,  s'allia  à  Charles  VIII, 
puis  agit  contre  lui.  Louis  XII,  en  quinze- jours ,  le 
dépouilla  de  ses  états  ;  il  les  recouvra  1 5oo  ;  mais, 
après  qqs.  succès,  il  fut  livré  à  ses  ennemis,  et 
amené  eu  France.  M.  eo  prison  à  Loches  vers  i5i  1. 

SFORCE  (  Maximihen  ) ,  fils  de  Ludovic  ,  établi 
duc  de  Milan  par  Maximihen  emper.,  îSia,  céda 
la  ville  à  François  l"r  moyennant  une  pensioa; 
vint  en  France,  où  il  m.  i53o. 

SFORCE  (  François-Mai ie )  ,  a*  fils  de  Ludovic, 
dern.  duc  de  Milan ,  fut  rétabli  dans  ce  duché  par 
une  ligne  du  pape  et  de  Charles-Quint,  i5as. 
M.  1 5 J5. 

SFORCE  (  Alexandre  ) ,  Gis  nat.  de  Giacomuzzo. 
né  à  Cotiguola,  1409;  capitaine  distingue,  détint 
seigneur  de  Pezaro,  par  son  mariage  avec  Constance 
de  Varano ,  combattit  Melatesta  (  Sigismond  ) ,  se 
mit  au  service  du  roi  de  Sicile  ,  de  Paul  II  et  des 
Vénitiens.  M.  14 73. 

SFORCE  (  Catherine  ) ,  fille  ont.  de  Galéas-Marie, 
héroïne,  épousa  le  prince  de  Forli  et  resta  veuve  à  as 
ans.  En  i5oo,elledéfenditcourageuseiu.  Forlicootre 
César  L'orgia,  lut  prise,  puis  rendue  à  la  liberté; 
elle  épousa  Jean  de  Médicis.  M.  a  Florence. 

SFORCE  (  Isabelle),  femme  de  beaucoup  d'esprit, 
16e  s.  Elle  a  laissé  un  Traité  estimé,  sur  la  véri- 
table tranquillité  de  t âme. 

SFORCE  (  Gabriel  ) ,  augustin  et  arebev.  de 
Milan.  On  a  de  lui  des  livres  de  Grammaire,  de 
Rhétorique ,  des  Lettres ,  Discours ,  Traités  de  mo- 
rale ,  etc.  M.  1 547. 

SF(  >Ri;F.  (  Jean-Marie  ) ,  de  Pelagùmo ,  mineur 
cornent.,  17e  s.;  a  écrit  :  Meleorohgica  ùtcubra- 
tiones  ex  Aiistotelis  libro  Metcorum  Jcsumpl*. 

SFORZINO  (Franç.),  de  Carcano,  16'  s.,  1 
composé  trois  liv.  des  Oiseaux  de  proie,  avec  00 
Traité  des  chiens. 

SGARGI  (  Jean-Rapt.  ),  né  au  château  de  Budrio 
dans  le  Bolonais ,  cultiva  la  poésie.  Il  a  puW-  bb 
Dictionnaire  du  rimes  de  la  Jérusalem  du  Te***' 
M.  ij»4. 
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SHADWELL  (Thomas),  ni  en  1640,  comté  de 
Norfolk,  poète  dramatique  anglais,  lauréat,  et  his- 
toriog.  du  roi  Guillaume ,  a  donné  entre  autres 
pièces  drainât.,  tes  Amans  chagrins,  ou  Us  Imper- 
iinens,  Londres,  1668;  Us  Capricieux,  com.  ;  U 
Virtuoso ,  corn.,  Lond.,  1676;  Psyché,  trag.,  Lon- 
dres, 1676  ;  Us  Eaitx  d'Epson,  com.,  1676  ;  Timon 
U  misanthrope ,  com.,  1678  ;  Us  Sorciers  de  Lan- 
castre,  168a  ;  la  Femme  capitaine.  M.  1699. 

SHADWELL  (  Charles  ),  frère  du  précéd.,  mi 
litaire ,  servit  en  Portugal  ;  fut  aussi  auteur  drama- 
tique. On  a  de  lui  sept  pièets  Je  théâtre,  1  v.  iu-8. 
M.  i  Dublin,  1736. 

SHADY-ILAND,  Irlandais  de  nation,  partisan 
du  méthodisme  ,  prêcha  sa  doctrine  i  Boston, ,  vers 
1767,  et  fut  obligé  de  fuir. 

SHAFTSBURY ,  F.  COOPER. 

SHAKSPEARE  (  William),  né  a 3  avril  i564  ,  à 
Stralford-sur-l'Aon  ,  dans  le  Warwivkshire ,  tiU 
d'un  artisan,  vint  à  Londres  dans  sa  jeunesse,  se 
lia  avec  des  comédiens  et  se  ût  acteur.  Ses  débuts 
littéraires  furent  deux  poèmes:  tenus  et  Adonis; 
Lucrèce  et  Tarquin.  Il  arrangeait  pour  les  acteurs 
ses  confrères  les  pièces  déjà  usées  au  théâtre,  puis 
il  essaya  d'en  faire  de  nouvelles,  sans  soupçonner 
lui-même  toute  la  portée  Je  son  génie.  Ses  succès 
dramatiques  lui  attirèrent  l'amitié  de  Ken- Johnson, 
et  des  grands  de  la  cour  d'Elisabeth.  De  son  vivant 
déjà  il  fut  populaire.  On  a  36  pièces  qui  lui  sont 
unanimement  attribuées:  huit  autres  qui  portent  son 
nom,  lui  sont  contestées  par  les  critiques  comme 
indignes  de  lui.  Ses  tragédies  étineelent  de  beautés 
fortes  et  originales  ;  le  sublime  y  contraste  avec  le 
bouffon.  Il  possédait  l'art  d'exciter  la  terreur  et  la 
pitié.  Ses  princip.  pièces  sont  :  Hamlet;  Ottulto  ; 
Macbeth;  U  Roi  Lear;  U  Juif  Shaytock;  Romeo 
et  Juliette;  00  a  ses  OEuvres ,  i6a3  ,  in-P  et 
souvent  réimprimées  depuis.  M.  a  Stiatford,  16 16. 
On  lui  a  élevé  un  monument  à  Westminster,  1 74  '  • 

SHARP  (Jacques),  né  en  1618,  comté  de 
Banf ,  presbytérien.  Au  rétablissement  de  Charles  II, 
et  d'après  le  vœu  de  Monk  et  des  presbytériens 
d'Ecosse ,  il  fut  envoyé  au  roi  à  Breda.  De  retour  à 
Londres,  il  se  réunit  à  l'église  d'Angl. ,  accepta 
l'arche v.  de  St.-André.  Il  fut  assassiné,  1679. 

SHARP  (John),  né  à  Bradford,  1644,  prédi- 
cateur distingué.  Suspendu  de  ses  fonctions,  1686, 
pour  avoir  attaqué  le  papisme  dans  ses  sermons, 
fut,  en  1688,  réintégré  et  nommé  archev  d'York. 
M.  1714*  On  a  ses  Sermons,  7  vol.  1740. 

SHARP  (Thomas),  fils  du  précéd.,  né  au  comté 
d'York,  doct.  On  a  de  lui  deux  Dissertations  sur 
t'étymologie  des  mots  hébreux,  Elohim  et  Benth  , 
in-8  ;  Discours  sur  l'antiquité  et  U  caractère  de  la 
langue  hébraïque.  M .  1758. 

SHARP  (  Gianville  ) ,  Gis  du  précéd. ,  né  1 7  34  , 
fondateur  de  la  société  pour  l'abolition  de  la  traite 
des  nègres;  a  donné  :  Remarks  on  the  uses  0/ the 
définitive  article  in  tlte  greek  oj  the  ne*/  testament , 
Purham.  1798,  in-8.  M.  i8i3. 

SHARP  (  Abraham  ) ,  né  à  Litlle-Horton  ,  près 
Rradford,  i65i;  mathématicien,  enseigna  l'arithmé- 
tique i  Liverpool,  vint  i  Londres,  fut  employé  par 


Flamsteed  dans  son  catalog.  de  3ooo  étoiles ,  a 
donné  :  Geomelry  imptoved,  Londres,  17(7.  M. 

SHARP  (William),  né  1749  .graveur  anglais. 
On  cite  de  lui  :  Us  En  fan  s  égarés ,  d'après  Beuwell  ; 
U  roi  Léar  an  milieu  de  la  tempère,  d'après  West; 
fa  Ste-CéciU  du  Dominicain.  Il  fut  disciple  de 
Svédenborg.  M.  1834. 

SHARP  (  Grégoire  ) ,  né  en  1713  au  comté 
d'York,  Ihéol.  chap.  ordin.  du  roi  et  maître  du 
temple ,  membre  de  la  société  royale  et  de  celle 
des  antiquaires;  il  a  laissé  beaucoup  d'écrits  sur  la 
théol.  et  des  Sermons.  M.  1791. 

SHARROCH  (Robert),  né  à  Adstock,  comté  de 
Rurkingham,  17*  s.,  archidiacre  de  Winchester. 
On  a  de  lui  :  Histoire  de  la  propagation  et  de 
l'amélioration  des  végétaux;  Judicia,  seu  Ugum 
censura  de  variis  incontineutiœ  speciebus  ;  de  Fi- 
nibus  virtutis  christianœ ,  etc.  M.  1684. 

SHAW  (Sarouel),  né  i635  ,  à  Repton,  au  comté 
de  Derby,  ministre  non  conformiste.  A  publié  : 
la  Foix  qui  crie  dans  U  désert,  iu-8  ;  Grammaire 
latine  ;  la  Pierre  de  touche  du  chrétien  ;  la  Gram- 
maire et  la  rhétorique,  comédie;  Us  Différens  ca- 
ractères des  hommes ,  coméd.  M.  1696. 

SHAW  (Jean),  né  au  comté  de  Durham,  chap. 
de  St.- Jean  à  Nercastle,  et  membre  de  la  convo- 
cation. A  écrit  :  Non  réformation  de  la  religion 
établie ,  io-3 ,  et  quelques  Écrits  contre  le  papisme. 
M.  1689. 

SHAW  (Thomas),  né  vers  169a  ,  à  Kendal,  an 
Westmoreland ,  théologien,  principal  du  collège 
d  Edmond  à  Oxford.  Foyages  en  Barbarie  et  au 
Levant,  Oxford,  1738,  un  vol.  in  P.  M.  i75r. 

SHAW  (Pierre) ,  médecin  du  roi  d'Angleterre. 
A  écrit:  l'Histoire  et  Us  cure  des  maladies,  Lond., 
1738,  »  vol.  io-8;  Leçons  de  chimie ,  propret  à 
perfectionner  la  physique ,  U  commerce  et  Us  arts  , 
Londres,  1734.  M.  i663. 

SHAW  (Cuthberl) ,  né  1739,  Ravenswerth,  an 
comté  d'York,  poète  et  comédien.  A  donné  un 
poème  intit.  :  Liberté,  in-4;  des  Odes  sur  U» 
quatre  saisons,  în-4;  deux  poèmes, les  Chandelles 
d'un  sol;  la  Race.  M.  1771. 

SHAW  (Stebbing),  né  176a,  à  Stovre,  comté 
de  Stafford,  visita,  1787,  les  hautes  montagnes  de 
l'Écosse,  et  en  donna  une  Description.  W  rédigea 
une  feuille  périod.,  intit.  :  U  Topographe,  16S9. 
A  écrit  Y  Histoire  du  comté  de  Stafford,  a  v.  in-f*. 
M.  i8o3. 

SHKBHEARE  (Jean),  né  à  Bidfort ,  au  comté 
de  Devon ,  1 709  ,  niédec.  et  écrivain  polit,  angl., 
s'attacha  à  la  maison  de  Sluart,  et  vint  à  Paris  f 
entra  à  l'académie  des  sciences.  On  a  de  lui  :  /* 
PeupU  instruit ,  ou  tes  alliances  dans  lesquelles  Us 
ministres  de  la  Grande-Bretagne  ont  engagé  ta 
nation,  1756,  in-ta;  un  roman  satirique,  intit.: 
(Acte  de  mariage,  Loodres,  His'oire  des 

habitons  de  Sumatra,  a  vol.;  la  Pratique  de  ta 
médecine,  in-3;  Lettres  sur  la  nation  anglaise,  a 
volumes  II  fut  mis  pour  cet  ouvrage  au  pilori, 
mais  sous  le  régne  suivant  il  obtint  une  pension. 
M.  1788. 
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SHÉE  (Henri ,  comte) ,  né  1-39,  à  Landreàet, 
d'une  famille  irlandaise  ;  servit  à  16  ans  dans  le 
régiment  de  CUrke,  parvint  au  grade  de  colonel- 
général  en  i~85;  fut  mis  à  la  retraite  pour  cause 
d'iuCrmilés ,  1791-  Sou»  le  directoire,  il  reprit  du 
service ,  et  fut  général  de  brigade ,  eut  part  au 
projet  de  descente  en  Irlande,  1796.  En  1797,  il 
entra  dans  l'administration  ,  fut  préfet  sous  l'emp., 
sénat,  en  18 10,  pair  en  1814 ,  vota  dans  le  sens 
aristocratique.  M.  i8ao. 

SHEFFIELD  (Jean),  V.  BUCKINGHàM. 

SHERBURNE  (sir  Edouard) ,  ué  à  Londres  en 
1618,  secrétaire  d'artillerie,  perdit  bientôt  cette 
place  par  un  ordre  du  parlement ,  qui  le  fit  empri- 
sonner pour  avoir  pris  les  intérêts  du  roi.  Apres  ta 
restauration ,  il  recouvra  sa  place.  Forcé  de  se  re- 
tirer lors  de  l'abdication  de  Jacques  II,  il  se  livra 
a  l'étude.  Il  a  publié  la  Traduction  de  la  Médée 
de  Séuéque,  et  la  Réponse  de  cet  auteur  à  la 
question  de  Lucilius  sur  les  Malheurs  au  éprouvent 
Us  gens  de  bien  ;  uu  Recueil  de  poésies  et  de  tra- 
duct.,  i65i.  M.  170a. 

SHELBL'RNE  (William  Pxttt,  marquis  de 
Lawmsdo»),  né  1737,  servit  avec  distinction  dans 
la  guerre  de  sept-ans;  altacbé  à  lord  (Jhalam,  entra 
avec  lui  dans  l'opposition,  1768,  et  lui  succéda 
comme  chef  d'un  parti  politique.  En  178a,  il 
rentra  aux  affaires  avec  Fox.  Il  se  relira  9  mois 
après,  ne  rentra  dans  la  vie  politique  qu'à  la 
révolution,  s'opposa  à  la  guerre  contre  la  France. 
M.  i8o5. 

SHELL  ON  (Gilbert),  né  daus  le  Staffordshire  , 
1598,  archevêque  de  Cantorbéry,  partisan  des 
Stuarts.  A  la  restauration ,  il  fut  archevêque  Je 
Cantorbéry.  M.  1677. 

SHELLEY  (George),  né  en  i(366.  Ou  a  de  lui  : 
U  Magasin  du  maître  écrivain  en  3a  planches,  gra- 
vées par  Nuttiog ,  1705  ;  l'Écriture  naturelle  en  a6 
pl.  in-f°.  M.  i73<>. 

SHELLEY  (Pirct  Bissbb).  poète  anglais,  ami 
de  Byron ,  célèbre  pour  avoir  écrit  en  faveur  de 
l'athéisme.  Privé  de  l  éducation  de  ses  enfans  par 
arrêt  du  grand  chancelier,  il  s'exila,  vécut  à 
Genève  et  en  Italie.  Mort  daus  une  tempête,  le  8 
août  i8aa.  On  a  de  lui  :  la  reine  Mab ,  poème; 
Cenci,  trag.;  Prométhée  déchaîné  (idem)  ;  Helias , 
poème.  Sa  \euvea  pub.  ses  Œuvres. 

SHENSTONE  (Guillaume),  né  1714,  à  Hales- 
Ovren,  poêle  angl.  A  donné  des  Mélanges,  1777, 
le  Jugement  d'Hercule,  et  le  poème  de  la  Maître  ne 
d'érole.  Il  m.  1763.  On  a  ses  Ouvrages ,  pub.  par 
Dodsley,  3  v.  in-8. 

SHEPARD  (Thomas),  né  iGo5,à  Norlhampton, 
Àng'elerre,  uiinist.  de  Cambridge  (Massachusetts), 
forma,  i636,  à  Cambridge,  une  ég!i»e.  Mort  en 
J649.  Il  a  laissé  des  Sermons;  lamentations  de  la 
HouveUe- Angleterre  sur  1rs  eneurs  de  l'Ancienne 
Angleterre,  164 5;  la  Lumière  brillante  de  l'Évan- 
gile sur  les  Indiens,  1648,  in- 4  ;  Traité  des  litur- 
gies, pouvoir  des  Clefs,  vie  ,  i653,  in-4  ;  le  Droit 
de  la  liberté ,  et  autres  Ouvrages  mystiques. 

SHEPREVE  (  Jean  ) ,  né  au  comté  de  Bcrk, 
pocte.  M.  i54».  A  laissé  :  Summa  et  synopsis  novi 


Testament i ,  distichis  ducentis  sexaginta  compte - 
hensa,  in-8  ;  Hippolytus  Ovidiancs  Pheedrœ  respon- 
dens,  etc. 

SHfc.RA.RD  ,  antiquaire  angles  du  17*  s.,  voya- 
gea daus  la  Grèce  et  dans  l'Asie  mineure.  Il  trouva 
dans  la  Troade ,  au  lieu  où  était  l'ancienne  ville 
de  Sigée ,  Yinscription  ù^eennc>  célèbre  parmi  les 
chionologiste». 

SHERARD  ou  SHERWOD  (Guillaume),  né  en 
1639,  au  comté  de  Leiceslcr,  botaniste,  consul  à 
Smyri.e.  Il  v  situ  ensuite  le*  Alpes ,  et  revint  après 
en  Angleterre.  Il  a  écrit  :  Schola  botanica ,  qu'il  a 
publiée  sous  le  nom  de  Wharton  ,in-iu  ;  des  Al  cm. 
pub.  dans  les  1 ransact.  philos.  ;  enûn  le  Parndisus 
Batavus  d'Heran.  M.  172S. 

SHEREBATOF  (  le  prince  ) ,  seigneur  russe.  A 
écrit  un  Journal  de  Pierre-lc-Grand ,  a  vol.  in-4; 
la  y  te  de  Pterre-U -Grand ,  1774  J  Histoire  des 
Impasteurs  russes ,  et  sou  grand  ouvrage  intiL  : 
l'Histoire  de  Russie  depuis  Us  premiers  temps,  î 
vol.  in-4. 

SHÉRIDAN  (Thomas),  né  eu  1C84,  Irlandais. 
Ihéol.  et  poète.  M.  pauvre,  1738.  On  a  de  lui  diffé- 
rentes Lettres  et  Pièces  fugitives. 

SHÉRIDAN  (Thomas),  né  1721,  à  Quilca, 
Irlande,  fils  du  précédent,  comédien  ;  joua  à  Lon- 
dies ,  sur  le  théâtre  de  Covent-Garden.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  un  Dictionnaire  anglais ,  a 
vol.  in-4,  et  a  vol.  in-8;  Leçon  sur  l'art  de  pro- 
noncer et  de  lire,  in-8;  de  i  Éducation  en  Angle- 
terre, ou  la  Source  des  désordres  de  la  Grande- 
Bretagne;  Dissertation  sur  Us  difficultés  qui  se 
rencontrent  dans  renseignement  de  Ut  Utngue  an- 
glaise, iu-4  ;  Leçons  de  déclamation  ,  in-4  ;  Ut  yie 
de  Svift,  mise  àïa  tète  des  ouvr.  de  ce  poète,  iu-S; 
•Elemens  de  la  langue  anglaise ,  iu-»a.  M.  1778. 

SHERIDAN  (fcrançoise)  ,  sa  leiuroe,  née  en 
Irlande  en  17*4,  a  donné  :  Y  Histoire  de  miss  Sid- 
nej  Bidulphe;  The  disvoveij  (  la  découverte  )  .  et 
The  dupe  (la  dupe),  coméd. M.  1767. 

SHÉRIDAN  (  R.chard  BainsLar  ),  né  à  Dublin, 
17S0,  orateur  et  aut.  d ramai.  Il  avait  déjà  donné 
qqs.  essais  littéraires  peu  remarqués  lorsqu'il  fut 
élu  membre  de  la  chambre  des  communes ,  1 780  ; 
combattit  avec  énergie  le  gouvernement  surtout  à 
1  époque  de  la  révolu!,  franc,  ,  dont  il  avait  adopté 
les  principes.  En  178a  .  il  était  entré  aux  affaires 
sons  la  direct,  de  Fox.  En  1 806 ,  il  fut  qqs.  temps 
Iréscuirr  de  la  marine.  Depuis  celle  époque,  il  se 
livra  exclusivement  à  l'administrât,  du  théâtre  de 
Drury-Lane,  dout  il  était  propriétaire,  eut  du  dé* 
sordre  dans  ses  affaires  et  n'évita  même  la  prison 
qu'eu  se  faisant  passer  |>our  malade  M.  1816, 
iuhumé  à  Westminster.  On  a  de  lui  des  comédies  : 
les  Rivaux  ;  la  Duègne  ;  un  Tour  à  Scarborouglt  ; 
y  ers  à  la  mémoire  de  Garrick  ;  Etat  comparatif 
des  deux  bills  sur  l'Inde  ;  Pizarre  ,  imil.  dé  ILot- 
zebue;  Discours  sur  le  budget  de  180a. 

SHÉRIDAN  (Charles-Franc  .),  secrèt.  de  l'en- 
voyé de  la  Grande-Bretagne  en  Suède,  a  pub.,  en 
177a  ,  Hist.  de  la  dernière  révolu!,  de  Suède  soas 
Gustave  III. 

SHERLEY  (Thomas),  né  à  Westminster  en 
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i638,  méd. ,  «  écrit  :  Dissertatio  phihsophiea 
txplîestm  causas  lapi.ium  in  macrocosmo ,  Hum* 
bourg,  1675.  iiwa.  M.  167?. 

SHERLOCK  (Richard),  tbéol.  anglais,  né  à 
Oxlon,  au  comté  de  Chester.  Priticip.  ouvr.  :  la  Pra- 
tique du  chrétien  ,  iu-8;  Méditai,  et  prières  pour 
r eucharistie  ;  les  Quatre  fins  Je  t Homme;  Procès 
contre  les  quakers.  M.  iftSg. 

SHERLOCK.  (Guillaume),  né  en  1641 .  curé  à 
Londres ,  et  maître  du  collège  du  Temple.  On  a  de 
lui  :  Traité  de  la  mort  et  du  jugement  dernier  ;  de 
l'immortalité  de  l'aine  et  de  la  vie  éternelle.  M. 
1707. 

SHERLOCK.  (Thomas),  né  à  Londres  eu  1678, 
fils  du  préréd. ,  évéque  de  Salisbury  et  de  Londres. 
H  a  pub.  deux  livre»  sur  la  mort  et  le  jugem.  der- 
nier; des  Sermons ,  Irad.  en  frauç.  en  a  v.  in-8. 
M.  17^0. 

SIIERMAN  (Jean  )  ,  ministre  de  Walertown  , 
Massachusetts,  né  en  if>t  3  en  Angleterre.  Parti- 
tan  de  la  doctrine  des  puritains,  il  passa  en  »r»3 4 
en  Amérique,  alla  prêcher  dans  le  Congédient ,  et 
devint  magistrat  de  la  colonie.  En  1(104,  il  fut  mi- 
nistre à  Walertown.  Il  a  pub.  un  graud  nombre 
dalmanaclis.  Ses  Piscouis  étaient  éloquens.  M. 

SHERMAN  (  Roger)  ,  né  en  17a!  ,  à  Newton, 
sénateur  des  États -Lins  ,  fut  nommé  ,  en  1774, 
membre  du  premier  congres  ;  magistrat  au  Con- 
necticut,  1 74 "i,  il  Tut  un  des  signntaiies  de  l'acte 
d'indépendance  en  1776  ,  entra  au  conseil  de  sû- 
reté du  gouverneur  pour  l'état  do  Connerticut,  et 
fut  membre  de  la  convention  qui  forma  la  consti- 
tution des  Etats- Unis  ,  devint  membre  du  congres, 
enfin,  1791 ,  élu  sénateur.  M.  179t. 

SHERRINGHAM  (  Robert  ) ,  théul.  anglais ,  a 
donné  :  de  Anglorum  gtntis  origine  dissertatio  , 
in-8  ;  une  Tiaduct.  en  lut.  du  livre  hébreu  de  Jouas, 
in-4;  la  Suprématie  du  roi  dcmontiée;  t\t\*.  Ser- 
mons. M.  1677. 

SHERWTV  (  Joho-Keyse),  né  au  commence- 
ment du  18e  s.,  peintre  et  graveur  angl.  On  a  de 
lui  :  Motse  sauve ,  tableau;  le  Pillage  abandonné , 
giavtire.  M.  1790. 

SHIPPl  N  (Edouard),  planteur  de  Pennsylvanie, 
né  en  Angleterre,  quaker,  alla  en  Massachusetts 
pour  éviter  la  persérut.;  il  se  reliradans  la  Pennsyl- 
vanie, fut  orateur  de  la  chambre  de  rassemblée  , 
et  membre  du  conseil  du  gouvernent;  devint  major 
de  Philadelphie. 

SH1PPEN  (Guillaume)  ,  né  en  Pennsylvanie, 
profess.  d'anatomie  ,  fonda  l'école  de  méd.  et  y  tut 
profess.,  1 7**5.  Il  lui  direct. -gén.  du  departeru.  de 
la  médecine  dans  l'armée  des  Etats-Unis,  1777. 
M.  1808. 

SHIRKURN  (Edouard),  né  à  Londres,  ifiiS, 
intendant  de  l'artillerie,  perdit  sa  place  à  la  révo- 
lution de  16SS  et  s'adonna  aux  lettres  On  a  de  lui 
plus.  Traduct.  de  Séuèqae,de$  Idi  lits  de  Théocrite, 
du  Poème  de  la  Sphère  par  Mandius.  M.  1  7>»a. 

SHIRLEY  (Guillaume) ,  Anglais,  gonvern.  du 
Massachusetts,  conçut.  1733,  le  plan  de  l'expé- 
1c  cap  Breton ,  qui  fut  couronnée  de 


succès.  Il  amduiiit  encore,  1755,  l'expédit. contrt 
Niagara,  revint  en  Angleterre,  1756 ,  fut  gouvern. 
de*  Iles  Bahama ,  retourna  au  Massachusetts  où  H 

m.  r7 7 1. 

bHIRLEY  (  Antoine  ) ,  né  à  Wiston ,  dans  le 
comté  de  Sussex,  l'an  i565.  La  reine  Elisabeth 
l'envoya  en  Amérique  el  ensuite  eu  Italie.  M.  vers 
1640.  On  a  la  Relation  de  ses  voyages  dans  le  re- 
cueil de  Purchuss,  Londres,  1624  el  i6a5,  5  v., 
eu  anglais. 

SHIRLEY  (Robert),  frère  du  précéd.,  né  vers 
1570  ,  ala  s'établir  en  Perse,  où  il  fut  l<ès-ronsi- 
déré  de  l'empereur ,  qui  t'envoya  en  ambassade  en 
Pologne,  puis  en  Angîelerr*.  Ce  prince  lui  donna 
sa  nièce  en  mariare.  M.  1617. 

8HIKLEY  (Jacques),  né  à  Londres  en  (594, 
poète  dtamat. ,  a  conqwsé  39  Pièces  de  théâtre; 
un  v.  de  Poésies ,  et  des  Livres  à  l'usage  des  écoles. 
M.  ifirJ6. 

SIIORE  (Jane),  née  à  Londres,  i5*  s.,  épouse 
d'un  orfèvre,  ravie  à  son  mari  par  Edouard  IV, 
parvenue  à  une  grande  puissance  ,  en  usa  généreu- 
sement. Après  la  mort  d'Edouard,  elle  s'attacha  i 
lord  Hastings,  1  qui  fut  accusé  par  Richard  III; 
elle  fut  obligée  de  faire  amende  honorable  en  pu- 
blic pour  ses  adultères  et  débauches.  EHe  est  le  su- 
jet de  plus,  tragédies. 

SllOVH,  (sir  Cloudesley  ),  né  prés  de  Clay, 
comté  de  Norfolk,  vers  iG5o,  marin,  se  distingua 
sous  Charles  II,  Jacques  II  el  Guillaume  III;  fut 
créé  amiral,  169a,  prit  part  à  la  victoire  de  !a 
llogue,  fut  ensuite  chargé  de  secourir  les  proies  tans 
des  Cevennes.  En  170»,  prit  part  au  combat  de 
Malaga  ;  l'an  suivant,  à  son  retour  en  Angleterre, 
il  échoua  sur  les  rochers  des  iîes  Sorhngue ,  périt 
avec  presque  tout  sou  équipage.  Son  corps,  retrouvé 
par  «les  pêcheurs,  fut  enterré  à  Wcslmiusler. 

SHOWER  (  Jean  ),  né  a  Londres,  eu  1660, 
théologien  non  conform.  Ou  distingue  parmi  ses 
ouvrages  ,  *es  Sermons  sur  les  sacrera,  ns  et  ses  Ré- 
flexions sur  le  temps  et  l'éternité.  M .  1  (5 1 8 . 

SHL'CKIORD  (Samuel  ),  recteur  de  Shelton, 
chan.  de  Cantorbéry,  chap.  du  toi. On  a  de  lui  :  une 
Hist.  du  monde  sacrée  et  profane,  3  v.  in-ia;  la 
Cnatton  et  la  Chute  de  t  Homme.  M.  1754. 

MHJLKOWSKI  (Joseph),  né  :-7'l,  dans  la 
grande  Pologne;  à  18  ans  combattit  les  Russes 
sons  le  général  Indicky  et  Michel  Zahiello.  Apiès 
le  démemhrt uenl  delà  Pologne,  il  se  réfugia  en 
France,  obtint  une  mission  à Constantinople,  d'où 
il  revint  en  Pologne  lorsqu'il  apprit  l'insurrection 
de  1794.  Il  aima  après  la  défaite  de  Kosciuszko, 
servit  comme  capitaine  dans  l'armée  franc. use  en 
Italie,  se  d'sti ligua  à  la  prise  de»  redoutes  du  Inrt 
Si. -George  près  Manloue,  suivit  Pionaparle  en 
Egvple  el  fut  lue  dans  l'insunei lion  du  (iaire.  On 
a  de  lui  en  polonais  ;  Relation  de  la  campagne  de 
Lithunnie  ,  1 791  ;  et  des  Mémoires  dans  la  collect. 
de  l'inslitut  d'Eçvple. 

SIIIK. KIU;R(ÎH-EVELYN(sir George  Auguste- 
Guillaume  ) ,  ne  veis  1 7 5 1  ,  physicien  anglais, 
on  a  de  lui  :  Obseivat.  faites  en  Savoie  ,  pour  dé- 
terminer la  hauteur  des  montagnes  au  moyen  du 


sv. 


Digitized  by  Google 


—  »58  — 


sic 


laromètre ,  1777,  in-4  ;  Comparaison  des  règles  de 
Shuckburgh  et  de  celles  du  colonel  Roy,  pour  me- 
surer les  hauteurs  par  le  mo\en  du  baromètre , 
1778:  sur  la  Variation  de  la  température  de  teau 
bouillante,  1778;  Description  d un  équatorial , 
179'i;  Rapport  sur  qqs  essais  pour  la  fixation  d'un 
étalon  de  poids  et  mesures ,  1798.  M.  1804. 

SH LTE  (  Samuel)  ,  né  à  Londres,  servit  en 
Flandre  sous  Marlborougb  ,  devint  lieut. -colonel , 
arriva  à  liosfon,  1-16.  En  i7a3,  il  revint  en  An- 
gleterre, eut  de  violeos  déliais  avec  la  chambre  des 
communes,  fut  dépouillé  de  son  autorité.  M.  eu 
Angleterre,  174a,  à  Mo  ans. 

SU  LTE  (Daniel),  né  en  1731,  ministre  de  Hio- 
gham,  memb.  de  la  couvent,  qui  a  formé  la  consti- 
tutif des  États-Unis.  On  a  de  lui  plus.  Sermons. 
M.  iSoa. 

SI  AU  VF.  (Kiienne-Marie),  né  à  Sl.-Étienne  eu 
Forez,  ecclésiast.  avant  la  révolut. ,  entra  à  celte 
époque  dans  l'administrât,  de  l'armée,  fut  en  1798 
député  au  conseil  des  cinq-cent»  :  le  décret  du 
a  a  floréal  annula  son  électiou.  lin  1801  ,  H  fut 
commissaire  des  guerres  en  Italie,  puis  en  Russie, 
et  péril ,  1 8 1  a ,  daus  la  retraite.  On  a  de  lui  :  Eloge 
funèbre  de  Mirabeau,  in-8  de  a4  pag,  ;  Projet  d'é- 
tablissement d'une  société  ambulante  de  techno- 
graphes ,  Paris  ,  an  vu  ,  in-8;  Projet  d  établissent . 
d'une  société  d'agricult.  et  de  commerce  à  Crémone; 
Rapport;  Mémoire  sur  diverses  construct.  en  terre  ou 
argile ,  propres  à  faire  jouit  les  petits  ménages  de 
l'économie  des  combustibles,  et  applicables  ù  la  cui- 
sine du  soldat ,  Poitiers,  1804,  in-S;  Mémoires  sur 
les  antiquités  du  Poitou ,  1 804  ,  in-8  ;  Précis  d'un 
mémoire  sur  toctogone  de  MontmoriUon  ,  Ulrccht , 
sSo5,  in-8;  Mémoire  sur  les  temples  des  druides 
et  les  antiquités  du  Poitou ,  ibid-,  1 8o5,  a  v.  in-8  ; 
de  Antiquis  Sotîci  vit  s ,  urbibus  et  fini  bus,  ad  eru- 
dtas  tirolenses  et  germanos  epistola  ,  ibid.,  181a  , 
in-8. 

SIERALI)  (sir  Robert),  né  en  1643  au  comté  de 
Fife,  médecin,  professa  dans  l'univ.  de  St. -André. 
A  laissé  l'Ecosse  illustte,  Edimbourg,  1710,  in-P; 
Histoire  de  la  juridiction  des  comtés  de  Fife  et  de 
Kinoss;  Phatainologta  nova,  in-4  ;  des  Mem. 
insérés  dans  les  Trausact.  philosoph.  M.  1730. 

SIRER  (Urbain-Godcfroy) ,  né  à  Schaudau  en 
16*19,  profess.  des  antiquités  eccltsiast.  à  Leipsick, 
a  éorit  :  Dissertation  sur  les  tourmens  qu'on  faisait 
souffrir  aux  anciens  martyrs;  une  autre  sur  Y  U~ 
sage  des  fleurs  dans  les  églises.  M.  174a. 

SIRERUS  (Adam),  poète,  né  à  Chemnitz  en 
Misnie,  t5o9,  a  composé  des  Hymnes,  des  Epi- 
grammes  et  d'autres  Poésies,  iuip.  en  a  v. ,  et  dans 
les  Del'ciar  poetarum  germanorum.  M.  i583. 

SIRILKT  (  Thomas) ,  né  vers  i5ia  ,  avocat  au 
puiit-m.  de  Paris.  Ou  a  de  lui  :  XArt  poétique  fian- 
çais, l'aris,  i548  et  1 555,  in-ia;  Iphigettie,  trad. 
dTuripide.  ibid.,  1 5  i 9  M.  1  ÎSy. 

MHOLAYH  ou  SAIROUYA  (  A  hou  Raschar 
Amrou  ) ,  grammairien  arabe,  a  donné  une  t'.ram- 
maire  très -estimée,  un  livre  sur  l'ait  poétique  intit. 
Distique.  M.  790  de  J.-C. 

SllUHORP  (le  docteur),  né  1618,  profess.  de 


botan.  dans  l'univ.  d'Oxford ,  fit  deux  voyages  «n 

Grèce.  Il  a  laissé  une  collection  précieuse  en  her- 
biers et  en  livres  a  la  bibliothèque  d'Oxford.  On  lui 
doit  la  Flore  du  levant.  M.  1695. 

SICARD,  prince  de  Béuévent,  fils  de  Sicon,  833, 
Gl  la  guerre  aux  Napolitains  ,  prit  AmalG.  M.  as- 
sassiné, 839. 

SICARD  (Roch-Arobroise  Cccoaaow),  né  ao 
septembre  174a  au  Fousseret  près  Toulouse,  in- 
stituteur des  sourds  et  muets,  ecclésiasl. ,  disciple 
de  l'abbé  de  l'Epée.  lui  succéda  dans  la  direction  de 
l'éco'e  des  sourds  et  muets,  1789.  Il  embrassa  les 
principes  de  la  révolution,  et  cependant  fut  empri- 
sonné; il  n'échappa  aux  massacres  de  septembre 
que  par  le  dévouement  d'un  horloger  nommé 
Monnot.  En  1795,  il  fut  profess.  de  grammaire  à 
l'école  normale.  Le  1 8  fructidor,  il  fut  compris  dans 
les  listes  de  déportation  comme  rédacteur  des  An- 
nales catholiques ,  et  resta  coché  jusqu'au  18  bru- 
maire. Il  reprit  alors  la  direction  de  son  école, 
et  perfectionna  la  méthode  de  son  prédécesseur.  M. 
18 in.  Ou  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  Mem.  sur  l'art 
d'instruire  tes  sourds  de  naissance,  Bordeaux,  1 7  89, 
in-8;  Second  mémoire ,  Paris,  1790,  in-8;  Caté- 
chisme à  l'usage  des  sourds-muets  de  naissance, 
ibid.,  1796,  in-8;  Manuel  de  l'enfance,  contenant 
des  élémens  de  lecture  et  des  dialogues  instructifs 
et  moraux,  1796,  in-ia;  Elemens  de  grammaire 
générale  appliquée  à  lu  langue  française,  1 799,  a  v. 
in-8  ;  Cours  d'instruction  d'un  sourd-muet  de  nais- 
sance pour  servir  à  l'éducation  des  sourds-muets, 
Paris ,  1 800  ,  1 8o3  ,  in-8 ,  fig.  ;  Théorie  des  signes 
pour  t'tnstruct.  des  sourds-muets,  1808,  a  v.  in-8. 

SICARD,  évèque  de  Crémone,  sa  patrie,  s'oc- 
cupa toute  sa  vie  des  affaires  politiques  ;  a  donné 
une  Chronique  depuis  le  commette,  du  monde  jus- 
qu'à ton  siècle.  M.  iai5. 

SIC\RD  (  Claude),  jésuite,  né  à  Aubagnc  près 
Marseille,  1677,  missionnaire  en  Syrie,  de  ià  en 
Egypte.  M.  au  Caire,  1736.  On  a  de  lui  une  Dis- 
sertation sur  le  passage  de  la  mer  Rouge  par  les 
Israeùtes,  et  plus.  Écrits  sur  l'Egypte. 

S1CCAMA  (Sibrand),  né  a  Bolswerd,  Frise,  vers 
1370.  a  donné  :  de  Judicio  centumvirali  lib.  il, 
Fiaueker,  1596,  in-ia;  de  Veteri  anno  romano 
Romuti  et  Aumie  pompilii  antithèses;  Fastorum 
kalendarium  libri  duo  ex  monument! s  et  numisma  - 
tibns  veterum,  Amsterdam,  1 600,  in-4  ;  An'iq uat 
Frisiorum  Irgcs,  Fraoeker,  i6i7,io-4. 

SICERAM  (F.verard),  né  à  Bruxelles,  joaillier, 
17e  s. ,  a  traduit  en  stances  flamandes  de  huit  vers 
\'  Or'ando  furioso  de  l'Arioste,  Anvers,  161 5. 

SICHARD  (Jean),  né  en  1499,  profess  en  droit 
à  Tubingue,  publia  le  premier  Y  Abrogé  latin  d'Anieo 
des  8  premiers  livres  du  Code  théodosien ,  qu'il 
trouva  niss.  ;  les  Institutes  de  Caïus,  et  les  Sententim 
receptœ  de  Julius  Pau  lus.  M.  i55a. 

S1CIIEM  (Chrislophc  vax),  né  vers  i58o,  des- 
sinateur et  grav.  hollandais.  On  a  de  lui  au  burin: 
Icônes   heresiarcharum  ,   1609;  les  Portraits  de 
Calvin,  de  Charles-Quint,  d  Elisabeth,  etc.,  etc. 
I     SICHEM,  fils  d'Heinor ,  prince  des  Sichimites, 
[enleva  Diua,  fille  de  Jacob.  Siméon  et  Lévi,  frères 
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de  Dina,  vengèrent  leur  sœur  par  te  mas» 
les  liabitans  de  la  ville. 

SIGINIUS  DENTATUS,  tribun,  célèbre  par  ses 
exploits  militaires,  s'opposa  à  la  tyrannie  des  patri- 
ciens. Le  décemvir  Appius  t'.laudr.is,  craignant  son 
influence,  lui  dnnna  un  grade  militaire,  et  le  Gt  tuer 
à  l'armée  par  des  soldais  qu'il  avait  gagnés  (4o5  av. 
J.-C). 

8IDDONS,  célèbre  actrice  anglaise,  excella  dans 
le  tragique. 

SIDI -MOHAMMED ,  emper.  de  Maroc,  fils  de 
M uley- Abdallah  ,  lui  succéda,  17 5-,  chercha  à  in- 
troduire la  civilisation  dans  ses  états.  Son  long  règne 
fut  presque  entiérem.  pacifique.  M.  1783. 

SIDNEY  (  Henri  ) ,  d'une  fam.  illustre  du  comté 
de  Surrey,  homme  d'état,  ambasvad.de  France  sous 
Edouard  VI,  eut  la  charge  de  collecteur  des  revenus 
d'Irlande  sous  le  règne  suivant;  et  sous  Elisabeth, 
il  fut  chevalier  de  la  jarretière  ;  en  1 5tt8 ,  loi  d  dé- 
puté d'Irlande.  Il  a  fait  imprimer  les  Statuts  d'Ir- 
lande, et  de»  Lettres  à  son  fils.  M.  i586. 

SIDNEY  (sir  Philips),  né  en  i554,  fils  du  pré- 
cédent, favori  de  Vt  reine  Elisabeth,  qui  le  fil  am- 
bassad.  ver»  l'empereur,  puis  l'envo>a  au  secours  des 
Hollandais.  Il  y  donna  de  grandes  preuves  de  cou- 
rage, fut  blessé  près  de  Zulphen.  M  1 586.  Ou  a  de 
lui  plus.  ouv.,dont  Arcadie,  Londres,  l6ria,  in  r. 

SIDNEY  (Algernon),  fils  du  comte  de  Leicester, 
né  a  Londres,  1617,  suivit  son  père  dan*  le  gou- 
vernent. d'Irlande,  montra  une  grande  bravoure 
contre  les  révoltés  de  ce  pavs.  Il  embrassa  le  parti 
populaire  dans  les  guerres  civiles,  fut  lieut.-génér. 
dans  l'armée  du  parlement,  et  refusa  de  servir  sous 
le  protectorat  de  Cromwell.  A  l'avènement  de 
Charles  II,  il  refusa  le  bénéfice  de  l'acte  de  l'oubli  et 
du  l'immunité ,  et  resta  1 7  ans  hors  de  sa  patrie 
Membre  du  parlement,  167  S,  il  se  montra  constant 
dans  ses  principes,  et  adversaire  redoutable  des 
ministres.  Impliqué  dan*  une  conspiration  ,  il  fut 
coudamne  à  mort,  et  exécuté,  7  déc.  ifi83.  On  a 
de  lui  :  Discours  sur  le  gouvernement ,  1 704  et 
1773,  in-4. 

SIDONIUS  APOLLINARIS  CCaïiis  Sollius),  né 
à  Lyon  vers  4  3o.  fut  préfet  de  Rome,  pa  triée,  el 
employé  dans  diverses  ambassade»,  évéque  de  Gler- 
monten  47a.  M.  4-13.  Il  reste  de  lui  six  liv.  d'É- 
pitres,  el  vingt -quatre  pièces  de  Poésies,  1  «09,  in-4, 
i65a,  in-4. 

SIDOROFSK  Y  (Jean  Ivanovilsch),  littéral,  russe, 
né  1748,  prêtre,  proL.  le»  langues  grecque  el  latine 
au  séminaire  de  kostrouia,  a  traduit  du  grec  les  ouv. 
suiv.  :  la  Chronique  Je  Cuti  eue,  Moscou,  179.Î, 
3  v.  inf  ;  le»  Homélies  non  encore  traduites  de  St. 
Jean-Chrysostome,  1-S7  el  1791,  a  v.;  les  OEut>. 
de  Platon,  Pétersbourg,  1780-1785,  3  v.  ;  Sermons 
choisis  de  St.  Jean-Chrysostome,  Moscou,  1791.  Il 
a  pris  part  à  la  rédaction  du  grand  Dictionnaire 
ruste  pub.  par  l'arad.  de  l'élersbourg.  M.  1 795. 

SIDRONK  S.  V.  HOSSCH. 

SIERENK.EES  (Jean-Pli, lippe),  né  à  Nuremberg 
en  1759,  helléniste,  profess.  à  Altdorf.  On  a  de 
lui  les  oiivr.  suiv.  :  Vie  de  Hianca-Capello  di  Me- 
dia ,  grande-duchesse  de  Toscane,  Gotha,  17X9, 
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de  lous  I  in-8;  Expositio  tabulée  hospitaiïs  ex  are  ant'tqnis- 
sirno,  in  museo  Uorgiano  velitris  asservatœ,  Rome, 
«7-'*9.  in-4;  Essai  d'une  histoire  de  l'inquisition 
d'état  de  Venise,  Nuremberg,  1791.  in-8;  Etquisse 
servant  à  l'étude  de  la  statistique  de  l'ancienne 
Rome,  Altdorf,  1793,  in-8;  Anecdoia  grttca  à 
pmstantissimis  italicarum  bib/iothecarum  codici- 
but....,  pub.  par  J.-A.  Gœtz,  Nuremberg,  1798; 
Theophrasti  cltaracttres  cum  adddamentis  anecdotis, 
etc.,  pub.  par  Gœlz,  ibid.,  1798,  in-«.  M.  i7«»r>. 

SIKSTRZENCEWICZ,  appelé  aussi  SESTREN- 
S1EWICZ  DE  BOHUCZ  (Stanislas),  ne  en  i-3i  à 
Zabludow ,  diocèse  de  Wdna .  métropolitain  de 
loules  les  églises  catholiques  romaines  de  Russie, 
archevêque  catholique  de  M  oh  i  lof.  Outre  un  nom- 
bre considérable  dlnstruct.  ,  Mandem. ,  etc. ,  il  a 
pub.  une  Histoire  de  la  Tnuride,  depuis  C  antiquité 
jusqu'à  sa  réunion  définitive  à  ta  Russie,  St. -Pé- 
tersbourg ,  1  Sot»  ;  des  Recherches  historiques  sur 
l'origine  des  Sarmates,  des  Esclavons  et  des  S'aves, 
etc.,  ib.,  1 8 1  a,  in-8,  el  des  Recherches  sur  l'origine 
de  ta  nation  russe,  ibid.,  1818,  m-8. 

SIFFAIDUS,  de  Misnic  eu  Save,  prêtre  du  14* 
s.,  a  donné  des  Annotes  depuis  ta  créât,  du  monde 
juiqu'en  1307. 

SIGAUD  DE  LA  FOND  (  Jean-René),  né  à  Di- 
jon en  1740,  chirurg  ,  imagina  de  substituer  la  sec- 
tion de  la  symphise  du  pubis,  chez  les  femmes  en 
couches,  à  l'o|>ération  césarienne,  donna  des  leçons 
de  physique,  notamment  à  Bourges.  M.  1810.  Ou 
a  de  lui  :  Leçons  de  physique  expérimentale,  r  767, 
a  v.  in-ia;  Leçons  sur  l'économie  animale,  1767, 
a  v.  in-ia;  Traité  de  t 'électricité ,  1771,  in-ia  ; 
Elémens  de  physique  théorique  et  expérimentale; 
Opuscules  sur  lu  section  de  la  symphise  des  os  du 
pubis,  1777  et  1779,111-8;  Dictionnaire  de  physi- 
que, 1780,  4  vol.  111-8,  178a;  Précis  historique  et 
expérimental  des  phénomènes  électriques ,  1781, 
«785,  in-8;  la  Religion  dejendue  contre  l'incré- 
dulité du  siècle,  1785,  6  v.  in-ia. 

SIGEBERT ,  roi  dw  Est-Augles  ou  de  l'Angle- 
terre orientale,  travailla  a  propager  la  foi  dans  ses 
élats,  fonda  des  églises,  de<  monastères  et  des  éco- 
les, puis  se  fil  moine  à  Cnobersburgh,  dans  le  comté 
de  Suffolk;  fut  assassiné  en  64a. 

SIGEBERT,  3-  fus  de  Clotaire  Ier,  fut  roi 
d' Australie,  épousa  Rruntliaut,  fille  d'un  roi  visi- 
golh,  fil  la  guerre  à  Chilpcric,  son  frère,  pour  venger 
la  mort  de  Gaiswiulhe,  sœur  de  sa  femme,  que  Chil- 
péric  avait  épousée,  puis  fait  mourir.  Il  eut  des  suc- 
ces,  mais  fui  assassiné,  575. 

SI  GERER  I  ,  te  Jeune,  fils  de  Dagoberl,  lui  suc- 
céda comme  roi  d'AusIrasie,  r»38;  m.  65o;  mis  au 
nombre  des  saints;  sou  régne  fut  nul. 

SIGEBERT,  moine  de  l'abbaye  de  Geinblouis, 
esl  auteur  d'une  Chronique,  Anvers,  1608,  in-8; 
Traité  des  hommes  illustres,  Hambourg,  1718,  in-f". 
M.  1  na. 

S1GISMOND  (S.),  roi  de  Bourgogne,  succéda, 
5 il»,  à  Gondebauld,  son  père  f.loilorair,  fils  de  Clo- 
vis,  lui  déc  ara  la  gueire,  le  dépouilla  de  ses  étal»,  le 
prit,  et  l'envoya  à  Orléans,  où,  il  fut  j.- lé  dans  un 
puits  avec  sa  femme  «t  se*  eufans,  5a3. 
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SIGISMOND,  6b  puîné  de  Charles  IV,  né 
1 306,  empereur  d'Allemagne,  fut  roi  du  Hongrie, 
i386,  et  empereur,  1410;  convoqua  le  concile  de 
Constance  où  il  fit  mettre  à  m.  Jean  Huss,  14 15. 
Devenu  maître  de  la  Bohème  à  la  m.  de  son  frère 
Venceslas,  il  eut  à  combattre  les  hussite»;  réprima 
leur  soulèvement  après  avoir  élé  plus,  fois  vaincu-  M. 
14 3;,  à  Znaïm. 

SIGISMONI)  I'r,  roi  de  Pologne,  G! s  de  Casi- 
mir IV,  el  frère  de  Jean-Albert  et  d  A'exandie,  ré- 
gna en  1507.  Il  battit  les  Moscovites,  et  le*  chassa 
delà  Lithuanie  en  i5i4-  il  reput  sur  les  cheva- 
lier* teuloniqties  plus,  villes  enlevées  ù  la  Pologne, 
tailla  en  pièces,  l'an  i53i,  les  Vahiques  qui  matent 
fait  une  irruption  dans  ses  étals.  31.  i54*,  à 
Sa  ans. 

SIGISMOND  II,  surnommé  Auguste,  fils  du  pré- 
cèdent, lui  succéda  en  1548.  Pour  gagner  les  no- 
bles polonais,  il  leur  permit  d'envoyer  leurs  enfans 
dans  les  universités  d  Allemagne.  Acquit  la  Li- 
thuanie à  la  couronne,  el  m.  i5- a. 

SIGISMOND  III,  fils  de  Jean  III,  roi  de  Suède, 
de  Pologne  en  i38?  et  des  Suédois  en  i5ji4;  zélé 
catholique,  déplut  aux  Suédois  protestans.  Chai  les. 
prince  de  Sudermanie,  son  oncle,  souleva  le  peuple 
contre  lui,  et  usurpa  le  trône  de  Suéde  Sigismond 
fit  la  guerre  aux  Tartares  cl  aux  Moscovites,  qu'il 
chassa  en  iGii,  el  fil  sur  eux  des  conquêtes.  M. 
i63a,  a  66  ans. 

S'GLERUS  (Michel),  syndic  d'Hennnnstadt,  en 
Transylvanie,  vers  i65o,  est  aut.  d'une  Histoire  de 
Hongrie,  en  lat.,  insérée  dans  la  collection  histor. 
imprimée  à  Preshourg,  17 35,  in-P. 

SIGNORELLl  (Lucas),  peintre  tos^n,  né  vers 
j44o.  Il  a  travaillé  à  Urbin ,  à  Vol'erre,  à  Flo- 
rence; a  participé  aux  travaux  de  la  chapelle  Six- 
tine,  à  Rome,  et  m.  en  i5a«.  On  cite  de  lui  :  la 
Communion  des  apôtres,  h  Cortone,  dans  l'église  de 
Jésus;  le  Voyage  de  Moïse  arec  Sephora,  et  la 
Promulgation  de  l'ancienne  loi,  toutes  deux  dans 
l'église  Sixtine. 

SIGNORELLI  (  Pierre-Napoli),  né  à  Naples  en 
r;3i,  littérateur  ;  fut  secrétaire  de  l'académie  de 
Naples  en  1784.  Lors  de  l'invasion  des  aimées 
françaises,  il  fut  nommé  un  de-,  chef»,  de  la  nou- 
velle république.  Apres  l'év  ruai  ion.  il  chercha  un 
asile  à  Milan.  Il  fut  à  Bologne  professeur  de  diplo- 
matie et  d'histoire.  M.  181 5.  On  a  de  lui  les  ouvr. 
suivait*  :  Satire  /ri.  Gènes,  177 4.  in-S  ;  Storia  cri 


tica  de'  teatri  ant  c'ii  e.  modérai,  Naples,  1777, 
in-8  ;  Faustina,  commedia  in  cinque  ntli  i::  rer.u, 
Lucques  (Naples),  1779.  iu-8  ;  Tabl.  de  l'état  ac- 

>agne, 

rto  sto  tco'Critic  >  mi'  i 


tuel  des  sciences  el  de  la  littérature  en  E< 
Madrid,  17R0,  in-S  ;  Disc  rto  st 
saggi anologetiei  drW  ah.  Lrt/»/v7/rM,  Naples,  178a, 
in-<  ;  l'icende  dvlia  on'tura  del  e  D  ic-Sit;/<c.  ihid  , 
I784,  5  vol.  in-S;  Regno  di  Fenlioando  II',  ibid., 
1798,  ir»  **  ;  Prolmione  alla  cafted.-n  di fwe.ua  i-ap 
presentntiva,  ibidv  1  Soi,  in-S  ;  Rogtonament,'  su! 
gui'  ■.  ',:>  ?  i8oî,  in-S. 

S   ;  >MUS  (Charles),  né  à  Modcne,  i5io,  pro- 
fesseur de  grec  à  Modene,  enseigna  ensuite  les  hu 
inanités  à  Padoue.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 


d'ouvrages,  rec  à  Milan  en  173a  et  1733,  6  toI. 
in-f°,  avec  la  vie  de  l'auteur  par  le  célèbre  Muratori. 
Les  princip.  sont  :  de  Republicd  Hebmorum  ;  de 
Repub/icd  Atheniensium  libri  I F;  Historia  de  occiden- 
Us  imperio  ;  de  Regno  Italiœ  libri  viginti .  depuis 
679  jusqu'à  l'an  i3oo  ,  traité  p'ein  de  recherches  ; 
Histoire  ecclésiastique,  impr.  à  Milan  en  1734  ,  en 
a  vol.  in-4.  M.  1684. 

SIGORGNE  (Pierre),  docteur  de  Sorlionne,  né 
à  Ranihercouit-aux-Pols,  en  Lorraine,  en  17 19;  a 
en  it  se*  Institutions  m  wtonienues  ou  Introduction 
à  la  philosophie  de  Newton,  a  vol.  in-8  ;  Institu- 
tions Lcibnitienues,  ou  Précis  de  ta  mowdologie, 
Lyon  et  Paris,  1667, in-4  c'  in-8;  Astronomie  phy- 
sien-  juxta  New  foui  principia  hreviaruun  ad  usum 
studiosœ  juientnlis ,  1749,  iu-ia;  Prœlectiones 
astronomiat  Newton,  1 7G9,  in-8,  et  autres  ouvr.  M. 
1809. 

SIOOVESE,  fils  d'Ambigatc,  roi  des  Biturige», 
conduisit  une  colonie  hors  des  (>autes;  il  alla  sa 
fixer  dans  la  forêt  Hercynienne  ,  588  av.  J.-C- 

SIGUENZA  (le  P.  Joseph),  né  à  Sigueoza  en 
i545,  prédicateur  espagnol;  a  laissé  Y  Histoire  de 
l'or  dix  de  saint  Jérdne;  fie  de  saint  Jérôme, 
docteur  de  l'Église,  Madrid,  1 5y4,  1  vol.  in-4-  M. 
1606. 

SIGUENZA  {  Charles  ne  ),  né  1645,  Mexicain, 
étudia  au  collège  des  jésuites  ,  composa  à  17  ans  le 
poème  Fer  indicum;  enseigna  pendant  ao  ans  les 
mathématiques  à  l'université  de  Mexico.  Il  a  laissé 
eu  mss.  des  Poésies,  Sermons,  Histoires.  M.  1700. 

SIKE  (Henri),  savant  allem.  du  17e  s.,  professa 
les  langues  orientales  ;  donna  Yedition  la  plus  esti- 
mée de  l'Évangile  de  l  Enfance  de  Jésus-Christ, 
impr.  à  Utrechten  1697,  in-8,  en  arabe  et  en  laL, 
el  nv-c  uoles. 

SILBERSCHLAG  (  Jean-Isaïe),  né  a  Ascbersle- 
ben  en  1 7a  1 ,  est  auteur  de  la  Théorie  des  Jleuvtt 
avec  l'art  de  bâtir  dans  les  eaux,  et  d'en  pre venir 
les  ravages,  trad.  en  franc,,  par  Cl. -Fr.- Joseph  d  Au- 
xiron,  Paris,  1767,  in-4.  M.  1791. 

SILBCRG  (  Frédéric  \  né  à  Marpurg,  16'  s., 
s'appliqua  à  co  riger  les  anciens  auteurs  grec»  el 
latin*.  Il  eut  part  au  Trésor  de  la  langue  grecque  df 
Henri  r.tiennc.  M.  1569.  On  a  de  lui  une  f 'tram- 
maire  grecque.  Il  a  laissé  des  Poésiet  et  Eij  mo- 
logicon  magnum,  i5ij4,  in-f°. 

S1LHON  (Jean),  conseilter-d  état  ordinaire,  ne  à 
Sos,  en  Gas<-Ogtie.  On  a  de  lui  1111  Traité  de  l'im- 
mortalité de  l'àme,  Paris,  in-4  ;  quelques  ouvrage* 
de  politique.  M-  1667. 

SILHOUETTE  (Etienne  nr.  ),  né  à  Limoges  en 
1709,  contrôleur- général  et  ministre  délit  en 
i-5y.  Principaux  ouvr.  :  Idée  générale  du  gn>'er~ 
nem-nt  chinois,  1719,111»,  i7'Ji,in-ia;  lettre  sur 
les  irnitsact.pui'tl.  d  i  règne  d' Elisabeth,  etc.,  Amst., 
1  7  'Ht,  in-  la  ;  31  langes  de  littérature  et  de philoso- 
pîùe,  de  Pope,  vol.  iu-ia;  Traie  mathé- 

matique sur  le  bonheur,  174  t,  in-ia;  Pofagt  d* 
t rance .  d'Espagae,de  Portugal  et  d'Italie,  Paru, 
1770,  1  vol.  in-ia.  M.  1767 

SILIUS  ITALICUS(Caïus),  poète,  né  à  Rome, 
con«ul  Tannée  de  la  mort  de  Néron.  Parvenu  a  7$ 
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ans,  il  se  laissa  mourir  de  faim.  Admirateur  et  imi- 
tateur de  Virgile  ,  a  écrit  uo  Poème  sur  la  deuxième 
guerre  punique  ,  Rome  ,  17;:,  io-f°  ;  Aide ,  1723, 
in-3  ;  TJtrecnt,  1-17,  in-.i. 

SILLERY.  V.  BRULA RT. 

SILLINF.N  (Jodoc  un),  né  à  Kiis.snacht,  Suisse, 
év.  de  Grenoble,  ensuite  de  S1011.  Il  fut  un  négo- 
ciateur habile  et  auteur  de  l'alliance  des  Suisses 
avec  Louis  X.I,  en  147 5,  dout  il  était  conseiller. 
M  U07. 

SILVA  (Jean-Rapt  iste),  né  à  Bordeaux  en  1684, 
méd.  ;  a  écrit  :  Traité  de  l'usage  des  différentes 
soties  de  saignées,  et  principalement  de  celle  du 
pied,  1737.  a  vol.  in- m;  Dissertations  et  Consul- 
tations de  MAI.  Chirac  et  Silva,  3  vol.  in  n.  M.  à 
Paris,  i-4a. 

SILVA  NI  (Gherardo),  architecte  florentin,  né 
en  i5;y,  a  exécuté  dans  sa  patrie  un  grand  nombre 
d  édifices,  parmi  lesquels  Y  église  et  le  couvent  des 
Théatins  ;  la  façade  dit  palais  Strozzi;  le  palais 
Capponi  dans  la  Via  Larga;  le  palais  Maruce'li  ; 
la  façade  du  palais  (iianfiglinzzi  ;  l'église  de  St.- 
Franç.  de  Poule,  hors  <Ie  Florence,  et  autres  édi- 
fices remarquables.  Il  cultiva  aussi  la  sculpture  avec 
assez  de  sucres.  M.  à  Florence,  1675. 

SILVA1IC.US  ^Mallh  ),  de  Salerne,  14e  s.,  a 
écrit  des  Pandectes  de  médecine,  Venise,  i5n, 
io-f°.  M.  i3.'4o. 

SILVATICUS  (Benoit),  né  t^5,  à  Padoue, 
médecin.  On  a  de  lui  :  de  Lthotomiâ ,  sive  de  cal- 
cuti  cesiae  sectionc  cunsultatio,  lilm,  i6a8,  in-4; 
Cuiisiliorum  et  responsionnm  medicinaUum  c  uni- 
fia- IV,  Palavii,  i656.  M.  i653. 

SILVATICUS  (Jcan-Kapt.j,  né  à  Milan,  prof,  à 
Pavie.  On  a  de  lui  :  Tractatus  duo;  de  Materià 
turgente  ;  de  Anevrjsmate ,  Virentiae,  1595,  in-4  ; 
de  Frigii/œ  poiu  post  medicame/itum,  Mediolani, 
i5S6,  in-4.  M.  iiiii. 

SILVÈRE,  Ca  inpanicu,  fils  du  pape  Hormisdas, 
fut  pape  après  Agapet  (536),  par  la  faveur  de 
Théodat,  roi  des  Oui  lis.  Accusé  d'intelligence  avec 
ceux-ci,  il  fut  exilé  pu-  Bèlisairc.  Justinien  or- 
donna qu'on  le  rétablit  sur  son  siège  ;  il  fut  de 
nouveau  exilé  dans  l'ile  de  Palmaria.  M.  557. 

SILVERSTOLlJE(  Alexandre-Cabriel  ),  histo- 
riographe suédois,  ué  en  1772,  recteur  de  la  haute 
école  de  Linkceping,  travailla  à  perfectionner  l'en- 
seignemeul ,  publia  div.  mémoires  sur  I  éducat.  En 
récompense  de  son  /.cle  et  de  se«  services,  nomme 
membre  de  la  diète,  il  se  signala  par  son  zèle  pour 
l'amélioration  de  l'enseignement  pubbr,  eut  paît  à 
la  redaction  de  la  constitution  actuelle  de  la  Suède, 
et  m.  en  sept.  l8a4.  On  a  de  lui  :  Abrégé  de  l'hist. 
de  Suèife  et  Abrégé  d'histoire  universelle  et  de  chro- 
nologie, Stockholm,  i8o5.  in  8;  Géographie  géné- 
rale, 1804,  in-8;  Recueil  de  poésies,  imitées  de» 
poètes  étrangers,  Stockholm,  1814,  ir  édit.;  un 
Essai  des  principes  de  la  g.mmaie  géuér.,  ibid., 
1814. 

SILVESTRE  II.  dont  le  vrai  nom  était  Gr.a- 
at*T,  pape,  né  en  Auvergne,  Ut  en  Espagne  des 
éludes  remarquables  pour  son  siècle.  11  était  abbé 
d*  Bobbio;  chassé  par  ses  religieux.  H  se  rendit  en 


Allemagne ,  fut  précepteur  d'Othon  III,  puis  s'at- 
tacha à  Adalbéron,  archevêque  de  Reiras;  il  passa 
peu  i  peu  au  service  de  Hugues  Capet,  fut  précep- 
teur de  Robert,  et  reçut  (archevêché  de  Reims 
(ngS).  A  la  m.  de  Grégoire  V,  il  fut  élu  |*pe.  M. 
coo3.  Ses  vastes  connaissances  le  firent  accuser  die 
sorcellerie.  On  a  de  lui  des  lettres  fort  curieuses 
pour  les  renseignemens  historiques. 

MLVESTRE  (François),  dominicain  de  Ferrare. 
Princip.  ouvr.  :  des  Commentaires  sur  Us  livres  de 
sa  ni  Thomas  contre  les  Gentils  ;  une  Apologie 
contre  Luther.  M.  i5i8,  à  54  ans. 

SILVrSTRE  NEDV1EDEF,  super,  du  couvent 
de  Zaïkonosparck  à  Moscou.  Inculjié  dans  un  com- 
plot politique,  fut  décapité,  1691.  On  a  de  lui  : 
Hist.  dr  la  révolte  des  Strélitz,  ui»s.;  des  Opuscules 
rJi  vers  et  eu  prose. 

SILVESTRE  (le  comte  Camille),  né  à  Padoue, 
1645,  littéral,  et  auliq.,  occupa  à  Padoue  plusieurs 
fonctiuns  de  l'état.  Il  nous  reste  de  lui  des  Disserta- 
tion <  sur  le'  antique*.  M.  1719. 

SILVESTRE  (  le  rotule  Charles  ),  né  à  Rovigo, 
1681  ,  fils  du  prénéd.  On  a  de  luj  :  Lettre  sur 
une  Inscription  antique  ;  Explication  d'un  marbra 
antique  ;   Lettre    sur    la    ville   de  Rovigo.  M. 


17>. 


SILVESTRE  (Louis),  né  à  Paris  en  1677,  pein» 
Ire  du  roi  de  Pologne ,  fit  à  Dresde  plus,  tableaux* 
On  cite  de  lui  :  la  Création  poétique  de  l'homme  j 
St.  Pierie  guérissant  les  malades  à  la  porte  du 
Tenpt<\  M.  1  760. 

SILVESTRE  (Israël),  né  à  Nancy,  16*1,  dessi- 
nateur, et  graveur,  fut  mait.-e  de  dessin  du  dau- 
phin. M.  t (191.  On  a  de  lui  plus  de  1000  pièces; 
les  principales  sont  :  les  Plaisirs  de  l'île  enchantée; 
1rs  Vues  des  pats  et  maisons  royales  ;  les  VilUs 
conquises  par  Louis  XI V;  Vue  de  Rome,  4  pièces  ; 
Its  Fêtes  du  Carrousel,  1(167. 

SILVESTRE  (  Charles-Nicolas) ,  né  vers  1700, 
petit -fils  du  précéd.,  graveur,  professeur  de  dessin 
des  eufans  de  France.  On  a  de  lui  :  Ubalde  et  le 
chrvf  lier  Danois  allant  chercher  Renaud,  d'après 
Le  Moiue.  M.  1  767. 

SILVESTRE  (Jacques- Augustin),  dessinateur  et 
peintre,  né  à  Paris  en  17 19.  (ils  du  précédent, 
succéda  à  son  père  dans  la  place  de  professeur  de 
dessin  des  rilans  «le  France.  M.  1 80g. 

SIM  A  RI)  (Pierre),  né  à  Montbozon  en  i6ao, 
inquisiteur  du  comté  de  Bourgogne,  remplit  les  pri- 
sons de  Besançon  de  personnes  accusées  de  magie; 
a  puli'.ié:  Avis  salutaires  aux  prêtres,  Besançon, 
1677,  iti-fct  ;  /<•  Trésor  du  Rosaire,  ibid.,  1678, 
in-8;  Compendium  conciborwi. ,  et  Obvervationes 
in  jus  canonicum.m**. 

SIMÉON",  aïeul  de  Malhathias,] 
bées  ,  d.'  la  race  des  prêtres. 

SIMÉON,  dit  le  /rèie  de  Jésus,  ou 
lui  évèque  de  Jérusalem  après  saint  Jacques, 
tjr,  107  après  J.-C.  Il  était  âgé  de  n«i  ans.  • 

SIMÉON  STYLITE,  né  vers  W,  a  îsisan,  en- 
irt  la  CiLcie  et  la  S) rie,  anachorète,  vécut  sur 
une  colonne.  M.  460.  On  a  de  lui  une  l  ettre  à 
Théodose  le  jeune,  pour  le  dissuader  de  rendre  aux 
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Juifs  leurs  synagogues  ;  une  homélie,  de  Vità  assi- 
tduè  cogitandà. 

SIMÉON,  né  vers  1757  avanl  J.-C,  fils  de  Ja- 
•cob,  chef  d'une  tribu  qui  poita  son  nom,  se  joiguit 
i  son  frère  Le  vi  pour  saccager  la  ville  de  Sichein, 
dont  li*  roi  avait  enlevé  leur  sœur. 

SIMÉON  DE  DliRHAM,  ia«  s.,  historien  an- 
glais, professa  les  matbém.  à  Oxford  ;  a  écrit  :  Hist. 
des  rois  d'Angleterre,  de  616  à  n3o.  M.  après 
n3o. 

SIMÉON  DE  POLOTSK  ,  né  i6aS  ,  à  Polotsk, 
prédicateur  russe,  vint  à  Moscou,  1667,  précept. 
du  jeune  Fœdor  Alexiewiisch.  M.  1680.  A  donué 
des  Ouvrages  de  dévotion ,  des  drames  ;  le  Sceptre 
du  gouvernement,  profession  de  foi  du  clergé 
russe  ;  la  Soirée  ecclésiastique,  etc.,  etc. 

SIMÉON,  rabbin,  3*  s.  On  lui  attribue  le  livre 
tiébreu  intit.  :  Zohar  (la  Lumière),  Crémone, 
i56o,  3  vol.  inf°. 

SIMEON,  archevêque  de  Thessa'.onique,  dans  le 
180  s.,  a  composé  un  Traité  de  la  liturgie,  et  un 
ouvrage  contre  l'hérésie,  en  forme  de  dialogue. 

SIMEONI,  ou  DE  SIMEONiRUS  (  Gaspard  ), 
d'Aquila,  royaume  de  Naples,  secret.  d'Innocent  X, 
a  fuit  des  Poésies  latines  et  italiennes. 

SIMEONI  (Gabiiel),  né  en  t5og,  Florentin;  a 
écrit  :  Commentaires  sur  la  tétrarchie.  de  Venise, 
de  Milan,  de  Mantoue  et  de  Ferrure,  Venise,  i54ri; 
Discours  sur  la  cattramétation  et  la  discipline  mi- 
litaire des  Bomains,  Lyon,  i555,  in-f°;  fie  et 
Métamorphoses  d'Ovide,  Lyon,  1 55y.  M.  vers  1 570. 

SIMI  (Nicolas),  né  vers  i53o,  à  Bologne,  profes. 
d'astronomie  à  l'unir,  de  sa  ville,  a  écrit  :  Epheme- 
rides  annorttm  XV  ab  anno  Christi  1 554  ad  i568 
ad  Meridianum  Bononia,  Venise;  Theorica  pla- 
nelarum  in  eompendium  redacta.  Raie,  i555;  Trac- 
talus  de  electioiiibtts ,  et  mutaiione  aeris,  etc.  Ve 
nise,  155*.  M.  i564. 

SIMIANE  (  Charles-Emman.  -  Philibert -Hya- 
cinthe D»  ) ,  marquis  de  Pianese,  fils  d'un  guut. 
de  Savoie,  militaire  distingué;  président  de  la  ré- 
gence en  Savoie;  à  la  mort  de  Victor- Amédce  F, 
te  fit  prêtre  ,  et  m.  1677  ,  à  69  ans.  On  a  de  lui  : 
Traité  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne ,  eu 
ital. ,  trad.  en  franç. ,  Paris ,  1671 ,  in-i  a  ;  P'tissimi 
in  Deum  affectus  ,  ex  Augustini  con/essionibus  de- 
lect: ,  iu-ia  ,  etc. 

SIMIOLI  (  Joseph) ,  né  à  Naples,  171a,  théol., 
a  écrit  :  Métl.ode  générale  pour  l'instruction  des 
élèves  destinés  aux  miss,  étrangères;  Avis  aux  èvé- 
«ues  pour  bien  gouverner  leur  diocèse.  M.  1799. 

SIMLER  (  Jnsias  ) ,  né  à  Cappel ,  près  Zurich  , 
i53o,  théol.;  fut  professeur  de  mathématiques , 
puis  de  philosophie.  Il  s*  distingua  comme  histo- 
rien. M.  1576.  On  a  de  lui  ;  de  Pnncipiis  astro- 
nomiœ  lib.  duo,  155g,  in-8,  de  Heivctiorum  repu- 
blicà,  1576,  io-8  ;  EIzévir,  i6a4;  Yallesiœ  dc- 
scriptio,  ibid.  ,  16 33. 

SIMLER  (Jean -Jacques),  17  et  18e  ».  ,  min.  de 
Zurich,  a  laissé  :  Mémoires  sur  lu  réformation  de 
la  Suisse,  Ut.  et  allem. ,  Zurich,  1757,  3  vol. 
in-8. 

SIMMIAS,  de  Rhodes,  poète,  mv.  406  apiés 


la  prise  de  Troie;  fit  des  compositions  poétiques, 
qui ,  dans  l'ensemble  de  leurs  vers  ,  présenta -en t 
la  forme  de  l'objet  qu'elles  décrivaient.  On  a  de  lui 
trais  pièces  :  les  Ailes ,  l'Œuf,  la  Hache,  dans 
les  Vetustissimorum  auc  ont  m  Georgica,  Bucoùca, 
Cnomonica  ,  Genève  ,  1 56g. 

SIMMIAS ,  auteur  cité  par  Vossius,  d'après 
Suidas,  comme  ayant  écrit  sur  l'histoire  de  Samos. 

SIM N El.  (Lambert),  né  à  Oxford,  147a,  se 
fil  passer  pour  le  duc  d'York,  a"  Ois  d'Edouard  IV, 
fut  opposé  à  Henri  VII  par  les  ennemis  de  ce 
prince.  Vaincu  à  Sloke ,  1487,  >l  fut  pris  et  relégué 
comme  marmiton  dans  les  cuisines  du  prince. 

SIMON,  né  à  Gitron  ,  bourg  du  pa\s  de  Sa- 
marie ,  magicien ,  lut,  selon  les  légendes,  en  réputa- 
tion à  Rome,  où  il  lutta  de  pouvoir  avec  St.  Pierre. 

SIMON  ,  moine  d  'Orient ,  1 3e  s. ,  passa  en  Eu- 
ro|* ,  où  il  se  fit  dominicain ,  et  composa  contre 
les  Gret  s ,  sur  la  procession  du  Saint-Esprit  ,  un 
Traité. 

SIMON,  de  Gènes,  médecin  du  t3*s.,  chapelain 
du  pape  Nicolas  IV  ,  a  composé  :  Clavis  sanalioais; 
Expositio  (ïloss*  marginalis  ad  Alexandri  la  tri 
libros  médicinales.  Un  autre  médecin  du  même 
nom,  qui  vivait  long-temps  après,  a  donné  des 
notes  sur  l'ouvrage  de  Matthieu  Silvaticus  ,  sous  le 
litre  d'Opus  Pandectarum  medicinar. 

SIMON  (Richard),  oralorien ,  né  a  Dieppe 
en  i633,  orientaliste,  professa  la  philos,  à  Juiliy, 
jusqu'en  1678,  m.  à  Dieppe,  171a.  Princip.  ouvr.  : 
les  Cérémonies  et  coutumes  des  juifs,  trad.  de  l'italien, 
avec  un  Supplément,  1681,  in-ia;  Y  Histoire  cri- 
tique du  vieux  Testament,  Rotterdam,  1689,  in-4; 
Histoire  critique  du  texte  du  nouveau  Testament , 
ibid  ,  1689,  in-4  ;  Histoire  de  l'origine  et  du  pro- 
grès des  revenus  ecclésiastiques,  1709,  a  vol. 
in-ia  ;  Ciéance  de  l'Église  orientale  sur  la  Trans- 
substantiation ,  1687  ,  in-ia  ;  lUbiothèque  criti- 
que ,  1708  et  1710,4  v.  in-ia;  Histoire  critique 
de  la  cro  yance  et  des  coutumes  des  nations  du  Levant, 
1693  ,  in-ia. 

SIMON  (Léonard),  né  à  Messine,  160a, 
philos,  et  médecin  ,  a  écrit  :  Celoiachria  ,  sr  e  de 
naturali  et  pneternaturali  risu  et  fletu  ,  cœtcris  que 
humant  inteltectus  propiietatibus  ,  cum  physiogno- 
mtà  ,  et  earum  enratione,  Messans  ,  i65h,  10-4. 

SIMON  (Richard),  originaire  du  Dauphiné, 
docteur  en  théol. ,  a  écrit  un  Dictionnaire  de  ta 
Bible,  L\on,  io.>3,  in-l°,  1703,  a  v.  M.  à  Lvoo. 

SIMON  (  Jean -François  ) ,  né  à  l'aris  en  i65*  , 
docteur  en  droit  canon ,  contrôleur  des  fortifica- 
tions ,  garde  des  médailles  du  cabinet  du  roi.  Il  a 
laissé  plusieurs  Dissertations  dans  les  Mémoires  de 
l'acad.  des  inscriptions.  M.  1719. 

SIMON  (  Denys)  ,  ué  vers  1660  ,  conseil I.  du 
présidial  et  maire  de  Beau  vais.  Il  a  publié  :  une 
Bibliothèque  des  principaux  auteurs  interprètes  da 
droit  civil  ,  canonique ,  169a  et  1695  ,  a  v.  in- ta; 
Supplément  à  t Histoire  de  Beauvais,  1706  ,  in- ta. 
M.  1791. 

SIMON  (  Claude- François  ) ,  impr.  de  Paris. 
On  lui  doit  :  Connaissance  de  la  Mythologie, 
|  Paris  ,  1755,  in-ia  ;  deux  comédies,  Minot  ou 
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r Empire  souterrain  ;  les  Confidences  réciproques  ; 
Mémoires  de  la  comtesse  d'Horneville ,  a  vol.  in- 
ta;  Mémoires  de  du  Guay-Truuiti,  in-*.  M.  1787, 
•  55  ans. 

SIMON  (  Jean-François  ) ,  chirurgien,  a  écrit  : 
Abrégé  dis  maladies  des  os ,  et  un  de  pathologie 
et  de  thérapeutique.  M.  1 770. 

SIMON  (  Edouard-Thomas  )  ,  né  à  Troyes, 
1740,  médecin  et  littérateur  ;  1790  ,  il  fui  secré- 
taire-général du  conseil  de  salubrité,  de  ceux  de 
mendicité  et  de  secours  publics  ;  accusé  de  con- 
spirer pour  la  royauté  en  1 79a  ,  il  se  déroba  aux 
persécutions.  11  fut  conservateur  de  la  bibliothèque 
des  deux  conseils,  puis  du  tribunat  en  1807, 
entra  dans  l'inslrucl.  publ.,  fut  professeur  d'élo- 
quence latine  à  Besançon.  M.  4  avril  1S18.  Priuc. 
ouvr.  :  Choix  de  Poésies  ,  trad-  du  grec,  du  latin 
et  de  l'italien  ,  1786 ,  a  vol.  in- 18  ;  les  Muses  pro- 
vinciales ,  ou  Recueil  des  meilleures  productions  du 
génie  des  poètes  des  provinces  de  France,  (788, 
pet.  in-ia  ;  Coup-d'ail  d'un  républicain  sur  les  ta- 
bleaux de  r Europe  en  1775  c'  1 796  ,  iu-8  ;  la  Clé- 
mence royale,  ou  Précis  historique  d'un  soulèvement 
populaire  arrivé  en  Angleterre  sous  le  tègne  de 
Richard  II,  au  14'  s.,  an  v  (  179c»),  in-8;  le 
Congrès  des  Fleuves  ,  poème  lal.  ;  Saint  Louis , 
poème  béroïq.  et  chrét. ,  1816,  in-8 ,  abrégé  du 
poème  du  P.  l^emoine,  et  suivi  d'une  Ode  adressée 
en  1 8 1 4  à  S,  A.  R .  Monsieur. 

SIMON  (Victor),  auteur  et  musicien,  né  à 
Metz,  1753  ,  fut  administrateur  du  théâtre  Moo- 
tansier- Variétés ,  de  1790  a  1799.  M.  i8ao. 
Donna  la  musique  de  quelques  pièces  de  ce  théâtre, 
eutre  autres  du  Jocrisse  changé  de  condition ,  de 
Dorvigny  ;  de  l'Apothicaire ,  de  Fabre  d'Eglanline  ; 
du  Lion  parlant;  de  ta  Force  du  Sang  ;  du  Riche 
amoureux;  de  la  Fille  rusée.  On  a  de  lui  sous 
son  nom  un  Projet  d'un  établissement  pour  les 
auteurs  d'ouvrages  dramatiaues ,  1818,  in-8  ; 
et  des  Réflexions,  remarques  et  observât.  ,  i8ao, 


SIM 


SIMON-STOCK.  V  STOCK. 
SIMON  MACHABÉE.fi'sde  Mathathias, succéda 
le  commandement  des  Juifs  à  ses  frères  Judas 
et  Jonathas,  eut  de  grands  succès,  s'allia  aux 
Grecs  et  aux  Romains.  Il  fut  assassiné  par  des  émis*, 
du  roi  de  Syrie,  i35  av.  J.-C. 

SIMOH  (St.),  né  en  Galilée,  apôtre.  Mort  en 
Perse ,  martyr. 

SIMO.ND  (  Philibert  ),  né  à  Rumilly,  en  Savoie, 
en  1 755  ,  vicaire  du  village  de  Gruffy  ;  lors  de  la 
révolution  française ,  fut  député  du  Bas-Rhin  à  la 
convention  nationale  ;  il  demanda  la  réunion  de  sa 
patrie  i  la  France.  Il  fut  eu  mission  dans  le  Mont- 
Blanc  avec  Grégoire,  Jagot  et  Hérault  de  Séchelles; 
pendant  le  procès  de  Louis  XVI ,  il  signa  avec  ses 
collègues  une  lettre  demandant  la  condamnation  du 
roi.  De  retour  à  Paris ,  il  se  signala  par  son  exal- 
tation ,  contribua  au  renversement  du  parti  de  la 
Gironde;  représentant  du  peuple,  à  l'armée  des 
Alpes ,  il  dirigea  lui-même  un  corps  de  lro>»n*»« 


prix  du  pain.  L'assemblée  le 
un  monument  sur  la  place 


cusé  comme  complice  de  Danton  et  agent  de  l'é- 
tranger,  et  condamné  avec  Chaumelte  et  Gobel  ;  il 
monta  à  l'echafaud  le  ai  germ.  an  11,  avril  1794. 
On  a  de  Iti  :  Sur  téducation  des  fdles  ;  Lettres  aux 
jacobins  de  Chambéry  ;  Réponse  à  la  société  des 
jacob-ns  de  Chambéry;  Annecy,  1793  ;  Philibert 
Simond  a  ses  commettons,  discours  du  3o  janvier 
1793.  Chambéry,  in-8;  Lettre  aux  jacobins  de 
Paris,  du  1a  avril  1793. 

SIMOND  (Louis  ) ,  né  1767  ,  en  France,  vécut 
et  mourut  à  Genève,  i83i.  On  a  de  lui  :  des 
Voyages  en  Suisse ,  en  Angleterre  et  en  Italie. 

SIMONE,  peintre  napolitain  du  14"  s.,  élève 
du  Giotto.  M.  1 456.  On  cite  de  lui  :  le  Conronn.  du 
roi  Robert ,  dans  l'église  de  Saint-Laurent;  la  Dépo- 
sition de  croix,  pour  le  maître-autel  de  V/ncoronata  - 
et  une  Madone ,  dans  l'église  de  Sainte-Claire. 

SIMONEAU  (  Charles  )  ,  né  à  Orléans  en  r63o, 
graveur  du  roi.  Principaux  ouvr.  :  V Adoration  des 
fiergers ,  la  Samaritaine ,  le  Passage  du  Rhin  ,  le 
Tombeau  de  Richelieu  ,  et  surtout  le  Voyage  de  ta 
reine  au  pont  de  Ce,  d'après  Rubens.  M.  i7a8 

SIMONEAU  (  Henri  ) ,  mairv  d'Etampes,  mas- 
sacre le  3  mars  179a  par  la  populace,  qui  voulut  le 
forcer  a  diminuer  le  prix  du  pain.  L'assemblée  II. 
gislative  lui  fit 
publ.  d'Etampes. 

SI  MON  EL  (Dominique),  avocat,  a  donné: 
Traité  des  droits  du  roi  sur  les  bénéfices  de  ses 
états  ,  i75a  ,  a  v.  iu  4  ;  Dissertation  sur  les  pairs 
de  France  ,  1 753  ,  in- la.  M.  1755. 

SIMON  ET  (Edmond),  né  à  Langres  en  i«6a  , 
jésuite  ,  professa  la  philosophie  à  Reims  et  la  théoh 
scolastique  à  Pont-à-Mousson  ;  a  laissé  :  Institu- 
tiones  théologien  ad  usum  seminariorum  ,  Nancv 
17*1,  17*8.  it  vol.  io-ca,  et  Venise,  173»,'  * 
vol.  in-f".  M.  1733. 

SIMONETTA  (  Boniface  } ,  né  dans  l'état  dr 
Gènes ,  entra  chez  les  cisterciens ,  a  laissé  :  de 
Persecutionibus  christianœfidei  et  Romanorum  pon- 
tificum  ,  Milan,  149»  ,  Râle,  i5oq,  in-f°.  M.  a  la 
lin  du  i5°  s. 

SIMONF.TTA  (Jean),  favori  et  secrétaire  du 
duc  François  Sforre.  Ludovic  Sforce,  ayant  usurpé, 
l'emprisonna  a  Pavie,  1479  ,  son  frère  Ciccus! 
Celui-ci  fut  décapité,  et  Jean  relégué  à  Verceil.  Il 
revint  ensuite  à  Milan  ,  M.  1 491.  On  a  de  lui  :  de 
Rébus  gestis  Francisci  Sforciœ.  M.  vers  i4oi. 

SIMONETTA  (Jacques),  fils  du  précédent  r 
sous  Jules  II  et  Léon  X,  qui  le  chargèrent  de  plus' 
missions  importantes.  Paul  III  le  fit  cardinal  , 
i535.  Il  a  écrit  :  Tractatus  reservalionnm  benefi- 
ciorum,  et  quelques  Lettres.  M.  i53g 

S1MONIDE  (  Simon  )  ,  poète  lat.  ,  né  à  Léopol 
en  Pologne,  secrétaire  de  Jean  Zamoski.  Ou  a 
ses  Vers,  Varsovie,  177a,  in-4.  m.  i6a9,  à 
7  a  ans. 

SIMOMDES  ,  i,«  dans  l'ile  de  Céos  (  558  av. 
J.-C.  ) ,  poète,  vint  à  Athènes ,  fut  en  faveur  auprè» 
d'H  pparque ,  fils  de  Périclès.  Cependant  aprè* 
''expiilsion  d  Hippias ,  a'  fils  de  Péncles  ,  il  cbinta 


•près  avoir  destitué  Sanlerre,  leur  général,  et  fit  H-nnudius  et  Aristogitoo ,  puis  les  victoires  sur  les 
reculer  les  Piémootais ;  de  retour  a  Paris ,  il  fut  ac-  I  Perses.  A  87  ans,  il 


se  relira  près  d'Hicron ,  roi 
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d«  Syracuse.  M.  468  avant  J.-C  On  a  de  sei 

Cues  Ijrriquas ,  quelque*  fragrueos,  retuetH»  par 
nckdans  ses  Analecta,  et  des  Epigremmes. 
SIMONIN  (  Etienne  ),  né  à  Gray  en  Franche- 
Comté  vers  la  fin  du  16*  t.,  prof,  de  théologie  à  l'u- 
niversité de  Dole  ;  a  écrit  :  Sllrat  urbamanm  ,  stu 
grtta  Urbarû  octavi  ,  pontificis  maximi ,  Antverp., 
1637,  in-4;  l'Etendard  du  ban  secours,  ou  l'As- 
sistance donnée  chaque  mois  aux  ames  du  purga- 
toire,Bà\e,  i655,  iir8.  M.  1668. 

SIMONIS  (Pierre),  né  vers  i53g  à  Tid,  Goeldre 
Hollandaise,  curé  à  Courtrav,  puis  évéque  d'Ypres. 
Ouv.  priuc.  :  de  Antoritate  ;  Apologia  pro  veritnte 
catkoiuà;  de  Uatreseos  hareticorumque  nalurd  ; 
des  Harangues  el  de*  Sermons  bien  écrits,  en  latin 
M.  i6o5. 

S1MONNEAU  (  Charles  ) ,  né  À  Orléans  vers 

1639,  dessinateur  et  graveur,  membre  de  l'académ 
de  gravure.  M.  1728.  Ou  c.le  de  lui  ;  le  portrait 
de  Mansart;  Jésus-Christ  et  la  Samaritaine,  d'a- 
près le  Carracbe;  et  la  Conquête  de  la  Franche- 
Çomté,  d'après  Lebrun. 

SIM  ON  NE  AU  (Louis),  graveur,  frère  du  préc., 
membre  de  l'académie;  ai.  à  Paris  en  1 7 J8.  On 
cile  de  lui:  I' 'Assomption  de  la  Vierge ,  en  deux 
pièces,  d'après  Lebrun;  l'Aurore,  d'après  le 
Loth  et  ses  filles;  Susanne  au  bain,  et  Jésus  i 
saut  Marthe  et  AJarie,  d'après  Coypel. 

S1MONS  (Joseph),  né  daus  le  comté  de  Hamp- 
ton  en  Angleterre,  vers  1 594 ,  jésuite,  profess.  de 
théologie  el  de  l'Ecriture  sainle;  a  écrit  des  Tragé- 
dies, eu  latin,  Liège  ,  16S7.  M.  167  1. 

SIMPLiCILS,  nè  à  Tivoli,  pape  après  Hilaire. 
468.  il  fit  tous  ses  efforts  pour  faire  chasser  Pierre 
Mungus  du  siège  d'Alexandrie,  et  Pierre  Le  Foulon 
de  celui  d'Autioche.  On  a  de  lui  dix-huit  Lettres. 
M.  438. 

S1MPLICIUS.  né  dans  la  Cilirie,  philosophe 
pénpaléticien ,  5"  s.  Nous  avons  de  lui  des  Com- 
mentaires sur  AristoU»  et  sur  Epictete ,  Leyde , 

1640 ,  in-4;  h)  Commentaire  sur  Epictete,  grec  et 
latin,  Leyde,  1639,  in-4,  Londres,  1670,  in-  '. 

SIMPSON  (Thomas),  né  à  Bosworth,  comté  de 
Liir ester,  1710,  profess.  de  mol héma tiques.  M. 
1 761 .  Ou  a  de  lui  :  ftouveau  traité  des  /luxions  et 
de  leur  application  à  la  physique  et  à  faslroiiom  , 
s  7  3  7  ;  Elément  clairs  et  met  h 
trad.  en  franc,.,  Paris,  1755,  in-8 

SIMPSON  (  Christ.),  musicien  anglais,  a  donné 
un  Coatpendium'de  musique  pratique,  in-8.  M. 
iGGa. 

SIMPSON  (Robert),  né  à  Haroilton  en  t695,  a 
donné  :  Elémcns  d  Euctlde  ;  Traité  des  sections  co- 
niques. M.  1765. 

SIMPSON  (Thomas),  profess.  de  médecine  et 
d'anatomie  à  St. -André  eu  Econse,  a  pub.  :  de  Re 
medicà  disserta/roues  quatuor,  Edimbourg,  17*16, 
in-8  ;  un  ouvrage  sur  les  mouvemeus  musculaire  1. 

SIMSON  (Archimbaud),  ihéolog.  écossais,  Ht  un 
T  aitè  des  luéroglj plus  dis  animaux,  Edimbourg, 
iGaa,  in-4. 

SIMSON  (Edouard),  né  1178  au  comté  de 
Middltsex.  théoloK..  uubba  en  i65a  une  Cliruniaue 


liodtquts 
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univtrseJU ,  depuis  la  Commencement  du  monde- 

jusqu'à  J.-C,  Leyda,  1739,  in-i°;  Amst.,  176*. 
M.  i«5r. 

SINAN-PACHA,  jn-nommé  Kotfjah  (maître, 
vieillard  ,  renégat  natif  de  Florence  ou  de  Milan, 
fut  vézyr  sous  Soleiman  Ier,  Sélim  II,  Amarath  III 
et  Mahomet  III;  assiégea  et  prit,  eu  i55r,  la  vdle 
de  Tripoli  sur  les  chevaliers  d«  Malle;  fit  rentrer  le 
Yémen  révolté  sous  l'obéissance ,  réduisit  Tunis,  et 
chassa  les  Espagnols  des  places  fortes  qu'ils  y  oc- 
cupaient,  combat  lit  ensuite  en  Haugrie;  fut  aussi 
renommé  comme  administrât,  que  comme  guerrier, 
et  fonda  un  grand  nombre  d  ctabli&seenem  utiles. 
M.  vers  iSgS. 

SINAN-YOCSOI F,  pacha,  grand- vêiyr  de  Sé- 
lim Irr,  commandait  les  troupes  de  l'Asie  à  Tehal- 
diran,  i  5 1 4  de  J.-C. ,  eut  part  à  la  victoire.  En 
1 5 16,  il  assista  encore  à  1 1  balaitle  de  Mardj-RabrL, 
prit  ensuite  Alep  et  Damas,  et  fut  tué,  i5i 7,  à  la 
bataille  de  Reïodanieh  ou  des  Pyramides. 

S!N<  ELLE  (  George  ) ,  vivait  a  Constantinople 
Ters  791 ,  moine,  a  écrit  une  Chronographie ,  gr. 
et  lat.,  Paris,  i6ja,  in-r". 

SINCLAIR  (Charles-Gédéon,  baron  ni),  né  vers 
173*»,  général  suédois,  servit  daus  sa  jeunesse  en 
France ,  en  Prusse  el  en  Saxe.  On  a  de  lai  :  Règle- 
ment pour  Cinfanterie,  en  vigueur  en  Suéde;  Insti- 
tutions militaires,  ou  Traité  élémentaire  de  1 
Deux-Pont»,  1773,  3  v.  in-8.  M.  i8o3. 

SI  Nf  SI  US,  philosophe  platonicien,  a 
Traités  de  philosophie  naturelle,  Paris  161  a, 
et  un  livre  Je  Somniis,  Venise,  1497,  in-f*. 

SI\ËSIUS,  évêq.  de  Plolémaïde  en  4>o. 
embrassa  le  christianisme  à  Alexandrie.  Le  P.  Pe- 
lait a  pub.  ses  ouv.  en  i6aa. 

SINETY  (André-Marie,  marquis  s»*),  ancien 
maître-d  bétel  du  comte  de  Provence ,  agronome. 
On  a  de  lui  :  t' Agriculture  du  midt>  ou  Traité  d  'à 
gricttlture  propre  aux  départ,  méridion.,  Marseille. 
i8o3,  a  v.  in-ia  M.  1811. 

SINGLIN  (Antoine),  ué  à  Paris ,  solitaire  de 
Port- Royal,  prédicateur.  Craignant  d'être  arrêté  en 
1 06 1 ,  il  quitta  le  monastère,  M.  (664.  On  a  de  lui  : 
Instruct.  chrét.  pour  les  mystères  de  N.-S.-J 
«67 1,  5  v.  in-8. 

SI  MBA  LUE  (  Jean  Benoît),  philosophe  et  mé- 
decin de  Lionesse  dans  l'Abruzze,  17*  s.  On  estime 
sa  Geneanthropeia ,  sive  de  homin'u  gtnei  alloue 
necathencon,  Home,  104a,  io-f°  ;  Francfort,  1669, 
in-4. 

SINIBALDE  (Jacques),  son  fils,  né  à  Rome  en 
164  1 ,  médecin,  a  écrit  :  Parva  met  ho  Jus  meaUndi; 
de  t  Abus  des  vésicatoires ,  Rome,  it>8i  ;  Pianta- 
mm  metamorphosis ,  Rome,  1686;  deux  drames 
Lysiiuaqtte  et  Cclidaurc.  M-  1730. 
'  SINIBALDE  (Charles-André),  noble  de  Faenza, 
poète  latin  el  italien.  Ou  a  de  lui  :  Elogia  Iteroun, 
Kaenza,  1693,  in-*  ;  Eù-gia  tubium  et  epigrammata 
lattna,  Faeuza,  1693.  M.  1717. 

SI N  N ER  (  Jean-Rodolphe  ) ,  né  a  Berne ,  1 7  3o, 
bibliothécaire.  On  a  de  lui  :  Extrait  de  qqs.  poésies 
des  1 1',  lY  et  1 4'  s.,  choisies  dans  les  mts.  de  tu 


rte, 


»,  17.59,  in-8  ; 
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foyage  historique  et  littéraire  dans  la  Suisse  orri- 
denfaie,  Nenfi  bâtrl,  1781,  a  v.  in-8;  une  Traduct. 
franç,  des  Satires  de  Perse,  Berne,  1765,  in-ia. 
M.  17*7. 

SINNICH  (Jean),  né  à  Corck,  Irlande,  prof,  de 
théologie,  défenseur  des  écrits  de  Jansénitis,  alla  à 
Rome  plaider  la  cause  de  ce  prélat  ;  a  écrit  :  Saut 
ex-rex,  I  onvain,  1663-1667,  *  >.  in-f»;  Goliathis- 
mus  prrftigatnt,\b\A.,  1667,  in-P;  Consonantiarum 
dissonant  ia  ;  Vutpes  capta,  etc.,  ou»,  condamnés  à 
Rome.  M.  1666. 

SINSSART  (dom  Benoît),  né  à  Sedan  en  1696, 
abl»é  de  Munster  en  Alsace.  On  lui  attribue  : 
Chrétiens  anciens  et  modernes ,  ou  Abrégé  des 
points  les  plus  intérêt  sans  de  l'Iùst.  ecclés. ,  Lond., 
1754,  in-ia.  M.  1776. 

SIPPADE  (Pierre  om  La),  gentilhomme  proven- 
çal, i5*  s.,  a  écrit  :  Hist.  du  très-vailtant  cheval. 
Péris,  Anvers,  1487. 

SIRANI  (Jean-André),  peintre  italien,  né  à  Bo- 
logne en  1610,  élève  du  Guide,  termina  qqs.  tabl. 
que  son  maître  avait  commencés.  On  cite  de  lui  :  le 
Repas  chez  te  pharisien,  conservé  à  la  Chartreuse  ; 
le  Mariage  de  la  Vierge,  a  St.- George  de  Bologne; 
et  les  doute  Crucifix  du  dôme  de  Plaisance.  M. 
1679. 

SIRANI  (Elisabeth^,  fille  et  élève  du  précédent, 
née  à  Bologne  en  i638, cultiva  la  peinture;  a  exé- 
cuté un  grand  nombre  de  tableaux.  M.  à  «6  ans, 
empoisonnée  par  des  ri  aux  jaloux  de  son  mérite. 
On  cite  d'elle  :  le  Baptême  de  J.-C. ,  pour  la  Char- 
treuse; St.  Antoine  de  Padoue  qui  baise  les  pieds 
de  t enfant  Jésus,  pour  l'église  de  St.-Léonard. 

SIRET  (L.  P.),  ué  à  Evreux,  1745,  remplit  av. 
la  révolution  pïns.  missions  secrètes  pour  le  gouver- 
nement, travailla  en  France  a  un  journal  anglais; 
grammairien.  On  a  de  lui  :  Elément  de  la  langue 
anglaise,  souv.  réimp.,  itjZ,  Grammaire  italienne, 
,"97i  Grammaire  franc,  et  portugaise,  ouv.  postlt., 
«799  M.  179?,  à  Vitry-sur-Seine. 

S1RI  (  Vitlorio) ,  né  à  Parme,  1608,  historiogr. 
du  roi,  abbé  de  Vallentagne,  s'établit  à  Paris,  publ. 
un  Mercure  sur  l'hist.  du  temps,  de  i635  a  1659, 
ai  v.  in-4  ;  Memorie  recondite,*}  v.  in-4.M.  i685. 

SIRlCE(St.),  pape,  né  à  Rome;  élu  i*r janv. 
385,  régla  plus,  points  de  la  doctrine;  fit  tenir  plu- 
sieurs synodes,  réprima,  les  manichéens.  On  a  de 
lui  plus,  lettres.  M.  379. 

StRIG ATTI  (  Laurent  ),  gentilh.  et  acad.  florent., 
a  mis  au  jour  une  Pratique  de  perspective ,  Venise, 
i6a5,  iu-f*,  qui  fut  estimée  de  son  temps. 

SIRLET(  Guillaume),  né  iSi4<  àSquilacci  dans 
la  Calabre  ;  Pie  IV  le  fit  card.  et  bibliothéc.  du 
Vatican.  On  a  de  lui  des  Notes  sur  St.  Grégoire  de 
Narrante,  et  des  corrections  sur  les  ouvrages  de 
Si.  Jérôme.  ' 

SIRLET  (  Flavius  ) ,  grav.  en  pierres  fines ,  â 
R  orne.  On  m  de  lui  beaucoup  de  Portraits  ,  et  il  a 
donné  sur  des  pierres  fines  les  représentations,  en 
petit ,  des  plus  belles  statues  antiques  qui  sont  à 
Rome.  Le  fameux  groupe  de  Laocoon  ,  un  de  ses 
/*  derniers  ouvrages,  passe  pour  son  chef-d'œuvre  ;  il 
est  sur  une  améthyste.  M.  17)7. 

IV. 


SÏRMONI)  (Jaeq.)  né  à  Riom,  en  i55g,  jés., 
fut  cooless.  de  Louis  XIII.  Ses  princip.  ouv.  sont 
des  Notes  sur  les  Capitulaires  de  Cltariesle -Chauve 
1  et  sur  le  Code  théoaosien  ;  une  édition  des  Conciles 
de  Fr.,  Pans,  i6a«,  3  vol  in-f°;  des  éditions  des 
Œuvres  de  Marcellin ,  de  Théodoret  et  d'Hincmar 
de  Reims  ;  Opuscules,  Paris  ,  1696,  5  vol.  în-f*. 
M.  à  Paris,  i65i. 

SIRMOND(Jean)  ,  né  k  Riom  ,  1589,  neveu 
du  précéd.,  memb.  de  l'acad.  franc,  et  historiog.  de 
Fr.  On  a  de  lui  la  fie  du  card.  tTAmboise,  i63r, 
in-8;  des  Poésies  lal.,  i654.  Servilement  dévoué 
aux  intérêts  de  Richelieu ,  il  écrivit  par  ses  ordres 
des  Pamphlets ,  dont  la  plupart  se  trouvent  dans  la 
rec.  de  Duchatelet.  M.  1649. 

S1RMOND  (Ant.),  jés.,  né  i59i,  à  Riom,  et 
frère  du  précéd.,  a  publié  :  Défense  de  ta  vertu , 
«74»,  in-8.  M.  1643. 

SISERUT  (  Flavius),  rot  des  Visigotbs  en  Es- 
pagne, successeur  de  Goodemar  (61a),  soumit  les 
Vascons  et  les  Asturiens ,  enleva  la  Bétique  et  la 
l  usitanie  aux  Romains ,  fit  fleurir  le  comaierce,  per- 
sécuta les  juifs  pour  les  amener  au  christianisme. 
On  a  de  lui  plus.  lettres  dans  \Etpdua  sagixtda  de 
Flore*.  M.  6a  1. 

SISENNA  (  Lociut  Cornélius  ),  fut  questeur  en 
Sicile,  676  de  Rome,  lieuten.  de  Pompée  et  gou- 
verneur d'Aehaïe;  a  irad.  en  latin  les  Contes  milè- 
siaques  ,  composé  un  Commentaire  sur  les  comédies 
de  Piaule,  et  une  Histoire  depuis  la  prise  de  Rome 
par  les  Gaulois  jusqu'à  Sylla.  On  en  a  quelques 
fragments. 

bISINNIUS,  Syrien  de  nation  ,  succéda  1 
Jean  VII  le  18  janvier  708.  M.  févr.  708. 

81SMONDI  (Chinzica),  fille  d'un  gentilh.  de 
Cologne,  établi  a  Pi  se ,  sanva  cette  ville  prèle  i  être 
prise  par  les  Sarrasins;  elle  donna  l'alarme  au  paiais 
des  consuls,  ioo5. 

SISMONDI  (  Ugolin  ),  dit  Baziacherino ,  amiral 
pisHti,  défit  les  Génois  près  de  l'île  de  Giglio,  14  t. 

S! STERNES  (  don  Manuel  ) ,  né  dans  le  roy.de 
Valence  en  1730,  jurisc  espag. ,  a  donné  des  Mé- 
moires nou  imprimés ,  à  l'exception  d'un  seul , 
Valence,  1786,  in-4,  sws  ce  titre  :  Cause  dè  ta 
décadence  de  C agriculture  en  Espagne.  M.  1788. 

SITON  (Jean-Rapt.),  philos,  et  m  éd.  de  Mdan. 
On  a  de  lut  :  Miscetlanea  mediev-curiosa  ,  Padoue, 
161 1  ;  Jatrosophiat  mitceflanea,  1649 ,  in-4  J  Noc- 
turna  Vcneris  apparitio  ;  Veneri*  momie.  M>  1661. 

SITOlN  (  Jean  ),  parent  du  précéd.,  avocat  et 
historiog.  de  Milan ,  a  donné  de  Antiquis  et  mo- 
dérais in 
1713,  in-f. 

SI  VERS  (  Henri- Jacob),  naturaliste,  né  à  Lu  - 
beck  en  1709,  a  laissé  :  Curiosa  mendurpensia  , 
Lubeck,  1731,  1734;  Muséum  lekoifianum,  ibid., 
17 3a  ;  Relation  sur  te  marbre  de  Suéde  ,  Norkce- 
ping,  1 7  38,  en  allemand  et  en  suédois  ;  Description 
du  digerdoeden  ,  00  de  la  grande  peste  du  Nord, 
Stockholm,  1 7  5 1 ,  en  suédois  ;  Fragment  remarqua- 
ble de  l'/tist.  de  Gustave  l'r,  ibid.,  1754.  M.  1768. 

SIXTE  I**  ou  XISTE(St),  Romain  ,  pape  après 
Alexandre  1er,  l'an  1 19.  M.  ver»  la  fin  de  M 7". 
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SIXTE  II,  Athénien,  pape  a|jrès  Etienne  Ier  , 
en  aS?  ;  martyr  10  août  a 58.  On  lui  attribue  des 

Êptïrex. 

SIXTE  III,  prêtre  romain,  succéda  à  Célestin  I*', 
.',3a.  On  a  de  lui  trois  Êpitres ,  et  quelques  fièce* 
de  pucsie.  M.  vers  440. 

SIXTE  IV  (  Franc  d'Albecola  de  La  Bovàaa  ) , 
ne  i4>4,  fils  d'un  pécheur  du  village  de  Celle  ,  élu 
pape  le  9  août  1471.  On  a  de  lui  plus.  Traites  en 
lat.  ;  un  sur  le  Sang  de  J.-C. ,  Rome  ,  1743,  in-f*  ; 
et  sur  la  Puissance  de  Dieu.  M.  1484. 


SIXTEV(FélixPEBKTTt).né  i5at  au  village 
dit  les  Grottes  Monialle ,  dans  la  Marche  d'Ancône, 
fiU  d'un  vigneron ,  garda  les  pourceaux  dans  son 
enfance  ,  puis  entra  dans  le  couvent  des  corde- 
Iters  d'Ascoli;  acquit  une  grande  réputation  comme 
prédicateur.  Pour  parvenir  à  la  papule,  il  feignit 
d'être  arcahlé  d 'infirmités  et  de  faiblesses ,  et  fut 
élu,  1 585.  Il  se  signala  par  sa  sévérité ,  fomenta  en 
France  les  troubles,  et  approuva  la  Si -Barthélémy  ; 
il  accabla  d'impôts  le  peuple  romain,  mais  fonda 
plus,  établissements  remarquables.  On  a  de  lui  des 
Sermons  et  autres  ouvrages.  M.  1590. 

SIXTE  de  Siehkx,  juif,  né  i5ao.  se  fit  chré- 
tien et  cordel.  Convaincu  d'avoir  enseigné  des  hé- 
résies, il  refusa  de  les  abjurer;  il  fut  condamué  au 
feu.  Le  pape  Pie  V,  alors  cardinal  et  inquisil.  de  la 
foi ,  vainquit  son  obstination  et  le  fit  passer  dans 
l'ordre  de  St. -Dominique.  M.  1569.  On  a  de  lui  : 
Bibliothèque  sainte ,  Naples,  1743,3  vol.  in-f"  ; 
de*  Questions  astronom.,  géographiques,  etc.  ;  des 
Homélies  sur  les  Evangiles,  etc. 

SKKLION  (John),  né  dans  le  Curaberland  , 
poète  anglais  du  i5e  s.,  ecclésiast.,  fut  suspendu  de 
ses  fonctions  parla  licence  de  ses  poésies  satiriques , 
Londres,  i5ia.  M.  1539. 

MvINNER  (  Etienne),  né  à  Londres,  i6aa,  lin- 
guiste et  médecin  ;  m.  1667.  On  a  de  lui  :  Prole- 
gumeiia  urtymologica  ;  wtymologicon  linguiv  angli- 
conte  ;  attymologicon  botanicum  ;  atymologicon 
forrnse  ;  atymologicon  onomasticon,  réunis  et  pu- 
blies par  Thomas  Henshaw,  1771,  in-f*.  j 


SK.YTTE  (  Jean) ,  né  x 577,  à  Nikorping , 

passait  pour  être  fils  de  Charles  X;  fut  pré- 
cepteur de  Gustave-Adolphe  ;  il  fut  nommé  par  ce 
prince  gouverneur  de  la  Livouie  et  d'autres  pro- 
vinces, seconda  Oxensliern  dans  sa  lutte  contre 
l'empire.  A  écrit  en  suédois  :  Instruction  j 
cation  d'un  piince ,  1604.  M.  1645. 

SLAUGHTER  (  Edouard  ) ,  jés.  angl. 
la  langue  hébraïque,  les  mathémat.  et  La  théol.  i 
Liège.  M.  1739.  A  écrit:  Grammatica  hebraica  , 
Amslerd.,  1699;  Aritlunetica ,  Liège,  X7a5 , 
in-ia. 

SLEIDAN  (  Jean  ) ,  né  près  de  Cologne ,  i5o6  , 
passa  en  France  l'an  1 5  c  7  ,  se  retira  à  Strasbourg  ; 
député  en  1 545  par  les  protest,  vers  le  roi  d' An- 
gle!., puis  envoyé  au  concile  de  Trente.  Il  avait 
embrassé  la  secte  de  Zuingle ,  mais  il  m.  luthérien, 
i556.  On  a  de  lui  :  de  Statu  retigionis  et  reipub. 
Germanorum  sub  Carolo  F,  1 555,  Leyde  et  La  Haye, 
1767,  3  vol.  in-.,  ,  Je  Quatuor  summis  Jmpertis, 
1711,  in-8. 

SLINGELANDT  (  Pierre  Va»),  né  à  Lryde, 
1640,  peintre  ,  élève  de  Gérard  Dow.  On  a  de  lui  : 
une  Jeune fille  batlinant  avec  un  chat  et  un  matelot , 
une  Femme  à  la  porte  tf  un  cordonnier ,  une  Dame 
assise  entre  ses  en/ans.  M.  1691. 

SLINGELAISDT  (Simon  Vaw),  secrét.  du  cons. 
d'état  pendant  la  guerre  de  la  Succession ,  ensuite 
trésor,  gén.  de  l'Union ,  et  m.  grand  pensionnaire  de 
Hollande,  1736.  On  a  ses  écrits,  Amsl.,  i7*7t  3 
vol.  in-8. 

SLOANE  (  le  chev.  Hahs),  roéd.,  né  à  KiHala, 
comté  de  Down,  1660;  médecin  du  roi  George  II , 
présid.  de  la  société  royale.  On  lui  doit  la  poudre 
contre  la  rage,  connue  sons  le  nom  de  Pu/vis  anti- 
lyssus.  M.  1753.  On  a  de  lui  :  Catalogue  latin  des 
plantes  de  la  Jamaïque,  1  ('-«)(".,  in-8;  Histoire  de 
la  Jamaïque  ,  a  vol.  in  f°,  ornés  de  374  fig. 

6LODTZ  (Sébastien),  sculpteur,  né  à  Anvers  en 
i655,  m.  à  Paria,  1736.  On  cite  parmi  ses  ouvr. 
la  statue  d'Anniùal  comptant  les  anneaux  des  che- 
valiers romains  tués  à  la  bataille  de  Cannes,  dans 
le  jardin  des  Tuileries;  celle  de  sait 
dans  l'église  des  In\alides ,  et  le  groupe  de 
et  d'Aristée  dans  le  parc  de  Versailles. 

SLODTZ  ou  SLOOTZ  (René-Michel),  né  à 
Paris,  1705,  fils  du  precéd.,  peintre  et  sculpteur, 
et  originaire  d'Anvers.  Princ.  ouvr.  :  saint  Bruno 
refusant  la  mitre  ;  le  Tombeau  du  marq.  Capponi  ; 
une  tête  de  CaUhas ,  et  une  d'Iphigenie;  le  Tom- . 
beau  du  cardinal  d'Auvergne,  à  Vienne  en  Dau- 
phiné;  le  Tombeau  de  Languet,curé  deSL-Sulpice. 
M.  1  764. 

SLUSE  ( René-François  Walthee,  baron  de), 
de  Visé,  du  pays  de  Liège,  abbé  d'Amas,  rhan., 
conseiller  et  chanc.  de  Liège.  A  laissé  des  Lettres 
sur  div.  sujets,  et  Mesolabium  et  Problemata  solida, 
Leodii ,  iho\S.  in-4.  M.  i685  ,  à  6a  ans. 

SMALCIIIS  (Valenlin) .  né  en  Thuringe  ,  aoci- 
nien.  A  étrit  :  de  Divinitate  J.-C,  1608,  in-4.  M. 
a  Cracovie,  1683. 

SMALDRIGE  (George),  né  vers  i666,àLich- 
field.  A  écrit  une  Réponse  à  Obadialt  H'alkar  sur 
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le  gouvernement  de  l'Eglise;  des  Sermons.  M.  en 
171K. 

SMAAT  (Christ.) ,  théol.  et  poète  anglais  ,  né 
172a,  i  Shiphourne  ,  comté  de  Kent.  Ou  a  de  lui 
des  Poésies ,  179»,  a  v.  in-ia.  M.  1771. 

SMEATON  (Jean),  né  à  Austhorpe  en  1714, 
mécanic.  et  ingcn.  Il  inventa  un  itistruraent  pour 
mesurer  la  marche  des  vaisseaux ,  et  une  boussole 
d'une  nouvelle  construction  ;  donna  plus.  Mémoires 
intéressans.  M.  179a. 

SMELLIE  (Guillaume),  célèb.  accoucheur  angl., 
se  fixa  i  Londres,  1 74 1.  A  écrit  :  Traité  des  ac- 
eouchemens ,  1  vol.  in- 9,  et  donné  des  Planches 
anatomiques.  M.  1763. 

SMELLIE  (Guillaume),  imprimeur  écossais  et 
secret,  de  la  sociélé  des  antiquaires  d'Édimbourg. 
A  publié  en  anglais  la  traduct.  de  l'Histoire  uatur. 
de  Buffon.  Il  est  au  t.  de  la  Plùlos.  de  V Histoire 
naturelle.  M.  1795. 

SMERDIS ,  fils  de  Cyrus ,  fut  tué  par  ordre  de 
Cambyse,  son  frère,  vers  5a;  av.  J.-C. 

SMERDIS  {le  Faux),  mage  de  Perse,  se  fit 

Ï aster  pour  le  frère  de  Cambvse ,  lorsque  celui-ci 
tait  occupé  en  Egypte;  il  fut  reconnu  par  une  de 
ses  femmes,  dénoncé  aux  seigneurs  persans,  qui  se 
révoltèrent  et  le  tuèrent.  Il  avait  régné  7  mois. 

SMITH  (John),  né  17^9,  navigateur  anglais, 
commanda  l'expédition  envoyée  en  Viigiree,  itio6, 
fonda  James-Town,  chef-lieu  de  la  colonie,  fit  la 
guerre  aux  Indiens,  fut  grièvement  blessé  ;  obligé 
de  retourner  en  Angleterre,  revint  gouverner  la 
colonie  en  1614.  M.  dans  sa  patrie,  i63i.  On  a 
de  lui:  le  sixième  Voyage  fait  en  Virginie,  1606; 
le  premier  Forage  à  la  Nouvelle-  Angleterre ,  avec 
t ancien  et  le  nouveau  nom,  1 6 1 4  ;  Relation  de 
son  voyage  à  la  Nouvelle- Angleterre ,  16 15;  Des- 
cription de  N.  E.,  (617  ;  Histoire  générale  de  la 
Virginie,  de  la  Nouvelle- Angleterre  et  des  (les 
Summer,de  i584  à  i6a6,  les  cartes  et  désert pt. 
de  ces  contrées,  en  6  livre»  in-P,  1637. 

SMITH  (Thomas),  né  i  Londres,  i638,  savant 
écrivain  anglais.  On  a  de  lui  des  Remarques  sur  ta 
religion,  les  moeurs  et  le  gouvern.  des  Turcs,  etc., 
et  une  Description  de  Constantinnple ,  1678,  in-8; 
Histoire  de  l  Église  grecque ,  1680,  in-S  ;  la  Vie 
de  Camdeo,  en  lat  ,  mise  à  <a  tète  de  ses  Lettres, 
1691,10-4;  Vitœ  quorumdam  illustrium  virorum, 
1707,  in-4,  etc.  M.  1710. 

SMITH  (Robert),  né  1689,  professeur  d'astro- 
nomie à  Cambridge.  A  écrit  :  Cours  complet  d Op- 
tique, contenant  ta  théorie,  la  pratique  et  les  usages 
de  cette  science.  M.  1770. 

SMITH  (Josias),  né  à  Cbarleslown  en  1704» 
ministre  dans  la  Caroline  méridionale.  Il  a  donné 
un  grand  nombre  de  Sermons.  M.  1781. 

SMITH  (Samuel),  historien,  natif  de  Burling- 
ton ,  au  New-Jersey,  où  il  a  publié  une  Histoire 
du  Ne*/-Jersey ,  depuis  l'origine  de  cet  établis- 
sement en  17a!,  in-8,  1765.  M.  1776. 

SMITH  (Guillaume) .  chef-justicier  de  la  pro- 
vince de  New-York.  A  donné  une  Histoire  de  la 
province  de  New-Yorkt  depuis  la  première  de'cou- 
varte  jusqu'à  l'an  i73a,ia-4.  «7*7- 


SMITH  (Guillaume) ,  théologien  anglais,  né  à 
Woreesler,  1711.  A  publié  une  Traduction  de 
Long<n  et  de  Thucydide ,  et  1  v.  de  Sermons  sur  1rs 
Béatitudes.  M.  1787. 

SMITH  (Guillaume),  né  en  Ecosse,  prem.  prévôt 
du  collège  de  Philadelphie.  Ou  a  ses  OEuvres  en 
a  v.  in-8.  M  1807  ,  à  76  ans. 

SMITH  (Charlotte),  née  1749  à  Stoke,  près 
Guilford,  a  écrit  des  Poésies  agréables  et  des  ro- 
mans: Lélestine,  ou  la  Victime  des  préjugés,  1795, 
4  vol.  in-ia;  Corisandre  de  Heanvi/tiers ,  r$o6, 
a  v.  in-f  a  ;  Lettres  aux  femme*  mariées,  trad.  de 
l'augl.,  T verdun,  1770,  1  v.  in-8.  M.  1787. 

SMITH  (Adam) .  né  17a  3  à  KirLaldy,  Ecosse  , 
économiste,  fut  professeurde  logique  et  de  philoso- 
phie morale  à  Glaacow  ;  vint  en  France  ,  se  lia  avec 
les  philosophes  et  les  économistes,  puis  retourna  a 
Kirkaldv  ,  et  s'adonna  entièrement  a  l'étude.  Il  a , 
dans  la  théorie  des  sentimens  moraux ,  donné  la 
sympathie  comme  première  loi  morale.  En  écono- 
mie politique ,  il  a  demandé  la  divisiou  du  travail 
et  des  propriétés ,  la  libre  concurrence  et  la  non- 
intervention  des  gouvernemens  dans  les  relatious 
de  commerce.  Ses  ouvr.  principaux  sont  :  Théorie 
des  sentimens  moraux,  1759;  Recherches  sur  ta 
nature  et  les  causes  de  la  richesse  des  nations,  1 775, 
a  v.  in-4.  On  a  ses  OEuvres  complètes ,  1817,5  v. 
in-8.  M.  1 790. 

SMITH  (John),  né  à  Chichester ,  peintre  de 
paysages  et  graveur  à  l'eau -forte.  On  a  de  lui  :  tes 
Vues  dfs  abbayes  de  Kirstall  et  de  Fountain  ;  des 
p»rcsdiAgley,d'Exston,deNewstead.  M.  1764» 

SMITH  (  William  ),  né  à  Chichester,  frère  du 
précéd.,  peintre  de  paysages,  de  portraits,  de 
fleurs  et  de  fruits.  M.  1764. 

SMITH  (Geoige) ,  frère  des  deux  précéd.,  cé 
1730,  grava  en  manière  noire,  et  fut  dessina- 
teur. On  a  de  lui  de  charinans  paysages.  Il  a  fait 
aussi  des  Poésies  pastorales.  M.  177e- 

SMITH  (  Isaac  ),  méd.,  juge  de  la  cour  suprême 
de  New- Jersey.  Dans  la  guerre  de  ta  révolul.,  il  se 
distingua  par  son  patriotisme.  Il  fut  membre  de  la 
chambre  des  représenlans.  M.  en  1807,  à  68  ans. 

SMITH  (  Edmond),  né  en  1668  ,  poète  angl. 
Parmi  ses  Œuvres  poétiques,  pub.  en  1719,  on 
distingue  sa  tragédie  de  Phèdre  et  Hippolyte.  M. 
1710. 

SMITH  (John-Thomas) ,  né  à  Londres,  artiste 
et  antiquaire,  conservateur  des  estampes  au  musée 
britannique,  a  pub.  encore  jeune  les  Illustrations 
et  antiquités  de  Londres  et  de  ses  environs,  i7gx 
à  1800;  puis  les  Antiquités  de  Westminster,  1807- 
1 809  ;  T  Ancienne  topographie  de  Londres ,  1 8 1  o  ; 
Vagabondiana,  ou  Esquisses  des  mendions  les  plus 
fameux  de  Londres  et  des  environs  ;  Vie  de  Nolle- 
kens.  M.  8  mars  iS33. 

SMITS  (Louis),  né  à  Dordrecht ,  i635,  peintre, 
représentait  les  fruits  avec  vérité.  M.  1675. 

SMITS  (Guillaume},  né  i  Kevalaer  dans  la 
Gueldre  prussienne  en  170.; ,  rérollet ,  publia  des 
Commentaires.  11  établit  à  Anvers  un 
1770. 

SMOLLETT  (Tobii),  né  à 
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1 7  au ,  méd.  anglais ,  s'était  trouvé  an  siège  de  Car- 
thagène,  en  qualité  de  chirurgien.  Celte  circon- 
stance de  sa  vie  a  été  rappelée  dans  son  roman  de 
RoJerick.  On  a  de  lui  YUist.  d' Angles.,  4  v.  in- 4; 
Voyage  ta  France ,  1766;  Abrégé  de  l'tiist.  des 
Voyages,  par  ordre  cbronol.,  7  v.  in-ia  :  Pickle, 
4  v.  in-ia;  Ferdinand,  comte  Fathoia;  Lancelot 
Greavcs  i  Roderick  Random,  trad.  en  franç~;  Uum- 
phry  C&nker,  1771 ,  3  v.  io-ia  ,  romans;  collabo- 
rateur de  YUist.  universelle  d'une  société  de  gens 
de  lettres,  pour  YUist.  de  France,  celle  d' Italie  et 
d'Allemagne.  M.  177». 

SMOTRITSK.I  (Meleiius) ,  évêque  de  Polotsk, 
du  rit  grec  uni ,  auteur  d'une  Grammaire  siavonne, 
en  4  part.,  et  impr.  à  Evia ,  près  Wilna,  1619. 
M.  »633. 

SNA  Y  ERS  (Pierre) ,  né  en  i5g3,  peintre  d'An- 
vers, excella  dans  le  paysage,  l'hial.,  le  porlraii  et 
les  batailles.  On  cite  de  lui  t  a  tableaux  de  batailles, 
représentant  les  Actions  les  plus  mémorables  de 
t  archiduc  Lcopold-Gmllaume  et  du  feld- maréchal 
Piccolomini.  M.  1070. 

SNELGRAVE  (William),  navigateur  anglais  du 
s  8"  s. ,  fit  la  traite  à  la  cote  de  Guinée  pendant 
plusieurs  années,  et  publia,  en  anglais  :  Nouvelle 
relation  de  qqs.  endroits  de  Guinée  et  du  commerce 
d'esclaves  au  on  y  fait,  Londres,  1734,  in-ia. 

S NEEDOR F  (Frédéric  ) ,  Danois,  a  donné  des 
Essais  sur  f  hitt.  de  son  pays.  M.  en  Ecosse ,  vers 
la  fin  du  18e  s. 

SNELL  DE  ROY  EN  (  Rodolphe) ,  Sneliius,  né 
à  Oudewaler  en  i546,  profess.  en  hébreu  et  en 
mathemat.  i  Leyde,  adonné  plus.  Ouvrages  sur  la 
géométrie  et  sur  toutes  les  parties  de  U  philosophie. 
M.  161 3. 

SNELL  DE  ROYEN  (Willebrod),  fils  du  pré- 
cédent ,  ué  à  Leyde  en  1 59 1 .  fut  profess.  de  ma 
thémal.,et  m.  à  Leyde  en  1 6a 6;  découvrit  la  loi  de 
la  réfraction  avant  Descartes ,  comme  Huygheus 
nous  l'assure.  A  donué  Y Eratosthenee  Ba'avns ,  et 
le  Ciclometrium ,  in- 4. 

SNORRO  (Sturlesonius) ,  lslaudais,  né  1178, 
au  Dwle-Syssel ,  Islande ,  miui&lre  d'état  du  roi  de 
Suéde  et  de  trou»  rois  de  Norwege,  puis  gouvern. 
en  Islande,  en  ia4i  ;  il  fut  assassiné.  Il  a  laUsé 
Chronicon  regum  norwegorum ,  intitulé  :  Eddu 
islandica  ;  Tractât  us  historico-poitticus  de  agri- 
cuUurd  Islondorum ,  1747  ,  in- 8. 

SNOY  ou  plutôt  SNOCY  (  lienier  ) ,  né  à  Ter- 
Gou»  en  Hollaude,  vers  1477  ,  médecin.  Ou  a  de 
lui  :  Uist.  de  Uollande  ,  Rotterdam,  i6ao,  in-f». 
M.  i537. 

SNYDERS  (François),  né  à  Anvers  en  1570, 
peintre  et  graveur,  représenta  des  animaux.  M.  1657. 

SOADE  (François),  né  à  Lugano,  1743,  profess. 
de  philosophie  à  Milan,  réforma  celle  science, 
fonda  eu  Loiubardie  des  école >  normales.  A  écrit  : 
Novell*  normal  i,  17  90  et  (80  3,  et  divers  Ouvrages 
Je  proso lie,  d'orlhograp'te,  etc.  M.  18  tG. 

SC  XKDI  (  le  comte  Jean-Baptiste  ) ,  né  à  Bres* 
eia,  17  1 1 ,  matbéai.  Il  publia  '.Nouveaux instrument 
pour  décrire  les  courbes,  telc.,  Brescia,  17  5a,  in- 4. 
M.  i7«7. 


SOBIESK.I  (Jroques),  né  vers  la  fin  du  i6«s., 
dit  le  Bouclier  de  la  liberté  polonaise,  fut  un  des 
plénipotentiaires  qui  conclurent  avec  la  Russie  la 
paix  de  Drivilina ,  16 1 8  ,  et  avec  les  Turcs  celle  de 
Choczim,  i6ai.  H  s'était  distingué  par  sa  valeur 
et  cultivait  les  lettres.  On  a  de  lui  :  Commentarius 
bellt  Chotinensis,  Dantzick  ,  in-4.  M-  1648. 

SORIESK.I  (  Jean  III  ) ,  fils  du  précéd. ,  né  an 
château  d  Olesko,  palatioat  de  Russie,  1639,  se 
distingua  par  sa  valeur^  au  combat  de  Bèrélesck , 
i65 1 ,  et  dans  les  guerres  contre  les  Tartares ,  les 
Cosaques ,  les  Suédois  et  les  Moscovites.  Il  fut 
nommé  grand  général ,  (667;  défit  les  Tariares, 
1668  ;  repoussa,  en  167a,  par  d'éclatantes  vic- 
toires, une  invasion  des  Turcs ,  des  Tartares  et  des 
Cosaques.  Il  fut  couronné  roi,  1676.  Il  s'allia  avec 
l'emper.  Léopold  V" ,  et  lorsque  Kara  Mustapha 
eut  envahi  l'empire,  il  alla  sauver  Vienne,  168.3, 
par  une  victoire  éclatante,  mais  qui  ne  procura  aû- 
cun  avantage  réel  à  la  Pologne.  Léopold  fut  ingrat, 
et  ne  lui  donna  pas  les  secours  promis.  Sobieski 
ne  put  parvenir,  malgré  ses  efforts  réitérés,  à  re- 
prendre Kaminiek  et  la  Valaquie  sur  les  Turcs. 
M.  1696.  On  a  des  Lettres  de  lui  écrites  à  sa  femme, 
impr.  i8a3. 

SOBRINO  (François),  a  écrit  :  Dictionn.  franc, 
et  espagnol,  Bruxelles,  1705  ,  a  v.  in-4,  et  depuis 
en  3;  une  Gramm.  espagnole,  in-ia. 

SORRY  (  Jean-François ) ,  né  à  Lyon,  17 43, 
architecte ,  puis  avocat ,  lors  de  la  révolut.  fut  un 
partisan  zélé  du  culte  théophilaolhropique.Après  le 
18  brumaire,  il  fut  nommé  commissaire  de  police 
au  10e  arrondissement  de  Paris.  On  a  de  lui  :  Dis- 
cours sur  les  principaux  usages  de  la  nation  franc., 
1 786 ,  in-8  ;  le  Nouveau  Machiavel,  ou  leLres  sur 
la  politique ,  1788,  iu-8  ;  Poétique  des  arts,  1 8 10. 
M.  i8ao. 

S0C1N  (Bartbélemi),  né  143  3,  professa  le  droit 
dans  plus,  uni vei sites  d'Italie,  et  laissa  des  Con- 
sultations impr.  à  Venise,  1579,  4  v.  in-f*.  M. 
1507,  à  70  ans. 

SOC  IN  { Lelius) ,  né  i  Sienne,  i5a5  ,  fit  partie 
d'une  société  religieuse  établie  à  Vicence  où  l'on 
traitait  des  questions  religieuses.  On  y  décida  que 
les  dogmes  de  la  trinité,  de  la  consubstantiali  é,elc, 
devaient  être  retranchés  comme  non  appuyés  par  la 
révélation.  Ces  doctrines  valurent  à  leurs  auteurs 
des  persécutions.  Sociu  erra  en  Allemagne ,  dansles 
Pays-Ras, en  Pologne, se  retirai  Zurich.  M.  »56a. 

SOCIN  (Fauste),  neveu  du  précédent,  né  à 
Sienne,  1539,  adopta  les opinious  de  son  oncle, 
s'enfuit  de  l'Italie  pour  éviter  la  persécution,  y  re- 
vint, et  demeura  ia  ans  à  Florence,  occupant  di- 
vers emplois.  Puis  il  alla  étudier  la  théologie  à 
Râle,  passa  en  Pologne,  et  fut  un  des  principaux 
antitrinitaires.  Souvent  attaque  |>ar  les  protestons, 
il  leur  répondit  avec  succès,  fut  persécuté  par  les 
catholiques  et  les  protestans,  et  forcé  de  se  retirer 
dans  le  village  de  Locbme,  près  de  Cracovie.  M. 
1604.  Il  avait  poussé  plus  loin  que  tous  les  autres 
réformateurs  l'examen  des  dogmes,  et  uiait  la 
préexistence  du  verbe  en  J.-COn  a  ses  ouvr.  dans 
la  bibliothèque  Fratrum  ummorum.  i656. 
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SOCRATE,  né  à  Athènes  (470  «v.  J.-C.)t 
d'un  sculpteur ,  exerça  qq.  temps  cette  profession, 
puis  étudia  la  philosophie  sous  Anaxagore  et  sous 
Arrhelaus.  Comme  citoyen,  il  montra  un  graud 
courage  militaire  aux  batailles  de  Taoagre,  de  De- 
lium  ;  s'opposa  ouvertement  à  la  tyrannie  des  3o 
tyrans,  fut  le  seul  qui  essaya  de  s'opposer  à  la  mort 
de  Tbéraméoes.  Aristophane  le  mil  en  scène  dans 
sa  comédie  des  Nuées,  4*4  avant  J.-C.  Melitus, 
Anytus  et  Lycon  l'accusèrent  de  mépriser  les  dieux 
et  de  corrompre  la  jeunesse  ;  il  fut  condamné,  et 
but  la  ciguë  400  av.  J.-C.  Comme  philosophe,  il  a 
posé  les  véritables  principes  de  la  science,  en  étu- 
diant l'homme,  en  s'occupant  surtout  de  la  morale 
et  de  l'existence  de  Dieu.  Il  eut  pour  disciples  Pla- 
ton, Anatole,  Xénophoo,  Arislippe  et  Platon.  Sa 
doctrine  nous  a  été  conservée  par  Platon  dans  les 
dialogues,  par  Xéiiojihon  dans  les  mémoire*.  On  lui 
attribue  des  Lettre*,  impr.,  Paris,  1637,  in-4. 

SOCRATE  le  Scolastique,  écrivain  grec  du  5*  s., 
donua  une  Histoire  ecclésiastique  en  7  livres  ;  Con- 
tinuation <CBu*èle,qm  traite  des  affaires  de  l'Église 
depuis  Constantin  jusqu'au  règne  de  l'empereur 
Théodose  le  jeune. 

SODEN  (Fredéric-Jules-Henri ,  comte  na),  né  à 
Anspacb,  1754,  conseiller  de  régence  dans  le  Bran- 
delxHirg,  puis  comte  d'empire,  1790;  résida  k  Nu- 
rembetg  comme  ambassadeur  de  Prusse  jusqu'en 
1 796,  époque  i  laquelle  il  rentra  dans  la  vie  privée. 
On  a  de  lui  :  Esprit  des  lois  pénales,  3  ;  Traité 
des  finances  de  la  ville  de  Nuremberg;  de  la  Loi 
agraire;  l'Economie  politique  nationale ,  8  v. ,  et 
plus-  pièces  dramatique  -  :  Inès  de  Castro;  Clèn- 
pdtre;  la  Mère  e  JamiUe  allemande.  M.  1  i  juillet 
iH3i. 

SODERINI  (Jean-Victor),  né  à  Florence,  i5a6, 
conspira  contre  les  Médicis,  fui  exilé.  M.  1596.  Il 
était  agronome,  et  a  écrit  :  Trattato  délia  coltiva- 
tione  délia  viti  e  del  frutto  che  se  ne  puo  cavare, 
1600,  in-4. 

SODI  (Pierre),  né  à  Rome,  maître  de  balleli, 
vint  en  France,  1744,  excella  dans  la  composition 
des  pantomimes.  Les  plus  remarquables  furent  la 
Cornemuse,  Us  Jardiniers,  les  Fous,  les  Mandoli- 
nes, las  Caractères  de  la  dunse,  la  Noce,  les  Amu- 
semens  cftampi'res,  la  Chasse,  etc.  M.  1 760. 

SOEMIAS  (  Julia  ),  mère  d'Héliogabale,  qu'elle 
avait  eu  d'un  commerce  adultère  avec  Caracalla 
montra  un  grand  courage,  fit  proclamer  son  fil 
empereur  ;  régna  sous  son  nom,  lut  mise  à  m.  avec 
lui  (aaa  de  J.-C). 

SOGDIEN ,  fils  naturel  d'Arlaxercès  Longue 
Main,  assassina  Xerces,  et  s'empara  Ju  troue;  en 
fut  précipité  par  son  frère  Darius-Ochus  qui  le  fil 
étouffer  dans  la  rendre  (4*4  *v.  J.-C). 

SOISSONS  (Charles  de  Bousanar,  comte  m),  né 
1 556,  se  joignit  à  Henri  IV  contre  ligue,  se  distingua 
à  Coutras,  puis  il  emhrassa  le  parti  de  Henri  III, 
t5S9,  fut  gouvern.  de  Bretagne,  revint  i  Henri  IV, 
fit  avec  lui  le  siège  de  Paris;  il  s'unit,  par  dépit  du 
n'avoir  pu  obteuir  la  main  de  Catherine,  sœur  du 
roi  de  Navarre,  au  tiers  parti  qui  voulait  élire 
roi  le  cardinal  de  Bourbon;  revint  encore  |a 


Henri  IV,  obtint  le  gouvern.  du  Dauphiné.  Après 
l'assassinat  du  roi,  il  revint  à  Paris,  se  mêla  aux  in- 
trigues de  cette  époque,  s'unit  avec  Concini  contre 
Sully.  161 1,  et  cherchait  à  relever  le  parti  pro- 
lestant pour  s'en  Lire  un  appui,  lorsqu'il  m., 
161%. 

SOISSONS  1  Louis  de  Roua  box,  comte  sa),  né  à 
Paris,  1604,  fils  du  précédent,  mêlé  aux  intrigues 
de  la  cour,  voulut  s'unir  aux  proteslans  ;  il  en  Tut 
mal  reçu,  et  servit  contre  eux  en  i6aa,  puis  nu 
siège  de  La  Rochelle,  1618.  En  i63G  il  conspira 
contre  Richelieu  atec  Gaston;  leurs  projets écliouè- 
rent;  il  se  relira  alors  à  Sedan.  En  164  c  il  prit, 
avec  les  ducs  de  Bouillon  et  de  Guise,  les  armes 
contre  la  France,  fut  vainqueur  à  Marfée  en  Cham- 
pagne; mais  périt  sur  le  champ  de  bataille,  après  le 
combat,  frappé  par  un  inconnu. 

SOJARO  (Bei  nardiu-GATTi,  surnommé  lk),  né 
Crémoue,  peintre;  réussit  dans  la  peinture  à 
l'huile  et  à  fresque.  On  che  surtout  de  lui  une  jis- 
crasion  de  Jésus-Christ,  dans  l'église  de  Saiut-Si- 
gismond,  près  Crémone.  Le  musée  du  Louvre  a  de 
lui  un  Christ  au  tombeau,  M.  i575. 

SOL  AN  DE  R  (Daniel),  naturaliste  suédois,  né 
dans  le  Norlland  en  1 7  '36,  voyagea  dans  la  Lapo- 
nie,  à  Arkliangei  et  à  St.-Pétersbourg,  passa  à 
Londres;  de  là  il  se  rendit  aux  Canaries  et  an  cap 
de  Bonne-Espérance.  De  retour  en  Angleterre,  il 
fut  suppléant  au  musée  brilanniq.  et  membre  de  la 
société  royale;  suivit  Banks  dans  l'expédition  com- 
mandée par  Cook,  1768-71,  et  Solander;se  distin- 
gua comme  botaniste.  Il  fut  peu  après  sous- bi- 
bliothécaire au  musée.  M.  1781.  On  lui  doit: 
Description  des  pétrificat.  trouvées  dan»  la  province 
de  Uampslùre,  et  données  au  musée  britannique 
par  Gustave  Brander,  avec  grav.,  in-4. 

SOL  A  NO  (Franc..),  médecin  espagnol,  né  en 
i685  à  Mootilla,  près  Cordoue,  est  autour  d'un 
traité  iutit.  :  Lapis  lydius  Apollinis,  Madrid,  i73i, 
in-P,  sur  les  diagnostics  que  peut  offrir  le  pouls, 
M.  t73G 

SOIARI  (Joseph -Grégoire ),  poète  génois,  né 
à  Chiavari  en  1737,  piariste,  professa  les  mathéma- 
tiques i»u  collège  des  Tolomei  à  Sienne  ;  accepta, 
lors  de  la  créatiou  de  la  république  1  ornai  ne,  uue 
place  de  commissaire  dans  un  département  ;  fut  à 
la  chute  de  ce  gouvernent,  renfermé  à  Livourne. 
En  1804  il  devint  professeur  de  grec  à  Gènes.  M. 
ia  oct.  1814.  On  a  de  lui  des  traductions  en  vers 
de  V Enéide,  Gènes,  18 10,  a  v.  in-S;  des  Eglogues 
et  des  Géorgiquest  de  Virgile,  ibid.,  1810,  in-8; 
des  Poésies  d'Horace,  ibid.,  1H1 1,  a  vol.  in-8;  des 
Métamorphoses  d'Ovide,  ibid.,  1814,  3  vol.  ùi-8; 
de  quelques  Psaumes  et  Cantiques,  Turin,  18 16, 
in-  1a. 

SOLARIO  (Ant.),  dit  Zingaro  (  le  Bohémien), 
né  à  Civita,  Abruzxe,  i38a,  peintre,  étudia  son 
art  pour  obleuir  lo  mahi  de  la  fille  d'un  peintre. 
On  cite  de  lui  une  Vie  de  saint  Bernard,  peinte  à 
fresque.  M.  i455. 

SOLDANI  (Jacques),  né  vers  i5Si,  sénateur  de 
Florence,  auteur  de  sept  satires,  qui  ont  pour 
sujets:  A*  Cour;  l Hypocrisie;  Im  Saawa  oontr*  Us 
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Pénpaiétcstns  ;  contre  le  Luxe;  sur  t Inconstance 
de  l  homme  dans  ses  désirs,  etc.  M.  164 1. 

SOLDANI  (  Amb.  ),  natur.,  né  en  Toscane  en 
1736,  entra  dans  l'ordre  de  St.-Romuald  ,  et  s'ap- 
pliqua à  la  zoologie  de»  testâtes  microscopiques  ;  fut 
professeur  de  matbématiq.  à  l'univ.  de  Sienne,  puis 
secrétaire  perpétuel  de  l'académie  des  Fisiocritici. 
M.  le  14  février  t8oS.  Outre  div.  mémoires  et 
écrits  polémiq.,  il  a  écrit  un  Essai  oryctographique 
et  Observations  sur  Us  terrains  de  la  Toscane ,  pro- 
venant de  nautiles  et  d'ammonites  (ilal.).  Sienne, 
1780,  in-4;  et  Testaceogmphia  et  toophyiog ra- 
phia parva  et  microscopica,  ibid.,  1789-98,  4  vol. 
in-f*. 

SOLDANI  (  Maximil.  ) ,  né  à  Florence,  ir»58, 
sculpteur.  Le  grand -duc  Cosme  III,  l'envoya  à 
Pari»,  et  l'employa*  On  a  de  lui  des  petites  statues, 
des  bas-reliefs,  des  ornemens  d'église.  M.  1740. 

SOLDANO  (Anidle),  né  à  Naples,  16e  s., 
dien  ;  a  écrit  :  Étpnologies  fantastiques  et  titanes, 
Bolugne,  1610,  in-4;  ta  Fondation  et  l'origine  de 
Bologne,  Bologne,  x6io. 

SOI.EISKL  (Jacques  de',,  né  en  1617,  gentil- 
booime  du  Forei.  Princip.  ouv.  :  le  Par/ait  Maré- 
chal, Paris.  1696  et  1754,  in-4.  M.  1680. 

SOLENANDER  (Reinier),  né  à  Hurirk,  i5ai,  a 
écrit  :  de  Caloris  fontium  médirai  or  um  catud  et 
ttmperatione  libri  duo,  Lugduni,  i558.  M. 
1596. 

SOLERI  (George) ,  né  a  Alexandrie-la  Paille, 
16*  s.,  peintre.  On  a  de  lui  :  le  Vierge  prenant  sous 
sa  protection  la  -ville  d'Alexandrie  ;  St.  Laurent  à 
genoux  devant  la  Vierge. 

SOLETMAN,  né  à  Alep,  irrité  par  la  conquête 
de  l'Egypte,  voulut  venger  sa  nation  de  la  défaite 
d  Hilio|>olis,  et  assassina  K.lèbcr,  f  4  juin  1800. 
Il  fut  empalé. 

SOLI(  Jos.-Marie),  né  17 45,  a  la  Vignola,  ar- 
chitecte, professeur  de  dessin  à  l'école  militaire  de 
Modène,  sous  la  rép.  M.  1 8aa.  On  a  de  loi  :  te  pa- 
lais BeUucci,  à  Vignola  ;  le  pont  sur  te  Renaro  ; 
le  pont  de  Bimini  ;  le  Palais  ducal  de  Modéne. 

SOLIGNAC  (Pierre- Joseph  oa  l*  Pihpii,  cbev. 
de),  né  à  Montpellier,  1687.  Princip.  ouvr.  :  Hist. 
de  Pologne,  5  vol.  in-ia  ;  Éloge,  historique  du  roi 
Stanislas,  in-8;  Morceaux  de  littérature,  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  de  Natter.  M.  1773. 

SOLIMAN  Ier,  surn.  Tchébéti,  fils  de  Baja- 
xet  I",  se  fit  proclamer  sultan  après  la  bat.  d'An- 
eyre  (1 4oa);  chassa  son  frère  Mousa  que  Tamerlan 
avait  placé  sur  le  trône;  mais  il  mécontent. ii  ses  su- 
jets. Après  huit  ans  de  régne,  fut  à  son  tour 
chassé  par  Mousa;  il  allait  chercher  des  secours 
près  de  l'empereur  grec,  lorsqu'il  fut  tué  en  route, 
1410. 

SOLIMAN  II.  dit  U  Grand  et  le  Législateur,  né 
1594  ,  fils  de  Selim  Ier,  lui  succéda,  i5io;  acheta 
de  ruiner  la  dominât,  des  Mameloucks  en  Egypte, 
réprima  la  révolte  d'un  gouverneur  de  Syrie ,  puis 
tourna  ses  armes  contre  l'Europe.  Il  prit  Be  grade, 
Salankemrn,  Peterwaradin,  r5aa;  enleva  Rhodes 
aux  chevaliers  de  St.-Jeao  de  Jérusalem  après  ua 
i5il.  Trois  an.  après,  il  revint  «a 


Hongrie,  vainquit  le  roi  Louis  II I  Moharz,  x5a6; 
prit  Bude,  1529,  la  remit  à  Jean  Zapolski,  qui  sa 
reconnut  son  vassal,  et  vint  assiéger  Vienne.  U 
éeboua  après  ao  assauts.  Il  fit  en  i434  la  guerre  au 
roi  de  Perse,  prit  Tau  ris,  mais  fut  vaincu  dans  une 
IwUaille.  Il  fit  encore  la  guerre  en  Hongrie,  traita 
avec  ta  France,  1 541,  contre  la  maison  d'Autriclie. 
En  i56a,  il  alla  assiéger  Malte  ;  l'héroïque  résistance 
des  chevaliers  le  força  à  lever  le  siège.  Il  répara 
cet  échec  par  la  prise  de  Chio.  M.  3o  août  i5<îr>. 

SOLIMAN  III .  frère  de  Mahomet  IV,  lui  suc- 
céda, 1687,  à  48  ans.  Prince  faible,  l'empire  sous 
lui  éprouva  des  revers;  son  vézyr  Mustapha  Co- 
progli  sut  1rs  réparer.  Il  m.  1691. 

SOLIMENE  (François),  peintre,  né  en  1657  i 
Nocero  de  Pagani.  H  a  beaucoup  travaillé  pour  la 
ville  de  Naples.  On  a  de  lui  qqs.  Sonnets.  On  cite 
de  lui  :  la  Vision  de  St.  Benoit  ;  HéCodore  chassé 
du  temple;  l'Arrivée  de  Colomb  dans  le  Houveau- 
Mande.  M.  1747» 

SOLIN  (Caîus  Julius),  compilateur  et  géographe 
latin,  vivait  probablement  vers  a3o;  a  donné  un 
ouv.  intit.  :  de  Situ  et  mirabitibus  orbis,  qu'il  in- 
titula ensuite  Poljhislor,  Paris,  1 5o3,  Deux-Ponts, 
1594,  in-8. 

SOI.INGEN  (Corneille  d»),  chirurgien  et  accou- 
cheur hollandais,  vivait  à  La  Haye  au  17*  s.  Ses 
ouvrages  sont  réunis  sous  ce  litre  :  allé  de  médicinale 
en  chirurgische  Werken,  Amst.,  1698,  in-4. 

SOLIS  (Antoine  na),  né  à  Alcala  de  Henarex  en 
16 10,  poète.  Philippe  IV  l'appela  près  de  lui,  et  le 
nomma  son  secrétaire  et  historiographe  des  Indes. 
Il  a  donné  neuf  Comédies,  Madrid,  (685,  in-4  ;  des 
Poésies,  Madrid,  169?  ;  Histoire  de  la  conquête  du 
Mexîque,  i685  et  1748;  un  rec.  de  Lettres,  Ma- 
drid, 1737.  M  16S6. 

SOLIS  (Virgile),  grav.,  né  à  Nuremberg,  i5i4, 
a  laissé  plus  de  800  pièces,  tant  en  cuivre  qu'en 
bois,  parmi  lesquelles  une  Collection  d«4  portraits 
des  rois  de  France,  depuis  Pharamond  jusqu'à 
Henri  11!,  Nuremberg,  i566,  in-4;  «t  les  Méta- 
morphoses d'Ovide  (170  tailles  en  bois,  Fraorfort- 
sur-le-Mcin,  i563,  1  v.  in-8).  M.  i5;o. 

SOLIS  (don  Francisco  de),  né  à  Madrid,  1619, 
peintre,  fit  dès  l'Age  de  18  ans  un  grand  tableau.  Il 
ouvrit  chez  lui  une  école  de  peinture.  Son  chef- 
d'truvre  est  une  Conception,  dans  laquelle  il  repré- 
sente la  Vierge  foulant  aux  pieds  la  tête  du  draçon. 
Il  a  donné  en  espagnol  une  Vie  des  peintres,  sculp- 
teurs et  architectes  de  l'Espagne,  inédite - 

SOLLIER  (  Jean-Baptiste  de  ) ,  nè  en  1669  au 
village  de  Hcrseau,  dans  le  Courtraisis,  jésuite,  di- 
rigea pendant  10  ans  la  publication  des  Acta  sanc- 
torum.  M.  1740. 

SOLON,  ne,  59a  avant  J.-C.,  dans  le  bourg  de 
Salatnine,  s'adonna  au  commerce,  lit  de  grands 
voyages,  dont  il  profita  pour  étudier  les  moeurs  et 
les  institutions  des  peuples,  puis  il  cultiva  U  poésie, 
et  s'en  servit  pour  populariser  des  maximes  morales. 
Il  fit  déclaier  la  guerre  aux  Mégarieos,  contribua  i 
la  reprise  de  Salamine,  et  fut  archonte  i  Athènes. 
On  lui  offrit  la  royauté,  qu'il  refusa  ;  il  établit  une 
démocratie  tempérée,  «I  un  sénat  de  400  élus  dam 
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les  4  tribut  de  l'Attique,  donna  de»  loi*  après  avoir 
abrogé  celles  de  Dracou.  Il  s'opposa  vainement  à 
l'usurpation  de  Pisislrate,  et  quitta  sa  pairie.  Il  m. 
en  Chypre,  559  °n  a  <*e 'u': Solonis  athe- 

niensis  carmina  quœ  supersunt,  Bonn,  i8a5,  in-8. 

SOLON ,  glytographe ,  vivait  à  Rome  sous  Au- 
guste. On  a  de  lui  un  portrait  de  Mécène,  un  Dio- 
mide  assis  en  relief,  rte,  etc. 

SOLORCANO  PEREIRA  (Juan  oa),  né  à  Ma- 
drid vers  la  fin  du  16'  s.,  jurisconsulte,  professa  le 
droit  à  Salamanqoe,  fut  membre  du  sénat  de  Lima- 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  entra  au  conseil  su- 
prême des  Indes,  et  m.  âgé.  On  a  de  lui  :  Dispu- 
ta tio  de  Indiarum  jure,  sive  de  justà  Indiarum  Oc- 
cidenlalium  inquisitione,  acquisitione  ae  retentione, 
i6»9,  r  v.  in-f". 

SOLORCANO.  V .  CASTILLO  SOLORZANO. 

SOLTIKOFF  (le  comte  Pierre-Simon),  feld-ma- 
réchal,  né  au  commencement  du  18*  s.,  favori  d'E- 
lisabeth; chargé,  1759,  du  commandera,  de  l'armée 
envoyée  contre  Frédéric  II,  il  eut  des  succès,  et 
remporta  une  sanglante  victoire  à  Kunnersdorff.  Ce- 
pendant il  se  brouilla  avec  les  Autrichiens,  ses  al- 
liés. Frédéric  II  profita  de  ces  dissensions.  La  m 
d'Elisabeth  d'ailleurs,  1761,  termina  la  guerre.  M. 
177a. 

SOLTIKOFF  (le  comte  Ivan  Pclrovitrh),  fils  du 
précédent,  administrateur  et  militaire,  fit  deux 
campagnes  contre  les  Suédois,  qui  menaçaient  Pé- 
tersbourg,  tandis  que  la  Russie  était  engagée  dan* 
une  lutte  avec  les  Turcs  sous  Catherine  II.  Il  fit 
conclure  une  paix  avantageuse.  Paul  1"  le  nomma 
marée,  de  l'empire,  gouver.  de  Moscou.  M.  1 8o5. 

SOLTIKOFF  (le  comte  Nicolas),  de  la  fam.  de. 
précédens,  né  1 7  36,  apprit  le  métier  des  armes  sous 
le  feld-inaréchal  Soltikoff,  fit  avec  distinction  toutes 
les  campagnes  qui  eurent  lieu  depuis  lors;  tut 
chargé,  1783,  de  l'éducation  des  grands-ducs 
Alexandre  et  Constantin.  Pendaut  la  guerre  de 
Turquie*  de  Suède  et  de  Pologne,  il  dirigea  le  dé- 
partent, de  la  guerre.  Nommé  comte,  fel.1 -marée., 
présid.  du  conseil  d'état  et  de  celui  des  minisires, 
et ,  eu  1814,  prince  de  l'empire,  il  m.  peu  après. 

SOLTIKOFF  (le  comte  Sergius),  premier  amaut 
connu  de  Catherine  II,  de  la  fam.  des  précédens, 
et  l'un  des  seigneurs  de  la  cour  de  Russie.  L'impéra- 
trice, connaissant  son  intrigue  avec  Catherine,  le 
tint  dès-lors  éloigoé  dans  une  sorte  d'exil  en  Suède. 
Il  y  mourut. 

SOLVTNS  (  Franc,. -Balthazar  ),  né  à  Anvers, 
1760,  alla  aux  Indes  où  il  séjourna  long -temps.  De 
retour  en  Europe,  il  pub.  un  grand  ouvr.  sur  les 
hindous,  4  v.  in-f°,  1809.  M.  i8»4- 

SOM  AISE  (Antoine  Baudial-,  sieur  ns),  né  vers 
i63o,  mit  en  vers  détestables  la  comédie  des  Pré- 
cieuses ridicules  de  Molière,  qu'il  attaqua  vivement. 
Il  a  encore  donné  :  Us  Véritables  précieuses  ;  le 
Procès  des  précieuses;  le  Diciionn.  des  précieuses, 
Paris,  1661,  a  v.  in-8. 

SOMRREUIL  (Mlle,  nt),  sauva  par  ses  larmes 
et  ses  prières,  dans  les  massacre*,  du  a  septembre, 
•on  père  qui  avait  été  gouverneur  des  luvalides. 
Elle  but  un  verre  de  sang  pour  le  racheter.  Peu 


après  il  fut  traduit  au  tribunal  révolutionn ,  et  con- 
damné à  mort.  Mlle,  de  Sombreuil,  détenue  éga- 
lera. ,  fut  délivrée  au  9  thermidor; quitta  la  France, 
où  elle  revint,  i8x5.  M.  i8a3. 

SOMRREUIL  (Charles  Yérot  oi)  ,  frère  de  la 
précédente,  opposé  à  la  révolution,  émigré,  fil  dans 
l'année  prussienne  les  campagnes  de  1793  et  94. 
participa  à  l'expédition  de  Quiberon,  fut  fait  pri- 
sonnier, el  condamné  à  mort.  Il  était  âgé  de  a6  ans. 

SOMM ARIVA  (  J.-B.  pb  ) ,  né  à  Milan,  avocat, 
partisan  de.  la  révolution;  lors  de  la  conquête  de 
l'Italie  par  les  Français,  exerça  plusieurs  rond  ions 
administratives.  Forcé  de  se  réfugier  en  France  lors 
de  l'invasion  des  Russes,  1799,  il  rentra  en  Italie 
après  Marengo,  fut  un  des  directeurs  de  la  réptibl. 
italique.  Plus  tard  il  entra  dans  le  collège  des  Pot- 
sideuti.  M-  i  Paris,  i8a6. 

SOMMER  Y  (Mlle,  nt),  née  an  commencement 
du  18°  s.,  d'une  origine  inconnue,  se  distingua  par 
sou  esprit  On  a  d'elle  :  foutes  sur  différentes  opi- 
nions reçues  dans  ta  société,  petit  in-ia ,  178a,  3' 
édit,  17 84,  a  v.  in-ia;  Lettres  de  Mde.  la  com- 
tesse de  L**'  à  M.  le  comte  de  A"*,  1785,  1  vol. 
in  8;  l'Oreille,  coûte  asiatique,  1789,  3  petits  vol. 
in-ia.  M.  1790. 

SOMMIER  (Jean-Ciaude),  né  vers  166 1  à  Vau- 
villiers,  Franc-Comté,  conseiller  d'état  de  Lorraine, 
archevêque  de  Césarée  ;  a  pub.  :  lîist.  dogmatique 
de  la  religion,  6  v.  in-4;  U ist.  du  St. -Siège,  7  v. 
in-8.  M.  1737. 

SOMMONT  (J.-Ant.),  Napolitain,  16» s., ■écrit 
YHist.  de  la  ville  et  du  royaume  de  Naples,  en  4  v. 

SOMNER  (Guillaume),  né  à  Cantorbéry,  1606, 
antiquaire ,  publia ,  1648 ,  in-4  •  un  poème  intitulé  : 
les  Dangers  auxquels  sont  exposés  les  princes,  etc.  ; 
Dictionnaire  saxon,  Oxford,  165g,  ia-f°;  les  An- 
tiquités de  Cantorbéry,  Londres,  1640,  in-4  \  Traité 
du  Portas  lecius,  in-8,  mss.  M.  1669. 

SOMPEL  (  Pierre  va»),  grav.au  burin,  né  à  An- 
vers, à  la  fin  du  16e  s. ,  a  laissé  des  portraits  et  des 
pièceSjhLStor.,  entre  autres ,  EricJiton  découvert  dans 
sa  corbeille  par  Aglaure  et  ses  saurs,  et  Ixion 
trompé  par  Junon,  d'après  Rubens. 

SONNENBERG  (  François  di  ),  né  à  Munster, 
1778,.  poêle,  a  donné  qq*.  morceaux  d<s  Poétie  ly- 
rique; Donatoa,  poème,  1806.  On  a  ses  Œuvres, 
1808,  in-8.  M.  1806. 

SoNNERAT  (Pierre),  né  à  Lyon  vers  t745, 
naturaliste ,  ancieu  sous-commissaire  de  la  marine, 
a  donné  :  Voyage  à  la  Nouvelle-Guinée ,  Paris, 
1776,  in-4  -  iao  planches;  Voyage  aux  Indes 
orientales  et  à  la  Chine,  depuis  1774-81,  Paris, 
178a,  t  v.  in-4,  ûg.  M.  1814. 

SONNES  (Léonard),  né  dans  le  diocèse  d'Auch, 
prêtre  à  Rouen,  tSr  s.,  attaqua  les  jésuites  dans 
l'ouv.  ititil.  :  Anecdotes  ecclésiastiques  et  jésuitiques, 
qui  n'ont  point  encore  paru,  1760,  iu-ia.  M. 
«759- 

SONNINI  DE  M  ANONGOUR  (Ch.-Sigisb.),  ni  à 
Lunéville  en  1 7  5 1 ,  officier  ingénieur  de  la  marine, 
membre  de  l'académie  de  Nancy  el  de  plus,  autres 
sociétés  littéraires  el  d'agriculture,  collaborateur  de 
fiuffon  pour  la  partie  de  l'histoire  natur.  des  oi- 
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•eaux;  •  publié  :  Mémoire  sur  la  culture  et  Us 
avantages  du  chou- navet  de  La  ponte,  Paris,  1788, 
x  v.  in«8  ;  le  Voeu  d'an  agi tcultrur,  etc. ,  178K, 
in-8;  de  l'admission  des  juifs  à  C état  civil,  et3., 
Nancy,  1790,  in-8;  Journal  du  département  delà 
Mrurthe  et  des  départemens  voisins,  depuis  1790 
jusqu'en  1793,  Nancy;  Voyage  dans  la  Haute  et 
Basse  Egypte,  1 796,  40  planches,  3  v.  in-8;  Essai 
sur  un  genre  de  commerce  particulier  aux  iles  de 
l'Archipel  du  Levant,  Paris,  1796,111-8;  Voyage 
en  Grèce  et  en  Turquie,  Paris,  (801,  3  t.  in-8,  et 
1  v.  in- 4  déhanches;  Nouvelle  édition  de  f His- 
toire naturelle  de  Bufjon ,  en  137  Toi.  in-8.  Il  a 
fourni  des  articles  au  Dictionnaire  d'histoire  natu- 
relle, 94  v.  in-8  ;  et  à  la  Bibliothèque  physico-éco- 
nomique. M.  à  Paris,  181  a. 

SONTHONAX.  (Léger-Félicité),  né  1763,  à 
Oyonax-Bugey ,  déparlera,  de  l'Ain,  avocat  au 
parlement  de  Pans  avant  la  révolution,  fut  com- 
missaire de  rassemblée  législative  i  St.-Domingue 
avec  Polverei  et  Ailhaud.  Les  mesures  qu'ils  pri- 
rent pour  réunir  tous  les  hommes  de  couleur  et  les 
blancs  libres ,  furent  rendues  infructueuse*  par 
l'opposition  des  blancs.  Les  commissaires  étaient 
prêts  à  succomber  ;  Sonthonax  affranchit  les  noirs, 
et  eut  à  combattre  les  Anglais;  il  se  défendit  avec 
courage,  mais  la  trahison  leur  livra  Port-au-Prince 
en  1793.  SontbotMx. ,  de  retour  en  France,  fut 
emprisonne.  Il  parvint  à  se  faire  décharger  de  toute 
condamnation  après  te  9  thermidor.  Il  futrenvoté 
i  $L  Domingue ,  où  i!  resta  sans  influence  et  sans 
pouvoir.  Il  se  fit  nommer  député  de  St.-Dumimj-.ie 
en  France;  y  arriva  après  le  18  fructidor,  vota 
dans  le  corps  législatif  avec  Kes  républicains.  Sorti 
de  ses  fondions,  1799,  il  se  montra  opposé  à  Bo- 
naparte jusqu'à  sa  mort,  181 3. 

SOPHIE,  fille  du  tzar  Alexis,  née  i656,  sortir 
de  Pierre- le-Orand ,  s'empara  du  pouvoir,  168a, 
pendant  plusieurs  années,  et  l'exerça  au  nom  d'Ivan 
et  de  Pierre.  Ce  dernier  la  fil  enfermer  dans  un 
couvent,  où  elle  m.,  1704.  On  soupçonne  qu'elle 
fat  empoisonnée.  On  a  mas.,  qqs.  Pièces  drama- 
tiques composées  par  elte. 

SOPHOCLE ,  né  au  bourg  de  Colonos ,  Attique, 
vers  4y5  av.  J.-C,  poêle  tragique.  Donna,  à  10 
ans ,  sa  prem.  pièce  dramatique.  Il  fut  nommé  gén. 
dans  la  guerre  contre  les  Samiens.  On  raconte  que 
ses  enfa  ns  ayant  voulu  te  faire  interdire  i  cause  de  son 
grand  âge ,  H  lut  aux  juges  son  Œdipe  à  Colone, 
et  fut  justtfié.  Ce  fait  a  été  critiqué  avec  assez  de 
fondement.  Il  m.  406  av.  J.-C.  Il  a  composé  ca3 
pièces.  Nous  en  connaissons  les  titres  et  divers 
fragmens  de  toi.  Quelques-unes  sont  des  drames 
satiriques,  genre  alors  eo  vogue.  Sept  de  ses  Tra- 
gédies nous  sont  parvenues ,  ce  sont  :  PUihctèfe , 
Antigone,  Œdipe  roi,  Œdipe  à  Colone  ,  sljax , 
Electre,  les  Trachiniennes ,edit.  de  Paris,  1781 , 
Brunck,  Strasbourg,  1789,  4  vol.  in-8. 

SOI' HOME  {Sophonias),  le  neuvième  des  petits 
prophètes ,  fils  de  Chusi ,  prophétisa  sous  Josias , 
vei  s  6a 4  av.  J.-C.  Ses  Prophéties  sont  en  hébreu. 

SOPHONISBK,  reine  de  Numidie ,  née  à  Car- 
tb«£C,  a35  avant  J.-C,  détacha  Syphax,  son  mari, 


de  l'alliance  des  Romains.  Lorsqu'elle  fut  tombée 
au  pouvoir  de  Massinissa.  aoS  av.  J.-C,  celui-ci 
l'épousa,  mais  U  fut  obligé  de  l'abandonner aox 
Romains,  qui  ordonnèrent  qu'on  la  leur  livrât 
pour  le  triomphe.  Elle  se  donna  la  mort. 

SOPHRONIUS,  prêtre  russe,  né  à  Riatzan,  au 
(5*  s.  A  éc.'it  un  poème  sur  V Invasion  du 
roi  idolâtre  Marnai  à  la  tête  d'une  armée  innom- 
brable. Oo  lui  attribue ,  en  outre ,  un  Discours  mm 
grand-duc  Dmiiri  Joannovitsch.  11  n'a  paru  que  des 
extraits  de  ses  ouvrages. 

SOPIKOP  (Basile  Slevanovitsch),  libraire  i  St  - 
Pétersboiirg .  attaché  à  la  bibliothèque  impér.  de 
cette  ville.  Est  auteur  d'un  Essai  sur  ta  biblio- 
graphie russe,  4  prem.  v.,  St.-Pétersbourg ,  i>u3 
et  suiv.  M.  1*08. 

SOPRANI  (  Raphaël),  biographe,  né  à  Gènes 
en  1 6 1  a.  A  écrit  :  Vite  de*  pittori ,  scultori  ed  ar- 
rhitetti gcnovesi,e  de' farrstieri  chein  Genova  ope- 
rarono ,  Cènes,  1674,  in-4  ;  1768,  a  v.  in-4 ,  avec 
la  Vie  de  l'auteur.  M.  167a. 

SORRAIT  (Paul  ne) ,  né  dans  le  Hainaut,  mé- 
decin de  rimpérat. -douairière  Ëléonore,  profess. 
de  roédec.  i  Vienne.  Princ,  ouvrages  :  Ùniversa 
medicina ,  tàm  theorica  quàm  practica .  nrmpè  Isa- 
goge  institut,  med.  et  anal.,  etc.,  Nuremberg , 
1671,  in-f;  Vienne,  1680  et  1701.  M.  1691. 

SORBIER  (Jean  Barlholomé,  comte),  né  176a, 
embrassa  jeune  h)  carrière  des  armes.  Il  se  distingua 
à  Austerlitz,  où  il  était  colonel  d'artillerie,  i3o5, 
fui  génér.  de  division  eu  Italie,  1809.  Fit  la  cam- 
pagne de  Russie,  se  distingua  surtout  a  Smolensi 
et  à  la  M  osions,  181 1,  à  Leipsick  en  181 3.  Fut 
représentant  du  département  de  la  Nièvre  en 
i8i5,  puis  maire  d'une  commune.  Mort  le  a3 
juillet  18a  7. 

SORBIÈRE  (Samuel) ,  né  à  Saint- Ain  broix  en 
16 15,  protestant ,  étudia  la  théol.  et  la  médec  i 
Paris ,  passa  en  Hollande.  De  retour  en  France ,  0 
se  fit  catholique.  M.  1670.  On  a  de  lui  une  Tra- 
duction française  de  l'Utopie  de  Thomas  Morus, 
1643,  fn-ia;  une  autre  de  la  Politique  deHobbes, 
Amsterdam ,  164g,  in- ta  ;  des  Lettres  et  des  Dis- 
cours ,  Paris.  1660 ,  in-4  ;  une  Relation  d'un  de  ses 
voyages  en  Angleterre ,  Paris ,  1664  ,  in-ia  ,  etc. 

SORBIN  (Arnauld) ,  né  à  Monteich,  près  de 
Montauban,  i53a,  évoque  de  Never*,  prédicat, 
des  rois  Otaries  IX ,  Henri  TIÎ  et  Henri  IV,  écri- 
vain fécond;  il  fit  partie  de  la  ligue.  M.  à  Nevers, 
1606.  On  a  de  lui  :  Histoire  de  la  ligne  sainte, 
sons  la  conduite  de  Simon  de  Montfort ,  traduit  dm 
latin  de  Pierre ,  moine  de  V  amx-de-Cernay ,  Paris, 
1569,  in-8;  Conciles  de  Tholose,  Bésiers  et  iïar- 
bont.e,  ensemble  les  ordonnances  du  comte  Ray- 
mond contre  les  Albigeois ,  etc.,  ibid.,  1569,  in-8; 
Histoire  contenant  un  abrégé  de  la  vie,  mœurs  et 
■vertus  de  Otaries  IX,  ibid.,  1X74,  in-8;  Vrai 
discours  des  derniers  propos  mémorable*  et  trépas 
du  feu  roi  Charles  IX,  ib.,  Lyénard-le-Sueur, 
1574 ,  in-8. 

SORBON  (Robert  de),  né  laoi,  h  Sorbon, 
village  du  Rhételois,  prédicateur.  Saint  Louis  le 
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1074.  Prme.  ouvrages:  Traité  de  la  conscience  ; 
«ht  la  Confession;  le  Chemin  du  paradis,  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  ;  les  Statuts  de  la  maison  e( 
mciélé  de  Sorboone  qu'  il  fonda  ;  des  Sermons ,  clr. 

SORDELLO,  Iroubadour  italien  du  1 3'  s.  Sa  vie 
est  peu  eonmie  ;  on  sait  qu'il  était  de  la  famille  des 
ViscoDli  ,  et  an  service  du  comte  de  Prgvence  Bc- 
rcnger.  Il  m.  vers  1181.  On  a  de  lui  quelques 
Pièces  de  vers  en  langue  provençale;  il  avait  écrit  : 
Ion  Progrès  et  avansament  dels  te  y  s  d'Aragon  en 
ta  contât  de  Provenza. 

SOREL,  /'.AGNÈS. 

SOREL  (Charles) ,  sieur  de  Sauvigni,  ne  à  Paris 
en  1599  .  historiographe  de  France.  On  a  de  lui  : 
Bibliothèque  française,  in- «a:  Histoire  de  la  mo- 
narchie française,  rte.,  a  vol.  in-8;  Droits  des 
vois  de  France ,  etc.,  in-  ta  ;  le  Berger  extravagant, 
3  v.  in-8;  Francion ,  a  v.  in-ia.  M.  1674. 

SOREAU  (Jean-Bapt.-Et. -Benoit) ,  né  à  Tours, 
ï?38,  avocat  au  parlement  de  Paris.  A  travaillé 
avec  Camus  et  tfayard  aux  sept  derniers  v.  in-4 
de  la  Rouvelle  collection  de  Jurisprudence ,  par 
Denisart,  Paris,  178$.  A  laissé:  Voyagea  Erme- 
nonville; différons  Morceaux  de  littérature  dans  le 
Magasin  Encyclopéd.,  etc.  M.  1808. 
-  SORIA  (Jean -Rapt.) ,  né  à  Rome,  i59 r,  archi- 
tecte. On  admire  dans  ses  Ouvrages  la  richesse  des 
aculptures.  M.  i65i. 

SORIA  (Jean  de),  de  Livourne,  professeur  de 
physique  à  l'uni vei site  de  Pavie.  A  donné:  Rai- 
sonnemens  métaphys.  sur  l'existence  de  Dieu,  etc., 
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pkiques  et  philologiques ,  Pise,  1766,  3  vol.  in-8. 
M.  1767. 

SORIA  (François-Antoine),  biographe,  né 
vers  17J0,  roy.  de  Naples,  ecclésiastique,  a 
écrit  :  AJemoric  stonco-criliche  dejli  storici  nnpo 
lit  a  ni  ,  Naples  ,  1781-8*  ,  a  vol.  in-4  ;  Lrttere  ad 
un  amico  ,  ibid.  ,  1797  ,  in-8;  Storia  del  regno  di 
Maometto  II.  M.  vers  1800. 

SOR1NIERE  (Claude- Franchis  nir  Verdierde 
la),  né  en  Anjou  vers  170a  ,  a  écrit  :  Essai  sur  la 
progrès  des  beaux-arts  ,  poème  ,  1  75o  ,  in  -4  ;  Dis 


sur  le  roi ,  175a,  in-4  ;  Poésies  dans  le  Mer- 
et  dans  le  Journal  de  Verdun.  M.  vers  177.'). 
SOKNET  (  Claude-Benoit  ) ,  né  à  Salins,  17 19, 
bénédictin,  prédicateur  distingué  ;  i8ut  ,  il  fut 
curéprès  de  Lons-le-Saulnier.  M .  1 S 1  5.  On  a  de  lui  : 
une  Dissertation  sur  Tarigine  ,  la  forme  et  le  pou 
voir  des  états  de  Franche- Comté  ;  des  Recherches 
historiques  sur  les  princes  et  seignru  s  des  vomir'.* 
de  Bourgogne  ;  les  Éloges  de  t amiral  Jean  de 
Vienne,  de  N.  Perrenot  de  Cranvelle ,  d'Ant. 
Brun,  dans  le  recueil  de  l'académie  de  Besancon. 

SORRI  (Pierre)  ,  peintre,  né  à  Sienne,  i5J6, 
ouvrit  une  école  à  Gênes  ,  et  m.  rfiaa.  On  cite  de 
lui  :  la  Consécration  de  l'église  du  Dôme  ,  à  Pise  , 
le  Mariage  de  la  Vierge  ,  à  Sienne  ,  la  Dispute  de 
Jésus  avec  les  docteurs. 

SOSTRATK,  célèbre  arrhitecte  ,  né  à  Guide  ; 
construisit  la  tour  de  Pharos  dans  la  baie  d'Alexan- 
drie, et  à  Gnide  des  jardins  suspendus  ;  viv.  \ers 
*755  av.  J.-C. 

IV. 


SOTADE,  poète  grec,  natif  de  Maçonnée, 
Thrace ,  composa  des  vers  iamhiques  irréguliers , 
appelés  de  son  nom,  -vers  sotadiqnes.  A  écrit  une 
salire  contre  Ptoléméc-Philadelphe  ,  roi  d'Egvpte  , 
qui  le  fit  jeler  dans  la  mer  enfermé  dans  un  coffre 
de  plomb. 

SOTELO  (  Louis  ) ,  missionnaire  au  Japon , 
ambassadeur  du  roi  Oxus  vers  Paul  Y,  qui  le 
nomma  évèque  au  Japon  ;  à  son  retour ,  il  fut 
emprisonné,  mis  à  m.  1624.  On  a  de  lui  une 
Lettre  écrite  de  sa  prison  à  Urbain  VIII ,  sur  l'état 
de  l'Eglise  du  Japon. 

SOTHEBY  (William),  littérateur  anglais,  fort 
estime.  On  rite  son  poème  à'Obéron  ,  imité  de 
Wieland,  et  ses  Traductions  détachées  d'Homère. 
M.  à  77  ans,  3o  déc.  iS'H. 

SOTIN  DK  LA  COINDIERE  (Pierre-Jean- 
Marie  ),  né  à  Nantes,  1 7G4,  membre  du  dislricl  de 
Nantes,  1790;  fut  compris  parmi  les  i3a  Nantais 
que  Carrier  fit  arrêter  et  envoya  a  Paris.  Ils  fureut 
acquittés  après  le  9  thermidor.  Sotin  eut  le  minis- 
tère de  la  police,  1797.  Il  fui  ensuite  consul  génér. 
à  New-York.  De  retour  à  Nantes,  il  prit  l'emploi, 
de  percepteur  des  eoutribut.  M.  18 10. 

SOTO  (  Fernand  ),  né  à  Villanueva  de  Barca  Rata 
en  Estrnmadure ,  se  rendit  en  Amérique,  1  Sao , 
suivit  Pizarre  dans  la  conquête  du  Pérou,  entreprit 
en  i5an  la  conquête  de  la  Floride.  Il  fut  attaqué 
de  la  fiè\re  et  m.  a5  juin  i5,\i. 

SOTO  (don  Lorenzo),  né  à  Madrid,  1634, 
peintre  de  pay  sages  et  d'histoire.  On  cite  de  lui  un 
tableau  de  sainte  Rosalie.  M.  1O88. 

SOTO  {  Dornin.  ),  né  à  Ségovieen  1494  t  prof, 
de  théologie  à  Salanvmque.  Ses  ouvr.  princip.  sont: 
de  Ad  t  uni  et  Gtatià  ,  Paris,  i549,  in-4;  de* 
Commentaires  sur  iTrpilrc  aux  Romains,  1 55o,  in~f*; 
des  Traités  de  Justifia  et  Jure,  in-f"  ;  de  Tegendis 
secretis,  in-8",  etc.  M.  t  .îfio. 

SO'IO  (  Pierre  de),  dominic.  de  Cordoue  ,  con- 
fesseur de  l'empereur  Charles-Quint.  Il  suivit  Phi- 
lippe II  en  Angleterre  ,  se  distingua  au  concile  de 
Trente.  Il  a  écrit  quelques  ouvrages  théol.  M.  en 
i5(".  5. 

SOTO  (  Antonio  Percz  nr.  )  ,  imprimeur  espa- 
gnol ,  s'établit  à  Paris,  i8u  s.,  et  y  puhlia  des 
édil .  estimées. 

SOTWELL  (  Nalbanaël  ) ,  jésuite  ,  m.  en  1 3 76, 
a  donné,  eu  lat.  ,  une  Continuation  de  la  Bib.io- 
theque  des  écrivains  de  la  société  de  Jésus,  depuis 
1  tîia  jusqu'en  1675,  in-l° ,  commencée  par  Ri- 
bade-ucira  ,  et  continuée  par  Philippe  Alegaiiibe. 

SOTJBEYR AN  DE  SCOPON  (  N.  ) ,  né  à  Tou- 
.  tous?,  ir>99,  avocat ,  memb.  de  l'académie ,  a  publié  : 
Considérations  sur  le.  génie  et  les  mœurs  de  ce 
siècle,  1749,  in- 1  a  ;  Conseil  de  l'amitié,  etc., 
Francfort,  1  747  ,  in-ia.  M.  1751. 

SOI  BFYR AN  (Pierre),  né  à  Genève,  1713, 
graveur ,  a  exécuté  à  Paris ,  la  belle  Villageoise , 
d'après  Boucher  ;  les  armes  de  cette  capitale  portées 
pur  quatre  Génies  ,  d'après  Rouchardon  ;  les  plan- 
ches du  Traifc  des  pierres  antiques  gravées  du  ca- 
binet du  roi.  M.  vers  1770. 

SOUBISF  (  Benjamin  de  Rohaw,  seign.  nu  )  , 
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ne  i589,  frère  du  due  de  Robau  ,  chef  des  protes- 
tant ;  servit  sous  Maurice  de  Nassau  en  Hollande. 
Dans  les  guerres  de  religion  (i6ai  )  ,  il  défendit 
pendant  un  mois  St.-Jean-d'Angely  contre  les  troupes 
royales.  Peu  après  il  marcha  sur  Nantes  et  s'enfuit 
à  l'approche  du  roi.  Après  l'édtt  de  pacification, 
il  revint  surprendre  les  îles  de  Rhé  et  d'Oieron  , 
s'empara  de  la  flotte  royale  ;  mais  ayant  été  battu, 
il  se  réfugia  en  Angleterre,  revint  au  secours  de  La 
Rochelle,  et  apr^s  la  prise  de  cette  ville,  retourna  en 
Angleterre,  où  il  m.  ir»4r. 

SOURI  SE  (  Charles  01  Rohah,  prince  ni  ),  né 
i  -  s  5  ,  parent  du  précéd.,  lié  avec  la  marquise  de 
Pompadour,  obtint  par  elle  lecommand.  d'un  corps 
de  24,000  h.  lors  de  la  guerre  de  7  ans,  fut  vaincu 
à  Rosbach,  1757,  ne  perdit  pourtant  pas  la  faveur 
du  roi.  En  1758,  à  la  tète  d'une  nouv.  armée,  il 
fut  vainqueur  à  Sondershausen,  occupa  le  land- 
graviat  de  Hesse,  et  obtint  en  récompense  le  liâton 
de  maréchal.  En  1761 ,  il  éprouva  des  revers  dont 
il  accusa  son  collègue  Broglie;  dans  la  campagne 
suivante ,  il  lut  vainqueur  à  Johannisberg.  par  les 
conseils  du  maréchal  d'Eslrées.  M.  (787. 

SOl'RRANY  (  Pierre- Auguste  de  ) ,  né  à  Riom, 
i65o,  officier  de  dragons  à  la  révol. ,  fut  député  è 
la  législative,  puis  à  la  convention  ,  fut  envoyé  en 
mission  a  l'année  de  la  Moselle,  pui»  a  celle  des 
Pyrénées  Orientales,  se  fit  aimer  des  soldats  par  son 
zèle  et  sa  bravoure.  Dans  les  journées  de  prairial, 
les  insurgés  le  nommèrent  commandant  de  la  force 
armée.  Il  fut  pour  ce  fait  condamné  à  m.,  18  juin 
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SOUCHAI  (  Jean -Baptiste) ,  né  à  SI  .«Arnaud  , 


1687,  chan.  de  Rodez  ,  prof,  d'éloq.  au  collège 
royal.  Il  a  donné  une  traduction  française  de  la 
Pseudodoxia  epidemica  de  Brown  ,  1738,  a  vol. 
in-  (  a,  avec  titre  d' Es  f  ai  sur  1rs  Erreurs  populaires  ; 
plus.  Disser  tations  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des 
be**es-le!tres.  M.  1746. 

SOU-CHE,  lettré  chinois ,  né  au  11*  s.  dans 
la  provint*  de  Sse-Tchouan ,  eut  des  emplois  daus 
radministration  ;  sous  l'emper.  Chen-Tsoung.  il  fut 
disgracié.  A  la  m.  du  prince,  l'impératrice  le  rap- 
pel1», lui  confia  l'éduc  du  jeune  empereur;  il  fut 
encore  accusé  d'avoir  pris  part  à  une  conspiration , 
exilé,  puis  amnistié.  M.  itot,  à  60  ans.  On  a  de 
lui  div.  pièces  de  vers  et  de  prose,  un  Comment. 
sur  le  Ft-King  ,  une  Explication  sur  le  Chou-King. 

SOUMET  (Étienne),  né  a  Bourges,  »67i, 
jésuite.  Princip.  onvr.  :  Observations  astronomi- 
ques faites  à  la  Chine  et  aux  Indes,  Paris  ,  1732 , 
3  vol.  in- 4  ;  Recueil  de  Dissertations  critiques  sur 
les  endroits  difficiles  dr  l' Écriture-Sainte  ,  etc. , 
in-i-  M.  Î744- 

SOUCIET  ( Etienne- Augustin  ),  jésuite,  frère 
du  précédent.  On  a  de  lui  un  Poème  sur  les 
Comètrs ,  Caen,  1770,  in  8,  et  un  autre  sur  VA- 
griatllitre  avec  des  Notes,  Moulins,  171a,  in -8. 
M.  i7-i. 

SOUFFLOT  (Jacques-Germain),  né  j  Irancy, 
près  d'Auxerre,  17U,  nrrliiterle,  visita  l'Italie  et 
l'Asie  mineur»'  pour  y  étudier  les  monument  an- 
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plus,  édifice*  remarquable*:,  entre  autres  VHôtel- 
Dieu.  En  1 757  il  fut  chargé  de  la  construction  de 
l'église  Ste.- Geneviève  (Panthéon).  On  doit  à  Souf- 
flot  l'École  de  droit  et  plusieurs  autres  édifires 
publ.  et  parlicul.  ;  une  Suite  de  plans,  coupes,  pro- 
fils, élevât,  gêomètrates  et  perspective*  de  trois  tem- 
ples antiques,  tels  qu'ils  existaient  en  t>}5o  dans  la 
bourgade  de  Pœstum,  etc.,  mis  au  jour  par  Us  soins 
de  G.- M.  Dumont,  1764;  Œuvres,  ou  Recueil 
de  plus,  parties  d'architecture  de  M.  Soufflât,  Paris, 
1767,  2  vol.  gr.  in-f,  avec  a3o  pl.;  Élévations  et 
coupes  de  quelq.  édifices  de  France  et  d'Italie,  des- 
sinées par  feu  M.  Soufflât,  et  publ.  par  M.  Dumont, 
Paris,  1781,  in-f*.  M.  1781. 

SOUHAIT  (N.  du),  gentilhomme  et  poète  cham- 
penois, 16*  s.,  a  écrit  :  les  Amours  de  Glorian  et 
d  lsmène,  1600  ;  les  Amours  de  Polrplùie  et  d* 
Mélonymphe,  1 600,  in  •  1  a . 


«riens.  A  son  retour  d'Italie,  il  construisit  à  Lyon  I  un  traité  de  Y  Éloquence  de  la  chaire  en  Russie,  des 


SOULAVIE  (Jean-Louis),  né  à  l' Argent  ière, 
département  de  VaucJiise ,  1 75a , littérateur  franç.  ; 
avant  la  révolution ,  était  dans  les  ordres.  Partisan 
de  la  révolution  ,  il  fut  nommé  ,  en  1793  ,  résident 
de  France  a  Genève  ;  accusé  par  les  terroristes , 
d'avoir  été  le  moteur  des  troubles  et  des  excès  dans 
cette  ville  en  1793  et  1794 ,  il  se  justifia.  Il  a  pu- 
blié :  histoire  naturelle  de  la  France  méridionale  , 
avec  fig. ,  Paris,  1780  ,  7  vol.  in -8  ;  Élémens  d'his- 
toire naturelle,  1  vol.  in-4.  Il  a  formé  onecohect. 
de  tout  ce  qui  a  été  gravé  en  France  et  chez  l'é- 
1  ranger,  sur  l'Histoire  de  France,  160  vol.  «a 
a  formats  in-f*  et  atlas.  M.  à  Paris,  i8i3. 

SOCLES  (  François),  né  à  Boulogne-sur-Mer  , 
vers  r  750 ,  écrivain  et  traducteur  leeood ,  a  publ  : 
Histoire  des  troubles  de  l'Amérique  anglaise,  écrite 
sur  les  Mémoires  les  plus  authentiques,  Paris, 
■  787  .  4  vol.  in-8  ;  il  a  traduit  de  l'angl.  ,  Clore  et 
KmmeUne,  ou  la  Bénédiction  maternelle ,  1787 , 
in-8,  ou  a  vol.  in-ia  ;  l'Indépendant,  Paris,  1788, 
in-8  ;  Affaires  de  tlnde,  depuis  1756  ,  jusqu'en 
1783  ,  etc.,  Paris  ,  1788,  a  vol.  in-8  ;  les  Droits 
de  C homme ,  en  réponse  à  l'attaque  de  Barbe  sur  la 
révolution  française ,  par  Th.  Payoe ,  avec  des 
notes,  Paris,  1791  ,  in-8  ;  de  l'Homme,  de*  So- 
ciétés et  des  Gouvernemens ,  1791,  in-8;  Voyage 
en  France  pendant  les  années  1787,  1790,  par 
Arthur  Young,  Paris,  1793,  3  vol.  in-8.  M.  en 
1809. 

SOULIER  (Pierre),  né  vers  1640,  diocèse  de 
Viviers,  théologien  controversiste,  fut  employé  dans 
les  missions  du  Limousin.  On  a  de  lui  :  Abrégé  des 
édits,  des  arrêts  et  des  déclarations  de  Louis  XI  f, 
touchant  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée, 
avec  des  réflexions,  Paris,  1681,  iu-ia;  Hist.des 
édits  de  pacification,  etc.,  ibid.,  168a,  in-ia;  Hist. 
du  calvinisme,  ibid.,  1686,  in-4. 

SOUMAROK.OFF  (  Alexandre  Petrovitsch ),  né 
à  Moscou  en  1718,  poète  et  auteur  dramatique, 
débuta  par  la  tragédie  de  Koreff.  représentée  de- 
vant Elisabeth.  Parmi  ses  tragédie*,  on  distingua 
celles  de  Zémire  et  de  Sinaf  et  Trouvor.  Il  a  aussi 
fait  des  comédies  et  qqs  opéras.  Outre  son  théâtre, 
on  a  de  lui  une  d'ironie .  abrégée  de  Moscou, 
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Dialogues  des  morts,  des  discourt  en  vers,  etc.  Ses 
oeutres  complète»,  Moscou,  1787,  10  gros  vol. 
iu-8.  M.  à  Moscou,  1778. 

SOU  MILLE  (  N  ) ,  né  à  Carpentras ,  pré- 
bende du  chapitre  de  Villeneuve-lès-Avignon,  etc. , 
a  publié  :  la  loterie  insidieuse ,  ou  Tableau  gé- 
néral de  tous  Us  points  ,  tant  à  perte  qu'à  profit , 
qu'on  peut  faire  avec  sept  dés  ,  Avignon,  1773, 
in- 1  s  ;  Description  du  Semoir  à  iras  de  Lan- 
guedoc ,17$$ ,  in- 16.  M.  1774. 

SOUQUE  (Joseph -François),  né  1767:10»  de 
la  révol.,  il  fut  emprisonne  comme  ami  de  Brissot 
et  partisan  des  girondins.  Délivré  au  9  thermidor  , 
il  fut  sous  le  direct,  wc  ré  taire  d'ambassade  en  Hol- 
lande, préfet  sous  l'empire ,  député  en  1814  et 
dans  les  cent  jours  ;  il  défendit  la  liberté  de  la 
presse  ,  combattit  la  censure.  On  a  de  lui  :  le  chev. 
de  Canolle;  Orgueil  et  Vanité ,  coméd.  M.  i8ao. 

SOUHDIS ,  y.  ESCOURLEAU. 

SOUTH  (Robert),  né  à  Hackney,  t633,  théol. 
anglais,  publia,  en  i655,  à  Oxford,  iu-4,  le  poème 
latin  :  Musica  incarnons ,  sive  poema  exprimens 
m  mica  vires  juvenem  in  insaniam  adigentis ,  et 
mtuici  indi  periculum.  Ou  a  ses  Sermons,  11  vol. 
in- 8.  M.  17 10. 

SOUTHERN  (Thomas),  né  en  166 3  à  Dubliu  , 
poêle  drainai.,  a  donné,  168a  ,  le  Prince  persan  , 
ou  le  frire  généreux;  Tfte  mfes  excuse ,  the  inno- 
cent adukery,  et  sa  tragédie  d'Oroonoko,  ou  Y£s- 
cUwe  royal.  Son  Théâtre  a  été  recueilli  par  Evans , 
ea  3  v.  in- «a.  M.  1746. 

SOUTHWELL  (Robert),  né  à  Norfolk,  i$6o, 
jésuite  et  poète*.  Arrêté  en  Anglet.  comme  conspi- 
rateur, fut  misa  m.  i595.  Princip.  ouvr.  :  Com- 
plaintes de  St.  Pierre ,  et  autres  poésies ,  ton- 
dre*. i593;  Poème  sur  les  mystères  et  ta  vie  de 
Jt-O.y  etc. 

SOUTMAN  (Pierre),  né  vers  i58o  à  Harlem  , 
peintre  et  graveur,  élève  de  Rubens.  On  a  de  lui 
des  Portraits  d'après  Rubens:  Jésus-Christ  donnant 
les  clefs  à  St.  Pierre  d'après  Raphaël  ;  la  Cène  d'a- 
près Léonard  de  Vinci.  M.  après  1646. 

SOUVAROF  ou  SOUVOROF  (Pierre- Alexis) , 
surnommé  Italisky ,  né  1730  à  Suskoï  dans  l'U- 
kraine, fus  d'un  officier,  fit  à  17  an*  sa  prem.  cam- 
pagne. Eu  1768,  il  se  distingua  à  l'assaut  de  Cra- 
covie ,  battit  les  Polonais  à  Stralourlx ,  puis  marcha 
contre  les  Turcs  et  les  Tar tares.  Il  vainquit  à  Kin 
burn  la  flotte  ottomane ,  battit  les  iroupes  de  Se- 
lim  à  Rimnick  de  concert  avec  les  Autrichiens  , 
prit  Isniaïl,  1789.  H  réprima  l'insurrection  des 
Polonais,  enleva  les  faubourgs  de  Varsovie  où  il  se 
sig.iata  par  un  épouvantable  massacre.  En  1799  ,  il 
fut  envoyé  en  Italie  avec  3o,ooo  hommes,  défit  le» 
Français  à  Cassano  27  avril ,  et  rem|K>rta  à  Nov 
une  victoire  désastreuse  pour  lui-même  ;  mais  il  fut 
arrêté  en  Suisse  par  Masséna,  qui  le  vainquit  à  Zu- 
rich. Mécontent  de  ses  alliés  ,  il  revint  à  Péters- 
bourg,  fut  disgracié  par  Paul,  et  m.  1 800. 

SOUVERAIN  (N.),  m»  dans  le  Languedoc, 
ministre  protestant  ,  déposé  après  la  rèvocal.  de 
ledit  de  Nantes  pour  son  attachement  à  l'armi- 
.  Il  passa  en  Anglet., 


épisropale.  On  a  de  lui  :  le  Plntonisme  dévoilé ,  ou 
Essai  sur  le  verbe  platonicien ,  Cologne,  1 700,  in-8 . 
M.  à  la  fin  du  17'  s. 

SOUVRÉ  (Gilles  de),  né  x54o,  marquis  de 
Courtanvaux,  capitaine  de  Vincennes,  refusa  de 
participer  à  l'assassinat  de  Montmorency  projeté 
par  (a  reine-mère.  Henri  IV  le  nomma  précepteur 
du  Dauphin.  M.  1634. 

SOUZA  (Jeanoa),  né  vers  1730  à  Damas, 
religieux  du  tiers-ordre  de  St.  François ,  professeur 
d'arabe  au  couvent  de  Jésus  à  Lisbonne.  M.  181a. 
A  donné  :  Gramm.  arabe;  divers  Mémoires;  Ves- 
tiges de  la  langue  arabe  en  Portugal ,  1789. 

SOVE  (Philippe  di),  tfi'  s.,  graveur  hollandais, 
donné  une  Suite  de  portraits  des  papes;  St. 
François  recevant  les  stigmates  d'après  Zuccaro  ; 
l'Ange  ordonnant  à  Joseph  de  fuir  en  Egypte.  M. 
vers  1675. 

SOZOMENE  (Hennias) ,  hist.  ecclésiast. ,  dit  le 
Scolastique,  originaire  de  Palestine,  fréquenta 
lung-tempa  le  barreau  à  Constanlinople.  Il  uous 
reste  de  lui  une  Hist.  ecclésiast. ,  en  grec ,  Pans , 
■  544-  M.  vers  4^0. 

SOZZI  (Louis- François  na) ,  né  à  Paris  en  1 706, 
avocat,  bailli  gén.  du  Temple,  a  pub.  plus.  Mem.; 
Lettre  sur  l'urne  antique  de  plomb  trouvée  à  Lyon; 
Avertissem.  sur  l'hyène  qui  a  pftru  dans  le  Lyon- 
nais en  1766,  in-ia;  Olympiques  de  Pindare , 
traduit  du  grec  en  français,  i7$4»  in-ia.  M. 
«784. 

SPADA  (Leonello) ,  peintre  de  l'école  bolonaise. 
M.  i6aa ,  i  46  ans.  On  a  de  lui  :  ta  Décollation 
de  St.  Jean  Haptiste;  Martyre  d'une  sainte;  Su- 
zanne- au  bain  ;  f Enfant  prodigue ,  dans  ht  galerie 
de  Modène. 

SPADA  (  Jean-Jacques  ) ,  naturaliste,  né  vers 
1680  à  Vérone  ,  curé  de  Grezzana,  a  écrit  :  de' 
Petrificati  corpi  mariai  antedilnviani ,  Vérone, 
1737  ,  in-4  ;  de  Plantis  veronensibus ,  ibid.,  1737, 
in-4  ;  Disseriazione ,  ove  si  prova  c/ie  li  petrifiratt 
corpi  marini ,  che  ne'  monti  adjacentia  Verona  si 
trovano  non  sono  scherzi  di  natura  ne  dituviani,  ma 
antediliivinne  ,  1737,  iu-4;  Giunta  alla  disserta- 
zione  de  corpi  marini  petrificati ,  ove  si  prova  che 
sono  antedilnviani,  1737,  iu-4. 

SPADA  FORA  (  Placide) ,  grammairien  de  Pa- 
ïenne, jésuite ,  a  donné  :  Patronymica  gneca  et 
talina,  Palerme,  1668,  iu-4;  Phraseotogia  seu 
Luqdodœdalus  utriusque  titigurc  latina?  et  romanat, 
ibid.,  1688  ,  a  v.  in-8  (abrégé  par  le  P.  Alberto, 
ibid  ,  1 708 ,  iu-8  )  ;  Prosodia  itallana  ovvero  farte 
con  l'usodegti  accenti  netla  votgar  favrlla  d'itatia, 
ibid.,  ifi8a  ,  a  v.  in-8  ,  1709.  M.  1691. 

SPAEN-LALECQ  (  le  baron  Guillaume-Anne 
dk  ) ,  né  le  a6  jauv.  17^0  ,  historien  hollandais  , 
bourgmestre  d'Elburg,  député  aux  étals -généraux 
de  Hollande,  1774  ,  membre  du  collège  de  l'Ami- 
rauté. On  lui  doit  une  lntroduct.  critique  à  t'/nst. 
de  laGueidre,  Utrecht,  i8oi-5  ,  4  ».  in  8  ;  Essnis 
histor.  et  antiquaires,  i8oi  ;  Hist.  de  ta  province  de 
Gueldre,  1814.  M.  1817. 

SPAENDONUK  (Vak),  né  1746  à  li  I  bourg,  cél. 

-i,  fut  peintre  en  miniature 
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du  roi,  prof,  d  iconographie  au  jardin  des  plautes. 
M.  i8aa. 

SPAGNOLI  (  Baptiste  )  ,  dit  U  Moutonna  ,  ué 
l'an  i533  ,  géuéral  de  1  ordre  des  cannes  el  poêle 
laliu.  M.  i5i6.  Fil  des  «a  lires  el  de»  invective  s 
contre  les  femmes  et  les  ecclésiastique».  Ou  a  ses 
Ouvrages,  Venise,  U99,  iu-4,  Anvers,  1376, 
4  v. in-3. 

SPALDING  (Jean-Joachim) ,  né  1714  ,  à  Trieb- 
ses.v  ,  prédicateur  distingué .  professa  la  théologie  à 
Giiefswald.  M.  16  mai  1804.  On  a  de  lui:  Ser- 
mons, Berlin,  17G5,  in-  S .  1708  et  177^;  Desti- 
nation  de  l'homme  ,  Gi'eifsvtald ,  1 74 S  ,  iu-S;  l'eu 
sées  sur  l'importance  des  senlimens  religieux , 
Leipsick,  1761,  in-3;  5*  édit.,  17X4;  sur  C Utilité 
de  la  prédication  y  Berliu,  1772,  in- S,  1773, 
1 791  »  Lettres  confidentielles  sur  la  religion,  Bres- 
)au,  1784,  17SÏ,  1788,  in-8;  la  Ret^ian  ,  taf- 
jaire  la  plus  importante  de  la  vie,  Leipstck,  1797, 
'TU8»  *79t>.  1806,  in-8. 

SPALLANZANl  (Lazare) .  né  en  1729  à  Scan- 
diar.o  en  Italie ,  phvsicien ,  parcouru l  les  cantons 
de  la  Suisse ,  alla  à  Coustauliiiople ,  visita  les  iles  de 
Corfou  et  de  Cythere,  l'Allemagne,  Naples,  les 
Deux-Sicile»,  et  plus,  partie/  des  Apennins;  fil 
plus,  découvertes  par  ses  travaux  miaou  uniques: 
ceux  qui  concernent  la  circulation  du  sang,  la  di- 
gestion, la  génération,  la  respiration.  A  écrit  :  Emoi 
sur  les  animalcules  infusai:  es  ;  Expériences  micro- 
scoputues;  Mémoire  sur  les  moisissures  ;  Mémoire 
sur  la  circulation  du  sang;  Mémoire  sur  la  diges- 
tion ;  Mémoire  sur  la  génération  ;  Dissertât,  sur 
C  influence  de  l'air  clos  et  non  renouvelé,  sur  la  vie 
des  animaux  et  des  végétaux ,  sur  le  développement 
de  leurs  œufs  et  de  /•  urs  graines;  Voyage*  à  Naples, 
en  Sicile,  dans  les  des  de  Lipuri  et  dans  plusieurs 
parties  de  l'Apennin,  Pavie,  179a  el  i8o5,  ti  v.  ; 
Observations  sur  la  transpiration  des  plantes,  etc. 
M.  1799. 

SP A NCi ERBERG  (Ernest),  jurisconsulte  allem.. 
conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Celle,  ro)uiune  de 
Hauovre ,  a  écrit  :  de  Vetctis  T atii  religionilnu  da- 
mât, comment. ,  Gott. ,  1817;  tnstiintiones  juris 
civilis  .Xapoleoui ,  1818;  Commentaire  sur  le  code 
Napoléon,  i8<o-i8ii;  Cujas  et  ses  conlcmpo 
rains ,  Leipsick,  «8ua;  plus.  édit.  d'auteurs  anciens 
et  des  articles  dans  divers  journaux.  M.  x8  lévrier 
i83 1 ,  a  49  ans. 

SPANHEIM  (Frédéric),  ne  à  Amberg,  1O00, 
Haut-Palatinal,  théologien  protestant ,  professa  la 
théologie  à  Leyde  eu  174a.  Piincip.  onvr.  :  Com- 
mentâmes Itistor.  de  ta  vie  cl  de  la  mort  de  messire 
Christophe,  vicomte  de.  Dhona  ,  in-4  ;  Dttbia  non- 
gelica,  en  7  parties.  1700,  x  tomes  111-4;  Extrci- 
ta  tu)  ne  s  de  Gratté  uuncrsali  ,  3  v.  in-R,  la  Vie  de 
l électricc  palatine,  in-4;  le  Soldat  suédois,  w»-S; 
le  Mercure  suisse ,  etc.  M.  10  iy. 

SPAKHEIM  (F.iéebiel;,  UU  du  piecéJeut ,  ne  à 
Genève  en  10*9,  aiubassiideur  en  Auglet.  Onvr. 
prin  ;)....  v  :  de  Prastantui  et  mu  numismatum  an- 
t.i<u-  .11,  dont  la  meilleure  édit.  est  d'Amsterdam, 
1717,  av.  in-f°;  plus.  Lettres  el  Dissertât,  sur  di- 


Salire  des  Césars  de  l'empereur  Julien ,  avec  1 
Amsterdam,  1728,  in-4.  M.  1710. 

SPANHEIM  (  Frédéric  ),  né  à  Genève,  i63a  , 
théologien  protestant,  frère  du  précéd.,  proHeas.de 
théologie  à  Leyde.  On  a  de  lui  une  Hisl.  ecclésiast., 
et  pins.  ouvr.  en  latin,  Leyde,  1701  el  1703,  3  vr. 
in-f°.  M.  170;. 

SPARKE  (Eric)  ,  ué  i55o,  sénateur  suédois, 
partisan  de  Sigismond,  roi  de  Pologne,  contre  le 
duc  de  Sudermanie ,  fui  livré  à  ce  dernier  el  déca- 
pite eu  1600.  On  a  de  lui  un  écrit  politique  iattt.  : 
de  Lege,  Rege  et  Grege ,  iu-f°. 

SPARRMAN  (André),  no  dans  la  province  d'Up- 
land,  vers  1747»  naturaliste  et  voyageur,  visita 
l'Afrique  et  la  Chine.  M.  i8ao  à  Stockholm.  On  a 
de  lui:  Voyage  (eu  suédois)  au  cap  d*  B  on  n*-E  sp*~ 
tance,  au  cercle  polaire  austral  et  autour  dit 
monde ,  ainsi  que  dans  tes  pays  des  UoltetUats  est 
des  Cnfr.s,  de  177J  n  1770  ,  Stockholm,  1787, 
in-8;  Muséum  curlsoniauum  ,  Stockholm,  1786, 
cartes  et  lig.,  a  v.  iu-f°;  des  Discours,  ele 

SPARTACUS,  gladiateur  romain,  de  Th race, 
servit  comme  auxiliaire  dans  les  troupes  romaines  , 
puis  leur  fit  la  guerre;  fait  prisonuter,  il  fut  ré- 
servé pour  l'emploi  de  gladiateur.  En  <>8o,  il  sou- 
leva ses  compagnons  à  Capoue ,  battit  le  préteur 
T.laudius  Variuius  el  ses  deux  lieulcuaus,  Funu» 
el  Cossinius,  el  réunit  70,000  soldats.  Il  voulut 
ramener  ses  compagnons  dans  leur  pairie;  mais, 
aveuglés  par  leurs  succès,  ils  voulurent  piUer l'Ita- 
lie. Spariacus  déût  encore  les  deux  consuls  Gel  lit  « 
Pubhcola  et  Cornélius  Lentuius;  u«is  il  fut  vaincu 
par  Crassus,  et  périt  dans  le  combat ,  68a. 

SPARTIEN  (>£iius  Spartianus  ),  histor.  laun, 
a  écrit  les  Vies  d'Adrien,  de  CaracatL»  ,  «./  de 
quatre  autres  empereurs  romains.  Elles  se  trouvent* 
dans  YHistor'ue  augustat  scriptores ,  Leyde,  1670 
el  1671,  a  v.  in-8.  Vivait  vers  370  de  J.-C 

SPÉ  (Frédéric),  jés.  missionnaire  ,  né  a  Lan- 
gcnteldt,  095.  On  a  de  lui  :  Caulio  cnmtmedi», 
seu  de  processions  contra  sagas,  R Intel.  r63i. 
1  v.  in-8;  mie  nouv.  édit.,  Francfort,  i63a,  Co- 
logne, ibid.  M.  iti 3 S. 

SPECIALE  (Nicolas) ,  historien .  1 4'  *. ,  en  Si- 
cile, ambassadeur  que  le  roi  Frédéric  députa  ver* 
le  pope  Benoit  XU.  A  écrit  X'Ilist.  des  éveneweii* 
passés  sous  ses  yeux  eu  Sicile,  depuis  ia$a  jus- 
qu'en :  il 7. 

SPEED  (Jean),  né  à  Faringlon,  comté  deCbeafer* 
en  o?a,anliq.et  histor.,  a  douné  :  JY/éofnj  de  la  C.r. 
lîrelagne,  i5y(»,  in-f";  Hist.  de  la  Gr.'Bretagne 
soin  les  conquêtes  des  Romains,  des  Saxons,  des 
Danois  et  des  Normands  ,  etc.,  depuis  JuUfCésai 
jusqu'à  Jacques  1" '  ,  Londres,  i<ii  4  ,  in-f" ;  Nue* 
de  témoins ,  ou  Généalogies  de  C  Ecriture ,  etc.  M. 
iGay. 

SPFLM  \N  (  Henri  ) ,  né  a  Norfolk  en  i56i  . 
fort  cru  dit  sur  les  antiquités  de  son  pays  et  dans  la 
basse  latinité.  On  a  de  lui  :  Glossaritun  archaxsiogf 
cum ,  Londres,  1684  et  1087,  in-f0;  VUtare  an- 
glicanum,  iu-8  ;  Concilia  Magme  Rritauniœ,  1639 
et  i6f»4  ,  a  v.  iu-f°  ;  ReUquiat  spelmanic^,  in-f, 
verses  médaille»  rare»  et  curieuses;  Tradutt.  de  U  \  eu  anglais;  Vita  Atfredi  ma  g  tu,  Oxoaii,  1678., 
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in-f  ;  Codex  legum  veterumqtse  statntornm  Angliar, 
que  Wilkins  a  inséré  dans  ses  Uges  anglo-saxo- 


nictt ,  Londres ,  17*1 ,  in-P'.  M.  164  '. 

SPENCE  (Joseph)  ,  littérateur  angl.,  professeur 
d'hisl.  moderne  a  Oxford,  a  écrit  :  Essai  surl'O- 
dyssèe  d'Homère  de  Pope,  ou  on  en  relève  les 
beautés  et  tes  défauts ,  17a?,  deux  parties  in-ia  ; 
Polymètis ,  ou  Recherches  sur  les  rapports  qui  se 
trouvent  entre  les  ouvrages  des  poètes  latins  et  ceux 
qui  nous  restent  des  anciens  artistes,  etc.,  1747, 
in-f°.  M.  1768,  à  65  ans. 

SPENCER  (Hugues»),  Gis  du  comte  de  Winchester, 
fut  favori  d'Edouard  II ,  roi  d'Augleterre.  Il  excita  la 
haine  des  grands .  plus,  seigneurs  demandèrent  m\ 
roi  l'eiil  de  son  favori.  Sur  le  refus  d  Edouard ,  ils 
présentèrent  au  parlement  une  accusation  contre  les 
S|>encei',  et  firent  prononcer  la  sentence  de  bannis- 
sement du  père  et  du  fils  ,  et  confisquer  leurs  biens. 
Edouard  fol  forcé  de  confirmer  cette  sentence  Spen- 
cer revînt  auprès  du  roi ,  et  l'engagea  ii  prendre  les 
armes  contre  les  barons  qui  l'avaient  proscrit. 
Vingt-deux  des  plus  poissa ns  eurent  la  tète  tranebée. 
Spencer  m.  par  le  dern.  sup.  à  Hereford ,  en 
i3a6. 

SPENCER  (  Jean  ) ,  né  en  i63«> ,  au  comté  de 
Kent ,  sav  tbéoi.  Ouvr.  princip.  :  de  Le  gibus  He- 
bneorum  ritualibus ,  et  earum  rationihus ,  in-f°  ; 
Discours  sur  l,-s  prodiges  et  Us  tirop/tetie*  m/gaires, 
Hquelques  autres  écrits ,  en  angl.,  Cambridge,  1727, 
a  vol.  m-f '.  M.  1693. 

SPENER  eu  SPKINER  (  Philippe-Jacques),  né 
en  Alsace.  i635,  pasteur  hithér.,  conseil,  consisto- 
riàl  de  rélecteur  de  Rrandehoorg ,  fonda  une  secte 
dite  les  Piètistes ,  qui  croit  que  la  parole  de  Dieu 
ne  peut  être  bien  entendue  sans  l'illumination  du 
Saint  Esprit  M.  à  Berlin,  1705. 

SPENER  (  Jacques-Charles  ) ,  historiog.  allem., 
du  iSc  s.,  a  écrit  :  lUstorin  germanica  universalis 
et  pragmatica,  Lipsia»  et  Halo*,  1716,  a  vol.  in-8; 
Wstoria  iusignium  i/lustrium ,  opus  heraldicum  , 
1(190-1735,  a  vol.  in-P:  Thentrum  nohilitatis  ett~ 
roprmt,  tabnlis  chronalogicis  adomafiim,  Francfort , 
1668,  in-f».  M.  1730. 

SPENGLER  (  Laurent) ,  cél.  artiste  et  naturaliste, 
né  en  1710  à  Scbaffouse  .  m.  à  (  lopenbague  eu  1 808, 
était  tourneur.  Il  a  fait  des  ouvrages  en  ivoire  d'une 
finesse  extraordinaire  et  a  donné  ,  dans  les  M  cm  de 
i'aca<l.  des  sciences  de  Co|tenhague  ,  un  excellent 
Mémoire  sur  la  manière  de  nettoyer  les  ouv.  eu 
ivoire,  et  d'autres  Mémoires  sur  de  nouv.  espèces  de 
coquilles,  etc. 

SPF.NSER  (  Edmond  ).  né  à  Londres  eu  e  553  , 
poète  anglais  ,  secret,  de  lord  Grnv,  vice-roi  d'Ir- 
lande. On  a  de  loi  :  Pain-  Queen  (  la  Reine  des  Fées), 
a  vol.  in-K  ou  3  vol.  in- 4  ;  ses  OEuvres,  Londres, 
i8o5,  8  vol.  in  S.  M.  ir»98. 

SPKR.VrrS  (Paul  ),  théol.  lothér.,  né  en  rr,«4, 
d'une  ancienne  famille  de  Suisse  ,  prêcha  le  luthé- 
ranisme à  SalzbOurg,  à  Vienne  en  Autriche,  et 
dans  plus,  antres  villes  d'Allemagne.  Luther  l'en- 
voya en  Prusse,  où  il  fut  élevé  a  Pépiseopat  de 
il  r  m.  en  1 554.  On  a  de  lui  plusieurs 
et  des  Cantiques  pour  1rs  églises  luthér. 
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SPERGES  (Jean,  baron  ne),  né  i  Inspruek,  1 796, 
noble  du  Tyrol,  On  a  de  lui  Centnria  liUerarum  ad 
llalos,  tttm  appendice  trium  decadam  ad  varios, 
carminn  juvenitia  et  inscripliones  ,  Vienne,  179a,' 
in-8.  M.  1791. 

SPERLING  (  Jean  ),  né  a  ZeuchfeM  en  Tbu- 
ringe,  160  3,  enseigna  la  physique  à  Witleroberg. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Institution** physieœ  ;  An- 
thropologia  physica  ,  etc.  M.  it)58. 

SPERLING  (  Othon  ),  méd.  et  botan  ,  ne  a  Ham- 
bourg en  160a,  médecin  du  roi  de  Danemarck  ;  en- 
veloppé dans  In  disgrâce  du  comte  d'tJIfeld.  On  ai 
de  lui  plus.  ouv.  sur  tes  médailles  et  les  antiquités  : 
un  Catalogue  des  plantes  de  Danemarck  dans  h? 
Cista  med  ca  de  Hartholio  ;  et  un  Catalogue  det 
plantes  du  jardin  de  Chrtstiern  //',  Copenhague  , 
1642,  in-i».  M.  1681 . 

SPERLING  ( Othon  ) ,  né  à  Rergen,  i634,  fils 
du  précéd.,  antiqurre  et  numismate,  prof,  d'élo- 
quence et  d'hist.  à  Copenhague.  M.  17 1 5.  On  a  de 
lui:  Monument um  hamlmrgense  benedietinum ,  Kiel , 
1(173,  in- 4;'/'-  Numo  furiaf  Sabine*  Tranqu'dlutœ , 
etc.,  Amster.,  1688,  in-8  ;  de  Danieœ  hngum  et  no- 
minis  antiquà ^/orirf,  etc.,  Copenhague,  1694,  in-4  ; 
de  A  omis  non  cu.istàm  veterum  qt.m  lecentiortm, 
Amsterdam,  1700,  in-4;  de  M/ummorum  bracteofo- 
rum  et  cavoium  origine  et  progressa,  Lubeck, 
1700,  in-4. 

SPERONI  (TV...),  écrivain  HalM  né  à  Padoue  en 

i5oo,  m.  i588.  Princip.  ouvr.  :  des  Dialogues, 
Veuise,  1 54  4,  in-8;  Canace,  trag.,  1597,  în-4  ; 
des  Discours,  1  59S,  in-4;  celui  de  ta  Préséance 
des  princes,  en  ital.,  1598,  in-4- 

8PF.CSIPPE,  philosophe  grec,  né  à  Myrrhioa, 
dans  l'A  llique,  disciple  de  Platon,  avait  composé 
des  dialogues,  perdus.  On  en  a  les  titres  dans 
les  Pics  des  philosophe^  par  Diogéne  Laëree 
(liv.  IV).  On  lui  attribue  Liber  de  Platonis  défini- 
t'wnibus, 

SP1EGEL  (  Henri),  né  a  Amst.,  1*49,  poète  ba- 
tave.  P.  Vlaming  a  recueilli  ses  onvr.  en  un  vol. 
in-8.  On  a  de  lui  un  poème  moral,  intit.  le  Miroir 
de  l'ame,  :6i5.  M  rfioa. 

SPIELMANN  (  Ja-qnes-Reinbold),  né  à  Stras- 
bourg, 177  a,  méd.  et  prof  de  chimie.  Straslwnirg 
lui  doit  l'établissement  du  jardin  Itotan.  Principaux 
onv.  :  F.lementa  chimia?,  17(16,  in-8;  Prodromus 
Floue  Argen'inensis,  1766.  in-8;  fnstitationes 
materite  mediea,  1774,  in-8,  réimpr.  en  178$; 
Srllnhus  mediramentornm,  1777,  in-8;  Pharma» 
copera  generalis,  1783,  in-4.  M.  178a. 

SPIERINGS  (Henri),  peiutre  d'Anvers,  né  ver* 
i633,  paysagiste  Louis  XIV  le  chargea  d  exé- 
cuter plusieurs  tableaux.  Il  passa  en  Angleterre.  M. 
1715. 

SPIERRE  (Franc.),  né  à  Nancy  en  i«43,  dessi- 
nateur; a  gravé  un  assez  grand  nombre  d  estampes, 
d'après  plusieurs  maîtres  italiens,  et  on  cite  le  por* 
trait  du  comte  Laurent  de  Mareiano;  Mars  et  Jl/f- 
nerve  prisidant  à  la  culture  des  rotes,  dont  trois 
nymphes  sont  occupées  ;  sa  Pierge,  d'après  le  Cor- 
rége,  in  P,  de  forme  ovale.  M.  tôSt. 

),  Méd:,  a  laies*  : 
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thermos  aquis  granenses  et  fo/Hes  spadanos,  Leip- 
■ick,  1748,  in-8;  de  Ptarogativà  thermarum  ca- 
roltnarum  in  dissolvendo  calculo  vesicat  prat  aqmi 
cnlcis  river,  il».,  1 7 56»  in  4.  M.  177a. 

SPURINNA  (Vol.icius),  grnér.  romain  vers 
l'an  a 3  de  J.-C,  commanda  sous  Olhon,  Vilelliuset 
Vespaaien,  gouverna  des  provinces.  Ou  lui  attribue 
qq«.  poésies  hriques.  Bayer  les  publia  dans  les 
r/e  l'acad.  de  Pétersboutg,  avec  des  correc- 
tions et  des  remarques. 

SPURZHEIM  (Gaspard),  né  à  Longvich ,  près 
Trêves,  3i  déceud».  1 776,  médecin,  ami  de  Gall, 
fut  associé  à  ses  travaux.  Il  vint  avec  lui  à  Paris, 
concourut  à  la  publicat.  de  l'ouv.  Anatomie  et 
physiologie  du  système  nerveux  en  général,  et  du 
cet  veau  eu  particulier.  Il  se  sépara  de  Gall,  181 3; 
visita  les  île*  Britanniques,  et  y  donna  des  leçons 
sur  la  phrénologie,  puis  il  se  rendit  en  Amérique, 
«I  professait  à  Boston  lorequ'il  m.  10  novembre 
i33a.  Ou  a  de  lui  :  du  Cerveau  sous  les  rapports 
auntomiques,  thèse  de  1 8a  1  ;  le  Système  physiogno- 
monta  ue  des  dort.  Gall  et  Spttrzheim  ;  Traité  sut 
la  folie  ;  Vues  sur  les  principes  élémentaires  de 
t éducation  ;  Estai  plulosopluque  sur  la  nature 
morale  et  intellectuelle  de  t  homme. 

SQUARCIONE  (Franc,.),  né  à  Padoue,  1394, 
peintre  de  l'école  vénitienne,  parcourut  l'Italie  et 
la  Grèce,  forma  uue  licbe  collection  de  tableaux  et 
d'antiquités  ;  puis  fut  professeur.  Ou  cite  de  lui 
quelques  peintures,  entre  autres,  un  St.- Jérôme, 
de  1469  a  i45a.  M.  à  Venise,  1474. 

SQU1R.E  (Samuel  ) ,  évêque  de  St.-David  .  né  à 
Wartnister,  comté  de  Wilt,  1714,  h»  lléni%te,  a 
publié  :  Recherches  sur  la  nature  de  la  constitution 
anglaise ,  etc.  ;  Défense  de  l'ancienne  chronologie 
grecque;  Jtecherehes  sur  fort  g- ne  de  la  langue 
grecque,  Cambridge,  1741.  M.  1766. 

SQU1RE  ou  SQIRE  (William),  habile  mécani- 
cien pour  les  ouvrages  en  acier.  Ses  instnimens 
sont  connus  de  tous  les  chirurgiens  et  anatomistes, 
qui  l'employaient  »  faire  des  instruit),  d'amputation. 
Il  m.  à  Londres,  1 795,  à  7  4  ans. 

SSEMA-KOUANG,  lettré  chinois,  né  vers  l'an 
10 18  de  J.-C,  ministre  de  l'empereur  Yng-lsonng, 
e.st  auteur  d'une  Histoire  de  sa  patrie,  ou  Chaut' 
que,  eu  194  liv  de  texte,  3o  de  tables,  et  3o 
de  dissertations  et  de  discussions.  M.  1086  de 
J.-C. 

SSEMA-TGIUNG,  hist.  chinois,  vers  la  Ûo  du  6e 
s.,  et  au  comuieucem-  du  7'.  Il  donna  un  opuscule 
in  lit  San-lloang-pen-kt,  et  des  mémoires  en  3o 
livres,  iutit.  Sou-wg.  J*e  premier  de  sesouvr.  re 
cueille  les  traditions  sur  les  penionuages  moitié 
hislor.  et  moitié  mylholog.  de  sa  patrie. 

SSEMA-THA*,  hisi.  chinois,  s.  avant  J.-C, 
historiographe  de  l'emper.  Wou-li  ;  mis  à  la  téle 
d'une  svirle  d'académie  de  lettrés,  chargés  de  re- 
cueillir tous  les  mémoires  historiq.,  de  rédiger  un 
grand  ouv.  sur  (histoire  de  la  Chiue.  M.  avant 
d'aunr  achevé  ce  travail. 

SSI  MA  TIISIAN,  surn.  le  Père  de  thittoire,  né 
vers  l'an  143  av.  J.-C,  à  1  ouug-men,  fils  du  pié- 
çédtnl.  Dè*  1  âge  de  10  ans  il  savait  lire  les  monu- 
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mens  Uttémites  de  l'antiquité;  visita  dans  ce  des- 
sein les  provinces  du  sud  et  du  nord  de  la  Chine, 
pour  fane  des  rerlierrbes  historiques.  Son  père 
étant  mort,  il  le  remplaça  ranime  grand  historio- 
giaphe.  Ayant  pris  la  dèf.-n<e  d'un  général  des  ar- 
mées de  l'empire,  accusé  d  avoir  trahi  l'état,  Ssema- 
Thsian,  envelop|té  dans  la  disgrâce  de  son  client, 
fut  mis  en  jugement  lui-même,  et  condamné  à 
mort.  L'empereur  crut  lut  faire  grâce  en  substi- 
tuant à  la  peine  capitale  celle  de  la  castration. 
Après  ce  supplice,  Sseraa-l  hian  continua  ses  tra- 
vaux, etc.  Depuis  il  composa  le  grand  ouv.  intit.  : 
Simple  titre  de  Sse-hi  (  me  m.  histor.  ) ,  divisés  en 
1  <o  liv.,  distribués  en  5  parties,  depuis  le  Règne  de 
Hoang-ti  (2697  av.  J.-C),  jusqu'au  règne  de  Hiao- 
wou,  de  la  Dynastie  des  Mans  (  laa  an»  av.  1ère 
chrét.)  Quelques-uns  des  livres  de  cette  histoire  se 
sont  perdus.  Il  reulra  eu  grâce  auprès  de  l'emper., 
qui  le  nomma  à  une  sorte  de  chancellerie  littéraire. 
Un  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

STA  AL  (Mlle  db  Laur*y,  baronne  de)  .  née  à 
Paris,  1693  ,  fille  d'un  peintre  .  fut  élevée  dans  «m 
couvent ,  entra  comme  femme  de  chauibie  chez  la 
duchesse  du  Maine,  se  distingua  par  son  esprit. 
Lors  de  la  conspiration  de  Gel  la  mare,  elle  fut  em- 
prisonnée à  la  Bastille  avec  la  duchesse,  puis 
épousa  le  baron  de  Staal.  M.  1750.  On  a  d'elle  : 
des  Mém. ,  1755,  4  v.  in-ia  ,  avec  a)  lettres; 
des  Comédies;  l  Enjouement  et  la  mode;  OEU' 
vres,  Kenouard  ,  Paris,  i8ai ,  av.  in-8. 

STABKN  (Henri),  peintre  flamand,  né  TS78, 
voyagea  en  Italie ,  élève  du  Tintoret  (  v.  ce  nom  ). 
M  iti58.  On  cite  parmi  sosouvr.  un  petit  tableau  : 
la  Galerie  d'un  amateur. 

STAGE  (  Publius  Papinius),  né  à  Naples,  6t  de 
J.-C,  poète,  vivait  sous  Domitîen,  dont  il  fut  le 
favori  et  le  flatteur.  M.  vers  l'an  100.  Il  était  cé- 
lèbre à  Rome  par  les  lectures  publiques  qu'il  fai- 
sait de  ses  poésies  On  a  de  lui  :  ht  Tlréôaide ,  en 
la  livres;  Y  Achilléide ,  dont  il  ne  lit  que  les  deux 
premiers  chants;  les  Srlves ,  poésies  diverses.  Les 
édit.  priocip.  de  ses  œuvre*  sont  :  Venise  ,  174a  , 
Barthius,  1664,  3  vol.  in-4;  <'***  "otis  ?vr- 
tiorum,  Leyde,  1671  ,  in -8;  ad  Vsum  delphinl , 
i68à. 

STADE  (Thierrina),  né  à  Stade,  1637,  phi- 
lologue allouai)  I,  travailla  à  éclair  ci  r  les  origines 
de  la  langue  nationale,  hit  nommé  par  le  roi  de 
Suéde  secrétaire  du  consistoire  royal  à  Bremen  et 
a  Verdcn,  archiviste  de  ces  deux  principautés.  M- 
à  Bremen,  1718.  On  a  de  lui  :  htterpret.  fatinn 
fragment!  vet.  Hnguar  francise*.  însér.  dans  VHar* 
monta  Ta tiani  (  v.  1  atiej»  )  ;  Spécimen  leetiomin 
untiquarum  francicartim ,  etc.,  Stade,  1708,  in-4; 
JCjiplrcation  des  principaux  mots  allemands  dont 
t'est  servi  le  docteur  Martin  Luther  dans  sa  tra- 
duction de  In  Bible  { en  allemand).  Bremen ,  1737, 
in- 8. 

STADION  (  Philippe ,  comte  di),  né  a  Mayence, 
en  1  763,  homme  d'état,  entra  dans  la  carrière  di- 
plomatique, sous  le  ministère  de  Kaunitz  ,  fut  nii- 
uutlre  plénipotentiaire  impérial  en  Suède  et  à  Lon- 
dres. Après  la  paix  de  P.'eahourg,  ea  1S06,  il  fut 
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appelé  M  ministère  des  affaires  étrangère».  Napo- 
léon ,  vainqueur  à  Wagram ,  exigea  le  renvoi  du 
comte  de  Stadion,  qu'il  considérait  comme  un  des 
principaux  auteurs  de  la  guerre.  Eu  181  3,  il  repa- 
rut sur  la  scène  politique,  fut  un  des  plénipoten- 
tiaires du  traité  de  1  œplit* ,  signa  le  traité  de  Paris 
du  1 1  avril  1814,  assista  au  congrès  de  Tienne, 
fut  ministre  des  finances.  M.  x8u4. 

STAD1US  (Jean),  né  à  Loenhout  dans  le  Bra- 
,  1527,  mathématicien,!  composé  des  Ephè- 
,  Cologne,  1660,  in-4  ;  tes  Fastes  des  Ho- 
mains,  et  plus,  ouvrages  sur  l'astrologie  judiciaire. 
M.  1579. 

STADLER  (  l'abbé  Maximilicn) ,  né  avril  1748, 
dans  la  ville  de  Moolk  sur  le  Danube ,  compositeur, 
fut  organiste  de  Joseph  II.  Ses  OEuvres  musicales 
sont  très -nombreuses.  Il  a  publié  deux  écrits  pour 
la  défense  du  Requiem  de  Mozart,  attaqué  par 
Webei.  Mort  8  uov.  i833. 

STiEHELlN.  V.  STAHELIN. 

STAËL -HOLSTKIN( Eric  Magnus,  baron  oa), 
né  vers  i:55,  diplonate  suédois,  ministre  pléni- 
potentiaire en  France,  178!,  épousa  la  bile  de 
Necker,  1786  ;  il  se  montra  partisan  de  la  révolnt., 
fut  rappelé  par  Gustave  III.  Mais  après  la  m.  de  ce 
prince,  il  fut  ambassadeur  j,rés  la  république;  il 
quitta  sou  poste .  revint  après  le  9  thermidor  jus- 
quen  1 799.  M.  à  Coppet ,  1802. 


STAEL-HOLSTEIN  ( 
baronne  de),  née  à  Paris,  a  a  avril  1766,  fille  de 
Necker,  montra  dons  sa  jeunesse  un  esprit  vif  et 
profond ,  une  sensibilité  exaltée.  Elle  embrassa  avec 
ardeur  les  principes  de  la  révolu!.;  mais  elle  pré- 
senta au  gouvernement  révolutionnaire  une  défense 
de  la  reine.  Sous  le  directoire ,  elle  acquit  une 
grande  inOucuce  et  encouragiti  les  débuts  de  Ben- 
jamin Constant.  Elle  présenta  à  Barras  M.  de  Tal- 
levrand.  Bonaparte  parut  la  redouter,  et  l'exila  en 
1801  ,  elle  se  rendit  â  Weimar,  apprit  la  langue  et 
étudia  la  littérature  allemande .  puis  elle  obtint  de 
séjourner  a  40  liene*  de  la  capitale  de  la  Frauce. 
Son  livre  sur  V  Allemagne  lui 
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du  duc  de  Rovigo ,  et  elle-même  fut  exilée  à  Cop- 
pet  avec  défense  de  l'en  écarter  de  plus  de  deux 
lieuei.  Elle  s'évada,  181a,  alla  à  Vienne,  puis  à 
Pétersbourg ,  et  ensuite  en  Angleterre.  Elle  rentra 
eu  France  à  la  restaurât.;  au  10  mars  181 5,  Napo- 
léon la  fit  inviter  à  revenir  à  Paris  pour  aider  à 
propager  les  idées  constitutionnelles  ;  elle  refusa, 
obtint  qqs.  audiences  de  Louis  XVIII,  qui  lui  6t 
restituer  la  somme  de  100  000  fr.  déposée  par 
Necker.  M-  1817.  On  a  d'elle  :  de  ï Allemagne, 
3  v  .  in-8  ;  Corinne  au  l'Italie  ,  roman  ;  Delphine  , 
id.,  iStra  ;  de  la  Littérature  dans  ses  rapports  avec 
les  institutions  sociales  ,  1 8ôo  ;  Considération 
ta  révolution  française,  Paris,  181 8;  OEuvr. 
plèfes  ,  Paris,  1821,  17  V.  in-8. 

STAEL-HOLSTEIN  (  Auguste,  baron  de  ) ,  né 
vers  1790,  G!s  des  précéd. ,  se  livra  à  des  expé- 
rieuces  agronomiques  à  Coppet  ,  perfectionna  plus, 
races  de  bétail ,  fut  membre  de  plus,  sociétés  phi- 
lanthropiques et  de  morale  chrétienne, a  écrit  plus, 
brochures ,  entre  autres  :  de  l'Age  et  du  nombre  des 
députes,  Paris,  1 819,01.8;  Lettres  sur  l'Anglet., 
i8a5  ,  in-8.  M.  r7  nov.  18*7. 
STAFFORD.  K  ARUNDEL. 
STA  F  FORD  (Antoine),  auteur  anglais,  vers 
léVu  ,  d  écrit:  Niobé  dissoute  dans  le  Nil,  ou  le 
Siècle  de  Niobé  noyé  dans  ses  larmes,  io-ia;  la 
y  te  et  la  mort  de  Diogcne  ;  V  Orgueil  de  t honneur; 
la  Gloire  du  sexe ,  ou  la  fie  de  la  Vierge  Marie , 
in-8;  le  Triomphe  de  l'honneur  et  de  la  vertu  sur 
i'i  mort ,  manifesté  dans  la  vie  et  la  monde  Henri 
lord  Staff ord ' ,  1  v.  in-4. 

STAFORST  ou  STAPHORST  (  Nicolas  ) ,  chi- 
miste d'Hambourg,  17e  s.  On  a  de  lui  :  Officina 
9kimÎM  londinensis ,  sets  Notifia  medicamentorum 
quai  apud  autant  pharmaceutiea;  londinensis  pne- 
parantur,  et  venalia  prostant ,  1681 ,  in-xa. 

STAHELIN  ou  STjEHELIN  (  Jean-Henri),  né 
à  .aie  en  1 668  ,  médecin  botaniste.  On  a  de  lui  : 
Thèses  anat.-botan.,  Bâte,  17x1,  in-4.  M.  1721. 

STAHELIN  (Benoit),  fils  du  précéd. ,  étudia  la 
bolan.  sous  Vaillant  à  Paris ,  s'appliqua  à  la  re- 
cherche des  plantes  de  la  Suisse,  surtout  des 
mousses  et  des  rhampiguons  ;  se  lia  avec  le  célèbre 
li.iiler,  proies*,  de  physique  à  tiàle  en  1717.  M. 
1  -  io.  On  a  de  lui  :  Observât. 
17  vil,  in-4«  Tentamen  medicum  ,  ibid. 
in-4;  Observât,  anat.  et  bo'.cn.,  ib.,  1731. 

STAHELIN  (Jean), 
et  botaniste ,  publia,  1^5 1, 
med.-anatum.- Coton. 

STAHELIN  (Jean-Rodolphe)  ,  de  la  même  fa- 
mille, né  à  Baie  en  1724.  profess.  d'anatomte  et 
de  botan. ,  puis  de  médecine  dans  cette  ville.  M. 
vers  la  Ou  du  18e  s.  On  a  de  lui  :  Spécimen  obser- 
vationum  anatomicarttm  et  botantearum ,  X75x  ; 
Spécimen  observalionum  medicarum,  1 753  ;  et  plus. 
Observations  botaniques  insérées  dans  les  Mémoires 
de  la  société  hel\ clique. 

S  I  AHL  (George-Ernest),  né  à  Anspach,  i66u, 
conseiller  et  médecin  du  roi  de  Prusse.  Principaux 
|  ou\r.  :   Expérimenta  et  observations  chjmica;  et 
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physiox,  Berlin,  i:3t,  io-8;  Theoria  medica 
vera ,  1737,  in-4  ;  OpuscuJum  ch\mico~physico- 
medicum,  1740,  in-4;  iïegotium  otiosum ,  Hall, 
1710,  in-4;  Fundamenta  chymiœ  dogmaùar  et 
expérimentait*,  Nuremberg,  1747  »  3  *•  "»-4î 
Traité  sur  les  sels ,  Paris,  1771.  M.  1734. 

STAIN  (  Charlea-Léopold ,  comte  oa  ) ,  né  à 
Bruxelles  en  17*9  »  «nlra  »u  •«"ice  à  18  aot ,  fit 
une  campagne  daut  les  Pays-bas  sous  Mercy.  Il 
était  lieut.-colouel  lors  de  la  guerre  de  sept  ans.  se 
distingua  au  siège  de  Schweiduilz  et  à  la  bat.  de 
Torgau,  devint  grand-maître  de  l'artillerie  en  1773, 
et  en  178  c  commandant  de  la  Lombardie;  fit  cons- 
truire U  citadelle  Je  Milan.  M.  1809. 

STAIN EK  (Richard),  né  au  commencement  du 
17*  s.,  capitaine  de  vaisseau ,  i656,  se  signala  par 
un  combat  qu'il  soutint  glorieusement  avec  3  fré- 
gate* contre  8  vaisseaux  espagnols;  l'an  suivant ,  il 
contribua  avec  Blake  a  la  deslruct.  d'une  flotte  espa- 
gnole dans  lahaiedeSle-Croix.Cromwell  le  uoniuw 
contre  amiral.  M.  166a. 

STAIR  (Jean  D*lrtmm.e ,  comte  os),  né  à 
Edimbourg,  1673,  homme  délai  et  général,  con- 
tribua à  détacher  les  Écossais  de  la  cause  de 
Jacques  II.  Guillaume,  devenu  roi,  le  fit  officie/, 
puis  secret,  délai  adjoint  du  royaume  d'Ecole, 
169a.  Il  fit  les  campagnes  de  170a  et  suiv.  sous 
Marlborough.  Sous  George  Ier  ,  il  fut  un  des  16 
pairs  d'Ecosse  envoyés  au  parlem.  d  Anglct.  Ambas- 
sadeur en  France,  il  concerta  avec  le  régent  la 
quadruple  alliance  entre  la  France,  la  Hollande, 
l'Anglet.  et  l'Autriche.  En  173a ,  il  commanda  l'ar- 
mée anglaise ,  et  remporta  sur  les  Français  U  vic- 
toire de  Detliiigen.  Disgracié  par  George  II,  il  re- 
joignit le  prétendant  lors  de  son  expédiL  en  Ecosse, 
contribua  à  ses  premiers  succès;  mais  après  la  dé- 
faite, il  se  retira  dans  ses  terres,  et  m.  1747- 

STAIR  (  Jean  Dalrtm  fi.b  ,  comte  oa  ) ,  parent 
du  précéd.,  élu,  1770,  représentant  de  la  pairie 
écossaise  au  parlem.  de  la  Grande-Bretagne ,  perdit 
ce  siège  pendant  la  résolut.  d'Amér. ,  fut  élu  de 
nouveau  lorsque  Fox  et  Grenville  entrèrent  au  mi- 
nistère ,  et  déplacé  une  seconde  fois  sous  l'admi- 
nistration suivaute.  M.  1789.  On  a  de  lui  les  écrits 
suivans:  Etat  de  la  dette  nationale  ,  1776,  in-8  ; 
Considérations  préliminaires  sur  la  fixation  dos  re- 
venus de  tannée,  1781 ,  in-8  ;  Faits  et  leurs  con- 
séquences soumis  à  la  considération  du  public  (bro- 
chure relative  aux  finances),  178a,  in-8. 

STAKHOUSK  (  Thomas  ),  ibéol.  angl.,  né 
1680.  Princip.  ouvr.  :  Le  sent  littéral  de  l' Ecriture 
sainte,  etc.,  La  Haye ,  17;  1,  3  vol.  in-ia;  un 
Corps  complet  de  théologie ,  1739,  in-f  ;  Histoire 
générale  de  la  Bible,  1738,  174a,  a  V.  in-f°.  M. 
I75a. 

STALBENT  (  Adrien  )  ,  né  à  Anvers  en  i58o, 
peintre  paysagiste,  appelé  à  la  cour  d'Angleterre 
par  le  roi  Charles  II.  M.  1 660.  On  cite  de  lui  une 
Pue  de  Greemvic/t.  Il  gravait  aussi  à  l'eau-forle. 
On  a  daus  ce  genre  les  Ruines  d'une  abbaye,  au- 
tour desquelles  paissent  de  nombreux  troupeaux. 

STALENS  (Jean),  ne  au  duché  deClèves,  i5g5. 
M.  1681.  On  a  de  lui  :  Papissa ,  monstruoso  e 


mera  fabula,  Cologne ,  1639,  >n-ia;  Penegrinsts 
ad  loca  sancta,  ibid.;  Çoncio  de  consecraùone  et 
dedicatione  eccles.  (  Kevelaer  ) ,  ibid.,  1649;  Ora- 
tio  in  recentem  terra  motum  Germaniat  utriusque  , 
ibid.,  i65o,  in-4;  Instruction  courte  et  facile  pour 
connaître  l'église ,  une ,  sainte  et  romaine  ,  A  msler- 
damr  1657;  Traité  de  f  Eucharistie ,  et  plus,  autres 
restés  mst. 

STALPART  VAN DER-WI EL  (Corneille) .  né 
1620,  chirurgien  et  méd.  de  La  Haye  sa  patrie, 
a  laissé:  Observa tiones  rariores  médical,  anatomicet 
et  clururgicat,  Leyde,  1687  et  »7a7,  a  v.  in-8  , 
fig.  M.  1668. 

STAMFORD  (  Henri-Guillaume  oa  ) ,  poète  et 
officiel  -général  hollandais,  né  en  174a  à  Bourges, 
en  France,  de  parent  inconnus,  servit  dans  la 
guerre  de  sept  ans  dans  les  troupes,  puis  fut  pro- 
fesseur de  langue  française  et  de  géométrie  pratique 
à  l'école  de  llefeld.  En  1775,  il  fut  chargé,  par  le 
prince  héréditaire  de  Brunswick ,  de  faire  un  cours 
des  sciences  militaires  aux  officiers  de  son  régi- 
ment; et  il  prit  ensuite  rang  dans  l'armée  hollan- 
daise, et  s'avança  jusqu'au  grade  de  lieut.-gènéral. 
M.  à  Hambourg  en  1807.  On  a  de  lui  des  Poésies 
insérées  dans  le  Mercure  allemand  de  Wieland,  et 
dans  X  AlmanacU  des  Muses  de  Gotlingue  ;  un 
Essai  d'instructions  pour  apprendre  au  cavalier, 
en  temps  de  paix  ,  le  service  de  campagne ,  Berlin  , 
*794,  in-8  (en  allemand).  On  a  pub.  à  Hanovre, 
en  1 808 ,  des  Poésies  posthumes  de  Stamford,  avec 
une  notice  sur  l'auteur ,  in-8. 

STAMPA  (Gaspara) ,  femme  poète ,  née  à  Pa- 
doue  vers  1 5a 3 ,  élevée  à  Venise ,  apprit  le  grec  et 
le  latin;  elle  s'exerça  ensuite  dans  la  poésie  ita- 
lienne ,  prit  Pétrarque  pour  modèle.  Amante  du 
comte  Collalto  de  T  ré  vue ,  elle  chanta  sa  passion 
dans  de  beaux  vers.  M.  vers  i554.  Ses  Poésies, 
Venise,  i554,  in-8  ;  Rime  di  madonna  Gaspara 
Stampa  ,  1 7 38  ,  in-8. 

STANCARI  (Victor-François),  né  à  Bologne, 
1678 ,  surintendant  du  musée  de  sa  patrie,  et  se- 
crétaire perpétuel  de  l'acad.  des  Inquiet i.  On  a  de 
lui  de  nombreux  écrits  sur  les  matbémat  :  Stancarii 
scliedas  mathematicat ,  Bologne,  17  »3,  in-4-  M. 
1709. 

STANHOPE  (  Jacques,  comte),  né  1A73  au 
comté  de  Nottingbam ,  servit  en  Flandre,  et  fut 
nommé  colonel,  puis  membre  des  communes  sous  la 
reine  Anne.  En  1708,  nommé  command.  des  forces 
anglaises  dans  la  péninsule,  il  s'empara  l'an  suiv.  de 
Port-Mahonet  de  M  inorque.  Après  d'autres  succès, 
il  fut  fait  prisonnier  ;  sa  captivité  dura  deux  ans. 
Depuis  il  se  distingua  dansla  diplomatie,  et  fut  reiëiu 
de  plus,  fonctious  importante».  M.  17a!.  On  a  de 
lui  un  Mémoire  à  l'abbé  Vertu!,  contenant  des 
questions  sur  la  constitution  du  sénat  de  Rome, 
réuni  qq.fois  aux  édit.  des  Révolutions  romaines  de 
Vertot. 

STANHOPE  (  Charles  ),  petit -fils  du  précédent , 
né  1753,  s'attacha  à  l'étude  de  la  physique,  de  la 
philosophie  naturelle  et  expérimentale.  Il  publia 
plus,  ouvrages  scieutifiqurs ,  inventa  une  presse  qui 
porte  son  nom.  Il  succéda  à  son  père  dans  la  pairie. 
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Partisan  de  ta  révolution  française,  il  la  défendit 
contre  Rurke  dont  il  réfuta  l'ouvrage.  M.  1806. 

STANISLAS  (S.),  né  en  io3o  ,  évéque  de  C.ra- 
covie,  107 1;  ayant  repris  Boleslas  II,  roi  de 
Pologne ,  qui  avait  enlevé  la  femme  d'un  seigneur, 
ce  prince  le  tua,  107". 

STANISLAS  l«r  LECZINSKI,  roi  de  Pologne, 
ne  1  H8a  à  Lemberg.  Député  à  la  dièle  préparatoire 
pour  l'élection  d  uo  roi,  après  la  m.  de  Sobicski,  se 
montra  partisan  du  fils  de  ce  héros  ;  mais  Frédéric- 
Auguste  de  Saxe,  élu  roi,  s'étant  ligué  contre 
Charles  XII  avec  Pierre  V*  de  Russie ,  Stanislas 
fut  envoyé  par  la  confédération  de  Varsovie  auprès 
du  roi  de  Suède,  dont  il  gagna  l'amitié  el  qui  le  fit 
mon  ter  au  trône,  1705.  Stanislas,  soutenu  par  les 
Suédois ,  défendit  avec  succès  sa  couronne  ;  mais 
après  la  défaite  de  Charles  à  Pullawa  et  sa  captivité 
à  Bender  il  traita  avec  Auguste,  alla  rejoindre 
Charles  XII  à  Bender.  11  obtint  la  principauté  de 
Posnanie,  mais  en  17 18  ,  il  fut  obligé  de  la  céder 
au  comte  palatin  Gustave.  Il  vint  en  France,  le  ré- 
gent lui  demanda  sa  fille  pour  Louis  XV.  En  1  ;33 , 
Auguste  étant  mort,  il  fut  de  nouveau  élu  roi  de 
Pologne;  mais  attaqué  par  les  Autrichiens  et  1rs 
Russes,  faiblement  et  trop  tard  soutenu  par  la 
France,  il  fut  obligé  de  quitter  ce  royaume,  après 
avoir  soutenu  à  Dantxick  un  siège  remarquable.  En 
1738,  dans  le  traité  de  Vienne,  il  obtint  en  échange 
de  son  abdication  les  duchés  de  Bar  et  de  Lorraine 
qui,  à  sa  mort,  devaient  être  réunis  à  la  France. 
Soo  repne  ,  dans  ces  contrées,  fut  plein  de  sagesse 
«t  de  bouté.  Il  mérita  le  surnom  de  Bienfaisant , 
fonda  d'utiles  établissemens ,  embellit  les  villes  de  la 
Lorraine,  protégea  les  lettres  et  les  ails.  M-  1766. 
On  a  :  Œuvres  ch  oisiej  de  Stanislas ,  roi  de  Po- 
logne ,  i8a8,  1  v.  in-8. 

STANISLAS  II  ou  STANISLAS-AUGUSTE , 
de  la  fam.  des  Pohiatowski  ,  né  17  3a  ,  amant  de 
Catherine  II,  alors  grande-duchesse  de  Russie,  fut 
élu  roi  de  Pologne  par  la  protection  de  sa  maî- 
tresse, 1764  ;  il  reconuut,  1786,  le  libre  exercice 
de  tous  les  cultes,  et  se  gouverna  d'après  l'in- 
fluence des  cours  étrangères.  Les  catholiques  for- 
mèrent une  confédération  à  Bar,  et  essayèrent 
d'enlever  le  roi ,  1771.  Les  puissances  de  Russie, 
de  Prusse  et  d'Autriche  intervinrent  alors ,  et  firent 
un  prem.  partage  de  la  Pologue,  177a.  Stanislas 
parut  alors  vouloir  se  mettre  à  la  tèle  du  parti  pa- 
triote, et  promulgua  une  nouvelle  constitution.  Les 
opposons  formèrent  une  confédération  à  Targo- 
witz.  Les  Russes  envahirent  la  Pologne,  et  le  roi 
céda;  la  Pologne  fut  nue  seconde  fois  partagée. 
En  I7,ij3,  Kosciusko  s'étant  mis  à  la  téte  d'une 
insunection ,  Catberiue  força  Stanislas  à  abdiquer, 
le  fit  venir  à  Grodno,  où  il  vécut  eu  particulier. 
Paul  I"  le  fit  appeler  à  Saint  Pélersbourg ,  où  il 
m.  en  1796. 

STANSEL  (Valentin),  jésuite,  astronome,  né 
dans  la  Moravie,  16a  1 ,  professa  la  rhétorique  et 
les  mathémat.,  fut  attaché  à  la  mission  des  Indes. 
Passa  au  Brésil,  où  il  professa  la  théologie  au 
collège  de  San- Salvador.  M.  1690.  On  a  de  lui  : 
Orbts  aljotuisuu ,  Evora,  x658  ,  in-ia  ;  Légat  us 
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uranicus  ex  orée  novo  in  veterem ,  hoc  est ,  obser- 
vationes  americanœ  cornet  a  mm  facUr ,  conscriptœ 
ae  in  Europam  missœ ,  Prague,  168  J,  in-4  ;  Vra- 
nophtlus  calettis  peregrinus,  tii-e  mentis  uranicœ 
per  mundum  sidereum  peregrinantis  Ecstases , 
Gand ,  i685,  in-4. 

STANLEY  (Thomas),  né  à  Cun.berlowgreen 
vers  1644,  écrivain  anglais,  fit  divers  voyages,  et 
m.  1678.  On  a  de  lui  :  Histoire  de  la  pltilosoplùe, 
i655. 

STANYHLRST  (Richard) ,  né  à  Dublin,  i55a, 
cliapel.  de  l'archiduc  Albert  On  a  de  lui  :  de 
Rébus  in  Urbernià  gestis ,  Anlverpic,  1684,  in-4  » 
Vita  saneti  Patricii ,  1687,  in-3  ;  Harmonia ,  seu 
catena  diatectica  in  Porphyrinm  ,  1570,  in-f°; 
les  quatre  prem.  livres  de  l'Énéide,  en  vers  angl., 
i583,  in-ii.  M.  1618. 

STANZIONI  (Maxime),  né  i585,  élève  de  Ca- 
racciolo,  peintre  de  fresque»  et  de  portraits  de 
Rome  ;  il  orna  la  Chartreuse  de  plusieurs  tableaux 
magnifiques,  parmi  lesquels  on  remarque  :  saint 
Bruno  donnant  à  ses  religieux  la  règle  de  son 
ordre. 

STA PFER  (Jean -Frédéric),  né  en  Argau,  1708, 
past.  de  Diesbach,  1763.  Ou  a  de  lui  une  Théolo- 
gie polémique ,  Zurich,  1743  et  47,  5  vol.  in-S  ; 
plus.  Traités  de  morale ,  et  des  Dissertations  tltéo- 
logiques. 

STAPFER  (Jacques) ,  né  à  Zurich ,  r466,  servît 
le  roi  de  France  ,  se  distingua  dans  l'expédit.  de 
Gènes,  puis  il  passa  au  service  de  Maximdien  Pr. 
Condamné  dans  son  canton  pour  désobéissance , 
il  renonça  à  la  bourgeoisie  de  Zurich ,  entra  au 
service  du  prince  abbé  de  Saint -Gall  en  i5a5. 
Il  y  mourut  avec  la  réputation  d'un  habile  capi» 
laine. 

STAPLETON  (Thomas),  né  à  Henfield  en 
i535,  conlroversiste  catholique  angl.,  chanoine  de 
Cbichester.  Il  sortit  d'Angleterre  pour  éviter  ta  per- 
sécution; professeur  royal  de  théologie  à  Louvain. 
Ses  Ouvrages  ont  été  rec.  et  impr.  à  Paris,  i6at> , 
4  v.  in-f.  M.  i595. 

STAPLETON  (Gautier),  prélat  anglais,  né  au 
comté  de  Devon.  On  lui  doit  la  fondât,  du  collège 
d*Exeter  à  Oxford.  Il  fut  décapité  par  les  insurgés 
de  Londres.  M.  i63h\ 

STAPYLTON  (Robert),  poète  dramat.  anglais, 
s'attacha  au  parti  de  Charles  l*',  le  suivit  dans  sa 
fuite  de  Londres.  On  a  ses  Pièces  dramatiques. 
M.  1669. 

STARAVASMO  (Gi-orge- Charles) ,  médec.,  né 
1748,  à  Stem  ,  dans  l'Ukraine,  professeur  de  phy- 
siologie et  de  médec.  à  Fnbourg  en  Bn-gaii.  On  a 
de  lui  :  Abhandlung  von  dem  ausstrvrdentltchrn 
Fasten  der  Maria  Monika  Mutschlerin  zu  flotiveif, 
Fribourg  et  Vienne,  1780-83,  a  tomes  in-f°.  M. 
en  179a. 

STARCK  (Samuel) ,  né  1649,  à  Pvriz  en  Pomé- 
ranie  ,  professeur  en  théologie,  et  pasteur  à  Ros- 
tock.  M.  1697.  Fut  un  des  preiuin en  Allemagne 
qui  songèrent  à  expliquer  l'un  par  l'autre  I  hébreu 
et  l'arabe.  On  a  de  lui  qqs.  Dis*trt*lions. 

STARCK.  (Jean -Au gui U  d»),  pctiUil*  du  prèc.. 
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né  à  Schwerin,  174»  »  lnthérien ,  appelé ,  176a  , 
à  une  chaire  de  langue*  orientales  et  d'antiquités  à 
Pétersbourg ,  vint  à  Paris,  embrassa  la  religion 
catholique  (1766).  Son  abjuration  resta  secrète. 
Cependant  il  retourna  en  Allemagne ,  reprit  l'exer- 
cice de  la  religion  protestante.  Fut  professeur  de 
ihcolog'e  et  prédicateur  de  la  cour  à  Kœnigsberg , 
professeur  de  philosophie  à  Miltau.  M.  1816.  On 
a  de  lui  :  Histoire  au  premier  siècle  de  l'Église 
c/nétienne,  Berlin,  1779  €t  '7^0,  3  vol.;  Essai 
d'une  histoire  de  l'arianisme,  ib.,  1783,  a  vol.; 
Triomphe  de  la  philosophie  dans  /«•  18'  *.  ,  Franc- 
fort. i8o3,  a  v. 

MARK.  (Jean-Chrétien),  né  1  -53,  à  Ostnano- 
staedl  (principauté  de  Weiraar),  accoucheur;  pro- 
fessa à  léna,  179g.  A  écrit  :  Aichiv.  Jur  die  Gc- 
burtshidfe,  Frauenzmmer  und...  nengebokrner 
Kinderkrantheiten ,  léna,  1 7 87 -*»7»  6  vol.  in-8; 
JSues  Archiv.  fur  die  Geburtshùlfe ,  ib.,  1798- 
1 804  ;  enfin  une  Hiogr.  von  Johann- P/ulipp.  Hagen, 
1749,  in  8.  M.  t8i  1. 

.STARNINA  (Oherardo),  né  i354,  peintre  flo- 
rentin ,  eut  de  l'originalité  dans  l'invention  et  du 
naturel  dans  ses  ouvrages.  Il  reste  de  lui  la  Mort 
de  saint  Jérôme.  M.  après  1  (ofi. 

STAROVOLSKJ  (Simon),  géographe  et  littéra- 
teur polonais  du  17''  s.  A  donné  une  description 
géographique,  inlit.  :  Polonia;  les  Eloges  et  le» 
Vimt  de  cent  écrivains  de  Pologne ,  en  lat.,  in-4  ; 
Jnstitutorum  rei  mUitaris  libri  f  'IU ,  1646.  M. 
i656. 

STASSART  (Jean  ne),  seigneur  de  Brick. ,  ori- 
ginaire du  comté  de  Flandre  ;  se  distingua  dans  les 
fonctious  civiles,  fut  victime  de  sa  fidélité  à  Phi- 
lijipe-le-Bon ,  dur  de  Bourgogne ,  fut  massacré  en 
voulant  comprimer  une  insurrection  drs  habilans 
de  Bruges,  révoltés  contre  ce  prince,  14 36. 

STASSART  (Roland  oa) ,  fils  du  préced.,  secré- 
taire intime  du  duc  Charles -le- Uarili ,  mourut 
en  t5o4. 

STASSART  (Pierre  de),  ué  à  Alost,  i533,  a» 
fils  de  Jean  de  Stassart ,  savant  dans  le  droit  public 
et  la  constitution  du  Brabant,  conseiller  de  la  ville 
de  Bruxelles,  défendit  les  privilèges  de  son  pays 
contre  Philippe  II ,  et  s'opposa  à  l'esprit  d'exagéra- 
tion qui  dirigeait  les  états  de  Brabant  ;  à  la  in.  des 
comtes  de  Horn  et  d'Fgtnont  (juin  i568i,  et  lors 
des  barbaries  du  due  d'Albe,  il  renouça  aux  affaires 
publiques.  M.  i5og. 

STASSART  (  Jacques- Joseph  ur),  seigneur  de 
Corioule,  né  à  C.narlcroi,  1711,  eut  la  confiance 
de  l'impératrice  Marie-Thérèse  et  du  duc  Charles 
de  Lorraine  ,  se  montra  fidèle  à  l'cmper.  Joseph  II, 
ruais  la  franchise  avec  laquelle  il  iusisla  sur  le 
danger  des  innovations ,  dcp'ut  à  ce  prince  ;  il  fut 
baron  du  Saint-Euipire  en  1791.  M.  1 80 1 ,  laissant 
des  manuscrits  sur  les  diffère n'.e*  bronches  d'admi- 
nistration et  les  ressources  d  ■  la  Belgique. 

STASSART  (Jacques-Joseph-Augustin.  vicomte 


révolution  de  Belgique ,  et  divers  manuscrits  relatif* 

à  l'administration  ainsi  qu'aux  sciences.  M.  en 
1807. 

STATIO  (Achille},  né  à  Vidigueira  en  i5*4, 
bibliothécaire  du  cardinal  Caraffe.  Ou  a  de  lui  des 
Remarques  sur  les  anciens  auteurs,  1604.  in-S  ; 
des  Oraisons  ;  des  Épitres ;  une  Traduction  latine 
de  divers  Traités  de  saint  Chrysoslome ,  de  saint 
Grégoire  de  Nvsse  et  de  saint  Alhanase  ;  lllustrum 
virorum  ut  enfantin  urbe  exprestio  rultùs,  i56g, 
in-K  M.  i5Si. 

STATOR  (Pierre),  né  à  Thiooville.  sociniea, 
se  retira  en  Pologne.  Il  écrivit  contre  la  divinité  du 
Saint-Esprit,  redevint  calviniste  II  a  eu  beaucoup 
de  pari  à  la  Bible  polonaise ,  i5<*>5  ,  in-f",  à  l'usage 
des  universités  de  Pologne.  M.  vers  1  568. 

STAL'DJGL  (llric).  Bèuédirtin,  né  en  1644, 
à  Landsberg  sur  le  Lerh,  docteur  en  toutes  les 
facultés,  en  philossophie ,  théologie,  médecine  et 
droit.  Nous  avons  de  lui  :  Omnium  scie/itiarum  et 
art  mm  Qtganon  universalr,  seu  Logica practica^  etc., 
Rome,  if>8rî,  in-8.  M.  i7ao. 

STAUNTON  (sir  George  -  Léonard  ) ,  né  à 
Galway  ,  en  Irlande ,  médec.  et  voyageur.  M-  1 80 1 . 
A  donné  un  Récit  authentique  de  l' ambassade  en- 
voyée par  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  à  t'en» fier, 
de  la  Chine ,  avec  une  Relation  de  son  voyage  à 
la  mer  Jaune  et  au  golfe  de  Pe-king^  et  de  son 
retour  en  Europe ,  tirés  principalement  des  papiers 
du  comte  de  Macartncy ,  Londres,  1797»  a  voL 
iu-4. 

STAVELEY  (Thomas)  ,  écuyer ,  né  à  Cnssing- 
tou  ,  dans  le  comté  de  Leicester.  On  a  de  lui  une 
Histoire  des  églises  anglicanes ,  171a; 
violent  contre  la  cour  de  Rome,  inlit.  : 
romaine.  M.  168 3. 

STAY  (Benoit) ,  né  à  Raguse,  17  r  4  ,  poèto  la- 
tin ,  développa  en  vers  le  système  île  Descartes  et 
de  Newton.  On  a  de  lui  :  Philosnphia»  xtrùbns 
traditat  libri  FI,  Venise.  17 44;  PhUosophiar 
récent  oris  versibus  tradtta;  libri  A,  1760 et  479a. 
M.  i8ut. 

STEDMAN  (Jean-Gabriel),  né  en  Ecosse  en 
1748,  servit  dans  la  compagnie  des  Indes  anglaises, 
et  a  publié  une  Relation  de  l'expèdit.  dont  il  faisait 
partie,  contre  les  nègres  révoltés  de  Surinam,  a  v. 
iu-4.  M.  1797. 

STEELE  (Richard),  célèbre  écrivain,  ne  à  Du- 
blin, en  Irlande,  vers  1675  ,  travailla  avec  Addi- 
son  au  Speclatmr,  Londres,  1733,  8  vol.  in-ia; 
au  Gordien,  Londres,  1734,  a  vol.  in-ia;àla 
Bibliothèque  des  Dames,  trad.  en  fr..  a  v.  in-ia; 
le  Tatler,  Lond.,  17 33,  4  v.  in-ia;  qqs.  Écrits 
polit.,  et  plus.  Comédies.  M.  17*9. 

STEEN  (Jean),  peint,  de  Lcyde ,  né  i636. 
La  plupart  de  ses  sujets  étaient  îles  tabagies  ;  il 
peignait  aussi  quelquefois  l  histoire.  M.  16S9. 

STKEN  (  François  Vahoie),  peintre  et  graveur 
d'Anvers,  ué  eu  if»o4.  Ou  a  de  lui  :  V Amour  te 


us  Nouimost),  conseiller  au  grand  conseil  de  1  formant  un  arc ,  d'après  leCorrège;  Ganymldc . 


S.  M.  I.  et  R.  aux  Pays-Bas,  et  président  du  cou- 
seil  deNamur.né  1737;  magistrat  aussi  savant 
qu'intégra.  Laissa  des  dqçun^eps  très-coriru*  sur  la 


Jupiter  et  lo  ,  d'aprcs  le  même;  Silène  n-re ,  sur 
les  dessina  de  van  Dyck.  et  quelques  autres 
«auxes'imés. 
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STEEVENS  (  George } ,  écrivain  anglais  ,  né  è 
X^udres,  publia,  en  1-66,  vingt  des  pièces  de 
&nakspcare,  avec  des  notes,  4  vol.  in- 8  ;  put.  fa 
avec  Johnson  le*  Commentaires  sur  Shakspeare  • 
*7?3,  en  10  vol.  in-S.  M.  iSuv. 

STEFANI  (  Augustin  ) .  né  à  Caslcl-Franco  , 
Trev.ian  ,  i566  ;  évêqnc  de  Spiga  ,  etc.,  mu>icien. 
M.  i-aS.  On  a  de  lui  ;  Dissertation  sur  ta  musique. 
Ainsi.,  i6y5.  Y 

STEFAMI-ZUCCHINO,  ne  à  Lucigoano  en 
Toscane  ecclrsia-lique ,  poêle.  On  a  de  lui  :  le 
Mtrotr  du  désubusement ,  pour  connaître  la  dif- 
Jormité  des  mœurs  actuelles  ,  Venise,  i-5*;  Re- 
cueil de  Satires  contre  le  \ ire,  1754  e!  i-53  M 
1770. 

STEFANI  (Pierre  ne')  ,  né  à  Xaples  vers  ,  aa , , 
sculpteur  de  l'école  napolitaine  ,  employé  par 
Charles  d'Anjou  et  par  son  tiU  Charles  II  ,  n  exé- 
cuté les  tombeaux  du  pape  Innocent  IV  et  de  I  ar- 
chevêque Philippe  Minulolo,  dans  l'Archevêché  de 
tapies.  M.  vers  i3io. 

STEFANO  ou  ETIENNE  .   né  à  Florence  , 
peintre,  montra  beaucoup  d'originalité  dans  la 
peinture  des  raccourcis  ,  et  il  travailla  dans  sa  ville 
natale  et  dans  plus,  autres  grandes  villes  d'Italie 
M.  1  35o. 

STEIRELT  (  I"T.  ),  compositeur  dramalique  alle- 
mand ,  fil  la  musique  de  l'opéra  de  Romeo  et 
JutL.tte,  ,:93,  et  de  beaux  morceaux  de  piano. 
M.  18*5  ,  âgé.  r 

STFIDELK  (  Raphaël- Joachim  ) ,  né  le  10  fév. 
à  Inspruck,  profess.  daiiatotuie ,  de  chi- 
rurgie et  d  accouchement  à  l'université  de  Vienne , 
1  écrit  :  Sam/rdu/tg  wrschiederer  in  der  chirurg.- 
prahischen  Lehr.chule  gemachten  Beobachtungej,, 
Vienne,  1-77  ,  4  vol.  iii-K  ;  Cherra  tu  fur  die  lie- 
bammen  ,  if,id.,  1  7 S 4  .  in-8. 

STEIGCER  (  Nirolas-Frédéric  ) ,  né  i-a9, 
avoyer  bernois  en  17S7  ,  se  montra  opposé  aux  in- 
térêts do  la  France  et  aux  innovations  démocrati- 
ques. En  171,8,  il  fit  «inférer  au  général  d'Erlach 
d  HmdehWk  le  pouvoir  d'attaquer  l'ennemi; 
mais  le  conseil  ne  soutint  pas  son  acie  d'énergie. 
Sieiguer  alla  combattra  avec  d  Erlarh,  et,  après  la 
défaite  de  Praubiunnen,  se  relira  a  Vienne  ;  il 
revint  avec  les  armées  russo-aulnehiennes,  et  m. 

SIEIN  (George-Guillaume)  ,  né  en  1737  à 
Cassel en  Hejsse,  méd. -accoucheur,  profess.  deméd., 
de  chirurgie  et  d'accoiu  h.  in.  au  collège  Cnrulinua. 
M.  en  i8o3.  On  a  de  lui  :  Théorie  dv  i'arl  des  ac- 
couchement, Cassel  ,  iT7o,  in.'i  ;  7*  éd.t.  ,  »8u5  , 
m  S  ;  Pratique  des  accouchemens  dans  les  cas 
graves  et  contre  nature ,  ibid. ,  1772  ;  7»  édition  , 
i8o5 ,  iu-8. 

STEINUOCH  (Maguus,  comte  t>r.\  né  à  Stock- 
holm, 1664,  servit  contre  la  France,  sous  les 
princes  de  Waldeck  et  d,-  JSadni,  suivit  Charles  XII 
dans  les  guerres  de  Russie ,  de  Pologne  ,  de  Saxe; 
gouvern.  de  Scan  e  ,  1707  ,  il  vainq.  d'abord  plus, 
fois  les  Danois  et  les  Saxons  ;  enfin  ,  il  fut  fait  pri- 
sonnier. M.  en  Danemaick ,  .-x7.  A  donné  des 
tfcmotrts,  ^  vol.  ta-;,  r7f>f. 
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STEINERèan  Gaspard) ,  né  à  Winlherthour, 

calviniste,  se  catholique.  On  a  de  lui  :  Description 
de  la  Suiise  .otweil  ,  il>8o,  in-ia  ,  en  allemand  ; 
Table  péogrjiique  de  la  Suisse  ,  1680  ;  Descrip- 
tion allégorie  de  la  Suisse  ,  Turin  ,  it'i8a,  in-ia. 
M.  i<»uo. 

STEI\EI(  Wcrner  )  ,  landamman  de  Zong, 
combattit  àû  bataille  de  D  >rnnch  et  à  celle  de 
Muriguau,  1  deux  de  si  s  (ils  périrent.  Il  a  écrit 
eu  allero.  u  Chronique  delà  Suisse,  depuis  i5o3 
jusqu'en  1  S  ,  et  une  Relation  de  la  bataille  de 
Atari  gnan.l.  1 5  1  7 . 

STEINL  (Werner  ),  fil*  du  précédent ,  prêtre 
et  prouot.  >ostol. ,  né  a  Zoug  eu  1  \  »a  ,  chevalier 
du  St.-Séprre  de  Jérusalem  en  i5iu  ,  embrassa  à 
sou  relnum  religion  de  Ziùngle,  son  hini.  Il  a  fait 
une  Clinique  de  /.ou g  depuis  i5o3  jusqu'en 
1  i  1 6. 
STEISEL  (  Char 


les  ) ,  bénéd.  &llem.  ,  1 7e  ». , 
a  publié  Histoire  de  son  ordre  en  Allemagne  , 
1619  eti638  ,  a  vol.  in-f°,  et  qqs.  ouvrage*  de 
piété. 

STELA  (  Jacques  )  ,  né  à  Lyon ,  1596,  peint, 
du  roi  t  chevalier  de  Saint-Michel ,  a  parfaite» 
ment  radu  des  Jctu  d'enfant ,  des  Pastorales.  M. 

i657. 

STE.LA  (  Jules-César  ) .  poète  latin ,  16e  s.,  né 
à  Rom  ;  a  écrit  :  U  Colombèide  ou  les  Expéditions 
de  C/istophe  Colomb  dans  le  Nouveau  Atottde , 
Londes,  i5S5,  ir.-4  :  madame  du  Bocage  en  a 
prolitidans  sa  Colombiade. 

ST:LLA  (  Fortunat- Antoine  )  ,  né  à  Venise  , 
1767  typographe  éditeur.  A  publié  à  Milan  la 
Colletion  des  e/ass  anes  italiens.  On  cite  parmi  ses 
édition  la  Bible  de  l'ence  avec  des  notes  classiques. 
Il  a  éril  :  Considérations  d'un  vieux  libraire  im- 
primer ,  sur  le  dràt  sacré  de  la  propriété  littéraire 
et  sut  C injustice  dis  réimpressions  ,  1 8a  3  ,  Milau  , 
in-8.  M.  ai  mai  18 3 3. 

STEILIOLA  f  Nicolas-  Antoine ) ,  né  à  Nola  , 
1547  ,  ittérateur.  Ou  a  de  lui  :  Télescope  céleste; 
Eiicyclipedia  pythagorica  ;  Theriaca  ex  mitkri- 
dateà ,  sett  appaiatus  anlidotontm.  M.  i6a3. 

STELLIITI  (rranqoi»  ) ,  membre  de  l'acad.  des 
Lyncws,  né  à  raliriano  en  1577  ,  flor.  à  la  cour 
de  Home.  Il  eut  beaucoup  de  parL  à  X Histoire,  natu- 
relle du  M.  xiqtc,  et  publia  un  Traité  sur  les  Bois 
Fossiles  minéntix ,  Rome,  i035  ;  une  Traduc- 
tion eu  vers  kbres  des  Satires  de  Perse,  Rome, 
ibio. 

STENDARJI  (Charles) ,  ué  à  Senne,  1711, 
consul  et  miiistre  a  Alger  s  provédileur  de  l'effice 
de  la  santé;  a  compusé  :  issai  astiouomiqu*  ; 
divers  Essais  et  AJc moires  sur  la  forme  du  gouv. 
d'Aller.  M.  1704. 

STENON  (Nirolas),  anatom. ,  né  à  Co|ien- 
liague  en  1  <i3 $  ,  étudia  la  médecine  sous  Bartho- 
lui,  voyagea  ensuite  eu  Allemagne,  en  l-'rance  ,  en 
liollanJe  et  eu  Italie  ;  précepteur  du  jeune  prince, 
fils  de  Cosme  III ,  embrassa  l  élat  ecclésiastique. 
Innocent  XII  l'envoya  avec  le  litre  de  vicaire  apos- 
tol.que  en  Allemagne.  M.  a  Schweiin,  i<>86.  A  écrit  : 
Observationet  anatonùte ,  <puiLus  varia,  oiis  t  etc. , 
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Leyde ,  1680 ,  in-ia  ;  Elément  on  myologiee  spe- 
ciment ,  Florence  t  «667;  Discoueur  Canatomie 
du  cerveau,  Pari»,  1669  ,  Leyde  ,671,  in-ia. 

STENWICH  (  Henri  ) ,  né  en  55o  ,  peinlre 
angl.  ,  dit  V Ancien,  excella  à  pei*e  l'architect., 
l'intérieur  des  églises  et  des  mouasies  gothiques  , 
ainsi  que  des  scènes  nocturnes  «irées  par  des 
flambeaux.  M.  i6o3. 

STENWICK  (  Henri  vaw),  né  Amsterdam, 
158g,  produit  à  la  cour  d'Angletrre  par  van 
Dyck,  y  amassa  une  fortune  coidérable.  Le 
musée  du  Louvre  a  de  lui  trois  idéaux  :  Jésus 
chez  Marthe  et  Marie  ,  V Intérieur  die  église  go- 
thia.  .  consacrée  au  culte  catholiquttomain  ,  et 
line  autre  Vue  d'une  église. 

STEPHENS  (Robert) ,  né  à  Eastitton  dans  le 
comté  de  Glocester.  antiq.,  a  pub»  les  Let- 
tres du  chancelier  Bacon,  avec  dei notes.  M. 

STEPHENS  (Jean),  capit.  anglais  combattit 
avec  courage  pour  le  parti  de  Jacques  1,  et  suivit 
ce  monarque  en  Irlande.  On  a  de  lui  u  Die.ion- 
naire  espagnol,  et  la  continuation  du  hnasticon 
de  Dugdale.  M.  17a!. 

STEPHENS  (  Jeanne) ,  Angl.,  invent  un  re- 
mède lilhontripliqtie  acheté  ao,ooo  liv.  «ri.  par 
le  parlement.  Dissertation  de  Le  Cat;  Exériences 
sur  les  remèdes  de  Siephens ,  par  Cantwe,  Paris, 
i74a,in-ta. 

SIEPHENS  (Alexandre),  brogr.  angl, ,  i  1757 
àElg'n.  M.  le  a4  fév.  i8at.  A  donné  a  poènsetles 
g  prem.  v.  de  l'ouvr.  intit.  :  Publics  Charactrs,  une 
H îst .  des  guerres  faites  à  la  Fr. ,  à  toccasim  de  ta 
rérot. ,  1 8o3  ,  a  v.  in-8 ,  les  Mém.  de  John  iorne- 
Tooke,  18 1 3,  in-8, et  t.  1  à  bàtVAnnuatiiogra- 
phjr  obituary,  Lond. ,  1817-31,  in-8. 

STERENSON  (sir  John),  compositeur  anglais ,  a 
fait  des  opéras  ,  des  concertés ,  de  la  nusique 
d'église,  et  princip.  des  oratoi  ics.  Son  ou  vr.  princi- 
pal est  la  Musique  des  Méiodws  irlandaises  de 
Moore.  M.  à  74  ans,  au  châleai  de  Meatb,  sept. 
i833. 

STERNBERG  (Joachim,  conte  ni),  cham- 
bellan de  l'empereur  d'Autriche ,  né  en  1 7S5  ,  cul- 
tiva les  sciences.  On  a  de  lui  :  y*yage  de  Moscou 
à  Ka-nigsberg  (en  allemand),  Berln  ,  1793  ,  in-8; 
et  ses  Remarques  sur  ta  Russie  petdant  un  voyage 
en  1793-93  (en  allemand)  ,  Dresde,  1794, 
in-8 

STERNBERG  (  Jean  -  Henri  ) ,  né  à  Goslar, 
177a,  conseiller  atilique  et  professeir  de  médecine 
à  Marbourg,  fusillé  en  1809  comme  ayant  eu  des 
relations  avec  les  chefs  d'une  insurrection  contre  le 
roi  de  Wes»phaiie  ,  Jérôme  Bonaparte.  On  a 
de  lui  :  une  Défense  de  la  doctrine  de  Urown  contre 
Marcard ,  Berlin ,  1 8o3 ,  in-8. 

STERNE  (Laurent),  né  à  Clonmcl ,  Mid  de 
l'Irlande,  17 13;  écrivain  spirituel,  voyagea  eu 
France  et  en  Italie;  il  était  ecclésiastique  ;  ia  licence 
de  ses  écrits  lui  attira  de  la  part  de  ses  confrères  de 
nombreuses  critiques.  M.  à  Londres,  1767.  Ses 
ouvr.  sont  :  Tristram  Shandy ,  1760-65  ;  Voyage 
sentimental  ;  Lettres  d'Yoricst  à  kiisa  ,  oov.  plein 
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de  grâce  et  de 
Londres ,  i8a3. 

STERZINGER  (Ferdinand),  théalin,  né  en 
17a!  à  Lichtenworth  ,  dans  le  Tyrol,  professa  la 
théologie  morale  à  Prague  et  le  droit  canon  à  Munich; 
élu  ,  en  176a  ,  supérieur  de  son  couvent  et  m.  en 
17 86.  On  a  de  lui  :  la  Magie  tromperie  et  la  Sor- 
cellerie rêverie,  1767,  in-4  ;  If  Merveilleuses 
cures  de  Gassner  dévoilées,  t?" 5,  in-8  de  55 
pag.  ;  Introduction  chronologique  à  thistoire  ec- 
clésiastique ,  Munich,  1764-"*»  5  vol.  in- S. 

STÉSICHORE,  poète ,  né  à  Himère,  37e  olym- 
piade, a  écrit  dans  le  dialecte  dorique,  de* 
Poèmes,  des  Hjmnes.  Glé  par  Suidas.  On  a  ses 
Fragmcns ,  Gottingue ,  1 7  7 1 . 

STETTEN  (Paul),  né  à  Augsbourg ,  t73f, 
magistrat  de  celte  ville.  A  écrit  :  Histoire  de  U 
ville  d Augsbourg,  et  autres  écrits,  parmi  les- 
quels ses  Lettres  d'une  dame  du  x5e  siècle.  M- 
1808. 

STETTLER  (  Guillaume  ) ,  peint,  et  graveur  de 
Berne  ,  était  membre  du  grand  conseil  de  cette 
ville.  Il  a  écrit  eu  allemand  un  Traité  de  peinture 
assez  estimé,  Berne,  1696,  iu-ia.  M.  1708. 

STETTLER  (  Michel  ) ,  natif  de  Berne,  com- 
missaire-général de  la  république,  16*9.  A  donné  : 
Chronique  de  Berne,  en  10  vol.  in-f,  nou  imp.  : 
mais  il  en  a  publié  un  Abrégé  en  1637  ,  av.  in-f°, 
en  allemand. 

STEUBEN  (Frédéric-Guillaume,  baron  »a), 
officier  prussien ,  alla  servir  en  Amérique  dans  la 
guerre  de  l'indépendance ,  1777  ;  fut  major  et 
inspecteur-général  ;  établit  un  système  uniforme  des 
manoeuvres,  se  distingua  à  la  bataille  de  Monmoutb, 
et  au  siège  d"Yorktown.  M.  1794.  à  61  ans.  On  a 
de  lui  :  Système  de  discipline,  1779»  Lettre  sur 
l  établi  u.  d'une  mitice  et  sur  quelques  opérations 
militaires. 

STEVENS  (George- Alexandre),  né  à  Londres, 
auteur  de  pièces  de  théâtre.  Il  reste  de  lui  quelques 
farces ,  quelques  chansons  ,  le  Tom  Fopl ,  a  vol. 
in- 1  a  ,  et  t  Histoire  dramatique  de  maître  Edouard. 
M.  1784. 

STEVENS  (  Guillaume  Bacsbaw  ),  né  à  Abinj- 
don  vers  17 55  ,  théol.  et  poète  ,  a  écrit  un  poème 
en  vers  blancs  intit:  Retirement ,  178a,  m-4; 
des  Odes  indiennes ,  in-4  ;  de»  Idylles  insérées 
dans  le  Topographe,  etc.  M.  1800. 

STEVENS  (  Joseph  ) ,  ministre  de  Charlestown, 
Massachusetts ,  prédicateur  éloq.  Ou  a  ses  Discours. 
M.  17a!  ,  a  4»  ans. 

STEVENS  (  Benjamin)  ,  fils  du  précédent,  mi- 
nistre de  Kittery  ,  Massachusetts,  a  publié  plus. 
Sermons  et  V Oraison  funèbre  de  A.  Pepperel, 
écuyer ,  175a.  Il  m.  en  1791. 

STEVENS  (Simon),  mathémat.,  né  à  Bruges, 
intend,  des  digues  de  Hollande.  A  écrit  un  :  Traité 
de  statistique ,  curieux  et  estimé  ;  des  Problèmes 
géométriques  ;  des  Mémoires  mathémat.  ;  un  traité 
de  Portuum  investigandoram  ratione  ;  et  d'autres 
ouvrages  en  flamand,  en  a  vol.  in-f*.  M.  i635. 

STEWART  ou  STEVART  (Pierre),  né  à 
Licga,  1547  ,  «edeaiastique.  H  a  Uisaé  des  Cm- 
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ment  aires  sur  plusieurs  Epttres  de  saint  /•««/;  une 
Apologie  des  jésuites  contre  Liserus ,  IngoUudt, 
1595.  M.  1634. 

STEWART  (  Matthieu  ),  né  à  Rotbsay ,  1717, 
math.,  a  publié  :  Tftéorèmes  généraux.  Ko  1761 , 
parut  son  Traité  de  physique  et  de  mathématiques  ; 
an  Traité  de  la  distance  du  soleil.  M.  1785. 

STEWART- DENHAM  (»ir  Jacques),  né  i 
Edimbourg,  1713,  écrivain  politique,  avocat, 
partisan  du  prince  Edouard ,  fut  exclu  nominative- 
ment de  l'amnistie,  après  la  ruine  du  parti  jacobite; 
il  avait  cherché  un  reluge  en  France.  En  1767, 
il  fut  rétabli  dans  ses  droits  de  citoyen.  M.  1789. 
Parmi  ses  ouvrages  on  distingue  :  les  Reclierches 
sur  les  principes  d' économie  politique ,  avec  d'autres 
ouv.  publ.  en  1767  ,  a  vol.  in-4;  i8o5,  6  vol. 
in-8. 

STEWART  (Dugald),  né  à  Edimbourg,  aa 
novembre  1753,  élève  de  Reid  et  de  Ferguson; 
continua  leur  école,  el  en  fut  un  des  plus  remar- 
quables professeurs.  A  a  1  ans ,  il  succéda  à  son 
père  comme  professeur  ,  suppléa  Ferguson,  1778, 
pour  le  cours  de  philosophie  morale,  et  lui  succéda 
définitivement  en  1785.  Il  réunit  à  ce  cours  un 
autre  d'économie  politique  en  tSoo.  On  a  de  lui: 
Esquisses  de  philosophie  morale,  1793  ;  Philosoph. 
de  t  esprit  humain,  3  vol.  in-8,  1813-1708;  Essai 
sur  Us  écrits  et  la  vie  de  Robertson;  Essai  sur  la  vie  et 
les  écrits  du  docteur  Reid.  M.  1 1  juin  1 8a8. 

STETAERT  (  Martin  ),  né  1647  à  Soroergheu , 
docteur  de  Louvaio.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  un 
Écrit  contre  Janséuius;  un  Livre  sur  l'infaillibité 
du  pape  ;  des  Aphorismes  théologiques  ,  etc.  M.  en 
1701. 

STHAREMBERG  (Guido-BaWe ,  comte  de),  né 
dans  le  cerle d'Autriche ,  1657.  Elevé  cbex  les  jés., 
quitta  l'état  ecclésiast.  pour  les  armes,  1680,  assista 
au  siège  de  "Vienne  par  les  Turcs  ,  à  celui  de  Bel- 
grade, 1686,  commanda  en  chef  en  Italie,  1701 , 
où  il  fit  une  campagne  brillante  contre  les  Français. 
Nommé  feld-marécbal,  (704,  il  eut  à  réprimer 
une  révolte  en  Hongrie.  Puis  il  servit  en  Espagne , 
fut  vainqueur  a  Almenara  el  prés  de  Sarragosse,  des 
troupes  de  Philippe  Y ,  et  vaincu  à  son  tour  à  Villa 
Viciosa.  M.  1737. 

STICOTTI  (Antonio)  ,  acteur  et  auteur  drama- 
tique, 18"  s.  On  a  de  lui  des  pièces  de  théâtre  : 
Garrick  ou  les  acteurs  anglais,  1769,  in-ia; 
17  70,  in- ta  ;  Dictionnaire  des  passions,  des  vertus 
et  des  vices,  1768,  a  vol.  in-8;  les  Soupirs 
eT  Eurydice  aux  champs  Élysées,  1770,  in-ia. 

ST1ERNHIELM  (George),  né  en  1598, 
savant  suédois,  versé  dans  les  mathématiques  , 
dans  la  physique ,  daus  l'histoire,  dans  les  langues, 
cultivait  la  poésie.  On  a  de  lui  :  Lexicon  vocabu- 
lorum  antiquorum  gothicor.  (  la  première  lettre  seule 
a  paru  ),  Stockholm ,  164a  ,  in-4  ;  Archimedes  re- 
formatas ,  ibid. ,  1644  ,  in-4;  Vesgotlue  Leges, 
sive  Leges  vestrogothicos  ex  codice  membranacto 
veteri ,  etc.,  ibid.,  i663.  M.  167a. 

STIERNHOEK.  (  Jean  ) ,  conseiller  de  cour  du 
roi  de  Suède,  né  en  1596  dans  la  province  de  Da- 
te droit  el  remplit  des  fonctions 
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judiciaires, a  écrit  :  de  Jure  Sueomtm  et  Gotliorum 
vetusto,  Stockholm  ,  167 a ,  in-4-  M.  1675. 

STTERNSKOLD  (  Nils  Goronsson),  général 
suédois,  servit,  iCoi  ,  dans  la  guerre  de  l'indé- 
pendance des  Pays-Bas  ,  sous  Maurice  de  Nassau , 
puis  contre  les  Turcs  dans  l'armée  impériale.  Il 
combattit  ensuite  avec  succès  les  Russes  et  les  Da- 
nois. Ayant  attaqué  devant  Dantzick  la  flotte  russe, 
supérieure  en  nombre ,  après  une  héroïque  défense, 
il  lit  sauter  son  vaisseau  ,  1G.17. 

ST1FELS  (Michel),  natif  d'Estingen,  ministre 
protest. ,  et  habile  math. ,  a  donné  :  Arillunétique. 
M.  1567. 

STIGELIUS  (  Jean  ) ,  né  1 5 1 5  ,  poète  latin  de 
Gotha  ,  laissa  plus,  pièces  de  poésies.  On  estimeses 
Élégies ,  1604  ,  in-8  ;  et  ses  Eglogues,  1546,  iu-8. 
M.  i56a. 

STIGLIANI  (  Thomas  ) ,  poète  italien  et  cher, 
de  Malte,  natif  de  Matera  dans  la  Basilicate.  M. 
sous  Urltain  VIII.  A  écrit  des  Lettres ,  Rome , 
i65i,  in- ta  ;  A  rte  del  verso  itaimno  ,  Rome, 
i658,  in-8;  le  Chansonnier,  Venise,  1601 
et  160  5  ;  le  Nouveau  -  Monde ,  poème,  Rome, 
i6a8. 

ST1LES  (Ezra),  né  en  1737,  président  du 
collège  d'Tale  ,  du  Connectent ,  a  publié  :  l'O- 
raison funèbre,  en  la  t.,  du  gouvero.  Law;  des 
Sermons  et  Discours  ;  Histoire  des  trois  juges  du 
roi  Charles  I" ,  Whalley  ,  Gojjfe ,  et  Dixwctl, 
in-ia,  1795;  Histoire  ecclésiastique  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, inachevées.  M.  1795. 

STILICON  ,  Vandale  au  service  des  Romains 
sous  Théodose ,  épousa  la  nièce  de  ce  prince.  En 
394 ,  il  fut  tuteur  d'Honorius  en  Occident ,  tandis 
que  Rufiu  t'était  en  Orient  de  l'empereur  Arcadius. 
Ils  ne  tardèrent  pas  à  devenir  enuemis.  Stilicon 
envahit  l'Orient ,  mais  attaqué  par  Ahuic,  il  mar- 
cha coutre  lui  avec  les  troupes  des  deux  empires  , 
le  vainquit;  puis  ayant  été  abandonné  par  les 
Orientaux  ,  il  se  vengea  en  faisant  assassiner  Rufin. 
Il  défit  et  chassa  de  l'Italie  Radagaise,  chef  d'Iié- 
rules,  et  d'autres  barbares,  4o3.  Mais  accusé  d'in- 
trigues secrètes  avec  les  Goths  contre  Honorais ,  il 
fut  arrêté  par  ordre  de  ce  prince ,  et  mis  à  m. 
408. 

STILLING  (  Jean-Henri  ) ,  dont  le  nom  était 
Jung ,  né  à  Grund,  duché  de  Nassau  ,  en  1 740  ,  a 
écrit  sur  lui-même  :  Jeunesse,  Adolescence,  Voyage* 
et  Vie  privée  de  Henri  Stitling ,  Berlin,  1777- 
«779  »  3  vol.  Il  fut  médecin,  professeur  à  HeideJ- 
berg  ;  a  écrit  :  Manuel  de  la  science  financière , 
Leipsick  ,  1789;  un  Manuel  de  Ut  science  Saùmi- 
nistralion  ;  et  une  Méthode  d'opérer  ta  cataracte  tt 
de  la  guérir,  Marbourg,  1781  ,  in-8,  fig.  M.  à 
Heidelberg  ,  1817. 

ST I LL1 NGFLEET  (Edouard),  né  en  i639  à 
Cranburn,  théol.  aumôn.  du  roi  Charles  II,  év.  de 
Worcester.  On  a  ses  ouvrages ,  6  vol.  iu-t°.  M.  en 
1699. 

STILLINGFLEET  (Benjamin),  poète  et  natural. 
anglais,  petit-fils  du  précédent,  publia  des  Poésies, 
des  Voyages  el  des  Mélanges  ,  1759  ,  in-8;  le  C'a- 
lendrierde  Flore,  1761  ,  in-8  ;  Principes  et  puis- 
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tance  de  F  harmonie,  Londres,  X771  ,  in-8.  M. 
177 1  ,  à  69  an*. 

STILLMAN  (Samuel),  ne  en  1737  ,  a  Phila- 
delphie ,  11.ini.ftre  à  Boston.  On  a  de  lui  des  Ser- 
mons. M.  1807. 

STILPON",  philosophe  inégaréen ,  vivait  vers 
3o6  avant  J.-C  ;  Tut  condamné  à  IVxil  pour  s'être 
non t ré  o|ipusc  aux  croyances  religieuses.  Il  fut  un 
des  principaux  stoïciens.  M  âge.  Voir  t-'ies  des 
philosophe* ,  par  Diogèric  <le  Lacrre. 

8TIMMHK  {  Tohie)  ,  ni:  à  Schaffhouse  ,  peint, 
et  graveur  du  16e  s.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'Estampes  mr  bois,  entre  autres ,  tuiir  des  Figures, 
dont  les  sujets  sont  tués  de  la  Bible,  publiées  eu 

STIRLING  (James),  mathématicien  anglais, 
ne  vers  la  fin  du  1 7e  s.  Il  a  public  :  Methodus  dij- 
fereniiatis,  sur  t/actatus  de  summatione  e!  interpo- 
latione  seiierum  tu  finit  arum  ,  Londres,  i73o,  pet. 


STISSHR  (  Jean-Audrc  }  ,  né  à  Lurhau,  16*7, 
professeur  d'anatomie  à  Helrastaedt.  On  a  de  lui  : 
Acla  laboratorii  chymici  in  acud.  Jttlid  édita, 
Helrastaedt  ,  1690-93-98  ,  3  part,  in-4  ,  réimpri- 
més en  1701  ;  Cataiogus  horti  furlmstadiensis,  ib. , 
1699  ,  in-8.  M.  1700 

S1ITH  (  Guillaume  \  ne  en  Virginie,  président 
du  collège  de  Guillaume  et  Marie.  On  a  de  lui  une 
Histoire  des  premières  décntiverses  et  de  l'établis- 
sement en  Virginie,  Wilharasbourg,  1747,  in-8. 

STOItÉK  ou  srOBKUS  (  Jean  ),  auteur  -rer, 
6"  s.  l'irofim  cile  plus,  de  ses  ouv.  :  les  Sentences, 
traduit  en  latin  par  Conrad  Gesner,  Lyon,  1608,  et 
Génère,  1609,  in-f*,  Oxford,  i8ai. 

8TOBÉE  (Kttian),  né  1A90,  Suédois,  professeur 
d'histoire  i  l'wriverslté  de  I.und,  a  laissé  plusieurs 
Mémoires  particuliers  remis  en  un  vol.  intitule  i 
Opéra  in  quibut  petrefactontm ,  numismatum  et 
antiquitalum  historfa  iflnstMtur,  in  unum  vofumen 
collecta,  in-8,  de  3a 7  pages,  arec  \  7  pl.,  Dnntzick, 
1753.  M.  174». 

STOCCHI  (Ferdinand),  imposteur,  né  a  Cosenta 
en  1 599  ,  apprit  senl  les  mathématiques  et  la  phi- 
losophie, se  donna  pour  astrologue.  M.  1661.  On 
a  de  lui  un  ouvrage  intitulé:  del  Portentoso  de 
eettnitt,  onera  artrologtca,  Cosenza,  it>55,  in-8. 

STOCK  (  le  baroii  Simon  ),  né  au  1  ir  s.,  comté 
de  Kent,  général  de  l'ordre  du  CarmH,  a  laissé  des 
litres  et  liom.lies,  des  Canones  officii  dm  ni ,  un 
Opuscule  de  Claisfiatui  perniteotié,  et  deux  Hymne* 
à  la  Ste.-V»erge,  doul  une  est  VAre  steHa  matutitia 

M.  IVOD. 

STOCK  ((.hrist  ),  ne  à  Camhtirg,  1677,  profess. 
à  léna,  1717.  Principaux  ouvrages:  Disputation 
de  poenis  Hrbnmium  capuulibus;  i'Uivis  Imgiue 
Sanefee  i*t.  Test.;  Claris  linguaf  sanetee  nvti 
Testam.  M.  17.33. 

STOCKOAI.E  [  Percivar  ,  littéral.,  né  en  i73fi 
au  \illage  de  Braiixtun  ,  F.co.-se,  servit  dans  l'armée 
anglaise,  entra  «nsuile  dans  le>  ordres,  publia  en 
1770  une  tratluel.  de  Yjminte  du  Tas«e.  M  1  Si  1 
On  a  de  lui  des  /(.  chercltrs  sur  la  .laturv  <•/  (p, 
lois  de  la  poésie,  1778,  in-8;  des  Leçons 


sur  /es  mérites  respectifs  dts  phti  grands  poètes 
anglais,  1807;  des  Mémoires  sur  sa  vie,  I&09;  un 
choix  de  Poé.ucs,  1808.  in-8. 

STOCK  LE  R  (Francisco  de  B."»n  j  a  Garcias,  baron 
o*  Vii.la  ha  Praia\  Portugais,  lieuten. -général  et 
secrétaire  de  t'aradéuiie  des  sciences  de  Lisbonne; 
a  donné  phi*.  Mémoires,  entre  autres,  sur  le  déve- 
loppement des  fonctions,  dans  les  Transactions  de 
cette  société.  On  a  encore  de  lui  :  Methodo  dos 
limites,  i;cj5;  et  Mrthodo  tn^rso  dos  limites, 
M.  i83J,  âgé. 
STOCK  M  ANS  (  Pierre),  né  à  Anvers  en  i«o8, 
professa  le  grec  et  le  droit  .H  I.ouvain,  conseiller  au 
con«.  de  Prenant.  On  a  ses  Gfc'ue.,  1700,  Bruxelles, 
in-4-  M.  1 G7 1 . 

STODDARD  (  Salomon  ) ,  né  1  «4  3  à  Boston, 
ministre  de  Notlhauiplon  ,  Massachusetts;  a  laissé 
des  Serm.ws  ;  un  Traite  de  la  conversion  ;  Moyen 
de  distinguer  la  s'tncérilc  de  l'hypocrisie.  M.  1729. 

STOFK  (Antoine,  baron  m);  né  en  17 3 1  à  Sool- 
gau  en  Soualie,  médecin  de  lar  cour  de  Vienne,  cons. 
aulique.  Il  a  contribué  aux  progrès  de  Part  de 
guérir.  On  lui  doit  :  Dis\ertatio  de  conceptu,  porta 
naturali,  diffteili  et  jra  tematurotl ,  Vienne,  1758, 
in-4  ;  de  CictUà  libellus  I et  II,  cum  sapplem. ,  ib., 
1761,  in-H;  Libellus  de  Stramonio ,  Hjosciamo, 
Aconito,  ib.,  1767,  in-P.  M.  i8o3. 

STOEVER  (Didier-Henri),  né  à  Verden,  1767, 
publiriste ,  collaborateur  de  Schirach  an  Journal 
politique  de  1786  à  t7y3,  eut  la  rédaet.  du  Cor- 
respondant i/rrjrnrHal  de  Hambourg.  H  exerça  une 
influence  puissante  sur  l'opinion  pnbhqne  en  Alle- 
magne. Il  a  écrit  :  Vie  de  Linné,  a  t.  in-8  ;  donna 
une  collection  des  Lettres  du  même  naturaliste,  en 
latin,  1  v.  in-8;  Tiotte  siècle,  ou  Tableau  des  choses 
remarquables,  etc.,  Alton»,  1791,  3  vol.  in-8.  M. 
181a. 

STOFFLET  (Nicolas),  né  à  Lufféville,  i75t,  fib 
d'un  meunier,  fut  soldat,  puis  garde-chasse;  se  joi- 
gnit aux  Vendéens  insurgés.  Il  eut  part  à  la  prise 
de  Oholet,  à  celle  de  Fontenay,  et  fut  nommé,  iS 
juillet  1793;  major -général  de  l'armée  catholique  et 
royale.  11  exerçiit  sur  ses  soldats  one  gr.  infloence, 
et  se  montrait  peu  disposé  envers  les  nobles.  Après 
la  mort  de  La  Rochejacquelcin ,  il  cominan  la  en 
chef,  eut  plusieurs  succès. ,  se  réunit  à  Charette, 
mais  se  humilia  avec  lui.  Il  fut  forcé  a  fuirr  la  paix  ; 
m ?ii s  des  agen»  du  comte  d'Ar'ois  lui  a\ant  de  \\in\- 
tean  fait  prendre  h-s  aimes  en  loi  coméraftt  le  litre 
de  licntetimt-irénéral ,  il  fut  malhemenx  dans  une 
nouv.  iiisurret  lion,  fait  prisonnier,  et  fusfflé  à  Au* 
fer».  Il  nr.  avec  eourage  (a 3  lév.  179S). 

STOKE  (  Mélis  ou  Emile)  ,  ehroniq.  hollandaîs', 
%ivh.t  k  ITlrecht  sur  la  lin  dn  i3r  rt  au  eommeite. 
du  i;'  s. ;  a  érrit  une  Chronique  rimèe ,  depuis  le 
comte  Th  eni  /"  (885)  jusqu'à  la  mort  de  Jean  II 
(i  io5*,  on  à  l'avènement  de  (iutllaume  III,  1771, 
J  v.  in-8. 

RTOKL1  (  Augustin),  nntif  de  Mtni.  doyen  de 
l'abîme  de  PfefTers  vers  ifiaS  ,  a  publié  tm  Traité 
sur  les  eanx  minérales  de  Pfeffers,  Dillnigeii,  i63i, 
in-8  ;  une  Chrottiqtte  latine  de  f'abbare  de  Pfrf' 
fers, 
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STOLL  (Maxinuheu),  né  en  174»  à 
Souabe ,  médecin  de  l'école  de  Vienne,  remplaça 
Haën,  son  maître,  comme  profess. ,  1776.  Il  était 
partisan  de  l'inoculation.  M.  1788.  On  a  de  lui  : 
Ratio  medendi,  1777-78-79-40,  4  v.  in«8;  Apho- 
rismi  de  cognoscendis  et  eurandis  febribus ,  1787, 
1  v.  io-8. 

STOLLE  (Théophile),  né  en  1673  i  Lignitz,  en 
Silésie,  professa  la  philosophie  à  l'univ.  d'Iéaa.  M. 
i?44.  Ou  a  de  lui  des  Poe  lies,  des  Dissertations,  des 
Articles  dans  le  grand  Dictionnaire  lùstorique  ; 
Courte  introduction  à  l'histoire  littéraire  (en  allem.), 
Halle ,  1718,  in-8  ;  Aufritchtige  NachricfU ,  etc.  ; 
Notice  exacte  sur  la  vie,  Us  écrits  et  la  doctrine  des 
Pires  des  quatre  premiers  siècles  de  l'Eglise ,  Iéna, 
1733,  in-4. 

STOLTERFOHT  (  Jean- Jacques),  né  à  Sleswig, 
i665,  médecin,  a  laissé  plus.  Dissertât,  et  Pro- 
grammes; uu  opuscule  intit.  :  Phfsiologia  in  nuce, 
Gxipswald,  1697,  in-4.  M.  17 18  à  Lubeck. 

STONE  (Samuel),  né  en  Angleterre,  un  des 
premiers  ministres  de  Hartford,  Coonecticut  ;  pour 


-^89- 
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passa  eu  Amérique,  et 


écitapper  à  la 

pub.  :  l'Eglise  eongrégaùonnelle ,  église 
catholique,  Londres,  »65a.  M.  i663. 

STONE  (  Jean-Hoskins),  gouvern.  de  Marytand, 
patriote,  combattit  pour  l'indépendance  de  l'Amé- 
rique, fut  capitaine  dans  le  régiment  de  Bmallwood  ; 
en  1794,  fut  nommé  gouverneur.  M.  à  Annapolis, 
1804. 

STONE  (  Edmond  ) ,  mathématic  écossais.  On  a 
de  lui  un  Dictionnaire  de  mathématiq.  ;  un  Traité 
des  fluxions ,  cl  autres  ouvrages.  M.  1750. 

STONEHOUSE  (air  Jacques),  né  17 16  à  Tub- 
ney,  théolog.  et  medec.,  a  pub.  un  ouvrage  intit.  : 
Avis  amical  a  un  malade,  et  plus.  Pamphlets  sur  la 
religion.  M.  1795. 

STOPPANI  (Antoine),  de  VaUeline,  se  retira  à 
Baie  pour  cause  de  religion.  Il  a  publié  le  Dispen- 
sateur des  médicament,  Lyon,  1 543. 

STORACE  (Etienne),  né  i7«3  ,  music.  et  com- 
positeur anglais,  travailla  pour  le  théâtre.  Ses  onv 
eurent  un 
M.  1796. 

STORCK.  (Nicolas),  Saxon ,  originaire  de  Zwic- 
kau  eu  Silésie,  daliord  attaché  à  Luther,  l'aban- 
donna, et  forma  une  secte  d'anabaptistes  avec  Tho- 
mas Muucer,  vers  i5aa.  Banni  par  le  duc  de  Saxe, 
il  alla  en  Souabe  et  en  Franconie ,  fit  soulever  les 
paysans.  Celle  insurrection  fut  réprimée.  Storck, 
banni  par  un  jugement,  passa  en  Pologne,  i5a7, 
puis  se  relira  à  Munich,  où  il  jeta  le  modem,  d'un 
anabaplisme  qui,  dans  la  suite  ,  s'établit  en  corps 
de  république  dans  la  Moravie.  M.  i53o. 

STORER  (  Mcem) ,  poète  anglais,  a  publié  des 
Poésies  latines  élégamm.  écrites.  M.  1 799. 

STORMS  (Jean),  en  latin  Sturmius,  eban.  de 
Cambrai,  et  profess.  de  médec.,  né  à  Matines,  i55g, 
professeur  de  philosophie,  puis  de  malhématiques. 
Il  enlra  dans  les  ordres.  On  a  de  lui  :  de  Rosé  hie- 
rochuatinà  lia.  ttnus,  etc.,  Louvain  ,  1607,  in-ia  ; 
Théo  remata  phytices....  vertu  heroico  descripta, 
etc.,  jhid.,  1610,  in-ia.  M.  iS5o. 

IV. 


STOSCH  ou  8TOSS  (Guillaume),  né  à  Berlin, 
164^,  est  auteur  de  Concordia  Mationù  et  Fidei, 
i5i)i.  M.  1707. 

STOSCH  (Philippe),  né  169 1  à  Kuatru»,  donna 
en  latin  les  Explications  des  pierres  gravées  ,  que 
Renia  rd  Picart  avait  mises  au  jour.  M.  1757. 

STOTHARD  (Charles-Alfred),  né  1778,  peintre 
anglais,  fut  en  18 15  nommé  peintre  de  la  société 
des  antiquaires  anglais.  M  i8ai.  On  a  de  lui  des 
Dessins  pour  la  Magna  BritannU  de  Lysons  ;  Mo- 
numental effigies  0/ great  Britain,  i8ia-i3,  10 
livres  in-4  ;  les  figures  de  Richard  II  et  d'Elisabeth; 
Lettres  écrites  durant  un  voyage  eu  Normandie,  en 
Bretagne  et  autres  parties  de  la  France,  18 18. 

STOUFFACHER  (Werner),  Suisse  du  canton  de 
Schwitz,  né  i3o7,  s'assoria  pour  la  délivrance  de  sa 
patrie  à  Furst  d'Uri  et  à  Melchtal  d'Uuderwald. 
Ils  s'emparèrent  des  citadelles  construite*  par  Al- 
bert, et  chassèrent  les  baillis  autrichiens, 

STOUGHTON  (  Guillaume),  lieuten-gouvern. 
de  Massachusetts.  Il  passa  eu  Angleterre  comme 
agent  de  la  province,  devint  membre  du  conseil  et 
chef  de  justice  de  la  cour  supérieure.  En  (69a, 
lieutenant-gouverneur ,  il  commanda  en  chef  de- 
puis 1694  jusqu'en  1699.  Il  m.  1701,8708». 

STOUPE  (N.),  imprimeur  i  Par»,  a  publié  e  Ré- 
flexions d'un  ancien  proie  d'imprimerie  sur  un 
prospectus  intitulé  :  Editions  stéréotypes,  in-8  ;  Ré- 
flexions sur  les  contrefaçons ,  Paris,  180  3 ,  1804, 
in-8  ;  Lettre  a  un  souscripteur  de 
M.  1808. 

8TOW  (Jean),  né  à  Londres,  i5a5,  antiquaire, 
auteur  d'une  Chronique  d'Angleterre,  in-f,  et 
d'une  Description  de  Londres,  1720,  a  vol.  h>f». 
M.  i6o5. 

STRARON,  d'Amnsie,  ville  de  Cappadoce,  phi- 
losophe et  historien,  vécut  sous  Auguste  et  Tibère, 
embrassa  la  doctrine  des  stoïciens.  On  croit  qu'il 
m.  vers  la  iae  année  de  l'empire  de  Tibère.  Nous 
avons  sa  Géographie  en  17  livres,  147»,  in-f  ; 
Paris,  i6a8,  in-f°;  Amsterdam,  (707;  Leipsick, 
1 801,  3  v.  in-8. 

STRABUS  ou  STRABON,  bénédictin,  9*  s., 
nées  Allem.,  fut  doyen  de  l'abbaye  de  St.-Gall,  843, 
ambassad.  de  Louis- le-Germanique,  prèsdeCharles- 
le-Chauve.  M.  à  Paris  vers  849.  A  laissé  plusieurs 
onvr. ,  entre  autres ,  un  poème  didactique  intitulé 
Hortulus. 

STRACK  (  Charles),  né  à  Mnyence  «n  i?»a, 
médec.  ,  profess.  de  chirurgie,  du  physiologie,  de 
pathologie  et  de  chimie.  Principaux  ouvrages  : 
de  Dysenteria  tentamen  medicum,  1760;  de  Crustd 
tacted  in  font  ont,  1776;  de  Enerva  nùà  taotiolomm 
miasmate,  1778;  Observationes  médicinales  de  fe  - 
bribus intermittentibus,  1785;  Nova  theoria  pleu- 
ritidis  vera,  et  recta  ejusdem  nutdendi  ratio,  1786; 
de  Diversd  febris  continues  remittentis  causd,  1789; 
de  Cuslodid  atgrornm,  1779.  M>  l8°6* 

STRADA  (Famien),  né  à  Rome,  157a,  jésuite, 
professa  les  b. -lettres  dans  sa  société.  Les  princes 
Farnése  l'engagèrent  à  écrire  l'Histoire  des  guerres 
des  Pars- Bas,  Rome,  1640,  m -P.  M.  1649. 

STRADA  DE  ROSBERG(  Jacques),  né  à  Man- 
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toue  au  commeuc.  du  16"  a. ,  antiquaire,  fit  tenir  lui  que 
l'étude  des  médailles  i  l'histoire;  a  écrit:  Epitome 
thetauri  antiquitatum,  hoc  est  imperatorum  rom., 
orient,  ac  occident,  iconum,  ex  antiquis  numismat . 
delineatorum  ,  Lyon,  1 55 3,  io-4  ;  Destins  aruficiaux 
de  toutes  sortes  Je  moulins  ,  de  pompes  et  autres 
inventions  pour  faire  monter  feau ,  Francfort,  16 1 7- 
1 8,  a  vol.  in-f*. 

STRADA  (  Jean  ),  peintre,  né  à  Bruges  eu  i53o, 
a  fait  beaucoup  à' ouvrages  à  fresque  et  à  l'huile ,  à 
Florence  ei  à  Rome,  à  Reggio ,  à  Naples.  M.  1604. 

STRADIVARIUS  (Antoine),  né  à  Crémone, 
ver*  1 H70,  facteur  d'instrumens  à  corde*  et  à  archet. 
Fut  dernier  élève  des  Amali ,  les  premiers  luthiers 
de  l'époque.  Ses  instrumens  sont  devenus  très-rares. 
On  cite  surtout  les  violons  qu'il  fabriqua  de  1700 
à  1 71a.  M.  vers  1 7*8. 

STR  AFFORD  (Thomas  WwrrwoaTu,  comte  na), 
né  à  Londres  i3  avril  i5q1,  membre  de  la  chambre 
des  communes,  combattit  le  ministre  Buckiughmu. 
défeudit  les  libertés  publiques.  Le  refus  qu'il  Gt  de 
paver  un  impôt  illégal  le  fit  exiler.  En  i6a8,  il  fut 
rappelé  pour  siéger  au  parlement  et  fit  sanctionner 
la  Pétition  de  droits ,  mais  Charles  se  l'attacha ,  le 
créa  comte  de  SlrafTord,  vice-roi  d'Irlande,  et 
ministre.  "Vivement  attaqué  par  le  parti  qu'il  avait 
abandonné ,  il  eut  à  réprimer  les  troubles  de  l'Ir- 
lande et  de  l'Ecosse,  se  dévouant  avec  fidélité  et 
énergie  à  la  cause  du  rot  ;  il  ne  put  cependant  répa- 
rer les  fautes  de  ce  prince  ,  et  ayant  assumé  sur  lui 
toute  la  haine ,  il  fut  abandonné  par  Charles  lorsque 
les  communes  l'accusèreul.  11  fut  condamné  et  exé- 
cuté i5  mai  1641. 

STRALENBKRG  (Philippe-Jean),  né  1676,  dans 
la  Pouiéranie  suédoise,  suivit  Charles  XII  en  Russie  ; 
fait  prisonnier  à  Pultawa  ,  il  fut  1 3  ans  détenu  en 
Sibérie.  On  a  de  lui  :  Description  historique  et  géo- 
graphique des  parties  septentrionales  et  orientales 
de  fEurooe  et  de  tjsie.  M.  1747- 

STRAMNI  (  Vincent -Marie  ),  hagiog.  ilal. ,  né 
en  1745  à  Civila-Vecchia  ,  fut,  1801,  évéque  de 
Macerata  et  de  Toleutino.  Lors  des  persécutions  que 
Pic  VII  eut  à  essuyer  de  Napoléon ,  Slrambi  fut  exilé 
à  Novare,  puis  à  Milan;  il  m.  a  janvier  i8a5.  A 
écrit:  ta  Vie  de  Paul  de  la  Croix,  3  vol.,  Macerata, 
i8o5,  et  uu  traité  des  Trésors  que  nous  avons  en 
J.  ■  C.  notre  Sauveur,  et  des  mystères  de  sa  passion 
et  Je  sa  mort,  source  de  tout  bien  ;  et  des  Exercices 
et  mouvement  pieux  vers  le  sang  de  J.  C,  avec  une 
manière  l'entendre  la  messe,  181 3. 

STRANGE  (Robert),  né  aux  Orcades,  1721, 
graveur,  membre  de  l'acad.  de  peinture  de  Paris  , 
Florence,  Bologne  ,  Parme.  Son  catalogue  est  nom- 
breux. M. 179a. 

STRAPAROLA  (Jean-François), auteur  italien  du 
16e  s.,  ne  à  Caravage,  a  donné  un  rec.  de  Contes 
dan»  le  goût  de  Boccace,  sous  ce  titre  :  le  Piacevole 
Kvtti,  Venise,  i557,  i558,  i56o,  in-8,  et  1599 
iu-4- 

STRaTA  (Z*woat  da  ).  poète  lauréat,  né  eu 
i3ia  n  Slrala  ,  près  Florence,  où  il  professa  les 
belles  lettres,  fui  secrétaire  du  roi  de  Naples,  puis 

M.  i36i.  Il  ne  reste  de 


STR 

5  \ers  latins  et  la  trad.  des  Morales  de 

St-Grégoire  ;  i  Morali  del  ponlefice  son  Gregorio 
Magiw,  sopra  il  libro  di  Giobbe,  Florence,  i486  , 


a  vol.  in-f*. 

STR  ATM  CO  (le  comte  Simon  ),  mathématicien, 
né  à  Zara  en  1733,  fut  prof,  de  médecine  à  Padoue, 
puis  de  mathématiques  et  de  navigation.  En  1801 , 
appelé  à  l'univ.  de  Pavie,  il  suppléa  l'illustre  Volta 
dans  les  cours  de  physique.  M.  1 8a4.  Ouv.  prinrip.  : 
Séries  propotitionum,  continent  élément  a  meckanica 
et  ttatica  earumque  varias  apolicoùonet ,  ac  pra- 
sertim  ad  theoriam  architectural  avilis  et  nantie**  , 
Padoue,  177a,  in-8;  Bibliografia  di  marina 
nelle  varie  lingue  JelC  Europa  o  sia  raccoltade  ti- 
toli  de'  libri,  i  quali  trattanodi  quest.  arte,  Mitan, 
l8a3,  in-4- 

STR  ATON ,  roi  deSidoa,  détrôné  par  Alexandre- 
le-Grand,  qui  donna  sa  couronne  à  Abdolonvme, 
prince  de  la  famille  royale. 

STR, \ TON  ,  philosophe  peripatélicien  de  Larop- 
saque,  disciple  de  Tliéophraste,  lui  succéda  daus  son 
école,  a48  avant  J.-C  ;  s'occupa  de  physique.  On 
l'a  accusé  d'athéisme;  il  avait  fait  des  Traités  de  la 
Royauté,  de  la  Justice ,  du  Bien ,  et  plus,  autres  ouv. 
dont  il  reste  peu  de  fragmens. 

STRATON  ,  poète  grec,  viv.  probablement  sous 
Sepiime-Sévère  ;  a  fait  un  recueil  d'Epigrammes  , 
au  nombre  de  a38.  Il  en  a  composé  93.  Ce  livre 
est  conserve  ms.  à  la  bibliothèque  du  Vatican. 

STRAUCH  (Jean) ,  né  en  161a  à  Colditz  en 
Misnie,  jurisconsulte ,  prof,  de  droit.  On  a  de  lui  : 
Opuscula  juridica ,  historien ,  philologica  ,  ra- 
riora  XX  P in  unum  volumen  collecta,  Francfort, 
1737,  et  Halle,  1739,  in-4  ;  Dissertationes  ad  uni- 
vers um  jus  j  utti nia  ne  um  privatum  , 
ticat,  XXIX,  Iéna,  1659,  in-4.  M.  1679. 

STRAUCH  (  Franç.-Raimood  ),  né  àTarragone  en 
1 760,  relig.,  prof,  de  théologie  à  l'univ.  de  Palraa,  ré- 
dact.  de  différent  journaux  politiques.  Il  subit  qqs. 
mois  de  détention  à  Maîorque.  Au  retour  de  Fer- 
dinand VU ,  il  fut  évéque  de  Vich  ou  Vique ,  en 
Catalogne ,  refusa  de  prêter  serment  à  la  constitu- 
tion jusqu'à  ce  que  le  roi  lui  eût  donné  l'exemple , 
empêcha  dans  son  diocèse  la  publication  d'un  caté- 
chisme constitutionnel.  En  i8aa ,  il  fut  accusé  d'être 
en  relation  avec  la  régence  d'Urgel  ;  coudamné  par 
des  jugea,  absous  par  d'autres,  fut  mit  à  m.  i8a3  , 
à  Vallirana.  On  a  de  lui  une  Carte  de l île  Maiorque, 
et  une  feuille  hebdomadaire,  en  106  numéros,  intit.  : 
Seminario  cristiano-politico  di  Mallorca ,  Palma  , 
Guasp.,  i8ia-i4. 

STREATER  (  Robert  ) ,  né  en  16a  4,  peintre 
d'histoire,  d'architecture  et  de  perspective.  M.  1680. 
Princip.  ouv.  Combat  des  Dieux  et  des  Géens  ; 
les  tableaux  de  Moite  et  d'haro  n  dans  l'église 
Saint-Michel ,  etc. 

STREBÉE  (  Jacq.-L.) ,  de  Reims ,  habile  dans  le 
gr.  et  le  kt.,  donna  une  Version  latine ,  i556 , 
in-8  ,  des  Morales,  des  ^Economiques  et  des  Po- 
litiqnes  d'Aristole.  M.  vers  i55o. 

STR  FICHER  (J.-A.)  Autrichien,  maître  de 
musique  et  de  chant ,  beau-fils  de  Stein.  fabricant 
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•od  de  commerce  célèbre  en  Europe.  Il  a  laissé  nus. 
(les  matériaux  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Schiller 
son  compatriote  et  son  ami.  M.  x833'. 

STREIN  (Richard),  Strinius,  baron  de  Schwar- 
zenow  en  Autriche,  prolest.,  surintend  des  finances 
de  l'empereur,  a  laissé  un  traité  de  Gentibus  et  fa- 
miliis  Romanorum ,  Paris,  1599  in-f°  ;  Discours 
piur  défendre  la  liberté  des  Pays-Bas  ;  Commonito- 
rium  de  Roberti  Bellarmini  script is  atque  libris. 
M.  (Goi. 

STREITHAGEN  (  Pierre  oa  ) ,  né  a  Heinsberg, 
1595,  chan.  A  écrit  :  Plorus  cliristiantts,  sive  hislo- 
riarum  de  rébus  christiana  religionis  libri  4,  1640, 
în-8;  flovus  homo,sivede  regeneratione  tractatus. 
M.  vers  1671. 

STREITHAGEN  (  André  oa  )  ,  Slreithagius ,  de 
Mertzenhaus  près  de  Julliers.  On  a  de  lui  des  Poé- 
sies et  d'autres  ouvrages  ignorés.  M.  1640. 

S TRINATI  (  Malaleste) ,  poète  de  Cesène,  m.  en 
1720.  A  composé  des  Poésies  de  div.  mesures  qui 
se  trouvent  dans  plu*,  rec.  Ses  Eglogues  méritent 
d'être  comparées  aux  meilleures  de  Sannazar.  On  a 
encore  de  lui  le  Martyre  de  saint  Adrien ,  Rome , 
170». 

STRITTER  (  Jean-Gotthelf  nt  ),  né  en  1740 
à  Idsteiin,  duché  de  Nassau  ,  hist.  russe,  fut  archi- 
viste de  l'empire  et  conseiller-d'état;  a  écrit  :  Mé- 
morise populurum  olimadDanubium,  Pontum  Euxi- 
num,  Paludem  matotidem,  Caucasum ,  mare  Cas- 
piiun,  et  indè  m  agis  ad  septentriones  incolentium,  è 
scriptoribus  Historiée  bysanlinœ  eruUe  et  digestat, 
vol.  i-iv,  Pétersbourg,  1771-80,  in-4,  et  une  Hist. 
de  t  empire  russe  (  en  russe  ).  M.  1801. 

STROBELBERCER  (Jean-Etienne) ,  méd.  alle- 
mand, né  à  Gralz  an  conimenc.  du  17e  s.,  a  donné  : 
Galliœ  polit  ico-medicœ  description  Iéna,  i6ao, 
in- (6,  et  i6at,  in- 1%  ;  Historia  monspeliensis  , 
Nuremberg,  i6a5.  M.  i63o. 

STROMER  (  Martin  ) ,  Suédois,  prof,  d'astro- 
nomie à  Upsal ,  où  il  publia  une  Théorie  de  la  dé- 
clinaison de  t'aiguille  aimantée.  Il  m.  en  1770. 

STROZZI(  Titus-  Vespasien  ),  né  à  Ferrare.  vers 
14a a  poète,  présid.  du  grand  conseil  des  douze. 
M.  vers  i5oa. 

STROZZI  (  Hercule  ),  fils  du  precéd.,  né  147 1 , 
assassiné  1 5o8.  Poète  comme  son  père  ;  leurs  oeuv. 
Elégies  et  Poésies  diverses,  ont  été  impr- ,  "Venise , 
i5i3,  et  Paris,  i53o. 

STROZZI  (  Philippe  ),  né  1 488,  sénateur  flo- 
rentin, s'opposa  aux  Médicis;  lorsque  Alexandre 
Médicis  se  (ut  emparé  de  la  tyrannie ,  Stroizi  se 
retira  à  Venise,  1 5  36.  A  la  m.  d'Alexandre,  assas.  par 
un  de  ses  parens,  il  voulut  rentrer  dans  Florence 
avec  un  corps  d'exilés  ,  fut  vaincu ,  fait  prisonnier 
et  se  donna  la  m.  i538. 

STROZZI  (Pierre),  fils  du  precéd.,  servit  en 
France,  et  chercha ,  à  l'aide  de  cette  puissance,  è 
rétablir  la  liberté  dans  sa  patrie.  Il  assista  au  siège 
de  Luxembourg,  x545.  Il  alla  secourir  Sienne,  as- 
siégée par  Corne,  duc  de  Florence,  et  fut  vaincu  à 
Marciano,  i554-  Cependant  il  fut  nomme  maréchal 
de  France;  commanda  l'armée  du  pape  Paul  V, 

prit  Oatie  et  plus,  autres  places;  revint  en  France,  I  pin,  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  théologien 


et  fut  tué  au  siège  de  Thiooville,  ao  juin  i558,  à 
5o  ans. 

STROZZI  (Léon),  frère  du  precéd.,  né  à  Flo- 
rence, i5i5,  chevalier  de  St.- Jean-de-Jérusalem, 
se  distingua  par  ses  courses  coutre  les  Turcs,  puis 
servit  la  France,  i554,  commanda  les  galères 
françaises,  alla  investir  la  place  de  Scarlioo,  où  il 
fut  tué,  i554- 

STROZZI  (Philippe),  fils  de  Pierre,  né  à  Venise, 
1 54  1,  servit  sous  le  maréchal  de  Biissac  à  Jarnac 
et  à  St.-Denis.  En  1569,  il  fut  colonel  de  l'infante- 
rie française.  Pris  par  les  protesta ns  à  la  Roche- 
Abeille,  où  il  montra  une  grande  valeur,  il  servit 
encore  à  Moncontour;  alla  soutenir  en  Portugal  les 
droits  de  don  Antoine,  fut  pris  j»r  les  Espagnols, 
et  mis  à  m.,  i58a. 

STROZZI  (Bernard),  peintre,  dit  il  Prête  Geno- 
vese,  ou  il  Capuccino,  né  à  Gènes  en  i58i,  se  lit 
moine,  puis  voulut  sortir  de  son  couvent  ;  fut  arrêté 
et  détenu  3  ans.  Parvint  à  s'évader,  et  se  rendit  à 
Venise.  Il  fit  un  grand  nombre  d'ouv.  à  la  bibliothè- 
que de  St.-Marc,  à  la  procuratorerie,  à  l'église  de 
St. -Benoit  et  à  l'hôpital  des  Incurables.  Le  musée 
du  Louvre  a  de  lui  deux  tableaux  :  St.  Antoine  de 
Padoue  tenant  l'enjant  Jésus  ;  la  Vierge  avec  l'en- 
fant Jésus  sur  des  nuages.  M.  ir»44. 

STROZZI  (  Cyriaco).  né  à  Florence  en  i5o4, 
philos,  péripatéticien  ;  il  professa  le  grec  et  la  phi- 
los, à  Florence»  à  Bologne  et  à  Pise.  On  a  de  lui 
un  9e  et  un  10e  livre  en  grec  et  en  latin.,  ajoutée 
aux  huit  livres  qu'Aristotea  composés  de  la  répub. 
M.  i565. 

STROZZI  (Laurence),  sœur  du  precéd.,  née  au 
cb&teau  de  Capalla,  près  Florence,  1 5 1 4,  de  l'ordre 
de  St.-Dominique.  On  a  d'elle  un  livre  d'Hymne  tel 
d'Odes  lal.  Parme,  ifloi,  in-S.  M.  iSgi. 

STROZZI  (Pierre),  né  à  Florence  vers  1575,  se- 
crél.  apostolique  de  Léon  XI  et  de  Paul  T;  a  écrit 
de  Dogmatibus  Chaldaorian.  M.  vers  1640. 

STROZZI  (Thomas  ,  jés.,  né  à  Naples,  i63i  ;  a 
écrit  un  Poème  Ut.  sur  la  manière  de  faire  le  Cho- 
colat; un  Discours  sur  la  liberté;  dix  Discours 
italiens,  pour  établir  contre  les  Juifs  que  J.-C  est 
le  Messie  ;  des  Panégyriques. 

STROZZI  (Jules),  ne  à  Venise,  i583,  poète; 
donna,  sur  l'origine  de  Venise,  un  poème  iutitulé: 
Venczia  edificata,  <6a4,  in-f°,  et  i6a6,  in-ia; 
Barbarigo,  owero  t  arnica  soltevato,  poema  eroico, 
Venezia,  1626,  in-4.  M.  1660. 

STROZZI  (Nicolas),  poète  italien,  né  à  Florence 
en  1590.  M.  1654.  Ses  poésies  italiennes  sont  fort 
recherchées.  On  a  de  lui  les  Sylves  du  Parnaste, 
des  Idylles,  des  Sonnets,  et  plus.  Pièces  fugitives, 
outre  deux  tragédies,  David  de  Trébizonde  et  Con- 
radin. 

STRU fil  (Léonard),  né  à  BAIe,  r5e  s.,  auteur 
d'une  Chronique  de  Bàle. 

STRUDEL  (Pierre),  né  vers  1660  a  Clez,  dans 
la  vallée  de  Nausperg,  peintre.  Parmi  ses  composi- 
tions, on  cite  un  Ecce  homo,  un  S:.  Jean-t' '(.van- 
gétisle,el  une  Ste.  Familh.  M.  17  17. 

STRUENSRE  (Adam),  né  en  170S,  à  Neu-Rup- 
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danois,  lié  daus  la  secte  des  livres  moraves  et  avec 
son  fondateur,  le  comte  de  Zinzendorf  ;  resté  ce- 
pendant fidèle,  sa  communiou.  En  1760,  il  fut 
surintendant-général  des  duchés  de  Holslein  et  de 
Sehleswig.  Il  publia  des  ouvr.  ascétiques.  M.  1791. 

STRUENSÉE  DE  CARLSBACK  (  Charles-Au- 
guste), fitt  do  précéd.,  né  à  Halle,  profes.  de  philo- 
sophie et  de  mathématiques  à  l'académie  des  jemtes 
nobles  de  Liegnitz.  En  1 770,  il  fut  appelé  à  Copen- 
hague par  son  frère,  puis  en  Danemarck;  fut 
nommé  intendant  des  finances  et  conseiller  de  jus- 
tice. Enveloppé  dans  la  chute  de  son  frère,  prou- 
vant son  innocence,  il  alla  reprendre  ses  fonctions 
•  Liegnitz.  M.  1804. 

STRUENSÉE  (Jean-Frédéric),  né  à  Halle,  1737, 
frère  du  précéd.,  docteur  en  médecine*  puis  pasteur 
à  A  frotta ,  fut  introduit  à  la  cour  de  Danemarck 
comme  médecin  de  Christian  VII,  1768;  acquitta 
faveur  de  ce  prince  qui  lui  confia  l'éducation  de  son 
fils.  11  conçut  alors  pour  la  reine  une  passion  qui 
fut  partagée,  parvint  au  pouvoir;  en  177 1  il  fut 
ministre,  et  le  roi  ordonna  que  toutes  les  adminis- 
trations lui  obéiraient.  Il  chercha  à  affranchir  le 
Danemarck  de  l'influence  tyrannique  de  la  Russie, 
fit  plus,  réformes  pour  diminuer  les  impôts  ,  adou- 
cir les  lois  pénales,  briser  les  entraves  de  l'indus- 
trie, et  donua  la  lilxrtc  de  la  presse.  Ces  change - 
mens,  qui  l'avaient  d'abord  rendu  populaire,  exci- 
tèrent contre  lui  des  haines  violentes  de  la  part  des 
aristocrates.  Il  fut  arrêté  et  mis  en  jugement,  con- 
damné a  m.  et  exécuté,  37  avril  1779. 

STRUTT  (Joseph),  né  1749,  antiquaire,  dessi- 
nateur et  graveur,  a  publié  !  Angleterre  ancienne, 
ou  Taklaau  des  mœurs,  usages,  arme»,  habillent,  des 
Anciens  habit,  de  l'Anglet.,  Paris,  1789  ,  av.  in-4; 
les  Antiquités  royales  et  ecclésiastiques  de  l'Angle- 
terre ,  et  un  Dictionn.  des  graveurs.  M.  1787. 

STRUTTER  (  Jean-Théophile  ),  né  à  Udstein, 
T740;  couseitrer-d'état  en  Russie,  attaché  au  dépôt 
des  archives  des  affaires  étrangères  à  Moscou  ;  a 
donné  :  Extraits  des  historiens  byzantins  en  ce  qui 
concerne  t histoire  ancienne  de  la  Russie,  en  latin, 
4  vol.,  Saint-Pétersbourg,  1771^780;  Histoire  de 
Russie,  ibid.,  i8oo-i8o3.  M.  1801. 

STRUVE( George-Adam),  né  à  Magdebourg, 
1619,  professa  la  jurisprud.  a  féfta,  conseill.  des 
ducs  de  Saxe,  169a.  Il  a  laissé  des  Thèses,  des  Dis- 
sertations, et  d'antres  ouv.  de  droit,  parmi  lesquels 
on  distingue  son  Syntagma  Juris  civitis,  et  son 
Syntagma  juris  feu  Jolis.  AI.  169a. 

STRITVE,  (Burchard  Gottlieb),  fils  du  précéd., 
né  à  Weknar,  167 1,  prof,  en  droit  à  léna  ;  a  écrit  : 
Antiquitatnm  romanarum  syntagma,  1701,  in-4; 
Syntagma  juris  pubtici  ,  171 1,  in-4  ;  Hist.  d'Alle- 
magne, en  allemand;  Historia  DJisnensis,  t~io, 
in -8*;  Bibliotheea  numismatum  antiquiorum,  léna, 
1693  ;  Tractât  us  jttridictts  de  halneis  et  haheato- 
ribus,  ibid.,  1 701,  in-4;  Bibliotheea  phHotophica, 
«704.  in-8,  réirop.  en  1718.  M.  1738. 

STR V YS  (Jean),  Hollandais,  célèbre  voyageur, 
etc.  Il  alla,  l'an  1647,  par  Madagascar  jusqu'au 
Japon;  en  Tan  x655,  par  l'Italie  dans  l'Archipel; 
e*V  »WS,  par  la  Moscovie  en  Perse,  et  ne  revint 
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dans  sa  patrie  qu'en  1673.  M.  (694.  Les"  Relations 
rédigées  par  Glanius ,  Amsterdam,  16*8 r,  in-4, 
et  depuis  en  3  vol.  in- 12,  ibid.,  1714,  et  Rouen. 
1730. 

STRTCKIUS  (  Samuel  ).  né  1640,  à  Lenzen, 
Brandebourg,  prof,  de  jurisprud.  à  Francfort,  etc. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages,  16  vol.  m-f,  1643. 
M.  1710. 

STRYKOWSKI  (Mathias),  premier  historien  de 
la  I.ithuanie.  sa  patrie,  écrivait  sous  Sigismond- 
Auguste,  fui  conservateur  des  archives  de  la  cou- 
ronne; a  écrit  :  Traité  sur  la  liberté  de  la  nation 
polonaise ,  et  Chronique  de  la  Pologne,  de  la  Li- 
thuanie, de  la  Russie,  de  ta  Prusse,  de  la  Moseovie 
et  de  la  Tartarie,  Kœnigsb.,  i58a,  in-l*. 

STRTPE  (Jean),  né  a  Londres,  1643,  ecclésias- 
tique, historien,  loué  pour  sa  fidélité  et  son  exacti- 
tude. On  lui  doit  la  de  l'arche* .  Cranmer,  1*94, 
in-f*  ;  du  docteur  Helmer,  évéqne  de  Londres,  in-8  ; 
de  sir  John  Cheke  ;  de  l'archevêque  Grindal  ;  de 
l'arche  v.  Whiigif»,  1718,  in-f;  les  Annales  de  /« 
réformation,  en  4  vol.,  1709;  Description  de  Lon- 
dres, par  Slow,  17^0,  a  vol.  in-f".  M.  1737. 

STUART  (  Robert  ),  comte  de  Beaumont-le- 
Roger,  seigneur  d'Aubigny,se  signala  par  sa  valeur 
dans  les  guerres  d'Italie.  M.  i5j3. 

STUART  (  Robert  II  ),  roi  dltcosse  ,  né  i3i6, 
neveu  de  David  II ,  gouverna  pendant  la  captivité 
de  son  oncle,  et  lui  succéda,  7370  ;  renonvela  l'al- 
liance avec  la  France ,  soutint  la  guerre  contre  l'An- 
gleterre, remporta  la  victoire  d*Otterburn,  i3S$. 
M.  r  390. 

STUART  (Robert  III),  fils  dit  précéd.,  lui  suc- 
céda, 1 3 go.  Faible  d'esprit  et  de  corps,  son  régne 
fut  troublé  par  les  querelles  des  nobles  et  la  guerre 
avec  les  Anglais.  Il  m.,  t4o5,  du  chagrin  que  tut 
causa  m  m.  de  son  fils  aîné,  et  la  captivité  du  se- 
cond, pris  par  les  Anglais. 

STUART  (  Gantier  ),  comte  d'Athol  en  Ecosse, 
(ils  de  Robert  II,  roi  d'Ecosse,  convaincu  d'une 
conspiration  contre  Jacques  I*r,  roi  de  ce  pays , 
fut  mis  à  m.  après  3  jours  d'horribles  su  pplices, 
i436. 

STUART  (Jean) ,  comte  de  Boucon ,  fils  du  pré- 
cédent, amena  6,000  soldats  à  Charles  VII,  dau- 
phin, battit  les  Anglais  i  Baugé,  i4?(;  défait  i 
Crévant,  i4a3,  il  fut  tué  devant  Verneuil,  i4?4- 

STUART  (  Charles-Edouard -Louis-Philippe- 
Casimir)  ,  fils  ainé  de  Jacques  III ,  dit  te  Préten- 
dant ,  né  à  Rome ,  3t  décembre  1710;  eu  courage 
par  les  promesses  de  la  France,  tenta  de  recou- 
vrer le  royaume  de  son  père.  11  débarqua  en 
Écosse,  19  juillet  1745,  avec  7  personnes  pros- 
crites comme  lui  ,  a, 000  montagnards  se  joignirent 
à  lui  et  le  conduisirent  à  Edimbourg.  Il  fut  vain- 
queur à  Prestnnpans,  et  marcha  à  deux  journées 
de  Londres.  Mais  les  chefs  écossais  se  décidèrent 
alors  à  une  retraite  trop  prudente.  Charles  Edouard 
triompha  encore  à  Falkirck;  mais  il  fat  vaincu  à 
Cnllodcn.  11  erra  long- temps  seul,  et  dénué  de  tout 
secours,  dans  les  montagnes,  parvint  a  s'embar- 
quer pour  la  France  ;  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  le 
força  !  quitter  ce  pays.  H  fit  encore,. 175 Jet  1761, 
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deux  tentatives  infructueuses  pour  soulever  l'An- 
gleterre. M.  3i  janvier  1788. 

STUART  (Gilbert) ,  né  û  Edimbourg,  174a, 
historien ,  a  pub.  :  Dissertât,  sur  t  antiquité  de  la 
constitution  britannique  ;  le  Tableau  des  progrès  de 
la  société  en  Europe,  in- 8.  En  17  74»  il  commença 
à  Edimbourg  le  Magazine  et  le  Review;  a  écrit,  entre 
autres  :  les  Observations  sur  r  histoire  du  droit  pu- 
blic et  constitutionnel  de  l'Ecosse;  Vllistoite  de 
l'Ecosse  depuis  la  réformation  jusqu'à  la  mort  de 
la  reine  Marie,  178a.  M.  1786. 

STUART  (sir  Charles) ,  général  anglais ,  né  en 
1753,  fit,  à  17  an»,  ses  premières  armes  comme 
aide-de-caïup  du  vice-roi  d'Irlande,  se  distingua 
dans  la  guerre  d'Amérique,  1 7 7 5,  et  dans  celles 
contre  la  France  ;  obtint  le  grade  de  maréchal-de- 
camp,  s'empara  de  la  Corse ,  puis  fut  envoyé,  1797, 
dans  le  Portugal.  En  1798,  il  fut  envoyé  encore 
dans  la  Méditerranée,  prit  Minorque  aux  Espagn., 
mit  la  Sicile  à  l'abri  d'une  invasion  des  Français . 
reprit  l'île  de  Malte,  puis  il  alla  siégera  la  chambre 
des  communes  dans  les  rangs  de  l'opposit.  M.  1801. 

STUART  (Jacques),  né  à  Londres,  1713,  anti- 
quaire et  archil.,  alla,  1748  ,  avec  l'archit.  Revoit, 
visiter  Athènes ,  pour  en  dessiner  et  eu  mesu- 
rer tous  les  mouumens.  Il  publia  3  v.  in-f°,  sous 
le  titre  d' Antiquités  d'Athènes ,  1780.  M.  1788. 

STUART  (Marie).  V.  MARIE. 

STUBBE  (Henri),  né i63i  à  Partney,  près  de 
Spilsbve  en  Liurolnshire  ,  attaché  par  la  reconnais- 
sance à  Henri  Vane.  Il  servit  dans  l'armée  parle- 
menlaire  et  fut  conservateur  adjoint  de  ia  biblioth. 
bodléïeoue  à  Oxlord.  Il  obtint  grâce  devant  le  nou- 
veau gouvernement ,  en  réfutant  lui-même  ses  an- 
ciens écrits  républicains  ;  mais  il  n'eut  point  de 
part  aux  funct.  publiques.  M.  1676.  Nous  avons  de 
lui  V  Apologie  de  sir  Henri  fane;  Y  Essai  sur  la 
bonne  vieille  cause  ;  et  la  Lumière  sortant  des  té- 
nèbres ,  avec  une  apologie  des  quakers. 

STUBBS  ou  STUBBE  (  John  ) ,  savant  légiste 
anglais,  né  vers  i54i ,  fut  condamné  à  avoir  la 
main  droite  coupée  pour  avoir  publié  un  écrit  sati- 
rique, en  1579,  contre  la  reine  Elisabeth-  Il  fut 
employé  peu  après,  par  le  lord-trésorier  Burleigh  , 
à  répondre  à  la  Défense  des  catholiques  anglais,  Au 
cardinal  Allen. 

STUBBS  (George) ,  poète  anglais  ,  ministre  de 
la  paroisse  de  Gunville,  dans  le  comté  de  Dorset. 
M.  dans  le  i8r  s.  A  pub.  eu  anglais  :  Nouvelles 
Aventure»  de  Télémaque,  et  des  Poésies. 

STUBBS  (George),  né  à  Liverpool  en  17 '36, 
anatomiste  et  peintre  d'animaux.  On  cite  de  lui  un 
Philis,  beau  chien  d'arrêt  de  lord  Claremont ,  et  un 
Chien  d'arrêt  épagneul.  Il  a  écrit  :  YAnatomic  du 
cheval,  contenant  la  description  des  os ,  etc.,  avec 
x  8  planches  dessinées  d'après  nature  ;  et  an  Ta- 
bleau de  l'anatomie  comparée  de  la  structure  du 
corps  humain  ,  fCun  tigre  et  d'un  oiseau  ordinaire, 
avec  3o  planches.  M-  180G. 

STUCK  (Théophile-Henri)  ,  bibliographe ,  né  à 
Halle  en  1 7 16.  On  a  de  lui  :  Catalogue  de  relations 
de  voyages  et  descriptions  de  pays  ,  anciennes  et 
modernes,  esquisse  d'une  partie  principale  de  V his- 


toire littéraire  de  la  géographie ,  Halle ,  1784,^-8. 
M.  1787. 

STUCKTUS  (Jean-Guill.),  de  Zurich ,  a  écrit  : 
Traité  des  festins  des  anciens  et  de  leurs  sacrifices , 
Zurich,  1591,  inf,  Leyde/1695,  a  v.  in-f°  ; 
Commentaire  sur  Arrien.  M.  1607. 

STUCKLAN1)  (André  i>m) ,  maître  provincial  de 
l'ordre  teutonique  en  Litooie  en  ia5o,  vainquit 
les  Lithuaniens,  les  Samogitiens  et  les  Scmigalliens, 
et  obligea  Mendog,  grand-duc  de  Lilhuanie,  à  se 
faire  chrétien  pour  conserver  ses  états,  puis  il  se 
dérail  de  sa  dignité,  et  se  retira  en  Allemagne ,  où 
il  mourut. 

STI  KELEY  (  Guillaume  ) ,  né  à  Holbeck  en 
1687  ,  antiquaire  et  modem» ,  a  écrit  :  Description 
et  histoire  de  la  rate  ,  avec  observât,  anatom.  sur  un 
éléphant,  1733;  son  Itinerarium  ciniosum,  ou 
Descript.  des  antiquités  de  la  Cr. -Bretagne ,  en 
100  planches,  Londres.  1714,  in-P;  lier  Boréale, 
1715  ;  sa  Palaographie  sacrée,  in-4,  1746;  et 
sa  Paléographie  britannique,  1743;  Traité  des 
causes  et  de  la  guérison  de  la  goutte,  d'après  un 
phénomène  nouveau,  1734.  M.  1765. 

STU  MCA  (Jacques  Lopez)  ,  docteur  de  l'univ. 
d'Alcala,  a  écrit  contre  Erasme  et  contre  les  Moles 
de  Jacques  Le  Fcbvre  d'Etaples  sur  les  Epilies  de  St. 
Paul  ;  a  donné  un  Itinerarium  dum  Compluto  Romam 
proficisceretur.  M.  i53o. 

STUPPA  ou  STOUP    (Pierre),  né  16a©  à 
,  Grisons,  leva,  en  167a,  un  régiment 


suisse  au  service  de  Louis  XIV ,  fil  la  guerre  de 
Hollande,  et  fut  établi  par  le  roi  commandant  dans 
Utrecht  ;  fut  ensuite  colonel  du  régim.  des  gardes- 
suisses  en  168 5.  Il  m.  en  1 701  ,  à  81  ans. 

STUPPA  (  N....) ,  parent  du  précéd.,  pasteur 
de  l'église  de  Savoie  à  Londres,  mérita  la  confiance 
de  Cromwell,  quitta  le  ministère  pour  les  armes, 
fut  brigadier  dans  les  troupes  de  France,  fut  tué  à 
Steinkerque,  169a  ;  a  écrit  :  ta  Religion  des  Hol- 
landais, 1675,  in- ia. 

STURE  (Sténon),  dit  l'Ancien,  nommé  admi- 
nistrateur du  royaume  de  Suède ,  147  t ,  à  la  mort 
du  roi  Charles  VIII ,  eut  à  combattre  les  Danois  et 
les  vainquit;  il  chassa  les  Russes, qui  avaient  en- 
vahi la  Finlande;  mais  une  faction  parvint  à  lui 
ôlcr  le  pouvoir  et  à  faire  proclamer  Jean  roi  du 
Daneuiarck,  1497.  Celui-ci  opprimant  les  Suédois, 
Sture  fut  rappelé,  i5ot.  M.  i5o3. 

STURE  (  Sténon  ) ,  le  Jeune,  administrateur  de 
Suède ,  eul  de  violons  démêlés  avec  l'archevêque 
d'Upsal  que  soutint  le  roi  de  Danemarck.  Sture, 
vainqueur  d'abord ,  fut  tué  daus  un  second  combat, 
i5ao. 

STURM  (Jean-Christ.),  né  à  Hippolstein,  i635, 
profess.  de  philosophie  et  de  mathemat.  à  Altorf, 
a  écrit  :  Collrgium  expérimentale  curiosum  ,  Nu- 
remberg, 1 660  et  1701,  in-4;  Physica  electrica 
sive  hypothetica,  Altorf,  1730,  a  v.  in-4;  Phy- 
sica concitiatricis  conamina,  Nuremberg,  1687, 
1  vol.  in-i  a  ;  Mathesis  juvenilis ,  a  vol.  in-8.  M.  en 
I7u3. 

STURM  (Maurice-Euchaire) ,  né  à  Altorf,  1676, 
médecin ,  a  laissé  :  Oratio  de  linguœ  grtecte  in  sta- 
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dJo  medico  utilitote  et  nécessitât* ,  Altorfii ,  i6g5, 
in- 4. 

STURM  (  Léonard -Christophe  ) ,  né  à  Altorf, 
1669 ,  architecte  civil  et  militaire-  On  a  de  lui  une 
Traduction  latine  de  l'Architecture  curieuse  de 
G.  A.  Bokler,  Nuremberg  ,  16^4,  in-P;  un  Cours 
complet  a" architecte  Augsbourg,  16  vol.  M.  17 19. 

STURMIUS  (Jean) ,  né  à  Sleiden  près  Cologne, 
x5o7 ,  recteur  du  gymnase  de  Strasbourg  en  1589. 
On  a  de  lui  :  Lingua  latinat  resolvendai  ratio,  in-8  ; 
JVotes  sur  la  Rhétorique  d'Aristote,  sur  Hermo- 
gène,  etc.  M.  1589. 

STl  1  RM  (  Jacques  ),  ne  à  Strasbourg,  1489, 
magistrat  de  cette  ville ,  se  prononça  pour  la  ré- 
forme de  Luther ,  la  fit  adopter  a  ses  compatriote»; 
fut  député,  91,  aux  dictes  de  l'empire,  près  de 
Charles-Quint  et  en  Angleterre.  M.  »  553. 

STUKM  (Christ. -Chrétien),  né  à  Augsb.,  1740, 
prédicat,  et  past.  à  Naumbourg,  a  laissé  entre  autres 
ouvr.  :  Méditât,  sur  les  œuvres  de  Dieu ,  1 77a ,  a  t. 
in-8.  M.  1786. 

STURME,  né  en  Bavière,  8*8.,  t'T  abbé  de 
Fulde,  choisi  par  Charles-le- Grand  pour  prêcher 
l'évangile  aux  Saxons,  remplit  cette  mission  avec 
zèle.  M.  779. 

STURZ  (  Helfrich-Pierrc  ) ,  né  à  Darmsladt , 
1736,  littérateur,  protégé  par  Slruensée,  puis  par 
le  duc  d'Holstein.  On  a  de  lui  :  Souvenirs  de  la  vie 
du  comte  de  Dernstorf ,  1777;  Œuvres  de  Sturz, 
1786  ,  a  v.  in-8.  M.  «776. 

STUTZ,  m^  je  Qmund  en  Souabc,  célèb.  par 

une  nouv.  méthode  de  guérir  le  télauos.  M.  1806. 

SUARD  (  J.-B.- Antoine),  né  1734  à  Besançon, 
littérateur,  vint  à  Paris  ,  i?5o;  coopéra  à  la  ré- 
daction d'un  journal  anglais,  traduisit  l' Histoire  de 
Charles -Quint  de  Robert  son.  En  177a,  il  fui  élu 
à  l'académie,  mais  écarté  par  le  roi  pour  avoir  écrit 
dans  r Encyclopédie.  Il  entra  cependant  à  l'acad. 
qq.  temps  après.  Il  écrivit  peu ,  fut  censeur ,  se 
montra  opposé  à  la  révolu  t.  française.  Au  18  fruc- 
tidor, il  s'expatria,  revint  en  France  après  le 
18  brum..  fut  secrétaire  perpétuel  de  l'institut. 
Sous  la  restauration,  il  eut  une  grande  part  dans 
l'organisation  de  l'acad-  française,  par  laquelle  neuf 
membres  furent  éliminés.  M.  18 17.  On  a  de  lui: 
Variétés  littéraires ,  1769,  4  v.  in-ia,  1S04,  4 
in-S  ;  Mélanges  de  littéral.,  t8o3-i8o5  ,  5  v.  in-8. 

SUARÈS  (  François  ) ,  jés. ,  né  à  Grenade  en 
1.548  ,  professa  à  Alcala  ,  à  Salamanque  et  à  Rome, 
ensuite  à  Coïmbre  en  Portugal.  On  a  de  lui  a 3  v. 
iu-P  sur  la  théologie  et  la  morale ,  impr.,  Venise  , 
1748.  M.  1617. 

SUARÈS  (Joseph-Marie) ,  évéque  de  Yaison.  Il 
a  donné  :  Traduction  latine  des  opuscules  de  St. 
Ail,  à  Rome,  grec  et  lat.,  1673,  in-P;  Descripl. 
latine  de  la  ville  d'Avignon  et  du  Comtat  Venais- 
sût,  in-4 ,  etc.  M.  1678. 

SUAVIUS  (  Lambert  ) ,  graveur  de  Liège,  16'  s. 
On  a  de  lui  un  Recueil  de  48  estampes. 

SUBLET  (François),  né  1578,  seigneur  de 
Noyers,  baron  de  Daugu ,  intendaut  des  finan 
et  secrétaire  d'état.  Le  cardinal  de  Richelieu  l'em- 
ploya dans  des  affaires  importantes.  Il  fonda  l'impri- 
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merie  royale  dans  les  galeries  du  Louvre.  M.  164  S- 
SUBLEYRAS  (Pierre),  né  à  Uxès,  1699,  peintre 
et  graveur.  On  a  de  lui  le  Serpent  d'airain  ;  Jésus- 
Christ  à  table  chez  Simon  le  pharisien.  M.  >749- 

SUBUGNY  (N....),  avocat  au  parlement  de 
Paris  au  17'  s.,  a  donné  une  Traduct.  des  lettres 
portugaises  ;  la  Folle  querelle,  coméd.,  contre  l'An- 
dromuque.de  Racine,  if>58;  la  Fausse  Clé fie , 
in-ia,  roman  médiocre. 

SUBTERM  ANS  (Juste) ,  né  à  Anvers,  ifioi, 
peintre  de  port/ ails  et  d'histoire.  Son  chef-d'œuvre 
est  Y  Hommage  des  Florentins  à  Ferdinand  II. 

SUCHET  (Louis-Gabriel),  duc  d'ALaorÉRA,  né 
1 77a  à  Lyon ,  s'engagea  à  ao  ans  comme  volontaire, 
fut  peu  de  temps  après  nommé  chef  de  bataillon  ; 
il  servit  en  Italie ,  et  se  disliugua  au  combat  de 
Loano;  en  1797  ,  il  fut  nommé  chef  de  brigade  à 
Neumark.  Apres  la  camp,  de  Suisse,  sous  Massé  na, 
il  vint  à  Paris  offrir  au  directoire  a  5  drapeaux  en- 
levés.  Il  fut  génér.  de  divis.  sous  M  asséna ,  et  à  la 
tète  de  8,000  hommes ,  tint  en  échec  le  général 
Mêlas  et  40,000  Autrichiens.  AprèsMarengo,  1800, 
il  eut  le  commandement  de  Gènes,  puis  celui  du 
centre  de  l'armée  d'Italie.  Après  avoir  exercé  plus, 
fonctions  d'jnspect.  dans  l'intérieur  de  la  France,  il 
rentra  en  campagne,  i8o5,  eut  part  à  la  victoire 
d'Austerlilz,  à  celle  d'Iéna ,  et  se  distingua  surtout 
en  Pologne.  En  1808,  il  fut  envoyé  en  Espagne, 
battit  O'Donnel  à  Margalef,  pritLerida,  Sagonte .  fut 
vainqueur  encore  à  Oropeza ,  força  Valence  à  capi- 
tuler, reçut  en  souvenir  de  sa  victoire  le  titre  de 
duc  d'Albuféia ,  cl  se  distingua  autant  par  l'habi- 
leté de  son  administrât,  que  par  ses  succès  mili- 
taires. Après  la  défaite  de  Vittoria,  il  fit  une  sa- 
vante retraite,  eut  la  mission  de  ramener  Ferdi- 
nand VII  dans  ses  états.  Dans  les  cent  jours,  il 
commanda  à  Lyon ,  sauva  cette  place  par  une  ca- 
pitulation honorable  ;  fut  nommé  pair  de  France 
par  Louis  XVIII ,  choisi  pour  assister  aux  couches 
de  la  duchesse  de  Berry.  M.  7  janvier  i8a6. 

SUCKLING  (sir  John),  né  i6i3  àWitbam, 
comté  d'Essex  ,  poète ,  servit  quelque  temps  sous 
Gustave-Adolphe.  M.  1641.  On  a  de  lui  des 
Poésies,  des  Lettres,  des  Discours,  des  Comédies.  Ses 
œuvres  ont  paru  ,  1646  ,  in  8, 

SUD  AN  (Jean-Nicolas),  né  1761,  archiviste 
de  Lyon,  chanoine  honoraire  et  secrétaire-général 
de  l'archevêché.  Il  a  laissé  des  Recherches  sur  le 
retour  de  la  ville  de  Lyon  à  la  monarchie  sous 
Henri  IV,  contenant  3  lettres  inédites  de  ce  prince, 
Lyou,  1814,  in-8,  et  une  Kolice  sur  quelques 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  ,  concernant 
l'histoire  de  Lyon  et  de  la  province ,  insérée  au  t.  5, 
p.  14 5-i 54,  des  Archives  historiques,  etc.,  du 
département  du  Rhône.  M.  1837. 

SUD  ET  (  Jean-Mathias  )  ,  professeur  à  l'uni- 
versité de  Prague ,  soutint  par  plusieurs  thèses ,  au 
commencement  du  17e  s.,  l'opinion  queles  Russes, 
les  Roxolans  et  les  Bohémiens  ont  une  môme  ori- 
gine. On  a  de  lui  :  de  Origine  Bohemorum  et  Sla- 
vorum 

sulsecivàJohan.-MathiœiSudetisMi^tk, 
,  i6i5,  in-4. 

!    SUE  (Jean) ,  chirurgien,  né  à  la  Côte-St.-Pol , 
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vint  i  Pli  ru .  It  a  pub.  quelques  Mémoire* ,  un 
entre  autres ,  sur  la  Correction  du  Forceps  alors  en 
usage.  M.  173a. 

SUE  (  Jean-Joseph  ) ,  frère  du  précédent ,  né  en 
1710,  élève  de  Verdier  ,  lui  succéda  comme  prof, 
d'auatomie.  M.  à  Paris  ,  17g).  On  lui  doit  : 
Traite  des  bandages  et  appareils,  1746,  in-ra; 
Abrégé  d'anatomie ,  1748,  a  vol.  in-ia  ;  Élé- 
ment de  chirutgie  ,  1  ~  55  ,  in- 8  ;  Anthropotomie  , 
ou  Traité  sur  l'art  d'injecter ,  de  disséquer  et 
d'embaumer,  1759,  in-8;  Ostéologie ,  1769,  3 
vol.  in-f*  avec  3 1  planches. 

SUE  (  Pierre)  ,  61s  du  précédent ,  né  à  Paris  . 
z7^9>  professeur  et  démonstrateur  de  l'école  pra- 
tique ,  fut  prof,  de  thérapeutique ,  1 794,  lors  de  la 
formation  de  Tecole  de  Santé.  M.  18 16.  Il  a  écrit  : 
F.lémens  de  clûrurgie ,  en  latin  et  en  français  , 
*774i  in-8;  Anecdotes  de  médecine,  chirur- 
gie ,  etc.,  1785  ,  a  vol.  in- la  ;  Histoire  du  galva- 
nisme ,  4  vol.  in-8  ,  1801. 

SUÉNON  I ,  roi  de  Danemarck  ,  régna  en  985. 
Âpres  avoir  fait  périr  son  père  ,  il  rétablit  le  culte 
des  idoles  ;  fit  plusieurs  expéditions  en  Saxe  et  en 
Angleterre.  Ethelred,  roi  de  la  Grande-Bretagne, 
ayant  fait  égorger  tous  les  Danois  établis  parmi  ses 
sujets,  Suénou  les  vengea  en  mettant  l'Angleterre  à 
feu  et  à  sang.  En  ioa3  ,  il  assiégea  et  prit  Londres, 
fut  proclamé  roi.  M.  10 14. 

SUÉNON  II ,  petit-fils  du  précédent ,  reçut  de 
Magnus  Ile  trône  de  Danemarck,  1047  ;  eut  à  com- 
battre le  roi  de  Norwège  ,  fit  faire  une  expéd.  sans 
résultats  en  Angleterre.  M.  1074- 

SUÉNON  III,  fils  d'Eric  Emund  ,  disputa  le 
trône  à  Canut  V  (  1 1^7  ) ,  et  le  fil  assassiner  en 
1  x5o.  Il  eut  à  combattre  Valdemar,  prince  de  Jut- 
land  ,  fut  vaincu  et  tué  à  Grathe ,  près  de  Viborg , 
x  157. 

SUEN-TI ,  empereur  chinois ,  14e  s. ,  et  célèbre 
par  ses  lois,  prit  pour  base  de  sa  législation  le  res- 
pect filial,  institua  des  récompenses  pour  cette  vertu. 

SUETONIUS  (Caïus  Paulious),  préleur  en  Nu- 
midie  ,  sous  Claude,  40  ans  avant  J.-C. ,  puis,  en 
5y  ,  gouverneur  de  la  Grande-Bretagne  ,  augmenta 
les  conquêtes  des  Romains  vers  le  nord  et  l'ouest  , 
fit  nue  descente  dans  l'île  de  Mona;  mais  une  insur- 
rection formidable  le  rappela  en  Bretagne  ,  il  répara 
par  une  victoire  les  échecs  éprouvés  par  ses  troupes 
en  son  absence  ;  fut  rappelé  69  de  J.-C.  Il  servit 
ensuite  muis  Othon,  à  qui  il  conseilla  de  traîner  la 
guerre  en  longueur  ,  mais  il  trahit  cet  empereur  à 
Bedriac.  Depuis  cette  époque,  il  disparait  dans 
l'histoire. 

SUÉTONE  (  C.  TmnquiUus)  ,  né  au  I*  s.  de- 
puis J.-C.  ;  fut  secrétaire  d'Adrien  ,  disgracié  pour 
s'être  conduit  trop  familièrement  avec  l'impératrice 
Sabine.  Quelques-uns  croient  que  cette  familiarité 
dont  parle  Spartten  fut  de  l'amour ,  d'autres  que 
ce  fut  uu  manque  d'égards.  Il  m.  au  ae  s.  Il  a  écrit 
plusieurs  ouvrages  sur  la  Grammaire  ,  sur  les  Jeux 
des  Grecs,  sur  les  Spectacles  à  Rome  ,  sur  les  Lais 
et  les  coutumes  romaines.  Il  en  reste  à  peine  quel- 
ques citations  faites  par  des  écrivains  postérieurs. 
On  a  de  lui  :  les  Fies  des  douze  Césars  .  ouvrage 
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remarquable  par  les  détails  sur  la  vie  intérieure  de 
ces  princes;  des  Notices  sur  les  grammairiens, 
d'autres  sur  les  Rhéteurs  ;  les  Fies  de  Têrence , 
d'Horace,  de  Lucain,  Perse,  etJuvénal.  Édil.  de  ses' 
œuvres:  Rome,  14 70, Venise,  Aides,  i5i6,  Ams- 
terdam ,  EUevir ,  i65o  ,  Paris  ad  usum  Dctphiui , 
1684,  Leipsick  ,  1S04  ,  in-8. 

SUEUR  ou  SEUR  (  Thomas  Le  ),  né  à  Retbel , 
1703,  minime,  emeig.  la  philos,  et  lathéul.à  Rome, 
eut  une  chaire  de  math,  a  la  Sapience  ,  et  une  de 
théol.  à  la  Propagande.  Il  m.  1770.  On  lui  attribue 
des  Principes  de  philosophie  naturelle ,  4  v.  in-ia  , 
et  Institutiones  phdosophicœ ,  1760,  5  v.  in-ia 
SUEUR  (Li).  y.  LESUEUR. 
SUEUR  (Nicolas  La) ,  né  1737,  graveur  en 
bois.  On  recherche  ses  estampes  en  clair  obscur.  On 
cite  une  Chute  de  Phaéton  ,  d'après  Josepin  ,  dans 
les  cuU-dedampe  et  groupes  de  Heurs  de  l'édit.  in-f* 
des  Fables  de  La  Fontaine ,  d'apres  Bachelier. 

SUFFREN  (Jean  )  ,  né  à  Salon  ,  jésuite ,  passa 
avec  Marie  de  Médicis  de  Londres  à  Cologne, 
où  elle  allait  chercher  un  asile.  Son  Année  chré- 
tienne ,  4  vol.  in-4  ,  et  abrégé  pr  le  Père  Frizon  , 
en  a  vol.  in  ia,  Nancy,  17*8,  est  écrite  avec 
onction.  M.  1641. 


SUFFREN  SAINT-TROPFZ  (Pierre-André  na), 
né  au  château  deSaint-Cannat ,  Provence  ,  1736  , 
entra  dans  la  marine  ,  174  3;  enseigne  en  1747  ,  il 
fit  plusieurs  campagnes  ;  à  la  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  il  alla  servir  à  Malte  ;  lors  de  la  guerre  de 
1756,  entre  la  Franc*  et  l'Angleterre ,  il  rentra 
dans  la  marine,  contribua  à  la  prise  de  Mabon ,  et 
ût  comme  lieut.  plus,  autres  actions  d'éclat;  il  fut  eus. 
envoyé  au  cap  de  Bonne-Espérance  avec  cinq  vais- 
seaux et  deux  frégates ,  il  détruisit  dans  la  baye  de 
Praya  une  escadre  portugaise  ;  défit  l'escadre  an- 
glaise de  l'amiral  Hughes  ,  et  après  avoir  contracté 
une  alliance  défensive  et  offensive  avec  Hyder-Aly, 
il  prit  ensuite  Trinquemale  ;  mais  éprouva  un 
échec  dans  un  engagement  avec  les  Anglais.  En  r  78a 
il  livra  à  Hughes  un  rombat  sangl. ,  mais  indécis, 
devant  Goudelour  qu'il  fit  débloquer.  Il  revint  à 
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Toulon,  1784;  les  étals  de  Provence  firent  frapper 
une  médaille  eu  sou  honneur.  M.  1788. 

SL'OEK  ,  né  vers  108a  ,  à  Saint-Denis  ,  dans 
l'Artois ,  ou  à  Sainl-Oraer ,  fui  mis  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis  à  l'Âge  de  10  ans.  Il  y  fui  élevé  avec 
Louis  de  France ,  fil*  de  Louis-le-Gros ,  qui  l'ap- 
pela près  de  lui  à  la  cour  ;  en  im,  abbé  deSaiot- 
Denis,  il  réforma  son  abbaye,  ua;;  il  s'était 
disling.  à  la  cour  et  dans  qqs.  guerres  contre  des  vas- 
saux des  rois  de  France.  Il  s'opposa  à  la  croisade 
que  prêcha  saint  Bernard ,  niais  ce  fut  eu  vain. 
Louis  VU  ,  en  quittant  ses  états ,  le  nomma  régent. 
Son  administration  fut  forte  et  vigoureuse ,  il  réta- 
blit l'ordre  dans  les  finances,  maintint  les  seigneurs 
irrites  d'obéir  à  un  piètre,  et  mérita  le  surnom  de 
Père  de  la  Patrie.  Apres  le  retour  du  roi  ,  il  prêcha 
une  nouvelle  croisade,  voulut  lever  une  armée  à 
ses  frais,  mais  il  m.  11 5*.  On  a  de  lui  :  Yitœ 
Ludovici  l'I  et  regum  Francité  ;  Je  Rébus  ht  sué  ad- 
mtnistratione  gestis  ,  dans  la  collection  de  Pu- 
cb.es  ne. 

SU  H  M  (Pierre-Frédéric),  né  à  Copenhague, 
1728  ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  en 
Suède,  eu  Angleterre  et  en  Allemagne,  historien, 
exerça  quelques  fouet  ions  publiques  ,  prit  paît  à  la 
conspiration  contre  Struensée.  11  entreprit ,  en 
175c  ,  un  voyage  en  Norvège.  M.  1798.  On  a  de 
lui  :  Histoire  complète  du  Danemarck ,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqn'en  1400 ,  6  vol.  in-4  ; 
Essai  d'une  Esquisse  sur  t  Histoire  de  C  Origine  de s 
peuples  en  général,  etc.,  Copenhague ,  1769, 
in-4  ;  trad.  in- 8;  sur  Y  Origine  la  plus  ancienne 
des  peuples  du  nord  ,  1770  ,  in-4  ;  Histoire  de  te- 
rni g  rat  ion  des  peuples  du  nord ,  1774-1773,  1  vol. 
in-4  ;  Histoire  critique  de  DaœmatcA  dans  les 
temps  païens  ,  1714-1781,  4  val.  in-4. 

S  UICER  ou  SCH  WISTRER  (  Jean-Gaspard  ) ,  né 
à  Zurich  en  1620 ,  prof,  l'hébreu  et  le  grec.  On  a 
de  lui  un  Lexicon  eu  Trésor  ecclésiastique  Au  Pères 
grecs,  Ainsi.,  17*8,  a  vol.  in-P;  Lexicon  gteeco- 
latinum,  Zuheh,  i683,  m.4.  M.  1688. 

SUICER  (  Jean-Henri  ),  né  à  Zurich  en  1644 . 
succéda  à  «m  pere  dans  la  chaire  de  grec  i683  , 
eut  un  canonical ,  fut  en  1 700  profeas.  de  théologie 
à  l'acad.  de  Heidclberg.  On  a  de  lui  :  Compendium 
pftjsicte  aristotetteo-carf estante  ,  Amsterd.,  168  5. 

SUICER  (J.-H. ) ,  aïeul  des  gréeéd.,  a  écrit: 
Chronologica  helvetica,  res  gâtas  Uelvetiorum  ad 
nostra  usque  lempora.....  complectens  ,  Hanau  , 
1607,  in -4,  réiuipr.  en  17  35  dans  le  Thésaurus 
kelveticus  de  Fuesslin. 

SUIDAS,  écriv.  grec  du  n'  s.,  sous  Alexis 
Comnène,  a  donné  un  Lexicon  grec  historique  et 
géographique  renfermant  des  noies  précieuses  sur 
les  poètes  et  les  historiens  de  l'antiquité ,  Milan  , 
1499,  Cambridge,  1705,  3  vol.  in-f,  en  grec  cl 
eu  latin ,  avec  des  notes. 

SCINTILLA,  roi  visigoth  en  Espagne ,  611,  sou- 
mit les  Vascons  (  Gascons  )  dans  la  Navarre.  Ayant 
voulu,  en  associant  sou  fils  au  pouvoir,  assurer  dans 
sa  famille  l'hérédité  du  pouvoir,  il  fit  soulever  ses 
peuples,  fut  vaiucu  ;  forcé  à  fuir ,  un  nommé  Siue- 
nand  fut  élu  à  sa  place,  63 1 .  SuinUlla  m.  peu  après. 


SULIKO V  de  SOLK.I  (  Jean-Demetriu»  )  ,  né 
dans  le  pa<atinat  de  Sieradz  ,  archet,  de  Lemberg  , 
participa  activement  à  l'élection  de  Henri  d'Anjou, 
157a,  puis  s'attacha  à  Etienne  fiathori  et  exerça 
sous  lui  plus,  missions  importantes.  M.  l6o3.  On  a 
de  lui:  Sultkovii  Comment aria  rerum  polonicarum, 
1647, in-4. 

Sl'LLEAU ,  né  1 7  5-  en  Picardie ,  avocat  au  pari, 
de  Paris,  défendit  la  monarchie,  publia  des  Pam- 
phlets contre  le  duc  d'Orléans  et  les  jacobins.  Au  10 
août ,  il  prit  les  armes  avec  quelques  royalistes  ,  el 
marcha  en  patrouille  à  leur  tèle  ;  rencontre  par  un 
parti"'  de  patriotes ,  il  fut  attaqué  et  tué  dans  la  cour 
des  Feuillans. 

SULLIVAN  (Jean),  général  américain  et  pré- 
sident du  New-Hampshire,  nommé  eu  1775,  par 
le  congrès,  général  de  brigade,  puis  major-géoeral. 
En  1789,  fut  juge  du  district  de  New-Hampshire. 
M.  1795,  à  54  ans. 

SULLIVAN  (  Jacq.  ),  frère  du  précéd.,  né  1 744, 
a  Rerwick,  district  du  Maine,  gouverneur  de  Massa- 
chusetts ,  membre  de  la  convention  qui  forma  la 
cousliluL  de  l'état,  1779  et  1780,  fit  le  plan  du 
canal  de  Middlesex.  U  a  publié  des  Observations  sur 
le  gouvernement  des  Etats-Unis  d'Amérique,  1791; 
Dissertation  sur  les  Etats-Unis;  le  Sentier  des 
richesses,  179a;  Histoire  du  district  du  Maine , 
1795,  in-8  ;  Histoire  des  terres  du  Massachusetts , 
1801,  in-8  ;  Dissertation  sur  la  liberté  constitution- 
nelle de  la  presse  data  Us  Etats-Unis ,  1 801  ;  His- 
toire des  Indiens  Penobscot  dans  les  collections  his- 
toriques. 

SULLY  (  Maurice  de  ) ,  évèque  de  Paris ,  1  %'  s., 
cooimeuça  la  construction  de  la  cathédrale,  en  Jûl 
poser  la  premièie  pierre  par  le  pape  Alexandre  III 
(t  160).  M.  1 196. 

SULLY  (  Odon  de  ) ,  né  en  Berry  ,  succéda  au 
précéd.  comme  évèque  de  Paris,  acheva  la  cathé- 
drale, prêcha  la  croisade  contre  les  Albigeois.  M. 
iao8  à  4o  aus. 

SULLY  (  Maximilien  de  Béthdhi,  duc  de  ) ,  né 
à  Rosuy,  i56o;  calviniste,  compagnon  et  ami 
de  lieuri  IV ,  le  suivit  dans  toutes  ses  expéd.,  où  il 
acquit  une  réputation  méritée  de  bravoure.  En 
1596,  Henri  l'appela  au  conseil  des  ministres.  Sully 
put  dans  ce  poste  déployer  tous  ses  taleus  comme 
homme  d'élai.  Il  trouva  les  finances  en  désordre,  le 
trésor  vide  el  le  pays  pauvre  ;  après  la  mort  du  roi 
on  trouva  à  la  Bastille  plus  de  40  unifions  d'éco- 
nomie. Il  encouragea  L'agriculture  et  les  pâturages, 
montra  beaucoup  d'opposition  à  rétablissement  des 
manufactures  ;  comme  grand  voyer  de  France  et 
surintendant  des  bâti  mens ,  il  fit  un  grand  nombre 
de  travaux  publics  et  d'établissement  utiles.  Après 
l'assassinat  de  Henri ,  sou  intègre  rigidité  el  son  op- 
position à  toutes  les  prodigalités  déplurent  à  la  nou- 
velle cour.  U  se  relira  des  affaires,  vendit  ses  char- 
ges ;  Louis  XIII  lui  accorda  le  tilre  de  maréchal 
de  France.  Il  m.  1641.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
iniil.  Economies  royales,  i634- 166a,  réimp.  174^. 

SULLY  ( Henri  ),  céU  artiste  anglais,  passa  en 
France.  Ce  fut  lui  qui  dirigea  le  méridien  de  l'église 
de  Sl-Sulpice.  Le  duc  d'Orléans,  régent ,  et  le  duc 
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d'Arcmberg,  lui  firent  chacun  une  pension  de 
1 5,ooo  liv.  K  m.  i  Paris  en  17*8.  A  écrit  :  Des- 
cription d'un*  horloge  pour  mesurer  le  temps  sur 
mer.  Pari».  1736 ,  in  4  ;  Riçle  artificielle  du  temps, 
1737,  iti-ia. 

SULPICK-SI-VÈRE,  né  vers  363  dnn<  l'Aqui- 
laiiie,  ht*UM-ien  errlésiasiique,  entra  dam  le  bar- 
reau, puis  ac  fi)  moine,  3.>i,  à  Premnliac  prés 
Kezirrs.  M.  vers  4  »o.  On  l'a  corn  pare  à  Snllnste.  Son 
alyle  est  pur  et  concis.  On  a  de  lui  une  Histoire 
sacrée  en  a  livre»;  la  Pie  de  St-Mnrtin  tir  Tours , 
et  des  Dialogut-s ,  édil.,  Leyde,  Etievïrs ,  i635, 
Vérone,  174  c -54,  a  vol.  in-4. 

SULPICIE,  Romaine,  fenime  de  Calenns  ,  vers 
90  de  J.-U.  On  a  d'elle  uni*  Satire  eontre  Domi- 
tien.  sur  l'expulsion  de*  philosophes.  Elle  avait  aussi 
composé  un  Poème  sot  l'amour  conjugal  ,  dans  les 
Porta-  lutiai  minores,  Leydc,  1751,  a  vol.  in-40  et 
dans  le  Corpus  Port  arum  de  Maittaire. 

SULTANINI  (  Ralthazai  ) ,  écriv.  du  17*  s.,  a 
publié  ki  Nouveau  parloir  des  moines  ,  satire  cj- 
m  'upsa ,  167a. 

SU LÎE K  (J. -George),  né  en  17*0  à  Winlert'.iur, 
canton  de  Zurich  ,  eccl.,  a  écrit  en  allem.  :  Consi- 
de  eut  tons  moralvs  sur  les  Ouvrages  de  la  Nature  ; 
Traite  sur  l'édtrcarion.  En  1747  il  na«a  à  Berlin, 
fui  iripi  à  l'ucad.,  et  donna  d'excelkms  Mémoires  sur 
la  psvchologe.  On  estiu»e  surtout  sa  Théorie  «•/<- 
venelle  des  heaux-ans. 

SUNMERLAND  (Henri  SrrscaH,  comte  de),  né 
à  Allhorp,  1690,  lord  d'Angleterre,  embrassa  la 


de  UWles  I,  dans  les  guerres  civiles;  fui 
créé  dite  de  SunderlanJ,  et  iiéril  i  la  bat.  de  New- 

Inirg.  idi't. 

SUNDERI.AND  (Robert  SrsMcaR,  comte  on), 
né  vers  it»;i,  fils  du  piécéd.,  atubassudetir  eu  Es- 
pagne, 1671;  il  assista  nu  contrés  de  Cologne, 
fut  atuhas-adenr  en  France.  En  167.)  A  vota  contre 
l'ave»,  au  troue  du  duc  dYoïk,  lut  pour  eell<- 
raison  kuiui  du  conseil  ou  il  rentra,  168a.  Partisan 
ne  Jacques,  il  fut  duçrarir  par  Guillaume,  inSS.  cl 
cependant  exrepié  de  l'acte  d'amnislie  publié  par  le 
roi  Jacques,  itinu;  il  tvcouvia  la  faveur,  eut  de 
hauts  emplois.  M.  1701. 

SUNDERLANI)  (i.hmles  Sraxcuit,  comte  ni), 
fila  du  pré<éJ.,  fut,  1  u5,  «n. bis  ndeur  près  de  Jo  - 
srph  1er.  puis  en  Ho  lande  où  il  termina  d'impor- 
tantes négociation*  Dis^ra-  ié  peu  après,  iln-nlr»  eu 
Hiveura  l'avèn.  de  fleor^e  I,  lut  presid.  du  conseil 
privé,  lieutenant    d'Irlande,  lord  justicier.  M. 

SUPERVILLF.  (  Daniel  de  )  ,  né.  1696,  à  Rot- 
terdam, jurisconsulte,  médecin  cl  botaniste,  prof, 
d'analomieet  de  chirurgie  en  Prmvte,  se  rendit  à  la 
cour  du  margrave  de  Bayreuth.  M.  vers  1770.  A 
laissé  :  Programma  de  anatome  à  mntris  calumniis 
et  faUis  impulatioaibus  vindieandé ,  Steltin,  17*8, 
in-4  ;  el  Gednuke»  von  Quacksalùein,  mrdicis  und 
panent  m,  ibid.,  1733,  in-S. 

SUKRKCK.  (  Eugène- Pierre  uk  )  ,  né  4  Paris, 
1678.  cupil.  cotnmand.  des  Suisses  serait  la  France 
avec  valeur  et  iele,  et  ni.  17  ,1.  On  a  de  lui,  mss.: 

»v. 


César  Jusqu'à  l'empire  de  Constantin-le- Grand, 
ouv.  annoncé  devant  contenir  a  vol.  lo-f*. 

SURCOUF  (Robert),  né  a  Saiut-jVfalo,  1733, 
marin  intrépide,  lut  capitaine  de  vaisseau  à  *©  ans, 
fit  plus,  exploits,  1796  et  1799,  <l'1'  avee  un  ror' 
saue  de  jo  canons,  il  enleva  le  vaisseau  anglais  le 
Kent,  (k-  ,\o  emons.  Son  410111  devint  célèbre  dans 
les  parages  de  l'Inde.  En  1800  il  revint  en  France, 
s'adonna  au  commerce-  M.  i8a7- 

SUR  EN  A,  nom  d«>  dignité  chet  les  l'art  hr*.  On 
connaît  sous  re  nom  dans  l'histo  rc  le  génér.  «pli 
vainquit  Oassns  el  les  Humains  (53  av.  J..C  );  il 
se  montra  cruel  et  perfide  envers  les  vaincus,  fit 
couper  la  tête  à  Crassus,  rentra  eu  triomphe  dans 
Séleurir.  On  croit  que  par  la  suite,  «'étant  rendu 
sus|>ect  à  Orodes,  il  fut  mis  a  mort. 

SURENHUSIUS  (Guillaume),  professeur  de  lan- 
gues orientales  au  rycée  d'Amsterdam.  18*  a.  On  a 
de  lui  :  Mnclma ,  sire  tenus  Heeraorum  juris 
rituttm,  aniinnitatum,  ac  legum  vralium  srs/ema, 
m  m  darissiruorum  tabinorum  Meimonidie  et  Bar- 
tenoirv  commentants  tntrgrit,  Amsterdam,  1698- 
1703,  in-f. 

SURET  (  Antoine),  né  en  #79»,  mi  vilhrge  de 
Cahrières,  pies  Niâmes,  supérieur -général  de  la 
coitgiëgnion  des  prêtres  de  la  doetnne  chrétienne; 
a  écrit  :  Conjèrences  de  Mende,  etc.,  en  10  vol.; 
Conférences  sur  la  morale  et  le  dexalogne  M.  1^64. 

SURGANT  ou  SURGAND  (  Jean-Ukic),  doct. 
en  droit,  1 0"  s.  On  a  de  lui  :  M  annote  ctsrahJram, 
Majeure,  i5«8,  in-8;el  Regimen  stadiorum,  VMt . 
i Son,  in-4. 

SURI \N  (  Jeon-lloptiste),  né  à«t.-Chamas,  en 
Provence,  en  1O70,  prédicateur,  eut  l'évéebé  de 
Tence.  M.  i-5j.  On  a  de  ses  sermons  dans  le  re- 
cueil îles  Sermons  chuistj  pour  :ons  te*  j^ws  de 
t  arèmes  Liéj.e,  1 738,  a  tôt.  in-ia  ;  son  Petit  carême, 
177^.  iu-ia. 

SI'RIaN  (Joseph -Djnat),  méderin  et  pharma- 
cien, né  a  Marseille,  17e  s.,  fut  envoyé  aux  An- 
lille-  |imir  eu  explorer  tontes  les  richesses  naln- 
relles.  A  son  retour  il  donna  un  catalogue  d'un 
|H*lit  nouih.  de  plaines  désignée.')  |»rle»HonM  delenrs 
pays,  dans  h*  Tm've des  drogues,  psrLemery,  1698, 
et  un  autre  Cutal»gne  des  drogue» et  aiedtcamen*  des 
Imlet.  impr.,  pr,e*7-7  3  du  Dntguier  rarietu  d« 
Pomet,  Pans,  1 709,  in-8. 

SURIN  (Jean- Joseph  ) ,  né  à  Bordeau»,  1600, 
jésuite  et  écrivain  a^élunie,  chargé  ea  1634  d'aller 
diriger  les  urstilines  de  Lmidiin,  que  l'on  disait 
possédées  du  démon.  Il  éprouva  la  maladie  de  ses 
pénitentes;  rappelé  par  ses  supérieurs,  il  y  retourna, 
16  >7;  mais,  celle  fois,  il  se  trouva  dons  tm  élat 
dnngrreux d'égarement,  de  faiblesse  «t  d exaltation; 
on  (c  crut  ensorcelé.  H  recouvra,  1 658,  l'usage  de 
ses  facultés.  M.  1 665.  On  tt  de  lui  :  Dialogues  spi- 
titnrls,  1704,  3  vol.  in-ia;  ses  Lettres  spirituelles, 
1 8a5,  a  vol.  iu-i  a  ;  el  les  Pondi  mens  de  la  rie  spi- 
rituelle, |8«4. 

SUR  US  (Laurent),  né  a  Lubeck,  i5ai,  reli- 
gieux, t  )n  a  <le  lui  :  Bec  ut  il  des  conciles,  en  4  vol. 
in-f",  Cologne,  i5«»7  ;  1rs  lies  des  Saints,  Co'o^u  •, 
1618;  une  Htetuir*  de  son  teuip»,  sous  te  titra  de 
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Mémoire*,  i  S 1 4.  Ceat  une  tuile  de  U  chronique  de 
Nauelen».  M.  1^78. 

SUR  VILLE  (  Margnerite-Éléonore-Clotilde  ni 
Vm.loit-Chai.is,  dame  ni),  née  vers  x4o5,  au 
château  de  Vallon,  Ardècbe,  épousa  Bérenger  de 
Surville,  et  le  perdit  «près  7  ans  de  mariage.  On 
croit  qu'elle  m.  à  go  ans,  et  fut  enterrée  à  Vessaux. 
On  a  d'elle  des  Poésie*  iiupr.,  i8o3,  i8a5,  in-8. 
Ce  recueil,  contenant  des  pièces  charmantes  et 
pleines  de  délicatesse,  est  d'une  authenticité  très- 
contestée.  Voir  le  Journal  des  Savant,  juill.  1824. 

SURVILLE(  Joseph-Étienne ,  marquis  de  ),  né 
dans  le  Vi virais,  vers  1760,  servit  en  Corse,  eu 
Amérique;  éiuigra,  1791,  lit  les  campagnes  de  l'ar- 
mée des  princes.  Rentré  en  France,  1798,  avec  une 
mission  de  Louis  XVIIL  il  fut  arrêté  et  condamne 
à  m.  C'est  à  lui  qu'on  attribue  les  Poésies  de  Clo- 
ttide,  dont  il  avait  confié  le  nus.  à  sa  femme. 

SUSAN  NE,  fille  d'Hdcias  et  femme  de  Joachim, 
de  la  tribu  de  Juda,  célèbre  par  sa  chasteté,  fut 
accusée  d'adultère  par  deux  vieillards  impudiques; 
Daniel  fil  recounaitre  son  innocence,  vers  607 
avant  J.-C. 

SUSARION,  né  dans  uu  petit  bourg  de  l'Atli- 
que,  nommé  Icarié,  fut  chez  les  Grecs  un  des 
créateurs  de  l'art  dramatique,  vers  58o  avant  J.-C. 

SUSSMILCH  (Jean- Pierre;,  né  à  Berlin  en  1708, 
économiste  et  théologieu,  aumônier  de  régiment, 
puis  prévôt  de  l'église  de  Goeln.  Principaux  ouvr.  : 
Traité  de  l'ordre  divin  dans  les  variations  du  genre 
humain  sous  U  rapport  de*  naissances,  etc.  M.  1767. 

SUTTON  (Samuel),  ué  à  Alfreton,  servit  sous 
Mai  lborough,  puis  fut  cafetier  à  Londres.  En  1740, 
il  inventa  une  méthode  simple  de  désinfecter  les 
vaisseaux,  par  des  tuyaux  de  communication  avec  le 
feu  des  cuisines.  M.  175». 

SUVÉE  (Jos.-Ben.),  né  à  Bruges,  1743,  peintre. 
On  a  de  lui  :  Descente  du  Saint-Esprit,  et  une 
Adoration  des  Anges  ;  il  fit  plusieurs  grandes  compo- 
sitions qui  eurent  du  succès,  entre  autres  celle  de  la 
Mort  de  l'amiral  Cougni.  M.  1807. 

SUZANNET  (Pierre-J.-B. -Constant,  comte  de), 
né  177a.  dans  le  Poitou,  émigra  ;  servit,  1791, 
daus  l'aruiee  des  princes,  prit  part  à  l'expédition  de 
Quiberon,  puis  se  réunit  à  Charette  qui  lui  confia 
une  division.  Il  vint  à  P&ri*  se  mêler  aux  intrigues 
des  royalistes;  puis  se  rendit  en  Vendée,  dirigea  le 
soulèvement  de  1799.  So"*  I*  consulat,  il  fut  dé- 
tenu, s'échappa,  revint  encore  conspirer  en  Vendée. 
Dans  le»  cent  jours,  il  fut  un  des  chefs  des  insur- 
gés; fut  blessé  à  la  Roche-Servière  le  20  juin  i8i5, 
et  m.  de  cette  blessure. 

SUZE  (Henriette  ua  Chatillow  d*  Coliosi, 
connue  sous  le  nom  de  la  comtesse  na  Là  ),  née  à 
Pnrisen  161 8,  fille  de  Gaspard  deColigni,  épousa 
en  secondes  noces  Gaspard  de  Champagne,  comte 
de  La  Suxe,  puis  divorça.  Elle  se  rendit  célèbre  par 
son  esprit;  sa  maison  fui  le  rendez-vous  des  gens 
de  lettres.  M.  1673.  Elle  n  fait  beaucoup  à" Élégies. 

Ses  OEÀtvres,  1684,  en  1  vol.  in-ia,  réinipr.  1695.  '  de  lui  :  la  Bataille  de  Rivoli;  le  Passage  du  Da 

SVÉDENBORG  (Emmanuel),  né  à  Stockholm,  ' 
1  rtX8,  étudia  les  sciences,  exerça  plus,  emplois  en 
XII  et  la  raine  Vlriqua- 


Éléonore;  publia,  1734,  Opéra  philosopfûca  et  mi- 
neralogica,  3  vol  in-f°  avec  1 55  pl.  A  59  ans  il  se 
démit  de  ses  fonctions,  et  se  déclara  chargé  d'une 
mission  diviue.  Alors  commença  sa  vie  à' illuminé. 
Il  prodigua  l'argent  pour  soutenir  plus,  maisons  de 
commerce  d'Allemagne,  raconta  ses  visions,  et 
réunit  à  sa  doctrine  fort  obscure,  empreinte  de  mys- 
ticisme, un  grand  nombre  de  disciples.  Il  a  écrit  : 
de  Cultu  etamore  Dei%  1645,  in-4;  •*«  Equo  alba 
in  Apocaljpti,  1748;  de  Ifovd  Hierosolrmâ  ;  Sa- 
pientia  evnngeliea  ;  de  Divind  providentià  ;  Fera 
religio  cltristiana.  M.  à  Londres,  1779. 

SVIENTOSLASou  SVIENTOSLAF,  grand-duc 
de  Russie,  945,  soumit  les  contrées  entre  les  em- 
bouchures du  Volga  et  du  Don,  vainquit  les  Bul- 
gares, 970,  attaqua  les  Grecs, et  avança  jusqu'à  An* 
drinople;  il  fut  repoussé  par  Zimiscés.  M.  973. 

SVIERCKOFSK1 ,  général  de  cosaques ,  servit 
puisumm.  Ivou  ou  Juonia,en  i574,  dans  la  guerre 
contre  le  su I tau  Séiim.  Il  obtint  sur  les  Turcs  de 
nombreux  avantages  ,  mais  enfin  fut  fait  prisonnier 
et  emmené  à  Constanlinople  ;  parvint  à  s'échapper, 
et  répandit  encore  pendant  plus,  années  le  car- 
nage et  la  terreur  sur  les  côtes  de  la  mer  Noire. 

SWAAN  (Joseph),  né  1774,  dans  la  Nord-Hol- 
lande, profess.  de  chimie  à  l'école  de  méd.  de 
Kooru;  a  écrit  des  dissertations  scientifiques  et  des 
articles  de  littéral,  dansdiv.  rec.  périod.de  la  HolL 
SVYALWE  (Bernard),  d'Enibdcn,  dans  t'Ost- 
Frise,  né  vers  i6a5,méd.,  a  écrit:  f  entriatli  querela 
et  oppiobria,  in- 1  a,  Amsterdam],  1664,  1669  et 
1675;  Naturœ  et  artls  instrumenta  public  a  t  alcali 
et  acidum,  etc.,  ibid.,  1667,  1670-  in-ia;  Franc- 
fort, 1677,111-8. 

S WAMMER C AM  (Jean),  né  à  Amsterdam, 
1637,  anatonmle;  a  écrit  :  Traité  de  la  respiration 
et  de  C  usage  des  Poumons,  en  latin,  Leyde,  1738, 
in-4;  un  autre,  de  Fabrtcd  uteri  muliebris,  1679, 
in-4  ;  uue  Histoire  générale  des  insectes,  Utrecbt, 
1669,  in-4,  Leyde,  1733,  iu-4.  M.  t68o. 

SWANEFELD  (Herman),  né  en  i6so,  peintre 
flatu.,  disciple  de  Gérard  Dow  et  de  Claude  Lor- 
rain, peignait  des  ruines  et  des  lieux  déserts.  Ses 
tableaux  sont  recherchés.  M.  t68o. 

SWARTZ  (Olaùs),  né  à  Norkœpïng,  1760,  bo- 
taniste, s'embarqua  pour  le  Nouveau-Monde  à  »3 
ans,  étudia  la  flore  de  la  Jamaïque,  de  St.-Domia- 
gueetdes  autres  iles,  celle  des  côtes  de  l'Amérique 
méridionale;  revint,  1789.  Il  visita  encore  les  Al* 
pes  de  la  Norwège  et  une  partie  de  U  Lapouie.  M. 
1 8 1 7 .  On  a  de  lui  :  Flora  Indiœ  occidentalis,  Erlang, 
1797-1806,  3  vol.  in-8;  Fascicuîus  lickenum  ame- 
ricanomm,  ibid.,  181 1. 

SWEBACH  (Jacques-François-Joseph),  né  17*9 
i  Metz ,  connu  sous  le  nom  de  Fontaine ,  peintre, 
se  distingua  par  une  touche  fine  et  gracieuse ,  et 
par  ses  connaissances  en  perspective.  11  fut,  i8i4> 
directeur  de  la  fabrique  impériale  de  porcelaines  à 
Pétersbourg,  revint  en  France,  et  m.  i8a3.  On  a 


nube;  la  Calèche;  la  Malle- Poste , 
études,  et  d'autres  composit.  gravée^. 

SYVKRJLK,  ué  nii,  roi  d*  Norwège,  reconquit 
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la  couronne  sur  l'usurpateur  Magnus,  et  eut 'sans 
•  cesse  a  en  réprimer  le  parti,  quoique  Magnus  eut 
été  tue,  1 1H4.  Opposé  aux  intérêt*  du'clergé,  il  vit 
ses  états  mis  en  interdit  par  Célestin  III.  M.  1101. 

SWEERTS  (  Emmanuel  ) ,  né  à  Sevenbergcn, 
prés  de  Bréda ,  cultiva  un  grand  nombre  de  fleurs 
et  de  plantes  étrangères,  en  composa  un  rec.  inlit  : 
Floriùgium,  Francfort,  161a,  a  v.  in-f°  ;  Ainsi. , 
1647- 

5WERT  (  François  )  ,  Swtrtiiu.  110  à  Anvers  en 
i567,  a  écrit:  Rerum  belgicnrum  annales,  i6ao, 
in-ï°;  Athènes  belgicoe ,  Anvers,  i6a8,  in-f;  Nar- 
ration** lùsforica;  in  deorum,  dcarunxjue  capita 
ex  antiquis  num'tsmatibtts,  Anvers,  160a,  in- 4.  M. 
i6ag. 

SWERT  (  Robert  ) ,  frère  du  précéd.,  né  à  An- 
vers, 1570,  jésuite.  On  a  de  lui  :  Cumulut  menda- 
ciorum  Francisai  Lansbergii,  ministri  Roterodamo- 
Batavi ,  Anvers ,  ouvr.  en  flam.  ;  de  Ftde  hatretieis 
servandd,  adversus  Danielem  Plancium ,  Anvers, 
161 1,  in-8.  M.  1647. 

SWEYNHEIM  (Conrad),  typographe  allemand, 
porta  l'imprimerie  en  Italie  avec  son  compatriote 
Pannartz.  M.  vers  1476  ou  1477*  On  a  plusieurs 
ouvrages  qui  portent  les  noms  de  Svejnlieim  et 
Pannartz. 

SWIENTOPELK  ou  ZWENTIBOLD,  roi  de 
Moravie,  reçut  le  baptême,  86a,  conquit  la  Panno- 
nie,  et  se  reconnut  vassal  de  Charles -le-Gros. 
M.  894. 

SWIENTOPELK,  ûls  naturel  de  l'emper.  Ar- 
nould ,  qui  le  fit  couronner  roi  de  Lorraine ,  895. 
Il  prit  le  parti  de  Cbarles-lc-Simple  contre  Eudes  de 
Paris,  pou  se  réconcilia  avec  Eudes,  dont  il  épousa 
la  fille.  Set  sujets  se  révoltèrent ,  proclamèrent 
Louis,  61s  légit.  d'Arnould.  Swieotopelk  fut  vaincu 
et  tué  (  900  ). 

SWIENTOPELK  II,  duc  de  Poméranie,  1*17, 
se  ligua  avec  les  Pnmieus  contre  les  chevaliers  leu- 
loniques.  "Vers  i»43,  un  légat  du  pape  l'exhorta 
vainement  à  la  paix.  Grégoire  IX  prêcha  contre  lui 
nue  croisade.  Il  fut  forcé  à  demander  la  paix,  après 
avoir  mis  l'ordre  eu  grand  péril;  puis  il  recommença 
la  guerre,  et,  ayant  éprouvé  des  revers,  fut  force 
de  nouveau  à  faire  la  paix,  1*46.  Les  chevaliers  la 
violèrent  bientôt  après,  mais  un  légat  du  pape  récon- 
cilia les  deux  partis ,  ia48.  Après  plusieurs  autres 
guerres  contre  ses  voisins,  il  m.  à  Dantzick,  ia66. 

SWIFT  (Jonathan),  né  1667  à  Cashel,  comté 
de  Tiperary ,  protégé  par  son  parent  le  chevalier 
Temple.  Il  entra  dans  ijjrs  ordres,  fut  doyen  de  St.- 
Patrick.  Il  écrivit  pour  les  minisires  de  la  reine 
Anne.  Ecrivaiu  fécond  et  spirituel ,  il  a  mérité  le 
nom  de  Rabelais  anglais.  Indifférent  à  l'amour,  il 
fit  mourir  de  chagrin  une  femme  qui  l'aimait,  et  une 
autre  qu'il  avait  épousée  et  qu'il  laissa  daus  l'aban- 
don. M.  1745.  On  a  de  lui  :  Cad  en  ut  et  Vanessa, 
poème;  Voyage  de  Cultiver  à  Lilliput;  le  Conte  du 
Tonneau;  Œuvres  complètes,  Londres,  176a,  in-8, 
1755,  »a  v.  in-8. 

SWIFT  (Dean),  parent  du  préc. ,  m.  1783  ,  à 
Worcester;  a  pub.  aussi  qqs.  ouv. ,  entre  autres, 
un  Essai  sur  la  vie  s*  lot  émriN  de  Janatkam  Swif  t. 


SYD 

SWIFT  (Théophile),  fils  de  Dean,  né  au  ro:u»o 
d'Hertford ,  a  écrit  de  petits  poèmes  :  V  Escroc;  le 
Temple  de  la  Folie,  etc.  M.  en  Irlande,  181 5. 

SWINBURNE  (  Henri  ),  voyageur  anglais,  né  à 
C<ipln««ton,  passa  6  ans  à  visiter  les  lieux  les  plus 
remarquables  de  la  France ,  de  l'Espagne ,  de  l'Italie 
et  de  l'Allemagne,  puis  il  alla  s'établir  dans  la  colonie 
de  la  Trinité.  M.  i8o3.  A  écrit  :  Voyage  en  Es- 
pagne ;  Voyage  dans  les  Deux-Siciles. 

SWINDEN  (Jean-Henri  vaj»),  né  à  La  Haye  en 
1746,  profess.  de  physique  el  d'astronomie  à  l'a- 
thénée d'Amsterdam;  sous  la  république  batave,  fut 
membre  du  pouvoir  exécutif.  Plus  tard  il  remplit 
diverses  fonctions  importantes.  M.  i8a3.  A  écrit  : 
Te nt ami na  theoriat  mathematicai  de  phutnomenis 
magneticis ,  1769,  in-4î  Dissertât,  sur  l'analogie 
de  l'électricité  et  du  magnétisme,  1784,  in-8;  Rec. 
de  différent  mémoires  sur  l'électricité  et  le  magné- 
tisme ,  3  v.  in-8  ;  Traité  sur  les  poids  et  mesures, 
180a,  a  v.  in-8. 

SWINDEN  (Tobie),  théolog  anglais,  fut  vicaire 
de  Oixtonan,  comté  de  Kent,  a  écrit  :  Recherches 
sur  la  nature  et  sur  le  lieu  du  feu  de  l'enfer,  1714, 
in-8.  M.  1 720. 

SWINTON  (Jean),  né  1703,  chap.  de  la  facto- 
rerie anglaise  à  Livourne,  archiv.  de  l'univ.  d'Ox- 
ford ,  collaborateur  de  V Histoire  universelle  pub.  en 
Angleterre.  Il  a  donné  des  Dissertât,  sur  l'hist.  el  les 
autiquités  de  sa  patrie.  M.  1777. 

SWIST  (Job),  né  en  1743  au  Sandwich,  Mas- 
sachusetts, ministre  de  Bennington.  Il  se  chargea  en 
(804  d'une  mission  dans  le  nord  du  Vermont,  et 
m.  dans  ce  voyage.  On  a  pub.  ses  Sermons,  i8o5. 

SWl'IZER  (  Etienne  ),  jardinier  anglais,  donna 
aux  Anglais,  en  1717,  les  directions  convenables 
pour  obtenir  des  primeurs  par  le  moyen  des  serres- 
chaudes.  A  écrit  :  the  Practical  fruit  and  kitchent 
(iarden,  Lond. .  1737,  in-8,  4'édit.,  1729,  io-8  ; 
Iconographia  rustica,  or  the  nobleman  gentlemen 
and gardeners  récréation ,  ib.,  3  v.  in-8.  M.  174$. 

S  Y  (Alexandre-César-Annibal-Firmin,  baron  na 
Ston5b.  marquis  na),  officier  au  régiment  du  Dau- 
pbiné,  émigra  à  la  révolution,  a  donné  des  Mé- 
langes de  poésies,  Londres,  1797,  in- ta;  la  Chute 
de  Rufin,  traJ.  du  latin  de  Claudien,  181 1.  in-8  ; 
Y  Art  poétique  d'Horace,  en  vers  français  (  idem  ), 
i8t6,  in-8;  Epithalame  d'Uonorius  et  de  Marie, 
1816,  in-8.  M.  i8ai. 

SYAGRIUS,  commandant  des  troupes  romaines 
dans  le  centre  des  Gaules,  fut  vaircu  par  Clovis,  et 
se  réfugia  à  Toulouse ,  prés  d'Alaric ,  qui  le  livra  au 
vainqueur. 

SYDENHAM  (Thomas),  né  i6a4  à  Windfort- 
Eagle,  comté  de  Dorsel,  entra  à  l'université  d'Ox- 
ford, et  la  quitta  dans  les  guerres  civiles  lorsque  les 
ctudians  prirent  les  armes  pour  Charles  Ier.  Comme 
il  était  républicain,  il  se  retira  à  Londres;  il  se  fit 
recevoir  médecin,  1648,  et  pratiqua  à  Londres  avec 
succès.  Sa  méthode  était  anti-pldogistique.  Jl  in- 
venta la  composition  du  laudanum  qui  porte  son 
nom.  M.  1689.  On  a  de  lui  :  Opeia  universa,  Lon- 
dres, 16*34.  Leyde,  1 7  5  ', . 

SYDENHAM  (Floycr),  Angl.,  né  t  :  \o,  a  trad.  la* 
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Œuvres  de  Platon.  M.  en  prison  pour  dettes,  1788. 

SYKES  (  Arlhur-Agbleg),  né  à  Londres,  1684, 
théologien.  On  a  do  lui  :  Réflexions  sur  les  prin- 
cipes rt  connexion  d>'  la  rel/g.  natttr  et  de  In  reli- 
gion nvèlccy  1740,  in-8;  Sw la  nécesité  d'améliorer 
Us  lois  concernant  tes  /a/  i>tes ,  et  de  Us  soumettre 
à  une  révision,  1-4 <i.  M.  1736. 

SYLBURG  (Frédéric),  ne  i5if>,  près  de  Mar- 
bourg,  landgraviat  de  Hesse,  re-iit  et  ronig.  a  le» 
auteur*  grecs  el  latins  que  Wechrl  el  Comineliu 
mt'lla  eot  au  jour.  On  lune  se»  éditions.  Il  travailla 
au  Trésor  de  la  langue  grec  tut  de  Henri  Klienne. 
Ou  a  de  lui  des  Poésies  grecques;  (iramm.  grecq.  ; 
Etymologicon  main  >m,  i5q4>  iu-f . 

SïLLA  (Luciu*  Cornélius),  né  137  avant  J.-C. 
(de  Home  6.7).  Questeur  en  Afrique  sous  Marius, 
il  servit  avec  dtsliinlion.  fut  envove  près  du  Bov- 
chus,  rot  de  Mauritanie,  et  parvint  a  ruuieuer  Ju- 
gut  tha  captif.  Des  lors  éclata  eutie  lui  et  Marins  lu 
jalousie  qui,  plus  tard,  causa  les  guerres  civil» s. 
Dans  la  guerre  sociale .  il  combattit  les  SammUs, 
Obtint  la  prédire,  el  alla  1  établir  Ariuharzane  dans  le 
rovaume  de  Cappadore;  puis  il  lut  nommé  con»ul, 
se  fit  assigner  le  cnmmandem.  d'Asie.  Marius  avant 
voulu  le  iui  enlever  ]«r  un  décret  du  peuple,  il  entra 
à  Borne  avec  les  légions,  chassa  Marais  cl  ses  priu  - 
cipaux  partisans,  marcha  contre  .Mi  hrid.ilc,  prit 
Athènes  après  uu  long  siège,  défit  les  Paribes  à 
Chèronée ,  puis  à  Oi  chômeur,  forçai  leur  roi  a  de- 
mander la  paix,  détruisit  eu  Asie  le  parti  de  Marins, 
el  revint  sur  llta.ie,  uù  ses  euuemis  triomphaient. 
Il  défit  Norbauus ,  puis  devant  Kome  les  Samnile» 
commandés  par  Marius  le  jeune  et  l'oulius  Tele»i- 
uus.  Il  souilla  sa  victoire  par  d'atroces  cruautés,  lit 
des  prosciipt  ons  de  tous  ses  ennemis,  se  fil  nom- 
mer dictateur  perpétuel  •  niaii  il  abdiqua  après  avoir 
aboli  le  tribunal  et  rétabli  une  ronslilulmn  toute 
aristocratique.  Il  m.  de  déhanches  à  Cumes,  77  av. 
J.-C  II  a  écrit  des  Mémoires  eu  grec ,  cités  par 
Plularque. 

SYl.LA  (Faust us  Cornélius),  né  83  avaui  J.-C, 
fils  du  préced. ,  prit  le  parti  de  l'oinpée  dans  Us 
guerres  civiles,  suivit  Caton  en  Afiitpre,  fut  pris  à 
Thapsu4,  mis  à  m.  par  ordre  de  Céxir. 

SYLLA  (Publius  Curuelius),  neveu  du  dicfa-leur, 
prit  part  à  la  conspiration  de  Caliiiua.  fut  sauvé  par 
Ctcéron  et  llorteusius.  Partisan  de  César,  il  piolita 
de  la  victoire  pour  dépouiller  les  vaincus. 

SYLVAIN  (Flavius),  fils  de  Bu  ml  us,  capitaine 
gaulois,  commanda  dans  les  Gaules  sous  l'empire  de 
Constantin,  eut  des  succès  contre  les  barbares,  et 
fut  proclamé  empeirur  par  les  soldats  (355).  Ure- 
xiu,  envoyé  contre  lui,  feignit  d'embrasser  son 
parti,  et  le  fit  assassiner. 

SYLVESTRE,  y.  S1LVESTRE. 

SYLVIUS  (  Français),  né  a  Levilly  près  d'A- 
miens, i.rofe»*.  d  éloquence  et  princi|Mt  du  collège 
de  Tournai  à  Paris.  Ou  a  de  hu  :  P.-og 1  mnasmutwn 
i-i  a rtem  oratonam  Franeisci  Sylvii  Àmluia:ù%  viri 
aiuditioue  rvclà  et  judicio  acuto  iusigms,  L'e/tfttriu 
très.  M.  1  à  tu. 

SYLVIUS  (Jacques;,  frère  du  préced .,  médecin. 
Il  4.  écrit  divers  ouv.  imp.  à  Cologne,  i63o,  m»f°  : 
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Opefa  medica ,  jam  demum  ses  partes  diges'a. 
castigata  et  induibus  necessariis  instructa.  M.  • 
i555,  à  77  ans. 

SYLVIUS  (  François  ne  Le  Boa  ) ,  né  à  lîanau 
dans  la  Viléravie,  1  «»  1 4  •  niédec.  a  La  Haye.  Ou  a 
ses  OKuves,  Aiu>t ,  EUévir,  1G79,  iu-4,  et  Venise, 
170S,  in  1".  M.  107a. 

SYMaNOYYICZ  (Simon),  né  i553,  poète  po- 
lonais. On  a  de  lui  des  Êglfgues.  M.  1624. 

SYM  WOVVSKI.  poète  polonais,  a  donné  :  te 
Temple  de  Guide,  vu  vers  polouais;  Poésies  fugiti- 
ves. M.  1801. 

SYMES  (  Michel  ),  18'  $. ,  voyageur.  eo.hra*sa 
fort  jeune  la  profession  des  armes  II  était  major 
dans  l'Inde.  1795.  A  celte  è|Kxpie,  il  fut  député 
pies  du  roi  des  Birmans,  visita  lauc.  ville  de  Pe- 
gou  et  Aiiicrapoura,  capitale  de  l'empire  Inrroan.  Il 
conclu*  m  traité  avantageux  pour  le  comiueiee  an- 
glais. A  so  i  retour  eu  rurope,  il  f..l  colonel  eu  Ea- 
l>a^ne,  1S08.  M.  1S09.  Ou  a  de  lui  :  Rrlaiinm  dm 
l'amhass  augl.  envoyée ,  1 7y5  ,  dans  le  ror.  d'Avst% 
Londres,  1800,  iu  4. 

SYMMAQUE,  natif  de  .Sardai^ne,  pape  aprée 
Anastase  11 ,  iyS.  On  a  de  lui  onte  (pitres  dans 
le  rte.  de  U.  Cous'.aut,  el  divers  Décrets.  Mort  en 
5 1  4. 

SYMMAQUE  (Qui  ni  us  Anrelius  Avianus),  né  à 
Borne,  4e  *•»  fut  ptéfel  de  Rome,  684,  essaya  de 
soutenir  le  paganisme  ,  réclama  la  cous  nation  do 
I  culel  de  la  Victoire  dans  le  sénat  auprès  des  em- 
pereurs Cru  m  eu  et  Valenlin  en.  Sous  Théodose,  il 
fut  exilé,  puis  rentra  en  grâce;  fut  consul,  3p,i.  U 
fut  encore  employé  sous  lle-oorius.  On  a  de  lui  les 
Panégyriques  Je  Maxime  et  de  Tttéodo*c  ;  des 
Lrttrej^  au  nombre  île  y65  .  divisées  en  10  livres, 
Strasbourg,  i5io,  iu-4,  Bile,  i5»9,  Leyde,  t'»53  ; 
des  fragm.  de  ses  U«r>ngur;t  retrouvés,  181 5,  par 
Augelo  Maïo.  pub  a  Milan,  in-3. 

SYMMAQUE  (Quintus  Aurelius  MemnW,  né 
sur  la  fin  du  5e  s.,  séni.t<*nr  romain,  iweur  et  beau- 
l«rc  de  Boeoe,  fut  rousui,  48i,  sous  Odoaere,  par. 
laçea  la  disgrâce  de  sou  gendre,  et  fut  mu  à  m.  par 
Théodnric,  5a5. 

SYMMAQUE ,  né  à  Samarie,  ac  s. ,  le  4*  inter- 
prète de  rAiicieii-Teslaineul. 

SYMMES  (Thomas),  né  à  Bradford  en  1678, 
premier  ministre  de  Boxford,  a  écrit  :  Jets  aux 
pécheurs  qui  diffèrent  ;  Dialogue  plaisant  sur  le 
chant  d  églite ,  i7î3;  tlnUrèt  des  peuples  m  en- 
tri  tenir  des  ministres,  17a*  ;  Mémoires  historiques 
sur  la  bataille  de  Piggwacket,  I7a5.  Mort  ce 
i7»5. 

SYMMES  (Guillaume),  ministre  d'Andover, 
Massachusetts;  m.  1807,  à  08  ans,  après  49atuda 
iniui^tere.  Il  s'était  consacré  exclusivem.  à  la  théo- 
logie. Il  11a  pub.  qu'un  Sermon,  178a,  et  a  Dis- 
court de  ch constante. 

SY UPIIORIEN  (St.  ),  nèà  Antua,  a'  t.%  rnailyr 
sous  Marc-Aurele, 

SYM  l'Ut  >ROSE  (Ste.),  martyre  sous  Adrien  avec 
ses  sepl  fils, 

SYNCELLE.  V.  SINt'ELLE. 

SY/MÉSIUS,  philosophe  platonicien.  On  a  de  loi 


—  3oo  — 


Digitized  by  Google 


TAK 


trois  Traités  de  philosophie  naturelle,  Paris,  i6ia, 
in-;  ;  et  un  de  Somniis,  149-,  in-P. 

SY.NÉS1US,  né  à  Cvrène,  s  ,  élève  de  la  rél. 
llyp.icie,  se  lit  chrétien,  'ut  ctt-que  de  Plolémai  le. 
concourut  erlivcm.  à  lu  défense  decetle  ville  assié- 
gée ,  4  ta.  M.  veis  1  io.  On  h  de  lui  :  Ditcuurs  à 
Arcaduts  sur  la  royauté,  i  5 55,  in  S,  Irad  par  Du- 
cange;  Dion,  <>u  l'Institution  de  soi-même;  ( E- 
^ypiien,  ou  U  Providence  ;  de*  Epi  rrs;  des  Homé- 
lie*. Tous  ses  Ouvrages  oui  fié  pub..  I  «m,  iriia, 
in  f\  par  le  P.  Pelau. 

SYNPOSJUS.  On  a  «ou»  ce  nom  des  énigmes  la- 
tiitrs  dam  le  Corpus  poetnrum  de  Maillain*. 

SYP1IAX,  rut  de  ht  Nuundie,  |>rtl  le  poil i  de» 
Romains  contre  les  (arlhagmois  dans  la  -a"  guérie 
punique.  Ajvil  é|»ouse  Sophuiii*he,  fille  d  Asdru- 
bai,  elle  1'eugagca  a  qoim-r  Rome  pour  <<arliiage. 
Sjpbax  fui  vaimn,  l'ail  pri>oun.er  pies  de  Cutlia, 
aui  av.  J.-C  H  fut  lucéeti  liiouiptie  a  Rome.  M. 
dans  s*  ptisoo. 

SYRIEN,  Sr itanus,  soidtiste  d' Alexau.lric  ver» 
470,  a  cent  :  quatre  L/vrn  sur  la  république  de 
Platon  ;  sept  l  ivres  sur  la  tépubliquc  d  Athènes  ,* 
de»  Commentai» es  sur  Homère.  On  a  encure  de  lui 
ua  Commentaire  sur  la  Metnphjsi /"*  d'Aritote, 
Venise,  i558,  m  8. 

SYROPl'LUS  (Sylve-tre),  ercléMastique  grec, 
i5*  s-,  \iol  au  concile  de  Flor.ni-eavec  le  |*ltiarthe 
de  CoiMantuiopie,  désavoua  l'uni.»»  qu'il  >  avait 
signée,  et  pub.  :  llist.  du  concile  de  Ftoret.ce,  ui»s. 
à  la  bibliothèque  royale  de  Paris. 

SYS1CAMR13,  mère  de  Darius,  roi  de  Perse, 
raplive  d'Alex-uidre-le-Giand,  pleura  la  mort  de  sou 
vainqueur,  et  ni.  peu  apics  lui.  (  Voir  Quiute- 
(  urt  «.  ) 

SZEGEDI  (  Jean -Baptiste  ),  né  1699,  comté 
d'Eisenslad:  eu  Hongrie,  jcsuile,  enseigna  les  se  en- 
ce».  Il  a  pub.  :  Tri  parti  tum  juris  hungariri  tyroci- 
nium ,  Tiruau ,  17 14  ,  m-u;  Synopset  ntutorum 
juris  hungariri ,  nolis  jwidicis,  hisloricis,  chroao- 
logicis  illustrant,  1734,  •»-*•  M.  «700. 

SZTARaY  (Ant.),  officier- géuéral  autrichien, 
servit  dans  les  guerres  de  la  révulut.  sans  succès ,  lut 
blessé  à  Jemojapes.  M .  1 SoS. 

T. 

TARARIN  (N...),  acteur  renomme,  iGr  s  ,  joua 
sur  les  tréteaux  de  Paii»  de*  prade*  d*  sa  compo- 
sition. On  a  :  Hec.  général  des  atuv.  et  jantauit*  de 
Ta  ha  ri  n,  Paris,  1  fia  i. 

TAntRN^.MOM  ANl  S.  F.  THÉODOR. 

TaBKT-BEN-v  ORRAH.  /'.  THABKT. 

TABOU  (  leau-Glhon),  ue  itiu4  à  RauUen,  ju- 
risconsidle,  occupa  aa  an*  nue  chaire  de  droit  à 
Strasbourg  ,  fut  conseiller  intime  et  directeur  de  la 
chancellerie  à  Guslruw,  pins  professeur  de  droit  a 
Giessen;  a  écrit  :  Filus  ariatlmus  per  siimotos 
Pandeçtarum  juris  anfractus  riani  manstrans  , 
Strasbourg,  104a,  »(»5;,m  f°.  M.  i<»-g. 

TABOR  (  Henri  ) ,  ué  i-S  -  ,  inédec  allem. ,  a 
écrit  :  Colteaio  dissertai,  et  progiamm.  quod  tu 
mus  med.  elaboravtre  utclyt.  acad,  Itesdedherg. 


pmfeitor-s ,  Heidelbcrg,  i7gr,  in-8.  Il  a  «trône 
pub.  d'autres  écrits.  F.  le  I.  7  de  la  Biographie  mé- 
dicale. M.  c-98. 

TA  Bol 'ET  ou  TABOUE  (Julien),  né  à  Chàte- 
nay  dans  lu  Mai»'*,  liislor.  et  juriscoiisnlle.  Avant 
taiH.w»u.  acru*é  de  concussion  Poisson,  présid. 
du  partent. ,  H  fui  mis  un  pilori,  b.mni,  et  m.  en 
1  5i»a.  On  a  de  lui  :  Sahauditt  principmm  grttra- 
logia,  rerùhus  rt  latiali  diaUelo  digesta,  trud.  en 
fr.  par  Pierre  Trelicdan  ;  une  Histoire  de  France, 
dans  le  même  guui,  impr.  a»ec  J  ouvrage  prècéd.  en 
iSiin,  in-i. 

TA BOUR1ER  (  Pierre  Nicolas),  curé  de  Saint  - 
Martin  «le  t.lianres,  membre  des  cuncile*  naliouaiix 
en  1707  et  1S01  ;  a  pub.  :  D  /rnse  d*  lo  tonifia.- 
i  .n  virile  du  rl-*g?,  m-8  ,  Cburtres,  Paris,  1791  ; 
D  scourr  tHtttr  tranquilliser  les  <on*ciences  sur  1rs 
affaires  tin  temps.  17*11,  iu-8.  M-  1  Itufl. 

TABOU  BOT  (  Jean  ) ,  chanoine  de  Langres  ,  a 
pub.  le  Calendrier  des  bergets,  i5Sfl,  in  9  ;  et  la 
Wïthodr  ponr  apprendre  t utt.es  tories  de  danses, 
lôSti,  in-i.  M  1 5«)5. 

TvBOUROT  (Etienne),  né  ,  n«*ven  du 
pvéred.,  eimiin  sou*  le  nom  du  sien-  Des  Accords, 
procureur  da  roi  au  ImiHiage  de  Oqoti.  On  a  de 
lui  :  Bigarrures  et  touches  du  seigneur  Des  Acconh, 
doul  ou  a  plus,  éditions.  M.  1 5  ,0. 

TAtICA  (P.-J.),  né  0  fararre,  1590,  irvtptnt. 
On  lui  do  t  la  s'nttte  de  la  r.  ine  Jeanne  .l' Autriche, 
et  celle  de  Ferdinand  III,  grand *l ne  de  Toscane, 
qui  %e  voit  à  l^vourne;  les  quatre  Esclaves  en 
bronze  qui  décorent  le  port  de  celte  tille,  eî  enfin 
la  statue  équestn  de  Philippe  l?,  i  Madrid.  M. 
1  t»«o. 

TACFARIN AS,  ier  s.  av.  J.-C,  Numide  de  na- 
tion, déserteur  romain  ,  combattit  long-temps  les 
légions  romaines,  vainquit  le  proconsul  Kiirius  Ua- 
millus,  fut  enho  vaincu  et  lue  par  DolabeBa,  sous 
Tibère. 

TACI1ARD  (Oui),  jésuite  franc;.,  missionnaire  à 
Siam.  Il  revint  en  Europe,  »68*.  M.  au  Bengale 
vers  1694.  A  donné  :  Foyage  a  Siam,  eu  a  v.,  Parif , 
i(iS6  et  itiSy 

TACHERON  (Pierre),  peintre  sur  verra,  17*  ». 
Ses  princi|iaux  ouvrages  sont  les  vitraux  peint*  en 
grisaille  du  cl> dire  des  minimes  à  So  ssons,  et  ceux 
•le  la  salle  de  l'Arquebuse,  même  ville  :  ds  représen- 
leut  les  Métamorphose*  d'Ovule. 

TACITE  (Caius  Cornélius),  historien  romain, 
suivit  le  l»arteau  avec  Pline,  dont  d  fut  l'ami.  Ves- 
itasieu  commença  m  hirlune.  Il  fut  en  faveur  sous 
i  ite  et  Dwmlien.  Cendre  d'Agi icoîa  ,  il  fut  consul, 
97  de  J.-C  du  l'a  nommé  le  plus  grand  pein*rc  de 
l'anliquilé.  So:i  principal  raéri'e  est  une  concision 
éuerg  i|ue.  H  a  écrit  la  Fie  d' .-tgricola;  des  An- 
nales des  règnes  de  T  bire,  Caligutn,  Cltndts  et 
Néron  il  ue  nous  re*le  que  le  rc^ue  de  Til>ere,  la 
lin  de  n  lui  de  Ulairde,  el  presque  luut  relui  de  Né- 
ron ;  des  Uistiùres  (de  tig  à  96  )  :  il  ne  reste  que 
l'un  née  O9  el  une  partie  de  70  ;  les  Matttrs  des  Gss*- 
mai'ts.  On  lui  alliibue  encore  avec  assez  de  fonde- 
ment le  Traité  sur  t'eloquc-.ce.  Edit.  de  Tacite,  par 
Urol.ee,  avec  noifs  e4  suppléât***,  17?».  4  »- 
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I7"»6,  7  vol.  ro  i  a  ;  traduit  avec  noies  par  Burootif, 
1826-39. 

TACITE  (  M.  Claudius  ) ,  empereur  romain,  élu 
par  le  sénat,  «76  ,  après  un  interrègne  d'environ 
7  mois.  Il  était  parent  de  Tacite  l'historien;  il 
rendit  au  sénat  une  partie  de  son  autorité,  fit  des 
réformes,  repoussa  les  Goths,  Jl  donnait  de  grandes 
espérances ,  lorsqu'il  m.  à  Tarse  en  Cilicie , 376 , a 
65  ans.  On  croit  qu'il  fut  assassiné. 

TACK.ANASH  (Jean),  ministre  indien  de 
Marina  Wineyard ,  en  1770,  fut  le  plus  célèbre 
des  prédicateurs  indiens-  Il  m.  en  1684,  à  Piun- 
pang. 

TACONNET  (  Toussaiot-Oaspard  ) ,  né  à  Paris, 
1730  ,  poète  sur  le  théâtre  de  la  Foire.  On  l'ap- 
pela le  Molière  des  boulevards;  il  ht  pour  le  spectacle 
de  Nicolet,  à**  Parodies,  des  Farces  et  des  Parades. 
M.  à  Paris,  à  l'hôpital  de  la  Charité,  1774  ,  des 
suites  de  se»  débauches. 

T ACQUET  (  André),  jésuite  d'Anvers,  né 
16 ti ,  mathématicien,  a  écrit  nts  Traité  d'astro- 
nomie. Ses  ouvrages,  impr.  en  1  vol.  in-P  à  An- 
vers. 1669  et  (707.  M.  1660. 

TADINO  (Gabriel),  né  à  Martinengo  prés 
Bergaroe,  1480,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ,  prieur  de  Farlette ,  conseiller 
et  gén.  de  l'artillerie  de  l'empereur  Charles  Y.  On 
lui  doit  Y  Art  de  découvrir  Us  mines.  M.  à  Vénise, 
«543. 

TADINUS  (Alexandre  )  ,  médecin,  né  à  Milan, 
i6o3.  Principaux  ouvr.  :  Compendittm  de  veite- 
randi  cotlegii  physicorum  Mediolanensium  antiqui. 
Me,  etc.,  Mediolani,  1645,  in-4.  M.  i66r. 

TADJ-EDDYN-ILDOUZ  ou  ILDIZ ,  roi  de 
Ghaioa  au  r3*  s.,  attaqua  le  sulthan  du  Kiumme, 
Mohammed ,  qui  le  vainquit  et  ne  lui  lassa  que  le 
Jvei  mau;  peu  après  il  rentra  dans  l'Hindoustan,  pé- 
nétM  jusqu'à  Dehly  ,  nuis  fut  vaiucu ,  fait  prison- 
nier par  Schams-Eddyn,  iai5,  et  m.  dans 
les  fers. 

TADJ  EDDTN  (Aly-ben-Kair),  historien  arabe, 
né  a  liagbdad,  a  laissé  :  Histoiie  du  Kaire  ;  Histoire 
des  Khdlyfes  ;  Histoire  des  Hommes  illustres  ,  en 
5  vol.  M.  1275  de  J.-C. 

TAFFIN  (  Pierre  ) ,  né  a  Saint-Omer ,  jésuite , 
x5<j8  ,  a  écrit  :  de  Veterum  Romanorum  anno  se- 
eulari,  Tournay,  1641,  in-4°.  M.  i65o. 

TAFTAZANI  (  Saad-Eddyn  Maa'-oud-al  ) ,  ju- 
ritcousulte  et  théologien  musulman,  fils  d'Omar  ,  a 
laisse  :  une  Grammaire  arabe  ;  un  Traité  du  droit 
civil;  uu  Commentaire  du  Koran ,  et  d'autres  ouvr. 
de  jurisprudence ,  de  logique  et  de  métaphysique. 
M.  i3S9. 

TAFURI  (  Jean-Bernardin  ) ,  né  t6g5  à  Nardo, 
dans  le  paya  d'Otrante  ,  biogr  aphe ,  a  laissé ,  entre 
autres  écrits  hist.  :  Istoria  degli  scritt.  nati  net 
regno  di  A  a  poli,  Naples ,  1744-70,  9  v.  in-ta.  M- 
1760. 

TAGAULT  (  Jean) ,  né  à  Vimeu  en  Picardie , 
médecin  et  chirurgien  du  16"  s.,  professa  la  chi- 
rurgie ,  et  cultiva  les  lettres.  Principaux  ouvrages  : 
Comm.  de  purganlibus  medte.  simplicibus  lib.II . 
Paris,  i537,  in-4  ,'4  Chirurg.  Institut,  lib.  ***, 


Prria ,  r5à3,  in-P;  Zurich,  1 555,  in-f  ;  Francfort, 

1374,  in-P. 

TAGKKEAU  (Vincent),  Angevin,  avocat  au 
parlement  de  Paris,  1 7*  s. ,  a  écrit  :  Traité  contre 
le  congrès ,  Paris  ,  161 1 ,  in-8;  le  Vrai  Praticien 
français,  in-8. 

TAGIIACOZZI  (Gaspard),  né  r546,  à  Bo- 
logne ,  professeur  en  médecine  et  en  chirurgie  dans 
Puniv.  de  sa  patrie,  a  écrit  :  de  Citrtorum  chirurgie 
per  insitionem  ,  etc. ,  Francfort ,  1698,  in-8,  Ve- 
nise en  1597  ,  in  P.  M.  1599. 

TAGLIAZUCCHI  (  Jérôme  ) ,  littérateur ,  né  en 
■  6?3  à  Modène,  professa  à  Modène  ,  à  M  lao  et  s 
Turin.  Il  a  laissé  :  Prose  et  Poésie  toscane ,  Turin, 
1 7  35  ,  in-4  ;  Raccotta  di  prose  e  poésie  ad  uso  délit 
régie  scuole  ,  ib. ,  1744»»».  "»-8 ,  etc.  M.  i75c. 

TAHUREAU  (Jacques),  né  au  Mans  vers  i5»7. 
On  a  de  lui  :  Poésies,  Paris,  en  1574,  in-8; 
Dialogue  facétieux  ,  i566,  in-8.  M.  i55i. 

TAIKO-SAMA  ou  F1DE-JOS,  premier  cnbo  ou 
chef  temporel  du  Japon,  s'empara  du  pouvoir  et 
réduisit  l'ancien  souverain  à  un  rôle  religieux  insi- 
gnifiant. Il  abaissa  les  grands,  changea  les  lob  et 
persécuta  les  chrétiens. 

TAILHIÉ  (Jacques),  né  à  Villeneuve  dans  l'A- 
génois,  18e  s. ,  prêtre  et  historien,  a  écrit  :  Abrégé 
de  C  Histoire  ancienne  de  Jtollin ,  à  /" usage  des 
jeunes  gens  ,  1744  ,  4  vol.  in-ia:  178*,  5  vol. 
in- 1 3  ;  Abrégé  de  F  Histoire  romaine ,  1 7  55 ,  4  vol 
iu-ra  ;  1784,5  vol.  in-13;  Abrégé  chronologique 
de  V Histoire  des  jésuites,  f]S$,  3  vol.  in-t»; 
Histoire  de  Louis  XII,  Milan ,  x  755  ,  3  vol.  iu-ia  ; 
Histoire  des  entreprises  du  clergé  sur  la  sotte,  des 
rois  ,  1767  ,  3  vol.  in- 13. 

TAILLANDIER  (C.-L.),  né  à  Arraa,  i7<>5, 
bénédictin ,  fut  employé  avec  don»  Morice  à  la  ré- 
daction de  V Histoire  de  Bretagne,  donna  le  second 
vol.  de  Y  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Bre- 
tagne ,  fut  aussi  l'éditeur  du  Dictionnaire  bes- 
breton.  M.  17 86. 

TAILLARD  (N.),  musicien  renommé  sur  la 
flûte.  On  a  de  lui  une  Méthode  pour  les  composi- 
teurs ,  des  Duo ,  des  Trio ,  et  treize  Accueils  d'a- 
riettes. M.  à  Paris  ,  1783. 

TAILLASSON  (J.-J.  ),  né  à  Bordeaux,  «744. 
peintre  d'histoire  et  littérateur ,  élevé  de  Vien , 
membre  de  l'académie  en  1784.  Ses  principaux 
tableaux  sont  :  Ulysse  et  Néoptolème  qui  enlèvent  à 
Ph  doctcle  les  flèches  d'Hercule  ;  le  Rodogune.  On  a 
de  lui  des  Observations  sur  un  grand  nombre 
d'anciens  peintres;  Recueil  de  poésies,  Parts 
et  Venise.  M.  1809. 

TAILLE  (Jeau  dk  Lx),  né  à  Bouda  roy,  p«s  de 
Pilhiviers,  1539.  magistrat,  militaire,  s'adonna  à  la 
littérature.  M.  1608.  Il  a  laissé  des  Comédies,  do 
Élégies  et  autres  Poésies,  iStf,  3  vol.  in-8;  Us 
Singeries  de  la  ligue,  i5g5,  in-8;  Discours  éet 
duels,  Î607,  in-13. 

TAILLE  (Jacques  nx  Lx  ),  né,  i54a,  à  Boo- 
daroy,  frère  du  précéd.,  poète  ;  a  donné  des  Tracé* 
duse\  autres  Poésies  ;  la  manière  défaire  des  vers 
français  comme  en  grec  et  en  latint  i57Î. 
M.  Î563. 
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TAILLE  FER  (le  comte  Msoftcv  du),  antiquaire, 
conservateur  du  musée  de*  antiques  de  Périgiteux  ; 
a  écrit  :  À  iniquités  de  Fesone,  i8ai  et  a6;  V  Ar- 
chitecture soumise  aux  principes  de  Us  nature  et  des 
arts,  1804.  M.  i833,  à  7  a  ans. 

TAILLEPIED  (Noël),  né  à  Pontoise,  vers  1 540, 
religieux  de  St. -François,  théologien  et  prédicateur. 
On  a  de  lui  :  une  Traduction  française  des  fies  de 
iMtlwr,  de  Carlostadt  et  de  Pierre  Martyr,  in- 8; 
Traité  de  l'apparition  des  esprits,  1602,  in-ia  ; 
un  Recueil  sur  les  antiquités  de  la  v'Uie  de  Rouen  , 
in-8;  1- Histoire  des  Druides,  Paris,  .58$,  in-*. 
M.  1589. 

1  aïs  AND  (Pierre) ,  né  1644 ,  à  Dijon  ,  avocat 
et  jurisconsulte  au  parlement  de  Dijou,  trésorier  de 
France  en  la  généralité  de  Bourgogne.  A  écrit  : 
Fies  des  plus  célèbres  jurisconsultes  ,  1737  ,  in-4  ; 
Histoire  du  droit  romain  ,  iu-ia;  Coutume  générale 
de  Bourgogne  avec  un  Commentaire,  1698  ,  in-f. 
M.  i7i5. 

TAISN1ER  (Jean),  né  à  Ath  en  009,  pré- 
cepteur des  pages  de  Charles-Quint ,  suivit  cet  em- 
pereur dan*  l'expédition  de  Tunis;  se  fixa  à 
Cologne.  Il  a  écrit  :  Opus  mathematicum ,  Cologne, 
s  56a  ,  io-f°.  C'est  dans  cet  ouvrage  qu'on  trouve  sa 
Cita  omancie  et  son  Astrologie  judiciaire. 

TAJ-TSOU,  emper.  chinois,  fondateur  de  la  dy- 
nastie de  Tcaâou,  militaire  distingue,  tuteur  du 
jeune  empereur  Ya-Ti,  qui  le  persécuta  et  voulut 
le  faire  mourir;  alors  il  le  détrôna,  et  régna  lui- 
même  habilement.  M.  à  53  ans,  954. 

TAI-TSOUNG,  succéda  au  précéd.,  977,  rendit 
le  peuple  heureux  sous  son  règne,  forma  une  bi- 
bliothèque de  80,000  vol.  II.  997. 

TAIX  (Guillaume  01  ),  né  vers  (53a  à  Fresuai, 
près  de  Chàteaudun  ,  chanoine  de  l'église  de 
Troyes  ,  etc. ,  a  laissé  :  Remue U  sommaire  des  pro- 
positions faites  aux  états  de  Blou  ,  1576,  etc., 
dans  les  Mélanges  historiques  publiés  par  Nicolas 
Camusat,  Troyes,  1619,  in-8;  Mémoires  des  af- 
faires du  clergé  de  France  en  i5-;6,  i5-q,  i58o, 
1 585  et  1 586 ,  etc.,  Paris,  Rouillerot,  i6a5,iv. 
in-4.  M.  1599. 

Ta  LA  BOT  (Edmond  ),  substitut  du  procureur 
du  roi  à  Dreux,  dooDa  sa  démission  pour  se  livrer 
à  la  propagation  de  la  religion  saint -simonienne 
dont  il  devint  un  des  principaux  apôtres.  M.  du 
choléra,  à  Ménilmoatnnt,  16  juil.  i83a,  à  aS  ans. 

T  ALBERT  (  François-Xavier  ) ,  né  à  Besançon 
en  1715,  ecclésiastique,  chanoine  du  rhap.  de 
Saint -Jean  ,  prêcha  à  la  cour  de  Stanislas  à  Luné- 
ville  ,  à  celle  de  Versailles.  Ou  a  de  lui  :  Discours 
sur  la  source  de  l'inégalité  parmi  les  hommes  ;  Pa- 
négyrique de  saint  Louis,  1779,  in-ia;  Éloges 
de  Bonnet ,  de  Montaigne,  du  t. ml.  d'Amboise,  du 
chancel.  de  l' Hôpital,  de  Philippe,  régent  de 
France  ,  de  Bcileau  ;  Stances  sur  l'industrie  ;  les 
avantages  dm  tadver»ité,  stances.  M.  1 8o3  en  Cal- 
licie. 

TALBOT  (  Jean  ),  né  à  Bleckmore  dans  le  Shrop- 
ahire,  vers  1  I  :  i,  comte  de  Sbrewsbury  et  de  Water- 
ford ,  d'une  maison  d  Angleterre  originaire  de 

«a  Ir- 
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lande  ,  sons  Henri  V ,  qui  le  fit  gouverneur  de  cette 
île.  Il  vint  en  Fiance ,  1417,  avec  l'armée  anglaise, 
commanda  au  siège  d'Orléans,  avec  les  rouîtes  de 
Suffolk  et  d'Escalet  ;  Jeanne  d'Arc  les  obligea  de  le 
lever.  Il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Palay  en 
Beauce.  Après  sa  délivrance,  d  prit  Beaumont-sur- 
Oise  ,  et  fit  plus,  autres  actions  d'édat.  Il  fut  am- 
bassadeur pour  traiter  de  la  paix  avec  Charles  VII. 
En  14  5a,  il  entra  enGuienne,  prit  Bordeaux  avec 
plus,  autres  villes,  et  remporta  des  victoires;  mais 
il  fut  tué  dans  un  combat  en  14  53. 

TALBOT  (  Pierre  ) ,  né  en  Irlande  en  i6ao,  se 
disait  de  la  famille  du  précéd.  11  fut  aumônier  de 
la  reine  Catherine  de  Portugal ,  quitta  la  cour  et 
repassa  eu  Irlande.  Arrêté  et  détenu  par  les  protes- 
tans  ,  il  m.  eu  prison  vers  1 68 a.  On  a  de  lui  :  De 
nalurd  fidei  et  heeresis ,  in-8  ;  Politicorum  cate- 
chismus ,  iu-4  ;  Tractatns  de  religione  et  regimine, 
in-4;  Histoire  des  iconoclastes,  Paris,  1674,  in-4, 
et  d'autres  ouvrages. 

TALBOT  (Richard),  duc  de  Tyrconel ,  frère 
du  prêcédenL  Après  la  m.  de  Cromwell,  il  s'attacha 
à  Charles  II ,  roi  d'Angleterre;  Jacques  II  le  laissa 
vice-roi  d'Irlande  lorsqu'il  passa  en  France.  Talbot 
s'opposa  au  priuca  d'Orange,  et  se  préparait  à  1 
battre,  lorsqu'il  m.  en  169a. 

TALBOT  (  CharL  ) ,  né  en  1660,  comte  et  „., 
suite  duc  de  Sbrewsbury,  parent  du  précédent,  fut  un 
des  premiers  moteurs  de  la  révolution  en  Angle- 
terre, et  depuis  il  devint  duc,  chambellan,  vice-roi 
d'Irlande,  et  grand-trésorier.  H.  17 17. 

TALBOT  ou  TABOR  (  Robert),  cher,  anglais, 
apprit  aux  Français  à  employer  le  quinquina.  Il 
vint  en  France  eu  1679,  guérit  le  dauphin  d'une 
fièvre  quarte  par  le  uiojen  du  quinquina  ;  le  roi  lui 
acheta  son  secret ,  et  In  rendit  public.  Il  a  écrit  : 
Pyretologia  or  a  rational  account  of  the  cause  and 
cure  of  agurs  *>ith  t/teir  signs ,  Londres  ,167a. 

TA  LLARD  (  Camille  d'Hostuw  ,  comte  ne), 
maréchal  de  France,  né  i65a  ,  servit  des  sa  jeu- 
œsse,  se  signala  en  plusieurs  sièges  et  combats  sous 
Condé  et  Tureune;  il  gagna  la  bataille  de  Spire, 

1 703  ;  unis  il  fut  défait  et  pris  à  Hochstett,  t3  août 

1 704  ;  conduit  en  Angleterre,  il  contribua  par  ses 
intrigues  au  rappel  de  Marlborough.  De  retour  en 
France  eu  171 1,  il  fut  fait  duc  en  171a.  M- 1738. 

TALLEMANT  (Franç.),  né  i  La  Rochelle  vers 
i6a.>,  prieur  de  Saint-Irénée  de  Lyon,  aumônier 
du  roi.  Il  a  laissé  une  Traduction  franç.  des  Vies 
des  Hommes  illustres  de  Plutarque ,  en  8  vol.  in-i a  ; 
une  Traduction  de  l'Histoire  de  Venise,  du  procu- 
rateur Nanni ,  168a,  en  .4  vol.  in-ra.  M.  1693. 

TALLEAIANT  (  Paul  ) ,  né  à  Paris  en  164a  ,  pa- 
rent du  précéd.,  ecclésiastique,  membre  de  l'acad. 
franç.  et  secrél.  de  celle  des  iuscript.,  collaborateur 
del'Hist.  de  Louis  XI F  parles  médailles.  On  a  de 
lui  des  Harangues  et  des  Discours,  et  un  Foyage 
de  l'Ile  d'Amour,  i663,  in- ta.  m.  171a. 

TALLEYRAND  (  Henri  us  ),  né  vers  i599  , 
comte  de  Chalais,  élevé  avoc  Louis  XIII,  devint 
son  favori,  se  distingua  aux  sièges  de  Montpellier 
et  de  Montauban ,  conspira  contre  Richelieu  et  fut 
'  à  m.  Il  périt  sur  lécha  fa  ud ,  i6a6- 
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TALLF.YRAND  -  PÉRIOORD  (  Alexandre-An- 
gélique de  )  ,  ne  t:36.  archevêque  de  Reims ,  dis- 
tingué par  son  édite  chanté  ,  siég-a  ou\  états  gé- 
nérau\  dans  le  coté  droit,  signa  les  protestation* 
contre  l'assemblée ,  éimgra,  retint  eu  1X14  a  ter 
Loir*  XVI il  dont  il  élaii  grand  aumônier,  fui  |*ir 
de  France,  rniduial  ,  archev.  de  Pans.  M.  iSai. 

TALLIEN  (  Jeaii-Larnberl  ) ,  né  «  Paris  ,  17119, 
fil»  d  no  portier,  se  stgna'a  au  club  des  Jarnhui» 
daus  les  coiumeuremens  de  la  révolution,  fui  se- 
crét.  de  la  romiuune  de  Pans  qui  proclama  l'in- 
sunect.  le  10  août  17111.  Député  à  la  couvent.,  il 
vola  la  m.  de  Louis  XVI,  défendit  Mural  el  Rossi- 
gnol. Eu  1-94,  emoyé  en  mission  à  Bordeaux,  il 
y  fui  séduil  par  madame  de  Caban-us,  retint  à  Paris, 
Robespierre  le  9  ilu--ntitJ.tr  ,  puis  les  inem- 
du  comité  de  salul  public,  et  se  montra  un  des 
plus  vioU  us  réacteurs  Au  i3  vendémiaire  il  prit 
parli  cjn're  les  sections,  entra  au  conseil  des  ciuq- 
cenlr  ;  il  montra  de  la  modération  au  :8  fructidor; 
suivit  Napoléon  en  Fgypte  comme  savant,  travailla 
i  la  Décade  egypiiriuie ,  journal  pu  Mie  au  Caire. 
Employé  sous  l'empire  comme  consul  à  Ahcante  f 
il  stgua  dans  le»  ceni -jours  I  acle  additionnel ,  et  ne 
fut  ttpeitdaul  pas  exilé  à  la  restauration.  M.  1820. 

I  Al.  M  A  (  Fraurois-Jusepb  ) ,  né  à  Paris,  i5 
janvier  f  7<i3,  acteur,  fui  le  plus  grand  tragédien 
de  son  Iraq»  11  débuta,  1787  ,  aux  Français,  dans 
le  ro^e  de  Seide ,  réforma  les  nui  mu  .•>  cpi  il  rendit 
b.sluriipies.  Il  fui  ami  de  Mirabeau  et  des  bommes 
les  plus  distingués  de  la  révol.  Napoléon  l'appela 
quelquefois  dan  s  son  intimité.  Ses  iules  principaux 
furent  CUarLs  /.V,  dans  la  iragèd.  de  Clieuier, 
Auguste*  dans  le  Cinna  de  Corneille;  AVr«/#,  clan* 
Rritanniciis;  Hem/et ,  de  Duos  ;  Onst»,  dans 
la  Clylemnestre  de  Soumet;  A)//,/,  dans  la  Iragéd. 
de  Jouy.  Ou  a  de  lui  :  Réflexions  sur  Lrknin  et  sur 
i Art  théâtral ,  t$-i5,  IU-8.  M.   19  octobre  18*6. 

'1  ALMON T(A.-Phil.  de  La  1  r.m.m;  11  i.e.  pr  ince 
de),  clief  vendéen,  émigtaau  ronuuene.  de  la  ié 
volulion,  rentra  tu  France  I79* ,  se  joignit  aux 
Vendéen*,  fut  général  de  rataient-,  mouii.i  de  la 
valeur  el  des  laleu»  militaires  Pris  par  les  républic, 
il  fui  décapité  à  Latal ,  1793. 

TALON  (  Ou.tr  ),  né  tara  1  Sçà\  av.  gén.  nu  pirl. 
de  Paris,  lélcbie  par  son  éloquence,  sou  atl..clie 
meut  aux  luis  el  a  la  royauté  lors  dt-s  d  ouble*  de  la 
Fronde.  M.  it»5a.  (>n  a  de  lui  H  toi.  iu-i-a  de 
Mémoires  depuis  1  <>io  ju«qu'ei.  juin  i65a*  Oh  lui 
aitubàie  l  O/i/ww/wH  de  la  Dfcêrimdu  tournai  th 
Trente  aur  vérités  de  I  Evangile,  itiSS,  m-  2. 

TvLON  (  Dei.a»  ,  né  16»  >,  fils  du  precéd.,  lui 
mcicda  dans  la  charge  d'avocat  général,  fut  pré- 
sident à  mortier.  Il  a  laissé  qurlqiies  Pièces,  asec 
le*  Memm  es  de  Sun  jicie.  M  i<98. 

T  t LON  (  Nicolas  ) ,  né  ibo5  à  Moulins,  jé«. ,  a 
publié  tn  1641  tes  Œuvres  de  saint  Finnc-is  dr 
Saie*,  %  \ol.  in-fV;  une  Histoire  sainte,  iîi55,  4 
vol.  m  P.  M.  1691. 

TALPA  (Pierre),  niéd.,  ifi's..  né  dans  la  Fiise, 
s'altat-kaà  décrédiler  les  cbai  latau*.  A  écrit  :  EjùÙmm 
empiricuruui  brtvi  ele^ià  satyr'uà  saU  cuitdito  de- 
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TAM  (  Franc..  Verner),  né  à 

et.  rll,  dans  I  art  de  peindre  I 
et  surtout  les  fleurs  et  les  fruits.  Ses 
rares.  M.  1714. 

TAMBRONI  (Joseph},  lillér.,  né  en  1773  à 
Bologne  ,  attache  à  la  lent  ion  cisalpine,  au  congrès 
de  Rasladl  et  de  Vienne,  à  la  légat,  ital.  à  Pari»  et 
au  lUMiislere  des  affaires  étrangères  ;  enfin  ,  consul 
à  Livourne,  puis  à  Rome.  M.  1814.  Il  a  laissé: 
(ompendio  dette  stotie  di  P.dotiia,  Milan  ,  1807  , 
1  vol.  in-8  ;  Jntiirtto  mita  vitadi  t  anova,  Commen 
tario,  Venise.  182%  in-8. 

TAMP.ROM  (Ootilde  ).  souir  du  piécéd.,  net 
en  17SS,  savait  les  langues  grecq.,  latine,  française, 
anglaise,  espagnole  ;  professa  la  langue  grecq.  dans 
sa  ville  natale.  On  a  d'elle  quelques  Poésies  grerq. 
et  ital.  ;  Odj  pindarica  gr.-iial.  per  la  ricoperata 
sainte  deW  arxivescovo  d*  Bologna  ,  Bologne,  17*5, 
in-8.  M.  1817. 

TAMBI  iRINI  (Thomas),  né  en  Sicile,  a  donné 
des  Om  rages  de  ihéoi.  moi  aie,  à  Lyon,  1659,  in-T. 
M.  H.75. 

TAMBLRINI  (  Asragne),  né  i5S6  à  Maeadi, 
Romagne,  moine  de  Val-Ombrosa  ,  prof,  de  tbéol., 
picdicaleur,  a  écril  :  de  Jure  aUùatum  et  nt  batissa- 
ntm,  Lyon,  i656,  4  vol.  in-f  ;  de  Jure  ahbalissa- 
rum  et  monalmm  ,  ihê  prnx'ts  gubemamdi  ni, •■>,»;  . 
ibid  ,  166S  ;  et  un  ouv.  inédil  .util.  :  de 
milttaribas  e4  eqttestnbus.  M.  x660. 


TAMF.RLAN  on  TIMOCR-LENC,  né  i3V»ot 
J.-C.  .  dans  la  piov  de  Keaeli,  célebie  conquérant 
lartare,  parvint  à  la  souveraineté  |>ar  ses  laiens  |*r- 
sonnels.  Il  subjugua  la  Perse  (  783-1380  ),  soumit 
nue  grande  partie  des  Indes,  la  Mésopotamie  et 
l'Egypte,  puU  il  attaqua  I  aja*et  emper.  des  Turcs, 
et  après  quelques  reters  le  tainqmt  dans  une  bat. 
décisive  ,  prés  d'Ancyre,  14.03.  En  1404,  il  revint 
llans Samarcande,  capitale  de  son  empire,  et  la  quitta 
|rour  aller  envahir  la  Oiine;  il  en  força  le*  mu- 
railles, mis,  parvenu  à  Otiaz,  il  fut  sait*  d'une 
fièt  ie  violente,  et  m.  18  fevr.,  iAoS,  apré»  36  ans 
de  rtôoe. 
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TANAQUIL  ou  CECILU  ,  née  a  Tarqui- 

nie,  ville  d'Élrurie ,  épou&a  Lucumon,  fils  d'un 
exilé  corinthien.  Son  mari  se  rendit  à  Rome,  où  il 
prit  le  nom  de  Tarquiu ,  et  fui  roi.  Elle  plaça  sur 
le  tiône  après  Tarquiu,  le  jeune  Servius  Tullius. 
Oa  la  disait  instruite  dans  la  divination. 

TANCARVILLK  (Jean  II ,  vicomte  di  M«lcw  , 
couite  uk)  ,  i41'  s.,  combattit  le*  infidèle*  eu  Es- 
pagne et  en  Prusse ,  ût  la  guerre  aux  Anglais  dans 
î'Angoumois  et  la  Normandie,  fut  grand  cham- 
bellan et  grand-maître  de  France  sous  le  roi  Jean. 
Fait  prisonnier  à  Poitiers,  i35G,  il  fut  couduit  en 
Angleterre  avec  le  roi,  revint  en  i358;  fui 
chargé  des  négociai,  à  Bretigny,  entra  au  conseil 
du  roi  Jean ,  eut  une  grande  influence  sous  Char- 
les V.  M.  i33a. 

TANCHEL1N,  hérésiarque  de  la  fin  du  i  ie  s.  et 
du  commencement  du  ia*  s.,  né  à  Anvers  ,  eut  des 
disciples  dans  la  Hollande,  le  Brabant,  et  une 
partie  de  l'Allemagne,  se  rendit  à  Rome,  mais  un 
prêtre  catholique  le  tua  en  1 1 15. 

TANCRÈDE,  prince  sicilien ,  un  des  chefs  de 
la  prem.  croisade,  1096,  se  distingua  au  siège  de 
Nieée.  Eu  1099,  il  planta  le  prem.  la  croix  sur  les 
mura  de  Jérusalem ,  contribua  à  la  victoire  d'Asca- 
lou ,  et  reçut  la  principauté  de  Tibcriade  ou  de 
Galilée.  A  lavénem.  de  Baudouin  au  trône  de  Jéru- 
salem, il  consentit,  malgré  des  querelles  particu- 
lières ,  à  lui  rendre  hommage  ;  remporta  eucore  de 

M.  ma. 


Charles  et  le  duc  de  Bourgogne ,  staila  lui-même 
Provence,  et  m.  1449. 


en 


TANNER  (Adam),  né  en  167»,  à  Inspruck, 
jésuite,  théolog.  h  Ingnlstadt  et  à  Vienne,  en 
Autriche.  On  a  de  lui  une  Relation  de  la  disputa 
de  Ralisbonne  en  1G01,  Munich,  160a,  iu-f°; 
Astrologia  sacra ,  Ingolstadl ,  iflai,  io-P.  Mort 
en  i63a. 

TANNER  (Matbiaa),  né  à  Pilsen,  Bohème,  en 
i63o ,  jésuite.  Il  a  laissé  1  Cruentum  Chritti  saeri- 
fic'tum  incruento  mina  saerificio  explication  ,  Pra- 
gue, 1669;  Historia  societalis  Jesti ,  sive  vita  et 
gesta p/tcclarapatruntsocietatis,  etc.,  Prague,  1694., 
iu-f°,  avec  fi  g.  M.  au  commette  du  18'  siècle. 

TANNER  (Thomas),  né  1674,  évôque  d'Asaph 
en  Angleterre.  Principaux  ouvrages  :  llibliotlteca 
bniannico-hiberniao ,  1741,  et  Notifia  monastiea 
anglica ,  1744»  in-f*.  M.  17 35. 

TANSILLO  (Louis),  né  à  Noie  vers  i5io, 
poète.  A  écrit  :  il  fendemiatore  o  stansa  sopra  la 
coltuia  de  gli  orti  délie  donne ,  Naplee,  i534, 
in-4;  tes  Larmes  de  saint  Pierre,  trad.  en/r.  par 
Malherbe.  On  a  ses  Poésies  diverses,  Bologne, 
171 1,  in- 12.  M.  i568. 

TANZI  (Charles-Antoine),  poète  et  littérateur 
du  18e  s.  A  donné  des  Poésies  ,  un  écrit  sur  les 
Châteaux  en  Espagne,  des  Lettres,  1760.  Mort 
eu  176a. 


i5e  s. 


Milanais,  chanoine 
de  ISoèlius,  et 


TANCRÈDE,  roi  de  Sicile,  fils  natur.  de  Roger, 
duc  de  Pouille,  proclamé  roi  en  1 190,  eut  à  lutter 
contre  Henri  VI  de  Souabe,  et  soutint  la  guerre 
avec  succès,  il  hit  vainqueur  en  1 193  ,  mais  il  ra. 
peu  après,  1 194. 

TANCRÈDE,  archidiacre  de  Bologne  au  i3e  s., 
est  auteur  d'une  Collection  de  canons.  Cirou  l'a 
pub,  avec  des  notes  utiles. 

TANDLF.R  (Tobie),  né  à  Dresde,  1571,  roéd., 
professa  les  mathémat.,  la  botanique  et  l'anatotnie 
à  Dresde.  A  écrit  :  de  Hirudinum  usa ,  scanfica- 
tione  feliciùs  adhibendd  ,  etc.,  Wittebergae ,  1610, 
in-4  ;  Dissertationes  physictt-medicat  de  spectris, 
de  fascina  ,  de  melancholias ,  etc.,  ib.,  »1m3,  iu-8. 
M.  1617. 

TANEVOT  (Alexandre),  né  à  Versailles,  1691, 
prem.  commis  des  finances  ,  censeur  royal.  Ses  ou- 
vrages, 3  vol.  in-ia,  176(1,  sont  deux  tragédie*, 
Sctltos  ;  Adam  et  Eve ,  des  Fables ,  des  Contes , 
des  Épûres,de&  Chansons ,  etc.  M.  »7?3. 

TANK.E  (Joachim) ,  né  à  Perleberg ,  près  Bran» 
debourg ,  médec.  et  professeur  d'anatomie  i  Leip- 
«ick.  A  laissé  :  de  Phlegmone  ex  Galeno ,  Lipsia>, 
160S,  in-4;  Prompluarium  alchym'ue ,  ib.,  1610, 
in- 8,  et  d'autres  Ouvrages.  M.  1609. 

TANNEGCY  DU  CH \TEL , capit.  du  i5e  s., 
partisan  du  duc  d'Orléans  contre  les  Bourguignons, 
fut  maréchal  de  Guyenne  et  prévôt  de  Paris,  en- 
lew  le  dauphin  aux  Bourguignons,  maîtres  de  cette 
«ille.  Fut  accusé  du  meurtre  du  duc  de  llourgogue 
•  Montereau.  1*  dauphiule  combla  d'honneurs; 
mais  Tanneguy,  qui  était  un  obstacle  à  la  paix  entre 

iv. 


TANZI  (Anselme), 
régulier.  A  fait  une 
autres  Ouvrages. 

TAPPKN  (Silveslre),  né  à  Hildesheim,  1670, 
ministre  protestant.  A  donné  pins,  ouvrages  sur  la 
Théologie  ,  la  Morale  et  Y  Histoire ,  entre  autre*  , 
une  Géographie  en  vers  latins ,  inlit.  :  de  Poeta 
geographus. 

TAPPI A  (Charl.) ,  de  Lanciano ,  dans  l'Abrurze, 
régent  du  gr.conseild'ItalieàMadrid,  i6»a.  On  a  de 
lui  :  Commentaria  ad  Rubr.  de  consùt.  principum, 
Naples,  i586;  Traclatus  de  religiosis  rébus,  ib., 
1594.  in-4  »  Jus  regni  necpolitani,  i8«5,  7  vol. 
iit-P;  Decisiones  Ifalia  senatûs ,  Naples,  ifiati, 
in.|°.  M.  1644 

TAPPIUS  (Jacques),  médec.,  né  à  Hildesheim, 
160  3.  A  laissé  :  O  ratio  de  tabato  ejusaue  hodierno 
abusu,  Helmstadii ,  i653,  in-4  ;  Dissertationes  de 
principum  ,  siée  sensuum  internorura  ,/unctioitnm 
lissionibus,  earumqu*aausis  et  curatianibus ,  ibidvy 
1676,  in-4.  M.i683. 

TARA1SE,  secrétaire  sous  Constant  in et  Irène  r 
patriarche  de  Coastanliaople,  784,  fit  condamner 
les  iconoclastes  dans  uu  ac  concile  de  Nicée,  7*7, 
On  a  de  lui,  dans  la  collection  des  Conciles,  une 
Épitre  au  pape  Adrien.  M.  806. 

TARA  VAL  (  N...  ),  professeur  de  l'académie  de 
peinture,  et  inspecteur  de  la  manufacture  des  Go- 
be! in*.  On  cite  de  lui  le  Sacrifice  de  Noé.  M.  à  Paris, 
1785. 

TARBÉ  (Loois-Hardouin),  né  1753,  à  Sens, 
commis  des  finances  sous  Necker  et  (Jalonne,  fut 
ministre  de  cette  partie  ,  en  créa  toute  l'organisa- 
tion. Eu  179a,  il  lut  obligé  de  se  cacher,  refusa 
toute  place  sous  le  consulat.  M.  r8o6.  Sa  famille  • 
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TASSE  (  Hercule  Tasso  i.b) .  i«"  a.,  gentilh.  de 
Bergame ,  fit  ses  études  à  Bologne  avec  Torquato  ; 
surnommé  le  philosophe.  On  a  de  lui  des  Poésies, 
i5g3;  un  Trotté  de  la  réalité  et  la  perfection 
des  devises,  Berçante,  161a,  in- 4. 

T  A  SSE  (Fausttn  Tasso  lm),  né  à  Veuise  vers  1 5  4 1 , 
relig.  conventuel.  Il  a  donné  des  Poéties  toscanes, 
Turin,  x573,  in-4;  VHist.  des  succès  de  f Italie,  de 
i566  à  i58o,etc.  M.  vers  la  fin  du  16*  s. 

TASSF  (le  comte  François -Marie  Tasso  w)  ,  né 
àBergame,  1710,  a  écrit  :  Vies  des  peintres,  sculp- 
teurs et  architectes  de  Bergame ,  etc.,  Bergame, 
1791»,  »  vol.  in-4.  M.  178a. 

TASSE  (  Augustin  ) ,  peintre,  né  en  i56t>  à  Pé- 
rouse,  célèbre  par  ses  paysages,  ou  il  a  représenté 
surtout  des  navires,  des  scènes  de  pêche,  de  tem- 
pête, etc.  M.  1644. 

TASSEL  (  Richard  ),  peintre,  sculpteur  et  archi- 
tecte, né  en  i588,  à  Laugre*.  On  a  de  ses  tableaux 
*  Lyon,  à  Dijon  et  dans  sa  ville  natale.  11  a  imité 

10  manière  dû  Guide  et  celle  de  Ca ratage.  M. 
1666. 

TASSET  (Joseph),  né,  17 3%,  à  Chartres,  musi- 
cien, fut  le  premier  artiste  de  l'Europe  sur  la  flûte; 

11  ajouta  puis,  clés,  et  donna  une  plus  grande  per- 
foctiou  à  cet  instrument.  Il  iuveuta  même  des  flûtes 
d'un  uouveau  genre.  M-  1801. 

TASS1E  (  James  ),  ué  près  de  Glascow ,  18e  s., 
pauvre  tailleur  de  pierres,  fut  instruit  parle  docteur 
Quint  à  jeter  en  pâtes  coloriées,  en  émail  blanc,  en 
soufre,  les  pierres  gravées  anciennes  et  modernes. 
Il  fit  de  grands  progrès  dans  cet  art.  On  a  le  cata- 
logue descriptif  de  sa  collection  générale,  en  anglais 
et  en  français,  1791,  a  vol.  in-4 ,  par  E.  Raspe, 
sous  ce  litre  :  Catalogue  descriptif  d'une  collection 
générale  de  pierres  gravées. 

TASSIPï  (René-Prosper),  né  en  169-,  à  I  onlai, 
bénéd.,  continua  la  nouvelle  Diplomatique  dedom 
Toustain,  son  ami.  Ou  a  de  lui:  l'Histoire  littéraire 
de  la  congrégation  de  Saint- Maur,  Bruxelles, 
1776,  in-4  ;  Dissertation  sur  les  hymuographes. 
M.  1777. 

TASSONI  (Aie*.),  né  à  Modem-,  i565,  poète,  a 
donné  Ai  Seccnia  rapita,  Ronfiglionc,  1464  ;  Paris, 
1766,  »  t.  in-8,  fig.,  1768»  s  v.  iu-is;  Histoire 
ecclésiastique.  M.  i635. 

TASTE  (  T>.  L.  La  ),  né.  169a,  à  Bordeaux , 
bénéd. ,  év.  de  Bethléem,  visiteur  gén.  des  carme- 
lites;  a  écrit  :  lettres  théologiques  contre  tes  con- 
voitions et  les  miracles  attribués  à  Péris,  a  v.  in-4  ; 
nne  Réfutation  des  filtres  pacifiques.  M.  1754. 

TATE  (  Nahum  ),  poète  irland  ,  né  à  Dublin, 
l<S5a,  a  écrit  des  poésies,  entre  autres,  un  Poème 
sur  la  m.  de  la  reine  Anne.  M.  17  1  5. 

TATlErî,  né  eh  Syrie  vers  1 3o,  disciple  de  St. 
Justin.  Il  fit  parait!  e  beaucoup  de  zèle  pour  la  foi 
de  J.-C.,  pois  tond*  dans  l'hérésie,  et  fut  chef  de 
la  secte  de.»  rhcralites  ou  eoniinehs,  qui  condam- 
naient l'nsagtf  dh  vin  et  du  mariage.  Il  avait  com- 
posé une  Harmonie  des  4  évangélistes,  et  d'autres 
ouvr.  -,  on  a  sou  Discours  contre  les  gentils  en  faveur 
dés  chrétiens,  Oxford,  1700,  in-8. 

TAT1SCHTCH EFF  (Basile  Nikïlitscn),  né  1686, 


TAU 

homme  d'étal  et  butor,  russe ,  fut  encore  jeune 
envoyé  à  l'étranger  par  Pierre-le-Grand ,  pour  étu- 
dier les  arts  et  les  sciences.  Il  eut  plus,  dignités , 
entre  autres  celle  de  grand-maitre  des  mines.  M. 
1751.  On  a  de  lui  un  Code  des  mines;  tin  Allât 
de  la  Sibérie,  1 7  4  5  ;  un  Dictionnaire  lustor.  et  civil 
de  ta  Russie,  1793.  Il  laissa  les  matériaux  d'une 
histoire  de  la  Russie.  Mùller  les  a  mis  en  ordre  et 
a  publié  les  3  premiers  volumes,  Moscou,  1769  i 

TATIUS  (Titus;,  roi  sabin,  de  la  ville  de  Cures, 
fit  la  guerre  à  Romutus  pour  venger  le  rapt  des 
Sabines,  745  avant  J.-C,  partagea  le  gouvernem. 
du  peuple  naissant  et  lui  réunit  ses  sujets,  il  fut 
assassiné,  739  avant  J.-C.  Les  historiens  anciens 
diffèrent  beaucoup  dans  leurs  récits  à  son  sujet. 

TATIUS.  V.  ACHILLKS  TATIUS. 

TAUBE  (Frédéric-Guillaume  ni),  né  à  Londres  , 
1734  ,  conseiller  de  régence  autrichien  ,  contribua 
â  améliorer  les  manufactures  et  k  perfectionner  In 
statistique  de  l'Allemagne.  A  écrit  :  Description 
géographique  et  histor.  du  royaume  d'Eseiavonie  , 
Vienne ,  1 7  7  7 ,  in-8  ;  Descript.  histor.  et  polit,  des 
manufact.,  du  commerce  ,  de  la  navigation  et  des 
colonies  des  Anglais,  Vienne,  1774,  in-8,  1777, 
a  v.  in-4.  M.  à  Vienne,  1778. 

TAUBEL  ou  TAUEBEL  (Chrétien),  impri- 
meur ,  1 8e  s.,  dirigea  l'imprimerie  impér.  à  Vienne, 
et  pub.  :  Manuel  orritotypographique ,  ou  Intro- 
duction à  l'art  typographique ,  Halle  et  Leipsirk  , 
1785,  iu-8;  Manuel  pratique  pour  les  commen- 
çons dans  l'art  typographique,  Leipsick ,  1791, 
in-8  ;  Dictionn.  théorique  et  pratique  dé  t  impri- 
merie et  de  la  fonderie  en  caractères,  Vienne,  1 8o5, 
a  v.  in-4. 

TACBMAN  (Frédéric),  né  en  Franconié,  i585, 
critique  et  littérateur  allem.,  enseigna  la  poés*e  et 
les  1). -lettres  A  Wittemberg.  Il  a  laissé  des  Com- 
mentaires snr  Piaule,  in-4  ,  et  snr  Virgne,  in-4  \ 
des  Poésies ,  ifiaa  ,  in-8.  M.  i6i3. 

TAL'ENSTEIN-VVTTTEMBERG  (  Frédéric-Ro- 
dislas-Emmanucl  ) ,  né  1761  à  Potsdam  ,  général , 
servit  dans  la  guerre  de  sept  ans ,  puis  eu  Russie , 
fot  inajor-gén.,  1801,  se  distingua  à  léna  ;  es» 
181 3,  il  emporta  d'assaut  Wittemberg  et  fit  plus, 
antres  exploits.  M.  iSa4. 

TAURELLUS  ou  THOUROT  (Nicolas)  t  né  c 
MonlbéUrd,  i5  ',7,  phdasophe.  Ses  interprétât, 
de  la  doctrine  d'Arislole  le  firent  accuser  d'a- 
théisme. Il  professa  la  médec.  et  la  philos  à  Al- 
torf.  M.  1606.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'où- 
vrages  tstimês  sur  la  philosophie. 

TAULER  ou  TACLÈRF.  (Jean),  né  en  AHem. 
vers  1 394 ,  écrivain  mystique  de  l'ordre  de  St. -Do- 
minique. On  a  ses  Œuvres  en  allemand,  Francfort, 
(720,  in-4  .  trad.  en  lal.  de  Surius,  Paris,  i6*3  { 
Anvers,  i685.  Les  princip.  sont  :  Institut,  divines, 
réimpr.,  in-8  et  in-»a.  M.  à  Strasbourg,  i3ét. 

TAULES  (  le  chevalier  na  ) ,  né  vers  1 7*5  ,  mi- 
litaire et  négociateur  ,  a  écrit  :  f  Homme  au  masque 
de  fer,  mémoire  historique ,  oit  Ton  réfute  les  Affé- 
rente» opinions  relatives  à  ce  personnage  mytté- 
ricux ,  et  oh  l'on  démontre  que  le  prisonnier  fut  ta* 
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de s  victimes  Jet  /émîtes ,  1 8a5 ,  in-8.  M.  in  com- 
mencement du  1 8"  s. 

TAUNAY(A-),  «culpteur.  né  à  Paris,  1768,  fut 
appelé  à  Rio-Janeiro  par  l'emper.  du  Brésil  ;  a  orné 
le  |Ki)ais  impérial  de  Boa  Vista  d'un  beau  buste  du 
Camoéns.  On  a  de  lui  à  Paris  une  s'atue  en  pied 
du  général  LasalU,  et  un  buste  de  Ducis.  M. 
1824. 

TAURI  ou  TAUVRI  (Daniel) ,  né  1669  à  La- 
Val  ,  anatom.,  donna  des  leçons  d'anatom.  On  a  de 
lui  :  Anatomie  raisonné*  ;  Traité  de  médicamens , 
a  v.  in-ia;  Traité  de  ta  génération  du  fœtus,  el 
Pratique  des  maladies  aiguës.  M.  1 701. 

TA  VAN  NES  (Gaspard  de  Saoul  de),  né  à  Di- 
jon ,  i5o7,  page  de  François  1er,  (ut  pris  avec  lui  à 
Parie,  combattit  a  Cerisoi  les,  i544,  prit  filet z , 
contribua  à  la  victoire  de  Renlyen  i554  ;  fut  lieu- 
tenant-génér.  dans  le  Lyonnais  et  le  Dauphinè, 
combattit  les  protestans ,  se  signala  par  sa  valeur 
dans  les  combats,  et  par  sa  croauté  à  la  huit  de  la 
St. -Barthélémy,  puis  il  fut  employé  au  siège  Je  La 
Rochelle,  1573.  On  a  de  lui  4  avis  au  roi  dans  les 
Mém,  de  son  fils. 

TAVA'NNES  (Guillaume  de  Saulx  ,  seign.  de)  , 
né  i553,  lieulm. -de-roi  en  Bourgogne,  combaiiit 
pour  la  Ligue  à  la  journée  d'Ivry ,  en  i5go ,  et  fit 
sa  paix  av«:  Henri  IV ,  qui  lui  conserva  ses  places. 
M.  en  t633.  Nous  avons  de»  Mémoires  sous  son 
nom ,  Paris,  i6i5. 

TA  VANNES  (  Jean  bk  Sable  ,  vicomte  de  )  , 
fr*re  puîné  de  Guillaume,  né  x555,  ligueur,  ser- 
vit sous  le  due  d'Anjou  au  siège  de  La  Rochelle , 
suivit  ce  prince  en  Pologne ,  combattit  avec  les 
Moldaves  contre  les  Turcs.  De  retour  en  France , 
tl  combattit  encore  les  protestans ,  entra  dans  le 
parti  des  méconlens.  M.  vers  i6at).  A  donné  des 
Mém.  ou  Vie  du  maréchal  de  Tavannes  son  père. 

TAVANNES  (  Jacques  de  S  aulx,  comte  i»k), 
petit-fils  du  préeéd..  lieUt.-gcn. ,  a  laissé  des  Mém. 
contenant  les  guerres  de  Paris ,  depuis  la  prison 
des  princes,  en  i65o,  jusqu'en  i«83,  Paris  et  Co- 
t6or.in-ia.  M.  168J,  à  63  ans. 
TAVANTI  (Ange),  né  i  Arewo  en  171a  ,  con- 
seiller intime  des  finances  du  duc  de  Toscane  ,  a 
traduit  l'ouvrage  de  Locke ,  sur  Us  Finances  et  le 
Commerce,  Florence,  17&1  ,  a  v.  in  8.  M.  1780. 

TAVELLI  (Joseph),  né  1 764  1  prèlre  séculier  , 
a  donné  :  Apologie  d'un  Bref  de  Pie  VI ,  Pavie. 
1784  ;  Essai  de  /a  doctrine  des  Pères  grecs  sur  la 
prédestination,  Pavie,  178a.  M.  à  Brescia,  1784. 

TAVERNIER  (Jean-Bapt.) ,  né  i6o5  a  Paris, 
voyageur,  à  aa  ans  avait  parcouru  l'Europe  el  eu 
partait  les  langues.  Il  fit  dans  l'Oneut  le  commerce 
des  diamans  et  des  pierreries  pour  se  défrayer  de  ses 
voyages^  Il  parcourut  plusieurs  fois  la  Turquie,  la 


lûgni; 


Perse  ,  les  Indes.  On  a  de  lui  :  Voyages  en  Tur~ 
quie ,  en  Pêne  et  aux  Indes,  1679,  3  v.  in-8, 
souvent  rêîmpr.  M.  vers  1686  à  Miwcou. 

TAVTEL  (le  baron  de),  né  à  St. -Orner  ,  juin 
1 767,  condisciple  de  Napoléon  i  l'école  de  Brienne, 
entra  ou  service  en  178a,  se  distingua  k  la  lèle  de 
l'artillerie  du  4'  corps  aux  batailles  de  Leipsick  ,  de 
buiren  et  de  Beouen.  Dans  le»  mtt  jours,  il  dé- 
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fendit  Beifort  ;  mis  à  la  retraite  par  le  ministre 
Clermont-Tonnerre  ;  en  i83o  il  fut  replacé  dans 
le  cadre  de  réserve.  M.  18  3a. 

TABARAUU  ,  oratoiren  ,  a  écrit  plut,  livret 
de  théologie  fort  sa  vans  et  fort  estimés.  M.  k  Li- 
moges à  88  ans  ,  janv.  1 83a. 

TAVORA  (  François  d'Assise  ,  marquis  nx  ) , 
Portugais ,  général  et  inspecteur  de  toute  la  cava- 
lerie du  royaume ,  membre  du  conseil  de  guerré, 
condamné  au  dernier  supplice  et  exécuté  avec  sa 
femme  et  ses  deux  fils  comme  ayant  conspiré  eontiè 
le  monarque  ,  1 3  janv.  1 759. 

TAYLOR  (  Jérémie) ,  né  à  Cambridge,  i6»3, 
partisan  de  Charles  Ier,  fut  persécuté  pour  son 
royalisme  ;  évéq.  de  Droinore  sous  Charles  II ,  pro- 
fesseur à  Oxford.  M.  1667.  On  a  de  lui  :  les  Cas 
de  conscience  ;  le  Grand  modèle ,  ou  la  Vie  et  la 
mon  de  J.-C.,'m  f;  la  Vie  et  la  m.  d'un  Saint,  etc. 

TAYLOR  (John),  ué  vers  i584  dans  le  comté 
de  Glocester,  poète,  dit  le  fVater~pœt  (poète 
d'eau),  parce  qu'il  était  batelier;  partisan  de 
Charles  Ier  dans  les  guerres  civiles ,  il  fut  le  poète ,  le 
chansonnier  et  le  pamphlétaire  de  la  cause  royale. 
On  a  ses  écrits  en  1  v.  in-f",  iô3o. 

TAYLOR  (John),  théolog.  angl.  de  la  secte  des 
d'asenters ,  né  dans  le  comté  de  1-ancaster  au  com- 
mencement du  18e  s.  M.  à  Warrington  eu  176t. 


Outre  la  Concordance  de  la  llible  anglaise  it  hé- 
braïque ,  Londres,  1754,  1  v.  in-P,  il  a 
plus,  ouvrages  qui  lui  ont  mit  une  réputut.  de 

uianisme. 

TAYLOR  (Jean) ,  18"  s..  Anglais,  méd. -ocu- 
liste. Principaux  ouvr.  :  le  Mécanisme  de  tcetl,tict 
la  prem.  édit.  est  en  angl.,  ^7,  in-8  ;  Traité  uni- 
versel de  l'art  de  conserver  la  une ,  etc. ,  in-f  ; 
Traité  sur  Us  maladies  de  Fhumeur  cristalline  t 
Londres,  17 36,  in-8.  M.  à  Paris  vers  1767. 

TAYLOR  (Jean),  né  à  Shrewsbury,  1703,  cri- 
tique, bibliothéc.  el  greffier  de  l'univ.  de  Cam- 
bridge ,  archidiacre  de  Buekingham.  On  a  de  ce 
docteur  :  Efémens  du  droit  civil  ;  et  une  édition  de 
Lysias  ,  1740,  in-8,  et  de  Démosthénes,  a  v.  in-8. 
M.  1766. 

TAYLOR  (  Brook  ) ,  né  en  i685  a  Edmonton  , 
dans  le  Middlesex  ,  ma  thé  ma  t.,  eultta  la  peinturé 
et  la  musique  avec  succès,  et  publia  sur  ces  deux 
arts  divers  ouvrages.  Il  est  l'inventeur  de  la  fameuse 
formule  analytique  dite  théorème  de  Taylor.  Ce 
théorème  est  le  résumé  du  son  livre,  intit.  :  Me- 
thodus  incrementorum  direeta  et  inversa  ,  Londres  4 
1 7 1 5  ,  1717.  Il  a  douné  en  outre  :  ne*  PrinàpU* 
of  lineat perspective ,  171a,  et  d'autres  écrits  sur 
les  sciences  ,  la  morale  et  les  arls.  M.  1731. 

TAYLOR  (James),  mécanic.  anglais  ,  avait  en 
part ,  avec  M.  Miller ,  à  la  prem.  expérience  ,  faite 
en  1 788 ,  de  la  possibilité  d'appliquer  i  le  naviga- 
tion les  forces  motrices  de  la  vapeur.  James  Taylor 
lit  seul,  l'année  suivante,  l'essai  d'une  navigat.  sur  oh 
bateau  à  vapeur  mieux  confectionné  ,  et  elle  fut 
poursuivie  par  Fulton  et  Bell ,  qui  en  recueillirent 
tout  l'honneur. 

TAYLOR  (John) ,  journaliste  et  auteur  dramat., 
connu  par  de  spirituelles  critiques  littéraires  et  par 
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plus,  petites  pièce*  pleines  de  gaité  et  d'originalité. 
M.  à  Londres ,  février  i83a. 

TAZZl-BIANCANI  (  Jacques),  antiquaire,  né 
en  1 729  à  Bologne,  m.  en  1789,  fut  associé  à 
presque  toutes  les  académ.  d'Ital. ,  et  consulté  par 
les  plus  ta  va  ils  antiquaires  de  l'Europe.  Il  a  laissé 
un  Trnitédes  patin*  antique*,  et  d'autres  ouvrages 
d'érudition  dont  qqs.-uus  sont  imprimes  dans  les 
Mémoire*  de  l'institut  de  Bologne. 

TCHAMTCHIAN  (  Michel  ),  né  i738  a  Coos- 
tantioople,  historien ,  a  laissé  :  Grammaire  armé- 
nienne ,  en  arménien,  Venise,  1779,  in- 4  ;  Hitt. 
a* Arménie,  Venise,  1784  ,  i785  et  1786  ,  3  v. 
in-4  ;  d'autres  livres  ou  opuscules  sur  la  théologie. 
M.  1833. 

TCHAOUSCH  ou  TCHAVOUSCH-PACHA  , 
grand-vèiyr  du  17' s.,  1648,  sous  Mahomet  IV. 
Il  s'unit  à  la  sullhane  Terkbao,  mère  du  jeune  Ma- 
iiomel ,  contre  la  sultbane  Kiosem  ,  mère  d'Ibra- 
him. Une  conspirât,  se  trama  contre  lui ,  fut  dé- 
jouée et  punie  par  des  supplices;  mais  peu  après, 
en  (649 ,  il  fut  poignarde  par  les  parcus  des 
victime*. 

TCHELEBI-EFFENDl  (Reschid  Mustapha,  plus 
connu  sous  le  nom  de) ,  homme  d'étal  et  écrivain 
tw-k ,  reis-effendi  en  1 80a,  approuva  la  réforme  de 
Sélira  III  dans  la  discipline  de  son  armée,  publia 
un  écrit  apologétique  de  cette  réforme,  traduit  en 
franc,,  dans  le  Tableau  lus  torique ,  géographique  et 
politique  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie ,  Paris , 
a*  édit.,  1834. 

TCHELIiBI  (Khalib).  r.  HAOJI-K.HALFA. 

TCHEOU-KONG,  légulat.,  philosophe,  homme 
d'état  chinois,  11*  s.  avant  J.-C,  aida  son  frère 
Won-wang,  à  renverser  la  dynastie  de  Chang  et  à 
«emparer  du  trône ,  fut  régent  de  l'emper.  et  tuteur 
de  son  neveu  Tching-vrang  ;  exilé  ,  puis  rappelé  par 
le  jeune  prince  ,  et  m.  à  Kong,  1 106  avant  J.-C.  Il 
a  laissé  plus.  ouvr.  et  a  travaillé  au  livre  des  Rits  , 
où  l'on  trouve  des  renseignement  précieux  sur  les 
ma-urs  et  l'antiquité  des  Chinois. 

TCHERNISCHEFF ,  imposteur  russe ,  déserteur 
du  régiment  d'Orloff,  parut  en  1770  à  Zapeuka 
dans  la  Crimée,  et  se  fil  passer  pour  l'empereur 
Pierre  II l.  Il  fut  pris  et  décapité. 

TCHIRNHAUSEN  (  Ebrenfreid  Waller  ) ,  sei- 
gneur de  KJllingswald ,  né  i65i,  voyagea  dans 
toute  l'Europe,  vint  à  Paris; a  composé  un  Miroir 
ardmt  de  trois  pieds  de  diamètre  ,  et  perfectionné 
la  manufacture  de  porcelaine  établie  en  Saxe.  M. 
i7o8. 

TEACH,  surnommé  Barbe- Noire  (Black  Beard), 
fameux  pirate,  né  vers  la  Gn  du  17e  s.  en  Anglet., 
fit  des  courses  contre  la  France  pour  des  armateurs 
de  la  Jamaïque.  En  17 16  ,  il  se  fit  pirate  et  se  si- 
gnala par  sa  férocité  et  son  intrépidité.  Les  deux 
Carolines  surtout  eurent  a  souffrir  de  ses  brigan- 
dages. Va  marin  anglais ,  Robert  Maynard,  parvint 
à  le  tuer. 

TEBALDINI  (Nicolas),  imprimeur  italien  à  Bo 
logne ,  vers  1680 ,  a  publié  une  Description  de 
cette  ville. 

TEGEL  (Eric),  historiographe  de  Suède ,  a  laissé 


Totila  ,  succéda  à  ce  prince,  fut  vaincu  et 
ocera,  553 ,  après  avoir  fait  des  prodiges 


des  Généalogie*  des  rois  de  Suède,  de  Pologne  et 
de  Danemarck  ;  une  Histoire  de  Guslape  I*T,  Stock  • 
holm  ,  1623  ,  3  part.  in-l°;  une  Hitt.  d'Eric  XI  y, 
Stockholm,  r75i  ,  in-4.  M.  i638. 

TEGRIMI  (  Nicolas  ) ,  né  i  Lucques,  fut  chargé 
par  la  république  de  missions  importantes.  Il  a  écrit 
la  fie  de  Catiruccio  Antelmintlli  ;  Discoure  sur 
t obéissance  due  à  Jules  II.  M.  vers  1 537. 

TEIA  ,  dernier  roi  goth ,  combattit  contre  Nar- 
sèss 

tué  à  Nocera , 
de  valeur. 

TEICHMEYER  ( Herman-Frédéric),  né  16»$ 
à  Minden ,  médecin  et  prolèss.  à  l'univ.  de  Iéna. 
On  a  de  lui  :  Elément  a  philosoplûœ  naturalis  expe- 
rt ment  alis,  etc.,  lenae,  17 17  ,  in-4;  Elenusnta  an- 
thropologiw ,  sïve  theoria  corporis  humant,  etc., 
ibid.,  1719,  in-4;  Institutions  médicinal  trgalis 
et  forrnsis,  etc.,  ibid.,  1733,  in-4  ;  Pindiciee  quo 
rumdam  inventorum  anatomicorum  ,  Ieure  ,  1737, 
in-4.  M.  1746. 

TEIFASCHY  (Aboul  Abbas  Ahmed  al  ) ,  Ibn 
Yousouf,  Ibn  Mohammed,  commerçant  arabe, 
1 3"  s.,  a  écrit ,  sur  les  pienes  précieuses ,  un  ou- 
vrage trad.  en  ilal.  sous  ce  titre  :  la  Fleur  des  pen- 
sées sur  les  pierres  précieuses ,  avec  le  texte  et  des 
notes,  Florence,  18 18  ,  grand  in-4. 

TEINTURIER  (Jean),  de  Nivelles,  x5e  s.,  cha- 
pelain et  chantre  de  Ferdinand ,  roi  de  Naples , 
ionda  à  Naples,  avec  Gafurio  et  Garnerio ,  une 
école  de  musique.  Il  composa  :  Tractatus  musices; 
Esplanatio  mamis;  de  Tonorum  naturd  ac  pro- 
prietate  ;  de  Notis  ac  pautis  ;  de  Regulis ,  va/ore , 
imper/eetione  et  alternatione  notarum;  de  Artt 
contra puncti  ;  Terminorum  musices  de/finitoritun  t 
Naples,  i474. 

TEISSIER  (Antoine),  né  à  Montpellier,  x63a, 
protestant ,  se  retira  en  Prusse  après  la  ré  vocal,  de 
ledit  de  Nantes  ;  historien.  Principaux  ouvr.  :  Ca- 


talogus  auctorum  qui  librorum  catalogos ,  indices, 
bibliotltecas ,  virorum  litteratorum  eiogia  ,  vitam 
aut  orationes  funèbres  teriptis  consigndrunt ,  Ge- 
nève, i685,  in-8.  Il  a  trad.  :  Abrégé  de  l'histoire 
des  quatre  monarchies  du  monde,  de  Sleidan, 
1700  ;  Lettres  choisies  de  Calvin ,  Irad.  en  franc,., 
1 703 ,  in-8 ,  etc.  M.  1 7 1 5. 

TEK  EL  Y  (  Emeric ,  comte  »a)  ,  né  i658,  sei- 
gneur hongrois.  Son  père  avait  été  mis  à  m.  dans 
la  conspirât,  des  comtes  de  Serin  et  Frangipani  ; 
lui-même  fut  chef  des  calvinistes  et  mécouleos 
hongrois  contre  l'Autriche.  Il  s'unit  aux  Turcs  ; 
mais  après  plus,  succès  et  de  grandes  cruautés, 
i683  ,  il  fut  vaincu  à  Presbourg  et  fut  empnsouné 
par  les  Turcs.  Délivré  qq.  temps  après ,  il  com- 
mença la  guerre  en  Servie  et  en  EscUvonie  jusqu'en 
1699.  M.  1705 ,  à  Nicomédie. 

TÉLÊSILLE,  femme  d'Argos,  vers  5 20  av.  J.-C-, 
se  mit  à  la  tète  des  Argiennes,  et  marcha  contre 
Cléoméues,  qui  assiégeait  sa  patrie.  Elle  est  celeLne 
par  ses  talens  poétiques  autant  que  par  son  courage. 
Oe  a  d'elle  des  Fragment  dans  les  Carmuia  novem 
iUustrium  faminarum,  Anvers,  1668. 

TELESIO  (Antoine),  né  à  Cosao»,  royaume  de 
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Naples,  148a,  littér.,  professa  les  b.letfcesà  Milan 

et  à  Rome;  a  laissé  des  Poésies  lutines,  des  Notes 
sur  Horace,  el  d'autres  ouvr.,  Naples,  176a,  1808, 
in-4.  M.  i533. 

TKLESIO  (  Bernardin  ) ,  né  à  Cosenza,  royaume 
de  Naples,  i5og  ,  philosophe  et  malhémat. ,  neveu 
du  précéd. ,  comluttit  l'autorité  d'Aristote  dans  les 
éeoles.  On  a  de  lui  :  de  Rerum  naturd  jiista  propria 
principia,  Genève,  i588,  în-f°;  Parti  de  naturali- 
bus  rebut  libelti,  Venise,  1590,  in-4. 

TÉLIGNY  (Charles  os),  gendre  de  l'amiral  Co- 
ligni,  périt  dans  la  journée  de  St.-Barthclemi. 

TELL  (Guillaume),  né  à  Burgbau ,  canton  d'Uri, 
un  des  principaux  acteurs  dans  la  révolu  t.  des  trois 
cantons  suisses  contre  la  maison  d'Autriche.  Il  re- 
fusa de  rendre  hommage  au  cltapeau  du  gouverneur 
Gésier,  que  celui-ci  avait  fait  placer  sur  une  pique. 
Ce  dernier  obligea  Guillaume  à  abattre  une  pomme 
p'acéesurlatêtede  son  61s  pour  éprouver  son  babilelé 
à  tirer  de  l'arc.  Tell  se  vengea  en  tuant  Gésier  qq. 
temps  après.  Il  se  trouvas  la  bat.deMorgarten,  i3i5. 
M.  1354.  Ou  a  contesté  l'authenticité  de  l'anec- 
dote qui  l'a  rendu  célèbre,  parce  qu'un  fait  sem- 
bla ide  est  raconté  dans  l'hist.  du  Danemarck.  Tell 
est  le  héros  d'un  drame  de  Schiller. 

TELI.ER  (  W.-A.  ) ,  né  à  Leipsick,  i734,  cens, 
supér.  du  cou  sis  t.  On  a  de  lui  des  Sermons;  Diction- 
naire du  Nouveau-Testament;  Morale  pour  tout  les 
états;  Théodicée;  Doctrine  de  la  foi  chrét. ,  1764. 
M.  à  Berlin,  1804. 

TELLES  (Gabriel),  de  Madrid,  religieux  de  Sic- 
Marie,  a  donné  le  drame  intit.  :  le  Festin  de  Pierre. 
M.  vers  1ÔS0. 

TEL  LEZ  (Emmanuel-Gonzalez),  prof,  de  droit  à 
Salamanque,  17*8.  On  a  de  lui  un  Comment,  sur 
les  Décréta/es,  4  v.  in-f»,  dont  l'édit.  la  plus  estimée 
est  de  1693. 

TELLEZ  DE  SYLVA  (don  Manuel),  marquis 
d'Alegrete,  né  en  iG8a  à  Lisbonne,  littéral,  et  his- 
torien ,  a  pub.  :  Poematam  lib.  primus  et  epigramm. 
centttria  prima,  Lisbonne,  172a,  in-8,  La  Haye, 
17»  3,  in-4;  Coflecao  dos  documentos ,  statut  os  et 
mr  mort  as  da  akad.  real  da  hut.  portuguesa,  ibid., 
17a  1-27, '7  t.  in-f°  ;  Histor.  da  acad.  real  da  hist. 
portagueza,  ibid.,  1737,  in-4.  M.  17 36. 

TKLLEZ  (Ballh.),  jésuite  et  histor.,  né  en  1595 
à  Lisbonne ,  provinc.  de  son  ordre  ;  a  écrit  une 
Histoire  de  la  société  des  jésuites  en  Portugal, 
Lisbonne,  1644-47,  »  v-  in-f*;  Histoire  générale 
tt Ethiopie,  Coïmbre,  1660,  in-f°,  rare.  M.  1675. 

TELO-MARTIUS ,  astronome  et  navigal.  mar- 
seillais, vivait  vers  49  de  J.-C;  a  fondé  Toulon  et 
lui  a  donné  son  nom. 

TELUCCINI  (  Marius  )  ,  dit  le  Bernia ,  poète, 
16*  s. ,  a  donné  :  Artemidoro ,  dove  si  conlengono 
le  grandezte  deglï  antipodi ,  Venise,  i5(i6,  in-4 
(roman  en  vers  de  43  chants);  Emsto,  Pesai  o, 
t566,  iu-4  (poème  en  9  chants);  le  Pazzie  amo- 
rose  di  Rodomonte  secondo ,  Parme,  i568,  iu-4 
(en  ao  chants):  Parigi  et  Fienna,  ridotto  in  ottava 
rima,  Gènes,  1571,  in-i. 

TEMANZA  (Thomas ),  né  i7o5,  architecte  de 
,  a  laissé  :  Dissertation  sur  le  territoire  de 


St.-HiUùre  dans  le  diocèse  ctOliuolo, 
1 77 1,  in-f°,  fig.  ;  Fia  de  Jacques  Sansovin,  Venise, 
17  5a;  Fia  de  Fincent  Scamozsi  de  Fieence ,  Ve- 
nise, 1770;  Fus  des  plus  célèbres  architectes  et 
sculpteurs  vénitiens  du  16e  s.,  Venise,  1777,  a  v. 
in-4.  M.  1789. 

TEMPELHOF  (George-Frédéric),  né  i737  à 
Tramp,  Moyenne-Marche,  tacticien,  se  distingua 
dans  les  guerres  sous  Frédéric  II  par  son  courage 
el  ses  talens ,  fut  précept.  de  mathématiques  et  de 
lactique  des  jeunes  princes  (ils  de  Frédéric-Guil- 
laume II.  M.  1807.  On  a  de  lui  :  le  Bombardier 
prussien,  1781,  in-8;  Géométrie  pour  les  soldats 
et  pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  Berlin,  1 790,  in-8  ; 
Histoire  de  ta  guerre  de  sept-ans  en  Allemagne, 
entre  le  roi  de  Prusse  et  t 'impératrice -reine  ,  avec 
ses  alliés,  trad.  de  l'anglais  du  général  Lloyd,  avec 
plans  et  remarq.,  a*  édit.,  Berlin,  1794,  5  v.  in-4  ; 
Art  delà  guerre,  expliqué  pur  des  exemptes,  ouv. 
posthume,  Zerbst,  (808,  in-8. 

TEM  PI  S  R  (Etienne),  évéque  de  Paris,  i3«  s. 
Ou  a  de  lui  :  Indiculus  errant  m ,  qui  à  itonnul/is 
magistris  Lttteùct  publiée  privatimqut  docebantur 
art  no  1377. 

TEMPLE  (Guillaume),  né  à  Londres  en  i6a8, 
voyagea  en  France,  en  Hollande  et  en  Allemagne, 
fut  ambassad.  auprès  des  étals-généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ;  en  1668,  aux  conférences  d'Aix-la- 
Cbapelle,  et  à  cellesdcNimégiieen  1678.  M.  1698. 
On  a  de  lui  des  Mémoires,  169a,  iu-ia  ;  Remarques 
sur  tétai  des  Provinces- Unies,  1697,  in-ia  ;  intro- 
duct.  à  l'histoire  d'Angtetetre ,  1695,  in-ia;  de* 
Lettres,  1700,  3  v.  10-ia;  des  CEuvrts  mitées, 
i6g3;  ses  Œuvres,  Londres,  1740,  3  v.  in-f». 

TEMPLE  (John),  écnyer,  fils  du  précéd.,  secrét. 
du  départem.  de  la  guerre,  se  uoya  près  de  London- 
Bridge,  1689. 

TEM  F  LEMAN  (Pierre-D.-M.),  né  en  1711  i 
Dorchesler,  inédec.,  élève  de  Koerliaa>e.  M.  1769. 
On  a  de  lui  :  Remarques  et  observations  curieuses 
en  physique,  ainilomie,  chirurgie,  chimie,  botaniq. 
et  médecine,  1"  v.,  x753,  a»  v.,  c754;  une  trad. 
des  Voyages  en  Egypte  et  en  Nubie ,  par  Norden, 
1757,  in-i°  et  in-8;  une  édiL  des  Select  cases,  etc.. 
par  le  doct.  Woodward,  1757,  in-8. 

TEMt'LEMAN  (Thomas),  maître  d'école  anglais, 
17e  s.,  a  pub.  des  Tables  sur  l'étendue  et  la  popu- 
lation des  divers  pays  de  ta  terre. 

TE.MPLERY  (Joseph  ue  Lava*  de  ),  né  à  Aix, 
auditeur  des  comptes ,  a  écrit  :  la  Génie ,  la  poli" 
fesse ,  t  esprit  et  ta  délicatesse  de  ta  tangue  fran- 
çaise, in-xa  ,  1  ?o5;  Entretiens  sur  la  tangue  fran- 
çaise, Paris,  1797,  in-ia.  M.  1706. 

TENA  (Louis),  de  Cadix,  doct.  et  chan.  d'Al- 
cala,  puis  évéque  de  Torlose;  a  écrit  un  Commen- 
taire sur  l'épiire  aux  Hébreux;  Isagoge  in 
Scripturam,  in  f.  M.  i6aa. 

TENCALLA  (Carpo  foro),  peintre,  né  à 
Valteline,  iGa  3,  excellait  dans  les  fresques.  On 
voit  «le  ses  ouv.  à  Passau ,  à  Prague  et  à  Vienne.  Il 
a  écrit  :  Lettres  sur  ta  poùtture ,  Rome,  1  75g.  M. 
i685. 

TKNCIN  (Pierre  CvUin  a%),  célèbre  cardinal, 
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né  à  Grenoble,  1679,  prieur  de  Sorbonoe,  graud- 
vicaire  de  Seut ,  suivit,  1791,  le  card  de  Bi«y  a 
Rome  comme  couclavisle;  fat  chargé  iks  affaires 
de  France  à  Rome ,  puis  archevêque  d'Embrun , 
(734.  Il  tint,  (727,  uo  concile  contre  Soanen,  év. 
de  Sener  ;  fut  card.,  1739,  et  minist.  d'état,  174»- 
M.  1758.  A  laissé  des  MarJemcns  et  des  Instruct. 
pastorales. 

TENCIN  (  Claudine-Alexandrine  Godai*  ds  ) , 
aœur  du  préced.,  née  à  Grenoble,  1681,  fut  reli- 
gieuse contre  son  gré,  protesta  contre  ses  vœux  après 
cinq  ans  de  profession.  Sa  maison  fut  ouverte  aux 
gens  de  lettres  et  aux  savans.  Elle  eut  plus,  intng. 
amoureuses,  et  donna  le  jour  i  d'Alembert ,  quelle 
abandonna.  M-  1 7  49-  On  a  d'elle  :  le  Siège  de  Ca- 
lais, iu-ia;  Mémoires  de  Comminges ,  in-ia;  le* 
Malheurs  de  l'amour;  Anecdotes  d'Edouard  II , 
1776.  On  a  ses  Œuvres,  1786,  7  v.  in-ia. 

TENDE  (  Gaspard  nx),  né  à  Manne,  Provence, 
16 18,  littér. ,  m.  à  Paris,  1697.  On  a  de  lui  :  Traite 
de  la  traduction,  sous  le  nom  de  l'Estang,  in-8  ; 
Relation  historique  de  Pologne,  etc. ,  sous  le  nom 
de  Hauleville,  in-tx.  M.  1697. 

TENIERS  (David),  dit  /*  Pieux,  né  en  i58a  à 
Anvers,  peinlre,  fut  élève  de  Rubans,  et  donna  qqs. 
grandes  compositions,  puis  il  embrassa  le  geure 
d'Adam  EUheimer,  ton  ami.  Les  sujets  de  ses  labl. 

paysans.  M.  1649. 

TENIERS  (David  ) ,  dit  /«  Jeune,  né  à  Anvers, 
r6xo,  ûls  du  précéd.,  fut  comme  lui  peintre,  et 
imita  sa  manière.  Sa  fadbté  à  imiter,  et  sa  rapidité 
d'exécution  le  firent  surnommer  le  Protée  ou  le 
Singe  de  la  peinture.  Ses  principaux  tableaux  sont  : 
l'Enfant  prodigue;  la  Chassa  au  héron;  le  Joueur 
de  cornemuse;  la  Tentation  de  St.  Antoine;  In 
Noce  du  village.  M.  1694,  à  Bruxelles 

TENISON  (Thomas),  né  en  iÔ3fi  à  Cottanham, 
comté  de  Cambridge,  prélat,  défenseur  des  protest, 
sous  Jarques  II,  1691.  Guillaume  lui  douna  l'évé- 
ché  de  Lincoln  ,  et ,  1694  ,  L'archev.  de  Gantorbéxy. 
On  a  de  lui  des  Sermons ,  des  Traités  canin  le  pa- 
pisme ,  etc.  M.  1715. 

TENIVELLI  (N.),  né  1756  à  Turin;  accusé 
d'avoir  favorisé  des  principes  dinsurrect.  en  Bar- 
daigne,  bit  fusillé,  1796.  Il  a  écrit  divers  ouvrages 
historique*,  entre  autres  {'Histoire  de  l académie  de 
Turin. 

TEN-KATE  (Lambert),  né  à  Amsterdam,  1647, 
grammair.  et  philologue  hollandais,  a  écrit  une  In- 
troduction à  la  connaissance  de  la  langue  hollan- 
dais*, AmsL,  17*3,  a  v.  in-4;  Fie  de  J.-C,  17*». 
M.  i73r. 

TEN MA  NT  (Smilhson),  né  dan  1  le  comté  d'York, 
1761,  chimiste,  n'a  laissé  que  des  Mémoires  parti- 
culiers, pub.  dans  les  Transactions  philosophiques, 
dans  le  Journal  scientifique  du  Nicbolson ,  et  dans 
les  Transactions  de  la  société  de  géologie.  M.  eu 
181 5. 

TONNENT  (Gilbert),  ministre  de  New-Bruns- 
wick  aux  Etats-Unis,  établit  en  1743  une  église 
presbuér.  à  Philadelphie.  Accusé  d'immoralité 
dans  un  pamphlet  intit.  l'Examinateur,  il  sépondit 


par  un  autre  pamphlet,  /' Examinateur  examiné, 
suivi  de  la  Paix  de  Jérusalem.  M.  1765. 

TEN N EUR  (Jacques-Alexandre  La),  né  à  Paris 
vers  i6o5  ,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Bor- 
deaux ,  a  pub.  :  Traité  des  quantités  in  connu  ttnsa- 
raùles,  Paris,  1640,  in-4;  de  Sacra  ampulld  ré«- 
mensi  tractatus ,  i65i,  in-4;  Veritas  •vindicata 
adversiis  vindicias  hispanicas,  j65i,  itt-f°.  M. 
166 1. 

TENNHART  (Jean),  visionnaire,  né  en  (66 c  à 
Dodergast,  Saxe,  ecclésiastique,  puis  barbier.  Il  se 
fixa  enfin  à  Nuremberg,  où  ses  visions,  ses  prédi- 
cations ,  ses  écrits  contraires  à  la  religion  établie  et 
même  à  la  morale,  le  firent  enfermer.  M.  1710. 

TENNULIUS  (  Samuel  ),  ou  TEN-UIL,  huma- 
niste hollandais ,  17e  s.,  a  donné  le  fragm.  de  Ste- 
pkanus  sur  Dodone,  d'après  un  mss.  de  la  bibholh . 
de  Séguier,  Ainsi. ,  1669;  et  des  Notes  sur  Front  m, 
Jambtique,  etc. 

TENO.  F.  ZENO. 

TENON  (Jacques  René),  né  à  Sépaux  prés  Joi- 
gny ,  1794  ,  chirurg  aux  armées,  1744  *  puis  *  « 
Salpé trière,  où  il  professa  la  chirurgie.  Député  à 
rassemblée  législative.  M.  1816.  On  a  de  lui  plus. 
Mémoires  dans  le  Magasin  encyclopédique,  dans  la 
Recueil  des  mémoires  des  savons  étrangers,  et  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des  sciences;  Observa- 
tions sur  les  obstacles  qui  s'opposent  aux  progris 
de  l'anatomie,  Paris,  (785,  in-4;  cinq  Mémoires  sur 
les  hôpitaux  de  Paris,  ibid.,  1788,  ioi p.  par  ordre 
du  roi. 

TENQUES  (  Jérôme  ) ,  né  à  M artigues  en  Pro- 
vence ,  médec.  cl  profess.  de  la  faculté  de  Montpel- 
lier; a  pub.  :  Instrumenta  curattonis  morborum 
deprompta  ex  pharmacie  galenicà  et  chymind,  etc.* 
LugdL,  i683,  1687, 1713  et  1755,  io-ia.M.  1687. 

TENSINI  (François),  né  à  Crème,  ingén.,  capit. 
et  heuL-gén.  de  l'artillerie  de  l'emp.  Rodolphe  JI  ; 
assista  à  d'iliuit  sKges  et  à  plus.  bat.  ;  a  écrit  : 
Fortifications  et  de/ense  des  JoHeressu,  Veuise, 
1634  et  i655,iu-f°,  fig. 

TENTZEL  (Andréj,  médec,  17e  a  publié  un 
Traité  emieux  sur  les  momies;  un  traité  de  Medtciné 
diastatied. 

TENTZEL  (Guillaume  Ernest),  né  à  Arnstadt, 
Thuringe,  1659;  a  écrit  :  Saxonia  numismate, 
1705,  4  v.  in-4;  Supplementum  historiat  gothanœ, 
1701  et  1716,  3  v.  iu-4.  M.  1707. 

TEPLOF  (Grégoire),  sénateur  russe,  conseiller 
privé,  a  écrit  :  Connaissances  relatives  à  la  science 
de  la  philosophie,  St.-Pétersboorg,  i75i.  M.  3o 
mars  1779. 

TERBURG  (Crérard),  né  en  1608  à  ZsvoL 
Over-Yasel,  peint,  holl.,  employé  en  Esjiag.,  excelL 
dans  les  sujets  de  bambocUades  i  t  de  galanterie» ,  et 
dans  )«  portrait.  M.  1681. 

TERC1ER  (  Jean-Pierre) ,  né  1704,  secrétaire 
d'ambassade  a  Varsovie,  contribua  au  rétablisseia. 
de  Stanislas,  et  le  suivit  dans  sa  secundo  chuta, 
lorsqu'il  quitta  la  Pologne.  Il  fut  prem.  commis  du 
ministre  des  affaires  étrangères;  de  l'académie  des 
inscription*.  Ou  a  de  lui  des  Mémoires  sur  las  né- 
gociations, sur  la  conquête  dt  f  Egypte  par  Sékm, 
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sur  la  dynastie  des  Sophi,  etc.  Il  clatt  censeur 
royal,  et  perdit  cette  place  pour  avoir  approuvé  le 
livre  de  ?  Esprit  par  d'Helvélius.  M.  1767. 

TERENCE  (PuWius  Afer) ,  né  en  Alrique  vers 
193  avant  J.-C. ,  esclave  à  Rome  du  sénateur  Te- 
reniius  Lucanus  dont  il  prit  le  nom ,  fut  des  pre- 
miers poètes  comiques  de  Rome,  imita  le  grec 
Ménandre  à  qui  on  l  a  comparé.  Sa  versiûcation  est 
Lixarre  et  originale.  Il  fui  ami  de  Lirlius  et  de 
Scipion.  Il  m.  pendant  un  voyage  en  Grèce,  i5g 
avant  J.-C.  On  a  de  lui  six  comédies:  lAndrieune  , 
tHécyre,  (ou  la  belle-mère),  CHeautontimoru- 
menos  {  ou  l'homme  qui  se  punit  lui-même);  le 
Phormion.  tes  Adelphe*',  éditions,  Milan,  1470; 
Leyde,  Klaevir,  1 635,  in-  ta;  ad  usum  Delphini , 
1675  ;  cum  notis  variorttm,  1686  ,  Deux-Ponts  , 
1779  »  a  «•»-$. 

TÉRENCE  (Jean  )  ,  médecin  170  s.,  a  laissé  : 
Rerttm  naturalium  ttovœ  Hispaniœ  Thésaurus ,  sive 
plantât  um  ,  animahum  ,  minerait  um,  Rome,  i65 1 , 
in-f*  ;  Epistolium  ex  regtto  Sinarum  ad  mathema- 
ticos  Europctos.  M.  en  Chine. 

TÉRENCE  ,  peintre  d'Urbin  ,  vendit  un  grand 
nombre  de  ses  tableaux  poter  des  antiquités.  Il  y  a 
de  m»  tableaux  dans  plus,  églises  de  Rome.  M.  en 
1616. 

TERENTIA ,  Romaine ,  femme  de  Cicéron ,  qui 
l'épousa  ,  676  de  Rome  ,  eut  une  grande  inlluence 
sur  la  conduite  de  ton  mari  qu'elle  engagea  à  dé- 
poser contre  Claudius  et  à  punir  de  mort  les 
complices  de  Catilina.  Cicéron  la  répudia  (707); 
elle  épousa  Salluste ,  puis  Messala  Corvinus.  M. 
âgée,  plus  que  centenaire. 

TÉRENTIUS  (Jean  Gérard  ) ,  né  près  de  Lku- 
warde  vers  i63o  ,  professeur  de  langue  hébraïque 
à  Prancker  ,  a  publié  :  Mediiaiiones  Philologico- 
hehnamn.Vrmeker  ,  1654  ,  in-ca;  Liber  J obi , 
chaldàkift}  latine  et  grtecè  cum  notis  ,  166a  ,  in-4  ; 
Gymnasium  Chaldaicum ,  "fio 4  ,  >n-ia.  M.  en 
1677. 

TERENZONI  (Jean-Antoine),  18e  s.  ,  méd. , 
professeur  à  Pise.  Il  a  laissé  :  Exereitationes  Phy- 
si co  •me  dicte ,  Luccae  ,  170S ,  in- 8;  de  M  or  bit  uteri, 
ibid.  17 iS  ,  in-8. 

TERLUT  (  Hugues  o*  ) ,  né  à  Toulouse ,  17*  s., 
négociateur ,  assista  aux  conférences  du  traité  de 
Copenhague,  1660,  entre  la  Suède  et  la  Dane- 
marck,  conclut  le  traité  de  Stockholm,  166a  ,  entre 
la  France  et  ta  Suède-  A  donné  des  Mémoires  sur 
ses  négociations  de  i656à  1661  ,  Pari«,  1681. 

TEKMINIO  (Antoine),  ne  à  Coutursi,  royaume 
de  Naples,  t6"  s.  ,  poète  Latin  et  ilal.  On  a  de  lui  : 
Poésies.  M.  vers  i5So. 

TERNAUX  (baron),  né  à  Sedan,  octobre 
1  -65  ,  riche  et  habile  manufacturier ,  député  de 
Paris  ;  a  inventé  ta  (issus  dits  Mérinos  Ternaux ,  a 
importé  et  naturalisé  eu  France  les  chèvres  du 
Thibet  et  ravi  à  l'Asie  le  secret  des  cachemires  ; 
membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés  philanthro- 
piques ,  il  chercha  à  soulager  la  classe  pauvre ,  en 
faisant  construire  à  S&int-Ouen  des  silos  pour  la 
conservation  des  grains ,  en  perfectionnant  la  pré- 
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TERPAGER  (  Pierre  ) ,  ué  i654  à  Ripen,  Jut- 
land,  théologien  de  l'égtise  réformée,  chanoine, 
fit  de  graudes  recherches  sur  l'histoire  de  sa  ville. 
A  écrit  :  Ripât  cimbricat ,  seu  urbis  Ripettsis  in 
Cimbrià  sitar  desciiptto ,  etc.,  Flensbourg,  i-36, 
in-4  ,  et  d'autres  ouvrages. 

TERPANDRE ,  né  à  Le&bos ,  poète  et  musicien; 
fut  plusieurs  fois  couronné  aux  jeux  olympiques.  Il 
apaisa  dit-on  par  ses  chants  une  révolte  dans 
Sparte,  iutrod.  de  nouveaux  rhythraes,  augmenta  le 
nombre  des  cordes  de  la  lyre.  On  n'a  de  lui  aucune 
poékie.  Il  viv.  vers  776  av.  J.-C. 

TERRAC1NA  (Laure),  Napolitaine,  se  dis- 
tingua dans  la  poésie,  16"  s.  On  a  d'elle  des 
Poésies,  Venise,  i5b5;  Discours  sur  le  commen- 
cement de  tous  tes  chants  de  l'Arioste ,  Venise , 
i58o,  in-8. 

TE  RR  ANE  AU  (Laurent)  ,  médecin  de  Turin  , 
né  1678,8  écrit  :  de  Glandulis  universim  et  specia- 
tim,  etc.,  Taurini,  1709,01-8;  Lugd.-Batav. , 
17a!  ,  in-8.  M.  17 14- 

TERRASSON  (André),  né  a  Lyon,  1679, 
prêtre  de  l'Oratoire  ,  prédic.  du  roi ,  a  laissé  des 
Sermons  ,  1 736  et  1 736 ,  4  vol.  in-ia.  M.  17*3. 

TERRASSON  (  Jean  ) ,  né  à  Lyon  ,1670,  frère 
du  précéd. ,  oratorien ,  de  l'arad.  des  sciences  en 
1707  ,  et  en  1731  professeur  de  philosophie  grec- 
que et  latine.  A  écrit  :  Dissertation  critique  sur 
Y  Iliade  d Homère ,  a  vol.  in-ia  ;  Réflexions  en  fa- 
veur du  système  de  I.aw  ;  Sethos  ,  roman ,  a  vol. 
in-ia;  Traduction  de  Diodore  de  Sicile,  Pari», 
1737  et  suiv. ,  7  vol.  in- ta.  M.  1750. 

TERRASSON  (  Gaspard  ) ,  oratorien  ,  frère  du 
précédent ,  né  à  Lyon ,  1680 ,  a  laissé  des  Sermons, 
1749 ,  4  vol  in-ia  ;  Lettre  sur  la  justice  chrétienne, 
censurée  par  la  Sorboune.  M.  1750. 

TERRASSON  (  Matthieu  ) ,  né  à  Lyon  en  1669, 
de  la  famille  des  précédeus,  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  associé  au  Journal  des  savaus  et  censeur 
royal.  Il  a  laissé  un  Recueil  de  ses  Discours,  Plai- 
do)ers  ,  Mémoires  et  Consultations ,  in-4  ,  des  re- 
marques sur  les  Œuvres  de  Henry  s  ,  4  vol.  m  f°. 
M.  1734» 

TERRASSON  (Antoine),  né  à  Paris,  i7o5, 
Gis  du  précédent ,  avocat  du  clergé  de  France  ,  pro- 
fesseur au  collège  royal,  a  composé  :  Histoire  de  la 
Jurisprudence  romaine ,  Paris,  i75o,  iu-f°  ;  Mé- 
langes d'Itistoire  ,  de  littérature ,  de  jurisprudence  f 
de  critique,  etc. ,  1768  ,  in-ia  ,  et  autres  Ouvrages. 
M.  178a. 

TERRAY  (  Joseph-Marie ,  abbé  ) ,  ué  à  Boen 
dans  le  Forez ,  1 7 1 5 ,  conseiller  clerc  au  parlem. 
de  Paris ,  montra  une  grande  aptitude  aux  affaires, 
^ngna  la  faveur  de  madame  de  Pompadour,  travailla 
avec  elle  à  l'expulsion  des  jésuites  ,  1755;  fut  con- 
trôleur-général des  finances,  1769.  Pour  subvenir 
aux  dépenses,  il  eut  recours  à  la  banqueroute  et 
au  monopole  des  grains ,  augmenta  les  impôts  ,  créa 
de  nouvelles  charges.  Après  le  renvoi  des  parle- 
ment par  Maupeou,  il  donna  une  foule  dédit <t 
bursaux.  Toutes  ces  mesures  désastreuses  amenè- 
rent une  effrayante  misère  dans  te  royaume.  Le  mo- 
nopole des  grains  fut  organisé  pour  le  compte  du 
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roi.  A  l'avènement  de  Loui»  XVI,  il  fut  disgracié. 

M.  1778. 

TERRER  OS  Y  PANDO  (  le  P.  Et.  ),  jés.  ,  né  en 
'Biscaye  1708  ,  professeur  de  mathématiques  à  Ma- 
drid. On  a  de  lui  un  Dictionnaire  espagnol  des 
sciences  et  arts ,  et  leur  signification  dans  les  lan- 
gues latine ,  française  et  italienne ,  Madrid  ,  1786, 
1787  ,  a  vol.  in-P  ;  la  Paléographie  espagnole.  M. 
en  Italie ,  1780. 

TERRIEN  (Guillaume),  lieutenant -général  à 
Dieppe  ,  ifi*  s. ,  jurisconsulte,  donna  un  Commen- 
taire sur  les  Coutumes  anciennes  de  Notmandie , 
1574 ,  Rouen,  in-4. 

TERRIER  DE  CLÉRON  (  Claude-Joseph),  ne 
1697  à  Besançon,  magistrat ,  contribua  à  rétablir 
l'agriculture  et  le  commerce  en  Franche-Comté  ; 
fut  exilé  et  mis  à  la  Bastille,  pour  son  opposition 
aux  mesures  des  ministres.  M.  1 765.  On  a  de  lui  : 
Discours  sur  la  dignité  et  les  devoirs  de  la  magistra- 
ture ,  et  sur  la  nécessité  et  t emploi  du  tribut  ,1757, 
in-8  ;  Observations  sur  la  vérification  des  lois  bur- 
sales  ,  1757  ,  in-8. 

TERTIUS  de  LANIS  (  François  ) ,  de  Brescia  , 
est  auteur  d'un  livre  rare,  intitulé:  Magisterium 
na tune  et  artis ,  Brixis,  1684  ,  3  vol.  in-P ,  fig. 

TERTULLIEN  (Quintus-Septimus-Florens),  né 
à  Cari  ha  g* .  vers  160,  dans  la  religion  païenne, 
embrassa  le  christianisme  et  en  fut  un  des  plus  ni  - 
dens  défenseurs.  Il  se  fit  ecclésiastique ,  adopta  les 
erreurs  de  Montanet  eut  lui-même  quelques  secta- 
teurs nommés  les  tertullianistes.  M.  a 45.  Tousses 
écrits  sont  empreints  de  force  et  de  véritable  élo- 
quence; ce  sont  :  C  Apologétique ,  le  Traité  contre 
tes  Juifs ,  les  Cinq  livres  contre  Marcion  ;  OKuvres 
complètes,  Paris,  i6a8,  1675;  Venise,  1746. 

TERZAGO  (Jacques),  né  à  Milan,  professa 
l'art  oratoire.  A  écrit  :  Uesiodi  et  Homeri  certamen 
e  grteco  in  latinum  translatum. 

TERZAGO  (Paul-Marie),  né  à  Milan,  méd., 
dojen  de  la  faculté  de  Pavie.  On  a  de  lui  :  Musasum 
septalianum  ,  cum  centonibus  de  naturd  crystalli, 
corallii,  etc.,  Torlonas,  1664,  in-4.  M.  1695. 

TERZI  ou  TERZO  (  Ottobon  ) ,  général  sous 
Visconti,  sVmpara  de  la  souveraineté  de  Parme, 
1404,  de  Plaisance  et  de  Reggio;  il  battit  les 
troupes  de  Visconii,  attaqua  le  marquis  d'Esté, 
fut  assassiné  par  un  agent  de  ce  marquis,  1409. 

TERZI  (  Fr.  ) ,  peintre  de  Bergame  ;  on  a  de  ses 
tableaux  en  Bohême  et  en  Autriche.  M.  à  Rome, 
à  la  fin  du  16e  s. 

TERZI  (Alex.  ),  né  en  1689,  à  Scaive  dans  le 
Bergamasque,  mineur  conventuel,  excellent  ora- 
teur. On  a  ses  Sermons  pour  le  Carême,  Bergame, 
1765.  M.  1761. 

TESAURO  (Camille),  né  à  Cornito,  roy.  de 
Tïaples,  méd.  et  philos.,  a  écrit:  Opus  puLuum 
absolutissimum  in  scjc  libros  divitum,  Naples,  1694. 

TESAURO  (  Antoine) ,  né  à  Fossano,  Piémont, 
16'  s. ,  sénateur  à  Turin,  juriscons.,  a  écrit:  Novat 
decisiones  sacri  senatùs  Pedemontanis,  in-f»,  160a. 
M.  i586\ 

TESAURO  (  Gaspard -Antoine) ,  fils  du  précéd., 
a  publié  :  Tractatus  de  augmento  ae  variation» 


monetarum ,  Turin,  160a  ,  in-P  ;  Qtuestionum  fo- 
rensium  libri  IV %  ibid.,  i6o4,  iu-P  ;  de  Centièiu , 
ib. ,  161  a,  in-f°. 

TESAURO  (Emmanuel  ) ,  a«  fils  du  précéd.,  né 
à  Turin  en  i58i  ,  prof,  à  Milan ,  a  laissé  :  Elo- 
gia  XII  Casarum  cum  epigrammatibus ,  Oxford  , 

1637,  in-ia  ;  Orat  lo  in  quâ  probatur  academiant 

plnm ,  Crémone,  i6ao  ;  la  Magnificenza ,  discours, 
Turin,  1737. 

TESAURO  (  Charles- Antoine  ) ,  frère  du  précéd., 
né  à  Turin  ,  15S7,  péuitencier  du  Vatican,  a  laissé  : 
de  Pccnit  ecclesiasticis,  seu  Censuris  lato;  senteni  'u* 
praxim  bi partit  œ ,  Rome ,  1640.  M.  i655. 

TESAURO  (  Alexandre),  né  à  Fossano,  x558, 
a  laissé  la  Séréide ,  poème,  Turin,  1 585.  M.  16a  1. 

TESAURO  (le  comte  Emmanuel  ),  né  en  i5^t 
à  Turin,  historien,  fils  du  précédent.  On  a  de  lui: 
Campeggiamenti,  owero  istorie  del  Piemonte,  Turin, 
1 640,  in-P  ;  Ermenegildo ,  tragedia,  Turin ,  166 1  ; 
del  Regno  d'Itatia  sotto  barbari,  1664,  in-f*; 
la  Filosofia  morale,  derivata  dalt  alto  fonte  del 
grande  Aristotele  ,  ibid.,  1670,  in-P.  M.  1677. 

TESCHEN  MACHER  (  Garnier  ) ,  né  à  EUerftid, 
duché  de  Bergues,  min.  calviniste  à  San  (en  et  à 
Qèves,  a  écrit  :  Annales  des  duchés  de  Clèves , 
Juliers ,  Bergues  et  pays  circonvoisins ,  Arnheim, 

1638,  in-P.  M.  i638." 
TESEO-AMBROSIO.  V.  AMBROSIO. 

TESI  (Maur),  né  1730  à  Monlalban,  dans  le 
Modenois,  peint,  et  grav.  On  voit  un  grand  nombre 
de  ses  Ouvrages  en  Toscane  et  à  Bologne.  M.  1 766. 

TESMAN  (Jean),  né  en  1  §4  3,  jurisconsulte  et 
diplomate,  professa  le  droit  et  l'éloquence  à  Stein- 
furt ,  accompagna  en  Angleterre  le  duc  de  Mont- 
mou  ih  ,  fut  envoyé  aux  états-généraux  et  à  Berlin. 
Il  alla ,  1074,  professer  le  droit  à  Marboutf.  On  a 
de  lui  un  écrit  où  il  justifie  la  conduite  deCbnsline 
envers  Monaldescfci ,  et  Dissertationum  acad<mi- 
carum  vofumen  I,  Marburg,  »685,  in-8. 

TESSAT4ECK  (  le  P.  Jean  ),  jés.,  né  vers  1 710  en 
Bohème  ,  profess.  de  mathématiques  transceod.  à 
l'univ.  de  Prague.  M.  1780.  On  a  de  lui  :  Exposi- 
tio  sectionis  secunda  et  tertiœ  libri  primi  principto- 
rum  mathematicorum  philosophiœ  naturaùs  à  New- 
tono  inventortim  ,  Vieux-Prague,  1766,  in-8  ;  New- 
tonis  phdosophite  naturaCs  Principia  mathematica 
commentationibus  illustrât  a  f  lib.  7,  ibid.,  1768, 
in-8,  1780,  in-4. 

TESSÉ  (René  Froclr  ,  comte  ni),  né  vers 
i65o  dans  le  Maine,  aide-de-camp  du  marée,  de 
Créqui,  1669;  lieuten.-gén.  1692,  il  fit  lever  le 
blocus  de  Pignerol  1694  ;  maréchal  170 3,  il  défi\ 
les  Portugais  à  Badajoz,  mais  échoua  devant  Gibral- 
tar et  devaut  Barcelone.  En  1707,  il  chassa  les 
Piéniootais  du  Dauphiué,  et  en  17*2,  fut  charge 
des  affaires  de  France  en  Espagne.  M.  17a!.  L'on  a 
pub.  1 8of»,  Mémoires  et  Lettres  du  maréchal  de 
Tessé,  a  vol.  in-8. 

TESS1ER  (  Claude  ),  jés.,  né  dans  le  Poitou  eu 
1610,  prédicateur,  a  laissé  des  Sermons,  Paris, 
167.3,  1678.  M.  1687. 

TESSIER  (  N.  )  ,  né  i736,  chimiste  ;  m  laisse  : 
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Essai  sur  la  théorie  des  trois  élémens ,  comparés  aux 
élément  de  la  chimie  pneumatique  ;  divers  Mémoires 
sur  la  physique  et  la  chimie.  M.  lât  i. 

TESSIN  (  Nicotlèroe,  comle  de  ),  né  1654  à  Ni- 
kœping,  sénateur  de  Suéde  et  grand  marécbal  de  la 
cour,  fit  d'importans  travaux  d'architecture,  parmi 
lesquels  le  Palais  du  roi  à  Stockholm  et  le  Château 
royal  de  Drotningholm.  Il  a  écrit  un  traité  de  Co- 
metanim  \aturd,  Stockholm,  1700.  M.  1718. 

TESSIN  (  Charles-Gustave  ,  cumte  os  ) ,  fils  du 
précéd.,  né  i6g5,  à  Stockholm,  mon  ira  de  grands 
talens  politiques ,  présida  l'assemblée  de  la  noblesse 
h  la  diète  de  1738,  fit  accorder  des  encouragemens 
au  commerce  et  à  l'industrie.  Ambossad.  à  Paris  , 
1739-4»,  il  conclut  un  traité  d'alliance,  fut  précept. 
du  prince  royal ,  depuis  Gustave  III.  M.  1770.  On 
a  de  lui  des  lettres  à  son  élève,  des  Discours. 

TESSON  DE  LA  GUERIE (J.),  né  à  Coulances, 
en  1 744,  a  donné  ta  FiUe  de  3o  ans,  coméd.,  1775, 
in -8,  et  un  roman,  les  Amours  de  Lucile  et  de  Doii- 
gny,  Amsterd.,  1770,  a  vol.  in-ia.  M.  1776. 

TESTA  (Doraenico),  né  1746  à  San-fito,  près 
Preneste ,  professeur  de  philosophie  à  Palestrine 
puis  à  Rome,  fut  secrétaire  du  nonce  papal  à  Paris. 
1787,  et  courut  risque  de  perdre  la  vie  dans  les 
émeutes.  Il  fut  ensuite  profess-  à  Milan.  A  érrit  : 
de  Sensuum  usu  in  perquirendà  veritate;  laisse  des 
mas.  important.  M.  i83a. 

TESTAS  (  Abraham  ) ,  calviniste  français  réfu- 
gié en  Angleterre.  M.  vers  1748.  A  écrit  :  la  Con- 
naissance de  l'âme  dans  F  Ecriture ,  a  vol.  in-8. 

TESTELLIN  (  Louis) ,  né  à  Paris  c6t5,  peint., 
élève  de  Vouet.  On  cite  de  lui  le  tableau  de  la 
Résurrection  de  Tabithe  ,  et  celui  de  la  Flagellation 
de  Paul  et  Silas.  M.  i655. 

TESTELLIN  (  Henri),  frère  du  précéd.,  né  en 
itii 6,  peintre.  11  a  donné  les  Conférences  de  l'aca- 
démie, avec  les  sentimens  des  plus  habiles  peintres 
sur  la  peinture ,  ouvr.  rare,  Paris,  t6g5.M.  1696. 

TËSTI  (Fulvio) ,  né  à  Ferme  en  1593,  poète, 
min.  de  François,  duc  de  Modène,  déplut  à  ce 
prince  et  fut  enfermé  dans  une  forteresse.  M.  1641». 
On  a  de  lui  des  Odes,  et  d'autres  Poésies,  Venise, 
x656,  a  vol.  in-ia. 

TEiiTI  (Louis),  né  à  Carpi,  if»4o,  méd.,  a  écrit: 
de  la  Terre  vierge ,  Lyon,  1680;  Raisonnemens 
physiques  sur  la  Salubrité  de  l'air  à  Denise  ,  Col. 
1694  ;  d/t  novo  Saccharo  lattis  inventore ,  etc.,  Ve- 
nise, 1700.  M.  1707. 

TESTU  (  Jacq. ) ,  ne  à  Paris,  poète,  aumônier 
et  prédicat,  du  roi ,  membre  de  l'acad.  franç.  Il  a 
donné  :  Stances  chrétiennes,  1703,  in- 11,  et  di- 
verses autres  Poésies  chrétiennes.  M.  1706. 

TETEFORT  (Jean),  de  Lyon  ,  relig.  dominic, 
a  publié  :  les  ilotes  du  chapelet ,  pour  être  jointes 
à  nos fleurs  de  lis,  i6aa,  in-8  ;  le  Choix  de  la  per- 
fection ,  in-8;  un  Traité  de  philosophie  en  vers 
la  t.  impr.  en  i63.'».  M.  164  3. 

TETENS  (  Jean-Nicolas) ,  né  en  1737  a  Tetens- 
hull ,  duché  de  Schleswick,  cons.  des  finances  à  Co- 
penhague ,  a  pub.  en  allem.  :  Essai  philosophique 
sur  la  nature  humaine  et  sur  ses  développemens  , 
!«qNf,  1777,  in-8;  Cosuiddmiiosu  sur  les  droite 


réciproques  des  puissances  belligérantes  et  des  puis- 
se nces  neutres  sur  mer,  Copenhague,  1806,  iu-8  ; 
etc.  M.  1807. 

TETAICUS  (  P.  Ptsuvins) ,  général  romain,  fut 
proclamé  emper.  dans  les  Gaules, par  l'influence  de 
Victorine  {268).  Dégoûté  de  l'empire,  il  traita 
avec  Aurélien,  à  qui  il  livra  ses  propres  soldats; 
vécut  en  Italie  dans  une  condition  privée.  M.  obscur. 

TETTI  (Charles),  Napolitain,  iugénieur,  com- 
posa un  Traité  des  fortifications,  Rome,  150g; 
Vicenre  ,  161 7,  in-f°.  M.  à  Padoue,  1595. 

TETTI  (Scipion  )  16'  s.,  Napolitain,  fut  histo- 
rieu  et  littérateur.  De  Thou,  qui  a  écrit  sa  vie,  dit 
que  convaincu  d'impiété,  it  fut  condamné  aux 
galères.  On  a  de  lui  ;  Catalogue  des  livres  inédits. 
On  lui  attribue  Bibliotheca  sc/iolasùcalatinè,  graecè, 
ilalicè,  hispanicè,  anglicè,  loudres,  16 18. 

TETZEL  (  Jean  ) ,  relig.  domiuic,  et  inquisit.  de 
la  foi,  né  à  Pirna  sur  l'Elbe,  prècba  les  indul- 
gences pour  les  chevaliers  Teutooiques ,  puis  celles 
du  pape  Léon  X.  en  i5i7  ;  écrivit  contre  Luther. 
M.  i5ip. 

TEUCER ,  fils  de  Télamon ,  roi  de  Salamine, 
frère  d'Ajax,  le  suivit  au  siège  de  Troie.  A  son 
retour  ,  il  fut  chassé  par  son  père ,  parce  qu'il  n'a- 
vait pas  vengé  la  mort  d'Ajax  ;  passa  dans  l'ilo 
de  Chypre,  où  il  fonda  une  nouvelle  ville  de  Sala- 

TEULIÉ  (Pierre),  né  1763,  général  italien, 
embrassa  l'état  milit.  lors  de  la  résolut,  française  , 
se  distingua  contre  les  Autrichiens,  fut  chargé 
d'organiser  un  gouvernent,  provisoire  à  Vérone  et 
à  Vicence  ;  fut  forcé  par  les  succès  des  armées 
alliées  de  venir  en  France,  où  le  prem.  consul  le 
chargea  d'organiser  la  légiou  italienne.  Il  servit  en- 
core avec  distinction  dans  son  pays,  fut  chargé 
d'organiser  l'administrât,  milit.  Il  fit  la  campagne 
de  Hanovre,  et,  celte  même  année,  fut  tué  sous  les 
mun»  de  Colherg  en  Potuéranie. 

TEVIUS  (Jacques),  né  à  Prague ,  poète ,  profes- 
seur de  h. -lettres  à  Bordeaux,  puis  à  Coimbre  en 
1547.  On  a  de  lui  :  Discours  latins;  Poésies,  et 
Histoire  de  la  conquête  de  Diu  par  les  Portugais, 
en  i535,  Paris,  176a  ,  in-»a. 

TEXEIRA  (Pierre),  hist  et  voy.  portug.,  né  vers 
1 570, résida  plus. années  en  Perse,  et  surtout  dans 
l'Ile  d'Hormuz;  y  étudia  la  langue  persane.  Il  visita 
ensuite  plus,  provinces  de  l'Inde ,  revint  en  Por- 
tugal .  en  passant  par  le  Mexique  et  par  d'autres 
colonies  de  l'Amérique.  Il  a  écrit  :  Relaciones  de 
Pedro  Texeira ,  del  origen ,  descendenciu  y  suce- 
sion  de  lus  reyes  de  Persia  r  de  Ilormuz ,  y  de  un 
vio^re  hecho  por  el  mismo  autor ,  desde  la  India 
oriental  hasta  Italia  portierra,  1610,  petit  in- 8. 

TEXEIRA  ou  TE1XERA  (Joseph  ) ,  né  1548 , 
dominic.  portugais.  On  a  de  lui  :  de  Portugalias 
ortu,  Paris,  i58a  ,  in-4,  a$i«z  rare;  un  Traité  de 
l'Oriflamme,  i5gi  ,  in-ia  ;  Aventures  de  don  Sé- 
bastien, in-8.  M.  i6ao. 

TEX.TOR  (Benoit),  médec.  de  Pont-de-Vaux  , 
dans  la  Bresse.  A  écrit  :  Traité  sur  la  pe:ie ,  Lyou , 
i55i,  in-8;  de  Cancro  ,  ib.,  i55o  ;  Stirpium  dif~ 
ferejuia,  Strasbourg,  i45i*,  iti*. 
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TEYMOURAZ  1",  roi  de  Géorgie ,  né  sur  la  fiu 
du  1 7"  ».  ;  chassé  de  son  royaume  par  le  roi  de 
Perse  Schah  Abbas,  y  rentra  les  armes  à  la  main 
après  la  mort  de  celui-ci  ;  il  fut  vaincu  après  qqs. 
succès ,  fait  prisonnier,  et  m.  à  la  cour  d" Abbas  H , 
loi  persan»  1659. 

TEYNG, ,  P.  CERATIN. 

THAARUP  (Thomas) ,  poêle  danois,  né  t?49? 
i  Copenhague,  professa  l'histoire,  la  géographie  et 
les  b.-lettres  à  I  académie  des  cadets  de  la  marine. 
M.  i8ai.  Ses  Poésies,  Drames  et  Chants  sacres, 
ont  été  rec.  après  sa  mort  eu  1  vol.  in-tf  ,  Copen- 
hague, i8aa. 

THABARI,  y,  TABARF. 

TliABET  (  Ben  Corrah  ,  Ben  Haroun  ),  né  8a5 
de  J  -C,  philosophe,  uiathémal.  et  médec.,  de  la 
secte  des  Sabéens  et  de  la  ville  d'Harran,  dans  la 
Mésopotamie.  M.  901».  Composa  en  arabe  envi- 
ron i5o  ouvrages  sur  la  dialectique.  Us  mathéma- 
tiques, l'astrologie  et  la  médecine,  et  16  en  sy- 
riaque. 

THABET  BEN  SENATf ,  |>elit-hls  du  précéd., 
médec.  de  l'hôpital  de  IVa^hdAd ,  composa  une 
Histoire  de  son  temps,  de  901  de  J.-C  à  970, 
époque  de  sa  mort. 

THACHER  (Thomas  ) ,  Anglais,  né  i6ao,  mi- 
nistre de  1'éghse  de  Boston.  Il  a  laissé  un  Sermon 
et  un  ouv.  de  médec  pour  le  Irailem.  de  lu  petite 
vérole  et  la  rougeole.  M.  1678. 

THACHER  (Pierre),  né  à  Salem,  1671,  minist 
de  Milton,  Ois  du  préeed  ;  a  pub.:  l'Incrédule 
convaincu  et  condamné  ;  le  Trésor  des  ftèirs ,  hé- 
ritage de  leur  postérité,  1708;  et  plus.  Sermons. 
M.  17*9. 

THAÏS,  courtisane  grecque,  se  trouvait  à  Thè- 
bes  lors  de  l'incendie  de  cette  ville  par  Alexaudre, 
le  suivit  en  Asie,  et,  dans  une  nuit  d'orgie,  l'ex- 
cita- à  incendier  le  palais  des  rois  perses,  à  Perse- 
polis.  Après  la  m.  d'Alexandre,  elle  deviut  une  des 
femmes  Je  Ptolémée,  qui  en  eut  plus,  enfans 

THAJ-TSOUNG,  empereur  de  la  Cliine,  fonda- 
teur de  la  dynastie  des  Tan  g,  renversa  celle  des 
Soug,  et  Cl  proclamer  empereur  son  pore  Sy  Yuu, 
sous  k-  uom  duquel  il  régna.  Ses  frères  voulurent 
l'assassiner  ;  il  les  fit  périr.  En  6u0,  il  succéda  à  sou 
père,  repoussa  une  invasion  des  Turcs,  envahit  lui- 
même  la  Corée,  remporta  des  victoires,  mais- 
échoua  devant  la  capitale  de  ce  pays*  M.  649.  On 
a  de  lui  un  livre  inlit.  :  le  Précieux  miroir 

THALEBI  ou  THAALEHI  (  Abou-Manaour- 
Abd'-eJ-Melek-At.),  ué  à  Nischabour,  en  Perse, 
961  de  J.-C.  A  écrit  une  Anthologie,  ou  Flori- 
lège de  sentences  tiièes  de  plusieurs  poètes  et  ora- 
teurs ;  un  ouvrage  intit.  :  Intelligence  de  la  langue 
arabe  ;  la  Perle  des  hommes  du  plus  grand  mérite 
d*  ce  siècle,  à  b  bibliothèque  de  Paris.  M.  vers 
I0J7. 

THAÏES,  né  en  Hiénicie .  639  av.  J.-C, 
voyagea  en  Egypte,  étudia  dans  ce  pays  la  géomé- 
trie et  !<••>  sciences  naturelles,  puis  il  vint  habiter 
Milet ,  ouvrit  une  école  de  philosophie,  nommée 
l'école  ionique.  Il  est  surtout  célèbre  par  ses  décou- 
.  H  découvrit  plus,  propriétés 


des  triangles  sphériques,  partagea  la  sphère  en  cinq 
cercles  parallèles,  d'où  s'en  suivit  la  division  des 
cinq  zones,  et  détermina  le  diamètre  apparent  du 
soleil.  Il  fut  encoie  le  premier  qui  donna  des  rai* 
sons  physiq.  des  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune. 
M.  à  90  ans.  Il  avait  composé  divers  Traités  eu 
vers  sur  les  météores,  sur  l'équinoxe,  etc.  ;  mais  il* 
ne  sont  point  venus  jusqu'à  nous. 

TUA  LÉS  ou  THA  Lit  CAS,  ne  en  Crète,  poète 
et  musicien,  contemporain  et  atni  de  Lycurgue  qui 
l'appela  à  Sparte  ,  participa  à  la  réforme  de  cet  le 
ville.  Ses  odes  contenaient  des  préceptes  moraux 
conformes  aux  vues  du  législateur. 

THALIUS  (Jean),  médecin  allemand,  botaniste 
distingué  du  16"  s.  A  laissé  :  Sylva  Ucrcynia,  sive 
Catalogus  S....,  ou  Catalogue  drs  plantes  qeâ 
croissent  dans  les  moulât; ries  et  autres  lieux  voisins 
de  la  forêt  Hercy  nienne ,  qui  touche  à  la  Saxe  , 
Franrfort-sor-lc-Mein ,  i588,  in-4. 

THALLKLÉE  ou  TALLELOEUS,  jurisconsulte 
grec  du  6*  s.,  cite  dans  la  constitution  que  Jusli- 
nien  a  placée  en  tète  des  Paadestes ,  fut  un  des 
rédacteurs  de  la  compilation  de  loi»  inlit.  :  Corpus 
juris  Justinianetun  ;  fut  ensuite  chargé  de  traduire 
en  langue  grecque  le  Digeste  pour  les  province* 
d'Orient.  On  a  de  nombr.  fragni.  sous  le  nom  de 
Tballelée,  dans  les  Basiliques. 

THAMAR,  Cbanauéenne,  épousa,  Her,  Gis  de 
Jnda,  puis,  après  la  m.  de  Her,  son  frère  Onan, 
puis  Scela  Y  fils  de  Jnda.  (  Voir  l'hisl.  de  celle 
femme  dans  la  Bible.) 

THAMAR,  reine  de  Géorgie,  succéda  à  sou 
père  George  LU,  11  Si,  régna  glorieusement, 
recula  les  frontières  de  srs  états,  rendit  truW 
taires  plusieurs  princes  chrétiens  ou  musulmans, 
et  fil  reconnaître  son  autorité  depuis  la  mer  Noire 
jusqu'à  la  mer  Caspieune.  Morte  vers  iao6  ou 
1307. 

THAMASP  Ier  (  Abou't  Modbaffer  Renâcler 
Khan  Chah  ) ,  roi  de  Perse ,  1 5a4 ,  à  l'âge  de  1  o 
ans,  vainquit  les  Ousbecks,  i5a8  ;  attaqué  pas  1rs 
Olhomans,  il  soutînt  deux  guettes  avec  succès 
(i538  et  1548),  s'empara  de  la  Géorgie,  et  eut 
alors  une  3*  guerre  avec  Soliman  ;  il  fit  la  paix  a 
Amasie  (c 554).  M.  1576. 

THAMASP  II  (Chah),  roi  de  Perse,  17a»,  ne 
put  réprimer  une  révolte  des  Afghans,  vit  ses  étals 
démembrés  par  les  Turcs  et  les  Russes  ,  fui  dépose 
par  Nadir  sou  lieutenant,  173a.  On  cvoil  qu'il 
périt  7  au*  après. 

TH  AMER  (  Tbéobald  ),  né  àRosbeîm,  Basse- 
Alsace  ,  professeur  de  théologie  et  prédicateur  a 
M ar bourg,  1 543,  combattit  les  opinions  de  Luther 
et  de  Melanchthon  sur  la  justification.  Se  voyant 
condamné,  il  accepta  une  place  de  prédicateur 
dans  une  église  catholique  à  Francfort,  i55o,  mais 
il  perdit  cette  place  comme  trop  r artisan  de  la  ré- 
forme. 11  abjura  entièrement,  i56a,  fut  professeur 
de  théologie  à  Fribourg.  M.  i5tio. 

THAN  (Philippe  o»),  né  à  la  fin  du  1  1*  *., 
dans  le  village  de  Tban,  vers  Caen,  est  auteur  du 
Livre  des  créatures ,  1 107  ,  ot  du  Bestiaire,  1 1*3, 
traduction  du  liber  TheobeUdi  de  natvrd 


Digitized  by  Google 


THÉ 


—  317  — 


,  vel  avium ,  seu  bestiarum.  M.  vers  1 1  »6. 
THARÉ ,  d'Ur  en  Chaldée,  fils  de  Nachor  et 
père  d'Abraham,  idolâtre.  Sun  fil»  lui  fit  embrasser 
le  culte  de  Jèhovah.  Il  m.  à  Harao,  ville  de  la  Mé- 
^opotanue,  à  975  ans. 

THAUMAS  DE  LA  THAUMASSIÈRF  (  Gas- 
pard), avocat  au  parlem.  de  Paris,  ué  à  Bourges,  a 
écrit  :  Histoire  de  Berry ,  1689 ,  in-f°;  Noies  sur 
ta  coutume  de  Berry,  1701,  inf°;  Sur  celte  de 
Beauvoisis,  1690,  in-f°;  Traite  du  franc- altu  de 
■fla/rj.  M.  171a. 

THÉAGÈNE ,  de Rège ,  bistor.  grec,  vivait  5a 8 
ans  av.  J.-C.  ;  écrivit  divers  ouvr.  cités  par  Eusèbe, 
qui  ue  sont  pas  veuus  jusqu'à  nous. 

THÉAULON  (Etienne),  né  17*4,  «  Aigues- 
Murtes,  peintre ,  excellait  à  rendre  les  scènes  po- 
|Hi)aires.  On  lui  commanda  plusieurs  ouvrages  pour 
les  boudoirs  de  Bagatelle.  M.  1780,  à  Paris. 

THÉBÉ,  femme  d'Alexandre,  tyran  de  Phèies 
en  Thcssalie,  redoutant  la  cruauté  de  son  époux, 
s'unit  à  ses  frères  pour  le  tuer,  35 7  av.  J.-C 

THÉDEN  (Jean-Chrétien- Antoine),  né  1714,  à 
Steinbeck,  dans  le  Mecklenbourg,  prem.  cbirurg. 
de  I  armée  prussienne  sous  Frédéric  II,  fit  plus, 
découverte* ,  parmi  lesquelles  sou  eau  vulnéraire , 
ses  cathartères,  ses  pompes  de  poitrine,  ses  te- 
nailles pour  extirper  les  polypes.  11  a  écrit  :  Nou- 
velles Observations  et  expériences  savant  à  ttvi- 
chir  ta  chirurgie ,  Berlin,  177»  ,  in-8  ;  Instruction 
ir  les  sous- chirurgiens  des 


■  774,  a  vol.  in-8.  M.  «797. 

THEGAN ,  tx>-évèque  de  Trêve»,  sous  Louis-le- 
Débonnaire,  écrivit  VMistn'ue  de  ce  prince,  dans 
la  Collection  des  auteurs  de  1  histoire  de  France  de 
Pitbou. 

THÉGLAT-PHALASSAR,  roi  des  Assyriens, 
successeur  dePhul,  747  av.  J.  C,  secourut  Acbaz, 
roi  des  Juifs ,  contre  le»  Syriens ,  vainquit  le  roi 
d'Israël,  et  emmena  3  Uibus  captives  en  Assyrie, 
puis  il  attaqua  Acliaz  et.  le  vaiuquit.  M.  738  av. 
J.-C. 

THBIS  (Marie-Alexandre  »■},  né  à  Paris  en 
17 38,  poète  et  littérateur.  A  laissé  :  le  Singe  de 
La  Fontaine ,  ou  Contes  et  Nouvelles  en  vers  , 
suivis  de  quelques  poésies,  1773,  a  vol.  in-ta; 
deux  comédie*  intil.  :  te  Tnpot  comique,  ou  la 
Comédie  bourgeoise ,  et  Frédéric  et  Clitie  ;  Ency  - 
clopédie morale ,  ou  le  Code  primiti J ,  1785,  1  voî. 
in-i  a.  M.  1796. 

THERAKISQUI ,  né  17  50,  chef  îroquois ,  com- 
battit les  Espagnols  dans  l'Amérique  du  Nord  ; 
s'unit  aux  Anglais  contre  les  État*- Unis,  avec  qui 
il  traita  cependant,  1794*  Sa  nation  commença  à 
devenir  agricole.  M.  180a. 

THÉLÉPHANE,  music.  de  Samos,  m.  à  Mégare. 
On  a  son  épitaphe  dans  l'Anthologie  grecque. 

TItÉLlS  (le  comte  de),  philanthrope,  né  vers 
i:3o,  dans  le  Forez,  passa  toute  sa  vie  à  taire  le 
bien  ou  à  proposer  des  mesures  utiles.  Il  réclama 
dés  177a  la  suppression  des.  corvées.  On  a  de  lui 
un  opuscule  sur  ta  Législation  du  flottage  des 
iois,  Paris,  1775,  in-8;  Moyens  proposes  pour  le 
bonlmur  des  peuples  qui  vivant  sous  le 
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ment  monarchique,  ibid.,  in-4  ;  Réflexions  d'un 
militaire,  in-4  »  Mémoires  sur  les  rivièivs  et  canaux, 
1779,  tn~k  »  M*1*  d'éducation  nationale  en  faveur 
des  pauvres  en  fans  de  la  campagne ,  1 7  79 ,  in- 1  a. 
M.  ver?  1790. 

THELWALL  (John),  né  à  Londres,  1766  ,  étu- 
dia les  lettres,  le  droit  et  la  médecine.  Lors  de  la 
ré  vol  ut  franc,.,  il  en  adopta  les  principes,  chercha 
à  en  foire  la  propagande  dans  le  peuple,  et  fui 
poursuivi  pour  ses  harangues  révolutionnaires. 
Alors  il  se  lit  profess.  de  philosophie  ,  écrivit  dans 
les  journaux,  et  ne  reparut  sur  la  scène  politique 
que  lors  des  troubles  de  1818.  On  a  de  lui  de» 
Contes  et  légendes,  1787  ,  et  des  Poésies ,  a  vol. 
in-8,  1790.  M.  mars  1834. 

THÉMINK  (  Pons  Di  Lauzikre,  marquis  de), 
né  vers  i55a  ;  sénéchal  du  Quercy,  il  empêcha 
le*  ligueurs  de  s'établir  dans  le  Rouergue  et  le 
Haut-banguedoc ,  fit  lever  le  siège  de  Villemur, 
1592,  au  duc  de  Joyeuse,  arrêta  le  prince  de 
Condo,  itiiti,  et  reçut  le  bâton  de  maréchal  de 
France.  Il  combattit  ensuite  les  rebelles  dans  la 
Languedoc  et  dans  le  comté  de  Foix;  fut  gouvern. 
de  Bretagne,  1637.  M.  1637. 

THKMISËUL,  y.  SAINT-HYACINTHE. 
THEMISON,  né  à  Laodirée,  Asie-Mineure,  mé- 
decin ,  vers  4  av.  J.-C,  disciple  d'Asclépiade,  forma 
une  école  médicale  dont  les  sec  ta  t.  furent  nommés 
Méthodistes. 

THEMISTE  (Theroistius),  ont.  et  philosophe 
grec,  4e  s.,  originaire  de  Papli!agonie.  Théodose  - 
le-Grand  le  fit  préfet  de  Consiaut.,  384.  Quoique 
païen,  il  fut  1res  lié  avec  St.  Grégoire  de  Nazianze. 
M.  vers  4  (o.  Il  composa  des  Notes  sur  la  philos, 
de  Platon  et  d'Aristote,  Venise,  1570-1587,  in-f . 
Nous  avons  de  lui  35  Discourt  grecs ,  irap.  au  Lou- 
vre, xf>84,  in-f°. 

THÉMIS 1 OCLE ,  né  au  bourg  de  Purées  (535 
av.  J.-C),  général  athénien,  se  distingua  à  Mara- 
thon, sous  les  ordres  de  Milliade,  dont  la  gloire 
excita  son  émulatiou.  Prévoyant  une  nouvelle  at'a- 
quedesPerses.il  tourna  l'activité  de  ses  conci- 
toyens vers  la  marine.  Dans  la  guerre  contre 
Xercès,  il  décida  ses  concitoyens  à  s  embarquer, 
et  quoiqu'il  n'eût  que  le  second  rang  dans  l'armée 
navale  des  Grecs,  il  eut  la  plus  grande  part  à  la 
victoire  de  Salamine.  Après  la  victoire,  malgré 
l'opposition  de  Lacédémone,  il  fortifia  Athènes  et 
le  Pyrée.  Compromis  dans  la  Irahisou  de  Pausauias, 
il  fut  banni  d'Athènes,  et  alla  mourir  en  Perse,  où 
le  roi  Artaverces  l'accueillit.  11  refusa  de  servir 
contre  sa  pairie.  M.  47«- 

THÉOBALDE  (ThéobaldoGatti),  né  à  Florence, 
musicien  ,  symphoniste  pour  la  basse  de  violon  dans 
l'orchestre  de  l'Opéra.  On  a  de  lui  deux  opéras  : 
Coronis  ,  pastorale  en  3  actes;  Sofia ,  tragédie  en 
5  actes,  représentés  avec  succès.  M.  1 737. 

TI1ÉOCLÈS,  sculpteur  grec,  v.vait  370  ans  av. 
J.-C. ,  fit  à  Olympie  deux  statues  en  cèdre:  Atlas, 
et  Hercule  près  de  l'arbre  des  Hcspérides. 

THÉOCRÈNE  (Benoit) ,  son  vrai  nom  était  Ta- 
gtiacarne,  né  à  Larzana,  état  de  Gènes,  évoque  de 
Grasse,  précepl.  des  enfan»  de  Franco»  Ier.  On  « 
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de  lui  des  Odes  en  vers  latin»;  Chronique  de 
Gênes. 

THÉOCR1TE ,  Syracusain  ,  poète  bucolique , 
vécut  long-temps  à  la  cour  de  Ptolémée  Philadelpbe 
en  Egypte,  vers  a85  av.  J.-C.  On  dit  qu'il  fut  mis 
à  m.  par  ordre  de  Hiérou ,  tyran  de  Syracuse,  qu'il 
avait  attaque  dans  une  satire.  Ses  Poésies  ont  été 
souvent  comparées  •  celles  de  Virgile.  Il  y  a  dans 
ses  Pastorales  moins  d'élégance,  mais  plus  de  vé- 
rité et  de  naturel.  On  a  ses  Idylles  et  autres  poé- 
sies, Venise,  i4g5  ;  Oxford,  1699,  io-8;  avec  Kion 
etMoscluis,  Leyde,  1779,  in*8:  irad.  par Gail,  Pa- 
ris ,  1 796 ;  et  en  vers  franç.  par  M.  de  Cbabanon. 

THÉOCRITE,  né  dans  l'île  de  Chio,  dit  le  So- 
phiste ou  l'Orateur.  Il  écrivit  uu  Tr.  sur  la  gramm.  ; 
une  Histoire  de  Libye  ;  et  des  Lettres ,  louées  par 
Smdas. 

THÉODAS,  impost.,  voulut  se  faire  passer  pour 
le  Messie;  fut  pris  par  Saturnin,  gouv.  de  Syrie, 
sous  Auguste. 

THÉOUAT  ,  roi  des  Goths  en  Italie,  neveu  de 
Théodoric.  La  reine  Amalasonte  ayant  perdu  son  fils 
Atalaric,  donna  le  trône  a  son  neveu  Théodat,  534, 
et  l'épousa  peu  après.  11  chassa  sa  bienfaitrice  sous 
prétexte  d'adultère,  et  la  ût  mourir.  Justinien  lui 
déclara  la  guerre.  Mais  ses  soldats  élurent  Vitigès, 
et  le  proclamèrent  roi  en  536.  Celui-ci  le  fit  mettre 
à  mort. 

THÉODEBERT  I",  roi  de  Metz,  succéda  è  son 
père  Thierry,  534,  malgré  l'opposit.  de  ses  oncles. 
Appelé  en  Italie  par  les  Gotbs  et  les  Romains,  il  at- 
taqua les  deux  partis,  fut  vainqueur,  et  se  disposait 
à  marcher  sur  Constant,  lorsqu'il  m.  548. 

THÉODKBERT  II,  roi  d'Australie,  succéda, 
596,  à  son  père  Childebert,  en  partagea  les  étals 
avec  son  frère  Thierry,  roi  d'Orléans.  Il  exila 
Brunebaut,  son  aïeule,  599.  Celle-ci  exeita  Thierry 
à  lui  déclarer  la  guerre.  Tuéodebert,  battu  deux  fois 
et  fait  prisonnier,  fut  envoyé  â  Cbalons-sur-Saôoe, 
où  Brunebaut  lui  fit  couper  les  cheveux,  et  le  ût  m. 
peu  après,  61a. 

THÉODhCTE,  orateur,  né  en  Cilicie,  fut  dis- 
ciple de  Platon,  d'Isocrate,  d'Aristote,  et  mit  en 
vers  les  préceptes  de  la  rhétorique.  M.  à  Athènes, 
âgé  de  4 1  ans. 

THÉODEMI R,  prince  visigoth  en  Espagne,  déût 
les  Maures  dans  un  combat  naval  (  695  }  selon  les 
auteurs  espagnols.  Après  la  défaite  de  Ouadalete,  il 
se  relira  avec  1  armée  au-delà  de  la  Sierra  Moreua, 
conserva,  moyennant  un  tribut,  un  petit  état  en 
Murcie. 

THÉODEMIR,  abbé  de  Psalmodi,  homme  d'un 
grand  savoir,  a  fait  des  Controverses,  dout  on  trouve 
des  fragmens  daus  les  Œuvres  de  Jonas ,  év.  d'Or- 
léans. M.  vers  8 a 5. 

THÉODOLI  (le  marquis  Jérôme),  né  à  Rome 
en  1677,  bon  architecte,  tant  pour  la  théorie  que 
pour  la  pa trique.  Il  orna  sa  patrie  de  plusieurs  édi- 
fices remarquab.,  tels  que  le  théâtre  d'Argentine,  etc. 
M,  1 766. 

THÉO  DON  (J.-B.  ),  célèbre  sculpteur  français, 
membre  de  l'académie,  se  distingua  par  ses  ouv.  a 
Borne  «t  en  France.  11  commença  le  groupe  d'Âme 
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et  Fœtus ,  aux  Tuileries ,  terminé  par  Le  Pautre. 

M.  1713. 

THÉODOR  (Jacques),  plus  connu  sous  le  nom  de 
TABERN^MONTANUS,  médecin  et  botaniste, 
né  vers  l'an  i5ao  à  Bergzabern,  dans  le  duché  de 
Deux-Pouts ,  continua  les  recherches  de  son  maître 
Tragus  (le  Bouc)  sur  les  plantes  de  l'Allemagne,  et 
après  36"  ans  d'études,  fit  paraître  en  i588  un 
preiu.  vol.  in-P,  sous  le  titre  de  :  Nouvel  hetoier 
complet.  M.  à  Heidelberg,  1590.  Son  libraire  pu- 
blia :  tcones  plantarum  aru  stirpium  omnis  ge- 

neris  ,  tant  inquilinoruM  quàtn  eJtoticorutn  ,  etc., 
Francf. ,  in-4,  de  forme  allongée,  i588  et  1590, 
1  laS  pages ,  a  fig.  sur  chaque  page. 

THÉ9DORA,  femme  de  Justinien,  née  d'une 
basse  extraction,  exerça  le  métier  de  courtisane  et 
de  comédienne.  Justinien  l'aima  et  l'épousa.  Cou- 
ronnée impératrice,  527,  elle  exerça  une  grande  in- 
fluence sut-  son  époux,  continua  sur  le  trône  sa  vie 
de  débauchée  avec  un  grand  scandale;  mais  elle 
montra  des  talens,  et,  en  plus,  occasions,  soutint  l'é- 
nergie de  l'empereur.  M.  juin  5 4 8. 

THÉODORA  DESPUNA,  née  à  Eblisse  dans  U 
Papliiugnnie ,  épousa  l'emper,  Théophile.  Devenue 
veuve,  84a,  elle  gouverna  durant  la  minorité  de 
son  fils  Michel,  pendant  1 5  ans;  conclut  la  paix 
avec  les  Bulgares ,  et  fit  observer  les  lois.  Michel, 
son  fils,  la  fil  enfermer,  en  857,  dans  le  monastère 
de  Gastrie,  où  elle  acheva  ses  jours. 

THÉODORA ,  3*  fille  de  Constantin  VIII ,  en- 
fermée dans  un  couvent  par  son  beau-frère  Romain 
Argyre,  fut,  en  104a ,  proclamée  impératrice  avec 
sa  sœur  Zoé*,  gouverna  habilem.,  fit  fleurir  le  com- 
merce et  les  arts,  diminua  les  impôts.  M.  to56  ,  à 
70  a  us. 

THÉODORA,  dame  romaine,  célèbre  par  sa 
beauté ,  son  esprit  et  ses  débauches.  Toute- puis- 
sante à  Rome  vers  908 ,  elle  occupa  le  château  SL- 
Ange,  et  influa  snr  l'élection  des  papes.  Jean,  un  de 
ses  amans,  obtint  par  elle  la  papauté,  sous  le  nom  de 
Jean  X. 

THÉODORE,  architecte  de  Samoa,  fit  construire 
le  temple  de  Junon  à  Samos. 

THÉODORE  (Ste.),  vierge  et  martyre  sous  Dio- 
de lien. 

THÉODORE  DE  CYRENE,  surnommé  l'Athée, 
vivait  à  la  fin  du  4e  s.  avant  J.-C.  ;  disciple  d'Ans- 
tippe.  Il  a  écrit  un  livre  sur  tes  Dieux ,  ouv.  qui  le 
fit  accuser  d'athéisme.  On  croit  que  s'étant  retiré  à 
Athènes,  il  y  fut  condamné  à  boire  la  ciguë. 

THÉODORE  P',  né  à  Jérusalem,  pape  en  641, 
condamna  Pyrrhus  et  Paul,  patriarches  de  Constan- 
tinople.  comme  monothéliles.  M.  649. 

THÉODORE  II,  pape  après  Romain,  89S,  m. 
ao  jours  après  son  élection. 

THÉODORE,  évoque  de  Pharan,  vers  6a6,  au- 
teur de  l'hérésie  du  monothélisme.  Ses  ouv.  ont  été 
condamnés  au  concile  de  Latran,  649. 

THÉODORE,  peintre  d'Athènes.  On  connaît  de 
lui  :  la  Mort  dEgisthe  et  de  Clytemnestre  ;  la 
Guerre  de  Troie;  un  Athlète  se  frottant  d'haile; 
Cassaudre  ;  Démétritts  ;  et  Léontium  ,  maUresM 
I  d'Epicore. 


—  3l8  — 


Digitized  by  Google 


THÉ  —  5 

THÉODORE  DE  CANTORBÉRÏ,  moine  de 
Tarse,  envoyé,  668,  en  Angleterre  pour  èlre  ar- 
chevêque de  Gujtorbéry.  Ou  a  des  fraguieus  de  son 
Pénitenciel  et  de  tes  autres  onv. ,  rec.  par  Jacques 
Petit ,  Paris  ,  1677,  a  vol.  in-4 ,  avec  des  notes.  M. 
690,  à  86  ans. 

THÉODORE ,  né  à  Anlioche  vers  75o,  évéque 
de  Mopsuesle,  ville  de  Cilicie-,  distiugua  deux  per- 
tonoes  en  J.-C.  M.  4 a 8.  On  a  de  lui  un  Commen- 
taire sur  les  psaumes,  et  tliv.  fraginens. 

THÉODORE  STUDITE ,  né  à  Constantinople 
vers  63y  ,  abbé  du  monastère  de  Slude,  combattit 
les  monolbélites,  et  fut  persécuté  par  eux*  M.  dans 
l'île  de  Chalcide  en  «a6,  à  67  aus.  11  reste  de  lui 
des  Sermons,  des  Epùres,  et  d'autres  ouvrage.  Les 
bénédictins  de  St-Maur  ont  préparé  une  édition  de 
ses  Œuvres.  Leurs  mss.  sont  à  la  biblioth.  royale. 

THÉODORE,  le  Lecteur,  6*  s.,  occupa  cet  em- 
ploi dans  la  grande  église  de  Constantinople;  a  com- 
pose mss.  une  histoire  de  l'Église  sous  Constan- 
tin; une  Histoire  ecclésiastique  jusqu'à  Justin,  Ro- 
bert Etienne,  Paris,  i544. 

THÉODORE  surn.  Mscidas ,  visiteur  d'un  mo- 
nastère en  Palestine,  vint  à  Constantinople  (535;, 
fut  archevêque  de  Césarée  ;  répandit  les  erreurs 
d'Origène.  Par  un  décret  impérial ,  540,  n  fut  privé 
de l'épiscopat ,  et  conSsmné  deus  un  concile,  563. 

THÉODORE  PRODROME,  moine  grec,  16e 
siècle.  A  donné  le  roman  des  amours  de  Rhe-danthe 
et  de  Dosiclès  ,  édit. ,  Paris ,  i6a5  ,  in-8  ,  et  divers 
autres  opuscules»  la  Galéomochief  Jmarantus  ou 
les  Amours  d'un  vieillard,  dialogue  satirique  ;  l'A- 
mitié exilée  t  dialogue. 

THÉODORET,  né  en  386,  à  Anlioche ,  dis- 
ciple de  Théodore  de  Mopsuesle  et  de  saint  Jeao- 
Chrisoslôme,  évéque  de  Cyr  vers  *ao,  travailla  à 
rétablir  l'orthodoxie  dans  son  diocèse;  attaché  à 
Nestorius,  écrivit  pour  lui  contre  les  douze  Ana- 
thèmes  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  combattit 
les  eutychéens,  fut  déposé  dans  le  synode  dE- 
phète,  et  triompha  en  45 1  dans  le  concile  de 
la  Calcédoine.  M.  vers  458.  On  a  ses  Œuvres, 
édit.  du  P.  Siruiond,  grec  et  en  latin,  164a  ,  4  v. 
in -P. 

THÉODORIC  ,  roi  des  Golhs,  Gis  d'Alatic, 
assiégea  Arles  4a6,  et  défit  Litorius  gén.  romain  ; 
•  unit  k  Aëlius  contre  Attila ,  périt  dans  le  combat 
livré  en  Champagne.  M.  45 1. 

THEODORIC,  roi  des  Ostrogoths,  surnommé 
Jmale ,  né  4*7  ,  élevé  à  Co**lanlinople  où  il  resta 
comme  otage  jusqu'à  16  ans,  suecéda  à  Thcodemir; 
il  fil  la  guerre  à  l'empereur  d'Orient,  mais  Sabinieu, 
lieutenant  de  Zéoon  ,  traita  avec  lui ,  le  fit  nommer 
consul,  484,  et  lui  offrit  la  conquête  de  l'Italie 
alors  occupée  par  les  Hérules.  Théodoric  traversa 
les  Alpes  (  488  ) ,  défit  trois  fois  Odoacre,  .'assiégea 
dans  Ravenoe  (4g3)  ,  cl  après  lui  avoir  offert  uue 
capitulation  honorable  le  lit  massacrer.  Il  reçut 
d'Anaslase,  empereur  d'Orient,  le  titre  de  roi 
d'Italie  (497) ,  défit  les  Bulgares  et  les  Gépides , 
soumit  les  Wisigolhs  dans  la  Gaule  narbonnaise 
et  dans  une  partie  de  l'Espague  ,  se  fi:  redouter 
de  Clovis  et  des  rois  francs  ses  successeurs.  En 
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Italie,  il  fit  fleurir  l'agriculture  et  voulut  relever 
les  arts.  Mais  les  catholiques  romains  virent  avec 
défaveur  son  arianisme ,  et  conspirèrent  contre  lui  ; 
il  fil  alors  mettre  à  mort  Syuimaque  et  fioëce,  per- 
sonnage consulaire.  M.  3o  août  5a6. 

THÉODOSE  Itr  (Flavius),  dit  le  Grand,  né 
346  en  Espagne,  fils  d'un  général  que  Gratien  avait 
fait  injustement  mettre  à  mort ,  oublia  cette  iujure 
pour  sauver  l'empire  envahi  par  les  Golhs.  Gratien, 
pour  récompenser  ses  victoires,  l'associa  à  l'empire 
(379)  ;  Théodoric ,  après  avoir  forcé  les  Golhs  à  re- 
passer le  Danube ,  traita  avec  eu\ ,  vainquit  tous 
les  autres  barbares ,  et  régna  en  paix  à  Coastauti- 
nople.  Maxime  ayant  renversé  Gratien  reçut  de  lui  le 
litre  d'Auguste,  a  condit. qu'il  respecterait  l'Italie  où 
régnait  le  jeune  Valentinien;  mais  cet  engagement  fut 
bientôt  rompu.  Alors  Théodnse  alla  vaincre  en 
Italie  Maxime  et  le  paganisme  qui  s'était  relevé.  Il 
eut  encore  à  combattre  Arbogfete  et  Eugène  qui 
avaient  fait  périr  Valeulinicn  et  avaient  usurpé.  Il 
fut  vainqueur  à  Aquilée  (394),  et  réunit  tout  l'em- 
pire sous  sa  domination  ;  peu  après  il  m.,  17  janv. 
394,  à  itfilan.  Guerrier  et  empereur  habile,  il  avait 
eu  à  réprimer  plusieurs  séditions.  A  Thessalonique 
il  Sjvait  fait  massacrer  7000  babitans;  saint  Am- 
broise  lui  imposa  une  pénitence  ,  il  ht  subit  avec 
humilité.  Il  laissa  deux  fils,  Arcadius  et  Honurius , 
entre  qui  il  partagea  l'empire. 

THÉODOSE  II,  le  Jeune,  petit-fils  du  précéd., 
régna  à  l'âge  de  8  ans  (408)  eu  Orient.  Sa  sœur 
Pulcherie  régna  sous  son  nom.  11  épousa  la  savante 
Atbenaïs  ,  puis  divorça  avec  elle.  Sous  son  règne 
on  fit  un  code  auquel  il  attacha  son  nom  ,  433.  M. 
45o. 

THKODOSE  III,  surnommé  l'Adramitain  , 
proclamé  malgré  lui  empereur  d'Orient ,  l'an  716, 
par  l'armée  d  Anastase  II  ;  il  céda  le  sceptre  à  Léon 
l'Isaurien,  7 1 7,  el  su  retira  dans  uu  inouastère  d'E- 
pbèse ,  où  il  mourut. 

THÉODOSE  (  J.-B.  ) ,  né  à  Parme,  1 475  ,  mé- 
decin ,  a  écrit  :  Epistolas  médicinales  68 ,  in  qui- 
tus comptures  ,  variœque  res  ad  medicinam ,  physi- 
cemque  spectanles  disertissimè  traduntur,  Bile, 
i553  ,  L)on  ,  i557  ,  iu-f*\  M.  1 538. 

THÉODOSE  de  Tripoli,  géomètre,  né  dans  la 
Bithynie,  vécut  vers  5o  ans  avant  J.-C.  Il  nous 
reste  de  lui  le  Traité  de  la  Sphère,  Oxford  ,  1707  , 
in- H  ;  de.  Habitationibus  liber  un  us  ;  et  de  Diebus 
et  Nocdbus  lib.  duo  ,  Strasbourg,  07a. 

THÉODOSE  dit  le  Gramairien  ,  né  à  Syracuse 
vers  le  milieu  du  9e  s.,  diacre,  prisonnier  à  Pa- 
ïenne, après  la  prise  de  Syracuse  par  les  Sarrasins, 
880;  écrivit  à  Léon  ,  archidiacre,  une  lettre  inté- 
ressante, édit. ,  Paris  ,  t8rg. 

THÉODOTE  le  f  aient  iuien ,  connu  par  des 
Eglogues.  Le  père  CoinbésU  les  inséra  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  et  Fabricus  dam  la  Bibliolh. 
grecque. 

THÉODOTE  de  Bysance ,  surnommé  le  Cor- 
roreur ,  du  nom  de  sa  profession  ,  arrêté  pendant 
la  persécution  de  Marc-Aurele  ,  abjura  sa  religion. 
Pour  se  justifier  il  soutint  que  J.-C.  n  était  tju'un 
homme,  fut  excommunié  par  le  pape  Victor.  <a? 
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nomma  se*  disciples,  Théodotiens  et  Alogiens. 

THÉODOTE  le  Banquier,  tira  ce  nom  de  M 
profession,  fut  chef  de  la  secte  des  melchisédéciens. 

THÉODOTION,  natif  d'Fphèse ,  rivait  sous 
Commode,  fut  dise.  deTatien,  puis  sectateur  de 
Marcion.  Il  passa  ensuite  dans  les  synagogues  des 
juifs,  et  traduisit  en  grec  l'Ancien  Testament.  H  ne 
reste  que  des  fragment  de  cette  version  ,  refaite  sur 
celle  des  septante. 

THÉODULPHE  ,  évèque  d'Orléans,  né  dans  la 
haute  Italie,  8'  s.  Cbarlemagne  lui  donna  l'évéché 
d'Orléans,  vers  l'an  793.  Accusé  d'être  complice 
de  Bernard  ,  817  ,  il  fut  mis  en  prison  à  Angers  ;  là 
il  composa  l'hymne  Gloria  ,  lau$  et  honor  M.  en 
841.  On  a  ses  OHiiT.es,  puh.  1646,  in-8,  par  le 
P.  Sirmoud,  jésuite. 

THEOGNIS,  poète,  né  à  Mégare,  flor.  544  ans 
avant  J.-C.  On  a  de  lui  des  Sentences  élégiaques  cl 
divers  fragmens,  édition  de  Boissonnade ,  Paris, 
i8a3  ,  et  dans  le  Corpus  pce  arum  gnecorum ,  Ge- 
nève ,  1606  et  1614,  a  v.  in-l°. 

THEON ,  sophitte  grec  d'Alexandrie ,  sous  les 
Antonins  ,  a  écrit  :  Progymnastama  (  Traité  de 
Rhétorique),  Baie,  avec  la  vers,  latiue  de  Joach:m 
Oimerarius  ,  1 54  1  ;  Upsal ,  1 670  ,  in-8  ;  Leyde , 
17*6 ,  in-8. 

THÉON  ,  médecin  d'Alexandrie  ,  vivait  dans  le 
1"  s.  Galien  cite  de  lui  un  traité  de  Exerciiaiio- 
nibus  ,  et  d'autres  sur  la  gymuasiique. 

THÉON,  d'Alexandrie,  philos,  et  mathém. 
tous  Théodose-le-Grand  ,  père  de  la  savante  Hy- 
pacie.  On  a  de  lui  des  Commentaires  sur  Eucliae , 
grec ,  Baie  ,  1 533  ,  in-P  ,  et  sur  A  rat  us ,  Oxford  , 
167a  ,  in-4. 

THÉON  surnommé  l'Ancien;  de  Smyrne,  ma- 
thématicien, florissait  sous  Trajau  et  Adrien;  avait 
composé  un  Traité  d 'astronomie,  dont  il  reste  quel- 
ques lignes  publiées  par  Boulliau ,  d'après  un  mss. 
de  la  bibliothèque  roy  ;  un  Abrégé  des  4  sciences 
mathématiques  :  l'ari  bmétique ,  la  musique,  la  géo- 
métrie et  I  astronomie.  Boulliau  en  a  édité  les  deux 
prem.  parties ,  sous  ce  titre  :  Eorum  quat  in  mathe- 
meticis  ad  Platonis  lectionem  uliùa  sttnt  Expositio, 
Paris,  1644,  in-4. 

THÉOPHANE  ,  de  Milylènedans  l'Ile  de  Les- 
bos,  historien  et  poète ,  s'attacha  bientôt  à  la  for- 
tune de  Pompée,  et  reçut  de  lui,  en  revanche  ,  lé 
droit  de  bourgeoisie  romaine.  Après  la  mort  de  ce 
grand  homme,  il  implora  la  clémence  de  César.  Il 
est  probable  qu'il  ne  survécut  que  peu  d'années  au 
dictateur.  Il  a  écrit  :  Y  Histoire  des  guerres  des  Ro- 
mains sous  le  commandement  de  Pompée.  Il  ne 
nous  en  reste  que  4  fragmens ,  3  dans  Slrabon ,  et 
le  4e  dans  Plutarque.  De  ses  poésies  on  a  deux 
rpigrammes  dans  Y  Anthologie. 

THÉOPHANE,  évéq.  de  Nicée  dans  le  14*  a 
laissé  un  Traité  contre  les  Jwjs  ,  et  une  Concor- 
dance de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament. 

THÉOPHANE  (George  )  ,  11c  à  Constantinople 
Vers  73  r,  historien,  embrassa  l'état  monastique,  dé- 
fendit le  culte  des  images.  L'empereur  Léon  l'Armé- 
nien l'exila  dans  l'île  de  Samothracc.  M.  8 1  i.  On  a 
•de  loi  une  Chronique  qui  continue  celle  de  Syn- 
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celle,  jusqu'au  règne  de  Michel  CuropaUte,  iropr. 
au  Louvre  en  t655 ,  in-f°,  grec  et  lat. 

THÉOPHANE  Cerameus  (  te  Potier) ,  évéque 
deTauromine  en  Sicile,  11*  s.  On  a  de  lui  des  Ho- 
mélies ,  grec  et  lat.  ,  Paris,  1644. 

THEOPHANE  -  PROKOPOWITCH  ,  écrivain 
russe  ,  né  à  Kinw  ,  juin  1  fi  S  s  ,  embrassa  la  vie  mo- 
nastique. Le  czar  Pierre  le  nomma  A  plusieurs 
évèchés  ;  sous  Catherine  ,  il  fut  promu  a  celui  de 
Novogorod ,  et  sacré  métropolitain  de  tontes  les 
Russies.  M.  1736.  A  écrit  un  Traité  de  Htétoriaue, 
et  des  Règles  des  poésies  latine  et  esclavone  ;  des 
Poésies  latines  ;  une  Vu  de  Pierre-le-Grand ,  jus- 
qu'à la  bataille  de  Pultawa. 

THÉOPHANIE  ou  THÉOPHANON  ,  Gtle  d'an 
cabaivtier.  Uomain-le- Jeune ,  emper.  d'Orient, 
l'épousa,  959.  Après  la  m.  de  ce  prince,  963  ,  eHe 
fut  régmte  de  l'empire,  donna  sa  main  à  Nicé- 
phore  Phocas  et  le  plaça  sur  le  trône,  au  lieu  d'É- 
tienne ,  son  fils  aîné ,  puis  elle  6t  assassiner  son 
époux, 969,  par  Jean  Zimiseés,  qui,  ayant  été  re- 
connu empereur,  exila  Théophanie  dans  l'île  de 
Proté.  En  975  ,  elle  fut  rappelée  à  Constantinople 
par  ses  fils  Basile  et  Constantin ,  qui  lui  donnèrent 
part  au  gouvernement. 

THÉOPHILE,  fie  évéque  d'Antioche ,  l'an  176 
de  J.-C. ,  a  écrit  :  Apologie  de  la  foi  chrétienne ,  eu 
trois  Livres  en  grec,  adressés  à  Autolycus ,  Zu- 
rich, i5j6;  Oxford,  1684  ,  in-ia  ;  à  Hambourg , 
I7a3,  iu-8. 

THÉOPHILE,  vivait  vers  533  de  J.-C.  ;  juris- 
consulte, professa  le  droit  à  Constantinople ,  fat 
charge  avec  Dorothée  de  rédiger  les  Inslitutes  ■mm» 
la  direction  de  Ti  dionien.  Il  donna  une  Paraphrase 
ou  Commentaire  de  ces  Inslitutes  ,  mss.  découvert 
au  16'  s.,  La  Haye,  175 1 ,  a  v.  in-4. 

THÉOPHILE,  emper.  d'Orient,  succéda,  8ag, 
à  Michel-le-Bègue.  Il  persécuta  les  iconoclastes,  pu- 
nit les  assassins  de  Léon  l'Arménien,  fit  sans  suc- 
cès la  guerre  aox  Sarrasins,  combattit  le  calife  de 
Syrie.  M.  84  a. 

THÉOPHILE  PISTO-SPATHARIUS  (chef  des 
porte-lances) ,  vivait  au  commencement  du  17' s. 
On  a  de  lui  :  de  la  Structure  du  corps  humain, 
Paris,  i555,  in-8;  en  grec  et  en  latin  à  la  fin  du 
rae  vol.  de  la  Bibliotb.  de  Fabricius;  des  Commen- 
taires sur  les  aphorismes  d'Hippocra»e,et  un  Traité 
des  wines ,  etc. ,  Leyde ,  1 7  3 1 . 

THÉOPHILE  VlAUD  00  plutôt  de  Fiau,  né 
1590  à  Boussères-Ste.-Radego'ide  ,  village  de  TA- 
génois,  calviniste,  se  6l  connaître  par  ses  poésies, 
ses  saillies  spirituelles,  et  ses  «atires;  il  fut  exilé, 
1619  ,  et  se  relira  à  Londres.  Il  obtint  son  rappel 
dans  sa  patrie ,  abjura  le  calvinisme ,  mais  fut  en- 
core poursuivi  pour  la  licence  de  ses  vers.  Con- 
damné comme  contumace  à  être  brûlé  vif ,  x6a3, 
il  fut  protégé  à  Chantilly  par  le  duc  de  Moatmo- 
rency.  Dans  une  nouv.  procédure,  il  fut  seo lira, 
banni.  M-  i6at>.  On  a  de  lui  un  recueil  de  Poé- 
sies ;  un  Traité  de  t  immortalité  de  lame  {  Pjrame 
et  Tftisùé ,  Iragéd.;  Soc  rate  mourant,  trag.;  Pasi- 
phaé,  trag.,  1618,  etc.;  ses  nouv.  Œuvres,  Paris . 
164a,  in-8,  etc. 
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théophojif.  ,  né  à  Coostentinople ,  d'un  am- 
bassadeur persan  ,  gén.  des  armées  de  Théophile , 
empereur  d'Orient.  Les  Perses  à  la  solde  de  l'em- 
pire le  proclamèrent  deux  fois  empereur;  il  re- 
fusa. Théophile,  redoutant  sa  popularité,  le  ht 
arrêter  ;  el  se  voyant  pies  d'expirer,  il  lui  fit  tran- 
cher la  téte,  84 a. 

THÉOPHAASTE ,  philos,  grec ,  né  à  Érèse, 
ville  de  Lesbos ,  disciple  de  Platon ,  puis  d' Ana- 
tole, succéda  à  ce  dernier,  l'an  3a*  avant  J.-C, 
et  enseigna  la  philos,  à  Alhèoes  dans  le  Lycée.  M. 
âgé  de  plu*  de  iou  ans.  Il  nous  reste  de  lui  une 
Histoire  des  pierres,  Londres,  1746,  in-P,  en 
grec  ;  un  Traité  des  plantes,  Amsterdam,  i544, 
in-f";  ses  Caractères ,  que  La  Bruyère  a  trad.  en 
franc,.  Isaac  Cassauhon  a  fait  des  comment,  sur  ce 
petit  traité  ,  Cambridge,  171a,  in-8.  En  1786, 
Atnaduxzi  publia  a  Parme  deux  nouveaux  carac- 
tères ,  trouvés  dans  un  nus.  du  Vatican.  Coray  de 
Grèce ,  a  donué  une  édit.  de  Tbéophrasle  el  une 
uouv.  trad. ,  1 799. 

THÉOPHYLACTE,  néàConslantinople,  arche- 
vêque d' Acridc ,  métropole  de  toute  la  Bulgarie , 
a  écrit  des  Commentaires  sur  Us  Èpitres,  etc.,  l'a- 
ris.  l6^l  ,  in-f;  sur  les  Épùres  de  St.  Paul,  et 
sur  les  Prophètes,  Paris  ,  i636,  in-f"  ;  des  Èpitres, 
dans  la  Riblioth.  des  Pères,  au  Louvre,  i65i  ,  in-4, 
etc.  M.  1071. 

THÉOPHYLACTE,  surnoanué  Simocatta  ,  ori- 
ginaire d'Egypte  ,  7'  s. ,  historien  sous  Maurice, 
Pboras  et  Heraclius,  écrivit  ïilist.  de  l'empereur 
Maurice,  grec,  i5y9,  in-S  ,  au  Louvre  eu  1647, 
in-f".  On  lui  attribue  plus,  autres  ouvr.  :  de  Hisuet 
vociferatione  in  Jcstis  sanctorum;  un  Rec.  de  Lcttr,, 
dauslacollcct.  iiopr.  à  Genève  en  1606.  M.  640. 
T H £0 POMPE,  roi  de  Sparte,  au  milieu  du 


8e  s.  avant  J.-C,  institua  les  Epbores,  magistrats 
qui  devaient  surveiller  les  actes  du  sénat  et  la  con- 
duite, des  rois.  Il  continua  la  guerre  coutre  les  Mes- 
séniens ,  fut  pris  par  Ari&toderue  et  nus  à  mort. 

THÉOPOMPE ,  de  I  ile  de  Chio,  orateur  el  his- 
torien, vivait  vers  35o  avant  J.-C  ,  suivit  son  père 
llaïuasistrate  dans  l'exil ,  fut  rétabli  dans  sa  patrie, 
à  /,6  ans,  par  Alcxandre-le» Grand  ;  après  la  m.  de 
ce  prince,  il  passa  en  Egypte ,  se  Ut  disciple  d'Iso- 
crale.  Avait  écrit  1  Histoire  de  la  Grèce  en  ia  liv., 
commençant  où  Thucydide  avait  fini ,  jusqu'à  la 
bat.  de  Cnyde  ;  Plnlippica,  histoire  du  règne  du  Phi- 
lippe de  Macédoine,  en  58  livres. 

THÉOS  ou  THÉOT  (  Catherine  ) ,  née  1725, 
dans  un  village  près  d'A\ranches,  visionnaire  qui 
se  donnait  pour  la  mère  de  Dieu  ou  pour  la  régéné- 
ratrice du  genre  humain.  Réunit  qqs.  disciples.  En 
1  79.'»,  le  comité  de  sûreté  générale  la  ût  arrêter.  M. 
à  la  couciergerie ,  à  70  aus.  Voir  sur  elle  le  pam- 
phlet de  Vilate  :  1rs  Mystères  de  la  mère  de  Dieu 
dévoilés. 

THÉRAIZE  (Michel),  de  Chauni  en  Picardie, 
docteur  de  Soriioonc,  ehan.  de  St.-Étieune  de 
Hombourg ,  curé  de  St.-Fuicy  de  Péronne.  On  a  de 
lui  :  Question»  sur  la  messe  publique  solennelle , 
ifiyo.  M.  172(1,  à  58  ans. 

THÉRAMÈNES,  ne  dans  l'ile  de  Céos  vers  le 

IV. 


milieu  du  5e  s.,  commanda  à  Leshos  ,  4.09 ,  où  la 
flotte  du  Péloponèse  fut  vaincue  par  celle  d'A- 
thènes, assista  au  combat  des  Arginusea,  et  ac- 
cusa ses  collègues  devant  le  peuple.  Son  témoignage 
les  fit  mettre  à  mort.  Il  fut  du  nombre  des  trente 
tyrans ,  et  ayant  montré  de  l'humanité  et  qq.  com- 
passion pour  les  bannis,  fut  mis  à  m.  4o3  av.  J.-C. 

THÉRÈSE  (Ste.),  née  à  Avila  dans  la  Vieil le- 
Castille,  i5i5,  entra  dans  le  monastère  de  l'In- 
carnai., à  Avila,  en  i55a,  entreprit  de  réformer 
son  ordre ,  et  tonda  le  premier  monastère  de  sa 
réforme,  i55j.  On  a  d'elle  des  Lettres  et  plus. 
Traités.  Sa  Œuvres  ont  été  pub.,  1675,  in-4, 
Bruxelles. 

THÉROIGffE  nt  MixicouRT,  fille  d'un  culti- 
vateur des  envirous  de  Liège,  se  distingua  à  Paris 
lors  de  la  révolut.,  par  son  audace  dans  les  mouve- 
mens  populaires.  Elle  avait  été  entretenue,  el  ses 
anciennes  mœurs  lui  attirèrent  les  railleries  du 
journal  les  Actes  des  apôtres.  En  1791,  elle  fut 
arrêtée  daus  les  Pays-Bas ,  l'eniper.  Léopold  la 
voulut  von  ;  elle  revint  en  France,  prit  part  à  l'in- 
surrection du  10  août  1792,  puis,  accusée  d'être 
orléaniste,  fut  fouettée  publiquem.  par  des  femmes 


dans  les  Tuileries.  Elle  m.  à  la  Salpélrière,  daus  un 
état  complet  de  démence,  1817. 

THÉSÉE,  3r  bis  d'Égée,  roi  d'Athènes  vers  i2a8 
avant  J.-C. ,  délivra  les  Athéniens  de  l'oppression 
où  les  tenaient  les  Cretois  depuis  Miuos.  Il  réunit 
sous  les  mêmes  lois  tous  les  bourgs  de  l'Altique , 
et  s'occupa  d'expédil.  aventureuses  dont  le  récit 
nous  est  parvenu  mêlé  de  fables.  Une  tradiL  ré- 
pandue a  Athènes  le  fait  vaincre  les  Amazones.  A  son 
retour  ,  il  eut  à  réprimer  des  mouvemens  séditieux 
excités  par  Mnesthée  et  une  faction  puissante.  Il 
s'exila  ,  et  alla  mourir  à  Seyros.  Cimou  ,  revenant 
de  son  expédil.  coude  les  Perses  ,  rapporta  ses  os 
à  Athènes. 

THESPIS,  né  à  lcarie,  bourg  de  l'Attique, 
créateur  du  drame  gTec ,  introduisit  dans  les  fêles 
de  Bacchus  un  acteur  joint  au  ebreur,  qui  célé- 
brait les  louanges  du  dieu.  Les  récits  de  l'acteur 
formèrent  le  corps  du  drame.  On  cite  de  Thespis  : 
Alceste ,  le  Combat  de  Pélias ,  les'1  Jeunes  Crées  et 
PeniUée.  Sol  on  le  bannit  d'Athènes,  alors  il  par- 
courut l'Altique  avec  ses  acteurs.  On  Fixe  la  repré- 
sentation <ï Alceste  vers  536  avant  J.-C. ,  d'après  les 
marin vs  de  Paros- 

THESSALLS,  médec.  de  Néron  ,  né  à  Tralles 
en  Lydie,  écrivit  contre  les  Aphnrismes  dllippo- 
crale ,  un  ouvr.  cité  par  Galien  el  par  les  anciens. 
M.  à  Rome. 

TIIÉVART  (Jacques) ,  né  1600,  médecin.  On  a 
de  lui  :  de  l'irg'mum  et  mulurum  moi  bis;  Cotisi- 
Itorum  medicinalium  lilri  1res  ;  Epidemiorum  et 
epliemer'tdurn  libri  duo.  M.  1G75. 

THEVENARI)  (Antoine-Jean- Marie) ,  né  en 
1733,  à  Saint-Malo,  vice -amiral,  fit  ta  première 
campagne  de  mer  à  14  ans.  En  1704  ,  Thévenard 
commanda  en  qualité  de  lient,  nne  patache  armée 
eu  croisière  pour  la  côte  nord  de  Terre-Neuve, 
dans  le  but  de  détruire  les  établissein.  des  Esqui- 
maux ,  puis  se  livra  a  des  travaux  de  construct.  à 
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Saint-Malo-  En  X769,  il  passa  dans  la  manne  roy. 
avec  le  grade  de  capit.  de  port.  Il  protégea  effica- 
cem.  la  navigation  de  notre  commerce  sur  les  côtes 
de  la  Manche ,  et  captura  plusieurs  corsaires  de 
Guernesey.  En  1784 ,  il  fut  nommé  chef  d'escadre, 
se  montra  tout  d'abord  partisan  de  la  révolu!., 
et  fut  appelé,  1791,  au  ministère  de  la  marine, 
poste  qu'il  échangea  pour  le  commandem.  de  la 
marine  et  du  port  de  Brest.  Il  fut  envoyé  dans  le 
même  emploi  à  Toulon,  puis  à  Rochefort;  fit 
preuve  de  talent.  Il  eut,  1801  ,  la  préfecture  ma- 
ritime de  Lorient.  Fut  porté  au  sénat  en  18 10.  M. 
le  9  février  1 8 15.  On  a  de  lui  des  Mémoires  relatifs 
à  la  marine ,  Paris,  1800,  4  vol.  in-4- 

THÉ VENEAU  (Nicolas),  né  à  Poitiers,  16e s., 
jurisconsulte.  A  laissé  on  Commentaire  (eslitné)  sur 
la  coutume  du  Poitou,  Poitiers,  1595,  in-8  ;  une 
traduct.  de  VEnchiridion  d'Imbert ,  Lyon,  iSSg, 
in-8  ;  un  traité  de  la  Nature  des  contrats,  Poitiers, 
1599  ;  un  abrégé  de  Paradoxes  forenses. 

THÉVENEAU  (Charles-Simon) ,  né  a  Paris  en 
1759  ,  mathémat.  et  poète,  professa  à  l'école  roy. 
de  la  marine  de  Brest,  revint  a  Paris  pendant  la 
révolu!.,  et  obtint  dans  une  administrât,  un  emploi, 
qu'il  perdit  bienïôî  ;  vécut  eosuite  dans  l'indigence 
et  la  débauche.  M.  i8ai.  On  a  de  lui  :  Cours 
d'arithmétique  à  l'usage  des  écoles  centrales  et  du 
commerce,  1800,  in-8;  Toiles  de  logarithmes, 
dans  le  Cours  d' arithmétique  de  Bezout,  x8oa, 
in-8;  Plan  du  poème  de  Charlemagne ,  suivi  du 
prem.  chant,  etc.,  1804,  in-8;  Y  Illusion,  poème, 
avec  d'autres  Poésies  ,  18 16  et  18 18. 

THÉVENlTf  (François),  né  à  Paris,  chirurgien 
oculiste  du  roi.  A  laissé  :  OEuvres  contenant  un 
Traité  des  opérations  de  chirurgie ,  un  Traité  des 
tumeurs,  et  un  Dictionnaire  grec  pour  la  médecine, 
Paris,  i658  ,in-4.  M.  i656. 

THÉVENOT  (Melchisedech) ,  né  vers  x6ao, 
à  Paris,  voyageur ,  et  garde  de  la  bibliothèque  du 
roi.  On  a  dé  lui  des  Voyages,  i6gfi,  a  vol.  in-f°; 
Y  Art  de  nager,  1696,  in-ia.  M.  1693. 

THÉVENOT  (  Jean  de  ) ,  né  en  i633  à  Paris  , 
voyageur,  neveu  du  précéd.,  parcourut  l'Europe, 
visita  ensuite  Malte,  Conslanlinople ,  l'Analolie, 
l'Egypte,  Suez,  la  mer  Rouge,  Tunis  et  les  ruines 
de  Carthage,  e!  revin!en  France  par  l'Italie.  Dans 
un  a'  voyage,  1664  .  il  visita  l'Egypte  et  la  Perse, 
passa  à  Bassorah,  ensuile  à  Surate,  parcourut  le 
Guzerate,  et  vit  Ahmedabad  e!  Cambaye,  traversa 
la  péninsule  de  Surate  à  Masulipatan ,  rentra  en 
Perse ,  et  m.  à  Miana,  ville  à  3o  lieues  de  Tauris, 
1667.  On  a  de  lui  :  Voyage  au  Levant,  Paris, 
1664,  i665,  in-4;  suite  du  même  voyage,  etc., 
in-4  ;  Voyage  contenant  la  relation  de  l'indostan , 
des  nouveaux  Mogols  e!  des  autres  peuples  et  pays 
des  Indes,  Paris,  1684,  in-4;  Voyages  de 
M.  Tficvenof,  tant  en  Europe  qu'en  Asie  et  en 
Afrique,  Paris,  1689,  5  v.  in-ia;  Amst.,  i^oS, 
1715,  1 7 1 7,  5  v.  in-ia. 

TIIKVKNOT  (Magloin).  instituteur,  né  1746, 
à  Dampierre,  près  d'Areis-sor  Aube,  établit  un 
pensionnat  à  Troycs.  A  laissé  :  Élémeus  des  langues 
latine  et  française  ,  Troycs,  1784  ,  in-xa  ;  Prin- 


cipes dé  grammaire  française,  ibid.,  i8ot,  in-xa  ; 
Questions  sur  les  principes  généraux  de  la  langue 
française,  ibid.,  1810,  in-8;  Anthologia  poetica 
latina,  Paris,  1S11,  a  v.  in-8.  M.  x8at. 

THÉVENOT  DE  SAULES  (  Claude-François  ), 
né  17a},  à  Coiffi-la-Ville,  en  Champagne,  avocat 
et  jurisconsulte.  On  a  de  lui  :  Traité  sur  Us  substi- 
tutions fidei-commiss.,  avec  des  commentaires  sur 
t ordonnance  de  1747  ,  1  vol.  in-P  et  in-4  ;  Dic- 
tionnaire du  Digeste ,  ou  Substance  des  Ponde etex 
justiniennes ,  1808,  a  v.  in-4.  M.  1797. 

THÉVET  (André),  né  à  Angoulèmc  vers  x5oa, 
cordelier,  voyagea  en  Italie ,  dans  la  Terre-Sainte, 
en  Egypte ,  dans  la  Grèce  et  au  Brésil ,  fut  aumô- 
nier de  Catherine  de  Médicis ,  historiographe  de 
France ,  et  cosmographe  du  roi.  On  a  de  lui  une 
Cosmographie  du  Levant,  i554;  une  Histoire  des 
Hommes  illustres,  Paris,  1684,  a  vol.  in-f*;  Sin- 
gularités de  la  France  antarctique,  Paris,  t558, 
in-4,  rare.  M.  1590. 

THEVY  (Robert) ,  né  1758 ,  à  Paddington,  dans 
ITorkshire,  fut  graveur  d'histoire  do  prince  de 
Galle*.  On  cite,  parmi  ses  gravures,  celle  du  labl. 
de  Westall ,  représent,  le  cardinal  Wolsey  entrant 
dans  l'abbaye  de  Leiccsler.  M.  180a. 

THIARD  DE  BISST  (Ponthus) ,  né  à  Bissy  en 
i5ai,évêquedeChàlons  en  1578.  Il  prit  le  parti  du 
roi  contre  les  ligueurs.  Il  a  laissé  des  Poésies  franc., 
Paris,  1573,  in-4;  des  Homélies,  et  divers  autres 
ouvrages  en  latin,  in-4.  M.  x6o5. 

THIARD  DE  BISST  (Henri  de),  de  la  fam.  dn 
preced.,  né  1657,  docteur  de  Sorboane,  èvéque  de 
Meauz  en  (704,  card.  en  171 5,  et  commandeur 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Il  a  donné  un  Traité 
thèologique  sur  ta  constitution  Unigenitus  ,  a  vol. 
in-4;  Instructions  pastorales ,  in-4.  M.  1737. 

THIARD  DP.  BISST  (Claude  de), né  1 7a  1,  lieut.- 
général  des  armées  du  roi ,  de  l'acad.  française  en 
i75o,  puis  de  l'institut.  On  a  de  lui  :  Lettres  sur 
f  esprit  du  patriotisme,  trad.  de  l'angt.  de  fioling- 
broke,  Londres,  1760,  in-8;  une  trad.  des  Nuits 
d'Young.  M.  18 10. 

THIARD  (Henri-Charles,  comte  de),  né  1736, 
frère  du  précéd.,  prit  part  aux  campagnes  de  174* 
à  1761,  parvint  au  grade  de  lieut-général ,  fuî 
command.  de  la  Provence,  puis,  1787,  de  la  Bre- 
tagne ;  il  ne  put  en  apaiser  les  troubles.  Rappelé 
par  le  roi,  il  se  montra  fidèle  à  la  cause  royale, 
fut  blessé  à  la  journée  du  xo  août  179a,  fut 
arrêté,  et  périt  sur  l'écbafaud  en  1794.  On  a  les 
Œuvres  posthumes  du  comte  de  Thiard,  1799,  » 
vol.  in- 12. 

THIBAULT  (Jean-Thomas) ,  né  le  ao  novembre 
X757  à  Montierender  (Haute-Marne) ,  peintre  et 
architecte ,  professeur  de  perspective  à  l'école  des 
beaux  arts.  Attaché  d'abord  aux  travaux  du  prince 
de  Conti  à  l'Ile- Adam ,  il  s'y  livra  spécialem.  à  la 
peinture  du  paysage ,  et  s'adonna  aussi  à  l'archi- 
tecture. Il  fut  employé  aux  travaux  du  palais  de 
Neuitly ,  de  Malmaison ,  de  l'Elysée ,  etc.  On  le 
chargea  aussi  de  divers  travaux  à  l'étranger;  de  la 
restauration  de  l'hôtel-de- ville  d'Amsterdam,  de 
l'eml>el)issement  du  palais  de  La  Haye ,  ainsi  que 
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de  la  construction  ou  l'achèvement  de  divers  autres 
monumens  en  Hollande.  On  a  de  lui  :  Application 
de  ta  perspective  linéaire  aux  arts  dit  dessin ,  Parts, 
i8*7,  5  livres,  in-4,  comprenant  55  pl.,  ouvrage 
posthume.  M.  i8a6. 

THIBAULT  (  François-Tiniotkée  ),  né  «700, 
procureur-général  de  la  chambre  des  comptes  de 
Nancy.  A  publié:  Tableau  de  l 'avocat ,  Nancy, 
1737,  in-ia;  Recueil  d'épigrammes ;  la  Femme 
jalouse y  comédie  en  5  actes;  Histoire  des  lois  et 
usages  de  la  Lorraine,  etc.,  Nancy ,  1763,  in-P. 
M.  1777- 

THIBAULT  IV ,  comte  de  Champagne,  puis  roi 
de  Navarre,  né  laoi,  suivit  Louis  VIII  dans  la 
guerre  contre  les  Albigeois.  A  la  m.  de  ce  roi ,  il 
entra  dans  une  ligue  des  plus  puissans  vassaux  fian- 
çais contre  Blanche  de  Cas  tille,  régente.  Mais  avant 
vu  cette  princesse,  il  en  devint ,  dit-on,  subitement 
amoureux,  mécontenta  ses  alliés,  et  perdit  ses 
comtés  de  Blois  ,  de  Chartres ,  de  Sancerre.  Devenu 
roi  de  Navarre,  ia34,  il  se  croisa  ia3o.  M.  ia53. 
On  a  de  lui  des  Poésies  et  des  Chansons;  Lévesque 
de  la  Ravallière  en  a  donné  une  édition  174a,  a  v. 
ia-ia. 

THIBAULT  (Jean),  né  àOrléans,  i637  ,  béné- 
dictin ,  sculpteur.  Les  deux  Captifs  du  tombeau  de 
Casimir ,  roi  de  Pologne ,  qui  étaient  dans  l'église 
de  St.-Germain-des-Prés,  sont  de  lui.  M.  1708. 

THIBAUT  (  Anne- Alexandre-Marie  ),  curé  de 
Souppes,  près  de  Nemours  ,  avant  la  révolution  , 
et  député  du  clergé  aux  étals-généraux  de  1789, 
vota  avec  la  majorité  de  l'assemblée,  fut  nommé 
évéque  constitutionnel  du  Cantal.  A  la  convention 
nationale  il  vota ,  dans  le  procès  de  Louis  XVI,  pour 
l'appel  au  peuple  et  pour  I11  sursis ,  se  montra  op- 
posé aux  terroristes,  et  devint  secrétaire  de  l'assem- 
blée. Député  au  conseil  des  cinq  cents ,  il  s'y  montra 
favorable  à  la  révolution  du  18  brttm.,  fut  membre 
du  tribunal ,  et  opposa  souvent  une  vive  résistance  à 
Bonaparte;  fut  compris ,  en  180a,  dans  la  première 
élimination  du  tribuoat.  M.  181  a. 

THIBOUST  (  Gaude-I.oois) ,  imprimeur,  né  à 
Paris  en  1667,  donna  plusieurs  éditions  recherchées 
de  livres  classiques  élémentaires.  On  a  de  lui  un 
poème  la  tin  :  de  Typographies  excellentià.  M .  1737. 

THIBOUST  (Claude-Ch.),  né  à  Paris,  1706, 
imprimeur  du  roi  et  de  l'université.  Il  a  donné  la 
Traduction  du  poème  latin  de  l'Excellence  de  l'im- 
primerie qu'avait  composé  son  père  en  1738, 1754. 
M.  i757. 

THIBOUVILLE  (N...,  baron  de),  né  à  Rouen, 
i655,  Gt  des  Chansons,  des  Épigrammes ,  des  Ma- 
drigaux, l'Art  d'aimer,  poeme  réuni  aux  Œuvres 
de  Grécoort.  M.  1730. 

THIBOUVILLE  (  Henri-Lambert  d'Hirbio.ty  , 
marquis  na  ),  mestre  de  camp  du  régiment  de  la 
reine,  dragons.  A  publié  :  École  de  l'amitié,  Paris, 
1757,  a  vol.  in- ta  ;  Danger  des  passions,  ou 
Anecdotes  sérieuses  et  égyptiennes ,  Paris,  17 58, 
a  vol.  in-ia;  des  Tragédies  et  des  Comédie*.  M. 
17*4. 

THICKNESS (Philip),  né  en  17x9  à  Farthinghoe 
enNorthamptonshire,  écriv.  angL,  servit  en  Géorgie, 


à  la  Jamaïque  et  en  Angleterre,  acheta  le  gouvern. 
du  fort  Landguard ,  le  résigna  en  1766,  et  se  mil  à 
voyager  avec  sa  famille.  Ouvr.  priucip.  :  Observa- 
tions sur  les  coutumes  et  les  moeurs  de  ta  nation 
française,  oh  cette  nation  est  justifiée  des  calomnies 
de  quelques  écrivains  ;  Esquisses  et  Caractères  des 
personnages  les  plus  éminens  et  les  plus  singuliers  , 
actuellement tivans  ,1770;  Mémoires  de  Ph.  Thick- 
ness ,  ex-gouverneur  du  fort  Landguard,  et  mal- 
heureusement père  de  George  Touchet ,  baron 
Audley ,  1788,3  vol.  in- 8.  M.  179a. 

THIÉBAULT  (N...),  curé  de  la  paroisse  Ste.- 
Croix  à  Metz ,  député  aux  états-généraux  en  1789, 
émigra.  Il  a  composé  :  Homélies  sur  Us  Évangiles , 
MeU,  1761,  4  vol.  in-8;  Homélies  sur  les  Épi'tres, 
1766,  4  v.  in-8;  Doctrine  chrétienne,  177a,  a  vol. 
in-ia.  M.  1795. 

THIÉBAULT  (Dieudonné),  littérateur,  né  en 
17  33  à  la  Hoche  en  Lorraine,  professa  chez  les 
jésuites ,  dans  les  collèges  de  Nancy  et  de  Chau- 
moot,  etc.;  a  pub.  quelques  écrits  pour  les  jésuites 
dans  leurs  différends  avec  les  pariera.;  alla  à  Berlin 
professer  la  grammaire  générale  à  l'école  miUtaire 
fondée  par  Frédéric.  De  retour  eu  France  en  17K4, 
il  conçut  et  rédigea  div.  projets  d'utilité  publ., 
entre  autres  une  compagnie  d'assurance  contre  les 
incendies.  Un  autre  projet  sur  l'organisation  de  la 
liûrairie  en  France ,  le  fit  nommer  chef  des  bureaux 
de  la  direct,  de  la  librairie.  Il  fut  en  1793,  commis- 
saire pour  la  réunion  du  Tournaisis  à  la  France.  M. 
1807.  On  a  de  lui  :  Nouveau  Plan  d'éducation 
publique  ;  les  Adieux  du  duc  de  Bourgogne  et  de 
t  abbé  de  Fénetun ,  Paris  et  Berlin  ;  Essai  sur  le 
Style,  1774,  in-8;  Traité  de  l'esprit  public,  1797; 
Frédéric-lc-Grand ,  sa  famille,  sa  cour,  ses  amis  et 
son  gouvernement ,  S  vol.  in-8. 

THIELMANN  (  le  baron  J.-A. -Frédéric  de  ), 
général  de  cavalerie  saxon  ,  fit  ses  premières  armes 
contre  les  Français  en  179a,  1793  et  1794  ;  fut 
nommé,  181 3,  commandant  de  Torgau ,  où  il  se 
conduisit  en  patriote  dévoué,  servit  avec  distinction, 
eut  part  à  la  victoire  d'Altenburg ,  assista  à  la  bat. 
de  Waterloo,  devint  commandant-général  des  trou- 
pes prussiennes  sur  le  Rhin.  M.  à  Coblenu  le  10 
oct.  18*4. 

THIEME  (Cbarles-Traugott  ),  né  en  1745  à 
Canitx  près  d'OscbaU,  profess. ,  a  laissé  :  Première 
nourriture  pour  le  bon  sens,  Leipsick,  1776,  1806, 
in-8  ;  sur  les  Obstacles  du  libre  développement  de 
C esprit  en  Allemagne,  Leipsick,  1788  ,  in-8.  Mort 
en  180a. 

THIERMAYR  (François-Ignace) ,  médec. ,  pro- 
fessa à  Iogolstadt,  puis  médec.  de  l'élect.  de  Ba- 
vière. A  écrit  :  Scholiorum  et  consiliorum  medico- 
rum  libri  duo,  Munich,  1673,  in-f°.  M.  1730. 

THIERR1  Ier,  roi  de  Fr. ,  3'  fils  de  Ckms  II , 
régna  eu  Neustrie  et  en  Bourgogne,  670;  peu  de 
temps  après,  il  fut  rasé  par  ordre  de  Childéric ,  et 
renfermé  à  S  t. -Denis.  En  687,  il  reprit  le  sceptre, 
et  m.  691,  à  39  ans. 

THIERRI  II  ou  IV,  fils  de  Dagobert  III,  roi  de 
France,  surnommé  de  Clietles,  parce  qu'il  avait  été 
nourri  dans  ce  monastère.  Il  fut  tiré  de  son  cloitré 
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par  Charles  Martel,  720;  ne  porta  que  le  titre  de 
roi.  M.  737,  à  a5  an*. 

THIERRI I"  ou  THÉODORIC ,  roi  d' A  us  t  rasie, 
fil*  de  Clovis  1er,  roi  de  France,  eut  en  partage, 
S 1 1,  le  roy.  d'Aiistrasie ,  l'Auvergne ,  le  Rouer tçue, 
et  autres  provinces  enlevées  aux  Wisigoth».  Il 
vainquit  les  Tburingiens ,  ajouta  la  Thuringe  à  ses 
étals.  M.  5H,à5i  ans. 

THIERRI  II  ou  THEODORIC  te  Jeune,  roi  de 
Bourgogne  et  d'Austrasic,  2*  fils  de  Childebert . 
né  5  S  7,  régna  aver  Théodebert  II.  sou  frerc,  sous 
la  régence  de  Brunehaut,  leur  aïeule.  A  la  sollici- 
tation de  cette  princesse,  il  fit  la  guerre  à  Thcode- 
bert  II ,  le  défit  ;  mats  Rmnt  haut,  le  craignant  aussi, 
le  fit  empoisonner ,  r>i  l. 

THIERRY  DE  NIEM  ,  né  à  Paderboin,  en 
Wfstpbalie,  secrétaire  de  plusieurs  papes.  Il  a 
écrit  :  Histoire  du  Schisme  des  pape*,  Nuremberg, 
iSija,  in-O;  un  traité  touchant  Y  Union;  la  fie 
du  pape  Jean  XX///,  Francfort,  1620,  in-*;  le 
Journal  du  concile  de  Constance  jusqu'à  la  déposil. 
de  Jean  XXIII.  M.  1417. 

THIERRY  (Henri),  libraire  et  célebre  imprimeur 
de  Paris.  Il  a  imprimé  le  corps  de  Droit  civil  de 
1576;  les  Œuvres  de  saint  Jérôme  de  i588,  4  v. 
in-f°;  l'Origine  des  Bourguignons,  i58i  .  in  f°. 

THIERRY  (Rollin),  neveu  du  précédent,  eut  la 
même  prof.;  ligueur,  ennemi  de  Henri  IV,  il  de- 
vint l'impr.  de  la  Sainte  Union  ;  emprisonné  en 
iSgi,  pour  avoir  publié  le  livre  du  Manant.  On 
cite  comme  sortis  de  ses  presses,  la  Bible  de  Lou- 
vain ,  »6o8,  in-f"  ;  la  Parthenie  de  Rou'dtard, 
1609  ;  la  trad.  des  Annales  de  Haronius,  par  Du- 
rand, 16 16,  12  vol.  in-f°. 

THIERRY  (Jean),  né  a  Lyon,  1669,  sculpteur, 
orna  les  jardins  de  Saint-Ildephonse  en  Espagne, 
de  plus,  beaux  morceaux.  On  a  quelques-uns  de 
ses  ouvrages  à  Marly  et  à  Versailles.  M.  1 739. 

THIERRY  (  Pierre),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  est  auteur  de  Y  Épreuve  réciproque  ,  comédie 
jouée  en  1  7 1 1,  et  de  quelques  ouvrages  de  littéra- 
ture. M.  vers  1760. 

THIERS  (Jean-Rapt.),  né  à  Chartres  vers  16 16, 
bachelier  de  Sorbonne,  pro'essa  les  humanités  dans 
l'univ.  de  Paris,  puis  fut  curé  au  Mans.  Prin- 
cipaux ouvr.  :  Traité  des  superstitions  qui  regar- 
dent les  sacremens,  4  vol.  in- 12;  V Avocat  des 
pauvres,  etc.,  Paris,  1676,  in-ia  ;  Traité  de  la 
clo'.ure  des  religieuses ,  Paris ,  1 68 1,  in- ia  ;  Traité 
des  jeux  permis  et  défendus,  Paris,  i636,  in- 12; 
Histoire  des  perruques,  etc.,  Paris,  1690,  in- 12; 
une  Critique  du  livre  des  Flagellant  par  l'abbé  Boi- 
leau,  in-12;  un  Traité  des  cloches,  1721,  iu-xa. 
M.  1703. 

THIÉRY  (Nicolas-Joseph),  né  à  Saiot-Mihicl  en 
17^9,  naturaliste  et  botaniste,  alla  au  Mexique 
chercher  la  cochenille,  s'efforça  de  transplanter  cet 
insecte  à  Saint-Domingue.  Les  colons  laissèrent 
périr  le  fruit  de  ses  travaux.  M.  1 7 Ho.  Il  a  écrit  : 
Traité  de  fa  culture  du  nopal,  et  de  V éducation  de 
la  cochenille  dans  les  colonies  françaises  de  t  Amé- 
rique ,  précédé  de  l'historique  d'un  voyage  à  Gna~ 
Mica,  etc.,  a  vol.  in-8,  fig. 


THILLAYE  (J.-B. -Jacques),  né,  X7S»,  à  Rouen, 
médecin  et  chirurgien,  professeur  d'anatowie  à 
l'école  de  Paris,  et  conservateur  des  collections, 
eut  ensuite  la  chaire  de  démonstration  des  drogue* 
usuelles  et  des  imtrumens  de  chirurgie.  M.  1822. 
On  a  de  lui  un  Traité  des  bandages  et  appareils  , 
179*. 

THILORIER  (Jean-Charles),  né  vers  1 750,  avo- 
cat et  mécanicien,  publia  pour  la  défense  de  Ca- 
gliostro,  dans  l'affaire  du  collier,  un  mém.,  et  deux 
mém.  dans  l'affaire  de  Favras.  Il  donna  deux  in- 
ventions plus  utiles,  le  radeau  plongeur  pour  la 
rcmoule  des  fleuves,  et  ces  voitures  dites  voiture  à 
croix.  Outre  ses  Mémoires,  on  a  de  lui  :  Genèse 
philosophique,  précédée  d'une  dissertation  sur  les 
pierres  tombées  du  ciel,  i8o3,  in-8;  Syntème  uni~ 
versel,  ou  de  l'univers  et  de  ses  phénomènes,  consi- 
dérés comme  les  effets  d'une  cause  unique,  181 5,  4 
vol.  in-S.  M.  1808. 

TlHOUT(  Ant.  ),  habile  horloger  de  Paris,  a 
écrit:  Traite  d  Horlogiogmplàe ,  1741  ,  2  vol. 
in-4,  avec  fig.  M.  1767. 

THION  DE  LA  CHAUME  (CUnde-Esprit),  né  à 
Paris,  1750,  médecin  attache  aux  hôpitaux  mili- 
taires et  aux  armées,  se  distingua  par  son  zèle  à 
soigner  les  malades  d'une  épidémie,  178J,  dé- 
clarée sur  les  escadres  espagnole  et  française.  M. 
1 786.  Ou  a  de  lui  :  Mém.  sur  la  maladie  épidemiq. 
qui  a  régné  dans  les  vaisseaux,  parmi  les  troupes  de 
France  faisant  parée  de  l'escadre  combinée,  À  leur 
débarquement  à  A/gesiras  [  inséré  au  tome  2  du 
Journal  de  médecine  niilil.)  ;  une  trad.  annotée  de 
l'ouvrage  auglais  de  Lind,  intitulé  :  Essai  sur  les 
maladies  des  Européens  dans  les  cl  mats  chaud»  et 
sur  les  moyens  de  les  prévenir,  Paris,  17 $5,  2  vol. 
iu-12. 

TH1RION  (Didier),  député  de  la  Moselle  à  la 
convention,  vola  pour  la  mort,  dans  le  procès  de 
Louis  XVI  ;  détendit  vivement  Marar,  1 79  i  ;  pro- 
voqua le  a  mai  l'établissement  du  maximum,  r  ut 
envoyé  dans  la  Vendée,  en  fut  rappelé  j»ar  un  dé- 
cret sur  un  rapport  de  Couthou.  Au  9  thermidor  il 
attaqua  Robespierre,  abandonna  les  jacobins,  jurla 
contre  les  comités,  les  sociétés  populaires,  mais 
peu  de  temps  après  réclama  des  institutions  répu- 
blicaines et  une  éducation  nationale;  défendit 
Coilot-d'Herbois.  Décrété  d'arrestation  après  la  ré- 
volte des  a  et  i  prairial  an  m,  fut  détenu  jusqu'à 
l'amnistie  de  brumaire.  Nommé  commissaire  du 
directoire  exécutif  près  le  tribuual  de  Bruges,  il 
entra  ensuite  dans  Instruction  publique.  M.  1814. 

TH1ROUX,  y.  CROSNE. 

THIRLBY  (  Slvan),  ué  à  Leicester  vers  1692, 
critique,  docteur  en  droit  à  l'univ.  de  Cambridge, 
écrivit  un  Traité  contre  Whistou ,  sur  la  Tri- 
nité; édit.  des  Œuvres  de  Justin,  i?a3,  in-f.  M. 
1753. 

THD3JOT,  né  1696,  ami  de  Voltaire,  fut  édi- 
teur de  qqs.  productions  de  son  ami,  correspondant 
littéraire  de  Frédéric  II,  alors  prince  royal.  M. 

<::»■ 

THISTLKWOOD  (Arthur), né  1*7?,  lieutenant 
dans  la  milice.de  Lincolnshire,  conspirateur, arrêté 
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lors  des  troubles  de  Spafietds,  mais  relâché  |>eii 
après,  concerta  avec  Thomas  Brunt ,  cordonnier, 
et  James  Ings,  d'assassiner  le  roi  pour  tenter  par 
là  une  révolution.  Au  jour  fixé  pour  l'accomplisse- 
ment du  projet,  ils  lurent  arrêtés  sur  la  dénon- 
ciation d'un  complice,  a3  févr.  1820,  et  mis  h  mort. 

THOGRUL  BEIG  (  Abou  -Thalet-Rokn-Eddy  n- 
Mohamraed),  ebef  d'une  tribu  placée  dans  leKho- 
raçao,  se  souleva  contre  le  sultan  Mas'oud  ;  le  vain- 
quit (io3g),  enleva  Ispahan  au  dernier  des  lk>- 
waîdès  (io5i),  prit  Bagdad,  fi  eut  à  réprimer  des 
révoltes  de  ses  proches  à  uni  il  avait  distribué  une 
partie  de  ses  conquêtes.  Un  de  ses  frères  «'étant 
soulevé  contre  lui,  il  le  fit  périr.  i<»58.  M.  ro63,  à 
70  ans.  Il  fut  le  fondateur  de  la  dynuslic  des  Turcs- 
Seldioucides. 

THOMAN  (  Maurice),  jésuite  allemand,  né  à 
Leutkirch,  en  Souahe,  17  a!,  fut  pris  à  (io«  lors  de 
la  suppression  de  son  ordre  en  Portugal,  jeté  dans 
un  souterrain  de  la  citadelle  de  Saint-Julien,  sur 
1rs  bords  du  Tdgc;  y  vécut  iti  aus.  Il  a  publié  eu 
allemand  :  fie  et  forages  de  .V.  Tltontan,  ex-jé- 
suite et  missionnaire  en  .4 sic  et  en  Afrique,  écrits 
par  lui-même.  Augsbourg,  1788,  in-S.  M.  i-qo. 

THOMAN  1)E  HAC.ELSTEïN  (  David  ).  séna- 
teur d'Angsbourg,  et  député  de  cette  ville  a  la  diète 
de  Ralisbonne ,  a  publié  en  allem. ,  vers  1-00, 
Actes  publics  ;  Ccitstitutio/is  et  Propositions  relatifs 
nu  système  monétaire  en  Allemagne,  Augsbourg, 
in-f ,  sans  date. 

THOMAS,  commandant  des  troupes  sous  Léon 
l'Arménien,  se  fit  passer  pour  le  fils  de  l'impéra- 
trice Irène,  et  se  fit  couronner  i  Antioche  par  le 
patriarche  Job.  11  vint  assiéger  Constanlinoplv  ; 
mais  ayant  été  battu  par  mer  et  par  terre,  il  se  re- 
tira à  Andrinople.  Les  habitans  le  livrèrent  à  Mi- 
chel-le-bègue,  qui  le  fit  empaler,  S  a  3. 

THOMAS  (St.),  disciple  de  J.-C,  né  en  Galilée, 
était  pécheur  avant  d'être  appelé  à  l'apostolat  du 
christianisme;  ne  voulut  croire  à  la  résurrection 
de  Jésus-Christ  qu'après  l'avoir  lui-même  vu  et 
touché  On  croit  qu'il  alla  prêcher  l'évangile  aux 
Parlhes. 

THOMAS  (Hobert),  né  à  Liège,  secrétaire  de 
Frédéric  II,  électeur  palatin;  ambassadeur  à  la 
cour  deCharl.-Qninl,de  François  I^'.de  Henri  VIII, 
a  composé  en  latin  :  de  l'Origine  des  Tongrais  et 
des  Eburons,  Strasbourg,  1 5 4 1  ;  Anvers,  ib"3o; 
Annales,  ou  la  fie  de  Frédéric  II ,  électeur  pa- 
latin, Francfort,  16-24,  in -4°;  Antiquités  d' Heidet- 
berg ,  etc. 

THOMAS  DE  CANTORBÉRY.  V.  RKCK.KT. 

THOMAS  D'AQUIN(St.),né  à  Aquin,  royaume 
de  Naples ,  taa?  ,  étudia  à  Paris,  puis  à  Cologne , 
sous  Albert-le-Grand.  Il  défendit  les  ordres  men- 
dians  contre  l'université  de  Paris  devant  le  pape, 
prit  à  Paris,  ia55,  le  titre  de  docteur,  puis  so  livra 
a  l'enseign.  dans  cette  ville.  Charles  de  Sicile,  frère 
de  St.  Louis ,  le  fit  venir  pour  enseigner  à  Naples, 
i^-a.  Comme  il  se  rendait  à  un  concile  à  Lyon,  il 
moi  mit  en  roule,  dans  l'abbaye  de-  Fosse  Neuve, 
1374.  On  a  plus.  édit.  de  ses  Œuvres,  Venise, 
t5n4;  Anvers,  i6n;  Rome,  1780,  17  vol.  io-f 


THOMAS  DE  CATTMPRÉ  (Cantipratanus),  né 
en  taoi ,  à  Leuvcs,  près  Bruxelles,  chau.  de  St.- 
Augustm,  puis  Irelig.  de  l'ordre  de  St.-Dominique , 
a  écrit  :  llonum  uniwsale  de  Apibus ,  Douai , 
i5a7,  in-8.  M.  ta8o. 

THOMAS  (saint),  né  à  Villeneuve,  diocèse  de 
Tolède,  professeur  de  théologie  à  Alcala,  puis  ar- 
chevêque de  Valence.  On  a  imprimé  ses  Sermons, 
pnb.  à  Alcala  en  i5Sr,  1  vol.  M.  i555. 

THOMAS  (Artus),  poète  et  httérâteur  du  16'  s., 
fit  des  Épigrammes  sur  les  tableaux  de  Philostrate, 
des  Commentaires  sur  la  vie  d'Apollonius  de  Tyane, 
par  Philostrate. 

THOMAS  (Guillaume),  né  à  Bristol  en  161 3, 
év.  de  Sl.-David,  et  ensuite  de  Worcester.  On  a  de 
Ini  :  Apologie  de  l'Histoire  d' 'Angleterre  ;  les  Ora- 
clrs  de  Rome  réduits  au  silsncc,  Cl  des  Sermons.  M. 
1689. 

THOMAS  (Guillaume),  petit-fils  du  précédent , 
célèbre  théolog.  de  l'église  d'Anglet.,  et  savant  an- 
tiquaire. M.  en  i;3S.  A  pub.  une  Description  delà 
cathédrale  de  Worcester,  et  nné  édit.  de  l'Hist. 
du  comté  de  Wanvick ,  par  Dugdale,  a  v.  in-f. 

THOMAS  (  Ant. -Léonard  ) ,  né  à  Clermont  eh 
Auvergne,  i:3a,  professeur,  puis  secrétaire  du 
dur  de  Praslin,  obtint  à  l'acad.  plus,  prix  pour  des 
Eloges  ou  des  pièces  de  vers  ,  eutra  dan»  celte  so- 
ciété, 17(57:  écrivain  éloquent  et  chaleureux,  mais 
plein  d'emphase  f t  d'exagérat.  Ou  a  de  lui  des  Poé- 
sies, entre  autres:  l'Otlc  sur  le  temps  ,  et  six  chants 
d'un  Poème  épique  sur  Pierre -le  -  Grand  ;  les 
Eloges  de  Sully,  de  f)cscartes ,  de  f.ouis  daup/iin 
de  ftttnce ,  de  Marc-Aurèlc  ,  de  Duguay-Trouin  ; 
un  Essai  sur  les  éloges  ;  Essai  sur  le  caractère  , 
les  mteuns  e'  l'esprit  des  femmes  ;  OEnvres  com- 
plètes ,  Paris,  180a.  M.  1785. 

THOMAS  ,  conseiller  d'état  à  Francfort,  auteur 
de  plus,  ouvr.sur  la  principauté  de  Fulde,  est  m.  à 
Francfort  en  i8r3,  ù  54  ans. 

THOMAS  (Ant.-Jean-Bapt.),  né  à  Paris,  Jr  oc- 
tobre 1791  ,  a  obtenu  le  i"  grand  prix  de  pein- 
ture au  concours  de  i-Sifi,  On  cite  de  lui  :  Christ 
chassant  les  vendeurs  du  temple;  A.  de  Harlay  ré- 
sistant aux  menaces  de  Russy  Leclerc  ;  la  Journée 
des  barricades.  Il  a  écrit  On  an  à  Rome  et  dans  ses 
tnt-irons,  Paris,  i3a3,  7a  pl.  M.  i5  janv.  i83.;. 

THOMASICS  (Michel),  né  à  Majorque,  vi- 
vait. i56o,  secret,  et  conseiller  de  Philippe  II , 
roi  d'Espagne.  Il  corrigea  le  Décret  de  Graticn  ; 
a  écrit  :  Comment,  de  ratiotte  conciliorum  celebran- 
dorum  ,  et  d'autres  ouvrages. 

THOMASJCS  (Charles),  de  Raguse.  On  a  de 
lui  :  Arbor  uberrima  sacrœ  doctrinœ  ;  Qtiodlibeta 
théologien  ;  Tabula  aurea  operum  omnium  ;  Rela- 
tion de  r amphithéâtre  Flavien,  autrement  dit  Coti- 
sée ,  etc.  M.  1675. 

THOMASIITS  (Jacques) ,  né  à  Leipsick  ,  ifiaa  , 
phil.,  historien  .  et  profess.  en  éloquence.  Princip. 
ouvr.  :  les  Origines  de  l'Hist.  phitosoph.  et  ecclé- 
siastique; Dissertations,  Hall,  1700,  nv.  in-8. 
M.  iti84. 

THOMASIITS  {Christian) ,  fils  du  précéd.,  né  à 
finiiv.  de  Hall. 


M.  ï?aS. 
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Principaux  ouvr.  :  Introduction  à  la philosophie  de 
la  cour  ;  l'Histoire  de  la  sagesse  et  de  la  folie  ; 
deux  Livres  des  défauts  de  la  jurisprudence  ro- 
maine; les  Fondemens  du  droit  naturel  et  des  gens; 
Histoire  des  disputes  entre  le  sacerdoce  et  t  empire  , 
jusqu'au  16'  s. 

THOMASSIN  (  Louis  ) ,  né  à  Aix  en  Provence , 
161 9,  prêtre  de  l'Oratoire.  Ouvr.  princip.  :  Traité 
de  la  discipline  ecclésiastique ,  en  franc,. ,  3  vol. 
iu-f°;  Traité  dogmatique,  etc.,  1705,  3  v.  in-4. 
M.  1695. 

THOMASSIN  (Claude) ,  oratorien ,  cousin  du 
piéeéd.,  né  en  i6i3  a  Manosque,  prédicateur  et 
poète.  On  a  de  lui  :  le  Chrétien  désabusé  du  monde, 
en  vers ,  16S8 ,  in- ta ,  etc. 

THOMASSIN  (Louis) ,  né  à  Paris,  17"  s, ,  in- 
génieur du  roi.  Principaux  ouvr.  :  un  Traité  de 
fortifications ,  3  v.  ;  plus.  Mémoires  sur  le  projet 
d'un  canal  en  Bourgogne;  Histoire  des  antiqui- 
tés d'Autun;  Observations  sur  les  Kermesses  de 
Flandre. 

THOMASSIN  DE  JUILLY  (Bernard  Joseph), 
litlérat.  et  officier  distingué,  né  en  17*3  à  Arc  en 
Barrais ,  a  pub.  des  poésies  fugitives  daus  le  Mer- 
cure,  et  une  Pie  du  maréchal  de  Catinat,  1775, 
1  v.  in-ia.M.  1798. 

THOMASSIN  (Philippe) ,  graveur  cél.,  né  à 
Troyes  en  Champagne,  donna,  en  1600,  un  re- 
cueil in-4  des  Portraits  des  souverains  et  des 
grands  capitaines  des  i5  et  16e  s.  M.  i  Rome ,  i 
70  ans. 

THOMASSIN  (Simon),  membre  de  l'académie 
royale  de  peinture,  neveu  du  précéd. ,  né  à  Paris, 
a  gravé  plus,  tableaux  d'après  de  grands  maîtres  et 
les  portraits  de  qqs.  grands  personnages;  il  a  donné 
toutes  les  statues  et  bas-reliefs  qui  ornent  le  parc 
et  le  château  de  Versailles ,  Paris ,  1694  ,  in-8  et 
in-4;  La  Haye,  1713,  a  part. in-4.  M.  173a. 

THOMASSIN  (Henri-Simon),  né  1688,  à  Pa- 
ris, fils  du  précédent,  membre  de  l'acad.  royale. 
Sa  manière  de  graver  était  belle  et  savante.  On  a  de 
lui  une  estampe  représentant  la  Mélancolie,  d'a- 
près le  Fety.  C'est  son  chef-d'œuvre,  M.  1741. 

THOMASSIN  (Jacques-Philippe),  né  à  Padoue 
en  1697  ,  évéque  de  Gttanova  en  Istrie.  On  a  de 
lui  :  Petrarcha  redivivus ,  Lourd  comité ,  Padoue  , 
i65o,  1  v.in-4;  Elogia  dlustrium  virorum  iconi- 
bus  ornata,  i«38  ,  a  v.  in-4,  *<>44  1  »  v.;  Histo- 
ria  gpnnasii  patavini ,  i654,  in-4;  Tractatus  de 
tesseris  hospitalitatis ,  Udine,  1647;  de  Donariis 
et  tabellis  votivis ,  ibid.,  1639,  fig.  M.  1654. 

THOMASSIN  DE  MONTBEL,  né  à  Arc  en 
Barrais,  1779  ,  auteur  d'une  tragéd.  inlil.  U  Siège 
d'Alise ,  ou  rercwgetorut,  et  de  qqs.  Poésies  fu- 
gitives. M.  1810. 

THOMÉ ,  négociant  de  Lyon ,  introduisit  le  mû- 
rier blanc  dans  le  Lyonnais  et  les  environs.  A  pub.: 
Mémoire  sur  la  pratique  du  semoir,  1 760 ,  in- ta  ; 
Mémoire  sur  la  culture  du  mûrier  blanc ,  1763, 
in-ia  ;  Autre  sur  la  manière  d'élever  Us  vers  à 
soie,  1767,  in-ia.  M.  vers  1780. 

THOMIN  (Marc) ,  habile  opticien  de  Paria .  a 
donné  un  Traité  sur  les  lunettes  à  différentes  vues,  ' 


1749,  in-ia  ;  un  Traité  d'optique,  «749»  in-8. 
M.  i?5a  ,  à  45  ans. 

THOMON  (Jean -Thomas  de),  né  à  Paria,  ar- 
chitecte ,  quitta  la  France  et  s'établit  en  Russie.  Il 
a  fait  à  Péters bourg,  la  Bourse ,  le  Théâtre  ;  fut  pro- 
fesseur k  l'école  du  génie.  M.  i8i3.  Il  a  écrit: 
Observations  sur  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  l'A- 
cadémie impériale  des  beaux-arts  à  St.-Pétersbourg, 
St.-Péters bourg ,  1807  ;  Traité  de  peinture  précède 
de  l'origine  des  arts,  St.-Pétersbourg,  1809. 

THOMPSON  (  Jacq.)  ,  né  à  Ednam  en  Ecosse  . 
en  1700,  cél.  poète  angl.,aécrit:  Us  Quatre  saisons, 
poème;  le  Château  de  l'indolence  ;  le  Poème  de  la 
Liberté  ;  des  Tragédies.  Edit.  de  ses  Ouvrages, 
Londres,  176a,  a  v.  in-4-  M.  1748. 

THOMPSON  (Edouard) ,  capitaine  dans  la  ma- 
rine angl.,  et  poète,  né  à  Hull  au  comté  d'York. 
Il  a  pub.  :  la  Mérétriciade ,  poème;  U  SoUat, 
poème,  1764,  in-4;  la  Courtisane,  poème,  176s; 
UJubdé  à  Stratford  sur  Avon,  poème  plaisant, 
1769.  M.  1786. 

THOMPSON  (George),  méd.  angl.,  17°  a.  Oa 
a  de  lui  :  Bpilog'tsmi  chjrmici  observationes ,  mec- 
non  remédia  hermetica  ,  etc. ,  Lugd.  Batavorum , 
1673  ,  ia-ia;  Expérimenta  admiranda  cum  obser- 
vationibtis  medico-chymicis ,  etc. ,  Londini,  1680 , 
in-8;  Chymiatrorum  aeus  magnetica,  etc.,  Fran- 
cofurti ,  1686 ,  in-ia. 

THOMPSON  (Alexandre),  littérateur  angl.  du 
18e  s.,  a  laissé  :  le  Whist,  poème  en  a  chants, 
1 791 ,  in-8  ;  le  Paradis  du  goût  (  the  Paradise  of 
teste  )  ;  Essai  sur  Us  romans ,  épitre  en  vers ,  etc., 
1794,  in-4;  Mélanges  germaniques,  recueil  de 
drames ,  dialogues  ,  contes,  etc. ,  trad.  de  l'allea. 
M.  i8o3  ,  à  41  ans. 

THOMPSON  (Gilbert) ,  méd.  angl.  de  la  secte 
des  quakers  ,  a  laissé  :  Dissertatio  de  exeràiatiome, 
Edimbourg,  1753,  in-8;  Mémoires  sur  la  vie  et 
Tableau  du  caractère  du  docteur  J.  Fothergill, 
178a,  in-8;  Traductions  d'Homère  et  d'Horace, 
suivies  de  poésies  originales  ,  1  v.  in-8.  M.  1804, 
à  7<>  ans. 

THORE  (Jean),  né  en  176a  à  Montault,  Ar- 
magnac ,  méd. ,  employé  à  l'armée  des  Pyréoees- 
Occidenlales  jusqu'à  la  paix  avec  l'Espagne  ea 
1795  ,  fut  méd.  en  chef  de  l'hôpital  milit.  à  Dax. 
On  a  de  lui  :  Essai  d'un»  chUtris  du  département 
des  Landes,  i8o3,  in-8;  Promenade  sur  U  golfe 
de  Gascogne,  ou  Aperçu  topographique,  physique 
et  médical  des  côtes  occidentales  de  ce  golfe  .Bor- 
deaux, 18(0.  in-8.  M.  i8a3. 

THORENTIER ,  (Jacques) ,  doct.  de  Sorbonoe , 
puis  prêtre  de  l'Oratoire ,  a  écrit  :  les  Consoùttioet 
contre  les  frayeurs  de  U  mort ,  in- 1  a  ;  une  Disser- 
tation sur  la  pauvreté  religieuse,  i<j*6 ,  in-8  ;  YD- 
sure  expliquée, etc.,  Paris,  1673,  in-r  a.  M.  en  171 3. 

THORER  (Alban) ,  né  i  Winterthur  en  1489. 
restaurateur  de  la  méthode  d'enseignement  mutuel. 
Il  professa  la  théorie  médicale  à  Baie.  On  a  de  lui  : 
un  Recueil  d'anciens  auteurs  de  matière  médicale , 
Baie,  i5a8,  in-P;  Cottidiani  eolloquii  LibelUs, 
Bàle,  i54i-  M.  i55o. 

THORESBT  (Raoul) ,  né  è  Leeds  dam  le  comte 
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grap /Ue  de  Leeds  et  de  U  contrée,  etc.  M.  1715. 

THORILD  (  Thomas  ) ,  né  i  Golhenbourg  en 
x  7  59  .  poète,  journaliste ,  voulut ,  mais  en  vain , 
entrer  dans  l'administrât.,  fit  des  pamphlets  et  fut 
banni.  On  a  de  lui  des  Poésies  et  divers  ouvrages  : 
Critique  des  Critiques,  suivie  d'un  Estai  sur  la  lé- 
gislation du  monde  spirituel,  1771  ;  sur  la  Clé- 
mence %  179»;  sur  le  Principe  de  l'instruction, 
x  7 9 3  ;  A*  Justice  ou  la  loi  éternelle  de  toute  société, 
X794.  M.  1808. 

THO  RI  US  (Raphaël),  méd.  et  poète  lat. ,  a  fait 
un  Poème  sur  le  tabac,  et  deux  lettres,  de  Causa 
morbi  et  mortis  Isaaci  Casauboni.  M.  i6ag. 

THORKELIN  (Grim-  Jean) ,  profess.  à  Puniv. 
de  Copenhague,  gardien  des  archives  royales  de  Da- 
nemarck  ,  vivait  vers  la  fin  du  18*  s.  On  a  de  lui  : 
tTUplomatarium  Ama-Magnœanum  exhibent  mo- 
nument* diplomatica ,  etc.,  Copenhague  et  Leip- 
aick,  1786,  a  vol.  in-4;  Eyrbrggia  Saga,  sive 
Kyranorum  historia,  etc.,  Copenhague,  1787, in-4. 

THORLAKSEN  (Jean),  pasteur  à  Baegisa,  en 
Islande,  trad.  en  son  idiome  le  Paradis  perdu  de 
M  il  ton,  et  la  Messiade  de  Klopstoïk.  Il  termina 
seulement  les  14  prrm.  chants.  M.  i8ao. 

THORNDIKE  (  Herbert),  savant  théol.  angl. , 
maître  du  collège  de  Sidney.  On  a  de  lui  :  Epi- 
logue ;  Traité  des  poids  et  mesures  ;  un  autre  des 
Censures  de  l'église.  M.  167a. 

THORNHILL  (Jacques ) ,  né  en  1676  dans  la 
province  de  Dorset ,  peintre ,  membre  du  parlera. 
On  admire  de  lui  des  Tableaux  à  l'hôpital  de  Greea- 
wich,  et  le  Dôme  de  Saint-Paul  de  Londres.  M. 
t734 

THORNTON  (Bonne)),  né  à  Londres,  1724, 
poète  et  littérateur ,  s'associa ,  en  1754,  avec  Col- 
nun  pour  la  rédact.  du  journal  intitulé  U  Connais- 
seur. Ses  ouvrages  sont  :  des  Poésies ,  un  Poème 
burlesque  intit.:la  Bataille  des  perruques.  M. 
1768. 

THOU  (Nie.  na),  conseiller  clerc  au  parlera., 
archid.  de  l'église  de  Paris ,  abbé  de  St.-Sympho- 
rien  de  Beauvais,  pub  évéque  de  Chartres,  sacra  le 
roi  Henri  IV  en  i5g4.  On  a  de  lui  un  Traité  de 
^administration  des  iàcremens;  une  Explication 
de  la  messe  et  de  ses  cérémonies,  et  d'autres  ouvr. 
M.  i5g8,  k  70  ans.  . 

THOU  (  Christophe  de  ),  frère  ainé  du  précéd., 
premier  président  au  parlement  de  Paris ,  chance!, 
des  durs  d'Anjou  et  d'Alençon,  suivit  Henri  II, 
Charles  IX  et  Henri  III  dans  les  troubles  de  la 
France.  M.  i58a,  à  73  ans. 

THOU  (Jacques- Auguste  db),  né  à  Paris,  i553, 
magistrat  el  historien,  cons.  au  parlement  de  Paris, 
atiaché  à  la  cause  roy.,  fut  commissaire  de  Henri  III 
en  Normandie  et  en  Picardie,  contribua  à  la  réu- 
nion du  roi  et  de  Henri  de  Bourbon,  suivit 
Henri  IV.  Après  la  reddition  de  Paris,  il  fut  pré- 
sident à  mortier,  rédigea  avec  qqs.  cons.  l'édit 
de  Nantes,  i5g8,  défendit  les  libertés  de  l'église 
gallicane,  fut  sous  la  régence  un  des  trois  directeurs 
des  finances  qui  remplacèrent  Sully.  M  161 7.  On 
a  de  lui  une  Histoire  de  son  temps,  en  latin  et  en 


x38  livres,  ,6  v.  in-4,  i734;  des  Mémoires,  i733; 
un  Poème  sur  la  fauconnerie;  des  Poésies  diverses  ; 
des  Poésies  chrétiennes,  x5gg,  in-8. 

THOU  (François-Auguste  de),ûïs  ainé  du  précéd., 
né  à  Paris,  1607,  maître  de  la  librairie  du  roi, 
maître  des  requêtes,  cons.  d'état,  se  ligua  avec 
Cinq- Mars,  son  ami ,  contre  le  cardia,  de  Richelieu, 
fut  arrêté ,  mis  en  jugem.  à  Lyon ,  et  condamné  i 
m.,  164a. 

THOUIN  (André),  né  à  Paris,  1747,  professeur 
de  culture  au  jardin  du  roi,  profess.  d'économie  ru- 
rale à  l'école  normale ,  1 79a  ;  fit  fonder,  1S06,  une 
école  rurale  pratique.  M.  i8a3.  Ou  a  de  lui  des 
Mémoires;  Essai  sur  l'exposition  et  la  division  mé- 
thodique de  C économie  rurale ,  sur  la  manière  d'é- 
tudier cette  science  par  principes,  et  sur  les  moyens 
de  l'étendre  et  de  la  perfectionner,  i8o5,  in-4  » 
Monographie  des  greffes,  Paris,  1 8a  1 . 

THOURET  (  Jacques-Ouillaume  )  ,  né  à  Pont- 
l*Evèque,  17*6 ,  juriscons.  distingué  par  son  savoir 
et  son  éloquence ,  avocat  au  parlera,  de  Normandie, 
député  du  tiers-état  de  Rouen  aux  états-généraux, 
membre  du  comité  de  constitution ,  eut  une  grande 
part  à  la  division  territoriale  de  la  France  en  dépar- 
temens,  et  à  sa  nouv.  administration.  On  lui  doit 
l'établiss.  des  juge!  de  paix  et  du  jury  en  mat.  cri- 
minelle. Il  fut  plus,  fois  présid.  de  la  constituante. 
Après  la  session ,  fut  présid.  du  tribunal  de  cassa- 
tion. Arrêté  et  conduit  au  Luxembourg  pendant  la 
terreur,  il  rédigea  dans  sa  prison ,  pour  l'éducation 
de  son  fils,  un  Abrégé  des  révolutions  de  l ancien 
gouvernement  français,  extrait  de  Dubos  et  de 
Mably;  Tableaux  chronologiq.  de  l'hist.  anc.  et 
moderne.  Fut  décapité  en  1793. 

THOURET  (Michel-Auguste),  né  i  Pont-l'E- 
vêque,  1748,  frère  du  précéd.,  roédec.  à  Paris,  di- 
recteur de  l'école  de  médec.  de  Paris;  a  été,  avec 
M.  de  La  Rochefoucauld-Liancourt,  un  des  fondât, 
de  la  société  et  du  comité  central  de  vaccine;  a 
donné  :  Réflexions  sur  le  but  île  la  nature  dans  la 
conformation  des  os  du  crâne,  etc.;  Observations 
et  recherches  sur  V usage  de  l'aimant  en  médecine, 
178°;  Rapport  sur  les  aimant,  Paris,  1793;  Con- 
sidérations physiologiques  et  médicales  sur  l'opéra- 
tion de  la  symphite  ;  et  autres  Mémoires  curieux. 
M.  à  Paris,  1810. 

THOURET  (Guillaume-François-Antoine),  ne  à 
Rouen ,  16  juin  178a  ,  député  du  Calvados,  fils  du 
présid.  de  rassemblée  constituante.  Forcé  depuis 
1814  de  quitter  la  carrière  de  la  magistral  ure,  il  fit 
d'importans  travaux  littéraires  et  bibliographiques. 
On  a  de  lui  plus.  Articles  dans  ï  Encyclopédie  mo- 
derne, et  des  nus.  M.  5  juillet  i83a. 

THOUVENEL  (Pierre),  né  » 74 7  en  Lorraine, 
médecin ,  partisan  du  magnétisme  animal ,  inspect. 
des  eaux  minérales  sous  l'empire.  M.  18 15.  On  a 
de  lui  :  Premier  et  second  mémoire  physique  et  mé- 
dicinal sur  Les  rapports  qui  existent  entre  la  ba- 
guette divinatoire,  le  magnétisme  et  l'électricité, 
Paris,  1781  et  1784,  in-8  ;  Mémoire  sur  t électricité 
organique  etminérographique,  Brescia,  1790;  Mé- 
moire sur  l'aérologie  e'  C électrologie ,  etc. ,  Paris, 
1 806,  3  v.  in-8. 


THOUVEXIN  (Joseph),  né  vers  1791, relieur, 
connu  par  plus,  perfectionucm.  à  son  art«  obtint  en 
182 3  une  médaille  du  jury  pour  l'exposition  des 
produits  de  l'industrie.  Il  a  renouvelé  l'usage  des 
matrices  en  cuivre  pour  l'impression  des  dessins  sur 
le  maroquin  et  sur  lu  peau.  Il  faisait  aussi  laminer 
le  carton ,  et  a  inventé  de  nouveaux  fers  à  dorer.  M. 
à  Paris,  y  janv.  1834. 

THOYNARD  ou  TOINARD  (  Nicolas  ),  né  à 
Orléans  en  ifiag.  Princ.  ouv.  :  Concorde  drs  quatre 
évan^élisles,  1707,  in-f",  avec  des  Nota  sur  la  chro- 
nologie et  sur  l'histoire.  M.  1706. 

THRASÉAS  (Lucius  Poetus) ,  sénateur  ruinai u, 
philosophe  stoïcien,  né  au  coiuuienceru.  du  icr  s.  à 
Padoue,  résista  a  la  tyrannie  de  Néron,  refusa  d'en- 
teudre  l'apologie  du  meurtre  d'Agrippine ,  fut  con- 
damné à  m.,  et  s'ouvrit  les  veines  {66  de  J.-C.). 
Avait  écrit  un  Eloge  de  Coton  d'Utique. 

THRASIMOND  ou  TRASAMOND,  roi  des 
Vandales  en  Afriquê ,  monté  sur  le  trône,  496, 
ai  ien,  et  persecut.  des  catholiques.  M.  5a  3. 

THRASYBULE,  Athénien,  distingué  dins  plus, 
expédit.  militaires,  exilé  par  les  trente  tyrans,  se 
mit  à  la  léte  du  ses  concitoyens,  comme  lui  victimes 
de  la  tyrannie,  et  vint  rétablir  la  liberté  dans  Athè- 
nes, dont  il  chassa  les  tyrans.  Il  secourut  ensuite 
les  Thébains  contre  Sparte;  fut  tué,  3yo  av.  J.-C. 

THRASYLE,  astrologue,  se  trouvant  un  jour  sur 
le  port  de  Rhodes  avec  Tibère,  lui  prédit  qu'un  vais- 
seau qui  arrivait  lui  apportait  d'heureuses  nouvelles. 
En  effet,  Tibère  reçut  de*  lettres  d'Auguste  et  de 
Livie  qui  le  rappelaient  à  Rome.  On  cite  de  lui  qqs. 
antres  prédictions. 

THUCYDIDE,  né  à  Kalimontc,  bourg  de  l'At- 
tique,  471  av.  J.-C. ,  histor.  grec,  général  d'année 
dans  la  Thrace,  fut  Iwuni  par  les  intrigues  de  Clion 
sous  prétexte  qu'il  u'avait  point  secouru  Amphi- 
polis.  Pendant  son  exil,  il  composa  son  Histoire  de 
la  querre  du  Péloponèse  entre  les  républiques  <f  A- 
thènes  et  de  Sparte,  Amsterdam,  17'ii,  in-f°  ;  Ox- 
ford, t6yG,  in-f°;  Glascovv,  1759,  8  vol.  in- 8; 
Leipsick,  par  Beck,  2  v.  in-4,  i»»4-  M.  \  n  av. 
J.-C. 

THUItKRIES  (Claude  dk  Mobmuet  ,  abbé 
des),  né  à  Séez,  a  écrit  :  Mémoires  sur  différens 
sujets;  une  Histoire  du  diocèse  de  Séez,  mss.;  D-s- 
sertation  sur  la  mouvance  de  Bretagne  par  } apport 
à  la  Normandie,  etc.,  Paris,  171 1,  in-ia;  Examen 
de  la  charge  de  connétable  de  Normandie;  des 
Dissertations  dans  le  Mercure  de  France  et  dans  le 
Journal  de  Trévoux,  M.  1708. 

THLTLLERIE  (Jean  Juvbkoj»  de  1a),  coméd., 
a  donné  quatre  pièces  dramatiques  :  Crispin précep- 
teur et  Crispin  bel  esprit,  comed.  ;  Soliman  et  Her- 
cule, tragédies,  1  v.  in-n.  M.  ih«8,  à  35  ans. 

THUILLIER  (dom  Vincent),  bénédictin,  né  à 
Coucv  en  iti85.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Y  Histoire  de  Polybe ,  trad.  du  grec  et»  franc.,  avec 
un  Commentaire  sur  l'art  militaire,  par  le  chev.  de 
Folard,  6  v.  in-4;  Histoire  de  la  nouvelle  édition 
de  St.  Augustin,  1736,  in-4,  etc  M.  i7-*y. 

THUILLIER  (J-L.),  botaniste,  fut  d'abord  jar- 
dinier. On  a  de  lui  :  Flore  des  environs  de  Paris , 
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i790,in<i?,et  1799,  t  v. in-8,  avec  augmentation 

M.  Pans,  i8aa. 

THLILLLER  (  René),  minime  franc,.,  est  auteur 
du  Diarium  palrum,fratrum  etsororum  otrbuis  Jfisu- 
morum  provincial  Francia-,  Paris,  1709,  a  vol- in-4 
THUILLIER  (Pierr  >),  ctire.  de  Givry-survAisu*- 
né  à  Reims  en  if>83,  a  pub.  :  Concorde  Je  lu  géo- 
graphie des  différens  âges ,  ouv.  posth.  de  Plucbe, 
avec  un  Eloge  de  l'auteur,  par  Robert  Estienae, 
libraire,  Paris,  1765,  in-ia.  M.  1768. 

THUILLIUS  (Jean),  ué  vers  1591  à  Marciperg 
près  de  Bolgiano,  littéraL,  profess.  de  beilea-lettrr» 
à  Padoue.  On  a  de  lui  :  Oratio  in  funere  Fabricu, 
Padoue,  1619;  in  Funere  Adriatû  Spigelli  meeiuL, 


Padoue,  i6a5;  in  l^udem  Julii  Contareni, 
i6a3  ;  Compeiidium  facis  iustoritc  ex  Jutti  Lipsa 
operibus,  concinnatum,  etc.,  i6u8,  iu-ix.  M.  i63i. 

THULDEN  (Théodore  vas),  |ieintre  et  graveur, 
né  en  1607  à  Hois-le-Duc,  élève  de  Rubans,  uabik 
dans  les  tableaux  d'histoire  et  daus  la  peinture  de 
genre,  a  peint  des  loues  et  des  kermesses.  Se»  meil- 
leurs tableaux  d'histoire  sont  le  Martyre  de  St. 
Adrien,  daus  l'église  St.-Michel  de  Gand,  et  Jéjus 
recevant  sa  mère  daus  le  ciel.  H  a  gravé  à.i'eao- 
torte  beaucoup  d'estampes  recherchées.  M.  1676. 

THLTLE\IEYLR  (  Henri-Gunther),  ne  à  Lipp- 
stadten  îti^a,  profess.  de  l'univ.  de  Heidelberg.  Oa 
a  de  lui  :  Masut.  Labion'u  homicide,  excusât ui, 
Nuremberg,  1679,  iu-4;  Coatinuatio  jtuis  europtri 
U  Stagemeiero  ctepti ,  Francfort,  1681 ,  in-4,  M. 
■  7'i- 

THL  M  M  EL  (Marie -Auguste  de),  né  dans  les 
environs  de  Leipsick,  littéral-  du  iSe  s.  On  a  de 
lui  :  fi '  tlhelmine,  ou  le  Pédant  marié,  poème  héroi- 
comique  en  prose,  Leipsick,  1704,  petit  in-8;  Vu 
et  opinions  de  Scbnltlus  Nolhanker;  ï Inoculation 
de  l  Amour,  conte  en  vers,  Leipsick,  1771,  tres- 
petit  in-8  ;  Voyage  dans  le  midi  de  la  France. 
Leipsick,  in-8. 

THLNBERG  (Daniel  de),  direct,  des  poouv-et- 
chaussées  en  Suéde ,  cl  membre  de  l'académie-  d« 
sciences  de  Stockholm  ;  a  pub. ,  en  suédois  et  en 
fiançais  :  Méthode  pour  faire  des  constructions 
sous  les  eaux,  Stockholm,  1764.  On  montre, 
comme  des  chcfs-d'teuvre,  les  écluses  et  les  travaui 
qu'il  a  fait  exécuter  à  Trollhctla  et  à  Sweaborg.  .M. 
1788. 

THl \BERG  (Ch.-P.),  botaniste  suédois,  élève 
de  Liiinée,  alla  an  Japon,  où  il  recueillit  un  grand 
nombre  de  plantes  rares.  Il  se  rendit  à  CeyUn.  A 
son  retour  en  Europe,  il  professa  la  botanique  a 
l'univ.  d'Lpsal.  A  donné  :  Flora  Japonica,  Leip-irk, 
1784,  iu-8.  M.  On  du  18e  s. 

THUNMANN  (  Jean) ,  né  dans  la  province  Je 
Suderiuanie  en  1740»  profess.  de  l'univ.  de  Halle. 
On  a  de  lui  :  Recherches  sur  thistoire  ancienne  de 

?qs.  peuples  du  nord,  Berlin,  r  77a  ;  Recherches  sur 
'histoire  des  peuples  de  l'Europe  orientale  ,  Leip- 
sick, 1774,  in-8;  de  Conftniis  histor.  et  porticx 
oraiionis,  Halle,  177a;  Sur  l'ancienne  littératurt 
poétitpie  du  nord ,  ibid.,  1776;  Sur  la  découverte 
de  l'Amérique ,  ibid.,  1776.  M.  177S. 

THURANT  (  J.-B.  ) ,  médec. ,  m.  1 77 1,  a  écrit 
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j>lus.  Mémoires  sur  l'inoculation ,  et  qqs.  Dissertât. 

latiues  sur  des  oLjets  relatif*  à  son  art. 

THURLOE  (Jeun),  né  eu  iGiG  à  Abbots  Ro- 

ding,  daus  le  comté  d'Essex,  secret,  d'état  sous  les 

deux  protectorats  d'Olivier  et  de  Richard  Cromwell; 

mis  en  prison  à  la  restaurai  ion ,  et  bientôt  relâché. 

Il  a  donué  la  Collection  précieuse  des  papiers  d'étal, 

eu  7  v.  iu-f1".  yi.  1668. 

THCRI.OW  (  lord  Edouard  ) ,  né  au  village 

d'Ashûeld ,  dans  le  comté  de  Suffolk,  eu  i73i, 

lord -chancelier  d'Angleterre,  déploya  un  grand  ta- 
lent au  barreau  en  1708  ;  entra  au  parlement,  fut 
nommé  cous,  du  roi,  puis,  en  1770,  solliciteiu'-gé- 
néral,  et,  en  1771,  procur.-gènéral ,  appuya  l'accu- 
sation intentée  par  le  gén.  Rurgoyoe  contre  lord 
Clive,  défendit  l'administrât,  de  lord  Norlh,  obtint 
le  grand  sceau  en  1778  ,  place  qu'il  résigna,  1783. 
Il  rentra  dans  l'administrât,  comme  lord-chancelier, 
lorsque  Pitt  fut  placé  à  la  tétc  des  affaires.  Il  se 
retira  en  1  7951 ,  et  ne  se  mit  point  dans  les  rangs 
de  l'opposition.  Ou  a  impr.  de  lui  lu  traduction 
du  Combat  des  rats  et  des  grenouilles  d'Homère. 
M.  i8oG. 

THURNEISSER  (Léonard  ) ,  né  ù  Râle,  i53i, 
alchimiste,  fut  méd.  de  l'éleet.  do  Brandebourg.  Ses 
ou  vr.  lat.  sont:  Onomasticon  polyglossou ,  mulla 
pro  chymicis  et  medicis  continent,  Rerulini ,  1574, 
in-S  ;  tlistoria  plantarum  omnium,  domesticai  um 
et  exoticarum ,  etc.,  ibid.,  1578,  in-f°.  M.  iStjC. 

i  HURNEYSEN  (  Jean-Jacq.) ,  né  à  Râle,  iG3G, 
graveur.  Ou  a  de  lui  nu  Laocoon  ,  un  Antinous ,  et 
une  l'énus  couchée.  M.  1718. 

THIj'ROCZ  (Jean),  né  1  !t\o,  historien  hon- 
grois. On  a  de  lui  :  Chronicon  regum  llungarias, 
Augsbourg  ,  1488. 

THUROCZ  (  Ladislas),de  la  fam.  du  précédent, 
historien,  jésuite,  a  écrit  :  Uungaria  cum  suis  regi- 
bus, Tirnau.  1729. 

THIJROT  (  Frauçois  )  ,  né  à  Nuits,  1727,  cor- 
saire ,  se  signala  par  plus,  exploits  contie  les  Anglais 
daus  la  guerre  de  17-O6,  reçut  un  commandement 
dans  la  manne  royale  ;  rliargé  de  croiser  dans  la 
Manche  ,  il  captura  plus  de  Go  navires.  En  17G0  , 
chargé  d'opérer  une  descente  eu  Irlande,  il  fit  pri- 
sonnieie  la  garnison  de  Carrick-Fergus  ;  attaqué 
par  trois  frégates  anglaises  ,  i!  livra  un  glorieux 
combat,  et  fut  tué  20  janvier  17(10. 

THUROT(  Jean-François),  né  1  ;fi8 àlssouduu, 
dépt.  de  l'Indre.  Versé  daus  l'économie  politique , 
l'histoire,  l'étude  des  systèmes  de  philosophie,  il  se 
distingua  spécialement  comme  helléniste ,  fulmemb. 
de  l'acad.  des  inscriptions,  et  profess.  de  langue  et 
de  philosophie  grecque  au  collège  de  Erauce.  On  a 
de  lui  des  Recherches  sur  la  grammaire  génér.  de 
Harris  ;  la  Morale  et  la  Politique  d' A  rut  oie  ;  l'Apo- 
logie, de  Socrate  d'apris  Platon  et  Xénophon  ;  les 
Phéniciennes  d'Euripide  ;  le  Gorgias  de  Platon.  Il 
a  aussi  traduit  le  Manuel  d'histoire  ancienne  d'tlee- 
rcm.  M.  du  choléra  ,  16  juillet  i83a. 

THY  ESTE,  fils  de  I»élops,  frère  d'Allée,  en  sé- 
duisit la  tetuinc.  Atrée  lui  lit  manger  l'enfant  né  de 
cet  inceste.  Les  crimes  de  ces  deux  frères  ont  été  le 
sujet  de  plusieurs  tragédies. 

IV. 
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THTSIUS  (  Antoine),  né  à  Harderwyck,  vers 
i6o3,  historien  et  philologue  ,  professeur  de  poésie, 
puis  d'éloquenre  et  de  droit  a  Leyde.  M.  i6G5. 
Outre  les  éditions  de  Sallusle  ,  de  Justin  ,  de  Sé- 
niijiie  le  tragique,  de  Prière- Maxime,  de  l.actancc, 
de  Pelleitu  Païen  ulus  ,is' Aulu-C.elle  ,  de  V Histoire 
de  Polydore  Virgile  ,  etc. ,  ou  a  de  lui  :  Discursus 
politicus  de  magislratîbus  athnnienttum ,  collutio 
atticarum  ac  romanarum  legum ,  Leyde,  1645, 
iu-16. 

TIARA  (  Pélrée  ) ,  né  à  Workum  en  Frise  en 
i5 14,  cultiva  avec  succès  la  méd.,  la  philosophie  et 
le  langues  ,  professa  le  grec  à  Douai ,  à  Loti  va  m  ,  à 
Leyde  et  à  Franeker.  Il  a  laissé  :  de  Nobilitate.  et 
disciplina  militari  -veter.  Frisiorum  ;  des  Traduc- 
tions en  lalin  de  plus.  ouvr.  grecs.  M.  1578. 

TIBÈRE  (  Claudius  Nero  ) ,  né  à  Rome  34  av. 
J.-C. ,  de  Tiberius  Nero  et  de  Litic  qui  depuis 
épousa  Auguste,  se  distingua  dans  plus,  expédi- 
tions en  l'annonie  et  en  Dalmalie ,  puis  alla  vivre 
à  Rhodes.  Auguste  l'adopta  à  la  m.  des  jeunes  Lu- 
cius  et  Caius  (.ésar.  Il  succéda  à  ce  prince,  19  août, 
14  de  J.-C  Tyran  sombre  et  inquiet,  il  fui  servi 
dans  sou  despotisme  par  le  sénat  qui,  selon  Tacite 
se  ruait  daus  la  servitude.  Il  eut  pour  ministre  Séjan, 
plus  cruel  et  plus  redouté  que  lui,  dont  la  domina- 
tion lui  ]iesa  enfin  et  qu'il  lit  mettre  à  mort.  Jaloux 
de  Gerniauicus,  il  commanda  son  empoisonnement 
à  Pison  ;  mais  il  gouverna  babilemeut,  conserva  la 
paix  extérieure.  Retiré,  sur  la  lin  de  son  règne,  dans 

I  ile  de  Caprée,  il  y  vécut  dans  une  débauche  mons- 
trueuse, choisit  pour  son  successeur  (àligula  ,  fils 
de  Cermanicus.  M.  iG  mars  ,  37  de  J.-C. 

TIBÈRE  -  CONSTANTIN ,  Tluace,  distingué 
par  son  esprit  et  par  sa  valeur.  Justin  le  jeune  le 
choisit  pour  sou  collègue,  et  le  créa  César  en  574. 
H  régna  en  578,  dt  lit  les  Perses.  M.  58a. 

TIB  F  R  K- ABSIM  A  RE,  uè  au  milieu  du  7e*.,  em- 
pereur d'O.ieut ,  servit  sous  Léonce.  Ayaut  vaincu 
les  Sarrasins,  G;, 8,  il  fut  proclamé  imper.,  marcha 
sur  Conslantinople  dont  il  s'empara  ,  ht  enfermer 
Léonce  daus  un  monastère ,  fut  vaincu  par  les 
Bulgares  qui  rélahlirent  sur  le  troue  Justiuieu  II. 

II  fut  décapité  707. 

TIBÈRE ,  imposteur,  prit  le  nom  de  Tibère,  736, 
se  fit  proclamer  empereur  par  les  peuples  de  Tos- 
cane. L'exarque  secouru  des  Romains,  le  fit  prison- 
nier, et  lui  fit  trancher  la  tète. 

TIBÈRE  (  Auliochus  ) ,  partisan  des  sciences  oc- 
cultes, a  publ.  un  ouvrage  curieux  sur  la  cbiioiuau- 
cie,  la  pyromaucie,  la  physiognomie,  etc. 

TI  BERGE  (  Louis),  abbé  d'Andres  ,  direct,  du 
séminaire  des  missions  étrangères  à  Paris,  a  éciit 
une  Retraite  spirituelle ,  2  vol.  in -12;  une  Retraite, 
pour  les  eccL  siasliijues ,  a  vol.  in- 1  a  ;  Retraite  et 
méditations  à  l'tuage  des  relig.  et  des  personnes 
qui  rivent  en  communauté ,  in- la.  M.  1730. 

TIRULLE  (AulusAlbiiis)  ,  né  à  Rome,  43  ans  av. 
J.-C,  cheval,  rom.et  poète  èlégiaque,  suivit  Messala 
Corvinus  dans  la  guerre  de  Corcyre,  fut  ami  d'Ho- 
race et  d'Ovide.  Ses  poésies  sont  pleines  d'uue  sen- 
sibilité touchaule  et  vraie,  que  l'on  ne  trouve  pas 
dans  Ovide  et  l'roperce  ses  rivaux  et  contemporains. 
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On  a  de  lui  trois  liv.  d'Elégies,  nn  4*  réuni  à  ses  œuv. 
se  compose  do  vers  de  Sulpicia,  de  Domitius  Marsus 
et  de  plus,  autres  poètes.  On  croit  que  le  poème  sur 
Messata  n'est  pas  de  lui.  Editions  des  Aides,  i5i6 , 
de  Muret,  i554,  d'Achille  Talius,  156;,  de  Brou- 
khuMtis,  1708, de  Heyne,  Leipsick  1777,  d'Heidel- 
berg,  par  Voss,  :8n. 

TICHONIUS,  donatiste,  écrivit  sous  Théodose- 
IcGrand.  lia  laissé  le  Traité  des  sept  règles  ,  pour 
expliquer  l'Ecriture  sainte,  dans  la  Biblioth.  des  Pères. 

TICKELL  ;  Thomas) ,  né  à  Bridekirk  en  Cum- 
berlandcn  1686,  poêle,  fit  la  Traduction  du  i*r  liv. 
de  l'Iliade  en  vers  anglais.  M.  1 74°- 

TICK\ELL  (Richard),  poète  anglais,  a  donné 
quelques  pièces  de  théâtre,  entre  autres  V Aimable 
Verger  et  le  Carnaval  de  Venise.  M.  1798. 

TIDEMAN  (  Philippe  )  ,  né  à  Hambourg  en 
1657,  peintre.  Le*  sujets  de  ses  tableaux  sont  pres- 
que tous  allégoriques  ou  tirés  de  la  mythologie. 
M.  1705. 

TIDIC^US  (  François  ) ,  né  à  Dautzick  en  1 583, 
méd.  et  phys.  On  lui  attribue  :  In  Jatromastigas  de 
recto  et  saltitari  usu ,  etc.,  Turoui  Borussorum , 
i5ya,  in-8;  Microcosmus,  hoc  est,  Descriptio  ho- 
minis  et  mundi ,  Lipsirc ,  i6i5,  in-4.  M.  1617. 

TIEDKMANN  (  Dietrich) ,  né  au  duché  de 
Brème,  1745,  prof,  de  philosophie  a  l'université  de 
Marbourg.  On  distingue  parmi  ses  ouvr.,  un  Essai 
surf  origine  des  tangues ,  inipr.  en  177  a  ;  un  Sys- 
tème de  la  philosophie  stoïcienne  ;  des  Recherches 
sur  l" homme ,  les  premiers  philosophes  de  la  Grèce  ; 
un  ouvr.  en  6  vol.  sur  YÈsprit  de  la  plùlosophie 
spéculative  ;  un  ouvr.  complet  de  Psychologie.  M. 
i8o3. 

TIEFFENTH  A LER  (  le  P.  Joseph  ) ,  né  vers 
1 7 1 5  à  Bolzano,  dans  le  Tyrol,  jésuite  et  missionn., 
séjourna  dans  les  Indes,  composa  plus.  ouv.  sur  la 
littéral.,  les  mœurs,  la  religion  des  Hindous.  Sa 
Description  géographique  de  l'indoustan,  Berlin, 
17 85,  et  Paris,  1786,  m- 4. 

TIKLCKË  (Jcan-Gottlicb),  né  *73j  ,  capitaine 
du  génie  et  d'artillerie  dans  l'armée  saxonne,  prit 
part  dans  la  guerre  de  sept  ans.  On  a  de  lui  :  Mém. 
pow  servir  à  l'art  militaire  et  à  thistoire  de  ta 
guerre  de  1756  à  1763,  avec  plans  et  cartes,  5  v., 
Freyberg,  1776,  1*  édit.  M.  1787. 

TIEPOLO  (Jacob),  doge  de  Venise  en  1*29.  M. 
en  1175. 

TIEPOLO  (Boémond),  Vénitien,  chef  d'une  il- 
lustre famille,  conspira,  i3ro,  pour  renverser,  à 
l'aide  du  peuple  et  de  qqs.  nobles,  le  sénat  et  le 
doge.  Ses  partisans  furent  défaits  ;  il  se  retira  avec 
eux  à  Trévise,  dont  il  fut  chassé,  1 3 1 5.  M.  en 
Dalniatie. 

TIEPOLO  (Jean-Baptiste),  néà  Venise  en  169a, 
peintre,  embellit  les  églises  et  palais  de  Milan  et 
d'autres  villes  d'Italie,  de  peintures  magnifiques. 
Il  111.  à  Madrid  en  1769. 

TIF. POLO  (Jean-Dominique),  fils  du  précédent, 
peintre,  grava  plus,  lahlcanx  de  son  père,  et  d'au- 
tre* encore  avec  sucrés.  On  cite  sa  Fuite  en 
Egypte. 

TIEPOLO  (Tacq.).  noble,  et  poète  du  16*  s., 


anteur  d'une  ode  pindarique ,  intit.  :  les  Lys  d'or, 
1575,  et  d'autres  pièces  dont  Dominique  Ferrari  a 
pub!,  la  collection. 

TIFERNAS  ou  THIPHERNAS  (  Grég.  ),  ne, 
14 15,  à  Tiferno  en  Italie,  prof,  le  premier  le  grec 
à  Paris.  M.  1479.  On  a  de  mi  des  Poésies  latines, 
Venise,  147a»  in-P,  etc.,  et  séparément  in-4;  la 
Traduction  des  7  derniers  livres  de  Strabon,  Lyon, 
1559,  a  vol.  in-16. 

TIGELLIN  (  Sofenius  ),  affranchi  et  favori  de 
Néron,  fut  accusé  de  l'incendie  de  Rome  ainsi  que 
son  maître.  Il  léprima  par  les  supplices  la  conspi- 
ration de  Pison ,  fut  mis  a  mort  par  ordre  de 
Galba,  69. 

TIGNY  (Martin  Grost*te  de),  né  1736,  natura- 
liste franc,.,  donna  une  Histoire  naturelle  des  In- 
sectes ,  Paris,  1803  ,  en  10  volumes  in-8.  Mort 
'799- 

TIGRANE,  roi  d'Arménie,  conquit  la  Perse  et 
prit  le  titre  de  roi  des  rois,  85  avant  J.-C.  Il  fit  la 
guerre  contre  les  Romains  en  faveur  de  Mithridate 
son  gendre;  vaincu  par  Lucullus  et  par  Pompée,  il 
céda  aux  vainqueurs  une  partie  de  ses  états,  et  s'en 
fit  des  protecteurs  contre  les  Parthes.  M.  vers  35 
avant  J.-C. 

TIL  (  Salomon  vaw  ) ,  né  en  164  3,  à  Wesop , 
près  d'Amst.,  protestant,  théolog.,  professa  à  l\iniv. 
de  Leyde;  a  écrit  en  flamand  et  en  latin.  Ses  prin- 
cip. ouv.  sont  :  Méthode  d'étudier  et  celle  de  prêcher; 
Commentaires  sur  les  Psaumes,  sur  la  Prophéties 
de  Moue,  d'Habacuc  et  de  Malaclùc  ;  Remarques 
sur  les  Méditations  de  Descartes.  M.  1 7 1 3. 

TILENUS  (Daniel),  né  i563,  en  Silésie,  min. 
du  saint  évangile  et  prof,  à  l'académie  de  Sedan, 
vint  en  France  vers  1590,  fut  précept.deTurenne. 
Princip.  ouvrages  :  Conférence  sur  les  traditions 

Xostolinues  ;  Défense  de  la  suffisance  et  perfection 
t  Écriture  sainte,  etc.,  La  Rochelle,  1598,  in-8; 
Srntagma  dispntationum  theologicarum  in  aca-. 
demid  sedanensi  habit  arum,  Sedan,  1607,  161 r, 
xGi.<v,  in-8;  Traité  d«  la  cause  et  de  l  origine  du 
péché,  etc.,  Paris,  x6ai,  in-8,  etc.  M.  x633. 

TILETAIN  (Jean-Louis),  impr.  à  Paris,  naquit 
à  Ticlt,  ville  de  la  Gueldre;  m.  vers  i547,  après 
avoir  publ.  en  caractères  italiques  et  en  romains 
pins,  ouvrages  recherchés  pour  la  beauté  de  leurs 
édit.  Il  est  auteur  de  Commentaires  estimés  sur 
Quintitien. 

TILING(Jean),  prof,  de  médecine,  puis  de  logi- 
que, de  physique  et  de  métaphysique  à  Brème,  mort 
le  i3  sept.  1715,  médecin  de  Leyde.  Il  a  publié 
beaucoup  de  dissertations  lat.  On  distingue  :  de 
Constitutione  et  usu  bilis,  Brème ,  1695,  in-4;  de 
Fœtus  in  utero  nutritione,  ibid.,  1698,  itt-4  ;  de 
Lue  venereâ,  ibid.,  1 7 1 t,  in-4. 

TIÏ.ING  (Matthieu),  né  à  Jevcrn,  dans  la  West- 
phalie,  iGa5,  profess.  à  l'univ.  de  Rintehi,  méde- 
cin de  la  cour  de  liesse  ;  a  écrit  :  de  Admirandà 
renum  structura  ac  uut,  in-ia,  Francfort,  1672; 
Anatomia  lienis  ad  circulât,  sanguinis  accommo- 
data,  in-ia,  Rinteln,  1673,  1676 ;  Anchora  satutis 
sucra,  sive  de  Laudalo  apiato  medicamento  catlitus 
demisso  liber  singularis,  Francf.,  167 1,  in-8  ;  et  de 
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Recidms  tractatu*  aurciu, 
M-  i<i85. 

TILLADET  (Jean-Marie  or  La  Marque  de),  né 
au  château  de  Tilladet,  en  Armignac,  vers  16.Ï0, 
militaire,  puis  historien.  On  a  de  lui  un  Recueil  de 
dissertations,  1713,3  vol.  in- 13,  sur  diverses  ma- 
tières de  religion  et  de  philologie.  M-  1715. 

TILLEMONT  (Sébastien  Le  Naik  de),  né  1637, 
à  Paris,  élevé  à  Port- Royal,  devint  ecclésiastique, 
1676;  lois  de  la  dispersion  des  solitaires  de  Port- 
Royal,  il  alla  en  Hollande,  près  d'Arnauld,  puis  re- 
vint en  France,  s'adonna  entièrement  aux  éludes 
historiques.  M.  1698.  On  a  de  lui  :  Histoire  d~s 
empereurs  et  des  autres  princes  qui  ont  régné  dans 
Us  six  premiers  siècles  de  l'Église,  1090-1738; 
Mémoires  pour  servir  à  t  histoire  ecclésiastique  des 
6  premiers  siècles,  1693-1713. 

TILLET  (N.),  né  à  Bordeaux  vers  1730,  direct 
de  la  monnaie  de  Troyes,  perfectionna  l'agriculture, 
et  publia  :  Essai  sur  la  cause  qui  noircit  les  grains 
dans  Us  épis,  1755,  in-4  ;  Histoire  d'un  insecte  qui 
dévore  les  grains  dans  lAngoumois,  176a,  in-n; 
Observations  sur  les  effets  produits  par  la  fumée  du 
varech,  lorsqu'on  bride  cette  plante  pour  la  réduire 
en  soude,  177a,  in-4,  «te.  M.  1791. 

TILLET  (Jean),  avocat  de  Bordeaux,  a  publié  la 
suite  de  la  Chronique  bordelaise  jusqu'en  1  joi, 
in-4  ;  et  une  autre  aux  arrêts  de  La  Peyreire , 
1717,  ia-f°.  M.  1733. 

TILLET  (  Guill.-L.  ou  ),  né  en  1739,  au  châ- 
teau de  Monlramey,  év.  d'Orange,  député  aux  états- 
génér.  ;  il  publia  :  Sentiment  d'un  évêque  sur  la  ré- 
forme à  introduire  dans  le  temporel  et  la  discipline 
du  clergé.  Il  fut  incarcéré  lors  des  fureurs  de  la 
perséoHt.  ;  mais  il  sortit  des  cachots,  et  m.  en  1794, 
A  Limetz-sur-Seioe. 

TILLl  ou  TILLY  (Jacq.-Jean, comte  os),  général, 
d'une  illustre  maison  de  Bruxelles,  fut  d'abord  jé- 
suite, puis  embrassa  l'état  militaire.  Il  se  distingua 
en  Hongrie  contre  les  Turcs,  eut  le  commandement 
des  troupes  de  Bavière  sous  Maximilien,  annonça 
une  grande  habileté  à  la  bataille  de  Prague,  S  nov. 
1630;  général  de  l'armée  catholique  dans  les 
guerres  religieuses  d'Allemagne,  il  fut  défait  par 
OusUve- Adolphe,  roi  de  Suède,  et  blessé  à  mort 
en  défendant  le  passage  du  Lech,  à  Ingolstadt,  en 
i63a. 

TILLI  (Michel-Aug.),  né  ii  Castro  dans  le  Flo- 
rentiu,  tf»53  ,  prof,  de  botanique  à  Pise.  On  a  de 
lui.  en  latin,  le  Catalogue  des  Plantes  du  jardin  de 
Pise ,  Florence,  1733  ,  in-P\  avec  5o  figures.  M. 
1740. 

TILLI ARD  (Jeau-Bapt.),  né  à  Paris,  1740,  gra- 
veur, élève  de  Fessard  ;  a  laissé  les  vignettes  pour 
le  Tasse,  d'après  Cocbin  ;  les  figures  du  Télémaque, 
in-4,  d'après  Monnet  ;  celles  du  Voyage  en  Sibérie, 
d'après  Le  Prince;  et  une  suite  de  Savoyards,  à 
l'eau-forte,  d'après  Saint-Aubin.  M.  i8i3. 

TILLOTSON  (  Jean  ) ,  né  dans  le  Torkshire, 
i63o,  prédicateur  distingué,  archevêque  de  Can- 
torbéry  ;  a  donné  un  Traité  de  la  JtègU  de  In 
Foi,  contre  les  athées  et  les  incrédules  ;  un  v.  in-f 
de  fermons.  Barbey rac  et  Reausobre  les  traduisi- 
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vol.  in-8  ;  des  Sermons 


rent  d'angl.  en  franc,.,  en 
posthumes,  eu  14  vol.  in-8.  M.  1^94. 

TILLY  (Henri  de),  seigneur  de  Fontaine-Henri, 
près  de  Caen,  14"  s.,  se  distingua  connue  militaire, 
et  chercha  à  créer  le  commerce  dans  sa  province, 
à  y  améliorer  l'agriculture. 

TILLY  (comte  de),  né  en  Normandie,  partisan 
de  la  révol.,  servit  sous  Du  mou  riez,  défendit  Ger- 
truydenberg,  fut  employé  dans  la  Vendée;  gén.  de 
division  à  l'armée  du  Nord,  1794,  fit  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse,  de  Pologne  et  d'Espagne; 
représentant  en  181 5.  M.  1833. 

TILLY,  agent  français  dans  les  relations  exté- 
rieures, à  Gènes,  1793  et  1794,  s'opposa  au  18 
brumaire  et  à  ses  suites  ;  se  retira  près  St.-Germain. 
M.  1800.  Il  publ.,  en  1799,  plus.  Pamphlet*  poli- 
tiques, sous  le  titre  de  Lettres  anonymes. 

TILLY  (Pierre-Alexandre,  comte  de),  né,  1 7C4, 
dans  le  Maine,  militaire,  opposé  à  la  révol.,  écrivit 
daps  les  journaux  royalistes  la  Feuille  du  jour,  les 
Actes  des  apôtres,  prit  la  défense  de  Louis  XVI, 
1793;  émigra  après  le  10  août,  passa  en  Amérique, 
revint  en  Europe,  1799,  fut  chambellan  en  Prusse; 
rentra  en  France.  18  1 3,  se  suicida,  t8i5.  On  a  de 
lui  des  Mémoires,  1838,  3  vol.  in-8. 

TIMAGÈNES,  né  è  Alexandrie,  historien,  fait 
prisonnier  par  les  Romains,  vendu  a  Faustus,  fils 
de  Sylla  ,  qui  l'affranchit.  Il  ouvrit  une  école  de 
rhétorique.  Disgracié  par  Auguste  pour  qqs.  sar- 
casmes ,  il  détruisit  une  Histoire  de  cet  empereur  ; 
de  plus,  il  avait  écrit  un  Périple  de  la  mer  en  cinq 
livres;  une  Histoire  des  rois  (Alexandre  et  ses  suc- 
cesseurs) ;  une  Histoire  des  Gaules. 

TIMAGENES,  né  à  Milet .  autre  historien  et 
rhéteur,  écrivit  {Histoire  d'Héraclée,  rille  de 
Pont ,  et  de  ses  hommes  illustres ,  en  5  livres 

TIMANNUS  (Jean),  né  à  Amsterdam,  pasteur 
luthérien.  A  donné  un  ouvrage  sur  YEucharistie , 
r555. 

TIMANTHE,  peintre  de  Sicyooe,  vivait  sous 
Philippe,  père  d'Alexandre-le-Grand.  On  cite  de 
lui,  comme  son  chef-d'œuvre ,  le  tableau  d'Iphi- 


TIMARETTE  ,  jeune  Grecque ,  fille  de  Myeon  , 
la  première  de  son  sexe  qui  se  soit  adonnée  à  la 
peinture. 

TIMÉK  DE  LOCRES,  philosophe,  né  à  Locres, 
en  Italie,  élevé  de  Pythagore.  Il  reste  de  lui  un 
petit  Traité  de  la  Nature  et  de  l'ame  du  monde, 
en  dwferle  dorique,  dans  les  Œuvres  de  Platon, 
trad.  en  franç.,  i-o3,  in-12.  Suidas  cite  de  lui 
V Histoire  de  la  Vie  de  Pythagore. 

TIMÉE",  rhéteur  de  Tauromine ,  385  av.  J.-C, 
chassé  de  la  Sicile  par  le  tyran  Agalhocles.  Avait 
écrit  :  Hist.  générale  de  Sicile,  et  H  ut.  particulière 
de  In  guerre  de  Pyrrhus. 

TIMÉE,  sophiste,  laissa  un  Lezicon  vocum 
platonicarum ,  Leyde,  1754,  in-8. 

TIMÉE  (Balthasar) ,  né  à  Fraustadt,  1600,  mé- 
decin allem.  On  a  de  lui  :  Opcra  medico-practica , 
1677,  »n-4-  M.  r667. 

TIMMFRMANN  (Théodore-Gérard) .  né  17^7, 
à  Duisbourg.  médecin  >  fut,         ,  proicsseur  d'a- 
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natomie  à  Rinteln.  M.  le  4  septembre  179a.  On  a 
de  lui  des  Opuscules  lat.,  tel»  que  Programma  de 
emphyiemate,  Rinleln,  1765,  in-4  ;  Periculttm  med. 
belladonnat ,  ib.,  176.*»,  in-4  *»  Dissert.de  spi  11  à  ven- 
tosti,  ib.,  1 7(55,  in-4  ;  de  Herniis,  ib.,  t  7O7,  in-4  î  ^ 
O/»//'  ni  f«M  ,  ibid  ,  1784,  in-4  ;  Diatribe  antiqun- 
rio-medica  de  dœmoniacis  Evangeliorum ,  ibid., 
17S6,  in-4;  Dissertatio  de  ossium  structura 
rorttmque  carie  et  spind  ventosd ,  ib. ,  1778, 
in-8. 

TIMOCRÊON  ,  né  vers  476  av.  J.-C,  nllilète 
et  |ioète  comique ,  Rhodien ,  fameux  tout  à  la  fots 
par  sa  voracité  et  par  son  humeur  satirique.  Nous 
avons  de  lui  des  frapmen*  insérés  (hns  le  Corpus 
poetarttm  gra-corum  ,  Genève  ,  1606  et  16 14  ,  a 
vol.  in-fol. 

TIMOLÉON  ,  né  à  Corinthe  >ers  4 10  av.  J.-C., 
se  concerta  avec  deux  de  se*  concitoyens  pour  déli- 
vrer sa  patrie  et  tuer  Timophancs,  son  propre 
frère ,  qui  avait  usurpé  la  tyrannie.  Tourmenté  par 
les  reproches  de  sa  conscience  ,  il  vécut  dans  la 
retraite  jusqu'en  343  av.  J.-C.,  où  il  fut  envoyé 
contre  Dcnys,  au  secours  des  Syracusains;  il  vain- 
quit Icétas  et  Uenys ,  qu'il  força  à  se  rendre  à 
Corinthe ,  rétablit  la  liberté  et  la  démocratie  dans 
Syracuse,  vainquit  1er.  Carthaginois.  Mort  33;  av. 
J.-C. 

TIMON,  né  à  Phlionte,  Péloponèse,  vers  le 
milieu  du  3*'  s.,  poète  et  philosophe ,  se  rendit  à 
Chalcédoinc,  Asie-Mineure ,  pour  y  enseigner  la 
philosophie  et  l'art  oratoire.  M.  à  Athènes .  fort 
âgé.  Ses  poésies  les  plus  célèbres  étaient  les  Sillvs, 
railleries  mordantes  contre  tous  les  philosophes, 
excepté  Pyrrhon  et  peut-être  Xénophaue.  Ses 
fragmens,  recueillis  dans  Athénée.  Diogcue  Laéree, 
Plutarque,  Sextus  Empiricus,  Eusèbe,  etc.,  ont  été 
impr.  par  F.  Paul  dans  un  traité  de  Siliis  (iraco- 
rum,  Iterlin,  i8at,  in-8. 

TIMON  le  Misanthrope,  né  à  Colytte,  bour- 
gade de  l'Attique,  vers  420  av.  J.-C,  l'ennemi  de 
la  société  et  des  hommes ,  dont  il  avait  éprouvé 
l'égoïsme  et  l'ingratitude.  (  l  oir  sur  lui  Stobée  et 
Pline.) 

TIMON  (Samuel),  jésuite,  ne  1075,  à  Thurna, 
en  Hongrie.  Il  a  donné  :  Epilome  rerum  Imngari- 
earum,  17  30,  in-f°;  Imago  an  tiqua-  Hungariat , 
i734f  in-8  ;  Imago  nova;  Hungariw ,  1734,  in-8. 
M.  1736. 

TIMONI  (Emmanuel),  médecin  grec  ,  inventeur 
de  la  méthode  d'inoculer  par  incision.  Ou  a  de  lui  : 
Histoire  de  l'Inoculation,  Constant  inople;  Trac- 
tattts  de  nova  vanolas  per  transmutât  ioncm  exci- 
tandi  met hodo,  Ley de ,  17*1,  in-8-  * 

TIMOTEO ,  né  à  L'rbin,  1 470,  peintre,  peignait 
également  bien  le  paysage  ,  le  portrait  et  Vlintoire. 
M.  i5a4. 

TIMOTHÉE ,  disciple  de  saint  Paul,  né  en 
Lycaoaic ,  suivit  cet  apôtre  dans  ses  voyages,  5i 
de  J.-C.  Martyr  sous  Nerva ,  97  ,  après  avoir  été 
évèque  d  Kphèse. 

T1MOTIIÉE,  caplt.  athénien,  fils  de  Connu  , 
s'empara  de  l'île  de  Coreyre ,  et  déht  les  Lacédé- 
moniens  sur  mer,  376  av.  J.-C.  Il  prit  ensuite 


Torne  et  Potidée ,  délivra  Cyzique,  et  se  signala 
dans  plusieurs  autres  combats.  Il  fut  ensuite  accusé, 
et  condamné  par  le  peuple  à  une  amende  de  cent 
talens;  se  retira  à  Chalcide,  où  il  mourut,  (f.  Cou*. 
Naros.  ) 

TIMOTHEE,  poète  musicien,  né  à  Milet, 
Carie ,  excellait  dans  la  poésie  lyrique  et  dithyram- 
bique. Ami  d'Euripide,  et  joueur  de  cythare,  il 
ajouta  4  cordes  à  la  lyre  :  pour  cette  innovation, 
les  Lacédémoniens  le  condamnèrent  par  un  décret 
que  Roece  nous  a  conservé.  Mort  337  av.  J.-C. 
On  a  d<  s  fragmens  de  ses  Poésies ,  réunis  par  Gro- 
tins  dans  les  Excerpta  ex  tragard.  et  conurd.  grœe., 
1626. 

TIMOTHÉP. ,  music.  ,  né  à  Thèbcs.  Appelé 
aux  noces  d'Alexandre-le-Grand  ,  il  acquit  l'admi- 
ration de  ce  conquérant ,  qui  voulut  toujours  l'avoir 
près  de  lui.  On  lui  attribue  des  livres  sur  la  musiq., 
tons  entièrem.  perdus. 

TIMOTHEE  (  Philippe),  jémite,  né  à  Rome, 
i72*i.  A  écrit  :  de  Jurisconsulto  Ubri  III ,  Rome, 
1790.  M.  1794. 

TINDALL  (Matthieu) ,  né  dans  1e  Dcvonshire  . 
1 655  ,  écrivain  anglais,  prit  le  parti  des  armes  dans 
les  troupes  du  roi  Jacques,  et  embrassa  la  religion 
calhol.;  il  rentra,  mais  peu  après,  dans  la  communion 
de  l'église  anglic.  On  a  de  lui ,  outre  des  Écrits  en 
javeur  du  gouvernement ,  un  livre  int.  :  le  Christia- 
nisme aussi  ancien  qur  le  monde,  in-4  et  in-8;  des 
Remarques  sav.  sur  l'Histoire  d'Anglet.  par  Rapin 
Thoiras.  M.  1733. 

TINDALL  (Nicolas) ,  neveu  du  précéd.,  né  en 
1687,  recteur  de  Cnlliotun  dans  I  île  de  Wight , 
cltapel.  de  l'hôpital  de  Greenwich.  A  donné  une 
Traduction  de  l'Histoire  d'Angleterre  de  Rapin  ; 
tin  slbrcgc  du  Poly métis  de  Spence ,  1  vol.  in- ta. 
M.  177a. 

TIN  HALL  (Guillaume) ,  né  i754,  théolog.  et 
antiquaire  anglais.  Il  a  donné  les  Excurûons  d'un 
jeune  homme  dans  la  littérature  et  la  critique  ,  1  v. 
in- 13  ;  la  Balance  des  avantages  et  des  dangers  du 
génie,  poème,  etc.  Se  tua  en  1804. 

TINELLI  (Tibère),  né  t586,  à  Venise,  peint., 
a  laissé  des  portraits  et  des  tableaux  d'histoire.  On 
trouve  de  ses  ouvr.  dans  les  églises  de  Venise ,  de 
Vérone  et  de  Padoue.  M.  16 38. 

TINGRY  (Pierre-François;,  né  à  Soissons  en 
1743,  professeur  de  chimie  et  d'hisl.  naturelle ,  fit 
des  cours  publics  et  particuliers  de  chimie  et  de 
minéralog.,  a  Genève.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits  : 
Prospectus  pour  un  cours  de  chimie  à  l'usage  des 
artistes,  1777,  in-4  ;  un  Mémoire  sur  les  remèdes 
antiscorbutiques,  1785;  Traité  théorique  et  pra- 
tique sur  fart  de  faire  et  d'appliquer  les  vernis  sur 
les  diffère  ns  genres  de  peinture,  les  couleurs 
simples  et  composées ,  Genève  ,  x8o3  ,  a  vol.  in-8. 
M.  iSat. 

TINSEAU  D'AMONDANS  (  Charles-Marie- 
Thérèse-  Léon  ) .  né  à  Resançon,  1749.  député  de 
ia  noblesse  francomtoise  à  Versailles,  |»our  pré- 
senter un  mémoire  et  des  reprèsenlatioas  contre  le 
ministère,  «  788  ,  émigra  en  1791 ,  défendit  Toulon 
contre  les  républicains  ;  se  rendit  à  Besançon 
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y  organiser  une  insurrection  royaliste,  servit  en- 
core dans  l'armée  de  Condé,  1796-97  ,  fut  chef 
d'état -major  de  Souvarof,  servit  les  Portugais 
contre  la  France  ,  où  il  rentra ,  i8ir>.  M.  en  1  Hjsa. 
On  a  de  lui  :  Essai  sur  les  deux  déclarations  du 
roi,  du  a  3  juin  i78i),Worais  et  Coblentz,  1791, 
in-8;  Mémoire  sur  l'état  de  l'armée  de  Condé  [en 
Allemagne),  1796,  in-8;  Apologie  des  émigrés 
français,  Londres,  180$,  in-8;  Essai  sur  les 
relations  politiques  de  la  Russie  et  de  la  France, 
ibiti.,  i8o5,  in-8;  Statistique  de  la  France ,  ibid., 
idem ,  idem. 

TINTÉNIAC  (  chevalier  na  ) ,  ne  en  Bretagne, 
entra  fort  jeune  dans  la  marine  nivale  ,  émigra ,  et 
se  rendit  en  Angleterre.  Chargé  par  Pitt  d'une 
mission  en  Vendée,  il  la  fit  avec  bonheur,  com- 
manda une  expédil.  anglaise  qui  n'arriva  qu'après 
la  défaite  des  Yeudéeus.  En  1794,  il  fut  chef  de 
division  de  chouans  sous  Puisayc,  combattit  avec 
vigueur ,  refusa  d'accéder  au  traité  de  La  Mahilais, 
revint  en  Bretagne,  combattit  à  Quiberon  ,  fut  tué 
peu  après. 

TINTHOIN  (  Pierre-François  ) ,  né  à  Pari»  en 
i  7  -*•> ,  professeur  de  Sorbonne,  cbati.  et  gr.-péni- 
tencier  de  l'église  de  Paris,  ctiii.-ra.  Revint  à  Paris 
lors  du  concordat;  il  desservit  la  cure  de»  Blancs  - 
Manteaux  de  1802  à  180C.  A  écrit  :  Choix  et  In- 
dication de  pieuses  lectures,  in-iS  ,  et  nouv.  Jn- 
struet.  en  forme  de  conférences  et  de  catéchisme 
sur  l'état  actuel  du  clergé  de  France,  etc.,  1791  , 
in-8.  M.  1826. 

1INTORKT  (Jacques  Robcsti  ,  dit  lr  ),  né  à 
"Venise,  i5ia,  nommé  Tintoret  parce  que  son  père 
était  teinturier ,  élève  du  Titien.  Excella  dans  lit 
.science  des  raccourcis,  et  par  la  vie  qu'il  donnait  à 
ses  figures;  il  avait  une  grande  facilité  et  s'y  aban- 
donnait ,  aussi  toutes  ses  productions  ne  sont  pas 
également  bonnes.  M.  eu  1^94.  On  cite  de  lui  son 
portrait  ;  Suzanne  <ut  bain,  au  Louwe;  le  Cruci- 
fiement de  Jésus-  Christ ,  dans  l'église  de  St.-Rocb; 
Je  Miracle  de  saint  Marc,  dans  l'église  de  St. -Marc 
à  Venise  ;  sainte  Thérèse  refusaient  le  fils  d'un 
préjet  de  Rome. 

TINTORET  (Dominique),  fils  du  précéd.,  né  à 
Venise,  i565,  élève  de  son  pète.  On  cite  de  lui  le 
tableau  de  la  Madeleine  pénitente  au  (Apitoie.  M. 
1637.  —  .Maria  R.obusti  ,  sœur  du  préc.,  connue 
sous  le  nom  de  Maria  Tinloiulla,  née  à  Venise  en 
i56o,  peignit  aussi  le  portrait.  On  plaçait  ses 
wuvres  presque  au  niveau  de  ceux  du  Titien.  Morte 
en  1590. 

TIPHAIGNE  DE  LA  ROCHE  (  N\  ) ,  médecin, 
né  à  Monlebourg,  près  de  Centaures,  1729.  A 
écrit  :  t  Amour  dévoilé,  ou  le  Système  des  S  y  m- 
pathistes,  ,  in- 12  ;  Amilec ,  1754,   in- ta; 

Essai  sur  f/ùs  foire  économique  des  mers  occiden- 
tales de  France ,  1760,  in-8  ;  Observations  physi- 
ques sur  l'agriculture ,  les  plantes,  les  minéraux 
et  végétaux,  Paris,  1765,  in-ti;  l'Empire  des 
Zazirit  sur  Us  humains,  ou  la  Zaziroeratie.  Mort 
en  1774. 

T1PHAINE  (Claude),  jésuite,  né  à  Paris,  i75i. 
A  donné  :  Avertissement  aux  hérétiques  de  Metz, 


Pout-à-Mousson ,  i634  ,  in-4  ;  un  traité  :  da 
Ordine,seu  de  priori  et  posteriori,  1640,  in-4. 
M.  174». 

TIODA,  architecte;  9"  s.  Il  construisit  le  Palais 
du  roi,  Véglse  de  Saint-Julien  extra-muros  et 
deux  autres  églises  non  loin  d  Oviédo. 

TIPPOO-SAHEB,  nabab  ou  sultan  de  Mysorc, 
né  1749,  fils  de  Haïder-Alv,  continua  la  guerre 
que  son  pèie  faisait  aux  Anglais,  s'allia  à  la  Fr., 
et  réunissant  à  ses  troupes  un  corps  d'environ 
1,000  Français,  il  obtint  quelques  succès,  et  traita 
avantageusement  de  la  paix  eu  17S;.  En  «787,  il 
envoya  des  ambassadeurs  à  Louis  XVI.  Eu  1789, 
il  voulut  s'emparer  des  forts  de  Cochiu  ,  d'Akkolah 
et  de  Cranganor,  appartenant  aux  Hollandais;  ce 
fut  la  cause  d'une  nouvelle  guerre  a\ec  l'Angleteire, 
1790-91,  sans  résultat  décisif.  En  1792,  attaqué 
par  tes  Anglais  et  les  Mabratles,  il  fut  vaincu, 
forcé  de  céder  une  partie  de  ses  états.  En  1 797 , 
soutenu  par  un  club  de  jacobins,  formé  par  des 
avenlurie.s  à  Seringapatain ,  et  quelques  officiers 
envoyés  de  l'île  de  France,  il  reprit  les  armes,  mais 
fut  vaincu,  assiégé  dans  sa  capitale,  qui  fut  prise 
d'assaut.  Il  fut  tué  le  4  mai  1799. 

TIR  A  BOSCH  I  ;  Jérôme  ) ,  jés.  .  né  a  Bergamc , 
t  ?3 1  ,  professa  la  rhélor  à  Milan.  Princip.  écrit  : 
Mémoires  sur  l'ancien  ordre  des  humiliés,  1766,  3 
\ol.  iu-4  ;  liihliotln  ijur  des  écrivains  de  Modl-n*  , 
6  vol.  in-4  î  Histoire  de  la  littérature  italienne  de- 
puis le  siècle  d'Auguste,  i3  vol.  in-4-  Landi  eu  a 
publié  un  abrégé.  M.  1794. 

TIRAQUEAU  (André),  né  a  Fontei.ay-le- 
Couile,  \«rs  1480,  conseill.  au  pari,  de  Paris.  On  a 
ses  ouvr. ,  5  vol.  in-l°  ,  1.574  ;  les  principaux  M>nt  : 
un  Traité  der  prérogatives  de  la  noblesse  ;  un  du 
Retrait  lignager  ;  des  Commentaires  sur  Alexander 
ab  Alexandro ,  Leyde  ;  un  Traité  des  lois  du  ma- 
riage. M.  i558. 

T1R1DATE  ,  prince  arsacide  ,  ncxcu  de  Phraa- 
tes  V,  roi  d' A rmeuie,  usurpa  le  troneavec  l'aide  des 
Romains  ;  fut  chassé  par  les  Parlhe-.  et  se  réfugia  à 
Rome  ,  3<i  ans  avant  J.-C. 

TI  RI  DATE  I"  .  roi  d'Arménie,  aidé  par  son 
frère  Vologèse  ,  roi  part  lie ,  enleva  (Arménie  à 
Bhadamiste  ;  vaincu  par  Corbulou,  consentit  à  re- 
cevoir la  couronne  des  mains  de  Néron.  M.  vers  73. 

TIRIN  (  Jacques  ) ,  né  à  Anvers ,  1 58o  ,  jésuite 
d'Anvers,  fit  un  Commentaire  latin  sur  toute  la 
Bible,  2  vol.  in-f*.  M.  iti3G. 

T1RON  (  Tullius  Tiro  ) ,  affranchi  de  Cicéron  , 
inventa  chez  les  Latins  la  manière  d'écrire  eu 
abrégé  ,  il  avait  composé  la  Vie  de  Cicéron  et  plus, 
autres  ouvrages.  On  a  de  lui  :  Alphabetum  Tiro- 
nianunt,  seu  notas  Tironis  explicandi  met  ko  • 
dus,  etc.,  Paris,  1747  ,  iu-f". 

TIROU,  ué  en  Flandre,  auteur  d'une  Histoire 
de  Lille  et  de  sa  chàlellcnie  ,  1 7  3o ,  iu-i  2. 

TISCHBEIN  (Jean-Antoine  ) ,  né  à  Haina  ,  pays 
de  Hesse  ,  1720,  peintre,  professeur  de  dessin  ,  a 
publié  en  allemand  :  Instructions  pour  appreadie  la 
peint  ut  e  par  principes  ,  Hambourg,  1771  ,  iu-8. 
M.  17S4. 

TISCHBEIN  (Jean-Henri),  né  en  172a  à  Haina, 
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peintre  ,  frère  du  précéd-  ,  étudia  sous  Vanloo.  A 
mb  retour  en  Allemagne,  il  fut  nom  me  directeur  de 
l'académie  de  peinture  et  d'architecture ,  professeur 
de  peinture  au  collège  Carolin;  fonda  une  école  qui 
s'est  répandue  en  Italie.  11  a  fait  surtout  des  sujets 
mythologiques ,  les  aventures  d'Antoine  et  de  Cléo- 
pàtre  ,  et  quelques  sujets  de  l'Histoire-Saintc  et  de 
l'ancien  ne  histoire  dAlleroagne.  M.  178g. 

T1SCHBE1N  (Jean-Hcnri-Conrad) ,  né  à  Haina , 
174^,  peintre  de  paysage  et  d'histoire  naturelle, 
neveu  du  précéd. ,  s'exerça  aussi  dans  la  gravure  à 
l'eau-forte  et  sur  le  bois ,  et  publia  :  Traité  élé- 
mentaire de  ta grav.  à  l'eau-forte,  avec  84  feuillet 
de  grav.  ,  tirées  selon  celte  méthode  ,  Cassel ,  1 790, 
io-P  (en  allemand  ).  M.  1808. 

T1SCHBEIN  (Jean-Henri-Guillaume),  né  en 
17s»  ,  peintre  d'histoire,  frère  du  précéd. , direc- 
teur de  l'acad.  de  peinture  à  Naplcs.  On  a  de  lui  : 
Têtes  de  différent  animaux  destinés  d'après  nature, 
Nu  pies,  1796,  in«f°  ;  Collection  of  engravings  from 
antique  vases,  Naples ,  179» ,  4  vol.  in-f°  ;  Ho- 
mère, d'après  des  antiques  expliqués  par  Hejrne , 
Gottingue  ,  1801  à  1804. 

TISCHBEIN  (Jean-Frédéric-Auguste),  né  à 
Maastricht  en  1750  ,  peintre  de  portraits  ,  frère  du 
précéd.,  profess.  et  directeur  de  l'école  des  beaux- 
aris  à  Leipsick.  On  a  de  lui  des  portraits  recherches. 
M.  181». 

T16SARD  (François),  né  à  Aroboi.se ,  savant 
professeur  ,  est  le  premier  qui  ait  fait  imprimer  en 
France  des  livres  grecs  et  hébreux.  A  donné  uue 
grammaire  Lébraique  dédiée  au  jeune  duc  de  Va- 
lois, depuis  François  Ier,  i5o8,  in-4.  M.  i5o8. 

TJSSART  (Pierre),  né  à  Paris ,  1666 ,  prêtre  de 
l'Oratoire ,  enseigna  les  humanités  et  la  théologie. 
On  a  de  lui  plusieurs  Pièces  de  vers ,  les  unes  en 
lalin ,  et  tes  autres  en  français ,  et  quelques  écrits 
anonymes  sur  les  contestations  qui  agitaient  l'Eglise. 
M.  1740. 

TISSET  (  François  Barnabe  ),  né  vers  1761  : 
F  te  privée  du  général  Bonajmrte ,  Paris,  aniv, 
in -8  ;  Abrégé  des  principaux  evènemens  de  la  Fie 
de  J.-C. ,  ou  Pot-Pourri  saoné  à  l'usage  drt  fidèles 
croyant,  amateurs  du  Souvenu -Testament ,  mes- 
sidor ,  an  iv ,  in-8  de  3a  pag.  ;  fie  privée  de  Pierre- 
(iaspard  Chaumette ,  dit  Anaxagoras,  an  11 ,  in-8 
de  X  pag.  M.  1814. 

T1SSOT,  né  en  178a  a  Mornas  (  dcp.  de  Vau- 
cluse  )  ,  magistrat  et  littérateur,  membre  de  la 
société  académique  des  sciences  de  l'a  ris,  chef  de 
bureau  au  ministère  des  cultes ,  a  écrit  :  Code  et 
JVovelles  de  Justinien ,  Nov.  de  l'emp.  Léon , 
fragm.  de  CaUu,  d'Ulpien  et  de  Paul ,  trad.  Metz 
et  Paris  ,  1807-10  ,  4  vol.  iu-4  ;  le  Trésor  de  tan- 
cienne  jurisprud.  romaine,  etc.,  (avec  A. -G.  Dau- 
bent 00) ,  Metz,  1811,  ;  Manuel  du  négociant, 
Paris,  1808,  in-4,  etc.  M.  <8a3. 

TISSOT  (Simon- André),  mèd.,  né  à  Grancy,  pays 
de  Vend ,  1 7a  *,  profess .  de  médecine  au  collège  de 
Lausanne,  puis  à  Pavie,  reçut  de  grands  honneurs. 
On  a  ses  OEtwret  en  10  vol.  in- 1  a.  Ouvr.  princip.  : 
Avis  au  Peuple  sur  sa  santé,  in- 12;  Avis  aux 
gens  de  lettres  sur  le  même  objet  ,•  Y  Onanisme , 
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in-i  a  ;  Traité  de  l'Inoculation ,  etc.,  etc.  M.  1 797. 

l'ITE,  disciple  de  S.  Paul,  Grec  et  gentil, 
a  suivi  cet  apôtre  dans  ses  voyages ,  jusqu'en  63  de 
J.-C  Saint  Paul  l'établit  éveque  dans  l'île  de 
Crète.  M.  dans  cette  ile  ,  fort  âgé. 

TITE,  aut.  écriés.  4r  s.,  évéque  de  Bostre  dam 
l'Arabie.  On  a  de  lui  :  un  Traité  contre  Us  Mlan:- 
chéens,  dans  la  Riblioth,  des  Pères. 

TITE-L1VF. ,  né  à  Padoue,  59  av.  J.-C.  (  6y5 
de  Rome) ,  obtint  l'amitié  d'Auguste ,  fut  le  précep- 
teur de  Claude  ;  historien  éloquent ,  et  impartial  â 
l'époque  contemporaine  de  son  histoire  ,  il  loua 
Pompée  au  point  qu'Auguste  l'appelait  le  Pompéien. 
Des  critiques  lui  ont  reproché  de  n'avoir  pas  pu 
l'intelligence  des  premiers  siècle»  de  Rome ,  et  d'a- 
voir été  trop  Romain  dans  le  récit  des  guerre»  pu- 
niques. M.  à  Padoue,  17  de  J.-C.  Il  a  écrit  une 
Histoire  romaine  en  1 40  ou  142  livres  :  il  nous  ta 
est  parvenu  35  avec  uu  fragment  du  81'.  Ont 
les  sommaires  de  tous  les  livres  sous  le  nom  d  uo 
Florut  ;  éditions  de  Venise,  1470;  Ebevir ,  io3i, 
3  vol.  in-ia;  i665,  3  vol.  in-8;  ad  utum  Deiphtm, 
1676,  6  vol.  in-4;  Deux-Ponts,  1784,  *3  vol. 
in-8;  Lemaire ,  i3  voL  in-8. 

TITELMANN  (François),  né  à  Hatselt  près 
Liège,  capucin.  On  a  de  lui  :  Commentaire  sur  les 
Psaumes,  Anvers  ,  1573  ,  in-f°;  sur  les  Évangiles, 
Paris,  i546,  in  f°.  M.  qqs.  années  après  1 53». 

TITEUX ,  sculpteur  distingué.  On  lui  doit  la 
sculpture  de  la  salle  de  spectacle  de  Bordeaux , 
celle  des  Variétés  de  Paris ,  du  Palais-Royal ,  etc. 
M.  1809. 

TITI  (Robert),  né  en  Toscane  vers  i5ia, 
professa  les  belles-lettres  k  Padone  et  à  Pise.  Oa  a 
de  lui  des  Poésiet ,  dans  celles  de  Gherard,  i5-i, 
in-8;  des  Notet  pour  des  auteurs  classiques; 
un  Traité  :  Ijocorum  controversorum  Uhri  euteem . 
Florence,  i583  ,  in-4-  M.  1509. 

TITI  (  Benoit  ) ,  né  à  San  Sepokro,  16e  s-  ;  il 
a  fait  des  Sommaites  et  des  Remarques  sur  le  livre 
de  la  Consolation  de  Boéce,  Florence  en  iS8i, 
in- fa. 

TITI  (  Placide  ) ,  de  Pérouse ,  moine ,  professa 
les  mathématiques  à  Puniv.  de  Pavie.  17'  s.  On  a 
de  lui  :  Epiiome  astrosop/iica  ,  Pavie,  1660;  I  ti- 
lité  de  t astrologie ,  Pavie  ,  1666. 

TITIEN  (Titiabto  Vacaxxi  dit  La),  né  147T 
a  Piove  de  Cadore,  élève  de  Georgione,  *ur- 
passa  son  maître  dans  les  jveintures  du  nouveau 
Pondaco  de  Tedeschi  qu'ils  firent  ensemble  ,  i5oî. 
Apres  avoir  travaillé  à  Venise  ,  puis  chez  le  duc  de 
Ferrare ,  il  se  rendit  auprès  de  Charles-Quint  * 
Augsbourg  ,  puis  à  luspruck,  puis  il  revint  à  Vemst 
où  il  m.  de  la  peste,  i576.  On  a  de  loi  plusieurs 
tableaux  en  Espagne ,  des  Allégories  religieuses . 
Diane  et  Actéon ,  Andromède  et  Portée ,  Pénal  et 
Adonis.  Quelques-uns  ont  été  détroit»  dans  l'in- 
cendie du  Prado,  160S;  la  Cène  dans  l'Kscurial; 
le  martyre  de  Saint -Pierre ,  le  Christ  au  roseau .  itt 
Pèlerins  ttEmmaùt ,  etc.,  au  musée  du  Louvre. 

TUTUS  (Gérard),  né  à  Quedlimbourg,  i6ao, 
théol.  lulhéi'.,  professeur  à  Heluntadt.  On  a  de  lui: 
un  Traité  des  conciles  ,  Helrostadt ,  t656t  in-4  ;  un 
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autre  de  {"insuffisance  de  la  religion  purement  natu- 
relle ,  et  de  la  nécessité  de  la  révélation,  1 667,  in-4. 
M.  1681. 

TITÔN  DU  TILLET  (tfvrard)  ,  né  à  Paris  en 
*fi?7  ,  d'un  secrétaire  du  rot ,  m.  en  1 76a  ,  fut  ca- 
pitaine de  dragons  ,  réformé  après  la  paix  de  Rys- 
wick,  commissaire  provincial  des  guerres;  protec- 
teur des  lettres ,  éleva  un  Parnasse  en  bronze ,  à  la 
gloire  de  Louis  XIV  et  des  poètes  et  musiciens  de 
son  règne.  Ce  beau  monument  fut  achevé  ,  1718. 
En  1737  ,  il  donna  la  Description  ,  avec  l'extrait 
de  la  Vie  et  le  catalogue  des  ouvr.  des  poètes  qu'il  y 
avait  placés  ,  1  vol.  in-ia  ,  i73a  ,  in-P.  Depuis 
cette  époque ,  il  donnait  des  supplcmens  tous  les 
dix  ans,  qui  vent  jusqu'en  1760.  On  a  encore  de 
lui  un  Essai  sur  les  honneurs  accordés  aux  savons, 
in-ia.  M.  176a. 

TITUS,  ne  40  de  J.-C,  fds  de  Vespasien , 
servit  sous  son  père  en  Judée ,  et  quand  celui-ci, 
proclamé  emper.  par  les  légions ,  se  fut  rendu  en 
Italie  ,  Titus  acheva  la  guerre  par  la  prise  de  Jéru- 
salem ;  il  régna  69  de  J.-C. ,  se  fit  aimer  par  sa  clé- 
mence ,  sa  douceur  et  ses  libéralités.  Les  Romains 
avaient  redouté  son  avènement  à  l'empire,  parce 
qu'il  avait  eu  une  jeunesse  orageuse  ;  ils  le  nommè- 
reut  les  Déticet  du  genre  humain;  mais  son  règne 
fut  court,  il  m*  81  de  J.-C.  On  accuse  son  frère 
Domitien  de  l'avoir  empoisonné. 

TOALDO  (Joseph),  né  en  17 19  dans  un  village 
près  de  Marotisca,  doc  t.  en  théologie,  a  écrit  une 
Notice  très-étendue  sur  la  -vie  de  l'abbé  Conti  ;  en 
'769»  on  Abrégé  de  trigonométrie  plane  et  sphé 
tique ,  etc. ,  avec  les  tables  de  Deparcienx  ;  Essai 
météorologique  ;  des  Mémoires  sur  la  physique  ;  de 
Mctiiodo  longiludinum  et  observatione  transitas 
Lunte  per  meridianum  ;  en  1788,  un  Parallèle  de» 
saisons  avec  les  principaux  produits  de  la  campa- 
gne ;  en  1 789,  un  Traité  de  gnomonique,  et  Sche- 
diasmata  astronomica.  M.  1798. 

TOBIE,  de  la  tribu  de  Nepbtali,  captif  a  Ninive 
par  Salmanazar,  7a  1  av.  J.-C,  montra  une  grande 
vertn  et  de  la  charité  durant  sa  captivité.  M.  663 
av.  J.-C ,  à  10a  ans.  V.  son  hist.  et  celle  de  son  fils 
dans  le  livre  de  Tobie  (dans  la  Bible). 

TOMES  EN  -  DUBT  (  Pierre  Acher  ).  Voyez 
DUBY. 

TOBIN  (John),  né  à  Salrsbury,  1770,  auteur 
dramatiqne,  m.  1804.  On  cite  de  lui  :  le  Lune  de 
miel;  le  Couvre-Feu  ;  C Ecole  des  auteurs,  en  1808  ; 
la  Table  de  Pharaon,  ou  le  Tuteur  (the  Guardian), 
en  1816. 

TOBLER  (Jean),  prêtre  et  littérat.  suisse,  né 
en  173a  *  Sle.-Marguenle,  village  de  Rhintal.  Ou 
a  de  lui  des  Ecrits  ascétiques,  des  Poésies  religieu- 
ses, Zurich,  1757,  in-8.  M.  à  Zurich,  1808. 

TOCHON  d'Akwecy  (  Joseph -François  )  ,  né 
au  château  de  Mez,  près  d'Annecy,  en  177a,  an- 
tiquaire et  numismate  ,  militaire ,  se  distingua  dans 
plus,  occasions,  se  retira  avec  le  grade  de  capitaine, 
1797.  On  a  de  lui  :  Dissertation  sur  t  époque  de  la 
mort  dAntiochtts  Sidetès,  roi  de  Syrie,  1 8 1 5,  in- 4  ; 
Dissertation  sur  l'inscription  grecque  d'un  vase 
trouvé  à  Tarent  e,  etc.,  1816,  in-4  ;  Recherches  sur 


les  médailles  des  nomes  ou  préfectures  de  l'Egypte, 
182a.  M.  i8ao. 

T(1D  (André),  né  à  Dieppe,  prêtre  de  l'Oratoire, 
donna  la  Traduct.  des  Annales  de  Baronias,  le  ter 
vol.  parut  à  Paris,  1614.  M.  i63o. 

TODD  (Hugues),  né  en  Cumberland,  1660,  his- 
torien ,  a  pub.  :  Vie  de  Phocion  ;  Description  de  la 
Suède;  Histoire  du  diocèse  tle  Cailisle,  etc.  M.  vers 
1710. 

TODE  (Henri-Julien),  né  à  Zollenspicker,  duché 
de  Holstein,  1733,  naturaliste,  a  écrit  :  Cantiques 
chrétiens,  Hambourg  et  Luoéboiirg ,  1 771,  in-8; 
Fungi  meklenburgenses  selecti ,  Lunébourg,  1790 
et  1 791,  a  volumes  in-4  ,  avec  17  planches.  Mort 
«797- 

TODE  (Jean-Clément),  né  a  Zollenstoeker,  près 
de  Hambourg,  1736,  méder.  du  roi  de  Daneroarck, 
et  profess.  de  médec.  à  l'univ.  de  Copenhague  ;  a 
écrit  :  Biblioth.  medico-chirurgica ,  Co|>enhague, 
1 774-87,  10  v.  in-8;  Annales  médicales,  ibid., 
1787.9a,  t3  n°»in-8;  Science  médicale,  1798, 
a  v.  in-8;  Fables  originales  et  contes,  1793,  iu-8. 
M.  i8o5. 

TODERINI  (J.-B.),  né  en  i7a8  à  Venise,  lit- 


térateur, professa  la  philosophie  chez  les  jésuites  , 
a  écrit  :  délia  Lettcratura  tureftesca,  Venise,  1787, 
3  v.  in-8.  M.  1799. 

TOFINO  (don  Vicente),  né  à  Orthagène  ou  au 
Mexique,  1740,  mathématir.  et  astronome,  briga- 
dier de  l'armée  navale  espagnole.  On  a  de  lui  : 
Routier  des  côtes  d'Espagne  sur  la  Méditerranée, 
et  de  son  correspondant  a  Afrique,  Madrid,  1797, 
in-4;  Traité  de  géométrie  élémentaire  rectiligne, 
enrichi  d'un  traité  du  sinus  et  de  la  tangente ,  etc. 
M.  1806. 

TOGR  A I  (Mouayyad-Eddyn- Abou-Ismail-Hocein 
al  ) ,  né  à  Ispahan  ,  vezyr  de  Mas'ond ,  sulthan  de 
Mossul ,  pris  dans  un  combat  par  le  frère  de  son 
maître  révolté,  et  mis  à  m.  à  l'âge  d'environ  60  ans. 
On  a  de  lui  un  tr.  sur  la  pierre  philos.,  int.  :  Irschad 
elaoulad;  et  un  poème  :  Lamiyya  al-adjem ,  Ox- 
ford, 1661  ;  Utrecht,  1707. 

TOICT  (Nicolas  nu),  né  161  r  à  Lille,  jésuite, 
missionnaire  au  Paraguay.  On  a  de  lui  YHist.  des 
missions  dans  le  Paraguay,  C  Uruguay,  etc. ,  Liège, 
1673,  in-fQ,  en  latin.  M.  vers  1680. 

TOIRAS  (Jean  nu  Cayxar  ne  SAnrr-BoftiraT , 
marquis  ox  ) ,  né  à  St.-Jean-de-Cardonnenques  en 
i585  ,  servit  snus  Henri  IV,  puis  sous  Louis  XIII; 
futlieut.de  la  vénerie.  H  se  trouva  à  la  prise  de  l'île 
de  Khé,  fut  fait  gouvern.  de  cette  île ,  et  la  défendit 
contre  les  Anglais,  1 6a  7  ;  puis  il  défendit  Casai  contre 
Spinola,  fut  nommé  maréchal  de  France  en  i63o, 
et  lieu ten.- général  en  Italie;  en  i633,  fut  disgracié 
et  privé  de  ses  pensions  et  de  ses  gouvernemens. 
Victor- Amédée,  duc  de  Savoie,  le  prit  comme  lieu- 
tenant-général avec  l'agrément  de  S.  M.  Il  fut  lué 
devant  la  forteresse  de  Fonta nette,  dans  le  Milanais, 
le  14  juin  i636. 

TOLAND  (Jean),  né  en  1670  à  Redcastle  en 
Irlande,  catholique,  embrassa  la  relig.  protestante, 
se  retira  à  Oxford,  et  m.  à  Putney  près  Londres  , 
i7»a.  Principaux  ouvrages  :  la  Reùgiou  chrétienne 
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sans  mystères ,  en  anglais,  Londres,  1696,  in-8  ; 

Aii  de  gouverner  par  tes  factions ,  1701,  in-8;  le 
Nazaréen,  ou  le  Chriitiamsme  judaïque,  païen  et 
mahomctan,  etc.,  17 18 ,  in-8;  Pantheisticon,  seu 
formula  celebrandas  societatis  socraticœ ,  Cosmo- 
poli  (Londres),  1730,111-8;  l' Angleterre  libre , 
1701,  in-8. 

TOLIiT  (  François),  card.,  né  à  Cordoue  en  Es- 
pagne, iS3a,  jésuite.  Princip.  ouv.  :  Commentaires 
sur  les  évangiles  et  épitres  ;  Somme  des  cas  de  con- 
science, Paris,  16 19,  in-4,  irad.  en  franç.,  in-4.  M. 
1598. 

TOLLET  (Elisabeth),  née  1694»  était  géomètre 
et  faisait  des  vers.  On  a  pub.  ses  Œuv.  posthumes 
(poésies  diverses).  M.  1754. 

TOLLIUS  ou  TOLL  (Jacques),  né  vers  i63o  à 
luga,  près  dUtrechl,  roédec.  et  prof,  en  éloquence 
et  en  grec.  On  a  de  lui  :  Insignia  itinérant  ttalici, 
Utrceht,  in-4  ;  Fort  ni  ta  in  quibtis ,  praler  cr'uica 
nonttu/ta ,  tota  fabularis  hutoria  gratca  ,  etc.  , 
Amsterdam,  1687,  in-8;  Sapientia  insaniens ,  seu 
pi  omis  sa  du  mica  ad  consistes  ci  vit  a  fis  amsteloda- 
mensis,  ibid.,  in-8.  M.  1696. 

TOLLIUS  (Corneille),  né  vers  i6ao  à  Ulrecht, 
frère  du  piécéd. ,  piofess.  eu  grec  et  un  éloquence 
à  llarderwyck,  secrél.  des  curateurs  de  l'université; 
a  pub.  ;  traité  de  litfelicitate  litteratorum,  1707,  dans 
le  rec.  Analecta  de  calamitate  Utteratorum  ;  et 
autres  écrits. 

TOLLIUS  (Hermanu),  philologue  hollandais,  né 
à  Ureda  eu  174a,  profess.  d'histoire,  d'éloquence 
et  de  grec  à  l'académie  d' llarderwyck ,  occupa  en- 
suite une  chaire  à  l'athénée  d'Amsterdam  ;  fut 
chargé,  en  1784,  de  «'éducaiiou  des  eniaos  du 
slathouder  Guillaume  V;  fut,  eu  1809,  profess.  de 
statistique  et  de  diplomatie  à  Leydc ,  échangea  cette 
chaire  contre  celle  de  littérature  grecque  et  latine. 
Princ.  ouv.  :  Apollonii  lexicon  homericum ,  grwcè, 
cttm  nous  l  itloisonii  et  H.  Tollu  ,  Lcyde,  1788, 
in-8  ;  .un  Hecueil  d'écrits  politiques,  ou  Mémoires 
concern.  la  répttbl.  des  Prov.-Unies,  18 14- 16,  3  v. 
in-8.  M.  i8aa. 

TOLOMAS  (Charles-Piene-Xavier),  né  à  Avi- 
guun,  1705,  jésuite,  prolessa  les  belles-lettres;  a 
écrit  une  Dissertation  sur  le  café,  i757  ,iu-ia; 
une  sur  f  Hyène ,  1 7  5 G ,  in- 1  a  ;  et  un  Discours  sur 
la  philosophie  d'Epicure,  1760,  in-8.  M.  1763. 

TOLOMEI  (Claude),  né  vers  149a  »  Sienne, 
évèque  de  l'île  de  Curzola,  a  écrit  un  Discours  à  Clé- 
ment Vil  sur  ta  paix  avec  l'emper.  Charles  f, 
15^9.  On  a  de  lui  :  Recueil  de  discours ,  Lettres, 
Fermo,  1783,  4  v.  in-4;  et  règles  de  la  poésie 
moderne,  1  v.  in-4.  M.  1  557. 

TOLOMEI  (J.-B.),  né  tn  i653  à  Pistoie,  jésuite 
et  cardiual.  On  a  de  lui  :  Plùlosophia  mentis  et  sen- 
suum,  Rome,  1696,  in-f°.  M.  1726. 

TOLOMEI  (Nicolas),  jésuite,  né  à  Sienne,  1699, 
prédicat.,  a  écrit  la  Vocut.  de  saint  Louis  de  Gon- 
zague,  jésuite.  M.  1774. 

TOLOZAN  (Jean- François),  maître  des  requêtes 
et  intendant  du  commerce  de  Paris,  né  à  Ljon.  On 
lui  doit  des  Observations  sur  la  réforme  de  plus, 
articles  de  l'oidonnance  de  1673,  sur  les  affaires 
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de  commerce  ,  in-40.  M.  180a.  à  plus  de  8a  ans. 

TOLOSANI  (Antoine),  né  en  i555  à  Toulouse, 
général  de  l'ordre  de  Saint- Antoine  de  Tienne,  sou- 
mit son  ordre  à  la  réforme,  fut  un  des  bons  prédi- 
cateurs de  son  temps,  combattit  les  calvinistes.  Il  a 
écrit  contre  eux  :  Démonstration  que  ce  que  V Église 
enseigne  de  la  présence  réelle  n'est  que  ta  parole  de 
Dieu,  de.,  Lyon,  1608;  l'Adresse  du  salut  éternel 
et  Antidote  de.  la  corruption  qui  règne  dans  ce 
siècle,  etc.,  Lyon,  161  a,  in-8,  etc.  M.  x6i5. 

TOMA,  sectaire  russe,  prêcha  à  Moscou  contre 
l'invocation  des  saints,  soiu  Pierre  I".  Fut  arrêté 
et  condamné  au  feu. 

TOMASI  (Jugurtha) ,  de  Sienne ,  m.  vers  i6ao, 
écrivit  une  Histoire  de  sa  patrie,  dont  on  n'a  que  la 
première  partie,  imprimée  eu  x6a5. 

TOMASI  (Jos  -  Marie},  card.,  né  à  Alicale,  Si- 
cile, 1G49.  Ses  ouvrages  principaux  sont  :  Codiees 
sacramentorum  nonagenth  annis  ■vctusliores,  Rome, 
1G80,  iu-40:  Psaltcrium  cum  canticis,  versibms 
prisco  moie  distinctum,  1697,  in-4.  M.  171 3. 

TOMASELLI  (Joseph),  naturaliste,  né  en  1733, 
à  Soave,  près  de  Véroue.  On  a  de  lui  :  Dialogi* 
sopra  farte  di  J are  il  nitro,  Vérone,  179a,  in-8; 
Risposta  ail'  osservazioni  del  A.  Fini  sulla  nuov 
teoria  e  nomenclatura  chimica,  ibid.,  1793,  in-S  ; 
Teori gênerait  tii  agricoùura,  ibid.,  1 796,  in-8.  M. 
18x8. 

TOMASINT  (  Jacq.-Philippe  ) ,  né  à  Padoue  en 
1G97,  évèque  et  littérateur  ;  a  écrit  :  lllustrium  ti- 
rorum  Elogia,  i63o,  1  vol.  in  4  ;  Agri  Patavini 
inscriptiones,  îGgti,  iu-4;  Historia  Gjmnasii  Pa- 
tavini,  iG5/,  ,  in-4;  Tractatus  de  tesseris  Jtospita- 
litatis,  L'Jiue,  1647,  iu-4.  M.  1754. 

TOMATI  (  Gilles  us  ),  né  à  Taraglio,  près  de 
Cunée,  audit,  de  Charles  V,  roi  de  Naples;  a  donné 
Uli  Traité  des  charges  publiques,  Milan,  x55:, 
Lyon,  i559  et  i56a. 

TOMBE  LU  (Nicolas  La),  né  à  Tirlemont,  iG5;, 
relig.  augustin,  déûuiteur  de  sa  province.  On  a  de 
lui  :  Praxis  administrandi  sacramenta  potnitent'ut 
et  eucharistiœ,  Anvers,  1710,  augm.,  171a;  Pro. 
vincia  belgica  ord.  FF.  eremitarum  sancti  Augvs- 
tint,  Louv.,  1737,  in-f°.  M.  1736. 

TOMIERS  et  PALARIS,  poètes,  nés  à  Ta- 
niscon,  1 3e  s.,  composèrent  des  Sirventes  ou  Dialog. 
sur  les  évènemens  de  leur  pays. 

TOMITANO  (Bernardin),  né  à  Padoue,  i5o6, 
médecin  et  littérateur,  professa  d'abord  dans  si 
vdle.  On  a  de  lui  :  Quattro  librï  délia  lingua  tos- 
cana,  ove  si  prova  la  filosofia  esser  necessaria  al 
petfett'  oratore  e poeta,  Padoue,  1570,  in-8;  Cou- 
siglio  sopra  la  peste  di  t'enezia  del  1 556,  Padoue, 
i556,  in-8  ;  Contradictionum  solutiones  in  Aris  o- 
telit  et  Averrots  dicta,  etc.,  ibid.,  i56a,  in-4.  M. 
157G. 

TOMKO  ou  TOMK.UR,  né  dans  la  Dalmalie, 
év.  lat.  de  Bosnie,  17e  s.;  a  publ.  :  Vita  S.  Petn 
Oerislai,  i6ai  ;  de  Sanctis  llljritanis,  iG3i  ;  Dal- 
maiiœ  noùilitas  descripta,  Rome,  169a. 

TOMMAl,  TOMMEI  ou  TOMMASI  (Pierre),  de 
Raveunc,  jurisconsulte,  sSr  s.;  il  a  écrit  :  P/ienii, 
seu  introductio  brevis  ad  memoriam  artificiaitm, 
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Veaise,  149 1,  in-8;  Alphabetum  aureom  utrittsque 
juris,  Rouen,  i5o8,  Lyon,  1 5 1 7.  M.  vers  i5to. 

TOMMA I  (Thomas),  médecin,  de  la  famille  du 
précédent,  a  écrit  une  Histoire  de  Ravenne,  Pesaro, 
074,  in-8. 

TONDUZZI  (  Jules  -  César  ) ,  né,  1617,  à 
Faenza,  historien;  il  a  laissé:  Faventinœ  hisionw 
èreriarinm,  taenia,  1670,  iu-8;  IsîorU  M  Faenza, 
ib.,  1675,  in-f°.  M.  167  i. 

TONE  (Théoliald-vVolf),  né  à  Dublin  en  1763, 
fondateur  de  l'association  des  Irlandais-Unis ,  em- 
brassa la  cause  des  catholiques  d'Irlande,  quoique 
anglican.  Porté  au  parlement,  il  encourut  la  haine 
du  pouvoir,  se  réfugia  en  Amérique,  pins  en  France, 
fut  adjudant-général  des  armées  françaises,  notam- 
ment dans  l'expédition  du  général  Hardi  en  1798. 
Fait  prisonnier  par  h»  Anglais,  il  se  tua  dans  sa 


TONG  (  Kzrael  ),  né,  iftai,  k  Holby,  ministre 
puritain,  chapelain  et  institut.,  prit  part  avec  Otites 
à  la  dénonciation  du  prétendu  complot  des  catho- 
liques contre  Charles  II.  On  a  de  lui  :  Abrégé  de  la 
Grammaire  ;  le  Royal  Marty  re;  plus,  pamphlets 
contre  Us  jésuites,  etc.  M.  1680. 

TONSI  (Jean),  né  en  i5a8,  biographe.  On  a  de 
lui  :  lUsceptationes  calriniue,  trad.  de  l'italien  de 
Panigarola,  Milan,  1594,  in-*4;  de  Fità  F.mma- 
nurlis  Philiberti  Allobrogumducis,  libri  duo,  Turin, 
i5c,6,  in-f°.  If.  1601. 

TONSTALL  (  Cutbberl  ) .  né  à  Tncfoixl ,  dans 
Hertfordshire,  1476,  docteur  d'Oxford,  fut  évèque 
de  Dorham,  i51o.  Il  a  laissé  :  Traité  de  tait  de 
compter,  Londres,  r  5?  i,  in-l°;  Abrégé  de  la  Morale 
dAristote,  Paris.  1 554,  in-8;  Contra  impios  blas- 
phemotons  Dei  pratdest'mationis,  An  t  ver  pire,  1 555, 
in-4.  M.  (559. 

TONTI,  1 7'  s.,  banquier  italien,  vint  en  Fronce, 
imagina  les  emprunts  en  rentes  viagères,  appelés  de 
aon  nom  tontines. 

TONTOLI  (  Gabriel),  né  vers  1G10,  à  Manfre- 
donta,  dans  la  Pouille,  hist.,  évèque  de  Ruvo.  On  a 
de  lui  :it  Masaniello  owero  discorsi narra  tivi  sopra 
la  soUevazione  di  Napoti,  Naples,  1648,  in-4; 
Mrmoriiv  diversat  metropolitanat  eccles.  ;  CoUectio 
fur  htm  eccles.  Karganicte  contra  Sypontinam,  ibid., 
j(»55,  Û1-4.  M.  i665. 

TOOKK  (  le  révérend  William  ) ,  Int.  angl. ,  né 
à  Islington  en  1744*  chapelain  de  la  factorerie 
angl.  de  Pétersbourg.  On  a  de  lui  :  la  Russie,  ou 
Tableau  tdstoriqne  de  toutes  Us  nations  qui  com- 
posent cet  empire,  1780,  4  vol.  in-8;  Variétés  lit- 
téraires, 1795,  a  vol.  in-8  ;  Fie  de  Catlusrine  //, 
«797»  3  vol.  in-8;  Hist.  de  la  Russie,  1800,  a  vol. 
in-8,  etc.  M.  1820. 

TOOKE  (George),  né  en  1595  à  Popes,,  comté 
d'Hertford,  poeie ,  fut ,  en  i6a5,  capit.  de  volon- 
taires dans  l'expédition  contre  Cadix  ;  il  la  raconta 
en  vers.  M.  1675. 

TOOHE  (  André),  né  à  Londres,  1673- ,  maître 
d'école,  prof,  de  géométrie  daus  le  coll.  de  Gres- 
ham.  Il  a  public:  Synopsis  Ungtue  gruae,  et  a  tra- 
duit, en  anglais,  les  Devoirs  de  l' Homme  y  de  Puflen- 
dorff.etc.  M.  17.Î1. 


TOPHAM  (  Edouard  ),  Vu.  an^ais.  On  a  de  M: 

Lettres  écrites  d'Edimbourg,  1776,  in-i;  adresse 
de  Edm.  Rurke,  sur  sa  leltie  aux  shériffs  de  êristol, 
1 777,  in-4.  M.  i8ao. 

TOPINO-LEBRUN  (  J.-B.  ),  né  à  Marseille, 
1769,  peintre,  élève  de  David,  juré  du  trdmna] 
révolutionnaire,  suivit,  sous  le  directoire  français, 
Bnssal,  envoyé  secret  eu  Suisse.  Rentré  en  France 
en  1 797,  il  reprit  la  palette  et  le  pinceau,  donna  le 
tableau  de  la  Mort  de  Coins  Cracchnt,  pois  le  Siège 
de  facédémone,  par  Pyrrhus.  En  1799.  M  Gguia 
parmi  les  jacobins  du  Manège;  impliqué  dans  la 
conspiration  de  Ceraccbi  et  d'Aréaa  contre  Bona- 
parte ,  il  fut  décapité  à  Paris,  1 80 1 . 

TOPFER  (  Henri-Auguste),  né  A  Leisnig,  1 7*8, 
philosophe  et  mathématicien,  professa  les  mathé- 
matiques et  la  physique  à  Leipsick,  puis  à  Gruuma; 
a  écrit  :  Analyse  combinat oire,  1798,  et  a  puldié 
des  carte,  générales  sur  l'Encyclopédie  de*  sciences 
et  des  beaux  arts,  C  anthropologie  et  ta  momU.  M.  à 
Dresde,  a 6  octobre  18  33. 

TOl'LADY  (  Aug.-Montaçne  ) ,  né  en  17S7,  A 
Famham,  au  comté  deSurrey,  théel.angl.;*.  laissé: 
Preuves  historiques  de  ta  doctrine  des  oaUinutes 
d'Angleterre  ;  des  Sermons  «t  quelques  antres 
écrits.  On  a  ses  Œuvres  en  6  vol.  iu-8.  M.  177*. 

TOPP  (  Antoine  ),  né  à  Aix-la-Chapehe,  «744, 
jés.  ;  a  érril  un  Sermon  sur  les  mauvais  limes;  des 
Pièces  de  vers  lat.  et  allemands.  M.  îçBB. 

TOPPI  (Nicolas),  né  vers  i6o3,  l(ist.,a***i»tflU! 
à  Naples.  On  a  de  lui  :  de  Origine  omnium  trtou- 
naliumt  aune  in  castro  capuano  fiJelissirme  civitatis 
JVeapolis  existen.'ium,  deque  eoeum  virisit'lmtrièuj. 
Naples,  it>55,  i6T»6,  3  vol.  in-4-  M.  108t. 

TOQCEL  (Guill.),  impr.  de  Sotamaaque,  se  dis- 
tingua par  la  correct,  des  ouv.  sortis  de  ses  presses. 
Il  est  auteur  d'un  Traité  d'orthographe  de  la  lan- 
gue espagnole.  M.  à  la  lin  du  rôc  s. 

TORCHE,  né  à  Bcziers,  i635,  romancier  et  poète, 
a  écrit  :  le  Démêlé  du  catnr  et  de  l'esprit,  Paris, 
1667,  in- 12;  la  Cassette  des  bijoux,  etc.,  Paris, 
1669,  in- 1  a  ;  la  Toilette  galante  de  ï  Amour,  1670, 
in-ia;  le  Chien  de  lioulogne.  M.  vers  1676. 

TORCY  (Fr.  »«),  recteur  du  coll.  de  S  t. -Orner, 
vic.-gén.  de  Reims,  membre  des  conciles  nationaux 
de  1797  et  1801  ;  a  pub.  :  Éclaircissemens  sar  la 
Constitution  du  clergé  de  France,  1789,  hMI; 
Frai.;  principe*  sur  le  mariage,  etc.,  179$;  Accord 
des  institutions  républicaines  avec  Us  règles  de 
l'Église.  M.  1796. 

TORDEN&K.IOLD  (  Pierre  )  ,  nommé  d'abord 
Jean  YV esse l,  né,  1791,  à  Drontheim,  Norwège, 
vice-amiral  danois,  se  distingua  par  sou  ialré|Hili*é. 
[714-1715.  H  captura  une  escadre  suédoise,  1716, 
se  signala  surtout  par  la  prise  de  Marstrand  et  de 
la  citadelle  de  Caiistein,  qui  domine  cette  ville, 
1719.  Il  fut  tué  en  duel,  1730. 

TORELLI  (Guido),  surn.  Salùtguerra,  né  vers 
la  fin  du  1 1"  s.,  ûls  de  Frédéric  de  Saxe,  prit  dès 
1 1 1 8  la  souveraineté  de  Ferra re,  gouverna  avec  sa- 
gesse, construisit  plusieurs  édifices  magnifiques.  M. 
vers  11 49. 

TORELLI  (Jules-César),  i7ea.,ulsd'AlfauseU, 
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baron  de  Yigoano.  Il  laissa  des  poésies  mas.  esti- 
mées, et  ciuq  ou  six  comédies,  dont  YAncora.  M.  à 
a  8  ans. 

TORELLI  SALINGUERA  II,  né  ven  1160, 
seigueur  de  Ferrare,  élu  eu  1339  podestat  de  Vé- 
roue;  assiégé  dans  Ferrare  par  les  Vénitiens,  1^40, 
fut  pris  par  trahison.  Torelli  m.  prisonnier  à  Ve- 
nise, ia44- 

«  TORELLI  GUIDO  II,  descendant  de  Salin- 
guerra  III,  apprit  le  métier  de  la  guerre  sous  Car- 
magnole; dei  Jean-Marie  Visconti  reçut  l'investi- 
ture des  fief*  de  Guaslalla  et  de  Montechiaregulo 
en  1 4o(>  ;  servit  ensuite  sous  Olhon  de  Terxi  et  le 
marquis  d'Esté,  et  fut  rappelé  au  service  de  Phi- 
lippe-Marie Visronti.  Il  enleva  Parme  au  marquis 
d'Esté,  soumit  Gènes,  s'empara  de  Gaéte,  et  enfin 
de  Naples.  Il  reçut  l'investiture  de  plusieurs  fiefs  et 
le  titre  de  taron  de  la  Pouille  et  du  Capouan  :  il 
battit  dans  le  Crétnonais,  eu  1 43 1 ,  Carmagnole,  son 
ancien  maître  daus  l'art  de  la  guerre  ;  commanda , 
en  i43a,  dans  la  Valteline,  la  Valcanionique,  le 
Bressan  et  le  Bergamasque.  M.  1449* 

TORELLI  (Orsiua),  femme  du  précédent,  remar- 
quable par  son  courage  et  sa  beauté;  chargée  par 
son  niari  de  la  régence  de  Guastalla,  soutint  un 
siège,  en  14 '•»<>,  contre  l'armée  de  Carmagnole, 
meua  elle-même  ses  troupes  au  combat,  revint  vic- 
torieuse. 

TORELLI  (  Lelio  ),  né  à  Fano  en  1489,  juris- 
consulte, devint  le  chef  de  la  magistrature  de  fa 
ville  uatale;  députe  par  son  corps  au  pape  Léon  X, 
en  i5 20,  alla  s'établir  à  Florence,  fut  nommé  audi- 
teur de  la  Rote,  podestat  de  Florence  et  sénat.  M. 
i5-6.  On  a  de  lui:  ad  Gallum  et  legem  P'elleam; 
ad  Catonemet  Paulnm  enarratiuncula  ;  de  Mi/iliit 
ex  catu.  Une  édition  des  Pandccle»,  intit.  :  Diges- 
seu  Pandectarum  libri  L,  ex  Pandectis  flo- 
rentine reprœsentaù,  Floreuce,  Torrent i no,  i553, 
i  vol.  in-f° 

TORELLI  (Pomponio),  né  1539,  littérateur,  a 
laissé  :  Hime  amorose,  Parme,  i5^5  ,  in-4  ;  Trnt- 
tato  del  débita  del  cavaliero,  ibid. .  i5go  ,  in-4  '» 
Carminum  libri  sex,  ibid.,  1606, 111-4.  M.  1608. 

TORELLI  (  Jacq),  né  à  Fano,  1608,  fils  d'An- 
toine, patnee  de  Fano,  malhém.,  poète,  peintre, 
architecte  et  mécanicien.  On  lui  doit  l'invention  des 
machines  avec  lesquelles  on  change  en  un  iustant 
toutes  les  décorations. M.  1678. 

TORELLI  (l'aolo) ,  archev.  de  Rossano  en  Ca- 
labre.  Il  a  écrit  des  discours  théologiques ,  des  Ho- 
me Les,  et  des  Mémoires  sur  ses  négociations,  mss. 
M.  i63o. 

TORELLI  (Franç.),  théologien,  aumônier  du 
roi  Charles  IX,  puis  abbé  de  Lezat,  diocèse  d'An- 
goulème,  a  écrit  :  Eclaircissemens  ou  Mémoires  sur 
l'affaire  de  la  St.-Barthélemi  ;  qqs.  Livres  contre 
les  Huguenots;  et  des  Annotationes  in  Scripturam 
Sanctam.  M. 

TORELLI -CASTIGLIONE  (  Hippolyte  ) ,  fille 
de  Guy  dit  le  Protouotaire ,  douée  d'une  grande 
beauté;  elle  fut  mariée  eu  i5i6  au  célèbre  Bal - 
dassar-Cnstiglione.  M.  i5ao.  Ou  a  d'elle  une  Elé- 
gie, Baie,  i55J. 


TORELLI  (Louis) ,  né  à  Bologne  en  1607,  pro- 
fesseur de  théologie  et  prédicat.  On  a  de  lui  une 
Hit  t.  de  l'ordre  de  Si. -Augustin  ;  Abrégé  des  vie* 
des  hommes  et  femmes  célèbres ,  divisé  en  six  cen  • 
turies,  Bologne,  1647  ,  in-4.  M.  i683. 

TORELLI  (Joseph),  né  à  Vérone  en  1711, 
mathémat.,  littérateur  et  poète.  Principaux  ouvr.  : 
de  Nihilo  geometrico  libri  II,  Vérone,  f}i%\de 
Geometricà,  Vérone,  1769;  le  Pseudolas  ,  de 
Piaule,  trad.  en  vers  italiens  avec  des  Idylles  de 
Théocrite  et  de  Moscbus,  1 765  ;  Demonstratio  an- 
tique theorematis  de  motuum  commixtione  ,  1774» 
Lettres  sur  le  Dante ,  contre  Foliaire,  1781.  M. 
1781. 

TOR  FÉE  (Thormond),  né  1640  à  Engoê, 
Islande,  donna  :  Histoire  des  Orcades ,  1716, 
iu-f",  celle  de  la  florwège ,  1711,  4  v.  in-f".  M- 

1 720. 

TORINUS  (Albanus),  né  à  Winterthour,  can- 
ton de  Zurich,  inéd.,  16e  s.  Il  a  laissé  des  Notes  sur 
Alexandre  Trallien  ,  Polybe,  Théophile,  elc,  et 
une  Traiuct.  des  ouvr.  de  Paul  d*Egine. 

TORNÉ  (Pierre- Anasta se)  ,  né  à  Tarbes,  1717, 
prédicateur.  A  la  révolu  t.,  il  fut  archevêque  consti- 
tutionnel de  liourges;  il  donna  :  Oraison  funèbre 
de  Louis  XF,  1 775  ;  Leçons  élémentaires  de  calcul 
et  de  géométrie,  1757,  i*n-8  ;  des  Sermons ,  1765, 
3  v.  in-ia.  M.  1797. 

TORNIEL  (Jérôme) ,  né  à  Camcri  près  de  No- 
vare,  1693,  orat.  sacré  et  poète.  On  a  de  lui: 
Sermons  pour  le  carême  ,  Milan,  i653;  Panégy- 
riques et  discours  sacrés,  Carpî,  1768,  Venise, 
1 7  3 1  ;  Hymnes  pour  les  principales  fêtes  de  la 
f'ierge,  Milan  ,  1738.  M.  175a. 

TORNIEL  (Augustin),  né  à  Novare,  i543  ,  re- 
ligieux barnabite,  connu  par  ses  Annales  sacri  et 
profani,  Anvers  ,  i6ao  ,  a  v.  in-P.  M.  i6»a. 

TORQUATO  (Antoine) ,  méd.  et  astrologue  de 
Ferrare ,  x  5*  s.  Il  a  écrit  un  Pronostic  sur  la  ruine 
de  l'Europe. 

TORQUEMADA  (  Thomas  de  ) ,  né  à  Vallado- 
vlid  vers  1420,  prem.  inquisiteur  génér.  d'Espagne, 
créa  4  tribunaux  subalternes  à  Seville,  à  Cordooe, 
Jaën,  Ciudad-Réal.  L'aelivité  et  la  sévérité  cruelle 
de  l'inquisit.  excitèrent  des  révoltes.  Torqueniada 
fit  bannir  d'Espagne  80,000  juifs  et  fit  brûler  plus 
de  6,000  livres  et  8,800  personnes;  en  condamna 
90,000  à  diverses  peines.  M.  1498. 

TORQUEMADA  (Jean  dk),  card.,  rdig.  domi- 
nicain ,  né  à  Valladolid,  i338,  a  laissé  des  Com- 
mentaires sur  le  décret  de  Gratien,  Venise,  1578, 
5  tom.  ;  un  Traité  de  t église  et  de  C autorité  du 
pape,  i56a,  in-f;  Expositio  in  Psalmos,  Mayence, 
1  /»  7  4  ,  in-f°;  de  Corpoie  Christ  i  contra  Bohemos  ; 
Expositio  in  regulam  sancti  Benedicti ,  Cologne \ 
lS^3,  in-f°.  M.  1468. 

TORRE  (Alfonse  oc  La),  Espagnol,  i5's. 
Jean  1er,  roi  de  Navarre,  le  chargea  de  com- 
poser un  Traité  de  politique  et  de  morale  pour 
son  fils ,  héritier  de  la  couronne.  Ce  traité  est  in- 
titulé :  la  Vision  agréable,  Tolosa  ,  1489,  Séville, 
i538,in-P. 

TORRE  (Philippe  de  La),  né  à  Ciodad  de 
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Frioul ,  i65; ,  évéq.  d'Adria  el  antiquaire ,  a  écrit  : 
Monument»  veteris  Anlii,  1700,10-4;  Daurobo- 
Hum  antiquum  Lugduni  anno  170.6  repertum,  cum 
explicatione  ;  de  /4nnis  impe.rii  M.  Antoniï  Aurelit 
HeliogabaCi,  1714,10-4. M.  1717. 

TORRE  (Christophe  de  La),  né  à  Parme ,  no- 
taire et  chancel.  épisc.  Il  a  écrit  :  Bellum  parmense 
décima  die  Junii  i55i  cœptum ,  et  vigesimà  prima 
mnii  i55a  completum  ;  Exercitium  juris  patrona- 
ux,  etc.  M.  i586. 

TORRE  (P.-L.  diLi),  gén.  delà  congrégat. 
du  Mont-Cassin,  né  à  Gènes,  1689,  a  donné  la 
Vie  de  St.-Colombin.  M.  1754. 

TORRE  (François),  jésuite  de  Modèue  ,  né  en 
i663  ,  a  trad.  en  franc.  YHist.  des  révolut.  d'Eu- 
rope pour  cause  d'hérésie,  Venise  ,  1710  ,  a  vol. 
grand  io-4.  M.  1758. 

TORRE  ou  TORRI  (Jean-Rapt,  df  La)  ,  phi- 
losophe  et  astronome,  1 6e  s.,  né  à  Vérone ,  a  écrit  : 
de  Felicitale  ad  Patdinam  sororem  ,  Venise,  i53 1, 
1  v.  in- io. 

TORRE  (  Jean-Marie  dk  La  ) ,  né  à  Rome , 
17 10,  clerc  rég.  de  l'ordre  des  Somasques,  philos., 
bibliothéc.  du  roi  de  Naples ,  conservât,  de  son  mu- 
sée. On  a  de  lui  :  Science  de  ta  nature  générale  et 
particulière,  Naples,  1749,  *  v.  in-4 ;  Venise , 
17^0;  Elément»  physicte,  1767,  8v.;  Histoire  et 
phénomènes  du  Vésuve ,  1755,  in-4;  Observations 
microscopiques  y  Naples,  1776,  et  un  Traité  d'a- 
rithmétique. M.  1781. 

TORRE,  né  dans  un  village  du  Milanais  ,  artifi- 
cier; il  fit  un  cours  d'hist.  natur.  et  de  physique 
expérimentale  n  Paris ,  et  se  livra  ensuite  à  l'étude 
delà  pyrotechnie.  M.  1780. 

TORRENTINO  (Laurent),  né  en  Flandre  ,  im- 
primeur ,  .s'établit  à  Florence ,  y  découvrit  le  mss. 
original  des  Pandectes  de  Justinien,  les  imprima  , 
i553,  a  v.  in-f*. 

TORRENTIUS  ou  TORRENTINUS  (llerman), 
né  à  Zwoll  dans  l'Over-Ysscl  ,  i5"  s.,  profess.  de 
rhétor.  à  Groningue,  a  donné  des  Scolies  sur  les 
évangiles  des  dimanches  et  fêtes ,  Deventer,  1599. 
in-8;  Commentaires  sur  les  fléoegiques  de  Virgile, 
Anvers ,  1 56  r  ;  Dictionn.  h'utor.  et  poétique,  Paris, 
i54 1.  M.  vers  i5ao. 

TORRF.NTIUS  (Lfcvinus) ,  né  n  Oand  ,  i5a5  , 
évèque  d'Anvers.  Ou  a  de  lui  :  Poemata  sacra , 
Anvers,  1594;  Commentaire  sur  Horace  el  sur 
Suétone,  1610,  in-f°.  M.  iSyH. 

TORRENT1US  (Jean) ,  né  à  Amsterdam ,  1 589. 
peintre.  Il  fonda  une  secte  d'adamile*  pour  laquelle 
il  fut  mis  en  prison.  Ses  peintures  sont  la  plupart 
obscènes.  M.  1640. 

TORRES  (Louis) ,  né  à  Rome,  i55i  ,  card., 
archev.  de  Mont-Réal  en  Sicile.  Il  a  écrit  une  Hist. 
de  l'église  de  Mont-Réal,  Rome,  1596,  in-4.  M. 
1609. 

TORRES  (  Joseph  ni  ) ,  Espagnol ,  le  premier 
qui  imprima  de  la  musique  à  Madrid  en  1716.  M. 
peu  après. 

TORRES  (Louis  da  Motte  feo),  né  a  Lisbonne, 
f7^9«  amiral  portugais,  combattit  contre  la  Fr. , 
1797  et  98,  alla  au  Brésil  et  fut  gouverneur  de  la 


partie  septentrionale  de  ce  royaume.  En  i8o;> ,  il 
croisa  sur  les  côtes  de  Portugal  et  s'empara  de  plu  - 
sieurs corsaires  d'Alger  et  de  Tunis.  Eu  1808,  d 
s'opposa  à  l'invasion  des  Franc.,  puis  il  exerça  plus, 
fonctions  importantes.  M.  i8aa. 

TORREY  (Samuel),  rainist.  de  Wcymoulh , 
Massachusetts,  n  pub.  des  Sermons,  1674,  168't 
et  1695.  M.  à  76  aus ,  1727. 

TORRI  AN  1 .  ou  DE  LA  TOUR  (Jean)  ,  ma- 
chiniste de  Crémone,  1 G"  s.,  inventa  ,  à  Tolède,  une 
machine  hydraulique,  pour  diriger  l'eau  du  Tage  sur 
une  montagne. 

TORR1CELLI  (  Kvangéliste  ) ,  né  1608  à  Roini- 
gliana  ,  mathéinal.,  professa  les  mathématiques  à 
Florence.  Il  fit  le  premier  des  inicrosco|ies  avec  de 
petites  boules  de  verre  travaillées  à  la  lampe  ;  in- 
venta les  expériences  du  vif  argent  avec  le  tuvau 
de  verre  dont  on  se  sert  pour  les  faire,  etc.  A  écrit  : 
Traité  du  mouvement;  Leçons  académiques,  en 
italien ,  1 7 15,  in-4  ;  Opéra  geometrua  ,  Florence  , 
1644,  in-4.  Pierre  Anichi  a  gravé  son  portrait. 

TORRICENI  (  Frauç.) ,  bon  littéral,  de  Brescia. 
On  a  de  lui  une  Traduction  de  deux  lettres  du 
cardinal  Onerini ,  et  un  Commentaire  lat.  sur  la  \ie 
et  les  ouvrages  du  Père  Ramire  Rampinelli ,  impr. 
en  1760.  M.  1763. 

TORRIGIO  (  François-Marie),  né  à  Rome,  vers 
i58o,  érudit,  a  composé  Nota-  ad  retustissimam 
Ursi  Togati  ludi  piler  vitrea  inventons  inscrip- 
tionem  ,  Rome  ,  i63o,  in-4  î  if  Sacte  grotte  vati- 
cane,  ihid.,  1639,  in-8.  M.  vers  1649. 

TORRI JOS,  né  à  Madrid,  a  mars  1791  ,  se 
distingua  dans  la  guerre  de  l'indépendance.  En 
18 13,  il  était  brigadier-général,  Ferdinand  VII  le 
nomma  commandant  en  second  de  l'expédil.  contre 
Colombie;  il  resta  fidèle  à  ses  principes  politiques, 
et  donna  sa  démission.  Peu  après ,  il  fut  arrêté  avec 
le  général  Van-Halen ,  et  passa  07  mois  dans  les 
cachots  du  saint-office.  Délivré  par  le  peuple  ,  il 
combattit  dans  l'armée  cunstitnl.  de  iH?o  n  18a i, 
défendit  les  places  de  Carlhagène  et  d'Alirante 
contre  les  Français  ,  et  ne  les  rendit  qu'à  la  dern. 
extrémité.  Il  vint  en  France,  puisse  rendit  en  An- 
gle!., se  livra  à  des  travaux  littéraires,  et  traduisit 
les  Mémoires  de  Gourgaud  et  de  Monfhnlon.  En  juin 
r83i,  il  projeta  la  délivrance  de  sa  patrie,  et  s'em- 
barqua pour  le  continent  avec  quelques-uns  de  ses 
courageux  compagnons.  Les  entreprises  de  ses  con- 
citoyens ayant  échoué  sur  les  Pyrénées ,  il  fut  forcé 
de  se  retirer  à  Gibraltar.  De  là ,  sur  des  proposit. 
que  lui  lit  un  traître,  il  débarqua  sur  le  sol  de 
I Espagne,  fut  arrêté  et  fusillé,  déc.  18 3 1. 

TORRITA  (  Frà  Giacomo  diui.i  ALTIMANM 
ok  ) ,  né  vers  i  ao5  à  Torrita  en  Toscane  ,  ouv.  en 
mosaïque,  exécuta  des  ouvr.  à  Rome  et  à  Florence, 
On  le  désigne  comme  le  restaurateur  de  son  art  en 
Italie.  M.  1295, 

TORRUBIA  (Joseph  )  ,  né  vers  la  fin  du  1  s., 
à  Grenade,  historiog.  des  francise.,  parcourut  toutes 
les  prov.  de  l'Amérique  mérid.,  se  livrant  partout 
a  des  recherches  sur  l'hist.  nat.  On  rite  de  lui ,  en 
espagnol  :  Dissertation  historico-paLilico-géngra- 
phique  des  fies  Philippines  ;  Piopeçattnn  du  culte 
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mahométan  en  icelles,  etc.,  Madrid,  i  "36,  in-4  ,  et 
i?53,  in -8  ;  Description  poétique  de  la  plante  Gui 
qui  se  trouve  dans  les  campagnes  de  la  Havane , 
17(9,  in-4  ;  Introduction  à  t histoire  naturelle  de 
l'Espagne ,  Madrid  ,  1754,  t.  icl ,  in-P;  en  allem., 
Halle,  1773,  in-4  ;  Chronique  de  C  ordre  seraphique, 
Rome,  17^6,  in-P.  M.  1708. 

TORS  (  Henri-Hubert  Le  ) ,  liruten.  criminel 
d'Avalon,  a  écrit  :  Fie  et  ouvrages  de  Lazare-An- 
dré Bocqmiltot ,  1745.  in-ia.  M.1774,  à  70  an». 

TORSTEN90N  (Léonard,  comte  de),  né  i595, 
an  château  de  Forstena ,  page  de  Gustave-Adolphe, 
qui,  reconnaissant  en  lui  des  talens  militaires ,  lui 
donna  un  grade  dans  l'armée.  Il  se  distingua  en 
Allem.  en  i63o ,  à  Leipsick.  et  au  passage  du  Leck. 
K«  1634  ,  il  servit  sou*  Banier ,  et  lui  succéda  dans 
le  commandement  de  l'armée  suédoise;  il  rétablit 
la  discipline,  gagna  des  lia'ailles  à  Ureitenfeld ,  à 
Jankowitz,  fot  gouverneur  de  Vestrogolhie.  M. 
peu  après  le  couronnement  de  Christine,  i65o. 

TORTEK AT  (  Francis  ) ,  peintre  de  portraits,  et 
graveur  17'  9.;  a  gravé  les  fig,  aoalomiques  de 
Calcar,  d'après  l'Auatomie  de  Tesale. 

TORTELLETTI  00  TORTOLETTI  (  Barthé-* 
lemy  )  ,  né  à  Vérone  vers  1 56o ,  poète.  On  a  de 
lui  :  Conjuratio  ossuaiana  ;  un  poème  de  Judith  , 
Rome,  1618;  deux  livres  en  tiers  latins  héroïques 
sur  le  Jubilé,  1600;  V  Amazone,  tragédie  «vi  e  des 
intermèdes  ,  ele  M.  après  1B47. 

TORTELLIUS  (  Joaanes-  Arelinus),  né  à  Arezxo 
vers  400,  grammairien,  archiprétre  de  la  calbédrale 
de  sa  ville,  fut  à  Rome  secrétaire  de  Nicolas  V. 
On  a  de  lui  :  de  Potestate  lit  ter  arum,  de  Orthogra- 
phid  Lexicon ,  corrmentariorum  grammatieorum  U- 
bri  duo ,  Route ,  1471,  in-P  ;  Trévise,  1477  '»  Ve" 
nite,  i47*»  i5oi,  i5o4,  toutes  in-P. 

TORTI  (  François  ) ,  né  à  Modène  16 58,  mé- 
decin ,  eut  une  chaire  de  médecine  dans  sa  ville. 
On  a  de  lui  :  Therapeutice  specialis  ad  febres  quas- 
dam  pernieiosas  ,  inopinntb  ac  repente  lethales,  un  à 
■verii  einnâ-chinà  peculiari  methodo  ministratà  , 
Modèoe,  1709,  in-8,  Louvain,  1781,  a  vol.  in-8; 
Respons'mnes  iatro-apologeticœ  ad  criticam  disser- 
tationem  de  abusit  chime-chiuat  mutiiicnsibus 
dicis  perperkm  objecta  à  Bernardino  Bamazzinu, 
Modcne,  I7«5;  Mutinensir/m  tuedicorum  Metliodus 
antipjretica  vindicata,  e!c.,  Modem»,  18 19.  M. 
1741. 

TORTI  (  Flavius  ) ,  audit,  et  conseil!,  de  l'inqui- 
sition, préaident  de  lacad.  de  Pavie  ,  a  publie: 
Annotationes  ad  stattita  civitatis  papia  ;  Additio- 
nes  ad  sextum  volamen  consilioritm  Ba/di,  M.  1 6a a. 

TORY  (  Geoffroy  ) ,  impr.  à  Paris ,  ué  n  Bourges 
vers  i4«o,  a  écrit  sur  son  art  un  livre  inlit.  Champ 
fleuri ,  Pa  ris ,  »5a«),  in-4»  et  1549,  in-8;  nue 
TradtKtiiuïàKS  Hiérogb  plies  d'Uorus  Appollo,  in-8; 
JEdilo<]tiiumx  seu  Digesta  circa  a  des  ascribenda  , 
in-8.  M.  1  55o. 

TOSCAN  (  Oeorgo  ),  né  à  Grenoble  en  17Â6  , 
na  de*  conservât,  du  Jardin  du  Roi ,  bibliotbéc  du 
muséum  d'histoire  naturelle ,  a  pub.  :  Histoire  du 
Lion  du  Muséum  national  et  de  son  chien  ,  1 795  , 
m-6  ;  Hem.  sur  t utilité  ds  f  établissent,  d'une  bibtiot. 
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an  Jardin  des  Plantes ,  in-8  ;  l'Ami  de  la  nefurt, 
ou  Choix  d' observât.,  etc.,  1800,  in-8.  M.  i8a6. 

TOSCANELLA  (  Horace)  ,  enseigna  les  huma- 
nités à  "Venise  où  il  m.  1570.  Princip.  ouvr.  :  Gnaj 
Discours,  Venise,  i575,  in-4  ;  Dictionnaire  latin 
et  italien,  ibid.,  i568  ;  Observations  sur  les  ou- 
vrages de  l'irgile,  ib.,  i568;  Traduction  des 
vres  de  Quintilien,  Venise,  1567  et  i584. 
TOSCANELLI  (  Paul  )  ,astron.  du  1 5'  s.,  1 


1490,  auteur  du  Gnomon  de  Sainte  Marie  de  Flo- 
rence. 11  fut  consulté  de  la  part  du  roi  de  Portugal, 
sur  la  possibilité  de  retrouver  les  Indes.  Sa  1 
se  trouve  dans  Del  veechio  e  nuovo  Gnon 
reniiao. 

TOSCANO  (  Jean  Malth.  )  ,  Milanais,  passa  une 
partie  de  sa  vie  en  Fr.,  m.  vers  la  fin  du  if»e  s. 
A  icrit  les  F.loges  des  savans  îtal.  du  14',  i5*  et 
16e  s.,  sous  le  nom  de  Pcp lus  Italie ,  Paris,  1578, 
publ.  de  nouveau  en  1730  par  Fabricius,  dans  son 
Conspectus  thesnuri  liilerani  Jtalia: 

TOSCHI  (  Dominique  ) ,  card.,  né  à  Reggio,  m. 
eu  i55<>,  parvint  à  la  place  de  gouvern.  de  Rome, 
et  ensuite  à  la  pourpre  romaine.  Il  a  donné  «ne  es- 
pèce de  Dictionnaire  de  droit  civil  et  canonique  en 

3  vol.  iu-P. 

TOSELLI  (Florian),  né  à  Bologne  en  1699, 
biographe,  capucin,  remplit  diverses  missions  à 
Malte  ,  à  Rome  et  à  Milan.  On  a  de  lui  :  Mamuale 
confessariorum  ordinis  capuecinorum ,  Venise  , 
1737,  in- 16;  Institutio  theologica,  juxta  omnia 
dogmata ,  scholastico  nervo  instrucla,~\ exnvt,  1746, 

4  vol.  in-4  i  Bibliotheca  scriptorum  ordinis  minorvm 
sancù  Francisci  capuecinorum  ,  etc.,  ib.,  1747, 
in-P.  M.  1768. 

TOSETTÏ  (  Urbaiu  ) ,  né  d'une  bonne  fasn.  de 
Florence,  m.  en  1 7G8  à  Rome.  On  a  de  lui  :  de 
Mentis  etcarporis  societate dissert atio  psychologico- 
phjsica,  etc.,  Rome,  1754,  in-4  ;  Dissertations  de 
Haller,  Zimmerman  et  Castei,  sur  l'insensibilité  de 
certaines  partie  des  animaux,  trad.  enilal.,  Rome, 
1755. 

TOSl  (  Jean) , né  à  Milan  en  i5a8,  grand-pheur 
de  l'ordre  de  Saint  Etienne,  a  écrit  ;  de  i-Wd  Emma- 
nu  t  lis  Philiberti ,  Turin,  1 596  ;  Francisci  Paniga- 
rolte  ccclesite  hastensis  rpiscopi  dissertations  cal- 
vinioœ  in  latinum  convtrsat.  M.  i6or. 

TOSTAT  (Alphonse;,  né  vers  i4i4,  évéque 
d'Avila.  On  a  de  lui  :  Commentaires  sur  la  Chro- 
nique d'Eusèbc,  S&lanianque,  i5o6;  Commentaires 
sur  l'Ecriture  sainte,  Venise,  i5go\  M.  t454- 

TOULA  ,  roi  des  Gui  lis ,  en  Italie,  succéda  a 
Eraric  vers  54 1,  chassa  les  Grecs  de  Bénéveot ,  de 
Naplcs,  et  de  la  plupart  des  villes  d'Italie.  Bélisaire, 
envoyé  avec  peu  de  troupes  en  Italie,  fut  réduit  à 
défendre  Rome,  547,  qui  fut  prise  l'an  suivant. 
Mais  Totila  eut  ensuite  à  cnmbalre  Narses,  tut 
vaincu  à  Tagina,  et  tué  en  55a. 

TOIT  (  François,  baron  na),  né  17 33,  a  Cha- 
migny,  près  de  la  Ferté  soua-Jouarre ,  fils  d'an  gen- 
tilhomme hongrois,  servit  dans  l'armée  française , 
se  montra  habile  diplomate  dans  les  négociation* 
avec  la  Turquie,  sous  Choiseul,  1707.  H  se  fixa  à 
Constant inople ,  fat  chargé  par  le  sultan  de  la  ré - 
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Forme  fie  l'artillerie  turque,  défendit  les  Darda- 
nelles contre  la  flotte  russe.  A  son  retour  en  Fr., 
il  eut  encore  plus,  fonclious,  émigra  en  1790,  et 
m.  en  Hongrie ,  1 7g  3.  On  a  de  lui  :  Mémoires  sur 
Us  Turc*  et  les  Tartares,  1784,  4  v.  in-8. 

TOTTLEBF.N  (Gottlob-Henri ,  comte  n*  ) ,  né 
en  Saxe  vers  1710,  aveutur.,  favori  d'Auguste  III, 
fut  conseiller  du  pretn.  tribunal  de  justice;  banni 
comme  prévaricateur ,  il  se  réfugia  à  La  Haye ,  puis 
à  Berlin,  et  ensuite  en  Russie;  se  signala  par  sa 
bravoure  et  ses  brigandages  dans  la  guerre  contre 
les  Prussiens.  Banoi  de  Russie  comme  correspon- 
dant avec  Frédéric,  il  rentra  cependant  au  service 
de  Catherine  II,  soumit  la  Circassie.  M.  1773. 

TOTZB  (Eobald) ,  né  17  r5,  à  Stolpe,  en  Pomé- 
ranie,  proresseur  de  droit  public  et  d'hist.  à  l'uni- 
versité (le  Butzow ,  etc.  A  laissé  :  Histoire  des 
Provincei-Unirs ,  ou  Nouvelle  Histoire  du  monde  , 
Halle,  1770,  17  vol.  in-4;  Introduction  à  In  sta- 
tistique eu  général ,  et  en  particulier  à  celle  des 
états  européens,  Butzow  et  YVismar,  17 "y  .  a  vol. 
Ml-8  j  Histoire  du  moyen- âge ,  depuis  l'émigration 
générale  den  peuples  jusqu'à  la  réformation,  Leip- 
sick,  t790  ,  i'r  v.  in-*.  M.  1789. 

TOUBEAU  (  Jean  et  François  ) ,  père  et  flls , 
irapr.  à  Roorges ,  composèrent  ensemble  les  Institu- 
tions consulaires ,  ou  principes  de  la  jurisprudence 
commerciale.  Jean  m.  i685. 

TOUCHE  (  Dt  La  ),  grammairien  français  ,  se 
retira  en  Hollande  après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes;  il  y  publ.  :  Art  de  bien  parler  français  , 
a  vol.  in-ra,  réimpr.  plusieurs  fois. 

TOUCHE  (Gênais  di  La  ) ,  gentilh.  poitevin  , 
né  dans  le  16*  s.,  cultiva  la  chirurgie,  et  laissa  : 
la  Trèi-haute  et  très-souveraine  science  de  l'art 
d'enfanter,  contre  les  sages-femmes,  etc.,  Paris, 
1587, io-ia. 

TOUCHET  (  Marie  ) ,  mailresse  de  Charles  IX  , 
née  1549,  d'un  apothicaire  d'Orléans,  fut  mère  de 
Charles ,  bâtard  de  Valois ,  depuis  duc  d'Angou- 
léme.  Après  la  mort  du  roi ,  elle  épousa  François 
de  Balzac  d'Kutraigues ,  gouverneur  d'Orléans  et 
chevalier  des  ordres  du  roi  ;  eut  une  conduite  sage 
et  même  sévère.  Termina  sa  vie  dans  la  retraite. 

TOU -FOU  ,  surnommé  Tscu-Mei,  né  au  com- 
menc.  du  Sr  s.,  dans  la  province  de  Hoti-Knuang 
à  Siang-Gang ,  poète ,  refusa  ,  pour  se  livrer  à  ses 
études,  l'administrât,  dune  province.  Apres  une 
vie  agitée,  devenu  pauvre,  il  accepta  une  place 
secondaire.  M.  vers  768.  Il  fut  un  des  réformateurs 
de  la  poésie  chinoise.  On  a  de  loi  trois  Poèmes 
descriptifs,  de  74a  à  755. 

TOULAN  (François-Adrien) ,  né  à  Toulouse  en 
1761 ,  membre  de  la  commune  du  10  août,  chargé 
de  surveiller  les  prisonniers  du  Temple,  voulut  les 
servir  et  les  sauver,  fut  arrôté  à  Bordeaux ,  et  con- 
damné à  mort,  1794 

TOU  LOWGEON  (  le  vicomte  »a  ),  né  1 74*,  co- 
lonel avant  la  révol.,  député  de  la  noblesse  du  bail. 
d'Aval  aux  ètata-gén.  1789,  lié  avec  M.  Necker, 
défendit  constamment  ses  opérations  dims  rassem- 
blée ;  échappé  à  la  terreur,  il  fut  membre  de  l'insti- 
tut» 179*,  et  180a  du  corps  législatif.  Al-  à  Paris 
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en  1812,  à  63  ans.  On  a  de  lui  :  Bfannel  révolu- 
tionnaire, ou  Pensées  morales  sur  la  situation  poli- 
tique des  peuples  en  révolution  ,  1 796  ;  et 
toire  de  la  révolution,  qui  contient  des 
les  opérations  des  armées. 

TOULOUSE  (  Louis-Alexandre  nt  Botmao*  , 
comte  ne)  ,  né  à  Versailles,  (678,  fils  légitimé  de 
Louis  "X IV  et  de  madame  de  Montespan  ,  se  dis- 
tingua par  son  intrépidité,  dès  Page  de  ra  ans,  aux 
sièges  de  Mons  et  de  Namur;  puis  11  servit  en  Es- 
pagne, 170a,  lors  de  la  guerre  de  la  succession.  En 
1 704,  il  combattit  avec  Duquesne  sur  mer,  vainquit 
l'amiral  Rooke.  M.  1737. 

TOULOUSE-LAUTREC  (le  comte  na),  marc- 
chal-de  camp ,  député  de  la  noblesse  de  Castres  aux 
états-genéraux  ,  1789;  partisan  de  la  monarchie  ; 
après  la  session,  se  relira  en  Espagne,  passa  au 
service  de  la  Russie;  en  1795,  se  retira  à  Ham- 
bourg, fut  emprisonné  pour  avoir  vendu  des  assi- 
gnats faux.  M.  dans  sa  prison  par  le  suicide,  a  ce 
qu'on  suppose. 

TOUP  (  Jonathan  ) ,  né  en  17 13  à  Saint-Yves , 
f 'ornouailles ,  théologien  et  cri'ique,  a  publié  des 
Remarques  sur  Suidas,  Oxford,  1790,  4  v.  in-8, 
et  donné  une  Édition  de  Longin.  M.  1 783. 

TOUQUET,  colonel,  puis  libraire ,  obtint  qq. 
célébrité  par  ses  éditions  économiques  de  Voltaire 
et  de  la  Charte  à  100,000  exemplaires.  M.  à  54 
ans,  en  Belgique,  où  il  s'était  retiré  après  une  faillite, 
i834- 

TOUR  (Baillxt,  comte  dx  La  ),  né  au  château 
de  la  Tour-Luxembourg  au  milieu  du  18e  s.,  général 
autrichien,  se  distingua  contre  les  Turcs,  1778, 
puis  contre  les  hahitans  des  Pays-Bas  révoltés.  En 
< 79a ,  il  se  trouva  à  Jominapes,  fit  la  campagne  de 
Belgique,  1 793 ,  fut  nommé  fdd-maréchal-lieuten., 
se  distingua  prés  de  Landrecies  et  sur  la  Sombre, 
1794  ;  combattit  Moreau ,  1796,  et  ne  put  l'enta- 
mer dans  sa  célèbre  retraite;  fut  goov.  de  Stvrie  et 
de  la  Haute-Autriche.  M.  1  806. 

TOUR  (  George  de  La  ) ,  profess.  de  botanique 
à  l'univ.  de  Padoue,  a  écrit  :  Drradum,  Hama- 
dryadum,  Cldori  disque  triumphus ,  Palavii ,  i685, 
in-f;  Catalogus  plantarum  liorti  Patavini,  1662, 
in-ia.  M.  1688,  à  81  ans. 

TOUR  (  Bertrand  de  L*  )  ,  né  à  Toulouse  au 
oommencem.  du  1  S"  s. ,  doct.  de  Sorbonne.  On  a 
«le  lui  des  Sermons;  des  Réflexions  sur  le  théâtre, 
in -ta;  des  Discours  et  des  Dissertations  daus  les 
mémoires  de  l'académie  de  Motitauban.  M.  178t. 

TOUR  ( Maurice- Quentin  de  La),  né  en  1704 
à  Si. -Quentin  ,  peintie  de  portraits ,  s'est  distingué 
dans  la  peinture  au  pastel.  On  cite  de  lui  le  Portrait 
de  Restout,  peintre  du  roi ,  ceux  de  Louis,  dauphin 
de  France  t  de  Charles,  prince  de.  Galles ,  de  René 
Frémin  ,  sculpteur  du  roi,  du  maréchal  de  fMwen- 
dal,  enGn  ceux  du  maréclml  de  Saxe  et  de  J.-li.-S. 
C/iurdin  ,  peintre  de  portraits ,  tous  deux  au  musée 
du  Louvre.  M.  1788. 

TOUR -DU-PIN -GOUVERNET  (René  bk  La), 
né  en  1 54  3  à  Gouvernet,  Dauphiné,  calviniste, 
contribua  a  la  victoire,  tSji ,  de  Die  sur  l'armée 
royale;  commanda  dans  le  Bto-Dauphmé ,  et  fat 
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gouv.  de  Montélimart,  de  Nions,  de  Mévouillon  et 
de  Die.  M.  161g. 

TOUR  DU-PIN  (JacquevFrançois-René  dr  La), 
ne  en  Dauphiné,  1721,  abbé  d  Ambcurnay ,  el 
grand-vicaire  de  Riés;  de  l'académie  de  Nancy  ;  a 
écrit  de» Panégyriques,  6  v.  iii-ta.  M.  1766. 

TOUR-DU-PIN-GOUVERNET  (  Jean-Franç,. 
comte  de  La  ) ,  frère  du  précéd. ,  né  à  Grenoble 
eu  172S,  lieutenant -général  des  armées  du  roi, 
député  de  la  noblesse  de  Saintes  aux  états-généraux 
«11  1  78g ,  se  réunit  aux  communes ,  fut  imui.Mre  de 
ht  guerre.  Accusé  en  août  1 790,  il  fut  déclaré  avoir 
perdu  la  confiance  de  la  nation;  donna  sa  démission. 
Appelé  en  témoignage  dans  le  proies  de  la  reine. 
il  fit  l'éloge  de  celte  princesse.  Condamné  à  m.,  a8 
avril  171*4. 

TOURNEFORT  (  Joseph  Pitto»  de),  né  à  Aix 
en  Provence,  iG56,  botaniste,  parcourut  en  1678 
les  montagnes  du  Daupbinè  et  de  Savoie  pour  y 
rechercher  les  plantes  les  plus  curieuses.  En  167g, 
il  alla  à  Montpellier,  où  il  se  pcrleclioitna  dans  l'a- 
natomie  et  dans  la  médecine.  Appelé  à  Paris,  t6S3, 
il  fut  profess.  en  botanique  au  jardin  royal  des 
plantes,  fit  plus,  voyages  en  Espagne,  en  Portugal, 
en  Hollande  et  en  Angleterre;  entra  à  l'acad.  de* 
sciences,  169a.  \jt  roi  l'envova  en  1700  en  Grèce. 
M.  à  Paris,  1708.  Principaux  ouvrages:  Elément 
de  botanique,  ou  Méthode  pour  connaître  les  plan- 
tes, 16941  3  v.  iu-8,  avec  45 1  Cg.  ;  CoroMatium  in- 
stitution um  rei  herbariat,  1 70 3;  Yoyage  du  levant, 
1717,  a  v.  in-4  ,  Ljon ,  3  vol.  in-8  ;  Histoire  des 
plantes  des  environs  de  Parts,  1698,  in- ta,  17a 5, 
a  v.  in-ia  ;  T raité  de  matière  médicale,  1 7 1 7,  a  v. 
in- ta. 

TOURNELÏ  (Honoré),  né  à  Aulibes.  t658, 
tlocl.  de  Sorbonne,  profess.  de  théologie  à  Douai, 
prof,  de  Sorboune,  169a ,  eban.  de  la  Sle. •Chapelle 
à  Paris;  a  é«  rit  en  faveur  de  la  bulle  Unigenttus.  Il  a 
laissé  un  Cours  de  théologie,  eu  latin,  16  v.  iu-8. 
M. 1729. 

TOURNEMINE  (René-Joseph  un  ),  jésuite,  né 
en  1661  à  Rennes,  travailla  au  Journal  de  Trévoux, 
et  fut  bibliotbéc.  des  jésuites  de  la  maison  professe  à 
Paris.  Il  a  laissé  uu  grand  nombre  de  Dissertations, 
et  d'autres  écrits.  M.  i"3g. 

TOURNES  (Jean  de),  imprim.  de  Lyon,  se 
rendit  recommanda  bit-  par  plus,  bonues  éditions  en 
caractères  italiques. 

TOURNES  (Jean),  fils  du  précéd.,  imprim.  du 
roi  à  Lyon,  a  Irad.  de  l'italien  les  Fortifications  de 
Jérôme  titanes;  les  Nouvelles  de  l'andello  ;  V Ecurie 
de  Marco  Panari.  Il  domia  un  Recueil  latin  de  por- 
traits et  de  vies  des  nndeis  philosophes,  t55g, 
in-8.  M-  à  Genève,  où  il  s'était  retiré  lors  des  per- 
sécutions religieuses. 

TOURNE!'  (  Jean  ) ,  avocat  à  Paris  ,  compilai., 
a  écrit  :  Réduction  du  code  de  Henri  III ,  t6aa, 
in-f°;  un  Recueil  d'arrêts ,  i63i,  a  v.  m-P  ;  des 
Notes  sur  la  Coutume  de  Paris. 

TOURNEUR  (  Pierre  Le  ) ,  né  à  Valognes  en 
Normandie,  1736,  homme  de  lettres,  trad.  plusieurs 
ou».  d«:  l'anglais ,  entre  autres  les  Nuits  d'Young, 
a  v.  iu-ia;  les  Méditations  d'Heivey  ,  in-ia  ; 


Y  Histoire  de  Richard  Savage;  Ossian,/fs  de  Fin- 
gai  ;  les  Poésies  gnlliques  ;  une  partie  de  Y  Histoire 
universelle;  les  OEiwres  de  Shnkspeare;  Clarisse, 

10  v.  in-8.  M.  1 788. 

TOU RN EUX  (Nicolas  La),  né  à  Rouen,  1640, 
écrivain,  ecclésiastique,  prédicat,  distingué.  M. 
1689.  A  écrit  :  Traité  de  la  providence;  Principes 
et  règles  de  la  vie  chrét. ,  in- 1  a  ;  Instructions  et 
exercices  de  piété;  Explication  littérale  et  momie 
sur  V  (.pitre  de  St.  Paul  aux  Romains. 

TOURNIER  (  Jacques-Joseph),  mécauic,  né  en 
tfigo  à  St. -Claude,  crut  pouvoir  concilier  les  sys- 
tèmes de  Copernic  et  de  Tycbo-Rrahé,  el,  pour  ex- 
pliquer ses  moyens  de  conciliation,  fabriqua  nue 
sphère.  Sur  l'invitation  de  l'académie  des  sciences, 

11  fit  le  voyage  de  Paris ,  mais  n'y  obtint  pas  toute 
la  justice  duc  à  ses  lalens,  et  retourna  dans  sa  ville 
ualale.  M.  1 -68. 

TOURN1ÉRES  (  Roliert  ) ,  né  à  Caeo ,  1676 , 
peintre,  peignit  le  portrait  et  l'histoire  en  petit.  M. 
1 75a. 

TOURNON  (  François  na) ,  né  à  Tournon  en 
Vivarais,  1489,  cardinal ,  entra  dans  l'ordre  de  St.- 
Antoine  de  Viennois,  fut  cons.  de  François  1er,  et 
archevêque  d'Embrun  ,  de  Bourges .  d'Auch ,  de 
Lyon.  Clément  VII  le  fit  card.  en  j53o,  et  le  roi 
lenvoya  amliassadeiir  en  Italie,  en  Espagne  et  en 
Angleterre.  Il  se  montra  cruel  envers  les  calvinistes, 
fit  entrer  les  jésuites  en  Fiance,  et  protégea  les  let- 
tres. M.  i56a, à  7  3  ans. 

TOURNON  (Ch.-Th.  Mai LLxan  n«  ),  célèbre 
card. ,  né  à  Turin,  1668.  Clément  XI  le  sacra  pa- 
triarche d'AntJoche  en  1701.  11  fut  légat  apostoliq. 
en  Chine.  Pub.  deux  Mandent,  contre  le  culte  des 
Chinois.  M.  1710. 

TOURNON  (Claude  ou  Claudine  nx  La  Toux 
de  Ti r«*x a ,  comtesse  de),  fille  de  François  de 
La  Tour,  mariée,  i635,  à  Jusl,  comte  de  Tour- 
non  ,  montra  un  courage  héroïque  à  la  défense  de 
la  ville  de  Tournon ,  assiégée  par  les  protestant, 
i5(i7  et  1570.  Elle  les  força  à  lever  le  siège.  M. 


i5oc. 


TOURNON,  écrivain  médiocre,  a  pub.  Y  Art 
du  comédien  ;  les  Promenades  de  Clarisse,  etc., 
1  784  ;  Moy  ens  de  rendit  propres  les  rues  de  Pa- 
ris ,  170,0.  Décapité  à  Pans,  »793- 

TOURON  (Ant.).  né  à  Graulhet ,  diocèse  de 
Castres,  1 686,  dominicain.  Ouvr.  princip.  :  'Ve 
de  St.  Thomas  d' A'juin ,  in-4;  Eie  de  St.  Domi- 
nique et  de  ses  premiers  disciples ,  Paris,  173g, 
in-4  ;  Hist.  des  Hommes  illustres  de  tordre  de  St.- 
Domi  nique,  fi  v.  in-4;  ***  ft  l'Esprit  de  St. 
Charles  liorromée ,  3  v.  in-ia  ;  Hist.  de  l '  Amériq., 
14  v.  in-ia  ,  etc.  M.  1  775. 

TOURREIL  (Jacques  na),  né  à  Toulouse,  i656, 
membre  des  aead.  franç.  et  des  b.-lettres.  Princip. 
ouvr.  :  Traduction  franç.  de  plus,  harangues  de 
Déraosthènes ,  avec  ses  autres  Ouvrages  en  17*1 , 
en  a  v.  in-4  et  en  4  v.  in- ta-  A  contribué  au  Re- 
cueil de  médailles  sur  les  principaux  évènemens  dm 
règne  de  Louis XI  f,  170a.  M*  1714. 

TOURRETTE  (Marc-Anl.-Louis  Clajixt  de 
La),  né  à  Lyon,  17*9, 
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Lyonnais,  le  Dauphiné,  l'Auvergne,  l'Italie,  la 
Sicile,  pour  des  recherches  scientifiques;  alla  avec 
J.-J.  Rousseau,  son  ami,  taire  l'herborisation  de 
la  grande  Chartreuse.  M  m.  à  Lyon ,  1  ;y'L  Princip. 
ouvr.  :  Démonstrations  élémentaires  de  botanique , 
1766,  a  v.  iu-S;  forage  au  Mont-Pild ,  1770, 
in-8  ;  Mémoires  sur  les  monstres  végétaux ,  dans  le 
Journal  économ. ,  juillet  1761;  Mém.  sur  l'Hel- 
minthocorton  ou  Housse  de  Corse ,  dans  le  Journal 
de  physique. 

TOURTELLE  (Étienue),  né  à  Besançon ,  1759. 
médecin,  professa  à  l'uni  v.  de  Besançon,  puis  fut 
attaché  comme  médecin  à  l'armée  du  Rhin.  En 
1 794 ,  il  fut  professeur  à  l'école  spéciale  de  Stras- 
bourg, revint  dans  sa  ville  natale  où  il  fut  méd.  en 
chef  de  l'hôpital  inilit.  M.  1804.  On  a  de  lui  :  Elé- 
d'hjgiène,  ou  de  t Influence  des  choses  phy- 
et  morales  sur  l'homme  ,  Strasbourg,  1 797, 
a  v.  in-8;  ibid. ,  1803  ;  Paris ,  i8i5  ,  1822  ,  a  v. 
in-8  (  trad.  en  espagnol,  Madrid,  1801,  a  v.  in-8); 
Elément  de  médec.  théorique  et  prat. ,  Strasbourg  , 
'799i  ^  v.  in-8;  Paris,  i8i5,  3  v.  in-8;  Êtém. 
de  matière  médicale ,  Paris,  180a,  in-8;  Hist. 
phïlosoplùque  de  la  médecine,  ihid.,  1804»  a  vol. 
in-8. 


TOURVILLE  (Anne  Hilarion  ox  Cottiw  ,  comte 
de),  né  à  Tourville,  1642,  cheval,  de  Malte  à 
1 4  ans ,  se  distingua  comme  marin.  Louis  XIV  le 
fît  capitaine  de  vaisseau,  1667  ;  il  défendit  Candie 
contre  les  Turcs,  puis  servit  sous  d'Kslrées,  1671- 
73.  Chef  d'escadre,  1677  ,  il  prit  part  aux  expédi- 
tions de  Duquesne  contre  Alger  et  Tripoli ,  et  au 
bombardement  de  Gènes.  Il  se  distingua  encore 
dans  les  guerres  contre  la  Hollande,  1688-89. 
Nommé  vice-amiral,  1690,  il  livra  aux  Anglais  et 
aux  Holland.  réunis  le  fameux  comhatde  la  Hogue. 
En  1693,  nommé  maréchal  de  France,  il  captura 
un  convoi  et  s'empara  de  27  bàlimens,en  brûla  45. 
M.  28  mai  1  701. 

TOUSSAIN  ou  TOUS  AI  M  (Jacques),  Tu  tamis, 
né  à  Troyes,  disciple  de  Budée,  a  donné  un  Lexi- 
i,  Paris,  i55a  ,  io-f*.  Il  avait  enrichi 


et  augmenté  le  Dictionnaire  grec,  Paris,  eu  i552. 

M.  i5$7. 

TOUSSAINT  (  Daniel  ) ,  cél.  théolog.  réformé  , 
né  à  Monlbelliard  en  1 5 .4 1 ,  professa  la  langue  hé- 
braïque à  Orléans  Les  guerres  de  relig.  l'obligèrent 
à  se  retirer  en  Allemagne  ;  il  professa  à  Neustadt  et 
à  Heidelberg.  M.  1602.  Principaux  ouvr.  :  Instruc- 
tion nécessaire  sur  la  véritable  manière  d'éprouver 
les  esprits,  Neustadt,  1579,  io-8°;  Y  Ancienne 
doctrine  de  la  personne  et  du  minittère  de  /.-CL, 
ib.,  i5S5,in-4;  Pastor  evangefu-us,  etc.,  Heidel- 
berg ,  i5go ,  in-8. 

TOUSSAINT  (  Paul  ) ,  fils  du  précèdent ,  né  à 
Montargis  en  «572,  fut  député  avec  Abraham 
Scultet  et  Henri  Alting  au  fameux  synode  de  Dor- 
drecht.  Principaux  ouvr.  :  '  itte  et  obitûs  Danielis 
Tossani  compendio  exptica ta  narrât io ,  etc.,  Hei- 
delbergK,  i6o3,in-4;  Dict'onum  hebraicarum , 
quie  in  lidro  Psalmorum  continent  11  r  ,  syllabus  ge- 
minus,  etc.,  Hasile.e ,  161 5,  in-8;  Enchiridion 
locorum  communium  theologicorum  ,  Basilete , 
(562,  in-8.  M.  1699. 

TOUSSAINT  DE  SAINT-LUC  (le  Père),  gé- 
néalogiste ,  carme  réformé  de  Bretagne.  On  a  de 
loi  :  Mémoires  sur  t état  du  clergé  et  de  la  noblesse 
de  Bretagne,  1691,  a  v.  in-8;  Hist.  de  Conan 
Mtriadec,  souverain  de  Bretagne,  1664,  in- 12. 
M.  1694. 

TOUSSAINT  (Frauç. -Vincent),  né  à  Paris 
vers  1715,  avocat  à  57  ans,  profess.  d'éloquence  à 
ik-rlin.  On  a  de  lui  uu  livre  des  Mœurs,  iu-12, 
1748;  les  Aventures  de  Williams  Pickle,  4  vol. 
in-12  ;  Hist.  des  passions,  2  v.  in-12.  M.  1772. 

TOUSSAINT- LOUVERTURE  ,  nègre,  né, 
1  7 13  ,  d  'un  père  et  d'une  mère  esclaves  à  Sl.-Do- 
mi ngue,  montra  de  grands  lalens  et  un  amour  ar- 
dent de  la  libellé  dans  les  troubles  de  cette  colouie. 
I)  abord  opposé  aux  Frauç.  et  au  nouveau  régime 
apporté  par  la  révolut.,  il  quitta  bientôt  les  partis 
anglais  et  espagnol ,  parut  vouloir  conserver  la  co- 
lonie à  la  France ,  tout  en  saisissant  le  pouvoir.  Il 
obtint  de  grands  succès,  força  les  Anglais  a  éva- 
cuer les  places  qu'ils  occupaient,  soumit  la  partie 
espagnole ,  et  sauva  les  blancs ,  menacés  par  les 
mulâtres.  Mais  en  1800,  il  se  fil  déférer  par  ras- 
semblée centrale  de  St.-Domiugue  le  litre  de  pré- 
sident à  vie,  refusa  de  reconnaître  l'autorité  de 
Leclerc ,  gén.  frauç.,  qui  vint  avec  40,000  hommes, 
occuper  la  colonie,  1  Soi.  Toussaint  fil  incendier 
te  Cap  qu'il  ne  pouvait  défendre ,  résista  avec  éuer- 
gie;  mais  vaincu  ,  il  consentit  à  se  soumettre. Un  an 
après,  accusé  de  conspirai. ,  il  fut  arrêté,  déporté 
en  France.  M.  au  !ort  de  Joux,  i8o3. 

TOUSTAIN  (  Charles-François,  dora  ) ,  né  1700 
dans  le  diocèse  de  Séez ,  bénédictin ,  a  écrit  un 
Nouveau  Traité  sur  la  diplomatique,  en  français  , 
avec  D.  Tassin  et  qqs.  autres  de  ses  confrères.  M. 
»754. 

TOUSTAIN  (  Gasp.-Franç.  ) ,  né  à  Aubevoye, 
près  Caillou,  1 7 16,  a  écrit  :  Mémoires  de  la  Pucelie 
d'Orléans,  in-8,  Mém.  pour  servir  à  l'histoire  du 
parlement  de  Normandie  ;  Recherches  généalog.  et 
.  de  la  noblesse  de  Normandie.  M.  1799. 
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TOUTIN  (Jean),  habile  orfèvre  de  Châleaudua, 
découvrit,  en  i63a,  le  secret  de  peindre  en  étuad 
épais. 

TOUTIN  (Henri),  sou  fils,  excella  dans  l'art  de 
•on  père  ;  copia,  sur  une  plaqua  d'or  de  six  pouces, 
pour  la  reine  Anne  d'Autriche,  le  tableau  de  Le 
Brun  représentant  la  famille  de  Darius. 

TOUXET,  botnrae  de  lettres,  maire  de  Setnur 
et  député  dans  les  cents  jours,  lut  persécuté  à  la 
restauration.  On  a  de  lui  :  Recueil  de  fables  et 
poésies  diverse*.  M.  i834. 

TOWERS  (Joseph),  né  en  1737,  à  Southwark, 
histor.,  miniaire  dissident ,  fut  un  des  ministres 
euvoyés  à  la  conférence  de  Newingtou  Greeu.  11  a 
publié.  :  Biographie  britannique,  7  vol.  iu-8  ;  Hist. 
de  la  vie  et  du  règne  de  Frédéric  II  de  Prusse,  a  \. 
in-8;  des  Sermons;  des  Traités  de  ptUitiaue.  M. 

i7»9. 

TOWNLEY  (Charles),  né,  1738,  au  comté  de 
Lauca&tre,  antiquaire,  garde  du  muséum  britan- 
nique, se  forma  un  superbe  muséum  de  statues  an- 
tiques, de  médailles  et  de  manuscrits.  Ou  a  de  lui 
une  Dissertation  sur  un  casque.  Dans  ses  uss.  on 
en  distingue  un  d'Homère. 

TOZZI  (  Joseph  ),  ué  à  Bologue,  1710,  prêtre, 
prof  es.  de  philosophie  et  de  b.-lettres;  auteur  de 
Geometriat  institut  ioues ,  Bologne,  17 53;  Pané- 
gyriques. M.  1762. 

1 RABEA  (Quinlus),  Romani,  poète  comique  du 
temps  d'Altilius  Regulus.  Il  reste  de  lui  quelques 
fragment  dans  le  Corpus  poetarum  de  Mail  taire. 

TRACUALUS  (M.  Galeiïus),  consul  romain,  68 
de  J.-C,  orateur  cité  par  Quiulilien  et  Tacite. 

TRACY  (Bernai d  Destctt  de),  né  1 720,  Bour- 
bonnais, thèalin  ;  a  donué  :  Traité  des  devoirs  de 
la  vie  cltrétieime,  1760,  a  v.  in-ta,  etc.  M.  1786. 

TRADAFALE (  Antoine ),  de  Borgo,  i5F  s.  Il 
donna  une  Logique  ital.,  Venise,  i547»  iu-8. 
TR  AD  ESC  A  N  T  (s  ir  Jea  11) ,  ua  I  uralist  e  e  l  vu  y  agi-  u  r 
a  parcouru  tous  les  pays  de  l'Europe  et  uue 
grande  partie  de  l'Afrique,  visité  surtout  la  l  ui  qui»', 
la  Grèce,  l'Egypte  et  la  ltarbarie.  Rassembla  une 
collection  de  curiosités  importantes.  M.  i656. 

TRADESCANT  (Jean),  fils  du  précédent, 
voyagea  en  Virginie;  rapporta,  entre  autres  plantes, 
celle  qui  porte  son  nom,  et  continua  la  collection 
de  ton  père.  On  a  de  lui,  en  anglais  :  Muséum  tia- 
tUicantiamum,  ou  Recueil  de  raretés  conservées  à 
foult-Lambetk,  pris  de  Londres»  Lond.,  i656, 
in- S.  M.  166a. 

TRAETTA  (Thomas),  né  à  Bitonlo,  royaume 
de  Naples,  1 7*7,  compo&it.  Ses  priocip.  opéras  sont  : 
Kzio,  Naples,  i75o;  Ippouto  ed  Arida,  à  Parme, 
1  ~ 5 7  ;  JJigeuia,  à  Venise,  i75y  ;  Armida  ,  ibid., 
1760  ;  l' Isola  disabitata ,  à  Pélersbourg  ,  1769 
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YOlimpiade,  ibid.,  1770;  la  Didoue,  ibid.,  177a; 
tiertmonda,  à  Londres,  1  776  ,*  la  Dis/alla  di  Dario, 
à  Naples,  1778.  M.  1779. 

TRAJAN(UlpiusCriaitus),  né  àltabca,  près 
Séville,  5a  de  J.-C,  servit  dans  les  armées  romaines 
nous  Vespasien  et  Titus  ,  dans  la  guerre  de  Judée. 

il  commanda  les  légions  en  Basse- 
Adopté  par  Nerva,  il  lui  succéda  à  l'em- 


pire, 98  de  J.-C  ;  abolit  les  jugemens  pour  crine  de 
lèse-majesté,  rendit  au  séoat  son  autorité  et  le  mho 
de  l'administration;  uànquil  Decebale,  roi  de» 
Daces,  et  fit  de  la  Danie  une  pri>vince  romaine.  Il 
alla  soumettre  l'Arménie,  vainquit  les  Paribos,  les 
Arvbes,  les  Assyriens  et  les  Perses,  étendit  an  delà 
du  Tigre  les  frontières  de  l'empire.  M.  à  Seh- 
uunte ,  eu  Cilicie ,  1 1  août  1 1 7  de  J.-C  On  a  de 
lui  des  Lettres  à  Pliuc  dans  le  10'  livre  des  Leur™ 
de  ce  dernier. 

TRALLES(Baltbasar-Louis),  méd.  de  Breetau. 
né  1708,  membre  de  l'académie  d'Allem.  «t  de 
celle  de  Berliu.  Princip.  ouvr.  :  Exeroitetio  de 
%<irtute  carnphorœ  réfrigérante,  etc. ,  Vralislavia?  et 
Lipsue,  1734,  io-S  ;  de  Meltioilo  nu'dtndi  in  cura- 
lione  variolarum  pessimte  ùtdolis,  ibid.,  1 764,  il 

TRAMEZZIN  (Michel),  célèbre  impr. 
du  16e  s.  On  a  de  lui  sept  livres  contre 
trad.  du  lai.  eu  ital.,  Venise,  t554,  iu-8. 
TR  A  N  ST  A  M  ARE,  V.  HENRI. 
TRAl'OLINUS  (Nicolas),  ué  à  Padoue,  a  . 
Carmen  panegyrienm  ad  Alphomsum  Davalun» . 
Descriptio  Africœ  antiqtue  et  novat  ;  Uistoria  expts- 
gnati  a  Caroto  F  Tuaeti.  M.  1509. 

TRAPOLINUS  (  Pierre  ) ,  frère  du  précédent, 
philos.,  malhém.  et  méd.  Uu  a  de  lui  un  ouvr.  de 
Humido  radicali;  un  traité  de  blorbo  galltco.  M 
i5oq. 

TRAPP  (Joseph),  né  à  Cherington,  1679,  écriv. 
an-l.,  prof,  en  poésie  a  Oxford,  trad.  en  vers  lat. 
le  Paradis  perdu  de  Milton,  et  Aaacréon,  en  mètre 
élég.,  Lond.,  17 33,  iu-ia;  donna  qqs.  ouv.  sur 
l'art  poétique.  M.  1747. 

TRAPP  (  Joseph  )  ,  bis  du  précédent ,  a  donné  : 
Fie  de  Linné,  1 794  ;  Voyage  à  Madagascar, 
1793,  in-8. 

TRAUN  (  Othon-Ferdinand,  comte  dk  ),  né  en 
Bavière,  167  7,  feld-maréchal  au  service  d'Autriche, 
se  distingua  dans  la  guerre  de  la  success.  éTE>pagnc. 
fut  général-adjudant.  11  servit  en  Espagne,  en 
Louibardie,  en  Sicile;  générai-major  en  i*a3, 
commanda  en  Sici'.e  les  troupes  autrichiennes  alla 
soutenir  dans  Capoue  un  siège  de  deux  mois,  reçut 
eu  1 735  le  grade  de  général  d'artillerie,  et  en  1736 
le  gouvernement  de  Milan;  défendit  cette  place 
contre  des  forces  supérieures.  Disgracié,  il  alla  ser- 
vir sous  le  prince  de  Lorraine,  en  Aile nu»u< . 
Nommé  gouverneur  de  la  Transylvanie  en  174;. 
M.  1748. 

TRACTWEIN  (Grégoire),  prieur  du  nioaaUèie 
de  Wcngen  en  Aile  m. ,  m.  à  Ulm  ,  en  Seuabe,  en 
1787  ;  a  donné:  Traduction  du  Télémoque  ta  Ut.; 
Findiciœ  Febroniante,  iu-8. 

TRAVASA  (  Gaétan-Marie  ),  né  en  Bassano  ta 
1698,  ihéat.  On  a  de  lui  :  Hist.  des  vies  des  Héré- 
siarques, ib.,  i75a,  5  vol.  in-8;  Raisotutemeu 
sacrés,  ibid.,  1728;  Carême,  ibid.,  1756;  Dic- 
tionarium  doctrinale  concionatorium,  etc.  M.  1 7*4- 
TRAVERSARI  (  Ambroise),  né  à  Forli,  1 386, 
canialdiiie,  interprète  entre  les  Grecs  et  les  Italiens 
au  concile  de  Florence.  Ou  a  sa  correspondance, 
Florence,  1759,  a  volin-f. 

TRAVERSA  RI  (  Alberic  ),  aetrol. 
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On  a  da  lui  un  Discours 
miqua  pour  l'an  1654. 

TRAVERSARI(Charl.-Marie),  religieux  «ervile, 
18*  t.,  né  à  Logo  dans  le  Ferrarais,  professa  la 
théologie  à  Mantoue.  On  a  de  lai  :  Ennodii  Faven- 
tini  de  romani  pontifiai  primatu,  Faeuxa,  1771, 
hl-4  ;  une  Dissertation  (eu  lalin)  thiologico-polé- 
mique  sur  la  communion  du  sacrifice  non  sanglant 
de  la  loi  nouvelle,  Pavie,  1 77g  ;  Instruction  sur  te 
Sacrifice  d*  la  messe,  eu  italien,  Pavie,  1780. 

TRAVERSE  (  Jean-Victor,  baron  de),  lient.  - 
générai  des  armée»  de  Fr.,  né  chei  les  Grisons,  m. 
à  Paris,  i7?d,a  publ.  Y  Etude  militaire,  a  vol. 
in-i  ». 

TRÉAT  (  Samuel  ),  ministre  massachusetts,  m. 
en  1717,  à  6g  ans ,  calviniste  rigide;  a  publ.  la 
Profession  de  la  foi  dans  la  langue  indienne 
Nàuset,  el  un  Sermon,  1713. 

TREBATTI  (Paul  Ponre),  sculpteur,  né  à 
Florence,  vers  i5oo  on  i5o5  ,  vint  en  France  vers 
i53o.  Exécuta  le  tombeau  du  pnoce  Alberto  Ho  dn 
Carpi ,  officier  savoyard  ,  les  tombeaux  de  Charles 
de  Mai  g  né  et  d'André  Blonde);  employé  par  Ca- 
therine de  Médicis  a  décorer  le  château  et  les  jar- 
dins des  Tuileries  ;  a  fait  utt  Christ  mort ,  son 
chef-d'œuvre ,  dans  la  chapelle  des  Valois. 

TREBEl.LIEN  (Caïus  Annius  TrebeUmnus  ) , 

dans  l'Isaurie,  a64  ,  tué 
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i<75 ,  professeur  en  droit  à  l'unirtiriité  cTÈrfurt 
Principaux  ouvr.  :  Séries  dichotnmica  t'ttulorum  , 
in  InstUutionibus  iniperialibus  cdnspicuorum  , 
Erfurt,  1707,  m-f9  ;  Conspecttts  dichotomie  us 
juris feudalis  atqtte  publiei  ràmaho-germanici ,  èlc, 
ibid.  ,1717,  in-P;  GenuiHa  perspicu'uas  Institu- 
tionum  Justiniani,  etc.,  ibid.,  t8a5,  in-4.  M.  1 717. 

TREILRARD  (  J.-B. ,  comte  ) ,  né  à  Brive,  Bas- 
Limousin,  1742,  avocat  au  pailemenf  de  Paris  , 
dépoté  aux  état*  généraux  ;  fut  membre  dn  comité 
ecclésiastique.  Elu  a  la  convention  par  le  départe- 
ment de  Seioe-et-Oise ,  vota  pour  la  m.  dû1  roi  ; 
membre  dn  comité  de  salut  publie,  fut  envoyé  en 
mission  dans  la  Gironde ,  et  rappelé  comme  trop 
modéré.  Rentra  an  comité  après  le  g  thermidor  , 
fut  membre  du  directoire ,  1 7g8  ,  exclu  de  ce  poste 
avec  La  Réteillère  el  Merlin  sous  le  consulat;  il  fut 
du  conseil  d'état ,  prit  part  aux  discussions  de  la  ré- 
forme du  code.  M.  1810. 

TREILHARO (Anne- François-Charles,  comte), 
entra  au  service,  1780  ;  fut  colonel  en  175,3  ;  il  se 
listingoa  à  l'ieurus.  à  Jemmapes,  a  Ulm  ,  à  Auster- 


litz  ,  à  Iéna.  En  i8o'8  ,  il  alla 


servir 


eh  Espagne; 


par 


geu.  de 


un  au  après 
une  bataille. 

TREBELL1US  (Théodore),  origin.  du  Frioul, 
pub.  :  Promptuariitm  lingue  latin*;  Dissert,  de 
pracip.  lexicis  lat.,  Baie  i5$a  ;  une  Harangue 
imprim.r  de  ffasileensi  ncademià  illustrandd. 

TREBELLlllS-POLLIO,  historien,  vers  298  de 
J.-C. ,  composa  la  Vie  des  Empereurs  ;  il  nous 
reste  une  partie  de  la  vie  de  Valérien  ,  avec  celle 
des  denx  Gailien ,  et  des  trente  tyrans ,  dans  les 
Historiœ  Augustœ  Scriptores. 

TRECHSKL  (Mclehior  el  Gaspard),  frères, 
imprimeurs  de  Lyon ,  distingués  par  la  correct,  de 
leurs  édit. ,  ont  imprimé  la  Bible  de  Pagninus, 
dans  laquelle  Michel  Servet,  correcteur  de  leur 
irapr. ,  inséra  de*  notes. 

TREDIAKOFSKI  (  Vassili  Kirilowitscb  )  ,  poète 
et  littér.  russe,  né  en  1703,  visita  la  Hollande , 
l  'Angleterre  et  la  France,  étudia  les  lettres  françaises, 
retourna  à  Pètersbourg,  fut  professeur  de  rhéto- 
rique et  plus  tard  conseiller  de  cour.  M.  176g.  On 
a  publ.  à  St. -Pètersbourg  une  édition  eomp.  de  ses 
ouvrages.  Les  principaux  sont  :  V Art  de  la  Versifi- 
cation russe,  ibid.,  17  35;  Deidamie ,  trag.  en  5 
actes  ;  Considérât,  sur  In  Versification  russe  dans 
les  temps  anc. ,  moyens  et  modernes  (juin  1755); 
Considérât,  sur  les  antiquités  les  plus  célèbres  de  la 
Russie  ,  ibid. ,  1 773  ;  el  les  trad.  de  XArgcnide  de 
Barclay ,  de  l'Art  poétique  de  Boileau ,  et  des  Mé- 
moires sur  l'artillerie ,  par  Saint-Remi ,  ib. ,  i73a, 
a  vol.  in-ia. 

TREFFER  (Florion) ,  bibliog.  allem. ,  publia  à 
Augsbourg  en  i5Co  ,  une  Méthode 
des  livres. 

TREIBER  (Jean-Phibppe),  né  à 
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dans  la  campagne  de  France,  il  défit  lés  Russes  à 
Nangi*  as  ce  le  maréchal  Gérard  ;  à  Arcis-sur-Aube, 
il  rouvrit  habilement  la  retraite  des  Français.  M. 
x4  avril  1 83a  ,  à  67  ans  ,  à  Cbaronne,  près  Paris. 

TRELLON  (Claodé  ï>t  ) ,  s.  ,  lté  à  Angou- 
lème,  militaire  et  poète.  Il  servit  pendant  les  gùnTes 
civiles  sous  d'Fpcmon,  de  Nemours,  de  Guise  et 
de  Joyeuse.  On  a  de  fui  :  des  Poésies  gâtantes  ; 
des  Confessions ,  des  Oraisont ,  des  Elégies  et  des 
Sonnas.  On  a  ses  OEuvrcs  sous  Ces  divers  titres  : 
Poésies,  par  Claude  de  Trellon ,  Lyon,  '5gaf 
in-8  ;  Œuvres  poétiques  dn  sieur  dr  Trellon,  i5g-, 
in-ia;  le  Cavalier  parfait  du  sieur  de  Treiïon,  Lyon, 
i5q7  ,  in-ia. 

TRF.MBECKI  (  Michel  ),  Polonais,  chambellan 
dn  roi  Stanislas- Auguste,  poêle  ,  tt  laissé  nne belle 
tradncf.eii  vers  du  4'  livre  de  l'Enéide,  ctWëdvil'En- 
Jant  prodigue  de  Voltaire  ;  de  petits  poèmes  ,  des 
odet,  des  épitres  et  des  fables  ;  a  laissé  ms.  ttue 
grande  Histoire  de  Pologne. 

TREMBLAY.  V  .  FRAIN  el  JOSEPH. 

TREMBLAYE  (le  chev.  ot  LA),nédans  l'Anjou, 
1739.  On  a  de  lui  un  voy.  en  forme  de  le ttr.  ihlit.  : 
Sur  quelques  contrées  de.  l'Enropè  ,  on  Letttéi  du 
chevalier  de  ***  à  la  comtesse  de  *** ,  Londres, 
1788,  a  vol.  in-8.  Ses  OEuvres  ont  été  rec.  en  a 
vol.  in- ta.  M.  vers  1808. 

TBEMBLEY  (  Abraham  ) ,  né  à  Genève ,  1 700, 
naturaliste ,  conseiller  au  gr.  cons.  de  Gericve ,  èt 
correspondant  del'acad.  des  sciences  de  Paris.  On  a 
de  lui  :  Mémoires  sur  les  polypes ,  Levdc,  1744  , 
in-4;  Paris  ,  a  vol.  in-8;  Instructions  d* un  père  à 
sesenfans,  1775  et  177g,  a  vol.  in-8;  lus  truc  - 
fions  sur  la  Religion  naturelle ,  1779  ,  3  vol.  in-8  ; 
Recherches  sur  le  principe  de  la  vertu  et  du  bon- 
heur, in-8.  M.  1784. 

TRÉMEL  (Jean),  né  à  Valdza  près  de  Manheim 
en  1717,  tnëcan.  On  lui  doit  un  grand  nombre  de 
machines  utiles,  d'iustrumens  de  physique  et  de 
labourage.  Il  perfectionna  le  métier  à  dentelles ,  et 
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inventa  la  grue  tournante ,  pour  décharger  les  ba- 
teaux. M.  i8o3. 

TREMELLIUS  (  Emmanuel  )  ,  né  en  i5io,  à 
Ferrare ,  de  pare  us  juifs,  embrassa  la  religion  pro- 
testante ,  professeur  d'hébreu  à  Heidelberg  ,  puis  a 
Sedan.  II  a  publié  une  Version  lat.  du  Nouveau 
Testament  syriaque  ,  et  une  de  l'Ancien  Testament, 
faite  sur  l'hébreu,  avec  des  notes.  M.  i58o. 

TRÉMOILLE  ou  TRÉMOUILLE  (  Louis  II , 
sire  de  La  ) ,  vicomte  de  Thouars  ,  prince  de  Tal- 
mont,  né  1460  ,  général  de  Charles  VIII ,  vain- 
quit le  duc  de  Bretagne  à  Saint- Aubin-du-Connier, 
14S8;  se  distiugua  en  Italie,  à  Fornoue,  149$ > 
commanda  sous  Louis XII  l'armée  d'Italie,  conquit 
la  Lombardie,  força  les  Vénitiens  à  lui  livrer 
Ludovic  Sforce;  chargé  de  la  conquête  du  royaume 
de  Naples ,  i5o3,  il  échoua.  En  i5og,  il  com- 
manda le  corps  de  bataille  à  Aigoadel  ;  vaincu  a 
Novarre  par  les  Suisses,  i5i5,  il  défendit  Dijon 
contre  eux ,  se  trouva  à  Marignan ,  défendit  la  Pi- 
cardie contre  les  Impériaux  et  les  Anglais.  M.  1 5a 5, 
à  Paris. 

TRÉMOILLE  (Charlotte  Catherine  de  L*  ) ,  née 
i548,  princesse  de  Condé,  x568,  fut  accusée  d'à 
fait  empoisonner  le  prince  de  Coudé  son  ~ 
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i586;  abjura,  i5g5,  la  religion  protestante.  M.  en 
1629. 

TRÉMOILLE  (Henri-Charles  de  La),  prince  de 
Tarents,  né  à  Thouars,  i6ao;  fit  ses  premières 
armes  en  Hollande  sous  le  prince  d'Orange  ,  entra 
dans  le  parti  de  la  Fronde  contre  Mazarin  ,  fut  ar- 
rêté et  détenu  à  Amiens,  puis  relégué  dans  le 
Poitou;  il  alla  servir  en  Hollande,  i663,  comme 
général ,  coutre  l'évêque  de  Munster  ;  revint  en 
France  ,  abjura  le  calvinisme.  M.  167a.  On  a  de 
lui  :  Mémoires  de  Henri-Charles  de  la  TrimoiUe  , 
prince  de  Tarente  ,  1767  ,  in- 12. 

TRÉMOILLE  (  Cbarles-Armand-René  de  La  )  , 
donna  l'opéra  des  Quatre  partie*  du  Monde  ,  mu- 
sique et  paroles  ;  des  Chansons  dans  div.  recueils. 
M.  174*. 

TREMOLLIÈRE  (  Pierre-Charles  ) ,  peintre,  né 
en  ifio3  à  Chollet  en  Poitou.  On  cite  de  lui  :  le 
Naufrage  d'Ulysse  abordant   Vile  de 
Il  a  peiut  l'Age  d'or  pour  les  tapisseries 
lins.  M.  1739. 

TRENCHARD  (Jean),  né  1669,  écrivain  poli- 
tique anglais ,  exerça  des  emplois  importans.  Princ. 
ouv.  :  Argument  qui  fait  voir  qu'une  armée  sub- 
sistante est  incompatible  avec  un  gouvernement 
libre,  etc.,  Londres,  1697,  in-4;  Histoire  des  ar- 
mées subsistantes  en  Angleterre,  ibid.,  1698,  in-4; 
Lettres  de  Caton,  avec  Gordon,  son  ami ,  dans  div. 
Journaux.  M.  1723. 

TRENCK.  (  François ,  baron  de  ) ,  né  à  Reggio 
en  Calabre,  1711,  chef  de  Pandours,  servit  contre 
le*  Turcs  dans  l'armée  russe.  En  1740,  il  leva  un 
régiment  de  Pandours  pour  Marie-Thérèse,  se  si- 
gnala par  une  rare  intrépidité  et  des  mœurs  féroces 
dans  la  guerre  contre  les  Bavarois  et  les  Français. 
En  1745,  à  Sornu,  il  fut  accusé  d'avoir  ménagé  les 
troupes  de  Frédéric  II  ;  traduit  devant  un  censeil 
de  guerre ,  il  s  ichappa;  arrêté  en  Hollande,  il  s'em- 


poisonna, 1749.  On  a  sa  Fie,  par  son  co 
déric  de  Trenck. 

TRENCK.  (Frédéric  de  ),  né  à  Kœnigsberg  en 
26,  cousin  du  précéd.,  officier  dans  l'armée  prus- 
sienne sous  Frédéric  II ,  fut  aimé  par  la  princesse 
Amélie.  Dans  la  campagne  de  1744,  il  reçut  de  Fré- 
déric de  hautes  faveurs.  Dans  celle  de  174s»  il 
continua  à  se  distinguer;  mais  on  le  calomnia  au- 
près du  roi.  Il  fut,  pour  qqs.  imprudence»,  enfermé 
Glatz,  dont  il  s'évada  habilement,  se  réfugia  à 
Moscou,  où  il  eut  diverses  aventures  romanesques, 
puis  se  rendit  à  Vienne,  où ,  pour  hériter  des  biens 
et  titres  de  son  cousin,  il  abjura  le  calvinisme. 
Mais  s'élant  rendu  à  Dantzick ,  il  fut  arrêté  par 
ordre  de  Frédéric,  et  enfermé  à  Magdebourg  pen- 
dans  neuf  ans  et  cinq  mois.  U  a  raconté  lui-même 
les  détails  de  cette  cruelle  détention,  ses  hardies 
tentatives  d'évasion,  et  sa  vie  bizarre  dans  ce  cachot 
affreux.  Remis  en  liberté,  1763,  il  se  rendit  à  Aix- 
la-Chapelle;  épousa,  1 765,  la  fille  d'un  bourgmestre, 
correspondit  avec  Joseph  U ,  pub.  une  feuille  inlit. 
F  Ami  des  hommes ,  supprimée  par  ordre  de  Marie- 
Thérèse.  Il  vint  en  France,  1791,  se  montra  partisan 
de  la  révolution.  Pendant  la  terreur,  il  fot  arrêté  et 
envoyé  i  l'écbafaud,  1794.  On  a  de  lui  des  Mém.; 
Examen  polit,  et  ait.  de  thist.  secrète  de  la  cour 
de  Berlin,  etc. 

TRENEUIL  (Joseph),  né  i  Cahors.  r763,  lit- 
térateur, conservât,  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
a  donné  :  les  Tombeaux  de  S  t. -Denis,  1806,  poème; 
l'Orpheline  du  Temple;  le  Martyre  de  Louis  XFI; 
la  Captivité  de  Pie  FI ,  poèmes.  M.  1818. 

TRENTO  (  Giulio),  né  1725,  littéral,  italien  ,  a 
écrit  plus.  ouv.  en  vers  et  en  prose;  deux  Tragéd.; 
et  Traité  sur  la  comédie.  M.  180 3. 

TRESSAN  (  Louis-Elisabeth  de  Lavisovb  , 
comte  de),  né  au  Mans,  1705,  littérat.  et  militaire, 
découvrit  à  Rome  dans  la  bibliothèque  du  Vatican 
une  collect.  complète  de  nos  romans  de  chevalerie 
en  langue  romane.  Il  se  distingua  à  l'année  de 
Flandre,  1741,  fut  gouv.  de  la  Lorraine  française- 
Appelé  à  la  cour  de  Lunéville,  il  fui  de  l'académie 
de  Nancy,  puis  de  l'académie  française.  M.  1783. 
On  a  ses  Œuvres  choisies,  1787-91,  ia  vol.  in -8, 
i8a3,  10  v.  in-8. 

TRÉTER  (Thomas),  Polonais,  chargé  d'affaires 
près  du  St.-Siége  par  la  reine  Anne  Jagellon,  et 
par  les  rois  Balhory  et  Sigismond  III. On  a  de  loi: 
Quinti  Horatii  poemata  cum  annotationibus  et  in- 
dice, Anvers,  Chr.  Plantin,  1576,  in-8;  Romano- 
rum  imperatorum  effigies  cum  elogiis,  Rome,  1 533, 

in-8;  Vita  episcopornm  warmiensium  ex  att/taft- 

/  r" 

bus  heilsbergenstbus  collecta,  Cracovie,  i685, 
in-f. 

TREUER  (Gottlieb-Samuel),  né  près  de  Franc- 
fort-sur-l'Oder  en  i683,  profess.  de  droit  à  Got- 
tingue,  a  laissé:  Observations  sur  le  droit  absolu  que 
les  princes  s'arrogent,  Leipsick  et  Wolfenbutlel , 
1719,  in-8;  Origine  des  cercles  de  l'empire  ger- 
manique ,  et  circonstances  dans  lesquelles  ils  ont 
été  établis,  Helmstadt,  172a,  in-4;  Moastrum  ar- 
bitrant juris  territoriaits,  legibus  imperii  è  Germa- 
nid  profiigatum,  Francfort  et  Leipsick,  (739,  in-4; 
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Patdia  juris  feudalis  universalis ,  Francfort,  1753, 
in-8.  M.  1743. 

TREUTLER  (Jérôme),  né  en  i765  en  Silésie, 
junsc. ,  a  écrit  :  Selectamm  disputationum  ad  jus 
civile  justinianaum  volumina  If,  Marbourg,  169a, 
a  t.  in-4.  M.  1607. 

TREUVÉ  (Simon-Michel),  docteur  en  théo- 
,  né  à  Noyers  en  Bourgogne.  M-  i73o. 
On  a  de  lui  :  Discours  de  piété,  1696  et  1697,  a 
▼.  in-ia;  Instructions  sur  Us  dispositions  qu'on 
doit  apporter  au*  sacremens  de  Pénitence  et  d'Eu- 
charistie, Pari»,  1676,  in-ia;  le  Directeur  spirituel 


TRI 


pour  ceux  qui  n'en  ont  point,  1691 ,  in-ia. 

TKÉTENEN  (James),  né  dans  le  comté  de 
Cornouailles  ,  marin,  s'embarqua,  en  1776,  sur  le 
navire  de  Cook,  l'accompagna  dans  son  dernier 
voyage.  En  1787,  ayant  dressé  un  plan  de  décou- 
vertes dans  les  mers  septentrionales  qui  séparent  le 
Xamtschatka  de  la  Chine  et  du  Japon,  il  l'envoya 
à  Catherine  II ,  qui  l'invita  a  venir  le  mettre  à  exé- 
cution. Dans  la  guerre  contre  la  Suède,  il  com- 
manda un  vaisseau  de  ligne,  s'empara  de  div.  postes 
import,  près  d'Abo  et  de  Wibourg.  M.  à  Wibourg, 
x  790,  d'un  coup  de  canon. 

TREV1ES  (Bernard  de),  Bernardus  de  Tribus 
^iù,  chan.  de  Maguelone,  sa  patrie,  iae  s. ;a 
compose  :  le  Roman  du  vaillant  chevalier  Pierre  de 
Provence  et  de  la  belle  Maguelone,  imp.  sans  indi- 
cation de  ville,  1490,  in-4. 

TREVILANI  (François),  peintre,  né  à  Capo- 
«flstria.  i656.  Clément  XI  lui  confia  la  décoration 
d'une  partie  de  la  coupole  du  dôme  d'Urbin.  Son 
chef-d'ouivre  fut  un  Crucifiement  de  petite  dimen- 
sion. On  a  de  ses  tableaux  à  Bologne,  à  Forli,  a 
Rome  et  au  Louvre  :  la  Fierge  couvrant  d'une  (ira  - 
perte  F  enfant  Jésus  endormi}  Jésus  assis  sur  une 
table  montrant  à  sa  mire  une  grenadille,  symbole 
mystérieux  de  la  passion.  M.  1746. 

TREVISANO  (  Paul  ) ,  voyageur,  né  à  Venise 
vers  i45* ,  parcourut  la  Syrie,  I  Egypte,  l'Arabie, 
la  Palestine  et  l'Ethiopie;  a  écrit  un  ouvr.  perdu  : 
de  Nili  orii'ine  et  incremento  :  item  de  Aïthionnm 
rrgione  et  moiibus  liber,  etc.  Fut  provédileur  de 
U  république  de  Venise  à  Salo,  dans  le  Bressan,  en 
i5o5. 

TREVISIER  (André),  médec. ,  né  à  Occimiano 
M  oui  ferrât,  16e  s.,  a  écrit  :  de  Cousis,  naturà  pes- 
tilentium  febrium,  Mediolani,  1 588,  in-4. 

TREW  (Abdias),  né  à  Anspach  en  1597,  pro- 
fessa les  mathématiques  et  la  physique  à  Altorf.  On 
a  de  lui  :  Astrologia  medica  quatuor  disputatio- 
nibus comprehensa,  Altdorfii,  1G64,  in-4.  M.  1669. 

TREW  (Christophe-Jacques),  botaniste  allem.,  a 
mi»  des  Notes  au  Recueil  des  plantes  curieuses, 
1750,  in-f°;  et  a  pub.  une  HiUoire  des  cèdres  du 
Liban,  1757,  in-4,fig.  M.  vers  1760. 

TRIAL  (Antoine),  né  à  Avignon,  17 36,  acteur, 
partisan  de  la  révolution,  fut  du  comité  de  la  sec- 
tion Lepelletier,  1793.  Après  le  9  thermidor,  tes 
partisans  de  la  réaction  lui  ayant  fait  subir  plus, 
outrages,  il  s'empoisonna,  1795. 

TRIAL  (Armand-Emmanuel),  né  à  Paris,  1770, 
61*  du  précéd. ,  donna  la  musique  de  plus,  opéras- 


comiques  :  Julien  et  Colette ,  ou  la  M'dice  ;  Adè- 
laid*  et  Merval;  les  Deux  petits  aveugles.  M.  i8o3. 

TRIBECHOVIUS  (  Adam  ) ,  né  à  I.nbeck,  cous, 
ecclésiastique  du  duc  de  Saxe-Gotha,  et  surintend.- 
général  des  églises  de  ce  duché.  On  a  de  lui  :  de 
Doctoribus  scholasticis ,  deque  corruptà  per  tos 
divinarum  humanarumque  rerum  scientià,  réimpr. 
en  1719;  Historia  naturalismi,  Iena»,  1700,  in-4. 
M.  1687. 

TRIBOLO  (Nicolo  dit  La),  né  à  Florence,  1 5oo, 
sculpteur,  a  donné  une  statue  de  la  Nature  à  Fon- 
tainebleau, deux  Victoires  dans  la  citadelle  de  Flo- 
rence ,  une  Nymphe,  etc.  M.  i55o. 

TRIBONIEN ,  né  à  Side  en  Pamphylie ,  vers  le 
commencera,  du  6e  s.,  jurisconsulte,  parvint  à  de 
hautes  dignités  à  Constantinople.  Chargé  par  Justi- 
nien  de  réunir  les  parties  éparses  et  confuses  de 
l'ancienne  législation ,  il  eut  plus,  collaborateurs. 
Ce  travail  douna  le  Code,  le  Digeste,  les  I intitules. 
On  accuse  Tribonien  d'avoir  vendu  la  justice.  M. 
vers  547  de  J.-C. 

TRIBOULET,  né  à  Blois  à  la  fin  du  1 6e  s.,  m. 
avant  i536,  fou  de  Louis  XII  et  de  François  Fr, 
acquit  quelque  célébrité  sous  le  règne  de  ce  dernier 
prince. 

TRIBRACO  DE  TRIMBOCCHI  (  Gaspard  ),  né 
à  Modène,  m.  vers  1471  ;  a  donné  un  Poème  sur 
les  fureurs  d'Hercule,  des  Satires  et  Eglogues,  etc. 

TRIBRACO  ou  TRIMBOCCO  (Denis) ,  de  Mo- 
dène, professa  les  lettres.  On  a  de  lui  un  Livre  sur 
F  origine  et  la  dignité  de  la  chevalerie,  Modcne, 
1 549,  1  v.  in-8.  M.  i5a6. 

TRICALET  (Pierre-Joseph),  né  à  Dôle  en  1696, 
prêtre,  doct.  en  théologie.  M.  1761.  Princip.  ouv.  : 
Abrégé  du  Traité  de  l'amour  de  Dieu,  17  56,  in-12; 
Année  spirituelle,  1760,  3  v.  in-ia;  Abrégé  de  la 
Perfect.  chrét.  de  Rodrigue»,  1761,  a  v.  in-ia;  le 
Livre  du  chrétien,  176a,  in-ia. 

TRICASIUS  (  Patrice) ,  né  dans  le  Mantouan  , 
théol.  et  mathém.,  17*  s  ,  a  donné  un  Traité  de  la 
chiromancie,  Venise,  i63o. 

TRICAUD  (Anthelme).  né  à  Belley  en  167 1, 
prieur  de  Balmont,  chan.  d'Ainai  de  Lvon;  a  pu- 
blié: Histoire  des  dauphins  et  du  Dauphiné  ;  Hist. 
du  siège  de  Barcelonne  ;  Campagne  du  prince 
Eugène  en  Hongrie,  et  des  généraux  'vénitiens  dans 
la  Morée;  Relation  du  conclave  de  Benoit  XtU. 
M.  1739. 

TRICHET  (Pierre),  avocat  de  Bordeaux.  On  lui 
doit  un  ouv.  de  sorcellerie  int.  :  de  Lygdat  veneficas 
prastigiis,  1617,  in-ia;  Salmonée,  trag.  latine.  M. 
1644,  à  57  ans. 

TRICHET  DU  FRESNE,  fils  du  précéd.,  direct, 
de  l'imprimerie  royale.  Il  a  pub.  une  Histoire  d'I- 
talie. M.  1661. 

TRICOT  (Laurent),  maître  de  pension  à  l'univ 
de  Paris,  a  donné:  Nouvelle  méthode  à  P usage 
des  collèges  de  l'université  de  Paris,  1754,  in-ia  ; 
Rudim.  de  la  langue  lat.,  1766,  in-ia.  M.  1778. 

TRICOT  (l'abbé),  né  a  Paris,  1734,  poète  et 
ont.,  chan.  à  Saint-Quentin  ;  il  donna  div.  pièces 
en  prose  et  en  vers  ,  dans  l'Almanach  des  muses. 
Décapité  à  Paris  en  1794. 
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TRIER  (  Jean-Paul  ) ,  né  à  Mora ,  dans  te  duché 
de  Saxe-Meinungen  ,  1687,  directeur  des  raines  de 
Glucksbrunn.  M.  en  1768.  Ou  a  de  lui  :  Observ. 
sur  le  /ivre  de  la  Concordé,  etc.  (  allemand  ),  Franc- 
fort et  Leipsick,  iu-4  ;  Observ.  sur  le  catéc/iisme 
de  Heidelberg  ;  Biographie  de  J.-P.  Trier,  écrite 
par  lui-même,  et  publ.  après  sa  mort  par  un  de 
ses  amis ,  Eisenach ,  1 770,  in-8. 

TRIEWALD  (Samuel  ) ,  né  à  Stockbolm,  1688, 
COQ&.  du  duc  de  Holslein-Gottorp ,  a  laissé  des 
/WijVjallero.  et  des  Traductions  eu  vers  suédois  de 
plus,  morceaux  de  Boileau  et  de  La  Fontaine.  M. 
i7ia. 

TRIGAN  (Charles),  né  à  Querqueville  près 
Cherbourg,  1694,  doct.  deSorb..  curé  de  Digoville, 
près  Valogne ,  a  écrit  :  Vie  d'Antoine  Paté  y  curé 
de  Cherbourg,  petit  in-8;  Y  Histoire  ecclésiastique 
do  la  province  de  Normandie,  4  vol.  iu-4  -  M.  x  764. 

TK1GAULT  (  Nicolas ),  ué  à  Douai,  jésuite, 
missionnaire  à  la  Chine.  On  a  de  lui  :  de  Ciu-istianà 
expedilione  apud  Sinas  ex  Matthœi  Ricci  commun- 
tariis  ,  Augsbôurg,  i6i5,  in-4  ;  Cologne,  1617  , 
in-8  ;  de  Christianis  apud  Japon'uos  triumphis , 
Munich,  i6a3  ;  un  Dictionnaire  chinois,  3  vol. 
impr.  à  la  Chine  ;  Regni  sinensis  descriptio  ex  va- 
riis  autoribus  ,  Lugduni  Batavorum  ,  offic.  Elzevir., 
1639  ,  in-^4- M.  i6a8. 

TlUGLAND  (  Jacq. ) ,  né  à  Harlem ,  i65a,  prof, 
de  théol.  à  l'uuiv.  de  Leyde,  publia  en  16 i5,  le 
Chrétien  véritablement  modéré  ;  la  Poite  étroite , 
contre  Edouard  Poppius  ;  une  Histoire  ecclésias- 
tique ,  Leyde,  i65o,  in-P.  M.  1705. 

TRIGHEROS  (  don  Candido  Maria  ) ,  ne  à  Orgaz 
17  36,  poète,  adonné  :  le  Poète  philosophe ,  Sé ville, 
*7?4,  in*  4  î  Poésies  de  Melclsior  Diaz,  de  ToU-dc , 
poète  du  16e  s.,  ibid.,  1776;  Eloge  de  Charles  ///, 
poème,  th.,  iTlk  \  la  Iliade,  poème ,  ibid.,  1784; 
Théâtre  de  Trigueros;  des  tradiict.  de  poètes  grecs. 
M.  (Soi. 

TRILLER  (  Daniel-Guill.)  ,  né  à  Erfurt  en  1695, 
poète,  prof,  à  l'univ.  de  Wilteiubt-rg  ,  médecin.  M. 
1782.  Princip.  ouvr.  :  Considérations  poétiques  sur 
différent  objets  pris  dans  thistoiie  natuielU  et  la 
morale,  avec  des  morceaux  traduit*  du  grec  et  du 
latin,  en  5  parties,  Hambourg,  i-5o»«t  1755,  3 
vol.  in-8  ;  nouvelles  Fables  «  la  manière  d Esope , 
Hambourg  ,  1 760,  in-8  ;  Enlèvement  du  prince  de 
Snxe,  ou  te  Charbonnier  bien  récompensé,  en  4  liv., 
avec  gravures  et  obseivations  historiques,  Francfort, 
1743,  in- 8;  Wurmsamen,  ou  la  Semence  de  vers, 
poème  épique,  1"  chant ,  Francfort ,  1751,  in-8  ; 
Inoculation  de  la  pelite-véro/e,  poème  physique  et 
moral,  Francfort  ,  1766,  in-S. 

TRIMMER  DE  BEUTFCRD  (Sara  ),  Anglaise,  a 
écrit  :  Introduction  à  la  connaissance  de  la  nature, 
et  à  l'Etude  des  saintes  Écritures,  1  ;8o,  in-8;  His- 
toires sacrées ,  6  vol.  in- 1  a  ;  l'Ami  de*  domestiques, 
etc.  M.  181 5. 

TR1MOSIN  (Salomon),  précepteur  de  Para- 
celse,  au  t  \"  s.,  a  donné  la  Toison  d'Or  ,  Paris, 
s6u-^  ci  itiia,  in-8,  traité  d'alchimie,  rare. 

1 R1NCAHO  (  Didier-Grégoire  ),  né  à  Vaux  près 
1719,  ingénieur,  prof,  adjoint  à  l'école 
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d'artillerie  de  Besancon  ,  servit  aux  siège*  de  F  ri- 
bourg,  de  Berg-op-Zoom,  alla  à  ïuqis  fortifier  pour 
le  bey  la  ville  de  Kairovan ,  fut  à  son  retour  prof, 
de  mathématiques  des  chevau-légers.  M.  vers  1 79a. 
On  a  de  lui  :  Discour*  tur  Us  fortifications  ,  etc., 
Besançon,  i~55,  in-4  ',  Elém.  de  fortification  ,  etc., 
Paris,  1768,  in-8,  178**,  a  vol.  in-8,  avec  Si  pl.; 
Traité  complet  d'arithmétique ,  ibid-,  178 1,  1787, 
in-8. 

TRINCANO  (Louis-Charles- Victoire),  fils  du 
préecd.,  né  à  Besançon  eu  1754,  adjoint  à  son  père 
comme  prafess.  de  l'école  de  Versailles,  fut  ensuite 
avocat  au  parlein.  On  cite  de  lui  :  Nouveau  système* 
d'ordre  renforcé ,  dans  les  Elément  de  fortification 
de  son  père  ,  t.  1  ,  p.  «66  ;  Mémoires  sur  les  loga- 
rithmes et  quantités  négatives,  à  la  suite  du  Traité 
d'arithmétique  de  son  père.  M.  17S5. 

TRINCAVELU  (Victor),  né  à  Venise,  149'  - 
médecin,  professa,  i55i,  la  médecine-pratique  au 
collège  de  Padouc.  On  a  ses  Ouvrages  en  a  vol. 
in-l".  Lyon,  i586.  M,  i563. 

TRINSARCH1K  (André)  ,  méd.,  né  à  Messine 
en  i58o,  a  écrit:  Discorso  capriccio  anatomico , 
1644,  in-4-  M.  1660. 

TRIONFETTC  (J.-B-),  né  à  Bologne,  i656, 
méd.  et  botan.  On  a  de  lui  :  Observationes  de  ortu 
et  vegetatione  plantarum ,  Rome,  i685,  in-4; 
Protusio  ad  publicas  herbarum  ostensiones  habita 
in  horto  publico  Sapientiœ  Romaaat ,  ibid.,  1 700. 
M.  1708. 

TRIP  (  Luc  ) ,  ni-  à  Grouingue.  bourgmestre  de 
la  «ille  ,  poète  hollandais.  On  a  de  lui  des  Ode* 
morales  et  religieuses,  Leyde,  1774.  M.  1783. 

TRIPPRL  (Alexandre  ),  né  à  Schaffhouse,  1 747, 
sculpteur.  On  a  une  partie  de  ses  ouvrages  en  Rus- 
sie. Ou  cite  de  lui  un  groupe  allégorique  sur  la 
Suisse.  M.  1793. 

TRISSIW)  (  Jean-George) ,  né  à  Vicence  147». 
poète  itaL,  eut  plus,  missioos  importantes  sous 
Léon  X.et  Clément  VII ,  fit  plusieurs  refermes  dans 
la  philologie  et  la  littérature  italienne.  M.  à  honte 
i55o.  On  a  de  lui  :  une  Poétique ,  Vicence,  i5So, 
in-4  ,  qui  n'est  pas  commune  ;  l'Italie  délivrée  de* 
Goths  par  Bélisaire  sous  l'empire  de  Justinien , 
poème  épique;  Sophonisbe,  tragédie,  I-V4,  in-4; 


ses  Œuvres,  1719,  a  vol.  in-P. 

TRISTAN  (  Louis) ,  né  au  commenc  du  1$'  s. 
combattit  contre  les  Anglais  sous  Charles  VII  J>unoi> 
le  créa  chevalier  r45i.  Louis  XI  l'attacha  à  sa  per- 
sonne comme  grand  prévôt.  Il  devint  I 

l'appelait  son 


des  vengeances  de  ce  | 
père.  M.  âgé. 

TRISTAN  (  Louis  ),  né  en  1 5Sf>  à  Tolède,  pein- 
tre. On  a  de  lui  les  célèbres  tableaux  du  grand  au- 
tel d'Yepes  ;  la  Trinité,  i6a6  ;  Moite  frappant  le 
rocher,  et  Jésus  au  milieu  des  docteurs  de  ta  lai , 
conservé  à  Madrid  M.  1640. 

TRISTAN  (Franc,.),  surn.  i/Eaurra,  poète,  né  au 
château  de  Souliers,  prov.  de  la  Marche,  1601,  de 
l'acad.  française.  On  a  de  lui  ;  le  Page  disgracié, 
1643,  in-8,  roman,  des  Odes  et  des  Vers  sur  des 
sujets  de  dévotion;  des  pièces  de  théâtre  -.Mariamne, 
Panthee,,  la  Mort  de  Senèque ,  ceJle  du  Grand 
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Osman,  tragédie  ;  la  Folie  du  Sage  ,  tragi-coin.  ;  le 
Parasite,  comédie.  M.  i655. 

TRISTAN  L'ERM ITE- SO ULIERS  (  J.-B.  ), 
frère  du  préc,  a  donné  la  Totcane  française,  »66x, 
in- 4;  /«*  Corses  français,  166*,  in-ia;  Naples 
français*,  i663,  in-4,  etc.  M.  vers  1670. 

TRISTAN  (  Jean  ) ,  sieur  de  Saint- Arnaud  et  du 
Puy  d'Amour,  né  à  Paris,  16"  s.  ,  numismate,  a 
laissé  un  Commentai™  historique  sur  les  Vies  des 
eiuper.,  1644,  3  vol.  in-f°.  M.  i656\  . 

TRITHÈME  (Jean  ) ,  né  dans  un  village  de  ce 
nom  près  Trêves  146a,  abbé  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  a  écrit  :  Catalogue  des  Ecrivains  ecclésias- 
tiques ,  Cologne,  i546,  in-4  >  Livre*  de  Poly- 
graphic ,  1601,  in-f;  Traité  de  stéganographie  , 
i6ai,  in-4;  Nuremberg,  i?ai  ;  des  Chroniques  ; 


Annales  hirsaugienses ,  a  vol.  in-F 

TRITTO  (  Jacques  ) ,  né  à  Altaroura,  roy.  de 
Naples,  en  173S  ,  compositeur.  On  cite  de  lui  un 
Credo  à  5  voix,  et  une  grand'  messe.  Il  a  laissé  uu 
traité  de  rousiq.  sous  le  tit.  de  Scucladel  contrap- 
punto  ossia  teoriea  musicale  ,  Milan,  1816,  in-4- 
M.  i8«t. 

TRIVA  (  Antoine  ),  né  1616,  peintre  de  Reg- 
gio  dans  le  Modénois.  On  voit  plus,  de  ses  tabUaux 
à  Venise,  à  Padoue,  Plaisance,  Turin  et  Breseia. 
M.  1699. 

TRIVETM  ou  TREVETH  (  Nicolas) ,  né  vers 
ia58,  historien  et  philologue  anglais,  entra  dans 
l'ordre  des  Duminicains.Onadeluides  Commentaires 
sur  la  Genèse,  l'Exode,  le  Lévitique,  les  Paralipo- 
inenes  et  les  Psaumes;  Y  Exposition  des  a  a  Livres 
de  la  Cité  de  Dieu,  de  St.  Augustin,  dans  l'édition  de 
la  Cité  de  Dieu,  Mayence,  Scbœffer,  147^,  iu-f. 
M.  i3o4. 

TR1VISANO  (  Bernard  ),  né  en  i653,  philos,  et 
inathém.  A  publié  des  Grammaires  grecque  et  hé- 
braïque, des  Traités  politiques  ,  des  Observations 
et  des  Note*  sur  div.  aut.,  et  des  ouv.  inédits,  entre 
autres,  Méditations  philosophiques.  M.  i?ao. 

TRIVULCE  (J.-Jacq.),  né  ver*  1 447,  »eign.  mila- 
nais,  servit  en  France  sous  Louis  XI,  lut  lieuten.  de 
l'armée  du  duc  de  Milan  et  du  pape  contre  les  Vé- 
nitiens, i483.  Quand  Charles  VIII  envahit  l'Italie, 
1494,  Trivulce  servit  les  Aragnnais,  puis  les  Fran 
cois.  Sous  Louis  XII ,  il  s'empara  du  duché  de  Mi- 
lan ,  en  fut  nommé  gouverneur  et  nommé  maréchal 
de  France.  Il  se  disUogna  à  Aignadel,  à  Novare  et  n 
Marignan.  M.  i5i8. 

TRIVULCE  (Théodore) ,  cousin  du  précédent, 
maréchal  de  Franc*:,  se  distingua  à  Aignadel  en 
1509,  et  à  la  journée  de  Ravenne  en  i5ia.  Fran- 
çois 1"  le  nomma  gouvern.  de  Gènes  ;  il  défendit  te 
rhâieau  contre 
Lyon. 

TRIVULCE  (AuL) ,  frère  du  précéd.,  se  déclara 
pour  les  Français  lorsqu'ils  se  rendirent  maîtres  du 
Milanais.  Fait  cardinal,  i5oo,  et  m.  en  i5o8  ,  à 
5i  ans. 

TRIVULCE  (Scaramutia) ,  card.,  neveu  de  Jean 
Jacques,  conseiller  d'état  sous  Louis  XII ,  évéq.  de 
Corne  et  de  Plaisance.  M.  oî; 


TRO 

mont  en  France  et  camérier  du  pape  Jules  II ,  pui* 
évéque  de  Bayeux  et  archev.  de  Reggio.  Il  m.  i 
Rome,  1 543.  Il  avait  composé  une  Uist.  des  papes 
et  des  cardinaux ,  restée  mis. 

TRIVULCE  (Ant.),  petit-neveu  de  Jean-Jacq. , 
vice-légat  d'Avignon,  s'opposa  i  l'entrée 
des  hérétiques  dans  le  Constat.  Légat  en  France,  il 
fit  conclure  le  traité  de  Cataau-Cambresis,  et  m. 
i55y. 

TRIVULCE  (  Jean- Jacques-Théodore  )  ,  card. , 
de  la  famille  des  précéd.,  snrvil  dans  les  armée*  du 
roi  Philippe  III ,  eut  plus,  emplois  importans,  em- 
brassa l'étal  ecclésiast ,  et  Cul  lait  card.  en  1639.  M. 
a  Milau  en  1G57. 

TRIVULCE  (N...),  dame  milanaise  de  i'snc.  fa- 


M.  dans  le  n«  s.  Apub.de> 

divers 


mille  de  ce 

Opuscules  en  grec  et  en  latin , 
discours  devant  les  papes. 

TRIVULCE  ( Alexandre) ,  génér.  i». 
manda  la  garde  nationale  de  Milan ,  lors  de  l'entrée 
des  Français  en  Italie;  lit  dans  l'armée  active  les 
campagnes  dltalie.  Après  les  comices  de  Lyon,  le 
premier  consul  le  nomma  ministre  de  lu  guerre  de 
la  république  italienne.  M.  iio5. 

TROC  (  Michel-Abraham  ) ,  juriscons.  et  littér., 

pub. 


18" 


m-3;  Diction». 


TRIVULCE  (Augustin) ,  card. ,  abbé  de  Froid-  |  combat  prés  de 


né  à  Varsovie  ,  établi  à 
Bibliolheca  polono-poetica ,  a 
polonais  ,  allemand  et  français. 

TROGUE-POMPÉE,  né  au  pays  des  Vocoa- 
tiens ,  historien ,  vivait  du  temps  d'Auguste,  au 
commencera,  de  l'ère  chrétienne.  Ecrivît  nue  hist. 
universelle  en  44  livres  sous  le  titre  A' Hist  philip- 
't,ue.  Justin  en  a  fait  un  abrégé. 
TROILI  (Jules),  né  en  161 3  à  Spilambert  dans 
le  Modénois,  écriv.  et  peintre.  On  a  de  lui  1  v.  de 
Paradoxes  pourpraliquer  la  perspective  sans  l'avoir 
apprise,  Bologne,  167a,  in-4. 

TROIU  (  Placide),  l.istor  ,  né  à  Montalbano 
vers  1687  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  a  laissé  :  Istoria 
générale  del  reame  di  Napoli..;  unn  coVe  prime, 
popolasùoai ,  costumi  ,  leggi  ,  politia  ,  no  mini 
illustri  e  monarchi ,  Naples,  1  748-34,  5  t.  en  f  t  v. 
in-4  ,  etc.  (  V .  Storici  napol. ,  page  600  ).  Mort 
1707. 

TROILIUS  (Samuel),  archev. d'Upsal ,  né  1706 
dans  la  Dalécarlie.  se  distingua  par  son  éloquence 
aux  diètes.  Il  a  laissé  des  Mandemens  ,  des  Orai- 
sons funèbres ,  etc. 

TROILIUS  (Uno  oa),  archev.  d'Upsal,  fils  du 
précédent,  né  à  Stockholm,  1 7  40' ,  aumônier  d'un 
régiment ,  prédicateur,  eut  l'archevêché  d'Upsal , 
1786.  Il  travailla  auv  progrès  des  études;  il  fut 
l'orateur  de  son  ordre  aux  diètes  de  1789,  179a 
et  1800.  On  a  de  lui  :  Lettres  sur  un  voyage  en 
Islande  ,  Upsal ,  1 777  ,  in- 3;  Mémoires  relatifs  à 
l'hist.  de  t  église  et  de  la  réforme  en  Suède ,  ibid. , 
1790-95,  H  v.  in-8.  M.  i8o3. 

TROLLS  (  Gustave  ) ,  ué  en  Suède  à  la  fin  du 
i5*  s.,  archev.  d'Upsal,  ennemi  de  Stéoon  Sture  , 
appela  lus  Danois  contre  lui ,  donna  la  couronne  an 
roi  de  Danemarck ,  i5io;  il  fut  battu  par  ' 
(  Wasa ,  suivit  Christian ,  prince  détrôné.  M.  > 


i535. 
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une  tragédie  de  la  Mort  de  Caton  d'Utilité.  M. 
1806. 

TRONCHIN  (Théodore) ,  né  à  Genève  en  i58a, 
flotte  suédoise.  En  i565,  il  fut  encore  vainqueur;  |  pasteur  et  profess.  de  langues  orientales.  11  assista 


TROLLE  (Herluf),  né  i5i6,  amiral  danois, 
fut  chargé  ,  i56i  ,  d'établir  des  mines  dans  plus, 
ps  durai.  En  i56t,  il  défit  deux  fois  la 


mais  blessé  dans  le  combat,  il  m.  peu  après 

TROLLE  (George-Herman),  né  1680,  contre- 
amiral  suédois ,  servit  dans  la  marine  d'Angleterre, 
puis  dans  celle  de  Hollande ,  combattit  ensuite  les 
Danois  et  les  Russes.  Fait  prisonnier  ,  il  refusa  du 
service  que  lui  offrait  Pi  erre -le- Grand.  A  son  re- 
tour en  Suède,  il  commanda  un  navire  de  la  com- 
pagnie des  Indes  de  Gothembourg,  alla  en  Chine, 
dirigea  plus,  expédit.  dans  la  Baltique,  1749.  M. 
1765. 

TROMBELLI  (Jean-Chrysostome) ,  né  eu  1697, 
diocèse  de  Nonantole ,  ecclésiastique ,  a  pub.  :  les 
Fahles  de  Phèdre,  en  vers  ital. ,  Venise,  1735  ;  de 
Cttlttt  saactorum  dissertationes  decem ,  Pologne , 
1740,6  vol.;  Vie  et  culte  de  St.  Joseph ,  1768, 
6  volumes  ;  Y  Art  de  connaître  le  siècle  des  mss. 
latins  et  italien»,  ibid.,  1706  ,  en  italien.  Mort 

TROME1TA  (  Nicolas),  peintre,  né  à  Pesaro, 
m.  à  70  ans,  sous  Paul  V.  Son  chef-d'œuvre  est  une 
Cène  de  J.-C. 

TROMMIUS  (  Abraham  ),  né  à  Groningue  en 
i633  ,  théolog.  protestant.  On  a  de  lui  une  Concor- 
dance grecque  de  l'ancien  Testament ,  de  la  version 
des  Septante,  1718,  av.  in-f.  M.  17 19. 

TROMP  (  Martin  H*rrtRTz  )  ,  né  a  la  Brille , 
x^97>  fil*  d'un  rapitnine,  fut  lieutenant  amiral , 
1637  ,  et  se  signala  par  une  victoire  sur  les  Espa- 
gnols; il  les  défit  encore  plus,  fois  en  1640-41.  Puis 
il  eut  à  lutter  contre  les  Anglais,  combattit  a  Port- 
land,  à  Bevesier,  a  Nieuport,  à  Dunkerque.  Pot 
tué  xu  août  ifi53. 

TROMP  (Corneille ,  dit  comte  de)  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  à  Rotterdam,  1699  ,  capitaine  de  haut 
bord  à  a  1  ans ,  se  distingua  dans  le  combat  livré 
aux  Anglais  i  Porlo-Loogone ,  i65a.  En  166a  ,  il 
eut  à  châtier  des  pirates  algériens.  Dans  la  guerre 
contre  l'Angleterre,  il  fut  chef  de  la  flotte  holland.; 
puis  obligé  de  servir  sous  Ruyter,  qu'il  seconda  mal 
pr  jalousie,  il  fut  dépouillé  par  le  grand  pension- 
naire de  Wytt  de  son  grade  de  lieuten.-gén.  Sous 
Guillaume  III ,  i663 ,  il  se  réconcilia  avec  Ruyter 
et  servit  sous  lui ,  fut  chargé  d'une  descente  sur  les 
côtes  de  France ,  qu'il  ne  put  exécuter,  1674;  se- 
courut les  Danois  contre  la  Suède,  1676.  M. 
169t. 

TRONCHE!  (Franc,  -Denis) ,  né  à  Paris,  1716, 
juriscons.,  avocat  au  pari  cm.,  député  aux.  éiats-gé- 
néraux ,  1789  ,  fut  membre  du  comité  de  constitu- 
tion ,  concourut  à  la  réforme  des  lois  judiciaires. 
Défenseur  de  Louis  X.VI ,  il  courut  qqs.  danger» 
pendant  la  terreur.  Député  au  conseil  des  anciens , 
1 795  ;  président  de  la  cour  de  cassation  après  le 
18  brumaire,  entra  au  sénat,  i8or.  Il  prit  une 
grande  part  à  la  réforme  du  code  civil.  Il  a  donné 
une  7tontW.de  V  Introduit,  de  Robertuon  à  l'hîst. 
de  Charles-Quint  ;  un  Tableau  de  l'hist.  du  maho- 
métisme ,  etc.;  il  a  traduit  en  vers  plus,  morceaux 
de  Milton ,  de  Thompson,  de  Prior  et  de  l'Arioste 


au  synode  de  Dordrecht  en  1618.  Il  1  publié  : 
Cotton  plagiaire ,  ou  la  Fidélité  des  Bibles  de  Go- 
nève  maintenue ,  Genève,   i6ao,  in- 8  ,  etc.  M. 

1657. 

TRONCHIN  (Louis),  fils  du  précéd.,  né  à  Ge- 
nève en  1629,  professa  la  théologie  à  Saumur  et 
dans  sa  ville  natale.  Il  a  pub.  :  Disputatio  de  pro- 
videntid  Dei,  1670,  in-4  ;  Disputatio  de  auctori- 
tate  sacrât  Scriptune,  1677  ,  in-4  »  «*  des  Sermons. 

TRONCHIN  DU  BRETJIL ,  né  à  Genève  en 
1740,  écrivait  au  commencent,  de  ce  siècle  la  Ga- 
zette française  d'Amsterdam  :  il  est  auteur  de  di- 
vers ouvrages  de  politique.  M.  1721. 

TRONCHIN  (Théodore) ,  né  à  Genève,  d'une 
famille  originaire  d'Avignon  ,  (709  ,  étudia  b  mé- 
decine en  Hollande,  sous  Boerhaave;  médec  distin- 
gué par  sa  science  et  son  humanité.  On  lui  doit 
la  propagation  d'une  hygiène  simple  et  naturelle , 
le  perfectionnement  des  procédés  de  l'inoculation. 
On  a  de  loi  des  Articles  de  médecine  dans  l'Ency- 
clopédie. 

TRONCHIN  (  Jean  -  Robert  ) ,  né  k  Genève  en 
171 1,  jurisconsulte,  parent  du  précéd.,  négocia  un 
traité  entre  sa  patrie  et  le  roi  de  Sardaigue.  Lon 
des  troubles  de  Genève ,  il  était  procureur -général . 
et  écrivit  les  Lettres  de  ta  campagne  en  faveur  du 
gouvernem.  Rousseau  y  répondit  par  les  fameuses 
Lettres  de  la  montagne.  Tronchin  donna 
les  Lettres  populaires  ;  peu  après,  il  se 
affaires.  M.  1793. 

TRONCY  (Benoit  na) ,  secrétaire  de  la  ville  de 
Lyon ,  est  auteur  d'une  Traduction  du  traité  de  1s 
Consolation ,  attribué  à  Cicéron ,  i573.  Mort  vers 
1600. 

TRONSON  (Louis  ) ,  né  a  Paris,  161a,  super 
du  séminaire  de  St.-Sulpice ,  fut  d'abord  aumônier 

s,  Lyon, 


ns 


3  vol.  in-ia ,  etc.  M. 


du  roi.  On  a  de  lui  : 
1690,  in-ia;  Font 
en  Ï700. 

TRONSON  DU  COUDRAY  (  Charl.  ) ,  né  à 
Reims,  i:38,  chef  de  brigade  d'artillerie  dans 
l'armée  de  Washington,  se  noya  en  Amérique  en 
1778.  On  lui  doit:  Artillerie  nouvelle ,  177a, 
in-8  ;  Mémoires  sur  la  manière  dont  on  extrait 
en  Corse  le  fer  de  ta  mine  d'Elbe,  1776  ;  de 
l'Ordre  profond  et  de  l'ordre  mince,  1776,  in-8 
TRONSON  DU  COUDRAY  (Guillaume-Akx  ), 
né  à  Reims,  1760 ,  frère  du  précéd.,  avocat ,  op- 
posé à  la  révolution,  s'offrit  à  défendre  Louis  XVI  ; 
il  plaida  avec  Chauveau-Lagarde  la  cause  de  Marie- 
Antoinette  et  celle  des  Nantais  arrêtés  par  Car- 
rier. Député  de  Seine-et-Oisc  au  conseil  des  anciens, 
il  subit  la  proscription  du  18  fructidor  1797» 
fut  déporté  à  Cayeone,  où  il  mourut  en  1798.  On 
a  de  lui  :  Instructions  rédigées  pour  ses  enfant  H 
ses  concitoyens. 

TROOST  (Corneille),  né  1697,  à  Amsterdam, 
1 1  peintre  d'histoire,  de  genre  et  de  portraits.  On 
;  l  a  de  lui  un  tableau  représentant  les  Piincipau* 
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chirurgiens  d'Amsterdam  a  une  leçon  d'anatom'tc  ; 

un  Corps-de-garde;  une  Composition  tirée  du  Tar- 
tufe de  Molière.  M.  ii5o. 

1 ROSCHEL  (Jean) ,  né  à  Nuremberg  vers  159a, 
graveur  au  burin.  Ses  ouvrages  les  plus  remarqua- 
bles sont:  la  Conception  de  la  Yierge,  d'après 
Bernard  Castelli;  l empereur  Julien,  auquel  on 
montre  le  cœur  d'un  taureau,  sur  lequel  se  trouve 
empreinte  une  croix  surmontée  d'une  couronne,  d'a- 
près Ant.  dalle  Pomarance  ;  le  Poilr.  de  Louis  XI F. 
M.  i633. 

TRQST  (Martin),  né  i588,  à  Hoexeter ,  West- 
phalie,  orientaliste.  A  laissé  :  Novum  Testament um 
syriacè  eum  versione  talind ,  item  variantes  lectio- 
tes  ex  quinque  impressis  edttionibus  collectai ,  Koe- 
tben,  16»  1,  in*4;  Lexicon  syriacum  ex  inductione 
omnium  ejremplariorum  N.  Testament*  srriaci 
adornatum,  adjectà  vocabulorum  significatione 
lot.  et  germ.,  Koethen,  16a 3,  in-4;</«  Mutatione 
punetorum  hebrarorum  gênerait,  Wittemberg,  i633, 
in- 4-  M.  i636. 

TROTTI  (le  chevalier  Jean-Baptiste),  né  à 
Crémone,  r555,  peintre.  On  cite  de  lui  la  Décol- 
lation de  saint  Jean ,  à  Saint-Dominique  de  Cré- 
mone; les  différentes  Conceptions  de  la  Vierge 
pour  les  églises  de  SL-François  et  de  St. -Augustin 
de  Plaisance  ;  la  sainte  Marie  égyptienne  repoussée 
du  temple,  dans  l'église  de  S  t. -Pierre  de  Crémone. 
M.  160a. 

TROUILLE  (Jean- Nicolas) ,  né  à  Versailles  en 
1 75o,  ingénieur  milil.,  employé  à  Brest  aux  travaux 
de  la  marine  et  du  port.  Député  du  Finistère  au 
conseil  des  cinq-cents,  1795.  Présenta  à  l'exposi- 
tion du  Louvre,  eu  1798,  deux  Plans  d'hôpitaux 
maritimes.  M.  l8a5. 

TROUVAIN  (  Ant.),  graveur,  membre  de  l'a- 
cadémie. Princ.  ouvrages  :  Silène  ivre,  et  encliainé 
par  des  bergers,  d'après  Coypel;  V Annonciation , 
d'après  Carie  Maratle;  le  Mariage  de  Marte  de 
Médicis  et  le  Mariage  de  Louis  XIII ,  d'après  Ru- 
bans. M.  1708,  à  5o  ans. 

TROU  VILLE  (J. -Joseph) ,  né  1718,  à  Ornans, 
Franche-Comté ,  ecclésiasl.  A  écrit  :  Plan  d'une 
Histoire  de  Franche-Comté,  et  4  Dissertations  sur 
te*  Antiquités  de  cette  province.  M.  1809. 

TROUVILLE  (J.-B.-Emmauuel  Hehmaud  dc), 
né  à  Paris,  1746,  ingénieur  hydraulicien ,  donna 
le  plan  d'une  machine  qui  devait  transporter  les 
fleuves  sur  les  plus  hautes  montagnes;  un  projet 
d'inondation  artificielle,  un  plan  pour  l'élablissem. 
d'un  canal  du  Havre  à  Paris.  On  a  ses  Mémoires 
et  ses  Machinée  au  Couservat.  des  arts  et  métiers. 
M.  i8i3. 

TROY  (  François  na),  né  à  Toulouse  en  1646, 
peintre  ,  professeur  et  directeur  de  l'académie  de 
peinture  à  Paris;  fil  les  portraits  delà  fam.  royale, 
et  de  plus,  personnes  de  la  cour.  M.  1 73o. 

TROT  (J.- François  de)  ,  fils  du  précéd.,  né  vers 
1676, peintre, recteur  de  l'académie  de  peinture 
et  directeur  de  celle  de  Rome.  On  cite  de  lui  : 
Aiobé  métamorphosée  en  rocher;  YUist.  d'Esllw 
et  celle  de  Jason ,  exécutées  en  tapisserie  aux  Go- 
belins.  M.  175a. 


TROTA  n'ASSIGNY  (  Louis  ) ,  prêtre  appelant 
du  diocèse  de  Grenoble,  vint  i  Paris ,  fut  mis  à  la 
Bastille  pour  ses  écrits,  1728.  Relâché  l'année  d'a- 
près ,  il  continua  à  publier  des  brochures  sur  les 
disputes  du  temps.  On  a  de  lui  :  Dénonciation 
faite  à  tous  les  évéques  de  France  par  le  corps  des 
pasteurs  ou  autres  ecclésiastiques  du  second  ordre, 
des  jésuites  et  de  leurs  doctrines,  1727,  in-4  ;  la 
Fraie  doctrine  de  l'église  au  sujet  des  abus  qui  se 
sont  introduits  dans  son  sein,  fjSt,  a  v.  in-ia; 
D'usert.  sur  le  caractère  essentiel  à  toute  loi  de 
l'église  en  matière  dc  doctrine  (i755)  ,  in-ia,  tic. 
M.  1772. 

TROYEN  (Rombrud)  ,  peintre  flamaud ,  peignit 
des  grottes,  des  ruine*,  des  cavernes,  et  autres 
objets  sérieux  et  mélancoliques.  M.  i65o. 

TRUAUMONT  (  La  ) ,  né  à  Rouen  ,  fils  d'un 
magistrat,  conspira  contre  Louis  XIV,  1674,  avec 
Louis  de  Robao.  Les  conjurés  furent  arrêtés,  et  La 
Truaumont  se  fit  tuer  par  ceux  qui  venaient  se  saisir 
de  lui ,  1674- 

TRUBERUS  (Priinus) ,  né  dans  l'Esclavonie  en 
i5o8,  enseigna  l'art  d'écrire  en  langue  esclavouue, 
et  traduisit  dans  celte  langue  le  Aouveau-Testam.; 
le  Catéchisme  d'Augsbourg,  el  quelques  Traités  de 
Mclanchthon.  M.  i586. 

TRUBLET  (  C-J.  ),  né  en  1697 ,  trésorier  de 
l'église  de  Nantes,  archidiacre  et  chan.  de  Sainl- 
Malo.  Princ.  ouvrages  :  Essais  de  littérature  et  de 
morale,  4  vol.  in-ia;  Panégyriques  des  Saints, 
avec  des  Réflexions  sus  t éloquence  ;  Mémoires  pour 
servir  à  l'Histoire  do  messieurs  de  La  Motte  et  de 
Fontenelle ,  Amsl.,  i76i,in-ta.  M.  1770. 

TRUCHET  (Jean),  né  à  Lyon,  1657  ,  canne 
connu  sous  le  nom  de  Père  Sébastien,  et  mécanic. 
Eut  h)  direction  du  canal  d'Orléans.  On  lui  doit 
une  machine  pour  transporter  les  gros  arbres  sans 
les  endommager.  On  a  de  lui  :  Mémoires  sur  les 
combinaisons  des  carreaux  mi -partis,  1704;  Ob- 
servations de  ta  hauteur  du  baromètre  faites  à 
Clermont  et  sur  le  Mont-d'Or,  i»o5,  et  3  Ma- 
chines de  lui  dans  le  rec.  de  l'acad.  M.  1739. 

TRUDAINE  (Daniel -Charles) ,  né  à  Paris  en 
1703 ,  conseiller  d'état,  intendant  des  finances,  de 
l'académie  des  sciences,  fut  aussi  direct,  des  pouts- 
et-chaussces.  On  lui  doit  les  ponts  d'Orléans,  de 
Moulins,  de  Tours.  M.  1769. 

TRUDAINE  DE  MONTIGNY  (  Jean-Charles- 
Philibert) ,  fils  du  précéd.,  né  à  Clermont,  1733  , 
succéda  à  son  père  comme  intendant  des  finances, 
1 769  ;  magistrat  instruit  et  désintéressé.  M.  1777. 

TRUDAINE  DE  LA  SABLIÈRE,  frère  du  pré- 
céd., ami  de  Cbénier,  conseiller  au  pari,  de  Paris, 
décapité  en  1794. 

TRLJEL  (J.-Cohoh),  offic  dans  le  génie ,  servit 
en  Portugal,  revint  en  France.  A  écrit  en  espagnol 
des  Remarques  sur  l'Hist.  d'Espagne  de  Maria  na  , 
trad.  en  fr.  par  lui ,  1675 ,  in-4.  M.  1 714. 

TRUMBULL  (Guillaume) ,  né  dans  le  comté  de 
Berk,  i636,  ministre  d'état,  fut  ambassadeur  en 
France,  puis  à  la  Porte,  et  ensuite  secrétaire  d'état. 
M. 1710. 

TRUMBULL  (Jooathas) ,  né  1 7 10  ,  à  Lébanon , 
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gouvern.  de  Comiectieut ,  patriote  zélé  dans  la 
révolution.  On  a  une  Lettre  de  loi  sur  !a  guerre. 
M.  1785. 

TRU8LER  (John) ,  né  1735  ,  à  Londres,  phar- 
macien ,  puis  ministre  évangéliqoe.  A  écrit  :  Ho- 
garlh  moralise,  1766,  in- 8  ;  Agriculture  pratique, 

1780,  in-8  ;  Vue  sommaire  des  lois  eonstitittionn. 
d'Angleterre,  1788,  in-8;  Essai  sur  la  propriété 
littéraire,  1798,  in-8.  M.  1820. 

TRYPHIODORE,  poète  grec,  sous  Anastase. 
Il  composa  un  Poème  sur  la  ruine  de  Troie  en  24 
livres.  On  a  des  fragmens  de  cet  ouvrage ,  Oxford  , 
1743,  in-8. 

TRYPHON  ou  DRODOTE,  né  à  A  pâmée,  gêner. 
d'Alexandre  Râla,  tua  le  fils  de  ce  prince  et  usurpa 
le  troue  de  Syrie,  dont  Antiochus  Évergètes  le 
chassa.  Il  m.  à  Apamée,  i34. 

TSCHARNER  (Rernard),  né  à  Berne  en  1728, 
bailli  d'An  bonne,  a  donné  une  Hist.  de  ta  Suisse 
en  allemand,  3  vol.  in-8  ;  Dictionnaire  géograph. 
delà  Suisse,  Lausanne,  1776,  2  v.  in-8.  M.  1778. 

TSCHARNER  (Nicolas-Emman.),  frère  du  pré- 
cédent, né  à  Berne,  1727,  magistrat;  a  laissé  plus, 
ouvrages  en  prose  et  des  Poésies  dans  divers  re- 
cueils. M.  1794. 

TSCHERNING,  né,  161 1.  à  Bunzlau,  Silésie, 
poète ,  professeur  à  Rosi  oc  k ,  travailla  à  la  réforme 
de  la  langue  allemande  ;  a  donné  ,  a  ce  sujet ,  des 
Qbservathns  ;  en  outre  :  Printemps  des  poésies  alle- 
mandes ,  »(>4a;  Pièces  qui  précèdent  t été  de  mes 
poésies,  t655.  M.  cfi5g. 

TSCHIRNAUS  (Erafroi  Watter  nt),  néàKis- 
lingswald,  Lusace,  iG5  t ,  mathém.,  servit  en  Hol- 
lande, comme  volontaire,  7672,  voyagea  en  A  Hem., 
en  Anglet.,  en  France.  En  iM-js,  présenta  à  l'aca- 
démie des  sciences  la  découverte  de  caustiques 
nommés  de  son  nom ,  et  entra  dans  cette  société, 
1688.  De  retour  en  Allemagne,  il  étabht  trois  ver- 
reries, perfectionna  les  instrumeits  de  dioptrique  et 
de  physique,  fit  un  miroir  ardent.  M.  1700.  On  a 
de  lui  :  de  Medecind  mentis  et  cor  ports,  Amster- 
dam, 1687,  in-4. 

TSCHOULKOF  (Michel  Dmilrievilsch  )  ,  secré- 
taire-génér.  du  sénat  de  Russie,  auteur  d'une  Hist. 
du  commerce  de  la  Russie,  21  vol.,St.-Pélersbonrg, 

1781.  M.  t793. 

TSCHUDI  (baron  de),  conseil,  au  parlement  de 
Metz  ,  a  donné  Y  Étoile  flamboyante,  2  vol.  in-  1a, 
livre  de  franc -maçonnerie.  M.  1769. 

TSCHUDI  (Gilles  de)  ,  né  i5o6,  historien,  lan- 
damman  du  canton  de  Glaris.  Il  a  écrit  en  allemand 
une  Chronique,  2  vol.,  Râle,  i534-i536  ,  in-f° ; 
Relation  de  ta  guerre  civile  de  Capell  en  1 5  i  t , 
rass.;  Traité  sur  le  pays  des  Grisons,  trad.  en  latin 
par  Sébastien  Munster,  Bàle,  i538,  in-4;  Gatlin 
comata  (Description  des  Gaules),  Constance,  i558, 
in-f°.  M.  i57u. 

TSCHUDI  (  Valentin),  curé  de  Glaris,  se  si- 
gnala par  sa  tolérance  et  ses  efforts  pour  empêcher 
entre  ses  paroissiens  les  discordes  religieuses.  Il 
quitta  la  religion  catholique.  M.  i555.  On  a 
de  lui  :  Histoire  de  la  réformation  du  canton  de 
Glaris,  mss. 


TSCHUDI  (Dominique  ne),  t5o5,  né  à  Baden, 
dansi'Argau,  1596,  abbé  de  Mûri;  a  écrit  en  latin 

les  Constitutions  de  la  congrégation  bénédictine  en 
Suisse;  Traité  de  la  généalogie  des  comtes  de 
Habsbourg,  fondateur  de  son  abbaye,  Mûri,  i65i, 
in-8.  M.  i654. 

TSCHUDI  (  J.-B.-Loais-Théodore,  liaron  m  ), 
bailli  de  Metz,  puis  ministre  du  prince  de  Li*\re, 
agriculteur  et  poète.  On  a  de  lui  :  Traité  des  arbres 
résineux  conifères,  trad.  de  fongl.  de  Miller,  avec 
notes,  1768,  in-8;  de  la  Transplantation,  de 
ta  Naturalisation  et  du  Perfectionnement  des  végé- 
taux, 1778.  io-8;  Us  Danaides,  tragédie  lyrique. 
M.  à  Paris,  1784. 

TSCHUDI  (  J.-H.  db),  né  1670,  ministre  de 
Schwauden,  canton  de  Glaris  ;  a  écrit  :  Chronique 
dn  canton  de  Glaris,  Znrich,  ni  4,  in-8;  Journal 
littéraire  de  1714  a  17  26;  Histoire  des  troubles  dm 
comté  de  Werdemberg,  1746.  M.  1729. 

TSCHUDI  'Jean-Pierre  om),  né  à  Bûches,  canton 
de  Glaris ,  en  Suisse  1 7e  s. ,  min.  On  a  de  lui  une 
Description  historique  dn  comté  de  Werdenberg, 
en  alletu.,  Coire,  1736,  in-4. 

TU  A  IRE  (François),  peintre,  né  à  Aix  en  Pro- 
vence, 1794,  élève  de  Prudhon*  On  a  de  loi: 
Vénus  et  les  Amours;  Psyché  en  prison^  condamna* 
à  séparer  des  grains  de  blé  et  secourue  par  t  Amour. 
M.  r823. 

TUBERO  (  Quintus  jEliuOi  jurisconsulte,  con- 
temporain de  Cicéron,  attaqua  Ligariu»  que  celui- 
ci  défendit.  On  a  dans  les  Inslitutes  des  extrait*  de 
ses  ouvrages. 

TUBY,  dit  le  Romain  (J.-B  ),  né  à  Home  ver* 
r63o ,  sculpteur,  de  l'académie  royale  de  pein- 
ture et  de  sculpture.  On  a  de  hii,  à  Versatile*. 
la  Fontaine  de  Flore,  la  figure  de  Galathée,  celle 
de  l'Amour,  et  le  Vase  do  marbre  où  sont  en  relief 
les  conquêtes  de  Loni»  XIV  en  Flandre.  11  »  faif 
le  mausolée  de  Turenne,  surlesdessia»  de  Lebrnn. 
M.  à  Paris,  1700. 

TUCCA  (Planlius),  ami  d'Horace  et  de  Virgile, 
c  nia  va  h  poésie  latine,  et  revit  rKnéide  avec  Va- 
rus,  par  ordre  d'Auguste. 

TUCCA  (  Paul  ),  de  Napies,  méd.  et  philos., 
16'  s.  On  a  de  lui  :  de  Observantié  curât ionis  fe~ 
brinm  jttpttà  décréta  ejns  prtteeptorum  Bbeltus, 
Naples,  1 532  et  1600,  1  vol.  in-8. 

TUCK.ER  (  Abraham  ) ,  gentilhomme  du  comté 
de  Surrey ,  a  publié  :  Recherche  de  la  lumière 
de  la  nature,  9  voL  in-8  ,  1768  et  r?77.  Mort 
1775. 

TUCK.BR  (Josué),  né  171  r,  enré  de  Bristol, 
a  écrit  :  Traité  sur  le  gouvernement  civil,  eontrt 
Locke,  in-8.  M.  1799. 

TUCKER  (Jean),  né  à  Amesbury,  ministre  de 
Newbury,  Massachusetts.  Il  a  publié  des  Sermon'- 
M.  179»,  à  73  ans. 

TUET  (  Jean-Charles-Francois  ),  né  à  Ham  en 
174a,  chanoine  de  Sens,  professeur  an  colltge  de 
cette  ville.  On  a  de  lui  :  Êlém  de  poésie  tatint, 
Sens,  1778,  1783,  1787,  in-rs;  le  Guide  des  htt' 
manistes,  ou  Principes  de  goût  développés  par  élis 
remarques  sur  Us  plus  beaux  vers  dô  Virgile 
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et  autres  bons  poètes  latins  et  français,  ibid.  M. 
>797- 

TUFO  (J.-R.  \  ,  né  vers  x  5  '»G,  à  Averse,  his- 
turien,  ihcatiu,  évèque  d'Ace  ira;  a  tâtllé  l  Istoria 
délia  rr/i^ione  de  padri  cUrici  regoluri,  Hume, 
1609,  1616,  a  vol.  in-f°.  M.  ifi'u. 

Tl'LL  (Jélhro),  ué  au  comté  d'York  vers  1680, 
agronome,  voyagea  pour  étudier  l'art  de  cultiver  la 
terre  chez  les  divergea  uatiotis;  a  écrit  :  Essai  sur 
t économie  domestique,  1  vol.  in-f°,  i~S5,  et  il 
iuventa  un  nouveau  semoir  pour  l'agricult.  M. 
1740. 

TULLIK,  fille  de  Serv  ius  Tullius,  sixième  roi  des 
Romains,  mariée  à  Tarquin-le-Superbe ,  couseulit 
au  meurtre  de  son  père  pour  faire  réguer  son  mari, 
l'an  533  avant  J.-C  Allant  saluer  celui-ci,  élu  roi 
)»ar  le  séuat ,  elle  fit  passer  son  char  j>ar-dessus  le 
corps  sauglant  de  son  père. 

TCLL1E  (Tullia),  fille  deCicéron,  mariée  d'abord 
ù  Caius  Piton,  puis  à  Kurius  Crassipes  et  à  Piiblios 
Cornélius  Dolabella.  M.  44  avaut  J.-C.  Cicéron 
composa  quelque  temps  après,  au  sujet  de  celle  m., 
un  traité  de  Consolutione. 

TCLLUS  HOSTI LI CS ,  3'  roi  des  Romains, 
succéda  à  Numa  l'ompilius  ,  671  av.  J.-C,  vain- 
quit le>  Albaius,  les  Fidénatcs  et  les  Véîens,  dé- 
truisit Albe  et  en  Iransporia  les  babilans  dans 
Rome;  fil  encore  la  guerre  à  d'autres  peuples  du 
Lalium  qu'il  défit.  M.  ti^u  av.  J.-C,  frappé  de  la 
foudre,  selon  Tile-Live. 

TULP  (Nicolas),  né  a  Amsterdam,  i5q4,  méde- 
cin et  magistrat.  Il  fonda  le  collège  de  médecine, 
donna  des  leçons  d  anatomie.  On  a  de  lui  des  <  '/•- 
senationes  mediect  ,  iu-ia,  Og.,  1G41  et  171!».  M. 
1C7',. 

TCNELD  (Eric), géographe  et  historien  suédois, 
18e  s.,  auteur  d'une  Histoire  d1 Engelbrechtt,  et 
d'uue  Géographie  de  la  Suède. 

Tl  NS 1  Al.L  (  Jacq.  ),  né  1710,  ecclésiastique 
angl.  On  a  de  lui  des  Sermons;  Epistola  ad  Conyers 
Middleton,  etc.,  Caulabrigia-,  17A1,  iu-8;  Défense 
du  pouvoir  au' a  l'Etat  de  prohiber  les  mariages 
clandestins,  » 7 55,  etc.  M.  177a. 

TUPAC-AYM  ARC  ( Joseph-Casimir- Boniface  ), 
né,  174 3, à  Lima,  cacique  péruvien  de  la  race  des 
I ncas,  fut  élevé  pur  les  Espagnols  dans  la  religion 
catholique;  il  se*souleva  contre  eux,  se  mit  à  la  tète 
de  a5,ooo  indigènes,  vainquit  les  troupes  du  corré- 
gidor  de  Cusco  ;  mais  ses  cruautés  éloignèrent  de 
lui  un  grand  nombre  de  naturels.  Il  fut  pris  et 
écartelé.  1781. 

TUl'PO  (François),  né  vers  1 44 5,  jurisconsulte 
napolitain,  collaborât-  de  Reissinger,  impr.  à  Na- 
ples,  1471.011a  de  lui  :  Favo/e  A  Esopo,  Naples, 
»  4  «5  ;  Aquila,  i4y3,  iu-f". 

TURAM1M  (  Alex.  ),  né  vers  i558,  à  Sienne, 
jurisconsulte,  professeur  dans  plus.  univ.  d'Italie, 
auditeur  delà  Rote  florentine.  On  a  ses  ouvrages, 
Sienne,  1  769,  in  f\ 

TCRREN  (François),  né  à  Paris.  17*3.  On  a  de 
lui  :  les  Faveurs  dsr  sommeil,  trad.  d'Aristéiicte, 
Londres  (Paris),  17  ,6,  iu-iu  ;  Idée  d  un  citoyen 
sur  l'institution  de  la  jeunesse,  Paris,  176a,  in-8; 
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les  Songes  du  pi  intemps,  1  vol.  in-ia, 

cours  et  div.  pièces  de  poésie.  M-  i8o3. 

TURBILLY  (Louis-Franç.-Henci  de  Msjvon, 
marquis  ne),  né  1717  dans  1  Anjou  ,  lieut.-colo- 
nel  de  cavalerie ,  de  la  société  d'agricult.  de  Paris , 
a  donne  des  Mémoires  sur  les  défrichemens  ,  1 760, 
a  brochures  in- 1  a.  AI.  1776. 

TLUCHI  (Alex.),  peintre,  né  à  Vérone  en  i58o. 
On  cite  de  lui,  à  Vérone,  le  Supplice  des  XL  mar- 
tyrs, daus  l'église  de  St.-Étienne,  et  la  Mère  de 
douleur ,  dans  celle  de  la  Miséricorde;  et  à  Rome, 
la  Fuite  en  Egypte ,  daus  l'église  de  St.-Romuald. 
Le  musée  du  Louvre  possède  de  lui  :  le  Déluge  ; 
Samson  endormi ,  livré  aux  Philistins  par  Dalila; 
la  Femme  adultère  amenée  devant  Jésus- Clirist; 
le  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine  d '  A- 
lexandrie  ;  la  Mort  de  Marc  -  Antoine.  Mort 
i65o. 

TURCHI  (François),  carme  de  Trévise,  16e  s., 
a  donné  des  Notes  et  Préfaces  pour  des  éditions 
de  itembo ,  de  l'Arioste ,  etc.  ;  nu  Recueil  de 
lettres,  et  Gt  des  Supplémens  à  l'Hisl.  de  Tile- 
Live. 

TCRCK.HF.IM  (Jean,  baronne),  né  à  Stras- 
bourg, magistrat  munic  ipal  daus  celte  ville  avant  la 
révolu  t.  franc.  Député  à  l'assemblée  constituante, 
se  retira  de  l'autre  coté  du  Rhin  pendant  la  teneur, 
se  distingua  comme  publiciste  et  comme  négociât, 
pour  plus,  princes  d'Allemagne.  On  a  de  lui  :  liist. 
généalogique  des  maisons  de  Bade  et  de  liesse.  M. 
28  janv.  1  834. 

TCRELL  (Ebenczer),  ministre  de  Medfort, 
Massachusetts.  Il  a  pub.  :  la  Vie  et  le  caractère  du 
révérend  docteur  Cotman  ,  »74y,  in- 8.  M.  1078  , 
à  77 


TC RENNE  (  Henri  ne  La  Toi  h  b'Auviiiosi  , 
vicomte  nx),  né  à  Sedan,  161 1,  fil  ses  prem.  armes 
dans  la  guerre  de  Hollande  sous  Maurice  et  Henri  de 
Nassau,  puis  il  servit  en  France,  fut  fait  lieuleuant- 
général  ,  i63g  ,  Mazarin  le  fit  nommer  maiécJial , 
1644  »  M  l'envoya  en  Allemagne.  Il  coopéra  à  la 
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victoire  de  Fribourg  mus  Condé,  fut  vaincu  i  Ma- 
riendal  par  Mercy  ;  mais  il  répara  cet  échec  par  la 
victoire  de  Nordliogue  ,  16*5,  et  força  le  duc  de 
Bavière  à  demander  la  paix.  Celui-ci  ayant  de 
nouveau  pris  les  armes,  Tu  renne  le  vainquit  et  la 
chassa  de  ses  étals,  1648.  Dans  les  guerres  civiles , 
il  prit  d'abord  le  parti  des  princes,  fut  battu  à 
Rethcl ,  U>5o,  puis  rentra  dans  le  parti  du  roi ,  et 
vainquit  Condé  dans  le  faubourg  St  -Antoine.  En 
1(04  ,  il  délivra  Arras  assiégé  par  les  Espagnols, 
les  vainquit,  aux  Dunes ,  prit  Dunkerque ,  Oude- 
narde  et  une  partie  de  la  Flandre.  Ces  succès  firent 
conclure  la  paix  des  Pyrénées,  i659.  Il  abjura  la 
religion  calviniste,  1668,  fut  nommé  généralissime 
dans  la  guerre  de  Hollande,  puis  combattit  Monté - 
cuculli  en  Allemagne.  D'après  les  ordres  de  Lou- 
vois,  il  incendia  le  Palatinat ,  1673;  mais  il  fut 
forcé  à  la  retraite  malgré  des  victoires,  1674.  Atti- 
rant les  Impériaux  dans  l'Alsace,  il  les  battit  à 
Mulhausen,  puis  à  Turckhcim,  les  força  à  repasser 
le  Rhin,  1675.  Il  allait  livrer  bataille  à  Montécu 
culli  près  de  Saltzhach  lorsqu'il  fui  tué  par  un 
boulet  de  canon,  27  juillet  1675.  Son  corp»  a  été 
enseveli  à  St.-Dcnis,  puis  transporté  aux  Invalides, 
1800. 

TURGOT  (Michel-Etienne),  né  a  Paris,  1699, 
président  au  parlement,  prévôt  des  marchands, 
conseiller  d'état,  président  du  grand  conseil,  fit 
construire  les  egouts,  la  fontaine  de  Grenelle  et 
d'autres  monumens.  M.  1751. 

TL'RGOT  (  Anne-Robert-Jacques),  baron  de 
l'Aulne,  né  à  Paris,  10  mai  1717  »  fils  du  précéd. , 
destiné  à  l'état  erclésiasl. ,  fit  en  Sorbonne  de  pro- 
fondes études;  il  embrassa  la  magistrature,  fut 
maître  des  requêtes  et  conseiller  au  parlement.  Il 
fil  partie  de  la  chambre  royale  que  Maupeou  sub- 
stitua à  cette  compagnie.  Lié  avec  les  principaux 
économistes ,  il  partagea  les  opinions  de  celte  école. 
Nommé  intendant  du  Limousin,  1761,  il  pratiqua 
dans  son  administrât,  les  théories  nouvelles ,  sup- 
prima le*  corvées ,  reclilia ,  selou  le  cadastre ,  la 
répartit,  des  impôts ,  établit  des  ateliers ,  construi- 
sit îles  canaux.  Nommé  contrôleur  des  finances , 
17  74,  il  voulut  assujettir  le  clergé  à  l'impôt,  dimi- 
nuer les  privilèges  de  la  noblesse,  et  projeta  des  éco- 
nomies. Ses  édits  fur  la  liberté  du  commerce  des 
blés  arrivèrent  dans  le  temps  dune  disette,  et 
furent  accusés  de  la  produire.  Il  succomba  aux  in- 
trigues de  la  cour  et  des  parlem. ,  1776.  M.  1781. 
Dans  les  ouvr.  de  sa  jeunesse,  on  a  des  fragmens 
remarquables  sur  la  philosophie  de  l'bist.  Ses  OEuvr. 
ont  été  réunies  par  Dupout  de  Nemours,  9  v.  in-8, 
1S08  à  181 1. 

TURGOT  (Élienne-François),  né  à  Paris,  1721, 
frère  du  précédent ,  gouverneur-gén.  de  la  Guyane 
ftanç. ,  connaissait  la  botanique,  l'hisl.  uatur.,  la 
chimie,  l'agrieull.,  l'anatomie,  la  chirurgie  et  la 
mékî.  Il  a  donné  plus.  Mémoires,  entre  autres  : 
Oh^nal.  sur  l<>  résine  élastique  de  l  Ile  de  Fiance, 
j  7G9.  M.  1789. 

TURGY  (L  >uis-Fi\w.),  né  en  1763  à  Paris, 
de  la  maison  île  Louis  WI  avant  la  révolul. ,  s'in- 
troduisit au  'iemple  le  jour  où  ce  prince  y  fut  con- 


duit ,  facilita  la  correspondance  des  prisonniers  entre 
eux  et  avec  le  monde  extérieur.  Contraint  de  sortir 
du  Temple  en  1793,  il  suivit  la  duchesse  d'Angou- 
léme  dans  son  exil,  devint ,  18 14  ,  premier  valet- 
de-chambre  de  Madame,  et  fut  nommé  officier  de  la 
légion-d'honneur.  On  a  de  lui  :  Fragmens  histor.  sur 
le  Temple,  rédigés  par  M.  Eckard  ,  3*  édition  des 
Mém.  sur  Louis  XVII.  M.  i8a3. 

TURHEIM  (  Ulrich  de),  troubadour  ou  uiin- 
nesinger  allemand ,  1 3r  s. ,  continua  le  poème  de 
Tristan ,  de  Gottfried  de  Strasbourg,  mss.  à  la  bi- 
bliothèque du  Vatican.  Il  est  aussi  l'aut.  des  Aven- 
tures d' Elles.  Il  travailla  avec  Escbenbacb  à  un 
poème  épique  intit.  :  rVdhelm  des  Heilige  mark- 
graf  von  Oranze,  ou  le  St.  Guillaume,  margrave 
d'Orange,  mss.  au  Vatican  sous  les  n°*  3g5  et  404. 
Les  ir"  et  3e  parties  sont  de  Turckeitn. 

TURLOT  (Frauç.-Claude) ,  né  à  Dijon  en  1745, 
ancien  vicaire-général  du  diocèse  de  Nancy  et  em- 
ployé à  la  Bibliothèque  du  roi ,  a  écrit  :  Etudes  sur 
la  théorie  de  t  avenir ,  ou  Considérât,  sur  Us  mer- 
veilles et  les  mystères  de  la  nature ,  etc. ,  anonyme, 
Paris,  1810,  a  v.  in-8  ;  de  Vlnstruct.,  ouvr.  destiné 
à  compléter  les  connaissances  acquises  dans  1rs  ly- 
cées, etc. ,  in- ia  ,  ibid.,  18 16  et  1819;  Abailard  et 
Hcloise,  avec  un  aperçu  du  ta'  i.,  etc.,  ib.,  i8aa, 
in-8.  M.  1814. 

TURNÈBE  (Adrien)  ,  né  en  i5ia  à  Andely  près 
de  Rouen,  imprimeur,  eut  la  direction  de  Timpr. 
royale  pour  les  ouvr.  grecs.  Princip.  ouvr.  :  /Votes 
sur  Cicéron,  sur  Varron  ,  sur  Thucydide,  sur  Pla- 
ton ;  Traductions  d'Arislote ,  de  Tbéophraste  ,  de 
pTutarque ,  de  Platon ,  etc.  ;  Poésies  lat.  el  grecques; 
des  Traités  particuliers,  entre  autres  un  de  Vino, 
5  vol. ,  1O86.M.  i585. 

TURNER  (Guillaume) ,  né  à  Morpeth  au  comté 
de  Northumberland ,  raédec,  naturaliste  et  tbéolog. 
anglais,  embrassa  la  réformat.,  et  fut  prédicat.  L'é- 
véque  Gardiner  le  fit  mettre  en  prison.  Il  sortit 
d'Anglel.  A  l'avènement  d'Edouard  III,  il  y  revint, 
obtint  le  doyenné  de  Wells.  Lorsque  Marie  monla 
sur  le  trône,  il  fut  exilé,  ne  revint  qu'4  la  m.  de 
celte  princesse.  On  a  de  lui  :  Traite  des  eaux  ther- 
males de  C Anglet.  et  de  l'Allem.;  t  Herbier  com- 
plet ,  ou  Hist.  des  plantes,  in-f°;  Historia  de  natu- 
ris  herbantm  scholiis  et  notis  vallata ,  in-8.  M. 
i586. 

TURNER  (François),  fils  du  précéd. ,  évéque, 
fut  emprisonné  à  la  tour  par  le  roi  Jacques  ;  et , 
à  la  révolu». ,  perdit  son  évècbé  pour  refus  de  ser- 
ment. Il  a  pub.  des  Sermons  ;  un  Poème  sacré;  la 
Vie  de  Nicolas  Ferrar.  M.  1710. 

TURNER  (Daniel),  chirurg.  et  mèd.  anglais. 
Princip.  ouv  r.,  trad.  en  franç.  :  Traité  des  maladies 
de  la  peau  en  général,  etc. ,  Paris ,  1 7 43  ,  a  vol. 
in- 1  a  ;  Dissertât,  sur  f  épidémie  vénérienne  ,  Paris, 
1767  ,  a  v.  in-ia  ;  Relation  des  eaur  de  Pyrmont 
et  de  Spa,  1734,  iu-ia;  Aphrodisiacus,  Londr., 
i73G,in-8. 

TURNER  (Samuel),  voyageur  angl. ,  né  dans  le 
comté  de  Gloucesler  vers  1749  ,  ambassadeur  au- 
près du  Trhou-Laina  ,  a  écrit  :  Relation  d'une  am- 
bassade à  la  cour  du  Tcltou-Lama ,  en  Tibet ',  corn- 
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tenant  la  relation  d'un  voyage  en  Boulan  et  dans 
mu'  partie  du  Tibet,  avec  des  observations  botaniq., 
miniralogiq.  et  médicales,  par  Saunders,  et  det 
i-ues  dessinées  par  Dans,  Loudres,  1800  ,  iii-4  , 
fi;;.  M.  1H2S. 

TCJRNIJS,  ne  à  Aurunca  ,  poêle  satirique,  vé- 
cut sous  Titus  et  Domitien.  Ou  lui  attribue  trente 
vers  découverts  par  Balzac,  et  deux  cités  por  le 
Scoliaste  de  Juvénal. 

TURPIN  ou  TULPIN,  arclievèquc  de  Reims. 
On  lui  attribue  :  JUstoria  et  vita  Caroli  magni  et 
Rollandi,  i556,  in-f°,  trad.  en  franc,,  par  Gaguin, 
in-4.  M.  vers  800. 

TURPIN  (F.- H.),  auteur,  né  1709,  professeur 
de  l'univ.  de  Caen,  sa  patrie.  Princ.  ouv.  :  la  Vie 
du  grand  Condé,  et  celle  du  maréchal  de  Choiseul , 
1768,  in-ia  ;  Hist.  du  gouvernem.  des  anciennes 
républiques,  1769,  in-12;  Hist.  civile  et  naturelle 
du  royaume  de  Siam,  av.  in  11;  Histoire  univer- 
selle, imitée  de  celle  en  anglais,  1770,  4  v.  in-ia  ; 
Hist.  de  V Alcoran ,  1775,  a  v.  in-ia;  la  France 
illustre,  ou  le  Plutarque  français ,  1775,  5  v.  in-4. 
M.  1 799. 

TURREAU  DE  GARAMBOUVI1.LE  (le  baron 
Louis-Marie),  néàEvreux,  i:56,  lieuten.-gén., 
capitaine  d'infanterie  à  la  révolut. ,  embrassa  les 
principes  nouveaux  ;  fut  employé  à  l'année  de  la 
Moselle  eu  1795,  puis  en  Vendée,  et  ensuite  alla 
commander  l'armée  des  Pyrénées-Orientales.  Après 
qqs.  succès,  il  éprouva  des  revers ,  fut  envoyé  dans 
l'Ouest;  il  partagea  tS.ooo  hommes  d'élite  en  la 
colonnes ,  leur  fit  dévaster  en  tous  sens  le  territoire 
vendéen,  1794.  Après  la  m.  de  Robespierre,  il  fut 
dénoncé  par  Merlin  de  Thionville  pour  ses  cruau- 
tés ,  montra  une  grande  fermeté  dans  sa  défense  , 
et  fut  acquitté.  Chargé  d'un  command.  en  Suisse, 
1796,  il  se  distingua  en  1799.  et  suivit  le  premier 
consul  dans  sa  seconde  irrupt.  en  Italie,  commanda 
en  Piémont,  puis  fut  chaigé  d'organiser  le  Valais  et 
de  diriger  le»  travaux  de  la  roule  du  Simplou ,  et 
enfin,  envoyé  comme  ministre  plénipotentiaire  aux 
Etats-Unis,  1804,  revint  en  France,  181  j  ,  servit 
dans  les  cent  jours,  fit  partie  de  l'armée  de  la  Loire. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  pour  servir  à  t histoire  de 
la  Vendée;  Aperçu  sur  la  situation  politique  des 
Etats-Unis,  i8i5.*M.  1816. 

TURREL  (  Pierre  ) ,  né  à  Autun  vers  la  fin  du 
1 4e  ».,  rect.  du  collège  de  Dijon ,  traduit  en  justice 
comme  coupable  de  sortilège,  et  acquitté.  On  a  de 
lui  :  le  Période,  c'est-à-dire  la  fin  du  monde,  con- 
tenant la  disposit.  des  choses  terrestres  parla  vertu 
et  influence  des  corps  célestes,  Lyon,  i53i;  Hi$t. 
de  Bourgogne,  et  Table  chron.  du  même  pays,  rass. 
M.  i547. 

TURRETIN  (Bénédict),  né  à  Genève,  r538, 
professa  le  calvinisme,  fut  pasteur.  Il  a  laissé 
une  Défense  des  versions  de  Genève,  contre  le 
P.  Colton,  in«f°;  des  Sermons,  en  franç.,  sur  l'utilité 
des  chàtimens,  in-8;  et  d'autres  ouvrages.  Mort 

lti3  I. 

TURRETIN"  (François),  né  à  Genève,  i6a8, 
fiU  du  précéd.,  profess.  de  théologie,  et  pasteur,  a 


de  Secessione  nb  Ecclesid  romand ,  av.;  des  Ser- 
mons. M.  1C87. 

TURRETIN  (  Jean-Alphonse),  né  à  Genève  en 
1671 ,  (ils  du  précéd.  ,  pasteur,  et  profess.  d'hist. 
ecclésiastique;  a  donné  des  Harangues  et  des  Dis- 
sertations, 173;  ,  3  v.  in-4  ;  des  Ecrits  sur  la  vé- 
rité de  la  religion  ctirét.  ;  des  Sermons  ;  uu  Abrégé 
de  l'histoire  ecclésiastique,  17  36,  in-8.  M.  1737. 

TURRETIN  (Michel),  né  1G46,  de  la  fam.  des 
précéd. ,  pasteur,  et  profess.  en  langues  orientales  à 
Genève.  On  a  de  lui  :  la  Croix  des  jugemens  de 
Dieu,  in-8;  plus.  Sermons;  un  Catéchisme  fami- 
lier, in-ia.  M.  1731. 

TURRETIN  (Samuel),  né  1688,  fils  du  préc., 
profess.  en  hébreu  et  en  théologie  à  Genève,  a 
donné  :  Préservatif  contre  le  fanatisme  et  les  pré- 
tendus inspirés  du  dernier  siècle ,  Genève,  17a 3, 
in-8.  M.  1737. 

TURRIANI  (Jérôme),  gentilhomme  véronais, 
médec.  et  profess.  à  Ferrare  et  à  Padoue.  On  a  de 
lui  :  Commentaria  continua  in  Galenum  ;  Con- 
iiliorum  libri  très;  de  Variolis  liber  unus  ;  de 
Plantis  et floribus  libri.  M.  1 5o6\ 

TURRIANI  (Marc-Antoine),  néà  Vérone,  1469, 
médec,  fils  du  précédent.  On  a  de  lui  :  Observations 
anatomiques.  M.  i5ia. 

TURRIEN  (François),  jésuite,  son  nom  est  Toa- 
rès,  né  à  Herrera,  Espagne,  vers  r5o'».  Principaux 
ouvrages  :  in  Monachos  apostatas ,  Rome,  1549, 
in-4  ;  de  Resideittià  pastomm,  etc.,  Florence,  i55 1  ; 
de  Celibatu  et  de  matrimoniis  clandestinis ,  i5(ia. 
M.  i584. 

TUSSER  (  Thomas  )  ,  né  à  Raven-Hall ,  comté 
d'Esse* ,  i5i5,  économiste,  a  écrit:  cinq  cents 
Articles  d'économie  rustique,  i58G,  in-4.  M.  vers 
i58o. 

TUTCHIN  (Jean),  écriv.  anglais  pamphlétaire 
célèb.  sous  Jacques  II.  Outre  ses  ouv.  politiq. ,  on 
a  de  lui  des  Poésies,  et  un  drame  :  te  Malheureux 
berger,  1 685,  in-tt.  M.  dans  la  misère,  1707. 

Tl'TINI  (Camille),  néà  Naples  vers  1600,  ecclé- 
siastique et  historien.  On  a  de  lui  :  delV  Origine  e 
fondazione  de'  Seggi  di  Aiapoli ,  del  tempo  in  eut 
(urono  istituiti,  délia  separazione  de  nobiti  dal 
popolo,  etc.,  Naples,  1644,  iu-4î  Prospect,  historiat 
ordinis  carthusiani,  etc.,  Viterbe,  1660,  in-8.  M. 
1667. 

TWARDOWSKI  (Samuel),  Polonais,  poète, 
17e  s.,  a  laissé  un  Poème  sur  Vladislas  IV,  1649; 
la  Guerre  avec  les  Cosaque  t,  les  Tartares,  les  Mos- 
covites, les  Suédois,  les  Hongrois,  etc.,  i6<>6. 

TWEDDEL  (John),  né  en  1769  à  Tbrecpwood, 
littéral,  et  voyag.,  a  pub.  :  Proluùones  juvéniles, 
prœmiis  academicis  dignata-.,  1793,  1  v.  in-8,  i8i5, 
avec  ses  autres  ouvrages.  M.  à  Athènes,  1 799. 

TWINING  (Thomas),  né  vers  1734,  savant 
anglais,  ecclésiastique,  a  donné  des  Traduct.  et  des 
Dissertât. ,  et  un  Précis  hittor.  tur  les  pharisiens, 
avec  un  parallèle  entre  les  anciens  et  les  modernes, 
1798,  in-8.  M.  1814. 

TWISS  (  Richard  ) ,  né  en  17  \  ;  à  Rotterdam  , 
homme  de  lettres  et  voyageur.  On  a  de  lui  :  Voyage 
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dres,  1775,  in-4  ;  Voyage  en  Irlande  fait  en  1 776, 
avec  la  vue  du  saut  des  Saumons  à  Ballr-Shannon, 
Londres,  1776,  in-8,  fig.;  Tournée  à  Paris  pendant 
la  révolution,  1792,  in-8  ;  des  Mélarges ,  i8o5, 
a  v.  in-8. 

TWYNE  (John),  antiquaire,  ne  dans  le  Hatnp- 
tonshire,  a  écrit  :  de  Rébus  albionicis,  britannicis 
atque  anglieis  comment ar.  libri  duo,  Lond.,  i5go, 
in-8.  M.  i58i. 

TWYNE  (Briau),  petit-fils  du  4>réeéd.,  a  donné: 
Antiquitatis  acnd.  oxoniensis  apologia  in  très  libros 
divisa,  Oxford,  1608,  in-4- 

TYCHO-BRAUK.  y.  1S11AHE. 

TYCHSKN  (  Olaiis  ou  plutôt  Olouf  Gerhard)  , 
né  en  17  34  à  Tondern,  duché  de  Sieswick ,  orien- 
taliste, étudia  avec  suiccs  la  langue  et  les  antiquités 
grecques  et  latines,  l'anglais,  l'arabe,  l'éthiopien, 
l'hindoustaui  et  le  tamonl,  et  surtout  l'hébreu  rab- 
biniqne  et  le  patois  juif-attemand  ;  fut  profess.  des 
langues  orientales  à  Punir,  de  Butzow,  puis  à  celle 
de  Rostock;  fut  cons.  antique,  cons.  de  la  chan- 
cellerie et  vicjxhancelier  du  duc  de  Mecklenbouig, 
et  membre  de  plus,  académies.  On  a  de  lui  des 
Dissertations  sur  div.  recueils;  Introductio  in  rem 
numariam  Muhammedanorum ,  Rostock  ,  1794, 
in-8;  et  un  supplém.  iotit.  :  Introduct.  in  rem  nu- 
Muhammed.  additamentum  /,  ibid.,  1796, 

in-8. 

TYDEMAN  (Minard),  né  en  1741  à  Zwoll  en 
Over-Ystel,  professa  l'éloquence,  le  grec,  le  droit 
naturel  et  public  dans  plus,  académies  ;  greffier  des 
états  de  la  province  d'Over-Yssel ,  1790.  <>n  a  de 
lui  un  Mémoire  sur  l'origine  du  langage  et  sur  le 
Cralyie  de  Platon;  Syntagma  dissertât ionum  ad 
philosophiam  moraiem  pertinentium  ;  Enchiridion 
studiosi  jurisprudentiœ  naturaLs,  M.  182 5. 

TtE  (Christophe),  né  à  Westminster,  musicien, 
organiste  de  la  reine  Elisabeth ,  a  mis  en  musique 
les  14  prem.  chapitres  des  Actes  des  apétres,  les 
Psaumes  de  David,  et  a  donné  des  morceaux  de  mu- 
sique d'église. 

TTMOUR-CHAH,  néàMeschebd,  i74<>,  1* 
sou  ver.  de  la  monarchie  moderne  d'Afghanistan, 
roi  de  Candabar,  1773,  fut  obligé  de  disputer  un 
moment  la  couronne  à  son  frère  Soliman.  Devenu 
possesseur  des  états  de  son  père,  il  eut  à  réprimer 
plus,  révoltes,  prit  part  aux  affaires  de  la  Perse 
orientale,  fut  vaincu  dans  une  expédil.  contre  les 
Tartares  oubbeks.  M.  i?<j3. 

TYMPE  (  Jean-Gottfried  ) ,  né  en  1699  à  Bried- 
ritz,  profess.  de  théologie,  de  langui'*  orteut.,  etc.,  à 
l'unir.  d'Iéna;  a  écrit  :  Schodiasma  ,  quo  iternndtc 
concordantiarttm  pronominum  !  tm  .u-pamtorum  .... 
sert pturte  sacras  Vet.-Tcst.  originalis  rationes  ex- 
ponuntur,  ïéna,  172*;  Prima  qui n que  Geheseos 
capita  et  pars  sexti  bebraicè  in  usnm  auditorum, 
Iéna,  17*7,  in-8.  M.  1768. 

TYNDALE  (William),  né  dans  le  pays  de  Galles 
vers  x5on  ,  douma  la  prem.  Traduct.  anglaise  de  la 
Bible,  piogagca  la  doctrine  de  Luther,  ht  impr.  le 
Nouveau-Testament ,  qq'd  envoya  en  Anglet.  où  il 
fut  supprimé.  Arrêté  à  Anvers,  et  brûlé,  i  536. 

TYPOTïUS  (Jacques),  né  à  Bruges  ouaDiest, 


enseigna  le  droit  en  Italie  et  à  Wurtrbourg.  Jean  III. 
roi  de  Suède,  l'appela  auprès  de  lui ,  l'emprisonna 
sur  de  fausses  accusations.  Il  fut  élargi  sous  Si 
gismond,  1594,  se  retira  à  la  cour  de  Rodolphe  II. 
fut  son  historiographe.  IU.  à  Prague  en  ifioi.  (In 
a  de  lui  :  Historia  Cothomm ,  in-8  ;  Relatio  histo- 
rica  de  regno  Sueciœ  bel/isque  ejus  civilibus  et  eje- 
ternis,  Francfort,  i6o5,  in-8. 

TYRAN  MON,  de  Phénicie,  ouvrit  une  école 
de  grammaire  dans  Rome,  et  composa  68  livres, 
entre  autres  un  pour  prouver  que  la  langue  latine 
descendait  de  la  langue  grecque ,  et  un  qui  conte- 
nait une  correct,  des  poèmes  d'Homère. 

TYRRELL  (Jacques),  né  a  Londres,  1642,  htsl. 
et  écriv.  politique,  concourut  à  la  révolut.  qui  ren- 
versa Jacques  II,  et  écrivit,  en  faveur  de  Guill.  III, 
1 4  dialogues  politiques  intit.  :  Bibliothèque  politiq., 
on  Recherches  sur  C ancienne  constitution  du  gou- 
vernement anglais,  etc.;  Histoire  générale,  ecclé- 
siastique et  civile  a* Angletene  depuis  tes  temps  les 
plus  anciens,  pub.  de  1700  à  1704.  5  vol.  in-P. 
M.  1718. 

TYRTÉE,  poète  athénien,  vers  684  av.  J.-C. , 
envoyé  par  ses  compatriotes  aux  Spartiates  qui  leur 
demandaient  un  général  dans  la  guerre  contre  les 
Messéniens  ;  il  était  borgne ,  boiteux,  et  fut  d'a- 
bord méprisé;  mais  il  sut  enflammer  par  ses  chants 
guerriers  le  courage  de  Lacédémoniens ,  les  Ct 
vaincre,  et  fut  nommé  citoyen  de  Sparte. Nous  avons 
de  lui  plusieurs  fragmens ,  1668  ,  et  dans  les  Ana- 
lecta  de  Brauck  ,  trad.  en  vers  français  par  M.  F. 
Didot,  1826,  in-8. 

TYRWHITT  (Thomas),  né  en  17 3o,  philo- 
logue ,  secrétaire  en  chef  de  la  chambre  des  com- 
munes ,  a  laissé  :  Traduction  en  vers  latins  du 
Messie  de  Pope  et  du  Siilling  de  Philippe  ;  Obser- 
vations et  conjectures  sur  quelques  passages  de 
Shakspearc  ;  Dissertations  de  Babrio  ;  Poèmes  at- 
tribués à  Rosvley  ,  ré  impr.  en  1778.  M.  1786. 

TYSILIO  ,  poète  du  pays  de  Galles,  a  lais* 
une  Chronique  historique.  ML  au  commencement 
du  7e  s. 

TYSON  (  James  ) ,  né  1 799  .  à  Londres  ,  lirtér. 
et  poète  dramatique.  A  donné  des  tragédies  qui  fu- 
rent refusées  au  théâtre  Leoni,  et  Rujfin  ;  travailla 
dans  le  Morning  chronicle  ;  donna  des  Observa- 
tions sur  l'état  social  de  la  France,  après  ua 
voyage  qu'il  fit  dans  ce  pays.  On  a  ses  Œuvres, 
1822  ,  in-12.  M.  1820. 

TISSENS  (Pierre),  né  à  Anvers  en  161 5, 
peintre  d'histoire.  On  estime  le  tableau  de  V As- 
somption ,  pour  l'église  de  Saint-Jacques  d'Anvers. 
Malines  ,  Alost  et  sa  ville  natale  ont  de  lui  plus, 
ouvrages  remarquables.  M.  1692. 

TYTLER  (  Alexander-Fraser  ) ,  lord  Woodbou- 
selée ,  fils  de  Guillaume ,  fat  un  des  juges  de  la 
cour  de  session  et  de  la  hante  cour  de  justice  en 
Ecosse.  Nous  citerons  de  lui  :  Essais  sur  les  prin- 
cipes de  la  traduction,  3e  édit. ,  1 81 3  ,  in-8  ;  Eië- 
mens  de  i'hist.  générale,  ancienne  et  moderne,  etc  , 
6'  édition  ,  Londres  ,  1817  ,  »  vol.  in-8.  M.  18 1 3. 

TYTLER  (  Henri-William  ) ,  médecin  anglais  , 
a  écrit  :  Voyage  du  cap  de  Étonne-Espérance  en 
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.Angleterre  (  Voyage  home  from  the  cap  of  Good 
Hope  ) ,  et  plus.  trad.  en  vers  de  poète»  anciens.  M. 
1808  ,  à  56  ans 

TYTLER  (Guill.),  Kross.,  né  à  Edimbourg  1711, 
n  pub.  une  Défense  de  Marie ,  reine  d'Kcos<e  ; 
Dinertation  sur  la  musique  écossaise,  et  a  été 
ï'édit.  des  Poésies  de  Jarques  Vv.  M.  179a. 

TYTLER  (  Jacques  ) ,  ne  en  Écosse  ,  savant.  A 
écrit  :  Réponse  à  la  première  partie  de  l* Age  de 
raison  de  Payne  ,  et  à  Salem  ,  en  t  -q3  ,  Réponse 
à  la  seconde  partie  du  même  ouvrage;  Traité  de  la 
pote  et  de  la  fièvre  jaune  ,  in-8.  M.  1 804,  à  5<)  ans. 

TZET7ÈS  (Jean)  ,  ne  vers  mo  ,  à  Constant  i- 
nople.  poète  grec.  On  a  de  lui  des  Allégories  sur 
Homère,  Paris,  r6rfi,  in- 8;  Histoires  mêlées, 
Baie,  i546,  in-P  ;  des  Epigrammes  et  d'autres 
Poésies  en  grec,  Genève,  ifiofi  et  16 14,  2  vol. 
in  -i°  ;  des  Ouvrages  de  grain  m. ,  de  critique  et  des 
Scolies  sur  Hésiode;  des  Commentaires  snr  le  poème 
de  Lycophron. 


TZSCHTRNKR  (  H.-G.  ) ,  né 


ions  de  Chemnitz  en  Saxe  ,  ministre  proteslaut  et 
professeur  de  théologie  à  Leipsick,  1809,  a  écrit 
un  Traité  sur  le  catholicisme  en  France;  un  Traite 
sur  le  catholicisme  et  le  protestantisme,  considérés 
sous  le  point  de  vite  politique,  trad.  en  français  , 
Strasbourg,  1 8a  3,  in-8.  M.  i8a8. 


V. 


ITBAiDIM  (Pctruccin),  célèbi"  enlumineur, 
in.  au  milieu  du  16e  s. ,  a  rendn  chers  et  recherchés 
les  mss.  qu'il  a  ornés  de  ses  miniatures. 

UBALDrNI  (  Pctrnecio  )  ,  né  a  Florence  vers 
1  5a 4  ,  a  écrit  la  vie  de  Charlemagne,  i58x  ;  Des- 
cription du  royaume  d'Ecosse  et  des  Iles  qui  l'en- 
vironnent ,  Anvers  ,  1 5 8 S .  M.  à  la  fin  du  if>8  s. 

UBALDINI  (Roger  n') ,  archev.  de  Pise,  1*76, 
Gibelin,  trahi  par  Ugolin  ,  ia88  ,  se  vengea  en  le 
faisant  enfermer  avec  ses  fils  dans  une  tour  où  il  le 
laissa  mourir  de  faim. 

UBFRTI  (  Farinata  de')  ,  i3's.,  chef  gibelin 
de  Florence,  fut  chassé  de  cette  ville  avec  son  parti, 
ii5o.  Ayant  reçu  qqs.  secours  de  Manfred  ,  il  ga- 
gna ,  ia6o,  la  victoire  d'Arbia.  qui  le  rendit  maître 
de  Florence,  et  dans  un  conseil  qne  tinrent  les 
vainqueurs,  s'opposa  seul  à  ce  que  sa  patrie  fût  dé- 
truite. M.  vers  1266. 

UBERTI  (Fasio  \  petit-fils  du  précéd. ,  poète 
et  géogr.  florentin  du  i4P  s.  ,  a  fait  :  Ditla  mundo 
ou  Dicta  mundi ,  Vicencc ,  1474»  in-f°.  M.  vers 
1  367. 

Gervais  ) ,  médecin  du  1 7*  s. ,  né  à  Tou- 
a  laissé  un   Traité  sur  les  maux  véné- 
etc.  ,  Amsterdam,  1699,  in-12;  Paris, 
in-is. 

UCELLO  (  Paul  ),  né  a  Florence ,  1 38g  ,  peintre. 
On  voit  de  lui  des  tableaux  de  l'hist.  d'Adam  et  de 
A'oé  dans  un  cloître  de  Florence.  M.  147a. 

IJD1NE  (Jean  d' ) ,  né  eu  1489  ,  peintre,  élève 
de  Raphaël.  On  estime  ses  chars,  ses  treilles,  ses 
colombiers ,  ses  volières ,  peints  dans  le  Vatican 
et  dans  plusieurs  vflles  de  fRalic.  Il  réussissait 
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dans  le  genre  grotesque.  Mort  à  Rome,  i56a. 

UDINE  (  Hercule),  poète  de  Mantoue,  a  laissé  : 
V Enéide  de  Virgile  en  stances,  Ven.,  1X97,  in-4  ; 
Psyché  ,  ibid.,  1599. 

UFFKNBACH  (  Pierre  ) ,  de  Francfort ,  médec. 
allemand  ,  a  écrit  :  Thésaurus  chirurgicus  ,  Franc- 
fort, c  8 1  o,  in-f";  Dispensatorium  galeno-chimicum, 
ibid  ,  i63i  ,  in-4-  M.  if>35. 

UFFKNBACH  (  Zacharie-Conrad  n' ) ,  né  i 
Francfort,  i683  ,  bibliophile,  visita  l'Allemagne  , 
la  Prusse  ,  les  Pays-Bas  et  l'Angleterre  ,  sénat. , 
pnis  membre  du  conseil  privé  de  sa  ville,  1734  , 
a  donné  :  Bibliotheca  u/fenhuchiana  universalis , 
sive  catologus  librorum  tàm  typis  quàm  manu  exa~ 
ratoiutn ,  quos  snmmo  studio  collcgit  Zach.  Corn, 
ab  UJfenbach  ,  Franrfort ,  1719-31  ,  4  vol.  ln-8. 

UFFKNBACH  (  Jean-Frédéric  d' ) ,  né  en  1687, 
frère  du  précédent ,  et  membre  du  sénat  de  Franc- 
fort ,  cultiva  la  poésie,  lyrique  allemande.  On  a  de 
lui  :  Recueil  de  poésies,  Hambourg,  i738,in-8; 
Succrssion  de  J.'C.  ,  171(1.  M.  '769. 

l'GOKHI  (  François  ) ,  poète  de  Parme  et  abbé 
de  Sf.-Marcellin.  On  a  de  lui  :  Allégories  aux 
Poésies  de  Chrysippe  de  Parme,  Parme,  i5?4  ; 
Poème  pour  la  naissance  du  prince  de  Parme,  ibid-, 
16 10. 

l'GHELLf  (Ferdinand),  né  à  Florence  en 
159.I,  cistercien,  eut  divers  emplois  dans  son  ordre, 
fut  abbé  de  Trois-Fcmtaines.  On  a  de  lui  :  Italia 
sacra,  Rome ,  9  vol.  in-P,  166a  ;  Venise  ,  10  vol. 
in-P.  M.  16-0. 
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UCfOI.IN  (comte),  seigneur  pisan,  renommé  par 
sa  bravoure,  trahit  son  parti  dans  les  guerres  des 
Guelfe*  et  des  Gibelins,  1286.  Arrêté  à  Pise,  il 
fut  mis  en  prison  avec  ses  deux  fils  et  m.  de  faim. 

UGONIUS  (Matthias),  évèque  'de  Fainagouste 
en  Chypre,  16e  s.  ,  a  publié  un  Traité  de  la  di- 
gnité patriarcale ,  Bâle,  1007;  un  Traité  des 
conciles,  appelé  Syno  da  l/gonia  ,  Venise,  i563, 
iu-P. 

UGONIUS  (  J.-A.  ),  né  à  Salo,  m.  à  Bresciaen 
i54o,  a  traduit  l'Enéide  en  stances  de  huit  vers  , 
et  composé  deux  Comédies. 

UHLICH  (  Gottfried) ,  né  en  1743  à  St.-Polten 
en  Autriche,  piariste,  professa  l'éloq.  à  Vienne, 
puis  la  numismaliq.  et  la  diplomatique  à  Lemberg. 
A  écrit  :  Histoire  de  la  guerre  de  la  succession  de 
Bavière,  Prague,  1779,  in-8;  Vie  de  Marie-Thé- 
rèse,\h\à,,  178a,  in-8,  etc.  M.  1794. 

UTLK.FNS  (Jacques-Albert),  né  à  Wiemm, 
vil.  près  Groningue ,  en  1772  ,  théologien  et  na- 
turaliste. On  estime  ses  Discours  sur  les  perfections 
du  Créateur  considérées  dans  la  créature,  4  >n-8. 
M.  i8a5. 

UITKNBOGAARD  (  Jean  )  ,  né  à  Ulrecht  en 
1557  ,  théologien  de  la  communion  réformée  dite 
des  remontrons  ,  fut  pasteur  dans  sa  ville  et  à  La 
Haye;  ardent  défenseur  d'Arminius,  quitta  La 
Haye  et  se  relira,  par  suite  des  persécutions  reli- 
gieuses, à  Anvers,  puis  à  Paris,  i6ai.  Il  revint 
dans  sa  patrie  ,  1629.  M.  i65o.  On  a  de  lui  des 
Écrits  du  genre  polémique  et  eu  hollandais. 

ULACQ  (Adrien),  mathémat.  de  Gaud  ,  0  donné 
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une  Trigonométrie  latine  ,  G  onde,  i663  ,  in-f  ; 
Logarithmorum  Chiliades  cent  uni,  1628  ,  in-f°  , 
traduit  en  franç. ,  in-8. 

L'LLOA  Y  PEREIRA  (  Louis  de  ) ,  né  à  Toro , 
royaume  de  Léon.  A  donné  des  Sonnets  et  autres 
poésies.  On  a  ses  ouvrages ,  Espagne  ,  1674,  in-4. 
M.  1060. 

L'LLOA  (Alphonse  ua  ),  kistnr.  cspag. ,  «mit 
comme  militaire  en  Italie,  s'établit  à  Venise.  M. 
vers  i58o.  A  écrit  :  Vita  del?  imperator  Cjxrio 
Quinto  ,  Venise  ,  i56o  ,  in-4  ;  Vita  del  gran  capi- 
lano  D.  Ferrante  Gontaga,  ibid.  ,  i5U3,  in-4; 
Commentarios  de  la  guerra  de  F  landes ,  ibid.  f 
i56S,  in-4. 

ULLOA  (don  Ant.  ),  né  à  Séville,  1716, 
mathéruatic. ,  accompagna  les  aradem.  français  au 
Pérou  pour  déterminer  la  figure  de  la  terre.  A  écrit: 
Forage  à  l'Amérique  méridionale ,  1748,  4  vol. 
in-4;  Nouvelles  américaines ,  etc.  ,  Madrid,  1772; 
la  Marine  ou  Forces  navales  de  l'Europe  et  de  CA- 
frique,  2  vol.  ;  El  Eclipse  del  sol  cvn  tt  anillo  re- 
fractario  de  sus  rayos  :  La  Lutde  este  astro  vista 
del  tîntes  del  cuerpo  de  la  luna  ,  0  antorcha  solar 
ensudisco,  Madrid,  1779.  M-  *795. 

ULLOA  (  don  Marin  ),  biographe ,  né  à  Séville, 
17^0,  directeur  de  la  société  patriotique  et  de 
l'acad.  des  belles-lettres,  1800.  On  a  de  lui:  His- 
toire des  académies  de  Madrid,  1789,  4  vol.  in-4  ; 
Mémoire  sur  l'origine  et  le  génie  de  la  langue  cas- 
tillane, Madrid,  1670,  2  vol.  in-4;  Dissertation 
sur  la  patrie  des  Goths ,  1781,  in-8  ;  Dissertations 
sur  la  série  des  rois  et  sur  les  premiers  habitons  de 
l'Espagne  ,  1789  ,  in-8. 

CLMUS  (M  arc -Antoine),  17e  s.,  né  à  Padoue, 
médecin.  On  lui  attribue:  Utérus  muiitbris,  Bono- 
nue,  1G01,  in-4;  Pnysiologia  barbât  humanœ , 
ib:d. ,  iGo3,  iu-i°;  Uippocrates  medicus ,  ibid., 
rGo3,  in-4. 

LLPHILAS  ou  OULPHILAS,  évèq.  des  Goths 
qui  habitaient  dans  laMœsie,  vers  l'an  370,  sous 
Valens,  inventeur  des  lettres  gothiques;  a  traduit 
la  Bible  en  langue  gothique. 

ULPIEN  (Domilius) ,  jiiriscons.  romain,  préfet 
du  prétoire  sous  Héliogabale  et  Alexandre  Sévère, 
fit  abolir  plus,  privilèges  des  prétoriens.  Ceux-ci  se 
révoltèrent  et  le  mirent  à  m.  vers  23o  de  J.-C. 
On  a  des  extraits  de  ses  ouvr.  dans  les  Pandectes  ; 
uu  traité  :  Liber  singularis  regularuin. 

CLR1C  (Jean-Jaeq.) ,  né  à  Zurich  en  f  570,  pro- 
fessa la  langue  grecque.  Princip.  ouvr.  :  Oraiio  com- 
plt  clens  bistoriam  protomari )rutn  tiguriiorum , 
Tiguri,  1G28,  iu-4  ;  de  Rehgiune  anliqud  sancti 
Ft  licis  ,  et  Régulas ,  etc.  ,  ibid.  ,  1628,  in-4.  M. 
16I9. 

L:I,RIC  ( Jean-Jacq.) ,  né  à  Zurich,  i683,a 
laissé  :  Miscellanea  vetera ,  nova  ,  theologica  ,  his- 
torica,  etc.,  lat.  et  al  le  m.,  Zurich,  172a,  1724, 
3  vol.  M.  1731. 

ULRICH  (Jean-Gaspard),  né  1705,  à  Zurich, 
m.  176$,  occupa  dans  sa  patrie  des  emplois 
ecclésiastiques.  On  cite  son  Histoire  des  Juifs  en 
Helvétie ,  1 765. 

ULRIQUE-ÉLÉONORE,  fille  de  Frédéric  III, 


roi  de  Danemarek,  épousa  Charles  XI,  roi  de 

Suède,  en  1680;  mère  de  Charles  XII.  Morte  en 
169!,  par  suite  îles  chagrins  que  lui  donnait  sua 
époux. 

ULRIQUE-ÉLÉONORE,  née  en  1688,  fille  de 
Charles  XI ,  roi  de  Suède,  et  sœur  de  Charles  XIL 
gouverna  la  Suède  en  (absence  de  son  frère  ;  fat 
proclamée  reine,  1719.  Céda  la  couronne  à  son 
mari  Frédéric  ,  prince  de  Hesse-Cassel ,  régna  avec 
lui  ;  renonça  à  tout  droit  héréditaire  sur  le  trône. 
M.  1741. 

ULYSSE,  roi  de  lile  d'Ithaque ,  dans  la  mer 
Egée,  fils  de  Laërte,se  signala  entre  les  princes 
grecs  au  siège  de  Troie  ;  il  erra  pendant  1  o  an» 
avant  de  rentrer  à  Ithaque.  L'histoire  de  ses  voy. 
fait  le  sujet  de  V Odyssée ,  poème  d'Homère. 

UMEAU  (François) ,  doyen  de  la  faculté  de  rue 
decine  de  Poitiers,  a  donné:  Traité  sur  la  rate, 
1578.  M.  »5g9. 

UMEAU  (  Jean  ),  né  à  Poitiers  en  1598  ,  pro- 
fesseur en  druit.  A  écrit  :  Conventus  juridici  Par- 
nassi.  M.  1GS2. 

UNGER  (Jean-Frédéric] ,  né  i7r6,  secrétaire 
intime  du  duc  de  Bruuswick.  A  écrit  :  Traité  du 
Prie  des  blés,  de  sa  maixhe ,  de  ses  variations  et 
de  l'influence  qu'il  a  sur  les  affaires  les  plus  im- 
portantes delà  vie  humaine,  Gottingue,  175*. 
M.  i78r. 

UNION  (  don  Louis-Firmin  db  Carvajal  t 
Vargas  ,  comte  de  La  ) ,  né  à  Lima,  1752,  entra 
au  service  en  r  765,  fit  partie  de  l'armée  franco- 
espagnole  qui  forma  le  blocus  de  Gibraltar ,  1779, 
et  qui  conquit  M  inorque,  1781.  Défendit  Oraa 
contre  les  Maures,  r79i.  Dans  la  guerre  cou  Ire  la 
France,  r793,  fut  lieut.-général ,  commanda  l'ar- 
mée du  Roussi  lion  ;  fut  forcé  d'évacuer  le  terri- 
toire français,  refusa  de  ratifier  une  capitulation 
conclue  avec  les  généraux  français;  alors  la  con- 
vention délendit  de  faire  des  prisonniers.  Il  fut  tué 
dans  un  combat ,  1794. 

UNTERBERGKR  (Ignace),  peint.,  né  à  Karales, 
Tyrol,  1744  ,  s'établit  à  Vienne,  1776.  On  tite  de 
lui  Yllcbé  qui  présente  l'ambroisie  à  Jupiter, 
transformé  en  aigle.  Il  fit  qqs.  invent,  utiles  eu  mé- 
canique. M.  1 797. 

LNZER  (Jean -Auguste),  né  1727,  à  Halle,  mé- 
decin et  littérateur.  A  écrit  :  Pensées  sur  ie  sommeil 
et  les  songes  ,  Halle ,  1746  ,  in-8  ;  le  Médecin  ,  ou 
Journal  de  Médecine,  Hambourg,  dern.  cdjt., 
1769,  G  vol.  in-8;  Physiologie  de  la  nature  ani- 
male dans  les  corps  vivons,  Leipsick ,  177». 
in-8;  Recherches  physiologiques ,  relatives  aux  en- 
tiques  adressées  à  la  Physiologie  d'Unzer,  ibid , 
Ï773  ,  in-8.  M.  1799. 

UNZER  (Jeanne-Charlotte),  femme  du  précéd., 
publia  quelques  poésies,  et  en  outre  des  Prin- 
cipes de  conduite  et  de  sagesse  pour  les  femmes, 
Halle,  1754,  in-8,  1767.  M.  ^82. 

UPHAM(W.  Edouard),  Anglais,  a  écrit  ua 
ouvrage  intit.  :  Ramcsès  ;  Histoire  de  l'empire 
ottoman  ,  cl  a  trad.  les  Livres  sacres  de  Cejlan. 
M.  le  24  janvier  i834. 

UPTON  (Nicolas) ,  Anglais,  chan.  et  précenteur 
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de  Sarisbery,  rivait  en  14  53.  On  a 
militari,  Londres ,  i654,  in-P*. 

UPTON  (  Jacques  ) ,  né  en  1670  ,  au  comté  de 
Chess,  tbéol.  On  a  de  lui  une  édit.  du  Maître  d'é- 
cole d'As  hum  ,  avec  des  notes,  171»,  iu-8 ,  et  une 
autre  de  XArt  poétique  d'Aristote.  M.  1749. 

UPTON  (Jacques) ,  né  à  Tauton ,  recteur  de 
Rissingtoo,  chan.  de  Rochester.  fils  du  précéd.  Il 
a  donné  une  édition  à'Epictète  d'Arrien ,  a  vol. 
in-4;  une  de  la  Reine  des  Fées,  de  Spencer,  a  vol. 
iu-4;  des  Observations  sur Ahakspeare ,  in-8.  M. 
en  1760. 

URANIUS  (Henri  ou  Vowdem  Himmel),  né  à 
Rées ,  duché  de  Clèves ,  littérateur  ,  recteur  du 
collège  d'Krameric.  A  écrit  :  Grammatica  hebrtvœ 
Compendium,  Cologne,  155g,  in-ia;  de  Usu 
Uttcrarum  servilium,  ibid.,  1570;  de  Re  num - 
maria,  me  mûri  s  et  ponderibus ,  ibid.,  1569.  in-4 
M.  1579. 

URBAIN  I",  pape,  succéda  à  Calixte  (aaa) , 
martyr  en  a3o. 

URBAIN  II  (  Otton  ou  Oddon),  pape,  né  à 
Chatillon-sur-Marne,  religieux  de  Cluni , -"succéda 
à  Viclor  III,  1088.  Il  tint ,  1095,  le  célèbre  con- 
cile de  Clermont ,  Auvergne.  On  a  de  lui  5g  lettres 
dans  les  conciles  du  P.  Labbe.  M.  1099. 

URBAIN  III  (Hubert  Crivelli),  archevêque  de 
Milan,  pape  après  Lucius  III,  n85.  Eut  des  con- 
testations avec  l'empereur  au  sujet  de  l'héritage 
de  la  comtesse  Mathilde ,  laissé  à  l'église  de  Rome. 
M.  ri87. 

URBAIN  IV  (Jacques-Pantaléon ,  dit  de  Court- 
Palais)  ,  né  à  Troyes  en  Champagne,  pape, suc- 
céda à  Alexandre  IV,  ia6i.  Il  publia  une  croisade 
contre  Mainfroi ,  usurpateur  de  Sicile,  en  ia63; 
offrit  la  Sicile  à  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint 
Louis.  On  a  de  lui  une  Paraphrase  du  Miserere  , 
Bibliothèque  des  Pères  ;  6 1  Lettres  dans  le  Trésor 
des  anecdotes  du  P.  Martenne.  M.  1264. 

URBAIN  V  (Guillaume  uc  Grimoald),  ne  à 
Grisac ,  diocèse  de  Mende ,  pape,  succéda  à  Inno 
cent  IV,  a  7  octobre  t3fia  ,  signala  son  pontificat 
en  réformant  |a  conduite  des  ecclésiastiques,  la 
simonie  et  pluralité  des  bénéfices.  On  a  de  lui  qqs. 
Lettres.  M.  i3?o. 

URBAIN  VI  (Barthélcmi  Priosaho)  ,  né  à  Na- 
ples ,  archev.  de  Bari ,  fut  pape  après  Grégoire  XI, 
élu  contre  les  formes  ordinaires  dans  une  sédition 
du  peuple,  8  avril  1378.  Les  cardinaux  élurent  le 
card.  Robert  de  Genève,  Clément  VII  ;  ce  fut  le 
commencem.  d'un  long  schisme.  Urbain  fit  jeter 
plus.  card.  en  prison  ;  assiégé  par  Charles  Durazzo 
dans  Nocera  ,  il  s'enfuit  à  Gènes,  revint  envahir  le 
roy.  de  Naples.  M.  1389. 

URBAIN  VIII  (Maffeo Barbériho), de  Florence, 
succéda  à  Grégoire  XV,  1  fia 3,  réunit  le  duché 
d'Urbin  au  saint-siége;  donna  ,  1642,  une  bulle 
contre  Baïus  et  lui  défendit  de  traiter  des  ma- 
tières de  la  grâce.  On  a  de  lui  :  Maffei  Barberini 
poemata  ;  des  Hymnes  et  des  Odes  sur  les  fêtes  ; 
«des  Epi grammes ,  et  Poéùes  italiennes,  Rome, 
1640,  in-ia.  M.  1644. 

URBAIN  DE  BELLUNO  (Urbanus  Valerinus 
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de  Studio  ou  Bolzanus),  [cordelier  et  précepteur  du  pape 
Léon  X.  Donna  une  Grammaire  grecque  en  lat. , 
Paris,  1 54 3,  in-4-  M.  i5a4,  à  84  ans, 

URC.EUS  (AnL),  né  1446,  à  Herberia  ou 
Rubiera,  du  territoire  de  Reggio,  professeur  des 
langues  grecq.  et  lat.  à  Bologne.  Il  a  laissé  des  Ha- 
rangues ,  des  Sylves  ,  des  Satires ,  des  Epi  grammes 
et  des  Eglogues  en  latin ,  dont  il  y  a  eu  plus  édit. 
M.  i5oi. 

URÉE,  ou  plutôt  VRÉE  ou  WRKE  (Olivier  ) , 
se  fit  jésuite,  occupa  des  places  dans  la  magistra- 
ture à  Bruges,  et  m.  ifi5a.  A  donné  :  Généalogie 
des  comtes  de  Flandre  ,  en  latin,  Bruges ,  164a  et 
i643,  2  vol.  in-f°  ;  les  Sceaux  des  comtes  de 
Flandre,  i63g,  iu-f°;  Histoire  de  Flandre, 
Bruges,  i65o,  a  v.  in-f°. 

URFÉ  (Honoré  u'),  né  à  Marseille,  t5Ô7  ,  ser- 
vit dans  les  guerres  de  la  ligue  ,  se  montra  habile 
négociateur  eu  Savoie  et  à  Venise.  A  composé 
CAstrèe,  roman  pastoral,  qui  eut  une  immense 
vogue  en  Europe,  Paris,  1G37,  Rouen,  1G47  ; 
la  Sirène ,  poème  ;  la  Savoisiade ,  poème  ;  Épi/ns 
morales,  ifiao.  M.  i6a5. 

URFÉ  (  AnneD' ),  né  dans  le  Forez  en  i55j, 
frère  aîné  du  précéd.,  fut  comte  de  Lyon.  A  laissé 
des  Sonnets,  des  Hymnes  et  d'autres  Poésies,  1608, 
in-4.  M.  îfia  1. 

URIE,  fils  de  Sémèi ,  prophète  des  Juifs ,  prédit 
la  destruction  du  temple  de  Salomon.  Fut  mis  à 
mort  par  ordre  de  Joakim  ,  fio8  av.  J.-C. 

URIE ,  officier  juif  sous  David.  Ce  prince  lui 
ayant  enlevé  sa  femme,  l'envoya  au  siège  de 
Rabbath  ,  et  donua  ordre  qu'on  l'exposât  dans  un 
endroit  dangereux ,  où  il  périt. 

URIE  (  Pierre  d' )  ,  architecte  du  16*  s.,  con- 
struisit le  pont  d'Almaraz  sur  le  Tage.à  qqs.  milles 
de  Plaisance. 

URQU1JO  (  Mariano-Luis,  chevalier  de  ) ,  né 
dans  la  Vieille-Castdle,  1768,  ministre,  1798, 
fit  plusieurs  réformes  dans  l'organisation  du  clergé, 
dans  la  marine  nationale;  eucouragea  l'industrie, 
propagea  la  vaccine,  tenta  de  supprimer  le  tribu- 
nal de  l'inquisition.  Disgracié  en  1 800,  il  fut  détenu 
à  Pampel une  jusqu'en  1808.  Accepta  .«ous  Bona- 
parte la  place  de  ministre  d'état;  fidèle  au  roi 
Joseph,  il  vint  à  Paris  en  1814.  M.  1817. 

URREA  (  Jérôme  de  ),  né  vers  r5i5,  à  Epila, 
se  distingua  au  service  militaire  sous  Charles- 
Quint  ,  et  comme  écrivain.  Ou  a  de  lui  :  Dialogue 
sur  le  véritable  honneur  militaire  et  les  morens  de 
le  concilier  avec  la  conscience ,  1 5fiG  ,  in  4. 

URSICIN  ou  URSIN,  anti-pape,  élu  évèqne 
de  Rome  par  une  faction  ,  384  ,  le  même  jour  que 
saint  Damase.  Les  deux  partis  prirent  les  armes. 
Ursicin  fut  exilé. 

URSIN  (  Jean-Henri  ),  antiquaire.  On  a  de  lui  : 
Cornpendium  hiitoriœ  de  ecc les  arum  germanicarum 
origine  et  progressa,  ab  ascensione  Christi  luqtti.  ad 
Carolum  magnum,  Nuremberg,  1664,  1  v.  in- P. 
M.  1667. 

URSIN  (  George-Henri  ),  fils  du  précédent ,  né 
1647,  enseigna  les  belles-lettres  A  Ratisbonm*.  On 
a  de  lui  :  Grammatica  greeca  et  selecla  grteca  ex 
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optimis  lingua  autoribus  excerpla,  Nuremberg, 
1 6g i  ;  réimpr  en  17 14,  in-8.  M.  17*7' 

L'RSINS  (  Jean  Jlvksal  des),  ne  t388,  maitre 
des  lequétes,  puis  évêque  de  Reauvais,  de  Iaon , 
et  en  1449  arciiev.  de.  Reims,  fut  un  de  ceux  <|ui 
revirent  la  sentence  prononcée  par  les  Anglais  eoulre 
la  Pucelle  d'Orléans.  A  écrit  Histoire  du  règne  de 
Charles  FI,  de  i38o  ù  i4aa.  Impr.  l653,  in-f°. 
M.  1473. 


URSINS  (  Anne-Marie  de  La  Trimoim  e  des), 
femme  d'esprit  ;  camerera  major  de  Louise-Marie  de 
Savoie,  reine  d'Espagne  et  femme  de  Philippe  V, 
acquit  un  grand  crédit  à  la  cour  .!  I  spague  ;  elle 
présidait  à  toutes  les  délibérations ,  se  faisait  rendre 
c  ompte  par  les  ministres  et  même  les  généraux,  et 
correspondait  avec  les  ambassadeurs.  A  la  mort  de 
la  reine,  elle  fut  disgraciée  par  la  seconde  femme 
de  Philippe.  M.  à  Rome,  [791,  à  Ho  ans.  On  a  sa 
Correspondance  avec  madame  de  Montespau  ;  ses 
Lettres  au  maréchal  de  Filieroi,  1806. 

URSINUS  (Zaeharie),  né  à  Rreslau,  i534,  théo- 
logien, se  retira  à  Zurich.  On  a  de  lui  plus.  Ouvra- 
ges estimés  des  protestai»,  Ueidelbcrg,  161 1,  3 
ton».  in-f°.  M.  i5S3. 

URSINUS  (  Léonard)  ,  né  à  Nuremberg  16 1 8 
prof,  de  botan.  et  de  pbysiol.  à  Leipsick,  a  écrit  : 
Tulipa  deA/epo,  Lipsia*,  l66i,in-4.  M.  1664. 

URSINUS  (  Jean-Henri  ),  théologien  luthérien, 
surintend.  des  égl.  de  Ratislmnne.  Princip.  ouvr.  : 
Exercitationes  de  /.oroastro,  Hermelc  Sanchonia- 
tone,  Norimberga; ,  1661,  iu-8  ;  Sylvœ  theologue 
symbolicw,  ifiSi,  in-ia  ;  de  Ecclesiarum  germani- 
cartim  origine  et  progressu  ,  1  <«!>»,  in-8.  M.  1667. 

URSINUS  (Geor^c-llenri),  fils  du  précéd.,  phi- 
lologuoel  littéral.,  publia  :  Dintnbe  Je  Taproùanà, 
Cerne  et  Ogj  ride  veterum  ;  Disputatio  de  Imcusi  'is  ; 
Ohservationes  phUologicœ  de  vnriis  vocum  elymo- 
logiis  et  significationibus  ;  de  l'rimo  et  proprio  Ao- 
riUorum  tUU  ;  fitammatica  gnrea  ;  Dionysii  Terra: 
orhis  Dcscriptio  cum  not'u.  M.  1707  à  60  ans. 

URSUS  (  Nicolas  Raymarus  )  ,  mathématicien 
danois,   astronome,  professeur  à  Prague.  Mort 


vers  1609.  A  laissé  des  Ecrits  de  mathématiques. 

USSÉRILS  ou  USHER  (  Jacq.  ),  né  à  Dubliu  en 
i58u,  arebev.  d'Armach  en  1 6a6,  passa  en  An- 
gleterre, 1640.  M.  i655.  Princip.  ouvr.  :  Annales 
f'rteris  et  novi  Testamenti ,  Genève,  172a,  a  voL 
in-f"  ;  Antiqiùtatcs  ecclesiarum  brilaminarum  . 
Londres,  1687,  iu-f*  ;  ira  Traité  de  l'édition  des 
Septante  .  Londres,  iG55 , in-4,  en  latin. 

USSERMAN  (Emilien),  né  en  1737  à  SL-Iii- 
rich,  Eorél- Notre,  héucdictiu,  biblmtbvcaire  au 
monastère  de  St.-Rlaise^  Ou  a  de  lui  :  JUonumenta 
res  allemanicas  illustrant  ta  ,  des  presses  Je  l'abbaye 
de  St.-Rlaise,  179a,  a  v.  in-4.  M.  '798» 

l  SS1EUX  (Louis  d')  né  à  Angoulème,  i74-,dép. 
au  conseil  des  anciens,  1796,  membre  du  conseil 
général  de  son  département ,  i8o5.  On  a  de  lui  :  le 
Siège  de  Suint-Jean-de-Losne ,  drame  héroïque, 
1 7  so  ;  Gabrielle  de  Pas»)  ,  parodie  de  Gahrielle 
de  f  ergy ,  avec  Imbert ,  1 777  ;  le  Décaméron  fran- 
çais, nouvelles  historiques. 

USTARIZ  (Jérôme) ,  né  en  Navarre  vers  la  ûo 
du  17e  s. ,  économiste  politique,  m.  vers  le  milieu 
du  181'.  A  écrit  :  Théorie  et  Pratique  du  conunerce 
et  de  la  marine  ,  1734,  in-4  ;  Madrid,  174a,  m  l 

USTARIZ  (Gabriel) ,  né  à  Caracas  ,  Amérique 
espagnole,  vers  177a,  militaire.  Eu  1810,  il  favo- 
risa de  ses  conseils  la  révolution  de  Caracas,  et  en 
fut  un  des  plus  constans  défenseurs.  Tué  en  1814. 

USTÉRJ  (  Léonard)  ,  né  17 41  à  Zurich,  prof, 
et  chanoine,  fonda  une  école  spéciale  pour  les  filles 
des  classes  inférieures  de  la  société.  On  a  de  lui 
quelques  écrits  relatifs  aux  travaux  ou  au  région' 
de  l'école  qu'il  avait  fondée.  M.  1789. 

I  SL  ARD  ,  bénéd.  du  9e  s.,  auteur  du  Martyre- 
loge,  dédié  à  Charlcs-le-Chauve  ,  Louvain,  i568  , 
in-8,  Au  vers,  1714. 

UTENHOVE(  Charles),  né  à  Gand  en  i536. 
On  a  de  lui  :  Epigrammaia ,  epilapliia  ,  ep  'Uaiasme 
grœca  et  latina  ;  Xeniorum  liber,  Rile,  1 564*  in-8; 
Epiitolarum  centuria  ;  Mylhologia  œsopica  ,  métro 
elegiaco,  Sleinfuit ,  1607,  in-8,  etc.  M.  1600. 

U  VA  (  Renoit  dell' )  ,  né  à  Capoue  vers  i53o, 
bénédictin.  A  éoril  :  le  Fergini  prudenti ,  con  lutte 
le  altre  rime  di  don  Denedelto  dell'  Uva,  monaco 
cassinen*e,  Venise  ,  1737. 

UXELLES  (  Nicolas  »f.  Rlé,  marquis  d' ),  ne 
à  Chalons  i65a,  maréchal  de  Erance,  se  signala 
dans  Mayeuce  ,  dont  il  soutint  le  siège  pendant  56 
jours;  fut  plénipotetitiaiie  à  Gertiuydetiberg  et  s 
L'trecht  ,  et  m.  1730. 

UZ  (  Jean-Pierre  ) ,  né  à  Anspach ,  Erancouie , 
1790 ,  poète ,  exerça  plus,  fonctions  daus  la  magis- 
trature. M.  1796.  On  a  ses  Œuvres  poétiques,  1 70S, 
a  v.  in-8. 

HZ  AN  NO  (  Nicolas  d' ),  né  au  château  d'Cianno, 
politique  floreiilia.  U  fut  autrefois  goufalooier  Je 
la  justice,  et  soutint  dans  les  temps  orageux  U 
liberté  de  son  pay  s.  M.  i433. 

UZES  (  Adelbert  d'),  né  à  U/.ès  au  coinraencem. 
du  îa*  s.,  évêquede  Nismes,  n4>  ,  condamna  la 
doctrine  des  Albigeois  au  concile  de  Lombers,  1 1 65. , 
M.  1 180. 

UZZIEL  (  Jonathan  ) ,  sav.  rabbin  juif  ,  m.  duos 
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lie  1 6*  s,,  tuteur  d'une  Paraphrase  ehaldaïque  sm 
le*  livre*  de  Jotué,  de*  Jugea,  de*  Huit ,  do  .Samuel 
d'isaie,  de  JérétOA*  «t  de»  douze  petits  prophète* 

V. 

VACA.DE  GUSMAN  (Joseph-Mario),  poète 
espagnol ,  né  dans  le  royauaie  de  Grenade,  1745 , 
avocat  et  recteur  perpétuel  du  collège  de  St.-Jacques 
à  AicaJa-de-Héuares  ,  ai.  ver»  t8o3.  Ou  a  de  lui 
un  poème  sur  la  Destruction  des  vaisseaux  de 
Carrez,  trad.  eu  français  par  MolUen;  un  autre  sur 
la  Reddition  de  Grenade  ;  3  Eglogues. 

VACCA  (  r'Iainiuio)  ,  sculpteur  roma.0  16e  s. , 
connu  comme  restaurateur  de  statues.  On  a  de  lui  : 
Me/norie  di  varie  antiehità  di  Borna ,  1 704  à  Rome. 

YACCA-BERLCNGHIERI  (  franc,.  ) ,  méd.,  ué 
en  17 3a  pré*  de  Plie,  (ut  prof,  deçhir.  dans  cette 
ville.  M.  181a.  On  a  de  lui  :  Considcrazioni  in 
torno  aile  malaiiie  putride ,  Lucques  ,  1 7 8 1 ,  in-8 , 

Saggiu  uttornoalle  priwipali  malattie  del corpo 

umano,  etc.,  Pue,  1790,  in -8;  Codice  etementare 
di  medicina  pratica,  Pise  ,  1794,  a  vol.  iu-8; 
Filosofia  délia  medicina,  Lucques,  180:,  in-8  ; 
di  un  Nuovo  potere  délia  musiom  de  sangue  ,  Pise, 
1804,  ia-8. 

VACCARO  (André),  peiulre,  né  en  1598  à 
Naples ,  élève  de  Girolamalipparalo.  On  cite  de  lui: 
Vénus  au  désespoir  sur  le  corps  expirant  d'Adonis. 
M.  1670. 

VACCARO  (  Franc,  ) ,  né  à  Bologne  vers  i63o, 
peintre  et  grav.  à  l'eau-forte,  élève  de  ÏAlliane.  Du 
cite  >es  fresques  dans  l'église  de  St.  Vital  de  Bologne. 
On  connaît  de  lui  comme  grav.,  12  pièces  repré- 
sentant des  vues  perspectives  de  ruines,  de  fontaines 
et  d'édifice»  d'Italie;  a  donné  un  Traité  de  perspec- 
tive. 

VAÇCHIERY  ((Jbarles-Alberi),  littérateur,  né 
eu  1745  a  Dachau,  eu  Bavière  ,  membre  de  l'acad. 
de-»  science»  de  Munich  1779,  du  conseil  adminis- 
tratif de  luuiv.,  curateur  en  chef  des  écoles  et  de 
riuslructiun  dan»  le  royaume,  chancelier  de  la  cour 
suprême.  M.  1807.  Ou  a  de  lui ,  dans  les  Mémoires 
de  l'acad.  de  Muuirh,  des  Dissertations  relatives  à 
l'histoire  de  Bavière,  plus.  mss.  sur  le  même  sujet. 

VACHE  H,  chirurgien-major  consultant  des  camps 
et  ai  mées  du  roi,  démoustrateur  d'anatooiie.  Ou  a 
de  lui  des  Observât  iou>  de  chirurgie,  1737,  in-ia; 
Dissertation  sur  le  cancer  des  mamelles  ,  Besan- 
çon ,  1740,  în-ia. 

VACVUETTE  ou  VAQL'ETÏK  (  Jean  ),  écuyer, 
seigneur  du  Cardonnoy,  né  à  Amiens  iùjX,  con- 
seiller au  présidial.  Ses  poésies  sont  :  l'Exilé  à  Ver- 
sailles ;  les  Religieuses  qui  voulaient  confesser  ;  le 
Singe  libéral  ;  la  Précaution  inutile,  etc.  M.  1  739. 

VADUERE  (J.-B.  ),  né  à  Bruxelles,  i68i,chau. 
d'Anderlech ,  a  publié  :  Traité  de  t origine  des 
ducs  et  du  duché  de  Bradant,  Bruxelles,  167a, 
in-4  ;  1784,  1  vol.  iu-ia. 

^  VADÉ  (  J.-J.),  cél.  poète  français,  né  en  1730 
a  Hum,  Picardie,  créateur  du  genre  poissard.  M. 
1757.  On  a  tes  Œuyrtu  en  4  vol.  in-8,  Opéras- 
eomaues,  Parodies  t  Chantons,  le  poème  de  la 
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Pipa  cattée,  Comptine iu  dt  tlâtttre  dkj  finrti 
de  Suint -Germain  et  dé  SatAh  Laurent. 

VADIAN  (Joaebiw),  né  à  Si.  GaU  en  Suisse 
1484,  prof,  les  Delta-lettres  à  Vienne  en  Autriche. 
A  laissé  des  Commentaires  sur  Pomponms  A/etm  , 
i5?7,  ia-1";  un  Traité  de  poétique  ,  i5i8,  «v-4  • 
Consilium  contra  peste  m ,  Baie,  i5a»,  in-f».  M* 
i55i. 

VADIER  (Mai-c-Guill-Aleais),  conseiller  au  pré. 
sidial  de  Pamiers,  lot  député  du  uers-élat  aux  étals- 
généraux.  En  179a,  membre  de  la  convention,  il 
vota  pour  la  mort  do  Louis  XVI,  coutr*  l'appel  et 
le  sursis.  Ses  discours  le  firent  nommer  président 
des  Jacobins,  puis  membre  du  comité  de  sûreté 
générale.  Il  fut  uu  des  plus  ardens  dénonciateurs 
de  la  conspiTaiion  dite  des  prisons.  Peu  après  il 
dénonça  encore  Catherine  Théos,  et  chercha  dans 
son  rapport  sur  celte  illmninée  à  déverser  des  ri- 
dicules sur  Robespierre  qui  avait  voulu  la  sauver. 
Il  attaqua  ce  dernier  au  9  thermidor,  mats  peu 
après  d  fut  accusé  lui-môme  et  condamné  à  la  dé- 
portation (  5  frimaire  an  m)  avec  Rillaud,  Gollot 
et  Barrère;  il  »e  cacha,  et  ne  reparut  qu'en  fluréal 
an  iv.  H  entra  dans  la  conspiration  de  Babeuf,  fut 
trad.  devant  la  haute  cour  de  Vendôme,  mais  ac- 
quitté, 1797.  Exilé  par  la  loi  du  ra  janvier  iSjf,, 
il  se  retira  à  Bruxelles,  où  il  m.  1 828,  à  93  ans. 

VAHL,  né  à  Bergen,  Norwège,  1749,  botaniste, 
proie»,  à  l'université  de  Copenhague,  a  écrit! 
Sxmboln  Lotanicw,  Hafuia:,  1790  et  1794,  3  pu  t 
en  1  vol.  in-f»,  avec  7  5  pl.;  Eclogat  amené anw  \ 
sru  descriptions  plantarum,  prarsertim  America: 
mendionalis  aondiim  cognitwum,  Hafiua-,  1796, 
m-f°,  avec  20  pl.  ;  Enumeratiu  plautarum,  vel  aï 
aliis,  velab  ipso  oinervataruM,  etc.,  Hafni»,  i8o5 
et  1807,  a  vol.  in-8.  M.  180$. 

VAH.IA.NT  DE  CUELUS  (Germain  Punpon- 
tms  ),  abbé  de  Paimpont,  puis  évêque  d'Orléans,  sa 
patrie.  On  a  de  lui  un  Commentaire  sur  Virgile, 
Auvers,  t575,  in-fu;  uu  Panne  dans  lequel  il 
prédit  trois  ans  d'avance  l'assassinai  sur  Henri  III. 
M.  1587. 

VAILLANT(Jean-Koy)fné  a  Beau  vais  en  i63s 
numismate  et  médecin,  fit  de  grands  voyages,  fut 
deux  fou  pris  par  des  corsaires,  eulra  a  l'académie 
des  inscriptions.  M.  à  Pari»,  170G.  Princip.  ouvr  - 
Numtsmata  imperatorum,  etc.,  4743,  3  vol.  in-4;* 
Seleuudarum  imperium,  sive  Uistoria  rtgum  Syriœ, 
adjidem  numismatum  accommodata,  Paris,  168 1, 
in  -4  î  Uistoria  Ptolemauirum,  Egypti 

rrgum,  ad 

(idem  numismatum  acconmodaià,  Ainsi.,  ,,0i, 
in-f°  ;  Au,mmi  w  'tqoi  familiarum  Romanomm  per- 
petuis  illustrât iouittu  illustra ti,  ibid.,  171.3,  a  vol. 
iu-P;  Arsaddatum  imper him,  swe  rtgum  Partit  ji^m 
htstorta,  ad  /idem  numismatum  accommodata 
Paris,  l7aâ,  in-4  ;  Numismata  gratca,  Amsteixlam! 
«;oo,  iu-f». 

VAILLANT  (  Jeau-François-Foy  ),  né  à  Rome, 
1 605  ,  fils  du  précédent,  médecin,  de  l'académie  de* 
inscriptions,  170a.  On  a  de  lui  un  Traité  de  la 
nature  et  de  l'usage  du  café;  plusieurs  Disserta- 
tions sur  des  médttiiùft  et  sur  les  dieu»  caiires.  M. 
1708. 
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VAILLANT  (  Wali.eraht  ),  né  à  Lille,  162 3, 
peintre  et  graveur  en  manière  noire.  On  a  de  lui 
1 7  planches  d 'après  ses  propres  destins  :  le  portrait 
de  l'empereur  Léopold ,  de  l'électeur  de  Mayence , 
d'un  comte  palatin  et  de  sa  femme.  M.  en  1677. 

VAILLANT  (Sebastien),  né  à  Vigny,  1669,  bo- 
taniste,  chirurgien,  directeur  du  jardin  royal,  pro- 
fesseur et  démonstrateur  des  plantes  du  jardin 
royal.  M.  17»».  Principaux  ouvrages  :  Remarques 
sur  tes  Institutions  de  botanique  de  Tournefort  ; 
Botanicon  Parisienne  ou  Dénombrement  par  ordre 
alphabétique  des  plantes  qui  se  trouvent  aux  envi' 
rons  de  Paris,  etc.,  17a-. 

VAISSETTE  (D.- Joseph),  né  à  Gaillac  en  Al- 
bigeois, en  i685,  bénèd.,  travailla  avec  dora 
Claude  do  Vie  à  l'histoire  du  Languedoc  ;  a  donné 
seulement  4  vol.  Il  a  encore  écrit  :  Abrégé  de 
l'Histoire  du  iMnguedoc,  1740,  6  vol.  in- 12; 
Géographie  universelle,  4  vol.  in-4.  M.  1756. 

VALADON  (N.),  né  à  Auxonne  vers  1680,  ca- 
pucin, missionnaire,  dit  le  P.  Zacharie,  montra  un 
grand  zèle  dans  la  peste  de  Marseille  ;  se  rendit 
dans  l'île  de  Chypre  on  il  écrivit  la  description  de 
cette  île  et  la  relation  de  ses  Voyages,  ouvr.  mss. 
De  retour  en  France,  m.  1746. 

VALARESSO  (Zaecaria),  né  à  Venise  vers  1700, 
poète.  En  1724  il  publia  une  parodie  de  la  tragédie 
de  l'abbé  Lazzarini,  Ulisse  il  Giovane,  sous  ce  titre, 
il  Rutzvanscad  il  Giovane,  arcisopratragichistima 
tragedia  di  Catufio  Panehiano,  dans  le  Parnasso 
italiano,  1791,  L.  309.  M.  1769. 

VALARSE  ou  VAGHARSCHAG  ,  roi  d'Armé- 
nie, ie  s.  avant  J.-C,  Gis  de  Milhridate  I",  roi  des 
Parthes,  chassa  le  roi  Artavazde,  soumit  la  Cappa- 
doce  et  le  Pont,  les  peuples  du  Caucase,  régna  ha- 
bilement à  l'intérieur.  Il  lit  former  un  corps  d'his- 
toire de  tous  les  monument  historiques.  M.  127 
avant  J.-C. 

VALART  (Joseph),  né  à  Hesdin,  1698,  prêtre, 
professeur  à  l'école  royale  militaire.  On  a  de  lui  : 
Trad.  du  nouveau  Testament  ;  de  l'Imitation  de 
J.-C,  Barbou,  1758,  in- 12;  des  Ouvrages  de 
Grammaire  et  des  Éditions  d'auteurs  lat.  M.  1 7  79. 

VALAZÉ  (  Charlcs-Éléonore  Dpfriche  ) ,  né  à 
Alençon  en  175 1,  député  de  l'Orne  à  la  conven- 
tion, 1 792,  prononça  le  rapport  des  accusations 
portées  contre  Louis  XVI.  Attaché  au  parti  de  la 
Gironde,  il  fut  souvent  attaqué  par  Marat.  Proscrit 
au  3i  mai,  il  fut  condamné  à  m.  le  3o  net.  1793. 
Au  moment  où  son  arrêt  fut  prononcé ,  i<  se  tua.  11 
a  pub.  :  Lois  pénaùis  dans  tordre  naturel  des  devoirs, 
des  vices  et  des  crimes,  1784,  in- 8,  réimp.  en 
180a;  le  Rive,  conte  philosophique,  1783;  À  mon 
Fils,  1785,  in-8. 

VALCARCEL  PIO  (  Antoine),  comte  de  Lu- 
miares,  antiquaire,  né  dans  le  royaume  de  Valence 
vers  1740.  On  lui  doit:  Recueil  des  médailles  in- 
connues des  peuples  anciens  de  l'Espagne,  avec 
leur  explication,  Valence,  1 7  7  3  ;  Dissertation  sur 
les  monument  anciens  appelés  Barros  Saguntinos, 
etc.,  1779,  in-8;  Inscriptions  de  Cartago  nova, 
ville  ancienne,  wppelée  ntijourd'hui  Carthagène.  M. 
vers  1800. 


VALCARCEL  (don  Joseph-Ant.),  né  au  rovaume 
de  Valence,  1732.  On  a  de  lui  :  Agriculture  gêné' 
raie,  Valence,  1765,  et  ann.  suiv.,  7  vol.  in-4  ; 
Instructions  sur  la  culture  du  riz,  Valence,  1768; 
Instructions  sur  la  culture  du  lin,  Valence,  1781. 
M.  vers  1800. 

VALCARENGI  (Paul),  né  a  Crémone,  médecin, 
professeur  à  l'université  de  Pavie  et  aux  écoles  pa- 
latines de  Milan.  On  a  de  lui  :  de  Aortat  aneuris- 
mate  observationes  bina:,  etc..  Crémone,  174»  » 
deir  Uso  e  dell'  Abuso  dei  rabarbaro,  etc.,  Cré- 
mone, 1748;  Riflessioni  medico-praHche ,  etc.,  ib., 
1749.  M.  1780. 

VALCKENAER  (  Louis-Gaspard  ),  né,  r5r5,  à 
Leemvarden  en  Frise,  helléniste,  et  disciple  de 
Hemsterhuis ,  lui  succéda  à  l'université  de  Leyde. 
Princip.  ouvr.  :  Ammonius  de  adfinium  tterbomm 
differentid,  Leyde,  17  3g,  in- 4;  Hippoljrttu,  Leyde, 
1788,  in-4  ;  Diatribe  in  deperditas  Etuipidis  'tra- 
gadias,  ibid.,  1767,  in-4;  Theocritus,  Bion,  et 
Moschus,  ibid.,  1779,  in-8;  Tib.  Bemsterhusii  et 
L.  G.  Valckenarii  orationes,  Leyde,  1784,  in-8  ; 
de  rerttm  belgicarum  vicissitudine ,  in  annum 
1 7  1 8  ;  de  Philippi  Amyntattc  indole,  virtutibus, 
rébus  gtstis,  cattsis  esterais  frac  ta;  Gracorum  li- 
bertatis;  L.  G.  Valckenarii  opuscula  p/iilologica, 
critica,  oratorio,  mine  primùm  conjuncta,  editi, 
Leyde,  1801.  M.  1705,  à  69  ans. 

VALCKENAER  ,  fils  du  précéd.,  professeur  en 
droit  à  Franeker,  patriote:  se  réfugia  en  France 
après  le  rétablissement  du  stathoudérat,  fut  mem- 
bre du  corps-législatif  de  la  république  batave, 
1796;  ambassadeur  en  Espagne.  Envoyé  en  France 
pour  détourner  Bonaparte  du  dessein  d'unir  la 
Hollande  à  la  France,  il  échoua,  et  se  retira  des 
affaires.  M.  1820.  On  a  de  lui  des  Dissertations  sur 
le  droit  et  des  Écrits  politiques 

VALDECERBO  (François-André  Fuit  de),  né 
prés  de  Terruel  en  Aragon ,  frère  prêcheur ,  prof, 
la  théologie  on  Amérique;  a  pub.  :  Americicœ  dis- 
crimine cathnlicœ  religionis  œrumnœ,  Tlescalx, 
i65o;  Orator  catholicus,  1 658,  in-4;  Clavis  eurea 
œternitatis ,  in-4,  etc. 

VALDEMAR  Irr,  le  Grand,  roi  de  Danemarck, 
né  1 1 3 r ,  fils  de  St.  Canut ,  fut  repoussé  du  trône 
pour  sa  trop  grande  jeunesse.  Il  eut  à  combattre 
Suénon  III  et  Canut  V.  Parvenu  au  trône,  il  montra 
une  grande  valeur,  contraignit  le  roi  de  Norvège  à 
demander  la  paix,  aida  l'emper.  à  reprendre  la  ville 
de  Lubeck.  M.  1 1 8 1.  Il  a  fait  rédiger  les  codes  dits 
Lois  de  Scanie. 

VALDEMAR  II ,  dit  le  Victorieux  ,  né  1 170, 
remporta  plus,  victoires  sous  le  règne  de  son  frère 
Canut  VI ,  à  qui  il  succéda,  1  aoa  ;  fit  des  conquê- 
tes; mais  le  duc  de  Schwerin ,  forcé  à  lui  rendre 
hommage,  s'empara  de  lui  par  trahison,  et  ne  le  dé- 
livra qu'au  prix  d'une  énorme  rançon  et  de  la  ces- 
sion de  la  Norvège,  1225.  Valdemar  recommença 
la  guerre ,  eut  des  succès ,  puis  fut  vaincu  et  forcé 
de  céder  plus,  provinces.  Il  fit  rédiger  le  code  de 
Jutland.  M.  124 1. 

VALDEMAR  III,  fils  de  Christophe  n,  régna 
en  Danemarck,  t34o,  trouva  ses  états  ruinés  rt 


Digitized  by  Gc 


VAL 


—  363  — 


VAL 


agites  par  des  dissent,  intestines ,  rétablit  Tordre, 
parviut  à  racheter  par  ses  économies  plus,  provinces 
engagées  à  la  Suède  et  aux  cbeval.  porte-glaives. 
Attaqué  par  les  Suédois,  les  Norvégiens  et  les  villes 
aiiséatiques,  il  fit  la  paix,  i364,  fut  deux  ans  après 
chassé  de  ton  royaume  par  de  nouveaux  ennemis, 
y  rentra,  i3;a,  eut  à  lutter  contre  la  noblesse.  M. 
i375. 

VALDES  (Jean),  né  en  Catalogne,  16's.,  eut 
plus,  missions  de  Charles-Quint  en  Allemagne.  Il 
se  lia  avec  les  principaux  réformateurs.  Nommé  se- 
crétaire du  roi  d'F-spagne  à  iNaples,  il  propagea  dans 
celle  ville  les  nouv.  idées  religieuses,  fut  chef  d'une 
réunion  de  théolog.  et  de  gens  du  monde  qui 
embrassèrent  l'arianisme.  M.  i54o.  On  a  de  lui  : 
le  Cento  e  dieci  considerationi  del  S.  Giovanni 
V  aldesso ,  nellc  quais  si  ragiona  délie  cote  piu 
utile  ,  piu  necessarie  e  piu  perfette  délia  cristiana 
profusion*,  pub.  par  Curion  à  Mile,  i55o,  in-ia  ; 
trad.  en  franc,. ,  Lyon ,  1 56S ,  in-8  ;  et  en  anglais, 
Oxford,  1668 ,  in-4-  Bayle  cite  :  due  Dialoglu,  Vu 

no  di  Mercurio  e  Caronte  Castro  di  Lattantio 

e  di  un  areliidiacono  di  spagnuolo  in  italiano 

con  molta  accuralexza  tradotti  e  rnvisti. 

"VALDO  (  Pierre  ) ,  né  à  Vaux ,  sur  les  bords  du 
R botte,  19e  s.,  s'établit  à  Lyon,  et  enseigna  une  doc- 
trine religieuse  réformée.  Il  expliquait  la  Bible  à  ses 
disciples,  et  attaquait  l'Eglise  catholique,  soutenant 
que  tout  laïc,  homme  ou  femme,  avait  le  droit  deu- 
seigner  et  d'administrer  les  sacremens.  Ses  dogmes, 
qui  ne  sont  pas  entièrement  connus,  mais  qui  pa- 
raissent ressembler  à  la  réforme  de  Luther,  furent 
condamnés  au  concile  de  Latran ,  1179.  Valdo, 
chassé  de  Lyon ,  se  retira  dans  les  montagnes  du 
Dauphiné  et  du  Piémont,  où  il  continua  ses  pré- 
dications. 

"VALDWGI  (  le  comte  François  ),  né  à  Modène, 
1761,  professeur  de  droit  au  collège  de  Brera  à 
Milan ,  a  trid.  le  Code  Napoléon  en  latin  ,  1807 , 
puis  fut  professeur  de  droit  couturoier  à  l'umvei- 
sité.  A  écrit  :  Éloge  de  (iravina.  M.  18 34. 

VALENCE  (  Cyrus-Marié-Alexandre  o«  Tm- 
Muira— Tixbbohx  ,  comte  dk),  né  à  Agen,  17^7, 
colonel  à  la  révolu  t. ,  servit  comme  maréchal -de- 
camp,  1790,  sous  Luckncr,  puis  sous  Dumouriez. 
Lteuten.-gén. ,  il  commanda  les  réserves  à  Valmy, 
prit  Namur  et  Cbarleroi ,  fut  blesse  à  Nerwinde, 
quitta  l'armée  avec  Dumouriez .  et  fut  mis  hors  la 
loi.  Rentré  en  France,  1S01 ,  il  fi'  des  campagnes 
en  Espagne,  en  Allemagne,  en  Russie.  En  181 3,  il 
commanda  à  Besançon;  fut  pair  en  18 14.  M.  1890. 
On  a  de  lui ,  outre  ses  Discours  à  la  chambre  des 
pairs,  depuis  1 819 ,  un  Essai  sur  les  finances  de  la 
république  française  et  sur  Us  moyens  d'anéantir 
les  assignats,  Hambourg,  1 796,  in-4.  Dans  ses  Mé- 
moires, Mde.  de  Genlis  parle  beaucoup  du  comte  de 
Valence,  qui  était  son  gendre. 

VALENCIENNES  (  Pierre-Henri  ) ,  né  à  Tou- 
louse, 1750,  peint,  de  paysages.  Il  créa  une  école 
d'où  sont  sortis  un  grand  nombre  de  paysagistes 
renommés.  M.  à  Paris,  1 819.  On  cite  de  lui  Cicéron 
découvrant  le  tombeau  d '  Archimèàe  ;  Philoctète 
dans  Vile  de  Lemnos  ;  Œdipe  trouvé  sur  le  mont 


Cytliéron  ;  Œdipe  devant  le  temple  des  Eitménides. 
Il  a  écrit  un  Traité  de  perspective  et  de  l'art  du 
paysage  ,  Pari» ,  1 800,  tn-4  ;  id.,  «  S20. 

VALENS  .  évèque  de  Murse  eu  Mœsie  ,  sectat. 
d'Arius,  se  déclara  coulre  Alhauase,  fut  déposé  et 
excommunié  au  concile  de  Sardique  en  347.  Il  eut 
la  faveur  de  Constance,  et  persécuta  les  catholi- 
ques. Il  fut  encore  condamné  au  concile  de  Rome 
en  369. 

VALENS  (  Flavius) ,  emper.,  fils  puîné  de  Gra- 
tien,  né  en  Pannonie  vers  3*8,  associé  a  l'empire, 
364  ,  par  son  frère  Valentinien  Ier,  gouverna  l'O- 
rient, eut  à  réprimer  la  révolte  de  Procope.  Après 
avoir  pacifie  l'empire,  il  persécuta  les  évéques  ca- 
tholiques, accueillit  les  Goths  dans  la  Thrace  ;  mais 
ceux-ci ,  opprimé»  par  les  gouvero.  romains,  se  ré- 
voltèrent. Valens  marcha  contre  eux ,  fut  vaincu  à 
Andrinople,  378,  et  tué  dans  le  combat. 

VALENS  (  Valérius  ) ,  proconsul  d'Achaie  pour 
Gai  lieu ,  se  fit  reconnaître  emper.  dans  la  Macé- 
doine, défit  Pison,  lieuten.  de  Mauricn ,  autre  usur- 
pateur, et  fut  tué  peu  de  jours  après  par  ses  soldats, 
juin  2G1. 

VALEM'IA  (Gregorio),  né  i55i,  à  Medina- 
del-Campo,  jésuite ,  professeur  de  théologie  à  Dil- 
lingen  ,  puis  à  Ingolstadl ,  occupa  une  chaire  au 
collège  romain.  M.  i6o3.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires sur  la  Somme  de  saint  Thomas,  ibid.,  1694, 
4  ».  in-f°;  Ingolstadl,  i5g3. 

VALENTIN,  Romain,  pape  après  Eugène  II, 
m.  en  827,  le  40e  jour  après  son  élection. 

VALENTIN  (Moise),  peint.,  né  à  Coulommiers 
en  Brie,  1600,  adopta  la  manière  du  Caravage.  11 
peignit ,  pour  l'église  de  Saint-Pierre  à  Rome ,  le 
Martyre  des  Su.  Processe  et  Martiiuen ,  morceau 
estimé.  Ou  a  encore  de  lui  11  tableaux  au  Louvre. 
M.  t63*. 

VALENTIN  (  Michel-Bernard  ) ,  néàGiexsen, 
inéd.  et  profess.  de  médecine.  On  a  de  lui  :  Hittoria 
simplicium  reformata  ,  Francfort ,  1716,  in-P  ; 
Amphitheatnim  zoolomicum ,  ibid.,  1720,  in-P, 
fig.;  Medicina  no  va-an  tiqua ,  ibid.,  171 3,  iu-4  ; 
Cynosura  materiœ  medicœ ,  Strasbourg,  1726,  3  v. 
in-4  ;  Viridarium  re/ormatum,  Francf.,  1720,  in-f°. 
M.  1726. 

VALENTIN ,  hérésiarque  du  2e  s.,  né  à  Phre  - 
bon  ou  Pharbé  (Egypte) ,  disciple  de  Pythagore  et 
de  Platon  ;  il  mêla  la  doctrine  des  idées  et  les  mys- 
tères des  nombres  avec  la  th  eogotwr  d  Hésiode  et 
l'évangile  de  saiut  Jean ,  le  seul  qu'il  regarda  t 
comme  aulhenliqtie.  Il  fut  excommunié  vers  143 
M.  vers  161.  SI.  Clément  d'Alexandrie  cite  de  lu  i 
des  Lettres  et  des  Homélies,  perdues. 

VALENTIN  (Louis-Antoine) ,  chirurgien,  né  à 
Saint-Jean-d'Angely  ,  1 7  36 ,  quitta  la  France  en 
1791,  y  revint  sous  le  gouvemem.  consulaire.  M.  à 
taris,  i8a3.  On  a  de  lui  :  Question  chirurgico- 
légale  relative  à  t  affaire  de  la  demoiselle  Fa- 
min ,  etc.,  Berlin  ,  1768;  Recherches  critiques  sur 
la  chirurgie  moderne ,  avec  des  Lettres  à  M.  Louis 
(sansdalc);  Examen  du  procès-  verbal  de  Cou- 
verture du  corps  de  Louis  X^ll  et  des  causes  de 
sa  mort ,  Paris,  in-8  de  16  page». 


-  m*  - 

MILAN  ,  fille  de  Galéas  Vis-  de  Quadratttrà  paraboUr 


VALKMTINK  Df 
©onti ,  épousa  Louis,  duc  d'Orléans,  i389;  après 
l'assassinat  de  son  mari,  en  1407  ,  demanda  ven- 
geance à  Charles  VI  ;  fil  promettre  en  m.  à  ses  fils 
de  punir  le  duc  de  Bourgogne.  M.  1408,  à  38  ous. 

VALENTINI  (Eusèbe),  né  à  Modene  en  i5t5, 
bénédictin.  M.  t&3$.  A  écrit  un  Poème  sur  le  mas- 
sacre, des  lit  noce  m,  Venise,  i535. 

VALENfI\IEN  I*r,  emper.  d'Occident,  (ils aîné 
de  Gratien,  eaaper.  après  la  m.  de  Jovien,  364,  as- 
mcia  Valens  son  frère  a  l'empire,  et  garda  l'Ocrid.  ; 
défit  les  ABeruani  et  1rs  Quades.  Il  «n.  dans  un 
accès  de  colère  contre  les  ambassad.  de  ce  peuple, 

I  "t  1I0PT.  375. 

VALKN1IX1EN  il,  iiU  du  précéd.,  né  en  171, 
Tirnimiè  emfer.,  *a  wov.  3 -à.  M  succéda  à  Gratien, 
«on  frère,  38  t,  et  fat  dépooifMé  doses  états  en  387 
|>ar  Maxime.  Théodose  délit  Mavhiic.  388,  elle 
rétabli.  St.  Amliroite  devint  son  couseiHer.  Arbo- 
gaste,  son  générai  ,  Ayant  engage  ce  prince  dans  une 
guerre ,  et  se  voyant  dépouillé  de  son  cointnaudwn., 
Mit  étrangler  à' Vienne  en  Daupbmé,  39a,  à  l'âge 
de  ao  ans. 

VALENT1NIEN  III  (  Flavius  Placidus  Valenti- 
iiionus  ),  fils  du  gén.  Constance  et  de  Placidie,  né 
•a  Kome  en  419;  empereur,  4a5,  il  confia  d'abord 
-loirte  l'autorité  à  Placidie,  sa  mère.  Il  cal  pour  gé- 
ueral  A£tius,  qa'd  lua  de  sa  propre  main.  Il  fut 
ass  issiné  lui-même  par  ordre  de  Pétrone  Maxime, 
oout'il  avait  corrompe  la  femme,  455. 

VALEXTTN  (François) ,  né  à  Derdreebt  vers 
ï«6o,  evnrist.  du  saint  évangile  et  voyageur  hollan- 
dais ,  ecclésiastique  au  service  de  la  compagnie  des 
Indes , fttrtit  en  ift85  pour  Batavia,  fut  prédicat, 
à  Japara,  puis  à  Amboine  ,  étudia  le  malais ,  et 
prèrlia  et  traduisit  la  Rtble  dans  cette  langue.  De 
retour  en  Europe,  1714,  il  écrivit  1111  ouvrage 
intitulé  :  les  Iudes  orientait*,  anciennes  et  m ce- 
nts ,  comnrenattt  un  traite  exact  et  détaille  de  la 
puissance  tueitastdaise  dans  ces  contrées,  etc., 
Dordrecbt  et  Amct.,  17*4  a<N  eu  »  |»rt.,  formant 
8  v.  in-f,  avec  cartes ,  ûgM  etc. 

VALËilAS  (Mosen  Diego  m  ),  né  à  Cuenua  eu 
1 40a  ,  ambassad.  «n  France ,  en  Angleterre  et  en 
Hongrit",  député  aux  cortès  de  s'opposa  au\ 

desseins  du  roi  contre  te*  grauds  révoltés.  Ferdi- 
nand-fo*<!a1fie4ique  le  nomma  son  historiographe  et 
non  conseiller.  M.  vers  148a.  On  a  de  lui  :  Chro- 
nique de  l'Espagne,  Sarragosse,  1  494,  SaUunauqtie, 
«499  ♦  Ségoeie,  1 5  34  et  i5t>7,  in-f"  ;  Traité  de  la 
ProvisUnce*  Séville,  1494. 

VALRKE  (  Cy  pries  de  ) .  auteur  proloslant ,  a 
laissé  une  renion  espagn.  de  toute  la  Bible,  Ainsi., 

-  •  e. 

rôoa,  in-f*. 

VALERE-MAXdME,  historien  lut.,  né  sous 
Auguste,  Msinril  en  Asie  -le  consul  Sextus  (  14  de. 
J.-C).  A  écrit  :  de  Factis  diotistjite  memorabi- 
lihus  lia.  iXi  HssUnrrs  grecques  et  romaines  com- 
parées  y  édit.  de&evde,  1670,  in-8  ;  atm  notis 
wtriorjttn  ,  Paris,  1 72(1  ;  ad usum  Delphini ,  Paris, 
*l»79  ;  Paris.  Le  maire ,  i8aa,  in-8. 

VALERK  (Luc  ),  géomètre ,  16°  s.  On  a  de 
\\\\de  Çentro  gravitât* s  totiJorum  ,  ifm/, ,  in-*; 
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t  simples  faisan». 
fille  de  ftioclétien  et  de 


VALERIA  (Galeria)  , 
,  épousa,  I  an  29», 
la  mort  de  son  mari,  fut  aimée  par  le  neveu  de 
Dioctétien ,  ne  répondit  pas  à  son  amour.  Gelni-ei 
l'exila  dans  les  déserts  de  la  Syrie.  Lierait»  leur  fit 
trancher  la  tète,  3c 5. 

VALÉRIEN  (Publius  Licinius',,  emper.  romain, 
ne  en  190  ,  proclaasé  aS3  de  J.-C,  associa  à  I  em- 
pire son  fils  Gai  lien,  avec  lequel  il  régna  7  ans , 
persécuta  les  chrétiens,  fit  la  guerre  aux  Golhs  et 
aux  Scythes  avec  succès;  mais  »i  fut  hut  prisonnier, 
a6o,  porSapor,  roi  de  l'erse.  M.  en  captivité, 
«63 ,  à  7 1  ans. 

VAI.EK1M  (Adrien),  flor.  vers  i56o,  gentil)», 
vévonais ,  auteur  draaiat.  Il  a  pub.  :  r  Aphrodite , 
trag.,  Vérone,  078;  Cent  Madrigaux,  ib.,  157a; 
Beautés  de  P*roue.  ibid.,  i»-<o. 

VALERINl  (  Flamraius  ) ,  de  la  même  famille  , 
a  donné  un  Poème  adressé  à  Curt-stephe  Ferrari , 
juriscons.  de  Vérone,  et  une  Elégie  sur  les  noces 
du  comte  Emilists  et  de  Béatrix  Jntu  'u 

VA  LE  A IO  au  plutôt  VALLEJUO  (Ang.).  ne  à 
Venise  en  i53i,  card.,  év.  de  Vérone,  i5r»5-Ouvr. 
princip.  :  la  fikétonque  dm  prédicateur,  no  latin  , 
i75o,  in-xa;  de  Caution e  adki/mndé  m  edendts 
Itbris  ,  17 19,  in- 4,  etc.  M.  1606. 

VALEftio  VINCENTINI  ou  VALERIO  DE 
BELLI ,  grar.  i«r  pierres  fines ,  né  à  Vicence. 
On  a  de  lui  une  grande  ciitanttîeé  de  pierres  gravées. 
H  grava  ,  peur  Gléusent  VII .  un  coffre  de  criatal  de 
roche,  que  ce  pape  donna  à  François  lrr.  M.  «546. 

VALEKIUS-TORQUATUS ,  cons.  avec  Paul- 
Émile  dans  la  guerre  contre  Pyrrhus ,  vers  ?8o  av. 
J.-C ,  6e  dévoua  pour  la  patrie ,  et  sut  englouti 
dans  la  terre  le  jour  de  la  bataille. 

VALER1US  Kor-Miius  ),  Eomaiti,  4r  s.  dr 
Rome,  triimn  mitit.  sous  Camille.  Dans  une  guerre 
contre  les  Gaulois  sénonais ,  tua  un  Gaulois  dans  un 
combat  singulier.  La  tradition  raconte  qu'un  cor- 
beau vint  se  poser  sur  son  casque ,  et  l'aida  a 
vaincre.  Il  fut  six  mois  consul  et  dictateur. 

VALERIUS-FLAGCUS  (  C  Val.  Fl.  Setinu-; 
Kalbus) ,  né  à  Seba  en  Gampanie,  poète  latin,  mus 
Vespasien.  On  a  de  lui  un  Poème  héroïque  du 
voyage  des  Argonautes ,  en  huit  livres,  Bologne. 
1474,  in-f;  Utrecht,  170a,  in-ta  ;  et  Leydr. 
17*4,  in-/»;  Wagner, Gotling»,  180$,  a  v.  m-». 
M.  vers  93  ou  94  de  J.-C 

VALERIUS-FLACCUS,  intime  ami  de  Oitea 
l'Ancien.  Il  défit  les  (Gaulois,  les  Insuhres  et 
Buiens  près  de  Milan ,  plaida  la  cause  des  daims 
romaines  contre  son  collègue  ,  et  la  gagna  en  fai- 
sant abroger  la  loi  Oppia. 

VALERIIJS  (Gornelius),  né  à  Utrecht  en  i5t  a, 
professa  les  b-4ettres  dans  sa  patrie  et  à  Louvain. 
On  a  de  lui  une  Rltétoriqtuty  h»-4;  une  (y*am- 
mairc;  une  Philosophie,  in-f°,  etc.  M.  1578. 

VALESIO  (François),  méd.  de  Philippa 
roi  d'Espagne,  a  écrit  :  Contropersisrrwn  medica- 
rum  et  plulasophicamm  tihri  decem ,  Lyon  ,  r«Vt5. 
in-4  ;  de  ôacrâ  nhilosophidt  sive  de  iis  qu<r  scripte 
o4Mt  physicc  mUhrit  saorisf  de  Methodo  meciemL, 
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Louv. ,  t647,  in-8;  Francfort,  1608,  in-8;  de* 
Commentaires  sur  Hippocrate  et  Galîen,  in-f°,  etc. 

VALETTE  (Bernard  i>k  Nogarkt  ,  seigneur  ni 
La),  nécàr«553,  amiral  d«  Franc*,  se  signala 
dans  le  Piémont  en  divers**»  occasions ,  eut  le  gou- 
vernement de  Daophiné  on  i5S3.  Gouverneur  de 
Provence  en  1 587  ,  «oiunit  Valen*ole  et  Digne , 
qui  avaient  pria  le  parti  de  la  ligue  ;  lit  lever  le  siège 
de  Rarcelooette  au  duc  de  Savoie,  battit  son  armée 
près  dïepvron  en  1 5<>i .  Il  hit  tué  au  siège  de  Ro- 
quebmae  près  de  Fréjus,  1Ô9*. 

VALETTE  (  Jean -Louis  ne  Nogaut  dk  La), 
duo  d'Epernoa,  pair  et  amiral  de  France  ,  né  1 554, 
lut  eu  siège  de  la  Rochelle  en  1  ï;3,  et  s'attacha  à 
Henri  IV,  roi  de  Navarre,  puis  combat  lit  coutre  les 
huguenots.  Henri  III  le  créa  doc  et  pair  en  t58a, 
et  amiral.  Il  se  trouva  à  SL-Cloud  Ion  de  l'assnsai- 
nat  de  Henri  III,  et  quitta  l'armée  de  Henri  IV. 
Dans  1a  suite,  il  lut  lient.-géii.  de  l'armée  contre 
les  hguenrs  ,  leur  prit  plos.  places,  contribua  à  la 
réducL  du  Réaiu ,  et  secourut  le  fort  de  l'île  de 
JRlié  contre  les  Anglais,  en  1(137.  M-  en  ttibi. 

VALETTE  (Bernard  db  La  ),  fils  du  précéd. 
Jl  dissipa  dans  la  Guyenne  la  fat  (ton  des  Croquans, 
«t  cbaeea  le*  Espagnols  de  cette  province.  Le  card. 
de  Richelieu  le  reudil  resfKinsable  de  la  levée  du 
siège  de  Fontarabie  eu  i63g  ,  le  somma  de  rendre 
compte  de  sa  conduite;  il  se  relira  en  AngieL  Ou 
lui  ht  faire  »u  procès  par  des  commissaires;  il  fut 
condamné  9  mort  en  effigie.  M.  if>«  1. 

VALETTE  (  Louis  oa  Nooaret  dk  La  ) .  card., 
frère  du  précédent ,  ahbé  de  Si-Victor  de  Mar- 
seille et  archev.  de  Toulouse.  Cardinal  ,  i6ai,  il 
.contribua  à  l'enlèvement  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dias du  château  de  Mois;  mais  il  abandonna  en- 
suite son  parti  pour  se  livrer  au  card.  de  Richelieu, 
qui  lui  donna  le  gouvernement  d'Aujou ,  celui 
tle  Metz ,  et  l'envoya  en  Allemagne  avec  le  duc  de 
Weinar ,  puis  on  Franche-Comté  contre  le  général 
Galas ,  ensuite  en  Pieardie  et  en  Italie.  M.  à  Rivoli 
près  de  Turin,  en  1639,  à  47  ans. 

VALETTE  (Siméou),  né  près  de  Monlauban 
en  1 7 10  ,  raatUcjuat.  M.  eu  •  80 1 .  Il  a  donné  :  Tri- 
gonométrie sphéri/jue ,  1757,  iu-8 ,  et  un  petit 
Poème  mr  l'astronomie.  M.  1801. 

VALETTE-PARISOT  (  J.  de  La),  né  1494, 
grand -tuai tue  de  Malle  après  Claude  de  La  Sangle  , 
en  i£$9,  combattit  les  Turcs  avec  succès  ;  va  cinq 
ans  ii  lenr  prit  plus  de  cinquante  vaisseaux.  Soli- 
man II  assiégea  Malle  et  avec  plus  de  80,000 
hommes,  mai  i566  ;  La  Valette  leur  résista  pen- 
dant quatre  mois  avec  tant  de  valeur,  qu'il  le.;  obligea 
à  se  retirer  apt  es  avoir  perdu  plus  de  20,000  hom- 
me*. Il  fit  faire  ensuite  plusieurs  forts,  mit  l'île 
de  Malte  à  l'abri  des  entreprises  des  Turcs.  M.  en 
1578. 

VALGfJARJNEBA  (D.  Mariano),  né  17e  s., 
noh.  de  Païenne.  On  a  de  lut  eu  italien  :  Discours 
sur  l 'ongtne  et  f  ancienneté  de  Palermeet  des  pre- 
miers habitant  de  la  Sicile  et  de  l'Italie  ,  Païenne  f 

J«44. 

VALGUIAO  (Charles),  nat.  de  Brescia  en 
4tolu?  f  apuWré  une  Trad.  Jet.  du  Traite  de  la  Mut 


siqne  de  Plutarque ,  Krescia  ,  1567  ,  petit  in-4  ;  en 
la  même  langue ,  l'ouvrage  de  Plirtarqua ,  des  Opi- 
nions des  philosophes  y  rec.  avec  d'autres  morceaux 
du  même  auteur  grec,  Paris,  1574. 

Va LI ENTE  (don  Pedro  Perkz),  né  à  Gre- 
nade vers  1720,  jurisconsulte,  a  publié  :  Jppa- 
ratas  Jaris  publia  universalis  ,  nispanici  éléments 
ex ponças  ,  Madrid,  x~5i  ,  a  gros  vol. 

VALIERO  (  Augustin  ) ,  né  à  Venise  ,  en  i53i, 
cardinal  et  littérateur.  M.  en  1606.  On  a  de  lui  : 
Rhetoricn  ecelesiastica ,  1750  ,  in- il  ;  de  Cautione 
adhibendàin  edendis  (iiris  ,  Padone  ,  1719,  in-4. 

VALIERO  (  André  ) ,  sénateur,  de  la  famille  du 
précédent,  ué  à  Venise,  a  laissé  Y  Historié  délia 
guerra  di  Candia,  en  8  livres ,  Venise,  1679,  in-4. 

VALIERO  (Beaixcrao) ,  élu  doge  de  Venise , 
in5f».  Sous  cou  règne  les  Vénitiens  vainquirent 
Sinan-i'aeha  (i656),  s'emparèrent  deTénédos  et  de 
Le  m  nos ,  reprises  toutefois  [»ar  les  Turks  l'année 
suivante  ;  il  rappela  les  jésnites ,  après  5o  ans 
d'exil,  en  1657.  M.  io\>8. 

VALIGNANI  (Alexandre),  né  à  Chieti  en 
1537,  jésuite  et  missionnaire  envoyé  aux  Inde*» 
Orientales,  1573.  M.  à  Macao,  i6otî.  On  a  de  lui: 
Commentant  ad  Japonios,  et  ad  orfteras  Indice  /»«- 
t tours,  cfirùlianie  fidei  mysteriis  imbuendas  ,  libri 
duo  ;  luttera  de  statu  Japonia  et  China:  ,  ait  or,  no 
i5So  ad  annum  1599  ,  Anvers  ,  1601 ,  in-ia. 

VALIN  (  Beué-josuo  ) ,  né  à  La  Rochelle , 
1695 ,  a  laissé  un  Commentaire  sur  ta  Coutume  de 
La  Rochelle  ,  La  Rochelle,  1708,  3  vol.  in-4  ; 
\ Ordonnance,  de  la  Marine  de  168  r,  a  vol.  in-4  , 
1700;  Traité  des  Prises,  t^51 ,  a  vol.  iu-8.  M. 

VAUNCOUR  (  J.-B. -Henri  ou  Taoussi 
oé  en  i653  à  Paris  ,  membre  de  lecad.  fi 
en  itiuQ,  secrétaire-général  des  commandemens  du 
comte  de  Toulouse ,  et  secrétaire  de  la  marine , 
historiographe  de  Louis  XIV.  On  a  de  lui  :  Lettre 
à  Madame  la  marquise  de.,.,  sur  ta  Princesse 
de  Clèves  ,  Paris,  1678,  in-ia  ;  la  Vie  de  François 
de  Lorraine  le  Balafré,  duc  de  Guise,  1681,  iu-ia  ; 
des  Observations  critiques  sur  f  Œdipe  de  Sopho- 
cle ,  iu-4  ;  des  TraduUioMs  en  vers  de  qqs.  Odes 
d'Horace  ,  des  Stances  et  plus.  Contes. 

VALKENBURG  (  Direk  ou  Thierry),  né  à 
Amsterdam  en  1675,  peignait  le  portrait  et  les 
animaux.  On  rite  de  lui  un  Uèvre  mort;  des 
Oiseaux  morts  ,  avec  quelques  attributs  de  chasse  ; 
uu  Chat  qui  tient  un  coq  sous  ses  pattes.  M.  17a  1. 

VALLA  (  George  ),  né  à  Plaisance,  méd. ,  prof, 
de  belles-lettres  à  Venise  ,  fut  emprisonné  pour  la 
cause  des  Trivulces  ;  fut  rots  en  liberté.  M.  vers 
1460.  H  a  écrit  :  de  Escpe tendis  et  fugiendis  ré- 
bus ,  Venise ,  1 5oi  ,  a  vol.  in-f. 

VALI<A  ou  VALLE  (  Laurent  ) ,  oé  à  Plaisance, 
t4<5,  ou  à  Rome,  philol. critique  très -rigoureux , 
condamné  à  être  brûlé  pour  ses  opinions  religieuses  ; 
fut  sauvé  par  Alphonse  ,  roi  de  Napies  ,  et  dès  lofs 
confiné  dans  un  monastère  ;  mais  Nicolas  ^  l'ap- 
pela à  Rome  et  lui  douna  une  pension.  M-  146S. 
Il  a  écrit  :  Élément  da  la  langue  latin»,  Venise  , 
147 1  »  ia-P  1  et  Cambridge,  m-8  ;  Trotté  contra  la 
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fausse  donation  de  Constantin  ;  V  Histoire  du  règne 
de  Ferdinand,  roi  d'Aragon ,  1 5a  i  ,  in-4. 

VALLADIER  (André),  oé  prés  de  Monlbrison 
en  Forez,  abbé  de  St.-Aruouid  de  Metz  ,  où  il  in- 
troduisit la  réforme.  Il  a  publ.  ;  Tyrannomanie 
étrangère,  i6a6  ,  in-4  ;  de»  Sermons,  5  vol.  in-8  ; 
Vie  de  dont  Bernard  de  Mont  gaillard ,  abbé  d'O- 
rival ,  in-4  ;  {'Auguste  basilique  de  t abbaye  royale 
de  Saint- Atnould de  Metz,  ibx5,  Ù1-4.M.  i638. 

VALLAM  (Antoine),  ué  à  Salainanque  vers 
1760 ,  médecin  espagnol.  On  a  de  lui  en  espagnol 
un  Dictionnaire  de  médecine  ,  Madrid ,  1 8o5  à 
J807  ,  7  vol.  M.  1809. 

VALLANCEY  (  Charles),  ingénieur  et  littéra- 
teur anglais  ,  a  écrit  :  Grammaire  de  la  langue  hi- 
berno-ceùique  ,  1773,  ia-4;  a"  cdit.  augmentée, 
1781  ;  Essai  ayant  pour  objet  d'édaircir  l'histoire 
ancienne  des  des  Britanniques  ,  1786  ,  in  8.  Plus, 
©uvr.  sur  son  art  M.  au  commencement  du  19"  s. 

V ALLARSI  (  l'abbé  Dominique  )  ,  né  à  Vérone, 
1 70a  ,  antiquaire.  Principaux  ouvr.  :  S  Hieronimi 
opéra  omnia  notis  illustrata  ,  Verooœ,  1734  ,  la 
vol.  iu-P  Tyranii  Rufini  opéra  cum  notis  et  obstr- 
vttionibus  ,  tomus  primiu,  ibid. ,  1745,  in-f*  ;  S. 
hilarii  episcopi  opéra  aitcla  et  illustrata  studio 
monacliorum  S.  benedicti,  ibid.,  1730,  in-f-.  M. 
171  j. 

VALLE  (Guillaume  dxlla),  né  à  Sienne,  18*  s., 
cordelier  très  versé  dans  l'histoire  des  beaux-arts , 
a  écrit  :  Lettere  sanesi  sopra  le  belle  arti ,  Venise , 
178a  ,  Rome,  1785  et  1786,  in-4. 

VALLE  (  Pierre  dblla  )  ,  né  à  Rome ,  i586  , 
céli-bre  voyageur  ,  voyagea,  de  1614  a  i6»6  ,  en 
Turquie,  en  Égypte,  dans  la  Terre-Sainte,  en 
Perse  et  dans  l'Inde  ,  et  se  rendit  habile  dans  les 
langues  orientales.  Il  publia  ses  Voyages ,  dout  la 
meilleure  édition  est  celle  de  Rome',  166  a  ,  4  vol. 
in-4.  M.  »65a. 

t  VALLÉ  (Claude  ox  ),  a  écrit  :  Théâtre  d'hon- 
neur de  plusieurs  princes  ,  chanceliers  ,  hommes 
illustres,  jurisconsultes,  /aux  dieux,  avec  leurs 
portraits ,  Paris ,  1 6 1 8  ,  in-f°. 

VALLÉ  (  Onilbf  rt-Joseph  ) ,  né  à  Arras  en 
1715,  professeur  de  philosophie  au  collège  du 
card .  Le  Moine,  à  Paris.  A  écrit  :  I/tttre  sur  la  nature 
de  la  matière  et  du  mouvement ,  1747,  in -ta;  Ré- 
futation du  système  des  monades,  1764,  in-ia.  M. 
1784. 

VALLÉE  (Geoffroy),  sieur  ni  La  Planchette,  né 
à  Orléans ,  16'  s.  Accusé  d'athéisme  ,  il  fui  pendu 
et  brûlé  à  Paris  en  i574-  A  écrit:  La  Béatitude 
des  Citresiiens ,  ou  le  JLo  de  la  foi ,  par  Geoffroy 
Falléc ,  natif  d'Orléans,  in-8. 

VALLÉE  (Simon),  graveur  sous  Louis  XIV, 
vécut  et  mourut  dans  l'indigence.  On  a  de  lui  : 
Vénus  sur  son  cJiar,  d'après  F.  de  Troy  ;  une  Fuite 
en  Egypte ,  d'après  Carie  Maratte  ;  St.  Jean  dans  le 
désert,  d'après  Raphaël;  Jésus  portant  sa  croix  , 
d'après  André  Sacchi. 

VALLÉE  (  Joseph  La  ),  né  en  1747  près  de 
Dieppe,  littérateur,  embrassa  la  profession  des  ar- 
mes, puis  s'adonna  à  la  littérature.  M.  (816.  A 
écrit  :  les  Bas-Reliefs  du  dix-huitième  siècle ,  avec 
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des  uotes,  1786,  in-ta;  Cec'd*,fitie  d'Achswet  M, 
emptteur  ues  Turcs,  1788,  a  vol.  in-ia;  le  Nègre, 
comme  il  y  a  peu  de  Blancs  ,  3  vol.  ù^xa  ;  lettres 
d'un  Mameluck,  i8o3 ,  in-8;  Anna\\,  nécrologi- 
ques de  la  Légion-d 'Honneur,  1807,  h\-8- 

VALLENSrS  (  André  hxl  Vauwl  ou  )  ,  jnrisc , 
né  à  Andennes  en  1569,  profess.  en  droit  canon 
à  Louvain.  A  laissé  :  Explication  des  décrétaUs  , 
1759,  in-4.  M.  x636. 

VALLÉRIOLE  (  François  ),  né  à  Montpellier, 
16e  s.,  médecin,  exerça  à  Valence  en  Daupbiné, 
puis  à  Arles,  où  il  avait  été  appelé  par  les  magistrats 
et  les  citoyens,  i544,  pour  s'opposer  à  une  épi- 
démie. Passa  en  157a  a  Turin  comme  professeur 
en  médecine.  M.  i58o.  On  a  de  lui:  Enarrationes  et 
responsiones  médicinales ,  Lyon ,  «554»  àn-P; 
Loci  communes  medici  ,  ibid. ,  i56*  ,ro-P  ;  7>«c- 
tatiu  de  Peste  ,  ibid. ,  i566  ,  in- 16. 

VALLET  (  Pierre  ) ,  jardinier  de  Henri  IV ,  au- 
teur de  l'ouvrage  intit.  :  Hortus  regius,  a"  édition  , 
Paris,  i65o,  in-f*  ,  avec  76  planches. 

VALLET  (  Paul-Joseph  ) ,  lienteaant-géaéral  de 
police  à  Grenoble,  a  publié  divers  écrits  de  polé- 
mique ,  plusieurs  articles  dans  l'Encyclopédie  aVY- 
verdun  ;  une  Méthode  pour  faire  des  progrès  ra- 
pides dans  les  sciences  et  les  arts,  1767  ,  in-ia; 
l'Art  de  limiter  les  terres  à  perpétuité,  1 769,  in-i  a. 
M.  1790. 

VALLET  (  Guillaume)  ,  graveur  ,  de  l'académie 
de  peint. ,  a  gravé  la  Sainte  FaimUe ,  d'après  le 
Guide  ;  uue  autre  d'après  Raphaël;  Y  Adoration  des 
Rois ,  d'après  le  Poussin  ;  le  portrait  à1  André  Sac- 
chi ,  etc.  M.  1704,  x  70. 

VALLETRYE  (  nt  La  )  ,  poète  viv.  160»,  • 
publié  des  Devises ,  des  Epitaphes  ,  diverses  Poé- 
sies ,  et  une  pastorale  en  cinq  actes,  intit.  la  Chas- 
teté repentie. 

VALLETTA  (Nicolas),  né  1750  à  Arienm 
dans  la  Cam|»anie.  Profess.  de  droit  romain  à  Naplev 
doyen  de  la  faculté.  A  écrit  :  de  Anime  wrtui< 
et  ht  ces  syntagma,  Naples,  i77ai  in*8  »  délie  L*gP 
del  regno  napolitano ,  ibid. ,  1786,  3  vol.  in -8; 
Juris  rom.  Institut,  brevi....  méthode-  concinnattr , 
ibid. ,  1 78a  ,  in-8 ,  a  t.  in-8  ;  Cicalata  smtfasam 
volgarmente  detto  JeUatura,  ibid.,  1787,  in-8.  M 
1814. 

VALLI  (  Eusèbe  )  ,  né  1 76a  à  Pistoie ,  médec. 
alla  observer  la  marche  et  les  effets  de  la  peste  a 
Smyrue  et  à  Constantinople,  concourut  à  accréditer 
dans  cette  dernière  capitale  la  vaccine,  servit  te 
ans  comme  médecin  railit.  en  Dalmatie  et  en  Es- 
pagne ,  s'embarqua  pour  la  Havane  en  i8x5  ,  dan.» 
le  but  d'y  observer  la  fièvre  jaune.  M.  le  «4 
i8irî  de  cette  maladie,  qu'il  avait  gagnée  voloniai- 
remeut.  On  a  de  lui  :  Mem.  sulla  peste  du  S m yr ne , 
nel  1784,  in-ia;  Mem.  sulla  tisi  eredUaria,  Flo- 
rence ,  1796  ,  in-ia  ;  —  sulla  peste  di  Constamu- 
nopoli ,  del  i8o3  ,  in-ia  ;  —  su  i  mezxi  d  emjn- 
dire  la  fermentazione  de  varj  liquidi  estratà ,  ibid-, 
18  14 ,  in-ia. 
VALLIER  (François-Charles),  né  1703  à 
I  Paris,  comte  de  Saussay  ,  chevalier  de  Saint-Loub, 
I  colonel  d'infanterie,  poète.  M.  1778.  Adonne; 
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^Jmour  de  la  Patrie,  poème,  1754,  in-8  5  le 
Citoyen,    poème,    1759,    in-8;   Epi'tre   à  la 
JVation  française ,  sur  l'établissement 
<|B  l'École  militaire,  etc.,  1768,  in-S. 

VALLIÈRE  (  François  de  La  Baume  Le  Blanc 
x>k  La  ) ,  chevalier  de  Malle  ,  mestre  de  camp  gén. 
des  Vénitiens ,  lieut. -général  des  armées  du  roh 
Se  signala  dans  plusieurs  sièges  et  combats ,  sur- 
tout à  Lérida,  où  il  fut  tué,  en  1644.  H  a  écrit  : 
Pratiques  et  Maximes  de  la  Guerre  ;  le  Général 
d' armée. 

VALLIÈRE  (  Gilles  de  La  Baume  Le  Blanc 
se  La  ),  né  au  château  de  La  Valliére,  loin  aine, 
16(6,  chan.  de  St. -Martin  de  Tours,  puis  évéque 
de  Nantes.  M.  1709.  A.  écrit  :  la  Lumière  du  chré- 
\t  i6g3  ,  a  vol.  iu-ia. 
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VALLIÈRE  (Louise-Françoise  de  La  Baume  Le 
Blanc,  duchesse  de  La  ) ,  née  à  Tours,  le  6  août 
1644  ,  fille  d'honneur  de  Henriette  d'Angleterre. 
Aima  Louis  XIV,  qui  répondit  quelque  temps  à  sa 
passion.  Elle  lui  donna  quatre  eufans,  dont  deux 
seulem.  vécurent.  Abandonnée  par  le  roi,  et  traitée 
arec  froideur,  elle  entra  au  couvent  des  carmélites  en 
1670,  et  montra  une  grande  piété.  M.  6  juin  1710. 

VALLIÈRE  (L.-César  de  La  Baume  L*  Blanc, 
duc  de  La),  né  1708;  petit  neveu  de  la  précéd. 
A  écrit  :  Bibliothèque  du  Théâtre  français  depuis 
son  origine  ,  Paris  ,  sous  la  rubrique  de  Dresde  , 
1768,  3  v.  in-8  ,  et  deux  Romances.  M.  1780. 

VALLIÈRE  (Jean-Florent  de)  ,  né  à  Paris,  1667, 
lient. -général  des  armées  du  roi ,  de  l'académie  des 
sciences  ;  le  premier  il  calcula  les  effets  de  la  poudre 
dans  les  mines.  En  17 13,  il  commanda  l'artillerie  , 
et  se  distingua  au  siège  du  Quesnoy.  M.  1 759. 

VALLIÈRE  (Joseph-Florent  de)  ,  né  à  Paris  en 
17 17  ,  directeur-général  de  l'artillerie,  et  associé 
libre  de  l'académie  des  sciences,  fils  du  précéd.  Au 
siège  de  Berg-op-Zoom ,  il  ruina  les  batteries 
ennemies,  et  il  assura  la  victoire  à  Haslembeck. 
M.  1776. 

VALLISNIERI  (  Antoine  ) ,  né  ififii  ,  dans  le 


château  de  Tresilico ,  près  de  Reggio ,  médecin. 
A  écrit  :  Dialogues  sur  l'origine  de  plusieurs  In- 
sectes ,  Venise ,  1 700 ,  in-8  ;  Traité  sur  l'origine 
des  Fontaines  ;  Histoire  de  la  générât,  de  l'homme 
et  des  animaux,  Venise,  1 72 1,  in-4  ;  de'  Corpi 
mariai  che  sù  monti  si  trovano ,  Venise,  1728, 
in-4.  M.  1730. 

VALLOT  (Fr.-Ant.),  né  à  Verceil,  1697,  maître 
de  cbap.  à  Padoue.  A  donné  :  Théorie  pratique  de 
la  musiq.  moderne,  Padoue,  177g,  111-4.  M.  1780. 

VALMÏSKI  ,  poêle  épique  de  l'Inde  :  sa  vie  est 
peu  connue.  On  lui  attribue  :  Ramayana ,  poème 
dans  lequel  est  raconté ,  avec  beaucoup  d'épisodes, 
la  victoire  de  Rama  sur  le  géant  Ravana ,  roi  de 
Ceylan.  (>l  ouvrage  est  en  7  livres.  On  en  c  des 
fragmens  traduits  en  anglais ,  en  allemand  et  en 
franc.  Schlegel  en  avait  annoncé  une  édit.  complète. 

VALSECCHI  (dom  Virginius) ,  né  à  Brescia  en 
(681,  bénédict. ,  prof,  la  philosophie,  les  sciences 
sacrées  et  le  droit  canon  à  Florence ,  eut  une  chaire 
d'écriture  sainte  et  d'hisloire  ecclésiasl.  à  l'univer- 
sité de  Pise.  A  écrit  :  de  Initio  imperii  Severi 
Alexandri  Augusti  Dissertatio ,  Florence ,  1 7 1 5  ; 
F.pistola  de  veteribus  pisatiat  civitatis  constitu- 
as, etc.;  ad  D.  Guidonem  Grandi,  elc  ,  Florence, 
1737.  M.  1739. 

VALSECCHI  (Antonin)  ,  dominic,  né  à  Vérone 
en  1 708 ,  chargé  de  l'enseignera,  de  la  philosophie, 
professeur  de  théologie  à  l'université  de  Padoue.  M. 
1791.  A  donné:  dei  Fondamenti  de  fia  religione, 
e  dei  Fonti  dell'  empiéta  ,  Padoue,  1765  ,  3  vol. 
in-4  ;  Prediche  qunresimali,  œuvre  posthume,  Ve- 
nise, 179a;  Panegirici  e  Discorsi ,  posthume, 
Bassano,  179a. 

VALMONT  DE  BOMARE  (Jacques-Christ.)  , 
né  à  Rouen,  i 73 1,  naturaliste,  professeur  d'bist. 
naturelle  ;  fit  de  grands  voyages  :  il  pénétra  dans 
la  Laponie;  fit  la  description  des  volcans  de  l'Is- 
lande, rassembla  un  grand  nombre  de  matériaux 
précieux,  revint  à  Paris,  16  juillet  1759,  ouvrit  un 
cours  sur  les  différentes  branches  d'histoire  nat. . 
il  fut  encore  professeur  d'histoire  natur.  au  b/cée 
Charlemagne,  à  Paris.  A  écrit  :  Catalogue  d'un 
cabinet  d'histoire  naturelle ,  1758,  in-ia;  Traité 
de  minéralogie ,  1761,  176a,  a  vol.  in-8;  Oiction- 
naire  raisonné  universel  d'histoire  naturelle  ,  Lyon  , 
1800,  i5  v.  in-8.  M.  1807. 

VALOIS  (Henri  de),  né  à  Paris,  i6o3,  histo- 
riographe de  France.  Principaux  ouvrages  :  une 
édition  de  VHistoùe  ecclésiastique  d'Eusèbe,  en 
grec  ,  avec  notes;  Histoire  de  Socrate  et  de  Sozo- 
mène ,  grec  et  latin  ;  Histoire  de  Théodoret ,  et 
celle  d'Evagre-le-Scolastique ,  en  grec  et  en  lat., 
avec  notes;  une  édition  d'Ammien  Marceltin  ,  avec 
remarques  ;  des  Remarques  sur  Harpocraton  ;  Emen- 
dationum  libri  quinque,  Amsterdam,  1740,  in-4- 
M.  1676. 

VALOIS  (Adrien  de),  né  à  Paris,  1607,  frère 
puîné  du  précéd.,  historiographe  de  France,  se 
consacra  à  l'histoire  de  France.  Ouvrages  prinr.  : 
Gesta  Francorum,  i658,  3  vol.  in-f°;  Notifia  Gal- 
liarum ,  Paris,  1675,  in-P;  il  édita  le  Panégyrique 
de  Réranger,  roi  d'Italie,  et  une  Satire,  par 
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Adulberon,  éveqae  de  Ijtou ,  contre  le»  vices  des 

relig.  et  de*  courtisans.  M.  169a. 

VALOIS  (  Louis  La),  jésuite,  né  à  Melun, 
1 6 ,  oonXess.  des  princes  petits-fils  de  Louis  XIV. 
Il  a  laissé  des  QEuvr.  spirituelles ,  Paris,  1758,  3  v. 
in-ia ,  et  un  livre  contre  la  recherche  de  la  vérité , 
par  Malebranche ,  sous  ce  titre  :  Sentiment  de 
Descartes  toucliant  C  essence  et  les  propriétés  des 
corps  opposes  à  la  doctrine  de  l Église ,  etc.  Mort 
1700. 

VALOIS  (  Yres  ne  ) ,  jésuite,  né  à  Bordeaux  , 
1694,  professeur  d'hydrographie  à  La  Rochelle. 
On  a  de  lui  :  la  Science  et  la  pratique  du  Pilotage, 
1733,  in -4;  Conjectures  physiques  sur  le  sel  ma- 
rin, 17 5a,  in- 8;  Entretiens  sur  les  vérités-pra- 
tiques de  la  Religion,  »75i , 4  vol.  iu-ia  ;  Lettres 
d  un  père  q  son  fils  sur  l'incrédulité ,  1 756,  in-i  a  ; 
Recueil  de  Dissertât,  littéraires  ,  1 77G,  iu-ra,  etc. 

VALORI  (tiaccio) ,  ué  à  Florence,  1 535  ,  juris- 
consulte, sénateur  du  duc  François  Ier,  conseiller 
intime  de  Ferdinand  Ier.  Eu  158?,  adressa  au  gr.- 
duc  François  la  chronique  de  Jean  Villani.  Mort 
en  1606. 

VALPERGA  DI  CALUSO  (Thomas  urs  Comtes 
Masiho),  néàTuriu,  17^7,  œathémal.  et  littéra- 
teur ,  professa  la  théologie.  Fut  éditeur  des  Œuvres 
posthumes  d'Alfieri,  dont  il  était  ami;  fut,  à  Tu 
rin ,  directeur  do  l'Observât,  pour  la  partie  astro- 
nomique. M.  i8i5.  A  éciit:  Didymi  tau  ri /tenus 
littérature  coplicvc  rudiment um,  L'arme,  1783, 
in-8  ;  de  l'Orbite  d'Uerschell ,  ou  Uranus ,  avec  de 
nouvelles  tables  pour  cette  planète ,  Mémoires  de 
l'académie  des  sciences  de  Turin,  1786-87;  de  la 
Navigation  sur  la  sphéroïde  elliptique ,  ses  lojodro- 
mies  et  son  plus  court  chemin,  1 788-84»;  Masino, 
scherzo  epico  di  Eu/orbo  Malesigpnio,  Turin, 
1791 ,  in-ia;  Brescia,  x8o8,  in-8;  de  la  Résolu- 
tion des  équations  numériques  de  tous  les  degrés , 
académie  de  Turin,  1793-1800;  prime  Lezioni  di 
grammatica  ebraiea,  Turin,  i8o5,  iu-4;  délia 
Poesia  Libri  lie ,  ibid.,  1806,  in-4;  Latiua  car- 
mina ,  cum  specimiue  Grcrcorum ,  ibid.,  1807, 
in-8;  Verù  italiaui ,  ib.,  1807,  in-8. 

VALSA  VA  (Ant.-M.),  né  à  lmola,  1666,  mé- 
decin et  analomiste,  enseigna  l'.tnatumie  à  Bologne. 
On  a  de  lui  :  Anton'ù-Mariœ  Valsavat  opéra,  hoc 
est ,  de  aure  humanâ  et  dissertationes  anatonuca 
cum  additionibus  J.-B.  Morgagni.  M.  1723. 

VALTLRILS  (Robert),  né  à  Rimini  au  i5°  s. 
A  donné  un  livre  lat.  sur  VArt  militaire,  Vérone, 
147a,  in-P.  L'édition  de  i4$3,  moins  rare  que 
l'autre ,  est  plu»  correcte  ;  trad.  en  ital.,  à  Vérone, 
par  Paul  Ramusio,  et  une  belle  édition  à  Paris, 
*53a , in-f. 

VALVASONE  (Erasme  de),  né  en  lâaî,  au 
château  de  Valvasoue,  Frioul.  On  a  de  lui;  La 
Cliasse,  poème ,  1 5  y  1  ;  les  Larmes  de  la  Madeleine  ; 
le  Combat  des  bons  anges  contre  les  rebelles.  TA. 
i5y3. 

VALVASONE  (  Jacob) ,  dit  le  Vieux,  né  à  Ma- 
niaque, Frioul ,  16e  s.  lia  écrit  :  Histoire  du  Frioul, 
m».',  Description  de  Corgna  en  Frioul,  i565,  dans 
Je  5*  tome  du  Nouveau  magasin  de  Toscane. 


VAX 

VàLVERDA  (  Jeea  ) ,  ne  »o  voyamne  de  Léon  , 

médecin  du  16e  t.  A  écrit  :  Historiés  de  la 
siciofi  del cnerpo  humano,  Rome,  i556,  ia-P;  dm 
Animiet  corporis  sauitate  tuenda,  Lutetias,  i55a, 
in-8;  Veoetiïs,  i553  ,  in-3. 

VAN-AKBN  (  Joseph  ) ,  peintre  tlamand ,  excel- 
lait à  rendre  les  satin»,  les  velours,  les  dentelles  et 
les  broderies.  M.  1749»  *  5o  ans. 

VANBRUGH  (Sir  John),  né  au  comté  d*  Chets, 
éeriv.  dramatique  et  architecte.  Il  bâtit  différent 
édifices,  dont  le  principal  est  le  château  de  Blein- 
heim.  On  a  recueilli  se»  pièces  dramatique*  ea  a  v. 
in-ia.  M.  1726. 

VAN-CEULEN  (Ludoiplie),  mathésnaC.  flaa«ni 
1 7e  s.,  txavailka  à  détemnaer  le  rapport  du  eerefte  à 
la  circonféreuce.  <)n  a  de  Uii  :  Fmdementa  grvnt- 
tr'ue,  161 5,  in-4  ;  de  Circula  et  adscriptis ,  1619, 
in-4. 

VANCOUVER  (George),  né  vers  i75o,  naviga- 
teur, suivit  Cook  dans  sou  »c  voyage,  et  fut,  1784, 
capitaine  de  V Europe,  qu'il  conduisit  à  la  Jamaïque 
Chargé  de  parcourir  les  eûtes  de  l'Amérique  pour 
déterminer  les  positions.  A  publ.  :  A  Voyage  of 
discovery  info  t/te  north  Pacific  Océan,  and  round 
the  <vorld  in  the  ycar*,  1 790- 1 795,  London,  1 798. 
M.  1798. 

VANDA,  reine  de  Pologne,  refusa  la  main  de  Ri- 
tiger,  prince  de  Moravie;  repoussa  ses  attaques  à 
maiu  armée ,  et  ayant  tait  la  paix ,  se  jeta  dans  U 
Vistule  vers  740.  Elle  a  été  le  sujet  de  poèmes  et 

tragédies. 

VAN  DALE  ou  DALEN  (Antoine),  *è$n  i63S, 
à  Harlem  ,  critique ,  médecin  de  l'hôpital  ajc  cette 
ville;  a  écrit  :  Dissertations  snr  les  Orach*  des 
païens,  Aru&lerd..  1700,  in-4;  un  Traité  de  l'ori- 
gine et  des  progrès  de  t Idolâtrie,  1 696,  in-4 »  Vis- 
set  talions  sur  des  sujets  importons,  170a  et  1743, 
in-4  ;  Dissertatio  super  Aristea  de  LXX  interpre- 
tibus,  Amsterdam,  <7v5,  in-4.  M-  170S. 

VANDENESSE  (  Jeau  j*x  \  né  vers  la  fia  du 
i5r  s.,  à  Grai,  ou  Franche- Comité»  surintendant  de 
la  maison  impériale  ;  a  laissé,  en  mss.,  le  Journal 
di-s  voyages  de  l empereur  Charles- Quint  et  du 
roi  Philippe  //,  son  fils,  de  i5>4  <*  »56o,  iu4tt. 

VANDEN- VELUE  (  JUaie  ) ,  ué  à  Leyde  vers 
1597,  peintre  de  batailles  et  de  voleurs,  vivait  à 
Hailem  en  iGati,  et  à  Leyde,  i63o. 

VANDEN-TELDE  (  Jean  ),  ué  à  Leyde,  1398. 
peintre,  frère  du  précédent,  célèbre  graveur  à  l  eau- 
forte  et  au  burin.  On  a  de  lui  des  portraits,  de 
pay  sages  ,  des  baïubochadas,  les  Quatre  éUmeas,  «et 
quelqs.  écrits  sur  son  art. 

VAN'DEN-VELDE  (  Guillaume),  né  à  Leyde, 
peintre,  frère  des  précéd.  Chargé  par  les  états  de 
peiudre  le  combat  d'Osleude,  1666.  M.  1G93.Es.- 
cellait  à  représenter  des  Vues  ut  des  Combats  tU 
mer.  Sélant  trouvé  dans  diverses  batailles  sous 
l'amiral  ttnyter,  il  peignait  duraut  l'action. 

VANDEN-VELDE  (Guill.  le  jeune),  né  4  Amsl. 
en  1 663  ,  uls  du  iirécédeni,  fut  élevé  de  son  père; 
peintre  baltile  à  tendre  les  accident  d'uqe  tempête, 
les  détails  d'un  combat,  les  temps  caluws  et  les 
brouillard^  Chapes  U  et  Jacques  JJ  lachsrgèreat 
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de  peiudre  lt»  actions  mémorables  des  (lottes  an- 
glaises. M.  À  Londres,  1707. 

VANDEN-VELPE(Adrien), né,  i639, à  Atnster- 
daiu,  peintre  de  paysages  et  d  animaux ,  a  peint  une 
suite  de  sujets  tirés  de  la  Passion  de  J.-C.  On  cite 
surtout  une  Descente  de  Croix.  Le  musée  du  Louvre 
a  de  lui  S  paysages  :  un  Troupeau  de  bœufs  et  de 
montons  au  bord  tt une  rivière  ;  un  Pâtre  et  sa 
Jemme  jouant  avec  leur  enfant  eu  faisant  paître 
leur  troupeau  ;  uu  Pâturage  couvert  de  troupeaux; 
Promenade  d" un  prince  de  la  maison  d' Orange  sur 
la  plage  de  Sclievelingen;  Paysage  et  animaux;  les 
Amusement  de  l'hiver;  deux  Marines. 

VANDER-BERGUK.  uè  À  Orléans,  a  donné 
Voyage  de  tienève,  in-8.  M.  1783. 

VANDERBOURG  (Charles  Bocdmsdk),  ancien 
censeur,  é  migra  à  la  révolution,  passa  en  Allemagne, 
revint  au  18  brumaire,  et  se  voua  à  la  littérature  du 
Puhliciste,  des  Archives  litt.,  du  Mercure  étranger 
et  du  Journal  des  Savons;  publia  des  Tragédies 
allemandes ,  les  Poésies  de  Clotilde  de  SurviUe  ;  dit 
Laocoon,  ou  des  Limites  respectives  de  la  poésie  et 
de  la  peinture,  par  Lessing,  180a,  in-8,  de  lacad. 
des  inscriptions  M.  1837. 

VANDER-DOÈS  (  Jacob  ) ,  né  à  Amsterdam, 
i5a3,  peintre,  excellait  dans  le  paysage  et  à  repré- 
senter des  animaux.  M.  1673. 

VAN  DER  GOES  (  Hugues  ),  né  à  Bruges  vers 
1 366,  peintre.  On  cite  sou  tableau  de  la  Vierge, 
une  Sainte  Famille >  un  St'-Jean- Baptiste,  St.- Jean 
et  S  t. -Jérôme. 

VANDER-HEYDEN  (Jean),  „é  à  Gorcuni, 
1(33;,  excellent  peintre,  peignait  des  ruines,  des 
vues,  des  maisons  de  plaisance,  des  temples,  des 
paysages,  des  lointains.  M.  17 ra. 

VANDER-KABF.L  (Adrien),  né  au  château  de 
Ryswick,  près  La  Haye,  i63i  ,  graveur  et  peintre 
de  marines  et  de  paysages.  Mort  à  Lyon  eu 
r693. 

VANDER  K.EMP  (  J.-F.  ),  né  en  Hollande  en 
174S  ,  miss,  en  Afrique,  docteur  en  médecine,  a 
fondé,  avec  son  collègue  M.  Reid,  eu  mai  1 80a,  un 
village  à  la  baie  d'Algoi.  M.  i8ti. 

VAX  DER,  V.  LINDEX. 

VANDLR-M/ESEN  ( Edme-Mailin),  né  à  Ver- 
sailles, 1767,  général  français,  commanda  un  ba- 
taillon de  volontaires  du  Jura,  1793;  se  distingua 
dans  plus,  affaires,  surtout  à  Stobacb,  1796  ;  fut, 
1S01,  gouvvrneur-général  aux  ludes;  revint  en 
France,  1801,  servit  en  Espagne.  M.  181 3,  au 
passage  de  la  Ilidassoa. 

VANDER-MEER  (  Jean  ),  né  à  Harlem,  i6a3 , 
peiutre.  Il  excella  à  peindre  des  Paysages  et  des 
Vues  de  mer.  M.  1691. 

VANDER-MEER,  né  à  Harlem  en  i65o,  frère 
du  précédent,  peintre  de  paysages  et  d'animaux 

VANDER-MF.RSCH,  né  a  Menin,  1734,  géuéral 
en  chef  des  insurgés  brabançons,  servit  d'abord  en 
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vers»  mit  en  liberté  a  l'approche  des  Aulricb.  M,  1 79a. 

VANDER-MEULEN  (Gui 11.),  juris.  aliéna,  du 
17*  s,,  a  commenté  le  Traité  de  G  rot  iu  s  sur  le 
droit  de  la  guerre  et  de  la  paix.  Ses  Commentaires 
ont  été  mis  dans  l'édil.  que  Frédéric  Grouovius  a 
donnée  de  ce  Traité  en  1676  et  1704,  Utrecht  et 
Amsterdam  ,  3  v.  in-f. 

VAN  DER- MONDE  (  Chartes- Augustin  ) ,  né  à 
Macao ,  1727,  censeur  royal  et  membre  de  l'insti- 
tut de  Bologne.  Il  a  douné  un  Recueil  d~ observât, 
de  médecine  et  de  clùiwgie  ,  ouvr.  périod.,  1 755 , 
in-ia  ;  Rssai  sur  ta  manière  de  perfectionner  l'es- 
pèce humaine,  1756,  a  vol.  in-ia  ;  Dictionnaire 
portatif  de  santé,  1761 ,  a  vol.  in-ia.  M.  176a. 

VANDER -MONDE,  né  à  Paris,  1735,  géom., 
membre  de  lacad.  des  sciences  et  de  l'institut.  Il  a 
donné  des  Mémoires  sur  la  résolut,  des  équations, 
les  problèmes  de  situât. ,  une  nouvelle  espèce  d'ir- 
rationnelles,  les  éliminations  des  inconnues  dans 
les  quantités  algébriques.  11  décomposa  le  système 
musical  et  rétablit  sur  deux  règles  générales ,  la 
accession  des  accords  et  l'arrangement  des  parties. 
Il  fut  profess.  d'économie  politique  à  l'école  nor- 
male, 1795.  M.  1796. 

V ANDER-STRA  ETEN  (Ferdinand), né  à  Gand, 
1771,  économiste  politique;  poursuivi  pour  un 
écrit,  il  m.  en  prison  après  une  détention  de  deux 
mois  à  Bruxelles,  i8a3.  On  *  de  lui  :  de  l'Etat 
actuel  du  royaume  des  Pays-Bas,  Paris,  1819- 
a3 ,  in-8. 

VANDER-llLFT  (  Jacques  >,  né  à  Gorcum  , 
1 6i  7 ,  peintre.  On  cite  de  lui  nne  Entrée  triom- 
phale dans  Home  ;  une  Vue  des  environs  de  Rome; 
un  Port  de  mer  d'Italie. 

VANDKRVKNNE  (André),  peintre,  né  à 
Delft  en  i5H9.  Tous  ses  Tableaux  peignent  des 
scènes  d'ivresse ,  des  danses  de  villageois  et  des  jeux 
de  mendiaus. 

VANDER-WERF ,  né  i659,  près  Rotterdam, 
peintre.  On  a  de  lui  une  Madeleine  pénitente,  et  au 
musée  du  Louvre  :  Moïse  retiré  du  Nil  par  la  fille 
de  Pharaon  ;  la  Chasteté  de  Joseph  ;  un  Ange  an- 
nonçant aux  bergers  la  t>enue  du  Messie  ;  Made- 
leine dans  le  désert  ;  Séleticus  cédant  Stratonice 
à  son  fils  Antiochus.  M.  172a. 

VANDI  (A.-J.-D.),  né  à  Bologne  vers  1670, 
médecin  ,  professa  la  médec.  dans  sa  ville,  cultiva 
aussi  la  chimie,  et  laissa  :  de  Remediis  disseriatio 
medico'c/n  micu,  Bouonis,  1710;  de  Auri  tincturà 
fjhilosophicà ,  ibid.,  i7a3;  de  Vtilitate  et  pnestan- 
tià  philosophiœ  chymicœ ,  ibid.,  »73o;  de  Reme- 
diis  officinalibus,  ibid.,  175a.  M.  1763. 

VAN-DOEVREN  (Gauthier),  médecin,  né  eu 
1 73o  à  Philippine,  dans  la  Flandre  hollandaise , 
fut  reçu  docteur  à  Leyde  en  '753  ,  professa  l'ana- 
tomie  cl  la  chirurgie  à  Groningue ,  la  médecine  à 
Leyde.  On  a  de  lui  un  Traité  sur  les  maladies  des 
femmes,  eu  hollandais,  et  deux  Dissertât,  acadéin. 
M.  1783. 

VAN-DYCK  (Antoine),  célèbre  peintre,  né  a 
Anvers  en  1 599  ,  élève  de  Rubens.  Il  alla  à  Rome 
et  à  Venise  étudier  les  œuvres  du  Titien  et  de  Vcro- 


Frauce  sous  Chevert,  et  passa  dans  les  armées  de 
l'empereur  comme  lieutenant-colonel.  Se  mit  à  la 
tète  des  Brabançons  insurgés,  1789,  vainquit 

Hoogslralcn  et  à  Turnhoul  le  général  autrichien    -  ...  ........ 

Schroèder.  Accusé  de  trahison,  il  fui  détenu  à  An- 1  nèse.  A  ton  retour  en  Flandre,  sa  réputation  fut  si 
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grande,  que  le  cardinal  de  Richelieu  l'invita  à  venir 
eu  France;  mais  il  préféra  de  visiter  l'Angleterre  , 
où  il  fut  employé  par  Charles  I".  Il  fit  à  Londres 
un  grand  nombre  de  Portraits  et  d'autres  Tableaux 
admires.  M.  i6»t.  Enterré  dans  l'église  St.-l'aul. 
Le  musée  du  Louvre  possède  plus,  port raits  de  lui, 
ceux  de  François  de  Moncade,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  d'Alexandre  Scaglia  ,  du  cardinal  Ben - 
tivuglto,  el  surtout  le  tableau  du  Christ  entre  les 
Larrons. 

VAN-CYC.K  (Pierre),  né  à  Amsterdam,  1680  , 
peintre  de  portraits ,  a  fait  les  parti etits  du  stat bou- 
der, de  sa  famille,  du  baron  d'Inihuff,  gouverneur 
des  Indes.  M.  1  75s. 

VAN  H  (sir  Henri),  né  dans  le  comté  de  Kent, 
i58q,  membre  des  communes,  ambaya Jetir  en 
Danemarck,  i63i  ,  secrétaire  d  état,  it'^o,  lit  pro- 
noncer la  dilution  du  parlera,  d  Irlande  en  haine 
de  lord  Strafford ,  puis  il  fut  disgracié  par  l'in- 
fluence de  ce  dernier.  M.  t654. 

VANE  (sir  Henri),  né  161 2,  fils  du  précéd., 
ennemi  du  gouvernem.  et  de  l'église  anglicane,  se 
rendit  eu  Amérique,  i635,  revint  en  Angleterre 
dans  les  guerres  civiles,  fut  membre  du  conseil 
d'état,  16 ',9,  jusqu'à  l'usurpation  de  Cromwell, 
i653  ;  fut  emprisonné  par  le  protecteur.  A  la  res- 
tauration, il  fut  mis  eu  jugem.  et  décapité,  14  juin 
166a.  Il  a  laissé  de  nombreux  écrits  de  politique  et 
de  controverse  ;  les  plus  remarq.  sont  :  les  Médita- 
tions d'un  homme  retiré  du  monde  ,  1 665 ,  in-4  ;  la 
Figure  du  temps ,  ou  ï Inimitié  entre  la  semence  de 
la  femme  et  celle  du  scrpmt ,  166a. 

VAN-EFFEN.  V.  EFFKN. 

VANEL  (  N.  ),  conseiller  du  roi  de  France  en 
sa  chambre  des  comptes  de  Montpellier  ,  a  écrit  : 
Abrégé  nouveau  de  l'histoire  des  Turcs,  Paris, 
167g,  4  vol.  in- 11  ;  Abrégé  nouveau  de  l'histoire 
générale  d'Espagne,  Pans,  16S.1,  3  vol.  in-ia; 
Abrégé  nouveau  de  Ihist.  générale  d'Angleterre , 
d'Ecosse  et  d  Irlande ,  Paris,  1689,  4  vol.  in-ia. 

V  AN KLLI  (Dominique),  né  dans  le  Modénois  en 
1671,  mathématicien,  a  composé  :  Considérations 
sur  les  académiciens  latins,  Florence,  1744;  Mém. 
géographiques  ;  Lettres  sur  quelques  oppositions  à 
l'origine  des  Sources  et  des  Rivières  ,  par  Vallis- 
aieri.  M.  17 5;. 

VAN-EUPEN  (Pier.e-Jean- Simon),  né  à  An- 
vers ,  1 74  1 ,  ecclésiastique ,  profrss.  au  scminaiie 
épiscopal  et  grand  peuitencier,  prit  part  à  l'insur- 
rection des  Pays-Bas  ,  fut  secret,  des  états  du  Bra- 
bant,  se  sauva  en  Hollande,  1790,  après  le  non 
succès  de  la  révolte.  Il  revint  dans  sa  patrie.  1794, 
fut  arrêté  par  les  conventionnels  franc,  en  mission, 
libéré,  1795.  Il  m.  près  d'Uirecht,  14  mai  1804. 

VAN-GOYEN  (Jean),  né  à  Levdc ,  1596, 
peintre,  m.  à  La  Haye  en  i65t>.  Il  a  gravé  à  Peau- 
forte  d'après  ses  composit.  On  a  de  lui  au  musée 
de  Paris  :  la  Vue  d'un  village  sur  le  bord  d'un  ca- 
nal ,  et  une  Marine. 

VAN-HELMONT  (Segres-Jacques) ,  né  à  Leyde 
en  i(>S3,  m.  à  l'.rn\elîi  > .  1776.  On  a  de  lui  :  le 
Sncrifîic  (fElit  ;  le  Pavle  d  Israël  portant  ses  Si- 
joitxau  grand-prétrr  Aaron  pour  la  fabrication  du 


veau  d'or  ;  le  Baptême  de  C/ovis.  Ces  tableaux  sont 
placés  dans  différentes  églises  de  Bruxelles. 

VAN  HELT  STOCCADE  (  Nicolas),  né  à  Ni- 
mègne,  1614  ,  peintre,  élève  de  David  Ryckaert- 
le-Vieux.  Ses  tableaux  princïp.  sont  :  Andromède  ; 
délie  ;  Joseph  distribuant  du  blé  aux  Egyptiens. 

VAN-HOE<K  (Jean),  peintre  flamand ,  né  i 
Anvers  en  1600 ,  élève  de  Rubens,  se  rendit  à  la 
cour  de  Ferdinand  II ,  y  séjourna  plus,  années ,  re- 
vint ensuite  dans  sa  patrie.  M.  i65o.  Ouvt.  prin- 
cipaux :  Pallas  foulant  aux  pieds  tes  vices  et  em- 
brassant la  Prudence ,  et  le  Portrait  équestre  i* 
C archiduc  Léopold-  Guillaume. 

VAN-HITYSUM.  V.  HUYSUM. 

VAN'IÈRE  (  Jacques  )  ,  né  à  Caux,  bourg  du 
diocèse  de  Bérers,  1664,  jés.,  poète  latin,  enseigna 
les  humanités  à  Tours  et  à  I  oulouse.  Princip.  ouvr.: 
Prced  um  ru  s  ti  eu  m ,  poème,  Paris,  1756,  in  1a; 
Opnst  ula,  in- 1 1  ;  Dictionnaire  poétique ,  latin  , 
iu-4.  M.  173g. 

VANiÈRE,  neveu  du  précéd.,  né  à  Caux,  dio- 
cèse de  Béziers ,  a  écrit  :  Cours  de  latinité ,  1  voL 
in-8  ;  Traduction  des  Odes  d  Horace ,  1 76 r  ,  in-S  ; 
Nouveaux  am  us*  mens  poétiques,  i"55,  in  la.  H. 
1 768. 

VANINI  (Lucilio),  né  à  Otrante,  royaume  de 
Naples,  iS35,  ecclésiastique,  étudia  Aristote, 
Averroês,  Caïman,  devint  alliée,  et  forma  a\ ec  une 
douzaine  d'amis  le  projet  d'aller  prêcher  l'athéisme; 
il  passa  en  France,  en  Allemagne,  en  Bohème,  i 
Londres  où  il  fut  qq.  temps  en  prison.  Il  ouvrit 
une  école  à  Gènes,  mais  on  souleva  la  populace 
contre  lui.  Il  se  rendit  à  Toulouse,  fut  arrêté,  et 
aptes  6  mois  de  procédures ,  condamné  à  avoir  la 
langue  coupée,  à  être  pendu  et  brûlé,  19  février 
if»  19.  Il  a  laisié  :  Amphitheatrum  aternat  provi- 
de n  tin:,  Lyon  ,  16 15 ,  in-8  ;  de  Admirandis  natura, 
reginœ  d  vasque  mortaltnm,  arcanis,  Paris,  1616, 
m-tt  ;  un  Traité  d'astronomie  ,  non  imprimé. 

VANLOO  (  Jacques),  né  à  L'Ecluse,  Pays-Bas, 
161 4,  peintre  de  portraits,  se  fixa  en  France,  entra 
à  l'académie.  M.  1670. 

VANLOO  (Louis),  fils  du  précéd.,  né  à  Amst., 
remporta  le  pce  ru.  prix  de  l'académie  de  peinture. 
On  cite  de  lui  un  St.  François.  M.  daas  les  prem. 
années  du  18"  siècle. 

VANLOO  (J.-H.),  né  à  Aix,  1684,  peintre 
d'histoire,  mais  surtout  de  portraits,  fit  ceux  des 
princes  de  Piémont  el  de  Carignan ,  celui  de 
Louis  XV  (composé  de  mémoire),  un  autre  ea 
pied.  H  fut  profess.,  1737,  à  l'académie.  M.  1  ?4>. 
On  a  gravé  ses  portraits  de  Louis  XV,  de  Alaur 
Leczinska,  de  Aides,  de  Prie  et  de  Sabra  n. 

VANLOO  (Carie  ou  Charles-André),  né  à  Nice, 
1705,  frère  du  précéd.,  peignit  I  hi»t.  et  le  portrait, 
fut  peintre  du  roi,  profess.  à  l'académie,  directeur 
de  l'école  de  pinlure;  avait  une  grande  facilité  doot 
il  abiiia  souvent.  On  cite  de  lui  :  le  St. -Esprit  prési- 
dant à  F  union  de  la  Vierge  el  de  St.  Joseph; 
•F.née  portant  son  pète  Anchise  au  mi'ieu  de  tin- 
ce  ndie  de  Troie.  M.  1765. 

VANLOO  (  louis  Michel  ) ,  fil*  de  J.-B. ,  né  1 
Toulon ,  1707,  peintre  de  portraits,  abandonna  le 
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genre  historique  dans  lequel  il  ne  réussissait  point. 
On  cite  de  lui  un  tableau  dans  lequel  il  sVst  re- 
présenté avec  toute  sa  fam.  ;  un  portr.  de  Louis  X*'. 
M.  1771. 

VANLOO  (J.),  pasteur  à  Ootmarsum,  en  Over- 
Yssel ,  a  laissé  de  nombreux  vol.  de  Dite,  sacrés. 
M.  1797,  à  43  ans. 

VaN-LOON  (Gérard),  né  à  Leyde,  it>83,  a 
écrit  en  hollandais  l'Histoire  métallique  des  Pays- 
Bas  ,  1723  et  17  3a,  5  v.  in-P;  Histoire  ancienne 
delà  Hollande,  La  Haye,  1734,  a  v.  in-P,  fL>  ; 
un  Traité  de  l'ancien  gouvernent,  de  la  Uollande, 
5  v.  in-ia,  Leyde,  1744.  M.  1670. 

VAN-LOON  (Guillaume),  a  compilé  un  Hccueil 
d'édi/s  et  de  pubitcat.  de  la  province  dé  Gueldre, 
Nimègue,  1701,  3  v.  îm-f. 

VANNETTI  (Jos.-Valérien),  savant,  né  à  Rove- 
redo en  1719.  Il  a  éciit  en  italien  :  Poésies  burles- 
ques, Koveredo,  1756;  Barbatogie,  on  Dissertation 
sur  ta  batbe,  etc.,  Roveredo,  1759;  Leçons  sur  le 
dialecte  de  Rweredo ,  176*. 

VANNETTI  (Clément),  né  à  Roveredo,  1754, 
ûls  du  précéd.,  littéral. ,  a  écrit  :  Commentantes  de 
**td  Alexandri  Georgii ,  accédant  nonnullœ  utrius- 
aua  epistolat,  1779;  Epistola  di  Q.  Orazio  e  di 
P.  f'iigilio  Marone  ait'  imperatore  Cuseppe  II  , 
Roveredo,  1781;  Epistola  sopra  la  villa  di  Q 
Orazio  Placée,  Roveredo,  1790;  Osservazioni  iu- 
torno  ad  Orazio,  ibid  ,  179a  ,  etc.  M.  1 7i>5. 

VAN-NEVE  (  François) ,  no  à  Anvers  en  1637, 
peintre  et  graveur  à  l  ean-forle.  On  cite  de  lui  : 
Diane  et  Endymion  ;  Echo  et  Aareisse  ;  et  t'éiius 
couchée  au  bord  d'un  eanal,  regardant  l'Amour 
plongé  dans  F  eau  jusqu'aux  épaules. 

VANNI  ou  VANNIUS  (Franc.),  né  à  Sienne, 
i563  ,  peintre,  imita  le  Raroche.  M.  à  Sienne  vers 
16  io.  On  voit  de  ses  tableaux  à  Parme,  Bologne, 
Rome,  Sienne.  Le  musée  de  Paris  en  a  trois  :  un 
Auge  présentant  des  almens  à  ta  fierge  pour  l'en  - 
/ant  Je  fus  ;  l'enfant  Jésus  debout  sur  les 
de  sa  mère;  le  Martyre  de  saint  Irène. 

TANNt  (Michel-Ange),  fils  du  précéd  et  son 
élève.  On  cite  de  lui  sou  tableau  de  Ste.  Catherine 
occupée  à  réciter  t office  avec  Jé*us-Christ,  Il  in- 
venta un  procédé  pour  cotoier  les  marbres. 

VANM  (Raphaël) ,  frère  du  précéd.,  né  î5qfi, 
élève  d'Anutbal  Carrarhe.  On  voit  un  grand  nomb. 
de  ses  productions  en  Toscane.  M.  >ers  1600. 

VANNI  (Turino),  peintre,  né  à  Pise,  14e  s. 
Le  musée  de  Paris  a,  de  cet  artiste,  un  tableau  : 
la  y*rge  et  l'enfant  Jésus  recevant  les  adorations 
des  esprits  célestes  ,  peint  sur  bois  et  sot  un 
fond  doré. 

VANNIUS  (Valentin) ,  né  en  Sooabe  vers  r53o, 
lulhér.  et  pasteur  de  Cronstadt ,  a  écrit  :  Judicium 
de  Nissà ,  Tnbingen,  tiô-j,  in-8;  M'usa)  historia 
intégra,  i5«3,  in-4.  M.  à  la  fin  du  16*  s. 

VANNOZZI  (Roniface) ,  ccclésia«t. ,  né  à  Pistnie 
en  Italie  vers  le  16e  s.,  a  laissé  eu  italien  des  Avis 
politiques,  moraux  et  chrétiens,  Bologne,  1659; 
un  vol.  de  Lrfres. 

VAN-OBSTAL  (  Gérard  )  ,  né  à  Anvers,  1^97, 
«eulpt. ,  possédait  un  talent  supérieur  pour  les  bas- 


reliefs,  avait  fait  la  statue  de  Louis  XIV  sur  la  porte 

St.-Anloine  à  Paris.  M.  1668. 

VAN-ORLAY  (Bernard),  peint.,  né  à  Bruxelles, 
élève  de  Raphaël,  a  fait  beaucoup  de  tableaux 
dans  les  églises  de  son  pays.  Charles-Quint  lui  fit 
faire  plus,  dessins  de  tapisserie.  Il  a  excellé  à  repré- 
senter des  chaise*.  M.  1 55o. 

VaN-STABEL  (  Pierre-Jean),  né  à  Dunkcrque, 
(74a,  marin,  entra  dans  la  marine  milit.,  1778, 
se  distingua  par  sa  bravoure,  1780;  capil.,  179a, 
ramena  des  Et. -Unis un  convoi  de  170  batim.  char- 
gés de  grains,  fut  contre-amiral,  eut  phis.  comuiaude- 
mens  dans  1rs  mers  du  Nord.  M.  à  Anvers,  1797. 

VAN-STORK.  (Abraham),  né  à  Amsterdam  vers 
i65o  ,  peintre  de  mariues.  On  a  de  lui  la  Récep- 
tion du  duc  de  Marlborough  sur  les  bords  de  CAm- 
stet.  M.  en  1708. 

VAN-SWANEWELT  {  Hertnan  ),  né  à  Voer- 
den,  Hollande,  xfia6,  peintre  de  paysages  et  d'a- 
nimaux, a  gravé  à  l'eau-forle.  On  recherche  ses 
estampes.  M.  1670. 

VAN-SWIETEN  (Gérard),  célèbre  roéd. ,  né  à 
Leyde  en  1700,  élève  de  Boerbaave,  professa  la 
médecine  à  Vienne.  M.  177a-  A  écrit  :  Comme  n- 
taria  tu  liermaui  Boerhoare  Aphotismos  de  cog- 
noscendis  et  curaudis  morbh,  Paris,  5  vol.  iu-4, 
1771  et  1773. 

VAN-CTRECHT  (Adrien),  né  à  Anvers,  i59q, 
peintre,  excella  dans  la  représentation  des  fleurs, 
des  fruits,  et  particulière™,  des  oiseaux.  M.  ifi5i. 

VAN-VIANK  (  Franç.),  né  a  Bruxellts,  f6i5, 
présid.  du  collège  du  pape  Adrien  VI.  I.'univ.  de 
Ltiuvaiu  le  députa  a  Rome,  1677,  pour  y  poursuivre 
la  condamnation  de  plus,  proposit.  de  murale  relâ- 
chée. On  les  accusa  à  la  cour  de  Madrid  d'enseigner 
eux-mêmes  des  proposit.  contraires  à  l'état  et  à  la 
relig.on.  Innocent  XI,  en  i68r,  réfuta  cette 
accusation.  M.  à  I. ou  vain  en  tHg3.  A  écrit  :  Trac- 
tatus  triplex  de  ordine  Amoris  ,  in-8;  un  traité 
de  Gratta  Chrinti ,  non  imprimé, 

VAN-VIANF.  (Matthieu),  frère  du  précéd., 
licencié  de  la  faculté  de  Louvain,  a  écrit  :  Jur'ts 
naturatis  ignorantiat  notifia.  M.  i6t»3,à  ,',0  ans. 

V  AN -V 1TFLL1  (  Gaspard  ),  né  à  Ulrecht  en 
1647,  peintre  d'architecture  et  de  paysages.  Il  a 
laissé  qqs.  ouvrages  utiles  aux  architectes  et  aux 
peintres.  M.  1736. 

VAN  VLOOSVVYCR.  V.  HOOHN. 

VAN-VITELLI  (Louis)  ,  né  à  Noples  .  1700, 
architecte  et  peintre ,  fils  du  précéd.,  se  distingua 
par  une  grande  quantité  d'ouvrages  On  a  de  lui  i 
Rome  le  Couvent  de  St. -Augustin.  M.  1775. 

VAN-YK  (Corneille),  constructeur  hollandais, 
a  laissé  un  Traité  sur  l'architecture  navale  hollan- 
daise, Delft,  1697,  in-f*. 

VAN  ZELLE.  r.  HONORÉ  de  Ste.-Maiie. 

VARANDA  (Jean),  méd.,  né  à  Nismes,  16e  s. 
On  a  de  lui  :  Varandai  Opéra  omnia  theorica  et 
practica ,  Montpellier  et  Genève,  1610,  in-8; 
Lyon,  i658,  in-8;  en  outre  deux  traités  :  Eie- 
pkantiasis  seu  tepra  de  lue  i-erurea  et  nepatide, 
Genève,  ifiao,  in-8.  M.  1617. 

VARANO    D.  Alphonse),  né  a  FerrW  en 
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»-o5  ,  littérateur.  On  a  de  lui  des  Tragéd. ,  des 
Poésies  div. ,  et  des  Panégyriques.  M.  1788. 

VARCHI  (Benoit),  né  à  Fiescoli,  i5o3,  pro- 
fessa la  morale  à  Padoue,  a  laissé  des  Poésies  lut. 
et  itai.  ;  Histoire  des  choses  les  plus  remarquables 
arrivées  de  son  temps ,  principalement  en  Italie  et  à 
Florence,  Cologne,  17*1,  in-f°.  M.  i566. 


va  a 


VARF.NIIIS  'Jean),  né  vers  i4*>a  à  Malines, 
m.  à  Lin  en  i536,  acquit  une  profonde  connais- 
sance des  langues  grecque  et  latine.  Il  a  laissé  une 
Syntaxe  de  la  langue  grecque,  Anvers,  1578. 

VARENIUS  (Aug.),  né  au  duché  de  Luneliourg, 
i6ao,  théol.  luthérien  bébraïsaul.  On  a  de  lui  uu 
Commentaire  sur  Isaïe ,  réinipr.  à  Leipsick  en  1 708, 
iu-4  ,  et  d autres  ouvrages.  M.  1684. 

VARENIUS  (Bernard),  né  à  Amsterd.,  inéd., 
a  donné  une  Description  du  Japon  et  du  royaume 
de  Siam ,  Cambridge ,  1673,  in-8;  (ïeographia 
universa/is  in  quà  affectiones  générales  telluris 
rsplicantnr,  Cambridge,  167a,  in-8.  M.  vers  1680. 

VARENNE  (Jacques  de  ) ,  t8e  siècle ,  greffier 
des  états  de  Bourgogne ,  a  écrit  par  ordre  des 
ministres  de  Louis  XY  :  Mémoire  pour  les  élus 
généraux  des  états  du  duché  de  Bourgogne ,  pu» 
blié  en  176a.  Cet  ouvrage  lui  attira  la  haine 
des  parlent,  ainsi  que  le  suivant  :  Registre  du  par- 
lement de  Dijon  de  tout  ce  qui  s'est  passé  pendant 
la  ligue;  Considérât,  sur  l'inaliénabilité  du  do- 
maine de  la  Couronne,  Paris,  I7;5.  in-8. 

VARENNE  DE  FENILLE  (Philippe-Charles- 
Marie)  ,  fils  du  précédent ,  né  à  Dijoo ,  agronome, 
arrêté  comme  fédéraliste  en  1 794  ,  conduit  à  Lyon, 
exécuté  au  mois  de  février  même  année.  On  a  de 
lui  :  Observai.,  Expériences  et  Mémoires  sur  t'agii 
culture,  etc.,  Lyon,  1789,01-3,  fig.;  Mémoires 
sur  l'aménagement  des  forêts  nationales,  etc.,  ib. , 
17911 ,  a  vol.  in-8. 

VARENNKS  (  Jacq. -Philippe  dh  ),  licencié  de 
Sorbonue  et  chapel.  du  roi ,  est  auteur  du  livre 
tut  il .  :  les  Hommes,  a  vol.  in- ta. 

VARET  (Alex.),  grand-vicaire  de  Sens,  né  à 
Paris  en  i63a,  m.  à  Port-Royal  des-Champs  en 
1676,  a  écrit  :  Traité  de  la  première  éducation  des 
en  fans  ,  in- ta  ;  Défense  de  la  relation  de  la  paix 
de  Clément  IX,  a  vol.;  Inities  spirituelles ,  3  vol.; 
Défense  de  la  discipline  de  Sens,  sur  la  pénitence 
publique  ,  in-8. 

VARGAS  (François  ) ,  jurisc.  espagnol,  et  am- 
bassadeur de  Charles  V  au  concile  de  Trente.  M. 
(56o.  Il  a  donné  un  Traité  de  la  Juridiction  du 
pape  et  des  èveques ,  in-4  ;  des  Lettres  et  des  Mé- 
moires sur  le  concile  de  Trente,  1700,  in-8. 

VARGAS  (Louis  nu),  né  à  Séville  i5aH,  peint. 
On  cite  de  lui  le  tableau  du  tabernacle  de  ta  grande 
église,  celui  de  Jésus  portant  ta  croix,  celui  À' Adam 
et  Eve.  M.  1590. 

VARGAS-MACCIUCCA  (François) ,  marquis  de 
Vatolla,  magistrat  napolitain,  né  1699  à  Teianio, 
dans  les  Abruzzes;  m.  1785.  Ou  a  de  lui  :  la  Oig- 
nit à  t/rffa  ration  di  stato  e guerra,  Naples,  173a  ; 
sutla  hic itnpra  di  t  aluni  in  Lut  i  dnt  fnco  alienati, 
ibid.,  174J;  suli'Abttio  délie  doti  délie  monache  , 
ibid.,  1745. 


VARGAS-MACCIUCCA  (  Michel  ) ,  né  à  Sa'rrne 
eu  174»»  duc  napolitain,  de  la  famille  du  préecd. , 
antiquaire;  entra  dans  la  magistrature,  connut  l'hé- 
breu, Pétrusque  et  le  phénicien.  M.  à  Naples,  1794. 
Princip.  ccrils  :  délit,  an liche  Colonie  -renute  a  >a- 
poli,  Naples,  1  7^4,  a  vol.  in-.»;  Spiegaùone  di 
un  raro  ma.-mo  greco,  nel  quale  >i  vede  t  antico 
modo  di  celebrare  i  giuochi  lampadici  ,  ibid.,  179»» 
in-4. 

VARIGNANA  (  Guill.  ) ,  né  à  Bologne ,  méd., 
enseigna  dans  sa  patrie.  A  écrit  Sécréta  mediei.ta» 
ad  curandos  varias  morbos ,  Papia>,  »5i9,  m-8; 
Opéra  medica  de  ciirandis  morbis  universalibus  et 
particularibus ,  Basile»,  i545,  in-4- 

VARIGNON  (Pierre) ,  né  à  Caen,  i65$,  prêtre 
et  mathémat.,  prof,  de  mathématiques  au  collège 
Mazarin.  On  a  de  lui  :  Projet  d'une  nouvelle  mé- 
canique, 168-,  in-4;  Nouvelle  mécanique,  17*5, 
a  vol.  in-4  î  Nouvelles  conjectures  sur  la  pesanteurt 
179a,  in-ia;  Êlémens  de  mathématiques ,  , 
in-4-  M.  172a. 

VARILLAS  (  Ant.),  né  à  Guéret,  Haute  Marche, 
16a 4,  hislor.  franc,.  On  a  de  lui  une  Histoire  de 
France ,  1 5  vol.  in-4  ;  «ne  Histoire  des  Révolutions 
arrivées  en  Europe  en  matière  île  religion,  Paris, 
tf$8t>,  -  1H90,  6  vol.  in-4;  1687-  1690,  ta  vol. 
in-ia.  M.  1696. 

VARIN  (Thomas),  né  à  Besançon,  17*  s.  A 
écrit  Narré  de  ce  qui  s'est  pa*sé  dans  la  prise  de 
possession  de  Besancon  par  le  marquis  de  CasLl 
Rodrigo  ,  Besançon,  1064,  in-4  ;  de  Pace  civi  taris 
Hisuntinar ,  t66t>  ;  Mémoires  sur  la  nobles*  de 
Franc/te- Corn  te  ,  grand  tia— f°  «  etc.,  mss. 

VARIN  (  Joseph  ),  né  à  Chà'ons-sur-Marne  en 
1740,  habile  graveur,  a  donné  les  estampes  pour 
les  ouvrages  suivans  :  Voyage  pittoresque  de  Naples 
et  de  Sicile,  par  l'abbé  de  St. -Non,  1774;  Foyage 
en  Grèce,  par  M.  de  Choiseul-Gouffier.  M.  1800. 

VARISCO  (  Carodle  ) ,  prélre  de  la  congrég.  de» 
souiasque»,  prof,  d'éloquence  à  Lodi ,  Cauierino  , 
Rome  et  Naples  ;  il  enseigna  I»  théologie.  Il  a  trad. 
du  franç.  div.  ouvr.  de  Duguel ,  d'An  Une,  de  I  ev. 
de  Blois,  etc.  M.  t8oS,  à  73  ans. 

VARIl'S ,  poète  latin  ,  ami  de  Virgile  et  d'Ho* 
race.  11  laissa  des  tragédies  perdues  ;  Thyesfe,  l'une 
d'elles  ,  était  fort  estimée.  On  trouve  des  fragmen» 
de  se*  poésies  dans  le  Corpus  poetanim,  de  Niait  - 
taire. 

VARLET  (Dom. -Marie  ) ,  né  à  Paris  1678, 
doct.  de  Sorb.,  se  consacra  aux  missions  étrangères; 
missionnaire  dans  la  Louisiane,  puis  en  Perse,  fut 
suspendu  de  ses  fonction».  Donna  deux  Apologies 
qui ,  avec  k.s  pièces  justificatives,  font  un  vol.  in-4- 
On  a  de  lui  plus,  pièces ,  entre  autres  des  Lettres 
à  M.  de  Senez.  M.  à  Rbynwick,  174a. 

VARNERV,  gén.-major  au  service  du  roi  de 
Pologne,  se  distingua  par  ses  or  lion*  d'éclat  et  par 
d'excellens  Ecrits  sur  l'art  militaire.  M.  à  Varsovie, 
1787,  a  67  ans. 

VARO  (Michel),  syndic  de  la  métropole  de 
Genève,  t58a.  physicien.  Il  a  laissé  un  Traité  de 
Motu,  in-4,  Genève.  i584  :il  est  Irès-rare.  M. 
i  1  5 
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VAROU  (Constant.),  né  ï543,  chirurgien  et 
mt'd.  de  Bologne ,  célèbre  parmi  les  anaiomistes 
par  sa  découverte  de»  Serft  uniques.  M.  1574. 

VAROTARI  (  Ascague) .  poète,  17e  s.,  a  laissé 
en  ital.  un  Rec.  d'ouv.  en  vers  et  en  prose,  Padoue, 
it*66  ;  le  Guêpier  éveillé,  satires ,  Venise,  169 1. 

VARRON  (  Marcus  Terentius  ),  plébéien,  se 
concilia  la  faveur  de  la  multitude  ;  il  était  dénué  de 
talons;  consul  avec  Panl  Emile,  il  (ut  vaincu  a 
Cannes  par  Annibal,  a  16  av.  J.-C.  A  son  retour 
à  Rome  ,  le  peuple  lui  rendit  des  actions  de  grâces 
de  ce  qu'il  n'avait  pas  désespéré  du  salut  de  la  ré- 
publique. 

VARRON  (  Marcos  Terentius  ) ,  né  l'ai»  118 
avant  J.-C,  lieuten.  de  Pompée  dans  la  guerre 
contre  les  pirates.  Il  nous  reste  de  lui  :  de  Lingud 
latind,ac  verborum  origine  libri  qui  stipersutit  : 
Venetits  ,  per  Johan.  de  Colonid  et  Jok.  Marti  Item 
de  Ghenettem ,  1474,  in-f»;  Rom»  ,  1 55-,  in-8  ; 
Biponli,  1788,  a  vol.  in-8  ;  de  Re  Rus  Uà,  Vene- 
tus,  147a,  in-(°.  On  h  ses  ouvr.  :  M.  T.  t'arroni* 
opéra  cum  Scaligeri,  Twnebi,  Victorii  et  Angttsti'ii 
conjectaneis  et  not'u ,  Parisiis ,  H.  Slepbanus  ,  1573 
vel  i53x,  in-8;  Eadem ,  cum  notis  vnriorum,  Dor- 
dechti,  1619,  vel  (  titulo  renovalo)  Amst..  i«»3, 
a  vol.  in-8.  M.  ag  ans  av.  J.-C. 

VARRON  (le  Gaulois)  (Terentius),  poète, 
sous  Jules-César,  né  à  A  lace,  prov.  de  Narbonm*, 
composa  un  poème,  de  Bello  sequanico;  trad.  eu 
vers  latins  le  poème  des  Argonautes  d'Apollonius 
de  Rhodes.  On  a  ses  fragmens  dans  le  recueil  de 


VARON,  né  1761,  administ  du  départ,  de 
Jemmapes,  a  publié  dans  la  Décade  philosophique 
des  morceaux  de  ses  Voyages  dans  les  environs  de 
Rome;  Camijue  de  Vénus  ,  ibid.;  Elégie  ,  trad.  de 
Tibuile.  M.  1800,  à  36  ans. 

VARTaN  ,  docteur  arménien,  1 3e  s.,  du  raonas 
1ère  de  Kabudsor.  M.  uni.  On  a  de  lui  une 
Histoire  d'Arménie  jusqu'à   1167  de  J.-C,  di 
Fables  ,  publiées  à  Paris  ,  i8a5,  in-8  ;  Commen- 
taires sur  l'Ancien -Testante  11 1 1  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  sur  Daniel. 

VARUS  (Quintilius)  ,  proconsul  romain  ,  gou- 
verneur de  la  Syrie,  ensuite  de  la  Germanie.  Dé- 
fait par  Arminius,  chef  des  Germains,  sous  Auguste, 
l'an  9  de  J.  C,  il  se  perça  de  son  cpée. 

VASARI  (George),  peintre,  né  a  Arezzo  en 
Toscane,  i5ia,  élève  d'Audré  del  Sarto  et  de  Mi- 


chel-Ange. On  a  de  lui  ,  en  italien ,  les  Vies  des 
meilleurs  peintres,  sculpteurs  et  architectes  italiens, 
Florence,  i568,  3  vol.  in-4  ;  Rome,  1759,  3  vol. 
in-4  ;  le  Traité  de  Peintute,  publié  à  Florence  en 
1619,  in-4-  M.  «574. 

VASCO  DE  GAMA,  V.  GAMA. 

VASCO  DE  QUI R<>(; A,  évèque  de  Méchoacan 
au  Mexique ,  bienfaiteur  des  Indiens  Tocarqiies  , 
encouragea  leur  iudustrie ,  et  leur  donna  des  iusti 
lulions.  M.  i556. 

VASCONCELLOS  (Michel),  Portugais ,  créa- 
ture d'Olivarez,  ministre  espagnol .  fut  nommé  par 
Ini  secrétaire-d'état  de  Marguerite  de  Savoie,  vice- 
ifine  de  Portugal ,  alors  tournis  à  l'Espagne;  il  se 
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fit  haïr  des  grands  et  du  peuple.  Les  conjurés  qui 
délivrèrent  le  Portugal,  1""  décembre  1640,  le 
mirent  »  mort  pendant  l'action  ;  le  peuple  trainu  son 
corps  dans  les  nies. 

VASCONCELLOS  (  Augustin-Manuel  de  )  ,  né 
i583,  écrivain  portugais,  trempa  dans  une  con- 
spiration contre  Jean  IV  ,  et  eut  la  tète  tranchée  à 
Lisbonne,  1641.  On  a  de  lui  la  Vie  de  D.  Dnatte 
de  Meneset  3"  comte  de  Viana  ,  Lishonue  ,  16a 7  , 
in-4  ;  t"  et  tes  Actions  du  roi  Jean  II  de  Por- 
tugal ,  en  espagnol,  Madrid,  1639. 

VASCOSAN  (Michel  di)  ,  né  à  Amiens,  im- 
de  Paris.  Les  ouvrages  sortis  de  se» 
sont  estimés.  On  recherche  les  Vies  des 
homm-s  illustres  de  Pltttarque  ,  et  ses  OEuves  mo- 
rales^ Paris  ,  1567-7/1 ,  in-8  ;  les  Œuvre*  de  Ci- 
cérttrt,  Diodore  de  Sicile,  i53o;  le  Quintilien , 
1 54a  ,  in-f»  ,  rare. 

VASI  (  Joseph  )  ,  né  17 10  ,  peintre  et  graveur 
sicilien.  On  a  de  lui  :  lleautés  de  Rome,  aoo  gra- 
vures ,  Roue,  1771  ,  10  vol.  in-f;  les  Basiliques; 
Églises,  Cimetùres  et  autres  édifices  religieux  de 
Rome,  ibid.,  1778,  a  vol.  M.  1-85. 

VASQUF.Z  DE  CORONADO  (  François)  ,  gou- 
verneur de  la  Nouvelle-Caslille  ,  fut  chargé  par  le 
gouverneur  du  Mexique  de  rechercher  1rs  pays  que 
Marco  de  Niza  prétendait  avoir  découverts  ;  il  pé- 
nétra jusques  dans  le  pays  de  Tucayan ,  parcourut 
3oo  lieues  vers  le  N.-F.el  leN.,  i54o.Voir  la  rela- 
tion de  son  voyage  dans  le  tome  3  du  recueil  de 
Ramtisio. 

VASQUEZ  (Alphonse),  ne  à  Rome,  i575, 
peintre.  On  cite  de  lui  une  Madeleine,  un  Christ 
mort  ,  le  Mauvais  Riclte.  M.  it>45. 

VASQUEZ  (  Gabriel  ) ,  né  i55i  dans  la  Nou- 
velle-Castille,  jésuite  espagnol,  théologien  à  Alcala. 
Ses  ouvrages,  Lyon  en  itiao,  10  vol.  in-P.  M.  en 
1604. 

VASSALI-EANDI  (  Antoine-Marie  ),  né  à  Turin 
en  176c  ,  ecclésiastique,  professa  la  philosophie  à 
Tortone,  et  la  physique  à  Turin,  directeur  du 
Musée  d'histoire  naturelle  et  de  l'Observatoire  de 
Turin.  M.  le  5  juillet  i8a5.  A  écrit  :  Conjec- 
tures sut  t art  d'etnbfir  des  paratonnerres  chez  les 
anciens  Romains  ,  Turin,  1791  ;  Pltysicœ  élément  a 
et  geomelriie  ,  ibid.,  1793,  3  vol.  in-8;  Lettre* 
sur  le  galvanisme  ,  Paris,  1799  Météorologies 
torinese ,  ossîa  risitliamenii  del  osservazioni  faite 
del  1757  al  1817,  Turin  ,  1819,  in-4. 

VASSE  (Antoine-François  di),  né  à  Toulou , 
sculpteur.  Il  a  décore  plus,  églises  de  ses  oavr.  M. 
1736  ,  «  53  ans, 

VASSEE  (  Jean  ),  Vas>etts  ,  de  Bruges  ,  est  aut. 
d'une  Histoire  d'Espagne  en  latin,  Salatuanqne , 
i55a,  in-f°.  M.  i56o. 

VASSF.LIER  (  Joseph  )  ,  poète,  né  à  Roroi  en 
Champagne.  M.  1  798.  On  a  de  lui  :  Epitre  *ur  ta 
Pair;  Poésies,  Paris,  1799. 


VASSEL1N  (  George- Victor)  .  ne  1767  a  Paris, 
avocat  au  parlem.,  lors  de  la  révol.  en  embrassa 
les  principes,  ouvrit  chez  lui  en  1794  un  cours  de 
jurisprudence.  M.  1801 .  On  »  de  lui  :  Théorie  des 
peines  xtpitnles .  présenté  à  l'assemblée  nationale  , 
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Paris ,  1 79O  ,  in- 8  ;  Respect  m  la  propriété ,  ou  le 
seul  Point  de  ralliement  de»  représentons  aux  re- 
présente* ,  etc. ,  1 786  ,  in-8  ;  M.  mariai  révolution- 
naire de  la  convention ,  ou  Histoire  det  Revolut. 
de  France,  etc. ,  1 797  ,  4  vol.  hwa  ,  rare  ;  Cours 
de  droit  civil,  1801  ,  in-8,  complété  par  M.  C 
Guyuciner. 

VASSfcUR  (Jacques  La),  né  à  Vime» ,  près 
d'Abbcville  ,  tnéol.,  1  hanoine  de  Novon.  A  écril  : 
Franciit  reges ,  Pari»,  »6oa  ,  in-8  ;  Y  Entrée  ou 
Sortie  de  l'homme  au  monde ,  Paris,  161  a  ;  Episto- 
lorum  centunœ  du»,  Paris,  i6a3  ,  io-8.  M.  1609. 

VASSILI  U  ou  BASILE',  grand -duc  de  Russie, 
iie  s.,  régna  1389;  fixa  avec  son  beau-frère 
Vituld ,  grand-Joe  de  Lithuanie  ,  les  frontières  des 
deux  eiupiies;  paya  tribut  aux  T.11  tares,  conduits 
par  un  lieutenant  de  Tameilao.  Al.  »4aS,  à  33  ans. 

VASSILI  IV  (  Ivauovhsch  ),  né  H78,  déshérité 
par  son  pr  ie ,  qui  lui  rendit  ensuite  son  affection 
et  le  pouvoir  ;  d  fit  la  guerre  aux  Lithuaniens  ,  prit 
Saioleusk ,  r  5 1 4  ,  éprouva  des  revers  en  combat- 
tant les  Tarlares,  se  fit  religieux .  et  m.  1 533. 

VASSILI  V,  oWeuda  tit  de  Vladioiir-le-Graud  ; 
fui  l/ar  de  Russie  après  avoir  été  rigent  sous 
Féodor  11 ,  combattit  avec  sucrés  un  usurpateur  qui 
se  donnait  pour  Démélrius  ;  reprima  plusieurs  sé- 
datons  ;  attaqué  par  les  Polonais  ,  ii  vit  les  nabi- 
lans  de  Moscou  se  soulever  contre  lui ,  1610  ;  fui 


livré  à  Sigjsukoud ,  rei  de 


et  m.  captif  à 


VASSOULT  (  Jeau-Bapliste  ) ,  aumônier  de  la 
dauphine  „  né  à  Bagnolet  près  Paris.  A  donné  : 
Traduction  de  l' Apologétique  de  1  ertullien  ,1714 
et  »7i5,  in-4  etiti-ia;  Psaume*  de  David,  en 
de  prières,  Paris,  i733,  inia.  M.  1745,  à 


VASTI  (  Jacques  Koscius) ,  de  Rcggio  ,  écrivain 
du  iu«  s.,  enseigna  la  langue  grecque  dans  sa  viUe 
et  les  belles-lettres  à  Guaslalla.  On  a  de  Iw  quel- 
ques Discours  lat. .  tmpr.  à  Parme. 

VATER  (  Abraham) ,  né  eo  1684  ,  à  Wittem- 
berg,  professeur  d'anat. ,  de  belau.  et  de  médec.  ; 
tu.  1751.  Ou  a  de  lui  :  I" Utilité  de  t'Anatomie; 
Joannis  Cutvi  Semmedi  pugitlus  remm  indienrum, 
WiUemberg,  173a,  in-4;  Description  du  cabinet 
de  Rujsch  et  des  principaux  cabinets  d histoire  na- 
turvtle  de  l'Allemagne. 

VA  1ER  (  Jean-Severin  ),  né  177  1  à  Allen- 
bouig  ,  en  Saxe,  professeur  de  langues  orientales 
à  lia  Ile  ;  il  alla  enseigner  la  théologie  a  kicnigsberg 
eu  18 10,  et  reviut  a  Halle  i8ao  ;  1  éprit  la  chaire 
des  langues  orientales,  t8ati.  Un  a  de  lui  •  LrV/v 
de  lecture  an  tangue  orale,  syriaque  et  cfiaidéenne, 
Uipsick,  180a,  in-8;  (Mammaire  générale, 
i8o5,  iu-8  ;  Grammaire  pratique  de  la  langue 
russe,  Leipsick  ,  i8o8  ,  iv-8  ;  hangue  des  anciens 
habitons  de  la  Prusse ,  grammaire  et  dictionnaire , 
Brunswick,  i8ai,in-8;  Histoire  universelle  et  chro- 
nologique de  l'église  chrétienne  ,  1 8a 3 ,  in-8. 

VATIN1LS,  Romain  (  né  vers  674  de  Rome  ), 
démagogue  ,  paruseu  de  César ,  fut  »ou*-lieulenanl 
dans  te»  taules  ,  leva  de»  troupes  «11  Italie  lors  des 
civiles-,  obtint  quelques  avantage»  sur  un 


▼Ali 

«Kyrie  et  obtint 


lieutenant  de 

le  triomphe. 

VATR1  (  Reoé  ),  né  à  Reims ,  1697  , 
tique,  prole»seur  de  littérature  grecque  au  collège 
de  France, membre  de  i'acadcfii't;  de*  inscription»; 
fut  un  des  rédacteurs  du  Journal  des  Saeams.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  et  dissertations  datif  le  recueil 
de  l'académie.  M.  1709. 

VATTEL  (  Emer  ne  ) .  ou  DE  WATTEL ,  né  A 
Couvel,  prinrip.  de  INeufclWUvI,  ea  1714,  juriac.  A 
écrit  :  Défense  du  système  philosophique  da  Letb- 
nitt,  1741;  Mi  langes  de  littérature ,  Neuichàtei , 
1  740  ;  Pièces  diverses  de  morale  et  d  amusement , 
Paris,  1740,  1  vol.  in-ia;  Questions  de  Droit  na- 
turel ,  1 76a  ;  Droit  des  gens  t  ou  Principes  de  le 
loi  naturelle  ,  etc.  Neufchàlel,  i758.  M.  1767. 

VATTEVII.LE  (don  Jean  dk)  ,  abbé  de  Baume, 
né  à  Besançon  vers  161 3  ,  se  di»t.ngua  connue  Mil; 
taire ,  se  tit  ensuite  chartreux  ,  et  s'erada  de  md 
couvent.  U  alla  servir  dans  le»  états  du  graod-*ei- 
gneur  ,  devint  pacha  ,  fut  gouverneur  de  plusieurs 
places  en  M  orée.  Il  négucia  secrèteaeiM  avec  les 
Vénitiens,  obtint  l'absolution  pour  soit  changement 
de  religion.  De  retour  eu  Frarn-lie-Coiulé ,  il  rendit 
de  grands  services  a  Louis  XIV,  qui  r-herchatl  i 
s'emparer  de  celle  province;  fut  récompense  par  le 
don  de  plus,  abbayes.  M  17 10, 

VATHER  (  Pierre)  ,  né  a  Lisieux ,  17e  s.  Oe 
lui  doit  une  traduction  française  du  Timur,  et  celle 
des  Califes  malwmétans  d£ùnachuts  ,  l'art»,  1667, 
Élégie  de  Thogtai,  Paris  1660,  in-8.  U.  176e. 

VAU  (  Louis  La  ) ,  aichitecte  du  roi  de  France 
Ce  fut  sur  ses  dessins  qu'on  éleva  une  partie  des 
Tuileries ,  la  porte  de  l'entrée  du  Louvre,  il  don  11» 
les  plans  de  I  bolel  de  Colbert,  et  le»  dessins  du  coiL 
des  Quatre- Nations.  M.  1670. 

VAL  BAN  (Sébastieu  U  PaasTac  na),  né  inJJà 
Sainl-Léger-de-Foucberet ,  servit  «eus  Coudé  dau 
les  guérie»  de  la  Fronde.  Il  fut  pris  par  le»  royaliste», 
ci  M  a  tarin  lui  donna  une  lieulenance*.  Eu  1 655,  d 
obtint  le  brevet  d'ingénieur;  dirigea  les  siège*  de 
Graielines,  d  Ypre»  et  d'Oudenarde,  i658.  Il  st 
distingua  encore  par  de  plus  grands  succé»  dans  lâ 
guerre  de  Flandre,  1667  ;  dans  la  couquées  de  la 
Hollande,  167 i.  Dans  les  guerre»  de  »683,  le*  for- 
teresse*, dout  il  avait  hérissé  le»  frettlieres,  fuient, 
pour  ainsi  dire,  le  salut  du  la  France.  Il  obi  ml, 
1703,  le  béton  de  maréchal  qu'il  avait  long-temps 
reloué  parce  que  celte  dignité  d.vait  l'empêcher 
de  diriger  des  sièges  so*is  le»  ordres  d  un  j-euctaL 
U  dirigea  rependant  encore  celui  de  Bsisacii ,  hwi 
le  duc  de  Bourgogne.  La  France  lui  dut  le»  fénsV 
ca lions  de  Dunkerqoe ,  de  Sarre-LoiHS,  de  Loni;»>, 
Landau  ,  Thionville,  PhaUbourg,  Scbciestadt ,  Hw 
uiugue.  Pigiierol.  Besancon,  Slrasboerg ,  Bbvordc. 
Lille ,  Brest ,  etc.,  elc.  Il  a  écrit  îa  v.  10  1"  met.  : 
Mes  oisivetés ,  7  ont  été  perdus.  M.  1 707. 

VAL  BAN  (  Anue-Joseph  L»  P»i*rR*  comte  ci}, 
né  a  Dijou .  1 764  ,  ht  la  campagne  d' Amérique , 
émigra  a  la  révolution ,  servit  en  179a  dansFaraiée 
des  princes,  puis  à  Qmberen.  Aerélé  eo>  t$o6,  au 
18 16.  On  a  du  lui  :  1/m  pour  senur  «V  t'à 
guerre  de  fa  fondée. 
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VAUCANSON  (  Jacq.  ) ,  né  à  Grenoble,  1 709, 
mécanicien,  fit  plusieurs  automates  célèbres,  un 
qui  jouait  delà  fiute,  uo  autre  du  tambourin,  deux 
canards  qui  mangeaient  et  reproduisaient  les  plié 
noimoe.  de  la  d  g  talion.  Chargé  par  le  cardinal  de 
Fieory  de  i'iuspection  des  manufacl.  de  soie,  il  |>er- 
fectioiiua  le  moulin  à  organsiner.  Ses  nouvelles  ma- 
chines ramèrent  une  révolte  des  ouvriers.  M-  1782,, 

VAUCHBLHT  (  Aug.  ) ,  architecte  ,  né  à  Paris  , 
179a,  élève  de  MM.  Percier  et  Fontaine,  obtint 
de  grands  succès  dans  les  concours  de  l'académie. 
M.  1*10. 

VAUDREUIL  (L.-P.  Rigacd,  marquis  d*),  ne 
27a),  ae  distingua  dans  la  marine  au  combat  d'Oues- 
•ant  (177S), ût  avec  succès  une  e\|>édition  au  Sé- 
négal, servit  jusqu'en  17!}.  Député  aux  états-gé- 
néraux ,  il  siégea  au  coté  droit ,  émigra ,  revint  en 
France  après  le  1  8  brumaire.  M.  1804. 

VAUGELAS  (Claude  Favre  de)  ,  né  i  Cham- 
béry,  vers  i5S5,  grammair.en,  chambellan  de 
Gaston,  duc  d  Orléans.  H  avait  une  connais- 
sance ap|H»ofoudic  de  la  langue ,  et  s'était  fait  la 
réputation  de  l«  parler  très  correct em.  ;  admis  à 
l'académie  française  lors  de  sa  fondation  Fut  mis  à 
la  tète  de  la  grande  entreprise  du  Dictionnaire.  On 
a  do  lui  :  Remarques  sur  ta  langue  française,  Paris, 
1&47,  m-4;  ibid.,  1738,  3  vol.  in- 1 1 ,  avec  les 
noies  de  Patru  et  de  Thomas  Corneille;  Çuinte- 
Curce,  de  la  -vie  d Alcxaudre-le-Grand ,  i653, 
in-4,  1659.  M.  i65o. 

VAUGIRAUD  (  Pierre-René-Marie,  comte  d«), 
né  aux  SaWes-d'Olonne,  1 74  r ,  servit  d.ins  la  ma- 
rine avec  distinction.de  1756  à  17S4.  En  1789,  il 
niait  en  station  à  la  Martinique,  et  contribua  à  com- 
primer les  insurrections  dans  cette  colonie.  Puis  il 
revint  en  France,  émigra,  servit  dans  l'armée  de 
Coudé,  à  Quiberou,  à  l'Ile -Dieu.  Fut  gouvern. 
de  la  Martinique,  1 8 1 5,  disgracié,  et  m.  de  chagrin 
1818. 

▼ATJGUYON  {  Antoine*  Paul-Jacques  oa  Qoa- 
ua,  duc  de  L»  ),  né  à  Totrneitis,  1 706,  lieu  len.- 
général,  se  distingua  aux  sièges  de  Maéslricbt , 
d'Ovidenarde,  d'Anvers,  à  la  bat.  de  Fontenoy;  fut 
précepteur  des  4  petits  fils  de  Lou>s  XV.  M.  1773 

TADGUYON  (  duc  ne  La  ),  fils  du  précédent  , 
né  1746,  diplomate,  fut  3o  ans  ambassadeur  auprès 
des  états-généraux ,  puis  en  Espagne;  remplacé  par 
Bourgoing,  1790,  il  envoya  à  l'assemblée  un  .»/«•'- 
moire  sur  sa  conduite;  suivit  Louis  XVIII  dans 
l'émigration,  fut  ministre  à  Vé  one,  179?,  puis  à 
Blankenbourg;  rentra  en  France,  i8o5  ;  pair  à  la 
ie«taurat  on.  M.  (818. 

VAULX-CERNAY  (Pierre,  moine  db),  relig. 
dans  l'abbaye  de  ce  uom,  diocèse  de  Paris,  prit 
une  part  active  a  l'expédition  contre  les  Albigeois , 
et  eu  écrivit  {'histoire  de  1206  à  1218,  Paris, 
i6t5,  in-3,etdans  la  Collection  des  historiens 
de  France,  tome  5,  page  554. 

VAUMORIÈRE  (Pierre  Dortigue  ,  sieur  ne) , 
gentilhomme  d'Apt  en  Provence.  Ou  a  de  lui  l'Art 
de  plaire  dans  la  conversation ,  in  -  12  ;  un  Recueil 
de  Lettres  arec  la  Manière  de  les  écrire,  2  v.  in- 1 2  ; 
des  Romans.  M.  i693. 
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▼AUVEN ARGU8S  (  Lne  Clamées  db)  ,  né  à 
Aix,  1715,  moraliste  et  écrivain  distingué,  capit. 
au  régi  m.  d«  roi,  infanterie.  Il  quitta  le  service. 
On  a  de  lui  :  Introduction  à  la  connaissance  de 
l'eip/it  humain,  suivie  de  r* (Usions  et  de  maximes, 
Paris,  1746,  io-12.  En  1806,  il  a  paru  a  Paris 
une  édit.  des  Œuvres  de  Vauvenargues ,  2  in-8. 
M.  1747- 

VAUVILLIERS  (  Jean -François) ,  né  a  Paris, 
1737  .  helléniste ,  magistrat  dans  ht  révolution  ,  fut 
membre  des  cinq-cents  compris  dans  la  hâte  des 
décriés  en  fructidor;  se  réfugia  en  Russie,  1801. 
On  lui  doit  :  Essai  sur  Piadare,  1772,  in»ia; 
Lettres  sur  Homee,  1767,  in-ia  ;  Continnaiion  de 
r  Abrégé  de  l  histoire  universelle,-  Examen  histo- 
rique du  gouvernement  de  Sparte,  1 7  69 ,  in- c  a,  etc. 
M.  1S02,  âgé  de  64  ans. 

VAUX  (Noël  oe  Jour o a  oe  ),  né  1705,  en 
Gévaudan,  passa  par  fous  les  gradrs  m  dit ,  obtint 
te  bâton  de  maréchal  de  France  en  '783,  fut  com- 
mand.  de  la  Franche  Comté.  Fit  la  conquête  de  la 
Corse  en  1769.  M.  4  Grenoble,  '788. 

VAVASSHUR  (  François),  jésuite,  né  r«o5,  à 
Paray,  diocèse  d'Aulun.  interpréta  de  f  Ecriture 
sainte  pour  le  collège  des  jésuites  à  Paris  M.  en 
i6Sr.  On  a  de  lui  des  Poésies,  i6S3,  in  8.  Ses 
autres  Outrages  ont  été  rcc.  à  Amsterdam,  tjoS, 
in-P,  etc. 

VAYRAC  (l'abbé  Jean  »s>,  né  en  Auvergne. 
A  écrit  :  Deserip.iou  de  tétat  présent  de  l'Espagne \ 
Amsterdam,  171g,  4  voî.  in-12;  Révolutions 
d'Espagne,  17 18,  4  vol.  in- r  a. 

VAYRINGE  (Philippe),  né  i«S4,  »  îTonillon- 
pont.  Lorraine,  mécauicien,  commençai  par  Ira*- 
vailler  chez  un  sen  urier  de  Metz ,  pois  il  alla  à 
Nancy  établir  une  boutique  d'horkjgvrie ,  et  fut 
nommé  horloger  de  la  ville,  puis  mécanic.  du  due 
de  Lorraine.  Dans  un  voyage  à  Londres.  H  apprit 
la  géométrie,  l'algèbre  ei  l'usage  de  routes  les  ma» 
chines  de  physique.  Chargé ,  r 7 1  »,  de  faire  à  I^hïu- 
dt-mie de  Lorraine  an  cours  de  pli vsique  expéri- 
mentale. On  a  de  lui  plus.  Machines  remat  quablet. 
M.  t74fl-  Nous  n'avons  pu  ènumérer  ici  les  chefs- 
d  œuvre  de  cet  Archrmède  lorrain.  Koyez  pour 
plus  de  détails,  la  Bibliotlièque  de  Lorraine,  par 
l>.  Calmet,  p.  987-99,  et  les  Observât,  de  l'abbé 
Desfontaines,  t.  ro,  p.  280. 

VEAUX  ( Antoine- Joseph) ,  né  à  Seurre,  1764. 
général  français ,  entra  jeune  au  service  comme 
soldat,  devint  officier  au  commenrem.  de  la  révo- 
lution; nommé  général  de  brigade  en  1797.  Lors 
de  l'invasion,  181 4,  it  prit  de  son  chef  le  com- 
mandent. d*Auxonne,  et  sauva  cette  ville.  Il  alfa 
au  devant  de  Bonaparte,  18 (5,  fut  lieut.-général, 
rommand.  de  la  18"  division  militaire,  et  membre 
de  l.t  chambre  des  représeofans.  Traduit  devant  la 
cour  d'a<>siees  de  Dijon ,  1816,  il  fut  acquitté ,  cl  se 
donna  la  m.  lui-même,  par  suite  d'une  aliénation 
mentale,  1817. 

VKCCHIF.TTA  (  Lorenzo  m  Ptano  ),  né  à 
Sienne,  148».  sculpteur  et  rondeur,  exécuta  le  ta- 
bernacle en  bronze  du  inaitre-autet  de  ht  cathédr. 
de  Sienne,  et  h»  ortiemens  en  marbre.  Onlni  doit 
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an  Christ  nu  en  brome,  pour  l'hôpital  de  la 
Scala ,  et  deux  statue*  eu  marbre  de*  Apâiret  scùih 
Pierre  et  saint  Paul.  Il  cultiva  aussi  la  peinture  avec 
succès.  M.  i54o. 

VECCHIKTI  I  (  Jean-Bapliste  ) ,  né  à  Coseuce, 
1 5  5a  ,  fil  des  voyages  en  Perse  el  en  Egypte.  A 
écrit  eu  italien  une  Relation  de  la  Pêne.  Le  ma- 
nuscrit est  à  la  bibliothèque  de  Nani  à  Venise. 
M.  1619. 

VECCHIO  DI  SAN  BERNARDO  (François 
Mcszoccat,  dit  Le),  peintre,  né  à  Forli  vers 
i5io.  Outre  deu*  tableaux  dans  la  basilique  de 
N.-D  -de-Lorel'e,  le  Sacrifice  de  Melchisedech  ,  le 
Miracle  de  la  manne  dans  le  désert ,  on  cite  de  lui 
une  grande  macbine  peinte  à  fresque  dans  l'église 
de  Sainte-Marie  délia  (irata ,  à  Forli .  et  qui  re- 
prés. Dieu  le  Père  environné  des  c/iarurs  des  anges. 
M.  i574. 

VECCHLS  (  Jean  ),  Cartop/tilax  ,  envoyé  par 
Michel  Palénlogue  au  coucile  de  Lyon,  zu;4.  Fu*. 
patriarche  de  Coustantinople  en  1275.  Andronic 
le  lit  déposer,  et  enfermer  dan»  une  étroite  pri- 
son, où  il  m.  en  139s.  11  avait  composé  plusieurs 
Écrits  théologiques. 

VECELL1  ou  VECELLIO  (François),  peintre, 
né  à  Cadore.  i4&3,  était  frère  du  Titien.  Ou  cite 
de  lui  des  pciuture*  dans  l'église  de  Saint-Sauveur 
da  Venise,  et  uuc  Nativité  de  Notre -Seigneur  à 
Saint -Joseph  de  Bellune.  M.  âgé. 

VEDRLANI  (  Louis  ),  hislor. ,  né  à  Modèoe  en 
1601,  a  écrit  :  Recueil  des  peintres,  sculpteurs  et 
architectes  de  Modène,  Modeue,  i6t>a,  iu-4  ;  Vies 
et  Éloges  des  card.  de  Modène,  ib. ,  jG63,  .n-4  ; 
lit  st.  de  Modène,  il».,  1667.  in-4.  M.  1670. 

VEENHUSI'.N  (Jean),  littérateur  hollandais 
du  17e  s.,  professa  les  belle»-lelUes,  et  travailla 
sur  divers  auteurs  classiques.  On  lui  doit  plusieurs 
édil.  dites  Variorum,  relies  de  Stace,  Ley  de,  1661, 
in- S,  et  de  Pline  le  jeune,  ib.,  1669. 

VEESENMEYER  (George),  né  à  Ulm,  ao  nov. 
1760,  étudia  à  AMdorf,  fut  professeur  au  gymnase, 
et  bibliothécaire  dans  cette  ville.  Il  a  fait  V His- 
toire de  ta  réforme;  Hist.  de  la  littérature.  M.  à 
Lira  à  73  ans,  16  avril  1834. 

VEG  A  (Christ,  nu),  médecin  d'Alcala.  Princip. 
ouvrages  :  de  Methodo  medendi  libri  1res,  Lugduoi, 
i  5Gj,  in-f°;  de  Curatione  caruncularum ,  Salman- 
licaî,  i5*»a,  in-f°;  Comment  aria  in  Hippoeratis 
ptognestica ,  etc.,  ibid.,  i55a,  ii»-f°.  M.  1 5  7  3. 

VKGA  (  George ,  baron  ut  ),  né  en  1734,  à  Sa- 
goritz  en  Caruiole  ,  officier  J'ai tillf rie  autrichien, 
iugéuicur  eu  Hongrie,  professa  les  mathématiques 
au  a*'  régiment  d'arlill.  rie ,  se  distingua  daus  plus, 
campagnes  contre  les  Français,  (ut  major,  lieute- 
nant-ioluUfl,  chevalier  de  l'ordre  de  Marie -Thé- 
rèse el  baron  de  l'empire.  M.  180a  ,  assassiné.  Il  a 
laissé  :  Cours  de  mathématiques  à  l'usage  du  cofps 
d artillerie  de  l'armée  imper.  (  allem  ),  Vienne, 
17 H*>  à  1S00,  4  vol.  in-4;  180a,  in-f.  ;  Collection 
complète  des  grandes  tables  logarithmo-triguno- 
m»7M</««4  (  allemand  ),  Leip-ick,  170.4,  in-f;  ,  Ma  - 
nuale  logarithmico-lrigonometi  'uum ,  etc.,  ibid., 
1800,  in-4,  i8»4i  Système  naturel  des  mesure*, 


des  poids   êt  des  monnaies,   Vienne,     180 3, 

iu-4  ,  etc. 

VÉGÈCE  (Flavius  Vegelius  Renalut).  auteur  la- 
tin, 4'  s.,  du  temps  de  l'eroper.  Valentinien,  a  écrit 
sur  l'art  militaire.  On  a  de  lui  :  E fût  orne  rei  mili- 
tari s,  in  f°,  édit.  très-rare;  ?  enclins  et  airs  aie  rr 
militari,  eum  notis  -varior.,  Vesaliw,  1670,  a  vol. 
iu-8;  Ejusd.'dere  militari  liùri  V,  ex  teeena.  JV. 
Schwebelii,  et  cum  notis  Oudendorpu,  Bessêdù , 
etc. ,  Argentorati ,  1806 ,  in- 8  ,  trad.  en  franç.  i»r 
bourdon  de  Sigrais. 

VFGÈCE  ;  Publius  ),  souvent  confondu  wvec  le 
précédent,  auteur  d'un  traité  intit.  :  Artis  vetteri- 
nariuf,  sive  mulomeàicinat  libri  quatuor,  Mari  ht- m  , 
1781,  in-8. 

VEIGA  (Th.-Roderique  db),  né  à  Évora  eii  Por- 
tugal, 16'  s.,  médecin,  eut,  1 548,  une  chaire  Je  mé- 
decine à  Coîiubre  ;  a  laissé  :  Comment  aria  in  Uippo- 
cratem  de  rictus  ratione  ;  Comment arii  in  Oalrmum 
de  fehrium  difft  renliis,  Coimbrica,  1 577  ;  Practka 
medica,  l'lyssipoue,  1678. 

VEIL  (Ch. -M.  1»*),  juif  de  Metz,  converti  par 
Bossuel ,  devint  chan.  régul.  de  Sainte  -  Gexte- 
viève;  passa  en  Angleterre  ,  1679 ,  où  il  abjura  la 
relig.  cathol.,  et  m.  à  la  fin  du  17e  s.  On  a  de  lui 
des  Commentaires  sur  St.  Matthieu  et  St.  Marc, 
Paris,  1674,  in-4;  *ur  les  Actes  des  Apôtres. 
1 584,  in-8;  sur  les  Douxe  petits  prophètes,  Lon- 
dres. 1680,  in- ta, etc. 

VEIL  (Louis  de),  frère  du  prèc.,  m.  à  la  fin  du  17* 
s.,  né  comme  son  frère  dans  la  relig.  juive,  converti 
comme  lui  par  lîossuet,  embrassa  aussi  la  religion 
protestante;  a  donné:  Caleclùsmus  Jadatorum  in 
disputalione  et  dialogo  magistri  et  dueipuli,  etc., 
hébreu  el  latin,  1679. 

VK1LLARI)  (  L.-G.  La),  né  à  Dreux,  gentil- 
homme servant  cliez  Louis  XVI,  embrassa  le  parti 
de  la  révolution;  fut,  1790,  maire  de  Pas»y  ei  ad- 
ministrateur du  départ,  de  Paris  av.  le  10  awlL 
Sciant  opposé  à  celle  insurrection,  il  fut  condamn* 
à  m.,  i5  juin  1794.  On  a  de  lui  l'Éloge  historique 
de  Franklin  et  plus.  Mémoires  sur  la  chimie,  etc. 

VEINS  (Aymard  db),  ifi"  s.,  donna  une  tragé- 
die de  Clorinde. 

VEITH  (Laurent-François-Xavieri,  né  en  i7a5, 
à  Augsbourg,  jésuite  et  théologien,  occupa  une 
chaire  d'écriture  saiote  et  de  controverse  a  In- 
golstadl ,  et,  après  la  suppression  de  la  société 
(177  3),  profes>a  la  théologie  au  lycee  catholique  Jr 
sa  ville.  Ou  a  de  lui  :  Monita  et  Régula:  (  pour  étu- 
dier l'Écriture  )  Scriptura  sacra  contra  inerrduio; 
prvpugnata,  Augsbourg,  de  1789  à  1795,  8  part. 

Vr.LASCO  (Gregorio-Hcroandez  os  ),  poète,  né 
à  Tolède.  16'  On  a  conservé  deux  traduction* 
de  cet  auteur,  I  Enéide  de  Virgile,  en  veis  espa- 
gnols, Tolède  ;  de  Partit  l'irg,nis  de  Sannazar,  To- 
lède, Madrid  et  Séville. 

VELASQCKZ  (Diboo),  né  à  Cuejlar  en  Espagne, 
de  1460  à  1470.  suivit  Christophe  Colomb  dans 
son  a'  voyage,  se  fixa  à  Saint-Domingue, fui  charge 
par  Diego  Colomb  de  fonder  une  colonie  à  Cuba; 
il  fut  accusé  par  Fcrnand  Cortex  devant  des  juge» 
esnapuols  (  t'Dfrulanl  sa  colonie  devint  LientAt  fla- 
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rïssaote;  il  chargea  ce  même  Covtei,  è  qui  il  avait 
pardonné,  de  conquérir  le  Mexique,  puis  essaie  Je 
l'eni  m  ver.  Le*  succès  de  Curiez  le  6reul  mourir  de 
chagr  n,  i5i  •  ou  tSi'+. 

VILaSQLEZ  (J.-Ant.\  né  n  Madrid  en  i585, 
jé*.,  conseiller  de  !a  congrégation  de  le  Conception 
immaculée.  Il  a  laissé  un  Coamientaire  lut  in  sur 
l'Épi'lreaux  Philippiens,  a  val.  in  f°,  etc.  M.  ifirW) 

VKLASQUEZ  (  Jartpicv-Kodrigue*  nt  Sua»). 
né  à  Sevdle,  r  5«>\ .  peintre,  eleve  de  Henrr.i,  puis 
de  Pachcco,  alla  se  former  en  llalie  par  l'élu  Je  de> 
grands  maître*,  recul  de  haules  diguilés  en  Espa- 
gne. M.  ititio.  Ses  production*  les  plus  remar- 
quai) les  ;  sont  :  la  Tunique  de  Joseph  .  /«•  Por- 
trait du  comte-duc  d'Olivarez  ;  son  fameux  tableau 
de  famille  représentant  I' 'impératrice  Marie- Mar- 
guerite d' Autriche,  infante  d' Et  pagne ,  a  la  finir 
de  son  âge.  Le  in i née  du  Loutre  a  de  lui  un  taMeau 
repicsenlanl  l'infante  Ma>  guérite-Thérèse ,  filf.-  de 
Philippe  If,  roi  d'Espagne,  et  de  Mai u- Anne 
d' Autriche,  ton  épottse. 

VELAZQUEZ  DE  VF.LASCO  (L  -J.  ),  marquis 
de  Yuldeflore,  né  à  Malaga  en  i  ;  a  a,  étudia  I  his- 
toire et  les  antiquités.  Eu  i?6rt,  pour  des  écrits 
séditieux,  il  fut  arrêté  et  transféré  au  château 
d'Alicanle.  On  lui  saisit  plusieurs  mss.  M.  près  de 
Malaga,  177a.  Ses  ouv.  princip.  sont:  Essais  sur 
des  caractères  inconnus  gravés  sur  quelques  mé- 
daille t  et  monument  d'Espagne,  Madrid,  t7.5i, 
in-4  ;  Originr  de  la  langue  et  de  la  poésie  castil- 
lane ;  Annales  de  la  nation  espagnole  depuis  son 
origine  jusqu'à  l'époque  de  l'invasion  des  Ro- 
mains, Malaga,  1739,  in-4;  OEnvres  poétiques, 
etc.,  «mut.  mss, 

VELLKJUs  f  And.-Severin  ),  né  dans  le  bourg 
de  Vedcle  en  Julland,  historien,  prédiraient  de  la 
cour  sous  Frédéric  IL  a  pnbl  :  Adami  Rremensis 
histiiria  ecclesiastica,  avec  des  noies,  Copenhague, 
1679,  in  S  ;  Oratio  de  origine  apprl.'ationis  regni 
Dama:  ;  rua-  ponttficum  Romanorum  emendaltr,  en 
vers  danois  ;  des  Discours,  des  Oraisons  funèbres, 
etc.  .VI.  iiiif». 

VI  LLEII  S  PATLRCIJLUS,  hist.  Int.,  origin. 
de  flapie»,  Inbun  des  soldais,  puis  prêteur  l'an  de 
la  mort  d'Auguste,  suivit  Tibeie  dans  tonle*  ses 
expéditions.  .Nous  avons  de  lui  :  Historia  romaaa, 
dont  une  irrandc  parlie  du  t'r  livre  a  été  perdue. 
Rhenanus  publia  cet  aut.,  i5ao.  Princip.  éditions  : 
El/evir,  in-ia;  Ad  usum  Delphini,  rr»7<», 

in-,»;  Cum  noti»  variorum,  Leyde,  i»ir>8,  17  ty, 
» 7 4 •  t .  in-S  ;  Oxford,  17  11,  in-S  ;  Ha  1  bon,  1741». 

\  El.LL'TFLLO  (Alex.),  né  a  Lucqiies  vers  1  5 1 9. 
composa  sur  les  poésies  du  Dante  des  Commentaires, 
Venise,  «57K,  in-l";  la  Vie  de' Pétrarque  et  des 
Commentaires  sur  ses  poésies,  Venise,  1 54  5,  ii)-8. 
M-  «  la  fin  du  if»e  s 

VELLY  (  P.-F.  ),  né  prés  de  Fismes  en  Cham- 
pagne, jésu  le,  se  livra  aux  rct  herches  histor.  On 
a  de  loi  :  Ithtoirv  d--  France  depuis  l'établi <srmvni 
de  la  monanhie,  continuée  par  Oarnier  et  Villarel 
(jusqu'au  lome  4r).  I  an*,  1770-89,  1  î  vol.  in-.',; 
une  Traduction  franc,-  de  John  Un  i,  o»  le  Procès 
sans  fia,  du  docteur  Swift,  in-i».  M.  17  5g,  à  48  a. 

IV. 


-  YEN 

VELTHKlM  (A. -F,,  comte  né  à  Bnmiwtek, 
1741.  minéralogiste.  H  a  donné  dei  Dissertations 

sur  les  rases  myrihins  des  anciens,  qu'il  expliquait 
par  des  scy laies,  sur  les  Onixf  sur  la  Statue  de 
Memnon  en  Egypte,  sur  les  FoarmU  drs  Indes  qui 
entassaient  de  l'or  dans  leurs  fourmilières,  etc.; 
des  Mémoire»  sur  l'art  de  fabriquer  les  giaces,  et 
nue  nouvelle  explication  du  rase  llaiverini.  M. 

I  Ho  i. 

VEI-THUYSEN  (Lambert),  né  à  Ulrecht,  i6aa, 
théologien  prolestant.  En  1668  il  fut  député  par 
les  ihefs  de  sa  ville  natale  aux  assemblées  ecclésias- 
tiques. On  a  de  lui  des  Traites  médico-physi- 
ques,  L'Irecht,  i657,tn-ia;  une  Dissertation  sur 
l'usage  de  la  raison  dans  les  controv,  rses  et  ques- 
tions tliéo/oi-iques ,  etc.,  ibid. ,  iM>8  ,  iu-ia  ;  un 
Traité  moral  sur  la  oudeur  natureile.  et  la  dignité 
humai  ne  ,  ibïd.,  i(W>,  in-4  ;  Opua  omnia  daab, 
parti hu s  ,  Rotterdam  ,  Leers,  1680,  in-4.  Mort 
il»85. 

VF.LTWYCK  (Gérard),  de  Raveinslein,  ou 
d  L  lrecht,  conseill.  de  Charles-Quint.  Ou  a  de  lui, 
en  vers  hébraïques,  un  ouvr.  intitulé  :  Sehevité 
Thohis,  ou  les  t'oyages  du  Désert  ;  Oratio  ad  So- 
limnitnutn,  Titrcarum  impnatoiem ,  prononcée  en 
i545.  M.  n  Vienne,  1 5 i 5 . 

VENaTsCE-FORIL'NAT  (AVnanlii:»  Honorius 
Clément  ian  us  Forturwtus  ) ,  étèque  de  Foi  tiers,  né 
en  Italie,  pics  de  Trévise,  53.».  (<n  a  de  lui  un 
Poème  de  la  rie  de  saint  Martin  ,  que  le  P.  firower, 
pub.  en  16  if>,  in-4.  M.  vers 609. 

VENCE  (  H. -F.  i>»  ),  né  vers  167(1,  dans  le 
Barrois,  prêtre,  docteur  de  Soi  bonne,  prévôt  de 
l'église  prnnatiale  de  Nancy.  Donna  «ix  vol.  d'Ana- 
lyses et  Di sseitations  sur  l' Ancien-Testament,  et  a 
vol.  d'une  Analyse  ou  Explication  des  Psaumes. 
M.  1749. 

VI- \<:r  (Jcan-f.asp.  dx\  né  à  Mar.>eille,  1747, 
contre-amiral  de  France ,  préfet  maritime  à  Tou- 
lon, se  distingua  à  l'ai  laque,  de  la  Oreinde  et  Sa- 
vanah,  dans  la  guerre  de  l'Amérique.  M.  1808. 

VENCESL\S  Ier  (SI.) ,  duc  de  Bohême,  né  907, 
introduisit  la  religion  rhiét.  dans  ses  étals ,  lit  la 
guerre  contre  Henri  1"  d'Allemagne,  9>a.  Assas- 
siné en  935. 

VEN'CESLAS  III,  roi  de  Bohème,  né  iao5, 
succéda  à  son  pére  Prémtrias,  n3o,  ravagea  les 
éuis  du  duc  d'Aulrirhe.  Brava  l'emper.  à  la  diète 
de  Humlnrg  ,  mais  peu  après  se  réconcilia  avec 
lui,  et  fut  ebiirgé  de  soumettre  le  dnc  d'Autriche. 

II  réprima  de  s  insurrections  de  ses  sujets,  rvjtoi.ssa 
les  Tarlare*  ,  fil  encore  la  gjerre  au  duc  d'Autriche 
avec  succès.  M.  ia53. 

VENCES1  ,AS  IV,  dit  le  Vieux,  ne  vers  1570  , 
roi  de  Bohèn  1e  à  8  ans ,  fut ,  pendant  sa  minorité , 
obligé  de  cét  1er  plusieurs  provinces  à  Hodolphe  de 
Habsbourg;  fut  élu  roi  de  Pologne,  mais  son  élec- 
tion fut  rom  battue  par  Bonifare  VIII  et  l'empereur 
Albert.  Il  conserva  son  pouvoir,  et  m.  1  3o5. 

VENCES'i.AS  VI ,  dit  l'ivrogne  ou  le  Fa'néant, 
né  1  i'>9  ,  cmpeieur  en  1078,  et  roi  de  Bohême, 
moiitm  une  grande  léf»reté  et  de  l'incapacité  dîna 
le  goucvernei  o.  Ses  états  furent  souveo 
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les  Polonais.  II  devint  cruel ,  fui  dépossède  ,  1 394  , 
parles  magistrats  et  le  peuple  de  Prague,  1397. 
Fut  déclaré  déchu  du  tiônc  impérial  par  les  élec- 
teurs eu  i4<o,  et  réduit  à  ses  ctals  héréditaires, 
où  il  lepril  le  pouv.  et  se  signala  par  ses  cruautés. 
M.  t4>9* 

VENDOME  (César,  duc  de),  fils  de  Henri  IY 
et  de  Cabrielle  d  Eslrées ,  né  en  1594 ,  au  chât.  de 
Coucy ,  Picardie ,  gouv.  de  Eret.  Henri  avait  songé 
à  lui  assurer  la  couronne  au  défaut  d'hér.  directes. 
A  la  mort  de  sou  pére,  il  déclara  vouloir  le  venger, 
lit  soulever  la  Bretagne  ,  fut  obligé  à  se  soumettre , 
servit  contre  les  réformes;  puis,  ayant  conspiré 
contre  Richelieu  en  i6a6,  fut  délenu  pendant 
quatre  ans;  il  parut  encore  dans  la  fronde,  1  outre 


le  parti  de  M  a  ta  tin ,  se  réconcilia  atec  ce  dernier; 
obtint,  en  i65o,  le  gouvernement  de  Bourgogne. 
M.  ifi<>5. 

VENDOME  (L.-Joseph ,  duc  i»s),  arrière-petit- 
fili  de  Henri  IV,  fils  de  Louis,  duc  de  Vendôme. 
11  obtint  la  pourpre 
latere. 


et  devint  légat  à 


VENDOME  (  Louis -Josepb,  duc  ni  )né  i654. 
fil  sa  première  campagne  à  dix-huit  ans  en  Hol- 
lande ,  avec  Louis  XIV.  Il  se  signala  à  la  prise 
de  Luxembourg,  1684.  de  Mons,  1691,  et  à 
celle  de  Naniur ,  au  combat  de  Sleinkerquc  et  à 
la  bataille  de  la  Marsaille.  Envoyé  en  Catalogne 
comme  général ,  il  gagna  un  combat  et  prit  Barce- 
lone en  1G97.  En  1701,  il  commanda  en  Italie, 
défit  les  Impériaux  à  Santa- Villoria  et  à  Lucara, 
passa  en  Espagne  pour  sauver  Philippe  V,  qui  n'a- 
vait plus  ni  troupes  ni  général  ;  il  poursuivit  les 
ennemis,  ramena  le  roi  à  Madrid,  obligea  les  vain- 
queurs de  se  retirer  vers  le  Portugal.  En  17 10, 
il  rem|K>rta  la  victoire  de  Villaviciosa,  qui  affermit 
p  uir  jamais  la  couronne  d'Espagne  sur  la  téle  de 
rbilippeV.  M.  à  Tignaros,  171a. 

VhNDOMr  (Philippe  nx),  grand-prieur  de 
France,  et  fière  du  preréd.,  né  à  Pars,  i655  .  te 
signala  sous  le  duc  de  Bea>il'ori ,  qu'il  acroiti|tagita 
à  son  expédition  de  Candie.  Suivit  Louis  XIV,  en  I 


167a,  à  la  conquête  de  la  Hollande.  LieuL-génér. 
en  1693,  il  commanda  en  Provence,  à  la  place  de 
son  frère  qui  passait  en  Catalogne.  Il  se  distingua 
au  siège  de  Barcelone .  1697,  délit  don  François  de 
Velasco ,  vice-roi  de  Catalogne.  Dans  la  guerre  de 
la  succession,  il  alla  combattre  en  Italie  ,  où  il  prit 
plusieurs  places  sur  les  Impériaux  ;  mais  après  la 
bat.  de  Cassa  no ,  16  août  1705,  dont  il  s'était 
absenté ,  i>  fut  disgracié.  Il  se  retira  i  Rome.  Il 
retint  en  France  en  1711.  alla  défendre  Maie  en 
1 7 1 5  ,  et  fut  nommé  généralissime  des  troupes  de 
la  religion  ;  revint  en  France.  M.  17*7. 

VENFGAS  (Alexis) ,  né  à  Tolède  au  comment, 
du  16'  s.  On  a  de  lui  :  Orthographie  de  troh 
langues,  Tolède.  i53i  ,  in-8;  Angoisses  Je  la 
mot.,  Aie»  la  de  Menai  es,  i5fi8.  in-4,  et  Valla- 
dolid,  i583,  trad.  en  ilal.  ;  Diversité  des  livres  qui 
existent  dans  l'univers,  Madrid,  1 56g  ;  Salamaoqiie. 
157a;  Valladolid,  i583.  M.  i56;. 

VÉNEL  (Gabriel-Franc..)  ,  né  à  Pézenas.  17*3  . 
médec,  inspect  ■  général  des  eaux  minérales  de  Fr. 
Il  a  laissé  :  Examen  des  eaux  minérales  de  Passy , 
Paris,  1755;  /nttruct.  sur  l'usage  de  la  houille, 
Avignon,  1775,  1  vol.  in-8,  fig.;  Analyse  des 
eaux  de  Seltt,  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
des  sciences;  J  quorum  Gallite  minera liu m  anatysls, 
mss.,  a  vol.  in-4.  M.  1775. 

VhNEL  (Jean-André) ,  médec.,  né  sur  les  bords 
du  lac  de  Genève,  1740,  établit  à  Orbe,  pays  de 
Vaud  ,  une  maison  de  sanlé  ;  redressait  les  diffor- 
mités de*  jambes,  et  corrigeait  la  torsion  de  l'épine 
du  dos.  M.  1791.  A  écrit  :  Nouveaux  secours  pour 
les  corps  airétés  dans  r œsophage,  Lausanne, 
1769,  in  la;  Description  de  plusieurs  nouveaux 
moyens  mécaniques ,  propres  à  prévenir,  è  borner, 
et  même  à  corriger  (es  courbures  latérales  et  la 
torsion  de  l'épine  du  dos,  Lausanne,  1788,  t  v. 
in-8. 

VENERONI  (Jean  Viomaon),  né  à  Verdun  , 
enseigna  l'ital.  à  Paris.  A  écrit  :  Méthode  pour  ap- 
prendre l'italien,  Paris,  1770,  in-ia  ;  Dict.  italien- 
français  et  français-italien  ,.1768  ,  a  vol.  in-4; 
Fables  choisies,  avec  la  trad.  ital.  de  cet  auteur; 
Lettres  de  Lauiedano ,  trad.  en  franç.  ;  Uttres  du 
card.  ffen/ivnglio  ,  ib. 

VENE1TE  (Jean  Fitxtons  os) ,  légendaire  du 
14e  s.,  né  à  Compiègne ,  carme  à  Paris,  publia, 
vers  i34o,  un  poème  intit.  :  Roman  des  trais 
Maries,  1473,  in  4,  très-rare. 

VENETTE,  cité  par  La  Curne  de  Sainle-Pa- 
laye ,  continuateur  de  la  Cltronique  de  Guillaume 
Je  Nangis 

VENETTE  (  Nicolas  ),  médec.,  né  i633,  à  L» 
Rochelle.  Voyagea  en  Italie  et  eu  Portugal.  On  a 
de  lui  :  Traité  des  pierres  dans  le  corps  humain , 
Amsterdam,  1701,  in- «a;  Tableau  Je  r  amour 
conjugal ,  ele ,  a  vol.  in-ia,  fig.  M.  1698. 

VKNEZIANO  (  Dominique),  né  a  Venise  en 
1 420,  peintre,  inventa  la  |M*inliire  à  l'huile,  et , 
ayant  léw'lé  ce  secret  à  André  del  Castro,  fut 
assassiné  par  ce  dernier  qui  voulait  èlre  le  seul  pos- 
sessei-r  de  ce  procédé,  1476.  On  a  de  lui  un  ta- 
bleau à  Sainte-Lucie  de  Magnuoii,  el 
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histor.  sur  l'Escalier,  un  Christ  entouré  de 
sur  le  mur  du  monastère  degli  Angeli. 

VEMERO  (  Dominique  ) ,  Vénitien,  aiui  de 
Uenibo,  hllérateur  ei  poi-le.  M.  eu  i58i  ou  i58a. 
On»  iti  Poésie*  ,  Bergamr,  1750,  iu-8. 

VENIERO  Loin*  i,  ne* eu  du  précéd.  A  écrit  : 
la  Puttana  errante,  poème  licencieux  ;  il  Treut'uno, 
autre  poeiue,  Lucernc,  itî5i.  M.  i55o. 

VtNiERO  (  Fr.  ) ,  Vénitien  du  i6e  s.,  philo- 
sophe. Ou  a  de  lui  quatre  Livies  sur  Aristote; 
Dialogue  de  la  volonté  humaine  ;  Discours  sur  la 
génération  et  la  corruption,  d'Arislotc. 

VfcNlNl  (Ignace),  né  à  Coûte,  171 1 ,  jésuite, 
orateur,  prêcha  dans  les  principales  vules  de 
l'Italie.  M.  1778.  Ou  a  ses  Sermons  du  caiéme , 
Milan,  1780,  el  ses  Pancgyiiques,  178a.  - 

Yh^ilUS  (Olkou),  peintre  de  Le) de,  né  i556. 
Ou  estime  sou  Triomphe  de  Bacchut ,  et  la  Cène , 
pour  la  cathédrale  d'Amers.  Ses  Écrits  sont  eu- 
richis  de  figures  el  de  porte  dessiués  par  lui-même. 
On  cite  :  Hélium  bàtaricum  cum  Romani* ,  ex 
Cornelio  Tacito,  1613, iu-4,  avec  39  fig.  grav.  par 
1  empesta  ;  tii storia  luspanica  sepiem  tufantium 
Lane,  cum  iconibus;  Amorum  emblemata  ,  1608  , 
10-4  ;  Emblemata  ducenta,  Bruxelles,  iba*  ,  in-4- 
M.  i634. 

VENTENAT  (  Et.-P.  ),  né  à  Limoges  en  1757  , 
professeur  de  botanique,  membre  de  l'institut  de 
Fiance.  On  a  de  lui  le  Tableau  du  règne  végétal, 
4  vol.  in-8  avec  a 4  planches;  le  Catalogue  de» 
plante*  étrangères,  rec.  par  M.  Cels,  de  l'institut, 
coloriées,  in-t°,  avec  100  planches;  le  Jardin  de 
la  Malmaison ,  avec  lao  grav.;  plusieurs  Mémoire* 
dans  les  journaux  et  dan*  ceux  de  l'institut,  etc. 
M.  1H08. 

VEN  II ,  emper.  chinois,  étudia  l'astronomie,  et 
prédit  les  éclipses ,  répara  le  lavage  causé  par  sou 
prédéees*.  Chi-hong-li,  qui  avait  ordonné  de  brûler 
tous  les  livres;  fit  rechercher  ceux  qui  avaient 
échappé  à  cet  incendie.  Il  régna  1 70  av.  J.-C 

VENTIDIUS  RASSII  S,  oéàAsculum.  dune 
origine  obscure,  amené  à  Rome,  89  av.  J.-C. ,  fut 
palefrenier,  puis  soldai ,  servit  sous  César  dans  les 
Gaules,  s'attacha  à  Antoine,  combattit  dans  la 
guerre  de  l'érouse  (  4  1  av.  J.-C.  ) ,  passa  en  Or  eut, 
où  il  défit  les  Fart  h  es ,  leur  enleva  l'Asie  mineure 
el  la  Syrie.  Il  revint  triompher  à  Rome,  au  grand 
scandale  des  nobles.  Il  avait  été  tribun  du  peuple  el 
préleur. 

VENTOCILLAC  (  L.-T.  ) ,  né  à  Calais  ,  1798, 
enseigna  en  Angle  t.  la  langue  française,  fui  profess. 
de  littéral,  à  Kmgs-Collége  de  Londres,  a  pub  des 
Ouvrages  élémentaires,  trad.  en  franç.  ;  l' Apologie 
de  l'évêque  Watson.  M.  a  mars  1834. 

VEINTURAN  (don),  profess.  d'architecture  et 
directeur  de  l'école  à  Madrid,  a  contribué  beau- 
coup à  faire  fleurir  l'architecture  en  Espagne.  M. 
1786. 

VENTCRE  (  Mardochée  ).  juif,  a  donné  :  Pièces 
journalières  à  t  usage  des  juifs  portugais  vu  espa- 
gnol*, 177a  ,  in- ta  ;  le  Cantique  des  cantiques  de 
Salomon,  etc.,  avec  notes  élément.,  1774»  in-ia. 

VENTCR1  (  Ç.  Pompée  ) ,  jésuite,  né  à  Sienne, 
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1693 ,  enseigna  la  philosophie  et  la  rhétorique  a 
Florence ,  à  Sienne ,  à  Ptalo  et  à  Route.  On  a  de 
lui  des  Comme/noires  sur  le  Dante,  Liicqnes,  17  3a  ; 
qqs.  Oraiso'  *  funèbres;  une  Satire  latine  et  une 
Poétique,  inédites.  M.  175a. 

VENTURl  (J.-B.).  néàBibiano,  duché  de 
Reggio,  1 7  46,  phvsic,  professa  la  métaphysique  et 
la  géométrie  au  séminaire  de  cette  ville;  charge  en 
1 77  3  de  la  chaire  de  philosophie  de  Modeue , 
ingénieur  de  cet  état.  Il  fut  nommé  membre  du  corps 
législatif  de  Milan,  et  plus  lard  profess.  de  l'école 
du  génie  à  Mudene.  A  la  chute  du  gouvernement 
républicain,  1799,  il  perdit  la  liberté,  la  recouvra 
après  Marengo,  professa  la  physique  à  Ravie,  fut  1a 
ans  chargé  d'affaires  du  royaume  d'Italie  à  ttenie. 
On  a  de  lui  :  Indagme  fistca  su  i  co/ori ,  Modeue, 
1801  ;  Cummentani  sopm  la  storia  e  le  teorie  dell' 
ottica,  t.  t,  Bologne,  181  4  >  «n-4 dell'  Origine  e 
de'  progressi  del  e  odieme  artigtierie ,  Reggio, 
i8i5,  in-4;  Storia  di  Scandiano,  Modèi»',  i8aa. 

VENTCRINI  (Jean-George-Julcs),  né  a  Bruns- 
wick, 177a  ,  officier  du  génie,  Gt  toutes  les  cam- 
pagnes de  la  révolu!,  française;  a  écrit:  Souvenu 
jeu  de  tactique  militaire,  ogre-ible  et  utile,  destiné 
aux  écoles  militaires,  Schleswig,  1798,  in-%  avec 
planches;  Système  mathématique  appliqué  à  l'art 
militaire  (allem.),  ibid.,  1801,  in-8;  Reçue  critique 
de  la  dernière  campagne  du  18e  siècle  (allemand), 
Leipsiek,  1801,  in-8.  M.  iSaa. 

VENUSINCS  (  Jonas-Jacobi  ) ,  Danois,  né  dam 
l'ile  d'Huena,  pasteur  de  l'église  du  Saint  Esprit  i 
Copenhague,  prof,  de  physique  dans  l'univ. ,  pui» 
profess.  d'éloquence  et  d'histoire.  M.  tboS.  On  a 
de  lui  :  de  Fabulé  quat  pro  histor.d  veudifatnrt 
tf>o5  ;  de  Beatitudine  homiuis,  160%  ;  in  Timaum 
Plntonis,  1 60a  et  t6o.i;</r  Historié,  1604;  de 
Cvmparandd  elqnentié,  1606. 

VENUSÏI  (Marcel),  né  à  Mautooe,  peintre, 
copia  pour  le  duc  de  Parme  le  tab'eau  du  Jugement 
dernier  de  Michel-Ange,  son  ami.  On  trouve  beau- 
coup de  ses  ouvrages  en  Espagne.  M.  vers  la  fin  du 
16*  siècle. 

VENUm  (  Rudolfmo  )  ,  né  à  Corinne,  1705  , 
garde  du  cabinet  des  antiques  du  Vatican.  Ou  a  de 
lui  :  Antiqua  numismata  maximi  moduli ,  Roms, 
1739,3  V.  in-f,  fig.  ;  Collrc'.anea  entiptitatum 
romanarum,  Rounc,  17  16,  iri-l°,  li^  ;  Numismata 
imperatorum  prjestanttoia  à  Martino  y  ad  Beuedic- 
tum  XIY,  Rome,  1744,  in-4.  M.  176a. 

VENU'ITI  (  l'hilippe  ) ,  néeu  1  709  à  Cortone  , 
antiquaire  el  (.Itérai.,  frère  du  précéd..  chanoine  de 
SI.-Jeuu-de-Lalr.1i1  à  Rome,  ami  de  Montesquieu. 
On  a  de  lin  des  Dissertations  dans  le  Recueil  de 
l'académie  de  Cortone;  il  Trionjo  letUrario  délia 
Francia,  poemetto  in  terza  rima,  Avignon  ,  1750, 
in-8  ;  Dissertations  sur  les  anciens  monument  de 
la  ville  de  Bordenux,  etc. ,  Bordeaux ,  1754  ,  in-4, 
fig.  ;  Expns'uio  dnodenorum  numisma  um  ,  ontehac 
ineditorum,  ex  gazophylacio  Auf.  de  Proy  Aitgti, 
apud  Labronis  Prrtum  (  Livourne),  anuo  puiodi 
julianie  6473  (1760^,  in-4, 1».4-  M.  1769. 

VERA  (  dou  l'r.oRO  de),  né  vers  i.'nO  à  "Xnej 
de  U  Frootera,  Andalousie ,  gouvem.  et  eapitaine- 


Digitized  by  Google 


VER 


"Ko  — 


VEK 


général  de  la  Grande-Canarie,  conquit  les  îles  For- 
tunées, 1480,  en  extermina  les  indigènes  ou  les  fit 
conduire  en  Espagne,  fut  rappelé  sur  les  plaintes 
que  Tirent  naître  ses  cruautés,  servit  rouire  les 
Maures  de  Grenade,  149a.  M.  qqs.  années  après 
à  Xérès. 

VÉRAC  (Charles-Olivier  de  Saist-Geoiuif., 
marquis  de  ),  né  1743  dans  le  Poitou .  lieut.gén., 
mini  ti  e  pléuipotenl.  près  la  cour  de  Dauemarck, 
fut  chargé,  1779,  de  négocier  près  de  Catherine  I) 
la  neutralité  de  la  Russie  dans  la  guerre  entre  la 
France  et  l'Angleterre.  Il  fut  ensuite  ambassad.  en 
Hollande,  puis  en Siiis.se.  donna  sa  démission ,  1  79  r, 
lorsqu'il  apprit  l'arrestation  du  roi  à  Varenne*. 
Il  emigra,  et  ne  rentra  uu  France  qu'eu  1801.  M. 
i8»8. 

VERARDO  (  Charles  ) ,  ne  à  Cescne,  Romagne, 
1 4  io,  camérier  et  secrétaire  des  brefs  des  |iapc>.  Un 
a  de  lui  :  Historia  Caroti  f  crardt  de  mOe  (irnuatà, 
si'ignlari  virilité,  fciicibus<\ue  ans  pic  us  Feruandi  et 
Elis  ibethw  régis  et  ngiuas  expuguatd,  Rome,  1  4l)3, 
iu-4  ûg.  M.  .5oq. 

VKRA  Y  FIGLF.ROA  Y  ZL MCA  (don  Juan- 
Antonio  de  ) ,  comte  de  La  Roca ,  histor.  et  diplo- 
mate, né  dans  la  Catalogue  en  i5Si,  ambassadeur 
extraordinaire  auprès  de  la  république  de  Venise. 
Ou  a  de  lui  :  et  Embaxador,  Sé\ille.  itiao,  in-4;  *•/ 
Fernando  o  Sevitla  rcitaurada ,  poema  heroico 
esrnto  en  tos  versot  de  la  Jérusalem  liber  a  da  del 
T"stot  Milan,  i63j,  in-4;  Epitome  de  la  vida  » 
heckos  del  emperador  Carlos  Y %  ib.t  iG4â,  in- 16, 
Madrid,  ((35;.  in-4-  M.  ifiâS. 

YLRAC  (Augustin),  né  à  l'île  de  Ténériffe,  do- 
miuicaiu,  18e  s-,  lecteur  de  philosophie  au  couvent 
des  bénédictins  d'Oralora;  a  donné  une  (irammai  e 
laùne  (  et  arte  pequeno  de  Gramatica  latin  a  )  ;  une 
Prosodie  latine  (  arte  met:  ica  o  Port  ica  Intina)  ;  le 
Cicérone  espagnol  et  latin  (  Nome  ni  lator  castrtlano 
y  latino);  I  Alectoromachïe  (  Alectorotiachia)  , 
poème  héroi- roui i que  latin  ,  compose  à  Ciudud  de 
Uguua  et»  175». 

VERAZZANI  (Jean),  Florentin,  au  service  de 
François  Ier,  découvrit  en  i5a4  la  Nouv. -Fiance 
dan»  l'Amérique  septentrionale,  parvint  jusqu  à 
Terre-Neuve,  et  envova  au  roi  une  /triât,  détaillée 
de  sus  découvertes ,  dans  la  Collect.  de  /taminio  et 
dans  V H ist.  gènèr.  des  voyages. 

VERKF.ECQ  (  Philippe  ) ,  né  eu  Hollande  vers 
(5i)u,  pemtre  et  graveur  a  l'eau -for te  dans  le  goût 
grignoté.  On  cite  de  lui  le.s  grav.  suiv.  :  £>au  ven- 
dant son  droit  d  aînesse ,  grand  in-f°  ;  uu  Homme 
à  genoux  devant  un  toi  d'Orient,  iu-4  ;  un  Berger, 
avec  11  date  de  1 1>  1 9  ;  le  Buste  d'une  j-unc  femme, 
avec  la  date  de  i(i3y;  le  Buste  d'un  homme  ru  des 
trois  quarts  ;  ia  Figure,  d'un  jeune  homme  debout , 
même  date  tn.  ore. 

Y  EH  III  EST  (  le  P.  Ferdinand),  né  vei>  10  Jo  a 
Bruges,  mis»  ounatre  et  ajlio:)om>- ,  envoyé  a  la 
Ch. ue  eu  itny.e  nprisouué  pendant  !a  violente  per- 
sécution sous  la  UAïuonlé  de  l'emper.  Khang  U>, 
fut  ChiuV  priSid.  du  tribunal  des  inalbéuiatiqms 
pour  ré|«rer  le  désordre  du  calendrier  unpenal  . 
fut  charge  eu  i.u*i  de  diriger  une  fabrication  dr 


canons  de  fonte.  M.  t688.  Avait  adopté  le  nom 
chinois  de  N  animai  jin.  A  écrit  :  Nian  Ahi  choue. 
ou  Notice  sur  le  baromètre;  pins.  Planisphère»  . 
L'ber  orgauicus  astronomice  F.uropee  apud  Sinat 
rey'.ituttt ,  t'ib  impemtorc.  sino-iartarico  Cam-hy 
appellntn,  16G8,  petit  in -f°. 

YERCt  (Jeau-Raptisle-Malthien).  né  à  Rassano, 
1739,  histor.  et  lilltér. ,  a  écrit  :  Histoire  de  D*lt, 
ou  Aventures  curie  mes  d'un  Turc,  Vitnise,  17  71, 
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vains  de  Bassa-io,  ibid.,  177 5,  a  v.  in  12:  Notices 
sur  la  >  ie  et  Uts  ouvrages  des  peintres  ,  sculpteurs 
et  graveurs  de  Bassano ,  ibid,  1775,  in-S;  His- 
toire des  Ezzelius,  Rassano,  17  79.  3  vol.  in-8.  M. 
'79$. 

VI  RCI3GETORIX  ,  Gaulois,  proclamé  roi  des 
Âr vernieus  ,  commanda  !a  ligue  formée  eonlie  Cé- 
sar. 33  av.  J.-C,  perdit  une  bat.,  et  fut  assiégé 
dans  la  ville  d'Alizé.  Il  fut  obligé,  par  la  disette, 
de  se  rendre  à  disriét.  avec  ses  soldats;  fut  conduit 
à  Rome  et  mis  à  m.,  ',7  av.  J.-C. 

VEKDE  (  François),  Napolit.,  dort,  des  faculté* 


ue  théologie  et  de  droit,  17*  s.  H  a  laissé  :  Tyoci- 
nium  ad  uuivrrsum  jus  civile,  etc.,  NeapoU,  1668. 
in-l";  Theologia*  jundamentaUs 
lianes  sel  cl<r,  Lugduni,  1667. 
YFRDIER.  V.  |)l  VEK 01 ER. 
VERDIER  (  César),  chirurg.  et  ài 
royal  à  Si. -Corne  à  Paris,  né  à  Molièrcs  près  d'Avi- 
gnon. On  a  de  lui  :  Abrège  d'anatomie.  Pari»,  1 7  70, 
a  v.  in-xa;  des  Rtclunchcs  sur  Us  hernies  de  Us 
vessie  ;  des  Observations  sur  une.  plaie  au  ventre  et 
sur  une  atdre  à  la  gorge,  dans  les  Mém.  de  l'acad. 
de  chirurgie.  M.  1  7 

YEKDIER  (Jean  ),  médecin  ,  né  en  1735  à  la 
Ferté-Bcrnard  dans  le  Maine,  lut  chargé  de  donner 
des  soins  à  Louis  XVI  pendant  sa  déteut. ,  fil  cesser 
eu  1794  une  épidémie  qui  régnait  à  Coiupn-gue  , 
professa  la  méjec.  légale  a  l'académie  de  législat  on. 
Ou  a  de  lui  :  Jurisprudence  générale  de  la  méJec. 
en  France,  i-fi3, a  v.  in-ia  ;  Jurisprudence  parti- 
culière de  la  chirurgie  en  France,  t  704.  a  v.  in-ia  ; 
Cours  d'éducation  à  f  usage  des  élèves  destines  aux 
premières  professions  et  aux  grands  emplois  de 
létal,  1777,  in-ia;  Tableau  analyupic  dtr  la  gram- 
maire générale  appliquée  eux  tangues  savantes, 
i8o3,  in-ia;  Pian  d'osl/iantropie,  nouvel  aride 
traiter  l'es  difformités  organiques  par  des  exercices 
appropriés  rt  de  nouv.  machines  élastiques  et  mo- 
biles, elr.  M.  1*10. 

VERDIZZOTI  (Jean-Marie  )  ,  né  vers  i53o  à 
Venise,  peintre  et  lillérat.,  a  éerit  :  Cento  javote 
moraii  de'  piit  itlus.ti  anlichi  e  mjdemi  atuori 
i{ieci  e  tatini .  scelle  e  trait  aie  in  varie  mardi  re  di 
vrrsi  wlgati ,  etc.,  Venise,  1570,  iu-4,  1577  ou 
•  Î9Ï,  iu-4  i  Cenlus,  ibd..  i^S,  in-4  v  poème  sur 
l'euihoiisiitsme  poétique);  7  ft^etnondo  owaodilC 
Ac-piisto  d'Anliochta,  poema  eivuo,  ibid. ,  1707, 
in  4.  M.  1(107. 

V 1  RI) lit.  (Laurent),  né  à  Toulouse,  ehirursien 
juré  de  Saint-Corne  à  Paris.  Il  a  pub.  la  J/r/iie/r  d? 
guéiir  par  le  inofet.  lie;  baud tiges,  les  fracture?  '/ 
tes  tu  ration*  pu  arrivent  au  corps  humain  ,  Pari*. 
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i  G 89 ,  trad.  en  hoUand.,  et  iupr.  à  Am»i.  en  1691 . 

in-8.  M.  i6g5. 

VF.RDUC  (  J.-B.),  mcdec,  fils  du  précédent,  a 
donné  les  Opération  i  de  chirurgie  avec  une  patho- 
logie, 1739,  3  v.  iu-8,  Irad.  eu  allcm. ,  LeipsicL, 
1712,014. 

VERPUC  (  Laurent),  sou  frère,  chir.,  a  écrit  : 
le  Mm'tre  en  chirurgie,  ou  la  Chirurgie  de  Gui 
de  Chauliac,  1704,  in- 12. 

YrRDUSSE.N  (Jean  lierre),  peintre,  de  Mar- 
seille ,  a  clé  un  des  plus  cél.  peiut.  dans  le  genre  des 
batailles.  M.  1703. 

VERDUSSEN  (J.-B.).  bibliographe,  travailla  a 
YHi  t.  Lltér.  d'Angers,  t8''  s. 

VERE  (Français),  général  anglais,  servit  en  Hol- 
lande sou»  Leicester,  eut  uuc  expéd.  a  diriger  roulre 
Cadix,  défendit  Osteode,  i(>oi,  contre  les  Esiia- 
guols  M.  1G08.  On  a  de  lui  des  Mëta.  et  ton»- 
meut. y  Cambridge,  11Î57. 

VEKELIUS  (Olau*  j ,  histor.  suédois,  a  public  : 
Rmiograplùa  scandica  anliqua,  Up»al,  1  «i 7 5 ,  i.i-P; 
Historia  Gothrici  et  Rolfonis  I!  estrogoihue  teguni, 
Upsal,  1664,  in-4;  Hiitoiia  tiendra-,  Upsal,  167  1, 
;u  f°,elc.  M.  1680. 

VERGhCE  (Auge),  Crélois.  Francs  lri  lappe'a 
en  Franco  pour  lui  copier  un  catalogue  par  ordre 
alphabétique  de.  540  volumes  grecs  et  auhes  livres, 
cl  lui  lit  donner  les  modèles  de»  poiuçuus  grecs  pour 
l'iuipriiuerie  rojale.  On  s'en  sert  encore  aujourd'hui. 
Henri  II  etuplova  Vergèce  à  écrire  le  Cyuegeticon, 
ou  Poème  de  la  chaste  par  Oppieu  :  ce  inss.  est  a  la 
bibliothèque  rovale. 

VERGENNES  (Charles  Gravis»,  comte  de),  né 
n  Dijon,  1717,  fils  d'un  magistral;  suivit  M.  de 
Chavigoy.  ambassadeur  en  l'orlugal ,  puisa  Franc- 
fort ,  se  distingua  comme  diplomate  ,  fut  ministie 
plénipotentiaire  eu  Turquie  ,  A  l'avènement 

de  Louis  XVI,  ii  fut  iiuni-»lrc  des  afla;res  étran- 
gères, 1774  ;  conclut  le  traité  de  Soleure  (1777), 
«vec  Ions  les  caillou*  suisses  ;  fit  déclarer  la  guerre 
aux  Anglais  en  traitant  avec  les  Amcricsinx  insur- 
gés ,  et  reconnut  les  Étal- -Unis,  1778;  il  montra 
uue  grande  habileté  dan»  les  négociations  de  Tes- 
cheu,  1779  ;  nommé  président  du  conseil  dcs-li- 
naticrs,  il  s'opposa  au  système  prohibitif.  M.  1787. 
On  a  de  lui  quelques  Écrits  dans  l'ouvr.  intil.  :  Pu 
litu/ue  de  tous  le*  cabinets  de  l'Europe. 

VERGERA  (Jean),  professeur  espagnol  en 
langue  hébraïque,  employé  par  le  cardinal  Xuueues 
à  la  composition  de  la  Pol\ glotte  qui  porte  sou  nom, 
imprimée  à  A'rala. 

VERGERIO  (  P.-P.  ) ,  né  à  Capo-d  l stria  sur  le 
golfe  de  Venise,  philos. ,  jurisc  et  or.it.,  assista  au 
coin  île  de  Constance  ,  Mur.itori  a  publ.  dans  sa  gr. 
Collection  des  éoùains  de  t  Uistoire  il Italie, 
t.  xvi,  in-P'  ,  son  Histoire  de*  princes  de  la  maison 
de  Canari;  de  Jngenuit  moribm  et  iiberaliLns  ado- 
lescenliat  sludiis,  impr.  plus,  fo.s  111-4.  M.  14^1, 
à  80  ans. 

VERGI-RIO  '.Pierre-Paul),  parent  du  préced., 
envoyé  eu  Allemagne  par  ies  papes  Clémeul  VII  et 
Paul  Ht,  exèque  de  Capo-d'lstiiu  sa  patrie , 
rhangea  de  religion  .  se  relira  cbe*  les  Grisous.  M. 
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à  Tubingue,  i565.  Principaux  ouvr.  \Ordo  eligends 
jiontificis  ,  i55f»,in-4,  Quomodo  conciiium  chris- 
tianum  drl/eat  esse  bberum  ,  i537  ;  Operum  ad- 
venus papafum  ,  tom.  I ,  i563  ,  in-4  ;  de  iXalurd 
taciamenturum  ,  1 5.S9  ,  in-4  ;  et  d'autres  écrits  en 
italien. 

VEKGl  (  Alix  de)  ,  issue  d'une  maison  il),  de 
Bourgogne,  épousa,  en  1199,  Eudes  III ,  duc  de 
Bourgogne,  et  m.  ia5i. 

VEKGi  (on),  né  a  Aix,  a  publ.  diverses  traduc- 
tion de  I  itali.u,  eutre  autres,  Rt  flexions  militaires 
de  Sauta  Cruce,  1735,  ia  vol.  m- m  ;  Traité  de 
Muratori  sur  !a  charité  1745,  a  vol.  in-ia;  les 
Aventures  de  Lancasiel ,  1728  ,  in-ia.ft.  172a. 

VFRG1EK  ^Jacques),  né  à  Lyon  en  io\>7  , 
poète  t  .aurais;  ecclésiastique  ,  puis  commissaire 
ordonii2leur  de  la  mariue  ,  présideul  du  conseil  de 
commerce  à  Duukerqiie  ,  assassiné  a  Pans,  1720, 
a  publié  un  recueil  de  Pœ>ies  et  de  Chansons, 
des  Odes ,  des  Sonnets ,  des  Contes .  des  Madri- 
gaux ,  des  P.p.llialames ,  des  Epigrammes  ,  des 
Faldes  ,  des  E pitiés  ,  de»  Coûtâtes  ,  des  Parodies , 
175»».  'j.  vol.  w-ia. 

VERONE  (Pierre  di  i.a  ,  comte  os  Tmsssam)» 
né  en  i(i(8,  élevé  dans  la  relig.  réformé»,  abjura  à 
•■ta  ans;  passa  quelques  années  à  la  cour;  il  fut 
exilé  pour  ses  écrits  M.  en  1(184.  Principal  ouvr. 
intil.  :  Examen  général  de  tous  Us  états  et  candi- 
tons,  et  des  péchés  iju'on  y  peut  commettre,  1670 
a  vol.  in  -  1a. 

VERONE  (la).  V.  TRESSAN. 

VERGNIAl  l)  ou  VERG.N1  AUX  (Pierre-Vie- 
torin  ) ,  né  1759  a  Limoges,  avocat  distingué  à 
Bordeaux,  fut  députe  a  la  législative;  il  se  montra 
orateur  brillant  et  redoutable  a  la  cour.  Républicain 
ardeut.  il  fut  le  premier  a  attaquer  le  roi  considéré 
comme  inuoluble;  mais  il  se  1000 Ira  aussi  opposé 
aux  monlcguaiiU.  11  con'iima  à  lutter  contre  eux 
dans  la  convention.  Piesideul  lors  du  procès  du  roi, 
il  vola  avec  regret  pour  la  mort ,  et  eut  à  prononcer 
la  sentence  Attaqué  par  Robcsp.erre ,  il  lui  répon- 
dit plusieurs  fois  par  des  improvisations  remarqua- 
bles. Mais  son  indolence  naturelle  fut  augmentée 
par  le  découragement.  Arrêté  aux  journées  du  il 
mai ,  1  e»  a  juin,  il  lui  traduit  au  tribunal  revolut.  , 
et  monta  à  I  échafaud  3 1  oc  t.  1  ~<j  3.  Ou  a  de  lui  des 
Discours  dans  les  Choix  des  rapports,  opinions  et 
discours  prononces  à  la  tribune  nationale,  Paris, 
1 8 1  S-a.î  ,  24  v.  in- S. 

VhKIll  YtN  (Philippe)  ,  né  en  Hollande  eu 
1 64 S  ,  lurdeciu  ,  professeur  royal  eu  aualomie  et 
eu  chirurgie ,  et  a  laissé  un  Traité  :  de  Cor- 
poàs  humani  anatomiù  ,  liruxe'les,  1710,  a  vol. 
in-4  .  vol.  in  8  ;  Traité  de  Feb  ibns  ,  et  d  autres 
savantes  productions.  Al.  à  Louvain,  1710. 

VERIloECK.  (Pierre  ,  pciude  et  poète,  ué  à 
l'odrçrave  eu  i63't  es*,  plus  connu  comme  poêle. 
Brouerius  Van  ÎNiedek  a  icc.  et  pub.  ses  ouvrages 
eu  1  vol.  in-4,  Anislerd.  ,  172(1.  Ou  y  disliugue  sa 
tragédie  de  Ctiarles-lc-ltunli.  M.  170a. 

VERIN  ;Hin;olin),  p.téle  lutin,  né  à  Florence  en 
1442.  On  a  de  ce  pact»1  le>  Expéditions  de  (hait*- 
magne  ;  la  Pris*'  de  Grenade  ;  mie  Sylve  en  l'bon- 
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neur  de  Philippe  Benita;  de  lllustratione  urbis 
Floremia ,  Paris,  i583  ,  in-4-  M.  i5o5. 

VERIN  (  Michel),  né  à  Minorque.  fil»  du  pré- 
cèdent ,  composa  de*  distiques  moraux  ,  Distnha 
ethiea ,  dans  lesquels  il  avait  mis  en  vers  les  plus 
belles  seotcusesdes  ancien»  el  surtout  de  Salomon. 
Il  m.àig  ans,  «487.  On  a  ses  poésies  dans  le  recueil 
Carmina  ethiea  ex  divertit  auctoribns ,  I7y5. 

VERJUS  (  Louis  ni  ) ,  né  à  l'aris,  iGao,  ambas- 
sadeur a  Ratishunne,  concourut,  ifi«>7,  au  traité  de 
Ryswick,  fut  de  Farad,  franc,.  On  lui  attribue  :  Ré- 
futation d  un  libelle  adressé  à  M.  le  pnnce  a"  Os  h  a- 
bruck,  16-4.  M.  1709. 

VERKOLIE  (  Jean  ),  néàAmsterd.  i55o,  pein- 
tre et  graveur  hollandais.  M.  à  Delft  en  ifiy3.  Ou 
lui  doit  plus,  tableaux,  entre  autres  une  Femme  te- 
nant un  enfant  sur  se»  genoux,  au  Louvre.  On  estime 
ses  morceaux  en  manière  noire, 

VKRKOLIE  (Nicolas),  né  à  Delft,  i5-9,  fils  et 
élève  du  préréd.  On  a  de  lui  plus,  tableaux  au 
Loutre.  On  rite  ses  gravure*  Diane  et  F.nd)mion  ; 
Racchus  et  Ariane ,  d'api  è»  Nets»  her  ;  une  Sainte- 
Famille,  d'après  Vau-der-Werff,  et  beaucoup  de 
Portraits.  M.  1607. 

VERLAC  (  Bertrand  )  ,  né  à  Montpellier  1757, 
avocat  au  présidial  de  Nismesatanl  la  révolution  , 
au  bureau  des  colonies  orientales,  el  commissaire  de 
police  a  Bois-le-Duc.  puis  à  Anvers,  sous  Huona- 
parle.  a  laissé  :  Poème*  et  Poésies  ,  Nismcs,  178a  , 
lu-8  ;  Aléatoire  tur  les  écoles  de  marine ,  etc.,  1 79 1, 
in-8;  Règne  de  Buonaparte ,  quatorze  satire*  en 
vers  français,  par  un  imitateur  de  Juvénal ,  4 
cahiers  in  8  (  7  inédits).  M.  à  l'hôpital  ,  1819. 

VEltLEN  ou  VERLENIUS  ou  VaRLENIUS 
(  Jérôme) ,  de  Bois-le  Duc ,  douna  une  édition  de 
CEnchirtdion  d'Epktèle,  avec  traduct.;et  Scltolies; 
une Irad.  d'une  lellre  d'Hippocrale,  de  risu  Demo- 
eriti  ;  Commentaire  tur  les  Psaumes,  Louvain,  1 588, 
in-S.  M.  i586. 

VERMANDER  (  Charles) ,  né  à  Meuleberck  en 
Flandre,  i548,  peintre  et  poêle,  a  peint  à  fresque 
i!t  à  l'huile  des  Paysages  et  des  Grotesques.  Com- 
posa un  poème  sur  la  Peinture,  et  les  Fies  des 
plus  célèbres  peintres  de  l  antiquité  ;  —  des  peintres 
modernes ,  Amsterdam,  1  ri  18,  in -4.  M.  1607. 

VERMANDOIS(  Louis  de  Bodrbox,  comte  ni), 
fils  uaturei  de  Louis  XIV  el  de  madame  de  La 
Vallere,  né  it'167.  Nommé  amiral;  mort  rt>83, 
d'une  fièvre  maligne,  au  relour  de  sa  première  cam- 
pagne. L'auteur  «les  Mémoires  tecrett  de  In  cour  de 
Perte ,  a  au  voir  eu  lui  le  personnage  dit  le  Masque 
de  rer. 

VERMEIL  ,  né  à  Montpellier,  16'  s.  .aventurier, 
alla  en  Abyssinie,  commanda  l'armée  impériale , 
remporta  des  victoires  sur  les  princes  voisins,  in 
principal  ministre  et  chef  de  toutes  Les  armée»  de 
l'empereur,  vers  le  milieu  du  1 7*  s 

VERMOND  (  Malth.-Jacq.,' abbô  ne),  choisi 
pour  enseigner  le  français  à  Marie- Antoinette,  de- 
vint sou  confident ,  et  cheicha  à  lui  donner  nart  au 
gouvernement.  Le  roi  le  détesta*!  ,  mais  son  in- 
fluence sur  la  reine  fut  toujours  grande.  A  la  revol. 
1789,  ilémigra,  et  m.  à  Vienne. 
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VERNAGE  (  Michel -Louis),  né  à  Paris  ifio-, 
méd.  Il  a  publié  Dissertations  latines  et  Observations 
sur  la  petile  vciole  naturelle  et  artificielle,  i:63, 
in-ia.  M.  1773. 

VEUNASSAL  (François  ni),  né  à  Salviat , 
Quercy,  a  donné  Histoire  de  Primaléon  de  Grèce , 
continuant  celle  de  Palmarin  et  autres ,  1 55o,  in-f°, 
réimpr  en  1600.  en  4  vol.  in  11. 

VERNFRET  (  Jean  ),  né  vers  .  54o  à  Passoo- 
fonlaine  ,  bailliage  de  Poutarlier  ,  littérateur.  On  a 
de  lui  :  Compendiosa  inttitutio  in  universam  d'ialtc- 
ticam  ex  Arittot'le,  Rivio ,  aJiisque  auctoribut  re- 
ceutioribus  coUectam.  Pavie,  1 565,  in-4  ;  Lyon  , 
i575.  in-8,  etc.  M.  av.  40  ans.. 

VERNÈGtJE  (Pierre  de),  gentilh.  et  poète 
provençal,  11*  s.,  a  fait  un  Poème  en  rimes  proven- 
çales, sur  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladin. 

VER  NES  (  Jarob  ) ,  né  à  Genève  en  1728,  pas- 
leur;  exilé  lors  de  la  disgrâce  du  parti  patriotique, 
1782,  revint  à  Genève  lors  de  la  révol.  de  1789. 
On  a  de  lui  :  Lettres  et  Dialogues  sur  le  christia- 
nisme  de  J.-J.  Rousseau ,  et  Réponse  à  quelques 
Lettres  de  cet  homme  cé.'èbre ,  i~Û5,  in-ia  ;  Confi- 
dente philosophique ,  177c»,  a  vol;  Sermons,  Ge- 
nève, 179a. 

VER  N  EX  (Jacob) ,  né  à  Genève  ifigS,  pasteur. 
Princip.  ouvr.  :  T  aité  de  la  vérité  de  la  Ritig'on 
•  hréiienne,  10  vol.  in-8,  Genève,  1788;  Instrnct. 
chrétienne,  5  vol.  in-ia;  Dialogues  socratiques, 
Paris ,  1 7 46 ,  in- 1  a  ;  Lettres  sur  le  fous  et  le  Tu, 
1  7»a,  in- 1 a  ;  Selecta  opttscuia  ,  Genève ,  17**1 
in-8,  ele  M.  1789. 

VER  NET  (Claude-Joseph),  né  à  Avignon,  1 7 1 4, 
peiul.  Il  alla  étudier  à  Rome,  et  dans  les  prem.  temps 
prit  la  manière  de  Paul  Véronese.  A  son  retour 
tauis  XV  le  chargea  de  peindre  les  ports  princi- 
paux de  France  ;  car  il  excella  t  dans  les  marines. 
On  compte  qu'il  a  fait  prés  de  aoo  tableaux,  de 
17.S2  à  1789.  Le  musée  du  Louvre  a  48  de  ses 
ouvrages.  Un  des  principaux  est  le  Soir  ou  la  tem- 
pête. M.  1 789. 

VERNEU1L  (  Catherine  -  Henriette  oa  Balzac 
oEntraigius,  marquise  ua  ) ,  fille  de  François 
d'I-ntraigues  et  de  Marie  Tottchet,  maîtresse,  de 
Charles  IX.  Fut  maîtresse  de  Henri  IV,  qui  lui 
promit  de  l'épouser  si  elle  lui  donnait  un  fils.  Ses 
querelle»  a\ec  Sully  et  la  reine  irritèrent  contre  elle 
Henri  IV.  Elle  conspira  contre  lui,  obtiut  sa 
grâce.  M.  i»>33  ,  à  5o  ans 

VER  MER  (  Pierre  ) ,  né  vers  i58o,  capil.  et 
châtelain  du  château  d'Onians  en  Franche-Comté, 
direct,  des  monnaies.  Il  a  composé  un  Traité  tur 
l'artillei  ie ,  un  Traité  sur  la  construction  ,  t  usage , 
les  propriétés  du  cadran  nouveau  de  mathématique, 
sur  la  construction  de  ta  Table  des  Sinus;  Méthode 
de  déterminer  les  angles  d'un  triangle  par  la  con- 
naissance de  ses  côtés,  Bruxelles,  i63i.  Mort 
i637- 

VERNIER  (  Théodore)  ,  né  à  Lons-le-Saiilnier, 
1731,  membre  de  la  constituante,  de  la  conten- 
tion, opposé  à  la  montagne,  décrété  d'arrestation, 
se  réfugia  en  Suisse,  rentra  à  la  convention  17941 
fut  élu  au  conseil  des  anciens  ,  «ut  part  au  (S  bro- 
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maire,  entra  au  sénat,  fut  pair  à  la  restauration- 

M.  1818.  A  écrit  :  Elémens  de  finances,  Paris, 
1 7«M,  in-8;  Sur  l' éducation ,  il>id.,  1801,  in-8  de 
4  1  p.  ;  Notices  et  Observat  ions  pour  préparer  et  fa- 
ci  lier  la  lecture  lies  Essais  Je  Montaigne ,  ibid. , 
1810,  a  vol.  in- 8. 

VËRNIQCET  (Edroe),  né  à  C.liàlillon  sur- 
Seine  ,  1717,  archil.,  commissaire-royer  de  la  ville 
de  Paris,  archil.  du  jardin  des  plantes.  On  lui  doit 
le  travail  du  plan  de  la  même  ville  et  de*  faubourgs 
de  Paris,  divisé  en  7a  planches.  M.  1804. 

VERNON  (  Edouard  ),  né  à  Westminster  en 
1684,  l>ra\e  amiral  anglaU,  fil  sa  première  cam- 
pagne sur  mer  sous  Hopson,  170a,  et  en  1704  sous 
air  George  Rooke,  qui  conduisait  le  rui  d'Espagne 
à  Lisbonne.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Malaga,  el 
se  distiugua  encore  dat.s  plus,  autres  occasions.  Il 
échoua  dans  son  expédition  contre  Carlhagène , 
Amérique  méridionale. Mais  en  1709,  il  prit  Porto- 
Bello  ;  il  fut  membre  de  la  chambre  des  communes. 
M.  1757- 

VERNULJEUS  (Nicolas),  né  au  duché  de 
Lnxem  bourg  1570,  professa  en  l'université  de  cette 
ville.  Princip.  ouvr.  :  Histoire  latine  de  l'université 
de  Lonvain,  1667,  in-4  ;  Histona  austriaca,  in-8; 
des  Tragédies  latines,  16  35,  in  8  ;  Institutions 
politicœ,  1647  ,  in-f°.  M.  vers  1649. 

VERNY  (Charles-François),  poêle  français,  né 
i  Besançon  en  n53,  a  écrit  :  Idylles  sentimentales, 
suivies  de  mes  -vaux ,  Genève  (  Besançon  ),  1787, 
in-8;  Roxane,  poème  héroi-comia.  en  5  chants, 
suivi  de  Pièces  fugitives,  Besançon  1788,  in-8; 
Paris,  1809,  in-18;  le  Départ  d'un  volontaire  du 
Jura,  idylle,  Besançon,  i7ga,  in-8.  M.  181 1. 

VERON  (François),  né  à  Paris,  missionnaire 
controversée,  curé  de  Charenton ,  prés  Paris ,  a 
laissé  :  Méthode  de  controverse  avec  une  Règle  de 
la  foi  catholique  ,  el  d'autres  ouvrages  impr.  en  a 
vol.  in  P.;  le  Haillon  des  jansénistes.  M.  1649. 

VÉRONESE  (  Paul) ,  r.  CALIARJ. 

VERONÈSE  (Alexandre  Te  a  car  surnommé), 
né  à  Vérone  en  1600,  peintre.  Ses  princ  tableaux 
sont  a  Vérone  et  à  Rome.  M.  1670. 

VÉRONÈSE  (  Carlo),  né  à  Venise,  acteur  et 
auteur, débuta  à  Paris  au  Théâtre  Italien,  en  1744. 
A  donné  :  Coraline  esprit  follet  ;  la  Prison  désirée, 
et  1rs  Fingt-six  infortunes  d'Arlequin.  M.  à  Paris  , 
1760,  à  58  ans. 

VFRPOORTEN  (Philippe  -  Théodore  ) ,  né  à 
Cohourg  en  1657  ,  prob-ss.  de  langue  grecque 
el  de  poésie  a  l'univ.  de  Wiltemberg  et  à  Altdorf. 
M.  171a.  A  laissé  :  Regnum  salaminium  in  Cy- 
pro ,  Cobourg  ,  1704,  iu-4  ;  de  Ducatihus  in 
vrteri  Germania  regno  harreditariis  ,  ibid.,  1  707  , 
in-4  ;  de  Peregrinorum  npud  Gmcos  veteres  con- 
ditione,  ibid.,  1708,  iu-8. 

VFRPOORTKN  (  Albert  -  Menon)  ,  bère  du 
précéd.,  né  à  Golha  en  167a,  remplit  des  fonctions 
dans  l'instruction  publique  à  Cobourg  et  Danlzig. 
A  dorme  :  Histoire  de  la  réforme  dans  le  duché  de 
Cohourg  (allemand),  Cobourg,  i:aa,  in-8.  M. 
i75a. 

VERBXPJSUS,né  près  de  Bois-le-Duc,  bota- 


niste ,  enseigna  les  belles-lettres.  Il  a  donné  beau- 
coup J* ouvrages  classiques  et  des  livres  de  piété. 
M.  159S,  à  65  ans. 

VERRES  (C.  Licinius),  Romain,  préteur  en 
Sicile,  se  signala  dans  celte  province  par  ses  con- 
cussions, sa  tyrannie  et  ses  cruautés.  Les  Siciliens 
l'accusèrent ,  Sa  av.  J.-C.;<:ieéron  fil  contre  lui  plus, 
harangues  nommées  Verrinea.  Il  s'exila  sans  atten- 
dre sa  condamnation,  el  conserva  de  grandes  ri- 
chesses ;  mais  Antoine,  à  qui  il  avait  refusé  de  beaux 
vases  eu  aiiain  de  Corinthe,  le  fit  proscrire,  4  3  ans 
avant  J.-C. 

VERRI  (  Pierre'),  né  à  Milan,  1738,  littéral, 
et  homme  d'élal ,  d'abord  au  service  de  l'Autriche, 
se  trouva  a  la  bataille  de  Sorau  ,  eu  S;»xe;  renonça 
à  la  carrière  militaire  et  s'occupa  d'écouomie  poli- 
tique et  d'adininislialton  ,  fut  conseiller  du  gouver- 
nement, 1768;  fut  élu  vice-président  de  la  chambre 
des  comptes,  puis  conseiller  d'élat  et  conservateur 
de  la  société  patriotique  fondée  à  Milan  pour  l'agri- 
culture, les  arts  et  les  manufactures;  lors  de  l'entrée 
des  Français  i  Milau,  il  fut  appelé  à  faire  partie  de 
la  municipalité.  M-  à  l'hôtel-de-ville,  1 797.  A  écrit  : 
Meditaùoni  sull'  économie»  politica.  Milan ,  1771; 
Turin,  1 80 1 ,  in-8;  RifUssioni  suite  leggi  vincolauti 
principalmente  il  commercio  dé"  grani ,  Milan, 
»  79°*  »  in-8;  Scritti  inediti  del  conte  Pietro  Verri 
Milanrse  ,  Londres  (  Lugano  ).  1 8a 5,  in-8. 

VERRI  (le  comte  Alexandre),  né  à  Milan,  174  t. 
frère  du  précédent ,  avocat  el  littérateur.  A  écrit  : 
BibDotheca  scella  di  opère  italiane  antiche  e  mo- 
derne,  volume  unico  ,  Milan,  1818,  iu-ta;  Essai 
sur  t histoire  générale  d'Italie,  depuis  la  fondation 
de  Rome  jusqu'à  nos  jours;  Commentaires  ,  Ana- 
lyses et  critiques  des  principaux  orateurs  grecs  ;  les 
Nuits  romainrs  au  tombeau  des  Scipions,  Paris, 
i8a6,  a  v.  in-8,  grav.;  la  Fie  d'Erostrate,  traduite 
en  français  par  le  même.  M.  1816. 

VERRI  (Charles) ,  né  à  Milan ,  1743,  frère  des 
précédens ,  fut  en  180a  préfet  du  département  du 
Mêla ,  entra  au  conseil-d'état  1 3o5,  et  au  sénat 
1809.  Après  la  chute  de  Bonaparte,  il  présida  le 
gouvernement  provisoire  à  MiUn.  A  donné  :  sulla 
Coltivazione  délie  viti  :  Saggio  di  agricotturn  pra- 
lice ,  et  Saggio  sul  modo  di  propagare ,  allevare  ,  e 
regolare  i  gelsi ,  inséré  dans  la  Bihtioteca  scella  di 
opère  italiane.  M.  i8a3. 

VERRI  NA  (  J.-B.  ),  comp'ice  de  Jean-Louis  de 
Fiesque,  lui  attacha  tout  le  parti  populaire;  il  s'é- 
lait  endetté ,  et  «suit  besoin  plus  que  tout  autre 
d'une  prompte  révolution;  aussi  il  poussa  le  chef 
du  complot  dans  les  entreprises  les  plus  hasardeuses. 
Lorsque  Fiesque  se  fut  noyé,  il  perdit  courage,  et 
resta  sur  sa  ghlrre  au  lieu  de  se  mettre  à  la  téte  des 
conjurés  ;  après  la  répression  de  la  révolte,  il  eut 
lui-même  ta  lèle  tranchée. 

VERRIUS  FLACCCS,  grammairien,  vivait  qqs 
années  av.  J.-C.  Esclave  à  Ruine,  il  ouvrit  une 
école  après  avoir  été  affranchi .  fui  précepteur  de 
Caius  el  Lucius  César,  petits- fils  d'Auguste.  On  a 
de  lui  des  Fragment  d'un  calendrier  romain  et  d'un 
onvmge  sur  la  langue  la  ine,  dans  les  recueils  de 
Gotholredus. 
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VERROGHIO  (André),  peiolra,  babil*  orfèvre, 
géomètre,  connuitttii  lu  sculpture  ci  la  gravure, 
avait  aussi  l'&rl  du  fondiez!  de  couler  les  métaux, 
el  |>o«»édait  parfaitement  la  partie  du  dessin;  in- 
troduisit l'usage  de  mouler  avec  du  plâtre  les  vi- 
sages des  personnes  pour  luire  de»  portrait».  M. 
1488 , à  56  ani. 

VEHRUTILS  (Jérôme),  Frison,  né  à  Groningue, 
enseigna  le  droit  à  Pari».  Ou  lui  doit  le  Lexicon 
juin,  augmenté,  Pan»,  i5^3,  in-P\ 

VERSÉ  (  Noël  A  ta  eut  »a) ,  né  au  Mans,  ca- 
tholique, se  fit  calviniste,  et  fut  ministre  de  la  re- 
ligion reformée  à  Amslerdnm.  Il  devint  hocioten, 
reutra  dans  (église  catholique)  ver»  iriyo.  Il  a  écrit  : 
le.  Protestant pacifique  im  Traité  de  l'église ,  io-ia; 
el  contre  ses  anciens  coreligionnaire»  :  l'impie  con- 
viincu,  etc.,  Amsterdam,  HÎ84  ,  in-8°;  la  Clef de 
t Apocalypse  de  St.  Jean  ,  a  vol.  in-  12  ;  \'Anti-So- 
Milieu,  etc.;  le  Tombeau  du  soetniauisme ,  etc.  On 
lin  altr  bue  le  Platonisme  dévoilé  ,  ou  Assai  tou- 
chant le  verbe  platonicien  ,  Cologne,  1700,  iti-8. 
M.  17U 

VERSOS A  Jean)  ,  poêle  latin  ,  né  à  Saragosse  , 
i5aS,  professa  la  langue  grecque  à  Paris.  M.  à 
Rome,  i  5-4.  On  a  de  lui  des  *'ert  hé  roi/ ne  1  et 
de»  Vêts  ly noues  ;  de»  Epùret  à  l'imitai,  de  celles 
d'Horace;  Gtsaraugustaui ,  de  Prosodiis  liber  nb- 
solutisiimus  ,  nunc  primât»  in  grafiam  Ungwt 
giaar  s'udioioi uni  éditas,  Lovaui ,  i544,  tres-rare. 

VERSTEGAN  ou  VERSTEGhN  (Richard), 
né  à  Anvers,  ior  *.,  a  donné  :  Thcatrwn  aud.lt- 
tatum  hasieticorum ,  Anvers,  j5i)a  ,  in- 4  ;  Antique- 
taies  betgicie,  Anvers,  101  3  ,  in-ia  ;  Antiqiùtates 
llritannicte ,  1606. 

VERT  (don  Claude  né  à  Pari»,  i<>45, 

religieux  de  l'ordre  de  Cluui  ,  prieur  de  St.-Pieire 
d'Ahbeville.  M.  1708.  lia  lai»»é  :  Expirations 
simple*,  littérales  et  historiques  des  cérémonies  de 
tégiise.  Pari»,  1697  ,  4  vo'.  111-8. 

Vr.RTOT  (  René  AuntM-  ,  abbé  DR)  ,  né  irt55 
au  pays  de  Caux  ,  eut  dan»  sa  jeunesse  une  dévo- 
tion exaltée,  entra  dans  plusieurs  ordre»  religieux  , 
puis  vint  à  Pari»,  1701;  s'aJonna  aux  éludes 
historiques.  Ses  ouvrages  sont  remarquable»  par  le 
si) le;  tuai»  quoique  fort  érudit,  il  a  manqué  la 
vérité  historique  pour  atteindre  à  l'effet  di  aurai  iq. 
A  érrit  VUiit.  des  révolutions  de  Portugal,  Paris , 
1689,  1  vol.  in-ia;  l' llist.  des  rit-oint,  de  Suède , 
l6«)'i,  a  vol.  in-ia;  YUisto  re  des  révolutions  ro- 
maines, 3  vol.  in-ia,  qui  est  son  ouvr.  principal  ; 
Vllisf.  de  Malte  ,  1727,4  vol.  in-4  ,  el  7  v.  in-i  a  ; 
Traite  de  la  mouvance  de  ii  etagne  ;  liist.  ai'ique 
de  l'établissement  des  bretons  dans  les  Cau'es , 
1743,  s  vol.  in- 1  a;  plu».  Dissertations  dans  les 
Mi'in.  de  l'acad.  des  b.- lettre*..  M.  à  Paris,  17^5. 

VERTl E  (George),  né  à  Londre*.  1684,  gra- 
veur, antiquaire.  Ou  a  de  lui  ;  Anecdotes  sur  la 
peinture  et  les  peintres  eu  Angleterre,  avec  des  notes 
sur  d'autres  aits,  publ.  d'après  ses  miss,  par  Wal- 
pole  II  (il  beaucoup  de  poitrails.  M.  1737. 

VERl'S  (  Lncius  Ce'îottiu»  Coiuniodu» ,  emper. 
romani,  fil»  d'OElius  et  de  Domitiu  Lucilla.  Marc- 
Aurèle  l'adopta,  1  associa  à  l'empire.  11  alla  es 


Orieut  contra  las  Parthcs,  Ici  défit  l'an  163  de 
J.-<;.  M.  dVpoplexie  à  Altino,  irlg,  âgé  de  4»  ao*. 

VERZARCIIA  ou  VERZAS'.H  A  ;  l'-ernard  ? . 
né  a  Hèle  ,  1639,  tnéd.  Ou  a  de  lui  :  Lnzari  fit- 
ve'ii  Miduina  prmetica  in  sucànctum  evmpr/idtum 
reducta ,  Basile»-,  ifi('»3,  in-8;  Centurin  primet  of>- 
servationum  medearum  ,  etc.,  1677,  in-8;  Traitas 
sur  l'apwplex  e  et  la  paralysie;  un  de  botanique ,  en 
allemand,  1(178,  iu-f ,  à  Raie.  M.  16S0. 

VESALE  (André),  né  à  Bruxelles,  i5>4,  mcd. 
et  rélebre  anatonii  te  ,  enseigna  l'anal omie  dans 
difTér.  universi  és,  fol  méd.  de  l'emper.  Charles  A 
et  de  Philippe  11  ,  rois  d  Espagne.  Ayant  entrepris 
110  voyage  à  la  Terre-Sainte  ,  il  fut.  an  retour,  jet* 
dans  l'île  de  Zanle,  où  il  m.  de  faim  en  i564-  A 
écrit  :  de  Humant  co  ports  fabricà  tib.  Vil , 
lew  ,  1 555  ,  iu-1*. 

VESLINGIIS  (Jean) ,  médecin  ,  né  à 
1598.  Priucip.  ouvr.  :  ObsereaUones  et  nurar  od 
Prosperum  Alpinam  de  pianlis  trgyptnt ,  Padoue. 
1GJ8,  iti-4  ;  Syntagma  anatum'ua,  Francfort, 
164 1  ,  in-ia ;  Opoba.sami  vindteiœ,  Padoue,  1 664. 
in-4-  M.  »'»4m- 

VESPASIEN  (Titus  Fhvius).  né  l'an  8  ou  9  de 
J.-C.  pres  de  Ri.  ti,  préteur  sous  (alignla,  serait 
en  Germanie,  eu  Bretagne,  commanda  l'année  ro- 
maine contre  les  Juifs;  il  faisait  le  siège  de  Jérn- 
salem,  8ao,  loiMpiil  apprit  la  mort  de  Néron. 
Mucien,  gouverneur  de  Svrie,  excita  son  ambition 
ei  le  (il  proclamer  em|M-r.  Il  répara  les  désordres  d« 
radiiiimstialiou  des  finances,  ses  lienteoans  acbe- 
vcrenl  la  guerre  coulre  les  balave»  el  la  couqnéfè 
de  la  Bi etagne.  Son  fils  Titus  réduitit  ia  Judée. 
Sous  son  règne  ,  le*  stoïciens ,  qui  s'étaient  agité* 
pour  rétablir  la  république,  furent  persécutés  Hd- 
vidiu»  Priscu»,  l'un  d'eux,  fut  misa  mort.  N  m. 
79  de  J.-C. 

VK  IRA  MON,  né  en  Miraie  ,  se  fit  prodaroer 
empereur  en  Pannonie  où  il  commandait .  s'allia  i 
(ÀMislatice,  pin»  prit  le  parti  de  Magnence;  fut 
loixè  a  abdiquer.  M.  obscur,  Ï56. 

VU  LS  00  LE  VIEIL  (Jean),  né  à  St.-Amo». 
iri'  s.,  littérateur  et  homme  d'état,  remplit  avec 
succès  plus,  mission*  en  Alleniagne  pour  le  card;u*I 
de  Luirai  ne  et  pour  le  roi  Charles  IX,  fut  prend, 
au  parlent,  de  Bretagne,  et  reçut  des  lettres  de  no- 
hlesse.  H  entra  dans  le  parti  de  la  ligue,  el  se  con- 
duisit avec  beaucoup  de  modérai.  Il  vivait  encore 
en  1.593.  On  cite  de  lui  :  Oratianes  in  meihcinet 
commendalionrm  et  in  grtttiam  octodexim  medic* 
laureec  candidaiorum  institut  te  ,  etc. .  Paris,  1 5*>o . 
in-8;  .\egociaiions  dm  sieur  J.  Velus  ,  envoyé  per 
C  >arlet ,  cardinal  de  Lo  irai  ne ,  évcitoe  de  Metz , 
archevé  fue  de  Reims,  à  la  ville  et  Augsbonrg,deptm 
le  6  janvier  jusqu'en  mai  1666,  în  -P,  niss.  a  UBi* 


hliothéqi.e  du  roi. 

VEZOU  (  Louis-Claude  ot),  ingénieur,  histo- 
riographe .  généalogiste  du  roi,  del'arad.  de  Rimea, 
publia  divers  ouvr.  Le  plus  connu  est  son  T>ibl<>** 
généalogique  des  nx>is  rares  des  rois  de  Vianet, 
i77a  le  Tabltnu  généalogique  de  la  maison  de 
Bourbon  ,  1 7  7  i .  M .  1  *  8  a . 

VEZZOZ1  (Ant-FnunoU),  né  i 
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J  ?o5 ,  biographe,  et  supérieur  général  de  l'ordre 
dej  Théatiu»,  occupa  la  chaire  d'histoire  ecclésiast. 
an  collège  de  la  Sapience  é  Rome.  M.  1785.  On  a 
de  lui  :  *  Scrittori  de  chierici  1  égalai  i  detti  Teatini, 
Rome,  1780,  s  vol.  in- 4. 

VI AS  (  Ballhasar  os),  poète  latin,  né  à  Mar- 
seille, x587  ,  a  donne  :  Panégy  rique  de  Henri-le- 
Grand  ;  des  Vers  élégiaques  -  les  Grâces,  ou  Cha- 
ritum  libri  très,  Paris,  1660,  in-4  ;  Sylva:  rtgict , 
Paris,  1623,  in-4.  M.  1667. 

YIKICS  SEQL  ESTER,  géographe,  adressai 
son  fils  Virgilien  .  un  Dictionnaire  géographique , 
réuni  à  Pompouius  Mêla,  1 5 7 5  ,  in  12. 

VIBORii  ( Eric-Nissen),  né  dans  le  duché  de 
Sleswrk  en  17^9,  vétérinaire  danois.  On  a  de  lui  : 
Recueil  de  dissertât,  pour  les  médecins -vétérinaires 
et  pour  les  économes,  Copenhague,  1795  ,  2  vol. 
in- 8  :  fur  les  Ejjets  opposes  du  salpêtre  et  des  dif- 
fère n  s  sels  que  l'on  fait  entrer  dans  les  veines  des 
animaux  par  voie  d'injection  (atlem.) ,  Archives  du 
Nord  ,  i8o3;  Réponses  à  différentes  questions  qui 
ont  rapport  à  la  castration  des  animaux  (alleui.), 
Tubingue  ,  1 8o5  ;  Description  des  plantes  que  l'on 
peut  élever  dans  Us  terres  sablonneuses,  et  de  leur 
utilité  pour  arrêter  les  sables  mouvons  sur  les  cotes 
occidentales  du  Juttand  (daaois  et  allem.) ,  ibid.  , 
1789,  in-8.  M.  1822. 

V1C  (Henri  d»),  mécanicien  du  i4r  s.,  était 
d'Allemagne.  Cbarles  V  le  ût  venir  à  Paris,  où  il 
pbra ,  sur  la  tour  du  palais,  une  grosse  horloge  qui 
sonnait  les  heures.  M.  1 3*59. 

VIC  (  do  m  Claude  de  ),  bénédictin ,  né  à  Sorè/e  ; 
fui  choisi  avec  dom  Vaisselle  pour  travailler  à 
iHislo'ue  de  Languedoc,  et  il  a  donné  une  Tra- 
duction latine  de  la  Vie  de  dom  Mabillon  ,  par 
Ruinart,  Padoite ,  1714.  M.  1734  ,  à  64  aus. 

VICAIRE  (Philippe),  né  en  1689,  doyen, 
professeur  de  théol.  dans  l'université  de  Caen  sa 
pairie,  où  il  fui  curé  de  Saint-Pierre.  A  donné  : 
Oraison  funèbre  du  cardinal  de  Fleurr,  1743  ;  Ex- 
position de  la  doctrine  catholique ,  adressée  aux 
protestons  ,  Caen ,  1770,  4  vol.  in -12.  M.  1775. 

VICARS  (  Jean  ) ,  né  à  Londres,  zélé  presbyté- 
rien ,  se  distingua  dans  les  guéries  civiles.  On  a  de 
lui  :  Dieu  dans  la  Montagne  ou  le  Moniteur  de 
t  Angleten  e  ,  poème  ;  le  Miroir  des  Malugillans; 
des  Pamphlets  contre  les  roratistrs.  M.  i652. 

V1CARY  (Thomas),  chirurgien,  écrivit  sur 
l'analomie.  A  douné  :  Traité  de  C anatomie  du 
corps  humain  ,  compilé  par  T.  Vicary  ,  etc.,  i548, 
1^77  «  in  12;  i6J3,  in-4. 

VICECOMÈS  ou  VICOMTI  (Joseph),  né  à 
Milan,  16e  s.,  a  publié:  Observationes  eccleuas- 
tic<r  de  Baptismo  ,  Confirmatione  et  de  Missd , 
Milan  .  4  vol.  in-4  1  ouvrage  rare,  et  d'autres  ouvr. 

VICENTE  (Cilles),  Portugais,dramatisle,  i6°s., 
a  servi  du  modèle  à  Lopez  de  Véga  et  a  Quévedo. 
Ses  ouvrages  dramatiques  parurent  k  Lisbonne, 
i5«2  ,  in-t°. 

VICENTIVO  (Nicolas),  ecclésiastique  italien  , 
s  fi '  s. ,  a  écrit  la  Musique  antique  réduite  à  une 
pratique  moderne.  luventa  un  instrument  appelé 


VICHMAiNN  (  Bourkhard  ) ,  littérateur  rua* , 
né  à  Riga  en  1786 ,  professeur  d'histoire  et  de  na 
tistiqtie.  A  écrit  :  Tableau  de  la  monarchie  russe , 
Leipsick  ,  1 8 1 3  ;  Collection  d'ouvrages  inédits  rela- 
tifs à  t  histoire  ancienne  de  la  Russie ,  tom.  1", 
Merlin,  1820;  Aperçu  chronologique  de  t  histoire 
moderne  russe ,  Leipiick,  1821 ,  2  v.  M.  1822. 

VICIANA  (Martin),  historien  espagnol,  né 
dans  le  royaume  de  Valence ,  16*  s. ,  a  écrit  :  Cro- 
it i>  a  de  la  inclita  ciudad  de  Valencia  ,  in-P ,  4 
part  ,  Irès-raie. 

VICO  ou  VIC  (  Enée  )  ,  graveur  de  Parme  ,  a 
écrit  en  Italie  sur  la  science  uumismatique  ;  il  pub. 
à  Venise ,  en  1 555,  ses  Discours  sur  les  M éd aides , 
donna  les  Images  de  Césars  ,  avec  leur  histoire  et 
l'explication  des  médailles  ;  les  Images  des  impéra- 
trices. M.  qq.  temps  avant  i56o. 

VICO  (  J.-B.  )  ,  né  1668  à  Naples,  professa  la 
rhétorique  à  l'université  de  cette  ville  ;  sa  vie  se 
passa  dans  le  silence  et  le  malheur.  Il  était  juriste, 
philosophe,  historien  et  philologue.  M.  1744. 
Ouvrages  principaux  :  Cinq  ne  libri  dey  principj 
d'un  a  scienza,  omova  d'intorno  alla  comune  na- 
tura  délie  nazioni ,  Naples,  1725,  ouvrage  re- 
fondu en  1730,  Milan,  1801  ,  traduit  en  français , 
par  Michelet,  sous  ce  Utre  :  Principes  de  la  philo- 
sophie, de  l'Histoire. 

VICQ-D'AZIR  (Félix),  né  à  Valogoe,  1748, 
médecin ,  alla ,  1 7 1 5,  combattre  dans  le  Midi  une 
ëpizootie  meurtrière  ,  fut  professeur  d'analomie 
comparée  à  l'école  vétérinaire  d'Alfort ,  a  fait  les 
Eloges  de  Vergennes,  de  Franklin  et  de  Buffon  ; 
plusieurs  Mémoires  sur  l'analomie  des  oiseaux  ; 
des  Observations  anatomiques.  On  a  de  lui  :  Œu- 
vres de  Ficq-d'Azir  avec  des  notes  ,  6  vol.  in-8  , 
avec  un  vol.  de  planches,  Paris,  i8o5.  M.  1794. 

VICTOR  (St.),  Africain,  pape  t'r  juin  i93. 
On  a  de  lui  quelques  Ep tires  en  latin.  M.  202. 

VICTOR  II,  pape  appelé  Gébéhard,  évèque 
d'Eichsiadt  en  Allemagne ,  succéda  à  Léon  IX  ,  le 
i3  avril  io35  ,  à  la  faveur  de  Henri  III.  M.  à  Flo- 


IV. 


rence ,  1057. 

VICTOR  III  (Didier  ) ,  card.  et  abbé  de  Mout- 
Cassm,  élu  pape,  14  mai  1086.  On  a  de  lui  des 
Epi  très,  des  Dialogues,  et  un  Traité  des  miracles  de 
saint  Benoit  ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

VICTOR,  anti-pape,  nommé  l'an  11 38,  après 
la  mort  d'Anaclet,  quitta  la  chaire  pontificale  peu 
après. 

VICTOR  DE  VITE  ou  D'UTIQUE  ,  évéque  de 
Vile  eu  Afrique  ,  écrivit,  vers  l'an  487  ,  i'Hist.  de 
la  persécution  de  Hunneric,  roi  arien,  ouvr.  édité, 
Dijon  ,  i665;  in-»a;  et  Paris,  1694  ,  in-4- 

VICTOR ,  évéque  de  Tunônes  ,  en  Afrique  ,  dé- 
fenseur des  Trois  Chapitres,  renfermé  dans  un 
uastère  de  Cooslanlinople.  Nous  avons  de  lui 
Chronique  ;  on  l'a  publiée  dans  le  Thésaurus  Tem- 
po ri  tm  de  Scaliger,  et  dans  Canisius.  M.  566. 

VICTOR*AMÉDÉE  II,  né  en  t666  ,  duc  de 
Savoie  et  premier  roi  de  Sardaigne ,  succéda  à  son 
père  Charles-Emmanuel,  à  11  ans,  1(17 5;  aidé 
par  la  France ,  il  chassa  les  Vaudois  des  vallées  de 
Luzerne  et  d'Angrooe  ;  mai»  il  s'unj 
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prince»  d'Allemagne,  1690 ,  contre  loi  Français  ;  il 

perdit  toute  la  Savoie  ,  fut  battu  à  Staffarde  par 

Câlinai ,  et  se  relira  à  Tur.n;  il  entra  eu  Daitphiué, 
l'iip  ,  t't  prit  Gap  et  Fmhnm  ;  obligé  d'en  sortir, 
il  perdit  une  ir  bataille  rouir»?  Calioat  ,  en  itiyS; 
fil  la  jiaix  le  3o  août  1696;  devint  101  de  Sai dai- 
gne. 11  abdiqua  eu  faveur  de  Chai  les  $011  Cl> ,  eu 
i7'5u  ,  à  74  ans  ;  il  voulut  remonter  sur  le  liône  , 
mail  le  conseil  le  fil  arrêter.  M.  au  château  de  Ri- 
voli pics  Turin  ,  17  ^2. 

VICIOR-AMÉDEF.  III ,  ué  1716  ,  roi  de  Sar- 
dai^ne,  fils  de  Ch. -Emmanuel  III  ;  combattit  sous 
sou  père  aux  batailles  de  Coni  et  de  Rassignana  ;  il 
moula  sur  le  trône  à  4  7  ans,  fit  de  grandes  réformes 
dau>  -es  i'ats,et  éptu>a  sou  trésor.  Lors  de  la  ré- 
volution, il  accueillit  les  émigré»  français,  refusa  de 
rerevoir  M.  de  Séinouville  comme  ambassadeur,  et 
même  prit  rofleiisivc,  1  791  ;  se*  élals  furent  en- 
vahis, et  ses  troupes  battue»  à  Lcano,  1  795  ;  il  fut 
oblige  à  demander  la  paix,  1796.  M.  i5  oct.  179'i. 

VICTOR  EMMANUEL  V  {  Gaston-Jean-Nepo- 
muccue),  né  1 7  fil  puiné  de  Victor- AinéJée  III, 
combattit  contie  les  Français,  et  surcéda  à  son 
frère  Charles-Emmanuel  IV,  180a.  En  181',  ,  il 
recouvra  une  giande  partie  de  l'ancien  duché  de 
Savoie.  En  1  H 1 5  ,  il  obtint  le  territoire  de  Gènes. 
Lors  des  insurrections  du  Portugal  et  de  l'Espagne, 
ses  sujets  se  soulevèrent  pour  obtenir  une  consti- 
tution ,  1H21  ;  il  abdiqua,  conserva  le  litre  honori- 
fique de  roi  avec  une  pension  d'un  million  de  livres. 
M.  10  janv.  1814. 

VICTOR  ,  appelé  aussi  VICTOR  IN  et  VICTO- 
ftll'S  ,  malhétnai.  ,  viv.  à  bordeaux  au  5'  s.  ,  in- 
venta le  cyeie  pa>cal  ,  appilé  Période  Victorienne. 
Ou  lui  doit  Canon  Pascalls  ,  Anvers  ,  1  (>  *  4  »  in-f°. 

VICTORIN  (Mardis  Piauvonius  Victorinas  ) , 
fils  de  Vic'orine,  associé  à  l'empire,  î65,  par  Pos- 
thume ,  usurpateur  dans  les  («ailles,  régna  jus- 
qu'en  atîS;  un  greffier,  nomraé  AMir,u>  ,  dont  il 
avait  violé  la  femme  ,  le  fit  poignarder  à  Cologne. 

VICTOR  IN  le  jeune,  son  fils  ,  emper.,  lui  suc- 
céda ,  fui  assassine  peu  après. 

VICLORIN  P.  (  Anrelia  Victor  ina  Pia  Félix 
Augusla',  sœur  de  Posthume,  signala  sa  valeur  contre 
Callien ,  recul  de  ses  soldats  le  titre  de  mère  des 
cnmps  tt  d'auguste,  fit  associer  sou  fils  Viclorin  à 
l'empire  |>ar  Posthume.  Après  la  m.  de  Viclorin, 
elle  fit  reconnaître  empereur  son  petit-fils  ;  puis 
disposa  de  l'empire  de*  Gaules  en  faveur  de  Marins 
et  de  Télriru-.  M  a'»8. 

VICTORINCS  (Fabius  Marius),  né  en  Afrique, 
rhéteur  et  grammairien,  4e  s. ,  professa  à  Rome. 
M.  370.  Il  se  convertit  au  Christian  suie.  Ou  a  de 
lui  :  de  Qvfiograjdtià ,  carminé  heroico  ,  ralione 
metrorum  ou  de  Re  grammatied  art  h.  ,  curtn.  lie/., 
rat.  imtr.  Libri  If,  Ttibingue .  1 53-  ,  in-8; 
i:<8»,  in-8  ;  et  dans  les  Urammatici  antiqui  de 
Putsch  ,  ifiiô.  in-4  ,  p.  Hj3o:  un  traité  de  Pria* 
cipiodiriaxx  de  Principio  prima-  d'ici  ;  un  Poime  sur 
la  mort  des  sept  Maciiahccs  et  de  leur  mère  ,  trois 
Jhni'ies,  et  line  O  ve  ■' uin'on  sur  la  consnb'tnn- 
tialitc,  t.  4  delà  gr.  Bibliothèque  t!es  Père*,  Lyon  , 
i6;5. 


VICTOnrUS ,  ou  ni  VICTOHII8  (  Léonelle  )  , 
né  a  Faenza ,  professeur  de  médecine  à  Bologne. 

A  donné  un  Traité  des  maladies  des  En/ans; 
Venise  ,  i557  ,  in-8  ;  une  Pratique  de  la  médecine, 
Ingolsiadt ,  1 5^5  ,  iu-4  ;  et  Lyon,  i546  ,  in-8.  M. 
vers  i53o. 

VICTORirS  ,  ou  01  VICTORIIS  (  Benoit  ) ,  né 
vers  1 48 1, médecin  de  Faenza,  neveu  du  précéd. , 
fut  professeur  de  médecine  à  Bologne.  A  écrit  : 
Médecine  empyrique  in-8 ,  la  Grande  Pratiaue  , 
V<  nise,  i56a,  1  vol.  în-P  ;  de  Morbo  gallico 
iïber  ,  t55 1  ,  in-8. 

VICTOR IUS  (  Ange  ) ,  médecin  italien  ,  17*  ». 
A  écrit  :  Hittoria  palpitation! i  cordis  ,  ruptarum- 
que  coslartim  Pluùppi  \eri,  161 3  ;  Consultations, 
Rome,  1640. 

V1CTORIUS  (Victor),  né  1697,  au  bourg 
d'Osfiglia,  pocle  cl  médecin.  On  a  de  lui  :  Histoire 
de  la  filtre,  Mantoiie,  l'.fô;  Poésies  légètes,  1755. 
M.  À  Mantoue  ,  .  763. 

VICTORICS  (  François)  ,  savant  auteur  ,  né  à 
Rome.  A  écrit  :  de  l'etiutate  et  formd  monogram- 
ma'is  nominis  Jtui  ,  Romx,  1747  »  Dissertatio 
philologica  de  museo  ,  etc.,  ibid  ,  1 55 1  ,  in-4  ; 
Dissertatio  apologetica  de  quibusdam  Alex  and  ri 
Sevcri  numismatilms ,  ib. ,  1749»  in-4.  M.  1780. 

VICTRICIUS  (Si.),  patron  des  marins,  né  dans 
les  Gaules  vers  l3o,  soldai  dans  les  armées  ro- 
maines. Il  prêcha  dans  le  pays  des  Morins  et  des 
Nervi*  n§;  évéque  de  Rouen,  385.  Il  passa  en  An- 
gleterre ver»  394  pour  y  rétablir  la  paix  de  l'église 
troublée  par  des  hérésies.  A  écrit  :  de  Laude  sanc- 
totum.  M.  410. 

VIDA  (Marc- Jérôme),  né  à  Crémone,  1 4?o,  ér. 
d'Atbe  dans  le  Monlerrat ,  poète  latin.  On  cile  de 
lui  : Y  Art  poétique,  Rome,  i5*7,  in-4  î  Chris- 
nados  libri  sex.  Crémone,  i635,  in-4  î  Poésies, 
ibid  ,  i55o,a  vol.  in-8  ;  Oxford,  1711a,  3  vol.  in-S. 
M.  i56fi. 

VIDAL  (Pierre),  né  à  Toulouse,  troubadour, 
célèbre  par  ses  aventures  et  son  extravagance  au- 
tant que  par  son  talent  ;  il  fut  amoureux  de  la  vi- 
comtesse de  Marseille,  et  fit  pour  elle  plusieurs  actes 
de  véritable  folie,  puis  il  se  rendit  en  Palestine  où 
il  perdit  entièrement  la  raison.  M.  iloo.  Il  nous 
reste  près  de  soixante  pièces  de  lui.  On  en  *  neuf 
dans  les  Choix  de  Poésies  des  troubadours,  de  M. 
Raynouard. 

VIDAL  (  Raymond  ),  de  Besaudon,  troubadour 
provençal.  Rastero  le  suppose  auteur  d'uue  gram- 
maire et  d'une  poétique.  Millot  a  donné  l'aualyie 
de  deux  nouvelles  de  Raymond,  la  Patience  en 
amour  et  le  Jaloux  cftdtié. 

VIDAL  (  Jaeq.  ;,  surnommé  le  f'ieux,  peintre 
d'histoire,  né  a  Vahnaseda  en  ï  583,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Séville.  Ou  a  de  ses  tableaux  repré- 
sentant, l'un  un  Christ,  l'antre  une  l'ietge.  M.  161 5. 

VIDAL  DK  LIKNDO  (jHoques),dil  le  Jeune,  né 
à  Vasmaleda,  itioa,  ueveu  et  élève  du  précédent. 
On  a  de  lui  un  Cftrht,  la  Vierge,  St.  Jcan-l  Éraii- 
géli^le ,  etc.,  il  fit  une  l>elle  copie  du  tableau  de 
Raphaël  Y  Ai  change  St  -Michel  victorieux  du  dé- 
\mou.U.  1648. 
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VIDEL{  Louis),  ne  à  Briançon  en  i5gS,  secrét. 
de  Lesdiguièics;  a  écrit  Y  Histoire  du  duc  de  Lesdi- 
Çiticres,  i638,  in-f  ;  V Histoire  du  chevalier  Bavard, 
i65i;  la  Mêlantes,  histoire  amoureuse.  "16*4, 
in  3.  M.  it»;!». 

VIDELER  ou  VIDILLER  (Reinmar),  mtnnesin- 
ger  du  ii'  s.,  vécut  à  la  cour  de  Léopold  VU,  duc 
d  Autriche  ,  I  accompagna  dans  la  Terre-Sainte 
( i  a  1 7),  célébra  ses  bienfais  dans  «es  Complaintes. 
On  a  de  lui  des  poésie*  publiées  dans  le  Recueil  de 
M;  nesseo,  Zurich,  17  58. 

VIEIL  (  Pierre  ),  peintre  français,  né  1708,  a 
publié  :  Y  Art  de  la  peinture  sur  verre  et  de  la  vi- 
trerie, 1774,  in-f°.  M-  177a. 

VlEIl.(Guill.  Le),  né  à  Rouen  vers  1675,  peint, 
sur  verre.  Son  chef-d'œuvre  fut  un  panneau  rt-pté 
sentant  Pie  V.  M.  1731. 

VJEL  (Charles-François),  né  à  Paris,  1745,  ar- 
chitecte, débuta  par  un  magnifique  pojet  d'un 
monument  destiné  a  l'histoire  naturelle.  Il  a  exé- 
cuté le  Mont  de-Piété,  l'hôpital  Cochin,  le  grand 
bâtiment  de  la  Pitié,  le  grand  amphithéâtre  de 
l'Hôtel -Dieu  et  te  grand  égout  deRicélrc.  Il  a  écrit  : 
Lettre  sur  l'ardu  t.  des  anciens  et  celle  des  mo- 
dernes, 1781-87,  in-8;  Projet,  Plan  tt  Elévation 
don  monument  consacré  à  l'frstoire  nat.,  dédié  o 
«V.  le  comte  de  liuffun,  1780,  in-4;  Principes  de 
V ordonnance  et  de  la  constrnet.  des  batimens, 
I.  i'r,  1797,  t.  5".  181  i,  etc.  M.  1819. 

VI  ELLA  RT  (René-Louis- Marie),  né  à  Reims  en 
1754,  députe  par  le  tiers-état  de  sa  province  aux 
élats-géuéraux,  vola  avec  la  majorité.  Au  18  bru- 
maire (oct.  1799),  il  fut  nomme  juge  à  la  cour  de 
cassation, puis  président  de  la  section  criminelle; 
prit  part  à  la  rédaction  des  codes  civil  et  criminel. 
Il  a  écrit:  Opinion  présente  au  comité  des  droits 
féodaux  sur  l'abolition  des  jusiicis  seigncui  iaies, 
etc.,  1790,  iu-3.  M.  1S09 

VIEILLARD-BOISMARTIN  (  Antoine),  né  à 
Paris,  1745,  avocat  au  parlement  de  Rouen,  maire 
de  Sl.-Lô  pendant  la  révolution,  osa  porter  publi- 
quement le  deuil  de  Louis  XVI.  M.  18 15.  Ou  a  de 
lui  trois  I ragé Jies  ;  Thèramine  ou  Athènes  sauvée, 
St  -Lô,  1796.  C'est  un  tableau  du  9  thermidor. 

VIELLEVILLE  (  François  de  Scepeaux,  sei- 
gneur o"),  maréchal  de  Fiance.  On  a  les  Mémoires 
d*  ta  vie,  par  Vincent  Carloix  son  secrétaire, 
Paris,  1 767,  en  5  vol.  iu-8.  M.  1571. 

VIEN  (Joseph -Marie  ),  né  à  Montp.  en  1710. 
directeur  de  l'acad.  de  Fr.  à  Rome,  peint,  du  roi  et 
mtmih.deriost.der  r.,  dusétiat-ronserv.etcoiu'e  de 
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VIENGET,  auteur  dramat.,  a  donné  au  théâtre 
les  Aventures  de  Policnndre  et  de  Bac  salie,  tragéd., 
Paris,  i633. 

VIENNE  'Jean  de),  né  à  Baveux,  évèque 
d'Avranches,  puis  de  Térouane,  archevêque  de 
Reims,  1  J3;,  se  trouvait  a  Créey,  1  3;ti,  et  accom- 
pagna Philippe  de  Valois  dans  sa  retraite.  M. 
(  S  ">  1 . 

VIENNE  (Jean  hej.  né  ven  i34a,  seigneur  de 
Kolans,  Clervaux,  Moutbis.  etc.,  amiral  de  Franre. 
Il  porta  les  arme.»  sous  les  rois  Charles  V  et 
Charles  VI,  descendit  en  Ang'eterre  en  1377,  prit 
et  brûla  la  R)e,  saccagea  l'île  de  Wighl.  Il  passa 
en  Eco»se,  l'an  i38o,  avec  60  vaisseaux,  et  brûla 
la  ville  de  Penrelh.  Il  fut  du  nombre  des  seigneurs 
français  qui  allèrent  au  secours  du  roi  de  Hongrie. 
Il  cunimarnla  l'avanl-gaide  a  Nicopohs,  et  fut  tué, 
1 3(>i),  avec  2,000  hommes. 

VIENNE  (  de  ),  musicien  français,  a  donné  les 
Visilandtues,  les  Corne, Jiens  ambitions,  le  V  alet  dt  s 
deux  maîtres.  Sa  Méthode  de  flûte  est  estimée.  M. 
18  02. 

VIERA  Y  CLAVIJO  (don  Jo«eph  de),  né  dans 
l'Ile  des  Canaries,  17*8,  phys.  et  biogr.  On  a  de 
lui  :  Èlémcns  de  physique  et  de  chimie,  Madrid, 
1  784,  in-4  î  l'-'émas  d-  géométrie  et  de  mathéma- 
tiques, ibid.,  i-SS,  iu-4;  Histoire  des  îles  de  Ma- 
j 01, que  et  de  Minoraue,  ib'd.,  1789,  in-8;  Hisloic 
générale  des  ile<  Connues,  1778;  Poème  didacti- 
que en  4  chants  sur  les  vents  non  variables,  17*0, 
in-4.  M.  1799. 

VIETE  (François),  né  à  Fontenai,  Poitou,  i54o, 
mailie  des  requêtes  de  la  reine  Marguerite,  m.  en 
i8o3,  mathématicien,  inventa  l'algèbre  spécieuse, 
dans  laquelle  on  se  sert  de  leilres  au  lieu  de  nom- 
bres. A  donné  le  traité  de  géométrie  d'Apollonius 
de  Perge,  avec  ses  Commentâmes,  iriio,  in-4.  Ses 
ouvrages,  i<>4fi,  forment  i  vol.  in-f". 

VIEUSSENS  (  Raymond  de  ),  né  en  Rouergue, 
méd.  du  roi,  moulue  de  l'académie  des  .sciences  et 
de  la  société  royale  de  Londres.  On  a  de  lui:  Xe- 


vrologia  univenals,  Lyon,  iuït5,  in-f;  t-Ct, 
Hi-i*  ;de  Mi.rti  pitncip'ns  et  de  naturà  Jermentaf., 
Lyon,  1688,  in-4;  Mo  vu  m  ra>orum  corporis  hu- 
mant systema,  Amsterdam,  1705,  in-i'-i;  Traite 
du  cœur,  de  C oreille  et  des  liqueurs  ;  Expériences 
sur  les  viscètes,  Paris,  1755,  in-ia;  Traité  des 
maladies  intentes,  etc.,  4  vol.  in-4.  M.  1715. 

VIEUX  DE  LA  MOM'AGNE,  nom  sous  le- 
quel est  connu  dans  les  chi  uniques  d'Occident, 
Ai.v  EniiYnr,  scheik  des  Arabes  ismaéliens,  1  ir  ». 
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le  rclusa.  Ce 


l'empire.  M.  à  Paris  en  1807  ;  il  reçut  les  honneurs  II  envoya  une  ambassad?  à  St.  Louis  pour  en  exiger 
du  Panthéon.  On  a  de  lui  jusqu'à'  179  tableaux  ;  des  présents  ou  tribut  qu'il  levait  sur  plusieurs 
les  principaux  sont  :  la  Prédication  de  St,  Denis, 
dans  l'église  de  St.-Roch;  l'Ermite  endormi;  St. 
Louis  remettant  la  régence  à  Manche  de  Casùlle  ; 
Hector  excitant  Paris  à  s'armer  pour  la  drfensc  de 
Troye  ;  les  Adieux  d' Hector  et  d' Audromaque. 

VIEN  (Marie -Thérèse  Reboul),  femme  du  pré- 
cédent, de  l'académie  de  peint,  en  1 757,  peignait 
avec  beaucoup  de  vérité  les  papillons  ci  les  oiseaux. 
Ses  ouv.  sont  la  plupart  en  Russie,  dans  le  cabinet 
impérial.  M.  à  Paris,  180*. 


primes  d'As'c.  et 
scheik  imprimait  une  grande  terreur  à  ses  voimd* 
par  les  fanatiques  qu'il  avait  à  ses  ordres. 

VIGAND  (Jean  ;  ,  né  à  Mansfcld.  i5a'J,  dis- 
ciple de  Luther,  ministre  à  Mansl'eld ,  surintendant 
des  églises  de  Pomérauie  en  Prusse,  est  un  des  au- 
teurs des  Centuries  de  Magdebourg ,  Râle,  i5o»  , 
i3  vol.  in-f.  M.  1587. 

VtGARANI  (Gaspard),  né  à  Ueg»io,  1.586, 
architecte,  a  donné  :  Principes  géométriques  pour 
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tes  fortification*  ,  avec  an  Traité  de  la  Chiroman- 
cie. M.  i663. 

VIGAROUS  (  Barthélemi  ) ,  né  à  Montpellier , 
i7?5  ,  cbirurg. ,  premier  chirurg.  interne  de  l'Hô- 
tel-Dieu,  déruoDSl râleur  d'anaiomie  à  la  faculté  de 
méd. ,  profess.  aux  écoles  de  chirurgie ,  membre  de 
la  société  royale  des  sciences,  chirurgien  major  de 
l'hôpital  milit.  On  cite  de  lui  :  OEuvre*  de  chirurgie 
pratique,  civil  et  mi  lit. ,  de  Barthélemi  P'igarous , 
Montpellier,  181  a,  in-8.  M.  t-90. 

VIDÉE  (  Louis-Guill.-Bern.-Etienne  ) ,  homme 
de  lettres,  né  à  ParU,  1755  ,  connu  avant  la  révo- 
lution par  des  poésies  fugitive*  dans  divers  recueils 
périodiques.  Emprisonné  sous  la  terreur,  rendu  À 
la  liberté  après  le  9  thermid.,  célébra  souvent  Ho- 
naparte.  Il  fit ,  après  La  Harpe,  un  cours  de  littérat. 
à  l'Atbéuée.  Nommé,  1X14,  lecteur  du  roi,  chanta 
la  nouvelle  dynastie.  M.  i8ao.  On  a  de  lui  les 
.4 veux  difficiles ,  1  7 8 3  ,  in-8  ;  ["Entrevue,  iliid.  ; 
In  Belle  Mère  ou  les  Dangers  et  un  second  mariage, 
coméd.,  1788,  in-8  ;  le  Pour  et  le  Contre,  dia- 
logue  religieux ,  moral ,  politique  et  littéraire 


V 


logue 

1818  ,  in-K. 

V1GENÈRE  (  Biaise  ni),  né  en  i5aa  à  St.- 
Pourcain  en  Auvergne,  secrét.  du  roi  Henri  III, 
a  donné  des  Troiluctions  des  Commentaires  de  Cé- 
sar, Je  Ti le- Lire;  Traité  des  chiffres,  ou  Secrète 
manière  d'écrire,  i58f>,  in -4;  un  des  Comètes, 
in-8  ;  un  du  Feu  et  du  Sel,  in-4  ;  Philostrate  de  la 
vie  d'Apollonius  Thjanéen,  Paris,  ifin,  a  vol. 
in-4.  M.  i5q6. 

VIGIER  (  François) ,  jésuite  de  Rouen.  On  a  de 
lui  un  traité  de  Idiotismis  preecipuis  lingual  grtccie, 
i63'i,in-ta;  et  Leyde,  1766,  in-8.  M.  164-. 

VIGIER  (Jean)',  avocat  au  parlent,  de  Paris. 
Il  laissa  un  Commentaire  sur  les  coutumes  d'Angou- 
mois ,  d'Auuis  et  du  gouvernent,  de  La  Rochelle , 
i7ao,  in-P.  M.  1648. 

VIGILANCE,  figilantius,  Gaulois,  né  à  Cala- 
guri,  près  Corominges,  curé  d  une  paroisse  du 
diocèse  de  Barcelone.  Il  écrivit  contre  les  pratiques 
religieuses  du  catholicisme,  contre  les  cultes  des 
martyrs  et  des  saints,  contre  le*  moines,  etc. 
St.  Jérôme  écrivit  contre  lui. 

VIGILE,  Figitius,  Romain,  pape  le  11  nov. 
537,  alla  à  Constant  inople ,  et  y  excommunia  l'im- 
pératrice Théodora ,  Sévère  et  les  acéphales  ;  mais 
fut  forcé  à  se  rétracter.  M.  à  Syracuse,  le  10  févr. 
555.  A  laissé  18  Epitres  ,  Paris ,  if>*fa  ,  in-8. 

VIGILE  ,  évéque  de  Tapse ,  né  en  Afrique,  6* s. 
Ses  Ouvrages  furent  imprimés  à  Dijon,  166  5,  1  v. 
in-4. 

VIGNACOURT  (  Adrien  de  La  Vibuville  n'Oa- 
vimj  oK),grand'croi\  de  l'ordre  de  Malte  et  grand  - 
prieur  de  Champagne.  Princip.  romans  :  la  Com- 
tesse de  Vergi;  Adèle  de  Ponthiru  ;  Mémoires  de 
Soldai gne  ;  le  comte  de  Poix  ,  f  vol.;  Aventures  du 
prince  Jakaya ,  1737,  a  vol.  in-ta.  M.  1774. 

VIGNATI  (Ambroise).  né  à  Lodi ,  1460,  en- 
seigna le  droit  à  Turin.  A  écrit  :  Tractatus  de  hœ- 
test;  di-  Rescriptis;  de  V suris. 

VIGNE  (André  nt  L.v),  auteur  français,  i5'  s.. 


de  Charles  VIII,  Louvre,  in-P;  Ver gier  d'hon- 
neur, Paris,  1495,  in-f. 

VIGNE  (Michel  db  L.v)  ,  né  à  Vernonen  i5S3, 
enseigna  la  rhétorique  à  Paria;  médecin  ,  a  écrit  : 
Diata  sanorum,  seu  ars  sanitatis ,  Parisiis  ,  1671, 
in- 1a. 

VIGNE  (Anne  de  La),  de  l'acad.  des  Rirovrsti 
de  Padoue ,  fille  du  précéd.  On  a  d'elle  des  Odes  et 
autres  pièces  de  vers,  recueillies  à  Paris,  io-8.  M. 
1684. 

VIGNIER  (Nicolas),  né  en  i53o  à  Rar- sur- 
Seine,  médec.,  histor.  et  historiographe  de  France. 
Il  a  donné  :  Traité  de  l'origine  et  demeure  des  an- 
ciens Français ,  Troves,  i58a,  in-4  ;  Fastes  des 
anciens  Hébreux  ,  (irecs  et  Romains,  i5R8  ,  in-4; 
Recueil  de  l  histoire  de  l'Église,  itioi  ,  in  P.  M. 
i5g5. 

VIGNIER  (Jérôme),  né  à  Blois,  1606,  abjura 
le  protestantisme  et  entra  dans  l'Oratoire.  Princip. 
ouvr.  :  la  f  'érilable  origine  de  la  maison  d'Alsace, 
tic  Lorraine,  d'Autriche ,  etc.,  Paris,  1649,  ioT; 
Supplément  aux  Œuvres  de  St. -Augustin  ,  Pans, 
f  G5'» ,  in-f";  Y  Origine  des  rois  de  Bourgogne  ;b 
Généalogie  des  comtes  de  Champagne.  M .  1 66 1 . 

VIGNOLE  (Jacques  B*aaozzio  surnommé),  né 
en  i5o7  a  Vignola,  architecte,  composa  pour  soi 
instruction  un  T raité  de  perspective ,  livre  élémen- 
taire le  plus  connu  et  le  plus  suivi  en  France.  M. 
i573. 

VIGNOLES.  V.  LA  HIRE. 

VIGNOLES.  P.  DES  VIGNOLES. 

VIGNOLLE  (Martin,  comte  db),  né  à  M»»i- 
largue,  village  de  Languedoc.  i-63,  capitaine  à  Ji 
révolu  t.,  servit  en  Italie,  se  distingua,  et  parviot  an 
grade  de  général  de  brigade,  1796.  Il  fut  ministre 
de  la  république  cisalpine,  fut  chargé  d'organisrr  la 
république  lombarde.  Général  de  division,  tSoî. 
il  fut  clief  d'état-tnajor  en  Italie  sous  Reauharoais, 
fut  préfet  et  député  à  la  restauration.  M.  18a».  Oa 
a  de  lui  un  Précis  historique  des  opérations  de  Fer- 
mée d'Italie  en  18 1 3  et  1814,  Paris,  1817e* 
1818,  in-8.  Il  a  laissé  mss.  un  Précis  histor.  4e  U 
campagne  de  1809. 

VIGOR  (Simon),  né  a  Evreux ,  docteur  de 
Sorbonne,  à  Paris,  pénitencier  d'Evreui ,  recteur 
de  l'univers,  eu  i54o;  curé  de  St. -Paul  à  Psns. 
prêcha  contre  les  calvinistes,  fut  archevêque  de 
Narbonnc  ,  1 570.  A  douné  des  Sermons,  i584, 
4  v.  in-4.  M.  1 575. 

VIGOR  (Simon) ,  neveu  du  précéd. ,  corne"1^ 
au  grand -conseil.  On  lui  attribue  une  histoire»*» 
ce  titre  :  Historia  eo  um  qua>  acta  snnl  inter  /•»'- 
lippum  Putchrum  ngem  christianissimum  et  />•«* 
facium  l'Ul,  »6i3,  in-4;  et  quelques  onvragu 
recueillis,  1  vol.  in-4,  i683.  M.  i6a4,  »  <>' 
ans. 

VIGUIER  (  Pierre-François  ) ,  orientaliste,  né  i 
Besancon,  1745,  de  la  congrègal.  de  Sl  -Li««- 
envoyé,  177a  ,  sur  la  côte  d'Alger,  où  il  **  xoaa 
au  soulagement  des  esclaves  chrétiens,  préfet  apos- 
tolique à  Constant.,  il  se  rendit  dans  cette  <iU«-  *° 
1783,  et  travailla  avec  zèle  au  maintien  de  la  fa 


secrét.  d'Anne  de  Bietague.  On  a  de  lui  :  Histoire  I  ratholiqne  en  Orient.  Mort  a  Paris  ,  1811.  0*« 
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de  lui  :  Élément  de  langue  turque,  Constantinople, 
1 790  ,  io-4  î  de  la  Distinction  primitive  de»  psau- 
mes en  monologues  et  en  dialogues,  etc.,  Paris, 
1806  rt  1807,  a  t.  in-ia. 

VILLARISMarc-Hilaire),  né  1  Bordeaux  en 
1720  ,  chimiste,  imagina  de  préparer  les  viandes 
par  la  dessiccation  pour  les  vo\agrs  de  long  cours; 
découvrit  le  kaolin ,  qui  Gt  établir  la  mantifact.  de 
porcelaine  de  Limoges.  M.  1790. 

VILATE  (Joachiiu),  prêtre,  né  à  Allun,  1768, 
Tint  à  Paris,  1 791,  prit  le  surnom  de  Sempronins 
Gracchus,  et  fut  un  des  jurés  du  tribunal  révolut., 
et  même  on  l'accusa  d'élre  espion  des  comités. 
Apres  le  9  thermidor,  il  publia  ,  pour  sejust  fier . 
des  Écrits  dans  lesquels  il  dénonçait  les  mem- 
bres des  comités ,  mais  il  ne  Tut  pas  moins 
décapité  le  6  mai  1795.  On  a  de  lui  :  Causes 
secrètes  de  la  révolution  du  9  thermidor ,  1795, 
in-8;  Continuation  des  causes  secrètes,  17^5, 
in-8  ;  Mystères  de  la  Mère  de  Dieu  dévoilés,  in-8  ; 
3e  vol.  des  Causes  secrètes ,  1795,  in-8. 

VILLA  ou  VILLE  (  Ghirnn- François,  mar- 
quis na  ) ,  alla  servir  les  Vénitiens  contre  les 
Turcs  (  i665).  Nommé  général  eu  chef  de  l'in- 
fanterie vénitienne,  il  défendit  Candie  ;  il  qurta 
cette  plaee  sur  nn  ordre  du  duc  de  Savoie  ,  revint 
k  Turin  ,  où  il  m.  peu  après  d«s  suites  de  se»  bles- 
sures. On  a  ses  méro.,  intit.  :  Viaggi  Jel  marchese 
Ghiron  Francesco  Villa ,  in  Dalmatia  e  Levante , 
con  la  relatione  de"  successi  di  Candia,  etc.,  Turin, 
1668,  in-4. 

VILLA  (Ange- Théodore) ,  né  vers  17*0,  dans 
nn  bourg  du  Pavesan,  helléniste,  eut  la  chaire 
d'éloquence  et  de  grec  à  l'université  de  Pavie,  et 
m.  en  1794.  On  a  de  lui  des  Opuscules  dans  la 
Raecolta  milanese.  A  écrit  le  poème  de  Coluthus 
sur  l'enlèvement  d'Hélène,  trad.  eu  vers  ital.,  avec 
le  texte  grec,  Milan,  1749»  in-8;  1753  ;  Lttioni 
tteloqnenta  ,  etc.,  Pavie ,  1780,  in-8. 

V1LLALOBOS  (  François  Lorit  de  ) ,  né  à  To- 
lède vers  1480,  médec.  et  poète.  M.  vers  iSfto. 
A  donné  :  el  Sumnrio  de  la  medicina ,  con  un 
tratado  sobre  las  pestiferas  bubas,  Salamanque, 
1498,1  vol.  in-f°;  Glossa  in  Plinii  Historiée  na- 
tnralis  primum  et  secundum  libros,  Aléa  la,  i5a4  , 
in-f°. 

VILLA  LPANDE  (  Jean  Baptiste  ) ,  jésuite  de 
Cordooe.  Pub.  un  Commentaire  sur  Ezéchicl ,  3  v. 
in-f,  Rome,  1576.  M.  160H. 

VILLAL!»ANDE  (  François  Ton» «lança  ) ,  est 
auteur  d'un  traité  rare,  intit.  :  Epi  tome  delictorum, 
seu  de  Invocatione  dœmonum  ,  Hispali ,  1 6 1  8  , 
in-f°.  Il  y  a  à  la  fin  ,  De  feu  sa  en  favor  de  los  Libros 
de  la  Mogia. 

VILLAMEDIANA  (comte  ni),  courtisan  de 
Philippe  IV.  roi  d'Espagne,  célèbre  par  son  amabi- 
lité. On  a  ses  Poésies  et  ses  Épigrammes  Assassiné 
en  tSa  1 .  On  croit  que  ce  fut  une  vengeance  du  roi, 
dont  il  aimait  la  femme. 

VILLAMÈNE  (François) ,  né  à  Assise,  Italie  , 
vers  i588,  graveur.  On  cite  de  lai  l'estampe  les 
C.ourmeurs;  une  représentant  Je  an  Acto  dans  une 
place  publique  i  saint  Bruno  dans  le  désert. 
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Lan  franc;  une  Descente  de  Croix,  d'après  Bar- 
roche ,  etc.  M.  vers  1648. 

VILLAMONT,  voyageur,  né  en  Anjou,  visita 
l'Italie,  l'île  de  Chypre,  les  lieux  saints,  la  Syrie, 
l'Egypte.  Il  revint  en  France  en  1590.  A  écrit  : 
Voyages  du  sieur  Vil/amont  en  Europe ,  en  Asie 
et  en  Afrique,  A  iras,  1598,  in-ia;  Paris,  1609, 
in-ia. 

VILLANI  (Jean),  né  à  Florence,  tV  s.,  fut  ma- 
gistrat dans  sa  république,  présida  à  la  con  M  rue  t. 
des  tours  et  des  rem|*rts  de  Florence.  Mort  de.  la 
pe»le,  i348.  A  écrit:  Istoiie  Florentine ,  outrage 
qu'il  a  fait  remonter  aux  premières  époques  du 
monde,  et  conduit  jusqu'à  l'an  1 348;  c'est  un 
monument  précieux  de  la  langue  ital. 

VILLANI  (  Matthieu  ) ,  frère  du  précédent.  A 
ajou'c  ti  livres  à  ses  Istorie.  M.  i63i. 

VILLANI  (Philippe),  fils  du  précédent,  ajouta 
encore  4  a  chapitres  au  1  /  livre  de  son  père.  En 
outre,  il  a  fait  en  latin,  une  Biographie  des  hommes 
latins  de  Florence,  1747;  le*  Istorie  Florentine 
parurent  à  Venise,  i S?7  ,  in-f°  ;  Florence,  1577, 
in-4  »  et  dans  les  Scriptores  rerum  italicarum  de 


VILLARÉAL  (Manuel-F  e  mandez  dk),  diplo- 
mate portugais  du  17e  s.,  consul  de  sa  nation  à 
Rouen  ,  rendit  des  services  importans  au  commerce 
portugais;  fut  brûlé  vif  par  l'inquisit.,  vers  it»5o, 
sur  des  soupçons  de  judaïsme.  A  écrit  :  Epilome 
genealogico  del  em.  card.  duque  de  Richelieu ,  y 
discorsos  politicos  sobre  algunas  acciones  de  su 
vida ,  Pampeluoe  ,  164 1,  in-4  ,  réimprimé  sous  ce 
titre:  el  Politico  christiano,  Discorso  polit,  de  la 
vida  y  acc  one*  del  card.  Richelieu,  ib.,  164a,  in-8 
el  in-ia,  et  trad.  en  fr.,  pur  Chanlonière  de  Cre- 
meuil,  Pans,  1643,  in-4  et  in-ia. 

VILLARET  (  Foulques  os  ),  grand-maître  de 
l'ordre  de  St. -Jean  de  Jérusalem,  élu  en  t3o7, 
s'empara  de  l'île  de  Rhodes.  Eu  i3io  ,  se  rendit 
«.cote  maître  de  plusieurs  îles  de  l'Archipel.  Les 
Turcs  ayant  assiégé  celle  île  en  1 3 1 5  ,  il  les  força 
à  la  retraite.  Les  chevaliers,  indignés  de  son  des- 
potisme et  de  son  luxe  ,  l'obligèrent  à  se  démettre, 
1319.  Il  se  retira  en  France.  M.  1 3a  7 . 

VILLARET  (Claude) ,  né  à  Paris,  17»* ,  prem. 
commis  de  la  chambre  des  comptes.  Donna  In  con- 
tinuation de  t Histoire  de  France.  On  a  de  lui  des 
Conùdératiuns  sur  fart  du  théâtre,  1758,  in-8, 
et  l'Esoiit  de  Voltaire,  1759,  in-8.  M.  1768. 

VILLARET  DE  JOYEUSK  (Louis-Thomas) ,  né 
à  Aucb,  1750,  servit  dans  la  marine  *ous  Suffren, 
fut  contre-amiral  lors  de  la  révolution  En  <794t 
livra  à  l'amiral  Howe,  un  combat  dans  lequel  périt 
le  vaisseau  le  Vengeur  ;  il  perdit  la  victoire  par  les 
fautes  de  ses  officier».  Il  entra  au  conseil  des  cinq- 
cents,  fut  obligé  de  fuir  au  18  fructidor.  Chargé 
de  commander  les  forces  navales  de  l'expéd.  ».un  de 
S  linl-Domingue ,  iHoi,  puis  capitaine  général  de 
la  Martinique ,  il  défendit  avec  vigueur  celte  île 
contre  les  Anglais.  M.  181 1. 
VILLARS,  V.  BRANLAS. 
VILLARS  (  Honorât  dk  Savoib,  marquis  dk), 
maréchal  de  France  et  amiral  en  1*7 a, 
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Corbie,  et  se  signala  aux  bat.  d*  St.-Detûs  et  de 

Mnnrontour.  M.  i.ISo. 


viLL.VKs  ^Louis-Hector,  marquis, puis  duc.  db), 
né  à  Moulins,  1 6^3  ,  servit  connue  aide -de-camp 
du  maréchal  de  Bellefons  .  son  cousin,  se  distingua 
dan*  plus  sièges  et  combats.  En  170a  ,  il  fut  fait 
maréchal  de  France,  fui  vainqueur  à  Hochs!et  l'an 
suivant,  et  reçut,  1706,  le  litre  de  duc  et  pair.  H 
força  les  lignes  de  Stolhoffeu  en  1707.  Vaincu  a 
Malplaquet  par  Eugène  et  Marlborough  (1709)  ,  il 
répara  cette  défaite  en  sauvant  la  France  à  Dcnain, 
171»,  força  le  prince  Eugène  à  la  retraite  ,  et  fit 
conclure  le  traité  d'Utreclit.  Il  fut  président  du 
conseil  de  guerre ,  membre  du  conseil  de  régence. 
Commanda  encore  en  Italie  sous  le  roi  de  Sardaigne. 
M.  1734.  On  a  ses  Mémoires,  3  v.  in-: a,  Hol- 
lande. Le  1*  vol.  seul  est  de  lui. 

VILLARS( l'abbé  di  Mohtfaccow  de),  d'une 
famille  noble  de  Languedoc  ,  prédicateur  ,  se 
vit  interdire  la  chaire  à  cause  de  son  roman  du 
Comle  d,  Gabatii,  174a,  a  v.  in-ta.  Tué  en  1674. 
d'un  coup  de  pistolet,  à  35  ans,  par  un  de  ses 
parens.  On  a  de  lui  un  Tr.  de  la  Délicatesse,  in-ia. 

V4LLARS  (  Dominique  ) ,  né  1745,  botaniste, 
médecin,  professa  à  Grenoble,  puis  il  fut  profess. 
de  botanique  et  de  médec.  a  l'arad.  de  Strasbourg. 
M.  18 14.  A  écrit:  Histoire  naturelle  «les  plantes 
du  Daup'iiné ,  Grenoble,  1786,  4  vol.  in-8%  avec 
65  planches  ;  Mémoires  sur  la  topographie  et  l'his- 
toiie  nature/le,  etc.,  Lvon,  1804,  in-8;  Précis 
d'un  voyage  hotan'upie  fait  en  Suisse,  dans  les 
Prisons,  etc  ,  en  181 1,  Paris,  18 12  ,  in-8,  avec  4 
planches. 

VILLE  (l'abbé  or  La),  de  l'académie  franc. , 
directeur  des  affaires  étrangères,  évêque  de  Trieo- 
niie ,  in  parnbut.  On  a  de  lui  son  Discours  de  ré- 
ception à  l'académie  française ,  et  des  Mémoites. 
M.  âgé,  t77«. 

V1LLEDIF.U  (  Marie  -  Horienso  Desjardins, 
dame  de  ),  née  à  Alençon,  iii3a,  après  une  vie 
agitée  par  ses  passions,  se  fit  religieuse;  fut  obligée 
de  sortir  de  son  couvent  parce  qu'on  sut  qu'elle 
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avait  écrit  des  romans;  elle  se  maria,  et  m.  16S3. 
Sa  tragédie  de  Manl/us  Tcrquatus,  et  son  Car- 
-vusel  du  Dauphin ,  eurent  du  sucres.  Ou  a  d  élit  , 
m  outre,  des  Humons  et  des  Poésies;  CEnvres  corn 
pUtes^  1731,  ra  vol.  iq-ia. 

VILI.EFORE  (Joseph -François  Bocaooiit  u  , , 
n|  à  Pans,  iti5a,  membre  de  l'acad.  des  insmpL 
<  >n  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrage*  hisioi., 
île  traducl.,  d'opuscules,  dont  on  trouve  U  liste 
(i  <us  la  Fr  littéraire.  M.  173-» 

VILLEGAGNON  (  Nicolas  Durajtd  or  ),  né  a 
Provins  vers  i5io,  voyageur.  Entra  dans  J  ordre 
<!<•  Malte,  défendit  Tripoli  contre  les  Turcs,  vint 
en  France  ;  fut  vice-amiral  de  Bretagne.  Alla  fonder 
une  colonie  au  Brésil.  Elle  lut  troublée  par  les  que- 
1.  Iles  religieuses.  Villegaguou  revint  en  France,  et 
écrivit  contre  Calvin.  M.  1371.  Qn  a  de  lui  :  Ca- 
roli  y  impeiatoris  espediio  in  Jfricam  ad  Argi- 
nom,  04a  ,  in-8  ;  de  lielh  mvlitensi  et  ejns  eeeatu 
Fianas  imposito,  i553  ,  in-4. 

VILLLGAS  (don  Estehau  Manuel),  poète  espa- 
gnol, né  à  Nagera,  province  de  la  Rioxa,  i5c,5. 
On  a  de  lui  :  Erotiques,  Nagera,  1618;  la  i* 
,'fiiloloftiœ ,  sive  Dissertationum  crittearum  .  iuss. 
M.  1669. 

VILLEOOMBLAIN  (François  Racihe,  seigneur 
de),  a  laissé  ses  Mémoires  sur  les  troubles  Je  Frgj.ce 
sous  Charles  /A',  Henri  /Il  et  Henri  //',  Pars, 
1667,  a  v.  in-ia. 

VILLEHARDOLTN  (GeoXTroi  de),  né  vers  1 167 
prés  d'.Arcis  . sur- Aube,  maréchal  de  Champagne,  fit 
la  croisade  de  1204,  assista  à  la  prise  de  CoaMan- 
linople,  et  fut  nommé  marée,  de  Rontanie.  M  coss- 
battit  avec  zèle  sous  Baudouin  et  sous  Henri.  M. 
vers  iai 3.  On  a  de  lui  :  Hitt.  de  la  conquête  Je 
Constantinople,  édil.  de  Ducange,  i65-. 

VILLEMET  (P.R.),  né  a  Horuoy,  s736,  direct 
du  jardin  botanique  de  Nancy.  11  a  pub.  :  Phyto- 
graphie  économique  des  plantes  dt  ta  Lonamt. 
'??9i»n-8;  Dictionnaire  pharmaceutique  de  t  E*- 
ijcloped'u  méthodique ,  in-4;  la  Flere  de  la  lor- 
raine, etc.;  Dissertations  et  Mémoires.  M.  1S0-. 

VILLEMOT  (Philippe),  né  à  Coa Ions-sur  Saône. 
i(ï5i  ,  fut  curé  de  la  Guillotière  de  Lyon,  aslro- 
nome.  A  donné  :  Esplicutiou  du  mouvement  des 
planctcs,  1707,  in-ra.  M.  1- i3. 

VILLENA  (  Henri,  marquis  de),  grand-mai^ 
de  l'ordre  de  Calatrave,  né  i38o.  On  a  de  lui  :  la 
Gaie  science,  ou  Histoire  des  troubadour*:  In 
Travaux  d llrrcule  ;  Commentaires  sur  l'Emé.U  ; 
des  Poésies,  dans  les  collections  de  son  tenqu.  M. 
1434. 

VILLENEUVE  (Huon  de),  vivait  sous  Philippe- 
Auguste;  troubadour,  auteur  de  plus,  romans.  On 
lui  attribue  ceux  de  Renaud  de  Montauban,  Je 
Guiot  de  Naneu.l,  d'A<e  d'Avignon. 

VHJ.ENEL'VE  (  Rometto  ou  Roraée  d>  .  né 
ver»  11 70  ,  connétable  et  grand-sénéchal  de  Pro- 
vence, fut  régent  des  étals  de  Bérenger.  ia»5, 
maria  sa  fille  Bcatrix  avec  Charles  d  Anjou,  frère  de 
St.  Louis.  On  le  croit  auteur  de  la  clause  qui ,  dans 
le  contrat,  assurait  la  Provence  à  St.  Loui>  si 
Béatr.v  m.  sans  enfans.  M.  âgé  de  plu*  d,  80  ans. 
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VILLENEUVE  (  Guillaumé  »s) ,  chevaher  pro-  i  résolut. ,  émigré,  x?ga ,  m  retira  i  Ltibtck ,  Ott  il 

venait ,  suivit  Charles  VIII  a  la  conquête  du  roy.  |  «e  fit  itoe  nouv.  patrie.  Enthousiaste  des  Allemands, 

ii  »it  avec  douleur  les  succès  des  armées  françaises, 
et  éprouva  qqs.  persécutious.  il  fut  prof,  de  littér. 
française  a  Got lingue.  M.  26  févr.  1 8 1 5.  (hie  de 
lui  :  Coup  d'ail  sur  les  universités  et  le  mode  d'in- 
struction publique  de  l Allemagne  protestante;  Sur 
l'état  actuel  de  la  littérature  ancienne  et  de  t'hist. 
en  Allemagne  :  rapport  fait  à  la  3e  classe  de  t'in- 
slitat  de  France ,  Amsterdam  et  Pari»,  1809,  bro- 
chures in  8  ;  une.  Introduction  pour  l' Allemagne 
de  Mde.  de  Staeï  ;  un  Essai  sur  l'esprit  et  l  influence 
delà  réformation  de  Luther,  1804,  1808,  in-8  ; 
l'fulos.  de  Kant,  ou  Pri  iciprs  fondamentaux  de  la 
philos,  transcendamale,  Met*,  irfoi,  in-8. 

VILLETERQUE  (  Alexandre-Louis  de  )  ,  né  en 
1759  à  Ligny,  capitaine  du  régini.  de  Normandie, 
1789,  un  des  rédact.  du  Journal  des  Arts;  publ  a 
les  Veillées  philosophiques,  1  v.  in-8;  deux  eoiué- 
dics  :  te  Mari  jaloux,  r'nat  de  lui-même,  et  lMcinde, 
ou  1rs  Conseils  dangereut;  la  Fatalité,  conte  phi- 
losophique; les  Lettres  athéniennes,  trad.  de  l  'angl. 
M.  a  Chaillot ,  1S1 1. 

VILLKTTK  (François),  Lyonnais  d'origine,  in- 
génieur de  l'évéquc  et  prince  de  Liège,  connu  par 
la  conslruct.  de  Miroirs  géométriques, 

VILLIERS  DR  L'ISLE-ADAM  (Jean  de),  che- 
valier, seigneur  de  l'Isle-AJaili ,  combattit  dans  les 
guerres  civile»  pour  le  duc  de  Bourgogne;  marée, 
de  France,  141  S;  suspect  à  Henri  V,  roi  d'Angle- 
terre, fui  détenu  à  la  Bastille  jusqu'en  i4«.  Il 
servit  encore  contre  le  roi  jusqu'en  Peu  après 

il  se  réunit  à  Charles  VII,  prit  l'on  toise,  et  facilita 
la  réduction  de  Paris  Tue  à  Bruges,  dans  une  sédit. 
populaire.  1437. 

VILLIERS  DE  L'ISLE-ADAM  (  l'hil.  dk),  élu 
en  r5ai,  43' grand-maitre  de  l'ordre  de  St. -Jean 
de  Jérusalem,  commandait  dans  I  île  de  Rhodes,  et 
la  défendit  héroïquement  contre  les  Turcs  i5"  ; 
fut  enfin  obligé  de  capituler  au  bout  de  six  mois. 
L'emper.  Charles-Quint  lui  donua,  i55o,  Malte,  le 
Goze  et  Tripoli  de  Itarharie.  M.  a  Malte,  i534,  à 
70  ans. 

VILLIERS  (N.;,  coméd.  de  l'hôtel  de  Bourgogne 
à  Paris ,  a  donne  au  théâtre  un  grand  nombre  de 
Comédies.  M.  vers  itiSo. 

VILLIERS  (Pierre  de  ),  ré  à  Cognac  en  164S, 
prieur  de  St. -Taurin,  a  laissé  des  Poésies,  173S  , 
in-ta  ;  en  prose  :  Pensées  et  réflexions  sur  les  éga- 
remens  des  hommes  dans  la  voie  du  salut,  Paris, 
173a  ,  3  v.  in- 13;  JVi'Hvelles  r.- flexions  sur  tes  dé- 
fauts d' autrui ,  etc.,  4  v.  in-12  ;  Vérités  satiriques, 
en  5 o  dialogues,  in-n.  M.  1738. 

VILLIERS  (Cosmc  de  Swjtt  F.riESXK  de),  né 
à  Taris,  a  donné  :  liibtiothrca  can»,  litana,  Orléans, 
1753,  av.  in-f°.  M.  au  in  lieu  du  i8°s. 

VILLIERS  (  Maic-Albert  de),  avocat,  a  pub. 
une  Apologie  du  célibat  chrétien,  1  76 1 ,  in  - 1 1  ;  une 
Vie  de  Louis  IX,  1769,  il-ia  ;  Dignité  de  la  na- 
ture humaine,  etc.,  1778,  in-ia;  Instructions  de 
saint  Louis  ,  roi  de  France  ,  etc. ,  1 766 ,  iu- 1  à  M. 
1778. 
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de  Naples,  défendit  la  vdle  de  Trani  après  la  re 
Irait*  du  roi,  fut  fait  prisonnier,  1  495,  et  revint  en 
France  un  an  après.  On  a  de  lui  :  ilém.  sur  la  con- 
quête de  Naptes,  i5o5. 

VILLENEUVE  ( Pierre-Charles-J.  B.-Sylvcstre), 
ne  a  Valensoies,  Provence,  1763;  chef  de  division, 
1796,  commanda  l'arrière  garde  au  désastreux 
combat  d'Aboutir,  et  resta  inactif  pend,  l'action. 
Il  parvint  i  gagner  Naples.  En  1804  ,  il  combattit 
contre  les  Anglais  dans  la  mer  des  Indes.  Réuni  à 
In  flotte  esjuguole,  il  livra  bat.  à  Nebon  dans  la 
baie  de  Trafalgar.  Malgré  d'habiles  dispositions  et 
ni  grand  courage,  il  fut  vaincu  et  pris.  Rendu  à  la 
liberté ,  1806  ,  il  se  rendait  à  Paris,  mais  s'arrêta  à 
Reuues,  où  il  se  donna  la  mort. 

VILLENFAGNE  D'INGIHOUL  (  Hilarion- 
Noel ,  baron  oc),  né  a  Liège  en  17^3,  antiquaire, 
fut  bourgmestre  de  sa  ville  en  1791,  député  de 
l'ordre  équestre  aux  états  de  la  province ,  curateur 
de  I  université  de  Liège.  Ouvrages  principaux  : 
Mélanges  de  littérature  et  d  histoire,  Liège,  1788, 
in-8;  Histoire  de  Spa,  r8o3,  51  v.  in-8;  Essais 
critiques  sur  différ.  points  de  fhist.  civile  et  tttter. 
de  ta  ci-devant  princ'.p  de  Uége,  1  SoS  ,  2  v.  in  i*. 
M.  i8i6. 

VILLERMAULES  dit  VILLERS  (  Michel)  ,  né 
en  1(167  »u  v>Hage  deCharuiey,  prêtre,  fut  mission- 
naire au  Canada.  L'évéque  de  Québec  le  prit  pour 
son  grand-vicaire.  Les  jésuites  le  firent  rappeler  en 
Europe.  M.  1 757.  Il  a  pub.  :  Anecdotes  de  la  Chiite, 
7  volumes. 

VILLEROI  (Nicolas  de  Neiipyille ),  né  i54*. 
lialxie  politique,  ministre  sous  quatie  rois,  fut 
un  des  chefs  du  tiers-parti,  11e  reconnut  Henri  IV 
qu'après  son  abjuration;  ennemi  de  Sully,  fut  ac 
cusé  d'entretenir  des  relations  avec  l'Espagne,  fit 
adopter  le  système  d'alliance  espagnole;  disgracié 
par  l'influence  du  maréchal  d'Ancre,  puis  rétabli. 
M.  1 6 1 7.  On  a  de  lui  des  Mém. ,  des  Lettres  et  des 
mss.  à  la  bibliothèque  royale. 

VILLEROI  (  François  de  NaurviLU,  duc  de  ), 
né  iG*3,  élevé  à  la  cour  de  Louis  XIV,  dont  il  fut 
le  favori,  courtisan  aimable.  Il  montra  du  courage  à 
Nerwinde,  itiij'i,  fui  nommé  maréchal  de  France. 
Des  lors  il  montra  de  l'incapacité  et  pins  encore  de 
présomp'ion ,  il  laissa  capituler  Namar.  En  Italie, 
il  contraria  le  duc  de  Savoie  et  Catinat,et  se  Gt  battre 
a  Chiari ,  1701.  Il  fut  pris  dans  Crémone,  1703. 
La  défaite  de  Ramilies  fut  encore  amenée  par  ses 
ridicules  dispositions.  Ce  fut  le  terme  de  son  com- 
mandement. Sous  la  régence  de  Louis  XV,  il  prit 
part  au  cous. ,  montra  une  grande  animosilé  contre 
le  duc  d'Orléans,  qui  le  relégua  dans  ses  terres.  Il 
reparut  a  In  cour  sous  Louis  XV.  M.  i  7  3o. 

VILLERS  vServais-Aug.  or),  né  a  Huy,  pays  de 
Liège,  1601,  pmfess.  de  médecine  à  Louvain.  Il  a 
écrit  :  Instituiiomin  mcilicarum  l.bri  duo,  complev- 
Uns  pkysioiogiam  et  hygicinen ,  l.ovanii,  17  *6, 
iu-ia,  etc.  M.  1 75y. 

VILLERS  (  Chai  les-François-Douiiniquc) ,  né  eu 
1767  à  fiMuay ,  Lornunc ,  lieutan.  d'artillerie  à  fa 
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1770,  in-4  ;  Méthode  pour  rappeler  les  noyés  à  ta 
rie,  in-4  ;  Manuel  secr-.t  et  analyse  des  remèdes  de 
S  ut  ton  ,  pour  l'inoculation  de  la  petite-vérole  , 
Paris,  1774,  in-8.  <  ollaborat.  de  ï  Encyclopédie. 

VILLIUS  TAPULUS,  plébéien  romain,  fut  édile, 
puis  préleur,  puis  consul,  553  de  Rome;  commença 
la  guerre  contre  la  Macédoine,  fut  un  des  commis- 
saires qui  conclurent  le  traité  avec  Philippe,  fut 
encore  lietil.  de  Flainmius  en  Grèce. 

VILL'JISON.  y.  ANSSE  DE  VILLOISON. 

"VILLON  (  François) .  né  à  Paris  ,  ii3t,  poète, 
fut  enlrainé  au  vice  par  le  libertinage.  Il  deviut 
escroc  et  voleur,  fut  plus,  fois  arrêté,  et  mis  en  pri- 
son pour  drs  vols  de  rôts,  de  pâtisseries,  etc.  Con- 
damné à  m.  pour  un  vol  plus  considérable,  il  Ct  des 
plaisanteries  en  vers  sur  son  anél ,  et  en  appela  au 
parlcm. ,  qui  commua  la  senteure  en  bannisseineut. 
11  chanta  ses  aventures  et  les  friponneries  de  ses 
compagnons  dans  un  style  naïf  et  quelquefois  éuer- 
gique.  On  a  de  lui  des  Sttires,  des  Ballades,  des 
Rondeaux  ,  le  Petit-Testament ,  le  Grand-Tssta- 
ment.  Il  est  le  héros  des  Repues  francités.  Ses  Œu 
vres  on\  été  imp.,  1489,  i533  et  174»,  avec  notes 
de  Le  Duchat. 

VILLOTTE  (Jacques),  né  à  Bar  Ic-Dur,  i656, 
jésuite,  luissionn.  en  Arménie,  a  écrit:  Dictionu. 
latin-arme  nien,  i"til,  in-P;  eu  franc,.,  Voyage  en 
Turquie,  Arménie,  Arabie  et  Barbarie,  Paris,  17x4, 
in-f*.M.  1743. 

VIMECARTE  (  F.  SrevAîiAaoo  da  ) ,  en  latin 
Vicomercatus,  né  it  Milan,  poetc  latin,  prêcha  la 
croisade  en  i?gi  dans  ce  diocèse.  On  a  de  lui  un 
poème  intitulé  :  de  Geslis  in  civitate  Mcdiolani  sub 
Oth.  t'icecomiti  arclùep.  M.  119a. 

"V  INC  ART  (Jcau),  jés.,  né  à  Lille,  tSgl.  Ou  a 
de  lui  :  Saciarum  heroidum  epistolœ,  Totirnay, 
1639,  Mayence,  1737;  de  Çultu  Deiparœ,  Lille, 
1648,  in-ia;  Joannes  Fincartius  Nasoni  arte -vi- 
dttoi  ;  Vita  sancli  JoannU  Chnsostomi,  Tournay, 
1639.  M.  1679. 

V1NCENS-SAINT-LAURENT  (Jacques),  né  à 
Nisuies  en  1 758,  capitaine  de  volontaires  du  Gard, 
romnnssaiie  urdouualeur  de  l'année  de  Savoie  sous 
Montesquiou;  prit  part  à  l'insurrection  qui  éclata 
dans  les  dcpailemeus  méridionaux  conlr«  la  con- 
vention natiouale  ;  après  le  3i  mai  (793,  mis  hors 
la  loi,  il  se  réfugia  en  Suisse.  Revenu  dans  sa  pairie 
après  la  chute  de  Rohetp<erre ,  il  s'y  livra  aux  let- 
lies;  fut  secrétaire-adjoint  de  l'académie  du  Gard. 
Son  Mémoire  sur  l'industrie  manufacturière  du  dé- 
partement du  dard,  qu'il  joignit  à  son  édition  de  la 
Topographie  de  Nismcs,  est  un  écrit  très  utile.  M. 
iSa5. 

VINCENT  DE  LERINS,  né  àToul,  religieux  du 
monastère  de  Lerius;  a  écrit  Commonitorium,  Pere- 
grini.  i6S'4,  in-8.  M.  45o. 

VINCENT  (Marie  de  St.).  ué  à  Bormio.  carme 
déchaussé,  confe%s.  d'Innocent  XI, a  écrit:  Voyage 
aux  Indes  orientales,  Rome,  if>73,in  f".  M.  ibSo. 

VINCENT  (William),  né  à  Loudres,  1739,  hl- 
téraleur  et  ecclésiastique,  orateur  distingué.  M, 
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t  expédition  de  la  flotte  d' Alexandre,  rédigé  sur  le 
journal  original  de  Xéarque,  conservé  par  Arriea, 
etc.,  et  contenant  l'histoire  de  la  première  naviga- 
tion que  des  Européens  aient  tentée  dans  la  mer 
des  Indes  ;  la  première  partie  du  Périple  de  ta  mer 
Érythréenne,  x8oo;  »*  partie  du  Périple  de  la  aetr 
Erythrée nne,  i8o5. 

VINCENT  (  Isabeau),  née,  1670,  dans  1«  Daa- 
phiné,  se  présenta  comme  une  prophétesse  aux  ré- 
voltés des  Cévennes.  M.  à  l'hôpital  des  Ce  vernies, 
i6S3. 

VINCENT  (François-Nicolas},  né  à  Paris,  1767, 
clerc  de  procureur  à  la  révolution,  entra  dans  le 
club  des  cordeliers,  se  signala  comme  démagogue, 
fut  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  guerre,  puis 
secrétaire- général  sous  Bouchot  le.  Fut  mis  en  accu- 
sation comme  détorganisateur.  Enveloppé  dans  la 
conspiration  d'Hébert,  il  fut  décapité,  1791. 

VINCENT  (Françuis-André),  peintre,  né,  1746. 
à  Paris,  professeur  aux  écoles  royales.  On  cite  de 
lui  :  un  St.  Jérôme  éveillé  par  l'Ange  ;  le  président 
âlolé  saisi  par  les  factieux,  tableau  regardé  comme 
sa  meilleure  production;  Achille  luttant  contre  le 
Xante;  la  Piscine  miraculeuse;  Borée  enlevant  Ori- 
thie;  A  rie  et  Pcetus;  Henri  IF  rencontrant  Sulh 
blessé  après  la  bataille  d  Jvry;  Guillaume  Tell  pré- 
cipitant Gessler  dans  le  lac  M.  if  (6. 


VINCENT  DE  PAUL  (Saint),  né,  1576,  à 
Poy,  diocèse  de  Dax  ,  ecclésiastique  ,  se  distingua 
par  sa  philanthropie  et  sa  charité.  Ayant  été  pris 
par  les  corsaires  de  Tunis,  il  fui  esclave,  et  convertit 
un  de  ses  maîtres  avec  qui  H  revint  en  France. 
1607.  Il  s'occupa  à  Paris  d'reuvres  de  charité;  fat 
aumônier  de  Marguerite  de  Valois,  1610,  entreprit 
ensuite  plusieurs  mi  <ions,  chercha  à  améliorer  le 
sort  des  détenus.  En  1 634  il  forma  l'établissement 
des  dames  de  la  charité.  En  1648  il  fonda  l'insti- 
tution des  F.nlans  Trouvés.  M.  (660. 

VINCENT  (  Jacques  ),  né  au  Mans,  imprim.  à 
des  éditions  de  Saint  CyriU*  eu  grec 
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et  latin,  17*0,  hvf";  Histoire  du  Languedoc,  5  v. 
i&Pï  le  Dictionnaire  itaiien  {V.Knlonmi;  une  Bible 
en  7  vol.  in-14.  M.  1760. 

"VINCI  (  Léonard  de  ),  né  an  château  de  "Vinci 
prè»  Florence,  14  5a,  peintre  célèbre,  se  distingua 
aussi  par  ses  connaissances  en  mathématiques ,  en 
physique  et  en  mécanique,  fut  comblé  d'honneurs 
par  Louis  XII  et  Léon  X.  A  laissé  :  Traité  de  ta 
peinture,  en  îtal.,  Paris,  i65i,  in-f°;  des  Têtes  et 
des  Chargés,  1730,  in-4  ;  un  Traité  sur  l'anatvmie 
des  eheyauset  sur  l'art  de  les  représenter.  L'institut 
de  France  possède  i3  vol.  mis.,  de  Léonard  de 
Vinci.  M.  i5t§. 

VINDING  (Erasme),  Danois,  fort  instruit  dans 
la  langue  grecque,  1 7*  s.  On  lui  doit  plusieurs  édi- 
tions, celle  de  la  paraphrase  du  sophiste  Eutecnius 
sur  un  poème  d'Oppien,  intil.  :  la  Chasse  aux  oi- 
seaux, 170*,  iu-8. 

VINDEX  (  C.-Julius  ),  général  des  Gaulois,  se 
souleva  contre  Néron.  Virginius  marcha  contre  lui. 
Les  deux  chefs  convinrent  dans  une  entrevue  de 
réunir  leurs  troupes  contre  l'empereur  romain,  mais 
an  malentendu  amena  une  lutte  entre  les  soldats 
des  deux  armées;  et  Vindex  voyant  les  siens  vain- 
cus, se  tua,  69  de  J.-C. 

VINET  (Étie),  né  d'un  cultivateur  du  village  des 
VineU,  près  de  Barhezieux  en  Saintonge.  Princip. 
ouvrages  :  Y  Antiquité  de  Bordeaux  et  de  Bourg, 
1674,  in-4;  1°  Manière  de  faire  des  Solaires  ou 
Cadrans,  in-4;  Y  Arpentent,  in-4.  M.  1587,  à 
78  ans. 

VIN NIUS  (  Arnold  ),  né  en  Hollande,  i588, 
professeur  de  droit  à  Leyde.  On  lui  doit  un  Com- 
mentaire sur  Us  Institutes  de  Juitinie/i,  Elzévir, 
itJfiS,  in-4;  Commentaires  sur  les  anciens  juris- 
eomsnùes,  Leyde,  1677,  in-8.  M,  1657. 

VIUMÉNIL  (  Antoine-Charles  Do  Houx,  baron 
dk  ),  né,  1798,  à  Faueoucourt  eu  Lorraine,  fit  les 
campagnes  d'Hanovre,  de  Corse,  alla  en  Pologne 
soutenir  les  confédérés,  puis  fit  la  guerre  d'Amé- 
rique, 1780;  opposé  à  la  révolution  il  combattit 
aux  Toileries  le  10  août  179a,  y  fut  blessé,  et 
mourut  l'aa  suivant.  On  a  de  lui  des  Lettres  sur  les 
affaires  de  Pologne,  Paris,  1808,  in- 8. 

MOMÉNIL  (  Charles  -  Joseph  -  Hyacinthe  Du 
Uoox  de),  né,  1734,  à  Huppe  en  Lorraine,  Gis  du 
précédent,  assista  à  la  bataille  de  Lawfefd  et  de 
berg-op-Zoom ,  servit  en  Amérique  sous  Rocham- 
beau,  gouverna  In  Martinique  et  les  îles  du  Veut, 
1789.  De  retour  en  France,  il  émigra,  alla  servir 
dans  l'armée  de  Condé,  puis  en  Russie,  de  là  en 
Portugal  ;  rentra  en  Fr.,  1814,  suivit  lxmis  XVIII 
à  Gand,  fut  maréchal  de  France,  18 16.  M.  1 8-27. 

VIOTTI  (  J.-B.  ).  né  à  Fontaoetta  près  Turin, 
1755,  violoniste,  élevé  de  Pugnani,  se  fit  une  répu- 
tation européenne  ;  Gt  une  école  à  lui.  M.  1834. 
On  a  de  lui  ay  concertos  pour  violon,  a  symphonies 
concertantes,  36  duos  de  violon,  ai  trios  pour 
piano  et  violon,  1 7  quatuors,  etc. 

VIPERANl  (Jean-Antoiue),  chan.  deGirgenti, 
puis  évèque  de  Giovenazzo  en  i588,  est  aut.  d'une 
Poétique,  d«  Poésies  latines,  Naples,  1606,  3  vol 
in-f".  M.  en  1610. 

ir. 
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VIREAU  (  Jean  ),  jésuite  de  Bordeaux  Après 
avoir  professé  les  humanités  dans  divers  cbttéges  de 
sa  société,  Il  se  retira  dans  celui  de  Paris,  ou  il  m. 
en  i638,  à  80  ans.  On  a  de  lui  3  vol.  de  Lettres 
annuelles  ,  écrites  du  Japon  ,  Paris  ,  iôa7  ,  1  vol. 
in-ia. 

VIRET  (  Pierre  ),  né  à  Orbe  en  Suisse,  i5i  1, 
ministre  calviniste ,  prêcha  à  Genève  ;  a  écrit  : 
Opuscule,  i553,  in-f;  la  Physique  papale,  i55a, 
in-8;  Sécromance  papale,  Genève,  i545  ,  in-8. 
M.  1576. 

VIRGILE  (Publias  Virgilius  Maro) ,  né  près  de 
Mantoue  (70  avant  J.-C.) ,  Gis  d'un  potier  de  terre. 
Chassé  de  sa  maison  dans  les  guerres  civ.,  lorsqu'on 
distribuait  des  terres  aux  vétérans,  il  alla  réclamer 
auprès  de  Mécène,  et  ayant  été  réintégré  dans  ses 
biens,  il  chanta  son  bienfaiteur;  fut  accueilli  et 
protégé  par  Auguste.  Il  composa  des  Bucoliques  et 
surpassa  dans  ce  genre  le  Grec  Théocrite.  Auguste 
l'invita  à  composer  un  poème  sur  l'agriculture, 
Virgile  donna  les  Géorgiqucs ,  puis  il  osa  rivaliser 
avec  Homère,  à  qui  toutefois  il  resta  de  beaucoup 
inférieur  dans  sou  Énéide.  Il  sentait  l'imperfection 
de  cet  ouvrage  dont  plusieurs  parties  sont  des 
chefs-d'oîuvre,  et  voulut  le  détruire  lorsqu'il  se  vit 
près  de  mourir.  Il  revenait  de  Grèce  avec  Auguste 
lorsqu'il  mourut  à  Brindes,  19  de  J.-C.  En  outre 
on  lui  attribue  3  petits  poèmes.  Édition*  princip., 
1740,  in-f,  Lyon,  1619,  3  vol.  in-f4*;  Cum  notis 
va  ri  ont  m,  1680;  Ad  usum  Delplùni,  168a,  Amster- 
dam, 1746;  les  Géorgiqucs  et  t' Énéide  ont  été 
traduites  par  Delille. 

VIRGILE  (Benoit  )  poète,  né  en  i<»ao  à  Villa- 
l'nrrea,  Abrnzze.  A  donné  Savérius,  apdtre  de  l'Inde, 
en  a  t  chants;  la  fie  de  Louis  de  Gonzague;  la  Grâce 
triomphante.  M.  t66o. 

VIRGINIE,  Romaine,  fille  d'un  plébéien  nommé 
Virginius.  Appius  Claudius  voulut  l'enlever.  Virgi- 
nius pour  empêcher  le  déshonneur  de  sa  Glle,  la 
tua ,  et  les  troubles  qu'excita  ce  meurtre  amenèrent 
la  chute  des  décemvirs. 

VIRIATE  ,  chef  lusitanien  ,  se  souleva  contre 
les  Romains  (  604  de  Rome  ),  les  défit  plus,  fois  , 
les  força  à  faire  la  paix  avec  lui  ;  il  fut  assassine 
par  des  traîtres  payes  par  Servilms  Cépion. 

VIRIEU  (F.-H.  comte  dk),  né  dans  le  Dau- 
>hiné ,  député  aux  états-généraux ,  partisan  de 
Necker,  combattit  le  despotisme ,  mais  soutint  l'au- 
torité royale,  fonda  le  club  des  Impartiaux,  |irotesta, 
1791,  contre  les  décrets  de  l'assemblée.  Se  retira 
en  Dauphiiié ,  passa  à  Lyon,  et  contribua  à  ht  dé- 
fense tle  cette  ville  contre  la  convention,  1  793  ;  fut 
tué  en  cherchant  à  gagner  la  Suisse. 

VIRINGCS  ou  VAN  VIERINGKN  (  Jean  Wan- 
thier),  méd.,  né  à  Louvain  i53<i,  professa  lamédee. 
à  aa  ans.  Se  Gt  ecclésiast.  On  a  de  lui  un  Abrégé 
du  T/iéàtre  anatomique  de  Fesale,  en  Gain.,  Bruges, 
1569,  in-4  ;  de  Jejunio  et  abstinentià  medlco-eccle- 
siastici  Ubri  qttinque ,  Arras,  1 597,  in-4. 

VIRLOIS  ou  VIRLOYS  (Charles-François  Ro- 
usu  dk  )  ,  né  à  Paris  en  1716.  On  lui  doit  :  T ra- 
dncttuii  des  Êlémcns  de  physique  de  s'Gravesanle  , 
1 7  4  7,  a  vol.  in-8  ;  Dictionnaire  d'architecture  ciri/e, 
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militaire  et  navale,  etc..  17 
nouv.  édit.  de  Fitruve,  M.  177*- 

VIRCÈS  (  Alphonse  ) ,  poète  espagnol,  donna 
des  Tragédies  supérieures  à  celles  de  son  époque. 
Il  a  vécu  au  commencement  du  16e  s. 

VISCH  ou  VISCA  (Charles  de  ),  de  Tordre  de 
Cîteaui,  né  à  Bulscamp  ,  professa  la  théologie.  Il  a 
publié  :  Bibliotkeca  ordinls  Cistercien  sis,  Douai , 
1649  *  Cologne,  i656,  in-4  ;  Vita  B.  Eberardi  de 
Commeda ,  et  Richardi  de  Frisiâ,  Bruges ,  i655  ; 
Histoire  de  plusieurs  monastères  de  son  ordre  ;  une 
édition  des  Œuvres  d  Alain  de  Lille ,  Anvers,  1 653, 
in-P.  M.  1666. 

VISCLÈDE  (  Aot.-L.  Cbaumout  de  L*  ) ,  né  à 
Tarascon,  Provence,  1692,8  écrit  :  Discours  acadé- 
miques ;  des  Odes  morales ,  etc.  Ses  OEuvres  di- 
verses, 1727,3  vol.in-13.  M.  (760. 

VISCONTI  (  Joseph),  né  k  Milan  i6«  s.  A 
écrit  :  Observationes  ecclesiastica  de  Baptismo , 
Confirmatione  et  M  usa ,  4  vol.  in-4» 

VISCONTI  (Jean -Galéas),  né  i347,  premier 
duc  Je  Milan.  S'empara  par  surprise  de  celte  ville 
que  possédait  Bernabo,  fil  plusieurs  trahisons  contre 
les  princes  de  la  Lombardie,  soumit  Bologne,  24 
juin  1403.  M.  de  la  peste,  3  sept.  1403. 

VISCONTI  (  Gaspard  ),  poète,  né  à  Milan, 
1461,  a  donné  des  Rithmi,  Milan,  1493 ;  li  Due 
aman'i  Paolo  et  Daria  ,  1495. 

VISCONTI  (J.-B. -Antoine),  né  à  Vernassa , 
1722,  antiquaire,  préfet  des  antiquités  a  Rome, 
1768,  fit  de  précieuses  collections  au  Vatican.  M. 
1784.  A  écrit  une  Lettre  au  cardinal  Guillo-Pal- 
lotta  sur  le  Discobole,  etc.,  34  mars  i78i;un 
Mémoire  sur  les  aqueducs  qui  existent  aux  environs 
de  Rome  près  de  la  Villa  Casait;  diverses  Lettres 
et  Notices  sur  des  inscriptions  du  tombeau  des  Sci- 
pions  ,  impr.  dans  les  I.  5,  8  et  9  de  V Anthologie 
romaine.  Voy.  pour  plus  de  détails  les  notes  que  Can 
cellieri  a  jouîtes  à  son  recueil  intit.  :  Dissertationi 
epistolari  sopra  la  statua  del  Discobolo  scoperta 
nella  villa  Palombara,  etc.,  Rome,  1806,  in-8 

VISCONTI  (  Ennîus  Quirinus  ) ,  né  à  Rome 
175»,  fils  du  précédent ,  antiquaire  et  numismate, 
ministre  de  l'intérieur  de  la  rép.  romaine  orga- 
nisée par  les  Fiançais,  1797  ,  fut  chassé  de  Rome 
par  les  Napolitains  1798,  vint  en  France,  fut  un 
des  administrateurs  du  musée  et  profess.  d'archéolo- 
logie.  A  écrit  :  Monument i  scritti  del  museo  def 
signor  Tommaso /c/tAùu , Rome,  1787,  in-8  ;<7 mu- 
seo Pio-Clementino,  ib-,  1783-98,  6  vol.  in-f°,  fig.; 
museo  Cltiaramonti  ;  Osterv.su  due  musaiciistoriati, 
Parme,  1788,  in-8  ;  Osservazioni  sopra  un  antico 
cammeo  rappres.  Giove  Egioco ,  Padoue,  1793, 
in-4  ;  Iscrizioni  greche  Triopee,  ora  Borghesiane, 
con  vers.,  Rome,  1 794 ,  in-f°  ;  Monumenti  gabini 
délia  villa  Pinciatia  ,  etc.,  ibid.,  1797,  in-8. 

VISDELOU  (Claude  ds  )  ,  jésuile,  né  en  Bre- 
tagne, tC56,  missionnaire  à  la  Chine  en  c685. 
Princip.  ouvr.  :  Histoire  de  la  Chine ,  en  latin  ;  la 
fie  de  Cou  fucus;  les  Eloges  des  7  Plùlosophes 
chinois;  C/i-ottologie  chinoise;  Histoire  abrégée 
du  Japon.  M.-  1737. 

VISK  (Jean  Douxead  ,  sieur  dk)  ,  né  à  Paris 


1640,  poêle  franc.,  publia  un  Journal  intitulé  le 
Mercure  galant ,  488  vol.  ;  donna  plus,  comédies 
et  des  Mémoires,  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  10 
vol.  in-f*.  M.  17 13. 

VfTALINI  (Boniface)  ,  né  1339,  jurisc.  On  a 
de  lui  :  Opus  demaleficiis,  Mediolani,  i5o3,  in-f*; 
Trac  ta  tut  universi  jwis  ,  Veoetiis,  x548  ,  in-f*; 
Commcntarii  in  Constitutiones  Clementis  V ,  ibid.; 
1574. M.  1389. 

VITELLIO  ou  VITELO,  opticien  polonais  i3* 
s.  On  a  de  lui  un  Traité  d'Optique,  dont  I 
édition  est  celle  de  Bile,  1573,  in-f*. 

VITELUUS  (  Aulus  ),  né  i5  de  J.-C.,  | 
empereur  par  les  légions  de  Germanie ,  combattit 
contre  Otbon  ;  ses  lieutenans  le  rendirent  vain- 
queur. A  Rome,  il  se  signala  par  ses  cruautés  et 
ses  turpitudes.  Arrêté  par  les  partisans  de  Vespa- 
sien,  il  fut  mis  i  m.  par  le  peuple  et  son  corps  fut 
jeté  aux  gémonies,  69  de  J.-C 

VITET  (  Louis),  né  à  Lyon,  médecin,  maire 
de  cette  ville  pendant  la  révol. ,  partisan  zélé  du 
système  républicain,  député  à  la  convention  natio- 
nale, membre  du  conseil  des  cinq  cents  ;  il 
avec  chaleur  le  parti  de  la  réaction.  Princip. 
Médecine  vétérinaire  ,  177 1  ;  Pharmacopée,  Lyon, 
1778;  et  la  Médecine  expectante ,  1804;  un  Traité 
sur  les  sangsues,  Paris.  M.  1809. 

VITEZ  DE  CSOKONA  (  Michel  ),  né  i773( 
avait  un  talent  distingué  pour  la  poésie  légère  et 
badine,  a  fait  un  poème  épique  intit  ;  Arpodiade. 
M.  i8o5,  i  Dobreczin  en  Hongrie. 

VITRÉ  ou  VITRAI  (Antoine)  ,  impr.  à  Paris  , 
donna  l'édition  de  la  Polyglotte  de  Jay  ;  un  Corps 
de  droit .  Paris,  1638,  3  vol.  in-f*.  M.  1674. 

V1TRINGA  (Campège),  né  1659,  à 
prof,  à  l'univ.  de  Franeker,  a  donné 
Commentaire  sur  Isaïe,  a  toi.  in-f*.  M.  17a». 

VITRINGA  (  Campège) ,  son  fils ,  né  à  Franeker 
1693,  prof,  en  théologie ,  se  fit  connaitre  par  un 
Abrégé  de  la  théologie  naturelle,  Franeker,  17*0, 
in-4.  M.  1733. 

VITRU  VE  (M.  Pollio) ,  architecte  romain,  né  A 
Foi  mie  ,  aujourd'hui  le  Mêle  de  Gaète,  sous  Au- 
guste, composa  un  Traité  d'architecture,  AaisL, 
1649,  in-f- 

VITRY  (  le  P.  Edouard  os  ) ,  né  vers  1670  , 
jésuite,  philologue  et  numismate,  professa  les  ma- 
thématiques, l'astronomie,  puis  la  théologie  i  Caea, 
et  donna  des  Dissertations  et  une  Lettre  au  P. 
Souciet  sur  les  poids  et  monnaies  des  Romains,  Mé- 
moires de  Trévoux,  juillet  1739;  Tumulus  Tiâ 
Flavii  Clementis  viri  consul 
tus,  Urbin,  1737,  in-4. 

V1TTEMENT  (  Jean  ) ,  né  i655,  sous  précept. 
des  ducs  de  Bourgogne ,  d'Anjou  et  de  Berri ,  puis 
sous  précepteur  de  Louis  XV.  Princip.  ouvr.:  des 
Commentaires  sur  plusieurs  livres  de  l'ancien  Tes- 
tament ;  une  Réfutation  du  système  de  Spinosa ,  et 
quelques  écrits  philosophiques  et  tliéologiques.  M. 
1 73i. 

V1TTORIA  (  Alexandre  ),  né  à  Trente  i5»6, 
sculpteur.  On  voit  quantité  de  ses  ouvrages  à  Ve- 
nue. M.  1608. 
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VIVALDI  (  Jean-Louis)  né  à  Mondori .  Piémont, 
évcque  d'Arbe.  On  a  de  lui  un  Traité  de  Veritate 
contrit ionis  ,  ou  fera  contrit  ionis  prttcepta,  in- 8  ; 
Opu*  regale  ,  Lugduni,  i5o8,  in-.;. M.  i5iy. 

VIVALDI  (  Atilonio  ),  musicien  ital. ,  maître  de 
musique  de  la  Pieta  a  Venise.  A  donné  des  Sym- 
phonies ,  entre  autres  ,  les  Quatre  Saisons.  M.  vers 
1743. 

VIVANT  (François),  né  en  1688  ,  chaue.  de 
l'univ.  de  Paris.  Il  a  écrit  :  Traité  contre  la  plura- 
Ittc  des  bénéfices ,  en  latin,  1710,  in-ia ;  un  Traité 
contre  la  validité  des  ordinations  anglicanes  ;  des 
Hymnes.  M.  1739. 

VIVENS  (  François  ,  cli  ev.  de  ) ,  ne  1700,  à 
Clairac  ,  membre  de  plus.  acad.  de  France,  a  publ.: 
Mémoire  sur  le  vol  des  oiseaux ,  in-ia  ;  Essais  sur 
Us  principes  de  la  physique,  Bordeaux,  1749, 
in-ra.  M.  1780. 

VTVÈS  (  Jeao-Louis  ),  ué  à  Valence,  149a, 
professa  les  beiles-leltres  à  Louvain  ;  alla  enseigner 
le  latin  i  Marie,  reine  d'Angleterre ,  fille  de 
Henri  VIII.  On  a  de  lui  de»  Commentaires  ;  un 
Traité  sur  la  Décadence  des  arts  et  des  sciences  : 
Traité  Je  la  Religion ,  Baie,  1 555  ,  a  vol.  in-f».  M. 
i54o. 

VIVIANI  (Vincent),  né  à  Florence  ,  1 6a a  , 
disciple  de  Galilée  ,  malbémat.  A  écrit  :  Divination 
sur  Aristèe,  1 701 ,  in-f°;  de  Maximis  et  Mini  mis 
geometrica  divinatio ,  in  quintum  conicorum  Apol- 
touii  Pergiej  adhuc  desideratum  ,  1659  ,  in-f  ;  un 
Traité  des  proportions ,  1674  ,  in-4-  M.  1703. 

VIVIEN  (  Joseph  )  ,  né  à  Lyon,  1657  ,  a  peint 
en  pastel  des  portraits  en  pied.  A  fait  des  Tableaux 
historiques.  M.  1735. 

VIVOLI  (  Joseph)  ,  né  à  Ravenne ,  i55o  , 
eban.  et  malbémat.  ,  prédicat.  Il  a  laissé  un  livre 
d'Observations  sur  le  dessèchement  du  Pô  et  </'oo- 
tres  fleuves  d Italie,  s\o\oçat,  i5y8;  Poésies  diverses. 
M.  i6ag. 

VIVONNE  (Louis-Victor  ni  Rochechouart, 
comte  et  duc  ox  MoaTamuiT  et  ns  ) ,  né  i63r»  , 
servit  sous  Turcnne  ;  se  distingua  à  l'attaque  des 
lignes  d'Arras ,  à  la  prise  de  Landrecies  et  de 
Condé.  Il  prit  part  à  l'expédition  contre  Alger.  En 
167a  ,  il  fut  blessé  au  passage  du  Rhin  ;  fut  nommé 
gouverneur  de  Champagne,  1674.  M.  1688. 

VLADERACCUS  (Christophe),  né  a  Geffen 
près  de  Bois-le-Duc ,  gramm. ,  16e  s.  Il  a  publié 
Potyonima  ciceroniana ,  Rouen,  i6a5;  Flores 
Plaitti  cum  scholiis.  M.  ifioi. 

VLADIMIR  le  Giand ,  grand  duc  de  Russie , 
embrassa  le  christianisme  :  il  était  monté  sur  le 
trône  (980);  fit  de  grandis  conquêtes ,  prit  aux 
Polonais  les  provinces  de  la  Gallirie  ,  conquit  la  Li- 
vonic ,  la  Courlande ,  la  Finlande  :  épousa  une 
sœur  de  l'empereur  de  Constautinople ,  abolit  la 
peine  capitale  dans  ses  états.  M.  tot5. 

VLADIMIR  II,  dit  Monomaque,  né  io53,  défit 
les  Livooiens ,  les  Bulgare» ,  les  Grecs ,  se  fil 
donner  le  nom  de  'tarde  Russie.  M.  1  ia6. 

VLADISLAS,  V.  LADISLAS. 

VLAMING  (  Pierre  ) ,  né  à  Amst.,  1686.  A 
donné  :  Traduction  de  l'Arcadie  de  Sannazar; 
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en  i7a3,  un  rec.  de  Récréations  poétiques  avec 
Wellekens;  une  du  Tableau  de  Cébès.  M.  eu 
i:33. 

VLASTA ,  amazone  de  Bohème ,  commanda  la 
troupe  des  femmes,  gardes  de  la  princesse  Libussa. 
A  prés  la  m.  de  cette  princesse  (735),  elle  excita  ses 
compagnes  à  fouder  un  empire,  créa  un  ordre  de  la 
Vertu  militaire  ,  donna  un  Code  dans  lequel  elle 
défendit  aux  hommes  de  porter  les  armes.  Daniébte, 
troubadour  de  Bohème,  Urs.,  a  chanté  les  exploits 
de  cette  héroïne. 

VLITIUS  (Jean),  Hollandais,  professeur  de 
grammaire  à  Breda.  Donna  une  édition  des  poèmes 
de  Ncmésien  et  de  Gratius,  Leyde,  chez  les  Elzévir, 
1645  et  x653. 

VOET  (Gisbert),  ué  à  Hcusden,  089,  mi- 
nistre ,  prof,  la  théologie  et  les  langues  orientales: 
ennemi  de  Descartes  ,  l'accusa  d'athéisme.  A  écrit  • 
Exercitia  et  bibliothecu  studiosi  theologi ,  Gronin- 
gue,  i65a;  Politica  ecclesiastica ,  Amsterdam, 
166 3,  4  vol.  in-4  ;  Diairiba  de  catlo  beatçmm,  etc. 
M.  1677. 

VOET  (Paul  ),  fils  du  précéd. ,  né  à  Heusden , 
i ti  19 ,  professa  la  mclaph)sique,  la  logique,  le 
grec  et  la  jurisprudence  à  Utrecbt.  Il  a  laissé  : 
de  Duellis  licitis  et  iUicitis ,  Utrecbt,  1644, 
in-ia  ;  de  Usa  juris  civilis  et  canonici  in  Belgio 
tttiito  ,  i658  ,  in-ia;  de  Jure  militari,  1666, 
in- 8;  Commentarius  in  Institut'tones  impériales, 
(xorcum,  1  668  ,  a  vol.  in-4,*  de  Mobiâum  et  immo- 
bilium  naturd  ,  Utrecbt,  1666 ,  1  vol.  in-8.  M.  en 
1667. 

VOET  (  Daniel) ,  né  à  Heusden  ,  1639  ,  frère 
du  précéd. ,  professeur  de  médecine.  A  écrit  : 
Compendium  pUysicat;  Meletemala  philosopitica  ; 
Compendium  mettphysicœ ,  Trajecli,  1660,  in- la  ; 
Compendium  pneumalicœ ,  ib. ,  1661,  in-ia; 
Physiulogia,  sive  de  rerum  naturd  libri  ses  ,  Amst. , 
166 1  ,  iu-ia.  M.  1660. 

VOET  (Jean),  fils  de  Paul ,  et  neveu  du  précé- 
dent, professeur  en  droit  à  Leyde  et  ensuite  a 
Herborn  ,  a  laissé  un  Commentaire  sur  les  Paudec- 
tes  ,  La  Haye,  1698- 1704,  a  vol.  in-f°  ;  de  Ercis- 
cundd  familid  liber,  Bruxelles,  1717  ,  iu-ia.  M. 
17U. 

VOETS  (  Melcbior  )  ,  jurisconsulte  allemand  , 
17e  s.  ,  a  publié  :  Historia  juris  civilis  Jttliacen- 


sium  et  Montensium  ,  Cologne,  1667,  in-f°,  et 
Dusseldorf,  1694  et  1739;  Tractât  us  ad  obser- 
vationes  fettdales  ,  Dusseldorf,  i7ao  ,  in-f°,  etc. 

VOGEL  (Christophe),  né  à  Nuremberg, 
1756  ,  compositeur  de  musique.  A  donné  à  Paris , 
1786,  l'opéra  de  la  Toison  d'Or ,  le  Démophon  , 
1789. 

VOGELWEIDE  (Waltbcr),  né  à  Wogelweide  ; 
fut  un  des  six  minnesingera ,  iao6,  qui  prirent 
part  au  combat  poétique  au  château  de  Warbourg  ; 
parcourut  les  cours  d'Allemagne.  On  a  de  lui  des 
Poésies ,  mss.  d«ns  la  biblioth.  du  Vatican  ,  et  à 
Iéna  ,  publiées  par  Muller  ,  1784. 

VOGLER  (  Valenlin-Henri)  ,  médecin  ,  né  * 
Helmstadt  en  x6aa,  professeur  dans  sa  ville  natale 
1677.  On  a  de  lui  :  D'ueteUcorum  commentarius  » 
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cum  disputatione  de  vi  imaginations  in  pestilentid 
producendà,  Helmstadt,  1667  ,  in-4  ;  de  Rebut 
natttralibus  et  medicis  qtiarum  in  Script,  sacris  fil 
meiiùa  ,  commentarius  ,  ib.  ,  1682  ,  in-4. 

YOGLI  (Jean-Hyacinthe),  médecin,  né  à  Bo- 
logne en  1697.  A  donné  :  de  Anthropogenid  Dis- 
sertat  'o  a>tatomico-physica,  Bologne  ,  17  18,  in-4. 
On  cite,  en  outre,  ses  Table  tes  chronologiques  de 
rfttitoire  des  hommes  qui  ont  honoré  C université  de 
Itologue  par  leurs  tatens  ou  par  leurs  emplois,  il)., 
1756  ,  m-4.  M.  1762. 

VOIGT  (Godefroi),  théol.  lulhér.,  natif  de 
Misnie,  recteur  de  l'école  de  Hambourg ,  a  laissé 
un  Traité  sur  les  autels  des  anciens  chrétiens, 
Hambourg,  i~oy  ,  in-8;  et  plus,  autres  ouvrages 
eu  latin.  M.  1682. 

VOISENON  (Claude-Henri  de  Fisék  de),  né 
près  de  Meluu  ,  170S,  grand-vicaire  de  l'évéqucde 
Boulogne,  publia  divers  ronnnscu  4  pcl.  v.  in-ia 
cuire  autres  :  Y  Histoire  de  la  Félicité;  Mariage 
assortis,  comédie  publiée  en  1744  »  «l  la  Coquette 
fixée,  en  174O;  des  Poésies  fugitives.  Ses  Œuvres, 
' i-Vi  ,  en  5  vol.  iu-8.  M.  1  77Ô. 

VOISIN  (Joseph  de),  né  à  Bordeaux,  cons.  au 
parlement ,  embrassa  ensuite  l'état  ecclésiasli 
que  ;  prédicateur  et  aumôuier  d'Armand  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Conti.  Il  m.  en  i685.  On  a  d^  fui 
plusieurs  ouvrages  de  théologie,  et  une  Traduc 
tion  française  du  Missel  romain,  1660,  4  vol. 
in-ia. 

VOITURE  (Vincent),  né  à  Amiens,  i5p8, 
fils  d  nn  marchand  de  vin  ;  bel  esprit  et  poète 
contribua  à  perfectionner  la  langue  et  la  littérature  ; 
il  montra  beaucoup  d'esprit,  de  la  recherche,  et  in- 
troduisit même  un  ton  d'afféterie  galaute  par  ses 
Lettres  qui  firent  sa  grande  réputation.  Il  a  écrit 
des  Èpitres,  des  Elégies,  Sonnet,  Rondeaux, 
Ballades  et  Chansons.  On  a  ses  Œuvres  ,  164 y, 
j  vol.  in-4» 

YOLCKAMER  (  Jean-George) ,  de  Nuremberg, 
membre  de  l'académie  des  Curieux  de  la  nattuv.  A 
donné  :  Oppobalsami  examen,  1644»  in-ia;  Flora 
JVoribergensis ,  1718,  1  vol.  în-f.  M.  i6y3  ,  à 
77  ans. 

VOLCKAMER  (J. -Christ.  ),  botaniste  de  Nu- 
remberg ,  publia  en  allemand  Suremburgenses  llcs- 
perides  ,  1708  ,  in-f°  ,  trad.  en  lot.  ,1713.  a  vol. 

in-f°  ,  »vec      M-  1 7ao- 

VOLDER  (  Burchd  de  )  ,  né  a  Amsterdam  en 
1643,  professeur  de  philos,  et  de  mathêmat.  à 
Leyde.  On  a  de  lui  plus.  Harangues  et  dilférentes 
Dissertations  ,  en  latin,  in-8.  M.  1709. 

VOLKELIUS  (Jean  ) ,  ministre  socin'un  ,  natif 
de  Grimroa  dans  la  Misnie,  ami  de  Socin,  embrassa 
ses  opinions.  Princip.  ouvrages  :  de  I  crd  religtone, 
qui  fut  brûlé  à  Amsterdam  ,  Cracuvie  ,  ifl'lo  ;  une 
Réplique  à  Smiglecius ,  intitulée  :  ISodi  (.ordii  à 
Marlitiu  Smiglecio  ntxi ,  dissoluti,,.  M.  vers  l'an 
iG3o. 

VOLKIR  DE  SÉR  ON  VILLE  (  Nicolas  ),  secret. 
d'Ant.  duc  de  Lorraine,  au  îfi"  s.,  a  écrit  :  Chroni- 
que des  rvis  a?  Australie  eu  veis  ,  1  ij'io  ,  in-',  ; 
Histoire  de  ta    cietoirr  du  duc  Antoine ,  tuittie 


VOL 


les  Luthériens,   Paris,  r5at>,  in -F.  Mort  en 

1667. 

VOLNEY  (Constantin-François  CaASsnaecr , 
comte  de),  ué  3  février  1757  à  Craon,  philosophe 
et  littérateur,  historieu  et  politique,  visita  encore 
jeune  I  Egypte  et  la  Syrie,  et  apprit  les  langues 
orientales.  Elu  député  aux  états-généraux,  parla  et 
écrivit  en  faveur  de  la  révolution;  il  fit  déclarer  <|ue 
l'on  n'entreprendrait  aucune  guêtre  tendant  et  ac 
croître  le  territoire.  Pendant  ta  terreur,  il  fut  dé- 
tenu comme  royaliste.  En  1794,  il  fut  professeur 
d'histoiie  à  l'école  normale;  seconda  le  coup  d'éUl 
de  brumaire ,  mais  se  montra  opposé  à  l'avènement 
de  Bonaparte  à  l'empire.  Il  se  retira  à  peu  près  de 
la  scène  politique,  bien  qu'il  eut  été  nommé  séna- 
teur. En  18 14  ,  il  signa  l'acte  de  déchéance.  Sons  la 
restauration,  il  conserva  le  titre  de  pair.  M.  a 5 
avril  1 820.  Ses  ouvr.  princip.  soul  :  forage  em 
Egypte  et  en  Syrie  ;  les  Ruines  ;  Considérations  sur 
ta  guerre  uctuetlr  des  Turcs  ;  A'ottv.  Recherches 
sur  l'histoire  ancienne;  Histoire  de  Samuel;  QEisv- 
com/dètes,  iS/x-aa,  8  v.  iu-8;  Œuvres  choisies, 
6  v.  in-3a  ,  1 8u5. 

VOLPATO  (Jean  ),  oé  à  Bassano,  17  35,  grav.„ 
fit  un  grand  nombre  de  gravures  d'après  Biazetta. 
Maiolto,  Amiconi,  Zuccarelli,  Ricci,  etc.  M.  a 
Rome,  180a. 

YOLPATUS  (J.-B.  ),  né  à  Bassano,  x633  , 
peintre  et  écriv.  Il  a  écrit  :  Courrier  des  amateurs 
en  peinture,  Yicence,  i685  ,  in  4  ;  et  autres  ouvr. 
M.  1706. 

VOLPI  (  J.-Ant.  ),  né  à  Padoue  en  1686,  phi- 
lologue et  littérateur,  professeur  de  plulosopbie. 
Piiucipaux  ouvr.  :  Ditcours  académiques ,  Padoue, 
i7ai;  de  U tilt  talc  poetices  liber,  1743;  Canmina  , 
i7a5;  O/uscula  philosophica ,  1744.  Mort  en 
1766. 

VOLPI  (  D.  Gaétan  ) ,  né  à  Padoue,  1689 ,  frère 
du  précédent ,  ecclésiast.,  fit  plus,  ouvrages  dans  sa 
langue  maternelle. 

VOLPI  (J.-B.  ),  né  à  Padoue  eu  1G87,  frerr 
des  piéeédeiis,  professeur  d'analomie.  Il  laissa: 
Adversaria  omnia  anatomica  Morgagni ,  cum  no\-u 
,eiis  tabula,  etc.,  Patavii ,  1719  ,  in-4;  Cornelii 
Ce/si  de  medtcinà  libri  8,  ibid.,  1737.  M.  en 
1737. 

VOLPI  (  Joseph-Roch ) ,  né  à  Padoue,  169a, 
frère  des  précéd.,  jésuite.  A  donué  :  T'élus  Latium 
profanum,  en  îa  ton»,  in-4»  Padoue,  17^6. 

VOLT  A  (Alex.  ),  né  à  Côme,  1  745 ,  physicien, 
professa  la  physique  dans  sa  patrie,  puis  à  Puniv. 
de  Pavie,  où  ses  expériences  l'amenèient  à  plus, 
découvertes  importantes.  En  1 7 7 S  ,  construisit  IV- 
Icctrvphore  perpétuel;  imagina,  178a,  {"appareil 
du  condensateur,  puis  la  pile  nommée  votlaïque,  de 
son  110m  (appareil  élcelromotcur).  En  1S01  ,  après 
la  conquête  de  l'Italie  par  Bonaparte,  les  décou 
vertes  de  '\  olta,  étudiées  par  les  savans  de  France, 
acquirent  une  grande  célébrité.  Lui-même  obtint 
de  grands  honneurs,  fut  membre  de  l'institut  et 
sénateur  d'Italie.  M-  r8a(».  Ou  a  de  lui  :  CvUczione 
de'.l'  ,.pcn-  dit  Cuv.  Aless.  l'olta,  Florence , 
5  vol.  in-8. 
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VOLTAIRE  (  François-Marie  Aboi  et  m),  né 
2  ChAîenay  pré»  Paris,  ifigi,  eut  une  éducation 
distinguée,  et  montra,  des  1  enfance ,  une  aptitude 
extraordinaire.  Admis  dan.s  les  salon»  de  \inon,  il 
y  puisa  la  liberté  de  penser  qui  régnait  dans  relie 
société.  Une  satire  contre  Louis  XV  lui  fut  attribuée; 
il  fut  mis  à  la  Bastille  ;  c'est  la  qu'il  composa  le 
Poème  de  la  Ligue,  depuis  la  Hentiade.  En  1718, 
il  Gt  représenter  Œdipe ,  et  eut  un  éclatant  succès. 
Après  qq*.  autres  essais  litlér.,  il  alla  eu  Hollande 
toir  J.-R.  Rousseau  avec  qui  il  se  brouilla.  Il  revint 
en  France,  donna  Marianne ,  172  4.  A  celte  époque 
eut  lieu  sa  querelle  avec  .M.  de  Koban  ,  par  les  gens 
duquel  i!  fut  lâchement  maltraité.  Roban,  pour  évi- 
ter sa  \cngeaurc,  le  fil  enfermer,  puis  exiler  en 
Anglel.  H  étudia  Shakspcare  et  la  littérature  an- 
glaise. L'Histoire  de  Charles  XII,  la  Lettre  sur  les 
Jnglais ,  et  la  tragédie  de  Druttts ,  augmentèrent 
encore  sa  réputation.  Mais  son  indépendance  philo- 
sophique el  la  hardiesse  de  ses  écrits  lui  attirèrent 
les  persécutions  du  clergé,  et  la  haine  de  plusieurs 
hommes  que  sa  gloire  offusquait  accrut  encore  ses 
persécut.  il  se  relira  en  Lorraine  près  de  la  mar- 
quise du  Chàtelet ,  où  il  composa  les  Elèmens  de  la 
philosophie  de  Newton  ,  1735,  plus,  tragédies,  et 
acheva  la  Pucelle.  Frédéric  II ,  à  son  avéïieineut  au 
trône,  l'appela  près  de  lui,  1740,  lui  rendit  de 
grands  honneurs.  Lors  de  la  guerre  de  Silésic  , 
Voltaire  revint  à  Mlle;  Mme.  de  Pompadour,  qui 
l'avait  connu  a\anl  sa  haute  é!é\at. ,  l'appela  à  la 
cour,  le  fit  nommer  gentilhomme  de  lu  chambre 
du  roi.  Mais  de  nouvelles  persécut.  et  de  nombreux 
libelles,  Je  forcèrent  à  quitter  Versailles;  il  re- 
tourna encore  à  Rerlin ,  i-j5o;  mais  l'orgueil  du 
poète  trouva  insuffisant  le  fastueux  accueil  du  roi. 
Divers  motifs  amenèrent  une  brouilleric  éclatante. 
Voltaire  s'enfuit  en  quelque  sorte  et  renvoya  à  Fré- 
déric laclef  de  chambellan  qu'il  en  avait  reçue.  Com- 
blé d'honneurs  à  Mayence  ,  à  Strasbourg,  à  Lyon, 
à  Genève ,  il  alla  s'établir  à  Ferney,  1758,  où  il 
tint  une  véritable  cour  ut  voulut  fouder  uuu  vitle. 
Eu  177".  'I  revint  à  Pari*,  où  il  devait  mourir  peu 


après.  Les  derniers  instans  de  si  vie  furent  em- 
beJUl  par  d'éclatans  témoignages  de  l'admiration 
qu'inspirait  son  génie.  11  m.  le  3o  mai  1779. 
Treize  ans  plus  tard ,  on  conduisit  ses  restes  au 
Panthéon.  Grand  poêle  dramatique,  satirique  et 
(  pique  ,  il  ue  réussit  que  faiblement  dan»  le  genre 
lyrique  et  fit  de  mauvaises  comédies.  Historien  ,  il 
a  donné  des  modèles  de  narration ,  et  des  exemples 
de  la  véritable  critique.  Opposé  à  Bossuet  dans  la 
philosophie  de  l'histoire ,  il  rivalise  avec  lui  sous  le 
rapport  du  talent.  Comme  philosophe,  il  a  su  abattre 
plutôt  qu'édifier.  Partisan  du  théisme,  il  n'a  pu  le 
faire  triompher  de  l'athéisme  de  d'Aleinbert  et  Di- 
derot, aussi  bien  que  du  fanatisme  des  prêtres.  On 
lui  reproche  d'avoir  été  trop  sensible  aux  attaques 
de  ses  ennemis ,  d'être  sorti  des  bornes  de  la 
modération  en  leur  ic pondant ,  et  d'avoir  été  ja- 
loux de  J.-J.  Rousseau ,  qu'il  attaqua  souvent  et 
sans  dignité.  On  a  voulu  voir  en  lui  un  auteur  de 
la  révolut.  franc,,  par  la  grande  influence  qu'eurent 
ses  écrits,  surtout  en  France.  Mais  lui-même,  dé- 
sirant plus,  réformes  sociales,  n'a  jamais  prévu  que 
ses  disciples  les  pourraient  exécuter  comme  ils  l'ont 
fait,  outre  les  ou\r.  déjà  cités,  les  principaux  sont 
des  tragcd.  :  Alzire;  Mde laide  Duguesclin  ;  Zaïre; 
Mahomet  ;  Mérope  ;  l'Orphelin  de  la  Chine ,  etc.  ; 
le  Poème  sur  la  bataille  de  Vontenoy  ;  la  Guerre 
civile  de  Genève ,  ett\;  l'Essai  sur  les  mœurs  et 
C esprit  des  nations;  l'Histoire  de  Charles  XII;  de 
Pierre -lc-Gi  and  ;  le  Siècle  de  Louis  XI  f ,  a.'c; 
Dictionnaire  philosophique ,  etc.;  Correspondance 
avec  d  .  tlcmùcrt  et  autres.  Des  romans  :  Candide; 
Micromègas  ;  Zadig  ;  l' Homme  aux  40  e'eus ,  etc. 
Edit.  princip,  :  OEuvres  complèlts,  Genève,  1768; 
Paris,  i79<>,  45  vol.  in-4  ;  Kehl,  1 785-89 ,  70  v. 
in-8  ;  Renouard  ,  Paris,  1819-25,  66  vol.  in-8  ; 
Paris,  i8a8  ,  avec  notes  de  M.  Beuchot,  7ov.in-8. 

VOLTERRE  (  Dauid  RicçuvftUM),  né  eu 
1609  à  Volierre  en  Toscane,  peintre  et  sculpteur. 
On  estime  sa  Descente  de  croix;  ses  tableaux  des 
Hauts  faits  de  Charles  Quint  ;  la  statue  équestre  de 
Louis  XIII  (le  cheval  seuleiix  n;  ,  David  tuant  <•<<- 
liât  h  ,  au  Louvre.  M.  1666. 

VOLL'SIEN  (Caïus  Vibius  Volusianus),  emper., 
associé  a  son  père  Gallus;  tué  par  des  soldats,  a  > 

VONCK  (François),  né  au  village  de  Lombeck- 
Sle.-Marie,  vers  1735,  avocat  au  barreau  de 
Bruxelles ,  prit  pari  à  l'insurrecl.  de  la  Belgique, 
chercha  à  faire  triompher  la  démocratie,  fut  chassé 
|«r  l'influence  des  nobles  el  des  prêtres  ,  déclaré 
traître  à  la  patrie.  Il  obtint  la  permission  de  re- 
venir .1  Bruxelles,  1791,  après  le  triomphe  des  Au- 
trichiens. M.  obscur.  179a. 

VONONÈS,  17'  roi  des  Parthes,  envoyé  en 
otage  chez  les  Romains  par  sou  père  Phraartes, 
reçut  uue  éducation  romaine  Auguste  le  désigna, 
vers  l'an  14  »  pour  régner  chez  les  Parthes.  Il  leur 
déplut,  fut  détrôné  par  eux,  et  tué,  19  de  J.-C. 

VON-YTSIN  (Denis  Ivauowitsch  ) ,  né  1745  à 
Moscou  ,  cous,  d'état ,  et  membre  de  l'acad.  russe, 
littéral. ,  a  donné  des  traduct.  d'ouvrages  fiançais  : 
le  llrigadier ,  le  Mineur,  comédies;  une  Epitre  à 
ses  domest.  ;  Cal/isthètte,  itou*,  grecque.  M.  179a. 
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VOPISCU8  (Flavius),  4a  s.,  né  à  Syracuse,  his- 
On  a  de  lui  les  fies  des  emper.  Aurélien , 
Tacite,  Ftorien,  Probns,  Carien,  Sumérien,  Carin, 
dam  les  édit.  des  Scriptore*  lin  ton  te  Augustœ. 

VORAGINE  (Jacques  de  ),  né  à  Voraggk»  vers 
ia3o,  archevêque  de  Gènes,  a  écrit  :  Legenda  au- 
rea,  seu  historia  lombardina  ,  Paris,  14  75,  Nurem- 
berg, 1481. 

VORSTIUS  (Conrad),  né  à  Cologne  en  1569, 
d'un  teinturier,  prof  es»,  dans  l'université  de  Leydc, 
lôio.M.en  Holstein,  i6aa.  A  écrit  '.  d*  Deo  , 
Sleinfurt,  1610,  in-4,  brûlé  par  la  main  du  bour- 
reau ;  Arnica  collatio  cum  J.  Piscalore ,  Gouda, 
xSi3,  in-4 

VORSTIUS  (  jElius-Everbard  ) ,  médecin,  né  à 
Euremonde,  i565,  profess.  de  médecine-  Princip. 
ouv.  :  Commentaire  de  Annulorum  origine,  1699, 
in-4  ;  foyage  historique  et  physique  de  la  grande 
Grèce,  etc.  ;  des  Poissons  de  la  Hollande;  des  Re- 
marques la!,  sur  le  livre  de  Re  nudicd ,  de  Celse. 
M.  1634. 

VORSTIUS  (  Adolphe  )  ,  son  fils ,  profess.  en 
medec.  à  Leyde,  a  donné  un  Catalogue  des  plantes 
du  jardin  botanique  de  Leyde  et  de  celtes  des 
environs  de  cette  ville,  Leyde,  «636  ,  in-4.  M. 
i663. 

VORSTIUS  (  Jean  ) ,  né  dans  le  Dithmarsen  en 
i6a3  ,  calviniste  ,  bibliolhév.  de  Pélect.  de  Bran- 
debourg. On  a  de  lui  :  Philologie  sacrée;  une  Dis- 
sertation de  Synedriis  Hebraorum ,  Rostuck,  1 658 
et  166  5 ,  a  v.  in-4  ;  Fasàculus  opusculorum  histo- 
ricorum  et  philologicorum ,  Rotterdam,  1693,  8  v. 
in-8.  M.  1676. 

VOS  (Martin  d«),  né  i534  à  Anvers,  peintre. 
Il  visita  Veuise,  Rome,  Florence.  A  fait  les  Noces 
de  Cana,  et  St.  Thomas-V Incrédule.  M.  i6or. 

VOS  (Jean) ,  né  à  Amsterdam,  17'  s.,  poêle,  a 
donné  plus,  pièces  dramatiques ,  entre  autres , 
Aron  et  Titus.  On  a  ses  Poésies,  a  v.in-4-  M.  1667. 

VOSS  (  Jeau-Henri  ) ,  né  à  Sommersdorf,  pré* 
Walircn  ,  1 75 r ,  poète  et  critique,  donna  à  Got- 
lingue  des  cours  de  philosophie,  d'histoire  et  de 
philologie,  entra  dans  l'établissetn.  de  Heyne,  et  se 
brouilla  peu  après  avec  lui  ;  rédigea  VAlmanach 
des  Muses,  1775;  fut  rect.  du  collège  d'Ottendorf, 
1778  II  rombattit  par  ses  écrits  l'enthousiasme 
mystique  dans  la  philosophie  et  la  littérature.  M. 
i8a6.  A  donné  :  Louise,  poème  en  3  citants,  1 795  ; 
des  Idylles,  1774  à  1800;  div.  Poésies  dans  des 
recieils;  des  Traduct.  d'Homère,  d'Hésiode ,  du 
Pseudo-Orphée,  de  Théocrite,  de  Tibulle,  de  Shak- 
sptare. 

VOSSIUS  (Gérard),  né  à  Liège,  16e  s.,  protono- 
taire a|mstolique ,  visita  les  bibliothèques  de  Rome, 
traduisit  en  latin  plus.  anc.  monum.  des  PP.  grecs. 
M.  à  Liège ,  1609.  A  écrit  :  Rhetoricat  artis  metho- 
dus  per  quastiones,  1 5  7 1 . 

VOSSIUS  (Gérard-Jean),  parent  du  précéd.,  né 
en  1 577  dans  le  Palatinat ,  profess.  d'éloquence  et 
de  chronologie  à  Leyde,  et  d'hist.  à  Amsterdam.  Ses 
écrits  ont  été  impr.  à  Amsterdam,  1695  à  1701,  6 
vol.  in-P. 

VOSSIUS  (Denis),  fils  du  précéd.,  fut  un 


d'érudition.  Il  a  laissé  des  notes  savantes  sur  le 
livre  d*  l'Idolâtrie  du  rabbin  Moyse  Ben-Maimon. 

M.  i633. 

VOSSIUS  (  François  )  ,  son  frère,  a  donné  un 
Poème  sur  une  victoire  navale  de  Tromp.  M.  «64 5. 

VOSSIUS  (  Gérard  ) ,  3»  frère ,  édita  f  elieius 
Paterculus,  avec  notes,  Leyde,  1639,  iu-16.  M. 

1640. 

VOSSIUS  (  Matthieu  ) ,  4*  frère  ,  donna  une 
Chronique  de  Hollande  et  de  Zélande,  Amst.,  1680, 
in-4.  M.  1646. 

VOSSIUS  (  Isaac  )  ,  le  dernier  des  frères ,  né  à 
Leyde,  1618,  chanoine  de  Windsor.  M.  1689.  A 
écrit  :  de  Poematum  cantu  et  viribus  rhythmi,  Ox- 
ford, 1675,  in-8  ;  de  Motu  marium  et  ventorum,  La 
Haye,  ifi63,  in-4  î  Je  Antiquà  urbis  Romœ  magni- 
tudine;  de  Triremium  et  Liburnicarum  constrac- 
tione  ;  de  Septuagintd  interpretibus  eorumque  trans- 
latione  et  chronologid,  Londres,  1 665,  in-4  :  Chro- 
nolagia  sacra  ad  mentem  veterum  Hebrccorum  ,  La 
Haye,  1661  ,  in-4;  de  Sibyllinis  aliisque  quai 
Chiisti  nataltm  prateessere  oraculis ,  Leyde ,  t63o, 
in-ia. 

VOSTERMAN  (Lucas),  né,  i575,  dans  la  pro- 
vince de  Gueldre,  graveur.  On  a  de  lui  :  le  plafond 
de  Withe-Hall,  une  Divinité  d'après  Rubens,  et 
\t  Satyre  hospitalier  d'après  Jacques  Jordaens.  M.  à 
Anvers. 

VOUET  (  Simon  ),  né  i58a,  peintre  français, 
travailla  à  Rome  à  l'embellissement  de  St.-Pierre. 
On  cite  de  lui  :  te  Christ  au  tombeau ,  et  la  Sainte 
famille;  Présentation  au  temple,  musée  du  Louvre. 
M.  1649. 

VOULLAND  (Hemi),  né  à  Uses,  1750,  député 
aux  étals-généraux,  se  montra  républicain  ardent; 
député  a  la  convention,  1 79a,  entra  au  comité  de 
sûreté  générale.  Arrêté  après  le  9  thermidor,  fut 
amnistié.  M.  180a. 

VOU-TI,  empereur  de  la  Chine,  fut  l'un  des 
meilleurs  souverains  qu'ait  eu  cette  contrée. 

VOTER  DE  PAULMT  (  Reué  Le  )  seigneur 
d'Argenson,  né  iSgfi.  gouverna  la  Catalogne  quand 
cette  province  se  fut  donnée  à  la  France;  fut  am- 
bassadeur extraordinaire  à  Venise.  On  a  de  lui  ua 
Ti ailé  de  ta  sagesse  chrétienne,  Paris,  i65i,  in-8 
M.  r65f. 

VOTER  DE  PAULMT  (  René  La  ),  né  à  Blois 
i63a,  fils  du  précédent,  seigneur  d'Argenson, 
comte  de  Rouffiac ,  conseiller  au  parlement  de 
Rouen,  maître  des  requêtes,  conseiller-d'élat,  suc- 
céda à  son  père  comme  ambassadeur,  i655.  On  a 
de  lui  :  Explication  du  livre  de  Job;  Parapha* 
de  Jéremie,  etc.  M.  1700. 

VOTER  DE  PAULMT  (  Marc-René  La  ),  mar- 
quis d'Argenson ,  fils  du  précédent. ,  né  à  Venue, 
i65a,  maître  des  requêtes,  puis  lieutenant-général 
de  police  de  Paris ,  montra  une  grande  activité  et 
beaucoup  d'énergie.  Devint  garde  des  sceaux,  1  ;  18, 
ensuite  président  du  conseil  des  finances,  ministre 
d'état,  1730.  M.  1731. 

VOTER  DE  PAULMT  (Marc-Pierre  La) ,  comte 
d'Argenson,  fils  du  précédent.,  né  i  Paris,  1696, 
lieutenant-général  de  police,  et  chef  du  conseil  du 
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duc  d'Orléans,  régent,  eut  l'administration  de  la 

librairie,  puis  fut  ministre  de  la  guerre  et  surinten- 
dant des  postes.  Disgracié  en  1757,  il  se  retira  à  sa 
terre  des  Ormes,  où  il  m.,  1764. 

VOTER  (  Hené-Louis  Li  ),  né  1694,  marquis 
d' Argenson,  frère  du  précéd.,  ministre  des  affaires  1 
étrangères,  chercha  à  continuer  la  politique  de 
Richelieu  pour  rabaissement  de  l'Autriche.  Il  a 
laissé  :  Considéi allons  sur  le  gouvernement ,  1764 , 
iu-8  et  în-ia,  a*  édit.,  1784;  les  Loisirs  d'un 
ministre,  ou  Essais  dans  U  goût  de  Montaigne, 
1787,  in-8.  M.  1756. 

VOTER  (Marc-Ant.  La),  marquis  de  Paulmy, 
fila  du  marquis  d' Argenson,  né  en  173a  à  Valen- 
cieunet,  ministre  d'état,  membre  de  l'acad.  fran- 
çaise, des  belles-lettres,  ambassadeur  en  Suisse,  en 
Pologne  et  à  Venise,  m.  1787,  travailla  au  cata- 
logue de  sa  bibliothèque,  livre  recherché  des  bi- 
bliographes. A  donné  Mélanges  dune  grande  bi- 
bliothèque, Paris,  1779  et  années  suivautes,  6a  v. 
in-8. 11  forma  le  plan  de  la  Bibliothèque  des  Ro- 
mans, fut  un  des  principaux  collaborateurs  de  cet 
ouvrage. 

VOTS  (Ary  ou  Adrien),  peintre,  né  à  Leyde  en 
1 641.  On  cite  de  lui  :  Didon  et  Enée  surpris  à  la 
chasse  par  l'orage,  et  une  Sainte  Cécile  jouant 
d'un  instrument  de  musique.  Le  musée  du  Louvre 
possède  de  lui  un  Chasseur  qui  se  repose  au  pied 


WAD 


le  Portrait  d'un  négociant  à 


d'un  arbre 

reau  ;  et  un  Peintre  à  son  chevalet. 

VOTS1N  (  Daniel-François  ),  né  à  Paru,  1654, 
maître  des  requêtes,  secrétaire-d'état  de  la  guerre, 
1709,  chancelier,  1714,  protégé  de  madame  de 
Main  tenon,  entra  au  conseil  de  régence,  où  il  resta 
sans  influence.  M.  1717. 

VREE  ou  VRED1US  (Olivier  dk),  né  à  Bruges, 
1578,  historien  flamand,  a  écrit:  Hisioria  comitum 
Flandriet,  pars  prima  ;  Plandria  ethnica  à  primo 
consulatu  C.  Jul.  Catsaris  usquè  ad  Clodovaum, 
primum  Francorum  regem  christianum  per  DU  F 
annos,  Bruges,  «65o,  a  part.  in-f°  ;  Historia  comi- 
tum Flandriat ,  pars  secundo ,  seu  Flandria  chris- 
tiana  à  Clodovao  I  ad  annum  767,  ib.,  i65a, 
in-f.M.  i65a. 

VRIEMOET  (Emo-Lucius).  ministre  prolestant, 
né  à  Embden,  Frise,  1699,  professeur  des  langues 
orientales  et  des  antiquités  hébraïques  a  Franeker, 
a  écrit  :  Observations  philosophiques  et  théologi- 
ques,  en  latin,  Leeuwarde,  1740,  in-4;  Arabismus 
exlùbens  grammaticam  arabicam  ;  accessere  monu- 
menta  arabica,  etc. ,  Franeker,  1733,  in-4;  Tyro- 
cinium  hebraismi ,  Franeker,  174**  in-ia;  Alhc- 
narum  Frisiacarum  libri  duo,  Leeuwarde,  17 58, 
iu-4.  M.  1764. 

YR1ES  (Jean-Fredeman  de),  peintre,  né  à  Leu- 
warde,  i5a7.  On  cite  de  lui  :  t Intérieur  d'une 
chambre  où  se  trouve  uu  tableau  de  la  Salutation 
an  gc  tique.  Outre  ses  tableaux,  il  a  laissé  une  quan- 
tité considérable  de  dessins  d'architecture  qui  for- 
ment a6  ouvrages  différens.  Il  donna,  en  1604,  un 
grand  livre  d'architecture  en  5o  planches.  M.  peu 
après. 

VUEZ  (  Araould  dk  \  peintre,  né  à  Oppenois, 


près  Saint -Orner,  en  164a,  a  peint  :  la  Fie  de  saint 
Bruno,  en  8  grands  tableaux,  etc.;  les  Vieillards 
prosternés  devant  l'agneau ,  sujet  tiré  de  l'Apoca- 
lypse, et  la  Découverte  de  la  terre  promise.  M. 
1734. 

VUILLERMOZ,  F.  W1LLEMOZ. 
VU1TASSE  (Charles),  né  à  Chauny,  prêt  Noyon, 
1660,  docteur  et  professeur  de  Sorbonne.  On  cite 
de  lui  :  Traité  de  la  Pàque,  ou  Lettre  d'un  docteur 
de  Sorbonne.  M.  1G60. 

VCKASSOV1TSCH  (Philipp.,  baron  dk),  feld- 
maréchal-lieutenant  au  service  de  l'Autriche,  né  en 
1755,  dans  la  Slavonie,  servit  contre  les  Turcs, 
puis  contre  la  France,  en  Italie,  1796,  1 797,  et  m. 
à  Vienne  en  1809,  des  suites  d'une  blessure.  Diri- 
gea .l'exécution  dss  routes  de  Wratnik  à  Zeug,  et 
de  Carlstadt  à  Fi  urne, 

VULCANHJS  (Bonovenlure),  né  à  Bruges  vers 
x5J3,  professeur  de  grec  Principaux  ouvr.  :  un 
Commentaire,  impr.  au  Louvre  en  1660,  in-P; 
Nomenclature  des  anciens  grammairiens  latins, 
Bile,  1577,  in-f°.  M.  1614. 

VULSON  (Marc  de),  sieur  de  la  Colombière,  de 
la  religion  réformée,  et  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi.  Il  a  laissé  :  la  Science  luroïque,  traitant  de 
la  Noblesse,  de  l'origine  des  Armes,  etc.,  Paris, 
1644,  in-f6,  réiropr.  en  1669;  Théâtre  d'honneur 
et  de  chevalerie,  etc.,  Paris,  1648,  a  \ol.  in-f°;  de 
t  Office  des  rois  dormes,  ect.,  Paris,  1645,  in-4. 
M.  i658. 

VUOERDEN  (Michel -Ange,  baron  de  ),  né  i 
Chièvres  (  Hainaut),  en  1639,  a  écrit  :  Journal 
historique  contenant  les  évènemens  les  plus  mémo- 
rables de  l'histoire  sacrée  et  profane ,  et  les  faits 
principaux  qui  peuvent  servir  de  mémoires  pour 
Ckisto'ue  de  Louis-U-Grand,  Lille,  1684,  a  vol. 
in-8.  M.  1699. 


W. 


WACE  ou  WAIGE  (  Robert  ),  de  l'île  de  Jersey, 
poète  normand,  clerc  de  U  chapelle  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  et  chanoine  de  Bayeux,  la'  s.  Il 
est  auteur  du  roman  de  Rhou  et  des  ducs  de  Nor' 
mandie,  écrit  en  vers  français,  pnbl.  1837,  in-8. 

WACHTER  (Jean-George),  né  1763,  antiquaire 
allemand,  a  publié  un  Glossaire  de  sa  langue  dans 
le  moyen -âge,  Leipsick,  1737,  in-f.  M.  1758. 

WACK.ERBARTH  (  Auguste-Christophe,  comte 
de),  né  en  1 66a  dans  le  Mecklenbourg,  feld-maré- 
cbal -général  du  roi  de  Pologne  électeur  de  Saxe, 
fit  plusieurs  campagues  sur  le  Rhin  contre  les 
Français  dans  la  guerre  de  la  succession.  Successi- 
vement major-général  d'infanterie  (170a),  grand  - 
maître  de  l'artillerie,  et  lieuteoant-général  ;  chargé 
d'une  mission  diplomatique  à  Vienne,  employé  en- 
suite dans  les  Pays-Bas,  assista  aux  siégea  de  Lille 
et  de  Tournay.  Ministre  secrétaire  d'état  en  1  ;  1 5, 
il  cominauda  les  troupes 
prit  Stralsund.  M.  1734. 

WADDING  (  Pierre),  jésuite,  né  i  Walerford 
(Irlande),  en  1 58o,  chancelier  de  l'univ.  de  Gratz,  en 
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Styne,  ei  profe*.  de  droit  canou.;  a  écrit  :  Brevis  reftt- 
ttUto  calumniarwn  tjims  coitegio  societatis  Je  ru 
Prvgensi  impegit  scriptor  jamosi  libctii  eut  titulus 
FlngeUum  Jesmticum ,  Meisse ,  i634,  in  4;  Trac- 
talus  de  Incarnatione,  An  ver»,  16  34,  in-4  5  Tract, 
de  Contracté.,  Gratz,  1644,  in-4.  M.  1644. 

WADHAM  (Nicolas),  né  vers  i5îtt,  fondateur 
do  collège  d'Oxford,  conté  de  Somme  «et.  M. 
161a. 

WADING  (Luc  de),  cordelier  irland-,  est  auteur 
des  Annales  de  son  ordre,  Rome,  1731;  biblio- 
thèque Jet  écrivain*  cordeliers,  i65o,  in-f*.  M. 
i655. 

WAD8TROM  (  CJiarles- Berne»  ) ,  né  à  Stock- 
holm en  1746,  ingénieur  du  roi  de  Suède,  entre- 
prit, 1768,  des  travaux  pour  rendre  navigable  la 
cataracte  de  Trollhaetla.  En  i?r>9  fut  employé  en 
qualité  de  minéralogiste  à  l'exploitation  des  mine* 
de  cuivre  d'Atrédaberg.  Peu  après  il  entreprit  un 
voyage  en  Afrique,  pour  affranchir  et  civiliser 
les  nègres.  A  écrit  :  Correspondance  sur  ta  colonie 
de  Sierra  Leone ,  dans  le  Magasin  eneyetofidique. 
M.  1799. 

WADSWORTH  (Benjamin),  né,  1669,  a  la 
Nouvelle-Angleterre,  ministre  de  l'église  de  Bos- 
ton.  Il  a  pub.,  en  1700,  un  choix  de  Sermons;  <m 
170a,  les  Exhortations  à  la  pieté  des  la  jeunesse. 
M.  x:37. 

WAGENAAR  (  Luc  Janssen  ),  pilote  de  la  ville 
d'Enckbuvseu ,  a  écrit  sur  l'art  de  la  navigation  et 
du  pilotage.  Il  publia  des  Cartes  représentant  le 
port  et  la  rade  d'Enckhilysen  ;  et  en  1 59a,  son  Tré- 
sor du  navigateur,  ou  itinéraire  pour  toutes  les 
mers,  aeec  les  cartes  y  relatives,  Leyde,  in-4. 

WAGENAAR  (Jean  ),  né  i  Amsterdam,  i;oy, 
historien»  Principaux  ouvrages  :  Histoire  de  Hol- 
lande, ai  vol.  iu-8  ,  Amsterdam,  17 5a,  1759; 
Description  historique  d' Amsterdam,  1760;  Opus- 
cules historiques  et  politiques,  1776.  M.  1773. 


WAGENSEIL  (Jean-Christ.),  né  à  Nuremberg, 
i633,  profess.  eu  histoire,  en  droit  et  en  langues 
orientales  à  Altorf.  Prineip.  nnvr.  :  de  Urée  A'ori- 
bergâ ,  in-4;  Pera  tibrorum  jurenilittm,  in- ta; 
Tela  ignea  Satante ,  Amsterdam,  1781 ,  en  a  t. 
in-4.  M.  1705. 

WAGER  (Charles),  né  1686,  amiral  anglais, 
distingué  par  sa  valeur  et  ses  connaissances  ,  com- 
battit les  Espagnols,  1708  ,  dans  les  Indes  orient., 
puis  croisa  dans  la  Baltique  contre  les  Russes,  1 730; 
commanda  les  escadres  sur  lesqtrelles  Geoi-ge  II  se 
rendit  en  Hollande,  1736;  membre  des  communes, 
pnis  grand  trésorier  de  marine.  M-  1743. 

WAGNER  (Ulrie),  fandammim  du  canton  de 
Schweitz ,  r  436.  Il  a  laissé  en  aHt-m.  :  Rehtion  de 
la  guerre  des  Zurichois  contre  les  cantons  de 
Schweitz  et  de  Glaris  coalisés. 

WAGNER  (Godefroi),  biographe  suisse  et  rec- 
teur de  l'université  de  Fribotirg,  16e  s. ,  a  donné 
nous  un  pseudonyme  :  Irenai  Carpmtarii  erudito- 
rtttn  ctelibum  ceiituria  singtdaris,  etc.,  Wîllemberg, 
1714,  in- 8;  Schiirzjlrisch'tana  ex  scholiis  Conr. 
Sam.  Schurzfleiscliii  collecta  rt  édita  ah  Ireïtœo 
Sincero,  ia-4  ,  flrrid-,  1719  et  1744. 


WAGWER  (Tobte),  théologien,  né  en  x5q4  à 
Heidenbeim  dans  le  Wurtemberg ,  professeur  de 
théologie.  Prineip.  ouvr.  :  Compendiosum  oîiatecti- 
cum,  Ulm,  i65o,  iu-ia;  Breviariam  totius  terrât- 
rum  orbis  geograph.  ,  ibid-,  i653,  i658  ,  in-8; 
Astrol.  genethliaca  destrttctn  et  sub  Wagneri  pr<r- 
sidio  ad  disputandum  proposita  ,  Stuttgard  ,  «  6  56, 
in-4  ;  Inquisitio  in  oracula  ribrltarum  de  dtristo , 
Tubiugue,  1664,  in-4;  /nqnisitio  théologien  in 
acta  henotica  nostro  potisrimùm  t empare  ,  etc.,  ib.. 
1666,  in-4;  fnstitittionum  historicarum  Ub.  fil, 
Ulm,  1659,  i668,in-8  ,  etc.  M.  1680. 

WAGNER  (J.-J.  ),  méd.  suisse,  né  en  164». 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Zurich,  et  membre  de 
l'acad.  des  Curieux  de  la  Nature ,  publia  :  Historia 
naturalis  Hclveti*  curiosa,  Zurich,  1680,  in- 11. 
M.  i6g5. 

WAGNER  (  Louis  Frédéric  )  ,  nè  &  Tubingue , 
1 700 ,  juriscons.  et  archéologue ,  a  écrit  :  Cattrlo- 
gus  rtumumm  et  numismatum  antiquor.  tlratcorua 
et  ùatinoram  ,  Romanortim ,  Cermanorum  et  atia- 
rtm  Earopte  nvtionum ,  etc.,  Bonn,  1775,  in- 8. 
M.  1789. 

WAGNIÈRE  (  J.-Louis),  né  en  Suisse,  17*9» 
secret,  de  Voltaire,  a  laissé  quatre  Opuscules  rela- 
tif!* à  la  personne  ou  aux  ouvr.  de  Voltaire  ,  re- 
cueillis arec  ceux  de  S.-G.  Longchamp. 

WAHL  (Joachim-Chrélien.  comte  na),  abjura 
le  protestantisme ,  et  servit  sous  le  duc  Maxlmihen 
de  Bavière,  combattit  pour  la  ligue  catholiq.  contre 
l'onton  de  Halle;  fut  lieuteuant-gouverneur-maré- 
chal ,  gouverneur  du  Haut-Palatinat.  M.  i644- 

WAIFRE ,  duc  d'Aquitaine,  fit  la  guerre  à  Pépin- 
le-Bref ,  qui  avait  donné  asile  à  Griffon  son  frère 
et  son  compétiteur  au  trône.  M.  assassine  après  une 
défaite ,  768. 

WAILLT  (Charles  na)  ,  né  à  Paris,  17*9»  »r_ 
chitecte  du  roi,  membre  de  l'institut  de  France, 
construisit,  avec  M.  J.  Peyre,  la  salle  de  la  Comé- 
die Française  (rodéoo  ),  et  d'autres  monumens.  M. 
1798. 

WAILLT  (  Noël- François  dk  ) ,  né  à  Amiens  en 
i7a4  ,  membre  de  1  Institut  de  France.  On  lui  doit 
une  Grammaire,  ou  Principes  généraux  et  particu- 
liers de  la  langue  française,  1754,  in-ia ,  sou- 
vent réimpr.  ;  Principes  de  la  langue  latine,  1749, 
in-ta;  de  {Orthographe ,  ou  Moyens  simples  et 
raisonnes  de  diminuer  ses  imperfections  dans  1* 
tangue  jrancaise ,  1775 ,  in-ra.  M.  1801. 

WAILLT  (Étienne-Angustin  ne  ) ,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Paris,  1770,  élève  de  l'école  poly- 
technique lors  de  sa  fondation ,  proviseur  du  Urée 
Napoléon,  m.  18  a  r  dans  le  même  emploi  a  <tt 
établissement  nommé  collège  Henri  IV.  On  a  de 
lut  :  Traduction  en  vers  des  deux  premiers  tivres  des 
odes  d'Horace  ,1817,  in- 1 8  ;  Focabulairt  fran- 
çais ,  in-8  (avec  M  l>revet). 

WAKE  (  Isaac) ,  né  au  comté  de  Northamptoa 
en  Anglet. ,  orateur  public  de  l'univers.  d'Oxford , 
a  écrit  :  Rex  Platonicus;  Discours  sur  les  treize  can- 
tons de  la  confédération  suisse  ;  Diseotos  sur  f  état 
actuel  de  l'Italie;  des  Observations  sur  te  f  procédés 
du  roi  de  Suède.  M.  ifiîa. 
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WAKE  (GaitlO,  prélat,  né  en  ifl5?  à  BUud- 
ford,  comté  de  Dorset.a  pub.  une  Traduction  des 
E/j tires  authentiqués  des  Pères  des  temps  apostollq., 
in-8;  V Exposition  du  catéchisme  de  l'église;  qqs. 
Traité*  de  controverse  contre  le  papisme  ;  des  Ser- 
mons, elc.  M.  1737. 

WAKEFIELD  (Gilbert) ,  savant  auteur  anglais, 
né  en  1756  à  Noltingham-  Princip.  écrits  :  Tra- 
duction de  l'évangile  de  St.  Matthieu  ;  Recherches 
des  opinions  des  écrivains  chrétiens ,  etc. ,  4  ▼•>!. 
iu-8  ;  Poésies  lutines  avec  Notes  sur  Homère.  M. 
1801. 

WAL£US  (  Ant.),  né  à  Gand,  1^7  3,  profess. 
de  théologie  à  Leyde.  On  a  de  lui  '.  Compendtum 
Etlticat  aristotelicte,  Leyde,  x636,  in- 1  a .  M.  i63y. 

WALA:iJS(  Jean  ),  né  à  Roudekerke  en  16 14, 
son  fils  ainé ,  médecin  ,  professa  à  Leyde  ;  a  laissé: 
Epislolœ  de  motu  chrli  et  sanguinis,  Leidas,  164 1  ; 
Jastiiutiones  compendiosat  médicinal  ;  Hithodus 
medendi.  M.  (649- 

WAL( H  ou  WALCHIUS  (Jean-George),  né  en 
1693,  à  Meinuugen,  professeur  de  théologie  à  léna, 
a  écrit  :  Historia  critica  latinœ  lingot*,  l.cipsrck  , 
17 16,  1729  ,  in-S  ;  Venise,  1733,2  vol.  iota; 
Parerga  academica  ex  lûstoriarum ,  atque  antiqui- 
tatum  mottumentis  collecta,  ib.,  17»'»  in-»  ;  Pen- 
sées sur  le  Système  de  fa  nature,  etc.  (en  allemand  ), 
Iéua,  1723,  in-8;  Dictionn.  philosophique,  etc., 
1726,  gr.  in  S;  Introduction  aux  sciences  théolo- 
giques,  etc.  (en  allem.) ,  léna,  1737,  in -4;  1734, 
in-8  ;  Historia  ecclesiastica  Movi  Tettcmcnti ,  etc. , 
ibid.,  1744,  io-i;  Introduction  à  la  morale  chré- 
tienne (eu  allem.), ibid.,  1747*  in-8;  Introduction* 
à  t'ii'tit.  catéchéti  /  lie ,  léna,  1752,  iu-4.  M.  177S. 

WALCH(  J.-Ernest-Fiunian.),  ûls  ainé  du  prec., 
né  à  léua  en  17  25,  fut  prof,  et  direct,  delà  société  lal. 
dans  celle  même  ville,  voyagea  en  Allem.,  en  Holl.. 
en  France,  en  Suisse  et  en  Italie,  el  fut  envi  le 
profess.  d'éloquence  et  de  poésie.  M.  1778.  A  écrit: 
Commentatio ,  qud  antiqnorttm  christianorttm  doc 
torttm  de  jurejtirando  sententia? percensentur  et  di- 
judicanttir,  léoa,  1  744  ,  in-4  ;  Introduct.  à  l'har- 
monie des  évangélistes  (en  allem. ),  léna,  174'.), 
in-8;  Chtisûanontm  sttb  Dioctetiano  in  Hispanià 
persectitio  ,  elc,  léna,  17^1,  in- 8;  de  Arte  crt- 
ticù,  il».,  1757,  1771;  le  Règne  minerai  disposé 
dans  un  ordre  systémat.  (en  allem.).  Halle  ,  1762- 
(>4  ,  1769.  2  vol.  in-3  ;  Antiquttates  symbotitar , 
1772 ,  in-8. 

WALCH  (Chrétien-Guillaume-Francois),  frère 
du  precéd.,  né  à  Iéua,  1726,  historien  ecclcsiast., 
professa  la  théologie  à  l'univers,  de  Gottingne, 
puis  la  philosophie  à  celle  d'Iéna.  M.  1784.  On  a 
de  lui  :  Historia  patiiarchar.  judaror.  quorum  in 
lib.  juris  romani  fit  mentio  ,  il»..  1 -5r,  in-8  ;  de 
Clodovato  Magno  cm  rationibus  polit  tels  christ,  ano  , 
ibid.,  175c,  in-4  ;  Hist.de  l'empire  germanique 
(id.),  ibid.,  1753  ,  in-8  ;  Hist.  de  la  religion  evan- 
géiique  lulltérienne  ,  etc.,  léna ,  1 753  ,  in-8  ;  Hist. 
Adoptianorum ,  Gottingue,  17  55,  in-8;  Compen- 
dtum historia:  esclcs.  recentissimw  ,  Gotha,  i"58  , 
iu-8  ;  Aloitumenta  medii  cevi,  Gottingue,  1757  à 
x 764  ,  2  vol.  in-8;  Histoire  modes  ne  de  la  religion 

IV. 


—  4«»  —  WAL 

(idem.  ),  Lemgo,  1771  àr"83  ,  9  volumes  in-8. 

WALGH  (Chartes-Frédéric),  frère  des  deux  pré- 
cèdent,  né  17)40  léna,  professa  la  jurisprudence. 
On  a  de  lui  :  Selectiorum  juris  contruveisiatum 
sylloge  I  et  II,  léna  ,  1761  et  1766 ,  in-8;  Intro- 
ductio  in  controvers.  juris  civilis  recentiores  inter 
jurisconsultes  agitatas ,  léna ,  1 7  7 1 ,  1 790 ,  in-8  ; 
Histoire  des  droits  civils  observés  en  Allemagne 
(allem.),  ib.,  1780,  io-8;  Classai ium  germanicum 
interpretationi  constitutions  criminalis ,  etc.,  ibid., 
1790,  in-8;  de  Testis  reo  paris  pmstantià  in 
jure  germon tco  Liber  singttlaris,  ibid.,  17 56,  in-8. 
M.  I7Q9- 

WALCH  (Albert-George),  né  en  1736  à  Schleu- 
singen,  Saxe,  recteur  du  collège  de  cette  ville,  a 
donné  :  Commentatio  de  initiale  Dei  philosopho 
vix  démons  trahi /i ,  ib. ,  1770,  in-4;  de  Limitibus 
rationis  in  probandà  animarum  immortatitale ,  ib., 
1767  ,  in-4  î  Géographie  mathématique ,  livre  clas- 
sique (en  allem),  Gottingue.  1773,  1794,  in-8. 
M.  vers  1 80 1 . 

WALDKCK  ( George-Frédéric ,  prince  de),  né 
1620,  prince  de  l'empire,  1682,  sous  Léopold  I*r, 
commanda  les  troupes  de  Frauconie  au  siège  de 
Vienne  par  le  Turcs,  168 3,  puis  alla  commander 
les  troupes  des  Provinces-Unies,  fut  vaincu  à  Fleu- 
ru*  par  Luxembourg,  M.  1682. 

WALDF.CK.  (Chrétien- Auguste,  prince  de),  né, 
17 44  ;  au  service  de  l'Autriche,  se  distingua  contre 
les  Turc»,  fut  lieutenant-général,  el  combattit  les 
Français,  1 792  ;  perdit  un  bras  au  siège  de  Thion- 
ville.  prit  part  à  l'attaque  des  lignes  de*Wissem- 
bourg,  s'empara  du  Fort-Louis;  remplaça,  1794,  le 
général  Mack ,  puis  alla  commander  l'armée  na- 
tionale du  Portugal.  1798. 

W A LCK.ENOOKF.  (Christophe  ne),  ministre 
d'état  danois  ,  né  eu  i5a5  à  Copenhague,  sous 
Clirislian  III ,  gouverneur  de  la  province  de  Bcrg- 
ben  ,  se  distingua  pur  son  administration  et  ses  ré- 
formes utile»;  mis  à  la  tële  du  trésor  sous  Frédé- 
ric II,  et  nommé  grand- trésorier ,  puis  gr.-mailre 
de  la  cour  el  du  royaume ,  lut  un  des  quatre  tuteurs, 
administrateurs  du  royaume  pendant  la  minorité 
de  Christian  IV.  M.  1601. 

WALDaC  (  George-Fj-nest  ) ,  né  à  Nuremberg, 
1745,  ministre  du  saint  évangile  et  profess.,  a  écrit  : 
Recueil  de  cantiques  religieux[en  allem.),  Leipsick, 
1778  et  1779,  2  vol.  in-8;  Diptycha  ecclesiastica 
norimbet gce tia  continuala,  ibid.,  f  7 79-80,  2  vol. 
in  8  ;  Sermons  et  discours,  1779-85,  12  v.  in-8; 
Histoire  des  protestons  en  Autriche,  «78;,  2  vol. 
in-8;  Vies  îles  pontifes  romains  (idem.),  ib.,  1783  , 
in-8  ;  Histoire  de  la  guerre  des  paysans  en  Fran- 
conie,  1790,  in-8;  Thesautus  biogr.  et  bildiogra- 
phictts,  1792  ,  in-8. 

WALbklRCH  (Jean-Rodolphe  de),  né  à  Mie 
en  1678,  professa  le  droit  à  Lausanne,  à  Berne  et  à 
Baie.  On  a  de  lui  une  Introduction  à  I  Histoire  des 
alliances  et  du  gouvernera,  politique  de  la  Suisse, 
Baie,  1721,  2  vol.  in-8.  M.  1  757. 

WALDMANN  'Jean),  né  vers  1426  ,  au  village 
de  Biggenslorf ,  canton  de  Zurich ,  tanneur ,  servit 
qq.  temp*  en  France ,  puis  revint  dans  sapalrir  , 
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acheta  le  droit  de  bourgeoisie  à  Zurich ,  fut  ma- 
gistrat, 1454,  fui  un  des  chefs  des  Suisses!  Mo- 
ral et  à  Nancy,  où  il  contribua  puissamment  à  la 
victoire  ;  fui  ensuite  ambassadeur  près  de  Louis  XI. 
Bourgnemestre  de  Zurich  ,  1483,  il  porta  atteinte 
aux  privilèges  des  prêtres  qui  soulevèrent  contre  lui 
les  jwysans  ;  il  fut  accusé  de  trahison ,  et  de  pro- 
jets de  dictature.  Décapité  vers  1490. 

WALDUNG(Wolfgang).  né  à  Nuremberg,  i554, 
pofess.  de  physique  à  Altorf,  a  écrit  .*  Lagogra- 
phia  ,  seu  leporum  in  te  medicà  utilitas,  Ambergaî, 
1619,  in-4.  M.  i6ai. 

WALEF  (Biaise-Henri  os  Coktx  ,  barou  ds), 
né  à  Liège  en  i65a ,  lieut.-gén.  au  service  d'An- 
gleterre en  1714.  colonel  des  dragons  en  Hollande. 
Ses  ouvr.  ont  paru  à  Liège  en  1 7  3 1 ,  en  5  v.  in-8  ; 
et  uu  recueil  de  Satires.  On  a  ses  OEuvres  choisies, 
Liège,  1779,  1  vol.  in-ia.  M.  i7H- 

WALEMBOURG,  WALEMBURCH  (les  frères 
Adrien  et  Pierre  o*  ) ,  nés  à  Rotterdam  de  parens 
catholiques.  L'aîné  des  deux  fut  chanoine  métropo- 
litain, puis  évèque  dAndrineple.  M.  1669.  Pierre 
fut  chanoine  de  Mayeuce  et  suffragant  de  cette 
ville;  retourna  à  Cologne.  M.  i6;5.  Ils  ont  écrit: 
Tractatus  de  controversiis  Jidei,  Coiogne ,  1670, 
a  vol.  in-f°. 

WALES  (Guillaume) ,  mathémat.  et  astronome, 
fit  le  voyage  autour  du  monde  avec  le  capitaine 
Cool.  Il  a  publié  en  1  vol.  in-4  un  Journal  des 
observât,  astrvnomiaues  ;  Remarques  sur  la  narra- 
tion du  voyage  de  Cook ,  par  V.  forster  ;  Re- 
cherches sur  la  population  de  l'Angleterre  et  du 
pays  de  Galles  ;  une  édit.  des  EUmens  de  naviga  - 
tion  de  Robertson ,  avec  des  améliorations ,  etc.  M. 

'799- 

WALKER  (  Clément  ) ,  né  à  Cliffe  au  comte  de 
Dorset.  H  se  déclara  contre  le  parti  des  indépen- 
dans  et  fut  envoyé  à  la  Tour.  Ou  a  de  lui  :  Ctiist. 
des  Indépendant,  in-4  ;  U  Haute  cour  de  justice  , 
ou  la  Cour  d'at*as>inals  de  CromweU ,  in-4  ;  «t 
d'autres  Ouvrages.  M.  i65i. 

WALKER  (  Edouard  ),  né  au  comté  de  Sotn- 
merset ,  historien ,  secrét.  au  départent,  de  la  guerre  ; 
chev.  et  roi  d'armes ,  de  l'ordre  de  la  jarretière.  Il 
a  laissé  des  Discours  sur  l'histoire ,  in-f*  ;  Conduite 
des  chevaliers  de  l'ordre  de  la  Jarretière  dans  Ut 
guerres  civiles,  etc.  M.  1676. 

WALKER  (Guillaume),  né  en  i6a3,  gramm. 
et  théol.  anglais,  maître  d'Isaac  Newton,  a  publié 
plus.  Livres  sur  la  logique  et  la  rclhorique;  et  un 
Traite  dej  particules  de  la  langue  anglaise,  in-8. 
M. 1684. 

WALKER  (Obadiah) ,  théolog.  anglais ,  né  au 
comté  d'York,  se  fit  catholique.  Il  publia  contre  les 
protestons,  un  Livre  virulent  contre  la  personne  tir 
Luther.  M.  168*. 

WALKER  (Guillaume),  graveur  de  Salisbury, 
né  eu  1725  ,  a  gravé  Balthatar  Gerbier  et  sa  fa- 
mille, d'après  Van  Dyrk;  Diane  et  Calisto,  d'après 
François  Le  Moine. 

WALKER  (George^ ,  mathématicien,  ué  vers 
1734  à  Newcastle,  ministre  d'une  congrégation  de 
dissidens.  M.  1807.  On  a  de  lui  :  Doctrine  de  la 
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,  1777,  io*4;  Traité  sur  Us  sections  conta.  ; 
des  Sermons,  1790,  a  vol.  in-8  ;  un  Appel  au 
peupU  anglais,  sur  les  lois  du  test,  1790. 

WALKER  (Joseph  Coaraa) ,  littérateur  irlan- 
dais, né  à  Dublin  vers  1 766.  M.  à  Saint- Valéry, 
France,  1810.  On  a  de  lui  :  Mémoires  historiques 
sur  Us  bardes  irlandais ,  etc.., Dublin ,  1 786,  in-4  ; 
Essai  histor.  sur  lé  costume  des  Irlandais  ancien j  et 
modernes,  avec  un  Mémoire  sur  leur  armure  et 
Uurs  armes,  ib.,  1788,  in-8. 

WALKER  (Adam) ,  né  au  comté  de  Westmore- 
land  en  1731 ,  maître  d'écriture  et  de  calcul  dans 
une  école  gratuite,  donna  des  leçons  publiques  d'as- 
tronomie dans  plus,  grandes  villes.  Ouvrit  des 
cours  à  Londres ,  professa  ensuite  la  philosophie ,  la 
physique,  etc.,  dans  les  collèges  d'Eton ,  de  West- 
minster, de  Winchester.  M.  à  Richmond,  1 8a  1 .  On 
a  de  lui  :  Analyse  de  leçons  sur  la  philosophie 
expérimentaU,  in-8;  Idées  suggérées  dans  y  ne 
excursion  en  Flandre ,  en  Allemagne ,  en  Italie  et 
en  France,  Londres,  »79* ,  in-8;  Système  de  phi- 
losophie familière,  etc.,  ibid.,  1799,  in-4,  avec 
planches  ;  Traité  sur  la  géographie  et  t  usage  des 
globes,  in- ta. 

WALL  (Martin),  né  en  1708  à  Powick  ,  méd 
anglais,  auteur  de  qqs.  Traités  de  matière  médi- 
cale, et  d'un  ouvr.  sur  Us  vertus  médicinales  des 
eaux  de  Bat  h.  M.  1776. 

WALLACE  (William),  né  1376,  comté  de  Ren- 
frew ,  guerrier  célèbre  par  ses  exploits  contre  les 
Anglais,  se  fit  nommer  vice-roi  pour  Baliol  détenu 
à  Londres  ;  il  fut  vainqueur  sur  les  rives  du  Frilh , 
1397  ,  délivra  l'Ecosse  entière  ;  mais  Edouard  1" 
accourut  avec  87,000  hommes ,  le  vainquit  à  Fal- 
kirk ,  1 398  ,  sans  pouvoir  le  réduire.  Trahi  par  les 
barons  écossais,  Wallace  fut  pria,  amené  à  Londres, 
et  décapité,  a3  août  i3o5. 

WALLENSTEIN.  V.  WALSTEIN. 
W ALLER  (Edmond) ,  né  en  i6o5,  àColeshill, 
province  de  Mereford,  poète.  Charles  I"  l'accueillit. 
Il  s'attacha  à  ce  prince ,  conspira ,  164  3  ,  pour  ré- 
duire la  ville  et  la  tour  de  Londres  en  son  pouvoir; 
ce  projet  fut  découvert ,  il  fut  mis  en  prison  et  con- 
damné à  une  forte  amende.  Ayant  obtenu  sa  li- 
bellé, il  passa  eu  France.  De  retour  en  Anglrt-,  il 
flatta  le  protecteur,  et  en  fut  accueilli.  M.  1687. 
On  a  ses  Poésies,  ses  Discours  et  ses  Lettres, 
1730,  in-4. 

WALLERIUS  (Joan.  Got.) ,  cét.  minéralog.  sué- 
dois ,  cheval,  de  l'ordre  de  Vasa ,  profess.  df  chimie 
à  Upsal.  Il  a  pub.  :  Syslema  minéralogie- un .  Hol- 
mise,  1773-75,  a  vol.  in-8;  Elementa  métallurgie, 
speciatim  chimicat ,  Holraite,  1768,  in-8,  fig.  ; 
Disputaùonum  academicarum  fasciculi,  Holmir, 
1 7 80  et  1 781 ,  a  vol.  in-8;  Brtvis  introductio  in 
historiam  liUerariam  mineratogicam  ,  Holmie, 
1779,  in-8.  M.  âgé,  en  1785. 

WALLIS  (Jean),  né  en  1616  à  Ashford, 
province  de  Kent ,  mathémat.,  ministre  de  l'égti* 
Saint-Martin  à  Londres ,  prof,  en  géométrie  a  Ox- 
ford ,  et  garde  des  archives.  On  a  :  Joan.  fFaliis 
opéra  mathesnatica  ;  et  Opéra  aua-dam  miscellanea, 
Oxooiï,  1695,  1699,  a  vol.  iu-f*M.  1703. 
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WALUS  (  George-Olivier  ) ,  né  1671,  feld- 
maréc-bal  autrichien  ,  se  distingua  en  Sicile  par  la 
prise  de  Messine  et  par  plusieurs  autres  exploits- 
En  1733,  il  alla  commander  sur  le  Rhin,  puis  eu 
Hongrie.  Sa  conduite  dans  la  guerre  contre  les  Turcs 
le  fil  disgracier.  Sous  Mai  ie-Tbcrèse ,  il  fut  rappelé 
à  la  cour ,  eut  un  commandement  en  Bohème.  M. 
peu  après,  1743. 

WALLIS  (  Samuel  ) ,  navigateur  anglais  ,  chargé 
de  continuer  les  explorations  de  Ryroo  daus  le 
grand  Océan,  1766,  découvrit  l'île  deTaili ,  doubla 
le  cap  de  Bonne-Espérance,  revint  en  Angleterre, 
1768.  On  a  de  lui  :  an  Account  of  the  -voyages  un- 
dertaken  by  the  ordev  of  his  présent  Majesty  for 
making  discoveries  in  the  southern  hemisphtre ,  etc., 
Londres,  1773,  3  vol.  in-4  ;  trad.  en  franc,,  par 
Suard  .  Paris,  1774.  4  vol.  in-4  ,  cartes  et  ûg. 

WALLIUS(  Jacq.  ) ,  né  à  Cou  lirai  1599,  jésuite. 
A  composé  des  Pièce*  héroïques  ,  des  Paraphrases 
en  vers  hexamètres  sur  Horace;  des  Elégies;  des 
Odes  ;  etc.  M.  1680. 

WALLOT ,  natif  du  Palatioal ,  cultiva  l'astro- 
nomie eo  France,  alla  en  Amérique,  1768,  avec 
Cassini ,  pour  l'observation  dea  longitudes  et  l'é- 
preuve des  montres  marines.  La  relation  a  paru  en 
x  770.  Décapité  le  9  thermidor  anit  (27  juil.  1794). 

WALPOLE  (Robert,  comte  n'Oaroan),  ué  à 
Hotighlon  en  Norfolk  1674,  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  ministre  d'Anglet.  sous  George  I*r  et 
George  II.  On  a  publié  en  1 801,  les  Mémoires  de 
Walpole ,  rvc  de  sa  correspondance  et  d'autres 
matériaux,  1  vol.  in-4  ,  orné  de  portraits.  M.  1745. 

WALPOLE  (  Horace,  comte  d'Orfobd  ),  3e  des 
fils  du  précédent ,  inspect.  des  exportations  et  im- 
portations; ensuite  huissier  de  l'échiquier;  1741  , 
élu  au  parlement.  Princip.  ouvr.  :  Catalogue  d'au- 
teurs nobles  et  célèbres  ;  Anecdotes  relatives  à  la 
peinture  ;  le  Château  etOtrante  ,  roman  ;  Essai  sur 
le  jardinage  moderne.  Ses  ouvrages  ont  été  réunis 
en  5  vol.  in  4.  M.  1787. 

WALSER  (  Gabriel)  ,  né  canton  d'Appenzell , 
Suisse,  1 8e  s.,  fut  ministre  à  Berneck  dans  le  Rhein- 
tal.  On  a  de  lui  :  Chronique  du  canton  d'Appenzell, 
et  cartes  géographiq.  de  la  Suisse  gravées  à  Augs- 
bourg ,  qui  soot  peu  correctes. 

WALSH  (  Guill.  ) ,  poète  anglais  ,  né  en  1C59. 
On  a  deux  Odes  de  Walsh  ,  trad.  en  fr.  àtn&VIdée 
de  la  poésie angl.  de  l'abbé Jard,  Paris,  1 749, 8  vol. 
in-t  a  ;  r Hôpital  des  fous  (  dialogue  ) ,  1 764,  in-8  ; 
ses  Œuvres,  (749,  in-ia.  M.  1708. 

WALSINGHAM  (François),  d'une  ancienne 
famille  d'Angleterre  ,  ambassadeur  en  France,  puis 
secrétaire  d'état.  On  a  de  lui  :  Mémoires  et  institu- 
tions pour  les  ambassadeurs ,  à  Amsterdam,  eu 
i6a5,  4  vol-  in-ia;  Maximes  politiques  ou  le  Se 
cret  des  cours,  Lyon,  1695,  in-ia.  M.  1590. 

WALSTEIN  (  Albert)  ,  duc  de  Friedland ,  né  à 
Prague  i583,  protestant,  embrassa  la  religion 
catholique  et  fit  plusieurs  voyages.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  fut  colonel  des  milices  de  Poméranie, 
sous  l'archiduc  Ferdinand.  S'offrit  à  l'emper.  avec 
3,ooo  h.,  à  condition  qu'il  les  commanderait.  Il 


soumit  Halberstadt  et  levaché  de  Hall ,  ravagea  le*  lui  les 


—  4©3  —  WAL 

terres  de  Magdebourg  et  d'Anhalt ,  défit  Mansfeld 
deux  fois,  reprit  la  Silésie,  vainquit  le  marquis 
d'Urlarh,  soumit  tout  le  territoire  enire  l'Océan  , 
la  mer  Baltique  et  l'Elbe,  et  chassa  de  la  Poméranie 
le  roi  de  Danemarck.  Il  fit  conclure  le  traité  de 
Lubeck,  obtint  en  récompense  les  titres  et  la  dé- 
pouille du  duc  de  Meckelbourg  révolté.  Les  protes- 
ta ns  opprimés  par  lui ,  recoururent  à  Gustave- 
Adolphe,  roi  de  Suéde,  et  Walstein  fut  disgracié. 
L'empereur  opposa  à  Gustave  le  général  Tilly,  qui 
fut  vaincu  à  Leipsick.  L'emper.  alarmé  rappela 
Walstein  et  le  nomma  géoéraliss.  ;  il  enleva  aux 
Suédois  toute  la  Bohême,  s'empara  de  Prague ,  mais 
fut  vaincu  à  Lutzeo,  (63a,  et  obligé  de  se  retirer 
en  Bohème.  On  l'accusa  de  vouloir  se  rendre  indé- 
pendant. L'empereur  donna  son  commandement  à 
Galas:  Walstein  se  fit  prêter  à  Pilten  le  serment  de 
fidélité  par  les  officiers  de  ses  troupes,  le  1  a  janvier 
1634,  et  se  retira  àEgra  ;  mais  Gordon,  lieutenant 
colonel  et  gouverneur  d'Kgra,  conspira  avec  plus, 
autres;  ils  le  tuèrent ,  (5  février,  i634. 

WALTER  ou  WOUTERS  ,  Hollandais,  docteur 
d'une  secte  de  mystiques  nommés  les  Frères  de 
l'esprit  libre.  Il  fut  brûlé  à  Cologne,  14e  *• 

WALTER  (Néhémie),  né  en  Irlande,  i663  , 
ministre  de  Roxbury.  Il  a  publié  un  Discours  sur 
les  pensées  vaines  ;  le  grand  Intérêt  dt  l'homme  ; 
les  Miracles  de  J.-C,  1713  ;  un  Sermon  sur  la  fidé- 
lité dans  le  ministère  ,  1738  ;  Avis  à  ceux  qui  écou- 
tent sans  fruit .  1754;  des  Discours  ,  etc.  M .  1 7  5o. 

WALTER  (  Thomas  ) ,  ministre  de  Roxbury  , 
fils  du  précéd.  Il  a  laissé  un  Sermon,  173a  ;  VEcri- 
ttire  seule  règle  de  la  foi  et  de  la  pratique,  I7a3, 
etc.  M.  I7a5. 

WALTER  (  Jean  ) ,  théologien  franç.  de  l'église 
d'Angleterre,  recteur  de  Llandoc hau  au  Glamorgan. 
On  a  de  iui  un  Dictionnaire  anglais -gallois,  1794, 

I  vol.  in-4  ;  une  Dissertation  sur  In  langue  galloise, 
et  quelques  Sermons.  M.  1797. 

WALTER  (  Thomas  ) ,  né  en  Anglet.,  botaniste. 

II  a  laissé  un  ouvr.  estimé  ,  intit.  la  Flore  de  la 
Caroline ,  17M8.  M.  à  la  fin  du  18*  s. 

WALTER  SCOTT  (  Sir  ),  né  à  Edimbourg  a6  août 
1 7  7 1 ,  li  t  térat.  et  romancier,  débu  ta  par  des  romans  en 
vers,  la  plupart  tirés  des  traditions  écossaises,  tels 
que  le  Lai  du  dernier  Ménestrel ,  qui  lui  valut  la 
protection  de  Pill,  puis  ceile  de  Fox  ;  Marmion , 
la  Dame  du  Lac  ,  Mathilde  de  Eokeby,  le  Lord  des 
Iles,  Harold  l'intrépide.  En  18 14,  il  donna  Wa- 
verley ,  création  originale,  puis  une  suite  de  romans 
sur  les  mœurs  et  l'histoire  de  sa  pairie,  Guy  Man- 
nering,  l'Antiquaire ,  les  Puritains  a' Ecosse  ,  Eob- 
Roy,  la  Fiancée  de  Lammetmoor,  Ivanhoë,  Quentin- 
Durward,  Eenilivorth.  Il  fut  le  créateur  du  genre 
hit'orique.  Habile  peintre  de  mœurs,  il  excella  dans 
les  portraits  de  personnages  célèbres ,  dans  les  récits 
dramatiques  et  les  descriptions.  Ruiné  subitement 
par  une  faillite  de  son  libraire ,  il  se  trouva  avec 
70,000  livres  sterling  de  dettes  ,  et  s'élant  engage 
à  les  payer  en  10  ans ,  il  composa  plus,  ouïr.,  entre 
autres  {'Histoire  de  A'apo/éo»,  18*7,  litre  qui  fut 
critiqué  ;  VHist.  d' Ecosse.  On  a  encore  de 
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rahe,  Robert  de  Paris  ;  Hist.  de  l'Art  dramatique  ; 
Hist.  de  la  Dèmonologie  ,  et  des  Essais  littéraires. 
Walter-Scott  était  protestant  et  se  montra  attaché 
au  parti  aristocratique.  M.  i83i. 

WALTHER  (  N...  )  ,  roathéiuat.,  iU"  s.,  passe 
pour  avoir  découvert  la  Réfraction  astronomique. 

WALTHER  (Chiisl.-Théod.  )  ,  ué  à  Schilde- 
berg  1699  ,  missionnaire  dans  le.  Tranguebar  vers 
1 720.  On  a  de  lui  :  Doctrina  temporum  indica,  dans 
Hisloria  regui  Bactriani  di:  Bayer,  Petropo'i,  1  ;38  , 
in-4-  M.  à  Dresde  en  1741. 

WALTHER  (  Augustin-Frédéric  ) ,  méd.,  prof, 
d'anatooiie  à  Leips  ck  en  172J.  On  a  de  lui:  de 
Lingud  humanà ,  Leipsick  ,  1  724,  in-4  ;  de  Arti- 
cuiis  ligamenlis  et  musculis  ,  17  a*,  in-4  ,  estimé  ; 
Description  de  son  jardin  botauique ,  avec  figure» , 
1735.  M.  1737. 

W ALTON  (  Isaac  ) ,  né  à  Stafford  i5ij3,  com- 
merçant ,  publia  te  parfait  Pécheur  a  ia  ligne  ,  ou 
la  Récréation  de  l'homme  contemplatif,  en  i653, 
t  vol.  in-ia  ,  avec  fig.  M.  i(183. 

WALTON  (Briand  ),  né  à  Clevelaud  en  York 
sbire,  i(>oo,  évoque  de  Cbestcr  «-u  Angleterre,  pré- 
lat savant  ,  doona  l'édition  de  la  Bible  en  9  langues, 
dite  Polyglotte  d'Angleterre,  1(^7,  fi  vol. 
M.  i6(m. 

WANBROUCR  ou  plutôt  WAESRRLCR  [  le 
cbev.  Jean  ) ,  né  au  comté  de  Cliess,  poète  comique 
anglais.  On  a  de  lui  :  11  Comédies;  Œuvres  poé 
titjues,  i7  'Jo.  M.  vers  1726. 

WANDELAINCOURT  (Antoine-Hubert),  ué 
1731  à  Rupt  en  Voivre,  évoque  constitutionnel  de 
la  Haute-Marne,  1791,  député  à  la  convention 
179a  ,  puis  au  conseil  des  anciens,  donna  sa  dé- 
mission d'évèque  iSoi.  M.  1819.  On  a  de  lui: 
Cours  de  latinité,  etc.,  4  *ol.;  Plan  d'éducation 
publique y  etc.,  1777,  in- la;  l  ues  sur  Ceducation 
d'un  prince,  1784,  in-ia;  Cours  complet  d'éduca- 
tion ,  7  vol.  iu-ia;des  Abrégés  de  grammaire, 
d'histoire  naturelle,  d'histoire  générale,  etc.,  etc. 
Ou  cite  encore  de  lui  plusieurs  écrits  politique*» ,  de 
controverse  et  de  inorale. 

WANSLEB  (Jean-Michel),  ué  à  Exlord  en 
Thuringe,  i6j5,  disciple  de  Ludulf,  alla  en  Egypte 
et  eu  Ethiopie  pour  en  examiner  les  dogmes  et  les 
rils.  11  les  trouva  conformes  à  ceux  de.  l'église  ro- 
maine. Colbert  le  renvova  en  Egypte  pour  de  uouv. 
découvertes.  Il  rapporta  33;  mss.  arabes,  turcs  et 
persans.  M.  1679,  pres  Fontainebleau.  Ou  a  de 
lui  une  Histoire  de  l'église  <f  Alexandrie ,  in-ia  ; 
une  Descript.  de  l'état  de  t  Egypte,  in-ia;  une 
Relation  de  son  second  voyage,  in- 13. 

WAPOWSKI  (  Bernard),  histor.  polonais,  natif 
de  Cracovie,  grandcliautre  de  l  cglisc  de  cette  ville, 
fut  charge  de  plu*,  missions  importantes;  avait 
écrit  :  Annales  de  Pologne.  Lt  seul  li.igin.  qui  nous 
en  reste  est  à  la  suite  de  Vliinoite  de  Pologne,  par 
Cromer,  1687,  in-f".  M.  i5  j.">. 

WARRURTON  (  Guillaume),  ue  a  Newark  sur 
le  Trmt,  1O98,  cvv<t>  de  (llocester ,  a  écrit  :  Mé- 
langes i/r  traduit. ,  tti/il  t  u  prose  qu'en  vers  ,  de 
qqs,  poète*,  orateur^  et  instar,  romains;  en  1748. 
Recherches    irittqtio   et  philosophique*   sur  les 


causes  des  prodiges  et  des  mincies  rapportes  par 
les  lùstoriens;  Sermons,  S  v.  ;  qqs.  Traités  de  dog- 
mes, etc.  M.  1779. 

WARD  (Nathaniel),  né  i  Havernill  en  Angle! 
i  j;o,  ministre  d'Ipswicb.  H  parcourut  l'Allemagne, 
la  Hollande,  la  Prusse  et  le  Daneraarck.  En  1647, 
il  pub.  :  le  simple  Savetier  d'Aggawam  en  Amé- 
rique ,  ouv.  contre  la  royauté  et  l'église  d'Angle- 
terre. M.  if>53.  On  a  en  outre  de  lui  une  satire 
intit.  :  Mercurius  aniimecharius ,  ou  le 
con  savetier,  etc.,  1647. 

WARD  (  Edouard),  Anglais,  «7e  s.,  écriv. 
lesque,  a  donné  :  l'Espion  de  Londres;  la  Refor- 
mation, poème  burlesque. 

WARD  (  Jean  ) ,  né  à  Londres,  1679,  doct.  en 
droit,  a  donné:  Dictionnaire  latin;  les  ries  des 
projesseun  du  collège  de  Uresham  ,  1740;  un 
Système  de  fart  oratoire,  1759.  9  v.  in-8,  etc. 
M.  1758. 

WARD  (Selh),  né  à  Buntington  dans  le  Here- 

fordshire  en  1(117,  malhémalic. ,  protess.  d'astro- 
nomie, chantre,  doyen  et  évéque  d'Exeler.  M. 
1(189.  Il  donna  une  Méthode  d 'approximation  ; 
Ecrits  contre  llohbes ,  Oxford,  ifi5(i,  in-8; 
Traité  des  comètes,  |65J,  in-4»  une  Trigonométrie, 
I654  ,  in-f  ;  des  Sermons  ,  en  anglais  .  Londres  , 
1670,  in-4. 

WAltD  (  Bernard),  Irlandais,  établi  en  Espaça 
en  1740,  a  écrit  :  Obrapia,  ou  Moren  de  remédier 
à  la  misère  des  indigeus ,  1750.  On  a  encore  de 
lui:  Projet  économique,  œuv. posth., Madrid,  1779- 

WARÉK  (Jaques),  né  à  Dublin,  a  busse  :  An- 
nales d'Irlande,  t<>58  ;  Histoire  des  évêques  d'Ir- 
lande, iG65,  in-f",  etc.  M.  1607. 

WARGENT1N  (Pierre),  né  a  Stockholm,  i-r?, 
astronome,  donna  des  T aides  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  d'Vpsal,  «75ti  et  1771-  Les  Mémoires 
qu'il  a  donnés  se  trouvent  dans  ceux  de  l'académie 
de  Stockholm ,  dans  les  Transact.  plu  ' 
et  dans  les  Acta  socie'ntis  Upsaliensis. 

WARIN  (Jean),  ué  à  Liège,  1604,  sculpteur  et 
graveur,  inveula  plus,  machines  pour  la  fabrication 
des  monnaies.  Louis  XIII  lui  dooua  la  charge  de 
garde  des  monnaies  de  France.  La  monnaie  fa- 
briquée pendant  la  minorité  de  LoutS  XIV  est  de 
lui.  Il  a  fait  deux  bustes  eu  brome  de  Louis  XIT, 
et  celui  du  cardinal  de  Richelieu,  en  or.  M.  à  Pans, 
167a. 

W  A  RING  (  Edouard  ) ,  né  au  comte  de  Shrop, 
mathématicien.  Ou  a  de  lui  :  Misceilanea  analytica, 
1 76a  ;  Propriétés  des  courbes  algébriques  ,  177a; 
Meditationes  analytica:,  1776.  M.  «798. 

WARNACHAlKF,  maire  du  palais  de  Thierry  II. 
roi  de  Bourgogne,  61  i;  à  la  mort  de  ce  prince, 
s'opposa  a  l'usurpai,  de  Biunehant.  M.  «>afi. 

WARNER  (William),  poète,  né  au  comté  d'Ox- 
ford, 1 558  ;  a  donné:  Albions  England,  poetae  hé- 
roïque, 1597.M.  1609. 

WARNER  (Ferdinand),  cuié  à  Londres,  eu 
auteur  de  V Histoire  tecbesiastique  du  iSr  siècle, 
I75S.  a  v.  iti-8;  de  la  de  Thomas  Menu, 
iu-8;  Hist.  de  la  rébellion  en  Irlande,**  d'un  Traité 
delà  goutte.  M.  17&8. 
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WARNER  (Richard),  botaniste  angl.,  a  pub.  : 
Planta  Woodjordienses  ;  Lettre  à  Garrick ,  con- 
cernant un  glossaire  pour  tes  aeuvies  de  Sliaks- 
peare  ,  in-8  ;  Traduct.  de  qqs.  coméJ.  de  Piaule. 
M.  1775. 

WARREN  (Joseph),  officier-général  américain, 
ne  i  Roxbury  ,  Massachusetts.  1740,  médecin; 
lorsque  les  colonies  anglaises  s'insurgèrent  contre  la 
métropole,  fut  présid.  du  congrès  particulier  de  sa 
province,  se  distingua  comme  administrateur  et 
comme  militaire ,  fut  major-gén. ,  1775,  et  m.  peu 
apres  d'une  blessure  reçue  à  Breeds-hill. 

WARREN  (James),  prit  part  à  la  guerre  de  l'in- 
dépendance des  colonies  de  "Amérique  du  nord, 
devint  major  général ,  fut  orateur  de  la  chambre  des 
représent. ,  puis  membre  du  conseil.  M.  r  808. 

WARSEWrr/  (Christophe-Stanislas  ) ,  jésuite, 
direct,  de  la  chancellerie  du  royaume  de  Pologne. 
Priucipaux  écrits  :  Yita ,  res  gestœ  et  obitus  Ste- 
phani,  régis  Polon.,  et  in  ejns  obitum  oratio,  Cra- 
covie,  i5S7,in-4;  Cœsartim ,  itgum  e* principnm 
vitœ  paralUlice ,  Cracovie ,  1  Oo'i  ,  in-P;  Francfort, 
ifîoS,in-H.  M,  re  s  t6o5, 

WARTENSLEBEN  (  Alex.  Hermann  ) ,  leld- 
niaréchal  pru«s. ,  assista  à  la  deliuance  île  Vienne, 
iriS(i;  combattit  pour  les  Vénitiens  contre  les 
Turcs,  puis  servit  leniper.  contre  les  Français.  Il 
se  distingua  en  Flandre  et  sur  le  Hlnn  jusqu'à  la 
paix  de  Ryswick,  alla  ensuite  se  mettre  a  la  solde 
Je  Frédéric  II .  M .  1734. 

WARTENSIEBEN  {_  Giiillaume-Lonis-Gaston 
m),  né  1 7-18,  de  la  même  fam.,  rombuttit  |>our  l'Au- 
triche dans  la  guerre  de  sept-ans,  puis  contre  le-. 
Turcs,  et,  en  1795,  contre  les  Français  sous  Clair- 
fayt;  commanda  l'artillerie,  1706.  Vaincu  à  Neu- 
wied,  sous  Jourdau,  il  abandonna  Francfort,  reprit 
l'offensive,  et  aida  le  prince  Charles  dans  ses  opérât, 
contre  Morehu.  M.  vers  1797. 

VVARTON  (  Thomas),  né  dans  le  Yorkshire  en 
16 10,  profess.  en  médec. ,  a  écrit  :  Adenogrnpliia, 
in-8  ;  Descriptio  glandttlarum  tot'uts  curporis,  Ams- 
terdam, 1659,  in  8,  M.  1673. 

WARTON  (  Henri),  né  à  Worslead,  comté  de 
Norfolk,  ver»  1664,  curé  de  Minster.  Priucipaux 
ouv.  :  Angtta  sacra,  Londies.  1691 ,  3  v.  in-f°  ; 
Hiitoria  de  episcopis  et  decanis  londinensihus  et 
atsavenïtbus  ad  annnm  1 .'.  Lond.  ,  1695,10-4 
M.  1694. 

WARTON  (Thomas),  né  1728,  poète  lauréat, 
auteur  de  Y  Histoire  de  ta  poésie  anglaise;  a  écrit  : 
Observations,  1753,  sur  le  Fairy  Qneen  de  Spen- 
cer, 17H2,  a  v.  in-8.  Profess.  de  poésie.  M.  1790 
A  laissé  la  Heaieil de  ses  poésies,  1777,  v.  in-H. 

WARWICK  (Richard  Newill),  beau-frère  du 
due  d'York  ,  commanda  une  partie  des  troupes  dt 
celui-ri  dans  les  guerres  civiles  d'Angleterre.  Il 
gagna  les  bat.  de  Sl.-Albaus,  14  55  ;  de  Northamp- 
tou ,  14(10;  et  repoussa  de  devant  Londres  la  reint 
Marguerite  d'Anjou.  Il  lit  proclamer  roi ,  par  le! 
soldats  et  le  peuplo,  Edouard  IV,  fils  du  duc  d'York 
1461;  fut  encore  vainq.  à  Tawnton  et  à  Exham. 
Mais  bientôt,  mécontent  du  roi  Edouard,  Warwick 


d'où  il  revint,  força  Edouard  à  fuir  à  son  tour  en 
Hollande,  tira  Henri  VI  de  la  Tour  de  Londres,  et 
se  fit  nommer  gouvern.  du  royaume.  Edouard  revint, 
Warwick  lui  livra  bat.  à  Barnet,  fut  vaincu  et  tué, 
14  avril  1471. 

WARWICK  (sir  Philippe),  né  à  Lond.,  1608, 
homme  d'étal  et  éenv.,  membre  du  parlem.,  1640, 
combattit  pour  Charles  Ier,  le  suivit  dans  sa  fuite.  A 
la  restaurât-,  il  fut  secrét.  de  la  trésorerie,  et  de 
nouveau  membre  du  parlement.  On  a  de  lui  des 
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WAS  A  ,  Y.  GUSTAVE. 

WASF.  (  Christ.),  Anglais,  a  donné  un  traité  de 
Srnario ,  thé  de  fegibus  et  licentià  vi  terum  poêla- 
rum,  Oxford,  16S7,  in- 4  ;  une  traduct.  du  Poème 
de  Gratins  sur  ta  citasse,  Londres,  if>5»,  in- 13t. 

WASER  (  Gaspard),  né  i5r>5,antiq.  allemand. 
On  cite  de  lui  :  de  Antupiis  nnnimis  Hebra  orum, 
Clialdaorum  et  Syriorum ,  quorum  sancta  bibfia  et 
rabbinorum  scrintn  meminerunl ,  Zurich,  161 3, 
in-4-  M.  ifia5. 

WASHINGTON  (George),  né  17 3a  à  Bridge 
Creeck,  Virginie,  fut  d'abord  ingénieur-arpenteur. 
A  dix  -  neuf  ans  officier  supérieur  des  milices  de  sa 
province  ,  il  se  distingua  dans  la  guerre  contre  les 
Français  au  Canada ,  et  obtint  le  grade  de  major.  Il 
était  membre  de  l'assemblée  provinciale  de  Virginie, 
loi  squ  éclata  la  discorde  entre  l'Angletetcrre  et  les 
colonies  ,  et  fut  député  au  contres  de  Boston  , 
1774,  puis  cul  le  commandement  des  troupes  de 
l'insurrection.  Il  montra  une  grande  habileté  en  or- 
ganisant une  armée  sans  munitions .  sans  argent,  et 
dont  les  soldats  n'avaient  ni  expérience,  ni  disci- 
pline; il  s'empara  de  Boston,  1776.  Ce  premier 
Siiccés  fut  suivi  d'un' alternative  d'avantages  et  d'é- 
checs. Le  congrès  forcé  de  se  reli.er  à  Baltimore, 
1777,  donna  à  Washington  le  titre  de  dictateur;  il 
dWit  les  Anglais  A  Trenton  ,  mais  fut  vaincu  à  Bran- 
dytvineet  à  Gerinantown.  L'insurrection  américaine 


chercha  à  saisir  le  pouvoir,  fut  chassé  en  France,  }  fut  cependant  appuyée  par  la  France.  Secondé  pa 
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Lafayetle  et  par  Rocharabeau  ,  Washington  vainquit 
a  Campden;  New- York  tomba  en  son  pouvoir.  En 
1781,  la  paix  fut  conclue.  Il  abdiqua  la  dictature 
le  39  décembre.  Depuis  il  fut  élu  président  1789,  et 
réélu,  1793.  Son  administration  fut  habile  et  sage; 
mais  son  opposition  aux  intérêts  de  la  France  et  son 
fédéralisme  lui  suscitèrent  de  nombreux  adversaires. 
Lorsque  la  guerre  parut  devoir  éclater  avec  le  di- 
rectoire français,  Washington  fut  rappelé  au  com- 
mandement; mais  il  m.  le  14  déc.  1799. 

WASSEBOURG  (  Richard  ),  né  à  St.-Michel , 
duché  de  Bar,  x6e  s.  Ses  études  et  ses  voyages  fu- 
rent mis  à  proût  dans  les  Antiquités  de  la  Gaule 
belgique ,  in-f°.  Cet  ouvrage  curieux  et  recherché 
fut  imprimés  à  Paris,  1549. 

WASSENAAR  (Nicol.  de),  né  à  Amsterdam 
ou  à  Heusden ,  professa  la  médecine.  Il  a  laissé  des 
Mémoires  sur  les  principaux  èvinemens  de  162  1 
à  i63a,  5  v.  in- 1  On  lui  doit  aussi  Ars  medica 
ampliata,  A  m  s  t.,  1624. 

WASTELAIN  (  Charles),  né  à  Maroilles  dans 
le  Hainaut  en  1694  ,  jésuite.  Il  a  publié  la 
Description  de  la  Gaule  belgique ,  avec  des  caries 
géographiques,  Lille,  1761,  1  v.  111-4.  M.  178a. 

WATELET  (Claude-Henri),  né  à  Paris,  1718, 
recev.-général  des  finances;  m.  à  Paris  en  1786. 
A  donné  un  [même  sur  l'Art  de  peindre,  1760, 
in -4  et  in-8,  trad.  en  allemand,  1764:  Essai  sur  Us 
j-irdi'is,  pueme.  Ou  a  publié,  1788,  ses  Opuscules. 

WATERLOO  (  Antoine),  uc  161 8  à  Amster- 
dam, paysagiste  et  graveur.  Mort,  par  suite  de  son 
inconduite,  a  l'hôpital  prés  dTtrecht,  i6aa.  Ses 
estampes  sont  au  nombre  de48  et  forment  11  suites 
différentes.  Son  chef-d'œuvre  en  peinture  est  le  ta- 
bleau représentant  l  Ange  montrant  au  jeune  Tobie 
le  chemin  qn  il  doit  parcourir. 

WATEV1LLE  (Alex.-Louis  de  ) ,  né  en  1714, 
commandant-général  du  Val-Moutier ,  publia  en 
1768,  en  a  vol.  in  8,  X Histoire  de  la  Confédération 
helvétique.  M.  1780. 

WATRIN  (Pierre- Joseph) ,  néà  Beauvais,  177a, 
soldat  à  ao  ans  dans  la  légion  belge,  fut  adjudant- 
général  ,  1794 1  pnis  général  de  brigade.  Il  fil  partie 
de  l'expédition  d'Irlande ,  défendit  Gènes  sous  Mas- 
séna,  commauda  l'a  vaut-garde,  1S00,  au  passage 
du  mont  Saint-Bernard,  se  distingua  à  Marengo.  En 
1 80a,  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Saint-Domingue, 
et  muurut  de  la  lièvre  jaune  dans  cette  île. 

WATSON  (sir  GttUl.  ) ,  né  à  Londres,  bolan. 
anglais.  Ses  Traites  sur  t électricité  oot  été  réunis  en 
1  vol.  in-8.  M.  1787. 

WATSON  (Jean),  historien  anglais ,  né  1734. 
A  écrit:  Y  Histoire  d'Halifax,  1775,  in-4;  et  la 
fie  de  Philippe  II,  4  vol.  in-ia  :  ce  dernier  a  été 
trad.  en  franç.  M.  1783. 

WATT  (  Jimes) ,  né  1736  à  Greenock,  Ecosse, 
ingénieur  et  mécanicien,  coopéra  aux  travaux  des 
ports  et  canaux  de  l'Ecosse  :  relui  de  l'est  à  l'ouest 
fut  exécuté  sur  ses  plans.  Il  perfectionna  la  machine 
à  vapeur  de  New-l.orameu  par  l'invention  du  con- 
denseur, et  d'autres  adJitious  utiles.  On  lui  contesta 
ses  découvertes.  En  1799,  'a  cour  du  Danc  ^u  ro* 
le  déclara  véritable  inveuleur.  M.  1819. 


WATTEAU  (Antoine),  né  1684  à  Val  ennemies, 
peintre,  travailla  d'abord  aux  décorations  de  fOpér». 
puis  concourut  pour  les  prix  de  l'académie  et  fut 
couronné.  A  sou  retour  de  Rome,  il  exposa  au 
Louvre  deux  tableaux  et  fut  admis  à  l'acad.  Il  pei- 
gnit surtout  les  scènes  champêtres  et  bouffonnes. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  tableaux  de  genre 
et  de  dessins.  M.  (7a!. 

WATTS  (Guill.  ),  historien  angl.,  du  s7w  s. 
A  donné  V Histoire  de  Matthieu  Péris ,  Londres, 
1640,  a  vol.  in-f. 

WATTS  (  Isaac  ) ,  né  à  Soutbampton  en  1674 , 
théologien.  On  a  de  lui  ;  la  Culture  de  t  Esprit , 
traduite  en  français,  1 76a,  in-8,  ele  M.  1 74»« 

WAT-TYLER ,  manouvrier  de  Deptford,  excita 
une  insurrection,  i38i,  en  accusant  de  violences 
contre  sa  fille  un  des  collecteurs  de  la  < -a  pi  talion 
sanctionnée  par  le  parlement,  1379;  eulra  * 
Londres,  s'empara  de  la  Tour,  mais  il  fut  lue  par 
les  gens  du  roi  Richard  dans  une  conférence  qu'il 
eut  avec  ce  prince,  aa  juin  i38i. 

WAUWERMANS  (  Philippe),  né  à  Harlem  en 
1 6 ao,  peintre,  excella  dans  les  paysages.  M.  en 
1668. 

W  AWRZECKl  (Thomas),  comte  polonais,  nonce 
de  Braelaw,  membre  de  la  diète  de  1788,  remplaça 
Kotciusko  dans  le  commandement  après  la  défaite 
de  Macijowice.  Après  la  prise  de  Varsovie,  il  se 
maintint  qq.  temps  dans  le  palatinat  de  Saudoui  r, 
se  rendit ,  et  fut  conduit  à  Péiersbourg.  Rendu  à  la 
liberté  par  Paul  I'r,  il  vécut  retiré  jusqu'à  l'inva- 
sion de  la  Pologne  par  les  Français;  il  leva  alors  ua 
régiment  à  ses  frais ,  et  alla  joindre  Napoléon.  En 
iHj5,  il  fut  fait  sénateur  par  Alexandre,  puis  mi- 
nistre de  la  justice  du  roy.  de  Pologne.  M.  1816. 

WAYNE  (  Antoine),  né  en  174*  au  comté  de 
Chester  en  Pennsylvanie,  major  -  général  «1rs  États- 
Unis.  En  1773,  il  fut  représentant  à  rassemblée  de 
Pennsylvanie,  membre  de  la  convention,  comman 
dant  de  l'armée  ronlre  les  Indiens.  M.  1796. 

WEARE  (  Meshech),  président  de  l'état  de 
New-Hampsbire  ;  envoyé  au  congrès  à  Albany,  pais 
nommé  à  une  des  places  de  la  cour  supérieure,  et 
en  1777  chef  de  la  justice.  En  1776,  il  fut  présid. 
du  New-Hampshire;  il  m.  en  1780,  à  73  ans. 

WEAVER  (  Jean  ) ,  maître  de  danse  anglais ,  a 
composé  plusieurs  pantomimes  dramatiques.  Il  a 
écrit  une  Histoire  des  mimes  et  comédiens  chez  les 
anciens  ;  Y  Art  de  la  danse  avec  un  Traité  du  geste 
et  de  l'action  théâtrale.  M.  1730. 

WEBER  (  Cari  Maria  von  ) ,  né  1786  à  Eulin, 
duché  de  Holstein ,  habile  compositeur ,  composa 
à  1 4  ans  la  musique  de  l'opéra  la  Fille  des  bois  ; 
il  fut  maître  de  chapelle  à  Rreslau,  fut  ensuite  chef 
de  musique  de  la  chapelle  et  du  théâtre  du  prince 
Kugène  de  Wurtemberg,  dirigea  l'Opéra  de  Prague, 
alla  créer  à  Dresde  un  Opéra  allemand.  On  cite  de 
lui  l'opéra  le  Freyschùti ,  donné  à  la  scène  fran- 
çaise sous  le  litre  de  Robin  des  bois,  i8aa.  Il  donna. 
»8a6,  Obéron  ou  le  Roi  des  Elfes.  H  a  écrit  une  Vie 
des  artistes;  en  outre  a  composé  des  Concertos, 
CoHcertinos,  fantaisies.  Cantates,  Airs  de  roman- 
eet.  M.  i8a6. 
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WECHEL  (  Chrétien  ) ,  impr.  de  Paris  ,  imprima 
des  auteurs  grecs.  M.  i554. 

WEDEL  (  George  -  Wol  f gang  ) ,  né  à  Goltzen , 
Losace,  1645.  prof,  en  oiéd.  à  léna  en  167a,  puis 
conseiller  el  méd.  des  ducs  de  Saxe.  Priocip.  ouv.  : 
Physiologia  metLca  ,  1704  ,  in-  4;  Physiologia  re- 
formata ,  1688 ,  in-4  ;  Theoremnta  medica ,  in-x  a; 
Exercitationum  medica-phiioiogiearum  décade*  XV, 
1686  à  1701,  in -4»  Theoria  laporum  medica, 
Ù1-4;  Pharmacia  in  art'u  formam  redacta ,  i6g3, 
in-4  ;  de  Medicamentorum  facullatibus  cognoscendis 
et  applicandis,  1696,  in- 4-  M.  1791. 

WEDGWOOD  (Josué),  inventa  les  procédés 
de  la  fabrication  d'une  poterie  empreinte  de  son 
nom.  Fit  preuve  de  ses  connaissances  archéologi- 
ques dans  son  Mémoire  sur  le  vase  Barberini ,  in- 
séré dans  le*  Transactions  philosophiques  de  1784- 
M.  179  s. 

WEGUELIN,  patleur  de  Saint-Gall  en  Suisite, 
professeur  d'histoire  et  de  géographie  à  Berlin , 
membre  de  l'aead.,  a  publié  :  Observations  sur  les 
différentes  formes  dé  gouvernement  du  royaume  de 
Prusse;  Caractère  des  douze  premiers  Césars  ,  a  v. 
in-8,  et  plus.  Mémoires. 

"WEINEGG  (JeanGuLxa  ne),  né  en  i563, 
Grison ,  colonel  au  service  de  France ,  fut  un  brave 
guerrier  et  un  écrivain  estimé.  M.  1657. 

WE1NGARTNKR  (  Jean  -  Christophe  ) ,  né  à 
Erfurtb,  3  octobre  1771,  théologien  et  professeur 
de  philosophie  à  léna,  1 80 r,  donnait  en  outre  des 
cours  de  mathématiques  dans  divers  élablissemens 
publics.  M.  19  févr.  i833. 

WEINMANN  (Jean-Jarq.-Guill.),  apothic.de 
Ratisbonne ,  a  donné  sur  les  plantes  :  Phytantoza 
Iconographica ,  sive  conspectus  aliquut  millium 
plantarum ,  Ratisbonne,  1735,  174^,  4  vol.  in-f°, 
avec  io5  planches  enluminées.  M.  1734. 

WE1SS  (François-Rodolphe),  né  à  Yverdun  , 
1 7  5 1 ,  servit  en  France ,  puis  en  Prusse ,  fut  colonel, 
puis  membre  du  conseil  souverain  de  Berne,  1786; 
écrivit,  1787,  en  faveur  du  gouvernement  français, 
fut  forcé  de  quitter  la  Suisse  lors  de  l'invasion  par 
les  Russes,  rentra  dans  sa  patrie  sous  le  consulat. 
M.  x8oa.  On  a  de  lui  :  Principes  philosophiques, 
politiques  et  moraux,  Berne,  1785,  a  vol.  in-8  ; 
réimpr.  sept  fuit  et  trad.  en  anglais  et  en  allemand  ; 
des  deux  Chambres,  ibid.,  1789,  in-8;  Coup  d'oui 
politique ,  1 793,  in  -8  ;  Sur  les  relations  de  la  fronce 
avec  le  corps  helvétique,  X794  »  in-8. 

WE1SSE  (  Christian-Félix  ),  recev.  électoral  du 
cercle  de  Haute-Saxe.  A  donné  des  Comédies  et  des 
Opéras,  Odes  anacreontiques,  Chants  des  Amazones 
et  Traduction  de  Trrtée  ;  l'Ami  des  enfans  :  depuis 
1776  jusqu'en  178a.  M.  1804  *  79  ans. 

WElSbË  (  Chrétien-Ernest  ),  né  19  novembre  à 
Leipsick ,  1765,  y  fut  professeur  de  droit  criminel. 
On  a  de  lui  plusieurs  Ouvrages  de  droit  très-estimes. 
M.  6  sept.  i83a. 

WEITZ1US  (Jean),  connu  par  des  Commen- 
taires sur  Térence,  sur  les  Tristes  d'Ovide,  sur 
Verrius-Flaccus  et  sur  Prudence.  M.  164a. 

WELLS  (  Edouard  ) ,  né  vers  1668  à  Copsham, 
«U  comté  de  Wilt,  théologien,  professa  les 


grecques  à  Oxford.  Il  a  publié  :  Géographie  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament,  a  vol.  in-8;  et  un 
Cours  de  mathématiques  à  l'usage  des  jeunes  étu- 
dions, a  vol.  M.  1730. 

WELSF.R  (Marc),  né  à  Augsbourg  en  i558. 
On  a  de  lui  :  Rerum  Augnsto  ■vindelicorum  libri  8, 
"Venise ,  1 594 ,  in-f°  ;  Rerum  boïarum  libri  5,  A  ugs- 
bourg,  160a,  in-4-  Ses  ouvrages  furent  recueillis 
à  Nuremberg  en  168a,  in-f*.  M.  16x4. 

WENSEL  (Charles-Frédéric),  né  1747,  miné- 
ralog.  et  chim.  allemand.  Il  publia  à  Leipsick,  en 
x  7  7  3  ,  son  / ntroduction  à  la  chimie  ,  qui  contient 
t  analyse  des  corps  ;  puis  ,  la  Doctrine  touchant 
l'affinité  des  corps,  Dresde,  «777.  M.  i7y3. 

WEPFAR  ou  WEPFER  (  Jean-Jacques  ) ,  né 
en  x6ao  ,  médecin  de  Sdialfhausen.  Il  a  écrit  : 
Hisioria  apopltcticorum ,  1710,  in-8;  Cicutœ 
aquaticœ  historia ,  1716,  in-4  ,  etc.  M.  1695. 

WEPPEN  (Jean -Auguste  )  ,  né  à  Nordheiin, 
174a  ,  poète  allemand.  On  cite  de  lui  (en  allem.): 
Henri-lr-Long  ,  poème  historique  ,  Gotlingue  , 
1778  ,  in-8  ;  l'Officier  hessois  en  Amérique ,  ibid. , 
178 \ ,  in-8;  recueil  de  Poésies  ,  Leipsick  ,  1783  , 
in-8;  ta  Jeune  Paysanne  heureuse,  comédie  «u  a 
actes,  Gotlingue,  1786,  in-8;  le  Patronat  de  la 
ville,  poème  comiq.cn  6  chants,  ibid.,  1787, 
in-8;  Contes,  Fables,  Épitres ,  Portraits,  Ho- 

1 9*  siècle. 

WERDENHAGEN  (Jean-Ange),  né  en  x58x 
à  Helmstadt,  publiciste  allemand,  professeur  de 
morale ,  puis  négociateur ,  envoyé  par  le  sénat  de 
Magdebourg  ambassadeur  au  congrès  de  Lune- 
bourg.  M.  à  Ratzebourgen  x»>5a.  On  a  de  lui  : 
Synopsis  in  Bodini  libros  de  republied  ;  Psycholo- 
gia  J.  Bcehmii  expllcata  ;  Opus  de  rébus  publias 
anseaticis  eanimaue  confœderatione  ;  Epi  tome  de 
arcanis  rerum  publ.  ;  Systema  eihices  methodicum. 

WERDMULLER  ( Jean- Rodolphe  de),  né  à 
Zurich,  Suisse,  lieutenant-général  en  Autriche ,  et 
distingué  par  sa  bravoure  et  ses  taletis ,  gouver. 
de  Philipsbotirg  en  1670.  M.  a  Yillingen  ,  6  déc. 
1677. 

WERFF  (Adr.  Vah  naît) ,  peintre  ,  né  à  Rot- 
terdam, 1659  ;  le  Gni  de  ses  ouvrages  et  leur  ra- 
reté les  rendent  1res -chers.  M.  173a. 

WERLHOF  (  Paul  Gottlieb) ,  né  à  Helmstadt, 
médecin.  Principaux  ouvrages:  de  Medicinà  me  ho- 
die*  sectee,  Helmstadii ,  17*3,  in-4;  de  Febribus 
intermittentibus ,  Ha  110  vers ,  1731,  in-4;  Cau- 
tionum  medicarum  tractatus  duo ,  ibidem,  1734, 
in-8.  M.  1767. 

WERNDLET  (  J.-G.  ),  orientaliste,  eserça  le 
ministère  èvangélique  à  Batavia  ,  professa  quelque 
temps  à  l'académie  de  Lingens ,  donna  en  malai 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  Amsterd.  , 
x733. 

WERNECK  (baron  ne),  né  1748,  à  Lans- 
bonrg ,  général  autrichien ,  servit  contre  les  Turcs  , 
1789,  puis  contre  les  Français  dans  les  guerres 
de  la  révolution  ;  il  fui  vaincu  par  le  général  Hoche, 
1797  ;  traduit  devant  un  conseil  de  guerre,  il 
,  1 801  ;  fut  de  nouveau  traduit  de- 
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vant  uu  conseil  pour  la  capitulation  couclue , 

x8o5,  qui  no  fut  point  ratifiée.  Il  m.  1806.  On  a 
«le  lui  un  Rapport  sur  sa  conduite  adressé  à  la  cour 
de  Vienne. 

WËRNER  (Joseph),  né  à  Berne,  1637 , 
peintre ,  accueilli  à  la  cour  de  Louis  XIV  ,  alla 
ensuite  s'établira  Berne.  M.  1710.  On  a  de  lui 
plusieurs  miniatures,  genre  dans  lequel  il  excellait, 
eutre  autres  celles  représentant  »es  Muscs  sur  le 
Parnasse  ,  la  Mort  de  Didon  ,  .-t  rte  mue  ,  etc. , 
et  parmi  ses  tableaux  à  l'huile  ,  Y  Union  de  la  Jus- 
lice  et  de  la  jurisprudence ,  exécuté  pour  l'hôtel- 
de-ville  de  Berne  ;  Adam  et  Eve  dan*  le  paradis 
terrestre. 

WEHNER  (Paul  de),  né  1707,  à  Haab , 
Hongrie,  1707  ,  général  prussien,  servit  d'abord 
en  Autriche,  fil  huit  campagnes  coutre  la  France, 
six  contre  les  Turcs ,  quatre  contre  la  Prusse.  En 
1750  ,  il  passa  dans  ce  pays;  fut  nommé  major- 
général,  1758;  se  distingua  dans  la  guerre  de  sept 
ans  ,  battit  Daun  en  Silésie.  Il  commanda  un  corps 
d'armée,  1778.  M.  «785. 

WERNER  (  Abraham  .Gottlob  ) ,  né  1750  à 
Wehlau  ,  haute-Lusace ,  miuéral.  célèbre,  a  écrit: 
Traité  des  Caractère*  des  minéraux,  à  24  ans;  Nou- 
r  lie  théorie  des  Filons,  avec  son  application  à  t art 
d'exploiter  les  mines ,  1791  ;  Classification  et  des- 
cription des  Montagnes ,  1787.  M.  18 17. 

WERNER  (  Frédéric- Louis-Zach;irie } ,  né  à 
Kœnigsherg,  1778,  poète,  employé  dans  1  admi- 
nistration prussienne  ;  fut  orateur  dans  nue  loge  de 
francs-maçons,  où  il  tenta  d  introduire  du  mysti- 
cisme. Il  viut  à  Paris ,  1811,  puis  alla  à  Home 
abjurer  le  protestantisme,  fut  prédicateur  à  Vienue. 
M.  i8a3.  On  a  de  lui  :  ses  Confessions  ,  1804  ; 
Poésies  ;  des  tragédies,  la  Croix  à  In  mer  Baltique , 
Martin  Luther,  Attila. 

WERNSDORFF  (Gottlieb),  né  eu  1710  à 
Wit'.emberg ,  professeur  de  littérature,  d'éloquence 
et  d'hist.  au  gymnase  de  DauUick.  M.  en  1774.  On 
a  de  lui  :  Commentais  de  regibus  crinitis  Fran- 
corum  mérovingien  stirpis  ,  etc.  ,  VViltemberg  , 
1  74a  ,  in-4  ;  de  Republicà  Callatorum  liber  singu- 
larité Nuremberg,  1743 ,  in-4. 

WERTH  (  Jean  de  )  ,  né  1594  à  Werlh  ,  Bra- 
baut,  général  des  troupes  bavaroises,  contrib.  à  la 
vict.  de  Nordiingen  ;  battit,  xfï35,  le  maréchal  de 
Gassion  ;  fait  prisonnier  par  le  duc  de  Weimar  ,  il 
fut  échangé,  i6.»a,  battit  Raulzau  à  Tuduugen , 
i6ia. 

WESKI. ,  VAN  H  ELU  EN  ou  ARNOLDUS  VE- 
SALIENSIS  (Arnold),  né  Wesel  vers  1480, 
chanoine  a  Gologue.  Il  reste  de  lui  :  Macrobius 
(i.utario  locupletatus  et  annotation  ibu*  illustrât  us  , 
Gologne,  i5*7,  in-iu;  Procopii  Orutiones  de  Jus- 
tiniani  Augiuli  adifiais ,  latine  reddilœ ,  Baie, 
i53i  ,  inf,  etc.  M.  i534. 

WESEL  (  Jeau-Herinans  ) ,  poète  danois  ,  a  fait 
plusieurs  Comédies  et  a  travaillé  avec  succès  pour 
le  théâtre  de  son  pays.  M.  1787. 

WESENBEC  (Matthieu),  né  à  Anvers  en 
x53(  ,  docteur  en  droit  ;  enseigna  la  jurisprudence 
a  Iéna,  puis  à  VViltemberg;  embrassa  la  religion 
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protestante.  A  écrit  :  Observations  sur  Ut  Pa«- 
dectes  ,  Amsterdam,  x655  ,  io-4;  Puratitle*.  M. 
i586. 

WESLEY  (  Jean  ) ,  né  à  Epworth  ,  1703.  Il  e 
hissé  8  vol.  de  Sermons;  Médecine  primitive  ,  etc., 
traduit  en  français,  Lyon,  1771»  in-ia.  Ses  oa- 
vrages  ont  paru  ,  1774  ,  3a  vol.  M.  (790. 

WESLEY  (Samuel  ) ,  né  en  Angleterre  ,  166a. 
poète  religieux.  M.  1735.  On  cite  de  lui  la  rit  dt 
Jésus-Christ,  1693,  in-P  ;  Élégie  sur  ta  n'use 
Marie  ,  169a  ,  in-f°. 

WESLINGIUS  (Jean),  né  i598  en  West- 
phalie  ;  enseigna  l'anatomie  à  Venise ,  puis  s 
Padoue.  On  a  de  lui  des  Tables  anatomiques  ;  de 
plan  fis  JEgyptiotum  observation**  et  notée;  de. 
Poésies  latines ,  etc.  M.  1649. 

WESSELUS  (Jean),  né  à  Groniiigue  «ers 
1419.  Ses  opinions  approchaient  de  celles  de  Le- 
ther.  Sesouvr.  fureut  livrés  aux  flammes,  à  l'excep- 
tion de  plusieurs  Traités  :  Fatrago  rrrum  theoiogx- 
carum  ,  Leipsick,  i5aa  ,  et  à  Grooingue  ,  1614  . 
iu-4-  M.  14S9. 

W  EST  f  Thomas  )  ,  historien  ,  né  à  Ul  version  , 
comté  de  Lanças!  re.  Il  a  bissé  :  les  Antiquités  sU 
Fume ss  ;  le  (iuide  sur  les  lacs,  17 14  ,  in-4.  M.  en 

WESTERBURO  (  Jean  )  ,  né  à  Ltrecht ,  mi- 
nistre protestant.  Il  cultivait  les  muses  latines,  et 
a  laissé  une  Lettre  sur  la  longévité  du  premier  âçr . 
de  Prisci  œvi  diuturnd  vit*.  M.  i(ï36,  à  37  ans. 

WESTERVJANN  (François-Joseph),  fils  don 
procureur,  né  eu  i  :t>3  à  Molsheim  en  Alsace, 
l'artisan  de  la  révoluliou,  se  relira  à  Haguenau,  ré- 
volutionna cette  ville,  vint  à  Paris  en  179a;  U 
entra  des  premiers  au  château  des  Tuilerie»  ,  à  la 
tête  des  bataillons  brestois.  En  1793,  il  tut  général 
de  brigade;  envoyé  eu  Vendée,  il  remporta  pie* 
victoires;  destitué  le  7  janvier  1794,  traduit  au 
tribunal  révolutionaire,  et  condamné  à  mort  5  ami 
même  année, 

WESTPHAL  (Jean-Gaspard),  né  à 
walde,  médecin,  il  a  laissé  Pathologia  > 
Lipsise,  1707,  in-4.  M-  173a. 

WESTFHAL  (  docteur  ) ,  Allemand,  a  fait  pins, 
ouvrages  de  Mathématiques  et  d'Astronomie  et  des 
CarUs des  environs  de  Naples  et  de  Rome.  M.  1 833. 

WETMORK  (  Jacques  ) ,  missionnaire  épiscop., 
premier  ministre  de  North-Haven  en  171s.  Il  s 
publié  :  une  Lettre  contre  Dickinsoii  pour  la  dé- 
fense d'un  discours  du  docteur  Waterland  sur  la 
Régénération  ,  1744  ;  Défense  de  cens  qui  profes- 
sent les  sentiment  de  l église  d'Angleterre  nu  Corn- 
necticut,  1747  ,  etc.  M.  1760. 

WETSTEIN  (  Jeau-Henri) ,  né  à  Bile  eu  1^49, 
imprimeur,  se  fixa  à  Amsterdam.  A  donné  un 
graud  nombre  d'éditions  estimées ,  et  mis  en  tète 
de  chacune  des  préfaces  savantes.  Il  m.  en  1716. 

WETSTEIN  (Jean-Jacques),  né  à  Bile  ea 
i6y3,  ecclésiastique,  donna,  it3o.  les  Prolégo- 
mènes du  Nouveau  Testament.  Dénoncé  comme  so- 
»inien  et  novateur,  il  fut  déposé  ,  coulrainl  de 
passer  en  Hollande;  il  obtint  la  cassation  du  dé- 
cret porté  contre  lui  ;  revint  à  Amsterdam,  tut 
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professeur.  M.  *  7 5  i .  Son  édition  du  Nooveni  Tes- 
tament grec,  avec  le*  variantes  cl  des  remarques 
critiques,  a  paru  ,  1751  et  »75a,  a  v.  in-f". 

WETZEL  ou  WEZEL  (  .Jean  Gaspard) ,  bîlér. 
allemand ,  né  à  Meinungea  en  1 69 1 ,  aida  Hœa.n 
dans  la  rédaction  de  son  Dictionnaire  des  erreurs  ; 
prédicateur  ue  ta  duchesse  douairière  de  Saxe-Co- 
bourg.  M.  à  Romhild  en  1755.  Principaux  ouvr.  : 
f/rmrtopoitgraphia  ,  ou  Histoire  des  poètes  les  plus 
célèbres  oui  ont  écrit  des  cantiques  (  en  allemand  ), 
Helmsladl.  1717-1738,  4  vol.  in-8  ;  Analecla  hym- 
nica ,  ou  Lecture  pour  l'histoire  de  la  poésie  ly  rique 
et  sacrée  (id.  )♦  Gotha,  t75a-56,  a  vol.  in-8  ; 
Hjrmnologia  passionis,  Nuremberg ,  1 733  ,  iu-8  ; 
Hymnologia  polemica  ,  Arnstadt ,  1737  ,  iu-8. 

WEUVES  (  Jean  Pierre)  le  jeuue,  négociant  du 
comté  de  Neufchàlel ,  a  laissé  des  Réflexions  lùsto- 
riques  et  politique*  sur  U  commerce  de  la  France 
avec  ses  colonies  d'Amérique,  Genève  et  Paris , 
1780,  in-8. 

WEZEL  ou  WETZEL  (  Jean- Charles } ,  liuérat. 
allemand ,  né  en  1747  *  Sondershauseu.  M.  ver* 
1 780.  A  écrit  :  Fie  de  Tobie  Kuaut  le  sage ,  Leip- 
sick,  1774-75,  1777,  4  vol.  in-8;  Hcrman  et 
Ulrique,  roman,  Leipsick,  1780,  4  vol.  iu-8; 
Essai  sur  la  connaissance  de  l'homtre,  ib. ,  1784- 
85  ,  a  vol.  in-8. 

WHARTON  (George),  né  au  Weslmorelaud  , 
astrologue  anglais,  attaché  au  parti  de  Charles  Ier. 
Il  a  composé  des  Almanachs ,  des  Traités  d'astro- 
nomie ,  une  Chronologie  des  événement  remarqua* 
bits,  et  d'autres  ouvr.  A  la  restauration  Wharton 
fut  nommé  baronuet ,  et  trésorier  de  larlillei  ie.  M. 
1681. 

WHEELER  (  sir  George),  né  en  i65o  à  Breda 
en  Hollande ,  tuiuistre  Anglais ,  lit  le  voyage  de 
"Veiuse  et  de  Constanlinople  par  l'Asie  Mineure  ,  à 
Athènes,  dans  l'AUique,  à  Corinlhe,  etc.,  avec 
Spon,  de  Lyon.  M.  eu  1734.  lia  publié  eu  108a 
son  Voyage  ru  Grèce  avec  le  docteur  Spon  , 
en  six  livres  ;  en  1689  ,  une  Histoire  des  églises  et 
des  lieux  d  assemblée  des  premiers  chrétiens  dans 
les  églises  de  Tyrt  de  Jérusalem  et  de  Conslanti- 
nople  ,  décrites  par  Eusèbe  ;  le  Monastère  protes- 
tait ,  etc. 

WHISTON  (  Guillaume  ),  né  à  Nurlhon  ,  dans 
lecomlède  Leicester,  en  1067,  astronome,  profes- 
seur de  mathématiques  à  Cambridge.  Il  a  laissé: 
Lettres  astronomiques  ;  ses  Leçons  physico-malhè 
matiques,  et  uu  grand  nombre  à'ouvmges  de  phi- 
losophie, de  critique  et  de  théologie.  M.  1755. 

WHITAKER  (  Guillaume  ),  né  à  Holme  en  An- 
gleterre ,  dans  le  comté  de  l-ancastre ,  professeur 
eu  théologie  dans  l'univ.  de  (Cambridge.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  la  Réfutation  de  Bellarmin,  Se« 
Œuvres  furent  imp.  à  Genève,  1610,  a  vol.  in-f°. 
M.  1595. 

WHITE  (  Richard) ,  né  à  Rasiugsloke,  dans  le 
comté  de  Southamptoo  eu  Angleterre  ,  vers  i54o, 
fut  chanoine  de  Saint-Pierre  à  Uouay.  Ou  a  :  .EHa 
Lrlia  Cripsis  epilaphium  explicntutn  .  Bologne , 
i568  ,  iu-8  ;  Historiarum  Britannica  iusuhc  ad 
annum&ooltù.  IX,  Arras ,  if»o2,  in-8.  M.  ifna. 

IV. 


WHITKr'IELD  (George) ,  né  en  171,»  GIou- 
cester,  prédicateur.  M.  eu  Amérique,  1770.  Il  a 
publié  des  Lettres ,  des  Sermon* ,  de»  Traités  de 
controverse ,  qui  ont  été  rec.  en  7  v.  avec  une  his- 
toire  de  sa  vie ,  1771,  1  vol.  in-8. 

WUITKHEAD  (  George  ),  écrivain  quaker.  Il 
a  fait,  avec  Guillaume  Penn  :  the  Christian  quaker, 
le  Quaker  chrétien,  et  la  divinité  de  son  témoignage 
main'enue  par  l'Écriture  ,  la  raison  et  de*  auto- 
rités :  la  a'  partie  est  de  Whitehead.  M.  1674. 

WHITEHFAD  (Paul),  né  à  Westminster,  1710, 
poète.  A  publié  un  poème  burlesque,  la  Gymua- 
siade,  1748.  M.  1774. 

WHITEHEAD  (Guillaume),  né  *7i5,  à  Cam- 
bridge ,  poète ,  donna  :  tpltre  sur  le  danger  d'é- 
crire en  vers;  Conte  tiré  d'Hérodote;  Épitre 
d'Anne  Boule  h  à  Henri  F  Ht ;  Essai  sur  le  ridi- 
cule ,  etc.  Ses  Poésies  ont  été  recueillies  en  1 776. 
M.  1785. 

WHITEHURST  (Jean) .  né  à  Congleton ,  1 7 1 3, 
mécanicien,  donna  :  Essai  sur  l'état  primitif  et  sur  la 
formation  de  la  terre  ;  Essai  pour  obtenir  des  me- 
sures invariables,  par  la  nunswation  du  temps. 
M.  1788. 

WHITELOCKF.  (  Bulstrode  ) ,  né  à  Londres  en 
i6o5,  membre  du  long  parlement.  En  i653, 
Cromwell  le  nomma  ambassadeur  en  Suède ,  puis 
commissaire  de  la  trésorerie ,  le  Gt  entrer,  i6;6, 
à  la  chambre  haute;  en  1659,  garde  du  gr.  sceau. 
Il  a  laissé  :  la  Monarchie  établie  sur  les  formes  les 
meilleures,  les  plus  anciennes  et  les  plus  légales; 
Mémoires  sur  les  affaires  d'Angleterre,  1682,  in-f\ 
M.  1676. 

WHITGIFT  (  Jean  ),  né  à  Grimsby,  province 
de  Lincoln,  i53o,  protestant,  archevêque  de 
Canforbéry,  soutint  avec  chaleur  les  droits  du 
clergé  contre  la  cour.  Ennemi  des  puritains  et  des 
catholiques.  Il  a  laissé  une  Lettre  à  fièze;  plus, 
aulif  *  Ecrits  thénlitgiques.  M.  1604. 

WITHWOKTH  (Charles,  lord),  né  1760, 
homme  d'état ,  fut  ambassadeur  en  Pologne , 
puis  à  Saint- Pctersbourg;  fit  conclure  avec  Ca- 
therine un  traité  par  lequel  elle  promettait  60,000 
soldats  aux.  alliis  contre  la  France,  1795.  Paul  r% 
à  son  avénera.,  refusa  de  ratifier  ce  traité.  Eu 
i_7y7  ,  il  fit  encore  un  traité  de  commerce  autre 
l'Angleterre  et  la  Russie;  fut  ambassadeur  à 
Paris  après  le  traité  d'Amiens.  A  la  restauration , 
il  vint  en  France  sans  caractère  apparent,  eut  des 
conférences  avec  Louis  XVIIf,  et  influa  sur  la 
marche  de  son  gouvernem.  M.  i8a5. 

WHITTINGTON  (Robert),  né  à  Lichfield ,  sa- 
vant. A  publié,  i5oo,  une  Grammaire  latine,  in-4f 
et  plus.  Pièces  en  lat.  M.  i53o. 

WHYTT  (Robert),  médec.  anglais  du  18*  s., 
professa  dans  l'univ.  d'Edimbourg.  A  écrit  :  Essai 
sur  les  vertus  de  l'eau  de  chaux  pour  guérir  la 
pierre,  Paris,  i;5:,  in-ia;  Vapeurs  et  Maladies 
nerveuses,  hypocondriaques  et  hystérique*  dans  les 
deux  sexes ,  Paris ,  1 767  ,  a  v.  in- 1  a. 

WIARDA  (  Tilleman-Dothias  ),  historien ,  né 
dans  la  l'use,  1746,  membre  de  la  3e  classe  d<> 
l'institut  royal  des  Pays-Bas,  connu  comme  auteur 
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d'une  Histoire  de  la  Fris* ,  en  10  part.,  publiée  de 
1791  à  i8a6.  M.  t8a6. 

WICELIUS  (George),  dit  Major ,  né  à  Fulde, 
i5oc,  religieux;  il  quitta  la  vie  monastique  pour 
embrasser  les  opinions  lie  Luther,  rentra  dans 
l'Eglise;  il  fut  cure,  et  conseiller  des  empereurs 
Ferdinand  et  Maximilien.  M.  i5~,1.  On  a  de  lui  : 
Via  Regia,  Helmstadt,  i55o,  Melhodus  concor- 
diœ,  Leipsirk,  1 5 37  ,  iu-ia. 

WICELIUS  (George) ,  fils  du  précéd.,  pub.  aussi 
qqs.  ouvr.,  V  Histoire  de  saint  Roniface,  en  vers 
ût.,  Cologne,  i553,  1  v.  in-4- 

WK.HMANN  (Jean-Ernest) ,  médec.,  né  a  Ua- 
novre,  1740.  M.  180a.  On  cite  de  lui  :  Réflexions 
sur  la  diagnostique  (en  allem.) ,  Hanovre,  1794- 
180a  ;  Vienne,  1798  ,  3  vol.  in-8  ;  Dissert  alto  de 
insiçni  vrnenorum  quorumdam  virtute  medied,  etc., 
Goltingue,  i7*>a.  in-8,  etc. 

W1CHMANN  (Burchard) ,  historien  russe,  né  à 
Riga,  17*6,  directeur  des  études  du  gouvernera, 
de  Courlande.  A  laissé,  entre  autres  ouvrages  en 
allemand  :  Tableau  de  la  monarchie  russe,  Leip- 
sick,  181 3  ,  in-8;  Charte  sur  l'élection  de  Michel 
Romanov  (  trad.  de  l'original  russe ,  pub.  pour  la 
prem.  fois  en  i8i3),  ib.,  1820,  in-8;  Collection 
de  plusieurs  écrits  inédits  relatifs  à  f  ancienne  his- 
toire de  Russie ,  Berlin  ,  1 S20 ,  in-8  ;  Musée  natio- 
nal de  la  Russie,  Riga,  i8ao;  Aperçu  chronolo- 
gique de  i'hist.  russe,  elc,  Leipsick,  (8ai-a5,  a  v. 
in-8.  M.  18 13. 

WICKAM  (Guill.),  né  eu  village  de  Wickam  . 
i3a4,  évoque  de  Winchester,  grand-chancelier  et 
présid.  du  conseil  privé.  Il  fit  chaiiser  Wiclef  de 
l'univ.  d'Oxford ,  où  l'on  a  pub.  ta  Vie  de  Wickam. 
M.  1404. 

WICLF.F  (Jean),  né  à  Wikliffe,  comté  d'York, 
i3a4,  enseigna  la  théologie  à  Oxford;  ayant  en- 
seigné des  opinions  singulières,  ou  l'exclut,  et  le 
pape  lui  refusa  l'évéché  de  Vigorne.  Il  résolut 
d'anéantir  l'autorité  du  pape  et  du  clergé,  gagna 
l'affection  du  duc  de  Lanças tre  et  de  Henri  Percin, 
grand-maréchal  d  Angleterre,  prêcha  ensuite  contre 
l'église  romaine.  Wiclef  m.  i3S4  ,  à  Lulterword. 
Laissa  un  grand  uomhre  d'écrits  en  latin  et  en 
anglais,  Trialogue  ou  Dialogue,  en  4  livres  in-4, 
1753. 

WICOCEFORT  (Abraham) ,  né  à  Amsterdam  , 
159H  ,  écrivain  hollandais,  fut  en  France  résident 
de  l'électeur  de  Brandebourg,  déplut  à  Mazarin, 
et  fut  mis  à  la  Bastille ,  i658.  Ne  sortit  de  sa  pri- 
son que  sous  la  promette  de  quitter  le  royaume , 
fut  rappelé  trois  mois  après.  Lors  de  la  guerre  entre 
la  France  et  la  Hollande,  il  retourna  dans  sa  pa- 
trie. Accusé  d'une  correspondance  secrète  avec  les 
Anglais  ,  il  fut  condamné  à  une  prison  perpétuelle, 
if.-5.  Composa,  dans  sa  captivité,  Y  Histoire  des 
Provinces- Ui.ies ,  ier  vol.,  in-f°,  1719.  En  1*179, 
se  réfugia  à  la  cour  du  duc  de  7.HI  Ou  encore  de 
lui  :  l'Ambassadeur  et  ses  fonctions,  1724,  a  vol. 
in-4 . 

W II) MER  (Samuel) ,  né  1767,  à  Olhmarsingen, 
Argovie .  étudia  à  Paris  la  physique  sous  Charles, 
«t  la  chimie  sous  Bertholet;  dirigea  la  fabrique 
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d'Oberkampf,  ion  oncle,  inventa  plusieurs  ma- 
chines ,  l'une  pour  graver  les  cylindres  en  cuivre 
destinés  i  l'impression  des  toiles ,  une  autre  pour 
la  gravure  des  planches  du  même  métal  ;  il  décou- 
vrit une  couleur  de  vert  solide  d'une  seule  appfica  - 
tion  ,  perdit  ses  facultés  mentales  par  excès  de  tra- 
vail ,  et  se  tua  en  i8ax. 

WIELAND  (Christophe-Martin),  né  1733 à 
Holsheim  près  Biberach,  Souabe,  poète  et  philo- 
sophe. Dès  1 747i  il  avait  montré  dans  un  grand 
nombre  de  Poésies  allemandes  et  btines  un  génie 
élevé  et  fécond  ;  il  étudia  à  Tubingen ,  alla  diriger 
une  maison  d'éducation  à  Zurich  ,  revint  à  Bibe- 
rach exercer  une  magistrature  muuicipale ,  fut  pro- 
fesseur de  philosophie  et  de  belles-lettres  à  Erfurt, 
1 769;  il  eut  ensuite  i  diriger  l'éducation  des  jeunes 
ducs  de  Saxe-Weimar.  M.  ao  janv.  181 3.  Il  était 
surnommé  le  Voltaire  de  C  Allemagne. On  a  de  lui  la 
Nature  des  choses  ou  le  monde  te  plus  parfait ,  6 
chants,  1 75 1  ;  l'Epreuve  d" Abraham,  poème,  1 7 53  ; 
des  Considérations  platoniques  sur  l'homme  ;  Aven- 
tures de  Stlvio  de  Rosalba,  on  Triomphe  de  U  na- 
ture sur  t  exaltation  ,  1 764  ;  téusarion ,  poème  , 
1 768  ;  le  Manuscrit  de  Dm  gène  ;  l'Histoire  de  Glj- 
cérion  ;  le  Nouvel  Amadis  ;  le  Miroir  d'or  ,177a; 
l'Histoire  du  sage  Danischmed,  1776;  t  Histoire 
des  Abdéritains  ,  1773;  Oberon ,  1 7  80,  poème  ; 
Dialogues  des  Dieux,  1791  ;  Musée  at  tique ,  1798 
à  180 3,  et  des  Pièces  dramatiques ,  etc. 

WIER  (  Jean  ) ,  dit  Piscinarius ,  né  en  i5i5,  à 
Grave,  Brabaut,  médec. ,  voyagea  en  Afrique.  On 
a  ses  Œuvres,  Amsterdam,  1660,  1  vol.  in-4. 
parmi  lesquelles  on  cite  de  Prmstigiis  et  Incanta- 
tLnibus  ,  trad.  par  Jacques  Grevin,  Paris,  1667, 
in-8.  M.  i58S. 

WIGGERS  (Jean),  né  à  Diest,  1571,  professa 
la  théologie  à  Liège.  On  a  de  lui  des  Commentaires 
latins  sur  la  Somme  de  saint  Thomas,  4  voL  in-T. 
M.  1639. 

WIGGLES  WORTH  (Michel),  né  i63x,  poète, 
et  ministre  de  Malden  (Massachusetts).  Il  a  pub.  : 
Tableau  poétique  du  Jugement  dernier,  1 70 1  ;  Mé- 
ditation sur  la  nécessité,  la  fin  et  l'utilité  des  efjUc- 
tions  pour  les  en/ans  de  Dieu.  M.  1705. 

W1GNEROO  -  DUPLESSIS  -  RICHELIEU  (  Ar- 
mand), duc  d'Aiouillo*,  né  1720;  protégé  par 
la  duchesse  de  Château  roux ,  maîtresse  de  Louis  XV, 
il  eut  dans  l'armée  un  avancera,  rapide;  il  servit  en 
Italie,  fut  blessé  en  174a,  i  l'attaque  de  Château- 
Dauphin  ,  puis  eut  le  gouvernement  de  Bretagne. 
Il  se  fit  haïr,  et  fut  accusé  de  dilapidations  par  le 
parlem.  de  Bretagne.  Soutenu  par  madame  du 
Barry  ,  il  accusa  lui-même  de  trahison  le  président 
La  Chalotais ,  et  soutint  l'arrêt  du  parlem.  de  Paris. 
En  1 7  7 1 ,  il  remplaça  le  duc  de  Choiseul  au  mi- 
nistère des  affaires  étrangères,  et  se  signala  par  ses 
intrigues-  Il  consentit  au  partage  de  la  Pologne.  A 
l'avènement  de  Louis  XVI  il  fut  disgiacié,  1775, 
et  m.  peu  après. 

WILBERFpRCE  (  William  )  ,  né  à  Hull ,  1 759, 
membre  du  parlement ,  1787,  demanda  l'abolition 
de  la  traite  des  uegrer,  motion  philanthropique  qu'il 
ne  cessa  de  reproduira  dans  tout  le  cours  dé  sa  vie 
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politique.  Il  reçut  de  rassemblée  législative  le  titre 
de  citoyen  Jrançais.  D'abord  partisan  de  la  révolu  - 
lion  ,  il  se  réuuit  à  Pitt  pour  appuyer  sa  politique 
contre  la  convention  et  contre  Bonaparte.  A  la  fin 
de  sa  carrière,  il  vit  le  ministère  de  lord  Grey  pré- 
senter une  loi  pour  abolir  ia  traite  des  nègres.  M. 
«9  juillet  1 833.  On  a  de  lui  des  lettres,  des  Dis- 
court; fîtes  pratiques  sur  les  systèmes  religieux  do- 
mi nans  opposes  au  véritable  christianisme  ,  1799. 

WILD  (Henri)  ,  né  à  Norwich , 1684 ,  tailleur , 
apprit  sans  maître  les  langues ,  et  deviut  un  habile 
orientaliste  ;  fut  employé  à  Oxford  à  la  traduction 
et  à  l'analyse  des  manuscrits  orientaux.  On  a  de 


lui  la  traduction  du  Voyage  de  Mahomet  au  ciel, 

WILDE  (Jacques),  né  en  Courlande  en  1679, 
historiog.  de  Suède,  a  professé  l'éloquence  à  Per- 
nau  et  le  droit  des  gens  à  K.iel.  M.  1 755.  Outre  des 
Poésies  latines  et  des  Discours,  on  a  de  lui  :  Succice 
historia  pragmatica ,  quœ  vulgo  jus  publicum 
dicitur,  etc.,  Stockholm,  173 1,  10-4  ;  Piœpa- 
ratio  hodegelica  ad  introductionem  Pujfendorfii 
in  svethici  status  lùstoriam  ,  etc.,  ibidem,  1741 , 
in-4. 

WILDE  (Jacques  de),  savant  hollandais,  vivait  à 
Amsterdam  au  »  7'  s.  A  écrit  :  Kumismala  antiqua  ; 
Signa  antiqua  ;  Gemmas  seleetat  antiqua: ,  tous 
imp.  i  Amst.,  1692,  1700,  1703,  in-4- 

WILDENS  (Jean),  peintre,  né  à  Anvers  en 
1600,  paysagiste.  Rubens  l'employait  souvent.  Ou 
cite  de  lui  une  Fuite  en  Égjrpte  ;  le  Repos  de  la 
Vierge.  M.  vers  1644. 

WILFORD  (François),  orientaliste,  né  en  Ha- 
novre vers  1 760 ,  militaire  ,  servit  dans  l'Inde  en 
1781.  Après  la  paix  de  1784 ,  il  s'occupa  de  re- 
cherches sur  les  antiquités  de  l'Inde,  et  de  l'étude 
du  samscrit.  M.  i8aa.  On  a  de  lui  ^Remarques  sur 
la  ville  de  Tagara,  sur  l'Egypte ,  et  autres  pays 
situés  sur  le  Kalt  ou  le  Ml  de  l'Ethiopie,  etc.; 
Dissertation  sur  S ém  ira  mis  et  C  origine  delà  Mec- 
que, etc.;  sur  la  Chronologie  des  Hindous;  Re- 
marques sur  les  noms  des  dmniés  cabires ,  etc.  ; 
sur  le  Mont  Caucase;  Essai  sur  les  iles  sacrées  de 
C Occident,  etc.,  etc. 

WILFR1D  ( saint  ) ,  né  vers  634 .  Anglo-Saxon, 
fonda  plusieurs  monastères  en  Anglet.,  fut  évéque 
de  Canlorbéry.  Jeté  par  un  naufrage  sur  les  côtes 
de  la  Frise,  il  fil  dans  ce  pays  plus,  conversions. 
M.  709.  On  lui  attribue  les  éciits  suivans:</e  Ca- 
tholico  celeùrandi  paschalis  riiu  ;  de  Regulis  mo- 
nachorum  ;  de  A  dis  et  décret is  streneslialcentis 
eoncilii,  et  plusieurs  Lettres  à  divers  personnages. 
Sa  Vie,  par  Eddi  Stcfani ,  a  été  pub.  par  Mabillon 
dans  les  Acta  sanctorum  ordims  S.  Oenedicti,  et 
dans  le  Recueil  des  historiens  anglais ,  pub.  par 
Th.  Gale. 

W1LHELM  (  Jean  ),  né  à  Lubeck,  i55o,  cri- 
tique et  philologue.  Principaux  ouvrages  :  de  Ma- 
giitratibus  reipublicœ  romanat  Libellas,  Rostock  , 
1577,  is>-8;  Verisimiùum  lib.  11/ ,  Anvers,  i5Sa, 
in-8  ;  Ptaulinarum  quœstionum  commenlarius ,  in 
quo  Plauti  comizd'ur...  illustrantur ,  corriguntur, 
• ,  Paris,  i5g5 ,  in-8  ;  Advenus  C.  Sigo- 


nium  assertio,  etc.,  ibid. ,  i584,  in-8.  M.  i53,',. 

WILKES  (John),  né  1727,  à  Londres,  membre 
des  communes  en  1-57  et  1761  ,  «e  signala  par  ses 
écrits  dans  le  parti  de  l'opposition.  Il  fut  enfermé 
à  la  Tour  de  Londres  pour  un  article  contre  le 
discours  du  roi  dans  le  journal  le  North  Biiton  ; 
mais  la  cour  dej  plaids  communs  l'acquitta.  Accusé 
une  seconde  fois  pour  la  publicat.  de  son  journal , 
il  fut  condamné  ;  passa  en  France  et  en  Italie  ;  re- 
vint en  Anglel.  lors  du  changement  de  ministère , 
mais  fut  encore  condamné  à  l'amende  et  à  la  pri- 
son ,  comme  auteur  de  deux  libelles.  Il  fut  élu  au 
parlement ,  et  déclaré  par  la  chambre  incapable  de 
siéger.  Réélu  deux  fois  de  suite,  il  fut  deux  fois 
tepoussé.  Le  nombre  de  ses  partisans  fut  augmenté 
par  cette  persécut. ,  il  fut  élu  lord-maire  de  Lon- 
dres, entra  au  parlera,  en  1774.  Mais  qq.  temps 
après,  il  fut  nommé  chambellan  de  la  ville  de 
Londres,  et  cessa  son  opposition  active.  Mort  en 
'797-  On  a  ses  Lettres  et  D'ucours ,  3  vol.  in- 11, 
Londres,  1769. 

WILDENOW  (Charles-Louis),  né  en  1765  à 
Berlin  ,  botaniste,  professa  l'histoire  nalur.,  puis  la 
botanique  au  collège  royal  de  raéJec.  M.  en  18  ia. 
A  écrit  :  Hist.  Amaranthorum ,  Zurich,  1790, 
iu-f°;  Élémens  de  botanique,  Berlin,  179a,  5r 
édit.,  1K10  ,  ouvrage  encore  classique  en  Allem., 
et  traduit  en  diverses  langues  ;  Arboriculture  berli- 
noise spontanée,  ibid.,  1796,  1811,  in-8; 
Species  plantarum  exhibentes  plantas  rilè  cognitas 
ad  gênera  relatas,  etc.,  ib.,  1797-1810,  5  v.  en 
9  parties. 

W1LKINS  (Jean),  néà  Fawlsey,  dans  le  Nort- 
liampton ,  1614,  mathèmat.  et  théolog.,  évéque  de 
Chesler.  M.  167a.  Principaux  ouvrages  :  le  Monde 
dans  la  Lune,  Londres,  16 38,  in-4;  Sermons, 
1708  ,  in-8. 

WILKINS  (David),  né  1678,  chan.  de  Cantor- 
béry.  A  publié  les  Conciles  de  la  Grande-Bretagne, 
Londres,  1 737  ,  4  vol.  in-f°;  Leges  Anglo-Saxo- 
nicat,  ib.,  1781,  in-f°.  M.  1740. 

WILLE  (Jean -George),  né  à  Rœnigsberg  en 
1717,  graveur,  membre  de  l'académie  des  beaux - 
arts  de  Paris.  On  cite  de  lui  :  les  Musiciens  ambu- 
lant; le  Concert  de  famille;  la  Gazelière  Irlan- 
daise. M.  1807. 

WILLEM  IN  (  N-T.  ),  artiste  français  ,  de  la 
société  royale  des  antiquaires,  a  donné  :  Costumes 
civils  et  militaires  des  peuples  de  l'antiquité  ,  et  les 
Monumcns  français  inédits ,  dont  il  a  paru  3f>  li- 
vraisons av.  &a  m.  fév.  i83i.  Il  était  Agé  de  698ns. 

WILLIAMS  (Roger),  dit  le  Père  de  la  planta- 
tion  dr  la  Providence ,  né  1 599,  au  pays  de  Galles , 
ministre  de  l'église  d' Angle!.;  obligé  de  passer  en 
Amérique ,  fut  ministre  à  Boston  ;  ennemi  du  qua- 
kers. Il  a  publié  :  la  Clef  de  la  langue  d'Amérique , 
1643,  in-8;  Réponse  à  la  lettre  de  M.  Cotton,sur 
la  puissance  des  magistrats  en  matière  de  religion  ; 
le  Répertoire  sanglant  de  ta  persécution  pour  cause 
de  conscience ,  1644.  M.  iô83. 

WILLIAMS  (John) ,  né  à  Roxbury  ,  1664 ,  mi- 
nistre de  Daerfield  (Massachusetts) ,  enlevé,  1704, 
par  le*  Indiens ,  qui  massacrèrent  une  partie  de  ta 
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famille,  fui  conduit  «u  Canada.  Après  plu- 
sieurs années  de  captivité,  il  fut  racheté,  revint 
diiru  sa  patrie,  où  il  m.  1729.  On  a  de  lui  des 
Sermons  ;  Dieu  dam  le  camp ,  1707;  le  Captif 
tacheté  (  récit  de  ses  malheurs  ). 

WILLIAMS  (John) ,  né  1 58a.  a  Al>er  Conway, 
cniut.'  de  Caernarvoo  ,  archevêque  d'York,  surrétla 
à  !<>rd  Bacon  .  1721,  comme  garde  des  sceaux ,  fut 
disgracié  à  l'avènement  de  Charles  I".  Il  siégea  au 
3*  (wrlnu. ,  appuya  la  Pétition  des  droits.  Accusé, 
d  avoir  mai  parlé  du  roi,  il  fut  condamné  à 
la  prison  et  à  l'amende.  Il  sortit  de  la  tour  de  Lon- 
dn  »  par  l'intervention  du  parlent.,  1640,  montra 
de  lu  grandeur  d  ame  en  restant  fidèle  à  lu  cause  de 
Charles  Pr.  M.  i65o. 

WILLIAMS  (David),  né  1738,  à  ( lardigan,  pays 
de  Galles,  écrivain,  entra  dans  les  ordres,  et  lit  des 
prédications  célèbres  dans  une  église  dissidente ,  il 
fonda  a  Chelsea  une  école  où  il  joignait  à  l'ensei- 
gnent, des  sciences  celui  de  la  politique.  Il  vint  en 
France  à  la  révoluL,  dont  il  était  partisan,  quitta 
ce  pays  lors  de  la  condamnation  de  Louis  XVI. 
ftnlreprit  une  fondation  ,  ou  établissein.  de  secours 
pour  les  gens  de  lettres  malheureux.  M.  i8if>.  Il 
avait  obtenu  de  l'assemblée  législative  le  litre  de 
cîtojen  français.  On  a  de  lui  des  l  ettres  sur  la 
t'berté  politique,  178a;  Lettres  concernant  l'édu- 
cation ,  1785  ,  in-8;  Souvenirs  royaux ,  ar  édition, 
178 S,  in-8;  Leçons  sur  l 'éducation ,  3  vol.  in-8  ; 
Leçons  à  un  jeune  prince,  in-8;  Leçons  sur  les 
principes  politiques ,  etc.,  1789,  in-8;  Histoire  du 
comté  de  Monmouth ,  1796,  111-4,  avec  pkmhcs; 
RécUmationt  (daims)  de  la  littérature,  contetant 
t origine ,  les  motifs  ,  les  objets  et  les  opérations  de 
fa  société  pour  l'établissement  du  Fonds  littéraire, 
i8o3,  :Si6,  îh-8.  Un  Précis  de  ta  vie  et  des  ou- 
vrages de  David  Williams  a  été  pub.  en  1 793,  par 
Th.  Morris. 

WILLIAMS  (miss  Hetena-Maria ),  uée  à  Lon- 
dres, 1759,  se  distingua  très  jeune  encore  dans  la 
littérature  par  un  poème  întîl.  :  le  Pérou.  Elle  vint 
en  France,  1790,  pour  assister  au  spectacle  de  la 
révolu!.,  se  lia  avec  les  Girondius.  fut  arrêtée  après 
le  1i  mai,  *'échap|»a  de  la  Conciergei ie ,  retint  à 
Paris,  1796.  M.  le  1 5  décembre  1817.  Ouvrais 
principaux  :  Lettres  écrites  de  la  Fiance  sur  la 
première  fédéiaùon,  1791-93,  a  vol.  in-ia; 
Lettres  écrites  de  France  sur  l'époque  de  la  terreur, 
1795  ,  4  vol.  in-ia;  Voyage  en  Suisse,  avre  des 
considérations  sur  tes  gouvernemeiu  helvétiques, 
1  798  ,  a  vol.  in-8  ;  Aperçu  de  l'état  des  motus  et 
des  opinions  de  la  république  française,  à  la 
fin  du  l8r  s.,  1801,  a  vol.  ili-8;  Correspondance 
politique  et  confidentielle  de  Louis  .Vf'/,  avec  des 
Observations,  1804,  3  vol.  in-8;  Relation  des  évé- 
nement qui  se  tout  passés  du  1"  mars  au  ao  no- 
vembre 1 8 1 5 ,  et  sur  tes  persécutions  des  protes- 
tant du  Midi,  1816,  in-8;  Souvenir*  de  fa  révolu- 
tion française,  Paris,  A.  Mesnier,  18a 8,  in-8,  i« 
édition. 

WILLIAMS  (  Guillaume),  minisl iv  de  Halfield 
(Massachusetts).  A  pub.  plu».  Savions,  et  .-ùitrès 
Wivf.  M  piété.  M.  17.»*. 
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WILLIAMS  (  Daniel  ),  né  1644 , 1  Wrexbam , 
comté  de  Denbigh  ,  ministre  ang).  ,  presbytérien. 
L'église  dissidente  lui  doit  la  fondât,  d'une  biblioth. 
On  a  de  lui  5  vol.  de  Sermons.  M.  1716. 

WILLIAMS  (Francis),  né  à  la  Jamaïque,  1700, 
nègre  créole ,  étudia  à  l'université  de  Cambridge , 
fit  de  grands  progrès  dans  les  mathématiques.  Pu- 
blia une  Ballade  ,  qui  eut  un  grand  sucrés.  Il  re- 
tourna a  la  Jamaïque ,  enseigna  les  malbémat.  et  le 
latin.  M.  1770. 

WILLIS  (Thomas),  né  16a  1,  à  Gtvat-Bedwin, 
comté  de  Wilt ,  médec.  On  a  de  lui  un  traité  an- 
glais ,  intit.  :  Moyen  sûr  et  facile  pour  pté server  et 
guérir  de  la  peste  et  de  toute  maladie  contagieuse, 
ouvrage  posthume,  1690.  On  a  ses  Œuvies  en 
latin,  Amsterdam,  trîSa,  a  v.  in-4.  M.  1676. 

WILLIS  (Browne),  né  168a,  à  Blandfort,  comté 
dé  Dorset,  fut,  en  1705  ,  représentant  au  parle- 
ment de  la  ville  de  Buckinghatu.  Bowyer  a  inséré 
dans  ses  Anecdotes  le  Catalogue  de  ses  Ouvrages. 
M.  1760. 

W1LLILS  (  Jean-Valeutin),  né  i  Cotmar  ,  mé- 
decin dans  les  armées  danoises.  A  écrit  :  Tract  a  tut 
de  morbis  castrensilns  internis,  Hafuic,  1676, 
iu-4  ;  Betoar  septentrionalis,  ibid.,  1676,  in-4; 
de  Philiatrorum  Cermanorum  it'tneribtu  ,  Friburgi, 
1678,  in-ia. 

WILLOT  (Amédée) ,  né  à  St.  Germain-en-Laye 
en  17.^7  ,  général  français,  servit  en  Corse,  1769, 
puis,  dans  (A  révolution,  comme  général  de  brigade 
dans  les  Pyrénées.  Suspendu  par  les  commissaires 
de  la  convention  ,  il  fut  réintégré  dans  sou  gradé 
après  le  9  thermidor.  Après  la  paix  avec  l'Espagne, 
1795,  il  sertit  en  Vendée.  Député  an  conseil  des 
cinq-cents,  1797,  il  devint  un  des  chefs  du  parti 
île  Clichv  ,  fut  déporté  au  18  fructidor  ,  s'évada, 
entra  dans  l'armée  autrichienne ,  fut  à  Marengo, 
1800,  puis  passa  en  Anglet.  A  la  restaurât,  il  revint 
en  France;  fut,  de  1816  A  1S18,  gouv.  en  Corse. 
M.  i8a3. 

WILLUGHBT  (François)  ,  né  i«35,  naturaliste 
anglais.  M.  à  Londies,  167a.  Il  a  écrit  :  Ornitho- 
logie, 167');  Histoire  des  poissons ,  1689. 

WILMSEN  (  Fréd. -Philippe  ),  né  i  Magdebourg, 
a 3  fév.  1770,  prédicateur  de  l'église  paroissiale  de 
Berlin ,  fit  plus,  écrits  pour  l'éducation  de  h  jeu- 
nesse ,  fonction  à  laquelle  il  consacra  une  partie 
de  sa  vie;  il  fut  surnommé  le  Berquin  de  V Alle- 
magne. On  a  de  lui  l'Ami  des  en  fans  ;  plus.  ouvr. 
sur  l'F.nseign.  et  une  Hist.  natur.  M.  4  mai  i83i. 

WÏLSON  (  Florent  ) ,  ué  au  comté  de  Murray , 
Ecosse ,  1 5oo ,  vint  a  Paris ,  professa  la  philoso- 
phie au  collège  royal  de  Navarre.  De  retour  en 
Ecosse  en  i55a  ,  il  m.  à  Elgin  ,  1 55 7 .  A  écrit  :  de 
Tranquiltitate  anima,  1709.  1  v.  in-ia. 

WILSON  (Arthur;,  né  a  Yarunuth,  comté  de 
Norfolk,  1596,  historien,  accompagna  le  comte 
d'Essex  dans  le  Palatinat ,  i6ao ,  au  siège  de  Dor- 
nirk,  16a  1,  à  celui  de  Rees ,  i6aa  ,  à  Araherm, 
16a t.  et  dans  l'expédil.  contre  Cadix  en  i6a5. 
M.  i65a.  On  a  de  lui  quelques  Pièces  de  théâtre , 
et  une  Histoire  de  tà  rie  et  du  règne  d*  Jacques 
Lond.,  i«53,»h  f°,  i-36. 
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WILSON  (Jacques),  juge  associe  à  la  cour  su- 
prême des  Etals-Unis,  député  du  congres  pour  la 
Pennsylvanie,  1789;  61,1797,  prof,  de droU  en  Penn- 
sylvanie. Ses  Œuvres  oui  été  pub.  en  1804,  3  v. 
in-8.  M.  vers  179?. 

WIMPFEN-BORNEBOURG  (  Louis  François, 
baron  de),  né  à  Deux-Pouls,  17 3a,  serv it  dans  la 
guerre  de  sepl-aus,  fut  colonel,  puis  lieut.-géuéral, 
commanda,  179*  ,  une  division  de  l'armée  du  Khiu 
sous  fieaubarnais;  incarcéré  comme  noble  pendant 
la  terreur.  M.  iSoo.  On  a  de  lui  :  Refonte  de  Cé- 
cciomie  de  l'armée  française,  e!c. ,  1787,  in-8; 
Hém.  sur  sa  vie,  1788,  in-8  (  il  désavoua  cet  ouv., 
comme  n'en  étant  pas  l'auteur);  loiùrs  du  général 
Wimpfen... ,  ou  Indices  sur  t  empire  d'Allemagne, 
1798,  io-8. 

W1MPFEN  (Félix  na),  né  1745,  frère  du  pré- 
cédent, lieut. -colonel,  fut  député  aux  états-généraux, 
x  789,  servit  comme  officier-général,  1 792  ,  défendit 
Thion ville,  commanda  l'armée  des  cote*  de  Cher- 
bourg, prit  le  parti  de  la  Gironde,  se  mil  à  la  tète 
des  troupes  que  levèrent  les  dcpulés  de  ce  parti 
dans  le  Calvados ,  fut  abandonné  par  ses  troupes, 
échappa  pendant  la  terreur,  reprit  son  grade  après 
le  18  brumaire.  M.  1814. 

W1MPIIELING  (Jacques)  ,  né  à  Schclestal  en 
i45o,  prêcha  à  Spire,  1494.  H  se  relira  ensuite  à 
Heidelberg.  Il  a  écrit  :  Calalogus  episeoporum  ar- 
gentinensium ,  i65i  ,  in-4  ;  des  Poésies  latines, 
(493  et  1494  ,  in-4  ;  un  Traité  sur  l'éducation  de 
la  Jeunesse,  Argentor.,  i5oo,  in-4  »  Lïbelius  gram- 
matica/is,  1497»  in-4  ;  un  Traité  sur  tes  hymnes, 
in-4  :  un  traité  de  Integritate,  ou  de  ta  Pureté,  1 5o3, 
iu-4,  etc.,  etc.  M.  i5  j8. 

W1MPINA  ou  WYMPNA  (  Conrad  ),  natif  de 
Buchcn,  proies*,  de  théologie  à  Francfort  en  i5o6. 
On  a  de  lui  différent  traités  théologiques,  dont  les 
plus  connus  sont  ceux  :  de  Sectis,  errorUms  ac  scltit- 
matibus,  Francfort,  i5a8,  3  t.  in-f°;  et  de  Divina- 
tione,  Colonise,  1 53 1,  in-f,  etc.  M.  1 5oi . 

WINGHEJ.SEA  (  Anue  Ki*gsmili.,  épouse,  en 
secondes  noces,  de  Heneage,  cumle  de),  daine 
d'honneur  de  la  duchesse  d'York ,  seconde  femme 
de  Jacques  II.  On  estime  son  Poème  sur  ta  rate, 
Londres,  1713.  M.  1720. 

WINCKELMANN  (Jean),  né  à  Homberg  en 
Hes>e,  est  aut.  de  différ.  ouvrages  polémiques  ;  d'un 
Commentaire ,  in-f°,  sur  les  Evangiùts  de  St.  Marx 
et  de  St.  Luc;  d'un  sur  Us  petits  prophètes,  etc.  M. 
1626. 

WINCKELMANN  (Jean-Joacliim),  néàSlendal. 
Marche  de  Brandebourg,  1718.  Eu  1754,  il  se 
rendit  à  Dresde  ,  où  il  se  lit  calhol. ,  pa>sa  a  Rome, 
et  devint  présid.  des  antiquités,  membre  de  ta  so- 
ciété royale  et  des  antiquités  de  Londres,  de  l'aca- 
démie de  peinture  de  Sl.-Luc  à  Rome,  de  l'académie 
étrusque  de  Cortone.  Assassiné  en  1 768 ,  à  Trieste, 
par  un  nommé  Arcangeli.  On  a  de  lui  :  Histoire  de 
l'art  citez  les  a/uiens,  Dresde,  178a,  3  vol.  in-4; 
Eclaircissemens  sur  des  points  difficiles  de  la  my- 
thologie, en  îlal.,  in-f°,  avec  nombre  de  fig.  ;  Allé- 
gories pour  les  aràstei,  Dresde,  i76<>,  in-4;  Re- 
mardis  sur  tmrehUèeture  de*  ancien*  ;  Réflexions 


sur  l'imitation  des  ouvrage»  grecs  dont  la  peinturé 
et  la  sculpture;  Description  des  pierres  gravées  du 
cabinet  de  Stock  ;  Explication  de  divers  monumens 
inédits;  lettres  familières,  Paris,  178a,  a  vol. 
in-8. 

WINCKELRIED  (Arnold  de),  dit  le  Decius  des 
Suisses,  né  dans  le  canton d  Undervald.  A  la  bataille 
de  Sempach,  contre  Léopold,  duc  d'Autriche, 
voyant  les  Suisses  près  de  succomber,  il  se  précipita 
dans  les  rangs  de  la  phalange  formée  par  les  sei- 
gneurs autrichiens,  en  saisissant  leurs  piques.  Il  fut 
tué.  mais  procura  la  victoire  aux  siens,  i386. 

WINCKLER  (Daniel),  né  à  Nimptsch,  Silesie, 
médoc.  du  1741  s.,  a  écrit  :  Animadveniones  in  trac 
fatum  de  vitd  frtils  in  utero,  Iena?,  iC3o,  in-4;  dé 
Opio  trartanis,  Lipsiar,  i635,  in-8. 

WINCKLER  (Nirolas),  de  Forcbeim  en  Fran- 
conie ,  a  laissé  :  Chronica  herbarum ,  floram ,  terni- 
num,  etc.,  Auguste  Vindelicorum,  i57 1,  in-4. 

WINDHAM  (  William  ),  né  à  Londres,  17*0, 
ministre  d'état,  se  signala  au  parlera,  comme  wigh 
jusqu'en  1791.  l-ors  de  la  révolut.  franc,. ,  il  devint 
ministériel  avec  Burke ,  et,  en  1 79a ,  s'opposa  à  la 
réforme  parlementaire;  appuya  le  ministère  de  Pitt. 
En  1795 ,  il  fut  secrét.  d'état  de  la  guerre,  fit  dé- 
cider un  arme  m.  pour  appuyer  les  Vendéens  et  les 
insurgés  de  Bretagne.  En  1801,  il  se  retira  avec 
Pitf ,  se  montra  dans  la  chambre  adversaire  de  Bona- 
parte, reprit  le  portefeuille  de  la  guerre,  1806, 
rentra  au  parlem.  à  la  m.  de  Fox.  M.  18 10. 

WINO  (Vincent),  aut.  de  VHarmonie  cékste  du 
monde  visible.  i65i,  in-f°;  et  d'autres  ouv.  d'as- 
trologie :  Astronomie»  britannîca.  M.  1668. 

WINGATE  (Fdmund),  mathéinatic,  né  au 
comté  d'York  en  1593,  membre  du  parlera.,  fut  un 
des  aflidés  de  Cromwell.  M.  i636.  On  connaît  du 
lui  :  Usage  de  la  règle  de  proportion  en  arithmé- 
tique et  *n  géométrie ,  ainsi  que  l'usage  des  loga- 
rithmes des  nombres,  etc.,  Pari»,  i6a3,  in-ia;  en 
anglais,  Londres,  i6u6,  x645  et  i658,  in-8;  de 
l'Arithmétique  naturelle  et  artificielle  (en  anglais), 
Londres,  ï63o,  in-8,  souv.  réimp.;  Tables  des  /o- 
garithmes ,  des  sinus  et  tangente  t  de  tous  tes  de- 
grés, etc.,  ibid.,  r633.  in-8  ;  Construction  et  usage 
des  logarithmes,  ibid.;  Ludas  malhematicus , 
etc.,  ib.,  i654,  in-8;  t  Arpenteur  de  terre,  etc., 
in-8. 

WfNSFMIUS  fPierre\  néal-eewarde  vers  x585, 
h'stor.  holl. ,  his'oriog.  des  états  de  Frise ,  et .  en 
ifi36.  profess.  d'htst.  et  d'éloquence.  Il  a  laissé  : 
Chronique  ou  Histoire  de  la  Frise,  en  flamand,  Fra- 
neker,  1622,  in-f°. 

WIVSEMIDS  (  Ménéfas  ),  son  frère,  né  à  Lee- 
warde  vers  i5gr,  profess.  en  médec.  à  Franeker,  a 
donné:  Compendium  anatomiat ,  Franeker,  i6a5, 
1  v.  îta-4 .  M.  i63p. 

WINSLOW  (  Jacques-Bénigne  ),  né  en  1669  i 
Odensée,  Fionie,  d'nn  ministre  hithér. ,  vint  à  Pa- 
ris ,  étudia  sous  du  Vernéy.  Rossuet  le  détermina  à 
se  faire  catholique.  Il  fut  roédee. ,  démonstrat.  au 
fardin  du  roi,  interprète  de  la  langne  teolonique  4 
la  bibliothèque  du  roi ,  et  membre  de  l'académie  des 
iejeneèJ.  A  écrit  1  E  r position  an&toém^tit  du  eorpu, 
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humain,  in-4,  H  4  v,  iu-ia  ;  Dissertât,  sur  rincer- 
tiiade  des  signes  de  la  mort,  1 74a ,  a  vol.  in-ia  ; 
Lettre  itrr  un  Trai/e  des  maladies  des  os;  des  Re- 
marques sur  la  mâchoire. 

WINSTANI.ET  (Guill),  Àngl., barbier  et  biogr., 
17*1.,  a  écrit  :  Vies  de  plus,  poètes  ;  Fies  choisies 
de  plus,  hommes  célèbres  d'Angleterre;  Barètes  his- 
toriques ;  Loyal  martyrologe  ;  et  plus.  Fies  parti- 
culières, 

WINTER  (George-Simon),  écuyer  et  vétérinaire 
,  1  o*  s. ,  a  écrit  :  Tractatio  nova  de  re  equa- 
rid,  167a,  in-f*;  Eques  périt  us ,  et  Bippiator  ex- 
pertus,  1678. 

WINTER  (  Frédéric  ),  médec.,  né  171a,  duché 
de  Cl  êtes,  profess.  dans  les  unir.  (fHerborn ,  de 
Fraaeker  et  de  Leyde.  Il  a  écrit  :  de  Certitudine  in 
medicind,  Leewarde,  1740,  in-f*.  M.  «776. 

WINTEK  (  Jean-Guillaume  ni),  né  au  Texel , 
1750,  vice-amiral  en  France,  prit  part  à  l'insurrect. 
des  patriotes  hollandais,  se  réfugia  en  France,  ser- 
vit dans  l'armée  de  terre  sous  l'icbegru;  après 
la  conquête  de  la  Hollande,  fit  partie  du  gouvernem. 
de  ce  pays;  en  1795 ,  entra  dans  la  marine,  com- 
manda l'armée  du  Texel  ;  dans  un  combat  contre 
les  Anglais ,  1797,  il  fut  pris ,  échangé  peu  après  ; 


par  Louis  Bonaparte. Créé  maréchal  de  France.  M- 
181a. 

WINTERFELD  (  Jean-Charles  ) ,  né  dans  l'U- 
kermark. ,  général  prussien  tous  Frédéric  II ,  se  si- 
gnala dans  les  guerres  de  1740  à  1756,  fut  tué  en 
1757.  Frédéric  II  lui  a  fait  ériger  une  statue 
de  marbre  à  Berlin. 

WINTERTHOUR  (Jean  db),  né  à  Winterthour, 
canton  de  Zurich,  i3o3;  a  écrit  en  lalin  une 
Chronique  de  i 'Allemannie ,  depuis  I'emper.  Fré- 
déric Il  jusqu'en  i348,  insérée  dans  le  Thésaurus 
historié-  helveticm,  Zurich,  1735.  in-f*.  M.  i348. 

WINTHROP  (  Jean),  né  en  i587  à  Gortoo  au 
comté  de  Sulfblk ,  gouvern.  de  Massachusetts ,  a 
écrit  :  Journal  des  èvèstem.  de  cette  colonie,  1790, 
in-8.  M.  1649. 

WINTHROP  (  Jean  ) ,  son  fils ,  gouverneur  au 
Connecticut,  a  pub.  plus.  Me  m.  dans  les  Transact. 
philosophiques.  M.  1676. 

WINTHROP  (  Jean )  ,  né  1714.  professeur  de 
mathématiques  et  de  physique  au  collège  d'Har- 
vard. 11  a  publié  un  Discours  sur  les  tremblent,  de 
terre,  ti&5\  une  Réponse  à  la  Lettre  de  M.  Prince 
sur  tes  tremblent,  de  terre,  1756;  Discours  sur  tes 
comètes,  1759.  M.  1779. 

WINWOOD  (sir  Raoul),  né  dans  le  comté  de 
Nttrthamptort  eu  i565 ,  secrétaire  d'état  sous  Jac- 
ques 1er,  eut  diverses  ambassades,  fut  serrét.  d'étal 
en  17 14.  On  a  les  Mémoires  des  négociât,  qui  ont 
eu  lieu  sous  ta  reine  Elisabeth  et  sous  Jacques  ltT, 
en  3  v.  in-f°,  d'après  ses  papiers.  M.  16 17. 

W1NZENGEKODE  (baron  ©a)  ,  né  1769  dans 
le  Wurtemberg,  général  russe,  servit  contre  la 
France  dans  les  armées  autrichiennes,  puis  entra  à 
la  solde  de  la  Russie,  se  distingua  dans  les  campag. 
dei8o5àx8o7,  fut  pris  i  Moscou ,  181  a;  délivré 
pendant  la  retrait*,  par  dos  parti 
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divers  commandem.  en  i8i3;  en  1814  fut  battu  i 
St.-Dizier.  M.  1818. 

WISE  (Jean),  ministre  d'Ipswich,  Massachusetts, 
a  pub.  la  Défense  du  gouvernem.  des  églises  Je  la 
Nouvelle-Angleterre,  1717  ou  1718,  réimp.  I77a- 
M.  «7a5. 

WISE  (François),  né  1695,  recl.  de  Rhoîerfield- 
Grays,  a  pub.  :  Annales  Elfrtdi  Magni,  Oxford, 
1 738,  in-4  ;  des  Recherches  sur  tes  premiers  habit, 
de  C Europe,  1753,  in-4  ;  des  Observations  sur  le* 
temps  fabuleux,  1764,  in-4-  M.  1767. 

WISSOWATIUS  (André),  né  en  160S  i  Pbi- 
lippovie ,  sorinien,  répandit  ses  opinions  en  Hol- 
lande, en  France  et  en  Angleterre.  De  retour  en 
Pologne,  il  fut  l'un  des  principaux  chefs  des  soci- 
niens,  se  retira  en  Hollande  lors  de  rarrét  qvi 
proscrivit,  en  i658,  les  unitaires;  travailla  à  l'édit. 
de  la  Bibliothèque  des  Frère*  polonais ,  en  9  vol. 
in-f*.  Il  a  fait  plus.  ouvr.  pour  ses  prosélytes.  M. 
1668. 

WITEZ  DE  CSOKONAI,  poète  hongrois,  né  en 
1773,  à  Lebreczin.  a  laissé  une  épopée  comique  en 
4  chants .  intit.  :  Dorothée ,  ou  U  Triomphe  des 
dames  pendant  le  carnaval  (en  hongrois},  Grosswa- 
radin  et  Waitsen,  1804, in-8.  M.  i8o5. 

WITEZOW1TCH  (Paul),  antiquaire  et  conseil!, 
aulique  à  Vienne,  né  i  Z,eng  ou  S<»gina,  en  Croatie. 
On  cite  de  lui,  entre  autres  ouv.  :  Stemmatogra- 
phia,  sive  or  mont  m  iUyricor.  delineatio  et  des- 
criptio,  Vienne,  1701  ;  Bosnia  captiva,  sive  regnum 
et  interitus  Stephani,  ultimi  Bosnia  régit,  Tyrnae, 
171a;  Chroniq.  croate,  i62a.  M  171 3. 

WITHER  (George),  poète,  né  comté  de  Harop. 
1 58  8,  prit  parti  pour  le  parlement  lors  de  la  guerre 
en  164a,  leva  un  régiment  à  ses  frais,  et  fût  fait 
prisonnier.  Remis  en  liberté,  il  fut  nommé  juge  de 
paix  par  le  long  parlement,  puis  major-général 
sous  Oomwell.  Dénoncé  comme  spoliateur  à  fa 
restauration,  enfermé  à  la  Tour  de  Londres ,  et 
relâché  au  bout  de  3  ans.  M.  en  1667.  On  a  de  lui 
un  choix  de  poésies  intit.  :  Jttvenilia  ;  sir  Egerloo 
Rrydges  a  reproduit  :  Shepherd's  Hunting,  Lon- 
dres, iS  1  i  ;  Fidelia,  i3i5;  Hymnes  et  Chants 
d  egfise ,  1 8 1 5,  3  vol.  in- 1  a. 

WITHOF  (  Jean-Hildebrand  ),  philologue,  né 
en  1694,  comté  de  Tecklenbourg,  professeur  d'his- 
toire, d'éloquence  et  de  littérature  grecque  à  Duis- 
bourg.  M.  1769.  On  a  de  lui  :  Enctenia  crittea,  she 
Lucanus,  jtrrianus  et  Maxinûanus  integrùati  resti- 
tuti,  Wesel,  174 1,  in-4;  Remarques  critiques  sur 
Horace  rt  autres  auteurs  romains,  Dusseldorf, 
1791,  a  vol.  in-8. 

WIT1KIND-LE-GRAND,  prince  saxon  ,  com- 
battit long  -  temps  pour  l'indépendance  con't  t 
Charies-le-Grand  ;  il  vainquit,  78a,  le  Franc  Tbéo- 
denc,  mais  éprouva  une  sanglante  défaite  à  Ver- 
den.  Après  de  longs  et  vains  efforts,  il  se  sou- 
mit et  se  convertit  au  christianisme  (807),  fut 
tué  4  ans  après  dans  un  combat  contre  le  doc  de 
Sou abc. 

W1TIRIND,  WITUKIND  ou  WITERINDE, 
bénèd.  de  l'abbaye  de  Corbie-sur-le-Wcser,  10*  s. 
On  n'a  de  Ini  que  V Histoire  dos  Semons  en  3  livre». 
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et  U  Y'u  d'Othon I",  Francfort,  xflai,  in-f,  dan» 
les  Scriptorts  rerum  germanicarum ,  Helmsladt, 
1688,  in-f°. 

WITOLD  (Alexandre),  grand -due  de  Liihuanie, 
eut  plusieurs  démêlés  avec  Vladislas  Jagellon  ,  roi 
de  Pologne,  son  cousin;  il  se  réconcilia  avec  lui, 
remporta  plusieurs  avantages  sur  les  chevaliers  leu- 
toniques  et  les  Russes  ;  il  attaqua  les  Tartares,  mais 
fut  vaincu ,  1 399.  U  conserva  toutefois  sa  supé- 
riorité sur  les  chevaliers  (eutoniques,  qui  lui  cédè- 
rent la  Satnogilie,  1410.  M.  en  1430. 

WITS  (  Hermann  ),  né  en  16 36,  à  Enckhuysen, 
Nord-Hollande,  théologien  protestant,  professeur  à 
Utrecht,  puis  i  Leyde  ;  il  devint  ensuite  recteur  du 
collège  théologique  de  cette  ville.  M.  1708.  Prin- 
cipaux ouv.  :  de  OEconomid  fœtUrum  Dei,  etc., 
Leuwarde,  1677,  in-8;  Exercitationes  sacra  in 
symbolum  quod  apostotorum  dicitur,  etc.,  ibid., 
1681,  1689,  in -4 ;  Amsterdam,  1697;  Mgyp- 

tiaca       sive  de  /Egyptiorum  sacrorum  cum  he- 

braicis  collatione  libri  III,  etc.,  Amsterdam,  i683  ; 
ibib.,  1696,  in-4  ;  Œuvres  complètes  de  Wittius, 
Herborn,  1711-17,  6  vol.  in-4. 

W1TSEN  (  Nicolas),  né  à  Amsterdam,  1640, 
magistrat,  joua  un  rôle  important  à  l'époque  de 
l'expédition  de  Guillaume  III  en  Anglelerre((638)  ; 
avait  des  connaissances  peu  communes  en  mathé- 
matiques, et  a  écrit  :  Construction  ancienne  et  mo- 
derne des  ■vaisseaux,  1671,  in~f°.  On  connaît 
encore  de  lui  la  Description  de  la  Tartarie  septen- 
trionale et  orientale  (  idem),  Amsterdam  ,  169a  et 
1705,  a  vol.  in-f*.  M.  171 5. 

WITT  (Corneille  de  ),  né,  i6a3,  à  Dordrecht; 
se  distingua  dans  la  marine  hollandaise,  fut 
nommé  amiral  ;  entra  dans  1'admiDistration  sous 
son  frère ,  fut  mis  à  mort  comme  lui  par  le  peuple, 
167a. 

WITT  (Jean  ni),  né  t6a5,  fils  d'un  bourgmestre 
de  Dordrecht,  étudia  la  jurisprudence,  les  mathé- 
matiques et  la  théologie  ;  voyagea  dans  lei  cours 
étrangères.  De  retour  dans  sa  patrie,  fut  conseiller- 
pensionnaire  de  Hollande  et  de  West-Frue ,  et 
garde  du  grand-sceau.  Il  fit  exclure  Gudlaume  III, 
prince  d'Orange,  des  charges  occupées  par  ses  aucé 
très.  Ses  eunemis  lui  attribuèrent  les  malheurs  de 
la  Hollande,  167a,  il  fut  attaqué  par  quitre  assas- 
sins, et  massacré  par  la  populace  i  La  Haye,  avec 
sou  frère.  On  a  de  lui  des  Négociations ,  Amster- 
dam, 1735,  5  vol.  in-ia;  intérêts  et  Maximes  poli' 
tiques  de  la  république  de  Hollande,  X709, 
in-ia. 

WITTE  (  Liévio  de  ) ,  né  à  Gand  vers  i5io  , 
peintre,  architecte  et  sculpteur,  travailla  à  la  con- 
struction et  à  la  décoration  du  palais  de  l'électeur 
de  Bavière,  à  Munich.  M.  vers  i58o.  On  cite  de 
lui  un  tableau  de  la  Femme  adultère;  des  vitraux 
peiols  dans  l'église  de  Saint-Jean  à  Gand  ;  et  le 
Mausolée  de  Louis  de  Bavière,  dans  l'église  de  N.- 
D.  de  Munich. 

WITTE  (  Gillet  ),  né  i  Gand,  1641.  Princip. 
ouvr.  :  Denunciatio  solemnis  bulUe  vin  ta  m  Dumini 
sabbaoth,  facta  universali  Ecclesiat.  M.  17a!. 

WI1TICHIUS  (  Christ.  ),  tté  à  Brieg ,  Bas*e-Si- 1 


i5  —  WOL 

lésie,  i6a5,  professeur  de  mathim.  et  de  théolog, 

i  Leyde,  a  écrit  :  Theologica  pacifica,  Leyde, 
167 1,  in-4  î  ■dnti-Spinosa  sivt  de  Deo  et  ejus  attri- 
but is,  Amsterdam,  1690,  in-4*  M.  (687. 

WIITOLA  (Mare-Ant.),  né  en  i636,  à  Kosel , 
Haute-Sdésie,  prévôt  mitré  de  Pienko,  en  Hongrie, 
et  curé  de  Probsdorf,  a  donné  :  Gazette  ecclésias- 
tique ,  ouvrage  périodique  qu'il  continua  jusqu'en 
1793,  et  plusieurs  ouvrages  sur  les  principes  de  la 
tolérance  civile.  M.  1797. 

WOELLNER  (Jeau-Christ.),  né,  C73a.  à  Doe- 
berilz ,  Marche  électorale,  ministre  de  la  justice  et 
chef  du  département  ecclésiastique  de  la  Prusse,  en 
Silésie ,  à  68  ans,  célèbre  par  YÉdit  de  Religion, 
dont  il  fut  le  principal  ou  peut-être  le  seul  rédact., 
et  par  l'influence  qu'il  avait  sur  l'esprit  du  roi  Fré- 
déric-Guillaume II.  On  a  de  lui  des  Sermons,  1 789. 
M.  1800. 

WOERIOT  ou  WOEIRIOT  (Pierre),  né  en 
Lorraine  vers  i53f,  graveur.  Il  publia  le  Pinax 
iconicus  antiquor.  ac  varior.  in  sepulturis  riluum 
ex  Lilio  Gregorio  (Gyraldio  Cynlhio)  taxer p ta, 
etc.,  Lyon,  petit  in-8  oblong,  de  3a  feuillets,  i556. 
Il  a  gravé  d'après  Raphaël  et  quelques  autres  pein- 
tres d'Italie,  et  d'après  ses  propres  dessins. 

WOIDE  (Charles-God.),  oriental.,  ué  en  1725, 
dans  la  Gr.-Pologneoueo  Hollande,  minisl.de  la  con- 
fession socinienne  helvétique  à  Lissa ,  passa  &  Lond. 
vers  1770,  fut  prédicat,  et  aumôn.  à  U  chapelle  hol- 
landaise du  palais  de  Savoie.  M.  1790.  On  lui  doit 
une  précieuse  édit.  du  Novum-  Testament,  gne- 
cum,  i  codics  manuscripto  Alexandrini.  etc.,  Ox- 
ford, 1786,  in-f°,  avec  une  savante  préface;  Leip- 
sick,  1786,  in-8. 

WOKEN  (François),  né  en  i685,  à  Ravin,  dans 
U  Pouiéranie,  professeur  d'hébreu  et  de  langues 
orientales  à  Wittemberg,  a  écrit  :  Moses  harmo- 
nicus,  seu  harmonia  veteris  et  Novi-Testamenti, 
Leipsick,  1730,  a  voL  in-4;  Melelementa  anti- 
quaria, ph'Uologico-critica,  Wittenberg,  1730,  in-4; 
et  Bibliotheca  t/ieolog.,  philos.,  lus  t.,  ibid.,  173a  , 
in-8.  M.  1734. 

WOISARD  (  Jean-Louis  ) ,  né ,  »  798,  à  Metz , 
professeur  de  mathématiques  au  collège  de  celle 
ville.  On  a  de  lui  :  Atitlunétique  appliqué*  aux  spé- 
culations commerciales  et  induitrteHes,  i8a8;  Re~ 
cherches  sur  quelques  propriétés  des  solutions  par- 
ticulières des  équations  différentielles  du  premier 
ordre.  M.  i8a8. 

WOLCOTT  (John),  dit  Peters  Pindar ,  né, 
1 7  38 ,  à  Dodbroock ,  comté  de  Devon ,  médeciu  et 
poète,  alla  à  la  Jamaïque;  à  son  retour  il  s'établit 
dans  la  petite  ville  de  Truro,  puis  à  Loudres.  M. 
1819.  Il  a  donné  des  Satires  et  des  Odes.  On  a  ses 
Poésies,  Londres,  1816,  4  vol.  in -a  4. 

WOLDIKE (Marc),  né  en  1699,  à  Sommersted, 
en  Dauemarck,  professeur  de  théologie  en  i73t,  à 
Copenhague, traduisit  des  Traités  de  Moïse  Maimo- 
mides;  plusieurs  Chapitres  du  Talmud  de  Jérusa- 
lem et  du  Talmud  de  Babylone,  et  donna  des  traitée 
de  controverse.  M.  1750. 

WOLF(Jean),  né  à  Berg-Zabern  le  10  août 
i537,  professa  la  laédeciue  à  Marpurg.  Princip. 
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ouvr.  :  de  Acidulis  ildungensibus,  e< 
neris,  Marpurgi,  i58o,in-4.  M.  ifiifi. 

WOLF  (Jean),  tbéolog.,  né  à  Zurich  en  ii3i , a 
laissé  une  Traduction  du  Théophraste  d'OEneas 
Pata-os,  i55g  ,  in-P  ;  des  Commentaires  sur  l'an- 
cien Testament,  el  sur  quelques  Sermons.  M. 
i58«. 

WOLF  (Gaspard),  médecin  ,  16  s.,  né  à  Zurich, 
a  continué  le  traité  des  maladies  des  femmes,  de 
Gessner,  inlit.  :  Volumen  gy  ncecivrum,  seu  de  mu- 
lierum  morbis,  Bas* Icas,  i566,  10-4. 

WOLF  (Gaspard),  né  a  Zurich,  professa  la  phy- 
sique avec  beaucoup  de  succès  dans  sa  ville  natale; 
a  écrit  plusieurs  ouvrages  sur  la  médecine  et  l'his- 
toire naturelle,  i583.  M.  i6ot. 

WOLF  (Yves),  né  en  161 5,  chirurgien  d'Olden- 
bourg, a  écrit  :  Observationum  medico-clururgica- 
rum  libri  duo ,  Quedlimburgi ,   1 704  ,  in-3.  M 
1694. 

WOLF  (Jean -Chrétien  ),  né,  1689,  profes- 
seur de  physique  et  de  poésie  à  Hambourg.  M. 
1 7  70.  On  a  de  lui  :  Sapphùs,  poe  trust  Usinée,  frag- 
mente et  elogin,  etc.,  Hambourg,  17 33,  in-4  ; 
Poetriarum  octo,  Erynnnr,  Myrùs,  ilyrtidis,  Co- 
rinmx,  Telesilfa,  Ifossidis,  Anytœ  E/ephantidis, 
Fragmenta  et  Elogin,  grec -latin,  ibid  ,  17 35,  in-4; 
M 11  lierum  grâce  arum  quoe  oratione  prosà  usât  sunt 
Fragmenta  et  Elogia,  id.,  Gottingue,  1739,  in-4  ; 
Monument  a  tjpographica  quoe  artit  h  a  jus  prwstan- 
tiss.  originem,  laudem  et  abusum  postenis  produnt, 
etc.,  Hambourg,  1740,  4  *ol  in-8. 

WOLF  (Jacques),  né  en  164a,  fils  d'un  apothi- 
caire de  Naumbourg,  professeur  de  médecine  à 
Iéna,  1690,  a  écrit  :  Exercitationes  de  litteratorum 
potu,  Iena?,  1684,  in-4;  Scrutinium  medicum 
amuletorum,  ibid.,  1690,  in-4.  M.  1694. 

WOLF  (Pierre-Philippe),  né  en  1761,  à  Pfaf- 
fenhofen,  Bavière,  libraire  à  Leipsick  en  1799,  re- 
vint à  Munich  en  1807.  M.  180$.  Ouvr.  princip.  : 
Histoire  gén.  des  jésuites,  Zurich,  1789  à  179a, 
4  v.  in-8  ;  Bruuu,  1 79a  ;  Hist.  de  l'église  romano- 
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WOLF  (Jean-Christ.),  né,  iti83,  à  Wersnigr- 
rode ,  Haute-Saxe,  professeur  de  philosophie  1 
Willemberg.de  langues  orientales  à  Hambourg. M. 
1 7  39.  A  donné  :  Historia  Uxicorum  hebraicorua. 
Witlemberg,  1 705,  in-8  ;  Origenis  çt*ort»'.ùpm 
rteognita  et  notis  illustral  a,  Hambourg,  1706,  in-8: 
Plurdri Jahutie  cum  hrev,  annotation,  etc.,  1709, 
in-8;  Dissert,  de  careere  eruditomm  muxeo,  >b., 
1710,  17 18,  in-4;  Biblioth.  hebraa,  si  va  Aotittc 
tum  auctorum  kebreeontm  ,  tum  scriptorum  ,  etc., 
Hambourg  et  Leipsick,  i7i5-35,  4  \ol.  in-4; 
Anecdota  grœca ,  sucra  et  profana,  ibid.  ,  1721- 
a4,  4  ton»,  in-8  ;  Cura  ph'dolugicot  in  Nuvum  Tes- 
tameutum,  ibid.,  1 7*5-35,  4  tom.  in-4  ;  Bibtiotkea 
aprosiana,  liber  rarissimus ,  etc.,  ibid.,  1 734, 
in-8  ;  Conspectus  supellectilis  epistolicœ  et  titterarut 
manu  exarata,  ibid.,  1736,  in-8. 

WOLFF*v  J.-Christiern  ns  ) ,  né  à  Breslau  ea 
1679,  philosophe  et  mathématicien,  enseigna  le 
liellevle  lires  à  Leipsick,  et  les  mathématiques  a 
Halle.  M.  1754.  Princip.  ouvr.:  Cours  de  mat><c 
matitpjes  en  latin,  a  vol.  iu-4  ;  Philosoplde  en  plu- 
sieurs vol.  iu-4  ;  Philo sophia  practica  universaiu, 
a  vol.  in-4  ;  Philosophia  moralis,  sive  Ethica,  5  ». 
iu-4  ;  J,u  Katurx ,  ou  Tiaité  du  Droit  neuttrel,  ea 
8  vol.  in-4  ;  Jus  Gentium ,  in-4. 

WOLFF  (  Jérôme  ),  né,  t5i6,  princip.  d'Ettio- 
gen,  luthérien,  bibliothécaire  et  principal  du  col- 
lège d'Augsbourg.  On  a  de  lui  :  Socratis  notions 
et  epistoLe,  grteoi  et  latine,  i593,  in-f";  Demcs- 
thenis  et  AisJiinis  opéra  omnia ,  gratcè  et  Intimé, 
Franc  fort,  iu-f°  ;  Joannis  Zonarce  annales  grttd  et 
latine,  Paris,  1686;  Nicephori  historia  bysaa- 
l'uia,  grttcè  et  latine,  Paris,  170a  ,  a  vol.  in-f*. 
M.  i58u. 

WOLFTER  (  Pierre  ),  né  à  Manheim  en  1751. 
historien,  professeur  d'histoire.  M.  iSo5.  On  a  de 
lui  :  Histoire  des  empereurs  et  de  l'empire  germai - 
a ue ,  etc.  (  en  allemand  ) ,  Manhciia,  1785,  in  S; 
Histoire  des  révolutions  dans  t  empire  germant^*' 


catholique,  sous  Pie  VI,  ibid.,  17934  1 798,  6  vol. 
in -S;  Histoire  statistique  et  topograph.  abrégée  du 
Tyrol,  Munich,  1807,  in-8;  Hist.  de  hlaximi- 
lien  I*r  et  de  son  époque,  Munich,  1 807-1809,  3 
v.  in-8. 

WOLFE  (James),  général  anglais,  né,  1 736,  à 
Wcsterham,  comté  de  Kent,  servit  dans  la  guerre 
des  l'ays-Bas  contre  les  Français,  1747.  Général- 
major  en  1758,  en  Amérique,  il  prit  part  h  l'expé- 
dition du  -cap  Breton ,  commanda  l'expédition  du 
Canada;  fut  blessé  mortellement  dans  l'aUaque 
contre  la  ville  de  Québec,  el  in.  au  moment  de  In 
prise  de  cette  ville,  i3  sept.  1759.  Sou  corps  fut 
transporté  en  Angleterre,  el  enseveli  à  Greenwich. 
On  a  la  Vie  et  Correspondance  du  gén.  Wolfe,  a  v. 
in-8,  Londres,  1817 

WOLF  (Fréd.-Auguste),  né  a  Haynrode,  Hols- 
tein,  1759,  philologue,  fut  professeur  a  Halle  où  il 
faisait  5o  cours  différens;  quitta  cette  ville,  1806, 
lors  de  liuvasion  française,  el  se  retira  en  Crusse; 
prit  parla  l'organisation  d'une  nouvelle  université 
i  Berlin,  1808.  M.  i8a4. 


(id.),  Zurich,  1789,  in-8;  Histoire 
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l'exarcluU  et  duché  de  Monta ,  Heidell 
in-8  ;  Histoire  de  la  réformation  (id.),  1 
in-8. 

WOLKE  (  Chrétien-Henri  ),  né,  1 74 1 ,  à  Jaaer, 
Hanovre,  instituteur,  enseigna  les  tnathciiutiqn?* 
à  Klostergerode  et  à  Leipsick.  fonda  une  maison 
d'éducation  à  Dessau.puis  uue  u  Péiersbourg;  s'éta- 
blit à  Berlin,  y  fonda  la  société  de  langue  alle- 
mande, t8a5.  A  écrit  /*  Livre  pour  lira  et  pour 
penser,  1785;  Histoire  de  la  nature  et  des  penplet, 
1801  ;  Méthode  d'éducation  physique,  ittêilee- 
tue/le  et  morale,  Leipsick,  i8o5;  Communication 
des  connaissances  et  idées  primitives,  ibid,,  t8o5; 
Poésies  dans  te  dialecte  bas-saxon,  1 8«4- 

WOLL  ASTON  (William),  né  en  1659  dans  le 
comté  de  Stafford,  minisire  de  l'église  anglicane, 
antiquaire  et  mathématicien.  On  a  de  lui  :  Tableau 
delà  religion  naturelle,  17a a,  i75o,  in-8;  Pvèmt 
sur  les  mouvemens  déraisonnables  des  hommes  pour 
se  procurer  les  agrémens  de  Ut  vie  présente,  ou  a 
But  d'une  partie  de  l'Ecdésiaste,  Londres,  1690. 
in-8;  Grammaire  latine,  1703,  «te. 
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WOLLANCK  (Fréd.),né  à  B*"*»»,  3  nov.  17 8a, 
a  compote  des  6'£a/»/#  allemands,  des  />/ec«  <fe 
concerts,  Cantates,  Duos.  Trios  f  Quatuors,  des 
opéras  :  fie  Alpen  hirten  (les  bergers  des  Alpes), 
Thibaut  und  Ijsvis  (Thibaudet  Louis).  M.  du  cho- 
léra, à  Berlin,  G  sepr.  i83i. 

WOI.LASTON ,  physicien.  On  lui  doil  l'inven- 
Uon  de  plusieurs  instrument  ingénieux,  parmi  les- 
quels le  goniomètre,  qui  porte  «on  nom,  et  110  de 
la  caméra  lucida  (chambre  claire).  Il  a  luissc  plu- 
sieurs Mémoires  sur  diiTéreus  sujets  de  physique. 
M.  21  déc.  i8a8. 

WOLLE  (Christ.),  né  à  Leipsick,  professeur  de 
théologie,  orientaliste.  Ouvr.  princip.  :  Régula  ker- 
meneuticœ  ad  circunupectam  script  une  sa  a  ce  illut- 
trationem,  etc.,  Leipsick,  17a»,  in-4;  de  Igmtto 
Judœorum  et  Atheniensium  Deo,etc,  ibid.,  1727, 
in-4;  Schediasma  Itistorico-theologicnm  de  Jesu 
spiritual!,  in  Anglià  redivivo,  etc.,  ibid.,  i73o, 
in-4  ;  Propriétés  véritables  de  la  langue  hébraïque, 
1748»  in-8.  M.  en  1761. 

WOLMAR  (Melchinr),  né  a  Rotvteil,  Suisse, 
1497 1  enseigna  la  langue  grecque  à  Calvin  et  à 
Bèze,et  fut  professeur  de  droit  à  Tubingue.  M .  1 56 1 . 
Ou  a  de  lui  Ut  Préface  en  tète  de  la  Grammaire 
grecque  de  Démélrius  Cbalcondvle;  Commentaires 
sur  Us  deux  iei  *  livres  de  l'Iliade  d'Homère. 

WOLSKY  (Thomas),  né  à  Ipswich,  1473,  card. 
et  archevêque  d'York ,  fut  d'abord  professeur  à 
Oxford,  puis  chapelain  et  aumônier  de  Henri  VIII, 
entra  dans  le  conseil .  et  eut  une  grande  influence 
sur  le  gouvernement  de  l'état.  Léon  X  le  fil  cardi- 
nal en  i5i5.  Dans  la  rivalité  entre  Charles-  Quint 
et  François  Tr,  après  avoir  été  pour  l'empereur,  il 
se  déclara  pour  la  Frauce.  Il  s'opposa  à  la  répu- 
diation de  la  reine  Catherin*  d'Arragon,  pois  y 
donna  les  mains,  et  agit  avec  zèle  en  faveur  de 
Henri.  Anne  de  Boulon  lui  lit  perdre  sa  faveur  et 
le  calomnia  auprès  du  roi,  qui  le  dépouilla  de  ses 
charges  et  ordonna  qu'où  l'amenât  daus  la  Tour  de 
Londres.  Il  ni.  en  chemin,  à  Leicester,  en  i533. 
On  a  des  Lettres  de  ce  cardinal  dans  le  tome  3  de 
Collée  ho  amplissima ,  des  l'P.  Marlenne  et  Du- 
rand, bénédictins. 

WOLSTEIN  (Jean-Golllieb),  vétérinaire,  né  en 
1738,  à  Fliusbcrg,  dans  la  Basse-Sdésie,  fonda  à 
Vienne  un  établissement,  eu  fut  professeur-direc- 
teur vers  1 800.  Ou  a  de  lui,  en  allemand  :  Instruc- 
tion pour  les  maréchaux  ferrons  fur  les  blessures 
faites  au  cheval  par  l'arme  blanche,  Vienne,  1  778;  5 
Livres  élément. sur  la  méd.  vétérinaire ,  ibid.,  1 786, 
*  794»  '"96,  in-8;  de  l'Homme,  de  ses  différentes 
espèces,  etc.,  Leipsick,  1 78',,  in- 16  ;  de  la  Manière 
de  soigner  les  chevaux  de  cavalerie,  etc..  Vienne, 
1788,3  vol.  in-8  ;  Brunswick ,  1796;  Réflexions 
sur  la  saignée  des  hommes  et  des  animaux,  ibid., 
1 79 1 ,  in  -  8  ;  Instruct.  sur  les  signes  et  les  causes  de 
l'épi zoutie  parmi  Us  bêles  à  cornes,  Hambourg, 
1 7yy,  iu-8,  etc. 

WOLTAER  (Jean-Chrétien),  jurisc.  allemand , 
né  en  1744,  à  Werder,  dons  la  moyenne-marche 
de  Brandebourg,  professeur  de  jurisprudence  à 
Halle.  M.  au  commencement  du  19'  s.  On  a  de  lui  : 
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de  Succtsi'tonc  agnatorum  m  feudo paterno,  Halle» 
«77a,  in-4;  Introduction  au  droit  public  pour  lu 
états  pruisiens  (id.),  ibid.,  1796,  in-Hfde  furibus 
armais,  ibid.,  t78a,  in-8. 

WOLZOGCE  on  WOLZOGEN  (Louis  de),  né 
à  Amersford,  i<»3a ,  ministre  de  l'église  «alloue  à 
Groniugue,  à  Middelbourg  et  à  Amsterdam,  prof, 
en  histoire  ecclés.,  socinien.  J'rincip.  ouvr.  :  Orat.tr 
sacer,  sive  de  latione  concionandi,  Ctrecht,  1671, 
in-8;  de  Scripturarum  interprète  contra  exereilex- 
tort  m  paradoxttm,  1G68,  in-ia.  M.  i6go. 

WONCACK  (Laurent),  év.  angl.,  a  donné  : 
Examen  de  Tilèue  devant  ses  juges,  in-ia;  le 
Cabinet  des  calvinistes  ouvert,  in-ia;  le  Résultat 
des  faux  principes ,  ou  l'Erreur  convaincue  par  sa 
propre  évidence,  in-4.  M.  i685. 

WOOD  (  Antoine  ),  antiq..  né  à  Oxford,  i63j, 
a  écrit  :  Historia  et  antiquitates  universiiatis  oxo* 
ntensis,  Londres,  a  v.  in-P,  1674;  Athente  Oxu- 
nienses,  itiui,  in-f°;  des  Recueils  historiques  dans 
un  journal  anglais.  M.  i6g5. 

WOOD  (  John  ),  17*"  s. ,  navigateur  anglais,  Ht 
comme  contre-maître  partie  d'une  expédition  pour 
reconnaître  le  détroit  de  Magellan,  16(19;  donna 
une  relation  de  ce  voyage.  Il  fut  chargé  de  la  con- 
duite d'un  second  voyage,  1676,  pour  trouver  un 
passage  au  nord-est.  Son  vaisseau  échoua  sur  la 
côte  de  la  Noiiv.-Zemble  ;  il  fut  sauvé,  revint  en 
Angleterre,  et  donna  une  relation  de  co  a'  voyage. 
Os  deux  ouvrages  ont  été  trad.  en  franc,,  dans  le 
tome  3  des  Recuei's  des  lojages  du  nord. 

WOOD  (  Robert  ),  lié  vers  1717,  près  de  Trim , 
comté  de  Meath,  secréiaire-d'élat,  archéologue,  a 
pub.  un  ouvrage  d'érudition,  ayant  pour  titre: 
Eisni  sur  )e  génie  d"  Homère.  Il  fit  le  voyage  de  la 
Grèce,  visita  le*  îles  de  l'Archipel  et  toutes  les  cotes 
de  l'Asie  mineure,  pour  vérifier  la  géographie  elles 
descriptions  du  poète  gicc.  On  a  de  lui  les  Ruines 
de.  Palmyre,  1753.  '«-1°;  les  Ruines  de  Ualbeck, 

1757.  M.  I755- 

WOODHOCSF.  (  Jacq.  ),  professeur  à  l'univei  - 
sité  de  Pennsylvanie,  a  écrit  :  Analyse  des  végétau  r 
astriigens,  179»;  '*  Compagnon  de  poche  du 
jeune  chimitte,  avec  le  Laboratoire  portatif,  I7g7; 
et  une  édition  de  la  Chimie  de  M.  Chaplal ,  avec 
des  notes,  1807,  a  vol.  in-8.  M.  180g,  à  3g  ans. 

WOODWARD  (Jean),  né  eu  i665,  comté  de 
Derby,  philosophe,  professeur  de  médecine  à  Lou  - 
drus  ;  a  écrit  :  Essai  sur  l'histoire  naturelle  de  1 1 
terre,  Londres,  in-8;  Courtes  Instructions  pour 
faire  des  observations  dans  toutes  les  parties  di. 
monde,  etc.,  Londres,  in-4;  Essai  d'une  Mi\- 
foire  naturelle  des  fossiles  d' Angleterre,  ouv.  post- 
hume, Londres,  1  72g,  »  v°l  in-8.  M.  1 7*8. 

WOOLHOUSE  (Jean-Thomas),  chirurgien  ocu- 
liste du  roi  Guillaume  III ,  m.  1 73o  ;  a  écrit  :  Ex- 
périences de  diverses  opérations  manuelUs,  Paris, 
171 1;  Dissertation  sur  la  cataracte  de  quelques 
modernes,  Offenbach,  1717,  in-8;  Observations 
critiques  sur  un  livre  anglais,  Lond.,  1713,  in-8. 

WOOLLETT  (  William  ),  habile  graveur,  né, 
1735,  à  Maidstone,  dans  le  comté  de  Kenl,  exeelb 
surtout  dans  les  genres  du  paysage  et  du  portrait. 
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On  cite  ses  estampe*  de  yiobé,  de  Phaéton  ,  de 
Ceyx  et  Alcyonv,  de  /a  Pêche,  du  portrait  de  Ru- 
brus,  d'après  van  Djck,  de  la  mort  du  général 
H'ol/e.yi.  i785. 

WOOLSTON  (Thomas),  né  en  1669 ,  à  North- 
ampton  ,  m.  en  1 738.  Princip.  ouvr.  :  Apologie 
ancienne  pour  la  vérité  de  la  religion  chrétienne, 
renouvelée  contre  les  juifs  et  1rs  gentils,  réimpr.  à 
Londres  en  17 3a,  in-8  ;  Discours  sur  les  miracles 
de  J.-C,  1717  à  1729. 

WORCESTER  (  sir  Thomas  ),  homme  d'état  et 
guerrier,  amiral  sous  Richard  II ,  dirigea  plusieurs 
expéditions,  fut  en  faveur  près  de  Henri  IV,  et  ce- 
pendant prit  parti  conlre  ce  prince  dans  les  guerres 
civiles;  fait  prisonnier  à  Shreshury,  il  fut  décapité, 
i4o3. 

WORCESTER  (Edward,  comte  de),  attaché  à  la 
cause  de  Charles  I"  ;  fut,  après  la  m.  de  ce  prince, 
chargé  de  plusieurs  missions.  M.  1667.  Il  fit  d'im- 
portans  travaux  en  mécaniques.  A  écrit  :  A  centnry 
of  ihe  names  and  scaltings  of  such  inventions  as  at 
te  présent  l  laun  cal  In  mind,  etc.,  i663  et  1746. 
(  Méthode  pour  élever  l'eau  par  la  force  du  feu  ). 

WORLIDGE  (Thomas),  né  à  Oxford  en  17^5, 
peintre  et  graveur.  On  a  de  lui,  à  l'eau-forte,  quel- 
ques Estampes  de  sa  composition;  entre  autres  une 
suite  de  petites  têtes,  une  autre  de  pierres  antiques. 
M.  1 766. 

WORMIUS  (Olaûs),  né.  t58S,  à  Aarrhus,  Jut- 
land,  méd.,  voyagea  en  Allem. ,  en  Suisse,  en  Italie 
et  en  Angleterre;  professa,  16a* ,  la  médecine  a 
Copenhague.  Priucip.  ouv.  :  Antiquitafes  damcœ, 
litteratura  runica ,  /asti  danici  etc.,  Copenhague, 
s65i,  in-f°;  Danica  litteratura  anùqnissima,  Co- 
penhague, i65i,in-f". 

WORMIUS  (Guill  )  né  à  Copenhague,  «633, 
médecin,  fils  ainé  du  précédent,  professeur  de  phy- 
sique expérimentale ,  hisloriogr.  du  roi ,  président 
du  tribunal  suprême  de  justice,  et  conseiller  des 
conférences.  Il  donna  In  description  des  curiosités 
de  son  pere,  intil.  :  Musaenm  Wormianum.  Leyde, 
i655,  in  fJ.  M.  1724. 

WORMIUS  (Olaùs),  fils  du  précéd.,  profess 
d'éloquence ,  d'Iiisl.  et  de  médecine  à  Copenhague. 
On  a  de  lui  :  de  Gloxsopetris  ;  de  f 'tribus  medica- 
mentorum  specificis.  et  d'autres  ouvrages  de  phy- 
sique, etc.  M.  170S. 

WORMIUS  (Christian) ,  frère  du  précéd.,  doc- 
teur et  profess.  en  théologie,  évéque  de  Copen- 
hague. Princip  ouvr.  :  de  Corruptis  antiquitntum 
hehmicamm  vestigiis,  apnd  Tacitum  et  Martialem; 
Dissertation?*  quatuor  de  veris  cousis  cur  delecta- 
tos  hominis  carnifms  et  oromiscuo  concubilu  chns- 
tianos  calnmniati  sint  ethnici  ;  Historia  SabeU'ui- 
nismi .  in  8.  etc.  M.  1737. 

WORSLEY  (  sir  Richard  ) ,  né  en  c  75 r ,  dans 
l'île  de  Wiglit,  historien,  contrôleur  de  la  maison 
du  roi  d'Anglei.,  gouverneur  de  l'île  de  Wight ,  et 
représentant  de  New  port  au  parlent.  Il  fit  un  musée 
tro- riche  et  le  décrivit  :  Muieeum  IVorslcianum. 
On  lui  doit  aussi  une  ///.»/.  de  l il?  de  JVight ,  1781, 
1  vol.  in-i.  M.  1 8o5. 

WORTH  (Guillaume),  écrirai n  angl.,  savant 


dans  l'antiquité  ecclésiast.,  rS*  s.  On  a  de  loi  une 
édition  des  OEuvres  de  St. -Justin ,  et  du  Discour  s 
contre  les  Gentils ,  de  Tatien ,  Oxford  ,  1 700,  avec 
notes  et  des  dissertations. 

WOTTON  (Edouard) ,  méd.  d'Oxford ,  né  vers 
1 4  9 1 .  On  a  de  lui  :  delà  Différence  des  animaux  , 
Paris,  t55a,  in-f°.  M.  i555. 

WOTTON  (Henri),  né  à  Bocktoo-Hall ,  comte 
de  Kent ,  1 568 ,  prévôt  du  collège  d'Eaton.  M 
1639.  On  a  de  lui  :  Rrliquia-  wottonignœ ,  Loodr.  , 
i65i  ,  in-8.  On  trouve  dans  cette  collect.  des  Elé- 
ment d'arclùtecturc  ,  des  Aphorisme*  d'éducation , 
des  Poésies. 

WOTTON  (Guillaume),  né  en  1666  à  Wrent- 
ham  ,  comté  de  Suffolk ,  a  pub.  :  Réflexions  sur  U 
savoir  des  anciens  et  des  modernes ,  Londr. ,  1 694  , 
in-8  ;  Mélanges  sur  Us  tradit.  et  les  usages  des 
scribes  et  des  pharisiens ,  1718,  a  vol.  in-8  ,  en  hé- 
breu et  en  an  plats;  Lois  civiles  et  ecclésiast  imites  du 
pays  de  G  a  l'es;  un  Glossaire  ;  Discours  sur  U 
confusion  des  langues  à  Babel,  Londres,  i~3o, 
in-8,  ouvr.  posthume.  M.  1716. 

WOU  HÉOII  ou  WOU  HOUANG  HEOU , 
femme  de  Kao  Tsouho,  usurpa,  683,  en  détrô- 
nant son  fils  ;  montra  de  grands  talens ,  répruni 
plus,  révoltes,  vainquit  les  eunemis  de  l'empire, 
mais  régna  avec  sévérité  et  cruauté.  Elle  fut  détrô- 
née, et  m.  705,  à  8a  ans. 

WOUTERS  (Cornélie),  née  à  Bruxelles,  1739, 
mariée  au  baron  de  Wasse.  M.  180a.  A  écrit  : 
f  ies  des  hommes  illustres  d Angleterre ,  d'Ecosse 
et  d'Irlande,  ou  le  Plutarque  anglais ,  etc.,  1799 
et  1 800;  les  Imprudences  de  la  jeunesse  ,  trad.  de 
Pangl.,  1788,  4  vol.  in- fa  ;  l'Art  de  corriger  et  de 
rendre  les  hommes  constans ,  1791  ,  in-8. 

WOU  WANG,  né  1169  avant  J.-C,  prince 
de  Théou,  partie  occidentale  de  la  Chine,  se  ré- 
volta conlre  l'emper.  Cbéou-sin,  haï  pour  sa  ty- 
rannie, le  vainquit,  monta  sur  le  trône,  récom- 
pensa les  seigneurs  qui  avaient  combattu  avec  loi 
par  le  don  de  plus,  souverainetés.  M.  1 1 16. 

WOUWER  (Jean  de)  ,  né  à  Hambourg,  iS-i,. 
réfugié  pour  cause  de  religion,  conseiller  du  comte 
d'Oost  Frise,  et  envoyé  à  La  Haye  pour  la  paofi 
cation  d'Em'uden.  M.  16 1  a.  On  a  de  lui  :  Polj-ma- 
thia  traetatio  ,  i6o3,  in-4  ;  Dies  trstiva ,  sire  de 
umbrd  Paegnion ,  1610,  Oxford,  i63fi,  in-ia; 
une  Dissertation  de  Cognitione  veterum  noviorbit; 
Panégyrique  de  Christiern  IV,  roi  de  Danemarck; 
plus.  Lettres,  Hambourg,  (609,  in-8,  etc. 

WOUWERMANS  (  Philippe),  né  1  Harlem, 
i6ao,  peintre.  Les  sujets  de  ses  tableaux  sont  des 
Chasses  ,  des  Marchés  aux  chevaux ,  des  Attaqua 
de  cavalerie,  des  Paysages.  M.  1668. 

WRANGEL  (Charles  Gustave),  né  161 3  dans 
l'Upland,  général  suédois,  servit  sous  Gustive- 
Adolphc,  contribua  à  la  sictoire  de  Lutzeo,  puis 
sous  Rannier.  A  la  m.  de  celui-ci ,  fit  partie  du 
conseil  qui  dirigea  l'armée,  prit  une  grande  part  à 
la  victoire  de  Leipsick-  Réuni  à  Turenne  ,  il  défit 
les  Autrichiens  sur  la  Nudda ,  fit  d'autres  cam- 
pagnes brillantes,  en  Suisse,  en  Silésie,  en  Bo- 
hême. M.  1676. 
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WREN  (Christophe) ,  fils  de  Christophe  Wren , 
11c  à  Londres  ,  173a ,  mathétnalic. ,  profess.  d'astro- 
nomie à  l'univ.  d'Oxford.  On  a  dans  les  Trausact. 
philosophiques  plu»,  pièces  de  lui  :  Relation  de  l'o- 
rigine et  des  progrès  de  la  manière  de  faire  passer 
les  liqueurs  immédiatement  dans  la  masse  du  sang; 
L*x  naturat  de  collisione  corporum  ;  Descriptio  ma- 
cliitiw  ad  terendas  lentes  hyperbolicas.  M.  1 7  a  3. 

WREN  (Guillaume) ,  fils  du  préc.,  né  en  1675 , 
a  écrit  :  Numismatum  antiquorum  sylloge  popuÛs 
grœcis,  municipiis  et  colonus  romanis,  etc.,  in-4  > 
1708.  M.  1787. 

WRIGHT  (Edouard),  mathemalic.  angl.,  pu- 
blia :  Correction  des  erreurs  de  la  navigat. ,  1 5gg  ; 
une  Table  des  parties  méridionales  et  des  Tables 
de  la  déclinaison  du  soleil;  un  Traité  de  la  sphère, 
un  autre  Traité  de  la  Gnomonique,  et  C  Art  de 
connaître  le  ciel  sur  la  navigation.  M.  vers  i6ao. 

WRIGHT  (John  Weslry),  né  1769  à  Corke  en 
Irlande ,  servit  dans  la  tuariue  sous  Sidney  Smith , 
fit  avec  lui  une  croisière  sur  les  côtes  de  la  Nor- 
mandie; fait  prisonnier  et  détenu  au  Temple,  s'é- 
vada avec  Phelippeaux,  fit  la  campagne  de  1799 
sur  les  côtes  de  Syrie ,  fut  une  a"  lois  arrêté  sur  les 
cotes  de  la  Normandie,  refermé  au  Temple  où  il 
périt,  39  oct.  t8o5.  On  croit  qu'il  y  fut  assassiné. 
Il  était  accusé  d'avoir  entretenu  des  relations  avec 
les  royalistes  de  l'intérieur  de  la  France. 

WULFEN  (Franc,. -Xavier) ,  naturaliste,  né  en 
I7a8  à  Belgrade  ,  professa  la  philosophie,  la  phy- 
sique et  les  mathémat.  clans  divers  collèges  des  jé- 
suites. On  a  de  lui  :  Me  m.  sur  les  mines  de  plomb 
de  ta  Carinthie,  Vienne,  1785,  in-f°,  avec  ai  pl., 
trad.  en  la  t.  ;  Descriptiones  quorumdam  capensium 
insectorum,  Erlangen.  17  86,  in-4,  avec  grav.  ; 
Mém.  sur  le  marbre  à  coquillages  de  la  Carinthie  , 
Nuremberg,  1790,  avec  giav.;  Plantât  rariores  de- 
scriptte,  Leipsick,  180 3,  in-4;  Cryptogama  aqua- 
tica,  ib.,  t8o3  ,  in-4.  M.  i8o5. 

WUNDERLICII  (Jean),  profess.  de  phPos. , 
né  à  Hambourg,  1700.  Princip.  ouvr.  :  Commcn- 
tatio  de  L.  yUusio  Masciano,  juriscons.,  etc.,  Ham- 
bourg, 1749,  in-4;  U6.  singularis  de  tuttinscrip- 
tionum  roman,  veter.  in  jiue,  Quedliuibourg,  i75o, 
in-4;  Gens  aureliana  illuslrata  ,  léna ,  1753 ,  in-4; 
Commentais  de  veterum  popinis ,  ib.,  1756,  io-4; 
Principes  sur  lesquels  s'appuie  t'hist.  du  droit  ro- 
main (enallem.),  ib.,  1756,  in-8.  M.  1778. 

WUNSCH  (  Chrétien -Ernest  )  ,  né  à  Hoben- 
slein  ,  dans  le  pays  de  SchuMtberg,  vers  i?3o,  pro- 
fesseur de  mathémat.  et  de  physique  à  l'univ.  de 
Francfort -sur -l'Oder,  a  pub.:  PisàM  P/uenomena 
quœdam,  ib.,  1776,  in-4;  Entretiens  cosmologiq. 
pour  la  jeunesse ,  en  allein.,  1778-80,  3  v.  in-8; 
Entretiens  surthomme  (id.),  1796-98,  a  v.  in-8. 
M.  i8o5. 

WUNSCHWITZ  (  Malhtas  -  Godefroi  ) .  né  à 


WUR 

e,  né  en  1719a  Amorbach,  évoque  de 
Mayeuce,  1783.  On  cite  de  lui  :  Concilia  tnogun- 
t'ma,  etc  ,  Manheim  ,  1 766 ,  in-4  '»  Historia  diplo- 
matica  abbatial  ilbt  nstadiensis ,  ib.  ,  1766,  in-4  ; 
Dutcœsis  moguntina  in  archi-diaconatus  dislinc- 
fa,  etc.,  ibid.,  1768-1776  ,  in-8;  Médailles  de 
Mayence  du  moyen  âge  et  des  derniers  temps  (  en 
allemand),  ib.,  1769,  in-4.  M.  '796- 

WURMSER  (Dagobert  Sigismohd  ,  comte  os), 
né  en  Alsace,  1724  ,  servit  en  France,  puisea 
Autriche  ,  fut  général-major  dans  la  guerre  de  sept 
ans,  se  distingua,  et  fut  nommé  lieut.-gén.,  1778. 
Il  commanda  en  Galicie,  1787.  En  <7u3,  il  assista 
au  siège  de  Mayeuce ,  attaqua  les  lignes  de  Wis- 
sembourg,  prit  le  fort  Louis,  mais  fut  battu  à 
Freischiteiler.  En  179$,  il  commanda  l'armée  du 
Haut-Rhin ,  puis  alla  en  Italie  ,  fut  battu  a  Casti- 
glioue  ,  à  Montechiaro ,  à  Loiialo ,  défendit  Man- 
toue,  et  obtint  une  capitulât,  honorable.  M.  1797. 

WURTKMRERG  (  Embric  m  comte  de  ),  com- 
manda les  troupes  de  Henri  l'Oiseleur ,  se  distingua 
l>ar  son  habileté  et  sa  bravoure ,  obtint  le  duché 
de  Groningue.  Il  viv.  en  938. 

WURTEMBERG  (  Eberhak©  1"  dit  Clllustre  , 
comte  os  ) ,  Gt  la  guerre  à  Rodolphe  de  Habsbourg 
et  à  ses  successeurs  Adolphe  de  Nassau  et  Henri  de 
Luxembourg  ,  prétendit  à  la  couronne  Impériale 
en  concurrence  avec  Conrad  du  Weuisberg.  M.  1 3a5. 

WURTEMBERG  (  Ebebnabd  ii  ,  comte  ne  ) , 
succéda  à  son  pète  Ulnc  III,  (344,  combattit  contre 
les  cités  libres  pour  le  corps  féodal  et  pour  l'em- 
pereur; il  agi  audit  ses  étals.  M.  1 J93  à  80  ans. 

WURTEMBERG  (Ulricv,  comte  de),  dit 
le  Bien-aimé ,  partagea  ses  états,  1644,  avec  son 
frère  Louis  Ier.  Il  eut  le  Bas  Wurtemberg  avec  le 
comté  de  Montbéliard,  donna  eulrée  aux  députés 
des  villes  dam  les  états  de  son  apanage.  11  refusa  le 
titre  de  duc.  M.  1480. 

WURTEMBERG  (Ulric  xme,  duc  de),  né 


Prague,  i63a,  conseiller  aulique,  général  des  ar- 
mées impériales ,  baron  de  l'empire,  en  récompense 
de  ses  services  comme  guerrier  et  homme  d'état , 
167  r .  Il  a  laissé  plus.  mss.  relatifs  à  l'hist.  polit  iq. 
de  l'Allemagne. 

WURDTWEIN  (  Etienne-Alexandre  ) , 


1487,  épousa  la  sœur  d'Albert  d'Autriche  dont  H 
commanda  les  armées.  Il  fut  cité  à  comparaître  au 
ban  de  l'empire  pour  avoir  poignardé  un  seigneur 
qu'il  soupçonnait  d'être  amant  de  sa  femme.  Cette 
sommation  à  laquelle  il  refusa  de  répondre  n'eut 
pas  de  suites.  Bientôt  après  ses  sujets,  unis  aux  autres 
peuples  de  la  Souabe  ,  se  lévoltèrenl ,  il  fut  chassé 
de  ses  étals.  Il  erra  1 5  ans  dans  divers  états  de 
l'Allemagne.  Secouru  par  François  Ier  et  le  land- 
grave de  Hesse  ,  il  remporta  la  victoire  de  Lauffen 
sur  ses  sujets,  prit  part  à  la  ligue  de  Smalkalde,  mais 
fui  forcé  à  une  paix  onéreuse.  M.  i55o. 

WURTEMBERG  (Cumstomie  dit  le  Pacifique» 
duc  de  ) ,  fils  du  précéd.,  né  i5t5,  protecteur  des 
lettres  et  do  commerce  dans  ses  états ,  contribua  à 
la  conclusion  du  traité  de  Passau  (1 53a).  M.  i568. 

WURTEMBERG  (  Eberkard  m  ,  duc  de),  né 
161 4  ,  prit  part  à  la  coalition  des  princes  proies- 


tans  contre  la  maison  d'Autriche,  s'allia  à  la  Suède. 
Les  résultats  de  cette  guerre  lui  furent  funestes,  il 
vit  ses  étals  ravagés ,  et  fut  forcé  à  une  paix  dés- 
avantageuse. M.  1674. 

WURTEMBERG  (Ebbbbabi.  Lolis  ,  duc  de  ) , 
né  1676  ,  petit  -  fils  du  précédent  ,  régna  en 
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bns-âge.  Son  oicle  Frédéric-Charles  fut  régent.  Ce 
prince  servit  l'empereur  dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Ei|>agne,  en  Allemagne ,  snr  le  Rhin  et 
d.ins  les  Pays-Bas.  Il  fut  employé  en  Hongrie  contre 
1rs  Turcs ,  et  en  Italie  contre  l'Espagne;  re\  iol  dans 
ses  états  à  la  paix  de  Rastadt,  et  m.  17 33. 

WURTEMBERG  (Charles-Alexandre,  duc  os  ), 
Gis  du  précéd.,  né  1684,  servît  dans  l'armée  impé- 
riale, dans  les  Pays-Bas, en  Allemagne,  en  Hongrie, 
en  Italie,  fut  feld-maréchal  commandant  général 
de  la  Servie,  succéda  à  son  père  (733.  M.  1737. 

WURTEMBERG  (  Fa» dkric  1er,  Eugène  ,  duc 
nr.  ),  prit  part  aux  guerres  de  l' Autriche  contre  la 
république  frauçaise,  coudut  avec  ce  pays  une  sus- 
pension d'armes ,  1 79G ,  nu  traité  de  paix  7  août 
même  année.  M.  1797. 

WURTEMBERG  (  Faânéaic  II ,  Guillaume- 
Charles,  1"  roi  di  )  ,  né  1 754  ,  succéda  à  sou  père 
sur  le  troue  ducal,  a 3  déc.  1 797,  chercha  à  enlever 
aux  étals  de  son  royaume  leurs  anciens  droits ,  et 
Gt  arrêter  plusieurs  de  ceux  qui  les  défendaient  en 
les  accusant  d'intelligences  avec  les  républicains 
de  France.  11  rechercha  la  protection  de  Bonaparte 
qui  lui  conféra  le  titre  de  roi  (1806),  lui  donna 
plus,  villes  et  l'aida  à  conquérir  dans  l'intérieur  le 
pouvoir  absolu.  Il  fit  partie  de  la  confédération  du 
Rhin,  déclara  la  guerre  à  l'Autriche  (1809)  ,  réunit 
ses  troupes  à  celles  de  la  France  pour  faire  la  guerre 
a  la  Russie,  1 8 1  a.  Il  fut  le  dernier  des  princes  de  la 
confédération  qui  se  sépara  de  Napoléon  («aocl. 
1 8 1 3).  Il  assista  au  congrès  de  Vienne ,  et  quoique 
|iaiiisan  du  pouvoir  despotique,  donna  une  consti- 
tution à  ses  sujets.  M.  3o  octobre  1816. 

WURTISIUS  (Christian),  né  à  Bàle  en  1544  , 
profess.de  théologie  et  de  mathémat.,  secrét.-d'élat, 
a  écrit  :  Chronique  de  Bàle  ,  en  allemand  ,  in -F  ; 
Scriptores  Idstorite  Germaniar ,  depuis  l'empereur 
Henri  IV  jusqu'en  1400,  in-f°;  Questiones  in 
Purbachii  theorias planetamm  ,  in-8.  M.  i53«. 

WURTZ  (  Jean  Wendel  )  ,  né  1 766  à  Wals- 
lii-ooo,  Moselle,  vicaire  à  Lyon,  a  écrit  :  Appol- 
lyon  de  l'Apocalypse,  ou  les  Précurseurs  Je  l'an- 
lechrist ,  hist.  prophétique...  ou  la  Révolu  t.  franc, 
prédite  par  St.  Jean  l'Evan^éliste,  suivie  dune 
ais  sert  ait  on  tur  l'arrivée  et  le  règne  futur  de  l'Ante- 
chiist,  18 16.  Trad.  pour  cet  ouvr.  en  police  cor- 
rectionnelle, il  fut  obligé  de  quitter  l.you;  publia 
encore  une  Lettre  à  M.  de  Lamennais ,  in-8  ,  et  un 
écrit  ititit.  :  Superstitions  et  Prestiges  des  philo- 
sophes ,  ou  les  Demonoldtres  du  siècle  des  lumières, 
1  yoti,  1817.  M.  iSa6. 

WURTZ  (George-Christophe),  né  17 56  à 
Strasbourg,  médecin  ,  contribua  à  l'organisât,  des 
écoles  de  médecine  en  France.  Al.  iHa3.  On  a  de 
lui  :  Observât,  sur  les  maladies  qui  pioviennent 
d'une  de/ été ,  d'une  dégénérescence  ou  d'une  cor- 
ruption du  sang  ou  de  la  l\  mphe,  ,  etc.,  souv.  réim 
primées;  Mémoire  sur  une  institution  pieuse, 
.i.lressé  au  consistoire  de  l'église  luthérienne  ,1811, 
in-  '. ,  Hé. 

\Vl  /BOURG  (Conrad),  miiineungcr  un  poète 
alleni.  ,  i3e  s.  Ou  a  de  lui  des  Fables  ;  un  Pot  me 
de  St.  Alexis  ;  les  Poires  ;  la  (iuertx  de  Tnùe  , 


romans  ;  Engelhard  et  Engeldrut ,  poème  épique  ; 
Niebelttngen  ;  la  vengeance  de  la  reine  Chriem- 
liilde  ,  poèmes ,  etc. 

WY ATT  (sir  Thomas) ,  poète,  né  i5o3  dans  le 
comté  de  Kent,  combattit  dans  les  guerres  de  la 
rose  rouge  et  la  rose  blanche,  fut  ambassadeur  de 
Henri  VU!  près  de  Charles-Quint.  M.  i54>  On  a 
de  lui  des  Poésie*  ,  Odes,  Ballades,  Sonnets ,  1 557. 

WYATT  (Jacques)  ,  né  à  Billion,  comté  de 
Strafford,  1743.  On  lui  doit  le  Panthéon  dans 
Oxford  Street ,  et  d'autres  édifices  ;  le  Palais  des 
lords  ;  le  château  de  Windsor.  M.  181 3. 

WTCHERLEY  (Guillaume) ,  poète  comique  an- 
glais ,  né  à  Clèves  en  Shropshire.  On  a  de  lui  :  l'A- 
mour dans  un  bois ,  ou  le  Parc  de  St.-James , 
167a;  le  Gentilliomme  maître  à  danser,  couiédie, 
1673;  Misanthrope,  168 3  ;  la  Femme  de  cam- 
pagne ;  des  Poésies,  Londres,  1704,  in-f°.  M. 
1715. 

WYCK  (Thomas),  dit  U  Fieux,  né  a  Harlem  , 
161  fi  ,  peintre  et  grav.  Les  sujets  de  ses  tableaux 
sont  des  Ports  de  mer,  des  Charlatans  ,  des  Bate- 
leurs. H  peignit  la  plupart  des  ports  du  royaume 
de  Naples.  M.  1686. 

WYCK  (Jean) ,  dit  le  Jeune ,  fils  du  précéd.,  né 
à  Utrecht  vers  ifi;5,  peintre  de  batailles  et  de 
chasses.  On  cite  de  lui  la  Bataille  de  la  Boyne;  le 
Siège  de  Aamur.  M.  170a. 

WYEN  (Charles -François-Xavier)  ,  né  à  Pesmes 
en  Franche-Comté ,  a  donué  :  Musique  théorique 
et  pratique  réduite  à  ses  principes  naturels ,  etc. , 
Paris,  174a  et  1744,  in-4- 

WYKEKAM  (William  oa) ,  né  i3a4  au  village 
de  Wykekain,  comté  de  Hauip,  fut  intendant  des 
conslruct.  royales  sous  Edouard  III,  puisévéquede 
Winchester ,  et  chancelier.  Sou  administration  lui 
attira  beaucoup  d'ennemis;  il  fut  forcé  de  se  leli- 
rer ,  1^71 ,  et  exc  lu  du  parlent.  A  la  mort  d'E- 
douard III,  il  fut  réhabilité  sous  Richaid  III ,  re- 
prit ses  funclious.  M.  1404. 

W  Y  N  A  NTS  (Goswin ,  comte  de),  né  à  Bruxelles, 
1661 ,  conseiller  prive  de  l'emper.  Charles  VI.  On 
a  de  lui  :  Supremte  curue  Br  abondât  decisiones  re- 
centiores ,  Bruxelles,  1744,  in-P,  et  %  v.  i«-8. 

WYNG^ERDE  (François  Va*  dm),  graveur 
d'Anvers  ,  1 7e  s.  On  a  de  lui  :  ÏApparit.  de  J.-C.  à 
la  Madeleine ,  d'après  Rubeus  ;  les  Xoces  de  Thé- 
tis  et  de  Pélée  ;  et  une  Bacchanale ,  d'après  le 
même  ;  la  Reconnaissance  d'Achille  ,  d'après  Van 
Dyck. 

W  YNPERSSE  (  Jacques-Thieus  Va*  m  ) ,  né  à 
Groningue,  1761  ,  docteur  en  l'univ.  de  Leyde  en 
1783.  On  a  de  lui  sa  Dissertation  inaugurale;  de 
Ankylosi,  1786;  un  Mém.  sur  la  Jaunisse  ;  un 
autre  sur  le  Muguet,  le  Millet  et  le  Blauchct,  1787; 
un  sur  la  Coqueluche.  M.  1788. 

WYTTEMBACH  (Thomas),  né  à  Bien  ne  en 
Suisse,  fut  pasteur  eu  i5i5,  concourut  à  la  réforme 
delà  Suisse.  M.  i5a6. 

WYTTEMBACH  ou  WYTTF.NBACH  (Dauiel), 
proless.  de  théologie  à  Berne,  sa  patrie,  et  à  Mar- 
»  écrit  :  Teiitamcu  theologius  Jugmaluat  , 
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Mein,  3  vol.  in-i».  J.-C.  Bang  a  publié  à  Berne  : 
Elogium  Wyttembachii ,  1781 ,  in-8.  M.  1779. 

WTTTENBACH  (Daniel) ,  fils  du  préoéd.,  né  à 
Berne,  1746,  suivit  son  père  à  Marbourg,  éludia 
à  Gotlingue  sous  Heyne,  et  devint  un  nabi  le  phi- 
lologue. Il  fut  profess.  de  pbi'osoph'e  et  de  Uttérat. 
à  Leyde,  puis  de  liltérat.  à  Amsterdam,  1779-  Une 
nouvelle  chaire  fut  créée  pour  lui,  1  ;85.  M. à  Leyde, 
t8ao.  Outre  des  Discours  et  des  Dissertations , 
on  a  de  lui  :  Epistola  critica  ad  vir.  cet.  Dav. 
liuhnkenium,  etc.,  Goltingue  ,  1769,  in-8;  une 
èdit.  du  petit  traité  de  l'lutarque  de  Sera  numinis 
■vindictd,  avec  un  Comment. .  177a,  in-8;  de  Phi- 
losophià ,  nuctore  Cicérone  ,  luudatarum ,  elc.  (dis- 
cours d'ouverture  pour  le  cours  de  l'aul.  à  Y  Illustre 
Athénée,  »5  oct.  1779);  Pracepta  philosophie 
logtcœ,  Amsterdam,  1781  ;  Halle,  1794  et  i8ai, 
in-8  ;  Selecta  principum  Gracia:  historieor. ,  avec 
Soies,  1793,  1807,  in-8;  OEuvres  morales  de 
Plutarque ,  avec  la  version  lat.  de  Xylander,  Com- 
mentaire ,  Notes  critiques ,  Variantes,  e'c,  Ovfnrd , 
1795-1809  ,  en  5  vol.  de  3  formats,  grand  et  petit 
in-8  etin-4;  Fit  a  Buhnienii,  1800,  in-8;  une 
«dit-  du  Plut  don  de  Platon ,  avec  un  savant  Com- 
mentaire, 18 10,  in-8.  Wytlenbach  fut  le  principal 
rédacteur  de  la  Bibliothèque  critique ,  pour  laquelle 
il  s'était  associé  les  philologues  hollandais  les  plus 
estimés  ,  pub.  de  1777  à  1807  ,  et  commuée  sous 
le  titre  de  Phitomalhie ,  Amsterdam  ,  1 808- 1 8  , 
i5 
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XACCA,  né  à  Sica  vers  1000  avant  J.-C. ,  per- 
sonnage a  demi  fabuleux  que  les  Japonais  consi  - 
dèrent  comme  leur  législateur ,  prêcha  l'immorta- 
lité de  l'ame  et  la  métempsycose.  On  a  sa  doctrine 
clans  le  livre  des  fleurs  ,  Faki-Kio. 

X A CC A  (Erasme), né  1643  à  Arca ,  ecclésiast. , 
a  donné  Histoire  de  l'incendie  du  Mont  JEtna  ,  en 
italien,  1H69  ;  poème  latin  didactique  sur  les  Fiè- 
vres; Brevi*  expotitio  in  psalmot  et  in  canticum 
canticorum.  M.  vers  17 10. 

XAINTONGE  (  Anne  et  Franc,  on),  soeurs, 
fondatrices  de  deux,  congrégations  religieuses  pour 
l'instruction  des  jeunes  filles.  Anne  fonda  son  insti- 
tut à  Besancon,  1606,  et  m.  r6ai.  Françoise  s'éta- 
blit à  Dijon,  i<io5,m.  1639. 

XAÏNTRAILLES  ou  SAINTRA1LLES  ou 
SAINTE-TREILLE  (  Jean  Poto*  ,  seigneur  de), 
guerrier  du  temps  de  Charles  VI ,  ami  du  célèbre 
La  Ilire  ,  fut  son  compagnon  d'armes.  Il  servit  dès 
•  4 19,  contre  les  Anglais  ,  et  se  signala  par  sa  va- 
leur intrépide;  il  fut  fait  maréchal  de  France,  1454. 
M.  1461. 

XANTHIPPE,  fils  d'Arcphron,  Aluénien,  suc- 
céda à  Théinistocles  dans  le  commandement  de 
l'armée  navale ,  et  rr uni  à  Léotycuides  ,  général 
•partiale ,  défit  les  Perses  à  Mycale  ,  s'empara  de 
Sestos.  Sa  victoire  contribua  à  l'affranchissement 
des  Ionien*.  Il  fut  pere  de  Péricles. 

XANTHIPPE  ,  général  laeédémonien ,  vint  en 
2  55  av.  J.-C.  au  secours 
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par  les  Romain»  dans  l'Afrique  même.  Il  rétabli* 
la  discipline  dans  les  trouprs  puniques ,  marcha 
contre  Régulus,  le  vainquit  et  le  fit  prisonnier.  Le» 
Carthaginois  le  comblèrent  d'honneurs;  mais  comme 
le  nom  de  Xanthippe  a  disparu  de  l'histoire  ,  les 
historiens  latins  ont  prétendu  que  pour  se  dispenser 
de  leur  reconnaissance  les  Carthaginois  le  firent 
mourir  secrètement. 

XANTHUS  ,  de  Lydie  ,  historien  grec  ,  né  5o3> 
ans  avant  J.-C,  avait  composé  un  ouvr.  en  4  livres 
intit.  les  Lydiaqttcs  ,  ou  Histoire  de  Lydie  ,  depuis 
les  temps  héroïques.  On  a  de  cet  ouvrage  des  frag- 
mens,  recueillis  par  Frédéric  Creuzer  dans  Histori- 
en m  m  grœcornm  antiquissimorum  fragmenta ,  etc., 
Heidelberg,  1806,  iti-8. 

XANTHUS,  postérieur  à  Alexandre,  a  écrit  un 
ouvrage  intitulé  les  Magiques,  que  Clément  d'A- 
lexandrie attribuait  à  l'historien.  Uu  autre  Xasthis, 
poète,  n'est  connu  que  de  nom. 

XANTIPPE ,  femme  de  Soc  raie ,  d'un  caractère 
violent  et  querelleur;  on  raconte  plus,  anecdotes 
assez  comiques  sur  ses  querelles  avec  S  ocra  te  dont 
elle  exerçait  la  patience.  Gail  a  essayé  de  rétablir  la 
réputation  de  Xanlippe  dans  un  mém.  i  l'institut. 

XAUPI  (Joseph),  littérateur,  né  en  1688  à 
Perpignan,  ecclésiastique.  M.  1778.  On  a  de  lui 
des  Mémoires  eu  laveur  des  privilèges  du  chapitre 
de  Perpignan  ;  une  Oraison  funèbre  de  Louis  XI F  s 
Hecherches  historiques  sur  ta  noblesse  des  citoyen* 
honorés  de  Perpignan  et  de  Barcelone  1  Paris,  176S» 
in- iv»,  et  1776,  3  vol. 

XAVIER.  F.  FRANÇOIS. 

XAVIER  (Jérôme) .  né  dans  la  Navarre,  élève 
des  jésuites  en  i568,  fut  missionnaire  aux  Indes 
puis  au  Moghol.  M.  i<*»i7.  On  a  de  lui  des  Lettres 
sur  ses  missions;  une  Histoire  de  J.-C.  et  celle  de 
St  Pierre  ,  en  persau  ,  livres  mis  à  l'index. 

XKDORIUS ,  philosophe  japonais  ,  fils  de  l'un 
des  rois  du  pays  ,  annonça  le  dogme  de  l'immorta- 
lité de  l'ame,  et  des  peines  pour  les  méchans,  et  des 
récompenses  pour  les  hommes  de  bien  après  leur 
mort. 

XÉNOCLÈS,  fils  de  Carcinus,  poète  tragique, 
vivait  vers  le  temps  de  Philippe  de  Macédoine, 
remporta  sur  Euripide  le  prix  de  la  tétralogie.  On  a 
les  titres  de  ses  pièces  OEdipe ,  Lycaon ,  Us  Bac- 
chantes  ,  et  Athamas  ,  drame  satirique. 

XÉNOCRATE,  né  à  Chalcedoine  vers  406  av. 
J.-C  ,  philosophe,  disciple  de  Platon,  professa  la 
philosophie  à  l'acad.  après  Speusippe ,  autre  disciple 
de  Platon.  Il  était  panthéiste.  M.  vers  3i4  av.  J.-C. 

II  avait  composé  un  Trotté  de  l'art  de  régner;  six 
Livres  de  la  Nature;  six  Livrrs  de  la  philosophie; 
un  des  Richesses  ;  mais  ces  ouvrages  ont  été  dé- 
truits par  le  temps.  Aide  a  imprimé  soos  sou  nom 
un  Traité  de  la  mort ,  avec  Jambtique,  Venise,  1697, 
in -fol. 

XÉNOCRATE,  médecin  giec  au  i*r  siècle  de 
J.-C  ,  a  écrit  sur  fUtilUé  médicale  des  animons, 
ouvr.  perdu.  On  a  de  lui  :  de  la  Nourriture  tirée 
des  poisson*  ,  18  (4,  Paris. 

XÉNOPHANE  ,  né  À  Colophoo  ,  Asie  Mineure, 
617  av.  J.  C,  philosophe  grec  et  poète,  fut 
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rhapsode  en  Sicile  et  dans  la  grande  Grèce.  Il  avait 
écrit  plut,  poèmes  sur  la  Fondation  de  Colophon  , 
sur  celle  d^Elée ,  sur  la  Nature.  Il  n'en  reste  qu'un 
petit  nombre  de  fragment. 

XÉNOPHILE  ,  statuaire.  Pausanias  en  parle 
dans  sa  Description  de  la  Grèce,  liv.  t.  Il  avait  fait 
avec  Slratoii  un  Esculape  à  Argot. 

XÉNOPHON .  Athénien  cité  par  Plutarque  et 
Diogène  de  Laerce.  Il  avait  écrit  les  Fies  ttEpa- 
minomdmt  et  de  Pê/opidas  ,  un  Pointe  épique  sur 
Thésée. 

XÉNOPHON  de  Lampsaque,  cité  par  Pline  et 
Solin ,  avait  écrit  nn  Périple  ou  description  des 
cotes  septentrionales  de  l'Europe. 

XÉNOPHON ,  médecin  de  Cos,  empoisonna 
Claude,  a  l'instigation  d  Agrippine. 

XÉNOPHON ,  sculpieur  athénien ,  travailla  au 
irdue  de  Jupiter  dans  le  temple  de  Mégalupolis;  fit 
ta  statue  de  la  Fortune,  à  Thebes. 

XÉNOPHON  d'Ephèse,  vivait  au  4e  s.,  connu 
•pas  sou  ruman  les  Epltésiaques  ou  amours  d'Abro- 
corne  et  d'Anthia  ,  grec  et  latin  ,  Londres  ,  17*6, 
Vienne,  1797;  trad.  en  français,  1827,  dans  la 
Collection  des  romanciers  grecs. 

XÉNOPHON ,  né  vers  445  avant  J.-C.  à  Erchie, 
bourgade  de  l'Ai  tique,  disciple  de  Socrale,  philo- 
sophe, historien  et  général,  combattit  dans  la  guerre 
du  Péloponèse,  puis  alla  près  du  jeune  Cyrus  dans 
l'Asie-Miaeure.  Il  fit  partie  de  I  expédition  de  ce 
prince  contre  son  frère,  et  dirigea  la  fameuse  retraite 
des  10,000  Grecs  qu'il  ramena  des  rives  du  Tigre 
aux  bords  de  la  Proponlide  ;puis  il  servit  un  roi  de 
Thrace,  et  revint  dans  sa  patrie.  Il  la  quitta  pour 
aller  rejoindre  Agésilas,  le  suivit  dans  l'expédition 
d'Asie  (395) ,  ce  qui  le  fit  bannir  d'Athènes.  Il  se 
retira  à  Sparte ,  de  là  à  Scillonte  en  Élide.  M.  354 
avant  J.-C.  On  a  de  lui  :  les  Helléniques,  histoire 
grecque  continuant  Thucydide;  l'Anabase  ou  Ex- 
pédition des  dix  mille  ;  la  Cyropédie;  les  Républi- 
ques de  Sparte  et  d'Athènes  ;  des  Traités  ;  CHrpar- 
cluque;  lEquitation;  les  Cynégétiques;  une  fie 
d  Agésilas;  les  Dits  mémorables  et  l'Apologie  de 
Socrate.  On  a  ses  Œuvres,  Florence,  i5t6,  in-f; 
Halle,  x54<>;  Rlle,  i545  -.trad.  franç.,  avec  le  texte, 
parGail,  1797-1804-1808. 

XERCÈS  I",  fils  de  Darius,  lui  succéda  485 
avant  J.-C,  de  préférence  à  son  frère  aîné,  Arla- 
hazane,  |>arce  que  celui-ci  était  né  avant  que  Darius 
fut  roi.  Il  acheva  la  soumission  de  l'Egypte,  et  en- 
vahit la  Grèce  avec  une  armée  formidable.  Son 
pouvoir  lui  inspira  un  orgueil  effréné,  et  les  histo- 
riens grecs  citent  de  lui  plusieurs  traits  d'une  va 
nilé  extravagante.  Il  traversa  les  Thermopyles  mal- 
gré l'héroïque  résistance  de  Léonidas  ,  soumit  Tbè- 
bes,  Tbespie,  Platée,  entra  daus  Athènes  qu'il 
brûla;  sa  flotte  fut  vaincue  à  Salamine.  Plein  d'épou- 
vante ,  il  abandonna  son  armée  à  Mardonius ,  tra- 
versa IHetlespont  en  fugitif,  et  se  relira  à  Sardes 
qu'il  fit  fortifier  par  crainte  des  Grecs.  Il  fut  tué 
par  A  r  ta  tan,  capitaine  de  ses  gardes  ,  464  av.  J.-C. 
Son  expéd.  est  le  sujet  d'une  tragédie  d'Eschyle 
intitulée  les  Perses. 

XERCÈS  II ,  roi  de  Perse  ,  succéda  à  son  père 
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Artaxercès-Longuemain ,  4a5  avant  J.-C.  ;  assas- 
siné un  an  après  par  son  frère  Sogdien. 

XERES  (  Francesco  )  ,  histotieo  espagnol ,  ac- 
compagna Pirarre  dans  la  conquête  dif  Pérou, 
comme  secrétaire.  A  écrit  :  Conquista  del  Pirti , 
verdadera  relaàon,  etc. ,  Salamanque,  i547  ,  in-f°; 
traduit  en  italien. 

XIMENES  (Roderic),  Navarrois,  archevêque 
de  Tolède,  vint  en  1247  à  Lyon,  pour  défendre  , 
devant  le  pape  Innocent  IX,  au  concile  général, 
les  droits  et  les  privilèges  de  son  église ,  contre 
l'archevêque  de  Compostelle.  Il  m.  sur  le  Rhône, 
en  s'en  retournant.  11  a  laissé  une  Histoire  d'Espa- 
gne; une  Hist.  des  Ostrogotks,  des  Huns,  des 


Vandales  ,  des  Arabes,  dans  XUtspania  illustrât  a. 

X1MENÈS  de  (ISNEKOS  (  Francesco) ,  né  en 
1 437,  à  Torrelaguna  ,  Yieille-Castille ,  étudia  à  Sa- 
lamanque, et  embrassa  l'étal  ecclésiastique;  il  eut 
une  chaire  de  droit,  fut  grand-vicaire  de  Siguenza, 
puis  entra  dans  l'ordre  de  saint  François;  la  rcme 
Isabelle  le  choisit  pour  son  confesseur  et  le  fit  ar- 
chevêque de  Tolède  (  149»)  ;  il  réforma  son  dio- 
cèse ,  et  continua  la  vie  rigide  et  sévère  des  moines 
de  son  ordre  ,  dans  l'intérieur  de  son  palais.  Mis  à 
la  tête  de  l'adminislr.  par  Ferdinand  et  par  Isabelle, 
il  montra  un  grand  talent  politique  ,  et  abaissa 
par  sa  fermeté  l'orgueil  des  nobles  castillans;  il 
Ieuropposa  les  communes  à  qui  il  permit  de  lever  des 
troupes.  11  conçut  le  projet  de  soumettre  les  mabo- 
mélans  d'Afrique  ;  leva  une  armée  nombreuse  qu'il 
confia  à  Pierre  de  Navarre,  et  alla  prendre  Oran , 
1 509.  Le  roi  Ferdinand  I,  qui  ne  l'aimait  pas,  mais  qui 
connaissait  ses  talent,  le  nomma  par  son  testament 
régent  de  Castille  en  l'absence  de  Charles  d'Au- 
triche. Ximenès  consentit  à  partager  la  régence 
avec  Adrien  d'Ulrecht  nommé  par  Charles  ;  U  gou- 
verna habilement ,  mais  fut  disgracié  par  le  roi  à 
son  arrivée  en  Espagne.  Il  m.  le  même  jour,  8 
nov.  i5i7. 

XIMENES  (Pierre),  né  i5i4  à  Widdelbourg, 
de  parens  portugais,  parcourut  l'Italie,  la  France  , 
les  Pays-Bas,  et  s'arrêta  à  Louvain,  où  il  s'appli- 
qua à  l'étude  des  langues,  de  la  théologie  et  de  la 
philosophie.  Appelé  à  Liège ,  il  y  commença  son 
Traité,  inlit.  :  Démonstratif  cathoticœ  veritatis. 
Ximenès  m.  1595. 

XIMENES  (Sébastien),  habile  jurisconsulte 
espagnol.  A  écrit  :  Concordantiœ  ntriutque  juris , 
Tolède,  i5q6  et  1619,  a  vol.  in-f°.  M.  vers  ttioo. 

XIMENES  (Jérôme) ,  né  à  Epila  en  Arragon  , 
médecin,  1 6*  s.  A  écrit  :  Qutestioncs  medieat ,  Eptue, 
in-f;  liistiintionum  medicamm  libri  quatuor  ,  ib. , 
1578. 

XIMENÈS  DE  CARMONA  (François),  ne  à 
Cordoue,  médecin,  17e  s.,  professa  l'analoniie  à 
Salamanque.  A  écrit  en  espagnol  :  Histoire  naturelle 
fie  la  Nouvelle-Espagne,  Mexico,  tôt 5;  Traité  de 
F  excellence  de  l'eau ,  etc. ,  Sévi  Ile ,  1616 ,  in-4. 

XIMENÈS  (  Léonard  ) ,  né  à  Trapant  en  Sicile, 
en  1 7 16  ,  célèbre  raathémat.  du 'grand-duc  de  Tos- 
cane, géographe  de  l'empereur,  et  professeur  de 
géographie  au  collège  de  Florence.  M.  à  Florence» 
1786.  Principaux  ouvr.  :  Élément  de  géométrie. 
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Venise,  i75i;  Dissert  atio  de  maris  testa ,  Flo- 
rentin;, 1755;  Mémoire  sur  ta  cause  des  eaux  de 
Bologne,  Faenza  ,  1 763  ;  Théorie  et  pratique  de  la 
résistance  des  solides  .  Pise ,  178a. 

XIMENES  (Iago)  ,  né  è  Arcos  en  Andalousie  , 
xô"  s.  ,  tervit  dans  les  Pays-Bas,  sous  le  duc 
d'Albe.  A  donné  un  poème  héroïque  de  Ylnvin- 
cible  cavalier ,  le  Cid  Rity  Diat  de  Bivar,  in- 4  »  et 
des  Sonnets,  1669. 

XI  MENES  (  Augustin -Louis,  marquis  ni),  né 
à  Paris,  1736,  aide-de-camp  du  maréchal  de  Saxe; 
fut  colonel,  mettre  de  camp;  quitta  le  service, 
1746,  s'adonna  à  la  littérature.  A  donné  :  don 
Carlos  .  Epie/tari* ,  Amalazonte ,  tragédies  ,  177a 
On  a  ses  Œuvres  poétiques  ,  et  en  oulre  Codicille 
d'un  vieillard ,  179a.  M.  1817. 

XIMENO  (Vicente),  né  à  Valence,  17*8., 
biographe.  A  donné  :  Escritores  del  regno  Va- 
lencia  (  de  ia88  à  1747  ) ,  Valence,  1749,  a  toI. 
in-P. 

XIPHILIN  (  Jean  ) ,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  avait  été  ermite  près  du  mont  Olympe.  On 
m  de  lui  une  Homélie  en  grec  ;  Décréta  duo  de 
sponsalibus  ;  Decretum  de  nuptiis  prohibais  et  des 
Homélies,  mss.  au  Vatican.  M.  1078. 

XIPHILIN  (Jean),  neveu  du  précédent,  11* 
siècle.  A  donné  un  Abrégé  de*  45  derniers  livres  de 
Dion  Cassius ,  contenant  {'Histoire  romaine  depuis 
César  et  Pompée  jusqu'à  Allexandre  fils  de  Mam- 
mée.  L'Abrégé  de  l'Histoire  romaine  de  Xiphilin, 
en  grec  ,  fut  impr.  à  Paris  eu  i5ga  ,  in-f°. 

XOGUNSAMA  I",  empereur  du  Japon, 
usurpa,  1617,  et  soumit  la  plupart  des  gouvern. 
des  îles  qui  s'étaient  rendus  indépendans  ;  persé- 
cuta les  chrétiens  et  les  Européens,  abdiqua, 
i6aa  ,  et  m.  9  ans  après. 

XOGUNSAMA  II,  succéda  à  son  père;  fit  tran- 
cher la  lète  a  quatre  ambassadeurs  portugais ,  et 
relégua  ceux  de  Ho!landf  dans  la  petite  île  de  Dé- 
situa  ,  avec  défense ,  <ous  peine  de  la  vie ,  d'entrer 
dans  son  empire  ;  persécuta  les  chrétiens ,  bannit 
cette  religion  de  ses  états,  et  fit  tuer  les  mission- 
naires. 

XUARÈS  (  Gaspard  )  ,  ex-jéxuite  el  botaniste , 
né  en  173 1  dans  le  Tucuman,  province  du  Para- 
guay. M.  à  Rome  en  1804.  On  a  de  lui  :  Osserva- 
zioni  filologiche  sopra  atcune  plante  esotiche,  fttte 
nel  178.1-89-90,  Rome,  1789-9»,  in-4  ;  Elogio 
de  la  senora  lUar.  Jose/a  Bustoz,  americana, 
ib-  »  '797  »  'n'8  î  Vida  iconologica  del  apostol  de 
las  Indias  S.  Francisco -Xavier,  ib. ,  1798  ,  in- 8. 
Il  a  laissé  en  mss.  Y  Histoire  de  la  province  de 
Buénos-Ayrcs  et  quelques  dissertations  de  droit. 

XTLANDER  (  Guill.  Hot/rzii»i*n ,  nom  précisé 
en  celui  de),  né  à  Augsbourg  en  r53a  ,  philo- 
logue, occupa  la  chaire  de  langue  grecque  à  î'acad. 
d'Heidelberg.  M.  1576  ,  épuisé  par  l'excès  du  tra- 
vail. On  lui  doit  les  traductions  des  RtfUx'ions  de 
Marc-Aurèle,  Zurich,  i558,in-8;  Lyon,  i559, 
in-t»  ;  grec  et  latin  ,  Ba'c,  i568  ,  in-8;  des  Fies 
et  des  QEuvres  morales  de  Plutarqne,  Râle,  i56i- 
70  ,  2  vol.  in-f°  ;  de  Strabon  ,  avec  le  texte  grec , 
ib.,  1S71 ,  in-P;  de  Diophante,  grec  et  la  t.,  ib. , 


1575  ,  in-f°.  Il  a  écrit  en  outre  :  Schediasma  de 
astronomico  kotologio  argentoratensi ,  Strasbourg, 
i575  ,  in-4  î  et  Institutions  aphoristicee  logïccc 
Aristotelis,  etc. ,  Heidelberg,  1576  ,  in-4.  Le  t.  4 
des  Delit  iœ  poetar.  germanor. ,  contient  de  lui 


VACOUB  (ibn  Leitz),  chaudronnier  dans  le 
Seîstan,  sa  province  natale,  se  mit  à  la  téte  de 
quelques  bandits  ;  entra  au  service  d'un  seigneur 
arabe  à  qui  il  succéda  (86a  de  J.-C.  ) ,  s'empara 
du  Khoracan  ,  du  Farsistan  et  du  Tbabamtan.  M. 
879  de  J.-C. 

TANÈS  DE  LA  BARRITDA  (  D.  Martin  )  ,  sei- 
gneur portugais  ;  attaché  à  la  cause  d  Éléonore 
Tellez,  la  suivit  en  Castille;  fut  vaincu  avec  les 
alliés  de  cette  princesse  à  Abjubarota  (  1 385  )  ;  il 
entreprit  la  conquête  du  royaume  de  Grenade ,  fut 
vaincu  au  fort  de  Leguada  ,  et  tué  après  des  pro- 
diges de  valeur,  a6  avril  1394. 

YANG-Tf,  a°  emper.  de  la  dynastie  chinoise  des 
Soui,  succéda,  6o5  ,  i  son  père  Owen-Ti,  dont 
on  le  soupçonne  d'avoir  causé  la  mort,  conquit  plu- 
sieurs provinces ,  mais  ne  put  parvenir  à  soumettre 
le  royaume  de  Corée  ;  un  seigneur  nommé  Licbi , 
ministre ,  s'empara  du  pouvoir  et  ne  lui  en  laissa 
que  le  titre.  U  fut  tué  par  un  de  ses  ofliciers,  617. 

YAO,  empereur  de  la  Chine,  monta  sur  le 
trône ,  d'après  la  décision  du  tribunal  de  mathé- 
matiques ,  l'an  aa3o  avant  J.-C. ,  et  eut  Chun  pour 
son  successeur.  Les  Chinois  le  regardent  comme 
leur  législateur  et  le  modèle  des  princes  et  des 
hommes.  On  prétend  que  c'est  à  Yao  que  l'histoire 
de  la  Chine  commence  à  être  certaine. 

YART  (Ant. ),  né  à  Rouen,  1709,  censeur 
royal,  curé  de  St. -Martin  du  Vivier,  près  Rouen, 
et  du  Saussay  dans  le  Vexin.  A  écrit  :  Idée  de  la 
poésie  anglaise  ,  1749  ,  1756  ,  8  vol.  in-8.  M.  en 
1791. 

YBER VILLE  (  N.  Le  Motkx  d')  ,  né  a  Mont- 
réal (Canada),  t66a,  fit  construire  un  fort  dans 
la  baie  d'Hudson  et  le  défendit  contre  les  Anglais; 
il  reprit  sur  eux  le  fort  de  Bourbon  ;  fit  une  cam- 
pagne brillante  dans  la  Martiuique,  1706.  M.  à  la 
Havane,  9 juillet,  1706. 

Y  DE  LE  Y  (Etienne),  né  à  Port  de  Lesnay  près  de 
Salins,  i5&o,  ecclésiastique.  U  a  composé  un 
Traité  :  des  Secrets  souverains  contre  la  peste,  con- 
tenant la  manière  de  préserver  les  sains ,  de  con- 
t regarder  les  infects ,  de  guérir  tes  frappés  et  de 
nettoyer  les  lieux  infects ,  Lyon,  in- 13. 

YEARSLEY  (  Anna  ) ,  née  près  de  Bristol ,  fille 
d'une  laitière,  cultiva  avec  succès  la  littérature.  On 
a  d'elle  div.  Poèmes,  1785;  un  Poème  sur  l'inhu- 
manité du  commerce  des  esclaves,  1787;  1rs  Au- 
gustes captifs,  1795;  la  Lyre  champêtre,  1796, 
M.  1806. 

YKPES  (  le  P.  Diego  de  ),  né  à  Yepes  près  To- 
lède en  iSag,  religieux  ,  ronfess.  de  Philippe  II, 
éu'que  de  Tara/.ona.  Il  a  laissé  :  H  ut.  particulière 
de  la  persécut,  de  l'Angleterre ,  depuis  l'an  1^70, 
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Madrid,  ($99,  in-4  t  kl  fie  de  Ste.  Thérèse  de  Jé- 
sus, ibtd.,  tS87,  *  v.  in-4;  Mémoire  sur  la  mort  de 
Philippe  IL  M.  161 3. 

YEREGU1  (  Jot.  de),  né  en  1734  à  Vergara, 
province  de  Guipusooa,  avait  étudié  en  France  la 
physique  et  les  mathématiques.  Il  fut  persécuté  par 
J'inquisit. ,  mais  soutenu  par  le  roi ,  qui  le  nomma 
même  memb.  du  trib.  en  f  8o3.  Il  a  écrit:  Idea  de 
catecitmo  nacional,  t8o3,  in-8.  M.  1808. 

Y  P7.1  n  1BK  MAHLEB,  capitaine  musulman, 
gouvern.  du  K.horaçan  (70a  av.  J.-C);  dépouillé 
de  sa  charge  et  condamné  à  la  torture  par  Hedjadj, 
se  réfugia  à  la  cour  de  Sole j  ma d  ,  frère  du  calife 
Walid.  Celui-ci  étant  parvenu  au  califat,  confia  à 
Yexid  le  gouvernera,  de  l'Yrak.  Yezid  fut  encore 
disgracié  par  Omar  II,  success.  de  Soleyman,  et  par 
Yerid  II,  succeas.  d'Omar.  Il  se  révolta,  prit  Bas- 
sora,  mais  fut  vaincu  et  tué  près  de  Babylone,  à 
l'âge  de  5o  ans. 

Y  WANG,  astronome  chinois,  appelé  à  la  cour 
de  l'emper.  (7*1  )  pour  travailler  à  la  réforme  du 
calendrier  et  à  la  conslruct.  d'un  planisphère ,  ré- 
digea un  cours  d'astronomie,  qu'il  laissa  inachevé  à 
sa  m.,  7*7,  à  45  an*.  Lemp.  Hinan  Tsouug  a  pub., 
739  :  Astronomie  dt  Tayatt. 

YORK.  (Richard  duc  d'),  né  14 «6,  fils  du 
comte  de  Cambridge,  hérita  des  prétentions  de  son 
oncle  Edouard  à  la  couronue.  11  fut  d'abord  régent 
de  France  pendant  la  minorité  de  Henri  VI ,  puis 
gouverneur  d'Irlande.  Comptant  sur  les  forces  de  son 
parti ,  il  marcha  sur  Londres  ;  Heuri  Yi  le  pour- 
suivit dans  le  comté  de  Keut ,  et  obtint  de  lui  une 
promesse  de  fidélité.  Mais  lorsque  l'imbécillité  de 
Henri  fut  déclarée,  la  reine  Marguerite  appela  Ri 
chard  à  être  protecteur  du  royaume.  Il  voulut  cou- 
sener  ce  titre  lorsque  le  roi  eut  recuuvré  la  raison, 
battit  les  troupes  royales  à  Saint-Albans  (i455)  , 
Warwiek  vainquit  encore  pour  lui  à  Northainpton. 
Il  se  fit  reconnaître  du  parlement  comme  héritier 
de  Henri,  mais  il  fut  vaincu  et  tué  à  Wakefield, 
1460 ,  par  les  troupes  de  Marguerite. 

YORk  (Fréd.,  duc  »'  ),  né  à  Windsor,  1763  , 
ae  fils  du  roi  George  III ,  fil  ses  premières  armes  en 
Prusse,  sous  Frédéric  II,  commanda  les  troupes 
anglaises  dans  les  Pays-Bas,  1793,  qui  agirent  avec 
l'armée  autrichienne  de  Cobourg;  il  fut  battu  à 
Hondschoot,  puis  à  Turcoing;  fut  forcé  de  se  rem- 
barquer à  Cuxhaveu.  En  1799.  il  commanda  une 
expédition  en  Hollande  pour  rétablir  le  slathoudé- 
rat,  fut  battu  à  Alkmaar  et  à  Caslricum  par  Brune. 
A  sou  retour  eu  Angleterre,  où  il. lut  min  stre  de 
la  guerre,  son  administration  fut  accusée,  et  sa  maî- 
tresse condamnée  pour  avoir  vendu  des  grades  d'of- 
ficiers. Il  douna  sa  démission,  mais  au  bout  de 
deux  jours  son  père  lui  rendit  cette  place.  Il  m.  le 
5  janvier  1827. 

YOUNG  (Edouard^,  né  168 1  à  Upbam  ,  prés  de 
Winchester,  poète.  Après  le  succès  de  sou  Jugement 
dernier y  poème,  1713,  et  de  ses  deux  tragédies, 
Busins,  1719  ,  et  la  V engeance  ,  ^ar  ,  il  .célébia 
dans  des  Odes  le  roi  George  II  et  lut  nommé  son 
chapelain.  Il  rechercha  la  faveur  et  flatta  toute  sa 
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causés  par  la  perte  de  ceux  qui  lui  étaient  cher» ,  sa 
femme  et  ses  deux  enfans ,  lui  donnèrent  une  sombre 
mélancolie  qui  lui  inspira  son  poème  des  Nuits,  qui 
fut  son  chef-d'œuvre.  On  en  a  uue  trad.  franc,  de 
Lelourneur,  1 769,  a  vol.  in-8.  Eu  outre  il  a  donné 
des  Satires ,  des  Poésies  morales ,  un  poème  sur  la 
Situation  de  l' Angleterre.  11  m.  1 765.  Editions  de 
ses  OEuvres ,  Londres,  1793,  et  1803,  3  v.  in-8; 
Paris,  4  v.  in-8.  I*cs  Nuits,  Londres,  1797. 

YOUNG,  père  du  précédent ,  recteur  de  l'église 
d' Upbam.  A  écrit  des  Sermons,  a  voL  M.  1707,  à 
6a  ans. 

YOUNG  (  Arthur  ) ,  né  1741,  comté  de  Suffolk, 
agronome,  fit  plusieurs  voyages  pour  étudier  l'agri- 
culture, et  de  longues  expériences  à  la  ferme  de 
Bradfieldhall  ;  membre  des  sociétés  (l'agriculture-  de 
Londres  et  de  Paris.  M.  1 8ao.  Principaux  ouvrage*  : 
Letters  to  lue  landlords  of  the  Great  Dritain  ,  1771, 
2*  édil.,  a  vol.  in-8;  foyoge  de  six  semaines  dans 
les  comtés  méridionaux  de  r  Angleterre  et  du  pays 
de  Galles,  1768,  1769,  1771,  iu-8;  Voyage  de  six 
mois  dans  le  nord  de  l' Angleterre ,  a*  édit.,  1769; 
Londres,  r  770,  4  vol.  iu-8  ;  Guide  du  fermier  pour 
le  louage  et  l'aménagement  des  fermes,  ibid.,  1770, 
2  v.  in-8  ;  Cours  d  agriculture  expérimentale ,  ib., 
1770,  in-4;  le  Celendtier  du  fermier (  barmer's 
Calendar),  1770-1804,10-8,8*  édit.,  iSia;lrad. 
en  franc,,  sous  le  titre  de  Manuel  du  fermier,  etc.  ; 
Economie  rurale  ou  Essai  sur  l'agronomie  prati- 
que ,  etc 
que, 


etc.,  177a,  177^,  in-8;  Arithmétique  polùi- 
elc,  Londres,  1774,  in-8;  Voyago  en  Ir- 
lande dans  les  années  1 7 7 <>  et  1779,  etc.,  Londres 
178a,  a  v.  in-8  et  in-4  ;  Voyage  France,  en  Es- 
pagne ,  en  Italie,  durant  les  années  1787-89, 
Londres,  1790,  1791,  1794,  a  v.  in-4  ;  Bêcher  cites 


des  chagrins  dam  sa  famille,  |  ami  des  Russes,  il 


sur  l utilité  d'appliquer  les  terres  en  fricite  au 
tien  des  pauvres,  1801,  in-8;  Recherches  sur  la 
valeur  progressive  des  monnaies ,  déterminée  par 
le  prix  des  produits  agricoles ,  1 8 1  a ,  iu-8  ;  Becàer- 
clus  sur  l'élévation  des  prix  en  Europe  ,  etc. ,  etc., 
i8i5,  in  8. 

YOUNG  (Patrice),  né  1084,  Ecossais,  garde  de 
la  bibliothèque  du  roi  à  St. -James.  On  a  de  lui  l'A- 
pitre  de  St.  Clément  aux  Romains,  en  grec  et  en 
latin,  1G37.  M.  if>5a. 

YOUNG  TCUING,  etnp.  chinois  de  la  dynastie 
des  Mandchoux,  4e  fih  de  kang-Hi,  régna  en  1  «îa3. 
Une  disette  ayant  eu  lieu,  171s,  il  mil  tous  ses 
soins  à  prévenir  le  retour  de  ce  fléau  en  eucoura- 
geanl  l'agriculture.  11  protégea  d'abord  les  mission- 
naires, puis  résolut  leur  expulsion.  M.  17  35,  à  38 
ans.  Ou  a  de  lui  une  instruct.  aux  gens  de  gurrre, 
intil.  :  les  Die  préceptes,  trad.  par  le  P.  Anùot  dans 
VArt  militaire  des  Chinois. 

YPRES  (Charles  o'),  nommé  du  lieu  de  sa  nais- 
sauce,  peiulre.  On  cite  de  lui  une  Résurrection,  un 
Jugement  dernier.  Il  se  suicida,  i564. 

YPS1LANTI  (Coustauliu)  ,  né  à  Conslantinoplc 
vers  1 760 ,  prince  grec,  fort  instruit  dans  les  lettres 
et  dans  div.  langues,  fut  d'abord  drogman  de  la  su- 
blime l'orle,  puis  hospodar  de  la  Valachie  et  de  la 
Moldavie,  1802;  rappelé  à  Conslantinoplc  comme 
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ceux-ci.  Lorsque  .la  Moldavie  el  la  Yniaobie  lurent 
ocrupée*.par  les  Russes,  il  entretint  des  iatelugenoas 
a»ec  les  Servieus,  pui*  se  relira  à  Sl.-Péler»bourg. 
recouvra  1'adminislral.  de  aes  deux  provinces  sous 
le  pouvoir  des  Russe*,  en  fui  dé|K»sédé.  et  m.  à 
Xief,  1816,  où  il  recevait  nue  pension  d'Alexandre. 

YPSILANTI  (Alexandre),  a"  fils  du  précéd.,  fut 
oflicier-généial  au  service  de  la  Russie.  En  1814, 
il  fut  mis  à  la  tèle  d'une  société  qui  avait  pour  but 
la  régénérât,  de  la  Grèce.  Comptant  sur  l'appui 
d'Alexandre,  il  leva  l'étendard  de  I  insurrect. ,  t-.l  se 
lit  proclamer  légeul  du  gouvernement  ;  mai»  il  fut 
désavoué  par  les  Russes.  Vaincu  à  GaJatz ,  il  se  ré- 
fugia..sur  le  territoire  autrichien.  Enfermé  à  Mou* 
gai/,  il  y  resta  jusqu  en  1847.  A  celle  époque,  il  se 
rendit  à  Vienne,  où  il  m.,  iSaS. 

Yl'SILANTI  (  Oemetrius  ) ,  frère  d'Alexandre  , 
prit  part  à  ses  projets  el  à  ses  tentatives  pour  l'é- 
manctpal.  des  Grecs ,  commanda  en  c  8a  1  un  corps 
de  volontaires.  En  i8a5  ,  il  prit  Tripolitxa  ,  et ,  en 
1837,  Livadie  el  Salone  (Thesia  Ionique).  Il  fil  partie 
du  gouvernera,  provisoire.  M.  à  Nauplie,  it>  août 
i83a. 

YI'SILANTI  {  Nicolas),  frère  des  précéd.,  con- 
tribua à  la  révolu  t.  grecque,  iKao.  Il  commandait  le 
corps  dit  Bataillon  sacré ,  composé  des  enfaus  des 
plus  illustres  fara., grecques.  Il  se  distingua  à  la  tèle 
de  cette  vaillante  troupe,  qui  fut  presque  enlterem. 
détruite.  Il  ;iarlagea  la  captivité  de  son  frère.  Après 
sa  délivrance,  il  se  relira  en  Russie,  où  il  m.  i83a. 

Y  RI  ART  K  (don  Juan  un),  né  au  port  d'Orolava, 
lie  de  Ténérife,  170a  ,  précept.  du  duc  de  Béjard, 
du  duc  d'Albe  et  de  don  Manuel ,  in  liant  de  Portu- 
gal ;  bililiotliéc.  du  roi,  et  Iraduct.  de  là  secrétair. 
d'étal.  On  lui  doit  les  Corrections  el  AddUions  de 
la  bibliothèque  de  don  Nicolas  Antonio.  ,11  a  pub.  : 
Régla  bibtiotluca*  matritensis  coélices ,  Madrid, 
1769,  in-f°;  Regia  matritensis  biUiolheca  geogia- 
phica  ,  ibid. ,  1729;  Paléographie  grecque,  ibid. 
in-4  i  Grammaire  latine,  ibid.,  1771,  in-8  ;  Pelas  - 
ctu  et  Gonzattdes  ingenuarum  ailium  monument  is 
consecrati,  iyx5.  M.  177.1.  ,  , 

Y  RI  A  RTE  (don  Thomas  m),  frère  du  précéd., 
né  dans  i'ile  de  Ténénle  vers  1 70'®,  poète,  poursuivi 
comme  philosophe ,  fut  condamné  à  une  pénitence 
restée  secrète.  M.  vers  1791.  On  a  de  lui  des  Co- 
médies ,  et  un  poème  intitulé  :  la  âtusica  ,  io-8 , 
1789,  in-4. 

YSABEAU  {Alexandre- Clément  ,  ué  vers  1750, 
oraloricn,  préfet  du  collège  de  lours,  fut  élu  a  la 
couvent.,  vota  la  m.  de  Louis  XVI,  fut  envoyé 
en  mission  à  Bordeaux,  1794*  Après  le  9  theiin., 
il  alla  encore  en  mission  dans  la  Gironde ,  fut  rap- 
pelé comme  réacteur,  entra  au  comité  de  sûreté  gé- 
nérale ,  puis  au  conseil  des  anciens ,  appuya  le  di- 
rectoire ,  eut  un  emploi  dans  l'administ.  des  postes 
jusqu'en  1814.  M.  i8a3. 

Y  SE  (Alexandre  oa),  de  Grenoble,  prof,  prolest, 
de  théologie  à  Die,  Dauphiné,  sous  Louis  XIV.  On 
lui  attribue  :  Proportion  pont  ta  leittiiott  tirs  deux 
retig.  en  France,  1677,  1  v.  in-4. 

YSLA  i  le  P.  Juseph-l'iançœs  de),  jésuite  espa- 
gnol ,  iié  1 7  ao.  On  a  de  lui  :  tiist.  du  fautent  prt- 
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dicat.,  le  P.  Gerundio,  i?58,  a  v.  iili4  ;  -Lettres  d. 
Jean  Encina ,  Madrid  ,  1 7*4  ,  in-»».,  contre  le  Père 
de  St.  Camion  a  ;  Réflexions  chrétiennes ,  etc.  ,.ib., 
1785,  in-8  \  Recueil  Je  lettres,  ibid.,  1780  et  1786. 
-M.  1804. 

YVAN  (  Ant.  ),  né  à  Rians  en  Provence,  1576, 
oratorien,  fonda,  en  if>3-,  l'ordre  des  religieuses  de 
Notre-Dame  de  la  Miséricorde.  < On  a  de  lui  des 
Lettres  ;  un  livre  iulil.  :  Conduite  à  la  perfection 
akréùenne;  qqs.  autres  ouvrages.  M.  i653. 

Y  V  ART  (  Jean- Augustin  -  Victor  )  ,  membre  de 
l'institut,  professeur  d'économie  rurale  à  Alforl.  A 
écrit  :  Traité  des  assolement;  et  plus,  articles  •dans 
le  JXouueau  dictionnaire  d'Itist.  naturelle  el  dans  le 
Nouveau  cours  complet  d'agriculture ,  ainsi  que 
plus,  autres  Mémoires.  M.  .1 9  juin  1 83 1 

YVERNOIS  (François  si),  né  à  Genève,  17 56, 
chef  d'un  parti  pour  opérer  Je  renversement  di- 
ra république  de  Genève,  banni  en  i?33,  passa  eu 
Angleterre  avec  dix-neuf  autres,  déportés  ;  publia  : 
Hist.  impartiale  des  résolut,  de  Genève  datés  le 
18"  siècle ,  Londres ,  1 79a  ,  a  v.  in-4  ;  Jlévolut.Je 
France  et  de  Genève,  Londres,  J795;  Reflétions 
•sur  la  guerre ,  Londres , .  1  jefS  ;  Tableau  des  pertes 
que  la  révolution  et  la  guerre  ont  causées  au. peuple 
français,  Londres,  179a,  a  v.  in-4,  etc.  M.  àiLoud., 
181  i. 

YVES,  né  à  Paras,  i5g3,daboiid  avecat,<  ensuite 
capucin.  On  lui  attribue  :  Astrologiaf  noece  melho- 
dus  Frattcisci  Allai,  jirabis  chrhtiasti,  1-6S4,  in-f, 
idem,  tt>58,ia-f°,  et  enfin  t6&8,àn-.f°.  M.  1074. 

Y  VON  (l'abbé  J ,  né  eu  Normandie  vers  1730, 
employé  par  Diderot  el  d'Alembert  dans  la  redact . 
de  X Encyclopédie  ,  puis  par  l'archevêque  de  Park 
à  répoudre  aux  lettre*  que  J.-J.  Rousseau  avait 
adressées  à  ce  prélat.  M.  vers  1 790.  Outre  ses  ar- 
ticles dan*  \  Encyclopédie ,  on  peat  citer  de  lui  : 
Liberté  de  conscience  resserrée  dam  ses  bornes  lé- 
gitimes, Londres  (Paris),  1754-55,  3  parties  in-8  ; 
Lettres  à  JU.  Rousseau ,  «te. ,  Août.,  Paris,  1763, 
in-J8;  tiist.  philos,  de  la  retig.,  Liège,  1770,  Paris, 
178a,  1785,  a  v.  in-8. 


Z. 


ZABAGLIA  (  Nicolas),  aé  1674  à  Rome,  char- 
pentier. Le  recueil  de  ses  machine*  a  paru  à  Rome, 

i7a3,ui-f'.  Mit  sur  pied,  sous  Ken  oit  XjIV,  Bobé- 
lisque  couché  au  Cbamp-de-Mars.  M.  f}6o. 

ZABARKLLA  (  François  ) ,  arebev.  de  Florence 
et  cardinal,  né  à  Padoue.en  1339..  On  n  de  lui  àns 
Comment,  sur  les  Décrétâtes  et  sur  1rs  tUémentinet , 
fi  v.  in-f°;  des  tiantng. et  des  Lettres,  in<f°;  traité 
de  tioris  canonicis  ,•  de  Félicitât»  libri  très  ;  Fartât 
Itgum  repetit  iones  ;  de  N  attira  rermn  .divertarum  ; 
Hjitotia  sut  tempoiis;  Jeta  in  aémciliis  pisano  et 
constantiensi ;  un  Traité  du  schisme,  i5f>5,  in-F*. 
M.  »4»7- 

ZABARELLA  (  Jacques  ) ,  né  à  Padoue ,  t533, 
proies*,  de  logique  et  de  philosophie ,  et  membre 
de  l'académie  de  Padoue,  a  lawsé  des  Comment,  sttr 
Aristote  ;  Lo»ioa,  1597,  m»f°;  de  Animé,  i(io6, 
in-fu  ;  Phytica  ,  1601,  in-F;  de  Rébus  natnratibus 
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«tribut  quanti  ones ,  ele 
ce  terni  motons,  Francfort,  1618,  in-4-  M.  1589- 

ZaBIRA  (George),  né  à  Sialista  en  Macédoiue, 
établit  à  Cololscha  une  école  pour  les  Grecs  de  sa 
communion.  Il  a  laissé  beaucoup  de  mss.  import. . 
entre  attires  un  Théâtre  hellénique,  catalogue  et 
biographie  des  éiriv.  grecs,  depuis  la  prise  de  Con- 
stantinople.  M.  1804. 

ZABOKOWA  (Jacques)  ,  publiciste  polonais,  a 
donné  :  Commune  inclitr  Poloiùœ  regni  privttegium 
comtitntionum  et  induit uum ,  Cracovie,  i5o6,  in-f*. 

ZABOROWSKI  (Slanislas),  junte,  el  gramm. 
polonais,  1  Gr  s.,  secret,  et  sous-trésorier  de  la  cou- 
ronne sous  Alexandre  et  Sigismond.  On  a  de  lui  : 
Tractnttts  de  uatwa  jurium  et  honorum  régis,  etc., 
Cracovie,  1507,  in-t ,  très-rare;  Rudimenta  gram- 
matices,  etc.  (en  polonais),  ibid.,  1 5 1 9,  in-4t  réimp. 
ibid.,  i5i9,  1 53r»,  i539,  i56o  et  i564,  in-4. 

ZABOROWSKI  (  Ignace  ) ,  préire  piarisle ,  né 
47*4,  a  écrit  une  Géométrie  pratique,  Varsovie, 
1786,  179*  el  1806,  in-8;  et  Logaritlunes  pour 
les  écoles  nationales,  ibid.,  1787  et  1806,  in-4-  M 
i8o3. 

ZABUESNIG  (Jean-Christophe),  littérat.,  né  en 
174 7  à  Aogsbourg,  présid.  du  corps  des  marchands 
de  cette  viîle,  a  donné  la  trad.  de  \'Hi*t.  des  temps 
anciens  et  modernes,  deCondJIac,  Augsbourg,  177  S 
i  1 780 ,  1 4  v.  in  -8.  On  lui  doit  aussi  qqs.  pièces  de 
théà're.  M.  »era  1795. 

ZACAGNI  ou  ZACCAGNI  (Laurent-Alexand.), 
consrrval.  de  la  b.blioihèque  du  Vatican,  augustin, 
habile  dan»  la  connais*,  des  antiquités  et  dans  relie 
des  langues  grecque  el  latiue.  On  a  de  lui  :  Collée  t. 
monumentor.  veterum  ecdesiœ  giaecœet  latince,  quoi 
hactenùs  in  bibliotliecà  vaticanà  délit tueront ,  etc., 
Rome,  1698,  in-4.  M.  171»,  à  53  ans. 

ZAGCAHELLI  (P.  D.  Paul-Anl.),  camaldule, 
né  à  Meldola  dans  la  Romagne,  a  laissé:  Epistola 
encyclica  contra  rumoees  de  ordinum  suppression» 
dijfusos,  Faventias,  1693;  Discours  à  t  occasion 
de  la  diète  des  camaldule  s  à  Faensa,  Ravenue, 
i65g.  M.  à  la  Gn  du  1 7*  s. 

ZAGCARIA  (  François-Antoine  ) ,  né  à  Venise, 
1714,  jésuite ,  enseigna  la  rhétorique  au  collège  de 
Goritz ,  se  voua  à  la  prédicat. ,  obtint  de  très  gr. 
succès  dans  toute  l'Italie,  et  devint ,  en  1754,  con  ■ 
sénat,  de  la  bibliothèque  de  Modène.  Lors  de 
l'expulsion  des  jésuites,  il  alla  a  Rome  occuper  la 
chaire  d'histoire  ecclésiastique  au  collège  de  la  Sa- 
pience.  On  a  de  lui  :  Storia  letter.  dltalia  ,  Mo- 
dène, 1751-57,  14  v.  in-8;  Osservationi  sopra  vari 
punti  tTistoria  letteraria ,  etc.,  Venise,  1756,  a  v. 
in-8;  Difesn  délia  Storia  letteraria  dltalia,  etc., 

Modène,  1754,  in-8;  Anecdotorum  medii  eeû  

Collection.. ,  etc.,  Turin,  1755,  in-P;  A nnali  let- 
ter ari  d'Jtalia,  Modène,  1765-64,  3  v.  in-8.  M. 

ZACCHIAS  (  Paul),  né  à  Rome,  i584,  littérat., 
poète,  jwintre,  music  et  médec.,  a  écrit  :  Quautio- 
nes  médico-légales ,  Leipsick ,  if»3o,  io-8;  Traité 
sur  la  vie  quadragésimale ,  Rome,  1637,  iu-8  ;  de 
Quiète  srrvandd  in  curandis  morbis  ;  de  Subitis  et 
insperatis  mortis  eventibus.  M.  xG5g. 


ZACCHIAS  (Sylveat.),  frère  dn  précéd.,  jurisc., 
auditeur  de  la  rote  de  Sienne ,  de  Florence  et  de 
Lucques,  a  donné  :  de  Obligation»  camerali  resolu- 
tiones,  nec  non  de  modo  valide  eontrahendi  societa- 
tes  super  offeciis  Romance  curiar,  etc. 

ZACCHIAS  (Lanfranc),  jurisconsulte  ;  il  a  donné 
un  traité  de  Salaria ,  les  additions  au  traité  de  Syl- 
vestre Zacchias,  frère  de  Paul,  de  Obligatione  ca- 
merali. M.  i635. 

ZACH  (Clara,  comtesse),  dame  d'honneur  d'Elisa- 
beth, épouse  de  Cliarobert,  roi  de  Hongrie,  outra- 
gée par  le  frère  d'Elisabeth,  fut  vengée  par  son  pere 
qui  blessa  la  reine.  Il  fut  misa  m.;  Clara  fut  horri- 
blement mutilée.  Tous  ses  paréos  furent  tués  on 
réduits  à  l'esclavage. 

ZACHARIE,  Gis  de  Jéroboam  II,  roi  d'Israël, 
succéda  à  son  père  l'an  770  av.  J.-C;  tué  six  mois 
après. 

ZACHARIE,  flls  de  Joïada,  grand-prétre  des 
Juifs,  succéda  à  son  père  dans  la  souveraine  sac  ri - 
ficature  ;  il  fut  tué  par  le  peuple. 

ZACHARIE,  l'un  des  douze  petits  prophètes, 
fils  de  Kararhias  ;  il  eut  la  mission  d'exhorter  les 
Juifs  1  rétablir  le  temple. 

ZACHARIE,  père  de  saint  Jean-Baptiste.  Les  an- 
ciens Pères  de  l'église  racontent  qu'il  fut  mis  à  m. 
jwrec  qu'on  avait  dérobé  son  fils  au  massacre  des 
Innocent. 

ZACHARIE,  Grec,  élu  pape,  741 ,  commença 
la  bibliothèque  dite  vaticane.  On  a  de  lui  des  Êpi- 
tres;  quelques  Décrets;  une  Traduction  de  latin  en 
grec  des  Dia'og.  de  St  Grégoire.  M.  75a. 

ZACHARIE,  de  Goldsborough,  Angleterre,  cha- 
noine de  l'ordre  des  prémontrés,  i  Laoo,  11 57, 
a  donné  quatre  livres  de  Commentaires  sur  Mo- 
notessaron,  ou  Concorde  des  évangélistes  d'/ 
uius d'Alexandrie,  Cologne,  i535,  in-f. 

ZACHARIE,  Espagnol,  a  écrit  en  »85 
traité  de  prétendues  prophéties,  nus.  à  la 
que  du  Vatican. 

ZACHARIE  (Lelio),  de  Vicence,  né  vers  i45o, 
chanoine  de  Lalran,  a  écrit:  Orbis  breviarinm,  Flo- 
rence, 1493,  extrait  des  anciens  géographes  ;  de 
Gloria*  et  gaudût  beatorum ,  Venise,  t5oi.  M. 
i5aa. 

ZACHARIE  DE  LISIEUX,  capucin,  a  fait  les 
traités  :  Seeculi  Genius ,  Grges  Gallus.  Le  Gyges 
Gallus  a  été  impr.  à  Paris  en  i658,  in-4,  avec  un 
autre  inlit.  :  Somnia  sapientis ;  Relation  du  pars  de 
Jansénie,  Paris,  1660,  in-8. 

ZACHARIE  (Dcnys),  né  dans  la  Guyenne  vers 
i5to,  chercha  le  secret  du  grand  oeuvre,  et  se 
ruina  en  voulant  faire  de  l 'or.  On  a  de  lui  :  Traité 
de  chymico  mirneuto.  i583,  in-8;  Arithmétique  et 
géométrie,  1628,  in-8;  Opuscule  de  la  vraie  phi- 
losophie des  métaux,  1 5  5  7 ,  in-8. 

ZACHARIE  (Just  Fréd.-Guill  ),  poète  allemand, 
né  en  1716,  à  Frakenhausrn  ,  dans  la  Tburinge, 
affilié  an  cercle  litt.  de  Gottingue,  professa  la  poésie 
au  collège  Ctrolinum  à  Brunswick.  M.  1777-  A 
laissé  des  poésies  de  diffèrens  genres,  recueillies 
sous  le  titre  de  Poésies  de  Zachaiie  (  en  allemand 
On  cite  les  poèmes  de  Phaêton  ;  des  Quatre  Partie 
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*ie  la  journée,  et  de 
tie.%  <u  son  âge. 

ZACHARlfc(GoUbilf-Traugott),  né  en  1739,  a 
Tauchardt  (Thuriuge),  professa  I»  théologie  à  But- 
zow,  à  Gotliugtie ,  puis  à  Kiel.  M.  1777.  Outre 
plusieurs  o«ivr.  restés  nus.,  ou  a  de  iui  :  Paraphrase 
et  Explicat.  des  Épi'lres  de  St.  Paul,  Gottingue , 
«768-1771,  4  *ol.  in-8;  Théologie  biblique,  uSid., 
*77  «-77»  4  vol.  in-8. 

ZACHÉK  ,  fermier  des  impôts  perçu»  pour  le 
compte  des  Romains  à  Jéricho ,  reçut  la  visite 
de  Jésus-Christ,  et  se  convertit  à  la  parole  du 
Sauveur. 

ZACHEK,  hérétique  du  4'  s. ,  chef  d'une  secte 
dite  des  Z achetas,  qui  soutenait  que  les  prières  ne 
sont  agr tables  à  Dieu  que  faites  en  particulier;  que 
chacun  a  le  droit  de  célébrer  le  sacrifice  divin  et  de 
toucher  aux  vases  sacrés,  etc. 

ZACHT  ou  SAFT-LEKVEN  (Herroan),  né  à 
Rotterdam  en  1609,  peintre,  peignit  le  paysage 
avec  succès,  et  grava  lui-même  plusieurs  de  ses 
compositions.  Ses  tableaux  sont  recherchés.  M. 
i685. 

ZACHT-LEEVEN  (Corneille),  frère  du  précéd., 
né  a  Rotterdam  en  161  a  ,  peintre  de  genre.  Ou  a 
de  lui  des  Corps- de- garde,  des  Intérieurs  de  mai- 
sons rustiques,  des  Cuisines,  etc.,  à  la  manière  de 
Téniers;  quelques  Tableaux  d'animaux  domes- 
tiques, et  des  Paysages. 

ZACUT  (  Abraliam  ),  né  à  Salaïuanque,  clirono- 
logiste,  historien  et  astronome,  professa  l'astronomie 
i  Sarragosse,  i4u«.  Il  est  auteur  du  /mrA««»,  chro- 
nologie judaïque  depuis  la  création  jusqu'à  l'an 
5a6o,  ou  i5oodeJ.-C. 

ZACUTfJS,  dit  Lusiianus,  ne  à  Lisbonne.  i575, 
médecin.  On  a  de  lui  divers  ouvr.  de  médecine,  en 
a  vol.  in-f°,  Lyon,  1649.  M.  164a. 

ZAGA-CHRIST ,  roi  d'Étbiopie ,  se  prétendant 
issu  du  prince  Jacques ,  ûls  naturel  du  roi  d'Étbio- 
pie. Il  passa  de  l'Abyssinie  en  Egypte,  d'Egypte  à 
Jérusalem,  de  là  à  Rome  et  à  Paris.  M.  à  Ruel.près 
Paris,  i638,  a  38  ans. 

ZAHN  (Jean  ),  né  eu  164 1,  a  Caris  tadt,  dans  la 
Francome,  prévôt  du  couvent  de  Niederxell,  ordre 
de  Prémontré  ;  a  écrit  :  Spécula  phytico-maihe- 
matico-lùstorica  notai ilium  sciendorum,  etc.,  Nu- 
remberg, 1696,  3  vol.  in-P.  M.  1707. 

ZAHN  (Benoit-Guillaume),  né  en  1738,  &  Nu- 
remberg, magistrat,  a  publ.  :  Histoire  ecclés.  de  lu 
ville  de  Lauf,  etc.  (  ail.  ),  Nuremberg,  1781,  in-8  ; 
Précis  des  évènem.  les  plus  remarquables  arrivés  à 
Nuremberg  de  17^7  à  1787  (id.),  ib.  1787-89, 
a  vol.  iu-4 ,  et  Comment,  jitris  pub.  de  jure  cotlec- 
tandi  in  génère,  etc.,  Alldoif,  1790,  in- 4 

ZAIONCZECK  (Joseph),  né  à  Kaminiek, 
175a,  colonel  vers  1786,  se  fit  remarquer  aux 
diètes  de  1788  à  179a  par  son  indépendance; 
servit  sous  Kosciusko.  Après  lacampeguede  179a  , 
il  s'expitria;  revint  prendre  part  a  l'insurrection 
de  1794.  Commandant  de  Varsovie,  il  défendit  le 
faubourg  de  Praga  contre  Souvarow;  fait  prison- 
nier, il  ne  recouvra  la  liberté  qu'a  l' avènement  de 
Paul  F'.  VUit  prendre  du  service  en  France;  fit 


partie  de  l'expédition  d'Egypte,  et  se  distingua  à 
Héliopolis.  Organisa  (t8o4),  les  légions  polonais.'*. 
Blessé  dausla  campagne  de  Russie,  181).  il  fut 
fait  prisonnier  à  Wiina.  Alexandre  se  l'a t lâcha  en 
le  nommant  vice-roi  de  Pologne.  11  se  montra  dé- 
voué aux  Russes.  M.  18  a  6. 

ZALKUCUS,  législateur  des  Locriens,  peuple 
d'Itaiie,  viv.  5oo  ans  avant  J.-C;  célèbre  par  la  sa 
fesse  de  ses  lois,  dont  il  ne  uous  reste  presque  plus 
que  le  préambule  conservé  par  Stobee.  Il  m.  en 
combattant  pour  sa  patrie,  suivant  Suidas. 

ZAL-USK.I  (  André-Chrysostome  ),  Polonais,  né 
en  i65o,  chanoine  à  Cracovie,  ambassadeur  d'Es- 
pagne et  de  Portugal,  se  rendit  en  France,  où  il 
notifia  l'élection  de  Jean  Sobieski.  Disgracié  par  la 
reine,  il  résigna  sa  charge  de  chancelier  en  1687. 
En  1700,  Zaluski  entreprit  le  voyage  de  Rome.  A 
son  retour  le  roi  le  fil  son  chancelier.  H  fut  encore 
disgracie  ;  mais  il  recouvra  ses  dignités,  et  m.  171 1. 
On  a  de  lui  :  Epistolat  histuiico-jamiliares  à  morte 
Ludovicos  rtgincs  et  abdieatione  régis  Jnhannis  Ca- 
simir i  usque  ad  nostra  tempora,  Braunsherg,  4  vol. 
in-f. 

ZALYK  (Grégoire),  né,  1785,  à  Thessalonique 
(Macédoine),  interprèle  auprès  de  l'envoyé  tare  en 
France;  fut  secrétaire  de  Choiseul-Gouffier.  On  a 
de  lui  un  Dictionnaire  franc,  et  grec  mod*me, 
1809  ;  un  Essai  historique  sur  les  événement  de  la 
Grèce.  M.  1887. 

ZAMET  (Sébastien),  né  à  Lucques,  x54o,  suivit 
eu  France  Catherine  de  Médicis,  fit  une  immense 
fortune  comme  banquier,  embrassa  le  parti  de  la 
ligue;  fut  employé  par  Mayenne  dans  les  négo- 
ciations avec  Henri  IV  ;  eut  la  faveur  de  ce  dernier, 
celle  de  Marie  de  Mèdicis.  M.  1614. 

ZAMF.T,  fils  du  précédent,  brave  officier,  servit 
contre  les  proleslans  en  Guyenne,  en  Poitou,  en 
Languedoc.  M.  au  siège  de  Montpellier,  i6ao. 

ZAMORA  (  le  P.  Bernard  ),  Espagnol,  carme  et 
professeur  de  langue  grecque  i  Salamanque,  a 
bissé  une  Grammaire  grecque,  philosophique,  Ma- 
drid, 1 77a,  in-8  ;  une  Histoire  de  ta  religion  et  des 
Dialogues ,  à  l'imitation  de  ceux  des  Morts  de 
Lucien,  etc.  M.  1786. 

ZAMOSK.I  (Jean),  chancelier  de  la  couronne  de 
Pologne,  fils  de  Stanislas,  castellan  de  Chelm  ,  vi  le 
de  la  Russie  rouge,  recteur  de  l'université  de  Pa- 
doue,  composa,  eu  latin,  ses  livres  du  Sénat  romain 
et  du  Sénateur  parfait;  alla  porttr  à  Henri  III 
l'acte  de  son  élection,  1 57 3.  Sous  Etienne  Ballori, 
il  remporta  des  victoires  sur  les  Moscovites  et  les 
Tarlares.  M.  en  ifioS. 

ZAMOSKI  (Audrè,  comte),  graud-cbanceli rr  de 
la  couronne  de  Pologne,  descendant  du  précédent, 
suivit  d'abord  la  carrière  militaire,  fut  sénateur  et 
grand-chancelier  de  la  couronne.  En  1776.  la  dicte 
de  Pologne  le  chargea  de  former  un  code  de  lois. 
Lors  du  démembrement  de  la  Pologne,  l'empereur 
Joseph  II,  ayant  en  en  partage  les  domaines  de 
Zamoski,  lui  offrit  le  titre  de  prince,  qu'il  ne  voulut 
pas  accepter.  M.  179a. 

ZàMFl  (  dom  Joseph-Marie  ) ,  né  a  Manloue , 
préfet  des  théatins  missionnaire»  «n  Mingrelie.  a 
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ZAMPI  (Félix-Marie), carine,  né  à  Arcoli  ver* 
la  fin  du  1 7e  s.,  porte  et  orateur  sacré.  On  a  de  lui, 
entre  autres  ouvr.,  des  Paraphrases  de  Jerémie  en 
vers  italien*,  Venise,  1756.  M.  1774. 

ZAMPIERI  (le  comte  Camille),  ne  à  Imola,  Ro- 
ntagne,  1701,  ambassadeur  et  i\  fois  gonfalonier. 
Ses  ouvrage*  sont  :  Poésies  latines  et  italiennes. 
Plaisance,  1755  ;  Tobie,  poème,  Cagliari,  1778, 
in  -  ',;  un  poème  de  Job,  en  stances  de  huit  ver*, 
Bologne,  1765,  in-4.  M.  (784. 

Z\MPINI  1  Matthieu),  né  à  Recanati,  juriscon- 
sulte italien,  apologiste  de  la  ligue,  dédia  nu  roi 
lient i  III, en  i58i  ,  un  ouvrage  in-8,  intitule  :  de 
Origine  et  d?  atavis  Hugon'u  Capeti,  c.-à-d.,  des 
nteur  de  Hugues  Cet  pet.  Il  a  écrit  :  de  la  Succession 
rt  Prérogative  de  premier  Prince  du  sanç ,  déferre 
on  cardinal  de  Itourgogne ,  Paiis,  i588,  1  vol. 
in-x  et  in-4. 

ZANCHIUS  (Jérôme),  ne  à  Alzanoen  Italie,  en 
1 5W>,  théolog.  prétest.,  professeur  de  théol.  Il  a 
donné  un  Commentaire  sur  les  Eptlres  de  saint 
Paul.  Neusladt,  i5o5,  in-f°.  Tous  ses  ouvr.  ont 
été  recueillis  à  Genève,  161 3,  8  v.  in-l°.  M.  iSuti. 

ZANCHIUS  ou  ZANUUI  (  Pierre  )  ,  de  Bcr- 
^iidk  ,  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  On  a 
de  lui  :  Hasilii  Zanclùin  omnes  divinos  tibros  nota- 
tiones  ;  de  Hotto  Sophite  ,  Rome,  1348  ,  in-8  ;  de 
Horto  Sophiat  libri  duo ,  etc. ,  Rome ,  i5.io  ,  iu-4  : 
1 55o  ,  in  8  ;  Hymnus  pacis  attentat ,  Pans ,  1 5 4 6 , 
in-8  ;  Hnsiiii  Zanchri  epilhetorum  commentant , 
Koroe,  154?,  in-4- M*  «56o. 

ZANCHIUS  (Jérôme  et  Jean-Rapt.  ),  aiThil.de 
Pesaro.ont  laissé  lu  premier,  un  Traite  de  l'art  d'at '- 
laquer  et  de défendre  les  forter.,  Ven.,  1601;  le  se- 
cond, Tnùté  de  fortifications,  Venise,  i5fio,  1  vol. 

ZANKTTI  (  Bernard  )  ,  né  a  Castel  Franco  , 
Tré  visita  ,  1690  ,  curé  de  Postuoma.  On  a  de  lui  : 
Mémoires  historiques  ,  critiques  et  chronologiques 
de  l'empire  des  Lombards  en  Italie,  a  tomes  in-4  ; 
Histoire  de  l'empire  des  Goths  en  Italie  ,  et  plus, 
autre*  ouvrages.  M.  176a. 

ZANLTTI  (  le  comte  Antoine-Mai ie  )  ,  ué  a  Ve- 
nise eu  1680,  cultiva  les  arts  M.  17O0.  Il  avait 
publié  :  antiche  Statue  greche  e  romane  ,  etc. , 

Venise.  1740,  a  part.  in-P;  Diversorum  iconum  

Séries  prima  et  seconda  quai  ejs  muswo  suo  de- 

prompsit  et  monochromalos  typis  vulgavit  A. -M. 
Zauetti ,  ib. ,  1743  ,  a  part,  petit  in-P,  rare;  et 
Raccotta  di  varie  stampa  a  chiaroscuro  traite,  etc. , 
Venise,  i";49. 

ZANfcTTl  (  Jérôme-François  ) ,  né  a  Venise  en 
1713  ,  archéologue,  professeur  en  droit  à  l'acad. 
de  Padoue.  A  écrit  :  Ragtonameuto  dell'  origine  e 
ilelC  antidtttà  de /la  moneta  vtnrziana  ,  etc.  , 
Venise,  c7âo,  in  8;  :V«<»m  Trasfigutatione  dette 
lettere  etrusche  ,  ib. ,  17^1,  in- 4  ;  et  Cltrontcon 
ve/ietum....  Joatt.  Sagornino  un/go  tributum ,  etc, , 
ave  notes  .  ib.  ,  i-Oô,  iu-H.  M.  178a. 

7  \  \  \:  TTJ  Guide),  né  au  château  de  Bas»ano 
eu  1741  ,  lils  du  précéd. ,  conservât,  du  Murfée  des 
antique»  a  Ferrare.  Son  principal  ouvr.  e>lle  TraiU 


des  Monnaies  et  Médailles  dé  r  Italie ,  Bologne  . 
in-P.  M.  179t. 

ZANNICHELLI  (  Jean- Jérôme )  ,  médecin  ,  né 
k  Modèue  en  1661.  A  donné  :  Histoire  des  plantes 
qui  naissent  aux  environs  de  Penise  ,  t^li  ,  in-P. 


ses  Poe- 


ZANNINI  (Kmilie  Marie  ),  jeune  I 
prit  le  pseudonyme  d'Emmy  pour  publie 
sies.  M.  à  Vienne  ,  à  19  ans ,  1 83a. 

ZANNONI  (  J.-B.  ),  abbé,  archéologue  italien  , 
directeur  du  département  des  antiques  du  duché  de 
Toscane,  secrétaire  de  l'académie  délia  Outra.  A 
fait  idusieura  ouvrages  sur  la  littérature  latine-  et 
étrusque  ;  Galerie  royale  de  Florence.  M.  i8Ja. 

ZAN  NOM  (  Jacques  \  né  à  Montecchio  ,  Ju- 
ché de  Reggio,en  i6i5,  botaniste,  directeur  dn 
jardin  de  l'université  de  cette  ville.  Princip.  omr.  : 
Histoire  botanique ,  en  ital.  ,  Bologne  ,  1675,  in-P. 
M.  i<i8a. 

ZANOLINI  (Antoine),  orientaliste,  né  à 
Padoue  en  trlgi,  occupa  la  chaire  de  syriaque  et 
d'hébreu.  On  a  de  lui  un  assez  gr.  nombre  d'écrit», 
dont  les  principaux  sont  :  Qturstionet  è  sacrd 
Scrip.  ex  linguar.  o/ienla/ium  usu  orfar,  Padone, 
1  7»5  ,  in-8  ;  Lexicon  hebraicani ,  etc.  ,  ib. ,  17 3a  , 
in-4  »  Grammatiea  lingutr  srriacœy  etc.,  ib.,  174»  « 
in-8;  Lexicon  syriacum  .  etc.,  ib. ,  1747,  in  4; 
Lexicon  chaldaico-rabbinieum ,  etc.,  1747,  » 
vol.  in-4  ;  Ratio  InstUutioqur  addiscenda  lingua 
cltaldaicat,  etc.,  ib  ,  1750,  in-4.  M.  176a. 

ZANONI  (  Antoine  )  ,  né  i  Udine,  1696 ,  com- 
merçant et  agriculteur.  On  a  de  lui  :  Lettres  di- 
verses, de  t  'influence  de  l  agriculture,  des  arts  et  du 
commerce  sur  le  bonheur  des  états ,  Venise  ,  1 763  ; 
de  l'a  Marne  et  des  autres  fossiles  pour  engraisser 
les  terres,  Venise,  1768,  iu-4  ;  Histoire  de  ta 
médecine  vétérinaire,  ibid.,  1770,  in- 8.  M.  en 

<::♦>• 

ZANOTCÏ  (  J.-P.  ) ,  né  à  Paris  ,  1674  ,  peintre 
ci  |KX-te.  Outre  divers  Traités  sur  la  Peinture,  il  a 
donné  :  Didon  ,  tragédie ,  Bo'ogne ,  1-18;  Corio- 
lan  ,  ibid.,  17 54  ;  Histoire  de 
fine  de  Bologne,  ibid.,  17*9; 
ib. ,  1718  ,  etc. 

ZANOTTI  (Fiancots-Marie  ) ,  né  à  Bologne, 
169a,  mathématicien  et  philosophe,  frète  du 
précéd. ,  professa  la  philosophie.  M.  (777.  On  a 
de  lui  :  de  la  Parce  attractive  des  idées  (en  ilaL  ), 
Naple*  (Bologne  )  ,  1747  ;  réimpr.  en  1774  ;  Dis- 
cours sur  la  ttinture,  la  sculpture  et  t architecture, 
ib. ,  Rome  et  hologne ,  1750  ;  delta  Forza  de'  corpi 
che  chiamano  \iva  lib.  III,  Boiog. ,  1 7»a,  in-4  ;  «*< 
V tribus  centralibus  ,  ib.,  176a  ;  dell'  Ane poetica, 
ib.  ,  1768  ,  iu-8;  Fitosofia  morale  ,  ibid.  ,  1774; 
Poésie  volgari  e  latine,  Floieoce ,  1734,  in-8; 
ae  édition,  augmentée,  Bologne  ,  1757,  a  v.  ia-8. 
F.-M.  Zanotti  a  eu  une  grande  part  aux  Mémoires 
de  Tinstilut  de  Bologne,  dont  il  a  publié  les  9 
1  v,  t  vol. 

ZANOTTI  (F.inlacbe),  nia  de  J.  P.,  né  à  Bologne 
en  1 7  o<t,  astronome.  M.  178a.  On  a  de  lui:  Ephernt- 
rides  moiuum  calestiunt  ex  an  no  r7&l  ad  auhum 
1786,  etc..  Bolo^oe,  3  vol.  in-4  ;  Trattatv  tee- 
tii  o-pmtico  di  ptosprtttva  ,  ibid.  ,  17H6  ,  in-4  :  t* 
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vata  ,  etc. ,  ib. ,  1779,  in-f*. 

ZANNOWICH  (  Stefano),  né  i:5i ,  à  Paslro- 
vicio,  fils  d'un  marchand,  se  fit  passer  pour 
Pierre  IV;  ayunt  éié  démasqué,  il  se  donna  pour 
un  prince  d'Albanie.  lors  de  la  révolte  des  Belges 
contre  Joseph  II,  il  leur  offrit  1111  corps  de  laù 
20,000  Monténégrins  ;  arrêté  par  ses  créanciers,  il 
se  tua,  1785.  On  a  de  lui:  Opère  diverse,  1773  ; 
Opère  postume  ,  1775. 

ZANTI  (Jean),  de  Bologne,  professa  l'astro- 
nomie dans  sa  patrie,  i63o.  Il  a  écrit  :  Dis- 
court sur  la  réforme  de  Cannée  Jaite  par  Gré- 
goire Mil,  Bologne,  1 58a,  in  4  ;  Noms  <t  surnoms 
de  tous  les  carre/ours  ,  rues  et  places  de  Cologne , 
avec  leur  origine  ,  ib. ,  1 5  S  3 ,  in-  «  ;  f  ie  de  St.  Bei- 
nard  de  Sienne  ,  ib. ,  1GJ0. 

Z  A  PAT  A  (J.-B.),  né  vers  i5ao  à  Rome  ,  d'ori- 
gine espagnole  ,  médecin.  On  a  de  lui  un  rec.  intil.  : 
Maravigliosi  secreti  de  medicina  e  cerngia ,  Rome  , 
i58G. 

ZAPATA  (Antoine) ,  né  à  Mutlrid ,  1 5 jo  ,  ar- 
chevêque deBurgos,  uomiiié  card.  par  Clément  VIII, 
vice  roi  de  Naples,  itiao,  réprima  dam»  cette  ville 
une  sédil.  avec  rigueur,  alla  présider  en  K>|wgne  le 
tiibuual  de  l'inqnisit.  M.  16 35.  On  lui  attribue  un 
traité  :  de  Obligations  conscientioe. 

ZAPF  (Nicolas),  né  1600,  bailliage  de  Zell ,  lu- 
thérien ,  professa  la  théologie  et  l'hébreu  à  Wil- 
temberg,  fut  prédicat  On  cite  de  lui:  Cntena  au 
rea  articuli~jidci  ;  P/iilosop/iia  universfilit.  M.  167a. 

ZAPPI  (J.-B.-Felix),  né  à  Imola,  1667,  juris 
consulte  et  poêle  ,  fut  un  de*  fondateurs  de  lacad. 
des  Arcades  à  Rome.  On  a  ses  Poésies,  t  v.  in-ia. 
M.  1719. 

ZAPOLY  (Etienne  ne),  noble  Hongrois,  i5° 
siècle  ,  lieutenant  de  Mal  Lias  Corvio  ;  se  disliugua 
par  su  valeur.  A  la  m.  de  Mathias  ,  il  offrit  la  cou- 
ronne à  Vladislas  Jagellon.  M-  1499. 

ZAPOLY  (Jean  I"),  fils  du  précéd. ,  né  1487, 
commanda  les  troupes  hongroises  en  Transylva- 
nie, défit  les  rebelles  à  Teineswar  ;  fut  élu,  i5at>; 
eut  pour  rival  Ferdinand  d'Autriche;  fut  vaincu  et 
se  retira  dans  Bude  qu'il  défendit  ;  traita  avec  Fer- 
dinand. M.  i54o. 

ZAPOLY  (Jean  II)  ,  né  i54o  ,  roi  de  Hongrie, 
reconnu  par  Soliman  ;  fit  la  guerre  à  Ferdinand  . 
conclut  un  traité  par  lequel  il  ne  conservait  que  la 
Transylvanie;  il  fut  rétabli  dans  plus,  places  par 
Soliman.  M.  1.570. 

ZARATE(  Aug.  de)  ,  Espag.,  envoyé  au  Pérou, 
i5;3,  comme  trésor,  gén.  des  Indes.  A  son  retour  , 
il  fut  employé  aux  Pays-Bas,  dans  les  affaires  de  la 
monnaie.  Il  aecrit  :  VHist.  de  la  decouv.  et  de  la  con- 
quête du  Pérou  ,  Anvers,  i555  ,  in- 8  ,  traduit  en 
français  .  Amsterdam  et  Pans,  1700,  3  vol.  in-ia. 

ZARA'I  E  {  François  de  Lopez  de  ) ,  né  à  Lo- 
grono ,  province  de  la  Rioxa,  en  i58o,  poète 
lyrique.  A  laissé  :  PoésUs  diverse*  ,  Alcala  ,  1019  , 
in- 8  ;  X Invention  de  la  croix  ,  par  l'empereur 
Constantin,  Madrid,  164  S,  iti-4  ;  une  tragédie 
intit.  Hercule.  M.  ib58. 

ZARCO  (  Jeao  Gonwdès),  i5»  navigateur 


0  Braclau,  sénateur,  remporta  plusieurs 
contre  les  .Moscovites ,  les  Cosaques  et  les 


portugais ,  introduisit ,  dil-oli ,  le  premier  l'usage 
du  canon  sur  les  vaisseaux.  En  14 17  ,  il  alla  ex- 
plorer les  télés  d'Afrique,  découvrit  l'île  de  Porto 
Santo ,  celle  de  itadera ,  où  il  s'établit  avec  sa 
famille ,  i4ai. 

ZAREMRA  (Michel-Constantin  nt  Kaiihova), 
né  i;n,à  Kiemelen ,  duché  de  Lithuame,  servit 
sous  Frédéric-le  Grand,  en  Silésie  et  dans  la  guerre 
des  sepl-ans  ;  fut  général-major,  1770  ;  lieulen.- 
général,  178a.  M.  1786. 

ZARINE ,  reine  des  Scythes,  fit  la  guerre  i 
Cvaxare ,  et  fut  vaincue  ;  elle  chercha  à  civiliser 
son  peuple  ,  6"  s.  avant  J.-C. 

ZARl.INO  (  Joseph  ) ,  de  Chioggia  ,  état  de  Ve- 
nise, président  de  la  chap.  'Foutes  ses1  Œuvres  ont 
été  iuipr.  en  4  vol.  in-t",  1 389  et  160a ,  à  Venise, 
où  il  m.  en  1 099. 

ZBAHASWSKI  (  Jean  ) ,        ».,  prince  et  gê- 
ner;! I  polonais,  fut  nommé  par  Etienne  Ballon 
palatin  de 
victoires  ce 
Torlares.  M.  1G118. 

ZÉA  (  D.  Francesco  Antonio  )  ,  né  i77«»  » 
Medelin  (  Amérique  méridionale  ),  professa  l'his- 
toire naturelle  a  Smiia-Fe-de-Bjgot*  ;  il  chercha  è' 
rendre  sa  pairie  indépendante,  fut  arrêté,  et  détenu 
à  («dix  pendant  a  a  us ,  1798;  vint  en  Franre  et 
fut  ensuite  professeur  à  Madrid,  jusqu'à  la  révolut. 
d'Araujuez;  à  celte  époque,  il  fit  partie  de  la 
junte  de  Rayonne,  1808.  Au  départ  de  l'armée 
française,  18  ta  ,  il  se  rendit  en  Angleterre  ,  de  là 
près  de  Bolivar ,  dans  l'armée  duquel  il  fut  inten- 
dant-général. En  1817  ,  il  présida  le  congres  d'An- 
gostura  ,  eut  le  départ,  des  finances  dans  le  gou- 
verneineul.  Lorsque  la  république  de  Colombie  fut 
organisée ,  il  eut  le  litre  de  vice-président.  Vint  en 
Europe  traiter  de  la  paix  avec  les  tories ,  puis  sa 
rendit  à  Paris  comme  négociateur;  fit  un  emprunL 
M.  iSaa.  On  a  de  lui  en  français,  pluMeurs  Mé- 
moires sur  le  kiua  de  la  Nouvelle-Grenade ,  et  une 
Désert pt.  de  la  chute  Ju  Teanendama.  Il  avait  ré- 
digé pendant  plusieurs  années  le  Mercure  d'Espagne 
el  le  Mercure  d'agriculture  du  luèmé  pays. 

ZE BEI l) A,  épouse  du  calife  Aaroun  al  Raschid, 
en  fut  aimée,  et  contribua  à  rendre1  ses  sujets  heu- 
reux. En  791,  elle  fonda  la  ville  de  Taurisen  Perse. 

ZECCAOORE  (François),  né  à  Cubb.o  en  1660, 
piélal.  A  écrit  :  ProbLmata  arithmttica ,  Rom.-e  , 
1G77  ;  Pi  o  etigendo  pontijice  oratio  ,  ib. ,  1699,  et 
plus,  autres  ouvrages.  A*sassiué  ,  1703. 

ZEGEDIN  ou  SZEGED1N  (  Etienne  ds)  ,  né  en 
(5o5  à  Zégédin  en  Hongrie,  disciple  de  Luther. 
On  a  de  lui  :  Spéculum  romanorum  pontificum 
liistoncum  ,  iHoa  ,  in-8  ;  Tabula  anafytiea)  in  pro 
phetas ,  Psalmos  et  Movum  Tcstamentum,  etc., 
159a  ,  iu-f°;  Assertio  de  Trinitate ,  1573,  in-8. 
M.  157a. 

ZEGERS  (Tacite-Nicolas  ),  cordelier  dé  Bruxel- 
les ,  a  publié  :  Epanorthotes  t  sru  castigmtiones  in 
novum  Test  tmentum  ,  i555  ,  iu-8  ;  des  fioles  ou 
Scolies  sur  les  endroits  les  plus  difficiles  du  Nou- 
veau Testament;  une  Concordance  du 
Testament.  M.  i559 
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ZhlAD  ,  né  à  Taïefa ,  63o  de  J.-C. ,  ospitaine 
arabe  ,  lieutenant  d'Abdallah  ,  gouverneur  de  Bas- 
xorah  ;  vaioquit  les  troupes  de  Meuwiah,  gouverna 
en  Perse  avec  une  grande  sévérité.  M.  673  de  J.-C. 

ZK1DUN  ,  poète  arabe ,  de  Cordoue  en  Espagne 
vitir  de  Molabed  ,  roi  de  Séville,  a  composé  deux 
poèmes.  M.  1070. 

ZEILLER  (  Martin  )  ,  natif  de  Styrie,  inspec- 
teur des  écoles  d'Allemagne.  A  écrit  Y  Itinéraire 
d'Allemagne  ;  la  Topographie  de  Bavière,  celle  de 
la  Souabe  ;  celle  à! AUace  ,  celles  des  était  de 
Utunsmck  et  du  pays  de  Hambourg ,  en  latin  , 
in-f  ,  réunis  dans  la  Topographie  de  Merian ,  3i 
vol.  in-l°.  M.  1661  ,  à  73  ans. 

ZEJJCH  (  Gérasinie  )  ,  archimandrite  illyrieti  , 
ué  en  175 a  à  Shégar ,  a  laissé  des  mémoires  ,  sous 
ce  titre  :  Vie ,  Aventures  et  forages  de  Gèrasime 
Zelich,  archimandrite  du  monastère  du  Sommeil-de- 
Mane  à  Krupa  en  Dalmatie,  vicaire-général  des 
églises  du  rit  grec  dans  cette  province  et  dans  les 
Bouchet-de-Cattaro ,  Bude,  à  l'imprimerie  cyril- 
lienne  de  I  université,  i8a3  ,  in-8.  M.  i8s.a. 

ZELL  (UlricDn),  imprimeur  du  i5e  siècle, 
ne  à  Hauau ,  exerçait  la  profession  de  copiste  ou 
calligraplie  dans  le  diocèse  de  Mayence  à  l'époque 
de  la  découverte  de  l'imprimerie.  Apprit  ce  nouvel 
art  de  J.  Fust  et  de  Pierre  Scbo»ffer  ;  il  établit  un 
atelier  typographique  à  Cologne.  Ou  cite  comme  de 
lui  :  sancli  Joannis  Chrysostomi  super  Psalmo 
quinquageumo. 

ZELLER  (  Jean-Godefroi  ),  médecin,  né  dans 
le  duché  de  Wurtemberg,  i656,  professeur  à 
I  académie  de  Tnbiogen.  Il  m.  à  Tubingen  ,  t734. 
A  écrit  :  de  Faso  ru  m  lymphat'uorum  administrât, 
eà  phomomenis  secundiim  et  prœter  natitram ,  Tu  • 
biogen ,  1687  ,  in-4  ,  et  dans  la  Collection  de  Hal- 
fef  i  Qubd  pulmonis  in  aauà  subtidentia  infanti- 
cida.%  non  ahtolvat ,  Tubingen,  169 1 ,  in-4  ;  Halle, 
*  J4<»,  itwa. 

ZELTER  (Cari  Friedrich),  ué  à  Berlin,  1758, 
profes*.  et  direct,  du  conservatoire  de  musique  de 
Berlin,  violoniste  habile,  a  fait  avec  succès  des 
Chansons  et  des  Ballades.  On  lui  doit  des  Motets 
et  d'autres  composit.  de  musique  religieuse  II  se 
proposait  de  publ.  sa  «correspondance  avec  Goethe. 
M.  à  Berlin,  i5  mai  i83a. 

ZELTNER  (  Gustave-George  ï ,  né  en  167a  ,  à 
Hipoltslein  ,  théolog.  luthérien.  Principaux  ouvr.  : 
des  Remarques  sur  la  Bible  allemande .  traduite 
par  Luther;  les  I  ies  des  théologiens  d'Altorf,  1  v. 
in-4  ;  Historia  aypto-socinianismi ,  on  Histoire  du 
tocinianisme  caché,  a  v.  in-4  ,  et  beaucoup  d'autres 
ouvrages  de  théologie.  M.  i?J8. 

ZENDR1NI  (  Bernard  '),  né  16 Ho,  à  Valramo- 
nica,  Bressan,  mathématicien.  Ou  a  de  lui  :  Obser- 
vation* sur  la  science  des  eaux  courantes  ,  et  sur 
1'hîsloire  natur.  du  Po  ,  Ferrare,  1717;  Réflexions 
et  supplément  au  livre  sur  le  Mouvement  des  ani- 
maux i  Observât,  anatomicot  annorum  1736,  etc. 
M.  17*7. 

ZENNER  (Godefroi),  né  à  Altenbourg,  1596, 
philologue  et  jurisc.  allemand.  M.  à  Leipsick,  17a!. 
On  a  de  lui  :  Nouvelles  mensuelles  du  monde  sa- 


vont ,  etc. ,  de  169a  à  1697;  Parnnste  du  prin- 
temps y  Parnasse  d'été,  Parnasse  d'automne  ,  Par- 
nasse d'hiver,  de  1693  à  1696. 

ZENO  (Nicolas),  né  i5i5.  membre  du  conseil 
des  dix  de  Venise,  a  écrit  :  de/l'  Origine  di  Ve- 
nesia ,  ed  antiquissima  memoria  de'  barbari.  M. 
i5b5. 

ZENO  (Charles),  né  vers  (334,  grand-amiral 
de  Venise,  défendit  Trevise  contre  les  Hongro  s  en 
1 379,  puis  eut  le  commandent,  de  S  galères  avec 
lesquelles  il  ravagea  les  côtes  de  la  Ligurie,  et 
amena  de  Beryte  plus,  convois  vénitiens.  Il  revint 
comba'tre  les  Génois,  x38o,  puis  combattre  les 
troupes  de  terre,  et  eut  partout  des  succès.  En  r4o3( 
il  battit  près  de  Modon  la  flotte  du  maréchal  de 
Boucicaut,  alla  encore  rombat ire  Franç.  Carrare; 
fut  accusé  de  s'être  laissé  gagner  par  un  ennemi  de 
l'état,  et  délenu  pend,  deux  ans,  puis  alla  a  la  Terre- 
Sainte,  1410.  M.  1418. 

ZENO  (  Nicolas),  frère  du  précéd.,  cél.  voyag., 
voulut  sur  un  vaisseau  équipé  par  lui  visiter  la 
Flandre  et  l'Anglet.,  fut  jeté  sur  une  île  Frislando, 
dépendante  de  la  Norwège.  H  s'y  établit  au  service 
d'un  prince  nommé  Schimni.  M.  t3g5. 

ZENO  (  Apostolo),  né  à  Venise,  1698,  littéral., 
fonda  l'académie  degli  Animosi ,  qui  voulut  réfor- 
mer le  goût  littéraire,  et  publia  3o  vol.  du  journal 
de'  lutterai  i.  Il  donna  des  Tragédies  et  des  Poè- 
mes. On  a  une  traduct.  franc,  de  ses  Œuvres  dra- 
matiques, a  v.  in-f  a,  17  58;  des  Dissertations.  M. 
i75o. 

ZÉNOBIE,  femme  de  Rhadamijte,  roi  d'Ibérie, 
suivit  sou  mari  chassé  de  ses  étals  par  les  Armé- 
niens. Elle  était  enceinte,  et  ne  pouvait  supporter  la 
fatigue;  son  mari  la  poignarda  à  sa  prière,  et  la  jeta 
dans  la  rivière  d'Araxe.  Des  bergers  la  sauvèrent  ; 
ayant  apris  son  nom ,  il*  la  menèrent  à  Tiridute. 
Ce  fait,  rapporté  par  Tacite,  est  de  l'an  5 1  de  J.-C. 
C'est  le  sujet  d'une  tragédie  de  Crébillon,  intitulée  : 
Rliadamisie  et  Zénobie. 

ZÉNOBIE  (  Septimia).  reine  de  Palmyre,  femme 
d'Odenat .  était  fille  d'un  roi  arabe.  Elle  prit  part 
aux  e&péditinus  et  aux  victoires  de  son  mari.  On 
l'accusa  d'avoir  clé  complice  de  son  assassinat,  mais 
elle  punit  ses  meurtriers  et  plaça  sur  le  troue  son 
fils  Alhénndore ,  qu'elle  avait  eu  d'un  premier  mari 
(367).  Elle  continua  les  conquêtes  de  son  époux  ,  se 
rendit  indépendante  sous  Gallien,  et  étendit  sa  domi- 
nation jusqu'à  la  Méditerranée  et  jusqu'au  centre  de 
l' Asie-Mineure,  fonda  des  monumens,  appela  près 
d'elle  des  Grecs  savans  et  artistes.  Mais  elle  fut  at- 
taqué* par  Auréhen,  vaincue  près  d'Antiorbe  et 
d'Emèse,  assiégée  dans  Palmyre,  d'où  elle  chercha 
à  s'enfuir;  tombée  entre  les  mains  u'Aurélien  ,  elle 
lut  conduite  en  triomphe  a  Borne.  Selon  Vopis- 
cus,  elle  vécut  dans  une  maison  de  campagne  à 
Tibur. 

ZENOBIUS ,  sophiste  grec ,  enseignait  à  Rome 
sous  Adrien.  Suidas  lui  attribue  une  version  grecq. 
de  Sallusle,  et  un  horoscope  (  Gcnethliacon,  d'A- 
drien). On  a  de  lui  :  Epitome  proverbiorum  hued. 
Tarrhati  et  Didjrmi  Alexandrini  secundiim  ordinem 
tic.  grtrcè  ,  Florence ,  Philippe  de  Zunta, 
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1487,  in-4;  Haguenau,  i53i,  petit  in-8  ;  Cracovie, 
i543,  in-4,  4  e  édition. 

ZÉNODORE,  sculpteur  grec,  i'r  s.  de  J.-C., 
tons  Claude  et  Néron.  Appelé  en  Auvergne  par  le 
réfr-t  Vibius  Avilus,  il  y  fondit  une  statue  colossale 
Mercure.  Il  employa  dix  ans  à  cet  ouvrage.  Né- 
ron le  Gt  venir  à  Roue  et  lui  fit  construire  sa  stalue 
colossale  de  lao  pieds. 

ZÉNODOTE  ttÉphèse,  grammairien,  fut  en 
Egypte  précepteur  des  enfans  de  Ptolémée  Soter, 
ganlien  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie.  Il  fit  une 
récr.ision  des  poésies  d'Homère,  et  les  mit  dans 
l'ordre  qu'elles  ont  aujourd'hui. 

ZÉNON,  né  à  Citium ,  colonie  grecque  dans  111e 
de  Chypre,  vers  36a  av.  J.-C.,  s'adonna  d'abord  au 
commerce,  mais  avant  été  ruiné  par  un  naufrage  près 
du  Pyrée ,  il  étudia  la  philosophie  sous  Cratès,  dont 
le  cynisme  l'éloigné.  Il  écrivit ,  lorsqu'il  suivait  ce 
maître,  un  traité  de  la  République,  puis  il  alla  suivre 
les  leçons  de  Stilpon  de  Mégare,  de  Diodore,  de 
Xénocrate.  A  40  ans  il  fonda  une  école,  dite  stoï- 
cienne ,  à  cause  du  portique  (  stoa)  ou  il  enseignait. 
Sa  morale  était  sévère;  il  voulait  faire  aimer  la 
vertu  pour  elle-même  et  plier  les  hommes  à  la  loi 
du  devoir.  Son  éloquence  était  simple,  mais  vive  et 
serrée  ;  il  enthousiasma  les  Athéniens  par  l'exemple 
de  ses  mœurs  pures  et  rigides.  Athènes  lui  donna 
une  tombe  dans  le  Céramique ,  lorsqu'il  m.  164  av. 
J.-C.  Ses  principaux  écrits  étaient  :  de  la  fie  selon 
la  nature; du  Devoir;  de  la  Loi;  de  la  Nature  Au- 
maine;  Opinions  de  Pythagore  ;  Commentaire  sur 
la  théogonie  d'Hésiode. 

ZÉNON ,  né  en  Isaurie,  favori  de  l'emper.  Léon, 
468,  fut  fait  patrice  et  épousa  la  fille  de  l'empereur, 
en  eut  un  fils  qui  devait  régner  et  qu'on  l'accusa 
devoir  fait  mourir.  Sa  belle-mére,  qui  voulait  faire 
régner  Patrice,  le  força  à  fuir,  mais  son  frère  Rasilis- 
que  régna  :  Zénon  remonta  sur  le  trône  et  fit  mou- 
rir Basilu/que.  Il  se  vit  attaqué  par  Théodoric-le- 
Louche,  roi  des  Golhs,  et  par  Tbéodoric,  roi  des 
Ostrogoths;  il  laissa  ravager  l'empire,  se  montra 
cruel  et  débauché.  Sa  femme  le  fit  jeter  vivant 
dans  un  tombeau,  où  il  expira  de  faim,  491. 

ZÉNON,  d'Rlée,  où  il  naquit  vers  5o4  av.  J.-C., 
philosophe,  disciple  deParménide,  vint  à  Athènes, 
où  il  professa  avec  succès.  Il  avait  adopté  l'idéa- 
lisme de  Pythagore.  Il  se  distingua  comme  dialecti- 
cien. Suidas  cite  de  lui  uu  ouv.  inlit.  :  Débats  ;  une 
Exposition  tt Empédacte ,  de  ses  opinions  et  de  ses 
ouvrages;  un  Traité  contre  les  philosophes  qui  ont 
écrit  sur  la  nature.  Il  fut  en  outre  bon  citoyen. 
Lors  de  l'affranchissent,  des  colonies  ioniennes  par 
les  Grecs,  la  ville  d'Elée  demanda  une  constitution 
1  lui  et  à  Parroénide;  plus  tard  elle  tomba  sous  le 
joug  d'un  tyran  nommé  Néarque  ou  Diomédon 
Zénon  chercha  à  la  délivrer,  succomba,  et  péril 
avec  courage  dans  les  supplices. 

ZÉNOMDE,  femme  de  l'emper.  Basilisque, 
et  d'une  grande  beauté.  Elle  favorisa  l'eut v- 
chidtiisme,  aima  Hermate,  neveu  de  son  époux. 
Complice  des  crimes  de  Basilisque,  elle  fut  détrônée 
avec  lui.  Zénon  les  envoya  en  ex.il,  où  ils 
de  faim,  4  7  G. 


~  43»  —  ZIU 
ZENTGRAVE  (  Jean-Joacbim),  théol.  lutbér., 


né  à  Strasbourg,  1643 ,  professa  la  morale,  puis  la 
théologie  dans  sa  ville;  a  écrit  :  tVoses,  princeps 
Hebraorttm,  cliaractere  politico  express  us,  dissertai, 
curieuse,  dont  le  complém.  est  sa  Libéra  respublica 
Hebraorum  tub  judicibus,  charactere  politico  ex- 
pressa.  M.  1 707. 

ZEPERNICK  (  Charles-Frédéric  ) ,  magistrat  de 
Halle,  né  dans  celte  ville  en  1 75  ï,  a  donné  :  Ana- 
lecta  juris  feudalis,  sive  selecta  rariorum  observât, 
féodales ,  lutetenits  sparùm  exilante*,  junctim  édita?, 
Halle,  1 783- 1 7  84,  a  v.  in  8  ;  Mélanges  sur  le  droit 
féodal,  1787- «794,  4  v.  in-8.  M.  1800. 

ZÉPHIRIN  (S.),  pape  après  Victor  Ier,  l'an  aoa. 
Les  deux  Épifns  qu'on  lui  attribue  ont  été  fabri- 
quées après  lui.  M.  k8. 

ZKPLICHAL  (  Antoine -Michel  ) ,  né  à  Trébitz 
eu  Moravie,  1737,  jésuite,  rect.  de  l'université  de 
Breslau  ,  et  direct,  des  établissem.  eatholiq.  d'in- 
struct.  publique  dans  la  Silésie  prussienne.  On  a  de 
lui  :  Introduct.  à  la  connaissance  du  globe  {  alle- 
mand), Breslau,  1771,  in-8;  Nouvelle  géographie 
à  l'usage  de  la  jeunesse  (allem.),  ibid.,  1774,  in-8  ; 
Plan  pour  l'histoire  générale  a" a  pré  s  une  table 
chronologique  (allemand),  ibid.,  1774,  in-8.  M.  a 
la  lin  du  (8*  s. 

ZEPPEK  (Guillaume),  Zepperus,  théolog.  de  la 
religion  réformée,  ministre  à  Hesbora,  17e  s.,  pu- 
blia :  Legum  mosaicarum  forensium  expUcaiio  , 
1604,  in-8. 

ZEPPER  (  Philippe  ) ,  donna  les  Lois  civiles  de 
Moise  comparées  avec  les  romaines,  Halle,  i63a, 
in-8,  ouv.  plein  de  recherches.  Ce  savant  était  con- 
tenipor.  du  précédent. 

ZERBI  (  Gabriel),  médec.  du  i5e  s.,  né  k  Vé- 
rone, enseigna  la  philosophie  à  Padoue,  et  vint  vers 
i4ga  à  Rome.  Vu  pacha,  attaqué  de  l'hydropi»ie, 
l'appela  près  de  lui,  et  fut  guéri.  Comme  il  s'en 
retournait ,  le  pacba  retomba  malade  par  suite  de 
débauches,  et  mourut.  Ses  fils  fi  rent  arrêter  Zerbi, 
et  le  firent  mettre  à  m.  dans  d'horribles  supplices, 
»5o5.  On  a  de  lui  :  Quœstiones  meiaphysiew,  Bo- 
logne, 1 48a  ;  Anatomiat  corporis  humani  liber,  Ve- 
nise, i5oa,  in  f°;  de  Cautetis  medicorum  liber, 
Venise,  i537.  in-f»;  Anatomia  infantu  et  porci, 
Marpurg,  1537,  e  v.  in  4. 

ZER.MEGH  (Jean),  histor.  hongrois,  né  en  Sla- 
venie  vers  la  fin  du  i5*s.,  conseiller  du  roi  à  ia 
chambre  des  finances  de  Hongrie ,  a  écrit  sur  les 
évèneni.  de  son  temps  un  Comment.,  de  i5a<>  à 
i5*o.  On  le  trouve  dans  les  Scriptores  rerum  han- 
gar., t.  a,  iutil.  :  Joannis  Zermegh  rerum  gestarum 
inter  Ferdinandum  et  Joann.  Hungaria  reges 
comment.  M.  âgé. 

ZERNITZ  (  Chrétien -Frédéric  ) ,  né  en  17x7  à 
Tangermunde ,  dans  U  Vieille-Marche ,  poète.  On 
a  de  lui  :  Essais  de  Ç.-F.  Zernitz  dans  la  poésie 
morale  et  dans  l'idylle,  avec  des  réflexions  sur  ce 
genre  de  poésie  (àllem.),  Hambourg  et  Le-psicL, 
174X  ,  in-8.  M.  1744. 

ZEfJXIS,  peintre  grec,  né  à  Héraclée,  proba- 
blement en  Italie,  vers  401»  av.  j.-c,  pcrleclionna 
l'art  d'ombrer  les  dessins.  Il  donnait  à  ses  coropos. 
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de  la  majesté,  a  loote*  ses  figure»  dé  )a 'force,  de  la 
dignité.  On  lui  reprochait  de  n'avoir  pas  a<sea 
fart  du  coloria ,  et  on  le  comparait  dan»  la  peinture 
à  Phulws  dans  la  sculpture.  Un  citait  de  lui  :  Alc- 
mène;  Pénélope;  un  Athlète  ;  Hercule  ;  l'Amour 
couronné  de  roses ,  et  Hélène.  Ses  ou». ,  qu'il  avait 
donnés  la  plupart  à  Philippe  de  Macédoine ,  furent 
transporté*  à  Rome,  de  la  à  Conslanlinople,  et  dé- 
truits dans  les  ravages  qu'éprouva  celte  ville. 

ZEVALLOS  ou  CEVALLOS  ( Pedro -Ordones), 
vovag.,  né  en  Andalousie,  16's  ,  s'embarqua  très- 
jeune  comme  soldat  sur  la  Qotte  de  Fraoç.  de  Val- 
verde,  et  aborda  à  Cartbagéne.  Il  parcourut  l'A- 
mérique méridionale  jusqu'au  Chili,  visita  les  An- 
tilles et  le  Mexique,  voyagea  dans  les  Indes  orient., 
sur  la  cote  de  Barbarie,  et,  en  Europe,  jusqu'en 
Islande  ;  revint  dans  sa  patrie  après  i$  ans  d  ab- 
sence. On  a  de  lui  :  Historia  y  viage  del  mundo, 
en  las  ànco  parus ,  de  In  Europa ,  Asia ,  Africa. 
America  y  MlageUanica ,  Madrid,  i6i4,  1616, 
1691,  in  "4. 

ZEVECOT  ou  ZEVEOOTIUS  (Jacques).  P«è»« 
holland.,  né  en  ir»o4  à  Gand,  fut  prof.,  à  Harder- 
wick,  d'histoire  et  d'éloquence  :  a  écrit  :  Jacobi  Ze- 
eecotii  /.  U.  D.  poesnaium  editio  tdtima,  Amsterd., 
Joaun.  Janss. ,  1640,  in-i  a.  M.  1646. 

ZI  A  NI  (Sébaalien),  doge  de  Venise,  1 1 75,  em- 
bellit cette  ville,  chercha  à  donner  à  sa  république 
l'e<npi»e  de  la  mer,  institua  la  cérémonie  des  épou- 
sjllei  de  la  mer  par  le  doge,  1177. 

Z1CHEN  (le  P.  Eustache  oa),  controversiste,  né 
en  148a,  de  l'ordre  de  St.  Dominique,  combattit  le 
luthéranisme.  Ou  a  de  lui  :  Errorum  Mort,  Lutheri 
brevis  confutalio,  eorum  potissim.  quos  lovaniensis 
ac  coloniensis  damnavit  facultés,  Anvers,  i5a3, 
m-*.  M.  t538. 

ZIEGELBAUER  (Magnoald) ,  bénédictin,  ne, 
1696,  dans  le  marquisat  d'Eiwangen  en  Souabe;  a 
écrit  :  Hist.  didaetica  de  sancsm  C'rucij  cuku  et 
ve  ne  rat.  in  ordine  S.  JJencdtvu ,  J7>5,  in -4.  M. 
i75o. 

ZlEOENBALG  (  Rarlhéleoii  ) ,  né  4  Palnitx, 
HttUle-Lusace,  168  3.  On  a  de  lui:  l  École  de  la 
Sagesse;  une  traduction  du  Nouveau  Testament  «n 
langue  maiabare,  hnpr.  à  Tranquebar,  1714,  a  v. 
in-40;  le  Docteur  selon  le  désir  de  Dieu,  et  le 
Christianisme  agréable  a  />'r«,etc,  etc.  M.  1718. 

ZIRGENBF.IEN  (Jean-Guill.-Henri),  né  vers  le 
mil. eu  du  ifl'  s.,  à  Brunswick;  chargé  de  diriger 
les  écoles  de  ce  duché ,  il  pronom  pour  leur  amé- 
lioration plusieurs  mesures  qui  lurent  tidopfée*.  A 
donné:  fte  et  Écrits  de  Calvin  et  d<-  Bèze,  avec  re- 
marques,  Hambourg  et  Leipsick,  1789  et  1790, 
a  vol.  iu-8.  M.  i8*4- 

ZIEGENHAGEN  (F.-H.),  né  en  1 751,  à  Ziegeu- 
hagen.  négociaut  à  Hambourg,  y  établit  une  inati  - 
tution  d  éducation  pour  foniM-r  des  hommes  de  la 
nature.  On  a  de  lui  :  Théorie  des  vrais  rapports 
de  l'homme  avec  L-s  ouvrages  de  la  création,  qui 
étant  publiquement  introduite  et  pratiquée,  peut 
seule  ojrérer  le  bonheur  du  genre  humain,  1793, 
supprimé  par  l'uutorite. 

ZIEGLE&  (Jérôme),  poète  et  biogr. ,  né  à  Ko 


tembuurg  vers  i5»o,  pnofrxa  la  Uttérature  latine 
a  l'académie  d'Ingolstadt.  On  a  de  lui  :  Cyms  Major, 
drama  tragicum  ,  Atigsbourg  ,  1 547,  >»  -8  ;  Itlus- 
tritun  Gerw.anite  virorum  hiitoria:  aliquol  singula- 
res  «z  optinùs  proltatissinùsqu*  auctoribus  ertttn 
atquœ  congestar,  IngoUtadt,  s  5*2,  in-.»,  rare. 

ZIEGLKR  (  Jacques),  mathémat.  et  théolog.,  né 
à  Lanw,  en  Bavière,  vers  1 4  Ho,  voyagea  chez  le,* 
peuples  les  plus  éclairés  de  l'Europe.  Il  était  à 
Vieune  lors  du  siège  de  celte  ville  par  les  Turc*;  il 
se  retira  auprès  de  Wolfgang,  évèque  de  Pa<*sau. 
.M.  1 549.  Principaux  ouvr.  :  IJbri  quiuque  advrrsus 
îtraldsn*es,  LeipsirL,  s-St^iu-f";  Libellas  odvetrsiu 
Jacnbum  Stunicam,  Bile,  i5a3,  in-8;  Liber  de 
constructtone  solidœ  spkerœ,  Bâle,  i53fi,  in -4; 
F.ncomia  Germanise ,  Marpurg,  i54»,  iu-8;  Des- 
criptif sametee  lerrar,  Strasb.,  iéî6,  iu-f";  Trac- 
tains  de  mptu  sancti  Pauli  in  tertium  cœiunt  ; 
Mars'ue  satyri  chorus,  satire  contre  la  cour  de 
Borne,  etc. 

ZIEGI.ER  (  Jean-Fcbard  ),  jésuile,  né  à  Gedi%- 
boveu,  diocèse  de  Spire,  i56Nj,  recteur  de  théolo- 
gie et  de  mathémat  qnes  au  collège  de  Mayence. 
M.  i636.  A  édité  drs  ouvrage*  de  mathémati- 
ques de  Clarius,  5  vol.  in-f°,  et  a  donné  plusieurs 
Opuscules. 

ZiEGLKR  (  Gaspard  ).  jurisconsulte,  né  a  Lcip- 
sick  en  i6ai  ,  professeur  en  droit  à  Wittemberg, 
conseiller  des  appellations  et  du  consistoire.  Il  a 
laissé  :  de  Milite  episopo;  de  Diaconis  et  ditsco- 
nissix,  Witlemberg,  i(»7«,  de  Clero  reni- 

tente  ;  de  F.piscopis,  Nuremberg,  1686,  in -4  ;  de 
Suptrintenden'r.  M.  f6*>o. 

Z1E4U.KR  (  Henri -Anselme  oe  ) ,  poète,  né  eo 
i653,  à  Radmerilz,  dans  la  Haute-Lusace.  m.  par 
Pexcés  du  travail,  1690;  a  écrit  :  la  Hanise  asiati- 
que, ou  le  Péga  sanglant  et  courageux,  poème  hé- 
rahpie  qui  cache  bien  des  vérités,  Leipsick,  r688, 
in-8,  7*  et  dern.  édit.,  (766. 

ZIEGLER  ( Chrétien- Jacques- Auguste),  méd.. 
né  à  Quedhmbourg  en  17*5,  médecin  du  sénat  de 
sa  ville,  y  introduisit  l'inoculation  en  1774.  M. 
1795.  A  donné  de*  Remarques  sur  la  médecine ,  la 
clùrurgie  et  la  jurisprudence  médicale ,  1<eipsick  , 
1787,  iu-8, 

ZIFGI.ER  (Adrien),  né  à  Zurich,  s..  0  pub.  : 
Pharmacopana  sparigtea  ,  conti riens  st-Ucthsima  te- 
media  chymiea,  desttmpta  es  Hasilicti  chinucii  Ot~ 
waldi  Crollii,  Çuercetani,  et  aliis  chrmico-metlicis, 
mantt  Ziegleri  prarparata,  Zurich,  .616,  i6aH, 
iu-4. 

ZIEGLEB  (W«rner-Cbarleft-Louis),né  en  1763 
à  Scharueberk.  prés  de  Lunebourc,  professeur  de 
théolog.  à  Rostock,  a  laissé:  Constitution  de  l'Église 
pendant  ses  t>  premiers  siècles  (ail.),  Leipsick.  1  790, 
ili-8  ;  DifCtissicn  où  l'on  Jait  voir  que  la  vérité  et 
la  dii-tnité  de  la  religion  chrgt._  se  prouvent  par 
l'excellence  intrinsèq.  de  la  doctrine,  plutôt  que  par 
les  miracles  et  U's  prophéties,  avec  ries  réjlexions 
sur  l'origine  prvbahle  des  idées  sur  le  Mes  .ie,  dans 
le  Magasin  de  llcnbr,  t.  1,  i7u5.  M.  1809. 

ZIEBOLI)  (  Jcan-Guill.),  théologien  luthérien, 
professeur  de  pbilosuphie  à  Hall,  voyagea  et  eut 
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une  chaire  à  Stargard;  réunit  à  ce»  fonction*  celles 
de  pasteur.  A  écrit  :  Analogia  fidti  per  extgesin 

tipistolat  ad  Romanos  demonstrata  ;  Theofogur 
evaiigeUcœ  libri  très,  Berlin,  170'!,  in-8;  l'en  uo- 
minis  orthodoxia  per  exegnin  prima!  epistoliv  ad 
Timothenm  demonstrata  :  Pseudorthodoxia  theolo- 
gorum  sine fide;  et  quelques  ouvrages  en  allemand. 
M.  i-3c. 

ZIETHEN  (Jean  Joachhn  ni),  né  169g  à  Gus- 
trow  prés  de  Ruppin  ,  général  prussien  .  servit  sous 
Frédéric  II  en  Silésie,  1 7 c ,  commanda  un  régi  - 
ment  de  hussards  connu  sous  son  non»  dans  les 
armées  prussiennes.  Nommé  géu.  -  major ,  ï  7  -i  4  .  il 
couvrit  la  retraite  de  Bohême,  c  7 .> 5  ,  prépara  par 
ses  manoeuvres  la  victoire  d'Henmsdoi  f.  Il  fut  , 
après  la  guerre,  disgracié  par  le  roi,  mais  rentra  en 
faveur.  Hn  1756,  il  fut  nommé  lieut.-géu.  ,  fit  la 
compagne  de  Saxe ,  et  se  distingua  à  Torgau,  1700. 
M.  1786. 

ZILIOLI  (Alex.),  Vénitien,  a  composé  la  t  'ied  s 
pactes  italiens;  les  Histoires  tnémorubles  du  dix- 
septième  siècle,  Venise,  if>»a.  M.  iri5u. 

ZIM  (JeanGodefroi),  né  l'iti,  médecin  et  bo- 
taniste de  (Vot lingue.  On  a  de  lui  :  Descriptio  ana- 
tomica  ocuii  humant,  Gollingic,  17 55,  m-'»;  Cata- 
logtts  plantai  um  hoiti  academici  et  agri  gottin- 
geusi!,  ibid.,  1757,  in-S.  M.  175$. 

ZIM  AURA  (Marc- Antoine),  né  dans  la  province 
de  Lecre,  prof,  de  philosophie  et  médecin  à  Padoue. 
Priucip.  ouv.  :  Antrttm  rnagico-medicum,  Franco- 
furti,  i6î5. 

ZI  MARRA  (Théophile),  fils  du  précédent,  mé- 
decin ,  a  donné  :  Commentaire  sur  le  Traite  de 
l'ame  ,  par  Arislote.  M.  •fcflQ,  à  72  ans. 

ZIMMERMANN  (Math.às),  né  à  Fperies  en 
Hongrie  en  ifiaS.  On  a  de  loi  :  IlUtoria  eut)- 
chiana,  Leipsick,  tfi5g,  in-'»;  Annlecta  emditionU 
sacrer  et  prophanœ ,  theologiœ,  liturgica,  phi/olo- 
gicat  et  moralis  ,  Miseiue,  107  4  ,  in- '%  ;  Planetus 
misenensis ,  Miscms ,  1680,  in  - 4;  de  Presby/cris 
vêtais  ecclesiat  comno-ntaiiolus,  iG8i,in  4;  Ama- 
nitales  historiœ  ccclrsiasticœ  ,  avec  fig. ,  Dresde , 
16S1,  in-4,;  Florilegiitm  philotogico-historicum, 
Meissen,  1GS7,  in- »,  avec  fig.  M.  1^89. 

ZIMMERMANN  (Jean-Jacques  ),  né  à  Vaihin 
gue,  1 6.',  \,  mathèmatie.,  fut  répétiteur  à  Tubingue. 
En  168 5  il  écrivit  contre  l'église  lulhérienne;  fut 
banni  du  pays,  resta  quelque  temps  à  Hambourg, 
et  y  fit  paraître  plusieurs  écrits  sous  l'anonyme.  M. 
à  Rotterdam  ,  ifiyti,  Princip.  ouvr.  :  Tlieoriœ  se- 
cundontm  mobitium perfeda,  de  rr^tvux  Scriptura 
sacra  copcrniians. 

ZIMMERMANN  (Jean-Georges),  né  à  Rrug, 
canton  de  Berne,  en  17a»,  médec.  rél.  Frédéric  - 
îe-Grand  lui  dut  qqs.  adouci  seuicns  aux  maux  qui 
terminèrent  sa  vie.  On  lui  doit,  en  allem. ,  un 
Poème  sur  le  désastre  de  Lisbonne,  1  7  5 5  y  t  ic  de 
H  aller,  1758  ;  Dissertation  pliysiolog'upte  sur  l'ini- 
tabilitè  ;  Essai  sur  la  solitude,  1756,  qui  a  été  trad. 
en  fr.  ;  Traité  de  t orgueil  national,  1  7  5 3,  liad.  en 
fr.  ;  de  l'Expérience  en  médec,  1774  ,  réimpr.,  etc. 
M.  1793. 

ZIMMERMANN  (Jean-Jacques),  né  à  Zurich  eu 


IÔ95,  cuauoiue,  •  donné ,  en  latin,  des  ouvragn 
idéologiques  et  philosophiques  sur  la  religion  des 
philosophes  grecs;  Opitstuluvaiia,  1 7 5 1 .  M.  1756. 

ZIMMERMANN  (  Joseph,  chevalier),  né  à  Lu- 
cerne,  tHe  s.,  colonel  d'infanterie  au  ser\iee  deFr., 
chev.  de  St. -Louis,  bon  poète  et  brave  militaire.  A 
publié  :  Essai  des  principes  d'une  morale  militaire, 
à  la  suite  duquel  se  trouvent  des  chansons  milit. 
et  un  hymne  à  l'obéissance.  M.  à  Paris  en  1780. 

ZLMOROWICZ  (Simon),  né  à  Lembcrg  tu 
1604,  a  laissé  plus,  pièces  de  vers,  des  rond» aux 
en  slavou.  On  les  a  recueillis,  avec  ceux  de  Scy- 
monowie/ ,  dans  le  Rec.  des  rondeaux  polonais  , 
Varsovie,  1770,  1778,  1  So5.  M.  vers  11*29. 

ZlMOROtt'lCZ  (Karlhélemi) ,  frère  du  précéd., 
fut  premier  magistral  de  la  ville  de  Lemberg.  Il  a 
écrit  :  t'iri  illustres  civitatis  leopoliensis  ,  col/ecli 


IV. 


per  Dartholomenm  Zimorowici ,  cnnsulem  leot> 
lirnsem  .  Lemberg,  J061  ,  in- 4  ,  etc. 

ZINCK.E  (C.hrélieu-Frédér.) ,  peintre  eu  émaux, 
né  à  l'resde  vers  1684  ,  alla  à  11  ans  en  A:ig!et., 
où  il  atquit  de  la  célébrité  et  des  richesses,  et  où 
il  m.  en  1  767. 

ZINGK.K  (Jean),  méd.  allem.,  m.  en  i5»5,  à 
39  ans  ,  professa  la  philos,  à  Fribourg  eu  Brisgau. 
On  a  de  lui  un  Mémoire  sur  les  crises,  Francfort  , 

I  fiog  ,  iu-t  -a. 
ZING1IA-RASDI,  uée  i58>,  reine  d'Angola 

sur  la  côte  du  l.uango,  fille  du  roi  Bandi  Angola  et 
d'une  esclave,  fut  d'abord  soumise  à  son  frère  qui 
tua  son  fi's.  Ayant  été  envoyée  en  ambassade  à 
Loanda  près  des  Portugais ,  elle  embrassa  le  chris- 
tianisme. A  sou  retour,  elle  empoisonna  son 
frère  ,  chercha  à  expulser  les  Portugais  de  ses  états; 
mais  elle  fut  vaincue,  perdit  ses  états  sauf  le  roy. 
de  Malamba,  et  combattit  pendant  a  S  ans  avec  des 
chances  diverses.  Elle  avait  renoncé  au  christia- 
nisme, pour  recouvrer  ses  états;  elle  l'embrassa  de 
nouveau  axecone  partie  de  sun  peuple,  i'i55,fi.va, 
it>5:,  la  limite  qui  sépara  ses  étal:»  des  possessions 
portugaises.  M.  i6(î3,  dans  sa  8ar  année. 

ZIM  i'Pierie-Fran.),oéà  Vérone  \er>  i5ao.  prof., 
helléniste,  de  morale  à  Padoue,  a  douue  plus.  trad.  : 
D.  (hegorii  i\azi(inzeui  oraiio  tir  amandis  et  u'm- 
p  le  c  tendis  pauperibus,  et  D.  Cregorii  Aysseni  cjtis- 
dem  argument i  orationes  duo?  „  Paris  ,  Yascosau  , 
i55o,  in-4  ;  S.  Cregorii  Aazianzeni  conunenta- 
rius  in  lleiameron,  Venise,  Aide,  1 5 5 3,  in- 8.  Il 
vivait  encore  eu 

ZINI  (Vincent),  poète  latin,  parent  du  précéd., 
né  à  Brescia  au  16*  s.,  a  écrit  :  Cuimiuum  Itb.  très, 
Venise  ,  i5(îo,  in- 8. 

ZINK.  (Jean -Jacques),  diplomate,  né  en  i»'.8S 
à  Meiuuiigen  ,  dans  le  Henneberg  ,  conduisit ,  en 
1 7  r  3 ,  une  négociât,  secrète  entre  la  cour  de  Bruus- 
wick-Wolfenbultcl  et  le  cabinet  de  St.-Pétersbourg. 

II  fut  nommé,  eu  récompense  de  ses  services,  se- 
crétaire de  cabinet  par  le  comte  de  Meinuugeu  , 
puis  secrétaire  intime  et  conseiller.  M.  1743.  On  a 
de  lui  :  l'Europe  actuelle  en  paix  (allem.) ,  t'o  - 
bourg  ,  1  a  v.  in-4.  C'est  une  collect.  des  Irai- 
tés  conclus  en  Europe  sous  Charles  VI. 

ZINK.  (  Frédéric ,  baron  dk  ),  littéral,  et  poêle , 
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né  en  1753  à  Querfurth  ,  Thuringe,  assesseur  de 
la  juridiel.  de  Carlsruhe.  On  a  de  lui  des  Epitrts  et 
morceaux  poétiques  dans  le  Fade  meciim  (Taschen- 
buch)  de  Jaoobi.  M.  1801. 

ZINKP.  (George-Henri) ,  né  en  169a  à  Alten- 
rode,  près  de  Naumbourg  ,  profess.  pour  l'admi- 
nistration et  les  finances ,  a  laissé  :  l'Economie  po- 
litique ;  li  Police  et  les  Finances  (allem.),  Leipsick, 
17,»  ;  à  r  7^7  ,  if»  v.  in-S  ;  Bibliothèque  pour  ceux 
qui  s'occupent  de  finances  (allem.)  ,  ib.,  I75r,  4  v. 
•11  -  H.  M.  1  "09. 

ZINKCRKF  (Jnîes-Guillaume),  né  à  Heidel- 
bcrg,  Ô91,  poelo  ,  auditeur-gén.  delà  garnison 
d'Hi-idelberg ,  scrrét. -interprèle  d'un  ambassadeur 
français,  a  écrit  :  Jpoplitliegmata  ,  ou  Sentences 
prise*  dans  les  anciens  auteurs  allemands ,  Stras- 
bourg, ifian  à  if»3i ,  a  vol.  in-8  ;  ibid.,  1  Cî3t».  M. 
ir»35. 

ZINN  (Jcan-Godefroi) ,  né  à  Schwabach,  1757, 
médecin,  professa  la  mèdec.  à  l'univers,  de  Got- 
tingue  ,  avait  principalem.  étudié  l'anatotnie  et  la 
botanique.  A  donné  :  Observations  quardam  bota- 
nicœ  et  anatomicœ  de  vasis  sub'ilioribus  ocnli  et 
cochlecr  auris  interna,  Goeltingue,  1753  ,  in-4  ; 
Dfscrkiti  >  anat.  oculi  humani  U  onibus  illustrata  , 
ibid.,  i75f>;  1760,  in-4.  M.  i759- 

ZINZENDORF  (N.-L.,  comie  na),  né  en  1700, 
à  Dresde,  fonda  la  secte  des  Herputers  ou  Hernu- 
tbes,  1732.  M.  1700,  à  Go  ans,  à  Hernulb.  On  a 
de  lui  des  Sermons,  des  Cantiques;  Fides  Hernu- 
thorum,  et  refigio  ex  variis  contra  eos  editis  scriptis 
compend'unè  detcripta,  mss.  in-.'». 

ZrNZHNDORF  (Philippe-Louis,  comte  de),  né 
1  T. 7  r ,  ministre  autrichien  ,  fut  ambassad.  extraor- 
dinaire en  France  après  la  paix  de  Ryswick  ;  com- 
mksaire-gën.  à  Liège,  où  il  organisa  le  nouveau 
gouvernement  après  la  prise  de  Landau;  conserva 
son  crédit  sous  l'emper.  Charles  VI ,  remplaça  le 
prince  Eugène  dans  la  direction  des  affaires.  Il  fil 
décider  la  guerre  avec  la  Turquie  et  la  France,  la 
quadruple  alliance,  la  sanction  pragmatique.  A  l'a- 
vènement de  Marie-Thérèse,  il  se  relira  des  affaires. 
M.  j-4». 

ZINZENDORF  (Philippe-Louis,  comte  ne),  né 
à  Paris  ,  1699  ,  fils  du  prècéd. ,  cardinal,  fit  partie 
du  conclave  lors  de  l'élection  d'Innocent  XIII  , 
devint,  1715,  évéque  de  Raab  en  Hongrie,  con- 
courut à  l'élection  de  Clément  XII.  M.  1747. 

Z1NZERI.ING  (Jean),  philologue,  né  dans  la 
Thuringe  vers  1590,  a  donné:  Criticorum  juveni- 
Hum  promulsis  ,  in  qnd  plura  Ciceronis  ,  Taciti  , 
Oi-id'ri ,  etc.,  loca  nolantur ,  emendunlur ,  etc., 
Lyon,  16 10,  in-11;  Itinerarium  Callia  et  fuiiti- 
marum  regionum  ,  Lvon  ,  161 2,  in-12.  M.  vers 
ifiiS. 

ZIPPE  (Augustin) ,  né  en  1 746  à  Mergenlhal  en 
Bohème,  abbé  des  bénédict.  de  Braunau ,  a  donné  : 
sur  r  Education  morale  des  jeunes  ecclésiastiques 
placés  dnns  le  séminaire  de  Prague  (  allemand  ) , 
Prague  ,  1785 ,  in-S.  ?.T.  à  lu, fin  du  i$*  s. 

ZIRARDI.M  (Antoine;  ,  né  à  Ravenne  ,  J7Ï.5, 
jurisconsulte,  fut  plus,  fois  podestat.  On  a  de  lui  : 
Jmprrator.  Tlicodosi  J unions  et  J'alentiniani  III 


JVovellœ  l<eges  catteris  antejusùnianeis ,  qutr  in 
lÀpsiensi  anni  1745  ,  vel  in  anteriorièus  edit.  W- 
gatat  sunt ,  addenda,  Faenza,  1666,  io-8.  M- 

17*4. 

ZIRNGIBL  (Romain) ,  né  en  1740  à  Teyspach 
en  Bavière,  prévôt  des  bénédictins  de  Haindling  , 
et  prieur  de  l'abbaye  princière  de  St.-Emmeran  à 
Rati&bonne  ,  a  laissé  plus.  Dissertations ,  une  no- 
tamment sur  les  ducs  de  Bavière  avant  Charlemagne, 
dej  différentes  époques  de  leur  gouvernement ,  des 
personnes  de  leur  maison ,  et  de  leurs  actions 
(allem.)  ;  ouvr.  couronné  et  inséré  dans  les  M  cm. 
de  l'acad.  des  sciences  de  Bavière  >  t.  Ier,  I779, 
io-4.  M.  au  19*  s. 

ZISKA  (Jean  n«  Troznow,  surn.),  tiska  siguiûe 
borgne  en  bohémien,  né  en  Rohème  vers  i38o, 
était  chambellan  de  Wenceslas,  lorsque  Jean  H  usa, 
dont  il  avait  adopté  les  opinions  religieuses,  fut 
livré  au  supplice.  Il  se  mit  à  la  tète  de  ses  coreli- 
gionnaires, s'empara  de  Pilsen  dont  il  chassa  les 
prêtres  et  les  moines ,  puis  il  entra  dans  Prague  où 
plusieurs  magistrats  furent  tués.  A  la  m.  de  Wen- 
ceslas, les  Hussiles  s'opposèrent  à  ce  que  l'emper. 
Sigismond  son  frère  fût  roi  de  Pologne;  Ziska  le 
vainquit  complètement ,  t4ao.  Il  entra  en  Moravie 
et  en  Bohême  ,  où  il  eut  des  succès  variés ,  perdit 
un  oîil  dans  un  combat,  et  fut  forcé  à  la  retraite. 
Les  habilans  de  Prague  voulurent  reconnaître  Si- 
gismond ;  il  les  défit  et  prit  la  ville  ,  1 414  ;  l'empe- 
reur lui  fit  offrir  la  vice  royauté  en  Bohème:  pen- 
dant les  négociations,  il  m.  de  la  peste  au  château 
de  Priscon ,  i4?4- 

ZIZIM  ou  DJIM  ,  prince  ottoman ,  fils  de  Ma- 
homet II,  né  1459  de  J^  (de  l'hcg.  864),  gou- 
verneur de  Caramanie,  disputa  l'empire  ,  148 1 ,  à 
son  frère  Bajazet  II,  fut  vaincu  deux  fois,  et  se  ré- 
fugia à  Rhodes  près  du  grnnd-maiire  Pierre  d'An- 
busson.  Celui-ci ,  gagné  par  Baja/et ,  arrêta  Zizim 
et  le  fit  transporter  à  Nice ,  puis  au  château  de 
Sassenage,  on  il  fut  aimé  de  la  châtelaine.  H  Hit 
successivement  transporté  et  détenu  dans  la  châ- 
teaux de  Bourganeuf,  de  Monleil  et  de  Bois-l'Ami. 
Ferdinand  d'Aragon,  roi  de  Naples,  et  le  pape 
Innocent  III,  le  firent  remettre  en  liberté,  1487. 
Il  se  rendit  à  Rome;  mais  ayant  refusé  de  combattre 
dans  les  rangs  des  chrétiens  contre  son  frère,  il 
fut  persécuté  par  ce  même  Innocent  et  par  Alexan- 
dre VI.  Charles  VIII  le  délivra,  mais  il  fut  empoi- 
sonné, 1497,  par  Alexandre  VI.  On  a  de  1m  un 
Divan ,  recueil  de  poésies ,  et  la  trad.  en  turc  du 
roman  persan  de  Selman  intitulé  :  Djemsclàdet 
Korschid. 

ZIZIM E,  élu  S24  ,  par  les  nobles,  pour  succé- 
der au  pape  Pascbal  l",  tandis  que  le  clergé  et  le 
peuple  nommaient  Eugène  II  ;  l'emper.  Lolliaire, 
venu  à  Rome,  appuya  l'élection  d'Eugène,  et  obli- 
gea Zizinic  a  se  retirer. 

ZOREIDI  (  A boubekr  Mohammed  ,  fils  de  Ha- 
san  ) ,  de  Séville  ou  de  Cordoue,  philologue  arabe , 
dis|K>sa  dans  un  nouvel  ordre  et  corrigea  le  dic- 
tionnaire arab  •  nommé  Kitab  Elain  ,  de  Khalil.  Il 
mourut  vers  94 1  • 

ZOBOLI  (Alphonse)  ,  astronome,  né  à  Reggio 
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^e^s  la  fin  du  if,"  s.,  partisan  de  Tycho-Brahé. 
Nous  citerons  de  lui  :  Asicometologia ,  di>corso  in- 
tomo  ail'  apparizioue  délia  nnova  Kella,  e  del 
cornu  auteorologico  che  si  v  i  iero  circa  alla  fuie 
dell'anno  1618,  Bologne,  1619,  iu-4.  M.  ver» 
1640. 

ZOCCOU  (Charles),  ué  en  1718,  architecte  de 
Naples.  On  a  de  lui  :  Traité  de  la  servitude  ;  de  la 
Gravitation  des  corps,  et  de  la  force  des  fluides.  M. 
1771. 

ZOÉ,  Carbonopsine ,  4e  ierame  de  Léon  VI , 
empereur  d'Orient ,  lui  donua  pour  ûls  Constantin 
Porphyrogénèle,  fut  chassée  du  palais  après  la  ni. 
de  Léon.  Rappelée  3 ans  plus  tard  par  son  fils,  gou- 
verna avec  fermeté.  En  919,  son  amant  Romain 
Lérapène  la  confina  dans  un  cloître  où  elle  mourut. 

ZOÉ,  impératrice  d'Orient ,  épousa  Romain  Ar- 
gyre,  ioa8 , à  48  ans,  prit  un  grand  ascendant  sur  j 
ce  prince ,  et  le  fit  périr  pour  élever  au  trône  sou 
amant  Michel  le  Papblagonieu.  Celui-ci  la  fit  en- 
fermer ,  et  lorsqu'il  mourut ,  la  força  à  recounailre 
emper.  son  neveu  Michel  Calafate,  qui  la  chassa  du 
palais.  Mais  le  peuple  la  rétablit  sur  lu  trône  avec  sa 
sœur  Tbéodora;  elle  épousa  Cooslaulin  Mono- 
maque.  M.  1044. 

ZOÉGA  (George) ,  archéologue  danois ,  né  1 755 
à  Dahler,  Jutlaud,  ami  de  Heyne,  fit  de  grands 
voyages  avec  un  jeuue  gentilhomme  dont  il  était 
précepteur;  fut  chargé  par  le  ministre  danois 
Guldberg  de  classer  et  publier  les  collections  de 
médailles  existantes  à  Copenhague.  Il  fit  aux  frais 
du  roi  un  voyage  numismatique ,  alla  à  Vienne  puis 
à  Rome,  où,  pour  épouser  une  Italienne,  il  em- 
brassa le  catholicisme;  il  perdit  la  faveur  du  gou- 
vernement danois,  mais  obtint  de  Pie  VI  une  place 
d'interprète  de  la  propagaude  pour  les  langues  mo- 
dernes. Ou  a  de  lui  :  Catalogue  raisonné  des  mé- 
dailles impériales  d 'Alexandrie ,  1787.  Chargé 
d'interpréter  les  figures  des  obélisques ,  il  reconnut 
que  l'écriture  hiéroglyphique  avait  été  employée  jus- 
qu'à la  destruction  du  paganisme,  et  a  écrit  :  de 
Origine  et  usa  obttiscorum  ,  1800.  L'auteur  donna 
à  ce  livre  la  date  de  1  -797.  Il  s'enthousiasma  lors  de 
la  création  de  la  républ. romaine,  entra  à  l'institut 
national  romain.  En  180»,  il  fut  rappelé  par  le  roi 
de  Daoemarck ,  qui  le  nomma  professeur ,  obtint 
de  rester  à  Rome  avec  ce  titre,  et  m.  1809.  On  a 
encore  de  lui  :  Catalogns  codicum  Copiicoram  mu- 
sait borgiani  et  Basi  riliev't  anliclù  di  fioma. 

ZOELLNER  (  ^eau-Frédéric  ) ,  né  en  1753  à 
Neudamm,  dans  la  Kouv.-Marche ,  ministre  pro- 
testant de  Berlin,  préfet  du  gymnase  de  cette 
ville ,  etc.  A  donné  :  Lettres  sur  la  Stlésie ,  sur 
Cracovie  ,  fVieliczka ,  et  sur  le  comté  de  Glalz , 
écrites  dans  un  voyage  fait  en  1791  (allem.),  Ber- 
lin ,  1793  et  1793,  a  vol.  iii-H.  M.  1804. 

ZOEMEREN  (Henri  os),  théologien,  ué  vers 
1490  ,  Brabant,  profess.  de  théologie  à  Lonvain  , 
a  donné:  Epiiome  primas  partis dialogi  Gui.  Occam 
quœ  intitulai ur  De  hatreticis  ,  I. ou  vain ,  Jean  de 
We&lpbalie,  1481 ,  petit  in-f°.  M.  i47*. 

ZOES  (Henri) ,  en  latin  Zoesius ,  né  à  Amers- 
fort  eu  1571 ,  jurisconsulte,  professa  la  langue 


grecque  cl  expliqua  sucoessivem.  les  lustilule*  et 
les  Pandecles  à  l'université  de  Louvaiu.  On  ad*.-  lui: 
Commentarius  ad  Digestorum  seu  Parulectarum  fli- 
rts civitis  libros  quinquaginta ,  Louvaiu,  1718, 
in -f",  et  Cologne ,  1736-37,  a  v.  in-4.  M.  16:17. 

ZOES  (Gérard),  né  à  Amcrsfort  en  079,  jés. 
Il  a  écrit  en  hollandais  :  la  Manière  de  bien  faire 
une  confession  générale ,  tirée  de  François  Arias , 
1608  ;  la  f  ie  du  Père  Thomas  Sanchex,  et  celle 
de  Marguerite  Middleton ,  16*0;  Relations  des 
martyrs  de  l'Inde  orient.,  i6aa  ;  Relat.  de  la  mort 
de  qqs.  religieux  et  autres  chrétiens  tues  dans  une 
sédition  aux  /rides  orientales,  i6aa  ;  Diverses 
lettres  envoyées  par  les  jésuites  qui  ont  été  aux 
Indes  en  i6i5-i6aa.  M.  i6a8. 

ZOHEIR,  poète  arabe ,  contemporain  de  Maho- 
met. Composa ,  à  l'âge  de  80  ans ,  un  poème  qui 
est  l'une  des  sept  Moallah  kah ,  pub.  avec  trad., 
Londres,  178a  ;  Leipsick  ,  179a. 

ZOILE ,  grammairien  et  critique,  né  à  Ephèse  ou 
à  Ampbipolis ,  vécut  vers  400  av.  J.-C  II  composa 
à  Athènes  plus,  livres  de  critique,  dans  lesquels  il 
jugea  sévèremeut  Homère.  On  a  de  lui  quelques 
fiagm.  conservés  |>ar  les  scholiastes,  et  un  fragm., 
conserve  par  Phélummon ,  d'un  Traité  de  rhéto- 
rique. Ses  ouvrages,  perdus,  étaient  :  Neuf  livres 
hypercritiques  sur  Homère;  Examen  des  Dialogues 
de  Platon  ;  un  Discours  contre  Isocrate  ;  une  His- 
toire a"  Amplùpolis;  Histoire  depuis  la  Théogonie 
jusqu'à  Plùlippe  de  Macédoine;  un  Traité  de 
grammaire. 

ZOLA  (  Joseph  ) ,  né  1739  ,  à  Concejio  ,  près 
de  Brescia.  A  publié  lu  Traité  de  Bullus,  en  faveur 
de  la  divinité  de  J.-C. ,  avec  notes  ;  un  Traité  sur 
l'autorité  de  saint  Augustin ,  concernant  la  pré- 
destination ,  etc.  ;  une  Histoire  du  Pélagianisme  ; 
Histoire  antique  des  erreurs  concernant  la  Tri- 
nité, etc.,  etc.  ;  des  Commentaires  latins  sur  l'His- 
toire ecclésiastique ,  1780,  3  vol.  in-8.  Tamburim 
a  donné  de  lui  les  Œuvres  posthumes.  M.  1806. 

ZOLKJEWSK.I  (Stanislas) ,  né  047,  dans  la 
Russie-Rouge,  hetman  un  général  en  chef  des  ar- 
mée?» sous  Sigismond  III ,  roi  de  Pologne ,  vainquit 
les  Impériaux  à  Wilzen,  et  tes  Cosaques  dans  l'U- 
kraine (1596).  En  1607,  il  contribua  à  la  victoire 
de  (.u/.ou  sur  des  rebelles.  Dans  une  guerre  contre 
la  Russie,  alla  s'emparer  de  Moscou,  et  fit  procla- 
mer tzar  Uratislas  jeune,  fils  de  Sigismond.  Il 
périt  en  iGao,  dans  un  combat  contre  les  Turcs 
et  les  Tarlares.  Deux  de  ses  fils  furent  tués 
avec  lui. 

ZOLL  (Herman),  né  à  Cassel.  1643  ,  juriscon- 
sulte,  professa  le  droit  à  Marpourg.  M.  en  17a 5. 
Un  a  de  lui  plus.  Dissertations  remarquables  sur  de» 
points  capitaux  de  législation. 

ZOLLIKOFER  (George-Joachim) ,  né  1730,  à 
Saint-Gall  en  Suisse,  prédicateur  protestant ,  mi- 
nistre dans  le  pays  de  Vaud ,  che*  les  Grisons ,  à 
lsenbourg ,  à  l'église  réformée  de  Leipsick.  On  a 
ses  Sermons  réunis  dans  les  recueils  suivans  :  Ser- 
mons de  G.-J.  Zollikofer ,  publies  a-f  rès  sa  mort  par 
François  de  flan kenbour g  (allem. ,  1788-89,  7 
vol.  111-8;  Sermons  trouvés  dans  I,    i.umu^rus  de 


■ 


Digitized  by  Google 


y.oi' 


—  436  - 


Zollikofer  ,  et  publiés  par  Marezoll  (allem.),  ibid., 
1804,  a  vol.;  Sermons  de  Zollikofer ,  ibid.,  1789- 
iSo.'i,  i5  vol.  in -8  ;  Sermons  inédits,  publiés 
a  prêt  la  mort  de  ZoUihofer  (allem.),  ib.,  1793. 
M.  1788. 

ZOLOTAREF  (  Pierre  ),  fils  d'un  boyard  russe. 
A  écrit ,  1669,  Y  Histoire  de  la  révolte  du  Cosaque 
Stenka  Razine,  et  de  la  mott  du  métropolite  Jo- 
seph ,  du  prince  Prozoro/ski  et  de  beaucoup  de 
iniievodes,  mss. 

ZOLTAN  ou  Z17I.TAN  ,  dur  de  Hongrie,  fui 
l'effroi  de  l' Allem.  et  de  l'Italie;  il  fit  de  grandes 
inclusions  signalées  par  des  ravages  en  Bavière, 
en  .Save,  en  Thiiringe,  en  Franconie,  en  Alsare, 
en  lorraine,  en  Suisse  ,  dans  la  Provence,  la  Bour- 
gogne, et  vint  même  jusqu'en  Champagne,  et  se 
porl*  aussi  sur  l'Orient  de  907  à  955.  MaisOlhon  V 
vainquit  les  Hongrois  sur  le  I-ecb,  et  des  lors  Zol- 
tau  abandonna  l'Kurope  et  chercha  à  civiliser  son 
peuple.  M.  960. 

ZON'ARE  (Jean) ,  n's,  historien  et  canoniste 
grec,  secrétaire  sous  les  empereurs  Jean  et  Ma- 
nuel Comnène,  se  fit  moine  sur  la  fin  de  sa  vie. 
On  a  de  lui  des  Annales  depuis  le  commencent,  du 
monde  jusqu'à  la  m.  d'Alexis  Comnène,  1 1 18,  édit. 
de  Ducange,  a  vol.  in-f°,  r68r>,  dans  le  corps  de 
V Histoire  byzantine. 

ZONCA  (Victor),  mathémat.  d'Italie,  du  170  s., 
inventa  de  nouvelles  machines.  Il  publia  se»  Inven- 
tions sous  ce  titre  :  IVovo  teatro  di  machine  ed  edi- 
ftcii ,  Padoue  ,  1621  ,  réimpr.,  i»'>53,  in-f*. 

ZONDADARt  (Marc- Antoine) ,  nè  à  Sienne, 
if»58  ,  grand-maître  de  l'ordre  de  Malle,  se  signala 
pur  plus,  exploits.  Obtint  le  magistère  en  17*0. 
Donna  des  rêgleraens  et  des  mesures  fort  sages.  Ou 
h  de  lui  nn  opuscule  inlit.  :  Brève  e  partieolare 
Istrntione  del  sacro  ordine  militare  degti  Ospita- 
/in'jRome,  1719,  in-ia;  Paris,  1731;  Padoue, 
1754,  avec  une  paraphrase  du  Psaume  XLl.  M. 
172a. 

ZOOGRAPHE  (Dèmétrius).  Grec  d'origine, 
prêtre  russe,  vivait  de  i385  à  1  ioa.  A  traduit  du 
grec  en  russe  un  poème  en  vers  iambique* ,  de 
George  Pisida ,  archevêque  de  Nicomédie  (dans  le 
S*  s.),  intit.  :  la  Création  du  monde  :  cette  frad.  est 
manuscrite. 

ZOPELLI  (Jacques) ,  ne  à  Venise ,  i63o ,  poète, 
archidiacre.  Il  a  laissé  :  Trattenimeuti  poetici  sert 
c  geniali ,  Venise ,  «673,  in- 1  a.  M.  17 18. 

ZOPF  (Jean-Henri),  histor.,  né  à  Géra,  1691, 
directeur  du  gymnase  d'Essen.  tl  pub.,  1739,  un 
Précis  de  f  histoire  universelle ,  trad  en  franc;,  par 
M.  Schœll ,  Paris,  1810.  M.  1774. 

ZOPPIO  (Jérôme)  ,  littérateur ,  né  à  Bologne  au 
i4i*  d'abord  médec.,  professa  ensuite  la  logique 
et  la  morale  a  Macérai  a.  puis  la  littérature  dans  sa 
pairie.  M.  1591.  On  a  de  lui  les  5  prem.  livres  de 
V Enéide  de  Virgile,  trad.  in  Ottava  rima  ,  Bologne, 
i554,  155.8,  in-8;  Mimée  Prose,  ibid.,  1567, 
in -8;  Bagionameiiti  in  difesa  di  Dante  e  del  Pe- 
trarcl,,: .  il».,  I.K3,  in-4. 

ZOPl'IO  (Melchior) ,  lils  du  préced.,  né  a  Bo- 
logne vers  1 544  ,  fut  médecin  .  et  pwfessa  la  pbilo- 


t«34.  A 
Creusa , 


sophie  à  Macerata  ,  puis  à  Bologne.  M 
donné  4  tragédies  :  VAdmeto, 
hleandro ,  Bologne,  1619,  in- ta 

ZOPPO  (Paul),  peintre,  né  à  Breicia  vers  la  fin 
du  i5«  s.  Il  a  laissé  à  Brescia  un  Christ  an  Cal- 
vaire. M.  1 5? 5. 

ZOPPO  Dl  I.UGANO  (Jean-Baptiste  Disce- 
roi-i ,  dit  lb  ),  |>eintre  de  l'école  milanaise,  né  ea 
r59o,  coloriste.  On  cite  son  tableau  de  sainte 
Thérèse.  M.  1660. 

ZOPYRE,  fils  dé  Mégabyze,  un  des  seigneurs 
amis  de  Darius  qui  avaient  avec  lui  détrôné  les 
Mages  ;  pour  mettre  Darius  en  possession  de  Baby- 
lone,  il  se  mulila  affreusement  lui-même ,  et  aila 
près  des  Babyloniens ,  en  se  plaignant  de  Darius; 
ils  le  mirent  à  leur  lêle,  mais  lui  livra  la  ville  à 
Darius.  5ao  avant  J.-C. 

ZOPTRE,  médecin,  savant  botaniste,  vivait  à 
la  cour  de  Ploléméc-Auiélès ,  roi  d'Egypte.  Ima- 
gina, pour  ce  prince,  l'antidote  universel  connu 
sous  le  nom  d'Ambroisia  ,  et  dont  on  trouve  I» 
composition  dans  Celse  (  liv.  5 ,  chap.  u3);  dans 
Srribonius  Largus  (Compositt'unes  medica) ,  et  dans 
Galien  {Antidotarinm,  lib.  a,  cap.  8). 

ZOPYRE,  médecin  de  Gordiura  eu  Phrygie,  ou 
deGorle  dans  la  Crcle,  coniemporain  de  Plnlar- 
que ,  est  mis  pat  ce  philos,  au  nombre  des  inlcr- 
locuteurs  des  Symposiaques  ou  Propos  de  table  (lit. 
3 ,  ch.  fi). 

ZORGDRAOER  (  Corneille-Gisbert  ),  né  vers 
ifi5o,  navigateur  hollandais,  partit,  en  1690, 
comme  capitaine  d'un  navire  expédié  à  la  pèche  de 
la  baleine  dans  la  mer  de  Groenland  ;  continua 
j/lusieurs  années  à  faire  ces  sortes  de  voyages.  On 
a  de  lui  :  Progris  florissans  de  la  pêche,  au  Groen- 
land, et  Traité  de  la  pêche  de  la  baleine,  AœiL, 
17*0,  in-4  .  fig-î  La  Haye,  1737,  in-4. 

ZORN  (  Pierre; ,  philologue  et  théologien,  ne  à 
Hambourg,  168a,  professeur  d'éloquence  et  d'his- 
toire au  gymnase  de  Stethn ,  passa  à  Tbom , 
dans  la  Pologne  prussienne ,  y  remplit  les  fonc'ious 
de  professeur,  de  recteur  et  de  bibliolh.  M.  i:*6- 
On  a  de  lui  :  Inde*  auctorum  ab  Eustathio  in  com- 
ment ario  in  Homerum  aUegatorum ,  inséré  par  Fa- 
bricius  dans  sa  Bibliothèque  grecque,  liv.  9,  article 
Homère;  Bibliotheca  autiquaria  et  exegetica  in 
Scripturam  sacram. 

ZOROASTRE,  mage,  et  réformateur  du  ma- 
gisme.  Son  époque  est  incertaine;  plus,  écrivains 
même  ont  cru  qu'il  y  avait  eu  plus.  Zoroastres. 
Volney  place  sa  naissance  vers  12.10  avant  J.-C, 
et  sa  mort  après  1  r8i.  On  croit  qu'il  fit  ses  prédi- 
cations sous  l>arius,  fils  d'il j  slaspe* ,  nommé  G«s- 
tasp  par  les  Perses ,  et  sous  Xercès  II  et  Arlaxerrè*. 
Il  voulut  faire  embrasser  sa  doctrine  à  un  prince 
sabéeu,qui  l'attaqua  dans  la  Baclrianc,  le  vain- 
quit, et  le  tua.  Son  histoire  est  très-diversement 
racontée  par  les  historiens  grecs  et  les  orientai». 
Ses  disciples  lui  attribuent  le  Zend-Avcsta,  ouvr. 
de  relig  on  et  de  philosophie,  dont  un  manuscrit 
es!  à  la  bibliothèque  royale.  Ce  livre  a  élé  traduit 
par  Anquetil-Duperroti .  qui  l'apporta  en  France, 
1770,  a  v.  in-4. 
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ZOROBAREL,  fil;  ou  petit-fils  de  Saint  hiel ,  ra- 
mena les  Juifs  en  Judée  lorsque  Cynis  les  eut 
délivrés  de  leur  captivité  dans  Bahylone.  Il  com- 
mença à  réédifier  le  temple  (535  av.  J.-C) ,  entre- 
prise qu'il  acheva  ,  malgré  les  traverses  que  loi  sus- 
citèrent les  Samaritains,  5i5  av.  J.C. 

ZOSIME  ,  chimiste  de  Panapoîis  en  Egypte , 
3"  s.,  a  laissé  de*  traités  en  grer  :  sur  Ut  Composit. 
des  eaux;  sur  la  Vertu  des  interprétations  ;  sur 
rjrt  sacré  et  divin  ;  sur  les  Instrument  et  les  four- 
neaux ,  mss. 

ZOSIME  ,  Crée  ,  succéda  au  pape  Innocent  1er, 
18  mars  417.  D'abord  partisan  de  Célestnts,  il  le 
condamna  ensuite ,  obtint  de  l'emper.  un  rescril 
pour  chasser  les  pélagiens  de  Rome.  RI.  418.  On  a 
de  lui  Xt  I  F.pùrrs ,  dans  le  recueil  des  Epistolœ 
mmanortim  pontificum  ,  de  dom  Cousiant ,  in-f°. 

ZOSIME,  historien  grec,  comte  et  avocat  du 
fisc,  sous  Théodose-le- Jeune  ,  ver*  ;m.  On  a  de 
lui  une  Histoire  romaine,  en  6  livres,  à  Francfort, 
i5ijo,  in-f°.t.  3,  à  Oxford,  1679*1  i7o5,in-S; 
etaléna,  1697  ,  in-8;  traduite  avec  Zonare  el 
Xvphilin,  Paris,  1678  et  1686,  1  v.  in-4  ,  ou  av. 
in-ia. 

ZOSIME,  né  à  Alexandrie,  Egypte,  vers  3oo 
avant  J.-C  ,  sophiste  et  rhéteur ,  platonicien,  a 
donné  des  Onvr.  de  physique;  et  une  Fie  de  Pla- 
ton ,  onvr.  perdus. 

ZOSIME,  abbé  d'un  monastère  près  du  Jour- 
dain, vers  l'an  437,  porta  l'eucharistie  dans  le  dé- 
sert a  Sic.  Marie  l'Égvpticnne. 

ZOUBOFF  (Platoii),  né  sers  i',  5g.  Russe, 
lieutenant  dans  le  régiment  des  gardes  de  Cathe- 
rine II,  n'avait  que  a5  ans  lorsque  celte  impéra- 
trice, plus  que  sexagénaire,  le  choisit  pour  son 
amant.  Il  fut  nommé  prince  et  grand-niaiire  de  l'ar- 
tillerie ,  amassa  ,  par  ses  exactions ,  une  immense 
fortune.  A  la  m.  dt  Catherine,  179'*',  il  fut  exilé 
par  Paul  I,r,  puis  obtint  la  permission  de  rentrer 
en  Russie ,  conspira  contre  Paul  et  fut  un  de  ses 
meurtriers.  M.  dans  la  retraite ,  1 8 1 7 . 

ZOUBOFF  (Valérien) ,  ne  1760,  frère  cadet  du 
preeéd.,  fut  aussi  un  des  favoris  de  Catherine.  En 
1794 ,  il  était  lieut.-gén. ,  et  il  eut  une  jambe  em- 
portée par  un  boulet  dans  la  guerre  de  Pologne.  Il 
commanda  l'armée  envoyée  contre  les  Pet  ses,  prit 
Derbenl,  el  montra  dans  celte  guerre  de  l'incapa- 
cité. Rappelé  à  la  m.  de  Catherine ,  il  demanda  sa 
retraite.  M.  1804. 

ZOUROFF  (Nicolas),  frère  des  précéd.  ,  parta- 
gea leur  fortune,  fut  général,  sénateur;  disgracié 
à  la  m.  de  l'impératrice,  il  fqt  un  des  assassins  de 
Paul  1".  M.  180  i. 


ZOUCH  ^Guillaume) ,  né  à  Stafford  ,  théolo; 


icn. 


On  a  de  lui  de»  Explications  sur  l'épitre  aux  Hé- 
breux, et  sur  l'Oraison  dominicale,  et  plus.  Omit. 
de  théologie.  M  i653. 

ZOUCH  (Richard),  né  r5go  à  Ansley  ,  comté 
deWilt,  jurisconsulte,  professa  la  législation  à 
Oxford ,  fut  l'un  des  juges  de  la  haute  cour  de  l'a- 
mirauté, protesta,  1647,  avec  les  membres  de  l'u- 
niversité contre  le  Covcnant.  Choisi  par  Croniwcll 
pour  être  un  des  juge»  du  frère  de  l'ambassadeur 


portugais,  il  écrivit  sur  ce  fait  un  traité  célèbre: 
Solriti-t  quirstionis  de  tegati  drtinquintis  judice 
compétente,  Oxford,  1657.  Il  in.  1660.  On  a  de 
lui  en  outre  :  Descriptio  juris  et  judicii  feudalis , 
secundum  consuetudines  Mediolani  et  Normanniœ , 
pro  introduct.  ad  jurisprudentiam  anglicanam , 
Oxford,  i63.'»,  16  36,  in-8  ;  Descriptio  juris  et  ju- 
dicii tempomlis ,  secundum  consuetudines  fettdalcs 
et  normannicas ,  ibid.,  r636,  in-4;  Descriptio  ju- 
ris et  judicii  ecclesiastici ,  secundum  canones  et 
consuetudines  angïtcanas ,  ib.,  16 36,  in-4. 

ZOUCH  (Thomas) ,  littéral,  angl.  et  docteur  en 
théologie  ,  né  17  37  à  Saudal,  près  de  Wakefield , 
comte  d'York  ,  fut  recteur  de  Wyeliffe ,  de  celui  de 
Scrnyingliam  ,  de  la  seconde  prébende  de  l'église  de 
Diirhaui.  M.  181  5.  On  a  de  lui  :  le  Cru<  iftenent , 
poème,  t  765  ,  in  —  4  ;  Considérations  sur  le  carac- 
tère prophétique  des  Romains  ,  tel  qu'il  est  présenté 
dans  Daniel,  vin  ,  a"t-a5. 

ZOUJSKI  ou  SCHOUISKI  (Vassili),  prince  et 
général  russe  ,  descendant  de  Yladimir-le-Grand  , 
s'empara  du  pouvoir  pendant  la  minorité  d'Ivan  IV. 
Il  gouverna  despotique  ment  ;  ruais  arrêté  en  1  544 
par  ordre  du  jeune  prince ,  il  fut  condamné  à 
mort. 

ZOtfISKI  (Vassili)  ,  fils  du  précéd.,  s'illustra  par 
la  résistance  qu'il  opposa  dans  Pleskow  ,  en  r58a, 
aux  Polonais,  commandés  par  Zamoyski.  En  r584, 
le  tzar  Fédor  lui  abandonna  les  revenus  de  cette 
ville;  mais  plus  tard,  eu  1^87,  il  fut  étranglé 
par  ordre  de  Bons  Godounoff,  favori  de  Fédor. 

ZSCHACKWITZ  (Jeuii-Ehrenfried),  né  prés  de 
Naumhourg,  1669 ,  jurisconsulte,  professa  le  droit 
public  à  Cobouig  el  a  H ildbourghauscn ,  déplut  au 
gouvernement  impérial,  pour  un  écrit ,  et  se  réfu- 
gia à  Halle,  où  il  enseigna  le  droit  et  la  philosoph. 
On  a  de  lui  :  Hase  sur  laquelle  s'appuient  l'empire 
et  la  nation  allemande,  Francfort  et  Leipsick , 


1736  et  i73- 


in-4 


rigine  des  maisons  électo- 


rales et  princières,  Zerbsl ,  1740.  M.  1744. 

ZUALLART  (Jean),  voyageur,  d'Ath  en  Hai- 
natit.  alla  en  Palestine  ,  r586  ,  et  revint  à  Venise 
la  même  année.  On  a  de  lui  :  Devotistimo  viaggio 
di  Gerusalemme  ,  Route,  1^87,  in-8  ,  fig.;  ibid., 
i595;  trad.  par  lui  sous  ce  titre  :  Très-dévot 
voyage  de  Jérusalem ,  avecq  les  figures  des  lieux 
saints,  et  plusieurs  autres  tirées  au  naturel t  Anvers, 
1608  ,  in-4  ;  Description  de  la  ville  d'Ath  ,  con- 
tenant sa  fondation  et  imposition  de  son  nom , 
aussi  ses  lieux  et  édifices  publics,  etc.,  Ath,  1610, 
in-ra. 

ZUAZO  (Alphonse),  né  à  Olmedo  vers  1466  , 
juriscoiisulle.  Eu  i5i6,  le  cardinal  Ximeoès,  ré- 
gent de  Caslille ,  l'envoya  a  St.-Domingue  avec  trois 
commissaires  pour  régler  la  police  et  l'administrât, 
de  la  justice.  Las  Osas  l'accusa  auiirès  de  Charles  V 
et  le  lit  rappeler.  Il  fut  gouverneur  de  Cuba  en 
fut  disgracié.  Mort  à  Saint-Domingue  en 

017. 

ZUBER  (Matthieu) ,  né  à  Neubourg  sur  le  Da- 
nube, i570,  poêle  lai.  et  grec,  prnfeis.  de  poésie 
an  collège  de  Su'zbach  .  a  écrit  :  Epigrammata  , 
Strasbourg,  160 5,  in-8;  Aiolokyle  ,  sen  Epigram- 
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mata,alioruinque  carmiitum  pue  mat  a,  Halle,  i6i3,   leur  et  comme  poule.  On  i 
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io-8;  Caio  grue us ,  seu  vertio  grutca  heroicomc 
trica  distichorum  Calants  mufa/tum  ,  Augsbourg  , 
1618  ,  el  Hanovre,  1619,  m-S.  M.  iôaJ. 

ZUCCARDl  (  Lbertiuo },  né  à  Conegio  vers 
1480,  juriscon»uUe,  profess.  de  droit  civil  à  Fer- 
rare  ,  avait  été  auditeur  a  la  rote  de  Fiureuce  et  à 
celle  de  Sienue.  A  donné  :  Aurta  et  sttbtilia  com- 
me maria  super  L.  fin.  de  edicto  D.  Adriani ,  Fer- 
rare,  153;.  M.  1 64 1. 

ZUCCARELLI  (  François  ) ,  né  en  1 70a  a  Piti- 
gliano  »  dans  le  Siennois ,  peintre  et  grav.  distingue, 
travailla  a  Vienne,  puis  alla  tu  Auglet.  où  il  pei- 
gnit plus.  poiuU  de  vue  des  bords  de  la  Tamise. 
Parmi  ses  estampes,  on  distingue  la  Pierre  d'après 
André  del  Sarto ,  les  Vierges  sage*  et  les  /  ierges 
folles,  d'après  Manozzi,  el  la  statut  de  la  Victoire , 
d'après  le  marbre  de  Michel- Auge.  M.  1788. 

ZUCCARO  v Mario),  né  à  KapU-s  vers  la  fin  du 
i6r  s.,  médecin,  fut  profess.  A  duuué  :  de  Fera 
ac  melhodied  uutrieitdi  ratione  .Xcapoli  usurpatd 
pro  curand'u  tnorbls,  Naples,  160a  ,  in-4  ;  de 
Morbis  puerorum  tractattu,  ibid.,  1604,  iu-4. 
M.  i634. 

ZUCCHARO  (Thadée),  ne  à  San-Agnolo- 
Invado,  duché  d'Urbiu,  i5ay,  peintre,  imitateur 
de  Raphaël  »  douua  un  graud  nombre  d'ouvrages  de 
divers  mérites.  Ou  cite  de  lui  les  fresque*  du  c/ui- 
teau  de  Caprarola.  M.  x566. 

ZUCCHARO  (Frédér.) ,  peintre ,  né  duché  d'Ur- 
bin  en  i548,  élevé  de  Thadée  Zuccharo,  son 
frère,  se  fixa  à  Rome,  par  ordre  du  pape  Gré- 
goire X.I11.  Ayant  eu  des  différends  avec  les  ofli- 
t'iers  du  pontife,  il  fil  un  tableau  de  la  Calomnie  , 
où  il  représenta  ses  ennemis  avec  des  oreilles  dane, 
el  alla  exposer  celle  peinture  sur  le  portail  de  M.- 
Luc, ce  qui  le  força  a  quitter  Rome;  niais  il  y  re- 
tourna peu  après,  puis  vint  en  Fronce,  el  passa 
aussi  en  Hollande,  en  Anglel.  et  en  Espagne.  Les 
ouvrages  qu'il  fit  dans  la  oalle  du  grand-couseil ,  à 
Venise ,  sont  estimés.  Enfiu  il  établit  à  Rouie  une 
académie  de  peinture ,  et  a  écrit  :  Idea  de' pittori , 
scult 01  ie  architetli,  1607.  M-  1609. 

ZUCCHI  (Nicolas»,  jés. ,  né  à  Parme  en  i586. 
Ou  a  de  lui  un  Tiaité  de  mécanique  et  d'optique. 
M.  1670. 

ZUCCHI  (  Jacquet),  peintre,  né  à  Florence , 
16e  s.,  élevé  de  Vasari.  M.  vers  1590.  Outre  des 
fresques  au  Vatican  et  dans  plus,  églises,  on  cite  de 
lui  un  St.  Grégoire  célébrant  la  messe. 

ZUCCHI  (François),  frère  et  élève  du  précéd., 
peintre  de  ûeurs  et  de  nuits ,  ne  s'adouna  j  ouais  à 
demandes  compositions,  et  abandonna  la  peinture 
pour  s'appliquer  à  la  mosaïque.  Il  a  fait  les  belles 
mosaïques  de  la  coupole  de  St.-Picrrc.  M.  vers 
i6ao. 

ZUCCHJ  (Rarlliéleini),  uc  à  Monza,  Milanais, 
secret,  du  card.  de  Mondovi.  Ou  a  de  lui  :  idée 
d'un  secrétaire  ,  Venise,  1660,  5  vol.  iu-4; 
Lettres,  Milan  ,  rfioa,  a  vol.  m-4.  M.  i63i. 

ZUCCHI  (  D.  Marc  Antoine),  ué  à  Vérone, 
18e  s  ,  improvisateur,  religieux  dans  la  cougrégat. 
de  Moul-Olivet ,  monda  du  talent  comme  prédira  - 


a  impr.  de  lui  qn'uue 
traduct.  de  l'hymne  Vent,  sainte  Spirilus  ;  mais  01» 
Cile  qqs.-uues  de  se*  plus  belles  improvisai. ,  entre 
autres  une  sur  l'amour  platonique  ,  ««  versi  sdruc- 
cioli ,  conservées  mss. 

ZUCCO  (Accio).  lillérat.,  ué  à  Summacaropa- 
gua  ,  Vérouais,  t5*  s.,  a  donné  la  IradueL,  ou  l'i- 
mitation libre  des  Fables  d'Esope,  en  italien,  sous 
ce  titre:  in  ALsopi  Jabulas  interptetatio  perrhytk- 
mos  in  tibellum  zucharianum  contenta ,  Vérone  , 
1479,  'u~4  i  Venise,  1481  ,  i483,  1497, etc. 

ZUCCOLO  (Siméon),  lillérat.,  né  a  Cologna. 
entre  le  Vicentiu  el  le  Modénois,  16e  s.,  adonné 
un  livre  sur  la  danse  iulil.  :  ta  Pazzia  del  Balio , 
Padoue,  i549,  ,u*4- 

ZUCCOLO  (  P.  D.  Vilal  )  ,  de  Padoue,  abbé  et 
procurateur  de  la  congrégal.  des  camaldules,  10e  a., 
a  écrit  un  Dialogue  sur  des  matières  météorologiq., 
Venise,  i5yo,  in-4  ,  et  qqs.  aulres  ouvrages. 

ZUCCOLO  (Louis) ,  liltérat.,  né  à  Faenza  dans 
la  Romagne  vers  1570.  Ouvr.  princip.  :  Dtaloghi 
ne  '  quali  si  scuopono  vari  pensieri  Jilosofici ,  «10- 
rali  e  polit  ici,  Pérouse,  16 15,  in-8;  Venise  „ 
i6a5,  in-4. 

ZUCCOLO  (Louis),  jurisconsulte,  né  en  1599 
à  Sauta-Croce  ,  maison  de  campagne  près  de  Carpi, 
fut  conseiller  de  justice  et  auditeur-général.  On  a 
de  lui  un  traité  de  politique  {de  Ratione  statut  )  t 
Hambourg,  x663,  iu-8.  M,  1668. 

ZUCCONl  (  le  P.  Joseph),  né  à  Venise  en  17*1» 
poêle  et  bibliographe,  religieux,  fut  chargé  de  rédi- 
ger le  catalogue  de  la  célèbre  biblioth.  del  Santo  à 
Padoue.  On  cite  sou  travail  sur  le»  mss.  Il  s'occu- 
pait de  classer  également  I»  livres  imprimés ,  lors- 
qu'il m.  en  1754.  Entre  autres  ouvrages  mss.,  il  a 
laissé  des  Rime  piacevoli  et  des  Rime  vane. 

ZUCKERT  (Jean-Frédéric) ,  médecin,  né  à  Ber- 
lin eu  1737  ,  travailla  quatre  années  dans  la  phar- 
macie royale,  puis  se  livra  à  la  médecine-  Ouvrages 
priueip.  :  Intima,  à  l'usage  des  véritables  parent 
sur  les  soins  dteietù/ues  qu'exigent  leurs  en  fans  a 
la  mamelle  (allem.),  Berlin,  1764,  17: l*  ,n"8 
Instruct.  sur  l'éducat.  diététique  des  en/ans  sevrés 
jusqu'à  l'âge  nubile  (allem.) ,  ibid.,  1765,  1771, 
1781,  in-8;  Descript.  systématique  de  toutes  les 
eaux  minérales  et  des  bains  de  CAllemag.  (allem.)  , 
ibid.,  1768,1785,  iu-4  ;  Maleria  alimentaria,  tu 
jettera,  classes  et  species  disposita,  ibid.,  1769, 
in-8;  Traité  physico-diététique  de  C air  et  de  le 
température  atmosphérique ,  el  de  leur  influence 
surin  santé  de  l' homme  (allem.),  ib-,  i77°i  in-8. 

ZUENTIROLU.  r.  SWIENTOPELK. 

ZUFF1  (Jean),  jurisconsulte ,  né  à  Final ,  duché 
de  Modem-,  16e  s. ,  avocat.  Ou  cite  de  lui  :  Tract, 
de  cri minalis  processus  légitimât.,  1 665,  171a, 
in-f°  ;  Instituttones  criminales ,  q  ut  bus  judiciorum 
materia...  lib.  iv  comprehenditiu  ,  Rome ,  1667  , 
in-8.  M.  1644. 

ZU1CHEM  D'AYTA  (Vigile) ,  jurisconsulte ,  ne 
en  1607  à  Rarthuseu,  Frise  occident.,  après  avoir 
été  comblé  \«x  Charles-Quint  de  diguilé»  et  d  hon- 
neurs ,  avait  eu&eiguu  le  drott  a  Bourges ,  n  Padoue, 
à  Aviguon  el  a  lngolstadl.  Nous  cilerous  de  lui  ; 
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Institutions  de  testament! s ,  Leyde,  i564,  tSgi, 
in-8.  M.  1077. 

ZUMBACH  DE  KOESFELD  (Lothaire) ,  méd. 
de  Trêves,  né  en  1661  ,  mathéinatic.  et  physicien, 
enseigna  l'astronomie  à  Leyde,  et  alla  à  Casse I  exer- 
cer les  mathéiuat.  On  a  de  lui  :  Fiant  Lugduno,  etc., 
in-8  ,  Leyde ,  1G90. 

ZUMBACH  (Conrad),  médecin  ,  (Ils  du  précéd., 
a  laissé  :  de  Vrro  in  mcdicinà  inveniendo  ,  Leyde , 
1724  ,  in  4;  de  Pulsibus  et  urinis ,  ibid.,  174». 
in-8.  M.  1729. 

ZUMBO  (Gaétan  Jules) ,  né  à  Syracuse ,  iG56  , 
modeleur  en  cire,  étudia  seul  les  principes  de  la 
sculpture ,  et  étudia  l'anatomie.  On  rite  de  lui  le 
groupe  dit  de  la  Corruption ,  parce  qu'il  représente 
cinq  figures  de  mourant  et  de  cadavres;  en  outre 
la  Nativ.  de  J.- C.  ;  la  Descente  de  la  croix.  M .  1 7  o  1 . 

ZUMF.L  (François  ) ,  de  Palencia  en  Espagne, 
profess.  de  thèolog.  à  Salamanque ,  composa  contre 
Molina  plus.  Ecits  apologétiques  de  sa  propre 
doctrine.  M.  1607. 

ZUMSTEEO  (  Jean-Rodolplie  ) ,  né  1760  à 
Sachsenflur  dans  l'Odenwald  ,  musicien,  violoncel- 
liste, fut  maître  des  concerts  de  la  chapelle  de 
Wurtemberg.  On  cite  de  lui  la  musique  de  la 
Plainte  d'Agar  ;  de  Calma  ;  du  chant  mélanco- 
lique ,  de  Leunore,  paroles  de  Bùrger,  et  de  l'Ile 
des  esprits.  M.  à  Stultgard  ,  1802. 

ZUNIGA  ou  STUNICA  (Diègue  ni),  Espagnol, 
profess.  de  théologie  à  Ossone,  i6r  s.,  a  publié: 
Plùlosopliiœ  pars  prima ,  ouvr.  inachevé  ;  Corn- 
mentaria  in  Job,  Tolède,  i584 ,  in-4  ;  Commenta- 
ritts  in  Zacltariam  prophetam  ;  de  Verà  religione 
libri  très. 

ZUNIOA  (don  Diego  Orliz  de) ,  historien,  né  à 
Séville,  17*  s.,  chevalier  de  l'ordre  de  St.-Jacques, 
fut  magistral  dans  sa  ville  natale.  A  écrit  :  Anales 
eclesiasticos  y  sccttlares  de  la  ciudad  de  Sevillaque 
contienen  sus  mas  principales  memorias  dénie  el 
ano  de.  124^  en  que  fue  conquistada  de!  pode-  de 
losMoros,  hasta  el  de  1671,  Madrid,  1677,111-1*, 
très-rare.  M.  1680. 

ZURITA  ou  ÇURITA  (Jérôme),  né  à  Sara- 
gosse,  1A12.  Chargé  de  l'administration  des  villes 
de  Barbas! re  et  d'Uuesica ,  fut  envoyé  en  Allemag  ., 


t543,  par  le  conseil  suprême  de  Castille.  A  son 
retour,  1549,  il  ^ut  nommé  historien  d'Aragon. 
M.  i58i.  On  a  de  lui  :  Anales  de  la  coron  a  de 
Aragon,  Saragosse,  1562-72,0  v.  in-P;  ib.,  1 585  ; 
Indices  rerum  ait  Aragoniœ  regibus  gestantm  ab 
initiis  regn't  ad  annum  1 4  1  o,  tribus  libri  s  expositi  : 
accédant  Robtrti ,  t  iscardi  et  Rcgerii  ,  principnm 
normanorum  et  eorum  fra'rum  ,  rerum  in  l tait  à  et 
Sicdtà  gestantm  libri  If  à  Gaufredo  Malatera,e\C, 
ibid.,  1078,  in-P;  Progresos  de  la  Uistor'ta  en  el 
rryno  de  Aragon  que  contient'  en  qttatro  libros  rn- 
rios  succesos  desde  el  ano  i5i2  liasta  el  de  i58o, 
ibid.,  i58o.  in-P. 

ZUR-LAUREN  (Osnald  de),  de  la  maison  de  la 
Tour-Chàtillou ,  né  en  1467,  Valais,  capitaine  de 
la  garde  suisse  de.s  papes  Jules  II  et  Léou  X,  se 
distingua  particulièrement  dans  les  batailles  de  No- 
van*  et  de  Ravenne.  Il  était  major-gén.  des  troupes 


du  canton  de  Zug  à  la  bat.  de  Ca pelle ,  où  Zwingle 

fut  tué.  M.  1549. 

ZUR-LAUBEN  (Antoine  dk)  ,  fils  du  précéd. , 
capitaine  au  service  du  roi  de  France,  Charles IX, 
se  distingua  et  fut  hiessé  à  Dreux.  Il  se  trouva  à  la 
célèbre  retraite  de  Meaux,  aux  batailles  de  Mont- 
cotilour,  de  Jarnac  ,  de  St. -Denis.  M.  à  Zug,  «586, 
à  8 1  ans.  Il  a  laissé  en  inss.  la  Relat.  d~ un  voyage 
en  Palestine ,  et  celle  de  ses  campagnes. 

ZUR-LAUBEN  (beat  i»r),  de  la  Tour-Chàlillon, 
Valais,  chef  du  canton  de  Zug,  et  capitaine  au  ré- 
giment des  gardes-suisses,  sous  Louis  XIII,  aiubas- 
sadeur  des  catholiques  à  ce  monarque,  fut  surnom, 
par  ses  coreligionnaires  Père  de  la  patrie  et  co- 
lonne de  la  religion.  On  cite  de  lui  le  détail  de 
ses  négociations,  de  1639  à  1659.  M.  i6G3,  à 
66  ans. 

ZUR-LAUBEN  (  Béat- Jacq.  dr),  fils  aîné  du 
précédent,  né.  1616,  chef  du  canton  de  Zug,  capi- 
taine gén.  de  la  province  de  l'Argow,  servit  en  Fr. 
avec  distinction.  Il  occupa  les  principales  charges 
de  sa  patrie,  contribua  à  réprimer  les  insurrections 
des  paysans  du  canton  de  Lucerne,  i653;  délit,  en 
i656.  à  Vilmergen,  les  Bernui».  M.  à  Zug,  1690. 

ZUR-LAUBEN  (  Béat-Jacques  ne),  neveu  du 
précédent,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  de 
France,  servit  avec  distinction  en  Catalogne,  en 
Irlande,  en  Flandre  et  en  Italie;  contribua  a  la  vic- 
toire de  Nerwinde;  fil,  avec  le  comte  de  Tessé, 
lever  au  prince  Eugène  le  blocus  de  Manloue,  et  se 
signala  surtout  à  Hochstet.  M.  de  ses  blessures  à 
Ulm,  en  Souabe,  1744,  à  48  ans. 

ZUR-LAUBEN  (l'Iacide,  baron  de  la  Tour-ChA- 
tîllon y,  né  a  Breuugarten  en  164G,  cousin-germain 
du  précédent  ,abbé  de  l'abbaye  de  Mûri,  s683.  Il 
obtint  en  1701,  de  l'empereur  Léopold,  le  rang  et 
le  litre  de  prince  de  l'empire.  M.  à  «Sandegg,  1723. 
On  a  de  lui  :  Spirittts  duplex  Ilumilitatis  et  obe- 
di  ntia;  Conciones  panegyrico-motales. 

ZUR-LAUHKN  (Béal-Fidèle-Ant.-J.-Dom.  delà 
Tour-Chàtillon  m),  neveu  de  Béat-Jacques,  né  a 
Zug,  1720,  brigadier  des  armées  du  roi,  capit.  au 
régiment  des  gardes-suisses,  et  de  l'académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  A  écrit  :  l'Histoire  mi- 
litaire des  Suisses,  8  vol.  in-12;  Mémoires  et  let- 
tres du  duc  de  Roltan  sur  la  t'altetine,  3  v.  in-12; 
llibliothèquc  militait  e,  3  vol.  in  12;  une  Lettre  sur 
la  vie  de  Guillaume  1YII,  in-12;  Tables  généalo- 
giques des  maisons  d  Autriche  et  de  Lorraine, 
Taris,  1770,  in-8;  Tableaux  topograpltiquet,  pit- 
toresques, historiques,  moraux,  politiques  de  la 
Suis  se  (publiés  par  J.-B.  de  La  borde),  avec  la  table 
analytique,  par  Quêtant,  Paris,  1780-88,4  v.  in-P, 
avec  278  figures.  M.  1770. 

ZURLO  (  Joseph,  romle  },  né  à  Naplea,  1 709, 
homme  d'étal,  eut  la  direction  des  finances  dn 
royaume  après  avoir  exercé  quelques  charges  de 
mag'sl rature.  Lors  de  l'invasiitu  des  Français ,  iJ 
courut  qqs.  dangers,  se  tint  éloigne  des  affaires 
jusqu'au  retour  du  roi,  et  eut  alors  le  ministère  des 
finances.  Il  cher' lia  ù  amortir  le  papier  monnaie  et 
à  diminuer  le  nombre  des  effet»  discrédités;  il 
renonça  à  ses  appoinlemens  pour  donner  l'exemple 
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de  l'économie  ;  meis  lei  intrigues  d'Acton  le  firent 
disgracier;  il  fut  même  détenu  quelque  temps.  Il 
suivit  la  famille  royale  dans  son  second  e\U;  mais 
en  1809  il  revint  à  Naples,  reçut  de  Murât  le  mi- 
nistère de  la  justice,  puis  celui  de  l'intérieur.  Il  dé- 
truisit un  grand  nombre  découverts,  et  les  remplaça 
par  des  établissement  d'industrie  ou  philanthropi- 
ques. Il  resta  attaché  à  Murât  dans  ses  revers,  et 
le  suivit  a  Trieste.  En  iH-xo  il  fut  appelé  à  faire 
partie  du  nouveau  ministère  constitutionnel,  mais  il 
fut  accusé  par  le  parlement  comme  ayant  violé  la 
constitution;  il  donna  alors  sa  démission,  et  se 
retira  entièrement  des  affaires.  M.  14  nov.  i8n8. 

ZUKNER  (  Adam -Frédéric  ),  né  a  Marieney, 
prèsd'OElnitz,  dans  le  Voitgland,  ingénieur-géogra- 
phe, exerçait  les  fonctions  de  ministre  protestant; 
il  les  abandouna  pour  lever  le  plan  de  la  Saxe,  opé- 
ration dont  il  avait  été  chargé  par  l'électeur  Au- 
guste III,  roi  de  Pologne.  Il  travailla  de  1711  à 
Il  m.  avant  d'avoir  publié  son  ouvrage.  On 
l'a  gravé  à  Amsterdam,  sous  le  litre  Allas  saxo- 
tticus  novus,  1 7  ^  5  a  1760. 

ZUSTRUS  (Lambert),  peintre  flamand,  élève  de 
Christophe  Schwaitz  et  du  Titien,  peignait  avec 
facilité.  Il  traitait  bien  l'histoire,  et  excellait  dans  le 
paysage.  On  cite  de  \\\\  :  T Enlèvement  de  Proserpine. 

ZIÎYREN  (  Jean  nr.  ),  imprimeur  a  Harlem  ,  en 
i6*>i,  écbevin  et  consul  de  sa  patrie,  a  donné  une 
Dissertation  sur  Congine  de  fimpiim. 

ZUZZERI  (Jean-Luc),  né  à  Kaguse  en  1716, 
jésuite,  se  consacra  à  l'étude  des  médailles.  On  a 
de  lui  deux  Dissertations ,  l'une  sur  une  médaille 
d'Atlale  Philadelpbe .  l'autre  sur  une  médaille  de 
Faustine,  Venise,  1747,  in-;.  M.  1746. 

ZWAENS  ou  SWAENS  (  Arnould  ),  pasteur  de 
C.ertruydenberg,  né  à  Coirie ,  Brabanl-Hollandais. 
A  publié  :  Thésaurus  salut uris  sapienliie ,  t  (>  1  u  ; 
Ezplicatio  mifste  et  canonis,  16 1  1 ,  in-  in'  ;  de  Arte 
concionandi ,  161  1  ,  in- 16;  Sa!  ut  ares  doclr'tnx  , 
161 1,  in- 8;  Sttmma  virtutum  tt  vitiorum,  161  5, 
iu-S  ;  Démonstration  de  la  foi  chrétienne  et  véri- 
table, en  flamand,  161 3,  in-8;  Explication  delà 
cène  et  de  la  passion  du  Sauveur,  en  flamand, 
i6aa,etc. 

ZWANZIGER  (  Joseph-Chrétien  ),  né,  17 3a,  à 
Leutscliau,  Hongrie,  professeur  de  mathématiques 
et  de  philosophie  à  Lcipsick  ,  adversaire  de  Knnt. 
M.  1808.  A  donné:  Théorie  des  sloicims  rt  des 
académiciens  sur  ta  peneption  et  le  probabi/isme, 
d'après  ta  doctrine  de  Ciceron,  avec  des  remarques 
prises  dans  tes  philosophes  anciens  e!  modernes 
(allemand),  Leipsick,  1788,  in-8  ;  Examen  impar- 
tial de  la  doctrine  de  Haut  sur  tes  idées  et  les  anti- 
nomies (allem.).  ibid  ,  1797,111-8. 

ZWEERS  (Jérôme),  né  1037,  m.  1096,  pocle 
hollandais.  A  donné  des  Poésie* ,  Amsterdam,  1  7  J  7 . 

Son  fils  Corneille  ,  poète  également ,  a  publié  les 
œuvres  de  son  pere. 

ZWEERS (  Philippe),  petit  (ils  du  précédent,  a 
donné  des  Poésies,  Amsterdam,  1759,  1  vol.  in-4. 
M.  1774. 

ZWELFER  (Jean),  né  dans  le  Palatinat  en  ttw 8, 
puis  médecin.  On  a  de  lui  :  Auimad- 


versionatin  pharmaeopceicm  augustnnam,  Yienme, 
i65a,  in-r;  Pharmacopceia  regia;  Discursus 
apologaticus  advenus  Hippocratem  chimicum  Otto- 
nis  Tackenii,  167^. 

ZWENGER-DÉVEBACH  (Sébaslien-Pérêgrin), 
né  en  1609,  baron  de  l'empire,  gènéral-feld-niarê- 
chal-lieuteuant  sous  Ferdinand  III,  landamman 
d'I'ri  en  Suisse,  rendit  de  grands  services  à  sa  pa- 
trie, surtout  en  i653.  L'empereur  le  créa  baron  de 
l'empire  en  in58.  M.  1678. 

ZWENIGERODSKI  (Simèon  ),  prince  russe, 
alla  soumettre  la  Géorgie,  089,  dont  le  souverain 
demandait  à  se  mettre  sous  la  protection  des  Russes 
contre  les  Turcs.  En  1599,  il  ht  partie  d'un  congres 
à  Kola  avec  les  Anglais  et  les  Danois,  conclut  un 
avantageux  traité  de  commerce;  en  a  donné,  en 
russe ,  une  relation. 

ZWICKER  (Daniel),  né  à  Dantzick,  tfiia,  so- 
einien  ,  adopta  les  idées  conciliatrices  des  remon- 
tra ris  de  Hollande,  rbercha  à  réunir  toutes  les  sectes 
chrétiennes;  proposa  sou  système  dans  son  Ireni- 
con  Ircnicorum,  qu'il  publia  en  i<»:ï8,  et  le  défendit 
dans  Xtrenicomastix  victus  et  coiistrictus....  i6oï , 
puis  par  le  traité  intit.  :  Irenicomastix  rictus  et 
constrictus  imô  obmutescens,  in-8.  M.  1678. 

ZWINGER  (Théodore  ) ,  né  en  i533,  à  Biseb- 
offzeli,  Turgovie,  médecin,  enseigna  dans  sa  patrie 
le  grec,  la  inorale,  ta  politique  et  la  médecine.  M. 
i5X8.  A  donné  le  Théâtre  de  la  vie  httmatne,  en 
latin,  Bàle,  i565,  iu-f°;  in  Artem  medicinalem  Gâ- 
tent commrntarii  ,  Baie ,  i56i  ,  in-r;  Methodns 
rustica  Catonis  et  f'arronis,  Bàle,  in-8;  Me~ 

tlwdus  apode  mica ,  ib.,  1578,  in-4;  Consilia  et 
epistolœ  auctdam  meduar,  Francfort,  1^98,  iu-f; 
Physiologia  medica,  Bà'e,  tfi  ro,  in- S. 

ZWINGER  (Jacques),  nèà  Bâleen  i5fi«i,  fiNdu 
précédent,  professa  le  grec  au  collège  des  niédec.  A 
écrit  :  Examen  des  principes  chimiques,  selon  Ga- 
lieu  .  Hippocrate  et  les  autres  médec.  arabes  et 
grecs';  te  fïrand  Etymologique  grec;  Commentaire 
sur  le  livre  de  Catien.  M.  de  la  peste,  1610. 

ZWINGEK  (Théod.),  né  eu  i5y7,  médecin  et 
théolog  en,  frère  du  pn  cèdent.  On  lui  doit  :  Com- 
mentaire analytique  sur  l'Epi'tre  de  saint  Paat  aux 
Romains;  Commentaire  »ur  les  P>aumes  ;  Système 
de  doctrine  ,  rangé  par  tables;  Recueil  detc  reca- 
lions tucohgiqties,  en  latin.  M.  i(>5». 

ZWINGER  (  Jean  ),  né  à  Baie,  i634  ,  lils  du 
précédent,  pasteur  de  l'cgli-e  allemande  de  Genwe, 
professa  le  grec,  et  fut  bibliothécaire  et  prof,  de  la 
faculté  de  théologie.  Il  a  la<ssé  un  Traité  en  latin, 
touchant  la  fête  du  corps  de  J.-C.  ;  de  Rege  Salo- 
mone  peccante  ;  des  Dissertations  théologiqiies  et 
philosophiques;  des  Harangues,  etc.  M.  1696. 

ZWINGER  (Théod.).  dit  te  Jeune  ,  né  a 
Bàle,  1  <>58  ,  lils  du  précédent,  professeur  d'élo- 
quence, de  physique  ,  et  de  médecine.  A  douné  : 
Thétitre  botanique,  en  allemand,  Bàle,  ifiyo.in-P'; 
Spécimen  phy  sieur  electio-exyerimentalis,  in- 12; 
Thea!rnm  praxeos  médiat,  1710,  in-4  î  de  Ste- 
tliodo  mathematicà  docendi  medicinam  ,  1 7  1  4  , 
in- S  Traité  des  maladies  des  enfant,  172a,  a  vol. 
in-4 ,  tnhl.'.Fatciculusditstrtationum,  1710,  in-4; 
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Triga  Diuertationum ,  1716,  in-4  ;  Dictionnaire 
latin  et  altem.  ;  un  Abrégé  de  la  médecine  d'Et- 
muller.M.  17*4. 

ZWINGER  (Jean-Rodolphe),  frère  du  préréd., 
né  à  Bâte  en  1668  ,  m.  1700 ,  théologien  ;  auteur 
d'un  Trai'é  en  allemand,  intitulé  :  CEspoir  d'Israël, 
et  de  i|tielqucs  Thèses  et  Sermons. 

ZWINGKR  'Jean-Rodolphe),  Gis  de  Théodore- 
le-Jeune,  né  àltàle,  169a,  médecin,  fut  professeur 
de  logique,  puis  d'anatomie  et  de  botanique;  rem- 
plaça sou  père,  17*4,  dam  la  chaire  de  médecine 
théorique  tl  pratique-  Haller  fut  un  de  ses  élevés. 
Ou  a  de  lui  :  H  ppocratis  Opuscuta  nphoristica  gr. 
et  lat.  ex  interpret.  Foesii  :  Spéculum  H> '•ppocrati- 
cttm  de  tiotis  et  pnesagiis  morltorum  ,  Bàle,  1  , 
•i  loin.  in-S.  M.  1777. 

ZWINGKR  (FréJérie),  né  à  Raie,  .707,  frère  du 
précédent ,  médecin  ,  hahile  praticien  ,  fut ,  à  Bàle, 
professeur  d'anatomie,  de  botanique,  puis  de  mé- 
decine-théorique; dovun  de  la  faculté.  On  a  de  lui 
de*  Thèses  et  des  Obseivations  sur  la  médecine 
et  l'histoire  naturelle  dans  les  Acta  Itetvetica.  M. 
1776. 

ZWING1.K  (  Ulrich),  né  à  Wildhau»,  comté  de 
Tockeiibout;;,  14 S 4,  régent  à  Râle,  à  iS  ans,  fut, 
en  i5o6,  promu  à  la  cure  de  Glaris  ;  se  livra  avec 
ardeur,  mais  dans  le  silence,  aux.  étude*  théologi- 
ques.  En  i  'ji  i,  il  se  trouva  comme  aumônier  à  la 
bal.  de  Novarre;  alla  avec  les  Suisses  au  secours  du 
duc  de  Milan  contre  François  l" ,  et  assista  à  la 
défaite  de  Marigiian.  Des  lors  il  désapprouva  hau- 
tement et  traita  de  barbare  l'usage  des  Suisses 
d'aller  servir  en  pays  étranger.  Nommé,  i5iG,  à  la 
cure  d'Euseideln,  il  y  commença  la  prédication  d- 
la  réforme,  parla  hautement  contre  les  croyances  et 
les  mœurs  des  catholiques.  Il  fut  deux  ans  après 
nommé  curé  de  Zurich,  et  se  sépara  de  l'église  eu 
faisant  décider  qu'on  ne  prêcherait  plus  que  l'évan- 
gile. Ses  réformes  et  ses  innovations  le  firent  accu- 
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ter  d'hérésie;  il  répondit  avec  succès  à  ses  accusa- 
teurs devant  te  grand  conseil  de  Zurich.  Se  maria, 
i5a4,  et  organisa  l'université.  Il  eut  une  conférence 
inutile  avec  les  partisaus  de  Luther,  au  sujet  de  la 
présence  de  J.-C.  dans  l'eucharistie,  qu'il  niait.  En 
1529,  Rcrne  adopta  sa  réforme;  mais  la  guerre 
civile  éclata  entre  les  catholiques  et  les  protestaus. 
Ceux-ci  furent  vaincus  à  Gappel,  10  octobre  1 53 1 , 
et  Zwùigle  fut  tué.  On  a  de  lui  un  Traité  sur  Y  Ob- 
servation du  Carême  ;  deux  Professions  de  foi,  une 
aux  Luthériens,  l'autre  à  François  /"",  i53o-  Ou  a 
ses  Œuvres.  Zurich,  ij'i4-i:>,  4  vol.  in-P. 

ZYR  ou  DYR  B.VKOt'I-KHAN  ,  que  les  histo- 
riens arabes  présentent  comme  un  des  plus  anciens 
souverains  de  la  nation  turque,  était,  selon  Abou'l- 
Ghazi,  arriere-petit-fils  de  Turrk,  fils  de  Japhet. 
Il  fut  le  piemier  qui  se  fil  élever  un  troue  et  porta 
un  diadème. 

ZYI'E  (  Henri  Vaic  de*  )  ,  né  à  Mali  nés,  béné- 
dictin ,  eut  l'abbaye  de  Saint-André,  1616.  M. 
ifî.ïy.  On  a  de  lui  :  (iregorius  Magnus ,  ecclesiœ 
doctor.  prunus  ejus  nominis  poulifex  romanus  ,  ex 
nohitissimd  et  antiauissimà  in  ecclcsià  Dei,  famiiid 
henedictiud  oriundus,  Ypres,  xfili,  in-.S. 

ZYPE  (François  Vah  de»),  néà  Matines,  1078, 
canoniste,  frère  du  précédent,  défendit  les  droits 
du  pape  et  île  l'église,  fut  grand-vicaire  de  l'évèché 
d'Anvers.  M.  ib\5o.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
de  jurispruilencH,  1  vol.  in-P,  Anvers,  167J. 

ZYPE  (François  Vah  dkh;,  né  à  Ix>uvain,  :7e*., 
médecin  ,  professeur  d  aunloiuie  à  l'université 
de  Louvaiu.  A  écrit  :  Fundamenta  médicinal  phy~ 
siio  analomiae,  Rruxelles,  16SJ,  in-ia,  17^7, 
111-8. 

ZYRLIN  (  George  ) ,  né,  iSya,  à  Lichstal,  en 
Suisse,  fut  prédicateur  à  Rutemhourg,  suriulendaut 
et  président  du  consistoire.  On  a  de  lui,  eutre 
autres  écrits,  une  Explication  de  la  prophétie  ttAb- 
dias ,  en  allemand.  M.  1661. 
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AARTSEN  ,  art.  uni.  f.  JERTSEN. 

ABBAS  M1RZA,  fils  aîné  du  schnh  de  Perse; 
propagateur  de  la.  civilisation  européenne;  il  était 
ami  de  la  Russie  ;  il  réprima  une  insurrection  d'un 
de  ses  frères.  M.  s  8a 3. 

ACHMET-GEDUO.  et  ACHMET-G1EDIC,  art. 
nuls,  y .  AHMED-GHIEDICK 

ACK.ERMANN  (  Rodolphe  ) ,  né  à  Slollbergprès 
Schru-bcrg  eu  Saxe,  1764,  vint  âgé  à  Londres, 
où  il  fut  d'abord  charron  et  carrossier;  il  fit  ensuite 
un  grand  commerce  de  gravures ,  et  introduisit  la 
lithographie  eu  Angleterre.  On  lui  doit  aussi  l'idée 
de  ces  annuaires  élégans  qui  sortent  chaque  anuée 
de  l'Angleterre.  M.  3o  mars  1834. 

AIGUILLE  (Jean -Baptiste,  comte  de),  alla  en 
Ecosse  en  1745,  m.  1709. 

AIGUILLON  (Armand  Wigmicrod  Duplessis, 
duc  d*),  fils  du  ministre  de  ce  nom  (>'.  Wigseroo), 
était  avant  la  révolut.  pair  de  Emncc  et  comman- 
dant des  chevau-légers  de  la  garde  du  roi.  Il  fut 
député  aux  élats-géuéraux  par  la  no! >l esse  d'Agen  , 
1789,  fut  un  des  premiers  membres  de  la  noblesse 
qui  se  réunirent  au  tiers-état ,  se  signala  en  votant 
le  second  pour  la  suppression  des  privilèges.  On 
l'accusa,  mais  sans  fondement,  d'nvnir  pris  part  aux 
troubles  des  5  et  fi  octobre.  Apres  la  session  dans 
laquelle  il  s'était  toujours  prononcé  contre  la  cour 
et  pour  la  souveraineté  populaire,  il  alla  remplacer 
Custines  dans  le  commandement  des  troupes  qui 
occu|>aient  les  défilés  de  Porentruy.  Décrété  d'ac- 
cusation par  la  convention  sur  une  lettre  intercep- 
tée ,  il  s'enfuit  à  Londres ,  puis  se  retira  à  Ham- 
bourg. Il  s'était  fait  rayer  de  la  liste  des  émigrés  et 
se  préparait  à  rentrer  en  France,  loisqu'il  m.  1 800. 

AILLAUD  (  l'abbé  P.-Touss.) ,  né  a  Montpel- 
lier, t'r  nov.  1759,  profess.  de  rhétorique  et  bi- 
bliothécaire à  Montauban.  Princip.  ouvr.  :  VEgjrp- 
tiade ,  poème  sur  l'expédition  de  Bonaparte  en 


ALQ. 

Egypte,  Paris,  Le  Norman! ,  i8i3,  in-8;  les  Ar- 
gonautes de  l'humanité ,  poème,  181 7,  in-H;/c 
Nouveau  Lutrin ,  épopée  comique ,  Montauban, 
1 8o3 ,  in-8  ;  le  Ier  chant  d'une  Nouvelle  Henriade, 
et  Tableau  politique,  moral  et  Uttér.  de  la  France  , 
depuis  Louis-le-Grand  jusqu'en  i8i5,  Paris,  i8a3, 
n-8.  M.  i8i»6. 

ALBAN1  u'Uaaiw  (  Jean -François  ),  né  1710, 
neveu  de  Clément  XI ,  évêque  d'Oslie  et  de  Velle- 
tri ,  puis  cardinal  et  doyen  du  sacré  collège.  Opposé 
à  la  révolution ,  il  s'enfuit  de  Rome  i  l'approche 
des  Français ,  se  réfugia  à  Venise  où  il  eut  une 
grande  part  à  l'élection  de  Pie  VII  à  la  papauté. 
Lui-même  aspira  au  trône  pontifical  et  fut  deux  fois 
repoussé.  M.  i8o3. 

ALBUTIUS  ou  ALBUCIUS.  F.  ALLUT1US. 

ALQU1ER  (Chirles-Jean-Maric),  né  à  Talmont, 
Vendée,  1762,  magistrat,  député  aux  états-géné- 
raux par  le  tiers-état  du  pays  d'Aunis.  Après  la 
session,  il  fut  élu  président  du  tribunal  criminel 
du  département  de  Seine-ct-Oisc ,  et  essaya  vaine- 
ment de  s'opposer  au  massacre  des  prisonniers  à 
Versailles.  Député  à  la  convention  nationale ,  «  il 
vola  la  mort  dans  le  cas  d'une  invasion ,  mais  avec 
sursis  jusqu'à  la  paix.  »  En-1794  ♦  il  accusa  le  gé- 
néral Turreau  pour  sa  conduite  dans  la  Vendée. 
En  1795,  il  alla  organiser  provisoirement  les  auto- 
rités de  la  Hollande ,  puis  il  entra  au  conseil  des 
anciens.  En  1 798 ,  il  suivit  la  carrière  diplouiatiq. 
et  se  distiugua  comme  négociateur  ou  ambassadeur 
sous  le  directoire,  le  consulat  et  l'empire.  Il  eut  les 
ambassades  de  Naples,  de  Rome,  de  Suède,  puis 
deDanemarck,  181  o;  il  conclut  avec  cette  der- 
nière puissance  un  traité  d'alliance  offensive  et  dé- 
fensive, 181 3.  Rappelé  par  Louis  XVIII,  1814  , 
il  fut  compris  dans  le  nombre  des  conventionnels 
qui  avaient  voté  la  mort.  Exilé  eu  18 1«  ,  mais  peu 
après  rappelé.  M.  i8a6. 
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ANDREW  (James),  né  vers  1768  ,  directeur  de 
l'école  milit.  pour  le  génie  et  l'artillerie  de  la  com- 
pagnie de*  Indes  anglaises  ,  y  professa  les  mathéma- 
tique*. On  a  de  lui  :  Grammaire  et  vocobtdntre  de 
la  langue  hébraïque  ;  Système  de  la  cfuouologir 
sacrée;  Tables  nautiques.  M.  (  3  juin  tS3  3. 

ANGLADA  (M-J.),  docteur  eu  médecine  , 
proie--»*.  de  médecine  lésait*  à  Perpignan  ,  a  donné  : 
Mémoires  pour  servir  à  lhi.*t.  générale  des  eaux 
minérales  sulftirrUies  et  des  eaux  thermales  ;  Traité 
des  eaux  ntinérmUs  et  des  ètablisfemens  thermaux 
dans  le*  Pyrénées  orientales.  M.  iS33,  à  58  ans. 

ACS'GLKS  (comte},  né  à  Grenoble,  1780,  entra 
dans  l'administrât,  publique  et  fut  maître  des  re- 
quêtes, 1809,  puis  il  fut  chargé  de  la  correspon- 
dance du  3e  arrondi**emcnt  au  ministère  de  la  po- 
lice. Sous  le  gouvernent,  provisoire  de  181 4  t  il  eut 
ce  nu" me  ministère.  La  restauration  le  fit  conseiller 
d'êlal.  Pendant  les  cent  jours,  il  quitta  la  Fiauev 
où  il  revint  après  Waterloo.  Il  lut  envoyé  à  la 
c  hambre  des  députes  par  le  dépaiiement  des  Hautes- 
Alpes,  et  remplaça,  septembre  i8i<>,  M.  Decazes 
n  la  prélecture  de  police.  Son  administrât,  fut  si- 
gnalée par  plus,  mesures  rigoureuses  contre  les  li- 
béraux, et  surtout  contre  les  écrivains  de  ce  parti. 
Kn  tSai,  il  fut  remplacé  par  M.  Delavau.  M. 
1"  juin  1  SaS. 

A NGUILLKSI  (  Giovanni  ) ,  né  pies  de  Pise, 
u8  avril  1766,  poêle  et  lillérateur,  secrétaire 
de  la  princesse  Elisa,  sœur  de  Mapolèou;  fut,  1 J* a , 
chancelier  de  l'université  de  Florence.  On  a  de  lui  : 
Itinéraire  statistique  et  historique  des  roules  de  la 
Toscane  ;  plus,  articles  dan*  le  Giortiale  de'  litte- 
rali,  et  des  Poéiies,  1818.  M.  5  avril  18  H. 

ANTIBOUL  (Charles-Louis)  ,  avocat  à  St.-Tro 
|>ez  avant  la  révolut.,  fut  administrateur  du  dépar- 
tement du  Var,  puis  député  a  la  couveution.  Dans 
le  procès  de  Louis  XVI ,  il  déclara  ne  voter  que 
comme  législateur,  pour  la  réclusion.  Il  fut  en- 
voyé eu  mission  en  Corse.  A  son  retour,  les  Mar- 
seillais ,  insurgés  contre  la  convent.  après  le  3 1  mai 
1 793 ,  l'arrêtèrent.  11  fut  délivré  par  Carleaux.  .Mais 
A  mur  l'accusa  dans  la  convention  d'avoir  pactisé 
avec  les  fédéralistes,  et  avili  la  représentation  na- 
tionale. Il  fut  condamné  comme  complice  des  Gi- 
rondins, à  41  ans.  et  exécuté,  octobre,  1793. 

AHEMBERG  (Auguste-Marte  Raymond  dk),  plus 
connu  sous  le  non  de  Comte  de  La  Man-k,  Belge, 
puis  naturalisé  français,  prit  part  à  la  révolution 
du  Bradant ,  servit  dans  l'armée  des  Etais  comme 
général.  Réfugié  en  France  après  la  défaite  de  son 
parti ,  il  fut  député  aux  états-généraux ,  se  montra 
«J'abord  opposé  à  la  cour  ,  puis  s'en  rapprocha ,  el 
fut  un  des  plus  intimes  conseillers  de  la  cour  des 
Tuileries;  il  promit  au  roi  de  lui  donner  l'appui  de 
Mirabeau  el  fut  chargé  des  négociations  avec,  ce 
tribun;  elles  étaient  déjà  couronnées  de  succès 
lorsque  Mirabeau  mourut.  D'AreiiiU  rg  émigra  peu 
après ,  prit  du  set  vice  en  Autriche,  lut  employé  par 
le  baron  Thugul  daus  qq>.  négociations  contre  la 
France,  où  il  demanda  vainement  à  rentrer  sous 
l'empire.  Après  la  formation  du  roy  aume  des  Pays- 
Bas  ,  il  revint  à  Bruxelles.  Il  possédait  toute  U 


res]K>ndance  de  Mirabeau  avec  1a  cour.  AI.  1 333. 

ARNAULT  (Antoine-Vincent)  ,  né  à  Paris,  11 
janvier  1776,  fut,  en  1785,  secret,  du  cabinet  de 
Madame  (  femme  de  Louis  XVIII  )  ,  et  acheta  chez 
Monsieur  une  charge,  qu'il  perdit  lorsque  les 
princes  quittèrent  la  France.  En  1791,  d  débuta 
dans  la  carrière  dramatique  par  la  tragédie  de 
Marins  à  Minittrnes.  Apres  les  évènemens  de  sep- 
tembre, Arnault  passa  en  Angleterre.  A  son  retour 
en  France,  il  fut  arrêté  a  Dunkerque  comme  émi- 
gré ,  mais  sa  réputation  de  poète  fut  pour  lui  une 
sauvegarde.  En  1797,  Bonaparte  lavait  chargé  d'or- 
ganiser !e  gouvernera,  des  îles  Ioniennes,  mais  il 
n'alla  que  jusqu'à  Malle,  et,  au  retour,  fut  pris  par 
les  Anglais,  qui,  sept  jours  après,  lui  rendirent  la 
liberté.  H  entra  à  I  institut ,  1799,  et  Rattacha  à 
Bonaparte,  qu'il  secunda  utilem.  au  18  brumaire. 
Après  avoir  exercé  plus,  fonctions  dins  l'instruction 
publique,  il  lut  nommé  secret. -général  de  l'uni- 
veisile.  Lors  du  rappel  des  Itotirbuiis,  il  voulu!  se 
rappeler  au  souveii  r  de  Louis  XVIII,  et  alla  jus- 
qu'a  Compicgue  à  la  ronco  lire  de  ce  prince.  Malgré 
cette  démarche,  il  fut  privé  de  tous  ses  emplois. 
Napoléon,  dans  les  ceul  jours,  lui  conGa  I  admi- 
nistration générale  de  l'université  provisoirement. 
A  la  même  époque,  il  fut  élu  député  ,  assista  au 
Champ-de-Mai ,  et  ht  partie  de  la  dépuration  que  la 
chambre  des  représentai»  envoya  aux  armées  après 
Waterloo.  Et,  le  8  juille'.,  lorsque  les  troupes  étran- 
gères curent  fermé  la  salle  où  se  réunuuaient  les 
représentons,  il  se  tendit  avec  ses  collègues  chez  le 
président  Lnnjuinais,  et  protesta  contre  cet  acte  de 
violence.  Compris  daus  les  ordonnances  d'exil,  il 
se  relira  eu  Belgique,  et  l'ut  rayé  de  l'institut,  1816. 
Ses  travaux  politiques  ne  l'avaient  pas  détourné  de 
la  littérature,  il  cultiva  encore  la  poésie  daus  l'exil. 
En  1S19,  il  put  rentrer  eu  France,  où  il  obliot 
même  une  pension.  Eu  1817,  la  représentation  de 
sa  tragédie  de  Germanicus ,  où  l  ou  crut  voir  des 
ailusious  à  Bonaparte,  lut  interdite.  Arnault  fut  un 
des  poêles  qui  s'op|M>scteul  le  plus  vivement  aux 
progrès  de  la  nouv.  école  dite  romantique.  A  la 
révolut.  de  juillet,  il  rentra  à  l'institut,  et  remplaça 
Andrieux  au  secrétariat  perpétuel.  Ses  principales 
liagédies  sont  :  Lucrèce  ;  Cincinnatus  ;  f)scar,  fils 
d'Ostian;  dom  Pcdre,  ou  le  Jioi  et  le  laboujeur; 
les  Guelfes  et  les  Gibelins;  Lycurgua  ;  Horat'ms 
Codés,  tragédie  I trique;  la  /tan.nn  de  Duguescltn. 
comédie.  Eu  outre,  il  a  donné  de*  Fables.  Il  fut  un 
des  éditeurs  de  la  litograpUir  des  contemporains,  et 
a  commence  uue  Histoire  de  A  apo'éott  ;  depuis 
iSaa,  il  n'eu  a  paru  qu'un  très-petit  nombre 
de  livraisons,  in  f°.  Ses  ÔEuvrcs  avaient  clé  pub. 
en  Belgique,  mais  d'une  manière  incomplète.  On  en 
a  pub.  depuis  une  édition  meilleure,  maison  n'y 
trouve  pas  les  Souvenirs  d'un  sexagénaire ,  4  vol. 
iu-8,  mémoires  spirituels  et  intéressant,  Arnault  est 
m.  septembre  1 S  (4. 

ARNDT  (Ernest -Maurice)  ,  ué  à  Altona,  17119, 
protêts,  de  philosophie  à  Greifswald  daus  la  Poroé- 
ranie  |>russienne.  Enthousiaste  partisan  de  la  li- 
berté, il  eu  inspira  l  amour  à  la  jeunesse  allemande. 
Lorsque  Napoléon  eut  «ouiuU  l'Allemague,  Arndl, 
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qui  était  chef  de  la  Société  unie  pour  la  propaga- 
tion de  la  -vertu ,  chercha  à  soulever  ses  concitoyen* 
contre  le  conquérant ,  au  nom  de  la  liberté  et  de 
la  nationalité.  Il  publia,  1S06,  un  écrit  intit.  : 
Esprit  du  temps,  ouvr.  qui  eut  une  vogue  éclatante 
et  dont  le  succès  lui  fit  redouter  la  vengeance  de 
Napoléon.  H  se  sauva  en  Suéde,  mais  ne  cessa  pas 
d'entretenir  avec  ses  prosélytes  Je  fréquentes  rela- 
tion* Eu  iKi3,  il  vit  l'Allemagne  se  soulever  et  re- 
vint dans  sa  patrie.  Mais  il  fut  trompé  dans  ses 
espérances ,  et  éprouva  plus,  persécutions  comme 
carbonaro.  Il  a  composé:  Discours  philanthropiques 
sur  la  liberté  des  anciennes  républiques  ;  t'oyage 
fait  en  1798  et  1799^  Allemagne,  en  Italie  et 
eu  France  ;  Essai  historique  sur  l'état  des  serfs  en 
Poméranie  et  dans  C /le  de  Hugen  ;  la  Germanie  et 
l'Europe;  Fragment  sur  la  civilisation.  M.  près  de 
"Venise,  1824. 

AUGriS  (  l'ierre-J.-R.),  né  à  Mille,  départe- 
ment  des  Deux-Sèvres,  1742,  capitaine  de  dragons 
vu  17X9,  quitta  à  cette  époque  l  étal  milil. ,  tut  élu 
à  l'assemblée  législative,  puis  à  la  convention  ;  d 
vota  la  détent.  du  roi,  et  quoique  luttant  contre  les 
Montagnards,  resta  assez  obscur  jusqu'à  la cliutc 
de  Robespierre.  Après  le  9  thennid.ir,  il  fut  en- 
voyé à  Marxiille  et  lit  triompher  la  réaction.  A  sou 
reloue,  il  fit  partie  du  comité  de  sûreté  géné- 
rale; il  se  signala  par  son  activité  et  son  courage 
lors  des  émeutes  démagogiques  de  germinal 
et  des  20  et  21  prairitl.  It  se  mit  à  la  tète  des  sec- 
tions, et  vint  chasser  les  insurgés  de  la  salle  de  la 
convention.  Membre  du  conseil  des  cinq  cents,  il 
s'opposa  à  la  proposition  faite  par  Jouidau  de  dé- 
clarer la  patrie  en  danger,  4  vendémiaire  an  vu. 
Il  se  montra  partisan  du  1  H  brumaire  an  viu.puis 
il  fut  nommé  trois  fois  lég  dateur  par  son  départe 
ment.  M.  a  Melle,  17  lévr.  18m. 

AUGUSTIN  (Jeau-Jacq.) ,  né  en  août  1769, 
à  St.-Diez  ,  Vosges,  peintre  eu  miniature  et  sur 
émail ,  fil  faire  de  grands  progrès  à  ce  genre  de 
peinture;  a  laissé  les  Pot  trait  s  de  Louis  XI' M  , 
de  la  duchesse  d  ' Angouléme ,  des  ducs  de  lien  y  et 
d'Orléans,  ceux  de  Napoléon,  de  Druon,  de 
Mme.  Hécamier,  et  plus,  autres  ouvr.  M.  du  cho- 
léra, ij  avril  iS'i'i. 

AUMER ,  chef  de  ballets  à  l'Opéra  ,  a  donné  la 
Somnambule  ;  les  Pages  du  dite  de  Vendôme.  On 
lui  doit  la  mise  eu  scène  de  la  Muette  de  Porttci 
et  relie  de  Roberile- Diable.  M.  iH'Ja. 

AURELIUS-V1CTOK  (Sextu-.).  Le  irr  art.  de 
ee  nom  est  double;  le  2',  virant  âpre?  Al 'H  ELIT, 
a  réuuideux  noms  :  VICTOR  SEXTU  S  AURE- 
Ll US, consul,  l  au  de  Rome  i542,  est  un  personnage 
a  part. 

AUVRAY  (Félix),  né  à  Valencicnnes  vers  1800, 
peintre,  élève  de  Gros,  composa  a  Rome  le  Festin 
de.  Damoclès;  St.  Paul  précitant  aux  Corinthiens  ; 
le  Déserteur  spartiate.  M.  18  33. 

AUVRAY  (  Louis-Marie  ) ,  né  12  octob.  1 76a, 
à  Paris,  était  clerc  de  procureur  lors  de  la  révolu  t. 
Il  obtint  un  grade  dans  la  garde  nationale,  puis 
entra  dans  l'armée,  fut  colonel  de  la  Jol  demi- 
brigade.  Il  était  au  Mans ,  brumaire  an  vm ,  avec 


?5o  conscrits,  lorsqu'il  fut  attaqué  par  Bourmont 
et  1 5oo  chouans;  il  opéra  sur  Beaumont-le-Vicomte 
une  heureuse  retraite.  Il  obtint  la  préfecture  de  la 
Sarthe.  Il  a  pub.  une  Statistique  du  départ  cm.  de  la 
Sarthe.  M.  1833. 

AZUN1  (Domi nique- Albert) ,  né  à  Sassari,  Sar- 
daigne,  17C0  ,  jurisconsulte,  remplit  plus,  fonct. 
pendant  et  après  la  domination  des  Français  dans  le 
Piémont.  Il  était  magistrat  suprême  du  consulat  de 
Cagliari,  lorsqu'il  m.  1-27.  On  a  de  lui  :  Diziona- 
rio  nniversa/e  raggionato  délia  giurisprndenzn  mer- 
cantile ,  Livourne,  18 au;  Système  universel  des 
arméniens  en  course  et  des  corsaires  en  temps  de 
guerre,  Gènes,  1817. 


B. 


RABINGTON  (  William),  profess.de  médec.  et 
de  chimie  à  l'hôpital  Guy  à  Londres,  a  donné,  outre 
plus.  Mémoires  daus  les  Transactions  médico-chi- 
rurgicales ,  les  ouv.  suiv.  :  Arrangement  systéma- 
tique des  minéraux,  iu-4,  179^  ;  Nouveau  système 
de  minéralogie,  in-4,  1799.  M.  39  avril  i833. 

RALLAND  (  Antoine  ;,  né  27  août  i75f,  lictt- 
ten.iiil  lors  de  la  révolut. ,  obtint  le  -;rade  de  colo- 
nel sur  le  champ  de  bataille  de  Jemmapes,  continua 
de  servir  dans  l'armée  du  Nord,  où  il  parvint  au 
grade  de  général  de  division.  Eu  1793,  il  com- 
manda l'armée  aux  envirous  de  Cuise,  fut  employé 
en  Italie,  179(1.  Depuis  celte  époque  ,  il  fut  mis  à 
la  retraite  ,  se  relira  a  Guise  ,  où  il  est  m.  obscur. 

HA  I,  LESTER  OS  (François),  lieutenant-général 
espagnol,  naquit  1770a  bréa ,  près  de  Calalayud 
daus  l'Ara^on.  (/'.  l'article,  page  142, 1.  icr.) 

RAi  LET  (  Jean  ) ,  jurisc. ,  étail  avocat  avant  la 
révolution.  En  1791,  il  fut  juge  au  tribunal  d'E- 
vreitv.  Député  à  l'assemblée  législative  par  le  dé- 
partent, de  la  Creuse  ,  il  y  fit  partie  du  comité  des 
finances.  Sous  l'empire,  il  fut  nommé  procur.-gén. 
près  la  cour  de  Limoges,  i8o5,  et  avocat -général 
pies  la  même  cour,  18 11.  Elu  membre  de  la 
chambre  des  représentons,  181 5,  il  se  montra  pa- 
triote romme  en  1  792.  On  a  de  lui  le  Nouveau  Sal- 
vial,  et  une  Table  raisonnée  de  l'ouv.  de  Merlin  de 
Douai.  M.  3o  avril  i83a. 

RAI.OCHf ,  né  en  Italie  vers  1790,  litterat.  et 
corupusit.  de  musique,  a  donné  une  Traduct.  en 
vers  italiens  du  Mérite  des  femmes  ,  et  d'autres 
Poésies  de  Legouvé  ;  la  Pri.-navera  folia  ;  la  mu- 
sique de  Sainte- Avelte;  la  Traduct.  de  Robert-le- 
Dut/de,  pour  le  théâtre  de  Londres.  M.  25  avril 
i83u. 

RANOETTINI  (Thérèse), née  à  Lucques,  1755, 
célèbre  improvisatrice,  parcourut  toutes  les  villes 
d'Italie,  el  y  obtint  d'éclaians  succès.  Elle  fut  reçue 
à  l'académie  des  Arcades  de  Route ,  et  à  celle  de* 
Apatisles  de  Florence.  On  a  d'elle  :  Essai  de  poésie 
if  provisée  ;  Entrevue  de  Pétrarque  et  de  Lame  à 
l'église;  des  Odes;  plus.  Traduct.  d'ouvr.  grecs  el 
Uni*.  Elle  se  retira  a  Lurqnes,  où  elle  va.  Agée  et 
pauvre. 

RARALDI  (Joseph),  né  à  Modène,  ier  nov. 
1778,  proies*,  dans  le  séminaire  èpwcopa!  de  celte 
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Tille,  puis  serré  t.  de  l'université,  exerça  avec  succès 
le  ministère  évangéliquc.  Pie  VIII  le  lit  archiprêtre 
de  la  cathédrale,  1829.  Déjà,  en  i8ao,  il  avait  été 
nommé  profess.  de  murale,  |>uis  de  droit  canon  à 
l'université.  En  1SS1,  la  révolul.  l'obligea  à  quitter 
Modène;  Il  y  reviut  avec  le  duc,  l'ut  nommé  par 
Grégoire  XVI  protonotaire  évangéliquc.  M.  3_o 
mars  r83a  On  a  de  lui  un  journal  iutit.  :  Mémoires 
de  religion,  de  morale  et  de  littérature.  Il  avait  pour 
collaborateurs  MM.  Bianchi,  Parent i,  Kabriani  et 
Cavedoni. 

B  A  RHO  U  (  Gabriel  )  ,  né  à  Abbevilte,  ai  nov. 
1761 ,  soldat  en  1779  »  ut  toutes  les  guerres  de  la 
révolution.  Eu  1701,  il  alla  avec  son  régi  m.  à  St.- 
Domingue.  A  son  retour  en  France,  il  fut  adjudant- 
général  aux  armées  des  Ardennes  et  de  Sambre-et- 
MeHse,  se  trouva  à  la  bat.  de  Fleurus,  aux  sièges 
de  La nd reoies ,  de  Valenciennes  et  de  Condé.  En 
*794  .  il  fut  général  de  brigade,  servit  sur  le  Rhin 
sous  Jourdan.  Kn  1797.  il  se  distingua  au  combat 
d'Hettersdorf.  Sa  plus  glorieuse  rara|Mignc  fut  celle 
de  1799  dan*  w  Nord- Hollande.  Il  eut  part  aux 
victoires  de  Berghen  et  de  Castricum ,  obtint  le 
grade  de  général  de  division.  Après  avoir  servi  en 
Franconie  sous  Augereau,  1801,  et  en  Suisse,  où 
il  avait  remplacé  Ney ,  il  alla  commander  une  di- 
vision au  camp  de  Boulogne,  1804  ,  puis  succéda  à 
Bernadotte  dans  le  commandement  de  l'armée 
de  Hanovre.  Apres  U  paix  de  Près  bourg,  il  fut 
commissaire  de  l'emper.  près  le  gouvernera,  ha- 
novrien,  commanda  à  Ancone  de  1 810  à  18 ta.  A 
la  restaurai.,  il  commanda  la  LU  division  militaire 
en  Bretagne:  M.  8_  décembre  1817. 

BARENTIN-MONTCHAL  (  vicomte  L...  di')  . 
né  1737,  militaire,  servit  daus  la  guerre  de  sepl- 
aus  comme  capitaine  de  cavalerie,  puis  entra  dans  la 
compagnie  écossaise  des  gardes-du-eorps  de 
Louis  XV  et  de  Louis  XVI  ,  émigra,  servit  daus 
l'armée  des  princes ,  puis  dans  celle  de  Coudé ,  et 
commauda  à  Mittau  la  garde  de  Louis  XVIII.  M.  à 
Paris,  i8a4.  On  a  de  lui  :  Voyage  dans  les  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  fait  eu  1  784  ,  trad.  de  C angl. 
de  J.-F.-D-  Smith,  par  M.  de  B...,  Paris,  1791,  a 
v.  în^  ttéographiv  ancienne  et  fiistnrie/tie  com- 
posée d'après  tes  caites  de  d' A  avilie par  L.-U.-D.-M., 
Pans,  Egrou,  1 807,  a  v.  in-8.  atlas  in-f°. 

BARTHÉLÉMY  (François,  marquis  oa  ),  né  à 
Aubague  (  Bouches-du-Rhône  ) ,  i75o,  neveu  de 
labhé  Barthélémy,  commença  sa  carrière  diploma- 
tique dans  les  bureaux  de  Choiseul,  ministre  des 
affaires  étrangères.  Après  avoir  accompagné  en 
Suisse  et  en  Suéde  le  Itarou  de  Breteuil,  il  lut  se- 
crétaire de  légation  du  comte  d'Adbemar  à  Stock- 
holm, et,  après  le  rappel  de  celui-ci ,  resta  chargé 
d'affaires  ;  puis  il  exerça  les  mêmes  fonctions  en 
Angleterre.  En  1791,  il  fut  nommé  ministre  pléni- 
potentiaire eu  Snitsc,  prêta,  le  serment  exigé  des 
fonctionnaires.  Après  le  lu  août  1791,  et  tout  en 
restant  ûdèle  aux  instructions  du  comité  de  salut 
public  il  se  montra  pleiu  d'humanité  envers  les  émi- 
grés de  toutes  les  opinions.  Il  réussit  à  négocier  ia 
paix  avec  la  Prusse,  1795,  puis  avec  l'Espagne  et 
l'électeur  de  Hessc;  mais  il  ne  termina  pas  les  né- 


gociations avec  le  gouvernem.  britannique.  En 
1797,  il  remplaça  Letourneur  au  directoire,  et 
se  trouva  comme  Camot ,  dont  il  suivit  ia  conduite 
politique,  isolé  entre  les  partis  des  conseils  et  du 
directoire.  11  fut  compris  par  la  majorité  de  ses 
collègues  daus  la  déportation  du  lS.  fructidor,  et 
conduit  à  Cayenne.  11  parvint  à  s'évader  avec  six 
de  ses  compagnons,  passa  aux  Etats-Unis,  de  là  en 
Angleterre.  Rentré  en  France  au  l&  brumaire,  il  fut 
nommé  membre  et  vice-présid.  du  sénat-conserva- 
teur, comte  de  l'empire,  et  command.  de  la  légion- 
d'honneur.  En  1814,  nommé  président  du  sénat, 
il  exerça  cette  fonction  dans  la  séance  où  la  dé- 
chéance de  Napoléon  et  de  sa  famille  fut  proclamée. 
Il  fit  partie  de  la  commission  chargée  d'examiner 
les  articles  de  la  charte  constitutionnelle,  entra  à 
la  chambre  des  pairs,  4.  jnin  18 14.  Repoussé  de  la 
pairie  dans  les  cent  jours ,  il  y  rentra  après  la  1  * 
restauration,  fut  ministre  d'état.  Eu  1 8 1  y,  il  proposa 
le  premier  de  modifier  la  iui  des  élections,  proposit  ■ 
qui  fut  d'abord  rejetée  après  d'orageux  débats ,  puis 
renouvelée  l'an  suivant  parle  ministère  nouveau.  M  . 
A  avril  i83o. 

BARTHELEMY  (Louis),  né  à  Grenoble  vers 
1 760 ,  grammair. ,  a  écrit  :  Grammaire  des  damée, 
1 786  et  i8ofi.  in-8  ;  la  Cantatrice  grammairienne , 
1-87,  in-8  ;  Histoire  de  France,  a  v.  in-8 ,  1787  ; 
Tableau  de  In  cour  de  Rome,  1791,  in-8;  Accord 
de  In  religion  et  de  la  liberté,  1 79  f ,  in-8  ;  Félicie, 
drame  en  prose;  Nouvel  abrégé  des  sciences  et  des 
arts,  avec  un  discours  sur  la  religion,  1808,  in-ia. 

BALHIN  (Jean),  botaniste.  {F .  p.  i?3.  t.  t**). 
Liste  de  ses  ouvrages  :  Memorabilis  hisloria  lupo- 
rum  al'ujuot  rabidorum  qui  circa  1090  apud 
Monpelgartum  et  Helfortum  multornm  damno .  pu  - 
blice  grassat't  suttt,  Monlisbeligardi,  i59t,  «n-ft  ;  de 
Plantis  à  divis,  sanctisque  nomen  Itabentibus , 
Monlisbeligardi,  1693,  1  5qq ,  in  8_j  Historié  novi 
et  admirahilif  Jontis  balneique  Boilensis  in  ducat  u 
Wirtembergico  ad  acidtdas  gopingentes,  ib.,  1598, 
in-8  ;  Hiftoritr  plantarum  prodromus  ,  Ebroduni, 


t6nj;  llistoria  plantarum  ttniver salis  ,  3.  v.  in -f™, 

ir>.'nl-lf>Sl. 

BEAU  FORT  (J.-B.),  né  à  Paris,  i£  oct.  1761, 
était  militaire  à  la  révolution.  U  servit  à  l'armée  du 
Nord  sous  Dumouriez  comme  adjudaut-major,  fut 
nommé  colonel  après  la  bataille  de  Nerwinde ,  1 S 
mars  j  ;  se  distingua  à  la  prise  de  Bréda  et  au 
siège  de  Gertruydemberg.  Le  4.  décembre,  il  fut 
nommé  général  de  divis. ,  puis  il  alla  commander 
par  intérim  l'armée  des  cotes  de  Cherbourg,  con- 
tribua à  la  défaite  des  Vendéens  près  de  Granville, 
et  combattit  encore  avec  succès  (es  chouans  de  Bre- 
tagne. Il  lit  prisonnier  un  de  leurs  chefs,  François 
Chouan.  Appelé  a  Paris  peu  avant  le  9  thermidor, 
il  prit  dans  celte  célèbre  journée  le  commandent, 
des  tioupes  de  la  convention ,  et  fit  arrêter  à  l'Hôtel- 
de-Ville  Bobespierre,  les  autres  membres  du  co- 
mité et  ceux  de  la  commune.  Depuis,  il  fut  encore 
employé  dans  les  journées  de  prairial  1794  *  où  il 
réprima  les  insurrections  des  faubourgs;  au  t  î  ven- 
démiaire, où  il  combattit  les  royalistes  des  sections, 
à  la  téle  de  la  légion  de  police.  Ce  fut  à  lui  que  le 
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directoire  recourut  pour  le  coup  d'état  du  18  fructi- 
dor. Mais  Bonaparte  à  son  avénem.  au  consulat  le 
mit  à  la  réforme.  Il  vécut  obscur  sous  l'empire.  Au 
retour  de  Boua  parte  de  l'île  d'Elbe,  i  S  1 5  ,  il  s'in- 
scrivit à  Paris  parmi  l<  s  volontaires  royaux  ;  mais 
la  restauration  ne  In  remit  pas  en  activité.  M. 
i8a5. 

BECLARD  (Pierre- Augustin),  né  a  Angers  17S5, 
inédec.  ;  après  avoir  étudié  dans  sa  ville  natale, 
vint  se  perfectionner  à  Paris.  En  1809  et  en  1810, 
il  oblint  à  l'école,  de  uiédec.  et  à  l'école  pratique  les 
prix  d'analomic  ,  de  physiologie ,  d'histoire  tiatnr. 
médicale,  de  chimie  et  de  physique.  Il  fut  répétil. 
tin  cours  de  M.  Houx,  chirurg.  en  second  df  l'hôpi- 
tal de  la  Charité.  En  181 1,  il  obtint  la  place  de 
chef  des  travaux  .inatomiques,  puis  fut  nommé 
ehirurg.  en  second  de  la  Pitié,  et  enlin  professeur 
d'analomîe  à  la  faculté  de  médecine.  M-  à  Pans, 
d'une  inflammation  cérébrale.  iSa5.  On  a  de  lui  : 
Additions  à  V  Anatomie  générale  de.  Xavier  Nichât 
pour  servit-  de  comptent .  aux  édit.  en  4  vol.,  Paris, 
iSai,  in-8  ;  F.lémetts  d'mitUomie  générale ,  ou 
Description  de  tous  les  genres  d'organes  qui  com- 
posent le  corps  humain,  iHji'i.  in  H.  Il  préparait 
une  Anatomie  descriptive ,  lorsque  In  mort  vint  le 
surprendre. 

BELL  (  Jean  ),  chirurgien  écossais,  est  m.,  i5 
avril  iSao.  (V.  page  19a,  t.  t.  ) 

BENNATl ,  né  à  Mautoue,  1 798,  médecin  , 
fil  des  Recherches  sur  le  mécanisme  de  la  fois  ; 
Recherches  sur  les  maladies  des  organes  de  ta  iwj, 
i83a,  in-S.  Tué  par  une  cheval  sur  les  boulevards 
à  Paris ,  9  mars  18II4. 

BERARD  (Frédéric),  né  1789,  prof,  d'hygiène 
à  la  facullé  de  médecine  de  Montpellier,  associé  à 
l'académie  royale  de  Paris.  Ou  a  de  lui  pour  thèse 
iuaugurale  :  Pian  de  médecine  naturelle,  ou  ta  Ma- 
ture considérée  comme  médecin  et  le  médecin  con- 
sidéré comme  imitateur  de  la  nature  ;  Différence  de 
ta  variole  et  de  la  petite-vérole ,  1  vol.  in-."*.  Il  a 
écrit  dans  la  Revue  médicale  contre  le  système  de 
Broussais ,  a  critiqué  le  système  de  Gall ,  et  donné 
le  Tableau  de  ta  doctrine  analytique  fondée  à 
Montpellier  par  Rarthcz  et  Duma»,  dans  le  Diction- 
naire des  sciences  médicales.  Il  a  vu  outre  publié 
avec  Rouzel  le  travail  de  Dumas  sur  les  maladies 
chroniques  ;  a  fait  paraître  la  Doctrine  des  rapports 
ttu  physique  et  du  moral,  et  une  Lettre  inédile  de 
Cabanis  sur  les  causes  premières.  M.  16  avril  1 8a8, 
à  Montpellier. 

BERGE  (  François,  baron  de  ) ,  né  à  Collioure 
(Pyrénées-Orientales),  11  mai  1779,  mt  élève  de 
l'école  polytechnique  lors  de  sa  fondation,  fit  les 
1  n  m  pagnes  d'Egypte,  de  Prusse,  de  Pologne  et 
d'Espagne.  En  1S14,  il  fit  partie  de  la  commission 
chargée  de  classer  les  places  de  guerre  de  la  France, 
et  de  diriger  les  travaux  qn  exigeait  leur  situation 
De  iSi<;  h  i8a3,  il  commanda  l'école  d'ap- 
plication du  génie  et  de  l'artillerie  à  Metz. 
Lors  de  la  guerre  d'Espagne,  i8a3,  il  eut  le  corn- 
mandera,  de  l'artillerie  des  Pyrénées-Orientales ,  se 
distingua  dans  l'affaire  du  a  7  août  devant  Tarra- 
gone,  puis  se  rendit  au  siège  de  Barcelone.  A  son 


retour  en  France,  il  fut  iuspect.-gé-o. ,  membre  du 
comité  d'artillerie.  M.  18  avril  i83a. 

BERTON  (Heuri),  fils  de  l'auteur  d'Aline,  et  de 
Mon'.ano  et  Stéphanie,  professeur  de  vocalisation  au 
conservatoire  (école  de  musique),  a  donné  les 
opéras  de  Minette  à  la  cour,  des  Caquets,  et  d'au- 
tres compositions.  M.  jeune,  du  choléra,  19  juillet 
i83a. 

BERTRAND  DE  LA  HOSDINIËRE  (  C!iailes- 
A  mb  roi  se  ),  procureur  du  roi  à  Falaise  avant  la  ré- 
volution, fut  député  à  la  convention,  179a  ,  par  le 
département  de  l'Orne.  Dans  le  procès  du  roi,  il 
accusa  Garât  d'avoir  soustrait  les  pièces  favorables 
à  ce  prince,  el  vola  la  mort  ;  il  demanda  et  lit  dé- 
créter le  partage  des  biens  communaux  ,  fut  mem- 
bre de  la  commission  des  douze;  et,  après  le  il 
mai,  arrêté  sur  la  motion  de  Bourdon  de  l'Oise. 
Saint-Just  lui  fit  rendre  la  liberté  en  considération 
de  ce  qu'il  avait  donné  sa  démission  avant  l'insur- 
rection |H>pulaire.  Élu  par  le  Calvados  au  conseil 
des  cinq  cents  (an  m),  il  se  prononça  vivement 
contre  le  directoire,  et  contribua  à  ta  chule  de 
Merlin,  Treilhard  et  Laréveillére.  directeurs. Toute- 
foi-,  il  s'opposa  à  leur  mise  en  jugement  après  le  3o 
prairial.  Il  appuya  Jourdan  lorsque  celui-ci  proposa 
de  déclarer//» patrie  en  danger,  et  voulut  s'opposer 
au  18  bru  inaire  en  demandant  le  commande- 
ment des  grenadiers  du  corps-législatif.  Apres  le 
coup  d'état  il  fut  exclu  du  conseil.  Exilé  sons  la 
restauration,  il  se  retira  à  Bruxelles,  et  y  mourut , 
1819. 

BERVIC  (Charles-Clément),  graveur,  m.  a 3 
mars  1 8aa.  (  V.  page  aa5,  t.  1.  ) 

BERZEL1US.  (  Article  nul,  page  a  a  5,  t.  1.  ) 

BESSIÈRES  (George),  né  prés  d.-  Montpellier, 
a  Siran,  département  de  l'Hérault,  quitta  la  France 
au  moment  où  la  conscription  l'appelait  sous  les 
drapeaux.  En  1808,  lors  de  l'invasion  des  Français 
en  Espagne ,  où  il  s'était  réfugié ,  il  entra  dans 
l'armée  comme  soldai,  mais  déserta  pour  éviter  la 
punition  d'une  faute  de  discipline,  el  entra  daus  la 
légion  espagnole  des  Bourbons.  Il  y  obtint  le  grade 
de  capitaine.  A  la  paix  de  1S14  il  revint  à  Barce- 
lone, mena  une  vie  aventureuse  et  misérable  jus- 
qu'en iSao,  époque  où  la  révolution  d'Espagne 
l'appela  à  la  célébrité.  Rentré  à  Barcelone,  il  se 
montra  démagogue  ardent .  et  conspira  avec  un 
moine  et  un  adjudant  pour  l'établissement  de  la 
république.  Il  fut  arrêté,  condamné  à  mort,  mais 
gracié.  Peu  après,  il  entra  dans  le  parti  royaliste,  et 
fut  nommé  colonel  par  la  régence  d'Urgel.  Il  leva 
des  troupes,  se  fit  livrer  la  place  de  Mequinnnça, 
fit  de  vaines  tentatives  sur  Madrid  et  sur  Saragruse, 
et  parcourut  avec  ses  troupes  les  deux  Castilles  et 
l'Aragon.  En  i8a3  il  voulut  entrer  à  Madrid  au 
mépris  de  la  capitulation  conclue  avec  le  duc  d' Au- 
gouléme,  et  fut  repoussé  par  le  général  Zayas.  Fer- 
dinand vvaut  repris  le  pouvoir  absolu,  nomma 
Bessières  commandant  militaire  du  royaume,  mais 
celui-ci  se  jeta  dans  les  intrigues  du  parti  apostoli- 
que, leva  l'étendard  de  la  révolte,  14  août  18a 5, 
puis  arrêté,  il  fut  fusillé  le  a6  août  à  Moléna  d'A- 
ragon. 
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BETTS  (  Joseph -François  de  ) ,  né  à  Bruges, 

exerça  en  Belgique  plusieurs  fonctions  administra- 
tives, et  après  la  réunion  de  la  Belgique  à  la 
France,  fut  député  au  conseil  des  cinq-cents. 
Après  le  3o  prairial  il  demanda  que  la  garde  du 
corps-législatif  lui  conliée  à  «ne  troupe  départe- 
mentale. Au  18  brumaire  ^9  nov.  1799),  il  de- 
manda la  mise  hors  la  loi  de  Bonaparte,  fut  exclu 
du  corps-législatif  et  mis  en  surveillance.  Toutefois 
il  obtint  la  préfecture  de  Loir-et-Clier,  fut  procu- 
reor-géiiéral-impérial ,  puis  inspecteur-général  des 
écoles  de  droit  à  Bruxelles,  et  en  18 10  proenreur- 
gènéral  prés  la  cour  impériale  de  La  Have,  ét  six 
mois  après  premier  président  de  celle  de  Bruxelles. 
Les  évéoemens  de  1814  le  rendirent  à  la  vie 
privée.  Napoléon  l'appelait  une  bibliothèque  vivante. 
Il  connaissait  4  langues  anciennes  et  o*  langues  mo- 
dernes, et  était  savant  mathématicien.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  de  nus.,  la  plupart  inachevé*.  M. 
iHHi,  à  70  ans. 

BILLAL'D-\  ABENNES  (  François),  né  à  La 
Bochelle,  1760,  fui  oralorieu  et  préfet  des  études 
au  collège  de  Juill y  ;  mais  son  goût  pour  le  théâtre 
lui  Gt  perdre  celle  place,  1 7 H 5 .  Il  vint  à  Paris,  s'y 
maria  et  vécut  obscur  jusqu'à  la  révolution.  Il  dé- 
buta par  quelques  pamphlets  républicains.  Au  10 
aortl ,  il  fut  un  de  ceux  qui  envahirent  la  commune 
et  se  constituèrent  en  municipalité  révolutionnaire. 
Il  se  signala  bien  plus  encore  aux  journées  de  sep- 
tembre. Bevélu  de  son  écharpe  de  municipal ,  il  alla 
féliciter  ct  encourager  les  massacreurs ,  leur  parlant 
comme  au  peuple  souverain.  Élu  député  à  la  con- 
vention, il  fut  loiu  de  désavouer  la  férocité  de  sa 
conduite  et  défendit  hautement  1rs  actes  de  la  com- 
mune contre  Loin  et  et  même  contre  Robespierre. 
Lors  du  proues  de  Louis  XVI,  i!  s'éleva  avec  fureur 
contre  les  foi  mes  judiciaires  qu'adoptait  l'assemblée, 
l'écriant  qu'il  fallait  brider  la  statue  de  Ri  utus , 
puisqu'on  hésitait  à  frapper  un  tyran.  Il  vola  pour 
la  mortel  contre  le  sursis.  Envoyé  en  mission  dans 
l'ouest,  il  v  montra  de  l'activité  et  de  I énergie;  mais 
à  son  retour,  il  accusa  un  grand  nombre  de  magis- 
trats communaux  avec  qui  il  avait  été  en  rapport. 
Il  dénonça  plusieurs  généraux,  entre  autres  Custines 
et  Mouchard  et  attaqua  les  Girondins.  Lors  de  l'in- 
surrection du  3 1  mai ,  il  demanda  la  mise  eu  accu- 
sation, séance  tenante,  des  ai  principaux.  Peu 
après ,  il  entra  dans  le  comité  de  salut  public ,  et 
son  caractère ,  déjà  eombre  et  violent ,  exalté  par 
le  pouvoir,  prit  une  nouvelle  énergie.  Il  ht  plusieurs 
rapports  à  la  convention  ,  au  nom  du  comité,  et  pro- 
posa l'organisation  du  gouvernement  révolutionnaire. 
I<e  comité  abattit  tour  à  tour  le  parti  anarchique 
d'Hébert  et  le  parti  modéré  de  Danton  ;  mais  bieulôt 
il  fui  lui-même  divisé.  Robespierre  avait  commencé 
à  développer  son  système  de  réorganisation  sociale, 
il  eut  principalement  pour  adversaires  qqs  membres 
de  la  montagne  qui  redoutaient  sa  rigidité.  Billaud 
et  Col  lot  d  Herbois  lui  résistèrent  dans  les  comités. 
Irrité  contre  eux,  il  répondit  par  des  menaces  à 
leurs  accusations  d'ambition,  et  s'isolaul  du  comité, 
il  chercha  des  appuis  dans  la  commune  et  dans  le 
cîub  des  jacobins.  Billaud  et  Collot  soulevèrent 


contre  lui  plusieurs  montagnards  menacés  comme 
eux ,  et  les  membres  de  la  droite  et  de  la  plaine 

dans  la  convention.  La  lutte  éclata  au  8  thermidor 
et  se  termina  le  9,  par  la  chute  de  Robespierre; 
mais  les  comités  tombèrent  après  lui.  Les  membre* 
de  ce  pouvoir,  accusés  s;m>  résultat ,  d'abord  par 
Lecointre,  le  furent  avec  succès  après  la  répression 
de  l'émeute  du   11  germinal.  Billaud  et  Collot 
d'Herbois  furent  coudamnés  à  la  déportation  et  con- 
duits à  Cayenne.  Après  une  longue  détention, 
Billaud  s'évada  et  se  réfugia  dan>  un  couvent  da 
Mexique.  Lorsqu'éclata  l'insurrection  des  colonies 
contre  l'Espagne,  il  prit  une  part  active  à  ce  mou- 
vement et  fut  plusieurs  fois  en  dauger.  Obligé  de 
fuir,  il  se  relira  à  Saint-Domingue,  près  de  Pétion, 
dont  il  fut  secrétaire,  et  qui  lui  Gl  une  pension. 
Boyer ,  successeur  de  Pétion,  refusa  ses  service* .- 
alors  il  passa  aux  Etats-l  nis,  où  il  m.  18 19.  On  a 
a  de  lui  :  des  Rapports  et  discours  à  la  commune  et 
à  la  convention  ;  l  Ai  éithalocratie  ou  le  gouverne- 
ment federatif  démontre  le  meilleur  de  tons  pour 
un  grand  empire,  par  les  principes  de  la  politique 
et  les  faits  de  t  histoire,  1791,  in- 8.  Été  mens  du 
républicanisme  ,  179"$,  in-8.  Question  du  droit  des 
gens  :  les  Haïtiens  possèdent  il s  les  conditions  re- 
quises pour  obtenir  ta  ratification  de  leur  iitc 


datice  ?  par  un  observateur  philosop/te ,  1 S 1 8,  in-4 
On  a  sous  son  nom  des  Mémoires,  Paris,  iHai  , 
dont  l'authenticité  est  contestée. 

BOItOLIXA,  héroïne  grecque,  (emme  d'un  offi- 
cier dans  le  corps  des  armalolis,  qui,  en  i8n, 
avait  été  exécuté  par  ordre  de  la  Porte,  aspirait  à  le 
venger.  Lors  de  l'insurrection  de  ses  compatriotes, 
elle  arma  et  équipa  trois  vaisseaux  à  ses  frais,  et  at- 
taqua souvent  avec  succès  ceux  des  Turcs.  Elle  se 
trouva  au  siège  de  Tripolilza  ,  puis  fut  chargée  du 
siège  de  N  a  poli  di  Romani.  De  se»  deux  ûls  qui 
servaient  dans  l'armée  des  Hellènes,  l'aîné  avait  été 
tué.  Jrrilé«  par  ce  nouveau  malheur,  Bobolina  re- 
fusait toute  capitulation  aux  assiégés;  mais  le  conseil 
des  Hellènes  leur  en  accorda  une.  Bobolina  se 
distingua  encore  du  us  plus,  combats;  mais,  en  x8a4, 
elle  fut  tuée  par  des  Grecs  pour  un  motif  de  hainr 
particulière. 

BOBROF  (Simon-Sergeevitch),  poète  russe, 
imita  la  littérature  anglaise.  On  a  de  lui  la  Ckerso- 
nide  ou  un  Jour  d'été  en  Tuuride ,  |*>ème,  r8o3; 
I1 "Aveugle  voyageur,  1807-1809;  Œuvres  lyri- 
ques, X804  ,  "4  vol.  in-8.  M.  à  Saint-Pétersbourg, 
1810. 

BOCK  (  Auguste-Charles  ) ,  né  à  Magdebonrg, 
1783,  professeur  de  médecine  à  ta  faculté  de  Leip- 
sick.  A  donné  deux  ouvrages  sur  les  nerfs  delà  5" 
paire,  et  sur  ceux  de  la  molle  épinière.  M-  3o  jan- 
vier i833. 

BOEGERT(J.-B.),  né  à  Kayserberg  vers  1790, 
directeur  des  hautes  éludes  du  séminaire  de  Mols- 
heim,  a  écrit  ;  Méditations  philosophiques,  ou  la 
philosophie  conduisant  l'homme  à  ta  religioa  "  •* 
bonheur,  Strasiwuig,  i8a3;  Réflexions  amicales 
d'un  chrétien  catholique  sur  une  lettre  adressée  à 
M.  l'abbé  Maccarlhy  ;  Cri  de  U  vérité  et  de  Ujut- 
tic*  après  juillet  i83o.  M.  i83a. 
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BORGHÈSE  (Gmiillc-Philippe-Louis,  prince),  né 
19  juillet  1775,  à  Rome,  d'une  illustre  famille, 
prit  du  service  dans  l'armée  française  lorsqu'elle 
envahit  l'Italie,  et  s'attacha  a  la  fortune  de  Bona- 
parte <|iii  lui  donna  sa  #wir  Marie -Pauline,  veuve 
du  général  I.erl.vc.  Il  fut  ch-t  d'escadron  dans  la 
garde  impériale,  1  Soi,  et  créé  duc  de  Guastalla. 
Apres  la  campagne  de  iSofi  Napoléon  lui  confia  le 
gouvernement  des  pr  jvinres  impériales  au-delà  des 
Alpes;  d  tint  sa  cour  à  Turin.  Apre*  la  cluite  i!e 
Nap.dcon,  il  se  sépara  entièrement  de  la  famille 
Bonaparte,  et  alla  vivre  à  Florence.  M.  i83r. 

BOURRIENNF.  (  Fauvelet  de  ),  né  à  Sens,  9 
juillet  1760,,  fut  élevé  à  l'école  militaire  de  Brienne 
avec  Bonaparte,  puis  alla  étudier  le  droit  à  Leip 
sick.  Il  revint  en  France,  1-97, eut  qqs.  fonctions 
diplomatiques,  puis  retourna  à  Leipsick ,  où  il  s;; 
maria  ;  fut  quelque  temps  arrêté  par  l'électeur  de 
Saxe,  et  rendu  à  la  liberté;  revint  a  Paris,  et  se  Ut 
rayer  de  la  liste  des  émigrés.  En  1797,  Bonaparte 
le  prit  pour  son  secrétaire  intime;  Botitneune  le 
suivit  d.ins  toutes  «.es  exped. lions,  s'établit  avec  lui 
aux  Tuileries,  et  fut  nommé  couseiller-d  état,  1K01  ; 
mais  il  fut  disgracié  à  celte  époque,  lorsque  Bona- 
parte eut  appris  qu'il  était  entré  dans  des  affaires 
de  banque  et  de  fournitures.  Il  fut  chargé  d'affaires 
à  Hambourg,  avec  le  litre  d'envoyé  extraordinaire 
en  Basse-Saxe  Sous  la  restauration  il  fui  conseiller- 
d'état  honoraire,  et  préfet  de  police  en  18 15.  A 
l'arrivée  de  Napoléon  à  Paris,  il  se  retira  à  Gand. 
Sous  la  -jt*"  restauration,  il  fut  envoyé  à  la  chambre 
des  députés  par  le  département  de  l'Yonne,  siégea 
au  côlé  droit  Maïs  la  ruine  de  sa  fortune  l'obligea 
à  se  retirer  à  Bruxelles  pour  échapper  à  ses  créan- 
ciers. Il  perdit  la  raison  en  apprenant  les  évënemens 
de  juillet.  M  à  Caen,  7  février  I83',.  On  a  de  lui  : 
V Inconnu,  drame  Irad.  de  l'allemand,  1 8 1  <>  ;  Ob- 
servations sur  le  budget;  Mémoires,  8  vol.  in-8. 

BOYER  DE  BEBEVAL  (Joseph,  baron),  né  à 
Vauronleurs ,  10  avril  1768,  entra  au  service , 
17S7;  fut  nummê  lieutenant,  1792;  il  combat  lit 
dans  les  armées  de  la  Moselle,  de  Sambre-et 
Meuse  et  du  Khili .  puis  1!  passa  a  l'armée  d'Ita'ie  , 
fut  blessé  au  combat  du  Tagliamento,  «797  ,  et  peu 
de  jours  après  nommé  capitaine.  Lorsque  la  paix  fut 
conclue,  il  revint  en  France ,  lit  partie  de  l'armée 
d'Anglel.  el  de  relie  du  Rhin,  où  il  obtint  le  grade 
de  chef  de  bataillon,  et  se  rendit  de  nouveau  à  l'ar- 
mée d'Italie,  où  il  se  signala  au  passage  du  Tésin,  au 
combat  sur  les  bords  du  Mincio  où  son  intrépidité 
décida  la  victoire.  Il  fut  alors  nommé  colonel  des 
fusiliers  -  eha-se.  11s  de  la  garde  impériale,  con- 
duisit ce  corps  eu  Poméranie,  s'empara  deColherg, 
et  se  distingua  a  Ptilsturk.  Il  lut  nommé  général  le 
brigade  apre-  la  bataille  d'KssIing  ,  alla  combattre 
en  Espagne,  puis  lit  la  campagne  de  Russie  comme 
adjudant-général  de  la  garde.  Blessé  à  la  Mosknwa, 
il  resta  cependant  à  la  lèlc  des  troupes ,  fit  la  cam- 
pagne  de  Saxe,  se  distingua  à  Wurlcheu  cl  à 
Dresde,  fut  nommé  général  de  division.  Il  déplu. a 
encore  une  g  arnie  valeur  dans  la  ranlpagnc  île 
France,  à  Laon ,  à  Arcis-sur-Aiil)L',  sous  les  murs 
do  Paris.  Il  reprit  les  armes  dans  les  cent  jours  ,  I 
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puis  se  retira  dans  sa  terre  de  Rebeval,  où  il  m. 

BRAYER-BEAUREGARD  (  J.-B.-Louis),  né  a 
Soissons,  1770,  chef  de  bureau  au  secrétariat  delà 
préreclure  de  l'Aisne,  a  écrit  :  Statistique  du  dé- 
portera,m  du  <>ai  7,  iK33;  Statistique  du  départe- 
ment de  lAisue,  1827  ;  l'ingt  jours  de  route,  ou 
Considérations  sur  le  service  des  voituret  publiques, 
18  J0.  M.  à  Paris,  3i  décembre  i833. 

RRÈS,  écrivain  fécond.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'articles  insérés  dans  le  Cabinet  de  lec- 
ture; les  Paysages,  poème.  Il  laissa  plus,  mor- 
ceaux inédits  et  inachevés  sur  le  moyen-âge.  M.  du 
choléra,  août  i83a.  * 

BRESSON  (J.-B. -Marie -François),  fut  au  com- 
mencement de  la  révolution  administrateur  du  dis- 
trict de  Darney  (Vosges),  député  à  la  convention, 
1 79a.  Lors  du  procès  de  Louis  XVI,  il  déclara  qu'il 
n'était  pas  juge,  et  demanda,  comme  législateur, 
que  le  roi  lût  détenu  jusqu'au  moment  où  il  serait 
possible  de  le  bannir  sans  danger.  Il  fut  mis  hors  la 
loi  après  le  3i  mai,  rentra  dans  la  convention  après 
thermidor,  el  passa  au  conseil  des  cinq -cents.  De- 
puis le  18  brumaire  jusqu'en  i8a5  il  fut  chef  de 
division  au  ministère  des  affaires  étrangères.  Il 
donna ,  dans  son  appartement  au  ministère ,  un 
asile  au  comte  de  Lavaletle,  condamné  à  l'échafaud. 
M-  à  Meudon,  1  •  février  i83a,  à  7r  ans. 

BRIQl) KT  (Marguerite-Ursule- Fortunée  Bbr- 
wir.iv  ,  dame),  née  a  Niort,  Deux-Sèvres,  16  juin 
1782,  connaissait  la  musique,  la  botanique,  la 
poésie  et  la  littérature.  Elle  fut  membre  de  la  so- 
ciété d.  s  b  -lettres  el  de  l'athénée  des  arts  de  Paris. 
M.  14  niai  i8i5.  On  a  d'elle  des  Poésies  dans 
plus,  recueils  littéraires:  ce  sont  des  Bouts  rimes, 
des  Epigrammes ,  des  Idylles,  des  Fables,  des  Can- 
tates ,  des  Odes  et  des  Elégies  ;  un  Dictionnaire 
historique  et  bibliographique  des  Françaises  et  des 
étnifig' tes  naturalisées  en  France,  Paris,  1  v.  in-8. 

BRIQUET  (  Hilaiie-Alexaudrc  ),  né  à  Chasse- 
ncuil  près  Poitiers,  3o  octobre  17^2,  mari  de  la 
précédente,  fut  prêtre,  puis  re.ionça  a  son  étal  ;  de- 
vint membre  du  tribunal  révolutionnaire  de  Poitiers, 
profess.  de  rhétorique  dans  celte  ville,  puis  pro- 
Icssnir  de  b. -lettres  a  l'école  centrale  des  Deux- 
Sèvres.  Il  faisait  partie  de  plus,  soriénés  littéraires 
et  académies.  M.  a8  mars  i83î.  On  a  de  lui  : 
Oraison  funèbre  de  la  royauté  française ,  in-8  , 
r  -tj'i  ,  Poitiers  ;  Légitimité  du  mariage  des  prêtres, 
179,;  F  loge  s  de  IJoileau,  de  La  Qtii/i  tinte,  de  Sca- 
ligrr  ;  des  Poésies;  dis  Mémoires  sur  la  morale; 
un  Lissai  de  grammaire  générale  ;  Leçons  de  litté- 
rature à  l'usage  des  demain  Iles,  Pans,  iS-jf»; 
Histoire  de  la  ville  de  A  tort ,  1  H  Ja  et  1 833 ,  a  vol. 
in- M.  'j3  mars  i833. 

BROI- ARD  (Etienne,  baron),  né  à  Vire,  Cal- 
vados ,  suivait  la  carrière  du  barreau  à  la  révolu!. 
Il  la  quitta  pour  embrasser  l'état  niilii.  Il  fit  partie 
de  l'expédition  d'Kgypte,  et  resta  à  Malte  en  qualité 
de  chef  d'état-major.  Il  réprima  un  soulèvement 
des  .Maltais,  el  dénonça  dans  un  Mémoire  la  dila- 
pidation des  vivres  qui  avait  amené  la  reddition  d«; 
cetle  place.  Il  en  sortit  sur  le  vaisseau  Ir  t  '.uillaume.- 
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7W/,  et  se  distingua  dans  un  combat  livré  à  trois 
vaisseaux  anglais.  Il  se  signala  eurore  clans  les  cam- 
pagnes d  Italie  el  de  Pologne,  iSori,  fut  uonmié 
lieutcn.gèitér.  dans  les  cent  jours,  et  député  à  la 
chambre  des  représenlaus  par  la  ville  de  Nantes. 
M.  i833. 

BRUGNOT  (J.-B.-Cbnrles),  né  1798  à  Paiu- 
bl.n.c,  littéral.  H  poète,  collaborât,  du  journal  le 
Provincial  à  Dijon,  fonda  ensuite  le  Spectateur.  Il 
était  membre  de  l'académie  de  Dijon.  M.  à  l'âge  de 
3o  ans.  On  a  de  lui  une  pièce  de  vers  sur  la  Poésie 
célébrant  les  grands  t-vciiement ,  et  s  associant  aux 
fêtes  publiques  dans  Us  ttmps  anciens  et  dans  les 
ttmitk  modernes,  ouv.  qui  a  remporté  Un  prix  aca- 
démique. On  cite  de  lui  une  Ode  sur  la  mort  de 


une  sur  Louis  XI r,  et  des  Elégies. 
il  paru  à  Dijon,  1  v.  iu-8. 


Dyron 
Poésie 

BUREAUX  DE  PUSY  (  Jean- Xavier  ) ,  né  à 
Porl-sui-Saone,  7  janv.  «;5o.  capilaine  dans  le 
génie  milit.  avaul  la  révolu!.,  fut  député  aux  élats- 
géuéraix  |»ar  la  noblesse  d'Amont,  membre  des 
comités  diplomatique,  colonial,  militaire,  des  fi- 
nanccs ,  des  divisions  territoriales.  Après  la  session, 
il  repr  t  du  service ,  quitta  la  France  avec  Lafayetie 
dont  il  partagea  la  captivité  à  Olmù'z.  Rendu  à  la 
liberté  sur  la  demande  de  Bonaparte,  il  passa  aux 
Étals-Unis,  puis  leviul  en  France.  Le  premier  con- 
sul lui  confia  lu  préfecture  de  l'Allier,  puis  celle  du 
Rhône.  Il  se  montra  habile  administrateur.  Appelé 
à  la  préfecture  de  Gènes,  il  se  signala  en  apaisant 
par  sa  fermeté  une  révolte  des  Parmesans.  M. 
1806. 
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ment  de  ses  troupes.  Il  se  mêla  aux  intrigues  roym- 
lisles  que  le  coup  d'état  du  18  fructidor  fit  échouer; 
reprit  les  «nues  en  1799,  fut  vaincu  à  Grand  - 
champ,  à  Elven,  et  forcé  de  traiter  avec  le  maré- 
chal Brune  ,  1 800.  Alors  il  passa  en  Anglet. ,  fut 
comblé  d'honneurs  par  le  ministère  et  par  le  comte 
d'Artois,  qui  lui  conféra  le  titre  de  commandant 
du  Morbihan  et  de  plus,  autres  département.  Il 
revint  secrètement  en  Bretagne,  échoua  dans  une 
tentative  d'insurgcrl. ,  accusa  de  trahison  M.  Bec- 
de-Lièvre ,  lieau-frère  de  Bourinont ,  el  le  fil  fu- 
siller, l'eu  après  eut  lieu  l'atlentat  du  3  nivôse ,  et 
Cadoudal  fut  signalé  comme  *in  desauteursde  l'at- 
tentat ,  quoiqu'il  se  défendit  toujours  d'y  avoir  pris 
part.  Le  ut  août  i8o3  ,  il  revint  en  France  proje- 
tant d'attaquer  à  force  ouverte  le  premier  consul  au 
milieu  de  ses  gardes.  Le  a.8  février  1804 ,  il  fut  ar- 
rêté et  pris  après  avoir  tué  deux  agens  de  police. 
Il  montra  beaucoup  de  fermeté  devant  ses  juges. 
Condamné  à  mort ,  so  juin,  il  refusa  de  te  pour- 


voir en  grâce,  et  mourut  avec  courage  le  a5  du 
même  mois  1 8o4  • 

CAFFÉ  (  Pierre)  ,  né  à  San  mur  vers  1778  ,  mé- 
decin ,  fit  plus,  canqiagnes  à  la  suite  des  armées 
comme  chirurgien-major,  et  montra  un  dévoue- 
ment intrépide  ;  il  reçut  la  décoration  de  la  croix 
d'honneur  en  Espagne.  Sous  la  restauration ,  il  vi- 
vait à  Saumur ,  lorsqu'il  fut  arrêté  comme  complice 
de  Berlon  ;  traduit  avec  ce  général  devant  la  cour 
d'assises  du  département  de  la  Vienne ,  il  fut  con- 
damné à  mort,  et  se  suicida  ,  182a. 

CAFFIERI  (J.-Jacq.),  sculpteur.  On  a  de  lui: 
la  Statue  de  Ste.  Sylvie ,  aux  Invalides  ;  celle  de 
Molière  ;  celle  de  Tarpeia  ;  celle  de  t Innocence  »  et 
un  grand  nombre  de  bustes  de  personnages  célèbr.; 
entre  autres  de  J.-R.  Rousseau,  de  Rotrou ,  de 
Corneille  ,  de  Raciue. ,  de  Quinault ,  de  Sntfy,  etc. 

CAIDOS,  héroïne  grecque ,  née  à  Souli ,  d'une 
famille  illustre ,  prit  une  part  active  et  glorieuse 
à  la  guerre  que  les  soulioles  firent  en  179a  i 
Ali -Pacha.  Ne  pouvant  dissuader  ses  corapai notes 
de  faire  la  paix  avec  Ali ,  doat  elle  redoutait  les 
trahisons,  elle  se  relira  au  monastère  de  Ste  Véné- 
rande,  où  elle  trouva  le  chef  grec  Samuel  et  trois 
cents  Souliotes,  qui  refusaient  aussi  loule  proposi- 
tion de  paix.  Peu  après  la  trahison  qu'elle  soup- 
çonnait eut  lieu,  et  son  frère  même,  nommé  Phosos, 
fut  pris  par  Ali ,  un  grand  nombre  de  Souliotes  fut 
massacré  ;  mais  Phosos ,  ayant  recouvré  sa  liberté , 
recommença  la  guerre.  Sa  sœur  Caïdos  accourut 
alors  le  seconder,  el  elle  contribua  puissammeut  a 
la  victoire  de  S;e.-Véuérandc  sur  les  troupes  du 
Pacha.  Elle  m.  avant  I  insurrection  générale  de  la 
(irèce.  Elle  unissait  à  la  valeur  le  génie  poétique. 

GAlLLKAU  (Jean-Mnrie) ,  né  1765  à  Gaillac, 
déparlein.  du  Tnm,  professa  le*  lettres  à  Lecloure, 
puis  à  la  Flèche;  il  quitta  celle  carr.ere  pour  étu- 
dier la  médecine,  fui  employé,  170,4  et  179a", 
dans  les  hôpitaux  mililaires  de  St.-Jean-de  l  ui  et 
de  l',avonne.  En  180O,  il  fil  des  cours  publics  i 
Bordeaux,  concourut  à  la  formation  de  1  école  de 
médecine  dans  cette  ville  M.  1 8in.  Ou  a  de  lui  : 
seulir  à  une  nouvelle  puciucatiou  el  au  désarme-  [  Précis  analytique  du  cours  de  médecine  infantile 


CABAKDGI -OGLOU ,  chrétien  d'origine,  offi- 
cier dans  le  corps  des  janissaires ,  dirigea  une  ré- 
volte de  ses  compagnons  d  armes  contre  Sélim  III, 
qui  voulait  former  un  corps  de  troupes  disciplinées  à 
l'européenne  ,  cl  qui  auraient  contrebalancé  l'iu- 
flueuce  des  janissaires  ,  1806.  Il  attaqua  ces  nou- 
velbs  troupes,  les  extermina  ,  fit  décapiter  17  mi- 
nistres de  Séhm,et  renversa  ce  dernier  du  trône  où 
les  janissaires  placèrent  Sélim  (amaïcan,  uu  des 
min  sires  de  Mu>ta;  ha.  Le  nouveau  sultan  ayant 
été  destitué  pir  Cabakdgi,  conspira  avec  Mustapha 
Baraïcîar  pour  rendre  le  pouvoir  à  Sélim ,  et  fit 
assas&mer  Cabakdgi. 

CADOL'D\L  (George),  né  1769  à  Brech  ,  village 
près  d'Auray ,  Morbihan,  fils  d'un  meunier,  prit 
une  part  aelive  à  la  première  insurrection  des  Ven- 
déens, el  fui  fuil  officier  au  siège  de  Granville.  Il 
tomba  entre  les  mains  des  républicains  ,  qui  le  con- 
duisirent dans  les  prisons  de  Brest;  niais  il  parvuil 
à  s'évader,  et  rejoignit  les  troupes  royales  dans 
lesquelles  il  servit  avec  le  tilre  de  eommanJanl. 
Après  s'être  vainement  opposé  à  la  pacification 
de  i;y5,  il  l'arec pl a  ,  et  toutefois  se  concerta 
avec  les  principaux  chefs  pour  fa\oriser  le  débar- 
quement de  Qmheion.  Après  la  défaite,  il  rallia  les 
clionaus  en  Bretagne  ,  et  se  trouva  commandant  eu 
chef  de  l'insiii  recl.  En  1796,  Hoche  le  força  à  con- 
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fait  à  Bordeaux  ,  1 80 1  ,  in-8  ;  Médecine  infantile  , 
Bordeaux  ,  1819  ,  iu-S  ;  Epoques  médicales  depuis 
Uippocraie jusqu'en  18 1  1  ,  1820. 

CAMPE  (Joachim-Henri) ,  ne  à  Drausen,  prin- 
cipauté de  Brunsvvick-Wolfcnbutlel ,  174*»,  tbéolo- 
g  en,  fut  eu  1773  aumônier  du  régiment  du  prince 
de  Crusse,  puis  directeur  de  l'institut  de  Dessau. 
En  1789,  il  vint  à  Paris  et  se  montra  partisan  de 
la  révolution  francai.se;  l'assemblée  nationale  lui 
conféra  le  titre  de  citoyen  français.  M.  dans  les  en- 
virons de  Bruuswick  ,  aa  octobre  1 8 1  S.  On  a  de 
lui  :  les  Facultés  do-it  est  douée  Came  humaine  ,  la 
sensation  et  la  pensée,  1776;  la  Découvert*  de 
l' Amérique )  1782,  3  vol.  in-ia;  Révision  géné- 
ral* de  toutes  les  matières  relatives  à  l  instruction 
et  à  l'éducation  t  17  Si;  Lettres  écrites  de  Patis 
pendant  la  révolution  ;  Lettres  sur  la  France  et 
l'Angleterre  ;  le.  Nouveau  Robiifsuii  ;  Dictionnaire 
allemand,  1 807  à  1  8 1 1  ;  Uibtioth.  des  voyages,  etc. 

CAMPI  (  Toussaint ,  baron  ) ,  né  à  Ajaccio  , 
3t  sept.  1777,  était  sous-lieutenant  à  18  ans  ;  se 
distingua  à  la  défense  de  Turin  par  Souvarow  ;  il 
fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Délivré  par  le  trailé 
de  Luuéville,  il  fui  lieutenant  de  Ma.'séna,  i8o5, 
montra  une  grande  intrépidité  à  Elferding,  à  F.ble»- 
berg,  à  Essluiu'.  En  1809,  Napoléon  le  nomma 
colonel  du  a8e  léger.  11  parvint  au  grade  de  génér. 
de  brigade,  181 3,  fit  eu  cette  qualité  les  cam- 
pigues  de  181 3  et  1814.  Mis  en  disponibilité  eu 
i8i5,  il  reprit  du  service  de  1818  à  iSao  ,  fut  de 
nouveau  disponible  jusqu'en  i83o.  A  cette  époque, 
il  reçut  le  grade  de  lieutenant-général.  M.  iS3a. 

CANAVOS,  cbef  d'Aruaatolis  ou  Klefles,  entra 
au  tervice  dAli-Pacba,  qu'il  considérait  comme 
devant  être  un  instrument  de  l'émancipation  de  la 
Grèce.  Il  fit  partie  de  toutes  le*  expéditions  du 
pacba  en  Epire  et  dans  les  contrées  voisines  ;  mais 
lors  de  la  prise  de  Janina ,  1 79a ,  il  ne  put  cacher 
l'horreur  que  lui  inspirait  le  massacre  desSouliotcs. 
Son  beau -frère  Paiéopoulo,  également  irrité  contre 
Ali,  lui  proposa  de  le  tuer,  il  refusa;  mais  Ali  ne 
le  craignit  pas  moins ,  et  un  jour  qu'il  était  revenu 
vainqueur  d'uuc  expédition  contre  les  habilans  de 
Bossigrad ,  le  pacba  lui  dit  que  ftotzaris,  Joussotif- 
Bey  et  lui  Canaros,  étaient  les  trois  hommes  qu'il 
redoutait  le  plus.  Peu  après,  Canarns,  se  voyant 
menacé  parla  haine  du  tyran,  voulut  .se  retirer  en 
Etobe  ;  mais  il  fut  prévenu  et  assassiné  par  les 
agens  d'Ali. 

CAKASCOSA  (Michel,  baron,,  né  en  Sicile, 
fils  d'un  capitaine  au  service  de  INaptes,  embrassa 
aussi  la  carrière  milit.;  il  .servit  dans  les  troupes  de 
Ferdinand,  mais  lors  de  la  retraite  de  ce  prince  à 
Messine ,  il  resta  dans  l'armée  nationale  et  jura 
fidélité  à  la  république  ;  il  fut  fait  chef  de  bataillon 
par  le  roi  Joseph,  suivit  ce  prince  en  Espagne  où 
il  se  distingua.  A  son  retour  dans  sa  pallie,  il  fui 
nommé  général  de  brigade  et  reçut  plus,  dignités. 
Il  prit  part  à  la  défection  de  Murât,  puis  l'aban- 
donna ,  181 5.  Il  était  ministre  de  la  guerre  lorsque 
éclata  la  révolutiou;  il  parut  s'y  rallier,  recul  un 
important ,  mais  abandonna  ses  po 


Capoue.  Il  passa  à  Londres,  et  fut  tué  peu  après 
dans  un  duel  avec  Pépé. 

CaRDONKKI.  (l'ierre-Salvy-Ielix  de)  ,  né  à 
Moucslics,  Tarn  ,  19  mai  17-0,  avocat,  députe 
au  conseil  des  cinq-cents,  i-ijj,  proposa  d'effacer 
de  la  liste  des  émigrés  tous  ceux  qui  prouveraient 
avoir  cultivé  les  arts  et  les  sciences  en  pays  étran- 
ger. En  180a,  il  exeiça  des  fonctions  dans  le  tri- 
bunal d'Alby,  fut  dépulc  au  roips  législatif,  puis 
consedler  à  la  cour  de  Toulouse.  Il  se  trouvâ  t  à 
Alby  lors  de  l'abdication  de  Bonaparte.  Il  rédigea 
alors  une  adresse  à  Louis  XVIII,  dans  laquelle  il 
lui  donnait  le  titre  de  Désiré.  Il  fut  député  du  Tarn, 
i3i5.  M.  1829.  Ou  a  de  lui  des  Poésies;  une 
Traduction  en  vers  du  Psautic. 

CAKE  Y  (  Félix  ),  né  i7*<S  Anglais,  fut  orien- 
taliste habile;  il  visita  l'Indoslan,  et  m.  à  Syram- 
pour  ,  i8aa.  On  lui  doit  :  Grammaire  de  la  tangue 
burmane  ;  le  Fid)  ara -ha -fouit ,  ouvr.  d'aualomie 
en  bengali  ;  une  Grammaire  poli  avec  une  fraduct. 
en  samskrit  ;  un  Dictionnaire  barman. 

CAREY  (  George-Saville  )  ,  fils  d'un  bâtard  du 
marquis  d'Halifax ,  s'adonna  à  la  poésie  et  à  l'art 
dramatique.  Il  fit  un  giand  nombre  de  Chai  sons 
populaires  ,  des  Farces  et  autres  pièces  dmmafiq.  ; 
en  outre  il  a  écrit  :  Auafcctrs  en  prose,  et  en  u  rs  ; 
Lecture  sur  la  bouffonnerie ,  177G;  Promenade 
rustique,  1777.  M.  14  juillet  1807. 

CARTELIER  (l'ierre) ,  sculpteur,  né  à  Paris, 
a  décembre  1757  (  voir  page  3 ,  t.  a  ). 

CASTEL  (René-Richard  ) ,  poète,  auteur  du 
Poème  des  plantes,  naquit  à  Vire  ,  1758  (voir 
page  la  ,  t.  a  ). 

CASTILLO  (  Dom.-M.  ) .  de  la  province  de  Ve- 
nezuela (  Amérique  du  Sud  ) ,  prit  le  parti  de  l'in- 
surrection contre  les  Espagnols,  et  fut  gouverneur 
de  C-arlhagene.  Ennemi  personnel  de  Bolivar,  il  se 
servit  de  l'influence  qu'il  avait  sur  le  président  de 
la  junte  insurrectionnelle  pour  faire  refuser  à  ce 
général  le  contingent  de  troupes  que  Carthagene 
devait  fournir.  Bolivar,  qui  était  chargé  de  réduire 
Sauta  Fc ,  attaqua  d'abord  Carlhagcne.  Mats  alors 
les  ro^al  sles  reprirent  des  forces,  Motillo  vint  lui- 
même  assiéger  Carlhagène,  s'en  empara  ,  et  Casiillo 
fut  mis  à  mort  par  son  ordie  avec  plus,  autres  chefs. 

CATEL  (Charles  Simon),  no  a  Laigle  ,  1773, 
fut  élevé  de  Sacchini  et  de  Gossec ,  se  distingua 
comme  compositeur.  Il  Gt  un  grand  nombre  de 
marches  et  de  pas  militaires  dans  la  révolution.  On 
lui  doit  le  De  profundis  pour  la  cérémonie  funèhre 
(pic  la  garde  nationale  donnait  à  GoiAïou  ^n  ma- 
jor-général, et  la  musique  de  V hymne  à  la  fictoire 
par  Lebrun  dans  la  fêle  du  1  1  messidor  an  a.  Lors 
de  la  fondation  du  conservatoire  de  musique,  il  fut 
profess.  d'harmonie.  En  iSiu,  il  fut  nommé  in- 
specteur de  l'enseignement  et  professeur  «le  com- 
position au  conservatoire  impérial  de  musique.  Ou 
a  de  lui  un  Traité  d harmonie ,  1 80a  ;  des  Sympho- 
nies, Ouvertures,  Quatuors  et  des  Opéras:  Sérni- 
ramis,  en  l'an  x;  les  Dayadères,  1810;  Zirphile  et 
Fleur  de  myrte ,  1 H 1 8  ;  des  Opéras  comiques  :  les 
Artistes  par  occasion;  V Auberge  de  Itagnères; 


Allions  a  l'approche  des  Autrichiens,  à  qui  il  livra  I  Wallace;  V Officier  enlevé.  M-  29  uoveiub.,  :«Ho 
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CATTUREGLI  (  Pierre),  astronome,  profess.  à 
l'université  de  Bologne,  a  donné  des  Ephémérides 
astronomiques.  M.  28  avril  i833. 

O.LS  (François) ,  pépiniériste,  fils  du  lélèbre 
botaniste  J  arques. M  a  rli  u  Ois  ,  conlimia  rétablisse- 
ment l'onde  par  sou  pere.  On  a  de  lui  des  noies 
estimées  dans  V  Herbier  de  l'amateur,  et  dans  les 
Liluid  es  de  Redouté.  M.  à  Moutrouge,  du  choléra, 
18  \  i  ,  à  fit  ans. 
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CflVBANNKS  DK  LA  PALISSE  (marquis  nt), 
devint  célèbre,  par  ses  publications  et  ses  alliches 
ambulantes.  Lors  des  ordonnances  de  juillet,  il 
aflirln  sur  les  vitraux  de  sa  boutique  au  l'alais- 
Ko.al ,  un  quati.in  contre  le  ministère,  el  piéleti- 
dit  avoir  occasiutu-  l'iusurn  ction,  parce  que  un  des 
premiers  attroupemens  se  loi  ma  devant  ses  vilraux. 
Depuis,  il  attaqua  sans  cesse  les  difl'èrens  minis- 
tères .  et  monlra  un  républicanisme  ardent ,  lui  qui 
avait  dé  d'abord  royaliste  avec  exalta  ion.  Sa  bizar- 
rerie sembla  mêlée  de  folie  et  d'extravagance.  Il 
inonrut  i5  mai  18  33.  Il  a  composé  des  Pamphlet.* 
et  des  Chansons. 

C1IABACD  I)F.  LA  TOUR  (Anloine-George- 
Franç.),  baron,  né  à  Paris,  i5  mars  1  ;  00,  commanda, 
1791  ,  la  garde  nationale  de  Nismes,  lit  en  179* 
la  campagne  de  Savoie.  Député  au  conseil  des  cinq- 
ceuls,  il  adhéra  au  18  brumaire,  et  à  l'élection  de 
Bonaparte  à  I  empire ,  puis  il  fui  députe  au  corps 
législatif,  lin  181 4  ,  il  se  montra  partisan  des  Bour- 
bons ,  et  fit  partie  de  la  commission  chargée  de  la 
rédaction  de  la  Charte.  Lors  des  réactions  dans  le 
midi,  iSi5,  il  appuya  les  réclamations  des  pro- 
U 's Unis  du  Gard ,  fut  député,  lit  partie  de  la  1111110- 
r.tè  opposée»  Villcle,  et  se  montra  un  des  pi  entiers 
à  Nismes  paitisau  de  la  révoluliou  de  juillet.  M. 
1334. 

CM  ALI. AN  (Antoine  Didier-Jean-Hapt.) ,  né  a 
Meulan  ,  Seine-et-<  lise,  iy  s,  pl.  17  j  ;  à  18  ans, 
fut  professeur  de  géométrie  au  collège  de  Pont  de- 
Vaux,  puis  il  embrassa  la  carrière  du  barreau. 
Pendant  la  révoluliou,  il  fui  élu  maire  de  Meulan, 
puis  procureur- génér.  du  déparlem.  de  Seine-cl- 
Oise.  Pendant  la  teneur  il  fui  emprisonné,  Le 
collège  élecloral  le  députa  au  conseil  des  cinq-cents. 
Il  passade  celle  assemblée  au  Iribunat,  travailla  aux 
divers  codes.  En  1814,  il  rédigea  l'acte  de  dé- 
chéance de  Naj  olcon  ,  fut  député  en  1  S 1  4  ,  et  se 
déclara  contre  la  liberté  de  li  presse.  M.  i83i.  On 
a  de  lui  :  de  i adoption  considérée  dans  ses  rap- 
ports avec  la  loi  naturelle  et  la  politique ,  tSui, 
tn- S  ;  Rapport  sur  les  moyens  de  concourir  au  pro- 
jet de  la  société  d'agriculture  de  la  Seine  relatif  an 
perfectionnement  des  charrues ,  1S02.  in-8  ;  du 
Rétablissement  dt  tordre  en  fiance,  1814,  m-8; 
Refit  'lions  sur  le  choix  des  députés  ,  1  S  1 4 . 

CHAMPOLLION  dit  le  Jeune  (Jean-Français), 
né  à  Figeac,  départ,  du  Lot,  ai  décembre  1790  , 
monlra  dès  l'enfance  une  grande  activité  d'esprit  cl 
un  goût  prononcé  pour  l'étude,  surtout  pour  celle 
des  langues.  Fourier,  alurs  préfet  de  l'Isère,  ac- 
cueillit avec  faveur  el  encouragea  ses  talens  nais- 
sait*. C'est  près  de  cet  homme  célèbre  que  le  jeune 
Champollion  sentit  se  développer  son  goût  pour  les 


antiquités  égyptiennes.  Il  fit  plus,  essais  archéolo- 
giques, et  étudia  avec  ardeur  la  langue  copte.  En 
1807,  il  vint  à  Paris,  suivit  les  cours  de  l'école 
spéciale  des  langues  orientales,  lit  de  grandes  re- 
cherches dans  les  manuscrits  de  la  biblioth.  royale. 
En  iSai),  il  fut  nommé  prnftss.  adjoinl  d'hisl.  à  la 
faculté  des  lettres  de  Grenoble.  L'euseignem. auquel 
il  se  livra  ne  loi  fit  pas  uégl.ger  ses  études  spéciales; 
il  avait  fi  il  transporter  à  Creuoble  des  caractères 
grecs  et  d.  s  caractères  copies,  et  bientôt  après  il  com- 
mença ses  pi.blical.  sur  I ancienne  Egypte.  Sou  ouvr. 
intitulé:  l'Egiptr  sous  les  Pharaons, ou  Recherches 
sur  la  géographie ,  ta  religion,  la   tangue,  les 
écritures  et  C histoire  de  t' Egypte  avant  t invasion 
de  Ciitid-yse,  1S14,  avait  èlé  précédé  d'une  Inlro- 
daciion  ,  181  c.  Les  éveuemens  politiques  inter- 
rompirent qq.  temps  ses  travaux.   Sa  place  fut 
supprimée  en  1  S 1 5  ,  el  lui-même  fut  pendant  qq. 
lemps  condamné  à  l'exil,  puis  il  obtint  la  permis- 
sion de  revenir  a  Paris  où  il  reçoit  mença  et  reuou- 
vela  ses  éludes.  Apres  s'être  occupé  activement  à 
propager  l'instruction  primaire  par  l'élab'is.scuieul 
d'écoles  d 'enseignement  mutuel  dans  le  déparlem. 
du  Loi,  et  par  la  publication  d  ouvrages  élémen- 
taires, entre  autres  celle  d'une  tirammaire  fran- 
çaise ,  il  reparut  devant  le  public  des  savans  el 
écrivit  à  M.  Dacier  une  lettre  où  il  lui  fait  part  de 
ses  premières  découvertes  (Journal  des  savans, 
r8i  i  }.  Dans  deux  Mémoires  lus  à  l'académie  ,  d 
établissait  la  distimlion  de  récriture  égyptienne  en 
trois  systèmes  distincts;  et,  se  conformant  au* 
expressions  de  Clément  d'Alexandrie,  il  démontrait 
que  l'écriture    luéiogi amniotique  ou  hiéiatique , 
n'était  qu'une  ahréviat.  des  hiéroglyphes,  et  que 
les  signes  hiératiques  conservaient  la  valeur  des  ca- 
ractères hiéroglyphiques;  puis  il  traitait  de  l'écri- 
ture démo-ique  ou  populaire,  et  taisait  voir  que  ces 
signes  étant  pris  dans  la  série  générale  des  hiéra- 
tiques, remontaient  encore  aux  hiéroglyphes.  L'in- 
scription démotique  de  la  pierre  de  Koselle,  en  lui 
donnant  la  clef  de  son  système ,  fui  une  preuve  ma- 
térielle el  irrécusable  de  la  justesse  de  ses  conjec- 
tures Rectifiant  les  erreurs  des  savans  ses  prédé- 
cesseurs, il  prouva  que  la  mecssilé  avait  fait  donner 
exceptionnellement  a  certains  signes  idéographiques 
une  valeur  phonétique, el  constata  la  valeur  de  dix- 
neul  caracletcs  de  ce  nouveau  système.  En  i$î4> 
il  donna  le  Pieds  sur  le  système  liiérogl> phique  de* 
anciens  Egyptiens.  Alors  il   dévoila  l'ensemble  de 
>a  doctrine  el  toute  la  portée  de  ses  découvertes. 
Par  la  protection  du  duc  de  Blacas,  il  obtint  lf» 
fonds  nécessaires  pour  un  voyage  en  Italie ,  de 
1824  à  1826,  et  s'arrêta  surtout  à  visiter  le  musée 
de  Turin.  Léon  XII  le  chargea  à  Rome  de  publier 
les  obélisques  qui  ornent  celte  capitale;  mais  la  m. 
du  pontife  vint  interrompre  ce  travail.  A  sou  retour 
en  France,  il  eut  h  classer  les  inonumens  du  mu- 
sée égyptien  qu'une  ordonnance  royale,  du  »5  mai 
i8ju,  venait  de  créer.  En  iSu8  ,  il  reçut  du  gou- 
vernement l'importante  mission  d'aller  explorer 
I  l'gypte,  el  le  ii  juillet  il  quitta  la  Franc*'.   Il  fit 
dessiner  ou  dessina  lui-même  toutes  les  peintures, 
toutes  les  inscriptions  elles  lias-reliefs  de  la  Nubie, 
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de  la  Haute-Egypte  et  de  Thèbes.  Outre  ses  ma- 
nuscrits ,  il  rapportait  i,4oo  dessins  de  inonuinciis. 
A  Son  retour  à  Paris,  mais  tS  5o,  il  commença  le 
Ua\ail  d'une  Grammaire  égi  plie  une  ;  elle  était  ter- 
minée, sauf  un  cii.tpiirc,  quand  la  mort  l'enleva. 
De  plus  il  avait  été  nommé  profevs.  d'archéologie 
au  collège  royal  de  Fiance,  18  mars  iXSi;  mais 
il  succomba,  4  mars  i S  i v .  Outre  les  uuvr.  déjà 
cités ,  on  a  do  lui  :  Observations  s.ir  le  catalogue 
des  manuscrits  copiés  au  mit  s  ce  ftorgta  ,  à  f'el/etri, 
par  Zoega  ,  Paris,  i  8 1 1  ,  in-8  ;  Lettre»  sur  Us  Odes 
guostiques  ait  filmées  à  Salomon,  Paris,  i8i5, 
in-8;  Observations  sur  les  fragment  coptes  de  V  an- 
cien et  du  nouveau  Tettamt ni  ,  publies  par  IV -h . 
Engt Ibrcc ht,  Paris ,  t8i.S,  in-8;  Panthéon  égyp- 
tien ;  Collection  des  personnages  ni)  .'/udogiques 
de  l'ancienne  Êgypte,  d'après  les  monument ,  nv:c 
un  texte  explicatif ',  »8a>  ;  Lettres  à  M.  U  duc  de 
lîlacas  d' Aulps  relatiez  s  au  musée  nn  al  égyptien  de 
Tuiin  ,  af>;  Catalogue  des  papiers  égyptiens 

du  musée  du  Vatican,  iSati,  in  »  ;  Explication  de 
la  principale  scène  peinte  des  papyrus  funa  aires 
égyptiens,  1826,  in  8;  Aperçu  de  la  découverte 
de  l'alphabet  hiéroglyphique  égyptien,  1^7,  in-S. 
Le  gouvernement  a  fait  l'acquisition  des  uivs.  de 
Clumpolbon. 

CH  ARPENTIER  (Hem  i-François-Marie,  comte), 
né  à  Soissons,  -i'i  jum  1  ~('><j  ,  lit  les  campagnes  de 
1792  et  y 3  à  l'armée  du  Xuid  ,  comme  eapilaiue 
des  volontaires  de  l'Aisne.  I!  fut  nommé  adjudant- 
général  clief  de  bataillon  aptes  que  le.s  français 
eurent  fait  lever  le  blocu*  de  Mauhcuge,  et  sedtstiu- 
gua  dans  le*  combats  qui  eurent  lieu  mit  la  Sambi  -, 
notamment  le  to  juin  ;  il  fut  nommé  colonel  sur  le 
champ  de  bataille.  En  1700,  il  passa  à  l'armée  d  1- 
talie,  fut  nommé  général  de  brigade  sous  les  murs 
de  Vérone  ,  a(>  mars  ,  et  montra  une  grande  \aleur 
aux  combats  de  la  Trcbia  et  de  Novi;  il  fut  blessé 
dangereusement  à  Motidovi,  H  obligé  de  rentrer  en 
France.  Rappelé  eu  Italie,  1801»,  il  fut  nommé  gé- 
néral de  division  et  chef  d'état- major ,  puis  il  alla 
en  Allemagne,  et  fit  a\ee  la  grande  armée  les  dilfé- 
reutet  campagnes  dans  ce  pays.  En  i8<>q,  après  la 
bataille  de.  Wagram,  il  fut  créé  comte  d'empire. 
Dans  la  campagne  de  Russie,  i8i  j  ,  il  fut  gouver- 
neur général  de  la  province  de  Witcp.-dv  puis  de 
^uulciisk.  Eu  i8r3,  à  la  tète  de  la  -><>'  div.sinii  , 
il  décida  de  la  victoire  à  Liitzeu,  >e  distingua  en- 
core aux  batailles  de  Wu,chuu  ft  de  Hanau.  Peu 
après,  il  commanda  le  r  ic  c«>rps  d'armée  sur  le 
Rbin.  En  t  S  1 4  ,  il  chassa  les  Russes  de  Konlaine- 
bleau  et  soutint,  dans  le  village  de  Clacy,  un  combat 
brillant  contre  des  forces  supérieui  es.  Apres  le  re- 
tour du  roi ,  il  fut  chargé  de  l'inspectiou  de  la 
7r  division  milil.  M.  r  4  octobre  iSlî. 

CHASTEL  (Pierre-Louis- Aime,  baron),  né  à 
Veigi,  (ihablais  ,  ay  avril  17;  i,  s'enrôla  dans  la 
légiou  des  Allobroges,  171J.1 ,  et  servit  dans  le 
midi,  puisa  l'armée  des  Pyrénées-Orientale-  sous 
Dugommicr.  I!  se  distingua  dans  plus,  affaires, 
pa*>a  eu  Italie  avec  Rouapirie,  monlr.i  une  valeur 
brillante  à  Dego  ,  à  Munduvi  ,  fut  nommé  capi- 
taine, et  peu  après  blessé  au  passage  duTagliamcnto. 
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I!  fit  partie  de  l'expédition  d'Egypte,  se  distingua, 
aux  batailles  de  Cbebreiss  et  des  Pyramides ,  et 
suivit  Desaixùaus  la  Haute-Egypte.  Il  découvrit  le 
zodiaque  de  Dcnderali  dans  l'une  des  excursious 
tpiM  taisait  eu  étant  à  !a  poursuite  de  Mouiad-hey. 
11  combattit  encore  à  Heliopobs  et  à  Canope.  De 
retour  en  France ,  il  fit  les  campagnes  d'Allemagne, 
fut  nommé  lieut.-génér.  ,  a<»  août  1811.  Dans  la 
campagne  de  Kussie  el  dans  ce'le  de  Saxe,  et  sur- 
tout dans  celle  de  France,  il  déploya  une  grande 
habileté  et  toujours  la  même  intrépidité.  Il  com- 
battit les  alliés  devant  Pans,  et  Raguse ,  se  dispo- 
sant à  traiter,  cinigiiPt  sa  loyauté  et  lui  relira  le 
commandement.  En  18  i5  ,  il  icprit  le.s  armes,  com- 
battit en  Relgiqile  et  donna,  pendant  la  bataille  de 
Waterloo,  d'utiles  conseils  <|n.  ne  furent  pas  .suivis. 
Sous  la  a*  restauration,  i!  véci.t  dans  la  retraite, 
s  occupant  de 'l'étude  des  lettres  et  des  beaux-di  ts. 
En  i-iïo,  il  fut  sigualé  comme  étant  à  la  tète  d'un 
complot  qui  aurait  eu  pour  but  d'enlever  le  duc 
d'Aiigoiilème  à  sou  passage  à  Lous-le-Saulnier.  A 
celle  occasion,  il  poursuivit  eu  calomnie  devant  les 
tribunaux  le  journal  le  Drapeau  Hlanc ,  el  le  lit 
condamner.  M.  tdoctobie  iSati. 

('.i:\TEAliBODOT  (comte  de),  colonel  du 
a*  régiment  de  dragons ,  commandeur  de  l'ordre  de 
la  légion  d'honneur,  fut  président  du  premier  con- 
seil <le  guerre  permanent  de  la  première  division 
militaire ,  auquel  un  déféra  le  jugement  de*  insur- 
ges des  5  et  <>  juin ,  pendant  la  mise  de  Paris  en 
état  Je  s  ége.  Il  montra,  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions, une  mqiartialilé  el  une  dignité  remarquables. 
M.  à  Paris,  18  H. 

CHAUVELOT  ,  né  à  Reaune  .  Cote-d'Or,  vers 
1748  ,  capitaine  du  génie  lors  delà  révolution, 
é.nigra,  servit  dans  l'armée  des  princes,  179a, 
puis  se  retira  a  Rrunswick  ,  où  il  cultiva  les  sciences 
et  se  lia  avec  plus,  savans  étrangers,  entre  autres 
avec  Kaestncr,  Ziuiiuermaun  et  Lach.  Il  rentra  en 
France  sous  1  empire,  el  m.  à  Reaune  i8o5.  On  a 
de  lui  :  Introduction  a  l'électricité  avec  des  appli- 
cations à  nombre  de  phénomènes  de  physique,  de 
chimie  et  d'économie  animale,  1788,  iu-8  ;  le 
Livre  des  ventés  ,  contenant  les  causes  directes  de 
la  révolution  avec  une  analyse  rais-jnnée  des  mit' 
sionnaires  (  les  révolutionnaires) ,  i7y5  ;  Lettre  h 
Kaut  sur  l'épouvantable  abus  que  l'on  pourrait 
luire  de  ses  opinions  ,  1  797  ;  Aouvelle  introduction 
a  la  géométrie,  ou  théorie  exacte  et  lumineuse  de 
l'étendue ,  180a. 

CHENF.V1X  (  Richard  ),  chimiste,  membre  de 
la  société  royale  de  Foudres,  attaqua  le  système 
miiièralog  que  de  VVerner  et  détendit  celui  de 
Haùy  dans  plus,  art  des  des  Transactions  philoso- 
phiques el  du  Magasin  fihdosophique.  On  a  de  lui: 
Remarques  sur  la  nomenclature  chimique  suivant  le* 
principes  des  néulogistes  fiançais;  Obsen-ations  sur 
tes  systèmes  minéralogtques  ;  Repique  aux  observa- 
tions ,  18  1  1  ,  et  deux  Ouvrage*  dramatiques.  M.  à 
Paris,  â  mars  1  S  io  ,  âgé  de  Go  ans. 

C.IUEZE  (  Jean-Jerome-Frédéric  i>k  ) ,  né  à 
Grenoble,  1 761  ,  giaiid-vicaue  de  l'évéque  de  Car- 
c.sjonne,  refusa  de  prêter  >ermenl  à  la  révolul. , 
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et  continua  cependant  Texerccce  de  son  ministère 
dans  ki  euvirons  de  Carcassonne  et  de  Toulouse, 
puis  il  dirigea  nue  maison  d'éducat.  PieVII  lui  donnu 
les  pouvoirs  de  missionnaire  ;  il  m*  distingua  comme 
prédicateur  par  ses  inprovisalious.   M.  11  avril 

CHOLET  (Fortuné  ox) ,  sous-lieut.,  appartenait 
à  l'opinion  légitimiste.  11  est  connu  tomme  poète, 
par  Y/inti-Kemcsis  ;  la  Charte  de  i  83o  en  action  ; 
Madame ,  Nantes  et  lilaye.  M.  a  a 5  ans ,  18  avril 
i833. 

CHREPTOWICZ  (Jonchùn-Litnwor  ),  Lithua- 
nien, vice-rhancclier  du  grand- duché,  s'opposa 
avec  énergie  au  démembrement  de  la  Pologne,  pro- 
posé par  Adam  Pouinski ,  grand -mareclial  de  la 
diète  vendu  aux  Russes.  Il  proposa  l'établissement 
d'une  commission  d'éducation  que  le  roi  Stanislas 
Auguste  protégea.  Dans  In  diète  de  17S8  à  1:9a, 
il  proposa  une  espèce  de  cadastre  des  villages  et  de 
toutes  les  propriétés  particulières  ,  à  l'effet  d'abolir 
les  jugemens  terriloiiaux.  Il  vota  en  faveur  du  roi 
StAn.slas- Auguste ,  lorsque  celui-ci  fit  mettre  eu 
délibération  s'il  devait  accéder  à  la  confédération 
de  Targowitz.  Cet  acte  de  faiblesse  eut  de  funestes 
conséquences  pour  la  Pologne.  M.  vers  1S00. 

CHRISTALDI  (Rélisairc),  né  à  Rome,  11  juiïl. 
17G4  ,  cardinal,  était  avocat;  lorsque  les  Napoli- 
tains envahirent  Rome,  il  fut  nommé  secrétaire  su- 
prême de  la  comuiission  d'étal.  Pendant  l'invasion 
des  Français,  il  fut  exilé  à  Bologne.  En  1  Si 4,  il 
reprit  ses  fonctions  d'avocat ,  et  se  consacra  à  l'in- 
struction de  la  jeunesse;  il  fut  auditeur  |>onliCcal , 
trésorier- génér.,  et  cardinal  en  i8aS.  M.  a5  lévr. 
i83 1. 

CLARKE  (  Henri- Jacq. -Guillaume  ) ,  duc  dx 
Fxltre,  né  à  Landrecies,  17  octobre  1765,  était 
capitaine  dans  le  6e  dragon»  en  1 790  ;  il  quitta  son 
grade,  voulut  entrer  dans  la  diplomatie  ,  et  reprit 
l'étal  militaire  en  1791.  Il  fut  nommé  lieutenant- 
colonel  l'an  suivant ,  se  rendit  a  l'armée  du  Rhin  où 
il  contribua  à  la  prise  de  Spire;  il  se  distingua  à 
Bercheim  et  obtint  le  grade  de  général  de  brigade 
provisoire.  Peu  après  ,  il  fut  destitué  comme  noble 
et  mis  eu  prison  ;  qq«.  mois  après,  il  fut  rendu  à  la 
liberté,  mais  ue  put  rentrer  au  service  avant  179a. 
Le  directoire  l'envoya  en  Italie  avec  la  mission  de 
surveiller  Rouaparlc  dont  lu  globe  lui  portait  om- 
brage. Mais  Clarke,  séduit  par  la  gloire  de  Bona- 
paite,  fut  infidèle  au  directoire;  Joubert  eut  ordre 
de  l'arrêter, et  désobéit.  Clarke  fut  disgracié;  mais 
Bonaparte,  après  le  18  brumaire,  le  fit  chef  du 
dépôt  de  la  guerre,  puis  ambassadeur  près  du  roi 
d'Etrorie,  l'appela  au  conseil  d  état.  Clarke  rentra 
dans  l'armée  active;  lors  de  l'invasion  de  la  Bavière, 
il  as-ista  à  la  bataille  d'Ulm,  fut  nommé  gouverneur 
de  Vienne,  puis  de  la  basse  Autriche,  de  la  Sty- 
rie  et  de  la  Carinthic.  I!  se  distingua  encore  à  la 
bataille  d'Iéna ,  fut  successivem  gouverneur  d'Er- 
furt  et  de  Berlin.  Appelé  au  ministeic  de  la  guerre, 
1807  ,  il  montra  une  grande  activité  et  des  taleus. 
Lors  du  débarquement  de*  Anglais  à  Flessingue , 
il  montra  surtout  une  grande  habileté  qui  fut  cou- 
ronnée de  succès.  Mais  après  les  désastres  de  Mos- 
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cou  ,  et  surtout  après  la  défaite  de  Leipsick  ,  son 
zèle  faiblit;  il  pressa  Marie-Louise  de  quitter  Paris, 
et  la  suivit  à  Blois.  Il  adhéra  à  la  déchéance,  et  se 
montra  partisan  des  Bourbons.  Dans  les  cent  jours, 
il  suivit  Louis  XV III  à  Gand  ,  fut  après  la  ae  res- 
tauration ministre  de  la  guérie;  il  iti *t;tua  les  cours 
prevolales,  et  persécuta  ses  anciens  compagnons 
d'armes.  Eu  18 17  ,  il  fut  fait  maréchal,  et  quilU  le 
ministère.  M.  a8  octobre  i8a8. 

CLAUSADF.  {  Jean-Pierre  de),  né  à  Btziers, 
10  sept.  1751  ,  ingénieur  en  chel  de  la  irr  classe 
des  ponts-et-chaussées  ,  entra  au  service  du  canal 
du  Midi,  dont  il  lut  ingénieur  eu  chef,  180a.  Il  fit 
un  grand  nombre  d'amélioralior*  à  cet  important 
ouvrage,  donna  des  études  ou  projets  de  canalisa- 
tion |>our  joindre  le  canal  du  Midi  avec  le  Tarn 
pour  le  prolonger  jusqu'à  Bayonue,  et  le  faire  com- 
muniquer avec  l'Agonit  près  Castres.  M.  a  Toulouse, 
39  juillet  iS3a. 

CLERMONT-TONNERRE  (  Anne- Antoine- 
Jules  ok) ,  né  à  Paris,  t"  janv.  1749,  évoque  de 
(.hàlons,  fut  membre  des  étais-généraux  ,  vota  avec 
le  coté  droit,  signa  les  protestations  contre  les  dé- 
crets de  l'assemblée  et  V  Exposition  des  principe* 
des  évéques  de  France.  Il  émigra  après  la  session, 
donna  sa  dcmi-sioa  ,  1801  ,  rentra  en  France,  et 
en  181  4  fut  appelé  à  la  chambre  des  pairs;  fut 
archevêque  de  Toulouse,  i8ao,  et  cardinal,  iSaa. 
Une  Lettre  pastorale ,  qu'il  publia  a  Rome ,  où  il 
était  allé  au  conclave,  i8a3  ,  fr.t  déférée  au  conseil 
d'étal  et  supprimée  |var  une  ordonnance  royale.  Il 
s'opposa  aux  ordonnances  de  juin  1839  sur  les  pe- 
tit» séminaires  et  'es  jésuites.  Etant  allé  au  con- 
clave de  18  o,  il  se  démit  daus  scu  voyage  le  coi 
du  fémur,  et  revint  dans  son  diocèse  où  il  mourut , 
ai  février  iS3o.  On  a  de  lui  de»  lettres  et  instruc- 
tions paitorales  ,  publiées  pendant  son  émigration. 

COETLOGON  (comte  ut),  officier  supérieur  de 
cavab  rie,  était  de  la  fa  nu  lie  du  maréchal  de  Coello- 
gou;  il  émigra  ,  rentra  en  I  rance,  1807,  et  s'oc- 
cupa de  littérature.  On  a  de  lui  :  David,  poème; 
des  Tragédies  ;  Boyard  amoureux,  ou  les  luiins  de 
Rambouillet ,  poème.  M.  1837. 

COLERIDGE  (  S.-T.  ).  ué  à  Otlery-SL-Mary, 
Devonshire ,  i"/3,  fil  ses  éludes  à  l'université  de 
Cambridge,  s'udonnaa  la  poésie.  Ses  premiers  osais, 
qui  parurent  eu  1 794,  fureut  accueillis  avec  enthou- 
siasme, et  donnèrent  de  brillantes  espérances.  Co- 
leridge  était  habile  improvisateur;  sa  poésie  était 
pleine  d'originalité  et  toute  rbythnnque;  il  joignait  à 
une  grande  natveié  une  richesse  d'expression  re- 
marquable, et  excellait  dans  la  pe  inture  dessenti- 
mens ,  surtout  dans  les  rêveries  d'amour.  Il  aimait 
la  libellé,  qu'il  chanta  dans  ses  vers,  et  la  défendit 
par  des  pamphlets  politiques  et  par  nu  journal  iulit. 
le  H'anlinian.  On  a  de  lui:  la  Chute  de  Robe>- 
uierre,  drame  historique,  1794;  Conciones  ad  po- 
ytilum,  ou  Adresses  au  peuple,  1795,  in-S;  Pro- 
testation contre  certains  ùills,  ou  le  Complot  décou- 
vert, 1795.  in-ra  ;  Poèmes  sur  divers  sujets,  171)6, 
in-8  ;  une  a'edit.,  1797,  a  été  augmentée  des  poè- 
mes de  Charles  l.amb  et  de  Charles  Llojd;  l* 
IVatchman ,  mélanges  hebdomadaires ,  un'  t  a  10, 
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1 796 ;  Christabel ,  poème;  t  Ami  (mélanges  d'es- 
sais), 181  a;  Biograplùe  littéraire,  1S17.  M.  14 
juillet  (834. 

CONSEIL  (Prosper),  naquit  à  Nancy  en  i7«)f>. 
Son  père  avait  accompagne  en  qualité  de  ehirurg.- 
major  le  générât  Lafayetle  dans  i  expédition  d'Amé- 
rique. Le  jeune  Prosper  reçut  une  éducation  forte 
et  libérale,  et  se  distingua  par  son  aptitude  pour  les 
sciences  exactes.  La  restauration  fut  cause  qu'il 
n'entra  pas  à  l'école  pol\ technique.  Il  Gl  alors  son 
droit  à  Paris,  où  il  fut  ivçu  avocat  en  181$.  En 
1 8a 4,  il  épousa  la  fille  de  M.  Dubois,  alors  direct, 
de  l'hôpital  militaire  du  Val-de-Orace  à  Paris.  Peu 
de  temps  après,  il  suivit  son  beau-père  à  Metz  ,  et 
là  se  livra  aux  travaux  de  sa  profession  et  à  des 
éludes  fortes  et  approfondies  sur  la  législation  ell'é- 
couom.e  politique.  Il  était  surtout  avocat  consultant, 
et  avait  une  clienlelle  nombreuse.  Après  la  révolut. 
de  juillet ,  pressentant  la  marche  des  affaires ,  pour 
ne  pas  être  obligé  de  renier  sa  liberté  de  conscience 
s'il  devenait  fonctionnaire  public,  il  refusa  les  fonc- 
tions de  procureur  du  roi,  auxquelles  M.  Charpen- 
tier, député  de  la  Moselle  et  premier  président  de 
la  cour  royale  de  Metz,  voulut  le  faire  appeler  dans 
cette  ville.  Bientôt  après,  M.  Duliols  ayant  été 
chargé  de  la  direction  du  service  de  santé  de  1  Hôtel 
des  Invalides,  Conseil  revint  se  fixer  auprès  de  lui. 
C'est  alors  qu'il  publia  les  MJanges  politiques  et 
philosophiques,  extraits  des  Mémoires  de  la  corres- 
pondance de  Th.  Jefferson,  précédés  d'un  Estai  sur 
Us  principes  de  l'école  américaine ,  Paris,  i833,  a 
v.  in-8  :  cette  introduction  remarquable  établit  et 
fixa  sa  réputation  de  publiciste.  Lorsque  le  journ.  le 
National  eut  pris  pour  titre  le  National  de  i834, 
ProHper  Conseil  se  constitua  gérant  avec  Armand 
Carrel  et  Scheffer.  Il  venait  d'arriver  à  Rouen  avec 
M.  Carrel,  pour  vider  un  procès  intenté  au  Natio- 
nal, lorsque  le  16  juin  (1834),  traversant  la  Seine 
avec  plus,  autres  personnes ,  le  bateau  dans  lequel 
ils  étaient  chavira,  et  Conseil  fut  englouti.  Sou 
corps  ne  fut  retrouvé  que  le  lendemain. 

C  )NTI  (J.-H.),  né  à  Lendinara  (royaume  Lom- 
bardo-Vcnitien),  a 6  octobre  174  «,  avocat  à  Venise, 
jurisc.  sav.  et  poète.  On  a  de  lui  :  Incoronazionc 
dell'  immagine  de  M.  de  f.rndinaia ,  I7g5. 
Il  donna  uue  édition  de  ses  Œuvres,  1S17.  M. 
iSao. 

COOMBF.  (William),  né  à  Bristol,  1741,  litté- 
rateur, a  pub. ,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  un  grand 
nombre  d'ouv.,  entre  autres  :  lettre»  au  pape  Gan- 
ganetli;  la  Diaboliade;  le  Diable  boiteux  en  An- 
gleterre ;  Pojrnge  du  docteur  Syntaxe  à  la  re- 
cherche du  pil tores-/  ue ,  poème,  1811,  in-8;  Hist. 
de  C  abbaye  de  Westminster,  18  ta,  a  v.  in -4;/* 
docteur  Si  ntaxe  à  la  recheixhe  d'une  femme.  M . 
19  juin  i8a3. 

COOlîEAU  (Claude  Philibert),  né  à  Dijon.  3 
mai  1  ;.).>,  étudia  i'arehin-cture,  et  vint  à  Paris 
suivre  les  cours  de  l'école,  1778.  On  a  de  lui  un 
•  Mémoire  sur  la  nécessité  de-  tramferc-  et  de  recon  - 
strnire  /' Hôtel-Dieu  de  Paru  ,  suivi  d'un  Projet  tir 
translation,  1785;  un  Essai  sur  l'établissement  de* 
hôpitaux  dans  Us  grandes  villes.  Il  a  écrit  en  outre 


deux  brochures  sur  la  musique,  lors  de  la  querelle 

des  Gluckisles  et  des  Piccinistcs.  Ami  de  Roland  et 
des  Girondins,  il  fut  arrêté  pour  avoir  donné  asile 
à  un  député  proscrit ,  et  monta  à  l'échafaud ,  8 
thermidor  1794. 

CORNET  (Matthieu-Augustin,  comte),  né  à 
Nantes,  19  avril  i-5o,  marchand  dans  celle  ville, 
fut  député  du  Loiret  au  conseil  des  anciens,  mars 
1798.  Il  se  montra  opposé  au  parti  républicain,  et 
contribua  à  faire  fermer  le  club  du  Manège,  179g. 
Il  parviut  à  la  présidence  dans  le  conseil.  11  se  rallia 
au  parti  de  Bonaparte,  justifia  la  translat.  du  corps 
législatif  à  SL-Cloud  en  supposant  une  conspiration 
démocratique.  Apres  le  1 8  brumaire,  il  fut  nommé 
sénateur  et  comte.  Eu  1 8 1  , ,  il  voia  la  déchêauce, 
fui  nommé  pair  par  Louis  XVIII ,  écarté  daus  les 
cent  jours,  et  rèiutégré  dans  ses  fond,  en  18 «5. 
Apres  la  révolution,  il  prêta  serment  à  la  royauté 
de  Louis-Philippe.  M.  3  mai  i83a.  On  a  de  lui  une 
Notice  sur  la  journée  de  Saint -Cloud. 

CORNUDET  DES  CHOME  FIES  (Joseph),  né 
à  Crocq,  départent,  de  la  Creuse,  175a,  député  à 
rassemblée  législative,  y  resta  fort  obscur.  En  1797, 
il  fut  élu  au  conseil  des  anciens,  parla  plusieurs 
fois  daus  le  sens  de  la  réaction ,  conspira  contre  le 
directoire,  coopéra  au  coup  d'état  du  18  brumaire, 
et  fut  membre  de  la  commission  législative  qui  or- 
ganisa le  gouvernement  consulaire.  Membre  du 
sénat ,  il  eut  successivement  l'administration  des 
séuatoreries  du  Piémont  el  de  Rennes  En  1 8 1 4  ,  il 
signa  la  déchéance  de  Napoléon,  fut  nommé  pair  à 
la  1"  restauration,  et  conservé  dans  les  cent  jours. 
Aussi ,  il  fut  exclu  par  l'ordonnance  du  a4  juillet 
i8i5  ,  puis  réintégré.  Il  vola  avec  l'opposition 
contre  Yilléle,  prêta  sermeut  à  Louis-Philippe  apres 
la  révolut.  de  i83o.  M.  septembre  1834. 

COURIER  (  Paul-Louis),  page  181,  t.  a.  On  a 
une  édition  complète  de  ses  OEuvres ,  auguieulée 
de  plusieurs  lettres  et  pièces  inédites ,  avec  une  rie 
de  Courier,  par  Armand  Carrel ,  4  v.  in-8  ,  Paulin, 
1834. 

CRUSOLLE-LAMI,  né  à  Paris ,  littérateur,  a 
donné  Y  Eloge  de  Montesquieu ,  el  celui  de  Rollin  ; 
les  Résumés  de  l'histoire  du  Danemarxk  et  de  la 
Picardie;  diverses  Pièces  de  vers.  11  était  fon- 
dateur et  collaborateur  du  journal  la  Tribune.  M. 
i83a. 

CURIAL  (Philibert- Jean-Baptiste-Joseph),  né  à 
St. -Pierre  d'Albiçny  en  Tarenlaise,  ai  avril  1774, 
s'enrôla  dans  la  légion  des  Allnbroges,  et  y  fut 
nommé  capitaine.  Il  fil  partie  du  l'expédition  d'E- 
gypte. En  1804,  il  fut  lait  colonel,  se  distingua 
à  Austerlitz,  à  Evlau  et  à  Friedlaud,  fit  la  campag. 
de  Russie,  1 8 1  a,  à  la  tête  des  chasseurs  de  la  garde. 
Au  retour,  il  fut  chargé  d'organiser  douze  régimens 
de  la  jeune  garde,  et  en  eut  ie  commandement.  Il 
se  distingua  a  Wacliau  et  à  Hanau.  En  1814.  il  dé- 
fendit les  frontières  du  nord  ,  adhéra  à  la  déchéance 
de  Nopolèon,  fut  nommé  lieutenant-général  sous  la 
restauration,  et  pair  de  France.  Dans  les  cent  jjurs, 
il  servit  sous  le  maréchal  Sachet.  H  siégea  encore 
à  la  chambre  sous  la  »p  restauration.  M.  à  Paris, 
1839. 


Digitized  by  Google 


DAM 


—  456  — 


DAV 


D. 

D  AM  BRO  WS  K  A ,  p*ge  1 1  o,  et  DO.M BROWK. A , 
pa^e  -J  7  7  do  tome  i  ,  article  double. 

DAMIRON  (  Nicolas  ),  né  h  Relieville,  Rhône. 
i'r  octobre  1785,  médecin  ordinaire  de*  armées, 
seeond  professeur  n  l'hôpital  du  Val-de -flràce ,  on 
il  faisait  le  cour*  d'hygiène.  On  a  de  lui  un  Mémoire 
sur  la  méthode  de  Brelonneao  et  Serres,  dans  le 
traitement  de  la  variole;  plus,  observations  dans 
divers  journaux  de  médecine  et  dam  lu  /  édition 
du  Traité  tirs  phlegmasies  chroniques;  un  grand 
nombre  d'ortie  1rs  de  bibliographie  médicale  dans 
la  Revue  encyclopédique.  M.  ufi  septembre  18!». 

DANIEL,  né  à  Cologne,  1750,  jurisconsulte,  pro- 
fessa avec  succès  le  droit  romain,  fut  conseiller  in- 
time de  l'électeur  de  Cologne.  Pendant  la  domina- 
tion des  Français  dans  sa  patrie,  il  fut  nvocat-gètié- 
ral  à  la  cour  de  cassation  ,  quelques  anuées  après 
procureur-général  a  la  cour  de  Bruxelles.  En  18 i\ 
il  vit  ses  fonctions  interrompues  par  les  événement 
politiques,  fut  «le  nouveau  conseiller  intime  du  roi 
des  Pays-Bas,  et  président  des  établisse  mens  judi- 
ciaires! On  a  de  lui  :  Dissertations  et  Mémoires  sur 
le  droit.  M.  1*  mais  1S37. 

DAUR1ER  (Charles),  ué  à  Saint-Paulin,  Haute- 
Loire,  19  juin  i7fii,  s'enrôla  comme  simple  soldat, 
1-77,  fit  les  campagnes  d'Amérique.  De  retour  en 
France,  il  eut,  pendant  les  guéries  de  la  révolution, 
un  avancement  rapide.  Kn  1  ;y3,  il  était  chef  de 
bataillon  et  aide-de-camp  de  Jourdan.  Nommé  gé- 
néral de  brigade,  170),  il  contribua  à  la  victoire  de 
Fleurus,  à  la  prise  de  Maastricht,  dont  il  fit  le  siège 
sous  lesordies  de  Méber.  Il  se  distingua  encore  à 
la  retraite  de  Mayence,  au  combat  de  Creutzuach, 
et  au  passage  de  la  Haho.  Il  eut  à  commander  dans 
les  départ emens  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  puis 
appelé  en  Italie,  il  fut  gouverneur  de  la  marche  de 
Trévise;  il  défeudil  Venise  contre  les  Autrichiens 
jusque  après  l'ahdicaticn  de  Napoléon.  Mis  à  la  re- 
tiaite  en  18 1 5  ,  il  se  brilla  la  cervelle  par  suite  de 
chagrin*  et  de  souffrances  physiques,  3o  mai 
i8i3. 

DAVID,  juif  anglais,  philologue,  connaissait 
les  langues  classiques,  l'hébreu,  l'arabe,  le  persan 
et  le  turc-  Il  fit  avec  succès  un  cours  public  sur  la 
philosophie  des  Hébreux ,  et  a  écrit  une  (iramm. 
turque.  M.  du  choléra  à  Londres,  i83î. 

DAVOUST,  général  français,  né  dans  la  Flandre, 
servit,  en  17  y  S,  à  l'armée  des  Pyrénées  orientales. 
Il  y  eut  un  avancent,  rapide,  et  fut  même  chargé  du 
commandement  provisoire.  Il  attaqua  un  camp  es- 
pagnol de  dix  mille  hommes  ,  et  l'emporta  dVsaut, 
17  septembre,  délivra  ainsi  Perpignan  et  ré  abht  les 
communications  de  cette  ville  avec  l'intérieur  de  la 
France.  Les  commissaires  de  la  convention  décer- 
nèrent le  commandement  à  Dagobeit,  mais  celui- 
ci  éprouva  qqs.  érhe«-s  ,  retourna  dans  les  den\ 
Cerdagnes.ct  Pavons!  reprit  dt.  nouveau  snn  grade; 
il  repoussa  les  Espagnols  au  delà  du  Tech-Kùs,  ri 
fut  envoyé  à  Vannée  de  Roussillon;  mais  les  com- 
missaires l'accusereut  de  trahison  pour  les  revers 


que  l'année  avait  éprouves;  il  fut  traduit  au  tribnnal 
révolutionnaire,  condamnéet  exécuté,  juillet  1  794. 

DWY  (sir  HiMmRir),  né  1778  à  Pensance, 
comté  de  Cornouailies,  étudia  avec  ardeur  les  scienc. 
nalur.  et  surtout  la  chimie.  En  t~99,  le  docteur 
Red  dues  le  mil  à  la  tète  d'un  établissement  à  Bris- 
tol dans  lequel  on  devait  Faire  drs  expériences  sur 
l'emploi  du  gaz  dans  le  traitement  des  maladies  II 
donna  peu  après  des  Recherches  chimiques  et  phi- 
losophiques sur  les  n rides  d'o zotr  ,  t8oo.  Cet  ou- 
vrage lui  valut  la  protection  de  Rumfort,  qui  le  6t 
nommer  professeur  de  chimie  n  l'institution  royale 
de  Londres.  Kn  »8oa,  il  fit  un  cours  de  chimie  ap- 
pliquée à  l'industrie  rurale,  et  le  continua  pendant 
trois  ans.  De  r8ui  à  1810  il  s'était  occupé  de  re- 
cherches sur  la  composition  d'un  grand  nombre  de 
corps  qu'il  soumit  à  l'action  de  la  pile  voltaïque;  il 
reconnut  que  Yacide  muriatique  oxigénê  de  Lavoi- 
sier  était  un  corps  simple  qu'il  nomma  chlore,  il 
décomposa  la  sonde  ,  la  potasse  ,  le  bon  té.  CCs  tra- 
vaux lui  méritèrent ,  en  18 10,  le  prix  décerné  par 
l'institut  impérial.  Ses  expériences  sur  la  corabnj- 
tion  et  sur  la  flamme  qu'il  considère  comme  une 
matière  gazeuse  chauffée  au  point  d'être  lumineuse, 
lui  firent  reconnaître  qu'un  tissu  de  fils  métallique? 
très-fins  s'oppose  au  passage  de  la  flamme,  en  re- 
froidissant chaque  partie  de  la  matière  gazeuse  qni 
la  traverse.  Sur  ces  données ,  il  fil  construire  la 
lampe  dite  de  Pavy.  En  1S18,  il  visita  l'Italie  et 
intenta  un  procédé  pour  dérouler  les  nvs  d'Her- 
culanum  en  dissolvant  la  substance  chimique,  qui 
en  a  agglutiné  un  grand  nombre;  et  celle  même 
année ,  il  succéda  à  Banks  comme  président  de  b 
société  royale.  11  fit  encore  plus,  découvertes  im- 
portantes, parvint  à  empêcher  la  corrosion  du 
cuivre  employé  dans  la  doublure  des  vaisseaux  en 
rendant  ce  métal  électronégatif,  en  soudant  sur  sa 
surface  de  petites  plaques  de  fnnte  de  fer  ou  de 
zinc.  Il  expliqua,  par  ses  expériences  sur  les  con- 
rans  dans  le  vide ,  le*  causes  des  aurores  boréale*. 
M.  d'apoplexie  a  Genève.  28  mai  1839.  On  a  de 
lui  ,  outre  ses  Recherches  ;  un  Abrégé  drs  leçons 
de.  chimie  à  l'institution  royale,  1S01;  Klemcus 
de  philosophie  chimitjue ,  1 8 1 ?  ;  Elémens  de  chimie 
appliquée  à  l'agriculture  ,  1 8 1  3  ;  un  Traité  de  la 
pèche  mtit.  Salmonia  ,  et  un  gran  I  nombre  de 
Mémoires. 

DAWE  (  r.eorges  ) ,  né  à  Londi.s  vers  1781. 
peintre,  fut  conduit  par  le  duc  de  Kenl  à  Bruxelles, 
puis  au  congrès  d'Aix-la-Chapelle.  Alexandre  l'ap- 
pela a  St.-Pélersbourg  où  il  eut  à  peindre  les  por- 
traits des  généraux  qui  s'étaient  distingués  dans  les 
dernières  guerres.  Il  fit  une  suite  de  $00  portraits. 
Ayant  suivi  Alexandre  à  Varsovie,  il  peignit  encore 
le  prince  Constantin,  puis  retourna  à  Londres  où  il 
m.  ,  1  5  orl.  1S39.  a  ^e  m' :  Elisabeth  cl  Marie; 
A cUt  Ile  f mieux  de  la  mort  de  Patiocle;  JVoémi  et 
ses  dru  e  brus  ;  Cymbefine  ;  Andromaque ,  etc.,  etc. 

DECAEN  (Charles  Mal hieu-Isidore ,  comte),  né 
i't  avril  17O9  à  Cieuillv  près  Caen  ,  s'enroll 
comme  volontaire,  servit  sous  Kleher  comme  ad- 
judant sous-officier  au  siège  de  Mayence,  et  mérita 
le  grade  de  capitaine.  Après  la  reddition  de  cette 
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place,  il  al!a  servir  dans  la  Vendée,  fut  nomme 
chef  de  bataillon.  Il  se  signala  au  passage  «lu  Rhin, 
«7yO,  au  combat  d'Etlingcn,  et  roiiiinanda  1  ar- 
riére-garde Je  l'ai  e  gauche  dan»  la  retraite  de  Mo- 
reau.  Le  gouvernement  lui  donna  un  sabre  d'hon- 
neur pour  sa  conduite  dans  la  défense  de  Kelil.  Kn 
1  7î)i>«  d  fui  accu -ar  pour  les  revers  éprouvé*  eu 
Souahc  et  destitué;  mais  ayant  public  un  Mémoire 
justificatif,  il  fut  réintégré,  nom  nié  général  dt!  di- 
vision ,  i<>  tuai  1S00.  Il  s  eliq>ara  de  Munich  et 
coulrdiua  à  la  vicloiie  de  Hoheuliudcn.  lin  i3o3. 
il  <e  rendit  aux  Indes  avec  le  titre  de  capitaine  dt» 
établissemens  Crantais,  il  réorganisa  l'administration 
des  colonies,  combattit  les  Anglais;  mais  ne  rece- 
lant pas  de  renforts,  et  attaqué  par  -20,000  hommes 
dans  I  ile  de  France  où  il  n'avait  que  r,nm  sol- 
dats, il  obtint  une  capitulation  honorable  et  revint 
en  Europe.  Il  cenun  mda  en  Catalogue,  battit  les 
EspaguoU  sous  Saarlield  et  força  les  Anglais  a  lever 
le  siège  de  Tarragoue,  1811.  Il  alla  commander 
en  chef  l'armée  de  Hollande;  mais  ayant  drplu  au 


pouvoir ,  il  fut  rappelé ,  et 


euvove  a 


Lisbonne. 


Apres  la  bataille  de  Toulouse,  il  marcha  contre 
llordeaux  où  le  duc  d'Angoulèmc  était  entré,  unes 
i8t',.  Il  reconnut  l'autorité  de  Louis  XVIII,  qui 
lui  rem  lia  la  11e  division  militaire.  Dans  les  cent 
jour*,  il  se  rallia  à  Bona|kitle.  Apres  la  ar  res- 
tauration, il  fut  arrêté,  détenu  à  l'Abbaye,  puis  uns 
à  l,i  retraite.  Lois  de  la  révolution  de  juillet  1SJ0, 
il  fut  présideut  de  la  commission  chargée  d'exami- 
ner les  réclamations  d  îs  officiers  éloignés  de  l'ar- 
mée sous  la  restauration.  M.  11  sept.  18 3a,  à 
Montmorency. 

DEÇOIVE  DE  NUNCQUES,  ne  à  Arras , 
1 7 ,  avocat ,  exerça  les  fonctions  de  substitut  du 
prociueur-gén.,  puis  de  conseiller  à  la  cuir  royale 
de  Douai ,  et  fut  membre  de  la  commission  des 
prisons,  lin  18a;,  il  fut  t'Iu  député,  se  montra 
libéral  cl  siégea  au  côté  gauche.  Après  la  révolut. 
de  iS3o,  il  fut  conseillera  la  cour  rojalede  Paris, 
député,  il  vota  dan»  le  pnilt  de  l'opposition.  M. 
fioct  18  33. 

DELA  M  ALLE  (  le  chevalier),  né  à  Taris,  a  5  oc- 
tobre t  7 5 a  ,  anc  ien  avocat  au  parlent,  de  Paris, 
bâtonnier  de  l'ordre  tics  avocats.  Parmi  les  causes 
importantes  qu'il  plaida  ,  ou  remarque  celle  de  la 
marquise  de  Mirabeau,  femme  de  I  économiste , 
demandant  séparation  de  corps  et  de  biens  avec  son 
mari.  Il  fut,  sous  l'empire ,  conseiller  d'état ,  in- 
specteur-gén.  de  l'école  «le.  droit ,  président  des  co- 
mités du  contentieux  et  de  la  marine.  On  a  de  lui: 
Essais  d'institut  ruts  oratoire»,  i8i(i;</r/n  filia  ■ 
tin  t  r!  Ae  lu  paternité  légitimes  ,  1 8  ;  7 .  \\    1  S  3  . 

DJ.LAMALLL  (Charles),  OU  du  précèdent,  lut 
avoc.it  du  roi  près  le  tribunal  civil  de  la  Seine, 
iSi('»,ct  i  ans  après,  substitut  du  procureur-géii. 
pies  ia  cour  d'Angers.  M.  à  Pans, novembre  18a-, 
a  3ti  au-.  On  a  de  lui  :  (),>iniuit  d'un  Français  sur 
l'acte  uld  tinnne.l ;  un  Discours  couronne  à  t'acad. 
sur  l  s  qualités  momie*  et  le  genre,  d'éloquence  de 
l'orateur  du  barreau,  1  Aï  1  ,  iu-8. 

DELA.NGL ARD,  géographe  français,  membre 
de  la  société  de  géographie  de  Paris ,  inventeur  et 

IV. 


constructeur  du  Gtorama ,  composa  un  Traité  sur 
les  projection»  géographiques  et  sur  la  construction 
des  en  1rs.  M.  pauvre  à  Londres,  ai)  août  t83a, 
a  6  V  ans. 

DELARUE  f  Isidore-Etienne,  chevalier),  né  à 
la  Charité-sur-i  oire,  député  au  conseil  des  cinq- 
cents,  170,5.  membre  de  la  commission  dite  des 
in.-pec  teni  s,  avec  Pichegi  11  et  Willol ,  fut  proscrit 
au  18  fructidor  et  déporté  à  la  Guyane.  Il  rentra 
eu  France  npres  le  18  brumaire;  mais  par  suite  de 
s -s  relations  avec  Pichegruet  M.  Hvde  de  \euville, 
d  fut  mis  en  surveillance  dans  le  départent,  de  la 
Nièvre.  Sous  la  restauration,  il  obtint  la  place  de 
inailrc  des  requêtes  et  garde  général  des  archives 
du  royaume.  M.  à  G  7  ans,  la  août  i83o.  Ha  écrit 
une  Histoire  du  i!<  fructidor,  i8ai,  in-8. 

DELONGCIIAMP,  auteur  dramatique ,  adonné 
plus,  pièees  de  théâtre,  entre  autres  ;  ma  Tante 
Mirore;  le  Séducteur  amoureux.  M.  à  Louvicrs  , 
août  ,  1 83 1. 

DELPECII  (Jean),  né  à  Toulouse,  177a,  pro- 
fesseur de  clinique  chirurgicale  à  la  faculté  de 
Montpellier,  chirurgien  en' chef  de  l'hôpital  de 
celle  ville,  s'est  beaucoup  occupe  des  affections 
vénériennes  constitutionnelles  et  du  traitement  des 
difformités  connues  sous  le  nom  pied  bot.  Il  était 
correspondant  de  l'institut.  Un  négociant  de  Ror- 
deau \  qu'il  a vai f  I raitc  pour  une  maladie  chronique, 
el  dont  il  avait  cmptvhé  le  mariage  en  donnant  au 
père  de  sa  future  des  renseignemens  sur  la  santé 
de  ce  malade,  se  vengea  en  le  tuant  d'un  coup  do 
pistolet  et  se  tua  lui-même  aussitôt  après  ,  octobre 


18 3a.  On  a  de  lui  ;  Précis  élémentaire  de 


lia- 


dies  réputées  chirurgicales ,  3  v.  in  8;  Pathologie 
chirurgicale  ;  Réflexions  et  observations  nnato- 
miques  chirurgicales  sur  l'anévrysme ,  traduites  de 
Scarpa;  Chirurgie  clinique  de  la  jarultt '  de  méde- 
cine de  Montpellier ,  c8a4. 

DELVIM  .OLKT  (Claude-Etienne) ,  né  à  Reims, 
17'ia,  jurisconsulte,  était  avant  la  révolution 
agrège  à  l'école  de  droit  de  Paris.  Il  entra  dans  les 
bureaux  du  ministère  de  In  marine.  En  t8o5,  il 
fut  nommé  prolcss.  de  droit  civil  à  la  facilité  de 
droit,  cl  fut  doyen  en  1S10  à  la  m.  de  Portier  de 
l'Oise.  Il  fut  censeur  en  181  '» ,  et  membre  du  tvm- 
;>e;l  royal  de  I  instruction  en  1824.  .M.  à  Paris, 
iS3i.  On  a  de  lui  :  Irutitutes  du  droit  français, 
rSo",  i  v.  in-8,  ouvrage  qui  a  pris  pour  dite,  à  la 
seconde  édition  ,  Cours  de  code  civil ,  itfa5  ,  3  v. 
in-4  ;  Jtuis  Romani  élément  a ,  183:1,  in-8;  Inst:- 
tutes  de  droit  commercial ,  i8a3  ,  i  v.  in-8. 

DliMIU)\VSK!(Louis-MRlt'iieu\  né  eu  Pologne, 
177.1,  major  dans  le  régim.  delà  Couronne.  Apres 
avoir  combattu  pour  l'indépendance  de  son  pavs,  il 
retira  ni  i  ranee,  et  entra  au  service  de  la  répu- 
blique, it)  février  i7«j5,  comme  ollicicr  d'état 
major  dans  i'armée  des  Alpes,  puis  il  fut  chef  de 
bataillon,  1796,  dans  la  légion  polonaise,  et  devint 
chef  de  cette  légion  trois  ans  après.  Il  servit  dans 
les  Alpes,  en  Italie,  dans  les  disons,  se  distingua  à 
la  bataille  du  Var  et  au  stege  de  Manloue.  Il  ht 
pallie  de  l'armée  expéditionnaire  «le  Saint-Domin- 
gue, avec  le  titre  d'adjudant-g'  ;  -ral.  Dt-  retour  en 
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France,  i  804,  il  lit  dans  la  grande  armée  les  cam- 
pagnes de  iftofi  et  1807,  montra  une  grande  valeur 
et  Tut  plusieurs  fuis  blessé.  En  1809  il  alla  en  Es- 
pagne, se  distingua  surtout  aux  combats  de  l'Arzo- 
bispo  et  d'Ocana;  en  récompense  de  ses  services,  il 
fut  nommé  général  de  brigade.  Dans  une  expéditioa 
faite  sur  (lacères  parla  division  du  général  Girard, 
Dembowski  fut  appelé  à  remplacer  ce  général  tué 
en  combattant;  il  soutint  avec  une  brillante  valeur 
une  attaque  des  Anglais  et  des  Espagnols  bien  su- 
périeurs en  force,  et  sauva  la  division  par  une  re- 
traite remarquable.  Appelé  à  Taire  partie  de  la  cam- 
pagne de  Russie,  il  m.,  18 ta,  des  suites  d'un 
duel. 

DEMIAU-CROUZILHAC  (  JeanPierreAnt.  ), 
né  a  Toulouse,  1  7fi3,  avocat  au  parlement  de  cette 
ville  ,  depuis  président  du  tribunal  d'Aubusson  et 
nommé  en  1 81 1  professeur  de  procédure  civile  à 
la  faculté  de  droit  de  Paris.  A  écrit  :  Elément  du 
droit  et  de  la  pratique,  ou  Instructions  sur  la  procé- 
dure par  principes  ,  1  81 1  t  v.  in- 4  ;  Explication 
sommaire  du  code  de  procédure  civile,  18  a  5  ,  in- 8. 
M.  du  choléra  ,  1 83a. 

DENYS  (Jacques),  peintre,  était  né  à  Anvers  , 
i643.  Il  m.  1704  ,  I.  a,  page  a45. 

DESFONTAINES  DELA  VALLÉE (Guillaume- 
Erançois  Fouguts  Dcshayes),  m.  i8a5.  Page  a5o, 
t.  a. 

DESJARDINS  (Philippe-Jean-Louis),  né  6  juin 
1-5$,  ecclésiastique,  professa  la  philosophie  à 
Iyon,  et  y  fut  reçu  docteur,  1783;  il  fut  ensuite 
grand -vicaire  d'Orléans',  et  émigra  lors  de  la  révo- 
lution- Il  passa  en  Angleterre ,  de  là  se  rendit  au 
Canada,  et  ne  revint  eu  France  qu'en  180a.  Il  fut 
uommé,  i8o<>.  à  la  cure  de»  Missions  étrangère*.  La 
police  impériale  le  soupçonnant  de  relations  politi- 
ques avec  le  duc  de  Kent  et  le  baron  Kolli ,  le  fit 
eiifermer  à  Yincennes,  1810,  puis  déporter  dans  la 
ville  de  '\  erceil.  Sous  la  restauration  il  fut  deux  (ois 
promu  a  l'ëpiscopat,  et  refusa  toujours  celle  haute 
dignité.  Le  cardinal  de  Périgord,  nommé  archevêque 
de  Paris,  1819,  le  ût  grand-vicaire.  Il  fut  obligé  de 
fuir  de  ('.on  flan  s  avec  son  archevêque,  lors  des  trou- 
bles de  fév.  t83i,  et  offrit  de  rester  en  prison  à  la 
place  de  ce  prélat  contre  qui  un  mandat  d'arrêt  avait 
été  décerné.  On  a  de  lui  :  le  Projet  d'une  vie  des 
saints,  sous  le  titre  d' Année  sainte;  les  3  premières 
livraisons  parurent  en  septembre  i8a3. 

DESMARETS  (Pierre-Marie) ,  naquit  à  Com- 
piègne  le  11  mars  1 7*»^  -  Volontaire  en  1793,  il 
fit  enferme  avec  le  bataillon  de  la  Charente  dans 
Yalciiciennes.  A  la  sortie  de  cette  place ,  il  publia 
un  Précis  historique  du  siège ,  ouv.  cité  dans  les 
l'icto'r-es  et  conquêtes.  La  garnison,  prisonnière  sur 
parole,  fut  envoyée  en  Vendée  et  contre  Lyon- 
Dcsmarets  quitta  alocs  la  carrière  militaire.  Cette 
même  année  (1793),  il  fut  nommé  administrateur- 
général  des  hospices;  eu  1795,  agent  en  chef  des 
vivres  de  I  armée  des  Alpes ,  et ,  depuis  le  18  bru- 
maire (  octobre  1791»  ) ,  directeur  de  la  police  de 
sûreté  de  l'état.  Destitué  à  la  rentrée  des  Bour- 
bons ,  il  reprit  ses  fonctions  le  20  mars  i8i5,  fut 


chambre  des  cent  jours,  et  vécut  depuis  dans  ia  re- 
traite. Il  m.  le  14  avril  18 3a.  On  a  de  lui  :  Té- 
moignages historiques,  ou  Quinze  ans  de  haute- 
police  sous  Napoléon t  Paris,  t833,  1  t.  in-8.  Ces 
mémoires  posthumes ,  qui  paraissent  d'abord  devoir 
être  Irès-intéressans,  le  sont  bien  moins  que  le  titre 
ne  l'annonce  ;  ils  sont  d'uu  bout  à  l'autre  pleins  de 
rélicences. 

DESORMEAUX,  né  5  mai  1778,  professeur  a 
la  faculté  de  médecine  de  Paris,  succéda  à  Baude- 
locque  dans  la  chaire  d'accouchemens,  fut  médecin 
en  chef  de  la  Maternité.  On  a  de  lui:  Précis  de  doc- 
trine sur  l'accouchement  par  les  pieds,  thèse  inau- 
gurale; une  dissertation  pour  le  concours  delà  chaire 
d'accouchement,  inlit.  :  de  Abortu;  un  grand  nom- 
bre d'articles  du  nouveau  Dictionnaire  de  médecine  ; 
la  Traduction  des  Recherches  anatomiques  sur  le 
siège  et  la  cause  des  maladies,  par  Morgagui,  Paris, 
i8ai-a4,  10  vol.  in-8.  Depuis  i8at  il  travaillait 
au  nouveau  Journal  de  médecine.  M.  a 8  avril 
i83o. 

DESTAINS,  né  à  Coucy,  en  Bourgogne,  vers 
1785,  étudia  à  Paris  les  langues  orientales,  et  se 
distingua  dans  celle  étude,  put*  il  embrassa  la  car- 
rière du  journalisme;  fut  directeur  de  la  Gazette  de 
France  et  de  t  Universel.  Lors  de  l'expédition  dAl- 
ger ,  Bourmont  le  choisit  pour  interprète.  Il  m.  i 
Toulon,  par  un  suicide,  i83o.  On  a  de  lui  une 
T'radi.ction  des  Mille  et  une  Nuits. 

DEVIENNE  (  Charles  Jean  Don  ),  né  à  Paris, 
1738,  bénédictin  de  Sainl-Maur,  était  historiogra- 
phe de  Bordeaux.  L'histoire  qu'il  donna  de  cette 
ville  lui  attira  de  nombreux  ennemis  qui  parvinrent 
à  le  faire  enfermer,  1776.  Il  ne  sortit  de  prisoa 
qu'en  1789,  adopta  les  principes  de  la  révolution, 
et  mourut,  179a.  On  a  de  lui  :  lettre  contre Tie- 
crèdtditê,  1756,  in-  ia;  Lettre  sur  la  religion,  par 
un  bénédictin,  Avignon,  1757  ;  Éclaircissement  sur 
plusieurs  antiquités  trouvées  à  Uoraïeaut, 
Plan  d'éducation  et  tes  moyens  de  l'exécuter,  1769, 
i n - 1  a  ;  Histoire  de  la  ville  de  Bordeaux,  1. 1,177»; 
Eloge  historique  de  Michel  Montaigne,  i7"3;  Ad- 
ministration générale  et  particulière  de  la  France, 
1  77»  ;  Lettres  sur  t  histoire  de  France,  178a;  His- 
toire tt  Artois ,  1785-87;  le  Triomphe  de  Dm  va- 
nité, ou  la  Mort  de  Léopold  de  Brunswick,  poème, 
1787;  le  Oi  de  la  raison  ou  adresse  à  ceux  qui 
désirent  le  bonheur  de  la  France,  1 790,  in-8;  His- 
toire générale  de  Fiance,  écrite  d'après  les  prio- 
cipes  qui  ont  opéré  la  révolution,  179W  3 
in-ia. 

DEVIENNE  (  François  ),  né  à  Joioville,  1760, 
compositeur,  tomba  en  démence  et  mourut  à  Cba- 
renton,  iSoa.  Page  a5g,  t.  a. 

DIACOS,  capitaine  grec. En  i8ao,  il  souleva  con- 
tre les  Turcs  les  pitres  des  montagnes  de  la  Béotie. 
Ut  évacuer  la  Livadie,  et  tailla  en  pièces  les  troupe» 
turques.  Pour  exaller  ses  rom|»aliiotcs,  il  se  pré- 
tendait inspiré  par  une  vierge  miraculeuse  cachée 
dans  l'autre  de  Trophonius.  Après  celte  expédition 
il  alla  défendre  le  pas  de*  Theimopyles  contre  l'ar- 
mée d'Orner  Vriones;  ses  soldais  renouvelèrent  le 
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cd  combattant.  Diacos,  fait  prisonnier,  périt  par  le 
supplice  du  pal. 

DIDIER  (Jean-Paul),  professeur,  condamné 
comme  conspirateur  sous  h  restauration  (t. 2,  page 
a6i  ),  était  né  à  Upie,  bourg  du  Daupliiné,  i:58; 
fut  chef  de  l'insurrection  de  Grenoble,  4  mai  1816, 
et  c'est  pour  ce  fait  qu'il  fut  condamné  à  m.,  18 16, 
après  avoir  été  livré  a  la  France  par  le  gouverne- 
ment du  Piémont. 

DILLON  (Henri),  abbé,  grand-vicaire  de  Dijon, 
protesta  contre  les  décrets  de  l'assemblée  nationale 
relatifs  au  clergé,  et  refusa  de  prêter  le  serment.  Il 
émigra,  et  ne  put  rentrer  en  1804,  quà  la  condition 
de  se  tenir  éloigné  de  Paris.  11  y  rentra  sous  la  res- 
tauration, fut  un  des  conservateurs  de  ta  bibliothè- 
que Mazariue.  On  a  de  lui  :  Guide  des  études  his~ 
toriques,  i8ia,  in-8;  Mémoire  sur  t  esclavage  colo- 
nial, la  nécessité  des  colonies  et  l'abolition  de  la 
traite  des  nègres,  1 8 1 4,  in-8  ;  Lettres  sur  la  liberté 
de  la  presse  ;  Histoire  universelle  contenant  le  syn- 
chronisme des  histoires  de  tous  les  peuples  contem- 
porains, tant  anciens  que  modernes,  1816,  8  vol. 
in-8.  M.  i83i. 

DOBRÉE  (Thomas),  né  à  Nantes,  6  avril  1781, 
consul  du  Danemark  et  des  villes  anséatiques,  est  le 
premier  armateur  qui,  après  la  paix,  ait  renoué  des 
relations  commerciales  entre  la  France  et  la  Chine. 
Il  imporla  en  France  le  mode  usité  en  Angleterre 
de  doubler  les  vaisseaux  avec  du  feutre,  procédé 
qu'adopta  le  gouvernement  pour  la  marine  royale.  11 
fut  un  des  propagateurs  de  la  méthode  lancastrienoc. 
M«  i5  décembre  iSa8. 

DOMBROWSRI  (Jean-Henri),  général  polo- 
nais ,  Ot  ses  premières  armes  dans  l'armée  de  l'é- 
lecteur de  Saxe,  de  1788  à  1791,  et  revint  en  Po- 
logne pour  prendre  part  à  la  guerre  de  1791.  Lors 
de  l'insurrection  de  1794  ,  Kosciusko  lui  confia  le 
commandement  de  l'aile  droite  du  camp  retranché 
de  Varsovie.  Il  se  distingua  par  sa  valeur  à  Pa- 
wanski,  et  mérita  une  récompense  nationale.  Eu 
1794,  »3  septembre,  il  obtint  un  succès  remar- 
quable sur  les  Prussiens,  et  prit  d'assaut  Eromberg  ; 
mais,  après  la  défaite  de  Macejowice,  il  lut  rappelé 
à  Varsovie,  et  fit  devant  les  Prussiens  une  habile  re- 
traite. Désespérant  de  défendre  la  capitale,  il  pro- 
posa de  la  quitter  et  de  former  au  milieu  de  l'armée 
un  gouvernement  central.  D'après  ce  même  plan, 
ou  devait  chercher  à  rejoindre  bs  armées  franc,, 
sur  le  Rhin  en  «'ouvrant  un  passage  au  travers  des 
armées  prussiennes.  Le  conseil  de  guerre  rejeta 
cette  proposition  ,  à  laquelle  on  voulut  en  vain  re- 
courir lorsque  Varsovie  eut  succombé.  Dombrowski 
fut  fait  prisonnier,  et  obtint  de  Souvarow  des  passe- 
ports pour  l'Allemagne.  A  Berlin,  où  il  fut  présenté 
au  roi  de  Prusse ,  il  proposa  à  ce  prince  de  soule- 
ver la  Pologne  pour  mettre  sur  le  trône  son  fils 
avec  un  gouvernement  constitutionnel.  Le  roi  ne 
répondit  pas  à  celte  proposition.  Arrivé  en  France, 
Dombrowski  fut  chargé  par  le  directoire  de  former 
une  légion  polonaise,  1795,  et  se  distingua  à  la  tète 
de  ce  corps  dans  les  guerres  d'Italie  jusqu'en  1800, 
époque  où  il  fut  blessé  et  forcé  de  quitter  le  service. 
Il  fut  rappelé  par  Bonaparte  dans  l'année  active. 


A  la  paix  d'Amiens,  il  passa  au  service  de  la  répu- 
blique italienne  comme  général  de  division.  Eu 
1806,  il  conc,ut  l'espoir  de  délivrer  sa  patrie,  re- 
parut dans  les  palalinats  de  Pologne ,  et  leva  plus 
de  trente  mille  hommes,  qu'il  conduisit  au  sié^e  de 
Dantzirk.  Après  la  paix  de  Tilsilt ,  il  resta  en  Po- 
logne, et  établit  son  quartier-général.  Eu  1809,  il 
combattit  avec  le  prince  Ponialovvski  contre  les 
Autrichiens,  et  remporta  d'assez  grands  avantages. 
Lors  de  la  campagne  de  Russie,  181  a  ,  il  organisa 
des  clubs  dans  l'intérieur  des  villes,  et  alla  comman- 
der une  des  trois  divisions  du  5e  corps  polonais.  H 
s'établit  dans  la  Russie  blanche,  repoussa  l'attaque 
du  général  russe  Hertel.  Il  se  signala  surtout  dans 
la  retraite ,  contribua  avec  l'oiiiatouski  à  couvrir 
les  ponts  de  la  Bérézina  le  af>  novembre.  Il  fut 
grièvement  blessé  dans  ce  combat,  et  ne  rentra  à 
Varsovie  qu'à  l.i  ûn  du  moi*  de  décembre  181». 
En  181 3,  il  servit  dans  l'armée  du  Rhin  avec  une 
division  polonaise,  se  distingua  aux  aflaires  de  Tel- 
toff  et  Interbourg,  surtout  à  Leipsick.  Après  l'abdi- 
cation de  Napoléon,  1814,  il  fut  séduit  par  les 
promesses  d'Alexandre,  et  cmt  que  sa  patrie  allait 
recouvrer  son  indépendance.  En  181 5,  lors  de 
l'établissement  définitif  du  rovaume,  il  fut  nommé 
colonel -général  de  la  cavalerie,  sénateur  palatin  a 
la  diète  de  Pologne.  Mais,  reconnaissant  son  erreur, 
et  voyant  les  ma  heurs  de  la  patrie,  il  se  retira  loul- 
u  fait  des  affaires,  et  m.  dans  ses  terres  à  Winoa- 
Gora,  grand-duché  de  Posen ,  iG  juillet  1818.  il  a 
écrit  Y  Histoire  des  légions  polonaises  d'Italie, 

DOOLITTLE  (  Amos  )  ,  né  à  Cbeshire  dans  le 
Connecticut ,  graveur,  fut  le  premier  artiste  qui  ait 
gravé  sur  cuivre  en  Amérique.  Il  donna  pour  essai 
ta  Bataille  de  Lexmgtoti ,  où  il  avait  figuré  comme 
volontaire,  puis  composa  un  grand  nombre  de  gra- 
vures, surtout  dans  le  genre  historique.  M.  du  cho- 
léra, à  78  ans,  3i  janvier  iSIO. 

DOKINGE  (George),  né  178,,  a  Cassel,  poêle, 
a  écrit  des  Contes  et  des  Nouvelles  en  vers ,  qui 
ont  eu  un  grand  succès  en  Allemagne.  M.  à  Franc- 
forl-sur-le-Mein,  10  octobre  i833. 

DOUCET  (Pierre),  baron,  né  à  Paris,  10  mars 
1761,  était  marchand  de  vin  lorsqif éclata  la  révo- 
lution; il  entra  dans  la  garde  nationale,  et  devint 
aide-de-camp  de  Lafayelte.  Arrêté  pendant  la  ter- 
reur, il  recouvra  sa  liberté  après  le  9  thei  inid.  ;  il 
rentra  dans  la  garde  nationale.  En  179S.il  fut  adjoint 
du  commaudanl  temporaire  de  Pari»,  et,  en  1799, 
il  fut  chef  d'élat-major  du  général  Andréossi.  En 
18 12,  il  contribua  par  son  activité  à  la  répression 
de  la  conspiration  de  Mallel,  et  fut,  en  récompense, 
nomme  général  de  brigade.  Il  fut  ensuite  employé 
à  la  grande  armée,  commanda  la  place  d'Eifnrt.  M. 
eu  août  i833. 

DOUSSIN-DUERECIL  (Jacques-Louis) ,  né  à 
Saintes,  Charente  Inférieure,  médecin,  reconnut  le 
premier  dans  la  transpiration  un  acide  qui  se  coa- 
gule lorsqu'elle  reflue  sur  les  viscères.  Il  concourut 
à  la  propagation  de  la  vaccine  en  France.  M.  à  Pa- 
ris, i83i.  On  a  de  lui  :  des  Claires,  de  leurs  cau~ 
ses,  de  leurs  effets,  et  det  moyens  pour  Ivt  romba!tr.'t 
1  v.  in-8  ;  dé  tÊpi/epsie  en  général  et  particnliè- 
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et  les  effets  d.  s  »la  . es,  i8if>.  i  v.  in  S. 

DOVAl.U  (C'.li.irU-s) .  no  à  Monlrenil  IVl.iy, 
petite  ville  Jm  département  de  Maine-et  1.  iiv  . 
2  5  juin  1807  ,  fit  ses  éludes  au  colline  de  >'..;: ;i »  11  r . 
où  11:1  prix  de  poésie  françat*e  fui  cm'  expies  puni 
lui.  De  i.i ,  il  passa  à  l'école  de  droit  de  Poiticr»,  et, 
s  adonnant  toujours  av«  ardeur  »  la  poésie,  il  en- 
voya souvent  de  ses  essais  au  Mercure  de  1S27, 
sous  le  pseudonyme  de  Pauline  A...  En  janvier 
1N.18  ,  il  vint  à  Paris  et  travailla  nu  journal  le  Fi- 
pnro,  ainsi  qu'au   Journal  des  salons  ;  en  même 


tic  celle  f/ui  est  déterminée  par  des  r '..;.«<  »  ,  gne ,  où  il  fut  fait  prisonnier  lors  de  la  eapiu  i ■viuîi 
,  l  "1  •»,        ;  \'nn--'  r.:u  rru  s  ir  1rs  e  u ses    di:  géivT&l  Dupont.  Il  ne  revint  eu  France  >;>'eri 

1 S  1  Dans  les  cent  jours,  il  servit  sons  Vandaiitnw 
à  Flenrus.  et  défend  I  Namnr.  En  iSt8,  il  fut  mi» 
en  dUpouihililé.  Aptes  iS3o,  il  fut  député  à  la 
tiûiinl  te.  siégea  dans  l'opi  ositiou.  y\.  1  H32- 

Dl.TR  ESSE  (  Simon-Cannlle),  baron,  né  à  La 
Rochelle,  2  mats  176!.  artiste  dramat.  au  théâtre 
Montausicr,  lors  de  la  révolution,  entra  rumine  sol- 
dai. 1792,  dans  le  bataillon  des  fédérés  nationaux, 
fut  adjudant-général,  17*)  J,  commanda  l'année  ré - 
volutionnaiie  dans  le  d' parlement  du  Nord,  et  fut 
accusé  de  beaucoup  d  éviés.  Après  le  9  thermidor, 
il  fi:l  arrêté  et  mis  en  jugement,  mais  acquillé.  fl 
.servit  comme  général  de  lirig  .de  à  Tannée  des  cote» 
de  lires!  ,  dans  celles  du  Klun  et  des  Alpes,  et  se 
distingua  en  Italie  sons  Ponapartc.  En  1  7m;>.  il  con- 
tribua sons  Championne!  à  la  conquête  de  Naples, 
et  fut  i.vec  lui  traduit  devant  un  conseil  de  gnrrre 
pour  avoir  attaqué  les  d. lapidations  des  ageiis  du 
directoire.  I.a  chute  des  directeurs  Merlin  et  Laré- 
veillcre  annula  celle  procédure.  Il  fut  réintégré 
dans  son  grade,  servit  en  Espagne,  fi!  la  canqiapne 
de  Russie,  t  Si  2,  fut  gouvern.  de  Stcttin,  où  il  sou- 
tint un  siège  mémorable  contre  h-  corps  d'armée  de 
Hulovv .  En  1  «  1  5,  il  fut  promu  au  commandern.  de  la 
13'  division  militaire.  M.  mars  tX31. 

Dl'LOMl  DE  ROSNAY  (Lunis-Eiiennc,  comte), 
né  17S0  a  Kosiiav  (Aube),  lieutenant  de  hussards 
eu  1798,  se  distingua  au  siège  d'Anconc.  Il  corn- 
un  nda  à  Pesaro .  et  défendit  gloriensem.  cette  place 
centre  les  Anglais  et  les  insurgés  italiens,  et  con- 
clut une  capitulation  honorable.  Il  assista  aux  bal. 
de  Marengo.  d' A  usterlitz.  En  1  8  r  3  ,  il  fut  nommé 
général  de  brigade,  resta  ina  tif  dans  les  cent  jotu s. 
En  1823,  il  commanda  la  17'' division  militaire  en 
'orse.  M.  19  mai  i  S  >.S. 

DUEONO  (  François-Charles  N  ,  naquit  à  Par?- 
sur-Eure,  le  t4  juin  179-».  Jeune  encore,  il  |»t r\ljt 
sa  nieie,  et  fui  destiné  au  barreau  par  sou  perc, 
célèbre  avocat  de  la  province.  Il  le  perdit  en  i';'<> 
et  n'en  héria  qu'une  fortune  modique.  Huloiig 
avait  débuté  comme  avocat  d  une  maniciv  brillante; 
le  gouvernent.  (  iSiti)  voulut  se  l'attacher,  et  tl.ir- 
cepia  la  place  de  substitut  du  procureur  du  roi 
d  vrenx.  Ne  voulant  pas  s'asservir  au  régime  de- 
loyal  des  Roui  bons,  il  donna  sa  démission  vers  1rs 
prem.  mois  de  1817,  et  rentra  au  barreau,  ou. 
jusqu'en  iH  !<>,  il  remplit  h  ministère  de  la  défense 
<ic  la  manière  la  plus  noble  «  t  la  plus  dé.-inlrrr*  ce. 
Palii-.le  dév.-ué  ,  il  fui  dors  appelé  à  Paris  psr  Du- 
pont (de  l'Eure),  garderies  sceaux,  à  la  chancellerie 
où  il  eu!  d'abord  la  direction  du  secrétariat  parti- 
culier, puis  de-  affaires  civiles.  Ayant  alors  plu*  1"P 
personne  la  libre  disposition  des  places  inamovibles, 
il  lit,  a  foiee  d'instances,  obtenir  à  M.  Rartlir  le 
siège  de  président  Je  la  cour  loyale  de  Paris  par 
Dupont ,  qui  l'avai;  depuis  q<|%.  semaines  fait  n  mi- 
mer  proeur.  du  roi.  P.icntot  Dupont  quitta  la  chan- 
cellerie, et  exigea  de  Dnloug  qu'il  ne  le  suivit  pas 
dans  sa  relraiie  M.  Mérilhon ,  qui  lui  surr.l.i, 
maintint  Dnlotig  dans  la  posi».  où  il  l'avait  trouve, 
mais  bientôt  résigna  se»  fonctions ,  cl  M.  Barthe 


temps  il  cultivait  !a  poésie,  cl  préparait  une  pre- 
mière publication  de  ses  Essais ,  lorsqu'il  lut  pro- 
voqué en  duel  pour  un  article  du  Journal  dessalons 
Il  lut  tué  juir  son  adversaire,  3o  novembte  1829. 
l  a  balle  qui  le  frappa  a  la  poitrine  traversa  son 
portefeuille,  el  déchira  une  de  ses  p:c  es  devers 
encore  inachevée.  Ses  amis  publièrent  se»  Poésie  i . 

I  v.  in-8  .  précédées  d'une  notice  par  Louvei  et 
d'une  préface  par  Victor  Hugo.  Dans  le  nombre  de 
ces  pièces  où  se  révèle  un  grand  talent,  une  sensi- 
bilité enthousiasme  et  naïve  ,  on  cite  surtout  le 
Sylphe;  le  Premier  désir  ;  le  Convoi  d'un  ei.Jant  ; 
le  Cure  de  Meudon  ;  une  Chanson  à  Déranger. 

DKAPARN AUD  (  Victor-Xavier),  auteur  dra- 
matique, né  vers  17-5.  a  donné,  entre  autres  pie- 
ces  :  le  Pfii'j/tnier  de  \c*<gafe,  drame;  les  tragéj. 
de  Maxime ,  de  Thomas  Monts  ;  la  Clémence  de 
Pav  d.  M.  4  ort.  1 833. 

DRUON*  (Pierre-Paul),  né  12  septembre,» 
Rusignies,  dans  le  Cambrésis,  bénédictin  de  Saint 
Maur.  bibliothec.  de  la  chambre  des  députés,  tra- 
vailla au  V  vol.  de  Y  Jet  de  -vérifier  les  dates  ,  et 
nu  1  du  Hecttcil  des  historiens  de  France.  M  a 
laissé  des  ouv.  mss  ,  et  une  précieuse  collection  de 
gravures.  M.  à  Paris.  3  octobre  i8i3. 

DLCMANOY  iC-F.),  né  mai  17 ',  2  ,  médec.  et 
administrât,  des  hospices  civils  de  Paris,  élève 
d'Antoine  Petit ,  a  écrit  plus.  Mémoires  sur  les  hos- 
pices ;  Essai  sue  l'art  d'imiter  les  eaux  minérales, 
1780,  in-ia;  du  Mal  vertébral \  ou  de  l'Impotence 
des  extrémités  infér.,  trad  de  l'atig'.  de  Pott,  1  78  ». 

DCE1EE  (  N.-C),  né  à  Nantes,  se  retira  pend, 
la  révolu!,  en  Amérique,  puis  en  Anglt't.,  où  il  en  - 
seigna  la  langue  française  pendant  20  années.  On 
a  de  lui  :  la  Nature  dévoilée  da  ts  son  mode  d  en- 
seifnement  des  langues  à  l'homme;  Hictio  inaire 
frnnç.-tm^lnis  ;  Dictionn.  de  la  prononciation.  M. 
à  l.ondre»,  1  -x  avril  1  S  5 4 . 

Dl  FOUR  (Frauçm>  Rerlrand),  baron,  né  22 
jauv.  17I1J  a  Souillac  [Lot),  entra  au  service,  (  ~y«. 

II  était  chef  de  bataillon  au  combat  de  Kayserslau- 
lern,  où  il  se  distingua  par  une  brillante  valeur. 
A  pri  s  plus,  autres  exploits,  il  fut  nou.méehel  de  la 
i»S*  demi-brigade  ,  i-<ir>,  lit  les  campagnes  du 
Rhin,  de  Hamhre-c!-Mcu>e  et  du  Nord.  Eu  1  Soi,  il 
eireva  a  i  ennemi  le  pont  d' \s;-hafleidu»ur_',  et  eut 
le  eommandement  de  1  av mit-gai de.  Il  comballit 
uauv  '••  I  1.  el  se  distingua  a  Aiisterblir.  Ee  2.', 
déc.  '  :!•»'..  il  fut  nommé  r<  uéral  de  bi igade.  Apres 
avoir  assisté  au  siège  de  Duut/ick,  il  alla  en  Eajw- 
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î.ii  .ijïpelc  h  le  remplacer.  Le  nouveau  ministre  de 
!.i  ju-ti-e  fil  à  son  ancien  protecr.  mille  protesta!. 
«  MijiivsM-es  de  bienveillance.  En  septembre  :8  Ji, 
le  collège  électoral  de  Venu-  i!  {  Eure)  nomma  nu- 
long  dépnlé,  a  l'exclusion  de  MM.  Villemain  et 
Tripier,  et  c'est  eu  vain  ipie  la  délation  voulut 
ternir  la  conduite  du  noble  cni.li  !a:  dans  celte 
élection,  M.  Tripier  lui  rendit  un  témoignage  public 
do  lovauté  et  de  franchise-  luilong  \int  s'asseoir  à 
la  chambre  à  côté  de  M.  Puponl  (de  l'Eure).  L'in- 
dépendance de  ses  \oles  lui  attira  I  nimitié  de  M.  le 
gai  de-des-seeaux  ;  en  mars  iH3a,c.  t  homme,  dont  il 
éla't  le  protecl.,lui  fil  signi'u-r  sa  destitution  par 
re-ilreiu.se  de  M.  Renouard,  et  Dulong  écrivit  a 
ci-Ue  ocrasi  m  une  lettre  pleine  Je  courage  et  de 
fermeté  à  M.  Barthe,  et  ses  principes  demeurèrent . 
selon  sa  propre  expression,  •<  ceux  de  Lafa\et:c  et  de 
Dupont  (de  l'Eure).  «  Dans  la  séance  de  ia  chamb. 
des  députés  du  ?.<>  ]an\.  iS34, M.  1-nrabd.  défen- 
dant la  cause  des  officiers  d'artillerie  réclamant 
contre  l'intrusion  illégale  d'officiers  de  la  marine 
dans  leur  corps,  M  Rugen-:  !  sciant  érne  avec 
fo.ee  :  On  obéit  avant  de  reciamer,  Dulong  rep  u  lit 
vivement  :  Faut-il  obéir  jusqu'à  être  geôlier,  ce  <] ni 
faisait  Itllusiott  au  dévouement  de  M.  r.-ig' ,a:d  a  la 
porte  de  la  ba-li'lc  île  Rlaxc.  '  dui-'i  cl  la  la  u.  d  Or- 
léans se  trou\ére'it  hles^tS ,  et  lin  duel  s'ensuivit, 
malgré  tous  les  efforts  de  MM.  C.  l'acot  et  ('..  La- 
f.t.etle,  témoins  de  Duluug.  De  combat  eut  1  en 
au  bois  de  Boulogne.  A  la  demande  réitérée  de 
Dulong,  ou  avait  choisi  pour  arme  le  pistolet  ;  on 
plaia  les  point  -  de  dislaiil-e  à  :,n  pas  l'un  de  l'autre, 
d'où  elia  uc  combattant  ,  parlant  au  même  signal, 
pourrait  marcher  dix  pas  et  pendant  ce  trajet  bure 
l'eu.  I.e  général  P.tigeaud  lit  feu  au  bout  de  <|tiel<|s. 
pas.  et  son  adveisaire  tomba  ,  atteinl  au-dessus 
de  I  (vd.  Ainsi  fut  frappé  ce  co  irageux  patriote,  le 
■■«I  janvier  iS3.»  ;  il  expira  le  lendemain,  à  six  heu- 
res du  matin,  n'axant  pas  repris  connaissance.  Ses 


e\ 


;  ou  l'enterra  au 
convoi  était  iin- 


obseqnes  eurent  lieu  le  t( 
eimeliere  du  l'ère  l  a  Chaise;  le 
mense,  el  l'enterrement  s'effectua  -ans  trouble, 
malgré  les  nombreuses  escouades  des  seigens  de 
x  if  le  et  la  grande  quantité  de  troupe-  qui  encom- 
brèrent les  Hiemins  et  gênèrent  la  population,  de- 
puis la  rue  Castiglione  jusqu'à  l'entrée  même  du 
cimetière.  Voir  :  Détails  et  révélations  sur  le  duel 
de  Da.'ong.  Paris,  1 31 ',,  chez  Paulin,  broch.  di-H, 
de  1  feuilles.  avtc  une  Xoti.e  sur  Dn.'ong. 

DDMONT  i  Etienne},  naquit  a  Genève,  juillet 
i  ?5y.  Il  rédigea  avec  Mirabeau  te  Courrier  de 
Provence  L'ouv.  qu'il  pub.  sur  cel  oiat.  es!  inti:.  : 
Souvenirs  sur  Mirabeau  it  sur  fc%  deux  pinnicus 
assemblées  législatives,  in -S,  paris  ,  i  Sla  (/'.  t.  a  , 
page  1 1 1 ) . 

DTPATY  (Louis-Adrien-Maiie-.T.-R.  Mtncitn). 
cons.  a  la  cour  de  cassation,  était  habituellement 
chargé  du  rappoil  des  aff;iiii->  foic-bères.  Il  fil 
réhabil.ter,  eu  iS.>5,  par  la  cour  d'appel  de  Na.;cv, 
la  mémoire  des  victimes  dont  son  père  avait  com- 
mencé la  défense.  I!  vola  conte  la  cassât,  des  ju- 
gemens  des  cous  de  guérie  aux  -î  et  'i  juin.  M.  juillet 
t83a,  du  choiera. 


DUPIN  (Claude-Françoi-  i.tienne),  né  à  Met/, 

10  novembre.  1 7*» 7  ,  ancien  préfet  des  Deux- 
Srvres,  magistral  municipal  dans  le  département 
de  la  Seine.  A  donné  Y  Jlmanaclt  du  républicain 
pour  1  79  3:  Clalerie  lii>ti>!rpte  ri  ré  pub .Vc.'i/'.v  tirs 
homme*  célèbres  pour  *  79I ,  avec  Jarquiu;  des 
Mcmoir,  s  sur  le  patois  poitevin  et  sa  littérature. 

11  a  laissé  ms».  un  ouvr.  sur  l'Origine  et  le  ttroit 
des  a  mmuites  ;  une  Légende  attslt  as'unne  intitulée 
Valdrér.  M.  1  1  uov.  1  SaS. 

DHVI  RNOY  (l.éopold  Eberbard\  t.  a  ,  p.  33o, 
lisez  :  né  à  Monlbéliard  ,  élève  de  Sclmcpflin. 

1)1' VJLLARI)  ,  de  Genève,  membre  du  corps 
lf*p;iilu( tf  de*  i7yy  à  iXu'î,  pu-s  chef  de  bureau  au 
ministère  du  trésoi  public ,  a  (•cri!  :  .Analyse  et 
tableaux  de  V influent  e  de  la  prùte vérole  sur  la 
n'oila/itéà  ch--pte  âge  et  de  e>  l.'r  ipi  un  préservatif, 
tel  ipie  la  i  ticàne,  peut  ,n  ;>tr  >ue  la  population  et 
ta  lon^evi V,  iaris.  1  ?U>l» ,  in-8;  R,.!, cubes  sur  les 
rente*  ,  /  .»  emprunts  cl  /.  >  ren  bi'ursernetu  ,  Parts, 
1  -7  S  ,  in-',  ;  Pian  dure  associait*  u  de  prévoyance, 
Paris,  170,0.  M.  à  Montmorency,  iX3a. 

DL'Vi  VIEK  (Ignac  ) ,  peintre  de  pa) sages,  de 
inaiiue  et  de  b  itaill  -s.  était  membre  de  l'académie 
d.  s  be  .iix  ai  .'s  de  Vienne-  On  cite  de  lui  les  Restes 
d'un  tem  te  de  Diane  a  Un  ta;  une  Fo'Vt  ;  Effet  de 
laue.  Ses  ouvr.  se  trouvent  dans  la  g  eerie  du  lk-l- 
védcie  en  Autriche,  dans  celle  de  l'Ermitage  en 
Russie.  M.  du  choléra  en  «Rio. 

DZIAI.Y-SSM  (Xavier),  général  polonais, 
nonce  de  Posuanie,  à  la  dicte  178S  à  179a,  fut 
membre  de  la  déptila'iun  chargée  de  présenter  les 
bases  d'une  noiiv.  consliitit.  Il  contribua  à  prépa- 
rer (  insurrection  du  1  7  avril  t7y':  |>eu  de  jours 
avant,  il  fut  dénoncé,  ariété,  el  menacé  de  mort  ; 
mais  le  mouvement  qui  éclata  le  rendit  à  la  liberté. 
En  mai,  il  fut  membie  du  consed  .suprême  de  Var- 
sovie. Apres  l'anéantissement  du  rovaume  de  Po- 
logne, il  l'ut  envové  en  captivité  en  Sibérie,  '  7;|5; 
mais  laid  I",  a  sou  avci.emenl,  le  délivra  avec 
ia,ooo  Polonais.  Il  m.  peu  âpre-. 


E. 


FDDY  (Jeaii-U.),  né  à  New  York .  1 7«î , 
perdit  loi  je  a  l'àpc  de  .  •/  ou  1  3  ans,  et  chercha  une 
di.stiaction  à  ce  mal  dans  l'élude  des  langues,  des 
maliiémal..  puis  de  ia  géographie.  Il  adonné,  eu 
1X14,  nue •Carte  eh, -niai <e  des  environs  de  .\e>v- 
York,  puis  une  autre  de  tout  Yétat  de  AViv-  York. 
Il  travai  lait  à  l'Atlas  comple'  de  toute  l'Amérique, 
lorsqu'd  m.,  aa  déc.  1.^17. 

l  Ul  ItHAN/.  (Abraliam-Meolas),  baron  .  né  à 
\bo,  Suéde,  17J4  ,  lilleratcur,  a  donné  des  odes 
et  des  pièces  de  théâtre.  Apres  un  vojage  fait,  1  790 
cl  t,i,  en  Angleterre  et  en  France  ,  il  s'adonna  aux 
sciences  mécaniques  et  à  des  recherches  mdus- 
ti:e!les.  Il  a  <  (imposé  un  Traité  sur  les  télégraphes, 
«7 «;<*».  où  il  a  réuni  aoa  \  signaux  dilTérens.  En 
iSoi.il  entreprit  un  nouveau  vo\ âge  par  ordre 
du  roi  en  Allemagne,  eu  Holl.tn.te  .  en  France  et 
en  Angict/rre;  il  en  rapporta  un  Recueil  d'o'scr- 
vatio.is  pratiques  sur  i  tignculttue ,  les  arts  niera- 
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niques  et  le  commerce ,  il  est  resté  mss.  Il  fit  partie 
«te  plusieurs  sociétés  d'agriculture  et  d'industrie, 
lut  à  plusieurs  dictes  membre  du  comité  de  consti- 
tution. Il  mourut  à  Stockholm,  i5  mars  iSai. 


FAR 


EUGEWORTH  (Richard- Lowki.l),  hé  à  Edge- 


i  s-Town,  Irlande,  vers  1 7  ',  3 ,  mécanicien  ,  tut 
membre  du  pailement  d'Irlande  et  lutta  constam- 
ment contre  l'oppression  dans  laquelle  tomba  sa 
patrie.  Il  introduisit  parmi  ses  compatriotes,  plu- 
sieurs méthodes  de  culture  avantageuses.  On  a  de 
lui  :  Lettre  sur  le  télégraphe  et  sur  la  défente  île 
l'Irlande ,  1  796  ,  in-8  ;  Essais  sur  l'éducation  rela- 
tivement aux  diverses  professions ,  1 809  ;  Essais 
sur  la  construction  des  routes  et  sur  t  elle  des  voi- 
tures ,  181 3  ,  in-8.  M.  1817. 

EDGEWORTH  (  William),  fils  du  précédent, 
ingénieur,  a  donné  les  projets  d'une  ligne  de 
routes  de  Belfast  a  Aniin  ,  qui  sera  l'une  des  plus 
belles  voies  de  communication  de  l'Irlande.  M.  à 
Egdeworl's-Towu ,  1829. 

EDOUARD  STUART.  F.  STIJART  (Charles- 
Edouard),  page  391 ,  t.  4.  Le  renvoi  à  CHARLES 
EDOUARD,  indiqué  page  336,  t.  a,  est  erroné. 

EGLOFF,  née  dans  la  Suisse  allemande ,  s'a- 
donua  à  la  poésie  et  à  la  littérature.  On  a  d'elle  des 
Poésies  tort  estimées;  elle  aimait  la  liberté,  et 
chaula  la  régénérât,  de*  Grec*  et  l'héroïque  guerre 
des  Polonais.  M.  janvier  1 8 "5 4 . 

ELHUYART,  minéralogiste  de  Logro  no,  et  non 
ELHUGART  (  page  345 ,  t.  j  ). 

EMERT,  supérieur  de  la  congrégation  de  St. 
Sulpicc  (  F.  page  35 1 ,  t.  a  ) ,  se  nommait  Jacques- 
Ahdré  et  était  né  à  Gex,  37  août  1 73a. 

EMMERICH  (Frédéiic-Charles-Timothée),  était 
né  à  Strasbourg,  7  février  X786.  Il  fut  proies»,  des 
langues  latine ,  grecque  et  hébraïque  au  gymnase 
de  Strasbourg ,  et  profess.  d'hist.  ecclésiasl.  à  la  fa- 
culté de  théologie  (  F.  page  35 1 ,  t.  3  ). 

EVANS  (Olivier),  né  à  Philadelphie,  1775, 
charron ,  se  distingua  par  son  habileté  dans  la  mé- 
canique; imagina,  dans  un  âge  encore  jeune, deux 
machines  pour  confectionner  les  cardes  à  laine, 
dont  les  manufactures  américaines  avaient  besoin 
et  que  les  Anglais  avaient  cessé  de  leur  importer 
depuis  la  guerre.  En  1793 ,  il  construisit  des  mou- 
lins à  farine,  dont  Un  seul,  au  moyeu  de  trois 
hommes ,  pouvait  moudre  eu  un  jour  1 3,730  liv. 
de  farine.  Il  ht  encore  phis.  découvertes  ;  la  plus 
belle  fut  le  perfectionnement  apporté anx  machines 
à  sapeur.  Par  son  procédé,  la  température  de  l'eau 
s'élève  jusqu'à  un  degré  qui  donne  a  la  vapeur  une 
force  bien  supérieure  à  la  pression  de  l'atmosphère. 
Long- temps  on  refusa  de  croire  à  la  possibilité 
d'une  machine  semblable,  il  fut  obligé  d'en  con- 
struire une  à  ses  frais,  1800.  Enfin  ,  au  congrès  de 
1814,  il  reçut  les  témoignages  de  l'estime  natio- 
nale. Il  m.  peu  après,  18 19.  On  a  de  lui  plusieurs 
mémoires ,  entre  autres  :  Manuel  de  l'ingénieur- 
mécanicien  ,  constructeur  de.  machines  à  vapeur , 
par  Olivier  Evans  de  Philadelphie. 

EVE  (Antoine-Frauçois) ,  dit  Desmaillots ,  né  à 
Dole,  174?»  fu'  militaire,  déserta  et  se  fil  comé- 
dien. Il  embrassa  avec  ardeur  les  principes  de  la 


lévolut. ,  fut  détenu  pendant  dix  ans  à  la  Force,  à 
Ste.  Pélagie,  à  Vinccnnes  par  ordre  de  Napoléon  ;  il 
recouvra  sa  liberté  à  la  restauration.  M.  à  l'hôpital 
à  Paris.  18  juillet  18 14.  On  a  de  lui  :  Ce  lest  1  ne , 
comédie  ;  Figaro  ,  directeur  de  marionnettes  ; 
Tahleou  historique  de.'  prisons  d'état  sous  le  règne 
de  Bonaparte  ,  in-8  de  ia3  pages,  ( 8  1 4- 

EYSYMONT  (Martin),  abbé,  né  1735  ,  dans 
le  palalinat  de  Volhvnie,  Pologne,  religieux  de 
l'ordre  des  piaristes.  A  donné  des  Poésies  parmi 
lesquelles  on  remarque  :  Palémon  et  Calathée  ;  le 
Manuel  d'un  honnête  homme ,  en  vers,  Varsovie, 
1779  ;  les  Complimens  adressés  aux  rois  Stanislas- 
Auguste  de  Pologne  ,  Frédéric  •Guillaume  II  de 
Prusse  et  François  11 ,  emperew  des  Romains.  Ces 
vers  adressés  aux  princes,  ennemis  de  sa  patrie, 
attirèrent  à  l'auteur  de  vives  et  nombreuses  critiq. 
Il  a  laissé  mss.  un  ouvr.  sur  l'architecture  civile 
et  militaire.  M.  iSia,  à  Varsovie. 


F. 


FALLETTI  (  Octave- Alexandre  ),  né  1753  à 
Turin,  militaire,  servit  contre  les  Français  lors- 
qu'ils envahirent  sa  patrie ,  puis  s'adonna  exclusi- 
vement a  la  littérature.  On  a  de  lui  un  Eloge  de 
l'historien  St.-Réal  ;  des  Mémoires  sur  des  sujets  de 
philosophie  et  de  critique  littéraire;  des  EpitrestX 
un  roman  intitulé  :  Voyage  de  Théodore  Callima- 
chi  en  Italie.  M.  3o  janvier  1838. 

FARCY  (Jean-George),  naquit  à  Paris  le  ao  nov. 
1800.  Eufant  unique,  à  quinze  mois,  il  perdit  son 
père  et  sa  mère;  sa  grand  mère  prit  soin  de  lui ,  et 
il  se  distingua  dans  ses  cuisses.  Eu  1819,  ayant 
terminé  ses  études ,  il  entra  à  l'école  normale,  et  il 
en  sortait  lorsque  l'ordonnance  du  ministère  (k>rlùere 
brisa  l'institution  en  1 83  a.  Il  y  avait  dans  son  carac- 
tère de  la  timidité  et  de  la  sauvagerie,  de  I  élévation 
et  de  la  fermeté.  Ses  opinions  lui  interdisant  le 
professorat  sous  le  régime  des  Bourbons,  il  entreprit 
une  éducation  particulière  chez  une  dame  russe.  Eu 
1 8a 5,  il  pub. une  traduct.  du  3e  v.  des  Elémens  delà 
philos,  de  l'esprit  humain ,  par  DugaldStevrart,  tra- 
vail qu'il  avait  entrepris  par  le  conseil  de  M.  Cousin, 
et  en  tète  duquel  il  avait  mi*  une  introduction.  11 
donna  aussi  qqs.  articles  dans  le  (Uohe  ,  dans  les 
preiiu  le.nps  de  la  fondation  de  ce  journal.  Vers 
sept.  1826,  il  quitta  par  ennui  son  préeeplo«at,  et 
alla  voyager  en  Italie,  où  il  vit  M.  de  Lamartine  à 
Florence.  L'illustre  auteur  l'engagea  à  continuer  ses 
essais  poétiques.  Farcy  fondait  sur  eux  sa  répulal., 
mais  ses  amis  reconnurent  de  bonne  heure  que  sa 
vocation  était  la  philosophie.  Il  quitta  Naples  vers  la 
lin  de  l'année  1837,  revint  à  Paris,  où  il  ne  passa 
que  huit  jours,  puis  alla  en  Anglet. ,  d'où  il  s'em- 
barqua pour  le  Brésil.  Il  revint  à  Paris  au  commen- 
cement de  i8a8.  Malgré  les  épanchemen*  d'amitié 
de  M.  Viguier,  il  ne  perdit  rien  de  son  caractère 
sauvage  et  mélancolique  ;  mais  un  enseignement  de 
philosophie  qu'il  accepta  dans  l'institut,  de  M.  Mo- 
rin,  h  Fontenay-aux-Roses,  vint  donner  à  son  esprit 
la  préoccupation  qui  lui  convenait.  La  politique 
active  l'occupait  peu;  toutefois ,  eo  juillet  i83o.  le 
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mercredi,  vers  les  deux  heures  après  midi,  a  la  nouv. 
du  combat,  il  arriva  à  Paris,  se  rendit  à  Chaillot  à 
cause  de  l'occupation  des  Champs-Elysées  par  les 
troupes,  et  revint  le  jeudi  de  grand  mal  in  à  la  ville. 
Après-midi,  il  se  porta  avec  lès  assaillant  vers  le 
Louvre ,  du  coté  du  Carrousel.  Les  soldats  royaux 
faisaient  un  feu  nourri  dans  la  rue  de  Rouan  , 
et  Farcy,  qui  débouchait  au  coin  de  la  rue  de  Rohan 
et  de  celle  de  Monlpensier,  tomba  l'un  des  prem., 
atteint  d'une  balle  dans  la  poilrin*  :  ainsi  c'est  à  tort 
que  l'on  a  placé  à  la  porte  de  l'hôtel  de  Nantes  la 
pierre  funéraire  consacrée  à  sa  mémoire.  Il  survécut 
près  de  deux  heures  à  sa  blessure.  Ses  dernière» 
craintes  fureut  que  le  peuple  n'eût  le  dessous;  on  le 
rassura,  et  il  mourut  grave  et  recueilli,  le  39  juillet 
1834.  Il  a  été  inhumé  au  Père  La  Chaise,  dans  la 
partie  du  cimetière  où  reposent  les  morts  de  juillet. 
M.  Cousin  lui  a  dédié  sa  traduction  des  Lois  de 
Platon,  et  M.  de  Sainte-Beuve  a  pub.  ses  Poésies 
(i83i).  V.  Notice  sur  lui  dans  la  Revue  drs  Deut- 
Mondes,  juin  i83 1,  par  M.  de  Sainte-Beuve. 

FAUCHER  (César  et  Constantin  ),  frères  ju- 
meaux, nés  à  la  Réole,  20  mars  i:5y,  étaient 
d'une  ressemblance  si  parfaite  pour  ta  figure,  la 
taille ,  les  goûts  et  même  les  opinions,  que,  comme 
on  l'a  dit  :  ••  chacun  était  deux ,  tous  deux  étaient 
un.»  Ilsprireut  tous  deux  les  armes  lors  des  guerres 
de  la  révolut.,  fuient  nommés  adjudans-génèrauxet 
généraux  de  brigade  sur  les  mêmes  champs  de  b.it. 
à  l'année  du  Nord.  Au  combat  de  Fonleuay  ,  Cons- 
tantin sauva  la  vie  à  son  frère  grièvement  blessé, 
lis  furent  amusés  de  fédéralisme,  arrêtés,  et  cou- 
damnés  à  mort  par  le  tribunal  de  Rorheforl.  Déjà 
on  les  conduisait  à  l'écbafaud  lorsque  l'ordre  arriva 
de  surseoir  à  l'exécution  et  de  réviser  le  procès;  ils 
furent  alors  acquittés.  Sous  l'empire  ,  ils  donnèrent 
leur  démission  et  se  retirèrent  à  Bordeaux ,  où , 
jusqu'en  181 5  ,  ils  se  livrèrent  au  commerce.  Dans 
les  cent  jours,  César  fut  nommé  membre  de  la 
chambre  des  représentai.  Apres  la  clôture  de  la 
session ,  il  accourut  rejoindre  son  frère  qui  com- 
mandait à  la  Réole ,  où  ils  s;  défendirent  avec 
énergie,  ignorant  que  le  roi  fût  rentré  la  seconde 
fois  en  France ,  et  se  barricadèrent  même  dans 
leur  propre  maison.  Celte  héroïque  défense  contre 
l'ennemi  leur  fut  imputée  à  crime  ;  le  a  a  septemb 
181 5,  ils  furent  traduits  devant  le  tribunal  de  Bor- 
deaux, où  abandonnés  par  tous  les  avocats,  ils  se 
défendirent  eux-mêmes.  Condamnés  à  mort  ,  ils 
marchèrent  au  supplice  et  le  subirent  avec  courage. 

FEBVÉ,  littérateur.  On  a  de  lui  des  Poésies  et 
un  traité  intitulé  :  l'Art  de  la  lecture  à  haute  voix 
et  du  débit  oratoire.  Il  excellait  dans  cet  art  et  l'en- 
seignait publiquement.  M.  i83t. 

FELINSKI  (Aloïse) ,  né  1773  ,  poète  polonais  , 
fut  professeur  d'éloquence  et  de  poésie  au  lycée  de 
Krzemiuiec,  entreprit  de  réformer  l'orthographe 
et  même  la  langue  polonaise;  sou  système,  com- 
battu par  Sucadecki ,  ne  fut  pas  adopté.  Il  avait  élé 
secrétaire  des  correspondances  de  France  auprès 
de  tvosciusko,  et  se  trouvait  à  Varsovie  lors  de  la 
diète  constitutionnelle.  Il  publia  :  Sénat  us -consultes 
sous  le  règne  de  Jean  Sob'uski ,  suivit  de  plusieurs 


questions  de  droit,  et  diverses  brochures.  Dans  le 
but  de  faire  changer  le  gouvernement ,  il  a  traduit 
plusieurs  ouvr.  franc.  On  cite  de  lui  une  tragédie 
inlit.  :  Barbe  Radziwill.  On  a  ses  Œuvres,  1816  à 
iSui  ,  et  i8*5  .Varsovie,  a  v.  in-ia.  M.  la  févr, 
i83*. 

FENWICK  ,  évèque  de  Cincinnati ,  né  dans  lo 
Maryland  ,  1784  ,  fit  ses  études  chez  les  domini- 
cains en  Belgique.  Arrêté  pendant  la  révolution  de 
France ,  il  fut  condamné  à  mort ,  échappa  au  sup- 
plice, et  passa  en  Amérique,  1804.  Il  prêcha  l'é- 
vangile dans  le  Maryland,  puis  dans  le  Kcntuckv, 
où  il  fonda  un  couvent  pour  ses  frères  supprimés 
en  Europe.  Eu  1818,  il  pénétra  dam  l'Ohio,  fut, 
en  182 3,  nomme  évèque  de  Cincinnati,  où  l'on 
trouvait  peu  de  catholiques  ;  il  en  laissa,  en  inou- 
ranl,  plus  de 40,000.  Il  continua  son  apostolat  pen- 
dant que  I  épidémie  du  choléra  régnait  ;  il  en  fut 
atteint,  et  mourut  a  Wodster,  a 5  sept.  i83a. 

FEUTRIER  (  Jean- Franc.. -Hyacinthe) ,  né  à 
Paris ,  a  avril  1 7 85  ,  fil  ses  éludes  au  séminaire  de 
St.-Sulpice  et  se  distingua  comme  prédicateur.  Le 
cardinal  Fesch  le  nomma  secrétaire-général  de  la 
grande  aumônerie.  Il  contribua  à  la  résistance  dit 
concile  national  de  18 11  aux  volontés  de  l'empe- 
reur. Au  retour  de  Louis  XVIII ,  il  fut  encore  se- 
crétaire-général de  la  grande  aumônerie  ;  nuisit 
quitta  ces  fonctions  pendant  les  cent  jours.  Sous  la 
seconde  restauration,  il  fut  grand-vicaire  de  Pan», 
curé  de  la  Madeleine ,  puis  évèque  de  Bcauvais. 
En  1827,  il  fut  appelé  au  miuisière  des  affaires 
ecclésiastiques,  eut  part  aux  ordonnances  du  if»  juin 
1838  ,  qui  excitèrent  des  réclamations  des  évèques 
et  du  clergé  franc..  Il  sortit  du  ministère  en  i8aq; 
peu  avant ,  il  avait  élé  nommé  paii-  de  France.  M. 
27  juin  i83o.  On  a  de  lui  un  Eloge  historique  et 
religieux  de  Jeanne  d'.4rc  pour  l'anniversaire  de 
la  délivrance  d'Orléans,  le  8  mai  1419,  prononcé 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  le  S  mai  iKai  et 
le  8  mai  i8a3,  Orléans,  x8a3,  in  8;  Oraison 
funèbre  de  S.  A.  R.  Monseigneur  le  duc  dr  Berriv 
qu'il  devait  prononcer  pour  un  service  qui  n'eut 
point  lieu,  1820,  in- 8;  Eloge  Junèbre  de  S.  A.  R. 
Madame  la  duchesse  douairière  d Orléans ,  a'  édit.r 
Paris ,  182  1  ,  in-8. 

FINCH  (  Koberl),  né  à  Londres,  i783  ,  fr.f 
militaire,  prédicateur;  employé  par  Pitt  dans  la 
diplomatie,  puis  quittant  ces  emplois,  il  s'adonna 
entièrement  aux  lettres  et  voyagea  en  Italie,  en 
C.rèce,  dans  la  Turquie  d'Europe  et  dans  plusieurs 
con  t  ées  asiatiques.  On  a  de  lui  :  Biographie  uni- 
verselle à 'Italie ,  ouvr.  inacheté,  et  plus,  articles 
dans  la  Revue  encyclopédique.  M.  t6  sept.  18J0, 
à  Rome. 

FISCHER  (  E.  Gotthelf)  ,  chimiste  allemand , 
professa  les  mathématiques  et  la  chimie  à  Berlin. 
On  a  de  lui  :  Fermium  tntestinalium  brevis  expoù- 
tio,  1786  ;  sur  les  formes  de  l'os  intermaxillaire  , 
1800,  in-8;  Observations  anatomiques  sur  une 
poule  dont  la  tête  présentait  le  profil  d'une  figure 
humaine  ,  dans  la  Gazelle  de  santé ,  octobre  1 S  iC; 
Physique  mécanique  ,  traJ.  par  Mme.  Biol  avec  des 
notes  de  M.  Biot,  1806,  in-8,  1829.  M.  i83i. 
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FLACON,  dit  ROCHELLE  (Joseph-Henri),  ué 
à  Paris,  S  orl.  i'--U,  lils  nat.  d'un  piucur.au  par- 
lement ,  fut  avocat  aux  conseils  du  roi  et  a  la  cour 
de  cassation.  11  a  donné ,  sous  le  pseudonyme  de 
R.  Phdidor,  plus,  pièces  dramatiques,  entre  autres, 
les  Fureur*  fit-  l'Amour,  tragédie  burlesque,  Paris, 
ventôse  an  vu  ,  iti-K ;  le  Tahltuiu  de  Raphaël,  ou  A 
trompeur,  trompeur  et  demi ,  iHoo.  in-. S  ;  le  Père 
maigre  lui,  an  i\  (1Ï01  ).  Il  avait  eu  la  Iri-te  patience 
de  met I ru  le  Code  civil  en  re>s.  travail  rebutant, 
publication  sans  sucres.  M.  s-  mai  18  14. 

FI.AX.MAN,  sculpteur.  Son  prénom  était  Jobu 
(/.  page  i  17.  t.  a). 

Fi  ETCIIER  ;  James)  r  Anglais,  né  vers  rSio. 
historien.  On  a  de  lui  une  Histoire  de  Pologne , 
tradui  e  en  français,  et  une  Histoire  de  l'Inde  en 
manuscrit.  M.  1  S  ii. 

I  I. Y.  [CHER  (mislriss  ,  néedans  le  Wai  wicksbire, 
aimait  passionnément  la  littéral  ,  et  la  cultiva  avec 
succès.  Elle,  entreprit  un  voyage  dans  l'Inde  bri- 
tannique, et  m.  le  3  octob.  18  33,  en  se  rendant  de 
Sbolapore  à  Bombay.  On  a  d'elle  :  Plantasmagories, 
ou  Essai  sur  la  rie  et  la  littérature;  Lettres  a  la 
jeunesse;  des  Po.mrs  pour  les  heuivs  de  loisir; 
Trois  histoires ,  ouv.  qui  a  eu  une  gr.  popularité  ; 
eu  outre,  un  grand  nombre  d'articles  dans  plusieurs 
journaux  littéraires. 

FLOTTE  (  Jeaii-Svlvestrc  )  ,  agrégé  à  l'univer- 
sité de  Taris,  fut  ecclésiastique,  puis  profess  Je 
philosophie  et  secrétaire  'le  la  faculté  Jcs  lettres 
d'Amiens,  profess.  de  philosophie  à  Met/..  A  donné: 
Leçons  élémentaires  de  philosophie,  a  v.  111-ia. 
M.  i8ai>. 

FONTANEILLES,  médecin  de  la  maison  du 
duc  de  Bourbon,  membre  des  sociétés  d'agnculi. 
e*.  d'horticulture.  Ou  a  de  lui  la  Traduction  de 
l'Art  d'élever  le»  vers  à  soie,  de  Dandolo,  iS3o , 
et  de  l'Art  de  cultiver  les  mûriers,  de  Verri ,  iSjti; 
en  mille  divers  Mémoires.  M.  1SJ1. 

l'OM'KNAILI  Es  (André  pKitnar  i>n),nëà 
Mriroii  vers  i?54  ,  lit  ses  études  au  collège  Louis- 
le-Orand,  a  Taris .  prit  le  grade  de  docteur  en 
théologie,  1788,  devint  ensuite  vicaire  de.  la  pa- 
roisse de  S  te. -Croix  .  puis  chanoiue  et  grand-vicaire 
de  l'éwVhè  de  Mâcon.  Persécute  pendant  la  révolu- 
lion,  il  obtint  ensuite  une  cure  dans  le  diocèse  de 
J  yon,  se  fit  missionnaire,  et  vint  prêcher  à  Taris, 
ou  il  m.  le  i3  ju  n  iS3i.  Ses  priucip.  ou\r.  sont: 
Manuel  religieux,  18a  4,  in-8;  Manuel  des  do- 
mestiques et  des  ouvriers,  tS>ti;  Injirnctio;:  >«/•  le 
jubilé ,  18  an;  le  Guide  de  ta  jeunesse,  187(1 ,  2  v. 
in- 18;  Observât,  sur  t  éducation  des  jeunes  gens , 
in- 1  8  ;  Observât,  sur  Teducat.  des  jeunes  eedésias- 
tiijuei,  in-S.  Ces  deux  derniers  ouvr.  furent  réim- 
primés en  un  seul  vol.  in-8,  i8ay;  Discours  de 
mo'a/e,  iflao, ,  in-i a. 

FORESTIER!  (  François-Béuédict) ,  Italien,  né 
en  1797  à  Sinigaglia  ,  se  livra  à  l'étude  des  auteurs 
latins  et  des  poêles  italiens.  Il  a  trad.  qqs.  Elégies 
de  Tihulle,  plus,  pièces  latines  vie  Pétrarque ,  et 
a  laissé  divers  Morceaux  de  pocs'.e.  M.  en  1 
FORTIN,  sculpteur 
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le  fronton  du  Louvre,  du  rolé  de  la  Seine,  le  *>as- 
reliel  d'Apollon  et  île  Minerve  dans  le  grand  e>ra- 
lur  de  ce  pata  s ,  et  entre  autres  statues,  celle  <ÏHar. 
pocra'.e.  M.  a  Taris  eu  août  iSiîa. 

FORTIS  (Aloys),  né.  ao  lévrier  174».  à  Vé- 
rone ,  entra  chez  les  jésuiles  à  14  Uns,  et  professa 
la  rhétorique  a  Ferra  je.  Lors  de  la  suppression  de 
son  ordre  par  Clément  XIV,  il  rentra  dans  sa  pa- 
trie,  où  il  fut  nommé  professeur  de  philosophie,  et 
publia  son  Prodromus  ad  universam  mvtap.  i  >  sicam, 
puis  eu  société  avec  Séraphin  Voila,  l  é»  ni  intit.  : 
Illustrazione  de  Pesci  impetriti  del  muit;<  liolea  in 
t'ervna.  Il  alla  ensuite  rejoindre  la  compagnie  de 
Jésus  eu  Russie;  y  composa  des  Poésies  grecques, 
latines,  italiennes  qu'il  brûla  ensuite,  revint  dans 
le  royaume  Je  Xap'es  lorsque  son  ordre  y  f"t  ré- 
tabli, 1804,  fui  forcé  de  quitter  ce  pays  parsuile 
des  évèneiueus  politiques,  se  rendit  a  Rome  où 
le  pape  Pic  VII  le  nomma  examiuateur  des  évéq. 
Fait  vieaire-géu.  de  sou  ordre  en  Italie,  il  en  fut 
élu  gén.  en  18 jo,  et  m.  .i  Rome,  1-  jauv.  1819. 

FOl  RNlElt-SAI\LOVE>E  (François,  comte  ), 
né  dans  le  Périgord ,  1775,  entra  au  service , 
i7y*  »  trouva  a  a3  ans  colonel  du  iac  régi- 

mctit  de  hussards.  Républicain  éclaué  ,  il  arracha  a 
la  mort  plusieurs  royalistes  que  des  furieux  allaient 
uiassacrcr  dans  le  café  de  (iarehi ,  179S,  fut  en- 
voyé à  l'armée  d'Italie  ,  où  il  su  signala  à  la  tête  de 
sou  régiment.  Ayant  iui prouve  hautement  la  con- 
duite arub. lieuse  du  rreuiicr  consul,  il  fut  arrêté, 
enfermé  au  Temple  ,  fut  déchargé  de  l'accusation 
d'avoir  voulu  assa>siuer  Bonaparte,  et  exilé  dans  le 
l'éi  igord.  11  lit  ensuite  partie  d'une  cxjrcdilioii  en 
Amérique,  fut  de  nouveau  exilé  à  sou  retour,  puis 
envoyé  a  l'armée  d'Allemagne,  où  sa  belle  cou- 
diii'e  lui  valut  le  grade  de  génèr.  de  brigade.  .Ses 
exploits  eu  Espagne,  iSo3  et  1809  ,  le  Grenl  nom- 
mer c;mte  et  officier  de  la  légiou-d'houneur.  En 
181  x,  il  reviut  de  l,u.>»ieavec  le  grade  de 


de  division.  Napoléon  irrité  de  qqs.  reproches  que 
lui  adressa  Foui  nier,  le  lit  arrêter.  Il  s  échappa, 
se  présenta  lui-même  à  ses  juges,  à  Mayence,  et 
lut  destitué.  I*es  Bourbon*  lui  rendirent  son  grade 
avec  la  croix  de  St. -Louis;  et  âpre»  les  cent  jours, 
pendant  lesquels  il  ne  prit  aucun  service,  il  fut 
employé  connue  inspecteur  gènér.  de  caval  i.e,  et 
iu,  eu  janvier  1837.  Il  lit  imprimer,  en  181  i  ,  un 
ouvr.  qui  ne  fut  pas  publié.  U  était  intit.  ;  Consi- 
dérations sur  la  législation  militai: r. 

FREYTAG  (Jean-Daniel,  baron  ,  ne  à  Stras- 
bourg, a  ;  janvier  i7<>5,  lit  les  campagnes  de  la 
république  et  del  empire,  eut  sa  retraite  en  iS.ti. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  sur  les  guerres  de  l  r  - 
pire,  dans  la  collection  des  Mémoires  relatif»  a  la 
révolution.  M.  à  Paris,  a3  avril  iSia. 


fi  A  LOIS  (F.variste),  né  i8rj(  au  Bourç-'a-Keine 
{  Seine  ) ,  ht  se*  éludes  au  collège  I-ouis-le  tirand. 
lempoita,  i"<a7,  un  prix  de  mathématiques  u 
concours  £c lierai,  «■!  entra  à  lYcole  normale.  Il 


graud  prix  de  sculpture ,  et  exécuta  successivem.  I  munirait  une  grande  aptitude  et  ua  grand  talent 
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pour  les  mathématiques;  mats,  après  la  rérolut.  de 
1 83o ,  il  se  jeta  avec  exaltation  dans  le  parti  répu- 
blicain. Arrêté  après  le  repas  des  Vendanges  de 
Bourgogne,  pour  s'être  écrié  en  levant  un  couteau  : 
«  A  Louis-Philippe,  s'il  trahit,  »  il  lut  acquitté,  et 
peu  après  incarcéré  encore  pour  sa  part  cipation  à 
l'émeute  du  14  juillet  iS3i.  Il  fut  tué  en  duel  peu 
après  ètr-i  sorti  de  Sle. -Pélagie.  Pendant  son  empri- 
sonnement, il  ne  cessait  de  chercher  la  solution  de 
problèmes  difficiles,  et  a  laissé  plus,  travaux  sur  les 
mathématiques,  entre  autres  un  Mém.  sur  la  théorie 
des  équations. 

GAMBIP.R  (lord),  né,  i3  oclob.  1756,  aux  îles 
Rahama,  dont  son  père  était  gouvern.,  fut  capitaine 
de  vaisseau,  1788,  se  d'stingua  dans  les  guerres 
contre  les  Français ,  fut  nommé  contre-amiral , 
1795.  Il  commanda,  1807,  l'expédition  contre  Co- 
penhague, qui  avait  ponr  but  d'enlever  la  flotte  da- 
noise en  pleine  paix  ;  il  s'en  acquitta  avec  succès.  Il 
détruisit  dans  la  Manche  une  petite  flotte  franc,., 
1809,  et  fut  commissaire  pour  négocier  la  paix 
entre  l'Angleterre  el  les  Etats  Unis,i8i5.  La  ma- 
rine anglaise  lui  doit  un  Nouveau  code  de  signaux, 
et  des  Instructions  générales  pour  la  direct,  et  les 
devoirs  des  officiers  de  marine.  M.  18  avril  1 3  3 3 . 

GAMON  (  Franco  s  Joseph  ) ,  né  à  Entraigucs 
(  Aveyron  ),  avocat  avant  la  révolution,  député  à 
rassemblée  législative,  puis  membre  de  la  convent., 
demanda  qu'on  entendit  Louis  XVI  avant  de  le 
condamner,  et  vota  pour  la  mort  av?c  sursis,  puis 
pour  l'appel  au  peuple.  Il  protesta  contre  les  évène- 
mens  des  3 1  mai  et  a  juin ,  fut  décrété  d'accusation. 
Il  rentra  dans  l'assemblée  en  1 794  ,  entra  au  comité 
de  silnt  public,  se  prononça  contre  les  royalistes  et 
rotitri*  les  terroristes,  passa  au  conseil  des  cinq-cents 
jusqu'en  1797,  exerça  sous  l'empire  des  fonctions 
judiciaires.  En  i8i5,  il  fut  envoyé  a  la  chambre 
des  repréeentans,  fut  exilé  par  la  loi  de  18 16,  rentra 
en  t8 19.  M  nov.  i832. 

GASSIES ,  peintre,  cultiva  avec  succès  toutes  les 
branches  de  la  peinture.  Il  imita  l'école  hollandaise 
et  flamande  dans  ses  petits  tableaux  ,  mais  se  dis- 
tingua surtout  dans  ses  grandes  product.  historiques. 
M.  à  Paris,  oct.  i<S32. 

OATTEAUX  (Nicolas-Marie),  né  à  Paris,  i75t, 
graveur  en  médailles  et  en  bijoux.  Son  prem.  ouv. 
en  médaille  fut  le  portrait  de  Louis  X?  pour  la 
collerlion  des  rois  de  France.  On  a  de  lui  a8g  mé- 
daille, jetons  et  sceaux;  de  177^  à  1801,  les  40 
poinçons  de  la  collection  des  animaux  de  Huffon. 
Il  inventa  une  machine  qui  transporte  sur  le  marbre 
avec  précision  les  points  correspomlans  du  modèle, 
et  ne  laisse  à  l'artiste  que  le  soin  de  terminer  la 
statue.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  le  mode  actuel  et  la 
presse  pour  timbrer  le  papier  de  l'enregistrement. 
M.  du  choléra,  a  \  juin  18 3a. 

G\l  THIF.R  DE  BIAUZAT ,  avocat  à  Oermont 
en  17*9,  député  du  tiers-état  aux  états-généraux  , 
partisan  de  la  1  évolution,  montra  de  grandes  lu- 
mières et  prit  une  part  active  aux  délibérations  de 
l'assemblée.  Il  demanda  la  communication  du  livre 
rouge  (Inre  des  dépenses  secrètes),  et  attaqua 
au  sujet  du  passeport  donné  i  la  reine 

IV. 


sons  le  nom  de  la  baronne  de  Korf.  Lors  ae  la  ré- 
vision de  la  constitution,  il  se  sépara  de  la  majorité 
et  fit  partie  de  la  minorité  qui  avouait  ses  convic- 
tions républicaines.  Après  la  session  il  rentra  dans 
la  vie  privée.  Il  fut  l'un  des  jurés  de  la  hante  cour 
nationale  de  VenJôme ,  pour  juger  la  conspiration 
de  Babeuf.  Sa  couduile,  pleine  de  modération  et 
d'impartialité,  lui  attira  la  haine  de  ceux  qui  avaient 
résolu  la  mort  des  accusés.  En  1 798  il  fut  nommé, 
à  Paris,  député  au  conseil  des  anciens;  mais  sa  no- 
mination fut  annulée  par  le  directoire.  En  1799  il 
fut  élu  membre  de  la  cour  de  cassation,  exerça  p'n- 
sieurs  fonctions  dans  la  magistrature  sous  l'empire. 
M.  i8i5. 

GAUTIER!  (Joseph),  né  à  Novare,  5  août 
1 769 ,  médecin  et  géologue ,  fut,  en  i8o>  ,  membre 
du  conseil  législatif  du  royaume  d'Italie.  lia  donné 
un  grand  nombre  d  ouv.  sur  des  matières  médic.  , 
forestières,  ou  relatives  à  la  minéralogie,  entre 
autres  un  Traité  général  de  ta  science  et  de  l'ad- 
ministration Jorestiire ;  Histoire  générale  des  <«- 
secte t  nuUibles  aux  arhres  d'Europe.  M.  aï  févr. 
1 S  3  3. 

GEORGEL  (Jean-François),  né  en  Lorraine, 
1 7  3 1  .  entra  chez  les  jésuites  à  1 3  ans ,  et  fut  pro- 
frssenr  de  rhétorique  et  de  mathémat.  Lors  de  la 
suppression  des  jésuites ,  il  entra  chec  le  prince 
Louis  de  Ruban,  alors  eoadjuleur ,  et  qui  plus  lard, 
ambassadeur  a  Vienne,  prit  Georgel  peur  secré- 
taire. Rohan ,  devenu  évéq.  de  Strasbourg ,  le  prit 
pour  grand  vicaire;  mais  Georgel  ayant  désap- 
prouvé ses  liaisons  avec  C-agttostro  et  autres  ,  n'eut 
plus  avec  lui  de  relations  intimes  et  confident ie'.les  ; 
pourtant ,  lors  de  l'affaire  du  collier,  il  dévoua  sou 
zèle  aux  intérêts  du  prince.  Ixjrs  de  la  révolution  , 
il  fut  déporté  en  Suisse ,  et  fit  plus  lard  un  voyage 
en  Ru>sic  jiour  les  intérêts  de  l'ordre  de  Malle. 
Rentré  eu  France  sous  le  consulat ,  it  devint  pro- 
vicaire de  l'évéque  de  Nancy,  et  m.  i8x3.  Il  a 
donné:  Mém.  pjur  M.  de  Stubite ,  Paris,  1771, 
in-8;  Mém.  pour  ssrvir  à  l'histoire  des  évèaemetu 
de  la  fin  du  18"  4.,  de  1760  à  1806,  publ  par 
Georgel ,  revus ,  Paris ,  1 8 1 8 ,  6  v.  iu -8.  Ces  Mé- 
moires,  dit  Barbier,  ont  été  mutilés  lors  de  l'im- 
pression. 

GEORGES  IV  (Frédéric-Auguste),  roi  d'Angle- 
terre et  de  Hanovre,  né  ia  août  176a,  fut  déclaré 
prince  de  (Vallès  et  duc  de  Cor  nouai  Iles  peu  de 
jour*  après  sa  naissance.  Elevé  sévèrement  par  sa 
mère,  il  vécut  dans  la  contrainte  jusqu  a  sa  majorité, 
mais  alors  il  se  livra  à  des  écarts  de  tout  genre, 
contracta  des  dettes  que  «011  père  retusa  de  payer,  et 
que  le  parlement  acquitta  uue  première  fois,  1787. 
H  aima  d'abord  miss  Robinson,  qui,  se  voyant 
délaissée,  publia  sur  lui  des  mémoires  scandaleux  ; 
puis  une  veuve  catholique  nommée  Fitz  Helbert. 
On  prétendit  qu'il  l'avait  épousée  contrairem.  aux 
lois  du  royaume,  qui  déclarent  exclu  du  trône  tout 
prince  qui  épouserait  une  catholique.  La  179S, 
pour  obtenir  de  son  père  le  paiement  de  ses  dettes, 
il  consentit  à  épouser  Caroline-Amélie-Elisabeth  , 
fille  du  duc  de  Brunswick,  le  8  avril.  (*  mariage  lut 
dès  l'origine.  La  princesse  donna  la 
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jour  à  une  iîlle ,  mais  dès  les  premiers  jours  elle 
avait  clé  entièrement  délaissée.  En  1810,  le  roi 
Georges  avant  eu  une  troisième  attaque  d'aliénation 
mentale  plus  grave  que  les  deux  premières ,  le  duc 
de  Galles  fut  nommé  régent ,  et  prêta  serment  en 
celte  qualité,  6  février  1811.  Par  une  tactique  or- 
dinaire aux  héritiers  du  trône  d'Angleterre,  Georges 
s'était  montré  ami  des  chefs  de  l'opposition;  il  s'élait 
lié  avec  Burke,  Sheridan,  Fox,  Krskines,  et  blâmait 
avec  eux  ouvertement  la  conduite  du  ministère.  La 
popularité  qu'il  avait  acquise  de  celle  manière  avait 
contrebalancé  les  fâcheuses  impressions  répandues 
dans  le  public  par  le  scandale  de  sa  conduite.  Mais 
sitôt  qu'il  fut  parvenu  au  pouvoir,  il  changea  de 
système,  et  laissa  la  direction  des  affaire*  aux  an- 
ciens ministres,  Perceval,  Liverpool  et  Castelreagh. 
A  celte  époque,  le  caractère  du  prince  avait,  par 
suile  de  ses  débauches,  perdu  beaucoup  de  sa  fougue 
et  de  son  éuergie  ;  il  était  énervé  au  mural  comme 
au  physique,  et  incapable  de  diriger  les  affaires. 
Continuant  donc  la  politique  de  soo  père  coutre  la 
France ,  il  lit  concourir  les  armes  de  l'Angleterre  au 
rétablissement  des  Bourbons.  Welliugtun  vainquit  à 
Waterloo,  et,  par  cette  victoire,  donua  à  l'Anglet. 
la  gloire  de  la  campagne  dans  les  cent  jours  ;  aussi 
celle  puissance  eut  la  mission  de  garder  à  Sainte- 
Hélène  Napoléon,  qui  s'élait  conûè  à  la  foi  britan- 
nique. Mais ,  dans  l'intérieur,  les  classes  ouvrières , 
par  suile  de  la  disette  et  du  prix  élevé  des  subsis- 
tances, s 'agitèrent  à  Manchester,  a  Spaflelds  et  ail- 
leurs :  ces  fnsurrect.  furent  sévèrement  réprimées. 
Pendant  ces  désordres,  le  rvgeut  recevait  avec  un 
iasle  inoui  les  emper.  Alexandre  et  François,  el 
menait  à  Brighlon  une  vie  de  sybarite,  et  l'Anglet. 
faisait  à  l'extérieur  d'importantes  acquisitions.  Le  ao, 
janv.  i8ao,  Georges  III  mourut ,  et  Georges  IV  fut 
i  ouronné.  Peu  après  les  fêles  de  cet  événement,  eut 
lieu  le  scandaleux  procès  de  Caroline  qui  réclamait 
le  titre  de  reine.  La  mort  de  cette  reine  amena  une 
émeute  dans  Londres,  mais  mit  fin  au  scandale.  En 
i8ai  ,  Georges  visita  l'Irlande,  toujours  agitée 
malgré  la  terreur  des  supplices,  l'Ecosse  et  le  Hano- 
vre. Caslelreagh  mourut,  i8aa,  et  Liverpool  conti- 
nua sa  politique  anti-libérale;  mais  Canning,  en 
1827,  lit  triompher  les  wighs  dans  le  ministère;  il 
reconnut  les  républiques  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  et  secouru!  la  Grèce.  Mais  Georges  IV  en  re- 
vint au  système  lory  après  la  mort  de  Canning,  et 
donna  la  présidence  à  Wellington.  Dans  ce  régne, 
In  dette  nationale  s'est  accrue  outre  mesure,  la  ré- 
forme de  la  législation  a  été  entreprise,  et  l'industrie 
a  pris  un  rapide  essor.  Georges  m.  a6  juin  i83o. 

GKRMAIÏN  (Sophie),  née  à  Paris,  iCr  avril  1776, 
fille  d'un  député  de  ce  nom  à  la  constituante,  pas- 
sionnée pour  les  mathématiques,  s'adonna  à  cette 
élude  avec  succès.  Elle  remporta  en  i8i(i  un  prix 
proposé  par  l'iuslilut  pour  un  Mémoire  dans  lequel 
t on  soumettait  au  calcul  les  vibrations  des  lames 
élastiques.  Elle  continua  à  développer  les  consé- 
quences de  celle  découverte  dans  des  ftcc/iercties 
pub.  itfao.  En  outre,  elle  donna  un  nouveau  Mé- 
moire sur  cette  même  question,  i8aG.  Pendant  les 
journées  de  juillet,  elle  composait  un  Mémoire  sur  la 


courbature  des  surfaces,  pub.  dans  les  Annales  de 
M.  Crelle  à  Berlin.  M-  17  juin  i83i. 

GIBBON  (Edouard),  né  a 7  avril  1737,  d'une 
ancienne  famille  du  comté  de  Kent  ;  à  l'âge  de 
i5  ans,  montrait  déjà  de  rare*  dispositions  pour  les 
études  historiques.  Il  composa  un  ouvr.  inlit.  :  le 
Siècle  de  Sésostris,  puis  mécontent  de  ce  premier 
travail,  le  brûla,  sans  renoncer  toutefois  à  ses 
études.  La  lecture  de  l'Histoire  des  Donations  de 
Bossuet  entraîna  son  imagination ,  et  le  porta  à 
abjurer  le  protestantisme,  8  juin  1753,  pour  en- 
trer dans  l'église  catholique.  Son  père»  mécontent 
de  cette  abjuration  ,  l'envoya  à  Lausanne  près  d'un 
ministre  protestant  nommé  Pavillard.  Là  Gibboa 
revint  à  ses  première*  croyances,  mais  avec  plus 
d'indifférence;  bientôt  le  scepticisme  s'empara  de 
son  ame  jusqu'alors  agitée  par  des  doutes  religieux. 
Il  vécut  à  Lausanne,  où  il  se  perfectionna  dans  b 
langue  française ,  et  où  il  conçut  pour  Mlle.  Cur- 
chod ,  depuis  Mme.  Necker,  une  passion  que  des 
raisons  de  famille  le  forcèrent  à  oublier.  Il  fut  rap- 
pelé par  son  père  en  Angleterre,  1758;  là  il  6t 
paraître  V  Essai  surf  étude  de  littérature,  in- 19, 
1761.  Cet  ouvrage,  écrit  en  français,  eut  un  ra- 
pide et  éclatant  succès  dans  les  deux  pays.  Peu 
après,  Gibbon  embrassa  l'état  militaire;  il  fui  ca- 
pitaine dans  la  milice  du  Hampshire;  mais  ce  genre 
d'occupatiou  ne  convint  pas  long- temps  à  ses  gouis, 
il  y  renonça,  et  vint  à  Paris ,  1763.  Sa  réputation 
littéraire  le  fit  accueillir  avec  bienveillance  partons 
les  savans  et  les  gens  de  lettres,  puis  il  alla  à  Lau- 
sanne et  en  Italie.  la  vue  de  Rome ,  où  il  rencontra 
avec  surprise,  comme  il  le  dit  lui-même,  des 
carmes  déchaussés  chantant  vêpres  dans  le  temple 
de  Jupiter ,  l'affecta  péniblement ,  et  lui  iuspira  son 
Histoire  de  la  décadence  de  Rome.  En  effet,  cet 
ouvrage  qu'il  acheva  long-temps  après,  a  reflété 
toutes  les  émotions  que  lui  inspira  le  triste  aspect 
de  Rome  déchue.  Dans  cet  ouvrage,  qui  le  place 
à  côté  de  Roberlson  et  de  Hume ,  il  a  montré  une 
érudition  aussi  exacte  que  vaste  et  profonde,  une 
grande  sagacité  dans  l'appréciation  des  faits,  de 
l'esprit  philosophique,  mais  trop  peu  d'impartialité. 
Il  n'a  vu  qu'un  côté  du  christianisme,  et  ne  l'a 
considéré  que  comme  élément  désorganisateur  dans 
la  veille  Rome  polythéiste.  Aussi  de  nombreuses  el 
a  mères  critiques  s'élevèrent  contre  lui  ;  il  y  répon- 
dit avec  autant  de  vivacité  que  d'amertume,  et  publia 
la  Défense  de  qqs.  passages  des  XV*  et  XVI*  ct\a- 
pitres  de  l'Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute 
de  l'empire  romain.  11  était  entré  au  parlement  en 
1774  et  y  siégea  8  ans  sans  y  prendre  la  parole. 
11  se  montra  partisan  du  ministère  de  lord  Norlb, 
combattit  les  droits  des  Américains ,  et  fut  lord  du 
commerce.  Pendant  toute  sa  carrière  politique,  il 
ne  se  distingua  pas  autrement  qu'en  publiant  contre 
la  manifeste  de  la  France  un  Mémoire  justificatif. 
A  sa  sortie  des  affaires,  178a,  il  se  retira  à  Lau- 
sanne. Témoin  du  grand  mouvement  de  la  résolut 
française,  il  en  fui  effrayé  au  point  de  regret  1er  la 
portée  qu'avaient  eues  ses  attaques  contre  le  chris- 
tianisme. Il  retourna  en  Angleterre  pour  aller  con- 
soler Sheffkld  son  ami ,  qui  venait  de  perdre  sa 
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s;  dès  lors,  il  mena  une  vie  languissante  et 
faible  jusqu'à  sa  mort ,  qui  fut  sans  inquiétude  et 
sans  douleurs,  1 6  janvier  1794.  Outre  son  Histoire 
de  la  décadence  et  de  la  chute  de  l'empire  romain , 
1776  a  1788,  qui  fut  traduite  en  français  par 
Leclerc  de-Seplchéoes,  Canlwell,  Demeuuier  et 
Boulard,  18  v.  in-8 ,  et  les  ouvr.  déjà  cités,  il  a 
encore  écrit  :  Ht  noire  de  la  liberté  de  ta  Suif  te , 
176$;  Observations  critiques  sur  te  vi*  livre  de 
t  Enéide,  1770;  des  Mémoires,  des  Lettres,  des 
Extraits  raisonnes  de  ses  lectures ,  ouvrages  réunis 
dans  ses  Œuvres  diverses,  a  v.  in-4.  Oti  a  une  édi- 
tion plus  complcle  de  ces  Œuvres  diverses,  Londr., 
5  t.  in-8,  18 «4- 

G  ILLIES  (John),  né  à  Brechin  en  Ecosse,  1750, 
helléniste,  membre  correspondant  de  l'académ.  des 
inscript,  et  b.-letlres;  fut,  après  la  m.  de  Robert  son, 
historiographe  d  Ecosse.  On  a  de  lui  :  Défense  de 
fétu  Je  de  la  littérature  classique;  Oraisons  de  Lj- 
sius  et  d'Jsocrate,  trad.  avec  une  Dissertation  histo- 
rique et  des  Notes;  Histoire  de  C  ancienne  Grèce , 
de  ses  colonies  et  de  ses  conquêtes,  jusqu'à  la  di- 
vision de  l'empire  macédonien ,  a  v.  in-. 4  ,  1786  ; 
Aperçu  du  règne  de  Frédéric  II,  et  pataltèle  de  te 
prince  avec  Philippe  II,  roi  de  Macédoine  ;  Morale, 
et  Politique  ttAristote ,  trad.  avec  notes  ,  1797  ; 
Hist.  du  Monde,  depuis  Alexandrele-Grand jusqu 'à 
Auguste,  a  v.  in-4.  18 17.  M.  18 3a. 

GIRARD  (Etienne  ou  Stephen),  né  à  Périgneux, 
de  parens  pauvres,  passa  en  Amérique,  où  il  acquit 
par  le  commerce  une  fortune  de  100,000,000  de 
francs.  Philanthrope,  il  donna  en  mourant  tout  son 
bien  pour  des  fondations  utiles:  i°  deux  millions 
de  dollars  pour  l'établissement  d'un  grand  collège 
dans  l'état  de  Pennsylvanie,  à  condition  qu'aucun 
ecclésiastique ,  missionnaire  ou  ministre  de  que/que 
secte  qu'il  soit,  ne  pourra  entrer  dans  ce  collège  , 
même  pour  te  visiter;  a°  trois  cent  mille  dollars 
pour  récompenser  des  découvertes  utiles;  3°  cinq 
cent  mille  dollars  à  New- York ,  et  le  reste  de  sa  for- 
tune à  Philadelphie,  avec  qqs.  dons  à  des  parens 
de  sa  femme  et  à  des  amis.  M.  a 7  déc.  i83i. 

GLEY  (  Gérard  ) ,  né  à  Géradmer  ,  près  St.  Dié 
en  Lorraine,  1761,  profess.  à  l'univ.  de  Ramberg; 
attaché  aux  armées  françaises  comme  aumônier, 
aumônier  de  l'Hôtel  des  Invalides  après  x8i3.  A 
écrit  :  V oyage  en  Allemagne  et  en  Portugal,  avec 
des  notes  relatives  à  l'ambassade  de  M.  de  Pradt  à 
Varsovie,  18  i5-i6,  a  v.  in-itt;  Grammaire  et  dic- 
tionnaire allemand  et  français ,  a  v.  in-8  ;  Notice 
sur  le  monument  littéraire  le  plus  ancien  que  t  on 
connaisse  dans  la  tangue  des  Francs,  t 809,  in-4  ; 
Langue  et  littérature  des  anciens  Franct ,  1 8 1 4  ,  a 
v-  in-8,  etc.,  etc.  Il  avait  été  un  des  collaborateurs 
de  la  Biograplue  universelle.  M.  à  Paris,  11  févr. 
i83o. 

GODWIN  (William),  Anglais,  né  vers  1757, 
fils  d'un  miuistre  non-conformiste  du  comté  de  Nor- 
folck,  fut  ministre  lui-même  pendant  40  ans.  En 
178a,  il  renonça  à  l'état  ecclésiastique,  vint  à  Lon 
dres,  où  il  s'adonna  à  des  travaux  littéraires,  et  em- 
brassa la  religion  calviniste.  Il  épousa,  en  1797, 
Mary  Wollstoue  Crafl,  qui  mourut  la  même  annèt. 
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En  1801,  il  embrassa  la  profession  de  libraire 
à  Londres.  On  a  de  lui  6  Discours  historiques  sur 
la  f}ibte,  1783;  un  Traité  de  ta  justice  politique, 
179J,  otiv.  trad.  en  franç.  par  R.  Constant;  Wil- 
liam Caleb,  roman,  1794*,  le  Recherclteur,  reflex. 
sur  l'éducation,  les  moeurs  et  la  littéral.,  in-8,  1796; 
St. -Léon  ,  nouvelle  du  16e  s. ,  4  v.  in-ia  ,  1709  ; 
Antonio,  Faulkner,  tragédies;  Hleet-Hood,  on  le 
Nouvel  homme  à  sentimens ,  3  v.  in-ra,  i8o5,  ro- 
man; Mandeville,  hisl.  domest.  du  rS*  s.,  3  v.  in-ia, 
1817.  M.  sepl.  i83a. 

GOHIER  (  Louis- Jérôme  ) ,  né  à  Semblançay, 
1746,  fut  élevé  au  collège  des  jésuite*  à  Tours  , 
puis  entra  au  parlement  de  Rretagne.  Il  fut  chargé 
par  cette  assemblée  de  défendre  la  liberté  des  dé  - 
pulés  envoyés  à  la  cour.  Il  fut  cussi  chargé  de  ré  - 
diger les  Mémoires  présentés  au  roi ,  et  les  Protes- 
tations de  la  Rretagne  lorsque  Rrieune  entreprit 
d'établir  sa  cour  pléniè.e  sur  les  débiis  du  parle  - 
ment.  Apres  la  suppression  des  parlcmens  par  l'as- 
semblée constituante,  il  fut  membre  provisoire  de 
la  cour  supérieure  de  Rretagne.  Député  en  1791  à 
IVsenibloe  législative,  il  fut  chargé  de  faire  un  rnp  - 
port  sur  les  papiers  trouvés  dans  les  bureaux  de  b 
liste  civile,  et  signala  les  intelligences  de  la  cour 
avec  l'étranger,  ses  manœuvres  pour  faire  triompher 
la  contre-révolution  dans  l'intérieur.  Du  reste,  il  se 
distingua  peu  dans  l'assemblée,  ainsi  que  dans  ses 
fonctions  de  ministre  de  la  justice,  179?,  dans  les  - 
quelles il  avait  remplacé  Garai.  Il  fut  ensuite  pré- 
sident  d'un  des  tribunaux  civils  de  Paris,  président 
du  tribunal  criminel  de  la  Seine,  puis  exerça  les 
mêmes  fonctions  au  tribunal  de  cassation.  Il  avait 
conserve  la  réputation  de  |>atriote  intègre  et  dé- 
voué ;  aussi,  après  la  journée  du  3o  prairial  1799, 
il  fut  appelé  au  directoire.  Dupe  des  intrigues  des 
divers  partis,  il  ne  sut  que  protester  avec  fermeté 
contre  l'usurpation  de  lîon&parle  au  1 8  biumairc.  1 1 
se  retira  alors  dans  la  vallée  de  Montniorenri.  Cepcn  • 
dant,  deux  ans  après,  il  accepta  du  prem.  con>ul  la 
place  de  consul-génér.  de  France  en  Hollande,  puis 
refusa  une  place  semblab'e  au\  Etals-Unis,  retourna 
dans  la  retraite,  où  il  m.,  39  niai  iS3o.  On  a  de 
lui  une  comédie  inlit.  :  te  Couronnement  d'un  roi, 
pièce  allégorique  et  de  circonstance,  représentée, 
1775,  à  Rennes,  lors  de  l'avènement  de  Louis  XVI. 
Cette  satire  ingénieuse  fut  pub.  de  nouveau  par  lui 
en  1 8a5.  Il  a  donné  des  changement  à  la  pièce  de 
Voltaire  la  Mort  de  César,  et  a  pub.  des  Mémoires, 
a  v.  in-8,  Rossange,  i8a5. 

GOSSE  (F..),  né  k  Toulon,  littéral.,  pub.  à  Paris 
des  Fables,  des  Romans,  des  Comédies.  Il  travailla 
aux  journaux  le  Miroir  et  la  Pandore.  Ses  prinnp. 
pièces  dramatiques  sont  :  le  Nouveau  débarqué , 
avec  MM.  Etienne  et  Morel,  1801  ;  t  Auteur  dans 
son  ménage,  opéra-comique;  l'Esclave,  idem;  le 
Médisant,  comédie,  i8i6;/«  Femmes  politiques, 
1819,  comédie;  Fables,  recueil  d'apologues  politi- 
ques ,  1 8 1 8  ;  Proverbes  dramatiques  ,  a  v.  in-8.  M  • 
fév.  1834. 

GOUJON  (Alexandre-Marie),  cli  ve  de  I  école 
polytechnique,  commença  sa  carrière  militaire  en 
1797  ,  se  signala  en  Hollande,  à  Ansterlife ,  à  U-na, 
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en  Pologne,  en  Espagne,  reçut  lâ  croix  de  la  lé- 
gion  d'honneur  «près  I*  bal.  d'Ey  lau  ,  et  parvint  au 
grade  de  capitaiue  d'artillerie  légère.  Mi»  en  non- 
activité  sous  la  restauration ,  il  se  livra  à  la  culture 
des  lettres  et  de  la  poésie ,  el  pub.  :  Manuel  des 
Fronçait  sous  le  régime  de  la  Charte,  Paris,  181S, 
iu-8  ;  Pentées  sur  lu  sépulture  de  Najioteon  ,  Paris, 
iSai,  in-8;  Hymne  à  la  f  ierté  d'août ,  1.83  3  , 
5  livr.  iu-8.  Il  a  tiavaillé  air»  Annales  des  faits  et 
sciences  militaires ,  1 8 1 7,  in-8  ;  et  a  donné  aussi  la 
Table  des  Matières  du  Vot/iAïaa-Désoér.  M.  en 
i8a3. 

GRENYILLE  (  William-Wind'ham ,  lord  ) ,  né 
a5  oct.  1759,  étudia  à  l'nniv.  d'Oxford,  puis  s'ap- 
pliqua a  Londres  à  la  législation  et  à  la  politique. 
Eu  1 7 Si,  il  fut  uonuuè  payeur-gén.  de  l'armée  sous 
le  marquis  de  Buckingham  en  Irlande,  et,  peu  après, 
élu  membre  de  la  chambre  des  communes.  Il  se  si- 
gnala dans  les  discu-sions  les  plus  impôt  tante* 
comme  orateur;  il  parla  plus,  lois  sur  le  bdl  de 
l'Inde,  sur  les  affaires  d'Irlande.  De  1789  à  1791, 
il  fut  orat.  de  la  chambre ,  seerét.  de  Tinter. .  puis 
des  affaires  étrangères,  et,  jusqu'en  1S1 1,  auditeur 
de  l'échiquier.  Lors  de  la  révolution  française,  il 
fut  d'abord  partisan  de  ht  neutralité,  puis  de  la 
guerre.  En  1794,  il  parla  en  faveur  de  talJiaucc 
avec  la  Prusse,  demanda  la  formation  d'uu  eoips 
d'émigrés  français ,  et  proposa  de  suspendre  la  lui  Je 
\  lialicas  corpus.  En  1799,  il  parla  pour  la  réunion 
d*  l'Irlande;  il  montra  surtout  unj  grande  habileté 
en  proposant  Valien  bill ,  qui  donne  au*  ministres 
le  droit  d'admettre  ou  de  repousser  des  étrangers. 
En  iSoi,  il  céda  au  vœu  gtnér.  de  la  nation  qui 
demandait  la  paix;  il  donna  sa  démission  {  3  juin  ) , 
et  passa  dans  les  rangs  de  l'opposition.  Il  s  éleva 
contre  la  paix  qui  avait  sacrifié  les  amis  de  l'Anglet., 
et  demanda  que  Pitt  fût  remis  à  la  t'ite  des  affai- 
res. En  effet,  I  ox  tomba,  Grenville  coutinua  son 
opposition  au  ministère  nouveau,  mais  il  la  fit  avec 
habileté  et  mesure.  Eu  1 8o5 ,  il  présenta  à  la 
chambre  des  pairs  la  pétition  des  catholiques  d'Ir- 
lande. En  1  Sot» ,  il  fui  nommé  premier  lord  de  la 
trésorerie,  et  président  du  conseil.  En  1811,  il 
quitta  le  ministère;  redoutant  les  sociétés  secrètes 
où  se  propageaient  les  piincipcs  républicains,  il 
demanda  encore  en  1817  la  suspension  de  Yhabras 
corpus.  On  le  vit  ensuite  rallié  fiauchem.  au  mi- 
nistère Canning  ,  et  opposé  aux  suivaus.  M.  février 
1 834.  On  a  de  lui  :  Discours  sur  le  ùill  de  régence, 
1789,  1 80 1 ,  in-3  ;  Discours  sur  la  motion  du  duc 
de  Bedford  pour  le  renvoi  du  ministère,  1798  . 
in  8;  Discours  sur  la  motion  d'une  adresse  ap- 
prouvant la  convention  avec  la  Russie,  180 3,  iu-8  ; 
Nouv.  plan  de  finances  présenté  au  parlem. ,  avec 
des  tables,  1806,  in-8. 

GRUNDLER  (Louis- Sébastien),  né  à  Paris,  au 
juillet  1774»  entra  au  service  comme  sous  lieuteu. 
dans  un  bataillon  de  la  Seine,  179a,  combattit 
sous  Jourdaii  à  l'armée  du  Danube,  puis  dans  l'I- 
talie mérid  onale,  1801.  Il  montra  dans  plus,  af- 
faires un  courage  intrépide  ,  et  fut  nommé  chef  de 
baiaillon,  1804.  Après  AuslerliU,  il  fut  chef  d'état - 
major  du  gouvern.-gén-  de  l'Autriche,  se  distingua 
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à  la  bat.  d'Ieua ,  et  fut  appelé  par  Clarke ,  got 
gén.  de  Prusse,  aux  fonctions  de  chef  d'état-inajor. 
Employé  en  Espagne,  il  se  distingua  à  la  bat.  de 
Hurgos ,  et  à  la  prise  de  Madrid.  Après  av  oir 
exercé  les  fonctions  de  chef  d'état-major  sous  Ber- 
nadotte  et  sous  le  duc  de  Rcggio  en  Hollande,  il  fit 
partie  de  la  campagne  de  Russie.  Nommé  géu.  de 
brigade  à  Moscou,  il  montra  une  grande  valeur  aux. 
combats  sous  Fol  os  k  ,  lut  blesse  au  passage  de  la 
Béresina.  Eugène  Beaubarnais  le  fil  chef  d  élai- 
major  du  il"  corps.  En  (814,  Louis  XVIII  lui 
confia  le  commandement  de  Paris.  Après  le  second 
retour  du  roi ,  il  fut  envoyé  à  Soissous  pour  traiter 
de  l'occupation  de  cette  ville  avec  les  généraux 
russes ,  fut  rapport,  du  cons.  de  guerre  chargé  de 
juger  Ney,  el  présenta  huit  moyens  d'incompétence 
qui  décidèrent  .le  couseil.  Mort  le  a?  septembre 
i833. 

GUFNEAU  DE  MUSSY  (Philibert),  littéral., 
fut  introduit  par  Foulants  dans  la  rédaction  du 
Mercure  de  France,  1800.  Il  édita,  i8o5,  les  cent 
de  R0II10,  dont  il  n'a  été  pub.  alors  que  la  Alandre 
d'étudier  les  bclles-tcttrcs.  Lorsque  Fontanes  fut  mis 
à  la  tète  de  l'univ.,  il  prit  Queneau  pour  secret.,  et 
le  fit  iuspect.  des  éludes.  En  18  14,  il  fui  secrét.  du 
conseil  de  l'instruction  publique,  se  montra  très- 
favorable  aux  jansénistes,  et  opposé  aux  autres 
membres  du  clergé.  En  iSir»,  il  pub.  des  Obser- 
vations sur  un  discours  de  M.  dr  Saint-Roman  à  la 
chambre.  Dans  ce  discours,  on  proposait  de  rendre 
au  cleigé  la  surveillance  de  l'éducation.  Outre  cet 
ouv.,  ou  a  de  lui  une  fie  de  Koliin,  qui  précédait 
I  édition  de  cet  auteur.  M.  à  Paris,  le  9  février 
i834. 

GUF.RRERO,  Mexicain  ,  sciait  distingué  par  sa 
force  e  son  audace  parmi  les  naturels  du  pays;  il 
fut  un  des  plus  redoutables  ennemis  des  Espagnols 
dans  la  guerre  de  l'indépendance ,  el  fut  nommé 
vice-président  de  la  république  du  Mexique.  Il  avait 
fait  triompher  le  parti  démocratique.  Depuis  sa  sor- 
tie de  fond  ions  ,  il  vivait  à  Acapulco;  Bustamente 
crut  la  mort  de  ce  général  nécessaire  à  son  usurpa- 
tion ,  il  le  Gt  arrêter  par  un  traître  el  amener  à 
Oazaca  où  on  le  fusilla  ,  1 4  février  1 8 1 1 . 

GUYTON  DE  MORT  EAU  (  Louis-Bernard), 
cé'ebrc  chimiste,  membre  de  finstilul ,  etc.,  né  à 
Dijon,  1737  ,  fut  à  18  ans  avocat  gén.  au  parlem. 
de  Dijon  ,  se  livra  ensuite  avec  ardeur  à  l'étude  des 
b.-letltes,  des  sciences  naturelles,  et  fut  nommé, 
1774 ,  professeur  de  chimie  à  Dijon.  On  lui  doit 
un  crand  nombre  de  découvertes  utiles  dans  cette 
science.  Elu,  1791  ,  député  à  l'assemblée  consti- 
tuante, puis  à  la  convention,  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI  et  fut  un  des  fondateurs  de  l'école  po- 
lytechnique ,  où  il  professa  pendant  1 1  ans.  Il  fut 
ensuite  nommé  à  la  place  d'adminislr.  de  la  monnaie 
de  Paris,  el  destitué  à  la  restauration.  Parmi  ses 
ouvr.  ou  remaïque:  Digressions  académ.,  bijou, 
177a  ,  in- 11  ;  Elémens  de  chimie  théorique  et  pra- 
tique ,  1776-77,  3  v.  in-ia  ;  Dictionnaire  de  chi- 
mie de  t Encyclopédie  méthodique,  dont  il  fut  un 
des  fondateurs  ;  Mémoire  sur  l'éducation  publique , 
1764,  in-ia,  etc.  M.  1816. 
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HAREL  DU  TANCREL  (  Aug.  ) .  né  à  Liège  . 
médecin,  avait  fait  à  Strasbourg  ses  études  de  druit 
et  de  médecine.  Il  était  né  protestant,  et  se  con- 
vertit à  la  religiou  catholique.  Il  pub.  à  Paris  le 
journal  de  médecine  la  Cliniqu  \  qui  ne  réussit  pas. 
Lamennais  le  mit  à  la  téte  de  la  réJaclion  du  journ 
V Avenir.  Il  écrivit  rcicore  dans  le  Moniteur  des 
■vit/es  et  des  campagnes ,  et  m.  pauvre  et  isolé  à 
Paris,  1 833.  Il  croyait  avoir  reçu  d'en  haut  une 
mission  polilique,  et  voulait  l'accomplir  en  publiant 
le  Réparateur,  journ.  dont  il  n'a  donné  que  le  pro- 
spectus. 

HASSENFRATZ  (Jean-Henri),  né  à  Paris,  >u 
oct.  i-55,  fut  duns  sa  jeunesse  coloriste,  puis  char 
pentier.  A  aa  ans,  il  s'adonna  avec  un  zèle  ardent 
à  l'étude  des  mathématiques ,  et  devint  disciple  de 
\ionge.  En  17X0,  il  fut  employé  au  camp  de  Saiul- 
Omer  comme  ingén.  géographe.  Reçu  élève  des  mi 
lies  en  178a,  il  alla  l'an  suivant  en  Shrie  et  eu 
Carinthie,  par  ordre  du  gouvernement,  pour  étudier 
l'art  de  fabriquer  le  fer  et  l'acier.  Loi  s  de  la  révolu 
tion,  il  en  embrassa  les  principes,  entra  dans  le  club 
de  89,  oii  il  se  trouva  atccBailly,  Munge,  lavoisicr, 
Condorc  el;  il  se  rangea  parmi  les  plus  aid<  os  déma 
gogues.et  lors  de  la  division  de  ce  club,  fut  membre 
delà  commune  révolutionnaire. Tout  en  conservant 
l'exaltation  de  ses  priucipes,  il  se  montra  clément,  et 
chercha^  surtout  à  sauver  les  Girondins.  Il  eut  à  or- 
ganiser l'école  de*  mines  et  celle  de  Mars,  où  il  fit 
un  cours  d'administration  militaire    Persécuté  par 
les  réacteurs,  en  1795,  il  s'enfuit  dans  les  Ardcn- 
nes,  mais  fut  rappelé  sur  la  demande  des  comités. 
Il  professa  la -physique  à  1  école  polytechnique 
jusqu'en  1 8 1 4  ,  en  Ha  a  l'institut  ;  mais,  sous  la  res- 
I  aura  lion,  sa  place  de  profess.  lui  int  retirée.  M.  a6 
lév.  1837.  On  a  de  lui  :  Ecole  d'exercices ,  ou  Ma- 
nuel militaire  de  l'infanterie,  cavalerie  ,  artillerie 
nationale,  1790,  iu-ia;  Géographie  é/émrntairr, 
179a,  in-ra;  Cours  révolutionnaire  d'administra- 
tion militaire,  i~.$y,  Cours  ds  physique  céleste, 
180a  ;  SiJérotechnie,  ou  l'Art  de  traiter  les  mine- 
rais de  fer,  181a,  a  v.  in-4  ;  Dictionnaire  physique 
de  l'Encyclopédie  par  ordre  de  matures,  1 8  c  f>-a  1 , 
4      in-4  ;  Traité  théorique  et  pratique  de  l'art  de 
calciner  la  pierre  calcaire ,  et  de  fabriquer  toutes 
sortes  de  ciments,  Par.s,  1 8  *5,  in-4. 

HAWORTH  (Adrien-Hardy),  Anglais,  entomo- 
logiste et  botanisti'  distingué  ,  a  écrit ,  entre  autres 
ouv.  :  Lepidoptera  britannica,  i8o3  à  i8a8,  in-8  ; 
Synopsis  ptantarum  succulent  arum,  i3ia,  in-8.  On 
a  encore  de  lui  des  articles  dans  plus.  rec.  scientifi- 
ques. M.  34  août  i833,  près  de  Cbdsea. 

HAZZLITT  (William;,  écrivain  anglais,  s'ocoupa 
de  littéral,  et  de  politique.  Il  appai  tenait  au  parti 
radical.  Ou  a  de  lui  :  Essai  sur  les  principes  de  la 
nature  humaine  ;  de  t Eloquence  du  sénat  britan- 
uis  Charles  l" ,  avre  des  notes,  a  v.  in  8  ; 
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célèbres;  Littérature  du  siècle  d'Elisabeth.  M.  19 
sept.  i333. 

HEGEL  (Georges- Guilla urne-Frédéric},  profes- 
seur de  philosophie  à  Berlin,  naquit  à  Sluttgard  le 
a5  août  (770.  Son  père,  secrétaire  de  la  chambre 
durate,  outre  ses  leçons  du  gymnase,  lui  en  fit  don- 
ner de  particulières  par  d'habilc-s  professeurs.  Le 
jeune  Hegel  alla  faire  ses  études  en  théologie  à  Tu- 
longue,  où  il  fut  5  ans,  s  adonnant  avec  passion  à 
la  philosophie.  Kanl  était  surtout  sa  lecttne;  il  étu- 
dia aussi  avec  ardeur  1rs  mathématiques  et  la  phy- 
sique. Il  alla  ensuite  voyager  en  Suisse,  et  se  fixa 
à  Francforl-sur-le-Meiu.  Après  la  mort  de  sou  père, 
léna  devint  sa  résidence,  e t  il  s'y  fj\a  avec  Schel- 
ling ,  professeur  à  l'université  de  retle  ville.  En 
1806,  Hegel  y  devint  professeur  extraordinaire  de 
philosophie.  Après  la  bâta. Ile  d'Iéna.  i!  se  retira  à 
Bamhcrg,  où  il  publia  la  prciuieiv  partie  de  sou 
Système  de  ta  science  (1807).  Vers  la  fin  de  1808, 
iiooiuié  recleur  du  gymnase  de  Niueuiheg  et  pro- 
fesseur des  sciences  préparatoires  à  l'élude  de  la 
philosophie;  il  termina  sa  Science  de  la  Logique  , 
dont  la  première  partie  parut  en  iSia,etla  troi- 
sième el  deinièreen  iftiC.  (ietle  même  année  il 
fut  nommé  professeur  de  philo>npbie  à  Hcidelberg, 
el,  m  1S18,  il  alla  à  Herhu  succéder  à  Fichle.  Il  a 
publié  en  outre  :  Différence  entie  la  philosophie  de 
Schilling  et  celle  de  Fichle,  léna,  1801,  in-8; 
Journal  critique  de  la  philosophie,  léna,  180a.  H 
le  publia  avec  Schelling;  Encyclopédie  des  sciences 


dn 


Grammaire  anglaise;  In  Table  ronde;  Caractère 
des  pièces  de  Slialap  tare;  Tableau  du  théâtre  an- 
glais i  Essais  politiques  et  épaisses  des  personnages 


philosophiques,  1817,  in-S  ;  Esquisse  du  Droit , 
Bei loi,  iSai,  M.  14  novembre  iS.la. 

HENNEQUIN  (P.-A.).nc  à  Lyon,  1  -65,  peintre, 
élève  de  David ,  se  trouvait  à  Rome  lorsque  la  ré- 
solution édata  en  l'iance.  Ses  principes  le  firent 
expulser  de  l'Italie.  Il  revint  à  Lyon ,  montra  une 
grande  exaltation  dans  les  troubles  politiques  de 
celte  ville.  Il  fut  emprisonné  après  le  9  thermidor, 
s'évada,  et  vint  à  Paris,  où  il  fut  de  iiouv.  arrête. 
Il  devait  cire  traduit  devant  la  commission  des  arls  , 
mais  il  dut  son  salut  au  zèle  de  qqs.  amis  el  à  son 
talent.  Il  vécut  retiré  jusqu'en  iSi5.  A  cette  épo- 
que, il  sortit  de  France,  et  se  iet.ru  dans  les  Pays- 
Bas,  où  il  peignit  un  tableau  d  une  grande  dimen- 
sion, représentant  le  dévouement  de  3oo  habitun* 
de  Franchimout  qui  périssent  pour  la  défeuse  de 
leur  cité.  On  a  de  lui,  en  outre,  le  Tableau  de  la  fé- 
dération; Oieste  poursuivi  par  les  Furies;  un  Pla- 
fond du  Muséum;  des  dessins;  des  gravures.  M.  à 
Tournay,  mai  iS33. 

HERÏ.ELOT  (Alphonse  o  ),  prof,  d'histoire  au 
collège  de  Henri  IV.  M.  a  26  ans,  poitrinaire.  8  sep- 
tembre i83a.  On  a  de  lui  des  brochures,  «(  des  ar- 
ticles dans  la  Revue  encyclopédique. 

HIRZF.L  (Henri),  né  à  Weinengen,  près  Zurich, 
1706,  professa  dans  sa  patrie  l'hist.  ecclésiaslique 
et  la  théologie,  fut  membre  du  conseil  académique. 
On  a  de  lui  plus,  traduct.  en  allemand  de  Voyages 
en  Italie.  Lui-même  en  a  écrit  tiu  sous  ce  titre  : 
Letties  d'Eugénie,  ouv.  plein  de  sentiment  el  d'un 
style  charmant.  It  a  donné  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles dans  div.  journaux  littéraires  ,  et  laissé  in- 
Vie  de  Galilée.  M.  7  fév.  1 83a . 
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HOFFMANN  (Eraest-Théodore-Amadeus),  né 
à  Kœnigsberg,  Prusse,  a  4  janvier  1776,  montra, 
des  son  enfance .  un  goût  très-vif  pour  la  musique 
et  le  dessin,  surtout  pour  la  caricature.  Bientôt 
après,  il  s'adonna  à  la  poésie.  En  1796,  il  alla 
étudier  la  jurisprudence,  que  déjà  une  fois  il  avait 
abandonnée  à  Glogaw  en  Silèsie.  En  1798,  il  fut 
nommé  référendaire  auprès  du  tribunal  de  Berlin, 
puis  assesseur  prés  d'un  tribunal  de  Posen.  Des 
caricatures  qu'il  fit  circuler  dans  uu  bal  contre  un 
grand  nombre  de  gens  en  place,  le  firent  envoyer  à 
Plozk ,  180a.  Là,  il  cultiva  la  poésie,  et  en  1804 
demanda  sa  translation  à  Varsovie;  il  l'obtint,  et  y 
fit  établir  une  académie  de  chant.  De  retour  à  Ber- 
lin ,  il  vécut,  après  plusieurs  aventures,  en  donnant 
des  leçons  de  chant ,  de  dessin,  et  en  composant 
des  ouvrages.  Il  vécut  pauvre,  et  de  temps  à  autre 
occupé  par  des  entrepreneurs  de  théâtres.  Sa  vie 
dissipée  rendit  son  caractère  fantasque  et  bizarre , 
et  augmenta  le  dévergondage  de  son  imagination. 
S'inspirant  de  rêveries  fantastiques,  il  composa  ses 
contes,  qui  sont  des  modèles  d'un  genre  difficile  à 
imiter.  Il  excelle  à  tracer  en  caricature  des  carac- 
tères grotesques  ou  mystérieut,  à  peindre  les 
inwurs  allemandes,  et  à  parodier  les  systèmes  phi- 
losophiques ou  scientifiques.  Ses  princip.  ouvrages 
•ont  :  le  Cluinoine  de  Milan,  texte  et  musique; 
Caldcron,  idem.  ;  ta  musique  de  l'opéra  de  Wer- 
ner;  la  Croisade  de  la  Daltiqur  ;  la  Soif  de  l'im- 
mortalité ,  autre  opéra  ;  Mélanges  de  fantaisies  à 
la  manière  de  Callot  ;  fiston  sur  te  champ  de  ba- 
tailla près  de  Dresde;  Dialogue  du  poète  et  du 
compositeur;  t'Elixir  du  diable,  roman;  un  Diné, 
opéra;  Madame  Scudéry ;  te  Tonnelier  Martin 
avec  ses  compagnons  ;  le  Chat  Murr;  Maître  Floh  , 
le  Spectre  fiancé ,  le  Choix  d'une  fiancée,  romans. 
Ses  romans,  sous  le  titre  de  Contes  nocturnes  et  de 
Contes  fantastiques ,  ont  tous  été  traduits  en  fran- 
çais. M.  a4  juillet  t8aa. 

HOME  (sir  Everard),  né  1756,  anatomisle, 
chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  Cbelsea  près  de 
Londres.  Ouvr.  principaux  :  Leçons  d'anatomie, 
1814,  av.  in-8  ,  avec  ■  7 1  planches  ;  Observations 
pratiques  sur  le  traitement  des  ulcèret  des  jambes , 
1797;  Observations  *ur  le  cancer,  i8o5;  Obser- 
vations pratiques  sur  le  traitement  du  rétrécissement 
de  twètre  et  de  tetsophage.  M.  3(  août  (83a. 

HOST  (Nicolas-Thomas),  Allemand,  médecin 
et  botaniste,  médecin  de  l'empereur  d'Autriche. 
A  donné  :  Icônes  et  descriptioncs  graminum  Aus- 
triacorum  ,  4  v.  iu-f°  ,  1801  à  i8oy;  Flore  d'Au- 
triche, a  v.  in-8  ,  1837;  Monographie  des  sautes, 
1809.  M.  à  Vienne,  iS34,  à  71  aus. 

HOU  DON  ,  sculpteur,  était  nommé  Je&h-Ait- 
Totwi  (  F.  page  144  ,  t.  3). 
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une  bibliothèque  pour  l'école  centrale  de  Boulogne- 
sur-Mer ,  composée  des  débris  de  St.-Vast ,  St.- 
Pol  et  Si.-Oiuer.  On  a  de  lui  An  Pièces  de  théâtre, 
des  Poésies  légères  ,  un  Cours  d'histoire,  divers 
Discourt ,  plusieurs  Mémoires. 

ISMAILOV  (  Alexaudre-Ephimoriiz)  ,  Russe  , 
né  vers  178a,  littérateur,  a  donné  -.Fables  et 
Contes,  1804.  Il  était  éditeur  du 
M.  16  janvier  i83a. 


J. 


JACKSON  (John) ,  Anglais ,  peintre  de  portraits; 
il  a  donné  ceux  de  Wollatton .  de  Flaxman  ,  de 
Robert  Peel  et  du  sculpteur  Chantrey.  M.  à  48  ans, 
i'r  juin  i833  ,  à  Londres. 

JERPHANtON  (  Gabriel-Joseph  )  ,  ne  à  Pu  y, 
Haute-Loire,  baron,  membre  des  états  du  Lan- 
guedoc avant  1789,  fut  préfet  de  la  Lozère  et  de  la 
Haute-Marne.  Sur  la  fin  de  sa  vie ,  il  se  livra  à  l'é- 
tude de  la  numismatique.  On  a  de  lui  :  Statistique 
du  département  de  la  Lozère  ;  Organisation  de  la 
premièie  société  d'agriculture  de  ce  département . 
M.  à  l.yon,  i5  avril  i83a. 

JONDOT  (Etienne) ,  né  à  Montcenis, près  Au- 
tun,  servit  daus  les  guenes  de  la  révolution,  fut 
secret,  d'un  gén.  eu  Vendée.  Il  travailla  au  Journal 
des  Débats,  où  il  rendait  particulièrement  compte 
des  voyages  et  des  livres  d'histoire  En  1804  ,  il  fut 
profess.  d'hist.  à  Fontainebleau,  pois  à  Rouen,  et  i 
Orléans  jusqu'en  18 ta.  L'année  suivante,  il  vint  à 
Paris  et  s'occupa  de  littéral.  On  a  de  lui  :  C  Esprit 
de  la  révolution  française  ;  des  Observât,  critiques 
sur  les  leçons  d'histoire  de  Volney,  1799,  in-8;  la 
Philosophie  rendue  à  ses  premiers  principes,  a  v. 
in-8;  avec  MM.  Salgues  et  Mutin,  Tableau  histo- 
rique des  nations,  4  v.  in-8;  Lettres  trojennej,  ou 
Observations  critiques  sur  les  ouvrages  qui  concou- 
rent pour  tes  prix  décennaux,  in-8  ;  Histoire  de  Ju- 
lien, a  v.  in-8.  M.  16  mars  i834,à  64  ans. 


ISN  A  RDI  (  Jean-Bapt.  ),  né  au  Pugel-Theniers, 
Ba sses- Alpes  ,  10  août  1749,  oratorien ,  donna 
plusieurs  cours  de  physique .  de  chimie,  et  cultiva 

la  littérature.  Lors  de  la  révolution,  et  après  la  19  juin  1 764 ,  architecte  dessinateur,  naturaliste 
dissolution  de  sou  corps  ,  il  fut  chargé  de  former  1  français.  A  écrit  :  Tn^i  4  architecture  civile,  1S04, 


KARNECKI ,  colonel  polonais,  militaire < 
gué  et  patriote  ardent,  se  signala  à  Rogornicai  la 
lète  du  5'  régiment  de  ligne,  pendant  que  Varsovie 
tombait  au  pouvoir  des  Russes.  Pris  par  ceux-ci ,  il 
fut  exécuté  à  Rogornica  même,  i83a. 

KJEFFER  (Jean-Daniel),  né  à  Strasbourg , 
4  mai  1767  ,  profess.  de  langue  turque  au  collège 
de  Franre  après  avoir  été  secrétaire  •  interprète 
d'une  ambassade  française ,  a  donné  à  la  société  bi- 
blique protestante  la  Traduction  complète  de  la 
Bible  en  langue  turque.  M.  mars  i833. 

KING  (  Pierre  lord  ) ,  né  le  3 1  août  1 775 ,  pair 
d'Angleterre ,  se  signala  dans  la  chambre  par  ta 
haine  contre  l'église.  On  a  de  lui  des  Ouvr.  d'éco- 
nomie politique  ;  la  Fie  de  John  Loke  ;  Réflexions 
sur  la  restriction  de  la  banque  dans  ses  paiement  en 
espèces.  M.  4  juin  i833. 

KRAFT  (  Jean-Charles  ),  né  i  Brunn  Infeld 
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beaux  jardins  pittoresque*  de 
et  d'Allemagne;  Recueil  des  plu 


Traité  sur  la  charpente;  Plan  descriptif  des  plus 

France,  d'Anglet. 
<tus  beaux 

anciens  et  modernes.  M.  décembre  18 33. 


LABBEY  DE  POMPIERES  (  page  ao6,  I.  3  )  , 
tes  prénoms  élaieol  Guillaume-Xavier. 

LABÉDOYÈRE  (  Charles  -  Angélique  -  François 
Huchet,  comte  de  ),  né  à  Paris,  1786.  Avide  de 
gloire  el  plein  d'enthousiasme,  il  s'enrôla  à  ao  ans, 
fut  officier  dans  le  corps  des  gendarmes  de  la  garde 
impériale,  puis  aide  de-camp  d'Eugène  Beaubarnais, 
1 808  à  1 809.  Il  se  distingua  lors  de  la  retraite  de 
Moscou,  et  obtint  le  commandement  du  nae  ré- 
giment d'infanterie  de  ligne,  à  ta  léle  duquel  il  se 
couvrit  de  gloire  dans  la  Saxe  en  181 3.  Il  combattit 
en  France,  dans  la  campagne  de  1814 ,  et  perdit 
ton  commandement  sous  la  restauration.  Bientôt 
'•prés ,  il  reçut  cependant  la  croix  de  Saint-Louis  el 
fut  nommé  colonel  du  7'  d'infanterie  de  ligne  en 
garnison  à  Grenoble.  Lors  du  débarquement  de  Na- 
poléon, il  rejoignit  les  drapeaux  de  son  ancien  chef, 
mais  à  Vizelle  même  où  il  rencontra  l'empereur,  il 
lui  parla  de  liberté  nationale.  -  Plus  de  despotisme, 
plus  d'ambition,  lui  dit-il  dans  une  courte  haran- 
gue, nous  voulons  être  libres.»  Ce  langage  énergique 
et  franc  ne  l'empêcha  pas  d'être  nommé  ehef  de  bri- 
gade, aide  -  de  •  camp  de  l'empereur,  puis  pair  de 
France.  Après  la  désastreuse  bataille  de  Waterloo, 
où  il  resta  un  des  derniers  sur  le  champ  de  bataille, 
il  revint  siéger  a  la  chambre ,  et  chercha  vainement 
i  lutter  contre  le  torrent  des  défections.  Il  conseilla 
i  Napoléon  de  soulever  le  peuple  contre  les  cham- 
bres ',  cet  audacieux  cooseil  ne  fut  pas  suivi  par  l'em- 
pereur, qui  haïssait  la  démagogie.  Après  la  capitula- 
tion de  Paris,  Labédoyère  suivit  l'armée  au-delà  de 
la  Loire.  Après  le  licenciement,  il  voulait  passer  en 
Amérique ,  lorsqu'il  fut  arrêté  par  des  agens  de  po- 
lice qui  étaient  parvenus  à  l'attirer  à  Paris.  Traduit 
devant  une  commission  militaire,  4  août  181 5,  il 
fut  condamné,  el  fusillé  dans  la  plaine  de  Grenelle, 
le  19  i  six  heures  du  matin. 

LaCROSSF.  (Jean -Baptiste-Raymond,  baron  dk), 
né  le  5  septembre  1760a  Meillian  (Lot-et-Garonne), 
sortit  du  collège  de  Juilly  pour  entrer  dans  la  ma 
rine  royale,  en  1778.  Echappé  aux  persécutions 
révolutionnaires,  il  commanda  une  division  dans 
l'expédition  d'Irlande.  Monté  sur  le  vaisseau  Us 
Droits  de  C  homme,  il  eut  à  soutenir  un  combat  dont 
il  sortit  couvert  de  gloire.  Sa  belle  conduite  lui  va- 
lut le  grade  de  contre-amiral.  Après  diverses  cam- 
pagnes, il  fut  employé  successivement  comme  in- 
speeteur-gcn.  des  cotes  depuis  Cherbourg  jusqu'à 
Anvers,  puis  comme  envoyé  près  le  cabinet  de  Ma- 
drid pour  le  déterminer  à  joindre  ses  vaisseaux  à  la 
flotte  française.  Nommé  ensuite  capitaine  gén.  à  la 
Guadeloupe,  il  obtint  à  son  retour  la  préfecture 
maritime  du  Havre-  Promu  au  commandement  de 
la  flotte  qui  devait  faire  une  descente  en  Angleterre, 
il  reprit  de  nouveau  les  fonctions  de  préfet  mari- 


time, à  Rochefort,  fut  mis  à  la  retraite,  18 16,  et  m. 

10  sept.  1839. 

LAENNEC  (page  a  10,  I.  3),  a  donné  une  se- 
conde édition  de  son  traité  AtX  Auscultation ,  avec 
des  additions,  1827.  Il  m.  peu  après  d'une  maladie 
de  poitrine.  Depuis  sa  mort,  une  troisième  édition 
de  cet  ouvrage,  3  v.  in-8,  a  été  donnée  par  un  de 
.ses  parens. 

LAFAYETTE  (  Marie-Paul-Jean-Roeh-ives- 
Gilbert  Monta,  marquis  oa  ),  né  6  si  ptemb.  1 757, 
à  Chavagnac ,  eu  Auvergne ,  épousa ,  a  16  ans,  ma- 
demoiselle de  No&illes ,  fille  du  duc  d'Agen.  Il 
montra  bientôt  un  ardent  amour  de  la  gloire,  de  la 
liberté ,  et  un  désir  encore  iustinctif  d'une  réforme 
sociale;  ce  qui  était  alors  à  la  mode  dans  la  jeune 
noblesse.  Mais  lorsque  l'insurrection  des  colonies 
américaines  léalisa  les  rêves  des  philosophes  et  des 
publictstes  d'Kerope,  Lafayette  prouva  toute  l'éner- 
gie de  sou  enthousiasme.  Équipant  à  set  frais  un 
vaisseau ,  il  partit  malgré  l'opposition  de  la  cour,  et 
aborda  à  Georges-Town  dans  l'été  de  1777,  appor- 
tant avec  lui  de  l'argent  et  des  armes.  Le  congrès 
l'accueillit  avec  honneur,  et  Washington,  dont  il 
fut  l'admirateur  et  l'ami ,  le  reçut  dans  son  camp. 
Le  premier  combat  auquel  il  assista  fut  malheureux  ; 
attaqués  à  Brandiwine  par  Howes,  les  Américains 
furent  vaincus,  el  Lafayetle,  qui  déploya  tout  le 
sang-froid  d'un  chef  et  le  courage  d'un  soldat ,  fut 
ble>sé  à  la  jambe  en  voulant  rallier  les  fuyards.  Sa 
blessure  était  à  peine  cicatrisée  qu'il  reprit  les  ar- 
mes, battit  un  corps  d'Anglais  supérieur  en  nom- 
bre, et  fui  appelé  au  cummaudemeut  de  l'armée  du 
Nord,  qu'il  ne  voulut  accepter  qu'en  restant  subor- 
donné à  Washington.  Il  se  signala  par  d'habiles 
manœuvres  ,  couvrit  avec  une  poignée  d'hommes 
une  vaste  contrée,  eut  une  grande  part  à  la  victoire 
deMonlmoiith,  27  juin  1778,  et  couvrit  la  retraite 
de  Sullivan  qui  évacuait  Rhode-Island.  Alors  il 
reçut  du  congres  des  remercîmens,  et  une  épée 
d'honneur  que  Franck! in  lui  remit  à  l'aris  en  1779. 

11  y  était  revenu  pour  chercher  des  secours  d'hom- 
mes et  d'argent  après  que  le  gouvernera,  français, 
entraîné  par  l'opinion  et  par  sa  haine  contre  l'An- 
gleterre, eut  reconnu  la  légitimité  de  l'insurrection 
américaine  et  le  nouveau  gouvernement.  Puis  il  se 
rendit  en  Espagne,  obtint  de  celle  puissance  un 
traité  de  commerce  avantageux  aux  Américains,  et 
s'empressa  de  rejoindre  Washington  à  qui  il  an- 
nonça l'arrivée  de  Rochambeau  avec  6,000  Fran- 
çais. Il  fil  partie  du  conseil  de  guerre  qui  jugea  le 
major  André  el  le  condamna,  romme  espion,  à  être 
pendu.  En  1781  il  eut  à  défendre  la  Virginie  con- 
tre lord  t^ornwallis  ,  dont  il  tint  en  échec  pendant 
cinq  mois  les  forces  très-su  |>èrieures  eu  nombre* 
Goruwallis,  qui  avait  annoncé  que  le  petit  garçon 
ne  pouvait  lui  échapper,  fut  lui-même  cerné  par 
terre  et  par  mer,  et  Lafayette,  Washington,  Ro- 
chambeau, réunissant  leurs  forces,  remportèrent  sur 
lui  une  éclatante  victoire  suivie  de  la  capitulation 
d'York -Town  (  octobre  1781  ).  Lafayette  revint  en 
France  pour  hâter  l'envoi  de  nouveaux  secours, 
mair  il  était  encore  dans  sa  patrie  lorsqu'il  reçut  la 
nouvelle  de  la  paix.  Il  se  rendit  alors  aux  Etats- 
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Unis  eu  voyageur,  el  fut  acru  iili  avec  enthou- 
siasme. De  retour  eu  Europe,  il  parcourut  l'Alle- 
magne, où  Frédéric  et  Joseph  II  le  reçurent  avec 
distmeliou.  Il  s'occupa,  avec  Matesherbes,  du  sort 
des  protestons,  dont  il  réclama  les  droits  civils,  et  de 
l'affranchissement  à**  nègres.  Les  Halaves,  insurgés, 
l'appelèrent  à  leur  tète,  et  le  ministère  français  al- 
lait consentir  à  son  départ  lorsque  l'insurrection 
fut  comprimée  par  les  armées  prussiennes.  Il  fut  ap- 
pelé aux  deux  assemblées  des  notables,  et  se  trou- 
vant dans  le  bure  au  que  présidait  le  comte  d'Ar- 
tois, il  y  demanda  la  suppression  des  lettres  de 
cachet  el  des  prisons  d'état,  cl  la  convocation  des 
états-généraux.  En  1-89,  député  aux  états  par  la  no- 
blesse de  Bretagne,  il  proposa  la  première  dé- 
claration des  droits  de  l'homme ,  et  sa  lédaction 
fut  en  grande  partie  adoptée  par  les  constitua». 
Président  de  l'assemblée  pendant  les  nuits  des  1 3 
et  1  i  juillet ,  il  demanda  et  fit  décréter  la  respon- 
sabilité des  ministres.  Le  1 5,  il  se  rendit  à  Paris  à 
la  lète  d'une  députalion  de  l'assemblée,  et  fut  pro- 
clamé chef  de  la  garde  nationale.  Son  premier  or- 
dre fut  celui  de  la  démolition  de  la  Bastille  ;  il 
présenta  aux  électeurs  la  cocarde  tricolore ,  et  réta- 
blit l'ordre;  mais  n'ayant  pu  sauver  Foulon  de 
la  colère  du  peuple,  il  se  démit  de  son  commande- 
ment, qu'il  reprit  bientôt  «prés  sur  les  vi\es  instan- 
ces des  amis  de  la  liberté.  Dans  les  journées  des  5 
et  <î  octobre  ,  après  asoir  fait  de  vains  efforts  pour 
retenir  la  garde  nationale  a  Paris,  il  se  mil  à  sa  tète, 
et,  par  son  arrivée  à  Versailles,  sauva  d'un  mas- 
sacre certain  le*  membres  de  la  famil'e  royale.  Il 
réussit  à  calmer  le  peuple  ,  mais  la  reine  ne  put  ou- 
hle  rqu  elle  avait  eu  besoin  d'être  sauvée  par  M.  de 
Lafayelte;  dès-lors  sa  position  politiq.  se  dessine 
entre  les  deux  partis  républicain  el  royaliste.  Dans 
rassemblée  il  demanda  le  jury  anglais,  l'égalité  des 
droits  pour  les  hommes  de  couleur,  l'abolition  de 
la  noblesse  héréditaire,  et  fait  décréter  que  le  même 
individu  ne  pourrait  commander  que  les  garde>  na- 
tionales d'un  seul  département ,  refusant  ainsi  le 
commandement  qui  lui  était  offert  par  4  mil- 
lions de  gardes  nationaux,  au  11  .un  desquels  il 
prêta  le  serment  civique  lors  de  In  fédération  de 
1790.  Mais  déjà  sa  popularité  diminuait,  et  il  avait 
eu  le  mémo  jour  à  réprimer  une  émeute  du  peuple 
à  Vincennes,  el  à  chasser  des  Tuileries  des  nobles 
depuis  désignes  sous  le  nom  de  chevaliers  du  poi- 
gnard,qu\ voulaient  enlever  le  roi  Lorsque  LouisXVI 
s'évada,  Lafayelte,  qui  avait  été  trompé  par  de» 
promesses  royales,  fut  en  butte  à  la  colère  du 
peuple  qui  se  crut  trahi,  et  courut  de  grands  dan- 
gers; mais  ses  aides-de-camp  rejoignirent  le  roi  à 
Varennes,  et  le  ramenèrent  à  Paris.  < '.ha rgé  de  dis- 
siper l'altroupcment  du  Champ-de-Mars  où  les  ré- 
publicains allaient  signer  une  pétition  de  la  dé- 
chéance du  roi,  8  octobre  1791,  il  fit  proclamer  la 
loi  martiale,  cl  les  gardes  nationaux,  devançant  son 
ordre,  firent  feu  sur  le  peuple  el  le  dispersèrent. 
Dès  lors  il  fut  en  bultc  à  de  sioîenlcs  attaques.  Il 
donna  à  celle  époque  sa  démission,  et  se  retira  dans 
son  département  II  en  fut  rappelé  pour  être  promu 
au  commandement  d  une  des  trois  armées  chargées 


de  repousser  la  coalition;  il  rétablit  l'ordre  parmi 
ses  troupes,  obtint  des  succès  à  Philippeville.  à 
Maubeuge,  a  Florennes.  Mais  apprenant  que  les 
jacobins  s'agitaient  dans  Paiis,  il  les  dénonça  dans 
une  lettre  à  l'assemblée,  16  juin ,  puis,  quittant 
son  armée,  vint  les  dénoncer  en  personne.  II  fut 
bien  accueilli  par  la  mjjorité  constitutionnelle, 
mais  la  cour  contraria  ses  projets.  Voyant  son  im- 
puissance, il  retourna  à  son  armée,  chercha  vainement 
à  la  faire  insurger,  et  à  soulever  les  départemens 
après  le  10  août.  Abmd  nné  de  toutes  paris,  il 
quitta  son  camp  après  avoir  pris  d'habiles  mesures 
de  défense.  Vingt -deux  officiers  de  son  état-major  le 
suivirent,  et  tombèrent  avec  lui  entre  les  mains  des 
Autrirh.  Considérés  comme  prisonniers  de  guerre, 
parce  qu'ils  proclamèrent  hautem.  leurs  principes,  ils 
furent  comblés  d'outrages ,  de  trait emens  aussi  hor- 
ribles qu'igno'jles.  Mais  rien  ne  lassa  la  constance 
de  Lafayelte  et  de  ses  amis.  Transféré  de  cachot  en 
cachot  jusqn'à  Olmutz .  il  lassa  la  patience  de  ses 
bourreaux,  qui  croyaient  pouvoir  lui  arracher,  on 
une  rétractation  de  ses  principes,  ou  des  plans  con- 
tre la  France.  Après  une  vaine  tentative  d  évasion  , 
les  mauvais  traitement  redoublèrent  a  son  égard, 
jusqu'à  ce  que  Bonaparte  eut  fait  de  sa  délivrance 
et  de  celle  de  ses  compagnons  une  des  conditions 
du  traité  de  Léoben.  Lorsque  le  cS  fructidor  eut 
lieu,  Lafayetle  le  désapprouva  hautement,  et  refusa 
de  rentrer  en  France.  Il  y  revint  après  le  1 S  bru- 
maire, croyant  voir  la  liberté  affermie  par  ce  coup 
d'état  Mais  bientôt  détrompé,  il  repoussa  toutes  les 
sollicitations  du  ter  consul ,  qui  voulait  l'attacher 
comme  sénateur  à  son  gouvernement.  Dans  les  cent 
jours ,  après  avoir  protesté  contre  les  articles  des 
constitutions  de  l'empire  et  de  l'acte  additionnel, 
qui  violaient  les  principes  de  l'égalité  et  de  la  s  «ne- 
rai  net  é  nationale.il  se  présenta  au  collège  de  Seine- 
et-Marne,  et  fut  élu  r.  présentant.  Le  it  juin  il 
parla  dans  l'assemblée  pour  la  rappeler  au\  prin- 
cipes de  89  ,  fit  décréter  la  permanence  de  la  cham- 
bre. Napoléon  abdiqua  le  lendemain.  Des  intrigues 
et  les  menées  des  traîtres  empêchèrent  l  afayelte 
d'etre  nommé  membre  du  gouvernement  provi- 
soire ei  général  de  la  garde  nationale.  Il  ne  put  que 
négocier  vainement  avec  des  commissaires  alliés.  Il 
protesta  contre  la  fermeture  de  la  chambre  des  re- 
présentans,  et  se  retira  à  Lagrange.  En  1*17  il  fut 
proposé  pour  député  par  le  collège  électoral  de 
Paris  et  échoua;  mais,  en  «8iS,  il  fut  élu  par  I  ar- 
rondissement de  Meanx,  et  se  montra,  daus  toutes 
les  discussions  le  constant  défenseur  des  libertés 
publiques.  N'ayant  pas  été  réélu  à  la  chambre  sep- 
tennale, il  fit,  en  1  Sa 4,  un  voyage  aux  États-Unis, 
qui  fut  pour  lui  un  véritable  triomphe.  ComMê 
d'honneurs  éclatans  par  les  populations  et  les  pou- 
voirs constitués,  il  reconnut  que  tomes  les  républi- 
ques ne  se  font  pas  une  loi  de  l'ingratitude.  A 
son  retour  en  Europe,  il  fut  encore  élu  député  en 
1817,  prononça  un  discours  funèbre  sur  la  tombe 
de  Matu-el,  et  siégea  jusqu'à  la  fin  de  1819.  Lors 
des  ordonnances  de.  juillet  18Î0,  il  accourut  à  Paris, 
proposa  dans  la  réunion  de  députés  chez  M.  Audry 
de  Puyraveau  la  création  d'un  gouvernement  pro- 
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vUotra, et  U>  «9  accepta  lo commandement  do  toutes 
les  forces  militaires.  Porté  par  les  insurgés  à  l'hôtel- 
de-villo,  où  une  commission  civile  se  réunissait,  il 
y  déploya  l'éleodard  tricolore  ,  et,  lorsque  les  en 
voyés  de  Charles  X  vinrent  offrir  à  capituler,  il 
acheva  de  t'ait  l'insurrection ,  et  la  détermina  par 
ces  mots  qui  furent  sa  seule  réponse  :  «  Il  est  trop 
tard.  »  Il  prêta  sa  popularité  au  duc  d'Orléans , 
nommé  lieutenant-général,  et  accepta  le  comman- 
dement général  des  gardes  nationales  du  royaume. 
Il  montra  une  grande  activité  dans  l'organisation  de 
cette  garde  civique,  et  protégea  dficacenieut  les  an- 
ciens ministres  détenus  au  Luxembourg,  lors  de 
leur  jugement.  Il  s'exposa  plusieurs  fois  lui-même 
dans  ces  journées  de  décembre;  et  quelques  jours 
après,  la  chambre,  jalouse  de  sa  popularité,  lui  con- 
testa ton  titre  de  général  eu  chef  et  proposa  de  le 
supprimer;  il  donna  aa  démission.  Dès-lors  il  se 
prononça  comme  opposé  à  la  marche  du  gouverne- 
ment. Ayant  vainement  demandé  des  secours  pour 
l'Italie  et  la  Pologne ,  des  lois  plus  libérales  pour 
b  France,  il  avoua  hautement  qu'il  avait  été 
trompé  dans  les  négociations  de  l'hôtel-de-ville  en- 
tre les  divers  partis ,  et  déclara  qu'il  était,  qu'il  avait 
toujours  été  républicain.  Il  assista  au  convoi  de  La- 
marque,  et  courut  de  grands  daugers.  Au  convoi  de 
Dulong,  où  il  se  rendit  aussi,  il  fut  atteint  d'une 
maladie  dont  il  mourut  peu  après  ,  ao  mai  i834. 
Se*  funérailles  ont  été  tristes  et  mornes;  un  im- 
mense appareil  militaire  les  protégeait.  II  a  été  in- 
humé à  Picpus.  Voir»  sur  la  vie  de  La  fa  jet  te,  les 
ouvrages  suivans  :  Lafayette  et  la  révolution  de 
i83o,  par  Sarrans,  iS3a;  Helation  du  voyage  en 
Amérique ,  par  Levasse ur,  1829  ou  3o;  Mémoires 
smr  lu  vie  du  général  Lafayttte,  par  Regnault- 
Warin,  a  vol.  in-8,  augmentés  d'uu  3e  voL  depuis 
la  mort  du  général  ;  Louis-Philippe  et  la  contre- 
révolution,  %  vol.  in-8,  i834. 

LAFFON  DE  LADEBAT  (André-Daniel  ),  pro- 
testant ,  né  à  Bordeaux,  3o novembre  1 746,  étudia 
à  r université  de  Franeker,  et  revint  dans  sa  pairie 
où  H  fit  partie  de  plusieurs  sociétés  savantes.  En 
1 789,  il  fut  chargé  d'une  mission  auprès  des  étais - 
généraux  ,  entra,  en  179 1,  à  rassemblée  législative 
qu'il  présidait  lors  des  massacres  de  septembre.  Dé- 
noncé et  arrêté  peu  après,  il  fut  relâché,  puis  ar- 
rêté de  nouveau ,  1794.  Il  échappa  encore  et  fut 
employé  dans  l'administration  des  subsistances.  Dé- 
puté au  conseil  des  cinq-cents,  en  1795,  il  devint 
secrétaire,  puis  président  de  celte  assemblée  où  il 
combattit  le  directoire.  Il  succomba  au  18  fructidor, 
et  fut  déporté  à  Sinamary .  Rappelé  en  1 799,  il  resta 
éloigné  des  affaires,  et  m.  à  Paris,  14  oct.  1839. 

LAFiTTE  (Justin,  baron  de),  né  177a,  Gt 
avec  honneur  les  campagnes  de  la  révolutiou,  fut 
nommé,  en  r8of>,  colonel  du  18*  régiment  de  dra- 
gons, à  la  tête  duquel  il  se  signala  dans  la  guerre 
d'Espagne,  et  fut  fait  prisonnier  par  Mina,  1811. 
Lors  de  la  restauration  de  1814,  il  reçut  le  titre 
de  lieut«nanl-géuéral  et  le  commandement  du  dé- 
partement de  l'Ariége.  Élu  membre  de  la  chambre 
des  députés,  en  x83i ,  il  siégea  sur  les  baux*  de 
jt  en  août  1 83a. 
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LA  LL  Y  - 1 OLEN  OAL  (TrupIuWGéwd, 
quis  oc  \  nia  du  lieutenant-général  Lally,  qui  périt 
décapité,  naquit  à  Paris  5  mars  ijSi ,  il  n'avait  pas 
coanu  son  père,  mais  il  poursuivit  avec  ardeur  le 
projet  de  faire  réhabiliter  sa  mémoire  ;  il  obtint 
quatre  arrêts  du  conseil,  qui  cassèrent  ceux  du  par- 
lement ;  mais  ta  révolution,  en  abolissant  les  cours 
souveraines,  laissa  celte  affaire  inachevée.  Député 
de  la  noblesse  aux  états-généraux ,  il  se  montra 
partisan  de  la  réforme,  et  jouit  quelque  temps 
d'une  grande  popularité.  Il  approuva  les  plans  de 
linances  de  NecVer,  et  dans  le  comité  de  constitu- 
tion, dont  il  était  membre,  chercha  à  faire  préva- 
loir un  système  de  gouvernement  pareil  à  celui  de 
l'Angleterre,  et  proposa  la  division  du  pouvoir  lé- 
gislatif en  deux  chambres.  Après  les  journées  des  5 
et  6  octobre  il  quitta  rassemblée ,  se  relira  en  Suisse 
d'où  il  adressa  aux  Français  un  écrit  où ,  sous  le 
nom  de  Quintus-CapitoUnus,  il  critiquait  la  consti- 
tution. Il  rentra  en  Franoe,  179a,  s'unit  avec  Ber- 
trand de  Mollevilje  et  Monlmorin  pour  combattre 
la  démocratie.  Arrêté  après  le  10  août,  il  fut  en- 
fermé à  l'Abbaye,  échappa  aux  massacres  de  sep- 
tembre, et  se  retira  en  Angleterre,  d'où  il  écrivit  à 
la  convention  pour  demander  l'honneur  de  défen- 
dre Louis  XVI;  il  publia  son  plaidoyer  ut  uue  dé- 
fense des  émigrés,  rentra  eu  France  au  18  bru- 
maire ,  et  vécut  dans  la  retraite  à  Bordeaux.  Dans 
les  cent  jours  il  suivit  Louis  XY1II  à  Gaud,  et  fut 
nomme  pair  eu  iSi5.  Le  ai  mars  1S1G  il  eutra  à 
l'académie  par  ordonnance  royale.  Il  se  montra  li- 
béral à  la  chambre  dans  la  plupart  des  questions 
politiques.  M.  u  mars  i83o.  Ou  a  de  lui  des  Mé- 
moires et  brochures  politiques,  telles  que  Lettres  à 
Burke;  Lettres  à  mes  Commettons  ;  Mémoire  au 
roi  de  Prusse  pour  réclamer  ta  liberté  de  Lafayette; 
Défense  des  émigrés;  des  articles  dans  la  Biugr.  uuiv.; 
des  Chansons  ;  la  Traduction  de  plus,  oraisons  de 
Cicéron . 

LAMAR£K.(Jean-BapL- Antoine-Pierre  Mo*>sx 
oe),  né  à  Bazentin  en  Picardie,  1"°  août  1744, 
fut  militaire,  puis  s'adonna  aux  sciences  et  publia, 
en  1778,  la  Flore  française ,  3  v.  li  fit  dans  l'En- 
cyclopédie par  ordre  de  matières ,  les  4  vol.  de  bo- 
tanique. Pendant  la  révolutiou,  il  fut  professeur  de 
zoologie  pour  les  animaux  sans  vertèbres ,  et  com- 
mença son  cours  en  1794.  Il  eut,  pour  ainsi  dire, 
à  créer  cette  partie  de  U  science,  et  fit  d'impor- 
tantes découvertes.  Ses  opinions,  d'abord  vivement 
critiquées,  furent  ensuite  reconnues  vraies  pour  la 
plupart.  Dès  l'année  1776,  il  s'était  occupé  de  mé- 
téorologie ,  et  crut  pouvoir  arriver  à  prédire  les 
ebangemeos  de  temps,  d'après  l'observation  des 
phénomèues  célestes.  Dans  un  âge  a  vainc  ,  il  de- 
vint aveugle  et  fut  forcé  de  renoncer  au\  travaux 


IV. 


de  l'enseignement.  M.  à  Paris,  19  décembre  18-29. 
On  a  de  lui  :  Histoire  des  animaux  sans  vertèbres  t 
1 8 1 5-a  a,  7  v.  in-8  ;  Flore  française ,  ou  d<i\cription 
succincte  de  toutes  les  plantes  oui  croissent  en 
France,  Paris,  1778,  3  v.  iu-8,  uouv.  édition 
par  MM.  de  tauiarck  et  de  Caudollc,  en  i3o5,  5  \. 
iu-8;  Annuaire  météorologique,  Paris,  1,-90,  à 
1 8 to ,  in- 1  a  ;  Pùysiologie  zoologique ,  1 809 ,  »  v. 
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in -H  ;  Recherches  sur  l'organisation  des  corps  vi- 
vant ,  180a;  Tableau  encyclopédique  et  métho- 
dique de  la  botanique ,  1791118*3,  3  v.  in-4- 

LAMETH  (Alexandre),  mourut  le  19  mars 
1839  {y.  page  a  16,  t.  3  ). 

LANUER  (Richard),  né  à  Truro  dans  le  Corn  - 
wall,  le  8  février  1794,  visita  St.-Domtngue  dans 
sou  enfance  ,  partit  ensuite  pour  le  Cap  où  il  resta 
quelque  temps.  Bientôt  il  suivit  Clappertou  dans 
soo  voyage  au  centre  de  l'Afrique ,  et  survécut  seul 
à  l'expédition.  Seul  et  sans  armes ,  il  revînt  de 
Socralooà  Badagry.  Tandis  qu'il  s'appliquait  à  re- 
connaître le  cours  du  Niger,  attaqué  à  l'improviste 
par  qqs.  brigands ,  il  reçut  une  blessure  mortelle  , 
et  il  expira  à  Fernando-Po,  »834. 

L'ECITY  (Jean-Bapt.),né  3  juill.  1740,  â  Yvois- 
Carignan,  départent,  des  Ardennes,  fut  prêtre  et 
abbé  de  Prénioolré,  «780,  reforma  sou  abbaye  et 
y  améliora  les  études.  En  1790,  il  fut  obligé  de  la 
quitter.  En  1793,  il  fut  incarcéré  puis  relâché, 
vécut  dans  la  retraite  jusqu'en  1801  ,  où  il  vint  à 
Paris  et  travailla  au  Journal  de.  Paris.  Il  fut  aumô- 
nier de  la  femme  de  Joseph  Bonaparte,  1806, 
prêcha  à  Notre-Dame  pour  l'anniversaire  du  cou- 
ronnement, 181»;  Louis  XVIII  lui  fit  une  pen- 
sion en  1818.  Il  mourut  ai  avril  1834.  En  i8a4  , 
il  avait  été  nommé  chanoine  de  Notre-Dame.  On  a 
de  lui  des  Discours  et  plusieurs  Traductions  d'ou- 
vrages anglais,  entre  autres  :  le  Nouveau  diction- 
naire universel  historique  ,  biograp/tiqtte ,  biblio- 
graphique, traduit  et  imité  de  celui  de  Walkins; 
Recueil  sur  la  prise  de  Constantinople ,  suite  de 
l'Histoire  bysanline;  Fie  de  Gerson,  i83a;  des 
Mémoires  intit.  :  f'ttœ  meat  brève  compendium. 

LEMAITRE  (  Adrien-Marie  ) ,  né  à  Veisailles , 
le  ai  mars  1765,  fit  partie  de  l'expédition  d'E- 
gypte en  qualité  de  payeur  du  génie ,  etc.  A  son 
retour  en  France ,  fut  nommé,  par  Napoléon,  payeur 
du  trésor  de  U  couronne.  Chargé  d'une  immense 
responsabilité ,  il  se  montra  toujours  honnête 
homme  dans  l'acception  la  plus  rigoureuse  du  mot. 
Il  débuta  dans  la  carrière  des  lettres  par  une 
Oraison  Juncbre  des  gardes  nationaux  tués  à 
Xancy,  1  v.  iu-8,  Versailles,  1  790  ;  et  des  Ré- 
flexions philosophiques  sur  le  projet  de  C abbé  de 
St.-Pierre,  1798,  in-8.  Il  publia  des  Essais  de 
métaphysique ,  Paris,  1809,  in-8,  ouvr.  aussi  soli- 
dement pensé  que  bien  écrit;  des  Observations  sur 
le  jeune  homme  qui  a  écrit  la  comédie  des  Deux 
Gendres,  ou  lettres  à  M.  Etienne,  Paris,  181  a,  in-8; 
des  Lettres  sur  les  fonds  publics.  Il  s'exerça  aussi 
dans  le  genre  ossianique  en  célébrant  les  événe- 
ment mémorables  du  régne  de  Napoléon  par  des 
rhaut*  intit.  :  Chants  du  Barde.  Ces  divers  opus- 
cules |>arurent  tous  sous  le  voile  de  l'anonyme. 
Voy.  le  Dictionnaire  des  anonymes  de  Barbier, 
2"  édition.  M.  du  choléra,  le  16  avril  i83a. 

LEVASSEUR  DE  LA  SARTHE,  convention- 
nel .  est  mort,  18  sept.  t834  (K.  page  a5o,  t.  3). 

LHKRMINIER  (  Félix-Louis  ) ,  né  à  Paris, 
18  mai  1779,  quitta  la  France  à  16  ans  et  se  fixa 
à  la  Guadeloupe,  on  il  fut  chimiste,  pharmacien  et 
naturaliste  du  roi.  Lors  des  événement  de  i8i5,  il 


fut  exilé  à  la  Caroline  du  Sud  ,  se  fixa  plus  lard  à 

l'île  de  St. -Barthélémy  ,  revint  en  France  en  18 19 
pour  rétablir  sa  santé,  et  mourut  en  oct.  1834, 
On  lui  doit  plusieurs  découverses  il 
chimie  et  de  nombreux  mss.  inédits. 

LOSANA  (Matthieu) ,  né  à  Vigone 
1758,  prédicateur  à  la  paroisse  de  Lombriaco.  Il 
s'adonna  à  l'agriculture  et  à  l'histoire  naturelle.  En 
180a  ,  lors  de  l'organisation  des  études  par  les  in- 
specteurs français ,  il  fut  nommé  profess.  de  théolo- 
gie à  l'université  de  Turin  jusqu'en  1814.  On  a  de 
lui  plusieurs  Mémoires  sur  les  reptiles ,  sur  les  ani- 
maux inftuoires,  sur  la  maladie  des  blé*  et  du  rit. 
Il  s'occupa  surtout  du  perfectionnement  des  char- 
rues. M.  a  oct.  i833. 

LOUIS  XVIII  (pagea7a,  t.  3).  A  la  liste  de 
ses  ouvrages  :  Description  historique  tt un  mature 
symbolique  ,  lisez  d'un  monstre. 

LOY  (Aimé  ni ) ,  littérateur,  avait  fondé  une 
chaire  de  littérature,  et  était  un  des  principaux  ré- 
dacteurs du  Mercure  ségusien,  publié  à  St. -Etienne, 
où  il  est  m.  à  34  ans,  mai  1834.  On  a  de  lai  des 
Préludes  poétiques ,  Lyon  ;  six  Pièces  nouvelles  à 
Besançon. 

LUCCHESINI  (César),  né  a  Lucques,  17 56, 
philologue ,  poète  et  littérateur ,  a  écrit  :  Essai 
d'un  vocabulaire  de  langue  provençale  ;  Institut- 
d'économie  civile;  Essai  sur  C  lus  t.  du  théâtre  Italien, 
1788;  Origine  du  polythéisme; des  Sources  des  lan- 
gues anciennes  et  modernes.  M.  16  mai  i83o. 


MABLIN  ou  MABLINO  (Joseph,  abbé),  né  à 
Savigliano  en  Piémont,  1770,  fit  ses  études  au  col- 
lège royal  des  Provinces  à  Turin,  obtint  le  grade 
de  docteur  en  théologie  i  l'université  royale,  en 
1 791  ;  il  fut  secrétaire  de  la  famille  Caxalès,  et  pro- 
fesseur de  langue  grecque  à  l'école  normale.  A  la 
restauration  on  lui  enleva  cette  place,  sous  prétexte 
qu'il  était  étranger;  il  fut  alors  répétiteur  a  I  uulituL 
Massin.  Apres  i83o,  il  fut  rappelé  à  l'école,  et  fut 
nommé  bibliothécaire  de  l'Université.  Il  montra 
dans  ses  fonctions  une  vaste  érudition  et  une  grande 
habileté  comme  helléniste.  Il  avait  eu  pour  élèves, 
dans  la  première  école  normale.  MM.  Cousin  et  Vil- 
lemain;  de  plus,  il  était  vice-président  de  la  société 
asiatique.  U  a  laissé  un  Traité  de  C  Accent  français, 
et  un  gi  and  nombre  de  mss.  intéressa ns  M.  en 
août  1834. 

MAIRONI  DA  PONTE  (  Giovanni),  né  à  Ber- 
game  le  16  février  1748,  professeur  d'histoire  na- 
turelle, a  écrit  les  Trois  règnes  de  la  nature,  cata- 
logue des  êtres  organisés  et  inorganiques  de  la 
province  de  Milan,  i8at;  et  plus,  ouvrages  sur 
l'agriculture.  M.  ag  janv.  i833. 

MARTA1N VILLE  (  Alphonse  ) ,  né,  1777  .  «» 
Espagne.  Traduit  à  1 7  ans  au  tribunal  révolution- 
naire, il  fut  sauvé  par  AntoneJle,  l'un  des  jurés. 
Après  le  9  thermidor,  il  se  signala  comme  réacteur, 
et  tut  un  chef  des  jeunes  gens  que  les  jacobins  ap- 
pelaient la  jeunesse  dorée  de  Fréron.  H  attaqua 
plusieurs  fois  Napoléon ,  par  des  chansons  et  des 
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alors  très-hardis.  En  i8i5  il  publia  et 
Ht  afficher  sur  les  murs  de  Paris  une  adresst  aux 
volontaires  royaux,  et  se  mit  à  la  lêle  d'une  corn- 
pagnie.  Rentré  dans  la  capitale  après  une  campa- 
gne de  quelques  jours,  qui  u'eul  rien  de  brillant, 
il  fit  encore  une  adresse  en  faveur  des  Bourbons- 
Sous  la  restauration  il  travailla  pour  le  théâtre,  fut 
attaché  au  Journal  de  Paris,  à  la  Gazette  de  France, 
à  la  Quotidienne,  au  Drapeau  blanc  Sa  verve  sa- 
tirique lui  attira  plusieurs  affaires ,  entre  autres  nn 
duel  avec  M.  Arnault  fils.  Il  fit  intervenir  la  police, 
tnai.s  fut  forcé  de  se  battre  au  pistolet,  et  reçut  une 
légère  blessure.  Le  3i  juillet  i83o  on  lui  fit  quit- 
ter Paris  pour  le  préserver  des  suites  de  la  révolu- 
tion que  l'on  redoutait  pour  lui.  Il  m.  à  Sablonville, 
«7  août  1 83a.  On  a  de  lui  :  les  Suspects  et  les  Fé- 
déralistes ,  vaudeville,  1795-,  Grivoisiana,  1801, 
in- 18;  Histoire  du  Théâtre-Français  pendant  la 
révolution,  1802,  4  vol.  in- ta;  Chanson  pour  la 
naissance  du  roi  de  Rome  ;  Georges  le  Taquin  ;  la 
Queue  du  diable;  M.  Crédule;  le  Pied  de  Mouton; 
une  Demi ~ lté ure  au  cabaret,  vaudevilles. 

MARTIGNAC.  (  Page  333,  t.  3  ).  Ses  prénoms 
étaient  (  J.-B.  SILVÈRE  G AYK,  vicomte  d«  ). 

MERCIER  (Jules),  jeune  poète,  né  à  Paris  de 
parens  pauvres,  fit,  au  collège  de  Henri  IV,  ses 
études  de  rhétorique,  et  se  distingua  dans  s*  classe 
en  donnant  pour  la  plupart  de  ses  devoirs  classiques, 
des  vers  brillans  d'imagination  et  de  rythme.  Il 
aima  passionnément  une  demoiselle  Emma  ,  comme 
lui  sans  fortune.  Accablé  par  la  misère  et  les  cha- 
grins, désespéré  de  se  voir  obscur  et  inconnu  ,  et 
de  ne  pouvoir  s'unir  à  celle  qu'il  aimait,  il  mit  fin  à 
ses  jours  par  un  suicide.  On  a  retrouvé  son  cadavre 
dans  la  Seine  à  Paris.  Il  n'avait ,  dans  la  poche  de 
son  habit ,  qu'une  pièce  de  poésie  intit.  :  Feuillet 
d'Album  à  Emma,  et  un  passe-port  daté  de  i833 
pour  Lyon,  août  (834. 

MERLIN  DE  THION VILLE  (  Antoine-Chris- 
tophe ),  né  à  Tbionville  vers  1765,  était  huissier 
en  1789;  il  Me  montra  dévoué,  fut  nommé  officier 
municipal,  puis  député  à  l'assemblée  législative 
Ami  de  Chabot  et  de  Bazire  ,  il  partagea  leur  exal- 
tation, demanda  un  décret  d'accusation  contre  les 
princes  français  émigrés,  proposa  de  faire  déporter 
en  Amérique  tous  les  prêtres  insermentés.  Au  10 
aoât  il  se  signala  dan*  l'insurrection,  et  quelques 
jours  après  offrit  d'entrer  dans  le  corps  des  tyran 
nicides  que  proposait  Jean  Debry.  Réélu  à  la 
convention ,  il  y  fut  accusé  par  l'ex-minislre  Nar- 
bonne  d'avoir  reçu  de  l'argeul  de  la  cour;  celte 
accusation  augmenta  sa  fureur  contre  Louis  XVI. 
Envoyé  en  mission  à  Mayence,  il  écrivit  de  là  qu'il 
votait  pour  la  mort.  Lors  du  siège  de  cette  place, 
il  montra,  dam  plusieurs  sorties,  à  la  tète  des  vo- 
lontaires républicains,  une  brillante  valeur.  Après 
la  capitulation  de  la  garnison,  il  la  suivit  en  Ven- 
dée, où  il  se  battit  encore  avec  courage.  Cependant 
on  soupçonnait  son  intégrité  ;  il  fut  même  dénoncé 
comme  ayant  reçu  de  l'argent  du  roi  de  Prusse 
pour  décider  la  reddition  de  Mayence.  Cette  dé 
nonciation  n'eut  pas  de  suite.  Il  revint  dans  l'assena 
blée,  et  soit  qu'il  craignit  pour  lui--» 
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qu'il  voulut  venger  ses  amis  Danton  et  Chabot ,  il 
s'unit  aux  thermidoriens  contre  Robespierre,  U 
prit  une  grande  part  aux  évènemens  du  9  thermi- 
dor; mais  après  cette  journée,  il  se  joignit  aux 
réacteurs ,  demanda  la  révocation  de  décrets  que 
lui-même  avait  provoqués,  attaqua  des  hommes  aux 
côtés  desquels  il  s'était  placé,  mais  s'opposa  à  la 
rentrée  des  proscrits  du  3i  mai.  Peu  après,  envoyé 
à  l'armée  du  Rhin,  il  se  fit  peu  remarquer.  Il  passa 
au  conseil  des  cinq-cents,  nppuya  le  directoire  dans 
son  système  de  bascule.  A  sa  sortie  du  conseil  il  fut 
directeur-général  des  postes ,  et  s'étant  prononcé 
contre  le  consulat  à  vie ,  il  donna  sa  démission , 
vécut  dans  la  retraite  jusqu'en  1 8 1  ;,  où  il  offrit  de 
lever  un  corps  franc  pour  la  défense  du  territoire. 
En  18 16  il  adressa  aux  ministres  du  roi  un  mé- 
moire où  il  désavouait  son  vote  et  sa  conduite  pour 
éviter  l'exil.  Aussi  il  ne  fut  pas  porté  sur  la  liste  des 
iputés  volans  expulsés  de  France.  M.  i833. 
MILHAUD  (  J.-B  ,  comte  ),  né ,  18  novembre 
1765,  à  Arpajon  (Cantal),  député  à  la  convention, 
vota  la  mort  du  roi,  fut  plusieurs  fois  envoyé  eu 
mission,  et  montra  une  grande  énergie  révolution, 
naire  à  l'armée  des  Pyrénées.  Après  la  session  il 
entra  dans  le  service  militaire,  fit,  comme  capi- 
taine, les  campagnes  d'Italie  sous  Bonaparte,  et, 
après  plusieurs  exploits,  fut  nommé  chef  de  brigade. 
Il  prit  part  au  coup  d'état  du  18  brumaire,  com- 
manda dans  Manloue,  puis  dans  Gènes,  et  en  i8o5 
passa  à  la  grande  armée  comme  général  de  divi- 
sion. Il  se  distingua  surîout  à  Brunn  ,  à  Paswalk, 
Eylau.  En  180S  il  fil  partie  de  l'armée  d'Espagne, 
et  se  signala  aux  batailles  d'Almonacid,  de  la  Sierra- 
Morena,  de  Rio-Almanxara.  En  1 8 1 3  il  alla  com- 
battre en  Allemagne,  puis  fit  la  campagne  de  France, 
battit  les  alliés  à  Colraar,  à  Sainl-Dizier,  se  couvrit 
de  gloire  à  Nangis.  Il  fit  un  des  premiers  sa  sou- 
mission à  Louis  XVIII,  fut  nommé  inspecteur-gé- 
néral de  cavalerie ,  puis  mis  à  la  retraite.  Eu  181 5 


il  reprit  du  service  sous  Bonaparte,  combattit  à 
Fleurus  et  à  Monl-Saint-Jean ,  suivit  l'armée  sur  la 
Loire.  Exilé  par  la  loi  du  11  février  i8ifi,  il  ren- 
tra en  France  quelques  années  après,  et  m.  à  Au- 
rillac,  8  janvier  i833. 

MILLS  (  William  ),  professeur  de  philosophie 
morale  à  l'université  d'Oxford,  se  distingua  dans 
l'enseignement  et  dans  la  prédication.  On  a  de  lui  : 
Dissertation  sur  les  notions  que  les  Juifs  et  les 
païens  avaient  d'un  état  futur;  un  Sermon  sur 
ChumUitc  chrétienne  opposée  à  l'orgueil  scientifi- 
que, i83o.  On  espère  que  ses  Leroits  orales  de 
philosophie  morale  seront  recueillies  et  publiée».. 
M.  8  mat  x834. 

MONTESQUIEU  fils.  (  Page  3o5,  t.  3  )  .  et 
SECONDAT.  (Pagea4o,t.  4),  article  double. 

N. 

NIEBUHR,  historien  (  page  443,  t.  3),  <es 
prénoms  sont  Berthold-George. 

O. 

O'CONNEL,  lieut.-gén.  (page  454  ,  «■  3),  son 
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ORIANI  (Baruabé),  né  i5  avril  17 53,  à  Ga- 
regnauo,  village]  près  de  Milan,  directeur  de  l'ob- 
senatoire  de  cette  ville ,  dirigea  avec  Reggio  et  de 
Césaris  la  triangulation  pour  la  carte  de  la  Lombar- 
die,  et  prit  part  aux  travaux  de  la  mesure  d'un  air 
du  méridien.  Lorsque  Piawi  eut  découvert ,  iRor , 
la  planète  de  Céres,  qu'il  prenait  d'abord  pour  une 
comète,  Oriani  démontra  par  le  calcul  des  élémeos 
de  son  orbite  que  c'était  une  plauete.  Il  fut  menib. 
de  l'institut  italien.  Napoléon  le  créa  sénateur  de  ce 
royaume.  On  a  de  lui  :  Tables  d '  Uramu ,  178}; 
Théorie  de  Mercure,  1798;  Elément  de  trigono- 
méirie  sphèrique ,  1 8o<».  M.  i83:». 


P. 


PALÉOLOGI7K  (  Jeau  VI  et  Jean  VU  ) ,  p.  4  7", 
t.  ï  ,  et  JEAN  VI ,  JEAN  VII  (  page  1  7  3  ,  t.  3  ), 
article  double. 

PARENT-RÉAL  (N.-G.-M  ) ,  avocat  à  la  cour 
royale  de  Paris,  collaborateur  de  la  Revue  encyclo- 
/wditfue,  du  Dictionnaire  de  in  Conversation  ,  etc. , 
naquit  à  Ardres,  pic.s  St- -Orner,  le  :îo  avril,  1768. 
Après  avoir  rempli  différentes  fonctions  judiciaires 
et  administratives ,  il  fut  élu  l'un  des  députés  du 
Pas-de-Calais  au  conseil  des  ciuqcculs.  Apres  le 
18  brumaire  anviu,  il  fut  élu  membre  du  tribu- 
nal, en  sortit  l'an  x,  compris  qu'il  fut  dans  le  pre- 
mier cinquième  sortant ,  et  deviul  avocat  à  la  cour 
de  cassation.  Il  a  publié  :  Revue  des  Institutions 
oratoires  de  M.  Delamallc  ;  Questions  /ndilifjues  ; 
Régime  municipal,  etc.  M.  18.34. 

PEDRO  (don),  ûls  de  Jean  VI,  roi  de  Portugal, 
né  dans  le  chAtcau  de  Queluz,  la  oclob.  1798.  Les 
troubles  poliliq.  et  les  malheurs  de  sa  famille  furent 
pour  son  enfance  une  éducation  excell.  Il  n'avait 
que  9  ans  lorsqu'il  suivit  au  Itrésil  son  père,  alors 
régent  pour  la  reine  Marie,  et  que  l'invasion  fran- 
çaise forçait  à  fuir  du  Portugal.  Doué  d'une  activité 
exliaordiuairc  qu'exerçaient  et  développaient  les 
circonstances  extérieure*,  le  jeune  Pedro  s'adonna 
avec  sut  ces  à  des  éludes  diverses.  Il  apprit  plusieurs 
langues,  cultiva  la  poésie  et  la  musique,  s'occupa 
beaucoup  des  arts  mécaniques  et  de  la  gymnasti- 
que. Lors  de  la  paix  générale, eu  iSiô,  il  épousa 
Maria  -  Leopoldina ,  archiduclies.se  d'Autriche.  A 
cette  époque  le  Itrésil  fut  élevé  au  rang  de  royaume  ; 
et  lorsque  Jean  VI  fut  appelé  <  n  Portugal  par  les 
corles ,  1  flai,  Pedro  fut  nommé  regenl.  Sa  situation 
était  ddfirile  et  exigeait  une  grande  habileté,  une 
grande  force  de  caractère.  Il  fut  obligé  de  dissou 
dru  un  rongrès  qu'il  avait  convoqué  ;  les  troupes 
portugaises  se  refusèrent  à  l'obéissance ,  les  pro- 
vince» voulurent  se  séparer.  Pedro  cependant  avait 
introduit  dans  l'administration  autant  d'ordre  qu'il 
lui  avait  été  possible;  il  prêta  serment  à  la  con- 
stitutiou  portugaise  le  ?6  février  i3  a  1  ;  mais  bien- 
tôt les  dissentiment  secrets  entre  la  métropole  et 
les  colonies  éclatèrent,  le  Brésil  fuldéc'aré  par  le* 
coi  tes  di>..iiis  en  gouvernemens  provinciaux;  celte 
imprudente  mesure  détermina  In  révolte.  En  même 
temps  Jean  VI  mourut ,  les  corlès  rappelèrent  don 
!,  mais  les  Brésilien»  insurgés  lui 
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offrirent  la  couronne;  il  l'accepta  avec  le 
d'empereur.  Après  avoir  énergiquement 
quelques  oppositions,  entre  autres  l'insurrection  du 
gouvernement  des  mines  à  Vdla-Réal ,  et  celle  de 
Madcira  dans  San  Salvador,  le  nouvel  empereur 
convoqua  une  assemblée  générale.  3  mai  «8a«. 
Bientôt  de  nouvelles  dissensions  éclatèrent  ;  les  dé- 
putés parurent  vouloir  diminuer  l'autorité  im j#- 
périale ,  et  le  congres  fut  dissous  par  la  force  ar- 
mée(n  novembre  18a  3  )  ;  en  même  temps  le» 
armes  de  Pedro  triomphaient  des  résistances  por- 
tugaises. Lord  Corhrane  lui  soumit  le  Paraguai  et  le 
Maranham.  Une  nouvelle  assemblée  rédigea  une 
constitution  plus  en  faveur  de  la  royauté,  et  la  fit 
adopter  dans  les  capitales  des  diverses  provinces,  •£ 
mars  18a 4.  Aux  yeux  des  Européens,  Pedro  adop- 
tant une  constitution  libérale  paraissait  sat'sfaire  à 
toutes  les  exigences  de  sa  nation;  mais  les 
tances  partielles  continuaient.  Soit  que  l  adtmr 
t  rat  ion  lut  oppressive ,  soit  qn'une  longue  ai 
eut  rendu  les  provinces  trop  indociles,  elles  s'insur- 
gèrent plusieurs  lois.  Les  haines  de  Brésiliens 
Portugais  furent  la  rausc  principale  d'une 
que  Carvalho  dirigea  à  Pernambuco;  il  succomba. 
San  Salvador  et  Bahia  furent  de  nouveau  soulevées, 
puis  soumises,  («peudanl  Pedro,  pour  s'affermira* 
pouvoir,  cheivha  à  constituer  une  aristocratie,  créa 
une  noblesse,  de  plus  il  fit  des  guerres  impolitiques 
aux  républiques  voisines,  fut  vaincu  par  celle  de 
Buenos- Ayres.  Lorsque  éclata  en  France  la  révolu- 
tion de  i83o,  elle  eut  un  immense  retentisse- 
ment en  Amérique,  et  les  mécontentent  o*  du  peu- 
ple s 'étant  accrus ,  les  habitans  de  Rio-Jaueiro  se 
révoltèrent.  Abandonné  par  les  troupes ,  par  les  dé* 
pûtes,  l'empereur  fut  forcé  d'abdiquer,  et  se  retira 
.sur  un  vaisseau  franç.  qui  le  ramena  en  Europe.  Lors 
desooavénem.  à  remp.,il  avait  abdiqué  le  trône  du 
Portugal  en  faveur  de  dona  Maria,  sa  fille;  mais 
celle-ci  avait  été  chassée  du  trône  constitutionnel 
par  Miguel,  frère  de  Pedro,  (ielui-ci  s'annonça 
comme  devant  soutenir  les  droits  de  sa  fiile.  Apre» 
un  long  sè;oiir  a  Paris,  où  il  paraissait  ne  songer 
qu'aux  plaisirs  de  la  capitale,  il  s'entendit  avec  le» 
patriotes  réfugiés ,  a  la  tète  desquels  se  trouvait  le 
général  Saldaiiha.et  soutenu  par  l'or  des  banquiers 
anglais,  il  alla  descendre  à  Oporto,  suivi  des  réfu- 
gies portugais  et,  de  braves  aventuriers  deFranceet 
d'Angleterre,  i83i.  Assiégé  dans  Oporto  par  lei 
troupes  de  Miguel,  il  s'y  défendit  pendant  ta  mois 
avec  une  constance  remarquable  Le  siège,  vigou- 
reusement pressé,  fut  soutenu  avec  autant  de  vi- 
gueur par  les  troupes  étrangères.  Mais  au  moment 
où  dans  le  conseil  de  Pedro  tous  paraissaient  déses- 
pérer, lui  seul  montra  une  inébranlable  fermeté, 
Saldanha,  quittant  la  ville,  alla  par  un  burdicoup 
de  main  s'emparer  de  Lisbonne.  Don  Pedro  y  fut 
proclamé  régent ,  et  dona  Maria  reine.  Don  Mi- 
guel, cerné  de  toutes  parts,  fut  obligé  de  capituler, 
et  quitta  le  Portugal  en  renouçant  au  trône.  A 
l'extérieur ,  don  Pedro  rechercha  l'alliance  de  l'An- 
gleterre et  delà  France;  à  lintérieur  il  fit  régner  la 
constitution,  et  pour  iutéresser  le  peuple  à  la  nou- 
velle révolution,  il  consuqua  et  disu  ibua  les  biens 
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des  couvent.  Cette  atteinte  portée  mit 
clergé  attira  mr  m  tète  les  foudre*  du  Vatican  que 
le  pape  hésita  long-temps  à  lancer»  Enfin  Pedro  fut 
excommunié.  Il  était  depuis  long- temps  malade; 
dans  le  mois  de  septembre  son  état  s'aggrava  an 
point  qu'il  crut  prudent  de  faire  procluiuer  la  ma- 
jorité de  doua  Maria.  Il  m.  peu  après  ,  a4  septem- 
bre (834. 

PERIER  (Casimir),  t.  4»  page  34,  ligne  «7  , 
lisez  :  énergie  souvent  brutale;  a  l'extérieur,  les 
cabinets ,  etc. ,  etc. 

PERSE  (  Aùlus  Permis  Flaccus) ,  né  à  Volterra, 
ville  dUrerie,  sous  l'empire  de  Tibère,  vers  l'an  35 
de  J.-C. ,  était  Ires-jeune  encore  lorsqu'il  perdit 
son  père  et  resta  possesseur  d'une  fortune  considé- 
rable. A  l'Age  de  16  ans,  il  alla  à  Rome,  y  suivit 
les  leçons  des  rhéteurs,  puis  celles  du  philosophe 
stoïcien  Cornutus  avec  lequel  il  se  lia  intimement. 
Perse,  révolté  des  mœurs  corrompues  de  son 
temps,  exprima  son  indignation  dans  des  vers  mor- 
dant et  chaleureux.  Six  satires  noua  restent  de  lui , 
dans  lesquelles  le  style  serré  et  concis  est  souvent 
obscur  à  cause  des  circonstances  locales  et  indivi- 
duelles que  le  poète  s'est  attaché  à  reproduire. 
L'histoire  ne  dit  pas  que  Perse  se  fût  mêlé  aux 
affaires  politiques.  Il  mourut  malheureux,  dans  sa 
3o*  année,  léguant  100,000  sesterces  (75,000  fr.)à 
son  ami  Cornutus-  Celui-ci  et  avec  lui  Canin* 
Dessus,  autre  ami  de  Perse ,  publièrent  ses  œuvres . 
dont  Cornutus  est  accusé  d'avoir  détourné  ou  cor- 
rigé une  partie.  Les  meilleures  éditions  de  Perse 
sont  celle  de  Fantabe ,  avec  commentaires,  Amster- 
dam, 1644,  réuni  avec  Jttwua/  en  1  v.  in-18  ;  celle 
à»  Jean  Rond ,  avec  Comment,  et  Paraphrase, 
Amsterdam,  1645,  in-18  ;  celle  oVJckaintre, 
Paris,  Firnùn  Didnt,  18  ta,  1  v.  in -8.  On  a  plu- 
sieurs traductions  françaises  de  Perse,  entre  autres 
celle  de  Lemonnier  et  de  Sel j s  en  prose,  de  Raoul  et 
de  Thery  en  vers. 

PETIOT  (  page  41 ,  t.  4  ) ,  aes  prénoms  sont 
Jean-Joseph. 

PIB  "VIII  (Franc,. -Xavier  Cashohoih  ) ,  né  a 
Ciugoli,  État  de  l'Eglise,  10  nov.  1761  ,  fut  en 
1800  évéque  de  Monte-Alto  dans  la  Marche  d'An- 
cône.  Pie  VII  le  créa  cardinal  et  évéque  deCésène, 
le  8  mars  18 16.  A  la  mort  de  ce  pape  qui ,  dit-on , 
lui  avait  prédit  qu'il  parviendrait  à  la  papauté,  il 
eut  quelques  voix,  mais  Léon  XII  fut  élu  ,  j8a3; 
lorsque  celui-ci  mourut,  Casliglioni  fut  appelé  à  lui 
succéder,  3i  mars  1829.  H  montra  un  esprit  éclairé 
et  des  mœurs  douces ,  fut  aimé  des  K  ornai  os.  Lors 
de  la  chute  de  Charles  X,  il  professa  dans  plusieurs 
brefs  la  doctrine  de  l'obéissance  due  aux  puissances 
de  la  terre .  déclara  que  cltacun  pouvait  en  conacieuce 
prêter  serment  au  nouveau  pouvoir  et  que 
s'opposait  à  ce  qu'on  fît  dans  les  églises  les 
pour  le  roi  des  Français.  M.  3o  nov.  1 83o. 

PUS  (Piene-Autoine-Augustin),  né  a  Paris, 
17  septembre  1755,  chansonnier,  débuta  dans  la 
carrière  littéraire  sous  les  auspices  de  Lattaignanl 
«t  de  Saint- Foix  II  fut ,  en  1 784 ,  secrétaire- inter- 
prète du  comte  d'Artois.  Pendant  la  révolution ,  il 
lut  agent  de  la  commune  de  Cheuevièreiur  Marne , 
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droits  du  t  commissaire  directorial  du  canton  de  Lucy.  Après  le 


iS  brumaire,  il  obtint  la  place  desecrétaire^général 
de  la  préfecture  de  police,  jusqu'en  1814.  Pendant 
les  cent-jours,  il  fut  archiviste  de  la  préfecture.  Sous 
la  restauration ,  il  rentra  dans  ses  premières  fonc- 
tions, mais  les  perdit  peu  après.  Il  avait  fait  des 
chansons  pour  la  république  et  pour  l'empire ,  il 
désavoua  ses  anciennes  opinions.  Il  fut  un  des  plus 
féconds  auteurs  de  la  société  dite  dit  Caveau.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  Vaudevilles,  dont  plu- 
sieurs  de  circonstances,  et  des  Chansons,  Il  a  pub. 
une  édition  de  ses  OMuvres ,  4  vol.  iswa  ;  1810, 
4  vol.  in-8.  Peu  avant  la  fin  de  sa  vie, 
à  rédiger  des  Mémoires,  o<y 
»83a. 

PORT  AL  (  Antoine,  baron  ) ,  pr 
du  roi ,  président  d'honneur  de  l'académie  royale 
de  médecine,  professeur  d'anatomie  au  collège  de 
France  et  au  jardin  du  roi ,  cheval,  de  St.-Michel, 
officier  de  la  légion-d'bonneur ,  membre  de  l'acad. 
royale  des  sciences  de  1  institut  et  de  la  plupart  des 
académies  de  médecine  et  des  sciences  de  l'Europe, 
naquit  le  5  janvier  174a  à  Gaillac,  département 
du  Tarn.  Il  était  d'une  famille  nui  a  produit  plu- 
sieurs hommes  distingués ,  et  après  avoir  fait  des 
éludes  à  Alby  et  à  Toulouse,  il  ail»  à  Montpellier 
où  il  prit  le  titre  de  docteur  en  médecine.  Six  mois 
après,  il  donna  des  cours  d'anatomie  et  de  physio- 
logie, et  avait  ao  ans  quand  il  fut  nommé  membre 
correspondant  de  l'académie  des  se  ences  de  cette 
ville.  En  1766,  il  ae  rendit  à  Paris,  fut  bientôt 
associé  aux  travaux  de  Sénac  et  de  Lieutaod ,  et  lut 
plusieurs  Mémoires  à  l'académie  royale  de  chirur- 
gie. Bientôt  il  succéda  à  Ferrein  dans  la  chaire  d'a- 
natomie au  collège  de  France  et  ranima  le  goût 
pour  cette  partie  des  études  médicales.  Il  avait  déjà 
été  nommé  membre  adjoint  de  l'académie  royale 
des  sciences ,  en  remplacement  de  Morand  devenu 
associé,  quand,  en  1777,  huffon  lui  fit  obtenir  la 
chaire  d'anatomie  du  Jardin  du  roi.  Sa  dîentelle, 
comme  médecin,  devint  nombreuse;  mais  qqs.  per- 
sonnes lui  ont  reproché  d'avoir  employé  delà  ebar- 
latauerie  pour  l'obtenir.  Louis  XVill  le  nomma 
son  premier  médecin,  il  conserva  ce  titre  sous 
Charles  X  ;  et  lors  de  la  fondation  de  l'acad.  royale 
de  médecine,  il  fut  nommé  président  d'honneur 
|ier|>étuei.  Il  a  publié  :  Dissertatio  medico-chirur- 
gica  générale*  luxai  ionum  complectens  noliones , 
Montpellier,  1764,  in-4  ;  Précis  de  la  chirurgie 
pratique  ,  contenant  r histoire  des  maixdies  clùrur* 
gicales  et  la  manière  la  plus  en  usage  de  les  frai- 
ter,  avee  des  observations  et  remarques  critiques 
sur  difjêrens  points,  Paris,  1768,  a  v.  in-8,  ûg.; 
Histoire  de  ïanatomie  et  de  la  chirurgie ,  etc. , 
Paris,  1770,  7  v.  in-8;  Observât. sur  la  nature  el  le 
traitement  de  la  rage,  Iverdun,  1779,  in-ia; 
Observations  sur  la  nature  et  le  traitement  du  ra- 
chitisme ,  Paris ,  1 7  7  9 ,  in-  8  ;  Observations  sur  lé 
nature  et  le  traitement  de  la  planiste  pulmonaire , 
Pari»,  179a  ,  in-8;  ibid.,  1809,  a  v.  in-8;  Court 
d'anatomie  médicale ,  Paris,  1*04,  5  v.  in-4  et 
in- 8  ;  Observations  sur  la  nature  et  le  trait  rmrni 
des  maladies  du  foie,  Part»,  i8<3,  in-8;  Mem. 
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sur  lu  nature  et  le  traitement  de  plusieurs  maladies, 
Paris,  i8i8,»v.  in-8;  ibid. ,  3e  t.,  1818,  in-8; 
ibid.,  4*  1819,  in-8;  Observations  sur  la  nature 
et  le  traitement  de  fhydropisie,  Paris,  1  Sa 4  ,  a  v. 
in-8  ;  Observations  sur  la  nature  et  le  traitement  de 
tépilapsie,  Paris,  18*7,  t  vol.  in-8.  M.  à  Paris, 
le  aa  juillet  t83a. 

PRIEUR-DU  YERNOIS ,  dit  PRIEUR  DE  LA 
COTE -D'OR,  néaa  décembre  1763,  à  Auxonoe, 
entra  très- jeu  ne  dans  l'état  militaire,  servit  dans  le 
corps  du  génie.  Député  à  l'assemblée  législati\e  par 
le  département  de  la  Cote -d'Or,  il  se  rangea  p*nni 
les  républicains  du  coté  gauche,  et  travailla  dans 
les  commission*  et  les  bureaux.  Réélu  à  la  conven- 
tion, il  vota  la  mort  sans  sursis  ni  appel  au  peuple 
dans  le  procès  du  roi,  et  fut  envoyé  en  mission 
dans  l'Ouest.  Il  se  trouvait  à  Caen  lorsque  les  dé- 
pVitcs  girondins,  proscrits  au  3i  mai,  vinrent  y  or- 
ganiser l'insurrection.  Prieur,  arrêté  par  eux,  fut 
détenu  à  Caen  jusqu'à  la  défaite  de  l'armée  départe- 
mentale i  Vernon.  En  août  1793  il  entra,  avec 
Caruot  son  ami,  au  comité  de  salut  public,  se  char- 
gf  a  de  diriger  1a  fabrication  des  armes,  poudres  et 
salpêtres.  Quoiqu'il  restât  assez  étranger  a  la  mar- 
che politique  du  comité  et  aux  querelles  de  ses 
membres,  il  s'attira  l'aniinad version  de  Robespierre, 
et  se  sépara  de  lui  au  9  thermidor.  Mais  il  s'éloi- 
gna bientôt  aussi  des  réacteurs,  voulut ,  ainsi  que 
Lindel  et  Carnot,  partager  le  sort  de  leurs  collée.,  et 
parla  en  leur  fav.  Biais  l'assemb.  |iersisla  à  séparer 
ces  trois  merab.  des  autres,  Billaud,  Collot  et  Barrère. 
qui  furent  déportés.  Prieur  présenta  à  la  commis- 
sion des  onze,  18  juin  1 795,  au  comité  de  salut  pu- 
blic un  mémoire  sur  l'école  centrale  des  travaux 
publics,  qui  est  devenue  l'école  polytechnique;  c'est 
encore  à  lui  qu'on  doit  l'établissement  du  télégra- 
phe, du  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  Il  pré- 
senta encore,  au  nom  du  comité,  11  septembre 
1795,  un  rapport  sur  l'uniformité  à  établir  dans  les 
poids  et  mesures.  A  la  dissolution  de  la  convention, 
il  passa  au  conseil  des  cinq-cents,  et  en  sortit,  1798, 
pour  rentrer  dans  la  vie  privée.  Il  fonda  une  manu- 
facture de  papiers  peints ,  et  resta  étranger  è  tous 
les  cvèneniens  politiques  sous  l'empire  et  durant  les 
cent  jours.  Il  ne  fut  pas  atteint  par  la  loi  de  février 
1816,  et  m.  i  Dijon,  11  août  i83a.  On  a  de  lui  : 
Mémoire  sur  la  nécessité  rie  rendre  uni/ormes  dans 
le  royaume  toutes  les  mesures  d'étendue  et  de  pe- 
santeur, 1790,  in-8;  Instruction  sur  le  calcul  déci- 
mal, 1795,  in-8;  Rapport  sur  la  loi  du  18  gtrmi- 
nal  an  iv,  1795,  in-8;  Rapport  sur  les  moyens 
préparés  pour  établir  f  uniformité  des  poids  et  me- 
sures, 1796,  in-8  ;  plusieurs  Mémoires,  Rapports  et 
Instructions  dans  le  Journal  de  l'école  polytec/tni- 
aue  et  dans  les  Annales  de  chimie. 

PRUDHOMME  (Louis),  né  à  Lyon,  175a,  fut 
relieur  i  Meaux,  puis  vint  habiter  Paris,  où  il  pu- 
blia un  grand  nombre  d'écrits  et  de  pamphlets;  il 
fut  plusieurs  fois  incarcéré  lorsque  éclata  la  révolu- 
tion; lui-même  a  raconté  que  dès  les  premiers 
troubles  du  parlement ,  1787 ,  jusqu'au  14  juillet 
1789,  il  avait  publié  ou  fait  afficher  plus  de  i5oo 
pamphlets.  U  commença  en  1789  la  publication 


d'un  journal  intit.  :  Révolutions  de  Péris,  le 
main  de  la  prise  de  la  Bastille.  Il  se  montra  parti- 
san de  tous  les  monvemens  révolutionnaires,  même 
de  tous  les  excè».  Il  fut  cependant  emprisonne 
comme  royaliste  en  1793,  et  parut  changer  d  opi- 
nions. Il  qcitU  Paris,  y  revint,  1797,  «l  pablia 
F  Histoire  de.  tous  les  crimes  commis  pendant  la  ré- 
volution, pui*  il  exerça  la  profession  de  libraire.  M. 
ao  avril  i83o.  Outre  ceux  déjà  cités,  ses  prinrip. 
ouvr.  sont  :  Géographie  de  la  rép.  française,  en  84 
départ emens,  1 791,  in-8;  Histoire  générale  et  im- 
partiale des  erreurs,  des  fautes  et  des  crimes  com- 
mis pendant  la  révolution,  1798,  1  vol.  in-8  ;  Dic- 
tionnaire universel  de  la  France,  i8o5,  5  v. iu-4  ; 
Miroir  de  l'ancien  et  du  nouveau  Paris,  1814, 
6  vol.  in-ia,  etc. 


RABBE  (Alphonse),  né  1786  à  Rie»,  Basses- 
Alpes,  fit  ses  études  à  l'école  centrale  des  Quatre- 
Nalions ,  puis  entra  dans  l'administration  militaire 
de  l'armée  d'Espagne.  De  retour  à  Paris,  il  travailla 
à  diverses  publications.  En  1 8 1 3  ,  il  se  rendit  en 
Provence,  et  se  prononça  comme  royaliste  dans  les 
cenl-jours;  il  fut  qq.  temps  arrêté,  puis  alla  à  Aix 
exercer  la  profession  d'avocat.  En  1819,  il  publia, 
a  iMarseibV,  une  brochure  intit.  :  de  l'Utilité  des 
journaux  politiques  publiés  dans  les  province* ,  et 
fit  paraître  le  premier  n°  du  journal  le  Phocéen. 
Dès  cette  époque ,  il  se  signala  comme  libéral ,  et 
montra  une  grande  hardiesse  à  soutenir  les  prin- 
cipes qu'il  avait  adoptés  nouvellement.  Il  fut  plu- 
sieurs fois  emprisonné.  En  1 8a a ,  il  fut  rédacteur 
du  Courrier,  travailla  dans  V Album  et  dans  les  7o- 
blettes  universelles.  M.  à  Paris,  1er  janvier  z83o. 
On  a  de  lui  :  Résumés  de  thist.  de  Russie  ,  du  Por- 
tugal, de  Y  Espagne;  Histoire  £  Alexandre  P*, 
empereur  de  Russie,  a  v.  in-8,  i8«6;  Biographie 
uni  venelle  et  portative ,  1 8ag  ,  1  ▼.  in-8. 

»is,  comte),  né  dan*  les 


REAL  (Pierre-François, 
Pays-Bas  autrichiens  vers  1 765 ,  procureur  au 
Chatelcl  en  1789.  Partisan  zélé  de  la  révolution, 
il  se  distingua  comme  orateur  dans  la  société  des 
Amis  de  la  constitution  depuis  des  Jacobins.  Ami 
de  Desmoulins  et  de  Danton ,  il  partagea  leurs  opi- 
nions politiques,  fut  nommé,  après  le  10  août, 
accusateur  public  près  le  tribunal  révolutionnaire , 
puis  substitut  du  procureur  de  la  commune  de  Pa- 
ris. Il  attaqua  les  Girondins,  puis  Robespierre,  et 
après  la  mort  de  Danton  fut  enfermé  à  la  Concier- 
gerie, d'où  il  ne  sortit  qu'an  9  thermidor.  Alors  il  se 
fit  défenseur  officieux  près  les  tribunaux.  Il  plaida 
la  cause  de  Babeuf  et  de  ses  co -accusés  :  déjà  aupa- 
ravant ,  il  avait  défendu  les  royalistes  de  vendé- 
miaire. Après  le  3o  prairial  (18  juin  ijgS)  ,  il  fut 
commissaire  du  directoire  près  le  département  de 
Paris;  il  coopéra  au  18  brumaire,  fut  adjoint  au 
ministère  de  la  police  générale,  et, comme  il  avait 
la  police  de  Paris  dans  ses  attribut. ,  ce  fut  lui  qui 
reçut  du  nommé  Querelle  la  révélation  du  complot 
de  George  Cadoudal.  Pendant  les  cent  jours ,  il  fat 
préfet  de  police  à  Paris ,  donna  sa  démission  sur  la 
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fin.  Il  fut  exilé,  24  juillet  i8i5,  se  retira  dans 
les  Pays-Bas  puis  aux  Étals -Uni*  d'Amérique. 
De  retour  en  181 8,  il  vécut  dans  la  retraite.  Le 
49  juillet  i83o,  il  prit  part  à  l'insurrection  et  se 
rendit  i  rhôtel-de-ville.  M.  mai  x834.  On  a  de  lui 
le  Journal  de  l'opposition  ,  1 79.5  ;  Journal  des  pa- 
triotes de  1789  (avec  Mebéc  de  la  Touche)  en 
continuation  du  précédent  ;  Essai  sur  les  journées 
des  i3  et  14  vendémiaire ,  1796,  in- 8;  Procès  de 
Barthélémy  Tort  de  la  Sonde ,  accusé  de  conspira- 
tion contre  l'état  et  de  correspondance  avec  Du- 
mouriez ,  1796,  in-8. 

ROCHE  (Achille) ,  littérateur  et  journaliste  ,  fut 
condamné  sous  la  restauration  pour  la  publication 
d'une  Introduction  aux  Mémoires  de  Levasseur  de 
la  Sartfte.  Il  jugeait  avec  impartialité  les  hommes  et 
les  choses  de  93,  ce  qui  était  rare  alors;  il  se  si- 
gnala comme  patriote  pendant  les  journées  de  juill., 
fut  un  de  ceux  qui  prolestèrent  contre  les  actes  de 
la  chambre,  et  en  i83i  fonda  le  journal  le  Mou- 
vement qui  se  réunit  à  la  Tribune ,  puis  il  alla  pro- 
fesser les  mêmes  opinions  dans  le  journal  le  Pa- 
triote de  l'Allier.  On  a  de  lui  :  Histoire  de  la  révo- 
lution française  de  1781»  à  181 5.  daus  la  Biblioth. 
du  xix*  s-,  1  v.  in-ia;  Résumé  de lliist.  romaine, 
1  v.  in-i  8  ;  Manuel  du  prolétaire,  1 83a.  M.  à  Mou- 
1,  janvier  1834. 

ROCHELLE.  V.  FLACON,  page  464. 
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1807,  14  v.  in-8;  Cebit,  Strasbourg,  i8ofl;  Hé- 
rodote, avec  uu  glossaire,  8  v.  in-8 ,  1816;  dea 
Opuscules,  des  Thèses  et  Dissertations,  formant 
environ  3o  v.  in-8.  M.  19  janvier  i83o. 

SOULES  (comte),  pair  de  France,  lieutenant- 
général  ,  embrassa  l'état  militaire,  1776,  Gt  les 
guerres  de  la  révolution.  Il  commandait  la  garde 
consulaire  à  Marengo  et  obtint  un  sabre  d'honneur. 
Il  quitta  l'armée  en  1809,  avec  le  titre  de  lieut.- 
général,  fut  nommé  sénateur.  Mais  l'empereur  le 
rappela  pour  l'opposer  aux  Anglais  dans  leur  tenta- 
tive d'attaque  sur  Anvers.  Ce  fut  sa 
pagne.  M.  octobre  i833. 


T. 


SCHWEIGRCUSER  (Jean),  né  à  Strasbourg, 
a6  juin  174a,  fils  d'un  pasteur,  étudia  la  théolo 
gie  et  les  langues  hébraïque ,  syriaque  et  arabe.  Il 
fil ,  en  1767,  une  thèse  sur  l'ordre  moral  qui  règne 
daus  le  monde  :  Systema  morale  hnjus  universi.  Il 
vint  continuer  à  Pai  is  ses  études  philologiques  sous 
M.  de  Guignes,  puis  alla  en  Allemagne  et  en  An- 
t'iHjeYre;  il  revint  par  la  Hollande  à  Strasbourg,  où 
il  fut  nommé,  1770,  professeur-adjoint  de  philoso- 
phie. Il  fit  plusieurs  ouvrages  classiques  en  latin  et 
eu  allemand,  obtint,  en  1777,  la  place  de  profes- 
seur titulaire  de  philosophie ,  mais  il  la  quitta  pour 
occuper  la  chaire  des  langues  grecque  et  orien- 
tales. Pendant  la  révolution,  il  accepta  des  fonc- 
tions publiques,  et  pendant  les  agitations  de  cette 
époque,  fut  arrêté ,  détenu  quelque  temps,  et  obligé 
de  quitter  Strasbourg,  où  il  ne  revint  qu'en  1795. 
Lors  de  l'organisation  des  écoles  centrales,  il  donna, 
dans  celle  du  Bas-Rhin ,  un  cours  de  littérature  an- 
cienne et  moderne ,  des  leçons  de  grec  et  d'arabe. 
Plus  tard,  quand  l'académie  fut  rétablie»  il  y  en- 
tra comme  profe?senr  de  littérature  grecque  et 
doyen  delà  faculté  des  lettres.  Il  professait ,  en 
outre,  au  séminaire  protestant ,  et  fut  membre  libre 
de  l'académie  des  inscriptions  et  b. -lettres.  On  a  de 
lui  une  édition  â'Appien  ,  1785  ,  3  vol.  in-8;  le 
Lexique  de  Suidas  sur  lequel  il  donna  une  suite 
d'observations  grammaticales  et  critiques;  Polrbe, 
de  17894  1795,  9  v.  in-8;  la  Philosophie  d'E- 
pictète,  5  v.  in-8;  le  Banquet  d Athénée ,  1801- 


TABARAUD  (  Matlhieu-Malhurin  ) ,  né  i  Li- 
moges, 1744 ,  prêtre  ,  fit  ses  éludes  à  St.-Sulpice, 
puis  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire,  1764; 
il  enseigna  les  humanités  à  Nantes  puis  la  théolo- 
gie à  Lyon.  Il  fut  nommé,  en  1783,  supérieur  du 
collège  de  Pézénas,  puis  de  celui  de  La  Rochelle, 
en  1787.  Il  remplissait  les  mêmes  fonctions  à  l'o- 
ratoire de  Limoges  quand  éclata  la  révolution  de 
1789.  Tabaraud  fui  uu  des  erclé^astiquits  qui  pro- 
testèrent publiquement  contre  les  décrets  de  l'as- 
semblée constituante.  Menacé  à  cause  de  ses  écrits, 
il  prit  la  fuite  et  se  retira  i  Londres  où  il  séjourna 
dix  ans  et  travailla  à  plusieurs  feuilles  périodiques 
jusqu'en  1 80 1 ,  qu'il  rentra  en  France  à  la  faveur 
du  concordat.  Il  vécut  alors  tantôt  i  Paris ,  tantôt 
i  Limoges,  faisant  paraître  chaque  année  de  nou- 
veaux écrits.  Nommé  censeur  de  la  librairie  en 
1 8 1 1 ,  il  combattit  les  idées  religieuses  opposées  au 
jansénisme.  En  1814,  il  reçut  de  Louis  XVIII  le 
titre  de  censeur  honoraire.  En  1816,  il  engagea  , 
avec  une  partie  du  clergé,  des  disputes  théologiques 
qui  durèrent  jusqu'en  i8a5.  Il  était,  depuis  qqs. 
années,  privé  de  la  vue  qu'il  recouvra  sur  la  fin  de 
sa  vie.  Il  mourut  à  Limoges,  9  janvier  i83a.  Parmi 
ses  ouvrages,  la  plujart  théologiques,  on  remarque: 
Deux  lettres  tu  faveur  de  l'édil  de  1787  sur  les 
droits  civils  des  protestons;  Traité lus  torique  et  cri- 
tique de  l'élection  des  évéques ,  Paris,  179a,  a  v. 
in-8;  de  l'Importance  d'une  religion  de  l'état, 
i8o3,  in- iS;  delà  Philosophie  de  la  Henriade , 
i8o5,  i8a4;  Histoire  criùque  du  philosophisme 
anglais,  Paris,  18 16,  av.  in-8;  de  la  Réunion 
des  communions  chrétiennes  ;  des  Interdits  arbi- 
traires de  la  célébration  de  la  messe,  1809 ,  in-8  ; 
du  Pape  et  des  jésuite  1 ,  Paris ,  1 8 1 4 ,  in-8  ;  Hist. 
critique  de  l'assemblée  de  1682,  i8a6,  in-8; 
Essai  historique  et  critique  sur  l'état  des  jésuites  en 
France,  iSa8,  in-8,  ele.,elc,  et  des  articles  dans  la 
Biographie  universelle. 

TOURNEUX.  (Jean-François),  né  aa  septembre 
177g,  à  Brabant  près  Revigny,  Meuse,  ancien 
élève  de  l'école  polytechnique,  ingénieur  en  chef 
du  département  des  Vosges,  a  donné  un  ouvrage  sur 
{'Invasion  d'Attila  dans  les  Gaules,  présenté  à  Pa- 
cad.  des  inscript,  et  b.-lettres.  M.  a3  avril  i834. 


FIN  DU  TOME  QUATRIEME  ET  DU  SUPPLÉMENT. 
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